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BI0G11APHI& 


ÏOtà  TOUR 


TOURNEMISE  (le  P.  RtNÉ- Joseph)  ,  l'un  des 
ttembrcs  les  \i\us  (hslirigurs  de  1;«  rom  pag  .  di-  Je>ui, 
na^it  k  Renae:»  en  1661,  et  m.  à  Pans  en  1/3^. 
Après  avoir  professe'  avec  ëclat  les  huraaniltft,|spht> 
Josopiiiect  la  iLeot..,  il  fut  appelé  à  Paris,  en  1701, 
poar  prendre  la  direction  du  Journal  de  Trécotta: 
(lyOa-Sd),  qu'il  a  ennclii  d'une  foule  d''antiiyses  et 
de  dissert,  sur  des  sujets  d'iiisl.  de  cbron.,  de  litte'r.^ 
ét§io%T.,  de  naaiMiD.,«le.OiiAmitenlileiiv«illMce 
envers  les  jeune*  anteni»  et  Tenipressem.  qu^il  met- 
tait k  les  aider  de  «e«  conseils.  Le  fait  est  qu'on  en  a 
la  preuve  dans  la  correspond,  de  Voltaire,  où  l'on 
Toit  également  que  le  bon  père  ne  dédaiguait  pas  de 
iCBdre  publics  ces  geDree  de  termes,  soit  poar  Pa- 
yaticeni.  de  la  science ,  toit  pour  dea  raiiona  bmmiu 
nhilosopliiq.  On  trourera  au  t.  ^3  des  ifémotrtt  de 
Pîiceron  et  -1  n  n  5  le  Dictionn.  de  Cliauffepié  ,  la  liste 
délatil<>e  Je  ses  ouvr.,'au  nombre  desqu«ls  sont  les 
Tables  chronotogiq.  delà  Bible  de  J.-B.  Duhamel, 
1706,  ia-fol.;  àMÈéfiêxUms  sttrl'athéism»,  impr. 
a«ee  le  Traité  dé  Péxîsttnee  de  Dieu  par  F^neloa. 
Il  a  donne  en  outre  une  édit.  des  Commentaires  Je 
Vénochnis  sur  VEcrit.-Ste,  Paris  1719,  2  vol.  in- 
fo\.,  «U.  Bien  de  plus  connu  que  le  dystique  BUÎv.« 
foi  fit  Inrtane  dana  le»  eoUcgi»  dea  j^mtca  i 
(7eat  notre  pire  Tovrnemine 
Qui  croit  tout  ce  qu'il  Im.igine. 
TOURNERIE  (Etiekne  Le  ROYER  db  La), 
iarisc.  et  magistrat,  ne' en  1730  à  Mantilli,  prte  de 
I)oaifroBt ,  Tille  où  il  oa.  en  iBiSi  avait  dté  aueaac' 
nvenent  commiaaaire  prèa  le  IriVunal  du  district  de 
Domfront,  juge  an  tribunal  de  de'part.  à  A'  n  r 
pois  juge  au  tribunal  de  la  prem>  de  ces  villi  s.  Un 
«te  de  lui  :  Tr.  des  fiefs  à  l'usage  de  la  prov.  de 
Xormaadi*,  Boaen,         itt*l3;  nouv.  ^ii.,  angm. 
d\ia  Tr.  de»  droits  honorijf^.,  ibid.,  1773,  in-ia, 
lj84  ;  Nouv.  comment,  portatif  de  la  coutume  de 
jformandie ,  ibid.,  1771,  2  ▼ol  in-12,  1773,  1784. 
TOURNES.  V.  DKTOUtNES. 
TOUBItET  (Jbaii)  »  a* ooal  an  parlera,  de  Paria , 
ville  oA  il  naquit  dana  k  domiAee  moitid  du  i6e  S., 
a  laisse  :  Oraison  funhhre  Je  Pomponne  JeBellib- 
*>re^  1607,  in-8;  J.  Tournet,  adi  ucalL  pai  isiensis, 
Gallib,  1629 ,  io*4  >  .Arrêts  notables  des  conseils  dn 
roi  et  de*  court  souveraines ,  dotmés  en  matières 
Unéjtciales  et  causes  sedds.,  i63i,  »vo].  in-fol., 
et  iti  traduct.  d'ourragei  d«  juiî^.,  notamment 

de  ceux  de  Cliopin. 

TOURNEUR  (PlEBaa  Le)  ,  littérateur,  ne'  à  Va- 
IvgaM  «a  1735,  mort  à  Paris  en  1788,  débuta  dana 
la  earrike  dea  lettres  par  deux  dise,  moraux,  cou* 

Pf>Tinr'   '  in  i  !ps  acaJ.  de  Montauban  et  de  Besançon 
ii  (ioQua  ensuite  U09  traduci.  des  Nuits  d'Young, 


'  dont  le  succès,  (onjours  croissant,  l'engagea  à  en- 
treprendre ,  arec  Cattiuclan  et  Rullidge  ,  la  Iraducl. 
du  (béâtredc  Sbakspcare.  Cette  publication,  et  aur> 
tout  la  pn^ce  des  traduci.,  devinrent  contre  eas 
un  texte  d'attaques  de  la  part  des  aristarques  littér. 
de  l'efoq.,  et  de  Voltaire  lui-même ,  qui  crut  y  voir 
l'intention  de  sacrifier  an  <]r.iinaturge  :inyl.  la  gloire 
de  nos  plus  grands  poètes.  Le  Tourneur,  par  sa  mo- 
dération, mit  le  bon  droit  de  ton  cAtd.  On  peut  dis- 
tinguer, farmi  «ea  nombrenie*  traduct.  de  l'anglais , 
de  ritaKea  et  de  rillem.,  le»  Nuits  et  OEuvr.  div. 
J'Voitnf; ,  Paris  ,  i^fV)-^o,  4  vol.  in-8  et  in-12  ;  Mi^'- 
diiations  sur  les  tombeaux,  parllervcj,  1770, 
in-8  ;  Hist.  de  Richard  Savage,  suivie  de  la  l'ie  de 
Thompson,  ibib.,  177 1^  in-iA}  Théétre  de  ShakS' 
peare,  ib.,  1776  et  années  suit.,  20  v.  in-B  ,  version 
reproduite ,  avec  des  correction.^,  par  M.  Guixot, 
1824 1  '3  vol.  in-8  ;  Ossian  ,fls  de  Fingal ,  poésies 
gnlÙçues ,  ib.,  1777,  2  v.  in-8;  Clarisse  liai  fowSt 
Paris  ou  Genève,  I784'82,  lOvol.  in-8,  fig.;  Choix 
d'e'lég.  deVjÊrioste,  1785 ,  in-8  ;  Voyage  de  Spar- 
mann  au  cap  de  Bonne-Esp&mnce ,  ib.,  I787,  5  vol. 
in-8  ;  Vie  de  Frédéric,  baron  de  Trenck,  Mets  ou 
Paris,  1788,  3  vol.  in-12. 

TOURNEUR  (Le).  V. LKHNJimnji. 

TOIHtIflER  (JACQcnkJoSEra),  tn^caniden,  n< 
en  1690  è  St- Claude,  où  il  m.  en  1768,  avait,  en 
faisant  ses  cours  de  théologie,  appris  sans  maître  la 
sculpture,  la  peinture,  la  gravure,  Tborlogcrie  efc 
Toptique.  Imagioantpoavioir coneUier  les  systèmes 
de  Copernic  et  de  Tyebo-Brahd ,  il  fabriqua  une 
sphère  ,  quï  n'obtint  pas  dp  l'acadi^nue  des  seiences 
1  approbation  «^u'il  en  avait  attendue.  Le  cabinet  de 
Mai.  de  St-Sulpice  posséda  louftempa  des  plani» 
sphères  de  son  invention. 

TODRWON  (FaANç.  de),  prélat  franç.,  naqnit  en 
1489  à  TmîrTîon  en  Vivarais.  Arehev.  d'Emlirun  à 
28  ans .  li  lut  du  nombre  des  conseillers  de  la  régenlo 

f rendant  la  captivité  de  François  l'f,  dont  il  négocia 
a  délivrance,  et  avec  lequel  il  revint  en  France  après 
la  signature  du  tfuittf  de  Ibdrtd.  11  eut  ensuite  Ta 
principale  pari  aiiT  nt'gociat.  qui  cliangtVent  quelq. 
disposit.  de  ce  IraUe  et  amenèrent  la  paix  de  Cam- 
brai. Renvoyé  en  Espagne  pour  demander  la  main 
d'Eléonore,  il  ramena  cette  princesse,  fit  en  Guicone 
la  edrtf monie  de  son  mariage  avee  François  I",  et, 
en  récomprnîedo  ses  services,  obtint  Tarclicv.  de 
Bourges,  l'abbaye  de  Saint-Germain-des-Prés  et  le 
chapeau  de  cardinal.  Il  n^eut  pas  le  même  bonheur 
dans  la  miuion  quHL  eut  de  raccommoder  le  roi 
d'Anfdeterre  ayee  le  St*8idge,  mais  réussit  mieuK  i 
^e'iacherlos  prince?  Vltaliede  Tallianc»  «le  l'emper. 
La  guerre  s'étant  j allumée,  François  1"  Inî  donna 
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]•  litre  «t  1«  ponvoir  tic  Hetttcubt-gtfntfnl;  H  îl  s» 

trouva  ainsi  mêlé  à  toutes  les  opérai,  de  la  guerre  , 
^ont  on  lut  attribue  en  partie  les  succès.  Gltuibi ,  vu 
l538|  pour  représenter  le  roi  de  France  aux  conlu- 
reoccs  da  Mke ,  entre  Paul  lU  et  Tempereur,  il  y 
ngna  une  peiz  de  dix  ant,  devinl  bientôt  après,  par 
la  disgrâce  du  connétaLle  de  MontmuruDcy,  ruuiquu 
arbitre  «les  desAnées  de  l'état  ^  et,  raisaL.t  de  sua 

EouToir  îin  otage  tantôt  louable ,  tantâl  coailamna- 
le  y  il  oirdMUMi  ob  ëa  maini  U  toléra  des  cruautés 
liomble*  eontre  let  «aUînisles  et  1m  'Vaudois ,  dans 
le  même  temps  qu'il  aui^nu-ntait  la  BiLliotlj.  rlu  Roi, 
fondait  l'jinprim.  ro^'.,  proltgcait  Its  gens  de  li  llr, 
et  les  savans  les  plus  illustres,  et  ainaM<iil4  millions 
dan«  ie  trésor  royal.  A  l'avviiemcut  de  Ilcori  li,  ii 
fol  envoyé  en  lui  îe,  uù  les  Guises ,  qui  redoutaient 
yo:i  iinricnne  influenctr ,  Il>  laissèrent  oans.  Le  prélat 
j  cooiier.1  a  l'exallat.  de  Jules  III,  négocia  un  Irailc 
avec  le  nouveau  pape,  et  souleva  cODlru  renipcruur 

Ïlna.  princes  d'Italie,  ce  qui  lui  valut  l'arcUev.  du 
•yoo,  cl  de  la  part  du  pape  le  ttlrc  d'cv.  d<!  Sabine  : 
c'est  cgalem.  ù  celte  occasion  ({uc  les  Vénitiens  Jrap» 
pèreiit  une  médaille  eu  son  liunneur.  A  son  retour 
»  n  France,  en  i55j,  trop  fier  pour  suîàr  la  loi  de  la 
diiclicsse  de  Valentinoi*,  qtti  (gouvernail  retal,  il  m 
retira  dans  son  diocèse,  «t  s'y  decliaina  coiilru  les 
calvinistes.  Obligé  do  retourner  à  Home  avec  la  mis- 
sion d'entraîner  Paul  IV  dans  uue  guerre  couli-e 
CUarles-Quint,  il  fît  tous  ses  elFurts  j'oiar  aiainlctilr 
la  paix ,  nu  réussit  point  dans  ce  pioje) ,  que  dictait 
la  prudence ,  resta  cepend.  en  Italie,  toujourscUargé 
dea  affaire*  de  Franco,  balança  le  clMMa  dea  i-ardi- 
naux  après  la  mort  de  Paul  )  V,  et  n*eli  «litsnt  pas 
liujins  la  CLinHauce  de  Pic  IV',  qui  le  nomma  f'véqiie 
d'Oslie  et  doyen  du  sacié  collège.  iUpiHfle  à  la  cour 
après  la  nj.  de  Henri  11 ,  il  lit  recevoir  dans  le  roy. 
Tordre,  déjà  céiàbre,  des  jéj>uiies,  erayaiit  a^uppô* 
•er  par  cette  mesure  aux  prc^rcs  du  calviniaiM.  Ki»- 
f  11,  ajin-s  asoir  eiiipéi  he  i'i .iu^-»is  il  d'assassiner  le 
roi  de  ^avarre,  il  vit  s'ouvrir  le  règOe  luncstii  de 
Gbartea  QC,  abusa  ene^ra  de  »an  civdil  contre  les 
yrotMtant,  «e  fit  reoMnfuer  aux  états  d'Orléasu  en 
i566  et  au  colloque  de  Poitsy,  qu'il  pre'ïîda  Pattnéc 
suivante.  Lecardin.  deTutirium  m.  a  Sl-Cermain- 
ott-Laye  en  i5(>2.  11  avait  pri^,  pendant  ^9  ans  et 
«ûna  quatre  rois,  la  part  la  plus  active  an»  aflkircs 
dtcon siècle,  w  C'était,  dUVarillas,  utt ministre  la- 
»  boricux ,  capable  telon  )e  temps ,  qui  avait  l'esprit 
ji  pénétrant  et  !e  j ut^ctiu-iit  net,  el  qui  se  piquait 
>'  d'aller  au  solide.  »  Divers  auteurs  ont  écrit  sa  Ofte, 
notamment  le  P.  Ch.  FUur> ,  Paris,  »779,  in-12. 
—  TouiMMl  (Charlea-'iboràa  MAIUbAAD  Mt) ,  car- 
dinal ,  ni  i  Turia  en  1668,  mort  4  Macao  eu  1710 , 
t;agna  la  cundance  du  pape  Clément  XI,  qui  lui  con- 
l'cra  la  dignilé  de  palriarcUe  et  le  nomma  sun  vicaire 
apostolique  attX  iMdM  et  è  la  Cliinc ,  avec  la  oaissiou 
d'interdir  auftaouv.  ehn^iiena  loua  le*  uaafcs  qu'il 
jngeraîl  contraire*  à  la  pureté  de  kl  foi  catbolique. 
j\ril>i'  eu  \'^o?\  à  Pou.jii  iiei  V  ,  il  vit  IfS  rites  prali- 
•juiis  par  les  <:iiriûkeas  r.i.tlabnres ,  ir;;  proscrivit  par 
tin  décret,  en  1704,  cl  pnrlil  aussitôt  pour  ManiflL* , 
d'où  il  e«Dt»mta  ro«ite  ji*aqu'à  la  Obiae.  A  peine 
«at'il  mit  lepiedauircellotvrrtf  tabospUaltèrc,  qne, 
l  euiiiisj ut  à  Canton  les  chefs  des  missions  ,  il  leur 
déclara  Iclml  de  son  voyage,  ot  leur  imposa  I'uImi- 
gation  dangereuse  de  faire  dij^ai«f tre  des  églises  les 
•icoea  etombièmet  ralaltfsau  «aitedaxiel  et  des  au* 
cetres.  Admw,  parle  crédit  des  jvsuitet,  è  randîeoce 
de  r  iLi  ut  KLang-lii,  il  lui  Cl  des  inopositions 
qui  lui  depturiMiI,  ne  respecta  pas  assez  &es  volonté», 
montra  une  complète  ignorance  des  usages  du  pays , 
et  reçut  l'ordre  de  sortir  de  Pé-kiug  en  170$.  11  a^i^ 
rita  à  Naa-kins,  et  y  publia,  en  1707,  Iv  laviaus 
mandement  par  lequel  il  interdit  aux  nouveaux  rhré- 
ti^os  la  pratique  des  anciennes  cérémonie»,  et  en- 
joint ans  miaiionnaires  de  aa  conformer  à  cette  in- 
siniclioB,  aotti  let  pciiMS  ctaoniquci.  L'enkporeur 
irrité  le  fil  tasair  «t  coitdiùre  à  llMaot  où  le»  Por- 
higaia ,  charges  iê  I0  garicrt  lui  flmt  wàtàx  éti 


traiteoaaBS  rigoureux  anxifueli  il  succomba ,  aprè» 

avoir  été  créé  cardinal  par  le  pape,  «l  revêtu  dan» 
sa  prison  ûc»  iusi.nes  de  sa  nouvelle  dignité,  âea 
mémoires  authentiques  ont  été  publiés,  par  les  soioa 
d  u  ca  rd .  Pasaionai ,  aou»  ce  titio  :  MtmoH*  storich^ 
délia  UgaMtônt  e  morte  éeltarUiutle  dt  Ttwmom . 
espas ttcvn  monumenti  rari ed auteatieiylt^p&i daii 
m  lin  e,  llomç  ,  8  fol.  ia-8. 

TOURON  (le  P.  Aktoine),  lùograpbe  et  contro- 
rcrsiste ,  né  dans  le  dioc.  de  Castrea  en  1688,  mort 
a  Paris  en  1775 ,  a  laiasd  t  f^U  de  Si  Thomas  d^jé" 


Paris,  1737,  in-4  ;  Vie  de  St  Dominique  de 
Guzman,  ib.,  1739,  in-^  ;  Histoire  des  hommes  il' 
Irtstrt  i  de  l'ardre  de  St-Vominiqiie,  ib.,  1743-49, 
6  vol.  in-4i  Veis  JFro*ideneet  etc.,  ihid..  1732, 
in-12;  HUt.gén.  de  FjiméritfUe ,  ibid.,  1768-70, 
IX|  vol.  in-12  (c'est,  comme  l'auteur  le  dit  luiménit)^ 
une  Histoire  eiclésiusiique  du  Nouveau- blonde). 

TUUHHKIL  (JACyUES  de) ,  lillérat.,  né  à  Tou- 
louse eu  i(k>(>,  m.  à  Paris  eu  iTiS,  le  voua  d'abord 
a  l'élude  du  droit ,  obtint  en  t<»t  et  i683  deus  prix 
d'éloijnence  i  l'académie,  et,  si'  liviaiil  dëi-lors  à 
la  littérature  ,  publia  en  i6qc  un-j  vei  siun  rrauç.  de 
la  i>reniit'  re  Pliiltj>jutj:nt,  des  irois  Olynlhiennes  vt 
de  la  Harangue  sur  la  paix,  qui  n'obtint  pas  les 
suffrages  des  gens  de  goAt,  nais  qui  lui  valut  lea 
boooea  grioea  du cootrôleur-géuéral  Punicltarirain 
et  ton  admission  h  l'académie  des  médailles  ou  in- 
i^criplious  et  à  r. Il . [demie  française.  Api  >  5  avoir  pro- 
iioucé,  comme  académicien ,  piusieuri?  discours  qu« 
nous  ne  citerons  pas  ,  et  publié  des  Essais  de  jurts* 
firudence,  Paris,  in'ia,oà  ii  traité  les  f[ues- 

tions  les  plus  graves  de  la  manière  la  plus  frivole  à 
la  loi,  L'I  la  puis  fastidieuse;  il  eut  le  l.iiii  esyiit  dt- 
rc'lairo  sa  version  de  DeiDOSltieue  ,  en  ajoutant  aux 
cinq  harangues  déjà  traduites  trois  autres  Philip* 
piçue$  et  lea  discourt  aur  la  Ghersonèse  et  sur  ht 
tettre  de  Philippe.  Ce  aecoBil  travail  n*ayaiit  pas  eu 
l'approLat.  Liéiierale,  il  eut  l»r  euniaic  de  le  refaire 
une  tiuisieuie  toi»,  et  y  t-Oiuacra  les  quinae  dcrn. 
années  de  sa  vie ,  tout  r.ii  s'occopant  de  qoelq.  autres 
écrits,  cntraautres  de  YUisUdu  règMdeLous  XIV, 
conjointem.  avee  les  autrrt  mmibrea  d<»  raeadémte 

iiiseriiitioDs.  11  esl  fàeiieux  qu'il  ail  su  (roaver 
du  le  lups  aussi  pour  viupéclter  par  ses  intrigue»  lud- 
iiiissiou  de  Chaulicu  à  rncadémie  française.  On  a 
une  cditiaa  coaiplèta  dea  OKtipns  du  Tourreil, 
publ.  par  Maaatclt,  «on  confrère,  Pa^i!^,  17?.! ,  7.  v. 
iu-4  ,  4  ^i^''-  in-12.  — TotniiBlL  (.\nialile  de),  frère 
du  prt  cedtnt,  mort  en  1719  à  Rome,  où  il  venait 
d'être  détenu  dans  les  priaou  dePîltqwiailion,  aprèt 
l'avoir  été  peudaal  qnatrtfawanckileoil  6t-Ange, 
passe  pour  le  véritable  anlcur  du  livré  întît.  s  /'/«- 
niH  cr  cc.  opprimée  pur  la  Culoniuie,  ou  Histoire  de 
la  ioiigregation  det  Jillvs  de  l'enfance  de  Jésus, 
iGji8,  2  part,  in-i»,  altribilé  auasi  à  Ant.  ArnauM 

et  à  Qaeaoel^  

TOURRETTE  (MAto-Airroim-4>nns  CLARET 

1>E  I-a)  ,  nalurnlisfc  ,  lu'  111  1729  à  Lyon,  où  il  m. 
rn  1793,  remplit  daus  sou  pa}s,  pend,  ao  ans,  une 
«.hargu  de  magistralore,  qu'il  quitta  pour  se  livrer 
tjimt  entier  à  aon  goût  pour  I  bietoire  naturelle.  U 
we  forma  une  collection  ttéa-comidémble  df  nseetes, 

lin  heihirr  trèj-riclic  el  V:  n  ■  •  ni  le  très  -  iHiniliretlsi» 
d'ccluiiitillou» des  uuuctt  du  Lyonuais,  du  Daupliinu 
et  de  l'Auvergne;  il  rocueiliit  ilans  un  vaste  parc, 
transformé  «n  pépinière ,  Iihu  lea  arbres  vt  arbutlea 
étrangers  4 ui  purent  s'y  acclimate»,  ctdanauttjat* 
din  à  Lyon  plus  do  3,000  espères  de  plantes  raiêi; 
U  voyagea  pendant  plusieurs  antiee»  eu  Italie  et  en 
Sicile,  herborisa  avec  J.-J.  Rousseau,  son  ami,  à 
la  Graodo<2bBrtrettaei,  «t  entretint  une  cotvespon» 
danenfloivia  avnclAntiée,  Snll«i^,AdanMeD,  Jtttsieu, 
et  les  plus  célèbres  naturalistes  de  son  lcmp<;.  On  a 
de  lui  :  Démonstrations  élémentaires  de  IfOtaniq , 
1766 ,  2  vol.  in-8  (faH  en  comfflMn  avec  Rosier,  son 
ami);  Voyugeau  Mont-Pila ,  1770,111-6;  Chlotif 
Lugdunensià,  1785,  in-8;  Conjeeiùrt  tur  Veri- 
gàtt  da  6eiiMiMe$y  iwà  itOI«lbmiMr«  d««  fat- 
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•ïIm  Ù9  BeTtraod;  Mémoirt$  tur  les  mûtutrtt  végé- 
r,  dans  le  Journal  écooMniqM  «le  jailli I  (761  ; 
t.  «HT  thtimentho'  ortoH,  ou  Mtmuêdê  Cvm, 
I  te  JoQrnal  de  pbYiiqua. 

TOURTECHOT.  V  Gbanocii. 
TOUHTl!:LLE(  Etiumb  ),  lavant  méilectn  ,  né 
CB  1756  à  Besançao»oft  il  nn.  en  1801,  monlia  d'a- 
Wdt  pour  l'ëtuda  une  ardeur  ioratigaM*  ,  dont  an 
■lallimireox  amour  yiol  ladittraîr»  ,  au  |^oiot  que, 
prenant  conietl  Jesa  luule  douleur, il l'eolernia  Jjiis 
un  cloître.  Mail  la  calme  de  cette  retraite  lui  rendi( 
la  paix  intérieure  et  le  j^oût  du  travail ,  et  dèi-lors 
il  Ireça  le  plaa  de  lea  BiUoir»  phUosophigue  de  la 
mUteiM,  Il  alla  rahm  pendant  4  leçons 
des  plu*  lialiilei  prorets.  de  Montpellier  et  du  Paris, 
revint  pratiquer  son  art  dans  sa  ville  natale  ,  s'oc- 
cupa de  quelifuet  questions  d'éconooiie  rurale  pro- 
poâtfet  par  les  ac«d<ailet,  tt,  renporla  3  prix  ,  l'un 
èBeaan  çon  ,  l'autre  è  Grenoble.  EU  1788  il  obtint 
■■concours  une  des  chaires  de  médecine  de  l'iioi- 
Tertitë  de  Besançon  ,  et  lors  de  la  suppression  des 
universités,  il  fut  attaché  comme  aaMecin  priecip. 
à  l'armtfe  du  Rhin.  En  >794  *  U  passa  cdmmo  pro- 
AtMar  i  Féeole  •p#etate  d«  Strasbourg  ,  •  i  y  uLtint 
leplw  brillant  succès  pendant  4^  ans  ;  nuis  le  tn.iti- 
4tatde  sa  santé  le  lorça  d'abantlonoer  i>a  chaire 

Car  venir  respirer  l'air  natal,  et  occuper  à  Besançon 
plae^  de  nuklecin  en  chef  de  l'hftpiul  militaire. 
Bn  a  de  lai  :  Slinmms  d'hygiitu  ou  de  Pinfluene» 
detchoset physiques  et  morales  mr  l'homme.  Stras 
bourg,  1797,  a  vol.  in-S  ;  ibid.,  1802^  Putu,  l8i5, 
1822,  a  vol.  in-8  (trad.  en  eapa|ool,  Madrid,  1801» 
2  vol.  in-8  )  {  Elémens  d»  medeeùt»  itidorifttê ,H 
pratique  ,  Strasbourg  ,  1799  ,  3  vol.  {n*8;  Pariy  » 
t8l5  ,  3  vol.  in-8  ;  Èlémens  de  m.itiere  médicale  , 
Paris,  i8oa,  in-8;  Histoire  philosop/nr/ue  -/«  la  mé- 
decine ,  ihid.  ,  1804  ,  2  vol.  iu-H  ;  enlla  ,  de  nom- 
breux MSs.  •—  ToDe-rstLB  (  Marie-Fraa(OM }  ,  fils 
du  precédenl ,  né  en  178$  è  Veaaofon  ,  mort  pro- 
Cnseur-suppléaDt  i  l'école  de  mp'dec.  de  Slragt)Our| 
en  i8i3  ,  eit  auteur  d'un  Traite  W lii-^icnc publitj.  , 
Slr  asbiiurg,  18  !  2  ,  2  vol.  in-8. 

TOUR  VILLE  (  ÀNiiE  HibAiRioir  ps  COTEfi- 
TtN,  comte  de),  fan  dea  grand*  eapitainee  qui,  aoua 

le  règne  de  Louis  XIV',  honorèreni  la  marine  fran- 
çaise, naquit  i  TijurviUc  eu  ib^Z  ,  et  fulreçu  che- 
valier de  Malte  4  14  ans.  Après  avoir  fait  avec  une 

i^aude  distinction  aea  caravane*  pur  laavaiaeeaus  de 
I  relicion  et  avoir  mdritd  pour  de  brlllaoe  tervicci 
ànc  recompense  des  plus  glorieuses  de  la  pari  du 
doge  de  Venise  ,  il  fut  fait  d'emblée  capU.  de  vais- 
seau par  Louis  XIV  en  1667  ,  et  de'signod  ans  plus 
tard  pour  laire  partie  de  l'expéditiou  armée  sous  )e* 
•ffdfea  du  due  de  Beaufort  pour  Ut  défense  de  Can- 
die contre  les  Turks.  Il  sa  distingua  aussi  sous  le 
Comte  d'blstrées  dans  les  guerres  de  167 1  à  1673,  U07 
tarament  au  fameux  combàl  de  S>.>ullh-Bay  (  juin 
1673),  commanda  vu  1676  un  des  vaiueauxdai'.ee- 
cadredu  clirvalier  de  Valbelfe«  envoyée  an  en- 
cours des  Messinois  révoltés  contre  l'Kspagne  .  et 
l'année  suivante,  sa  belle  conduite  à  la  i>.itaille 
d'Agousl    ^j-^u(-e  par  ûuquesne  sur  l'amiral  R  ay  ter 
(21  avril  iOjt)  ),  lui  valut  legrade  de  chet  d'eacad. 
Cen  en  eette  qualité  qu'il  coeemanda  en  1677  Ta» 
Uai-garde  de  la  flotte  du  marq.  de  Vivonne  daoïle 
combat  livré  en  vue  de  Palerme  aux  Espag.  et  aux 
H  l!  jod.  réunis ,  combat  où  U  coula  ou  fit  sauler  1 2 
vaitsu.iui  de  Tescadre  des  allié*.  Après  la  pais,  de 
Kimrgue  ,  TonrvUle  prit  part  eus  dA*enet  etpédi- 
Heosde  Ûuquesne  contre  Alger  et  Tripoli  ,  aiu->i 
^ an  bombardement  de  Géues.  Il  avait  été  promu 
eu  1682  au  ratiy  île  lu  uli  njnl-gc'nér.il  de»  arine'es 
navales.  Dea  corsaires  algériens  ajranl  infesté  de  nou- 
veau la  MédUernmde,  u  en  balaya  un  aornbea  con- 
riiérab.  daat  une  campag.  de  6  moia  ,  et  rentra  i 
Tonton  avec  quantité  de  leurs  kâtim.  ,  à  bord  des- 
quels s'éiaient  trouvai  des  captifs  chrétiens.  Lors- 
qu'cn  1688  Louis  XIV  déclara  de  nouv.  la  guerre  à  la 

"•ttlld*  iTavurrille  «at  ii|eoaumBdemt  de  5  veie- 


seaux  qui  appareillèrent  de  Brest  acec  mission  ild 
croiser  dans  U  Meocbe,  et  de  se  joindre  ensuite  à 
l'armée  navale  auaardree  dtt  maréclial  d'£*lrérs.  U 
ne  la  rallia  qu'aprèt«Taireep|ard deux  blUman*  de 
la  compagnie  hollandaise  des  Iodes  richement  char« 
^és  et  les  avoir  expédiés  pour  la  France  sous  l'e*« 
corte  de  deux  de  tes  vaisseaux.  Avec  le*  tivîi  qai 
lui  restaient,  il  avait  ensei  forcd  deus  yiiaseaux  es- 
pagnols qu'il  rencontra  en  loalet  aolaer  son  pavil- 
lon apiè»  3  heures  de  combat.  La  ruine  d'Alger  en 
t  J  jours  de  humbardemeni  marqua  le  terme  de  cette 
expédition  ,  apiés  laquelle  l'armée  rentra  dan*  la 
port  de  Tonlon.  lioainitf  depuia  pe»  de  lenipe  vica« 
aniral  des  nsers  dn  Levant ,  le  comte  de  Toarvilla 
commanda  en  1681)  une  des  deux  escad.  qui  portèrent 
en  Irlande  d'inutiles  secours  au  roijacq.  li  renver- 
sé de  son  trône  (v.  CBATCAu-REGa^vu),  La  cem« 
pegne  ausvtnte .  plue  imporiepte  par  ^  r^inllaie 
mais  dont  enssi  1»  soecle  cvdta  plue  d*e&rte , 
ajoutai  la  réputation  de  Tourville,  qui,  de  concert 
avec  le  comte  d'Esirées  ,  termina  l'expédition  enso 
rendant  maître  d'un  convoi  considérable  piouilld 
dons  la  baie  de  Tin|atoBlb  et ea ddlniiiaatlee v«ie> 
seaux  anglais  qui  lui  aervateat  d'eecorle.  Cependant 

une  dertiifTc  tentative  de  Louis  XIV  en  faveur 
de  Jacq.  allait  eniraiacr  la  pcrted'une  partie  deçette 
marine  fraiiç.  jusijue-là  maîtresse  dana  ]■  Hrninhi^ 
l'Océan  el  U  MédUerras^e»  Tandis  qu  un  armeni«i| 
conlîd^btete  fomaiit  è  La  Bogue  pour  Iranspovtet 
de  nouveau  Jacques  II  en  Angleterre  ,  deux  escad* 
fureul  équipées,  l'une  s  Brest  sous  le  commandem» 
de  Tourville ,  l'autre  i  Toulon  sous  celui  du  comta 
d'£strde*.Une  lenpdte  empècb^  ceMe  dern.  de  ni- 
lier  le  pavillon  de  Toavville ,  igtai  lai-«|nie  relea^ 
par  les  vents  contraires  dans  la  rade  de  Brest,  y  reçut 
ordre  de  chercliei  l'armée  anglaise,  dont  on  venait 
d'apprendre  la  sortie,  et  de  la  combattre  forla 
faible.  LoiM*£lV  u  eut  pa«  plu*tô4(ai|eyp^Uetc«i 
iosiruciioneàToofville ,  qne,  mie*s  inramd  ear  If 
nomb.des  ennemis,  dont  l'arme'e  combinée  comptait 
S8  vaisseaux,  il  lui  dépéclia  de  nouveaux  ordr.  pour 
qu'il  dilfér&t  toute  attaque  jusqu'à  ce  qu'il  fût  re- 
joint pf  r  a3  vaiueaMX  que  devaient  loi  Ofntpav  If 
comte  d'Bstrées,  le  marquis  de  La  ^erlett  leceaatf 
de  Cliâtcau-Regnault.  Mais  Tourville  était  en  mer 
à  la  léle  de  44  vaisseaux,  dont  5  au)i  ordres  du  mer> 
quis  de  ViUette;  il  ne  lui  pas  p'issihlc  de  faire  p«r> 
venir  les  nouvelles  inslxuct.,  el  d'ailleurs  lorsque,  tf 
mai,  Peseadre  française  renaaalmjn flotte  enne^ 
niic  à  la  hauteur  de  La  llogue  ,  une  l>rume  épaissa 
eiupécha  d'abord  qu'on  n'en  reconnût  le  nombre,  et 
alors  ménie^uc  ses  premières  instructions  eussent 
été  moins  précise*  ,  Tourville  •  aiof  •  cng»g^'  devant 
ian  enacipidont  la*  foreeedlaieatdaaUedeeeieanef, 
n'eût  pu  que  difTicilemeot  tenter  mne  retraite.  Le 
parti  auquel  se  rangea  le  conseil  futdesauver  à  tous 
risques  l'IiuuuL'ur  du  pavillon.  Dans  ce  combat  jus- 

Îiuelè  sans  exemple  ,  les  dispositions  de  Tourville 
■vent  ei  edmirablcm.  <MMnbiné,es,  la  bravoure  deè 
matelots  et  des  chefs  fut  ai  héroïque,  qu'il  tint  \ 
peu  de  chose  que  l'escad.  franç.  restit  maîtresse  da 
clianip  de  bataille,  malgré  les  vents  qui  lui  avaient 
été  contraires  pend,  ptesque  toute  l'action.  Elle 
avait  duré  12  heures.  La  perte  en  bemmcs  avait  été  |i 
peu  près  dgaie  de  part  et  d'autre.  Il  en  coûta  cher 
aux  Anglais  d'avoir  voulu  forcer  la  ligne  de  noe 
vaisseaiii.  Les  leuri  ne  furent  pas  moins  inaltrailéa 
que  ceui-ci ,  dont  l'opiniâtre  résistance  suggéra  en- 
fin aux  alliés  l'idée  de  cesser  leaooib.  pour  achever 
la  deslrucl  d'un  si  redoutable  ennemi  tandisi  qu'il 
tenterait  de  regagner  ses  porte.  Cette  retraite  enec- 
(ivem.  était  devenue  presque  impossib.,  et  Louis  Xl'V 
put,  en  apprenant  un  si  grand  désastre  ,  se  féliciter 
de  n'avoir  pas  du  moins  à  regretter  lej^eite  de  Tour- 
ville.  Ce  brave  et  habile  marin  ,  se  voyant  bloqud 
dans  une  position  insoutenable  i  la  hauteur  de  la 
Uogue  par  un  des  trou  corps  de  l'armée  alliée  fort 
de  40  voiles,  ne  songea  plus  qu'à  empêcher  que  l'en- 
Béni  M  •■  readlt  jMUnafli  iSfainfiufiitol 
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r€iiGii6Di  00  lOD  escdu»  (  ii  «a  avait  Mit  hattrcusem. 
33  en  lurcie  en  les  dirigeant  tur  at-Malo  par  le 

pedie ,  mais  ne  travailla  toutefoU  qu'aux  deux  prri 
miers  vol.  En  1748  il  publia  le  livre  dts  Mirurs 
le  pieiiiiei  uuviage.  du  La  Harpe  ,  où  l'on  se  toit 

«oj'^.cju  II  raoniaii  au  comii.  u«i  la  lloguc,  i  filinirij- 

propose  un  plan  de  morale  naturelle,  indépendant 

ble  et  le  Triomphant,  n'ayant  pu  entrer  ilanj  le  port 

-» —  1  r  T  n  j    

do  luulc  eroyance  religieuse  et  de  tout  culte  exié- 

Oe  Lucrbourç,  qn  un  aulro  corps  de  I  arniee  ennoni. 

«j.v  «js*f^i3ii«[»  it-  i«4i»saiflni  circuler  iihrccQ, 

tenait  hloque  ,  »'claient  fait  sauter  pour  n'être  pa» 

1      .    A  «m LUI  s     154  (le  uouner  la  justiiication  de 

pris).  TourviUe  travaillait  à  dégrécr  cl  à  «ieiar- 

1'  uaivurs  puinis  uc  Sa  oocirmc  sous  Je  lil.  a  Eclair^ 

mer  ««•  12  vaisJcaux  apréj   les  avoir  fait  eclioucr 

i.>j>i//7cnj  .  le  livre  et  son  apologie  furent  condam- 

lorsque les  chaloupes  armées    mises  àlamerpar 

nes  au  feu     nifilifiiainf    ma  vAlIr»       P 11  . 

■■<.»  au  icu.  Auiuadiiu  le  relira  a  tiruxellKS  ,  y  itxt 

l'ennemi  olilipèrent  les  matelots  à  la   fuite  et  id- 

ccndii^rent  les  malheureux  navires.  Ce»  evènemeui 

tliargé  dé  U  rédadioa  d^une  ùazetle  Jrancaise 

ne  nuisirent  en  rien  à  la  réputation  du  vice-amiral 

pul.lice  sous  l'influpiKc-  de  TAulrichc  .  et  dans  lal 

des  mers  éa  Lavant.  L'anntral  Bussel  crut  de- 

qiiflle  il  prodiguait  d'jtruces  injures  au  grand  Fré- 

▼oir  lui  icmuignvr  SUD  «uiniraiiOD  tur  i  cxiretnc  va- 

aeric,  ce  qui  ne  1  emperlia  pas  de  se  rendre  à  Ber- 

jcur    u  II  dVtiit  onjDiree  eu  isiijrTusnt  AVf^c  des 

lin  .  en^  176:^  ,  piiur  y  occuper  la  chaire  de  logique 
«t  Je  «liclorique  i  1  école  militaire.  Accueilli  avec 

lurces  SI  iiiierieures.  riomme  marcclial  de  t  rance 
eo  i6q3,  Tourvilie  eut  celte  même  annde  l'occasion 

honte  par  le  roi  .  il  se  permit  des  familiarités  et  des 

do  prendre  sa  revanche  du  désastre  de  La  Hosue.  11 

indiscrétions  qui  lui  lirent  promplement  perdre 

celle  faveur,  dont  11  u'eun  pas  digne,  et  tomba 

lut  charge  avec  71  vaisseaux  d'intercepter  un  ricLe 

l'-ii»  uui^  ztisiiaulu  ae  laa^ucur,  a  laquelle  li  auc- 

convoi  de  bàlimens  anglais  et  bollaoïlais  charges 

cuEiiud  .  yuies  avoir  conrliimii**  itiiiK..*%..r«*  _ 
f  ««l'iv*  ««vil  Luijii4tNiic  iiaucciii(?Dt  le  Scan* 

pour  Cadix,  1  Italie  et  Smyrtie.  Il  l'attaqua  le  2^ 

liale  de  sa  conduite      de  spt  ^Vrïta  (^,ttw^a  J,.. 

juin  à  la  hauteur  du  cap  St  -  Vincent  ,  prit  en  peu 

ductions  lit»  l'anclaii  et  df»  Ta I !s*»vt -.anil  »• 

d'heures  27  bulim.  (antde  guerre  fjue  decommcrce. 

cics  inscrit»  d :i ti c  1  <a  Ttttimrwt  ^/•-^.■r*^..  i..  y     _     /  • 

en  brûla        ,  et  dans  loule  l'expédition  causa  a;ix 

alli<fs  une  porte  de  plus  de  80  bilimens  et  d'i  nvirou 

<^i4uuiifi  u/\goiy,      Journal  lUternire  ^  publie  par 

36  millions.  La  paix  de  Ryswick  (  1697  )  i^ui'i'a  à 

le»  profi'îseuri  français  à  Berlin  ,  de  1772  à  1776', 

Tourvilie  un  repos  qu'il  n'avait  pas  encore  connu  cl 

'îi*'*-***^*^'  «>n              lui  î  Us  Hïuurs  (Pans), 
i>-|8,  in-ia;  fierlÎQ  ,  1767  ,  în-r2;  iLid  irii* 

que  sa  santë  lui  rendait  nécessaire  ;  il  fut  inôme  ré- 

OUI i  oiciiiuL  «  rcuuiicpr  luiaicrncai  au  service  ut? 

liaduit  euafifmand  ,  Brtsiau  ,  1762  ,  iQ-8;  Ei  talr-- 

ner,  ei  vini  se  nxerax^aiis,  ou  it  m,  le  29  mai  1 70 1 . 

(issemens  sur  le  livre  des  Mœurs,   1762,  in-ia* 

traduit  fn  .itL-rnind  ,  Brcslau  ,  17^3  ,  iu-g  ' 

un  a  sous  ion  nom  acs  mcm,  (l"  jJ  et  ï^D3,  o  vol. 
ia-t2  ^  .  nui  ne  sont  fiu'une  fiïïiricnlirîn  informa  A» 

TOUSSAINT  DE  SAINT- lIjC  (le  P.),  carma 
relurinc  d^ei   ISilleiles  de  Bretagne  ,  mort  eu  l(k}4. 

l'abl)($  Magon.  C'est  d'après  les  ordres  et  sous  les 

.  sFMi. ftiui/     sur  i  cifii  au  clerec  et  Uc  La  ni>- 

yeux  de  Tourvilie  t|ue  le  P.  Lhostc  ,  alors  aumô- 

bies^e de  Bretagne  ,  J^ans ,  l6gi,3  part,  en  a  vol. 

nier  sur  les  vaisseaux  de  son  commundem.  ,  écrivit 

in-a  ;  Mémoire  de  l'tnsliliilion  ,  Progrès  et  Privi^ 

le  'l'raité de  la  taclif/.  nat'ale,  qui  servit  loug-icmps 
i  la  marine  française  {v.  i'AVlLLONj.  —  Le  comle 

hpes  de  Natre-Dnme-du-Monl-Carmel  et  de  Saint- 

d«  Tourvilie  avait  eu  de  la  veuve  du  marquis  de  La 

i-^iur^  ,  l'ans    liit^ii    in-T'>    *.f  ^^'anir-a.  ^ ■  _ _ ■ , 

^  ,  .s  ai  13  Y          ,  m-i^  ,  Cl  u  autres  ccrus  4ur 

1  ff    m  s*  m  i*      v>y1  >■  .-k 

Fopeliniére  ,  qu'il  épousa  ,  un   fils  unique  (  LoLis 

TOUSSAIINT. LOUVERTURE.  bomme  noir 

HlLARlON),  qui  périt  à  20  ans  au  combat  de  Deaaio 

d  un  génie  extraordinaire  ,  et  qui ,  durant  les  trou- 

(1712), étant  colonel  d'infanterie. 
VuU^SiMiN  (Jacques;  ,  en  lalin  Tusgamus  .  <a- 

bles  de  Saini  -  Donnngue  ,  s'est  élevé  à  un  pouvoir 

Tant  beli^Biste  ,  né  à  Troyei  vers  la  fia  du  i5*  S., 
mort  en  iS^?,  vint  de  bonne  heure  à  Paris ,  oi!i  il  se 
rendit  fort  habile  dans  les  lettres  grecques  et  lat., 
la  philosophie  et  la  jurisprudence.  Il  obtint  vers 
l53a  une  cbaire  de  langue  grecque  au  collège  roy. 
«le  France  ,  et  eut  l'honneur  de  former  des  «'lèves 
tels  que  Fréd.  Morel ,  Turnèbe  et  Henri  Eslienne. 
Sans  ]parlerde  quelques  pièces  de  vers  et  de  la  part 
qu'il  prit  i  la  trajuclion  latine  de  la  Grammaire  de 
Théod.  Gaia  ,  on  lui  doit  :  la  publication  des  Let- 
tres da  Budë  ,  avec  notes,  Paris,  Badius ,  i526, 
iii-4;  Bile,  Cratandre,  iSaS,  in-4  :  une  édition 
4es  Epigrammes  de  Jean  Lascaris  ,  1527,  in>8  ;  un 
Dictionnaire  grec  et  lalin ,  i55a ,  in-ful.  yojr.  son 
éloge  par  Turnèbe,  et  les  Mémoirei  (Je  l'abbtf  Gou- 
jet)  sur  le  collège  royal,  1. 1,  pag.  4l5>ig,  édition 
in-ll.  —  Daniel  TovMAlN,  théologien  protestant , 
né  en  fS^t  s  Mootbelltard,  professait  la  langue  hé- 
braïque à  Orléans,  lorsque,  contraint  i  sortir  de 
France  dans  les  guerres  de  religion  ,  il  s'attacha  s 
l'électeur  palatin.  Il  mourut  à  Ùeidelberg  en  !(jo2. 
Entre  autres  ouvrages  ,  il  a  publié  V ancienne  Doc- 
trine de  la  personne  et  du  mystère  de  Jésiis-Cfirisf, 
Heustadt ,  i585 ,  in-4.  —  «  P'ut  Toi;.s$ain, 
fut  conseiller  ecclésiastique  de  l'électeur  palatin  , 
•t  de'put^  au  synode  de  Dordirccbt.  Outre  une  No- 
tice sur  la  vie  et  les  travaux  de  son  pire,  llcidel- 
Iterg  ,  i6o3  ,  in  4  .  il  a  laissé  quelques  écrits  de  con- 
troverse et  de  tliéelogie. 

TOUSSAIiNT  (FnANçois-ViNCENT).  littérateur, 
né  à  Pari»  vers  1716,  mort  en  177a  eu  i'russe,  sui- 
■vit  d'abord  la  carrière  du  barre.iu  ,  qu'il  ne  tarda 
pas  à  abandonner  pour  celle  des  Ici  1res.  Il  connut 
iiienlôt  quelques-uns  des  chefs  du  parti  philosophi- 
que ,  adopta  leurs  principes  ,  et  se  char^^ea  de  ré- 
diger U  ^arUo  de  U  juriiprudeoce  pour  l'^nryclo- 

sans  bornes  dans  cerlc  colonie  ,  v  rlail  né,  en  1743, 

d  un  pere  et  d  une  mere  esclaves.  S'il  faut  en  croire 
les  assertions  de  quelques  écrivains  ,  il  desceuJait 
d  un  ro»  africain  de  la  Iribu  des  Arradas,  appeU 
Gaou-Guinou.  Ce  fait  est  trop  peu  important  pour 
que  nous  nous  arrêtions  à  l'examiner.  Nourri  dans 
l'esclavsge ,  Toussaint  ne  dut  même  que  fort  peu  d« 
chose  au  commencement  d'instruction  qu'il  avait  re- 
çue d'un  autre  noir,  son  parrain.  Toutefois,  à  l'o'- 
po(ino  où  éclata  la  première  insurrection ,  il  avait 
déjà  mérité,  par  sou  intelligence  et  sa  bonne  con- 
duite, d'être  tiré  du  rang  des  autres  esclaves  pour 
devenir  le  surveillant  d'une  partie  de  ceux  de  son 
maître ,  le  comte  Noé.  Les  convulsions  auxquelles 
1  ancienne  colonie  française  fut  en  proie  en  ayant 
fait  disparaître  les  propnéUires  d'esclaves  ,  Tous- 
saint fut  un  de  ceux  qui  songèrent  à  rendre  Saint- 
Domingue  un  état  indcpendaut.  Il  s'altadia  dans  c« 
but  au  parti  qui  repoussait  le  nouveau  régime,  tout 
en  acceptant  ia  liberté.  Au  reste ,  peu  dispose  à  ser- 
vir d  instrnm.  à  l'ambition  d'aucun  des  chefs  noirs - 
il  passa  du  côté  des  Espagnols  avec  Jean-François  , 
après  avoir  pris  part  au  rcuverscnjent  de  Biasson  , 
et  quitta  bientôt  tes  drapeaux  du  premier,  quand  il 
le  vit ,  revêtu  de  la  grandesse  d'Eipagoe  et  du  titre 
de  heutenanl-gént'ral,  tendre  à  livrer  Saint-Do- 
mingue à  de  aouveaux  maîtres.  Sa  derectioii  fut  si 
brusque ,  qu'en  abandonnant  le  parti  qu'il  venait  d* 
servir  avec  beaucoup  de  gloire,  il  faillit  i  l'écraser. 
Des  ce  temps  ,  ses  succès  militaires  lui  avaient  ac- 
quis un  ascendant  prodigieux  sur  les  noirs.  Ceux 
qui  composaient  sa  troupe  entrèrent  avec  lui  dans 
le  parti  de  I.1  France,  cl  par  lui  les  républ.  recouvré* 
re.it  sur  les  Espagn.  cl  les  Angl.  la  plupart  des  placée 
de  la  cote  onesi  de  ITe.  Toussaint ,  qui  avait  beau- 
coup contribué  i  faire  rcconnallre  l'auloriie'  du  e,é- 
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TOUS 


Gmd-Boucan  ,  k  YaliAre ,  Saîote-Suiann* ,  «le., 

nitriu,  par  d'autres  services  encore,  d'èlre  reconnu 
par  l«  directoire  dans  le  gradfl  d«  général  de  btk- 
(«ie.  Il  justifia  celle  ëltfvaliiM*  «D  d<plejMt  au- 
laat d'habile léf  que  de  bravoure  dant  une  nouTelle 
campagne  contre  Ie«  Ângbis  ,  doat  il  commença  la 
iléfaite  par  li  vjcicire  des  Yerctlei.  Il  Tui  ui.)ninit>, 
eilfiroD  lix  mois  apr«»,  général  de  dimion  el  Jieu- 
tmanl  au  gouveroement  de  Ssinl-  OoBlillgv*.  Ce' 


dant  hatn  domiciles ^  qt^ils  seront  protégés  et  traP 

les  crymrne  J'icrc^.  A  1^  ligule  Jes  ijQVij^rs  ni:>tiga'A 
leurs  de  ces  misérables  mulâtres,  un  si  beau  (sait 
fut  impuiwant  pour  le»  désarmer  :  leur  iosurit»*. 
tioa  ne  put  èlre  c|«inl*  que  dans  des  dota  de  sang. 
D'incroyables  effurta  avaient  rendu  enfin  la  Iran- 
quiUilé  à  SaintpDomingue ;  TousianU  en  jvaa  cuu». 
4uts  la  partie eapagnoto  ;  un  soulèvement  des  aoira, 
comprimé  dimla  plaine  du  LimLé  ,  et  qui  cuûlalft. 


pendant  les  Anglais ,  se  flallantde  le  gagner  par  des  1  vie  à  son  ncvea,  U  général  Mulse  «  signalé  eoaam». 
moyens  semblables  i  ceux  qu'avait  employés  le  |  TiDstigateur  de  ce  mouvement,  n'avait  fait  que  ren»^ 
j50uv  rmenicol  espagnol  envers  Jesn-FraDçois  ,  lui  ùre  plus  inipDsjnit'  1'^ u tiu  i L<i  du  jutle  ,  m«»s  in- 
firent en  secret  des  offres  auxquelles  il  parut  dis-  I  QciLible  arbitre  de  U  colonie  :  tout  à  coup  ,  et  au 
fOlé  i  Mmiclr«$  ce  ne  fut  de  sa  part  qu'ao  tlriU-  |  moment  0&  ron'apprenait  en  France  qu'une  coo-^ 
gème ,  et  il  peaaa  ainsi  s'emparer  de  la  penonne  1  slitulion  proolaméa  par  l'auemblée  centrale  de  St- 
du  major  TbomaS  Brisbaone.  De  nouveaux  eom-  |  Domiogne déférait  i  Toussaint,  avec  le  ttt.  de  gou-^ 
ntistaires  élait-nt  arriTp's  c'i:  Frjiice  ,  ji  rci  I  i!e's  par|%ernerui  et  de  iiri'sid  un  t  à  vil',  !<-  (iiùil  de  nommer 
Saothottax.  Celui-ci  parut  d'abord  apprécier  les  ser-  1  i  tous  les  emplois ,  celui  même  d'élire  son  aucces-r 
vieMiiimMfMqii^avait  rendus  Toussaint-Louver- 1  leur ,  une  escadre  de  54  bilioMM  de  .gueme  est, 
fore  :  non-seulement  il  avait  établi  une  booB«  dis-  ]  équipéedaoa  les  porta  de  France  sotu  les  ordres  dia. 
cipline  parmi  les  noirs  ,  ma!a  il  leur  avait  fait  re-  |  général  Iieelerc  ,  beau*frère  de  Buooaparia  (déeen»* 

(rendre  les  travaux  d  r  ]a  cu'îur»'  ,  ^t,  Lii  n  que  li-  I  bre  l8oi),eleuvoyee  culIi  l-  cuIchhl-  ,  iju'i-llr  duit 
rta«  ils  devaient  rester  5  ans  encore  attaclics  aux  I  replonger  dans  de  nouveaux  et  plus  déplorablea 
flaslaUons  de  leurs  anciens  mallEes.  Cependant  il  I  dMastrea.  Ici  commence  daoS  la  vie  de  «MMliati 
s'éleva  bieolftt  des  rivalités  de  pouvoir  entre  le  com-  I  une  période  toul-s>fait  bistoril9*«  «tdont  MOf  Dp^ 
missaire  républicain  et  le  général  noir,  qu'on  ve-  I  pourrons  aaltir  que  quelqoae  traita  t  l*appiocboâ% 
nait  de  proclamer  chef  des  armées  de  SaîiU-Dumin-  [  l'escadre  annonçait  des  iiilentiuut  violentes  ;  la  ré«> 
gae.  Non  moins  jaloux  de  son  imnorlance  au'il  se  I  poose  que  fit  Cbriilopbe  (v.  ce  nom),  alors  lieute-r 
aaMUClortou  cîevonoOMK  u^irs ,  Teussainlso  |  nanl  du  général  en  clief  noir,  au  parlementaire  da* 
débarrassa  de  Saotltonax,  en  l'obligeant  à  sa  retn-  I  eapUaina-génécal  Leclcrc,,  fut  qvo  i*  lORe  brûler 
barqner  ponr  la  France ,  et ,  comme  pour  atlestw  |  rail  avaiît  qae  l'eseadro  mcaillit  Jasa  bjrade ,  et  eA« 

effet,  le  débarquement  fut  reÇU  à  coups  de  canon 


barqner  pon 

au  direciolre  qu'il  n'avait  pris  celle  mestirc  arA\  ême 
que  dans  des  vue»  d'inlcrêl  public,  il  envoya  im- 
médiatement en  France  ses  deux  fils,  sous  prétexte 
d'y  faire  leur  éducation*  maia  daoa  lo  fait  pour  j 
servir  d'otages.  Dana  l«  néoit  lenpa ,  et  ponr  lut- 
ter plus  efficacement  contre  le  ge'n^ral  Rigaud,  qui 
s'était  fait  un  parti  puissant  parmi  les  uiulûuts  , 
Toussaint  se  saisisaait  du  pouvoir  civil  dans  la  co- 
lonie ,  en  faisant  noramor  député  au  corps  tégisla 


et  à  la  lueur  de  l'incendie  du  Cap.  Toussaint,  pen- 
dant ce  temps,  se  pie'parait  à  la  plus  opiniâtre  fé*» 
sistance.  On  s'ét;|it  liatlé  do  l'ebryalcr  jj/u  l'tppo<*. 
reil  de  la  force, *e^  de  le  gagner  «nauite  par  deif 

rdmcsîes  flaLicuses.  Pour  rendre  ce  d  cm .  moveu, 
pius  téduisaiit  ,  ou  voulut  que  ce  fût  de  la  lioucbo: 
mime  de  ses  deux  (ils  qu'il  eoleudit  et  les  louanges, 
et  les  protestaliosa  d'amitié  do  nouveau  cbef  de  ^ 


tifle  commissaire  Baymoud.  Copoodanl  ,Je  direc-  I  Fnner.  La  lettre  dont  ee  dernier  avait  cbargé  le» 

tûirc  donn  jil  pour  iucceastur  à  ce  dernier  !p  gp'né- 1  nis  de  T;  u  ssint  ne  produisit  pas  l'effcl  qu'on  eOi 
ral  Hédouville,  avec  la  mission  spéciale  d'observer  1  aUendaa  ;  les  rpaochemcus  de  i'amour  paternel 
et  de  contenir  le  généitl  00  cbef  do  la  colonie.  Ce-  I  n'ampêcbèrent  point  qu'il  ne  senlil  en  même  lemp» 
lni>ci  poursuivait  ovoo  fucoèt  U  guerre  contre  lea  l  une  bumiliat.  secrète^du  genre  d^  séduction  qu'i 
Anglais.  Lorsqu'Rédetiville  «rrfv*  è  Satot-Domin- 1  lui  avait  préparé  t  ^ett  dans  cette  dispotition  d'i 
gae  ,  \ci  Aiiglaii  ,  Milvant  un  traité  déjà  négocié 
avec  Toussaint ,  allaient  évacuer  les  places  qu'ils 
Mcapaient  encore*  Le  général  français  crut  devoir 
intervenir  dans  <e«  occoaimodemena  ;  maia  sa  par- 
ticipa lion  fut  éludée,  et  ses  proclamations  lac«rées 

par  le<i  crUoDS  ,  principalcmprit  cous   qui  s'étaient 
montrés  les  plus  opposés  au  nouveau  iiiadt*  de  gou 
vernement  de  la  France.  La  prise  de  poiseision  du 


prit  fjii'i!  renvoya. ses  etiGns  au  capilnlnc- L'f'iîtra.î 
qui  cul  s  son  tour  la  gétierotile  de  pernieiiie  qu'il» 
retournassent  près  de  leur  père.  Une  proclama liua 
du  gén.  Lcdcrc  mit  hors  la  loi  ToMsaint  e^  Cbria- 
topCe.  Ce  dernier  et  legén.  Dessalinesse  soumireal; 
snccessivem,  ,  imitant  l'etemple  que  leur  vn  s^ait 
donne  un  autre  chef  noir,  appelé  Maurepas  ,  cum- 
mandant  dans  la  p.irlie  du  sud.  La  guei re  jusqucp 
m6le  Saint  -  Nicolas  el  des  autrea  places  fut ,  pour  I  là  avait  été  fort  meurtrière  ,  et  vn  plusieurs  o^ca 
Toussaint ,  PoceosloB  do  files  Irlompbales.  Il  s'oc-  I  siooa  Tottsaainl  avait  donné  de  nouvelles  marques 
cupa  proruplement  d'y  élall'r  le  même  ordre  que  J  d'une  valeur  peu  commune  ,  de  beaucoup  d'babi 
dans  le  reste  de  la  colonie.  Un  Liographe  peu  fa-  I  Ulé,  de  sang-Truid  et  de  pJneiralion  ;  mais,  abaa 
arable  i  Toussaint  (  M.  Beaucbairp  ,  Bingraflnc  |  donné  des  tiens  au  momentoù  un  renruil  de  (jiiair» 
ueicer«c/fe)  dit  qoe  ce  lut  un  spectacle  bien  im- 1  mille  bommet  venait  de  réparer  les  pertes  des  Frao- 
prévu  pour  les  créoles ,  de  voir  col  bmanse  les  te^l  çais ,  il  consentit  à  entrer  en  arrangement.  Sa  aon» 
etire  ,  par  sa  pleine  pui^?:^nce  ,  en  ponesion  de  |  mission  mit  la  colonie  au  pouvuir  de  Lecleic;  m-jî-;, 
leurs  propriétés  el  de  leurs  esclaves  :  c'en  dot  être  |  retiré  dans  l'une  de  ses  liaLilalious  ,  Toussaint  uo 
pour  eux  un  plus  inesplicable  ,  de  la  voir  dcJai-  |  parut  qu'y  attendre  l'occasion  de  recouvrer  Tinté— 
suer  les  insinuations  qu'on  lui  faisait  da  toutes  paru  i  gralité  de  sa  puissance.  Ce  fut  du  moins  sur  de  tel» 
pour  qu'il  se  làMalt  ddéitrer  ml  d'IbUi.        î"-  '  -  — i«î     if  «-        — - 

*  '  "  "  -  ■   ■     sa 


Une  in-  I  soupf ons  qu'on  loi  tendit  un  pîége  pour  s'emparer 
aurrection  ne  tarda  pas  i  éclater  contre  Uédouville ,  I  de  sa  personne  et  le  transférer  eu  France  avec  sa 


ir  la  France. 


Îui  fut  contraint  •  se  rcmliarquer  pou« 
I  c'en  manifesta  une  autre  presque  aussitôt  parmi 
Ufl  anlftirea  dévoués  à  Rigaud.  Toussaint  fend  sur 
ens ,  arradko  do  leurs  ttaiÎM  les  prisoBUicn  blancs 
qu'ils  sont  au  moment  d'immoler,  et ,  par  un  Irait 
de  clémence  non  moins  admirab.  que  ceux  qui  font 
«Isdnrbniéni.  des  Auguste  Cl  dH%  Titus,  U  proclama 
devant  nue  portion  de  sea  soldats  et  devant  les  au- 
toritéii  du  Cap,  assemblées  au  pied  des  auleU ,  9"e 
Its  hommes  de  conleur  ont  été  attet  punis ,  qu'ils 


sa  famille.  Débarqué  i  LanJernau,  il  fut  auien>*  i 
Pnris  ,  enfernii-  au  Temple  ,  et  A<i  U  ronduil  au  fur! 
de  Joux ,  près  de  Uesançon,  où  il  mourut  le  2j  a\  ril 
l8o3,  après  10  mois  de  captivité.  La  rcstauraUoa 
rendit  i  la  liberté  ceux  des  membres  de  sa  famille 
qui  lui  avaient  survécu.  On  trouvera  les  plus  am- 
ples détails  sur  Tou^tsain i-Louverlure  daii)  l'uuvr. 
de  M.  A.  Mctral ,  intitulé  Histoire,  de  l'fxpedttio» 
des  Français  à  Saint-Domingue^  Paris,  iSlS,  in-^^ 
édition  dans  la'juelle  sont  imprim.  des  Altmoirit 


doivtal  être  pardonnés  par  tout  h  monde ,  comme  I  d'Istiac  Touss'auit.  Ou  a  place  eu  tête  un  portrait 
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tu  TsMc  §fà9  m  vi».  Il  7  • 

t  TOOaTàlII  (do» Oiànii'- François)  ,  brfarf- 
3i«lui  de  II  coogrtfgatioa  de  Si  ■-'  Maur  ,  ue  au  Re- 
ptff  dioeèca  d«  «s  1700,  mort  >  Sainl-Denis 

M  lfS4t  *  gn«d  Domb.  d'onvn|es  , 

Mit  uÈfinmit  «  asit  ainjwiu ,  dont  oa  trouve  la 
Hat*  dsM  rBtatvh^îmémlr»  ét  U  eomfrégmhom  dm 
éiUmt^Mitur.  Le  plut  important  est,  sans  cootredil , 
It  mouveau  Traité  de  diplomutitjue  ,  6  vol.  in-^. 
Ù  Ift  autres  ,  on  peut  distinguer  :  la  VérUé 
'par^£rmu>t  o«  Becueil      éirv  mf 

»\U*h$tmimt*  Pèftttmrhs  gr.  persinMomw  éê» 
prtmiers  siècles  d»  l'église,  etc.,  La  Haye, 
I^S) ,  S  V.  »n-i  a  !  de  l'Autorité  des  miracles  dans 
t^fUse,  in-4.  — -ToDSTAiw  (Giipard-Franç.  de), 
«iMvatier  -  ■e^oeur  «U  Ricliabourg,  në  à  Riche- 
kaarg  en  17 lO,  da  la  Même  hnrtlle  que  le  précè- 
dent ,  mort  en  1799  ,  servit  successivement  comme 
garda» da -corps  ,  mousquetaire,  lieutenaDt  des 
■Mféifcaux  l  fut  empriionatf  lout  le  règne  de  la  ter- 
Nur ,  at  readu  à  la  liberté  après  la  9  thermidor.  Il 
a  laîsid  piuiiean  opuscules  manuscrits  ,  entre  au- 
tres une  Dissertation  sur  l'origine  de  l'cchiqnier 
4$  Normandie f  à  laquelle  lut  adjugé  le  prix,  en 
fjflt*  par  l^ienlémie  de  Rouen.  —  Toustaiv-Ov- 
VftMU  ,  4*  la  même  famille'^tta  la  |)rtfcédent ,  a 

Staee'  ici  aomma  étant  une  ëét  derotères  victimes 
es  lois  contre  les  émigrés.  Il  fut  condamne'  i  mori 
•t  rusillé  dans  la  plaine  de  Grenelle  en  1800,  et  m. 
■rec  un  grand  courage. 

TOUfOIiSCfi  (TAD/-KD.DACI.AB),  fondateur 
d'une  brancha  de  la  dynastie  des  Seidjoukides  en 
fl^rfe,  fut  aovoyfl  ,  l'an  4*^)  ih:  l'Iiégyre  \  il<- 
^-C.)  ,  paraoa  frère  Mélik-Cliali  1",  suUli.m  de 
Perte ,  pour  aeberer  la  conquête  de  la  Sjrie  ;  mais 
il  M  hêu»  iigner  aar  l'argent  do  géodral  Xitim ,  qui 
avait  eemmrncé  l'expifilion  ,  lerlut  Abandonna  la 
gloire  de  la  terminer.  En  ^71  (>078j,  il  vint  secou- 
nr  le  même  Ai  six,  inretli  dans  Damas  par  les  t^gyp- 
liaM*  et  ne  le  saura  des  maini  de  ceux-ci  que  pour 
!•  r«b«  pdrtr.  U  rafat  biantit  les  soumiulona  de 
Baaibek ,  toulint  dans  Damas  on  siège  contre  les 
troupes  du  khâlyfe  d'Egypte  ,  et  le  leur  fit  lever  en 
(lo83),  s'empara  3  ans  après  du  cbâteau  d'Ha- 
np,  et  attar{ua  même  la  ville,  mais  se  retira  à  l'ap- 
yrocha  de  Mélik  Cbah,  dont  l'êmi)r  assiégé  avait  im- 
ploré  la  protection.  Cependant  les  Egyptiens ,  ren- 
trés en  Syrie,  prennent  Tyr,  Se'ïde,  Saiot-Jeao-d'A- 
cre  et  Baaibek.  Tootousch  ,  secouru  par  Âctancar- 
Cacem-Ed'Daulah  ,  émir  d'Halep  ,  et  par  celui  de 
llolia  ,  reprend  Baaibek»  se  voit  bientôt  abandonné 
de  set  alliés,  que  révoltent  ses  airs  de  hauteur  et 
tes  injusticct  ,  et  force'  de  retourner  à  Damas.  A  U 
mort  de  Méiik-Chali,  en  485  (109a),  il  se  prépare  à 
profiler  4m  ttotiblcs  de  l'état.  11  faU«dia  1  année 
suivante,  prononcer  la  kbotbbah  en  son  nom  à  Da- 
mas ,  envoie  demander  au  klillyfe  de  Baghdâd  de 
le  prûcl.oner  siiillian,  et,  n'en  ayant  obtenu  «qu'une 
réponse  évasive,  fait  déclarer  pour  lui  les  émirs  de 
Syrie,  etddteraiu  par  ses  sucoèa  nrrdisilatsoB  du 
knâlyfe  ;  maia  «  au  milieu  de  ses  conquêtes ,  il  se 
voit  obligé  de  retourner  dans  la  Syrie,  que  les  Egyp- 
tiens envahissent,  et  de  lever  de  uouvellei  troupes 

Îoar  résister  i  son  oeveuBarkiaiok  ,  iortilie'  de  l'al- 
taaw  d*A«nMn.  Il  obtient  d'abord  sur  eux  de 
nombreux  avanlagai,  prend  et  fait  périr  le  traître 
Acsaocar  ;  mais ,  vaincu  A  son  tour  près  de  Beï ,  il 
0tt  tué  dans  la  bataille  en  488  (iog5). —  TouTuuscH, 
OU  plutôt  TakascH  on  TanaSCH  ,  frère  du  pre'cé- 
(i«Bt,  se  révolta  dans  leKboraçan  contre  le  sulllun 
Mëtik-Chah  ,  son  frère ,  qui  le  vainquit ,  l'astif'gea 
dans  Termed  l'an  476  (1089),  et  lui  pardonna.Après 
la  m.  de  Mélik-Chah ,  il  refusa  de  reconoaiiru  lldi  - 
kiarok ,  prit  le  litre  de  sultban ,  fut  vaincu  l'an  486 
(lO()3),  et  noyé  arec  son  fils  par  l'ordre  du  prince. 

toUTTEE  (D.  Antoine-Axjgdstin),  religieux 
béoédiclia  de  la  congrégation  de  Saiot-Maur ,  né  k 


TOSK 


&ihil-0«nnain-de-Prés ,  i  Paria,  eti  x<jiS ,  pn- 
fessa  sans  la  philosophie  à  Vendôme,  4  ans  la  théo- 
logie i  Saint-Benoll  sur-LoirL- .  et  fut  appelé  à  Si- 
Denis  pour  y  enseigner  la  même  science.  On  a  de 
lui  une  édition  des  osuvrea  de  saint  Cyrille  d« 
Jérusalem  sous  ce  titre  »  ««iwfi  Cynili ,  archiefiê'' 
eopi  Bierosoljrmitani  ,  Opéra  quce  extant  omnm  tt 
*A"  lOtnine  circumferuntur  ad  manuscriptos  codi', 
Cel.elc.  Paris,  i72o,in-foI. 

TOWERS (Joseph),  écrivain an|lMa,  «d  i  L^' 
dras  es  1737,  mort  en  1799,  futd'Aord  placdehe« 

un  papetier  pour  faire  les  commissions,  et  mis  en- 
suite en  apprentissage  cher  un  imprimeur.  Il  pro- 
fita des  avantages  de  cette  position  pear/l'ipalniinii' 
devint  imprimeur  lui-même  à  Sbarbo»*,  puiadaW 
la  capitale,  et  se  llvf*  d^-lors  ardemment  i  son 
goût  pour  les  lettres.  Il  se  chargea  de  la  compila- 
tion des  7  premiers  volumes  de  la  Biographie  bri^ 
tanntque  qui  parut  en  17(56,  in-S,  et  nc  lailM  MUn 
que  passer  aucun  événement  pvlitiqi|««  Mm  luURM; 
dans  le  publie  nae  broebnre  contre  It  MiBUtère  et  ' 
ses  partisans.  Plusieurs  de  s<  s  opusculot^il  été  réu- 
nis par  lui-même  et  livrés  de  nouveau  i  l'imprea^ 
siun  ,  1796,  3  vol.  in  -8.  On  y  remarque  : 
cation  des  opinions  politiques  de  Lodt»;  Ob$vv*f, 
HoHS  sur  PHistoime  a'Àtigleltrrtt  ObsenmUons  sur, 
les  droits  et  tes  devoirs  des  jurés:  Essai  sur  Im  wie,' 
te  caractère  et  tes  écrits  de  Sam.  Johnson.  On  a  im-, 
prime  ,  suiis  sua  nom  ,  des  Mémoires  sur  la  vi4  i§ 
Frédéric  II ,  roi  d*  Prutse^  '2^1*  "-3.  — 
TowiiM  (^Johnson),  maître  de  rdcole  grammatieala 
de  Tunbridge,  mort  en  1772.  a  donné  une  trad^On 
lion  anglaise  des  Commentaires  de  César  i^SS  * 

TOWERSON  (GA88IEL),  théologien  «ngla'ie « 
né  dans  le  Middiesex,  mort  en  ifia?, avait  pris  ses 
degr^  4  IWaraitd-dWerd.  Oa  cita  de  lui . 
entre  autres  ouvrages  :  a  Brief  Account  of  «orna 
expressions  in  St  Athanasius'  Creed ,  Oxford  , 
i<id3  .  iii-4  ;  an  ExpUaa.  o/t/te  Pecalogue  and  of 
the  Ctechism  ,  Londres  ,  1676-80  ,  3  part,  io-fol, 

TOWNLEY  (CUARLKS) ,  antiquaire  anglais  ,  ni 
en  1737  ,  mort  k  Londr.  s  en  i8o5  ,  fit  un  long  sé-. 
jour  à  Rome  ,  visita  les  parties  les  plus  reculées  da 
la  Grande-Grèce  et  del«  Sicile,  examina  partonl 
les  moauipena  dn  «ncieas,aa  t'atlacbaat  surtout  à 
la  sculpture ,  et  ee  forma  une eollMtioa  nombreuse 
de  morceaux  d'un  trjvail  ex  juis  ou  curieux.  Aprè| 
ta  mort,  les  ci-ustrvaieurs  du  muse'um  hrilanniqu^ 
obtinrent  du  parlement  une  tomme  da  ao.ooo  fr. 

Eour  acbeler  de  sa  la«Ule  lea  marfrrec  de  Townley, 
•n  y  remarque  nae  t4te  d'Homère ,  une  apothéose 
de  Marc-Aurèle,  un  jeune  Vérus ,  des  Astragali- 
zontes ,  un  groupe  de  petite  dimension  ,  une  Jaia, 
etc.  On  ne  cite  de  lui  qu'une  Disseriaiiom  um 
casque  (  the  rUtehuUr  Beltsut  ) ,  dans  les  vetusia 
MoMsmmta  de  la  aoddtd  des  antiquaires.  Sa  passioa 
pour  les  arti  ne  l'empccba  pas  ,  dans  une  année  de 
détresse  ,  de  distribuer  aux  pauvret  des  envireof 
une  somme  équivalant  au  quart  de  son  reveaa,  mm 
TowNLEY  (James),  ee«leaiastique  et  professeur^  ad 
à  Londres  en  1715,  mort  en  1778,  fut  intimement 
lié  avec  le  célèbre  act.  Garrick ,  et  composa  même 
quelques  pièces  qui  eurent  du  succès,  notamment 
High  Ufe  below  stairs  (le  beau  monde  hors  du  ia" 
loo,  1739),  fui  l'ami  du  peiotio  moraliste  Hogarlb 
et  eut  quelque  pari  i  soa  Analyse  ite  ia  beauté.  * 
TOWSTON  (William),  voyageur  angUi,, 
connu  par  3  voyages  aux  côtes  d'Afrique  en  i555  * 
l556  et  i558 ,  recueillit  de  grands  profits  de  ses  en- 
treprises, maiseulà  liater  aoavant  contre  les  Por- 
tugais ,  jaloux  i  Peseès  de  ftire  set^Is  le  commerce 
de  i'Alnque.  On  trouvera  sur  ce  voyageur  quelquea 
détails  daus  l'Histoire  des  voyages  de  l'abbé  tfér 
vosl.  in-i2  ,  t.  2  ,  p.  3î5. 
TOZE.  V.  ToT«B. 
TOZZETTI.  V.  TAMiom. 

TO'/  /  1  Lcc  )  ,  médecin  ,  né  k  Frignano  ,  mAb 
dAversa.  ein638,  ».  à  W.nies  en  ijin,  „  BiSn- 
MllnAabaia     ^aMf.  «Mimt*fiurU  condtedo 
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- 1064«  M  mil  ven  è  la  téta  da  1* acÉd.  des  âUcor- 
ÂÔêH,  arg aaiide  p««r  Maiicer  IHttflliéiMw  dm 

vesti^anti  et  s'opposer  aux  pro^^rès  t^es  srrreti,  fut 
Booiiné  suppléant  de  Thomas  Cornelio  à  lu  f;icuUe 
damëdacine,  at  bientôt  professeur  i  PaniTcrsité  de 
J^dalk  II  aa  reDdit  en  16^  k  Rome,  où  il  réunit 
an  ftawliotta  d^arekiAlrapoMiflcal  eelles  de  pro- 
fesseur de  tncdec.  à  la  Sapicncc.  Enfin ,  après  nvoir 
Rçu  les  pro|>osit.  Ici  plus  lionorahics  de  Charles  II, 
ni  d'Espagne,  et  de  ClémenI  XI,  il  vint  accepter 
è  Kaplaa,  du  due  de  Medtaa-Galif  «ite^roi  espag., 
lalilradefroU»-4Hddedn  du  rayaikitte.  On  a  un  ree. 
aamplet  de  ses  OBiifres  ,  Venisf,  irzf,  5  vol.  \n-f\. 

TRABEAS  (QoiurTrs  )  ,  poète  comique  cic  Tan- 
«Seane  Rome,  florisaail  dans  le  5<S.  Ac  la  ropLihii(|., 
dut  teaipt  da  Régulua.  Cicérou  a  ci(ë  de  lui  divers 
ftqpaaac  «foi  noua  sont  parrenos  par  ce  inojren ,  et 
^aa  Maittaire  a  insères  dans  son  Corpus  poelaritm. 

TRACHAI.US  (Galerids),  orateur  romain,  fut 
désiene'  consul  avec  Stiius  Iluiicus,  pour  l'an  68, 

Criiéroo,  qui  se  subrogea  seul  i  leur  ^lace  ,  obtint 
Cra«td*OUion,  dans  les  discours  duquel  on  crut 
Tceonnaiire  aa  manière,  et  oVchappa  f|n'aveii  peine 
anx  proscriptions  «jui  signalèrent  rafèocment  de 
^'|ll■']iu ..  Vuilà  loiil  Ce  qof  l'on  s.iil  di;  sa  vie.  {^/iiii;- 
tiiien  a  lait  un  grand  èluge  de  son  éloquence,  et 

Craiiplaiiafuaqmlîtda importantes  de  l'orateur,  la 
antéde  ton  oreane  est  eoastatée  par  lu  proverbe  : 
J'ntchain  vocmior. 

TR/ICV(!.-  P.  ItriîNARn  DKSTDTTdf),  cniv 
■scélique,  ne  nu  clinl f-nn  de  f'Hraî -Je- Frr-ii ,  pri's 
Maulius,  en  I72r),  m.  :i  l'.tris  en  1786,  entra  dans 
k  eou^re^'ntiun  d«s  tliéattn.s  dès  Tagede  16  ans,  et 
n'r  accepta  ,  de  toiia  Im  emplois  qui  tni  fbrent  of- 
liTis,  que  celui  <!».■  nuîtic  <!e-.  novices,  j)oiir  rrrirc 
jioinl  détourné  de  ses  occiiiiniions  littéraires.  On  a 
de  Jui  :  Conférences  ou  Ex/tnrtat.  sur  les  devoirs 
diM«cc/Mida</f«M*  Paria  «  1768,  ia-ia;  Traité  des 
dbxaiH  ét  ta  vté  ehréiiênM ,  iliid*  fj^o  :  S  v.  !a- 1 2  ; 

V te  de  Si  Gtietan  de  Thipnite ,  fvndat .  de\  iJirtitins, 
itid.,  1774  <  in-i2  ;  f'  ie  de  St  Bruno ,  fondateur  des 
cknrtreHX ,\\Àà.,  I^SS^  i>*Ta- 
TR  ADEMN  (PusniCOH  de) ,  fut  charsë  en  1374 , 
Charles  IV,  dNCerire  l'hntaire  du  roy. 

de  Bohême,  et  dès-lors  il  cotnm('n(;a  à  mctlrc  en 
aidie  les  matériaux  précieux  que  le  prince  lui  con- 
fia OU  ItlldéaAa  l«a  moyens  de  recueillir.  Il  devait 

«nurinar  attenliTament  lea  faits  et  n'admettre  dans 
aMotms'ge'aaonll  des  rdeih  hasard  A  et  fabulent 

^ui  «lôfiKuraient  les  tlironiqars  anciennes.  C'rst  ce 
fpi'il  /ît  avec  bonheur  dans  aa  cUronin.  Jile  Piithava. 
Mais  il  n'a  condoit  son  travail  <|n'-  ii:-'[ti  1  I  .mnoe 
l33o,  ia  mort  rayant  empêché  de  donner  la  detn. 
f  Mia  du  vépne  de  Jean  ét  eeM  de  Charles  IV. 
lilàDESf  \N'J'  (Jean),  naturaliste  et  vovaî:cur 
lais,  m-  avant  i()56,  vraisemblablement  dans 


ma  Iga  trit-avuncé,  parcourut  plus,  pays  de  l'Eu- 
Mfa,  M  fist  «n  Angleterre  «  d'oà  il  alla  rccuetUir 
«las  fdantea  «ix  Italéiret  et  dans  d*aatrps  ties  de  la 

Méditerranée,  e'i.il  lii  à  son  nf  our  un  janlin  à  T.:im- 
^etii,  reçut  \i:  bi-evet  de  j,i  r.îinicr  du  roi  eu  lG?,Ç), 
éllbt  la  premier  dans  sa  patrie  adoptivc  tui  forma 
«•«•llaetioB  d'fiïatotre  uaturclla.  —  Tkadkscant 
fJean),  61s  du  fM¥eédent,  m.-en  f<S62,  voyagea  en 

Virçinic,  d'où  il  rafiporla,  t-nlri-  mitres  plantes, 
•elle  qui  porte  sou  nom  (Tritdcscnntin)  ,  et  conli- 
Ma la MlleeCiliB  conimencéc  pnr  son  père  ,  connue 
ilwa  «ovi  la  mm  <dL^rcke  de  Tradtscant.  On  a  de 
M  an  an^l.  ;  Mn$*nm  Tra^saMUdMimp  ott  Bec. 
de  raretés  conserfc'es  A  n/h'LtOnMk,  prii  de 
X«>«dre.« ,  Londres  ,  tf>56  ,  in-8. 

TRADOMCO  rPiEB»!-),  doge  de  Venise,  élu 
'ans  au  ■édician  du  peupla  en  837,  tttd  au  864  p>r 
fci  nables  dana  v»  eoMtent  oh  il  «âëbndtla  fête  de 

8t-7.irlnrie  .  était  oripin.  de  Pola  en  Islrîe.  Il  eut 
i>ur  yreJrccjs.  Jean  Participatio ,  et  pour  success. 
i/rço  Pariicipatio  ,  qui  pou rsuifit  aèt meurtriers. 
TRASTTA,  (Taoa&a).  «élèl>M«empositeur  ital., 
l'àlilMia^^iM  ItfayMileAiIiaples,  en  1727, 


m.  à  Venin  efi  ddbnta  i  FIm  d«  j3  ait  ^ 
^antacê ,  eftA  attt  iltt  (((UUd  auecfl.  Il  Scufa  aluuil% 

sur  les  principaux  tb(?âtrcs  de  ritalic ,  rengagea  aa 
lliéatrc  impëiial  de  Vienne  ,  fut  gratifié  d'une  pen- 
sion du  roi  d'Espagne ,  obtint  la  place  de  maître  an 
cootcrvatoira  de  VOspedaletto  i  Venise,  demaum 
7  sua  &  PëtefsKonrg,  o&  Pavait  appelé  Cathatfna,  et 

quclifui-  (cnips  :i  Londres,  où  la  faiblesse  de  sa  santé 
ne  lui  jicrniit  pas  de  se  llxcr.  Musicien  profond  et 
rêveur,  Traella  esccUe  surtout  dans  les  effets  som- 
bres cl  pittoresque*  de  rUarmonic.  Ses  principaux 
opéraa  aoMt  :  BziOf  à  Naples,  i^So,  ippotito  ed 
//r/r/rt ,  à  Parme  ,  175';  ; ,  à  Veni?c ,  l75g; 
Ârmida,  ibid.,  i  7G0  ;  V Isola  disabitata ,  à  Pélers- 
bourg,  1769;  V Olimpiade ,  ibid.,  1770;  la  Didone, 
îbid.,  ^772;  Germonda,  i  Londres,  I7j6j  ia  Dit- 
jaiia  di  Varia,  à  Naples,  1778. 
TRAGtJS.  V.  BccK. 

TRAFALGAR  ,  promontoire  de  l'Andalonsie  (E«- 
p.igno),  à  l'entre'e  du  détroit  de  Gibraltar,  par  les 
iy^  du  longitude  ouest  cl  3&*  latitude  nord,  a  donné 
son  nom  au  combat  mémorable  qui  eut  lieti  le  at  oti- 
tobre  i8n5  entre  une  flolte  anglaise,  aux  ordres  de 
Taniirnl  Nelson  ,  et  denx  ercadres  franç.  et  espagld. 
ronibinecs ,  l'iiiie  con'.iniiiiile'e  par  le  vice-amiral 
Villeneuve,  l'autre  par  le  contre  -  amiral  Gravina. 
l  a  flotte  anglaise  se  composait  de  27  vaisseaux  dis 
ligue  formés  en  deux  colonnes,  dont  la  deaal^luè, 
de  i5  voiles,  obéissait  au  vîre'amirtTdJffingifrood. 

I,ri  !lr:tl<;  combinée  éfaîl  foMe  de  33  b;ilitiU'iis.  (bml 

18  li.mç.iis  ei  15 espagnols. L'avant-c.->rde  française, 
formée  d^inc  division  sous  les  ordrea  dtt  COtitrv* 
amiral  Dumanoir,  ne  put  exécntef  avecprëdaioa  aëft 
mancvnTres,  la  lame  jetant  ses  navires  sous  le  vttJt 
do  l'ennrini;  reUii-<i  put  ainsi  e'craser  en  forces  le 
corps  de  bal;iillo,  tondis  que  to  vaisseaux  de  l'avanl- 
parde  française  étaient  réduits  h  l'inaclion  par  suite 
du  détordra  quHl  j  «ut  danalfA'diipositions  de  Pat- 
taqne.  L'atatitage  demeura  aux  Anglais;  mal»  <1t 
eurent  à  pleurer  la  perte  de  leur  amiral.  Des  ]mo- 
dii;es  de  valeur  honorèrent  la  défaite  des  Français 
cl  des  Espagnol*,  qui  perdirent,  ouïra  plusieurs  d* 
fours  chefs ,  lo  Taisscanx  tant  pria  que  brdlés  ott 
eontéi  i  fbnd.  Bien  qne  la  table  d«  KmA  dd  vaisse^tt 
II'  Formidtdde,  que  montait  le  cnhl re-,nmiral  Duma- 
noir, attestât  (ju'il  avait  exécute  ponctuellem.  tous 
les  signaux  qui  lui  furent  faits  à  lu  joumérdf 
faignr,  et  que  le  méma  oiEcier  eût  fait  pfettve  d* 
feonrage  aviint  de  succomber  dans  le  dernier  euga^ 
ment  qu'il  enl  à  soutenir,  le  i  nov.  suivant,  dans  sa 
retraite  sur  l'île  de  Rbc  ,  il  n'en  fut  pas  moins  tra- 
duit devant  un  conseil  d'enquête  comme  accusé 
d'une  eoupable  indécision.  De  justes  éloges  fbrent 
donnés  par  ce  cotiseil  i  la  bravoure  de»  autrM  cbeft 
et  matelots  de  la  division. 

TR  A  JAN   (  Marcbs  -  Ut.pivs  -  Tra  jawu.s  -  Cbi- 
siTUs),  empcr.  romain,  surnommé  Optimus 
bon) ,  ua<}ait  à  Ilslica ,  près  de  Séville ,  en  £«paglie  , 
Tan  ifs  de  J.-C,  d*nne  nmille  très^andenne,  mais 

snns  iliu'-lnition,  II  fit  ses  prrm.  armes  avec  asse» 
d'éclat  pour  être  distingué  par  Domiticn  ,  et  se  con- 
duisit avec  assex  de  prudence  pont  ne  point  éveiller 
les  soupfons  de  ce  tyran,  qui,  au  eonlraift>,  lui 
laissa  obt«nir1e  consulat  ordiViari^e  Tan  (}r,  ét  le  mit 
ensuite  'i  In  t?'e  des  légions  de  l,i  Bas^r-Germanic. 
Ce  fut  dans  ce  poste  important  qu'il  ac<iuit  les  litre» 
qui,  plus  lard,  le  reiom mandèrent  à  l'estime  de 
Ncrva .  Il  fut  adopté  i  l'âge  de  4^  attS  par  cet  emper. 
nn  peu  faible,  dont 'Il  AVint  te  pittt  fbrme  appttt 
dans  ces  temps  de  troubles  et  db  séditions.  Apiès  la 
mort  de  son  père  adoplif  (l'an  gS) ,  il  fut  reconnu 
empcr.  dHina  "foix  unanime  par  le  sénat,  le  peuple 
et  les  armées;  mais  il  était  alors  dans  les  contrées 
que  baignent  le  Rhin  èt'le  DMiube-,  et  II  crut  de« 
voir  y  rester  quelque  temps  encore  pour  contenir 
les  barbares  dans  les  limites  de  leur  territoire  et 
pour  rétablir  la  discipline  dans  les  armées  de  l'em- 
pire. Il  ne  nrit  le  chemin  de  Rome  que  dans  la  se- 
conde «nnlli  ét  son  tègne.  L'ordre  et  1*  rtfgiUMitt 
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J«  M  mmlM  tfftonpbale,  la  p«o  4e  frais  qu'elle 

coûta,  la  aimpUcitét  la  modestie,  l'afTi)  iU'.é  de  sod 
cDtréedaiu  la  capitale,  présagèrent  a  tuui  le  monde 
IfiS  liMllX  jours  qi)i  all.iii.-nt  luire  ,  et  lui  iin^nt  dc- 
«Ri1k«r  par  1«  sénat  le  titre  de  Père  de  la  patrie.  11 
accepta  cet  honnear  après  queltfue  hésilatioB ,  et  ne 
voulut  j  voir  qu'un  eogagement  pris  formellement 
de  rendre  heureux  les  peuples  qui  se  jptaient  dans 
•es  bras  palerncU.  La  postérité  a  reconnu  que  ja- 
mais piiace  n'avait  mieux  rempli  une  plus  geaereuse 
promesse.  Il  conmença  par  se  rendre  accessible  i 
tout  ]r  monde ,  sans  se  plaindre  toutefois  de  ceux 
<jui  ui:  i  empressèrent  point  à  lui  faire  leur  cour,  et 
l'on  ne  put  croire  que ,  s'il  accueillait  avec  Lienveil- 
laoce  le  dernier  des  Romains ,  ce  fût  par  uo  eâct  de 
cette  facilité  banale  d*aA  homma  qui  ne  sent  rien  et 
n'a  de  préférence  pour  personne.  Il  eut  des  amis , 
tous  distingués  par  leur  mérite  et  leur  vertu,  et  il 
plaça  en  eux  une  confiance  que  Touchercha  voinem. 
à  altéier.  Il  n'eut  que  deux  défauts  comme  liomnie  : 
il  S9*Uvvait  aux  excès  de  la  table  et  i  ces  caprices 
bontaus  de  débauches  qui  nous  paraiaseot  anjoar- 
d*iiui  inconcevables,  et  quêtes  anciens  pardonnaient 
niL  iiie  l<  I-  ur:i  çagcs.  Nous  srrionsinjusles si nous  n'a- 
joutions que  chez  Trapu  lv&  faiblesses  de  l'homme 
jpAnté  n'induèrenl  jamais  sur  la  conduite  de  Tempe- 
ivnr.  Aioai,  quoiqu'il  n«  bût  jamais  iosqu'à  perdis 
•ntiirement  la  raison,  il  défendit  il*extfcvter  les 
ordres  qu'il  pourrait  donner  après  de  lonj^s  repas. 
Plus  empressé  de  satisfaire  les  citoyens  que  les  sol- 
dats à  son  avènement  au  trône,  il  fit  en  entier  la 
gratificat.  destinde  an  soubgamant  du  peupla.avant 
4pavoir  conpiéti  eello  qu'il  accordait  aux  troupes. 
II  dispensa  ses  sujets  des  contributions  prétendues 
volontaires  qui  se  percevaient  à  Toccasion  de  chaque 
nouveau  règne.  Il  donna  la  plus  grande  attention  à 
l'approristonnameni  de  Rome  en  accordant  une 
•ntière  liberté  i  la  drculation  des  grains  et  en  les 
payant  avec  nde'Hh',  non  pas  en  ayant  recours, 
comme  la  plupart  de&  empereurs,  à  des  moyens 
odieux,  tels  que  des  enlevemens  de  blé  chez  les 
cttUitalaurs.  Il  purgea  Rome  de  cette-  race  malfsi- 
aante  de  délateurs  qui  avait  régoë  sous  Domitien 
et  était  demeurée  impunie  sous  Nersa.  En  même 
temps  il  rechercha  les  hommes  indcpeudans,  élevés 
et  fermes,  pour  leur  donner  de  préférence  les  di- 
gnités, les  sacerdoces*  les  gonveraeinens,  et  parut 
«n  quelque  lOrte  favoriser  les  vertus  républicaines, 
assura  qu'il  «'tait  de  se  mieux  faire  obéir  par  ses 
bienfaits  que  par  l'exercice  d'une  autorité  absolue. 
C'était  une  de  ses  maximes  fuvurites  que  le  fisc  est 
dans  Télatoa  qu'est  dans  le  corps  humain  la  rate, 

3ui  ne  peut  eiwltre  qu'aux  dépens  de  la  substance 
es  autres  organes.  Mais  ce  qui  valut  mieux  que 
cette  maxime,  c'est  qu'il  sut  la  mettre  en  pratique. 
Il  fit  plus;  il  renonça  à  une  grande  partie  du  do- 
naine  impérial,  et  il  laissa  rentrer  dans  la  circu- 
lation, par  des  ventes  ou  par  des  dons,  celte  mul- 
titude de  palais,  de  maisons  de  plaisance  ,  de  jardins 
superbes  que  les  premiers  Cessrs  avaient  acquis  par 
des  confiscations  odieuses.  Peu  curieux  de  rien  Latir 
pour  lui-même,  il  couvrit  tout  l'empire  de  nombr. 
•t  de  riches  monumens  que  nous  ne  pouvons  dnu- 
mérer,  muis  dont  quelques-uns  subsistent  encore, 
entiers  ou  ruinés.  Tels  sont  à  Rome  la  colonne  tra- 
jane ,  le  pont  d'AIcantara  sur  le  Tage  ,  et  uu  grand 
nombre  de  routes  intérieures  et  de  voies  militaires 
dans  direftea  eontréas.  La  reconnaissance  de  Tunt- 
vcrs  se  manifesta  envers  lui  par  le  titre  d'Optimuf, 
qui  lui  fut  donné ,  non  par  un  décret  explicite ,  mais 
par  la  voix  des  peuples;  et  plus  tard  ce  devint  un 
usage  de  souhaiter  à  obaqua  empereur  à  son  avène- 
ment ,  de  surpassai^  aHl  était  possible  «  AligKSle  en 
bonheur  et  Trajan  en  vertu.  Malheureusement  ce 
prince  si  populaire,  mais  nourri  au  milieu  des  camps 
et  passionne  pour  la  gloire  des  armes,  de  la  même 
main  dont  il  essajaitde  rétablir  les  vieilles  institut, 
de  Borne, ^voulut  remettre  en  vigueur  Tambitieux 
j^et,  toajovfs  wwn  ton»  la*  coniiUs  de  la  r^a- 


bl  iqne  et  sbandoiiné  depuis  Auguste,  de  pousser  la 

domination  romaine  jusqu'aux  limites  du  monde. 
11  se  si'pUuU  d'abonl  contre  les  Dares,  nation  belli- 
queuse qui  habitait  au-delà  du  Danube,  et  qui, 
sous  le  règne  do  Domitien,  avait  insulté  à  la  na^ 
jesté  de  Rome.  H  ouvrit  la  campagne  Tan  tOI  on 
102  de  .T.-C.  ;  et  quoiqu'il  eût  trouve  un  rival  digne 
de  lui  dans  le  Lrave  DéccLale  ce  nom)  ,  roi  de 
cette  iKitiou,  il  le  vainquit,  et  lui  ayant  permis  de 
racheter  son  royaume  à  des  conditions  que  le  sénai 
romain  fut  appelé  à  ratifier,  il  revint  dans  la  ca« 
pitale  de  l'empire  Tan  io3  pour  y  triompher  et 
prendre  le  surnom  de  Dacirjue.  'Vinrent  alors  deux 
années  de  paix  qui  furent  employées  par  l'empe- 
reur &  introduire  dans  i'administiation  pobliq.  d'if 
tiles  réformes.  Mais  Décébale  ayant  violé  le  traité 
qui  lui  avait  été  imposé,  la  guerre  recommença 
l'an  Io5,  et  ne  fut  terminée  que  l'année  suivante 
par  la  mort  volontaire  de  ce  prince  f^t  par  la  réduc- 
tion de  la  Dacie  en  province  romaine.  C'est  à  cette 
oecasien  que  fut  élevée  la  colonne  trajane.  Pour 
assurer  sa  eenquilteet  pour  y  répandre  les  luenfaita 
delà  civilisation  ,  l'empereur  établit  plusieurs  co- 
lonies, soit  dans  le  cœur  de  la  Dacie,  soit  dans  les 
provinces  voisines.  Pendant  qu'il  gagnait  des  ba- 
tailles et  du  terrain  au-delà  du  Danube,  un  de  ses 
lieutenans,  Cornélius  Palma,  subjuguait  l'Arabie- 
Pétree,*  qui  fut  aussi  réduite  en  province  romaine 
l'an  107  de  .T.-C.  Après  8  ans  de  paix  marqués  par 
la  refonte  générale  des  monnaies  et  par  la  construc- 
tion d'une  immense  chaussée  qui  traverse  encom 
aujourd'hui  les  marais  Pontios,  Trajan  profila, 
pour  porter  la  guerre  en  Asie,  d'un  prétexte  que 
lui  fournit  le  roi  des  Parllies  Cliosroès,  en  dispo- 
sant du  trône  vacaul  d'Armcuie,  dont  Rome  pré- 
tendait avoir  seule  le  droit  <lc  donner  rinvestitarn. 
11  partit  à  la  léte  de  ses  légions  l'an  t  lA  de  J.-<G.,  et 
sans  se  laisser  arrêter  par  les  concessions  tadBvea 
de  Chosroès,  ni  pa r  ses  proposit.  hnii  l  li  ,  .  !  sny  - 
pliantes,  il  se  niU  en  possession  de  rArmënie.  S'il 
n'eût  voulu  que  réhabiliter  la  gtoiro  de  l'empire, 
son  but  était  atteint;  aaaia  il  voulait  conquérir  le 
royaume  desParthes,  et  il  entra  dans  ta  Mésepo- 
lamic,  dont  plusieurs  villes  importantes  se  r:;  []  ;;(= - 
renl  rapidement  sous  sa  loi.  Ce  fut  à  ses  qualités 
personnelles  surtout  qu'il  dut  ses  succès.  Il  s'expo- 
sait à  tous  les  dangers,  supportait  toutes  les  Uli<» 
gues  comme  le  moindre  soldat,  et  entretenait  parmi 
ses  troupes  une  admirable  discipline.  Tant  d'exploits 
Lrillaus,  grossis  encore  par  la  renommée  qui  en 
transmettait  le  récit  à  Rome ,  firent  décerner  à  Tm* 
jan,  au  milieu  des  transports  du  plos  vif  entboa* 
siasme,  les  surnoms  glorieux  A^Jrméni^  et  de 
Pnrt/iiçite.  Dans  le  même  temps  l'empereur  forçait 
l'AraLie-Pëtrée  tie  recevoir  un  gouverneur  romain, 
portait  Ses  ais;ies  victorieuses  entre  le  Pont-Euxiu 
et  la  mer  Caspienne,  donnait  un  roi  aux  Albaniens, 
subjuguait  les  princes  de  ribérie  et  de  la  Golehide, 
et  par  le»  armes  de  son  lieutenant  Lucius  Quietus, 
tiiompliail  des  ftlardes  ,  peuple  belliqueux  et  fé- 
roce, habitant  au  nord  de  la  Mf'die.  L'année  sui- 
vante (iiâ),  il  entreprit  une  seconde  campagne 
contre  les  Parlhcs.  Il  soumit  sans  peine  l'AJiabene 
et  toute  l'Assyrie,  redescendit  ensuite  vers  ]<■  y^^j^ 
de  Babylonc  sans  éprouver  de  résistance,  et  parais- 
saiit  plutôt  voyager  que  combattre.  Il  n'eut  qu'à  SQ 
montrer  devant  Ctésiphon  pour  s'en  rendre  maitre* 
Suae,  aaeienne  mélropole  des  Perses,  lui  ouvrit 
ses  portes.  La  prudence  demandait  qu'au  lieu  de 
courir  à  d'autres  entreprises  aventureuses  et  loin- 
taines, il  s'occupât  d'aflermir  ces  conquêtes  ,  moins 
difficiles  i  faire  qu'à  conserver.  Mais  il  était  possc'dé 
du  de'sir  d'égaler,  de  surpasser  même  Alexandre.  Ce 
fou  sublime  était  le  modèle  que  le  sage  Trajan  s'é- 
tait proposé  dans  ses  dernières  années.  En  vain  la 
nature  l'avertit  par  de  grands  désastres  que  'oute 
|)uissance  humaine  a  des  bornes;  il  ne  ralentit  en 
rien  son  ardeur.  Après  avoir  parcouru  dans  toute 
aa  longueur  le  $a>lh  Pecsiqiie,  il  a'anufa  juaqa'aa 
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Grud-Oc^n ^  et ,  regrettanl  de  n'étr«plat  Mtex' 
jeniu  pour  p«rt«r  la  gu«rf«<«li«l'l«ti|ililtat ,  il  Ji« 

rthiilil  lur  l'Arabie-Hearf'USf  ,  dont  il  ravagea  le» 
jeAlM  et  soumit  le  tarriloire  ;  pnis  il  revint  par  le 
Tigr*  et  L'Euphrate  à  Babjloae  ,  où  il  offrit  det  «a- 
«qIms  ms.  mêMm  àu  hérot  niaetfd«aieD.  Mais  l«t 
flMbct  «TsiMM  limité  -d*  aoo  hUtUtW  voyage  pour 
rppreodre  l'ofTensire,  et  arec  «iccès,  ce  qui  le  lorça 
de  rccommeocer  la  guerre.  11  rétablit  à  peu  près 
dans  ces  coiHr^aa  domina  lion  par  de  nouvcllei 
viciMres;  mais  il  vit  bat»  qm'il  davail  borner  ara 
«Maa  projala,  at  nuorn^ulé  FiM  èttièiAM  le 
rojrauiM  dea  Parihea  ea.p^oTince  romaine  ,  il  ae 
«ODteota  de  luiiaapoaer,  à  la  place  deCliotroès,  un 
swaar^e  «leaoïi  propre  cUoia,  qai  (M.^rth»toas- 
mf4àf*tUm<^txmâai»n,  àa^  aang  dea  Jkraaeidca  (117 
leJ.'C.  ).  ÂprAa  avoir  .pria  qifel<|aeaeiitreB  arran- 
_|ein<p8  «afiogaaa.  qai  eurent  potir  rr'mltal  <1V- 
ia^dra  l«t  lionitas  de  l'enifMre  au-delà  du  Tigre  rl 
3§  lui  donner  une  longueur  «Feurirau  aooo  lieues 
À'<f<c.tdn.i!iil  9rteat,.U  a«<^foaait  k  meacbar  cenlre 
JWjJfiilii  9.  fei«.d«fnM«  dcnx  ana  ,  ep«irnnitoiMal  Vk* 
^ijHe^  ci|.<rAate  des  pUia  .borriblea  cniuitës  pour 
.teeger  U  perl«  de  leur  ezistuoce  politiifue.  Il  fui 
alun  aliaquc  li'oiie  maUMiie  de  langaear  à  Iwfuelle 
j^l  ^^c<»inba  tel  I  aoû^  ug  d«kâ[.MGw«>dajaa^la64* 
.a^\d«,.«e«,lii|e«tJft^?'^«paivi||^f»G»  foii  Si- 
]^«fi»lg«fi  Gllicie.  «{ui^cit  leÂon  dm  T^aianD|>olis. 
'II  eut.l»  do)>)e<ir  ()e  voir  avant  d'espWar  Cbusroàa 
rnp;)fle',  Partliama><patèa  détrùni!  ,  ri  l'Arménie  vit 

i^\f«/l^l|a|^ni|,  poif 4flfaf«in*rqu'Adriea  aé- 
rait sop.fluçcefwur,,  grâMAluriiltnguesde  Plotinc. 
'  nVurait  pas  saoi  doôle  cbeial  ce  pcioce,  et  d'ail- 
leurs ^  se  regardant,  pluiàl  conine  le  généralitsime 
de  la  rdp,ul>liq<  <|uc  çoma^$  n^paarqu»!.  il  avait  l'in- 
'{•AtittB^'de  laisser  aa  «énal  le.libre  choix  d'un  nou-' 
veï  eni'||i^r,,Tiraj^p„  *«*         do«l  OQ  IWIfit 

pour  itii  ,  nalgi'é  «les  perttfcDtioM  dirigdee  îeeldWi. 
cootfL' qiie!ques  clirëtieiit .  maLgrÂ.  sa  lolle  passion 
des  couquêles.,  est  regarde'  cowqa*  la  souacraia  la 
jlfus  accorppli  dont  l'itisloiirtt  ail.^9m«i9-<fail^  Sen 
rèco«  ,  ai  glorieux  à  laol  d'auUes  tjlreit«  M  r^OOfll» 
'nSiida  encore  comtoe  époque  littéraire.  Ceat  aotia 

■  lui  que  fleurirent  IMularque  ,  PJine-lc-.îeuiift  ,  Ta- 
eiie,  Qùinte-Curce  ,  SMéioo.e^,^^loruSji  Ouii^liiieo, 
ïuvénal,  Fruntin,  çt^.  Leaaenja  denté 49l'l|atBi|uiU 

^tô  Foo  miÎMe  tro|iT«r;jlifa;réf|HiHei^  t»r  lui 
lopt 'd*ab<Mrdt  ea  «orreapond.  •TeePlfîie«>|b-JeuDe, 

•  èll^Uite  le  paii3gyriq|i«,qu'a  fait  de  lui  cet  e'cnvain 
.  sans  alle'rer  la  veritd,  pkrce  que  cala  eût  élé  inutile, 

et  les  extraits  de  Dion  Cassius,  par  Xiphilin  ,  avec 
••lee-ehr^ét  d'Eutrope,  d*Aut«U|i#  Victor  et  fl«.*'<tvl 
€hr*«:  Aumi  lea,' moderoes  qui  oot  deril  ■«.vie  ou 

•  qui  l'on  jn^/e,  nous  citerons  le  Nain  de  Tillcnioot, 
Grëriar,  Gibbon,  YoUaire,  Mouiesquicu.  Beaucoup 

'aeiTMa  allem.  se  sont  oçcnpës  du  même  prince. 
têniimfhe  dt  Trajaa ,  opdra  d'^siqàmvd. ,  a,élé 
féftrhUti  én'itvj  avec  nn  grand  dehl  aarla  acine 

de  l'^cademif  r<nafe  île  miiii()tic. 

•  TRA-KHANlOt  (GeoBCk)  ,  diplomate  rus^c  du 

■  l6*  S. ,  m:  dans  les  prem,-  aooéas  du  i6*^4  dtail 
Mot doMerGrtted'oHritte, puisqu'on  le vqilerriver 

•«fteeeiflhpfo'TliMhrPelMogtte,  a prètb conquête 
Al  Pdlvpon^sc  par  Mabomet  II  ,  cl  accompagner  la 
frilMMae  Sophie  ,  fîlla  de  Thomas  ,  lortqu'ello  se 
vendit  en  i^T*  1  Moaeoa  ponr  j  épouser  1  wao  III. 
H  fji|M  I>  confiioee  du  g rand-dne  et  fut  ^bargc 
fer  Inr  dè  phir.  nbaiont  importanl^es  en  Ruisie  et 
ce  Allemagne  ,  entre  antres  du  soin  de  trouver  une 
priocesse  royajepour  la  prince  Vassili,  et  d'enga- 
ger au  sertie»  d'Iwan  des  minears ,  des  «i^îtect., 
des  médecine  tl,  d'aiH^  artiatea.  En  paatant  par 
'  Lubeck  ,  il  pertmt  i  e0rrfttaer«T«crltri  un  imprim; 
d'une  grande  répotaUon!,  nomme'  B;irilnjlpmi.  U 
coDserva  leméme  crëditsous  h-  règne  ileVasiili  111, 
^a  reçut  des  missions  diplomatie .  en  Italie,  fut  ad - 
«ia  îtù»  eoB  eonaaii  «t  anvtmi  inod-^iiatUirc  da 


TRALtES  CBAtTHAiAK-Loiiu),  MddtetB  du  roi 
de  Pologne,  n<  en  1708  à  Brealaii,  dÉ*n*«.  en  1797, 
membre  de  Tncid.  imprri.ilc  de  Vienne  et  de  la  so» 
«iifte  royale  de  Berlin  ,  refusa  les  offres  les  plna 
avantageuses  de  pins,  souverain*  pour  vivre  danrafe 
fille  natale  indépendant.  Oa  dte  de  lui  ;  Pf^wm 
tktni      ént  prviubmwft  toiineiN«*v  pomrû  tuMi 
de  fort  enfant  nouvenu-né  (allem. >,  Rreslau  ,  lf5o, 
in-8  ;  Vsus  opu  saluhrin  et  nrtxms  in  morborum 
medtlâ ,  solidit  et  rertis  prtneiplis  niperttruetut\ 
ibid. ,  1767»  in-4  ;  reimf.  eept  féla  ittAqu'ea  tn%k  x 
-^tteumttittm  moifré  mttg'éti  Utkt^m  wM^mt, 
«v/  ndmiffenflA  i>tl  repudiandâ  Â r^nmtntnm  ,  ib., 
1765,  in-8  ;  reimp.  à  NapK  s,  1780  ,  in-8  ;  </«  nid» 
mtw  existentis  tmmttterinlUnie  et  JmmortaliMe  r»- 
Kitmtff  ^  firealau  ,  w^f.  to^  ;  es  alleM.'iik,  xvfi. 
in.8.  (Ilefift-ThdMee^  oi-tetMMl  éto«tf  mtI 

qu'elle  «nvova  à  l'aut.  une  tabelMrtt  WWSjl 
TRANCHANT.  V.VEawK.  '  • 
TRANQUILLK  (Le  P-) /dt  Beyeux  .  eapnetn-, 
fol  persdcoté  dans  ton  ordre,-  ponr  e'dlre  opposd  i 
la  \te3A»VM$mUWs  le  rtffughienHéninMl»  en  17x7, 
et  SBa'anmefour  i  Uirrcbt,  en  il  vivait  eticore  en 
1770,'  «tfaa  le  nom  à^Osmont  du  Sellier.  On  a  d« 
lui  :  Insiriirtion  ihettlogitfua  em /orme  de  raiéchi$m 
me  sitriet  promestft  /mUî$  à-VBgtigt ,  Ulraebt, 
1 7S  V  Jntttjtettioir  dm  dttniu*  «IditrkUiêit^ 
M.  l'aMe'  Ffeuryi  2  tom. ,  dont  le  prem.  ^iuIm 
I7.=Î6  ,  et  le  a»  en  Hollande  (Naoey),  1738. 
TK\(\S'I  AMAHK.  V.  HRIim. 
ÏH  A  Pf>)£4>£«T]US.  V.  GSORMI M  TAISIZonB. 
TiVAPP  fhaWHt),  poèl»JRlgl.'.ii**4Îlierinften. 
danî  leicomtéde  Gloccsler«n  167g,  m.  en  1747, 
ren!])lit  diverses  fonrtions  eccWirailiq.  dan»  l'eglrse 
anglicane  et  professa  i  J'4jniv*TSilé  d'Oxford.  Un  a 
de  lu*?  Jbramut9  \  on  l' ■^momr'etk'Mmmrm  {jMaïAt 
tragiU.  représentée  m  1704;  OanaeldM  êu  pàiH 
Mfilfntée*  imhifft  (eagll),  Loodrea ,  f-n;  rirglld , 
Irod.-  on  «arsr  libres  ;'i#/nrcreon  et  /«  Paradis  perdu 
de  Milton  ,  trad.  en  latip. — Thapp  (Jo»»(»b),  filaAt 
préca'd.,  a  pub.  :  Vie  de  Lu»né ,  avec  la  litte de  aea 
OMV.  etlnviedeson  fiia^Sead.  de  HkHtem.  en'engk, 
ifnàrwi  nSA*  i»-^:  y^X'g'  ^  Madagascar  et 
«me  fer  Ttites^Orientales  ,  «fee  Its  memeirm»  tmr 
tr  commerce  de  la  Chine  ,  Mr#r«niel',  ImdfeaM- 
glais  „Loadces ,  1793 ,  in>9.  •!      o%        ,  ;  , 

îr!S:î,T"S*  de  «Mdrt.îfai  tdfiwiiid'O»  im-ftK 

rabbe  de  Hancé-('««i«e'nMi):  . -.  <  '  >  v 
TI\ASY1$ULE.  V.  THRAsyBUtii.  i. 
TMAlTiNEH  <JBAM-THor4A» ,  haroisde),  «dMbtw 
imprimeur^  ad4 Jàkrmaunsdorf ,  f rèadwOa'd^aB 
.UoDgrfMt.»cart9t4liir'ra.' 4  Yietiite  en  1798  ,  tiit  par 
ta  patliild «t-MM  inlell-Vgenee  ,  qaoi<]ue  H«n«  parebs 
et  très- pauvre  ,  se  pr^jciirer  des  amis  par  le  aocoq^ 
desquels  il  acheta,  en  i7^^  uae(«innnt..à««.«M* 
sidërable  et  preaqnr  taaaWei  JirtQt  MtalAlealo«^« 
et  agrandie.,  et  y  ajouta  i^dnie  doq  anecvrtaleè  à 
Agram  ,  k  Peal ,  i  Inspruck  ,  à  Linla  cti^TrtWM, 
8  librairies,  18  dépôu  de  livres- dans  pltit.'irillw 
eir^ogéres  aussi  bien  que  daaa  Ica étala  autriellt«H. 
Bnen  par  aca  eiforis  «i  eea  vayaget  il  doMia  à  Rm- 
pnaoieriek^Và  ia'libmTiv  nne  impulsion  qni  ■  élé 
trètrfafMldbldaMidéee^ppem.  inlelleciuel  de  la  na- 
tion autrichienne.  Ponr  ic'compeoser  son  aèle  ,  Ma<- 
rie-Tbèrèse  le  mil  à  la  tâte  de  l'tmprim.  do  la  conr, 
Fiançui»  I<t  le  nomma  chevalier  de  l'empire  et  Lé»* 
pold  U  JOhiit'  baimi  du  ray.  de  Hongrie.  On  lui  a 
rcprocMlatlIafoii  de  aoeatireusee  contre* façons. 

I  HAUCAT  (FbABÇOLs),  mal  à  propos  nommd 
Brocard  iM.Mëmotrt»  de  Baville ,  jardJoier, 
ué  a  Mmqi  daïuia.t^.  moitié  dn  l6*.S.,  eal  le  pre- 
mier, nuoi  que  l'on  ait  pu  dire  et  croire  ,  qui  ait 
rendu  l'important  aervico  d«  propager  en  !■  rance 
la  culture  de»  niiiricrs.  A  l'cp^que  nù  lo  célèbre 
afironome  du  l'radel  recevait  de  Henri  1\'  l'ordre>d» 
planter  vingt  mille  de  ces  arbres  aux  Tiiilerieaat 
d'eik  fouroir  aux  généralités  de  Lyon  ,  de  Toura», 
dt)fldaa»  %\  (la  JParit  »  loi  pépinière»  da  Tfaucu 

W7.  . 
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«ItSM'fn  rapport  dèi  l564,  avaient  àff^  enrichi 
J(ÏIill«|pe(iuc  «t  U  Provence  vie  plut  dequ^iic  mii- 
iium»,  Jl  (i«Tt«loppa  IvM  saoyeo*  (1«  dooiier  •  ceUe 
^itUive  Jn-f^Vf  f&l«Mi<Ma  et  «n  calcula  tow» 

I0I  «VMMllf  4»Bf     iW««mpiy  a^/v^f  sur  Ui  tfmh 

.  TRAU£<  (0i»Mi->FBJi9iitÀifD ,  coate  de) ,  feld- 
l»auréek«laa  Mrvief  a'A,«itCMkf  ,  ■«'  «a  lêa*  à'uM 
dea  pluf  ancMnaf  •  fanUlM      la  BmIww  ,  m  ' 

Hermaniiadi  ea  1^4^  .  fî^  cûQD.ûlre  u  avaola- 
geusuiuent  à*iis  la  ^utrrv  d«  la  «uccMC.  d'JÙpagae, 
^u'ea  1704  ,  à  l'â^e  de  27  ans  ,  U  élÙt'C^PM  et 

^«(fmlrc^iudaat.  il  MfWii  w  £«f*gM  1  «BcJLam- 
WM^ie  ,  en  Sicile,  fat  tMiam^  gtfntfnd-major  en 
1723,  gouvcrn.  de  Meàsiue  ea  1727,  )>L>is  cojiirnao- 
daot-naeraL  des  Iruupe»  de  l'A  uiriclie  eu  Sicile  ; 

attitirajraDt  p»  auez  fl«Torces  pour  a^  mliidtenir , 

^firi#M  je  déiTMt ,  «uitint  <Uu«  Capoa«  ua»i40e  de 
moi*  ,  recul  an  v}'iS  le  grade  de  général  d'ar- 
tUlerif  yM^^  1736  le  ^quyernem.  Je  JMîlan  ,  qu'i 

|^fap4il^,ayf«  .«Uf;c4»  cuoue  deji  forctt*  aiapaViturea. 
W>mf<MiJiBi  diagracié ,  et ,  après  avoir  «emîa 

4Mi  — B|iint<#tl»  fW/^JUdUbOWiU,  alla  sorvir 

,«MM  |«  priaM  dvtjamiat ,  •«•-  Allvmaguc  ,  tt  put 

.^'attribuer  la  plus  grande  partie  dea  succesqu'obtiol 
;^*«rmé«  autrichienne  t  c'.eai  du  noiM  le  jugement 
porttf  par  Fréda'ric  II||pi>y«.Alatjjiaqu!à  dird 
qa'î/  n  farde  ceUp  tmi^MM  tmim  àMJcmi*  dans 
.i'cH  de  la  futntt  HM.me  IHiMi» €0mmt 90npré* 
^^pitur.  Tvaun  fut  reçu  à  Vienoe  eta  1^46  àe  la 
inaniére  la  pliu  flallcute  et  aomate  gouvern.  de  la 
jXiaiiJvlvanie  en  1747*  •  ' 

.  TfijVU^TaOJ^i,(4M«a|Min-*tet«a«X>'Mrdia 
,pt  •reU««iqu«td«'ViMM,*«é«B  t^o^^      ea:  17Ô7, 
'fit  aes  éludât' à  Rome  et  à  Sienne,  et  à  son  reluut- , 
,tal  mV'Kkm*'  awSoeaaMaïa.  ch§Boine  à  Sultxliourg  ,  à 
iJ^IMM  \  i  Bra»laa<t  «hM  «eounaudauire  de  deus 
Ma»iiPPi;»riif«<!MiiH<  «MdiM^  mi  Ejâ»,,  deiltevlMr 
.  wque  d«  vfeam,  «àmtàtër.  hA-mmmmvm  l'jSiwm 
,1e  titre  de  comeitlci"  inlime  del'impérat.  Devenu 
.'dèarloc^  !•  prélat  le  j»tus  puissaat  à  laeour,  il 
[■^■■■M  .'  la  1762. ,  auf  ecelëaiastiq.  de  loB  dioe^ 
.«fie.  lettre  p  nWlwfc  -ifi,  Btila  ia  irfeffBtaaUaent 
presque  péu^ral  du  tflaeg<  «t  de»  fidèles,  parce 
.^g*i4  a'y  ptaii^nait  de  Tignorance  dans  larpteltc  le 
i<tmg<  flreier"'*  l«s  £tdelet~att' lieu  de  leur  expli- 
Ica  vdriléifondamenules  de  la  rdigion.Son  in- 
fluence pourtant  ff»ififc^Mt||fliciii«a.  Xane*TJid- 
^rète  le  chargea  de  itfurMar  YwÊhntûU de  Tiaane  ^ 
fiCl  l'en  nomma  protecteur ,  en  lui  cenilant  U  aurin- 
lé^oèaive.^arCtMidea  .daiw  son  diocèse.  Traatson 
«ImM  daajilt^kaaidtyrtiyr  lei  places  de  l'ensei- 


^  it  •«afl'iia  Milvw.avdrMreligieiM,  déter- 
Btoa  k  oo«V'â»  KoflM  I  dÛBÏiMait  le  ttoaakre  des 

•  jouis  de  l£te,  obtint  la  direction  du  Collegium 
^2'hereeiMum  ,  fondé  pour  l'éducation  des  nobles 
.ëeetanës  au  anéticr  de*  Jumaa  ,  rtçut  le  chapeau  de 
«carëioal  en  i756,'€lMaMialiQt,  jusqu'à  aoadem. 

4oui*,  au  faite  deelioniMara  et  de  la  paitaaaee. 

TRA.VASA  (CAJHTAN-MAtiiE) ,  liiatoricB,  Mi 
Baatano  en  1698  ,  m.  eu  1774^  Venise ,  où  il  avait 

•  prie.  I^abit  de<  Ibéatina  elfwoUiti-  la  philosophie 

•  dana  leetfoolee  dacaft  ordre  ,  se  livaa-aaiaiâ  la  prd- 
dieattea  et  eompoea  ma  «ase»  grand  MHiliee  d*ouT., 
piirmi  leequels  nous  citerons  :  Storia  crtiica  delta 

.vUa  tPJrio,  Drimo  eresiarca  del  IF»  secolo,  V»- 
aka,  1746,10-8  ;  Aoriat  critica  délie  vite  éegU 
^rtsiarchi  de' tre  prim^  UtoU  ^  ibid.  ,  (752-62 
5  vol.  in-8  ,  port.  ;  /aâniaiDiif  «  regoie  pgr  tacffv  e 
per  pa  rlare  co  me  CWieilHi  ÏH  MMMlM'iil  M/fflMM, 
ib.,  1764,  ia-8.  • •  ■ 

ThA.VERS  (NlW»â»>-,  "pl/hrt  appelant,  ne  à 
(Uastea  en  1686,  m.  en  1750,  aoutinique  tou»  prê- 
■tre,  ««as  être  approuva'  d'aocnn  cvéquc,  -pouvaii 
ioLsoudre  validem.  et  «ouvent  même  licitem.  et 
publia  à  ce  eajet ,  en  1734.  une  ComuitMioa  Mt$r  ta 


i 


ré^\ité  ,  Trarm  pvblia  :  la  Camtmkaàêé  i^y^kniM 
/uir  i' auteur  centre  le  mmmdtmêmi  dÊM,  taïUntet 
le  livre  du  If.  Bernard  «timemumvâÊÊidJSeurr 
ijM^,  ia-^  il  «a£oBdât  calta  rdpoiH»  «Hi  tedo.»,! 
eoue  ea  titre  s  P»u^r$  UtiUme*  du  prmrier^et  dm 
deuxième  ordre  dans  V.aiminiUration  dei  eaeretà. 
et  le  gouvernem.  de4rEgUM  ,  1744 ,  %nià.  L'«p«i»- 
Bie fut, comme  l'oa«,  aaMtfa'et rdfa|£.  t^Çttiu 
fut  exilé  dans  lecouVent  des  cordeliers  deSavénay 
d'où  on  lui  permit  de  sortir  en  1748,  mais  av«e  Aé^ 
f.  n^if  Jy  l  ieu  faire  imprioa.  ser  les  affaq-ea  de  l'C^ 
gUse.  Outre  ces  ouv.  dcjè  cittft  et  phiét  AM.  Mfi 
ont  passe  daoa  U  bibliotb.  puliliq  de  Hastee  ,  ofc 
cite  de  lui  ;  Catalogue  det  prtncet  et  romUt  ,  sei~ 
gneurt  de  Sanies ,  depuis  Us  Romains  iusqntm 
1750  ,  Nanle»,  1750,  in.- 12.  ;. 

TH AVËRSAHl  (CiiAU.Bs.lfMinX  ffdUlUIH  Su. 
lien  de  l'ordre  det  aorritai  tmrj/m^l  ^'llé  k'XÂtéa 
dans  le  Perrarais,  professa  lalhëologie  k  Mantobé, 
et  fut  un  des  adversaires  de  M,  de  Honiheim .  Oiïà. 
de  lui  ;  Ennndti  F,it>entini  de  romani  panufcii  pr^ 
matu ,  adiMrsitê  Jastimtài»itepnnmm  .  theotogitié- 
HsloriaûmértUem9kêmmti0,V»\nÊiiii,  t-j-jt,  le-A; 
une  Dissertation  (én  latin)  thi^etoglc«'poknii>fu» 
sur  la  commiunion  du  sacnjice  non^sangtunt  de  kt 
loi  noui^lle,  FaTie,  t^g  i  Inttruetioté  sur 
cnjîce  de  U  messe  (em  iialiaoK  Per^e',  (CL 
deux  denii  êçrHs  furent  i»iaè1Madtt'|Wf  ttlV*^îCt 
ide  (781.)  — ■  V.  Ameroisk  lï  CamaldV'^È  "*  • 

'TREBAT1US(CaiU8),  sornomini'  Testa  '  ui^àkt 
i«riacons  roroaio  ,  eut  pour  Inihre  àitn  th'eUlViia 

'  probabicmebt 
oelaidelMtaMwlMbfèA.  Il  était  de  I.  sëcté  d  E- 
picure  ,  «t<«r;rilt  «ae«  a<njfe  à  la  conformité  de  «ea 


opiniont  pbileiopliiq.  avec  céllet  de  t^Ui  qù^jl 
l  u.  l'am.tre  de  ce  généreux  protert.,4htte  nôjmt 
U»bun  da.a»jaléjr.oiit,  ettui  pérrt.it  de  touchei-L 
tfnalamaiM  «»  cte  te  place «ans  en  réiublir  lêa  d^ 
voira.  Trtbal.ns  demeura  constafVilnefat  attacl,»' tfa 
parti  df  César  ptndSint  la  guerr-e  fcîvilë.  et  su't  a» 


traités  sur  \e,TTlifhns.  ,ui  ne  sùnt  pa,  p^uvelkj^t 
iusqu  a  nous  II  aidait  publié  en  outre  piut:'àur.  aSr 
le  droH  civil  ;  cet  Mà  IfaBfv»  nu  ^rao!il  \ôm4rê  d«. 

Sculpicur  tlur^ntip 
a  passé  «lïPrarice  la  plus  grande  partiu  de  ' 
-  cependant  nous  n'avoâ't  pas  beaucoup  de  do 
rlainet ,  nfr  aur  rëpoente  de  toi.  errîvÂr  ' 


et 

cerlaïue» ,  nr  auT  1  epoepue  «e  (on.  vnvê^ 
c«lle  de  untà^wéM»  ë(  de  ea  ih.  .  ni  sur 


•uv 


»e  , 
nn^es 

«.Pi  sur 
Jet  éceles 


où  if/eitfeMtf ,  ni  ihItAe  iur  l'èa 
lui  attribuer.  Voici  ce  que  ooïKa  aor  •       *•  r»' v 
ùre.  Trebatti.  Pattl-Pûnife "oV  '«W*^»  * 

ronl'adéri'gn»  de-cèa  diffeVr  ^ 


cro 

à  FlorpnceVtt  •d^y^nTr^'',"!"  """'«^.^^  "< 

i53..  11  te  fit  con«tX*  >p'''^***  '^'^';?''"'r 
*"^e,e,  Pn^a^iW  ia3j  ,  par  le 


tombeea  dit  wittce  r.i   '-  V™:5''^  * 


au  servie    Je  Frauçoij  1".  C«  monotU.  , 
va  long-t'^mpj  au  Mu^ée  des  monuuj^epe 
est  mai  utenant  déposé  an  routée dessculp- 
"   ■-         ■"  ■        "  Toul 


i 


néeetttâifés  pour  coà- 


prehd  Va 
Oebleau 


qtt'ett  il  V 

ran^ait 

turet  modetD'es ,  dijl  Musée  ttJngouleme 
porte  a  croir  ^qy^  T^ebatti  .  qui .  comme  nous  l'ap- 
ri,  fut  employtf  tout  d'abord  à  FoQtai- 
i  exécuter  des  ligur.es  de  st,uc  ,  en  Koîpi^e 
bosse  ,  coD(,inua ,  sous  Henri  U ,  ces  travaux  coin- 
ne^çdi  aotie  JÇranfoi*  Jean  Goujon,  chargé 
••«1  delà  totalité  des  décorât,  du  Louvre  (  le  vieux 
Louvre),  dut  s'associer  des  collaborât.;  aussi  Biice 
nous  dil-il  qu'il  Y  a  dans  l'aHiqUê  quelgue  c(tqfa 
'le  Paul-Ponce.  Il  est  certain  qit'il  ttlurailU  Meaj  à 
décorer  rintériaiur  de  ce  bâli.m.  *  surtout  la  cham- 
bre de  parade  et  la  cliam)>re  particulière  du  roi. 
Cette  detn.  subsistait  encore  eotièrcm.  en  1807, 

les  coi^paiaeeurs  ^  admiraient  principalem.  un  petit 
-.ui  ^.  .  «  ...  .  .  \.  
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Mttt  «Um  ]|«vjiom«  «pPcU  i«  «G^roMe ,  et  , 
mTod  toute  ipparencë,  lel  loixibéa'iîï  de  Charles  de 
Maign^  oa  oe  Magny ,  eaptfaioe  des  gardes  de  la 
Porte,  el  d'André  Blondel  de  Roqaaocouit,  lu  fin 
treit  génies  places  sur  un  monum.  ea  Dionneur  de 
Vralt^t  n.  Tarent  encore  Uonv.  du  même  raatlre. 
Cktlierîne  de  Médicis  Pemplova  ensuite  i  décorer 
le  clitteau  et  le  jardin  des  Tuileries,  el  la  rotonde 
appelle  ta  Chapelle  ou  le  Tom/ieau  dfs  P^alois  : 
t  est  là  qu'il  plaça  ce  Christ  mort ,  qui  est ,  dit  Sau- 
rai ,  la  plus  Mit  pièce  qm*  Ponëê  ait  jamais /Me. 
On  cite  d*aiitres  our.  de  Trebatti  ,  ou  qui  lui  ont 
€\t  attrîbuA  avec  plus  ou  moins  de  vraisemlilance  ; 
nais  cVsta  tort  qu'on  mettrailsouK  smi  nom,  ronime 
6n  l'a  Tait ,  le  tombeau  de  la  famille  «i'Orlpans  ,  ter- 
miné en  t5o4  1  et  celui  de  Louis  XII ,  soit  en  tota- 
lité, soit  en  partie  (Fojres  l'excellent  article  de 
M.  Emerie  David  sur  TreLatli ,  dans  la  Biographie 

Universf!  Il- ,) 

THëB£LLIEN  (Caivs-Annivs),  fameux  pirate, 
qni  se  fit  déclarer  emper.  dans  l'Isaurie ,  sous  le 
règne  de  Gallicn  l'an  aS4  «  perdit  une  bataille  ,  et 
fut  tué  UD  an  après  son  usurpation.  Y.  tes  Ttente 
Tyrans  de  TrebélUus  Pollio.  —  Trébelhen  (Ru- 
fuj)  ,  préteur  sous  Tibère  j|  eut  recours  au  suicide 
pour  se  soustraire  à  uneaceilMl.  «la  l^M^loâÎMti. 

TRRBEI.LfOS.  V.  Pottiow. 

TRÉDIAKOFSKI  (  Vassiii  -Kirilowitsck  )  , 
^4leet  ilUe'r.  russe,  né  en  i  703.  seniu  hesuin  de 
f'ÎDSiruire  par  les  rojages  ,  et  visita  ,  foil  jeune,  la 
Bollaode ,  l'Angleterre  et  la  FniDce.  Il  suivit  i  Pa- 
ris des  leçons  de  Rollin,  se  Et  recevoir  à  Tunivers., 
et  après  aroir  étudié  cinq  ans  les  lettres  françaises, 
retourna  k  Petersbourg  ,  où  il  fut  secroiaire  de  l'a- 
cadémie^profess.  de  rhétori^.  et  plus  tardconseill. 
a«  epiir.  C'wt  U  qu'il  m,  «n  1769.'  trMiakofski  a 
ïsfuscoup  contribué  par  ses  préceptes  au  perl'ec- 
liOBnéoient  de  la  liilérat.  russe,  quM  ne  lui  fut  pas 
•Onoé  d'avancer  par  soa  exemple.  Un  sljrle  iuurd  et 
nu  «l^nce  dépare  la  correct,  ^u'tl  a  nt^ise  dans 
M  oav.  CD  prose  ;  quant  aux  poéaiisa  qu'ail  •  laiaiiea 
•Uca  sont  an-dessous  du  médiocre.  Il  a  été  fait  à 
Sl-Pétersliourg  une  édit.  complète  de  ses  nombreux 
ouv.,  tous  écrits  en  russe  ,  ei  parnn  lesquels  il  nous 
suffira  d'indîf  uer  sa  tra4.  de  l'Histoire  ancienne  et 
âê  Vmstoire  rowmime  cIcAotlio ,  en  a6  vol.  in*i9, 
8l-Pétersbourg  ,  17^9-62  ,  et  1761-67  ;  fArl  de  la 
f^ersiji cation  russe  ,  ibid.,  1735  ;  Deidamie  ^  trag. 
en  5ect(.  s  ^  la  Tclemachide  ,  ou  Irad.  «n  vers  du 
TilesMque  de  Féneion ,  ib.,  1766;  Considérât,  sur 
la  FernJSeaHoH  russe  dans  les  temps  anc,  mbyens 
et  modernes  (Me'm.  de  l'acad.  de  St  -  Pctcrsliourg  , 
juin  1755);  Considérât,  sur  les  anliçuilés  les  piut 
célèbres  de  la  Russie  ,  ibid.  ,  1773  ;  et  les  trad.  de 

I'Argétùde  de  Barclaj,  de  l'Jrt  ooétiqus  de  Boi- 
Mil  ;  «t  des  mémoires  «mi*  P«rnUnis ,  par  Saial* 
Rcroi .  ib..  1732 ,  2  vol.  in-ia. 

TRËlfiER  (Jean-Puilippe),  profoss.  en  droit  ï 
Puniversilé  d'Erfurf  ,  né  à  Ârndstadt  en  1675  ,  m. 
i  Erfurl  «n  1717  ,  ••aeigne  d'«b«rd  à  l'université 
i!\iûm ,  «I  fat  répriaaadé  par  Te  sénat  aca^émiqua 
et  mis  aux  arrêts  pour  s'être  expliqué  avec  trop  de 
liberté  sur  ce  qui  tient  à  la  religion,  il  u'cn  publia 
pas  moins ,  quelq.  temps  après,  en  allemand  ,  une 
waiila  périodique  intil.  :  Manière  d»  confondre , 
pmr  im  sente  nîwm  «  Ui  raison  fmi  vaut  aller  trop 
loin  dans  les  c/ioses  de  la  foi  ,  lena  ,  170^.  Ctie 
feuille  ajaat  produit  une  vive  et  iâclieusc  si  U!>al. 
parnt  les  minislKOB  preiestaos,  l'aut.  fut  empri- 
aaqoâ  paadaai  six  mois ,  at  plus  této\\é  que  vaioc« 
par  cette  panition  ,  embrassa  la'religion  catlmliq'. 
eo  1706.  Dommé  bientôt  profess.  i  l'univers.  d'Ei  - 
furl,  il  M  s'occupa  plus  que  du  droit  romain coa\- 
parî  avfc  Ja.jnrisprudencc  d'Alleiaa|ae.  Ses  jprin- 
ripaoK  «HT.  «or  eatta  matière  aoo|  :  i?<(riç«  dicha- 
Umtiem  Uttdeintm  tis  initituti^ibus  impertotibus 
coMspicuorum  f%tÇurt  ,  1707  ,  in-fol.;  Conspecnts 


spicuUas  iasttMhnmm  /iMtfflM%  4lf^^  .aU,{ 

1725,  în-4.  . 

TREILHARD  (le  comte  JtAlf-BAPTtsTE),  anciea, 
membre  du  directoire  eiccuiif  du  la  république  « 
ministre  d'état  sous  legouvernem.  impérial,  crand* 
oflicier  de  la  Légioa>d  Hooocur ,  etc. ,  aé  è  Brive, 
dans  le  Bas-Limousin,  m.  à  Paris  en  1810,  à  l'ag« 
de  68  ans  ,  fut  d'abord  avocat  au  parlem.  do  Paris  , 
où  il  commença  sa  repuiaiion  par  des  plaidoirie! 
pour  sa  ville  natale  contre  U  maison  de  NMilies.!. 
slïonora,  lors  de  Pinstitatian  .du  parl^.  llatilMmH 
en  se  retirant  du  barreau  ,  et  n'y  reparut  qa*aa  re- 
tour des  anciens  macistrats.  C'est  alors  quesaetiaa*> 
telle,  déjà  trî's-ricUe  ,  s'accrut  encore  ;  la  maiaoil 
de  Cundé  ,  la  ferme  et  la  régie  géaérala  la  abràif 
reot  pour  conseil,  al  il  toi  nifime  nommé  inspecti 
des  domsines.  Elu  de'pute'  aux  e'tats-génér.  par  la 
ville  de  Paris  en  1789  ,  il  y  débuta  par  quelq.  ob» 
st-rvations  conciliatrues  sur  1ï  réunion  des  ordres, 
se  prononça  dans  cette  assemblée  prépsratoira  poof 
que  le  pouvoir  législatif  résidit  dans  una  aaob 
chambre,  et  plus  tard  il  vota  pour  le  veto  suspens\f^ 
si  l'un  s'en  rapporte  à  l'introd.  du  Moniteun  pour  la 
veto  absolu^  s  il  faut  en  croire  M.  Bvauliau  [SioglU 
universelle ,  t.  46 ,  p.  4^)«  qui  oc  cite  d'»mr« 
Ittrîfd  qaa  son  propre  témoignage.  TraUlund ,  d»* 
venu  membre  et  rapport,  habituel  du  comité  eai* 
clésiastique  ,  présenta  et  filarlopter  tous  les  décréta 
relatifs  au  cierge'  el  >  sa  nouvelle  constitutioB | 
proposa  la  suppression  des  ordres  religieux.»  apr* 

Euya  la  demande  faite  è  l'asseinÛ^a  d^lMotHMl 
iens  ecclésiastiques  jusqu'à  concurrence  de  quatre 
cents  millions ,  s'opposa  à  ce  que  l'admioislralioa 
de  ces  biens  fût  laissée  au  clergé  et  insista  forttm. 
pi>ur  que  les  actes  de  naissance,  de  mariagaal^ 
d^cès  fussent  exclusivem.  reÇBS  par  lèa.atitoril^ 
municipales.  Rn  IJQt,  il  sollicita  pour  Yollaire  les 
honneurs  du  Panthéon  ,  fut  porté  i  la  présidence  , 
qu'il  remplit  avec  une  fermeté  remarquable  eo  pré- 
sence des  tribunes  tumultueuses  ,  el  fit  partia  da  Ja 
dépuiation  qui  présenta  la  noavella  caaitttuiiM  à 
Louis  XVI.  Pendant  la  session  de  l'asiemblée  légis- 
lative, il  présida  le  tribunal  criminel  de  Paris  ,  et 
se  cont'HUa  de  laitier  faire,  sans  agir  personnelle* 
ment:  ou  appela  cela  de.)a  prudeoca;  aaaia  aow 
nà  poarons  j  voir  qu'ana  faililaesa  oaanlaBiBaya. 
Elu  député  à  la  convention  par  le  départemeol  de 
Seine-et-Oise ,  il  fut  porté  bientôt  après  è  la  préaâ< 
dence  ,  vula  ,  dans  le  piucès  du  roi,  contra  l'appd 


pp^ 

au  peuple ,  pour  U  m.  el  pour  le  sursia,  al  asa  ca- 
pendant,  en  sa  qualité  de  président ,  eaostirarH^ 

bespîerre,  dont  l'itifluencc  était  dès-lurs  eiTrayanle 
el  qui  remplissait  les  trii>uats  d'un  peuple  de  fu- 
rieux et  de  brigands.  Momme  —  -  -  h  rr  d  II  TOwilrf 
de  salut  public  ,  il  fut  envoyé  t  psu  après  «  aa  tait* 
■ion  dtna  la  départem.  de  la  GiroM* ,  Âm  afrlCd 
pendant  quelq.  Jours  lorsqu'on  y  apprit  les  atten- 
t;its  commis  i  Paris  les  3i  mai,  i*'eta  juin, contra 
la  représentation  oationale,  quitta  ensuite  Bordaaox 

S our  se  rendre  dans  le  dépariem.  de  la  Rnr<a|^  , 
'où  si  fat  liiaDtôt  rappelé  comme  trop  taoèM»  Il 
rentra  au  comité  de  salut  public  3  jours  après  la  m, 
de  Robespierre ,  y  prit  part  aux  travaux  législatifs 
les  plus  imporlans  ,  proposa  la  rati£ealiMi  étt  titkié 
conclu  à  Baie  avec  là  Prusse  if  16  germ.  aà  at 
fit  sdoptrr  psr  la  coarantioa  Pécbange  de. la  filiede 
Louis  A  VI  contre  les  prisonn.  idéteous  en  Autriche. 
Admis  au  conseil  des  cinq-cenls  ,  ijl,|e  présida  plus, 
fois  ,  en  sortii  en  1798,  danillt  aosuile  membre  du 
li;ihi^9al  de  c^issation,  miDistraplénipoteal.  À  LsUe, 
ambasssd.  à  Naples  ,  ministre  plénipatesft.  an  eea- 
près  de  Fastatlt  ,  et  eiiHu  niciiilire  du  direct,  csé- 
ciiut.  Euvirou  un  au  après  >l  quitta  ce  poste  impars 
tant,  avec  La  RévellièreoLéjpawi  et  Merlin.  Lors  da 
i'élabiissem.  du  gouvcrncm.  co|wiilaiia«-il  fotflMi- 
mé  vice-président,  puis  présidcal.du  Irilunald'ap- 
pel  de  Paris  ,  fui  .ippelc  eusuile  au  conseil-d'élat  , 


vfH^  >N4.t 


dickolomiçf^ Jtirisfeudalis  aiçue  publia  romano'    où  il  pril  une  pan  très-aclive  è  la  discussion  du 


Gçdb  .civil  ^.dii  (JoAacri^ipal^il^jGe^  àtjfimU- 
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èare  H  du  Coie  èe  commère*.  Os  éoitliii  nVoit 
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et  de  difjDUei  ' 


(  5oga  ) 


TREM 


MDce  n.  dr  s,  mon.  Ou  fit  par.îirc  sous  son  nom, 
et  t  (on  iniu  :  le  premier  Livre  de  la  fiammtU'a 
mour^  ai>ec  Phistoitt  de  l^adre  Miracle  et  de  tA- 
maiU  /ortttae,  en  ptôse,  plus  diverses  poésie,, 
rmS»  ,  Langelier ,  1591 ,  in-8 ,  Lyoa  ,  i5ga  .  Jn-8  ; 
«(quatr«>  autre»  e.îit.  du  même  livro  ,  dont  deux 
SOm  le  tare  d'OEuvres  poeliaues ,  Ljod  ,  iSûâ  , 
in  "2  i5q5,  iti-ia.  Cl  deux  .oas  le  titre  d«  U 
Muse  gaernère\  tSoj ,  ia-l»;  1604,  'n-'a.  Le 
•eut  ouTrtge(fo»TrellcMi  tit  avou^  e»t  celui  qu'il 

donna  lui-m^me  s^us  c-  lîlrc  ;  fe  Cuvalier  parfait, 
du  sieur  de  Trellon  ,  où  sont  comprises  toutes  ses 
au^'rcs,  Lyon,  1537,  iii-ia;  ifl!p5, ia-ia:  i6*i4 , 

.  TaEMBECKI (ifreim) \  ebàmfc.Tl.n  du  roi  Je 

Pologne  Strtn»laî-Au;:nsle  ,  tl  î'ua  des  mcillL-urs  . 
peut-être  le  prt-m.  des  poêles  de  ta  nation  ,  a  laissé 
um.  r,elle  t»ad.  en  veri  du  4*  liv.  de  VEnéide,  celle 
de  /  Enfant  prodigue  de  y  oïlairti  de  petits  poèmes. 
àe^odet^  èem  Hptltra  é\  àtt/ables.  ta  majeure  par- 
«M  M«ei  our.  est  ine'dite  .  el  mer'itfrit  d'élic  rjs- 
■ambltfe  et  publié*,  li  a  dû  laisser  dans  ses  papiers 
«ne  K,  a  r.  1c  1,1  toire  de  Pologne,  ot  htin  et  eaT po- 

TREMBLAYE  (le  che,.  do  La),  écrivain  neu 
:  °  l'Anjou  eo  1739  ,  m.  en  1807  ,  n'a 

laère  d  autre  titre  à  t'estime  de  "la  postérilé  que  des 
"?er«  que  lui  adressa  Voltaire  et  quelq.  lelt.  qu'il 
recerait  de  temps  en  temps  du  patriarche  de  Fer- 
«•f  ,01  qai,  selon  Icrpression  de  d'Alembert  ,  lu, 
•Wll'iiMmt  la  t€te  de  vamtc.  On  a  ccpen-lanl  de  lui 
des  poésies  dam  div.  r^CMtïU -,  Sur  guetguei  Corn, 
trees  d,  l'Europe,  ,388,  a  ,ol.  in  8.  ?i  piS-, 

ij^  (Abraham)  .  céU-fi.  naturaliste  ,  ne 

*6cn«T0  en  1700,  m.  en  1784.  résolut  de  voyager 
pour  perreclionncr  ses  connaissance»  et  trouver  un 
Maploi,  »•  chargea  de  IVducalioQ  dot  «ofans  du 
«onlo  do  Bonlinck  »  résident  anglaU  i  Lo  Have ,  et 


•MplOfAMt  loisirs  i  l'ëtude  de  l'hii».  n.lurdie  11 
«feoovrit  le  prem.  Irt  moeurs  ,  les  habitudes  et  la 
•iDguhyre  organisation  du  polvpe  à  bnit,ddjiTU 
par  Leuwenhoeck  et  destiné  par  Juwieu,  et  se  voyant 
encouragé  par  Bonnet  et  par  Rdaomur  ,  iruquel 
laiMrtp.rtdoiOiadmiraI>I..s  découverts  ,  yn; 
m^mmree  peur  eervir  à  l'histoire  d'un  genre  de 
polypes  d'eau  douce ,  à  bras  en  forme  de  cornes  , 
ayec  i3  planches,  Lejde,  1^44.  i„.4.  Le  même 
oar.,reimp.-la  même  Mûrfo  YPârît  T  a  vol.  pelil 
Ml*.  Bg.,  a  été  traduit  en  aliem.  par  Gnzc ,  Oue.l 
Jlaboarg  ,  1791  gr.  in-8.  Tremblay  suiut  »oii  pro- 
tectenr  •  Lond.  ,  où  la  sociélé  royale  l'admit  dans 
•on  sein,  fit  eosoite  un  ▼oj.go è Ptrii ,  eà  lot  plus 
grande  naturaliiles  •'emproi.ir.Dt  ée  l»«Ctteillir , 
j    .  «  «le  'e  nommer  son  correspou 

»'>enlôt  après  comme  gouvern.  au 
dnc  de  Hichmond  ,  parcourut  avec  son  e'Iève  l'Ai- 
Jemagoe  et  l'Italie,  et,  de  retour  à  Genève  en  1757, 
doTint  membre  du  grand-eooaeB  ,  fit  partie  de  là 
MmiBlMlOB  Chargée  de  I'appr<  %  isi onncment,  et 
tfwWe»  qui  desolere-.i  44  (   Iric  ,  sut  mé 
nter  1  estime,  et  emporta  les  ngrcis  de  tous  les 
para».  Outre  l'o^  cité  plus  haut  et  det  df^os.  wr 
de»  question»  d'histoif»  Mtopellé  dam  Im  Trans' 
«HUMM  pkUosophiçnes  ,  on  .  encore  de  lui  :  In- 
MrueOmt  ^ttn  père  à  ses  en/uns  sur  la  nature  et 
ia  rehgion.  Cen,  v.  ,  ,775  ,  2  vol.  in-8i  Instrucl. 
a  un  père  a  ses  en/ans  sur  la  religion  naturelle  et 
révélée  ,  ih,d    1779,  3  vol.  in-S  ;  InstrucUons  d'un 


du  bonheur,  ibid. ,  178a.  in-8.  On  •  '.Mémoire 

hlstorifjne  sur  la  vie  et  le$  éctUê  dPdkr.  lYtlI^f^ 
iNeufchâlel.  1787  ,  in-8. 

TREMELLIlfs  (Bkawibm,^  ,  prof,  et  \hM.,ni 
de  parenaiui/s  à  Ferrare  vers  i5in  ,  in  ^  Si  tîan  ru 
i5w> .  embrassa  la  religion  caihohque  ,  puis  ia  re- 
!  n  irformée  ,  ce  qui  le  força  de  quitter  l'Italie, 
lise  relira  à  Strasbourg,  ensuito  en  Anglot.,  nvint 
en  Allemagne  après  la  m.  d'Edouard  "Vl  en  i553  , 
et  professa  publiquement  iHarnl  id,  pî  ;  ÎTriJel- 
berg.  11  se  rendit  de  là  à  Med  .  jjt.is  a  Sedan  ,  où  il 
accepta  une  cliaire  d  liehreu.  On  a  de  lui  :  Targune 
in  duoJecim  pmphetas  minores ,  Ueidelborg*  Iw?» 
in-8  ;  Novum  Testamentum  er  syriaeo  laUnum 
1679  et  i6ac  ,  ïn^\Bibtiaiacrn  ,  id  est .  i»  Libri 
i/uinçue  Motehit  lat.  recens  ex  ht  brœo  facti ,  bre- 
vibusque  schvhis  illusirati,  rraaef.,  1675,  in-fol.; 
a»  L,b.  histor  ,  etc.,  ibid.  ,  1676  j  3»  Zdb.  ptfHici  , 
etc.,  ii.id.,  1579;  4e£i*.  immAeiKj.ibid.,  iStq» 
â«  Lib  apocryphi...  am  neUe  kretnbut  Fhuitàaei 

Junii ,  iliid..  1579J  '     -  " 

TRÉMOILLE  ou  TRIMOUILLE  (Lobm  11^ 
sire  de  La),  vicomte  àtt  Tliouar»,  prince  de  Tal- 
mont ,  né  en  1460  ,  fut  mis ,  dès  Tige  de  37  ans ,  è 
U  têto. des  troupes  que  Charles  VIH  envoya  contre 
«"i»^»  Bretagne ,  et  gagna  .  en  1488  .  la  Lalaillo 
de  Sl'Aubin-dtt-CorriJu  r.  ,  ù  f  irtii  t.nii  prison- 
nier» le  duc  d'Orléans,  depuif  Loui»  XH  ,  et  lo 
prince  d'Orange.  Ses  succès  amenèrent  le  ti«ilé  d* 
Sablé ,  par  loifael  lo  doc  FnuBfoU  IJ  Se  vitcooiraînl 
do  rondto  hommage  de  set  états  au'  roi ,  et  l)itè> 
reni  le  mariage  de  b  din  1:(t-.m-  Adju-  jver  Cur- 
ies VIII,  qui  réunit  Ja  UreJagae  ii  la  Fiance.  Lors 


.le»  guerres  dlulie,  il  fit  Uansnorler.  en  1495^ 
iacrovaUao.  rarlillorie  française  ê 


avec  des  peines  .   . 

travers  TApeanin,  exbortani  lat  travailleurs  et  leur 
donnant  lui-même  l'exemple,  et  obtint,  après  la 
victoire  de  Fornoue.  où  il  commandait  le  corps  de 
bataille,  la  lieutenancc-générale  dit  Poitou,  de 
l'AngounoU,  de  l'A  unis»  do  l'Anjou  ot  des  Mar- 
ches do  Bretagne.  Deux  ans  après  son  avènement 
au  trône,  Louis  Xlf,  qui,  comme  on  sait,  de'cla- 
rait  qu'un  mi  de  France  ne  venge  pas  les  querellée 
d'un  duc  d'Orléans ,  eoDÛ»  à  LaTremoille  locom> 
mandement  de  l'armée  d'Italie-  La  TréoMîUo  Con- 
quit la  Lombardie ,  obligea  l*s  Téniltena  do  l»i  li- 
vrer le  duc  Louis  Sforce  de  Mibn  ci  sadfrèro, 
obtint  à  son  retour  le  gouv.  de  Boujgogue  .  et  fht 
fjil  amiral  de  Guienne ,  puis  de  Bretagne.  Chargé, 
en  i5o3  ,  de  faire  la  conquête  du  roy.  do  Haplca  , 
il  échoua  dans  son  entreprise  par  reffot'dosimfnie- 
lions  qu'on  le  forçait  de  suivre,  se  signala,  en  l5o9, 
à  la  journée  d'Agnadel ,  éprouva  encore  on  revers, 
en  i5i:i ,  ■  Novare,  mais  sut  rtfparor  dignen.  cot 
affront  par  sa  belle  défeaao  do  la  Bourgogne,  par 
son  intrépidité  i  la  haUine  do  Marignan  ,  et  par  lo 
succès  avec  Icffiifl  il  defrnUt,  en  i522  el  i523,  la 
Picardie,  [lieiquc  sans  troupes,  contre  les  forces 
di-  l'Empire  el  de  l'Angleterre.  Enfin  il  périt  glo- 
neusemeot ,  en  i5a5 ,  à  la  batailla  do  Psvio,  livrdo 
contre  son  avis.  On  n'aurait  point  adiovd  lo  portrait 
de  ce  héros ,  si  l'on  oubliait  qu'il  s'acquitta  aT«0 
succès  de  plu»,  négociation»  auprès  d'Anne  de  Br»> 
t  igne  ,  de  Maximilien  ,  nâ  des  Romains  ,  du  papo 
Alexandre  VI  et  des  Suissoa  ,  ot  qu'il  négocia  l'af- 
faire da  concordat  avoclo  parfont.  Comme  Bayard, 
il  fut  honoré  du  T^rnu  n  im  de  Chevalier  s  ;  n  t  ro- 
pfoche  ,  et  le  mérita,  —  ïaÉMOItLB  (Heuri-Cliarles, 
duc  de  La),  j, rince  de  Ta  rente ,  né  è  Thouars  en 
i(>20 ,  m.  eo  1672 ,  se  rendit  «tt  Holiaodo  dès  qu'il 
eut  terminé  tes  exefcteoa ,  ot  malgré  ia  fiiîMMso  do 
sa  santé  ,  pour  faire  sci  prem.  armes  sous  le  prinéo 
d'Orange  (  Prederic-Louis)  ,  son  grand-oncle.  Il 
reçut  de  celui-ci  l'accueil  le  plus  affectueux ,  fut 
désigné  peu  de  lemp»  après  pour  nccompagnor  lo 
prince  Guill.  eu  Angtet.,  et  assisn»  i  son  mailago 
ivcc  la  fille  atiio'e  de  Charles  I".  A  ion  retour  m 
loUaiido«  il  fit  ia  campagne  de  1640  comme  volen» 

lavt ,  cl  Jfl  Wj^Mim  t^'Mls 
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Inl  officier.  Mail  U  mort  son  prand-onclé ,  elle 
chagrin  que  lui  donna  le  mariage  de  ia  princetM 
i'Ormçr  ,  f|u'ii  ai  mail  do  l'amour  le  plus  Tïr,  le 
ikttmiaèrtnl  k  repatser  en  Franc* ,  où ,  après 
d^IlM  ttMM  d'abord  àêvvné  toc  inl^t  de  la 
cour,  il  ne  tarda  pat  i  fnlrf-r  rl-ins  h  lieui'  cîr-» 

Iiriacet  eoBlrt  le  prem.  ministi  L'.  Il  »c  signala  ilani 
et  guprrys  Je  lu  fronii-j ,  enleva  aux  Iroupej  (la  r«i 
•1m.  Tilles  de  Champagne ,  qa'il  ne  put  conserver, 
Wt  cbwrçé  de  diriger  le  sie'ge  de  Rocroj,  et,  Tdyant 
■on  parti  s'affaiblir  de  jour  en  jour,  m-  kIl!  >  n; 
HoUandc.  Bieafdl  cependant  il  sollicita  i'iiutonsat. 
de  reatrer  en  France  ,  et  revint  à  Paris  en  l655. 
Malgré  l'accueil  ûalteur  d*  la  reine-mère  etdtl-roi, 
il  m  pot  se  détacher  du  prioee  de  Coad<;  Wtteta 
•as aoUicitatioas  de  Mataria  ,  qui  le  tînt  plusieurs 
noii  an  secret  dans  la  citadelle  d'Araieos  ,  le  reié- 
f,ui  cD%uite  dans  tes  terres  de  Poitou  ,  et  succestiv. 
à  Àuxerre  «t  è  Laval ,  où  il  resta  jusqu'à  la  paix 
àtt  Pfréntfat.  Dans  un  rojage  qu'il  6t  en  Hollande 
•B  IQMtlesrftaisluî  firent  actepter  le  fit       ^pti  , 
etPemplojrèrent  utilement  contre  l'e'v.  de  Muusicr. 
ErTiu  ;l  li  suiui  ik-  revenir  en  France  pour  y  fixer 
son  séjour  ei  ie  réconcilier  at ec  l'Oise  romatoa  ; 
illitMB  abjuration  entre  les  mamtdoHtfr.  d'An- 
awn  en  1G7O.  On  a  dé  lui  des  Mémoires  pM.  par 
Grtfet ,  Li^ge  ,  1767  ,  in-i».  —  Tbêmuille  (Cli.- 
Atm  inJ-Ktne  ih'         ,  m.  en  1/4 1  ,  e«l  auteur  de» 
paroles  al  de  la  niutique  de  l'opéra  des  Quatre 
pMtttts  éu  moitdê%  fltdo  div.  chnnsons  impr»  dans 
Ufl  raninfa  da  tenpa.  —  V.  Cordé. 

T1ISN€HAIID  < Jeaw),  rfcriv.  polir,  angl.,  né  en 
ttSQt  Ol.  en  1723,  e'tu(li-i  ir*ljotii  Iti  Id  j  avec  suc- 
«èi .  mais  renonça  de  honne  heure  au  barreau  pour 
ia  limer  «atièrement  «OS  dii«MwioM  poAiliir.  11  fit 
Malin  ,  »  «a  paasphlat  composé  avec 

■M.  MofW  aooi  la  fil.  do  t  Argument  pour  montrer 
çn'une  iirtnée  permanente  fst  m  opromion  avec  un 
gouvernement  libre  ,  et  ahsolnmenl  destructive  de 
ia  constitution  de  la  monarchie  anglaise,  et  donna 
]*  mémo  annde  m*  ffi»t«ire  êuceiitgte  des  armées 
ferwumeiitms  M  Jmgteterte.  En  1720,  il  commença 
à  puh..  sout  le  nom  de  CtKon, ayci  Tlj  in  Gurdon 
d'abord  dans  le  London  Journal,  cl  ensuite  dans  le 
Brilith  Journal ,  une  série  de  lettres  qui  se  succé 
déreat  paadaat  pré»  da  3  aiu  aur  différens  sujets 
■rvlatiftanz  affairea  pahliq.  Oordon  réunit  ses  écrits 
aux  siens ,  el  les  pulilia  sous  le  lit.  de  f.-Ur^i  ./c 
Caion  ,  ou  Essais  sur  la  Merle  citnle  et  religieuse 
-c(  tur^autns  sujets  importons  ,  If  édition,  1737, 
4  voLia-ia.  Oo  eila  encora  daTraockard  un  pam- 

rial  iatit.  ie  Whig  indépentiani ,  at  Ant.  Collyns 
ul  attriLiit-  ,  entre  antrei  e'crils  :  Hist.  naturelle 
de  la  superstition,  Ijog,  trad.  en  franç.  par  d'Hol- 
bach, Irf>od.  ,  17^1  in-i2,  Considémlions  sur  les 
dettes  puJfliçuM  ,  lyog  i  Bt^utiiM»  tttr  etmalen 

TRENCK  (FnANÇors  Jiaroo  de)  ,  coiiimanUant 
dtspandoura  au  service  d'Autriche  ,  n6  à  Keggio  , 
en  Calabre ,  m  t;it ,  fut  aondaîl  i  l'ige  de  ( 
ai»âlavoiiMpwaoiipèrar<tuij  possédait  der 

-  doaaaûiaa,  ratourria  eocora  enfant  eo  Italie 
assista  à  la  Latait!'?  Je  Melazsio  ,  fut  place'  ensuitr 

-  au  collège  à  Vienne,  où  il  te  61  craindre  et  detes- 

-  1er  de  ses  oaaltres  et  de  ses  condiaeiplas.  Nommé  à 
\'i§9  da  |6  aoa  officier  dua  la  régiment  de  Paify  . 
il  7  aat  ploa.  duels  et  ftadit  la  tète  d'un  coup  de 
labre  i  Uti  rt  iniu  r  qui  lui  rL-fusail  de  l'argeul.  C'est 
ainsi  qu'il  préludait  aux  aQreux  exploits  de  sa  car- 
rièra  anlilaîra^  Aux  avantages  d'une  taille  gigau- 

-  iM^aa  al  d'naa  força  dont  00  n'a  pas  l'idée ,  il  joi- 

rnt  la  falèot  da  Kngénieur ,  le  goût  de  la  musiq., 
connaissance  de  1ù  plupart  1ai>i:;Lirs  vivUMtes. 

.11  entra,  eo.1738,  comme  capitaine  au  service  de 
laRoasio,  eLit  dâliK  campagnes  contre  les  Turks 

■  •«•adiatiacttoa.:  «MIS  deas  ^is  il  fut  sur  le  poîrii 
peur  avcnr  frappé  son  colonel.  Duux 
fuis  li<  ^en.  MuuD>.„Ii  sauva  de  la  mort;  et  toute- 
iotf  lxisft«J^  «Ua,  p«ii|  n  McoAdf  liute ,  faiva  114 
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mois  de  irnvatiT  fnrce'j  dans  la  forteresse  doKief^ 
parmi  les  malfaiteurs  el  les  scélérats.  De  retour 
dans  tes  terres  en  Slaronie,  il  organisa  des  compS': 
gnics  de jptmdoun  poor  détruire  les  brigands  éta^ 
blis  eur  laa  IVMtfirea'da  «a  pays  et  de  la  Turriuic 
el  parvint  h  les  faire  disparaître.  En  174°  »  offrit 
de  lever  à  set  frais  ,  pour  Marie-Ttiérèse  ,  un  ré-- 
gimeot  de  pandours  ,  ce  qui  lui  fut  aisément  ac-- 
cordtf ,  et,  «vant.de  se  rendre  à  Vienne  ,  se  jeta  en-  ' 
core  tar  les  brigands  qn^l  pat  rencontrer  «  et  en' 
iocotpora  3on  lîam  s.i  [ronpc.  Il  ne  put  maintenir 
ious  les  lois  <i«  li  J.it  i(  hue  militaire  ces  hommei 
féroces  qu'en  les  e'Ionnani  par  ses  cruanlés ,  '  i  1'^^ 
cruautés  na  loi  coâtaienl  rien.  En  I74<  «  il  ju>g"i^ 
1*arm<e  aotiricliienae ,  cimpée  dans  les  environs  dî» 
Nri'îs  ,  puis  ,  accourant  sur  tes  lords  dn  Daoube  , 
en  ouvrit  le  passage,  poursuivit  les  Bavarois  et  le» 
Français  jusqu'en  Baviire,  et  mil  tout  s  feu  el  à 
sang.  £n  IT^S»  il  P'i^  d'assaut  Deckendorf ,  Rei- 
ebeaball,  Gbam,  al  'axerça  dam  celte  dern.  villW 
jtroriîe'î  inouïes  qui  ne  purent  être  égalées  qu'a? 
par  son  insatuhlo  amour  de  l'or.  Dans  une  de  te» 
recherches  avides,  rl  mit  le  feu  i  quelques  liv.  de- 
potidra ,  ant  la  «orps  et  la  vilaga  brûMs ,  et  depuia 
ce  jour  porla  un  ntr  «acora  plut  fétt»*  AppîM'il 
Vienne  la  même  année  pour  rendre  cofnpta  d»  a* 
conduite,  il  lui  acquitté,  et  rendu  à  la  liberté  ■* 
l)out  d'un  mots,  porta  le  nomh.       ï.«s  panAoï-rs  » 
4,000 ,  a'einpara  d'une  Ile  du  Rhin  ,  vit-à-vis  W 
fortllortfer,  at ,  à  la  fia  de  la  campagne,  U  avait 
fait  /j.ooo  prisoon.  et  enlfvd  s5  caocfpa  at  lodia~ 
peaux.  Kti  (743,  îl  traversa  •oceesliv.  datt'brai 
du  Khin  ,  I  ni  pot  ta  un  fort  tenant  à  PhiHpshourg  , 
et  se  répandit  dans  l'Alsace.  Mats  ,  en  1744  >  fo'^' 
de  rapaHer  le  Rhin  arec  l'armée  autrichienne,  il 
se  tint  continuellem.  à  l'arrière-garde,  prolégeaat 
la  retraite  avec  succès,  et  prenant  NeubDurg  ,  Satli^ 
bach  ,  Talior  ,  BuiUvri,  c\  TVauenherg.  Mais  à  la 
hataille  de  Sorr  ou  Soraw  ,  en  1745  .  charge  d'alta- 
qncr  Fradérk  II  par  tes  derrières  ,  il  s'arrêta  à  pil> 
1er  ton  camp  taBdit  «pia  la  prinea  Cbarlat  ae  faiiait 
battre  ,  fut  accusé  d'avoir  trellché  la  ni  da'Pmasav 
el  i  i  nifurutà  V  icn  :e  devant  un  conseil  de  pucrre 
pour  répond le  a  cette  accusation  et  i  d'autres  en- 
core. Il  fut  condamné  seulem.  à  payer  120.OOO  flo- 
rins aux  oificiert  qu'il  avait  chassé*  avbttrairaineait 
de  ton  régiment,  refusa  long-temps  data  ■onmettae 
i  ■  >  Ue  sentence,  lii  une  offense  publique  à  Marie- 
TLérilse  ,  et  fut  cité  devant  un  nouveau  conseil  de 
guerre  Cette  fois  on  lui  reprocha  las  cnMOtéê  com- 
miaea  è  Chaat.  Comme  il  sentait  q«a  aa  fnatifical» 
serait  bien  faible  ,ilgagnases  gardiens  «'at^^Af^tt 
en  Hollande  avec  la  bjrounL-  tie  Le^iock,  'qu'il  de- 
vait épouser.  Il  y  fut  découvert ,  et  lut  condamné  , 
par  un  nouveau  jog^maat ,  è  itra  aafiHrmé''daaa  hi 
citadelle  de  Brunn  ,  oft  11  a'ampoiaaaBa.,  è  ca  qaa 
l'on  atture ,  en  1749.  Sa  «<a  a  été  écriia  par  Fn»d. 
Treuck  ,  son  cousin.  Voye%  autsi  :  Mémoires  de 
Franç^ ,  baron  de  Trench  ,  commandant  des  pan- 
dours ,  etc.,  écrits  par  lui  en  italien  ,  tmdtUU  m 
français  ,  Paris  ,  1788,  aval.  Nl-I%> 

TKëNCK  (FaioÉKic,  baron  de),  coaaia  da  «vd- 
«eJ.jnt,  né  i  Kcenigsbt:  ij  liii  i  726 ,  possédait  les  lan- 
gues et  l'biatoire  ancicnurs  à  i3  ans,  et,  dès  l'âge 
do  17  ana  ,  fat  présenté  à  Frédéric  II  comme  '1'.^ 
lève  le  plus  remarquable  de  l'université  daXcBMfi- 
berg.  Le  roi  de  Prusse  l'engagea  i  quitter  aaa  dUH> 
dus  pijiir  i;iiir<.T  ('.ins  Id  L.nrière  des  armes,  et  Je 
^uue  étudiant  n'eut  pas  è  su  repentir  d'avoir  ac- 
cepté les  offres  de  son  souverain  :  car  il  alblîat  Pi- 
vauccment  le  plus  rapide,  fut  choiai  pomr  Hoatrar 
la  nouvelle  maoosuvre  àla  eavalariatiléaiaaaa ,  et, 
par  une  faveur  que  ne  pouvait  guère  espérer  un  of- 
ficier de  ans,  fut  admis  dans  la  société  de  Vol- 
taire, de  Maupertuis,  de  Jordan,  de  La  Mettrie, 
etc.  Tronck  réunissait  aaa d«aa  aatiuels  de  l'esprit 
et  à  la  plusbrillaDte  édaeaftioa  lea  avantages,  quel- 
quefois âi  précieux,  de  la  force,  de  la  Lcitité  rt  de 

la  jeaaeaM  ;  mai»  ces  avaAl^  aêsia ,  ^ui  iiu  ^ro- 
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CttrètvBtKQ  boolieur  éphém.,  dcTsicotiaire  le  mal- 
Ik^ur  du  reste  de  ta  vie.  La  priocem  AjN^lîe  le  remar» 

Kdaot  1m  fîtes  qui  Tureat  doantfcf  i«i         ,  & 
,  CfaîOQ  im  aiariagc  de  !■  princesse  ulriqua  avec 

le  roi  de  Suède  :  le  jeune  officier  fut  asiet  liardi  pour 
répondre  à  l'a^pur  de  la  lœar  de  ion  roi ,  el  bien- 
tA^.coràtthdit  dam  sel  Mémoires  ,  il  fut  le 
fbu  Aointuar  m$ortel  de  Berlin.  Le  secret  de  cette 
iBtriKa*  demeura  eachtf  pendant  aueloue  temps ,  et 
Trenck  ,  daas  la  campagne  de  1744  <  '  coniLle  de 
gt&ccs  et  de  bontés  par  Frédéric ,  qui  le  traita  plu- 
t(k.«i|  ^ei|a*ra  aouvctaha.  A  son  retour ,  il  fol 


I  dîtceospact ,  la.  princesse  ne  dissimula  point 
loi  transports  de  sa  joie  ,  et  le  secret  n'en  fut 
plus  un  pour  personor.  Le-  roi  ne  voulant  pas  mon- 
trer, pour  rbonoeorde  sa  famille,  qu'il  fût  informé 
de  tout ,  donna  tmitdhia  an  jeune  homme  «{uM  ai- 
■lait  des  avf  rtissenens  indirects  qne  celui  -  ci  eût 
oÂ  comprendre ,  le  mit  aux.  arrêts  plusieurs  fois 
pour  des  fautes  légères  et  raime  sans  aucan  pré- 
texte ,  et  ne  pat  l'éclairer  ni  le  faire  repentir  de  sa 
conduite.  Treadk  fit  encore  le  caropagac  de  174^ , 
mtê'j  dislii^ne  ;  mais  de  (raves  imprudences  eÉicè- 
wat  l'éclat  de  ses  noaveaux  services.  Ses  ennemis 
prufStéreDt  pour  le  perdre  de  la  correspondance, 
Hellemeot  coU(Mble«  qu'il  entretenait  avec  son  cou- 
ain  Franç.  Trenek,  ceaamaadnnt  dca  pandean  au 
Ittfirice  de  l'Autriche,  et  ce  fat  là  le  motif  ou  plu- 
tôt le  prétexte  de  sa  première  de'tention.  Enfermé 
dans  la  forlereHe  de  Glaii,  où  Frédéric  voulait  le 
lattaer  seulement  une  année,  il  erat  7  être  pour 
iMlt  le  vie ,  et  l'en  échappa  qaei»d  il  n*e«ait  plus 
n'uA  nsoii  à  aiteedre*  et  dis  -  lors  nous  n'avons 
MBS  4|u'è  rewnler  la  vie  d'an  aventurier,  au  lieu 
vdcrire  l'histoire  d'un  homme  qui  donoail  de  li 
belles  espérances.  Il  arriva  presque  nu ,  en  i?^^^  ■ 
Elbing  en  Pologne ,  après  avoir  ossujé  toutes  les 

Srivatiefta  et  fait  plus  de  3oo  lieoea  i  pied.  Cènes- 
ant  les  eecoars  qu'il  7  reçat  de  ta  nêre  et  de  !• 
princesse  Amélie  lui  permirent  d'aller  k  Vienne  , 
aîk  il  eut  4  défendre  sa  vie  contre  des  spadassins  ar- 
■idlBMlre  lui  par  son  cousin ,  alors  impliqué  dans 
W  froek  «riMiuel.  Il  rendU  de  U  en  Hollande 
«vec  rinlention  de  passer  ans  Indei ,  et  renonça  à 

ce  projet  pour  entrer  au  service  de  Russie,  en  qua- 
lité de  capilaioe  des  dragons  de  Tobolsk.  Après  di- 
SWirsae  nventMW^  dena  lesquelles  il  dut  à  son  au- 
-daee  et  i  ton  rare  tang-froid  le  honbeor  de  n'être 
pas  repris  par  les  Prussiens  ,  il  arriva  i  Moscou,  cl 
■bientôt  il  eut  gagné  la  faveur  d'Elisatietli,  qui  le  re- 
commanda elle-même  à  son  chancelier,  inspiré  une 
vive  passion  à  une  princesse  rusie ,  plus  jeune  et 

Idnt  belle  qu'Amélie ,  et  séduit  la  femme  jusqu'a- 
ort  vertueuse  d a  chancelier  de  Russie,  son  pro- 
tecteur. Il  jouit  toutefois  d'un  sort  prospère  à  celte 
cour,  et  ne  la  quitta  qu'en  17491  pour  aller  recueii- 
lêriTiMiae  l'héritace  de  ton  cousin  Franç.  Trenck. 
'Il  patca  par  SlockhiMm,  oii  la  reine  de  Suède,  s«eur 
-de  son  (Amélie,  lui  fit  l'accueil  le  plus  afieclueux  , 
|tar Copenhague  et  par  la  UulUndc.ci  arriva  en 
IjSo  k  Vienne ,  oà  ,  pour  être  bahile  à  succéder  à 
brô  cousin  ,  il  abjura  le  iath^nnisme ,  et  ne  re- 
-«•eillit  de  l'immense  fortune  fui  devait  lui  apparu 
'  tenir  que  63. 000  florins ,  après  traie  ane  de  peines  , 
'•endant  lesquels  il  avait  eu  à  soutenir  63  procès. 
-  Jnur  Msblier  tant  de  tracasseries ,  il  fit  un  voyage  à 
,  àBMM  «t  k  Florence ,  et ,  à  son  retour  k 
f  Au  Wid  cn^loine  an  régiment  des  cui- 
liers  deOofdna.  Mets  la  mort  de  sa  mère  l'ayant 
Ibrcé,  en  17S8,  de  se  rendre  à  Dantzig.  il  y  fui  ar- 
léld  par  i'urdre  de  Frédéric  ,  conduit  à  Berlin  ,  et 
«Jalèéifagdebourff,  où  il  reata  9MH«t  5«ioit  dsus 
te  afiTrcux  cachot.  Il  faut  lire  dans  ses  Mémoires  le 
dA^tl  des  nombreuses  tentatives  qu'il  fil  pour  s'é- 
vader ,  des  lourtnens  qu'on  lui  fit  subir  ,  et  des  oc- 
cnpatioaeaai  eurent  le  oonaoler.finfin  les  portes  de 
en  priaoa  ranvrireat  «1 17® ,  TralsooifclaMeMieBt  A 

la  sollicitation  de  la  reine  de  Prusse  et  surtout  de 
,  la  pnncesto  Anaélie>_^ne  le  diagno  et  le  désespoir 


avaient  rendue  nécoonaltsable  ndoBn  pouf  l'oiU  dt  ! 
son  amant.  Trenck  ne  fut  pas  lopg-|(rai|M  libri».  D«  . 
retour  k  Vienne ,  il  fut  détewn  sis  feaaaineé  dtn« 
les  easemcs  Impériales ,  grl«e  atts  Intrigues  et  aiùt . 

calomnies  des  spoliateurs  de  Is  succession  de  Fran*'. 
çoia  Trenck.  Remis  en  liberté,  il  ne  fut  dédom- 
magd.deeelte  dcmière  MvHiee  cl  de  tant  de  souf- 
frances que  par  le  grade  de  major,  et  alla  se  fiser  b 
Aix-la-Chapelle,  où  il  épousa  ,  en  1765,  le  fille  da 
bourguemcsti e.  Là  ,  tout  en  faisant  avec  succès  le 
commerce  des  vîiu  de  Hongrie,  il  correspondait 
evee  Jnaepli  II*  p«bl.  cbaqu«  année  quelq.  nouv* 
écrits ,  entre  autres  ton  fférUs  JSmv ddemeii ,  fii 
une  gr.  sensation ,  rédigeait  la  feuille  llfeMilMd«ilV 
intit.  l'Ami  des  hommts,  entreprenait  (Àit-la-Cha- 
pelle,  i"]^»)  une  Gsaelte  très^ien  reçue  du  publicé 
mais  qu^il  eut  la  sagntsc  d«  SB»priaiw«  dès^MHsfi** 
Thérèse  l'eut  détapproBvde  iMUteoBflnt,  «ai»  étA» 
▼ait  un  petit  traité  tur  le  portage  de  la  Pologne.  Du 
t774  k  1777,  il  parcourut  toutes  les  provincci  de  In 
France  et  de  l'Angleterre,  te  lia  ,  daot  le  preate» 
paya ,  avec  Franklin  et  le  nii»isteede  la  guerreMn*» 
Germain  ,  qui  lui  firent  lea  propeait.  let  plus  avan^ 
lageuses  pour  l'engager  à  pauer  en  Amérique ,  et 
préféra  continuer,  au  sein  de  sa  famille  ,  son  com- 
merce de  vins ,  qui  prospérait.  Mais  bientôt  il  fut 
obligd  d'y  renoncer  par  une  etcro^ nerie  eoncer> 
lée  entre  des  négociaot  et  det  Bingiilmis  da  Lao^ 
dres  ,  et  retourna  à  Vienne ,  oè  tec  boatds  de  Ma» 
rie  •  Thérèse  et  les  missions  confidentielles  dont  il 
fut  chargé  lui  firent  concevoir  encore  des  espérances 
de  fortune,  que  la  m.  do  cette  souveraine  vint  bien- 
i6t  détruire.  Trenck,  retiré  dana  son  chlteaia  da 
Zwerbeck  en  Hongrie ,  te  livra  pendant  6  aae  «  te  ne 
succès  ,  à  des  exploitations  agricoles  ,  et ,  décidé  en* 
fin  à  chercher  de  nouv.  reatourees  dans  sa  plunae, 
publia  par  souscriptioa  •••  pnM<««  ,  ace  dèvtH  ao» 
vrafta  et  l'AtKoire  de  sa  vie ,  qui  lui  lapaertinat 
piMlgiaaseaieat.  Ba  1787,  après  4a  aae  d*csil ,  il 
revit  sa  patrie  el  la  prioceste  Amélie,  qui  lui  pro- 
mit de  protéger  ses  enfans,  et  qn'il  eut  le  malheur 
de  perdre  la  aaéaM  aaade.  11  fit  eloit  un  voyage  A 
Kosoigtberg ,  et  f  Inèva  aoa  petriaaniaa  diiaipd  ; 
mais  la  vogue  de  tes  MUmeiru,  qui  perareat  è  cette 
époque  et  furent  traduits  dans  toutes  let  langues, 
put  le  consoler  un  moment  de  tant  d'infortuoea.  Il 
était  tur  le  point  d'en  chercher  d'autres  Ini-mdma 
arec  «etM  ardear  ca'si  avail  portée  dant  toatat  let 
actiont  de  sa  «le.  Diverses  breelrares  politiq.,  qu'il 
piihltA  à  l'époque  et  au  sujet  de  la  révolution  frao- 
çdise ,  lui  attirèrent  le  ressentiment  de  la  cour  im- 
périale. GoBdaitpriBaaaîariTitBaa,  il  resta  dis» 
sept  jours  aux  anili  «  aa  taBuutia  ta  lîbarté  qaVa 
perdant  une  pension  de  9,000  fier.,  ^ea  lui  evait 
accordée  à  condition  qu'il  n'écrirait  plui.  Il  reviht 
en  Frsnce  en  1791,  n'y  reçut  point  i'acoeil  qu'il  es- 
pérait du  parti  dominant ,  et  vécut  à  Paris  dans  un 
état  voisin  de  la  misère.  Les  monstres  qui  dirigeaient 
le  parti  de  la  montagne  ,  sans  pitié  pour  sa  vîeîlleese 
et  ses  longuci  infortunes  ,  l'enfermèrent  à  Saint* 
Lasare  comme  émissaire  secret  du  roi  de  Prusne, 
et,  n'ayant  pu  trouver  contre  lui  de  preuves  suffi- 
santes ,  l'accusèrent  d'avoir  prit  part  i  la  conapim« 
tion  det  prisons ,  et  le  conduisirent  k  l'éehelaud ,  en 
17^4,  Ia  même  jour  que  les  poètes  Bouclier  el  An- 
dré Cbénier.  Il  mourut  avec  un  courace  digne  du 
reste  de  sa  vie.  De  tous  !•■  écrits  de  Trènck  ,  l'his- 
toire de  sa  vie  mérite  surtout  d'être  lue.  Il  y  en  a 
deux  trad.  franç.  ,  l'une  du  baron  de  Bock  ,  Mets  , 
1787,  a  vol.  in-i2  ;  l'autre  par  Le  Tourneur,  Paris, 
1703  , 3  vol.,  même  format.  On  lira  encore  avec  in- 
térêt VSxamtn  politiq.  et  crUitf.  de  i'hist.  ««cnlM 
de  la  cour  de  Berlin^  dant  le^el  il  réfute  beaaaeer- 
tiont  de  Mirabeau  contre  les  souveraine  -do  Moiil. 

TRENCK  (Maurice  Flaviiks  ,  barou  de),  jour- 
nnlisM  t  de  la  même  famille  que  les  précédent ,  né 
i  Dresde ,  mort  k  Fraacfàrt  ea-  l9lo ,  6t  d'abord  , 
comme  ofGcier  du  génie  et  avec  la' permitfion  delà 
;  cour,  ua  voyage  en  £tpagon  pfCHr^ditiftc  iM  fisrls* 
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4  Aulnche  .  et,  aprte  avair  toyajé  pendkot  5  ans  , 

**«^*^"'^*^  o4a4toMiU  e« 

jy»5,IM»i»Mll  »ilh,  fcwl»tifc.d«  Diala- 

jfaM  des  mvtts,  ^xn  eut  nn  succit  prodigieux.  Il  y 
«B  «Ol  m*m«  pliM.  co«trer«(6n«  et  du  trad.  en  lal. 

TRENEUIL  (JïwEFH),  linératattr,  né  à  Gaken 
«B  1963,  moftM  ilhê  ÈSmUt  «MctMr  de  la  ki- 

^  râWiwK  it  fB  érékwt  prit  *e« 
4«»è*Ai»M»«ue  :  Okaia  3  coaroonM  obtenue!  raccae- 
•ivemeut  au  coqoobts  dea  ieux  flor.  le  datermmè- 
reni  •  mirre  aoa  gojit  ponrU  soéaîe.  Ihae  chargei 
de  l'tdueei.  d'un  e^èati»  mîi«Ule  CM%elknè  ,  h. 
•*ï«^U*  *J«'«lM«»««^i»  A»*a  pariai»  JWïI  et  la 
•e|>liviM.  Halfré  le  courageou  du  moins  le  dt  vouem. 
«I«  i*  moAtra  en  celle  occasion^  iieat.vni  de  dt^a 
«m'U  «•  jMiUia «00  poème  dda  VomMtifaaré^êmùti 
-^«#ve«»p«i  t^W^i-^-tomp.  .  qtié  Tiu»»il  xtn 

jj^ttmpdmH  jhi^il«^«8o6,  .jui  ordoooaii 

UértKbonde  Irwj  autels  e-rpiatoims  ,  l'est  et aartf 
^«e  le*  de  pénl  élaieat  pa«tn.  yh^tm  trou«« 

d»o»  cé  DoèMe  de  heaujb.TMv  ;  Voeii  il  «At  ëtd  p)aa 

,  hMH4'4i«MrJAdHi^  coM^dèkrào&Àaieiirt,  dam 
te  mBcatméa*  d«  lears  ^v&oëUont.  Treneail , 

-booted  eonacrvaleâ^  do  la  hïLliolhèqaa  de  l'Arse- 
keli  4  heoliittleliea  cleiMur«t«  aon  condisciple ,  a« 
«fctttaklifë  ielUoteririwiagede-&tdn«perie.«ve< 

.^toee^idlifliwiÉfc «HUlweto et  |«  bMM^ee  «W  rot 
••^lâm>  ««HKiti^a^uiie  perett  w  VOrphéliue  du 
n>hpU,  U  Martyre  d*  Lwis  XVJ      la  CnpUvUé 

•  i/g  Pie  f7,:^mmÀ  le  retour  ^«»  Bod^bom  lui  ^êrl 

*4M#9*n  Mw9n^ui0rd1i0Ufi9  JUrol^oB^  «t  nd  de 

•  *ei  antfvea  a  fait  une  2«  edmon ,  Paris ,  Firmîo  Di- 
««dot;  t^T^i  in-8;  prrfc«'cJ*fe  d'une  neMoe-eè  eugmeof 
t'We  df  n(baie»V(  piéceeàiMiditv.  - ^>  '  "r  •  •  >  ' 
->^9Ji|UfV)k:i(«Bl»frMK  prdlM'italifltt,  Otf^^^i; 
*iMAW'r999  AiMiftio^  dwrt  ll^mit^éJiaoninki 
•%v§({uë  «n  •tT^'.xa  litA^t^î^f  A  tttctteU  dk  d  tm^:- 
"UiA %  P«Kg»tt>.,  'r7«7;t itKi'r  liumaia  v 4^^ia^.; 

Mib«^l^«fMt*v^Jt|«c;nYiii(k-empo(rale.  ««prik' 
A^tm  fWMtfrffi^de  i*inne  en  i^^i^v  Fannd, 
TWfàdf  ."i??^  »**^^^-''"^*  <j«»^in  onrtda  fleiwi),= 
■       •  url^^St^inhptittiiénum  -tni ,  Rome 

Ht^Vo^'ett  1728  ,  Vn^ft  T"Vîniïe  en  ijt^  ,  «st  titîi 
•^r  le  P.  Abdréï  cO^Wtl'iSr'des  meilIeiiM  Modèles 
lllo((tx>idce  ii^itt  én  Tiàïle ,  ét  cotatùé  Végat  de 
"Bétdert  et  <fi^!VVjnfni  ;  «Fde.  IWrtIU  *e  *em1ife 
^iDl  parl3'ge|J'<(éllte6>i4W."0h»«'»e'cë  prifrfica^ 
^ti'r  des  ofepvr^ii  poâti'unx's ,  qui  sont:  Prediche 
^WarMimaAi /Venue  ,  r^aS,  in-4;  îfcfid.,  1708  et 

l^ll .  i«i-4  ;  Phneginçï  «'  l»irtér*  iiMnH,%A:, 

;  JpfcENTaÇHm  («lîlÎRttbïe),  pa1ëtm'ai>  M(in. 
^Jtrîé,  edtiiMaàcfa  en  crtie  qualité,  et  au  nom  de 
^Wladitlas'in  ,  les  troupes  hangroises  à  la  bataille 
d«  Siil'ifried  ,  eo  1278 ,  ei .  ;(d/èk  II  Al.  de  ce  prîéce 
•t  celle  d*A.àdtéTll,^9'àée\hHStontre  Cliarles-Ro. 
•ert ,  qui  ^«tiHfVvSi^ëilÊbngr'xé  ,  avec  an  U- 
g»t  du  pape,  ptiilr  aè  faire  sacrer  roi.  Il  engagea 
,^les  magoau  leA  plus^uissans  ,  en  i3oi  ,  à  envoyer 
\  Âne  députatira  eu  roi'Wencetlas  i  Prague  ,  pour 
l^rir  1»  coiifdaoe  «li  jeune  priace  Wanceilaa,  igë 
^Jn  Ani,  et  »  voyant  eb  i3oo  que     edu^Me  Rone 
l^ljail  reconnu  Charles ,  il  protesta  ,  de  eoncyrt  avec 
^iadislaa  de  Dubrogos,  par  une  circulaire  répao" 
■  ^''M^'^*  tout  I«  royaume ,  contre  rinfluehce  que 
TODUieot  a'arrdjer  les  papes.  3é  rilDl  de  l'excom- 
BliDicatioa  du  f«gat ,  il  leva  nte  trôdpcs ,  assiégea 
•ans  Gran  l*arefa°evêquc-primal  du  royaume  ,  qu'il 
.,  lor{a  de  capituler,  viol  niellre  le  stege  devant  Kas- 
^luu,el  livra  spus  les  murs  de  cette  place  ,  àChar- 
en  i3ia,  une  bataille  dooi  le  tuccèt  incertain 
,     Vempécha  pas  de  iaiiW  le  poaroir  tupreme ,  et 
défaire  battre  (nonnaie  en  son  nom.  H  profita  du 
>>4c«MeBUment  do  lu  Mlioa  Iraliéiqieoiie  pour  le 


♦  V^I^VrAnt  n  ietours  de  cette  pror!. 
«aia  WossU  à  former  une  ligue  contre  Charlea  Hé- 
bert. Celoi-ci ,  pressé  par  i«v^t4«Ds  on  j|lui|t 
par  lei  «fcûaee.  da  Haut  tAt^  |» di.jK>«ii7S 
lit» ,  i  convoyer  ^n^  diète  pour  eUtuer  «ur  l^t 
■pMwea  à  prendra  «o«ireTreot«(4iio ,  ei  sansdooia 
elle  eût  cte  orageuse  ;  mais  la  mort  inopinée  de  cA 

TRESHAM  <H««w),  paiolre  eoglais ,  oaUf  dît. 
l!îr*iî!V*        *  culture  des  letjréri 

«aHa  beanv-arts.  On  a  de  lui  pluaie^^8  ^pof- 
ceanx  de  poe'sie  ,  au  nombre  desquelt  estia  piice 
iDlilutée  tht  sea-sàck  Miniirel  (U  nda«ti»L euéult 
du  m.-.!  de  mer).  -^^««MWW 

TAESSAfl  (fimu M  hà.  VERGNE  dç)  ,  m'ia- 
•loakanv^  nd«n-lVl8a«  ehâteau  de  ce  nom,  àfnt 

le  Languedoc,  fut  élevé  dan»  la  religion  rjtfi)rnS(î 
mats  ,  s'éuol  converti  à  la  foi  calkoUoMa,  il  tSa* 

^ea  n^me  »empad'ealrer da.a Jaa;Sîwp«lcr5, 
at  ,jo«  da<wcbai«ber  .A«  digaiirfe  èn  ÀVglÏM  au*- 
qneHct  aa  MUMMia  Iw  peri««|iail  d»  .  prétendra  , 
voulut  s  enfermer  dius  un  cloître ,  et  y  piipflraa 
vie  dans  les  exertices  deia  péoita«oa.Le  niaus..^ 
d'Alelh  ,  Wiool.  Pavlbn  ,  sou»  la  «oadSledOoS 

te-PalNiiaa  tfiaiM  laa  lieux  aaioto,-eu.à  ion  t^- 


gambeèdayatairtyi  disUngUrfei ,  perwi.|t^,uelTês 

1."?  1   ?T'*T^'*  P''****^"  ûonli, 

cUalc  ,1e  Scl.oml.erg  et  M-»'  deGr.gnan,  ïQmLit 

a  la  I  fteoiofte  mornle.  Il  se  noitl  ««.«naJanl  t£. 
bxti  tin  6uvb^ «e  qu.  parut .  4  ,n,  ^r4.  aa  m..  Mua 
W<A-a*ad«^^^ 

lànrifd*M^^,t,  tari.,  m- ,a.  Jklau  l'X 
Gbujot  H  a  aulro.  crUKjuei  jugent  cetouVraieS. 

f'i&SSSTfl'*'*^'^'  «670,3  vol. 
comte  de),  IiWér»teur  diningné ,  né  au  Vaa»aa 

i|larfl|iH>laMindaf>allaaaNMmMtot  de  Uui«X¥. 
eàédre  Wfcnt ,  et  ie  firbientdt  conoaUre  âvaata«Mi^ 
8enierttdeFonteneHe,de  Voltaire, daMon»eao^«u 
de  Maïsilton  et\les  atrirat  c'crivases  qui  foraïaâitoî 
alors  h  Vocidld^dtt  P»l»ie-liayal..H  fai^,  ^tT^ 
çrflla  ^poftoav^  Mhf  petoetraat'ptmrla  p«M«  «i 

les  romaOI  ;  ««mittiUtjiqua  to.t  premiers  esaaif  tm. 
grands  liomnaes  dont  il  elait  eoviroaoé^  aiMkJMiU 
des  conseils  et  des  ebeouragediena  ^ ié«nSa4}Mmi- 
çbèrent  pas  lontèfoit  «de  Vappliqaâraux:  scienVes 
propres  iThotame  de  g(itfrreet<d*y  faire  de  r..u.dta 
progrès.  Il  obtint  bientôt  le  brevet  de  me»lre-de- 
camp  dans  loftfgimeoi  du  régent ,  et  devint  naritoa 
esprit ,  ses  gratiea  et  «du  enjouement,  Kun^^ate» 
ncmens  d'une  eottr  jawia  al  brillante,  fioti  ad«|a  . 
l'archevêq.da  HtfUMr.  ahit  daroir  l'arracber  à  oalte 
vie,  SI  pleine  de  dtssipallOD,q)onr  le  faire  voy^er 
en  Italie.  Tressa  n  décanwit  «à  Rome,  dadanJaii- 
blioihcque  du  Vatican  ,  une  cotleetio«'«9jn^ da 
nos  romao8^de«kevaleria,  âaitlréta  lana.  romane . 


et  revlat  à  PkVIt ,  %jpt«frla<iM«r»ilaae  mère  et  de  son 
oncle,  avec  uta  gotit  di^ciîié  pour  ce  genre  d'ouvra- 
ge». La  guerre  ayant  éclatë  entre  la  Franeeat  l'Em- 
pire en  1733,  il  parriraonnne  aide  Je-caaip«hi8aa 
de  Noailles,  aineia  a«<n<ga  da  Katil .  se  distiiteua 
l'année  surniala  è  Pattaiffla  des  lignes  d'eaKnea 
et  dans  la  tranchée  devant  Pliilipihourg  ,  oii  il  fut 
jlessé.  Nommé  à  la  paix  brigadier  et  enaeigae  de  la 
compagnie  «écossaise  des  gaidai^if«af^,'Si  Ail  as- 

core  employa ,  lonq.  la  gaufra  ta  ralluau  am  i j4i, 
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I  Virm^e  de  Flandre,  ottint  lo  «rade  de  marâ- 
chat-de-cànAp  eo  17^4  »  W'it  en  celle  qualité  awx 
■mWgM  4«  Mcain , d'iprst  «t  d«  Fnrnsi ,  fil  U  urfie, 
*4é'T6ur«tI;  l'mnëe  ■iihnniire,'i(Hw  ]<M  ««Ar«»««. 
Xouii  XV,  et  fut  ion  aide-de-camp  à  la  hataille  de 
f  oolenoi ,  où  il  reçut  deux  bleisurcs.  Il  fut  un  des 
offièiers  g<n/raux  ijue  la  France  »e  proposait  d'en- 
Wbycraa  prëtradtat.  M,  l'ekp^aUioa  n'ayaat  fê. 
•«a.Iietl ,  il  é«m»trf«  chargé  4a  ce»lM«4««MB|.a«. 
Tai^inée  de»  côte»  de  la  Manche.  HOBIBlégouvemetir 
'du  Tovliois  et  de  la  Lorrainto  fnnçaUe  en  1760  ,  il 
^Véiiil^'  PCti  de  temps  aprèt  k  la  cour  de  Luo^- 
'TP9«,m^ele  titr*  de  grand-nlartfehal ,  et  n'aaa  de 
**Vfth'CT(Mlt  tn  ÂtaôwlM  «fue  pour  faire  élalilir  an» 
académie  i'Nanel,  «t  pour  seconder  les  Toci  bien- 
.faaanies  du  prince;  mais  dei  epigrammea  contre 
'■Mëà  couftitan»',  et  surtout  des  couplets  contre  des 
^9àMt  ëU  Uwtnté  i»  cour  de-France .  refroidirenl 
'Sil^'XVfi  tetor  ^fai<d ,  «t  bi«nlèl  il  fiiillit  perdre 
"Hlttttrta  bfenveillance  de  Stanislas  par  un  discours  à 
«l'WnBrfiniedc  Manci,  (^ans  lerptel  nn  P.  Menoux  vil 
'éét  tentiin'enl  trop  philosopln()nes.  Treuan  se  tira 
"     «MÙ'defÉiAre  aff»ir«i,      faiaaat  «pprouver  sort 
^€iVWbV9f>rfr>  la  fltiriMMHM,  civ<|«ailt>i  sa  première 
disgrSee  ,  eHe  servit  à  pronrer  la  noblesse  de  son 
'■4riie/par  lerefui  qu'il  fil d'acceptce  les  propositions 
'';l^ttCageastfS  du  roi  de  PriTiie.  Il  est  fâcheux  d'à- 
«bh-  ê  diDdsfttH  ne  mooira  ai  frënchiie  ni  dif^ikd  à 
-WK*r«(irtiM«itd«ag«r*  la  fol*Miii««et  les'ipbtimoi 
'"pliei,  <îUaWd  ceux  ci  dcrtiandf-rent  ,  par  l'organe  de 

■  j)*Alern1i«rl ,  t\be  l'aalcur  »lu  Cenle^  nu  lei  Ortgi' 
•■naK3"fdt  rayé  dn  tah]' de^  académiciens  de  NjncL 
'Titëtiii^  rèMplit  encore  dee'p4àces  importanto*,  qui 
'^tf  l'einpiefmwnt  pM  tfi»'i«nai0r  lui  même  les  plu^ 

«rands  srttfis  4  l'e'duratww*»  ée»  '«nfaes.  LwaqtiWlIfc 
ttirt  termine'e,  il  vint  s'^laWtr  4  Paris,  pmtà  Bna^ 
*^}caA^ll«.  dans  U  »allce  de  Monlmnreurl,  composa 
~W<rM*Mi  dpoqae  «  pour  i»-Bibliothè^.  des  romansu 
•<l«t  «Mmifrdtt  awattclens  remans  de  ebevalacie^ 
»  a  itq  ide  il  doit  c«i  gnmde  partie  s»' »épu«alieft,  «jl 

•  fat  admit  i  l'académie  françaiaaen  r78l/lHe*»rt 
^ttoltlie  dépôts  longtemps  de  l'académie  des  scien - 

de  U  société  royale  «de  Londres  et  de 
-4M«tt«  dPMflrii  bMidiës.-  Su  Mmm,eà0isies  ont.été 

■  «pub.  par-Gardicr,  Parts ,  1787-91^  i«  ».  io-8i,  fig.; 
^lu^ieurs  foi»  réimpriméea,  irotaAment  en  iSsB, 
âhid.<  lO  v6l.  in-8,  fig.,  préce'dëes  d'une  nn/ice  tur 

,-le  comie'de  Tressan  ctses  ouvrages  ,^  par  M.  C»mf- 
rfllWUli  .  -"f""— plusieuvi  niiprceaux  in- 
t  2dits  j  aiu»  que  de  l'eXo; e  de  l'a«l«iiCi.p«r.Ppn|e> 
,  Wllet'  Rous  citerons  anssi  do  comte  da  Trestaa  VEt- 
'  tttj  twr  fi*à.àe.  électrique  consitlert  commt-  a^tnl 
.i«iti(*«rr«< ,  ibid.,  I783  ou  86,  a  vol,  in-8  (cet  écrit, 
"dut  aaeure ,  d'ane  naaiire  incontestable ,  l'honneur 
-d'avoir  espliqué  le  pnemler.  les  priacipaox  nhénor 
'>«tènes  de  cet  »|tenl  puiisaut  de  la  pâture).  Il  a  été 
:''f«it' plosieurs  ^i>^-e.«  comte  de  Tressan  ,  outre 
J  4«luéd4<F9nteDclic,iM>tamBi«aCpar  HailleldeCou- 
-^»«iB*,'CondoreetetJ||bwnarHii5.— Tres5A!«  (...  La 
VtRSNt:  ,  a^'l)»' d«  )«  fil»  puîné  du  prérédcol,  né 
.  -daas  le  Boulonnais  en  1749,  mort  en  1809,  était 

-  'graud'^tire  de  rtrclie*êque  de  Rouen  ,  et  posié- 
<•  3ail ptlHÏCttn  liénéiices ^uand  la  rérolulion  éclata. 
-^II-fMTVowrat  riuli*,  l'AUe^aane,  la  fiuisie  et 

l'Angleterre,  fut  l'éditeur  de  la  traducitoa  lEsit^ 

•  -«ir  son  ami  DeliUe  du  Passage  du  SainUGuthmHÊt 
••  «oème  de  la  duchesie  (U-  1)  vousbire  ,  publia  dans 

-  Te  ro4rte,le»p«,..comme  ccuvrc  posiliuine  <ie  ton 
•.  père,  eonfrOBian-elievaleresquede  liobei-t-lf-Braye^ 
.   r«^imprimé  .  Pari» ,  iboo,  in-8  el  io-iS;  Londres, 

1801,  in-8.  Rentré  en  France  aprèt  le  18  bromaire, 
41  partagea  son  temi'»  entre  l'cludo  el  le  soin  d'un 
•"  traupMtt  de  mérinos.  Ou Irc  le  roman  déjà  cité,  on 
ai.lal.doit  !  Ui.ttylhologie  comparée  avec  l' Histoire^ 
.    Lo.Hlrcs,  1776,  iu-8;  Paris,  8*  édiUoa,  i8a(>, 
a  vol.  in-ia;  trad.  en  allemand ,  Fraacf«rt..l8oo, 
.  in-8;  une  traduction  française  det  SvwUHtS. 
i.   iittg.  Btaic,  Paria ,  1807,  5  vol.  iD<8i 
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TRÉTER  (Thomas),  savent  polonais  .'emmend 
è  Rome  par  le  carainal  Hosiut,  évé^ue  de  Warmie; 
fat  nonuad  ebargé  d'affairet  près  duaiîatpsitfge  pà^ 
la  Mitfa'dUlée  Jagelloo ,  et' remplit  leirmlrfies  fonc- 
tions, tous  les  rois  Batbory  et  Sîgismond  HI,  de  ma- 
nière i  gagner  la  bienveillance  de  Grégoire  XIII 
et  de  Clément  VIL  Oa  a  d«  lui  :  QttUtii  HoraiH 
Poêmaïa-Jann  annotaliomèms'ét  tniiet,  Anvers 
«br.:PIaslia,  1576.  ias«; 

mm  Efftgies  cum  elogiis ,  Rome,  i/îH!  ,  in-8:  yUk 
episcoporum  warmiensium  ex  Jnnalibus  hi  ilsber*' 
gensibus  caUeclm ,  Cracovie  ,  1686  ,  in-fol. 

TaEUER  (GoTTUM-S4JWj«i,),  prof,  de  droit 
piri»«dllVMs».  dèGoetting.,  admirés  de  Franefort-sor- 
i'Oderen  1683,  m.èGoetling.  en  1 7^3,  a  laissé  on  gr. 
ntxnb.  d'écrits,  parmi  lesquels  on  peut  distinguer  : 
Obseruations  titr  le  droit  abtoiu  ^n€  les  prinegg 
ê^an-ogtmt  iMmÊÊ^è^^  I^ippig  «t  Walfeabattel', 
i7i9,i|B-6t  OrtftHÊétt^eéreUikdei'emBir»  gé*^ 
maniifue  et  Circonstances  dani  lesquelles  fis  tnU 
étë  etaUis(tïlem.),  IleImMad,  172»,  in-4 ,  Mon$' 
trtim  arbitrarii  Jttrit  territoriale ,  kgihit  impwrU 
è  Gemtamd  pmfiigatum ,  Franefon  «li  Leipliè, 
1 739  «  en  »  4  ;  Mià  juris  ftaàJtlr*  mîUifmmliê , 
Fraocibri ,  1753  ,  in-8.  ' 

.TREUTmR(JÉaÛMc)vcclèbi-«jar>sconattUad- 
lemofid^  né,  en  1765  ,  d'un  taillewr  de  Sobneid- 
nitai;  aaiiUldeia,  m«tÉ«a^iti(».,iobtfat*  piniiiailii 
da«e»>plaecb  de^rerettéa^lM  ittsw-db^tifiidle  da 

magistrtit  de  Bautzen  et  de  procttrateur  de  la  cliam- 
bre  dÊ  lalHaule-Lusace ,  et  lat.andbli  ,  par  i'ov- 

^«7eur  EodeUbé  11^  sous  le  nom  de  Trealkr^a 
iOroasAorte J DOB  onivfefe'J»i^lBesontlu.e«ti/fAi^ 
tmfum  ^^liffoium..«Mfsdbtf7idM/e  JUstiHhmUmm 
ro/umina'//.  Ma rbftfrg  , -169»  4  3  ToL  in  ,  jou- 
ant rétnipnmé  et  corameoté^ari  nlistieura  jurtac. 
'  TEtUX.lEL(JKAM-G-EA>B&i),  Idtrairf  nnniaaiM 
connu  par  le  aèle  qu'U  t  iMêf^  ifS»»  les  prognèt 
d^i'sas)niciMi*.etde  la  tMmvt  qtte/pbr  Uj  g>  7n. 

fdes  entreprises  de  son  coroitiier^t,  nf^^nit  i  blras- 
honrg'(â,isfcee)  en  »744-.A^prés  qu^Ji^e»  agaces  d* 
voy^i^es  dians  le  midi  d^  U  I;>An«e.,  en  3«if  sç  et  .ea 
Italie  ,  il  revint  à  $tn^b/>Vfgw'*y»nt«oad|des.^ej^. 

tionsdf  bscnveillaM»«lr««44aMl»n  «Y«W/3^  pre- 
mier ordre.^e  .ces  pays,,  et  ,i^  â^fi<>«ia^è  U  liht^i- 
lie^c  M.  Bag•^  ,^aW^l  pl^t  tard^^^'4i^[xM>i^,le  s^e- 
ciss.  ur.  A  l'époque  de  la  révolution,  U  CjUidibijMt 
vilU  juule ,  enV-ejiRlî^s  sw^j^^ ,  e^|ii ^ft'ni^er. 
ver  du  fiUage  uae„^^}»,d,^  »n  atc^hive».,  ce,qip/il 
fii  0n  olitctMnt  des  pril^^et  i$  ParmsWl  el  d  e"Ùe^x^ 
Ponts ,  dont  les  règinsens  Icçnï/ept,  gj^r^ison  à  8ln|s- 
1).  urg  ,  qu'iU  ei^vcjj(5s<înt  des  foçces  «ujr  le  lieu  da 
désordre  powr  roaintenrir  el  rép.tfiifijSr  (n^,»iciirm$. 
Membre  du  conseil  mu'picipsl.de  U  iatéinevillé  tfaB 
formation  ,  il  fut  destitué  ,  ainsi  que  le  reste  de  cet 
fonctionnaires  ,'  après  le  10  août,  et  se  relira  à  Ver- 
saille»,  oîi  il  resti  prrs  de  2  ans  en  surveillaDce. 
C'est  de  celte  époq.  qu'il  jeta,  »*ec  M.  "^lirt^,  soa 
nercu  et  depuis  son  beau-fjr^re  ,  les  fondem.  gr. 
élak^Us'sepent  de  librairie  qiii  ept  devenu  l'un  des 
plus  tmpôrians  de  la  capitale.  Ainsi  que  Panckoucke 
le  père  ,  il  mérila ,  parses  procctles  envers  les  gens 
de  lelires  et  1rs  sa  vans  ,quelqu,c,  chose  de  plat  que 
lepr  eslimi>.  Nourri  dans)a'coinia'aBioaprot«laate, 
il  fut  an  de*  fondatea^  «t  dès  principaux  appuis  de 
ton'dgliSe  i  Farit!  Plut.  vRIagés  de  l'Alsace  avant 
cle'  incendiés  par  l'ennemi  dans  l'invasion  de  l8i5, 
il  appela  l'intérêt  de  toute  la  France  sur  Ict.victi» 
nies  d«  M  Adsaalre  ,  et  recueillit  de  fortét  tdaiftiel 

aui«o,nco«rtirentàIeréparer.Il  en  fit  de  mêinie  lort 
e  It  .terrible  innonda'tion  qui,  en  1S24,  ravagea 
.une  partie  de  sua  pays  natal.  Nomli.  àc  sociél«^s  de 
bic'Olaisancc  le  comptaient  parmi  leurs  merob.  OU 

d^  edmia» 
arii.qo^d 
^  'restét'oat 
été  dc'pusp!)  à  sa  campagne  dé  Oroslàî  ,  lieu  où  il 
avait  fonde  en  faveur  des  pauvres  enfans  catholiques 

iuidi«t||g««|ifiil  ^'^flf  ««lipBprtgtaj^e  1  ^ù'wi 


iiic'oiaisancc  le  comptaient  parmi  leurs  mi 
leurs  promoteurs.  Il  élail  le  doyen  d'âge  df 
toire  ae.la  confettion  d'Aiiubçt^r^  i  Parii 
il  m.  dans  cette  ville  le  l^'ode.  iSsS.  Scf 'n 
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^VttHV  '  (  5o97  ) 

Heît^Wfilge  potrr  les  vieillard!.  Airii  et  condisei- 
pletiu  pipui  pasteurOlicrlin  (v.  ce  aom),  il  a  rendu 
MU  digne  lK>mmage  à  la  mémoire  de  cc.ptiiUnllirope, 
M  «oocovmit  à  ^oanelr  aob  aom  i  lâ  foadiftibtt  d* 
charité  «lu  Ban  de  La  Hoche' ,  poor  laquelle  avait  é\é 
oaverte  chez  liri  un»  souicriplinn  que  sbn  expansive 
«lMril<^  el  stJii  iiifjiigkMe  sollicitude  firent  fructifier 
.«B  peu  d«t«n>ps.Oa«  recufilii,  soas  le  lit.  d'Ol/sèa. 

J,^-theun»lt  «le.,  tôt  Etage  Jitkèbr»,  pUrMM. 
lei  fatieurs  Ooépp  et  IMtl^erd,  ainsi  que  qucl(|. 
Matr»  discours  ;  él  Qn'stmphes  (ru  allrm.)  sur  ta 
,B*rt.  par  M,-  le  pastt-itr  Jac^^le,  t  feuilles  in-8. 
. .  TjU^V;£ (Simon-Michel).  chaatÀaeetllie'oIotfal 
4«  Mewis*  né.  à  ^uyou  ,  en  Bounrgt^iie,  en  itoi  , 
moti  k  Péri*  eb  1780,  travailla  au  bréviaire  <?a 
Meaux  tout  la  direction  de  Bossue).  Qiielqucs-uns 
,de  se»  ouvrages  eun  ni  i\c  Ij  vdgne  dans  leur  temps, 
•aire  au(tvs  ses  Instructwns  sur  Us  dispositions 
,  fu'om  doit  apporter  aux  menauui  4*  pàUttact  et 
.m'euchorislie ,  1676,  io-ta. 
.    TRÉVILLE.  V.  Latouchï.     •  "        '  "  • 

TREVISAM  (  KnA.sçoiS  ),  peintre  ilaUcn  ,  n^i 
Cajpo-d'Ittffia  eo  idjti  ,  mort  à  Rome  eu  1746,  eil 
dktMllpitf  par  le  turnom  de  Trevitaoi  le 


TRU 


tomain',  de  eon  frète  Angtolo,  qui  ne  quitta  jamais 
Veoise.  Il  eut  pour  premier  mattre  un  peintre  Qa- 
nand  qui  avait  un  talent  particulier  pour  peiiulre 
de  netita  luiels,  el  Ht  de  tels  progrès,  qu'avant  l'âgu 
d«douae  ans  il  exécuta  un  tableau  de  son  invention, 
4omt  laa  coooaisMura  furent  ëtomiéa.  Il  ••rendit 
«lor«  à  Venite  pour  j  étudier  sous  le  Zancliî ,  alla 
cniuite à fioiiie  où  lu  uevcu  du  paye  Aie  xamlre  VII, 
lecardioai  Flavio'Cliigi,  lai  contia  lies  travaux  im- 
portans  ,  tandis  que  ledM  <!•  Hodène  le  chargeait 
.  de  cepier  1m  plus  iMsax  Mvrages  du  Corri^ge  et  de 
Paul  Vërooèae.  Bteotdt  après  le  card .  (on  protec- 
teur lui  obtint  la  di'^nile'  de  chevalier. Cle'menl  XI 
l'konora  de.son  ettimeet  lui  cnnfia  l'exécution  d'un 
àm piwphètca  da  palaia  de  St- Jean -de-La tran  et 
4'«o«.parli«  de  la  couple  du  dôme  d*Urliia.  Trcvi- 
uni  représenta  ,  dans  les  pendentifs  ,  les  quatre 
Paritesilii  monde,  peinture  aJniirjlj  par  le  coloris, 
l'imagiaaiioo  et  la  beauté  du  dessin.  Sa  réputal. 
«'étendit  jusqu'en  Russie >  el  Piene-le-Gjrand  lui 
<Umanda  plttM«or»  tafalcnnx  qu'il  paya  en  prince 
■lagniGqae.  PerflOBM  ne  posséda  jamais  au  mime 
de^ré  que  ce  malir»le  tftlent  d'imiter  toutes  le>>  lu» 
nières.  Celui  de  ses  ouvragev  qu'il  re<^ardait  comme 
son  chef-d'oeuvre  est  un  crucifiement  de  petite 
dimension  qu'on  «oit  à  Forii  ,  dan^  la  galerie  def 
seigneurs  A.lbiecini.  On  trouve  de  »es  tnhleaux  à  hu- 
logiie  ,  à  Camcnno  ,  à  Peruuse  ,  a  Furli  el  surtout 
à  Home.  La  Musée  du  Louvre  en  pussèdv  deux  :  /« 
J^iagiê  awiswwiai  c^'aus*  dfmftrU  V enfant  Jésus  qui 
dort ,  et  Jësus  ,  assis  sur  une  table  ,  montrant  à 
Smmire  une  grenaJille ,  symbole  mystérieux  de  lu 
lion  —  TkEVIsvm  (  Angiolo)  ,  frère  du  plri'i:é- 
>,nëà  Gapo-d'iiitna,  tut  aussi  élève  de  Z^nclii, 
Mis  ne  ^■ilto  point  Veniie  comme  son  Irèic  .  ei 
énimi  m  pMai*  artistes  de  l'école.  On  voit  d 
laif  dans  laGhartreoseetdans  plus,  autres  fglises  de 
Teoise,  des  taLleux  remarquables  ;  mais  c  est  daui 
la  Mrliaii  aurtout  qu'il  k'ett  mis  hors  de  li^^ne 
.  TRBIIIfiANO  (  Paul  ) ,  voya^seur  ,  né  à  V  cnise 
vars  i4&a,  'pareoarut  la  Syrie  ,  PËgypie ,  TArabie, 
la  Palestine  et  l'£thiopie,  (il  à  Chypre  un  assez  loujj 
aajour,  duut  il  profita  pour  écrire  un  ouv  ,  (jui  muI- 
WîuiaaMm.  a  eié  perdu  :  < 


perdu  :  de  Nili  origine  et  iticre- 
>  t  Uem  de  Jilkiopuin  regionë  et  moribits 
Xétcr,  aU.    négacia  eoMita  avkc  le  stiUdan  d'K 
fTpte  un  traité nefNti»  autioni'da  grand-tn^illrc  de 

l'ui  iire  de  S;-Jean-de-Je't  usaleiu,  et  devint  provc dit. 
delà  republique  di!  V  enise  à  Salo,  dans  leBre&iau, 
•à  ti  ëta«t>«acore  en  i5o5.-^Trkvis\<<o  (Mare-An- 
laiae),  dofed*' Veoise,  tmieéàt  i  François  Dooato 
an  l5Sd  ,  sat  l'aire  respee'iarla  tietitrAlité  de  la  rr- 
pulilique ,  malpré  la  guerre  allumée  en  Italie  enli  e 
Chuis»-(^amt  el  Henri  il  ,  el  m.  «in  1^5^  après  (19 


TREYTSIO  (  AKsni  ) ,  célèl>ra  nldecln  ifallcn 

le  la  fin  du  16*  S.,  né  i  Occimisno  en  Muotferratf 
ou,  «don  quelqucs-unt ,  i  Fentanallodaus  le  No- 
varais,  fi't  at  pôlstia  daa  obMnralieM  far  des  fièvraa 

épidëniiqit'  s  qui  régnèrent  en  l587«tt588  dapa  !• 
duclié  de  Milan  ,  s'acquit  par  là  une  grandarépu- 
talion  ,  el  fut  nommé  premier  inédcrin  et  gentil- 
homme  de  la  chambre  de  l'infante  Jsaballa-Ciaira- 
Eugénie' Ot  die  L'archiduc  Albert  ,  aa^t^pott^*  9**^ 
gouvernail  alors  les  Paya-Bas.  Da  ratooren  Italia, 
il  s'otaLlil  àPavie,  et  fonda  dans  le  eo«v«otdes  Ai»- 
gu&tins  de  Casai  ,  en  l^i^  ,  un  collège  pour  7  pau-  ♦ 
vrcs  cludîans  du  Montferral,  auxquels  il  légua  ua 
revenu  de  770e'cus.  On  cite  de  lui  :  Decausis^wHt^ 
monliic.  et ciiratione pestilentium/iebriumvtdfsèdic- 
ftirutn  ctim  signis  sive  petecfiiis.  Milan,  i588,  in-^î 
Fltœnij:  principuin,  Sii>e  Albcrli  Pu  morientis  Vita. 
Tn  K\V  (  ÂBDIAS  ),  malhcmalicieo,  né  à  Anshacli 
1597  ,  m.  en  i(i6<)  i  Altdorf ,  où  il  avait  profaNé 
l)li  \  bique  .  el  élevé,  en  1667  ,  le  premier  obse»- 
v.<ic)irc  que  l'on  ait  VU  dans  ces  contrées,  a  (ait  dea 
rouv.  heureuses  dans  la  thcorio  de  la  musique. 
On  a  de  lui  :  Compendium /orUficator^^  fig.,  Mu* 
remberg,  iC^i.in-iat DintùtHtimmiahtwtmtimÊmt 

qnn  Iota  matftesis  et  om nés  ej us  parte f   metk^ 

licè  disci  possunt ,  Nuremberg  ,  1657  ,  in-/|  ,  fig.  { 
Théorie  du  Calendrier  {  allemand  )  ,  Lunebour({  , 
666,  in -4.  —  Trkw  (Christophe- Jacques  méd., 
et  botaniste  célcJjrc  ,  peut- fi  la  du  pldcddail|  r  •<A 
Lauf ,  en  Francouie,  en  1695,  mort  eu  17m» pat*» 
courut  la  .Siii:>$(;  et  une  partie  de  l'Aliéna. «d^meVIV 
i3  mois  à  l'aris.  viaMant  les  hôpitaux,  les  bijiliot., 
les  cabinets  d'bitt.  naturelle  ,  les  élablissem.  d'a^ 
nalomic  ,  de  botanique  et  de  chimie  ,.se  rendît  àm 
là  en  Hollande,  vil  ilambourg  et Dantaick  ,  ai^ra- 
vint  eu  1720  à  Nuremberg  ,  dV^sa  réputation  na 
1.0  l.i  pjs  ■  s'élcudre  dans  toute  la  Fiauconie.  En 
1727  il  fut  admis  à  l'académie  de  I^'uremberg  ,  qui 
le  choisît  pour  son  directeur  en  I746,  fit  partie  en 
1780  dé  la  société  Norique  nouvellement  fonnée-A 
.Altdorf ,  cl  quM  dirigea  do  1734  •  174^<     fut  en- 
core nomme  membre  honoraire  des  acadepiics  des 
sciences  de  Londres  ,  de  Berlin  et  de  Florence.  Se 
suuvcuant  des  services  imporlans  rendus  à  son  gr«* 
père  par  Nuremberg  et  ÂlUlorf,  il  fit  paf  ti|»l*niMla 
à  l'université  de  cette  dernière  ville  ,  ua  doudigM 
;!e  la  muuilicence  d'un  prince.  C'était  des  manu- 
scrits ,des  livres  rares,  des  disserlaltuns  ,  des  gra- 
vures, des  ttlileaux,  des  machines  et  instrumens  da 
chirurgie  et  de  physique  ,  enfin  des  productions  dea 
trui^regnes  de  la  nature.  Sabibliulhéque  avait  plua 
de  34  nulle  v.jluines,  sans  compter  les  dissertations 
reliées  en  346  volumes.  Sa  veuve  ajouta  à  ce  legs  un 
c.i|iilal  de  6  mille  florins.  Les  principaux  o^T^ut•• 
de  Trew  sont  :  de  DifftnfUUs  quibusdam  inUrk»' 
iiunem  natum  et  hominem  nascendum,  Nuremberg, 
1736,  in-.J  ;  Traité  éLmentatre  de  i'anatontie,  <jm- 
titntque  ceU»  science  peut  Are  nécessaire  f^ux  peii^ 
très  (  allemand  ),  ibid. ,  1767  ,  io-fol  ;  PlantfM  ««> 
lectœ  nominUms  propriis  noUsque  Ututtratis  y  im 
as  incisœ  et  vivis  colorîbus  representatm,  th.,  l'^So 
à  1760^  ffoi  tiis  niliilisstmus  omnem  per  anriunt  iu- 
pei biens Jlonùus^  etc.,  ibid.,  lySo  à  i^OS  ,  tn-fol.  } 
Cedrorum  ÊUbani  Historia  éarumque  charaelvrèv» 
taiiictis,   cum  illo  Inrivis,  nbietis  ,  pinique  compa^ 
raCus ,  tic,  ibid.,  1757  à  1767  ,  avec  planches. 

TRIAL  (  A^■rol.^E  )  ,  jtieiu  français  ,  ne  à  Avi- 
gnon en  1^36  ,  jou^  la  comédie  oendant  quelquea 
années  en  province ,  débuta  au  Inéfttre  italien  ,  à 
Paris  ,  en  1764  <  parles  rôles  de  Bastien  dans  1» 
Sorcier  ,  du  Co l't/t  dans  le  Muréchal ,  etc.  ,  quitta 
>-nsuilo  l'emploi  des  Colins  pour  prendre  celui 
(les  comiques  ,  des  j^^yrtynt  des  niais^  de»  yal^^ 
poliront  ,  .daaa  lequel  il. se  ït  une  reputati^ 
méritée.  Il  ajopia  avec  une  arïeur  cxag«^^)^e  Ic^a 
priucijiei  de  la  révoUiliou  ,  ^nlra  au  cojnite  révolu-^ 
liuniuae  de  ia'sete^iou  Lefiellctiçpep.t793,,  cl  fu 
chargé  des  act(#j«vUs  die'  -'so^  ^rrof^usesnent. 
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time  .  WAjfftud.  ee  qui  dVf.iique  trop  vra  .  ..uoi- 
t|u  il  ne  r«l  pas  ne  m^chtnt.  Qn  le  força  de  se 
f.*,»*"**"*  *^  «*«hanli.r  \e  niveildn  peuple, 
ÎÏT  «'ffl<'s,  «[  le  len.h  n.a.n, 


mettre 

faaadi»  m*  M-pr^Mter  pour  remplir  ses  [onclions 
-mumcipalm  ,  on  lui  fit  essuver  de  nouvelles  mutXU 
-««tiooe  DëteepënS  W  rentra  cbes  lui  »  d'oIi  M»ti( 
'plM  ,  «t  u  hoote  ,  les  remof8i,  oti ,  ttiltnit  é»tn- 
^.4.peiMn<|tfiIjrll  lui-m«me,  terminèrent  ses 
If»"  t  »7<3» )•  «-"*ï»ti«.  C'Mific-JeanDe  Milon  , 
-*pa^^^e  en  teconHes  noces  d'Anloiiie  )  ,  né  i  Paris 
.•n^^,  ra  en  1818,  début,  sur  le  tb^ttraiulien  en 
.vm  «ou»  le  Bom  de  Félicif*«tod*»ÎH«  ,  par  les 
A-lii?*'^  *»•  fcl'e'n/re  amournix\  et  de 
)Mn«Mt-4MM  tn  êmx  Chasseurs  ,  et  fut  olitigee 
par  le  meureie  eiat  ,a  santé,  tte  quitterie  Iblître 
•n  i7Wb.  Ellopartagea  les  opiniona  rtfToluUoDilMrec 
de  «on  HMn  ,  et  coniribua  mémt  »  itft-ifti ,  t  lui 
2J^*"«'  ««H»  «sJlâlion  qui  fit  son  mallieur 
^Uftf  ArMM^MSmmanuel  ),  fils  uniijue  des  pré 


•«édena  ,  ttë  à  Paris  en  17- 


0  ,  ni.  eu  i8Ô3  dessuiies 


de  i«t  débauche»  ,  quoiqu'il  eût  tena«n«  coadaile 
^  -  r^alièr.  dans  «a  femcMe ,  Monti^  «e  bonne 
y*'* ^^«y grtt»00«  pour  lï  nu; 5  que.  On  elle  de 
fWlIM  0«|»éAn^tniiq.,  joue's  sur  ie  llifil.  Favarl 
JuAen  et  Colette  ou  la  Milice  ,  paroles  de  Pjrisau  , 
tnm  ;  Adélaïde  et  Mirval ^uyec  Patrat  I7QI  ;  les 
^enx  petits  J^uglet ,  poème  d«  Hofl  .  1792.  — 
T«U.t  (  Jean^Cbiade  )  ,  violoniale  et  compoiid  ur  , 
irèr»  d'Antoln*  frial ,  n<  à  Avi  goon  en  lyS/J  ,  m. 
«Vbitement  en  t^ji  i  Piri» ,  où  il  élait  avec  Berton 
Tnn  des  directeurs  de  l'Opéra,  a  fait  la  inu«igu«  de 
^XlK>ie,  de  Théonis,  de  la  Chtrt!kninâ*e^pHt,VE. 

Cantates  ,  etc.  11  fut 
W4i  ftolis'vidt<nfiftc«'4«  son  tem  ps  ;  mais  ses  com- 
^■ittons  sont  Troides,  1.1ns  conteur  et  sans  caractère. 

TRIBOLO  C  NicoLO  .  dit  Le  } ,  iculpteur  ,  ne  i 
'Florence  en  i5oo,  »«Vl  «■  1$S»  ,  Alt  d'aliorÂ  mis 
•co«nn«  apprenti  dm  aa  rnsntiiaier  ,  quM  quitii. 
'f*"  «ïfl'hi  lat  Ivçant'du  Samovino.  Il  s'apjiiifjua 

«ani  relâche  à  modeler  el  à  dissiner,  se  tir»  avec 
%ona«tirde  quelques  travaux  que  ce  013)11*6  lui  con- 
^a  ,  et  ,  devenu  bientôt  asser  habile  pou^ travailler 
^^n-nim*  ,  fut  appela'  à  Bologne,  où  il  fit,  pour 
*»  Afada  aelVigliie  deSte-Pét  rone,  deux  statuei  en 
Vlarbre  de  sybiries  qui  enlevèrem  tous  Uî  sr.fFrages. 
ii  fut  employé  lacceimement  à  Boiogoc  par  Mener 
vartolommeo ,  à  Pîae  par  Anastase  de  Pietra-Saola , 
icnlpteiur  lubita  et  Mb  intima  ami,  travailla  ensuite 

SovrVVâaçoial*',  pour  Clémcul  "Vil,  pour  lesgr.- 
HC8  de  Toscane,  Al«  umlre  et  Cisme  I"  ,  et  oo- 
tamnieot  pour  les  fêtes  dunnéet  à  Charlei-Quint  à 
«on  passage  1  Florence  ,  quand  il  raviot  de  l'azpé- 
"SilMH  de  Tunis.  Lors  des  fêi es  célébrées  dans  la 
«Vllra  ville  pour  le  mariage  d'Eléonorede  Médicis 
arec  le  vice  -  roi  de  îîapies  ,  ce  fut  lui  encore  qui 
donna  le  plan  de  l'arc  de  triomphe  et  do  la  plupart 
(Ses  tdtfcorations  et  ^ui  en  fit  presqua  toutes  les 
^Rulplttras.  Ceux  des  ouvr.  du  Tribolo  au*on  doit 
Wrtoat  remarquer,  sont  :  une  statue  de  la  Nature, 
placée  par  François  I"  djns  U-  cliâtcau  de  Poolai- 
■nebleau  ;  deux  figures  de  Ficioires  ,  sculptées  sur 
ttoa  des  faces  de  la  ciiaddla  dlavéa  è  Floraoca  par 
la^r.^duc  Alataodre;  les  groupes  de  marbre  dont 
il  orna  ,  par  'Pordre  de  Cosme  I*',  la  funtaioe  de 
aon  château  do  Castello  ,  el  parmi  lesquels  on  ad- 
mita  principalement  une  figure  de  Nymphe  qui , 
Vtjpnmnt  les  cheveux,  en  fait  sortir  de  reau.  Son 
iMcia  enfin  ne  lui  offrit  pu  de  rival  dans  la  sculp- 
tnira;  mais  il  ne  réussit  pas  aussi  bien  quand  il  vou- 
lut être  ingénieur  et  diriger  le  cours  des  eaux  du 
ierritoira  dé  ïturence.  Il  causa  un  grand  nombre 
'95noniatiotit.  Il  est  fâcheux  aussi  d'avoir  1  ra> 
copier  qu'ion  i5il^  ,  lorsque  CU'meot  VU  vint  as- 
■•t#ge'r  Florenèe'  ,  le  Tnbolo  ,  par  une  trahison 


ai  doit  le 


désfi 


onorer  k 


jamais,  s  occupa  pcn- 


Ht  narT<^nir  au  pape.daos  d««  l»4ta0  MiutUt^ 

TKÏBO^'IE^.^TK^1«?^JNM^I«»0.•  *"    '  *  " 

suite.,  né  à  Side  en  pAai|ihilieM 
cernent  du>6'<,S  ,  J'une  Camille  labMMM^tSul  réui«ir 
aux  connai.uQces  les  plus  éUDtiiMa-«|||«a plus  r»* 
riées  beaucoup  de  douceur  el  d'iirisNHltfi,  un  «aprit 
souple ,  i«|inuant ,  .passuasif«  «tende  faoiëtd 
dVloeatiaii  et  an  .lila«t  aaierailleoa-pour  appriiar 
la  Jouange.  Awc  tous  ces  avantages,  il  ne  pouvait 
manqirer  de  s'élever  aux  plus  iMiules  difia«t<*<ll 
plaida  quelque  temps  «devant  >)ef  titan lee  eotns 4^ 
Coaslaniinc^le  ^  *fjf«UUfr4fèe*Mkt'.^ttdiciatr99 , 
et  ne  tatda  ms  i  <tr»  a^aafa^aamniti  .ptpporWii^  ,u 
consed  de  Jusimien  qui  le  distingua,  le  nomma 
SHccessivemeutqxiBiteiMT,  maître  des  offices^,  prdfét 
du  prétoire,  consul  ,et>eB  ^ti«MbWB4«  «Mnler 
mioislre  so)u«es  UliM  diacM.  fmÊtmm  l^etLii.iiL. 
voulut  fpecoaelniNiê  r4daeaMBe«otM«llaW|^e)a- 
lion  aeee  le*  ■wU'riau&  nombreux  ,  «ai»  .^pars  et 
confus,  que  lui  offrait  l'anoiennc  ,  ce  tut  Trihonien 
qu'il  mit  •  la  léte  de  ceHa  vaste  eiMrap.' (Tmi  doae 
»  lui  qu'il. faut xappor  1er ia  * " 


a  lurqu  il.faulxapporlerk  yida  Mi*Je  pailia  dee 
éIo<;M  et  des  r<;pniebM«woM  aMadaaaedalJvMÎit. 
p^ilation  ordonnée  par  le-cUcfde  l'emp,  Triboniea 
s  associa,  ilesl  vrai,  poureollahovateurs,  Th<(»pfaile, 
Dorothée  ,  les  deux  Constavtan,  Cralious,  Btéenn», 
luconas  ,  Proadaciiia-f  thMsoaniai «  VisBetWe.  Ttsa- 
lalée,  Léooide,  LaooiHia,  ffUiamt  Jac^  m  i*9m  ; 
maia  lann  travtux  furent  enlièremeait  sabordoimés 
i  sa  direction.  Les  trois  collections  qui  soHÏretM  de 
le  urs  mains  sont  :  le  Code  ,  le  £>»^«J#«  (  <ju'ob  «p. 
pelie  aussi  les  PandecUs)  aties  i-r^ffrOr.  fiteili 
le  lien  de  donner  «fuelquee  eMfilîaaHéua  ^  (<ia<i 
o  *VQni|>MCrudevoir  placier  •  l'article  de  Justifiien. 
Le  Cocfe fiit  destiné  à  réunir  teates  lesconalitsrtieas 
des  enip>  r<  urs  et  s  établir  eiUre «Iles «ne  parfait* 
liarmonie.  Ce  deraier  point  n*<taif  \*m  idiaaa  fauita  \ 

car  parmi  ces  litittitma  iwi  m  dislingwait  iailwh 

sortes  :  celles  qulsvaient  rendues  les  einp^-r.  psi>ns, 
et  qui  avaient  déjà  été  recueslUes  par  Grégoire  et 
Hermopptiicn  sous  l«  rè^sne  de  CossMaotMiou  pea 
de  temps  après  ;  celles  qui  avaient  pesv  dapvk  la 
7*  annaa^lu  r^gne  de  Constantin  jasqnjlIlMaéaM* 
lj»-J«'»Wf  «t  qui  avaient  trouvé  Irar  place  dana  le 
CWe  théodosiem  ,  promulgué  eo  438  ;  enfisi  celles 
que  le  même  Théodose  et  ses  successeun  n'aveîant 
pas  manqué  d'ajouter  à  tenlaa ies fi <w<dentaa ,  «t 
qui,  dispersées  de  <Ui  M  d'naira Wnk <le «amie 
Notvil0ê  ,  furent  réunies  pour  la  ^remirrr  fois  r>ar 
Tr{bl>nien.  Lon  conçoit  bien  que  ces  constitutions 
n'avaient  pu  Tire  dictées  toutes  par  un  esprit  uni» 
forme.  Le  code  eltant  lemioé  au  lia«t  d'an  an  ,  il 
fut  question  d«j«naaaUer  aussi  anm  aerpadW» 
▼rage  lai  loîa  awpiwaaant  dites ,  les  plébiscites ,  lea 
sekiatU«fiOtt«a1tae,  lea  Mita  prétoriens  ,  en  un  mot, 
l'ancienne  et  la  plus  belle  jurisprudence  de  fiome  ; 
mais  00  négligea  les  sources  priaaalives^  aa-daalft 
et  les  textes  originans  ,  pa«r  coiBpBlier<laa  aMI» 

Sieniaîrea  deajunacom»  anr  laa  mêmes  matièrce. 
ettellelia était  immease.  Il  est vraiqnetreaie-nenf 
auteurs  seulemeot  furentadmis  à  cet  honneur,  pro« 
hablemeot  ceux  dont  l'autorilé  dtait  la  sniaux Ou- 
blie au  kwreau  par  le  lemysat  parl'aaaga.  Il  «rit 
vrai  auniqtta  la  chef  de  la  compilalsoa  justinienne 
reçut  faute  lalilnde  pour  modifier  et  supprimer  ce 
qui  pouvait  gêner  son  plan  et  pour  ajouter  au  be- 
soin. Quant  aux  poiaU  controversé  entra  les 
leurs ,  la  solution  en  fat  donnée  par  sinysaHi  Jili 
cisions  isapdiialea,  iant  c'éuit  là  Punique  ob|*k 
Ainsi  s'élefa,  dana  Teepaee  de  trots  années,  i'ïai^ 
menso  mouum.  qui  reçut  le  nom  de  Z>ifa«<r«ttda 
P'jndectes.  L'on  eut  aussi  l'idée  toute  «oa««lle  d* 
rédigerdes  JnUituiei  ouSlémen»  de  droit  qni  dbai* 
»ent  an  tarpoaieevecJa  oonveilelegtslaliea  ét  wm 
rândiawttt  rdlnde  plus  facile.  Poer  ce  travail ,  raaiaa 
imporlans  que  1rs  autres,  Trihonien  ne  s'associa  qna 
deux  collaborateur*  .  Xiiiapbile  et  Itorattide.  àu 
reste ,  toatn^la  coa|f||bUM  *  -  -  •  -  - 
fariiaif  iife  '  * 
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teioù  oa  ne  S'en  liliiLpai-la  ;  tm  ç'^'itmi  ttftrmàt' 

jjitioo  4jÂ  ^ode  p«ar  y  faire  quelques  modifica- 
tjpDset  pour  y  introduire  d'ailiturrlafcinciuaDte 
décisions  postérieures  dont  aoii%  avoo»  psrl«.  C*- 
Douveau  Code^  appelé  Mr;le*iûi(,t««JqCiMU»l1^|p«- 
pialeclionis  »  est  leMotqw  B40»aoitfBrv««u. 
Plus  Urd  ,  dani  tout  le  cours  de  (oo  règne ,  Jutti« 
niea  q«  se  Gt  pM  scrupule  d'ajouter  ou  de  reiran-* 
cher  ,  de  de'ru^er  même  à  u  propre  legiilalioU 
I«j^^«.lj«uvclle»  cgD»tit^tiou«  ,  S^<l~iMlieiltit 
MMjM  a|ffét  »»,  mort  souî  le  Ulre  de  jViwiiMw  vWl^qui 
•{kaipjMeol  it^jp urd'  k  ui  avec  le  Cat^e^.le  Oigtitt^  tl- 
)^  ritttUùftit  r.,ct  au«  nou*  Donamuut  le.Corpus  ju- 
ris  ju^Uinittnfurft^  oe  soul  1>  poux  p^uf  MOf  d^le 
qUe  J«»  lois  roorlea;  n>iu&  c'est  la  raiMJ^^riM^i)*^  ^ 
pr^Mdé  a  riif  edaeiJoa  de  loutes  004  j^i^ii^jyiM» 


 — ^  Jk^ei  •nyy^A-jitowroy  y<Hi»y' 

fth»  MA  An«*  dephiloaepbie  août  le»  eorMian  ^ 
mail  il  meo»'  une  vie  «i  derrgle'e  ,  o(  causa  tant  i0 
scamlaU»,  q|».'»n>fut  olitigi-  de  l«  rMivo««r  à  ai  1^ 
nMm^fèi.^^M  ,m  J«ao(t}«ar  qu\e«  émvmm'- 

_»  -  .    .        ,f  Je  ron- 


A  ce  titré 


ifxjre(tae4(( 
»,  rbalirej 


|uri(colliu|^,^artq^4  Tut  rédigé 


0^  si  grand  ouvr:^e  ,  a  dci  Jroiu  a  notr»  reconnaii- 

Sioi'é, 'Ce  n'est  pdv  ijU''  <r»  CininiLm^ms  w»ci»t  par- 
-»?^'*>V*^^'^'.'"  aieiu  aticini.Jp'flrBn»  d«  iffilactio» 
^eire*.au.ra>«nl  eoi  i'il  se  ffil  moim  preaarf-dn  ram^ 
ï-VV^'î^nV*'      me'riiail  de  ^e'vères  r.  ..rue!u'. 
M  tilt  Dilt.point 


e'iç  epariJiics.  JSous  ne  ie^  i<-j»viis- 
rôns  puint.  ii  uU  meiil  ii.iwî  cun^dcreroii»  en  lui 

KM  4  uuo  ru)3  i\  ùi  un  Ira hooteuK  df>lajpatM;». 

DlVe^'u'ir  eiu  Justinien.  jvour  oompUcje  ,  cr  n'i-st 
pj^io^'lj  i{»sf'fi'er  ,  c'est  fxp]if|Ucr  saa  imimiiiU.  U 
e'Iall  cocore  en  l'ieiue  fdV<  (ir  loi  squ'i  1  m  \<  rs  l^.ni 
54/  dé  J.-C.  fo/.  le  livre  do  Ludewig.,  miilule: 
Fila.  Juj  Uni  fini  ilofifi^gue  Tlitédone  AiigusUt- 

rt«J^  ,.«!>  ^l^rp  (roffice  ,  U(f  »^Bloia  veu  la. Tu»  du 
|9^S.  m.  aifc,'.i53()..  swivii  le  pr,e|if/^  4*i^*,ÇrAfW 


4nil«'>       ffrâe»  «m»  Jtala-  f W  •  pl««  puuaante  ;  car 
tout  d'un  roup  il  rei>tra  aus  cordeliers  d«  Noieray 
dao*  )e  dea*un  de  rompM  l«atm  habitaHlM^nMt 
aea  dagrd»en  tlt^ologic  ,  fat  otionmi  ftUtm^'Mtt 
d^-lor*  4«  «ipvlM  pTMrèa  dana  If A«dr«  dm  adavcav 

•«KlléM  •CdMM'hipiMaq.  4}«  tottfM  leat *ertii»  elwrflw> 
li  vint  eoauMe  i  Pari»,  enlr^  ,  en  t^ar  ,  d*M  la 
conaraunauie  de  Sl-Niculaardu-Cbardonoet.,  y  nMi«> 
plu  sudeaaaivMn.  lèa  feaetioos  d«  proft  et^aapënv 
fui  nwalé  if uft  de»g».^.  4a  i/atcbcT.  d«  Paris 
«»  M^Mim-ynfite  â-^llajmf  a»  1744  ,  mccabù 
d'inArttiti«^.tOD  a  de  lui  :  Abrégé  du  Traité  de  i'm- 
iHoiir  du  ni*n  dt!  SI  Franç.  de  Saint  ,  Paria<,  Hj5&f 
10-12;  Bibimtlieijue  prlativdei  FhrrB^dmHBmk*' 

^t^MA^|k)fti.ft«»U;ùii^•b.,  1987,  a  TOI. 

1777,  II*  Vo///",  ,lf  crédibUHé,  etc.,  iirj,  a<r.  ii>.ia' 
TKJCalJPi.A«iiHBijiiE),  lia.,  né  »  Ballev  aa* 
i<»7  I        à,  l'aria  en  1^39,  eBkbraiMiltitat-afelëli^ 
etiuj[rf<»iiwib«tfMi>.rt»iiaia>|i4i»«hayiti  d^Atnay ,  è> 
Ljwt.Jliitfayawt  unUtl  dw^twbl^  dhtadtf  ckapît. 
par  soa  o|»pi>«_>t.  à  i  i  bulle  I/mf  eni«Mf ,  il  fut- 
»  l'arit  en  178  ».  Il  est  souvent  dé«i|^tf  par  1«  llK. 
d'ald^é  de  liftituint.  On  u  de  lui  :  Btmmr^m  cHlS* 
qnts  tury^j^tHUfcUM  édàt^M  du  DieUoàmafre  Kigtoi. 
{Ti^  ^mH^dmmla  mm  1704  (  pw*  Vaitliier)  , 
Van» .  1706 .  iilH»  (  Bayle  crut  deroir  doaoar  uaV 
|n«»wrelle  édiliort  d«  cra  Aeimiry«M,  RotlWlItui 
ji^oC,  in-S^i  Hùtoin  des  daupUlt^/HummiM^d^ 


^r/$f^(*l?»,^<^?,.f »P«*'l'<»«  «>Wr»  le»  ,Y<|^^^„  dlMip^v  Farh.  V^lft,.  to.t»^  Ca^^ZÏ,  îî 

»«WfH^#  WT'WfW*        W^*^  aii  po  ,  'uénHieM4>r,  hfoi^e,^ pendant  Us  anméea  iiittuf..»,^ 

i'I.;     i7i8.avo|/.o-.a;ffate.rf,A4!î!^^ 

(Jnnoctnl  X/If).ttdu  cùMim^^,Mmm£!lii 
A  f-éledion  d»  Benoit  X//'  »»  '  ' 


>  lui  dwma^fl^, ,^,tt  aTissiif  des. cas  embatr^ssan», 

tt|||pfnl.({ii#to|ii(i:,^^eeiliresdu  CQAscil  royal,  et 
iljMmt.^.at!;e  <y>*e,lles onVtié  i.inagtnées  à  plaisir,  soit 
dît  SSDS  ouenscr  les  compilateurs  à'anns  ,  de  dit  ' 
tlg^^fU^fr^i^  itjie  4-écrépltom  hislortquet.  ^oui  potu 
■|M.^^e.  S«^iaf  (  y.  VHutoire  de  Blois  par  cet' 
ppfii^)^^ a.  Jiriboulat ),  loin  d'être  ces  fau*.. 

•mnJLnBM.qut  r^jouis^eot  )i<>r  (U-  Loos  JDOtf  OU  qui 
o^sentab  liasai u  j m  lii i.<-  >  l.i  ii  il«  «mtcndcux,  a'é- 
/l^f^%/t%^  céichritc  ^tjii'uu  iniseral>lo  imlx-cile 

aWWmWW  ï'-^MJBUilkV-^^^^^  eut  d'oLteoirU 
MCfirfsIlIf^a  de  de^x  roii^  U.  iWfc/çppMair  popr- 
tant  quL-  M;irot.  1.1  nal>etais^|p|f,,4ap|^4||ia^Bd«C«^ 

fwcljouiuire  de  1*  COUt.    ,  ^.i^ 

l|tçi\pla  an  88$,,qir  «q  919 «  fapvartia  l'alài  ava« 
•t||jfKf;el  l^Dté  ,  obUnt  de  l'emp.  d'Orient  la  <li- 

8^ité  de  prtMflSpAp'lI'^ire  ,  et  de  l'cm|>.  d'Occidcnl, 
■lljtu  ,Gpiidi;it,clç  Spoielie  ,  plut,  priviirget  pour 
le»  y^pitiens  i-il  enl  le  preaa.    repouibSer.las  inva- 

9f Hlib^  MP*f*<'*<^-*  **  <^'i^*i  devant 
suilio  al  l»l»aioa«o,  —  TiiiBUHO  Mem'mo,  doga  de 

Veniie,  élu  en  97^,  sedéchra  d'ali  ord  pour  le  pnrii 

de»  caloprifii  cuuire  celui  des  morosini  ,  et  com- 

■lença  ainù  une  guerre  qu'il  n'eut  plu*  I«  podvosr 

,  iftaia  laa  OflopriM  s'étant  delacbt»  de 

7,,p4>Hr  reehtfciiaa  la  ptfrtection  d*0> 

exerça  des  vangeato^aa  impUcihlti  gur 

tpnU  leur  inaisoa  ,  et .  après  laor  a.1/oi|[iperilits  da 

rentrer  i  Venise,  en  988,  à  If  idH^«ita|iM d«  l' im- 

r*i«lrica  Adélaïde  «  |aa  laissa.  MMMerer  par  les 

fJormiM^Sou  fila  Maarica ,  qu'il  a«i<t>ya  à  Constan- 

l|WPI«t.eD  991  ,  pour  lui  assurer  la  succcs»ion  de 

H«>|aité,  le  Iroura  mort  à  son  retour,  et  fut 

•eMté  par  le  peuple,  qai  proféra  Pierre  Oridolo. 

'iJÏ^KAÏéBT  (PXKRM-Jowpil) ,  écrivain  ascétiq., 

■••]llb«l  j6j)6,  {«^  es  176^  ,  fiiid«*ùoé  ,  jeuua 


i^ença  ainù  tt 
^9  Jvmiaer^  J 

Omi  II,  il  ei 


TfilCHËT-DCFRKS^T.:  c  R*;.i^^  J  ;Vi,î,- 
mate  et  bil^hopUilc  ,  né  à  JJ«rdaa»«.„. ,fl,t , 
»  l'an»  en  i66i  ,  a'atlacba  a«  àm  i/tMêktn  NH^ 
;to..)»^ui,l«i,fi|^eBlra^r^f».plto«n9»ge«T*ourraw 
^uaiMir  d*»  abtiqvil*  «c  da».  ofcjattd'aKVdêviat' 
icorratteur  da  1  itnprifneria  royal»  ,  lors  d«  stf 
;fonAalion  i(x4o  ,  el  parlaatril»  bibUotMa.  àkUi 
reine  Cliristiik&,«e.qui  \^  -  — 


|et  à  ▼a  prt».,  wée  IWWtda  liv.  TM^twtWiHëuaf  Oo 

eue  de  lui  :  une  ^iV  de  Léonard  dd^Finei  ,  et  una 
ne  de  L.-B.  .4iUrn,  ins.  dao»  \9  TrttUato délia 
Pimra,  dont  il  do-.na  la  prem.  éditl,  lé5t^  AMaa 
\diverses  ,  lirtcU  d'Esope  efd'auUH  autt ,  auec  des 
"^ufrn^'n'  »<*^:'«89  ia.4,  fi^.  de  Sàdeler. 

TKICOT  (Ui;»«pT),  niaît.-è>-arts  tt  initi»  en 
I  uoitr.  de  Paris^ni.  dao»  eeiie  ville  aa  i^jg  «^g^ 
fait  connaître  par  deux  ouv.  éléoBaOt. ppa^l'â^ÉMlM. 

Mtti0d^f  F»ai«V>  1764^  .«.t».,  fdimp.  pins,  foiat* 
l'autre  est  uii  Budiment  ,  Paris  ,  1756  ,  \n-i%  •  (b  ** 
t3*  édil.,  1776.  Ces  deux  ouv.  utiles  eurent  un  n 
succos,  et  il»  le  roéintaient.S'ik  ont  ces.ë  de  figurcp 
parmi  le»,  liv.  élémanlM  il  faut- aa  «berebcr  la  cause 
daa.  la.  |iraRriè.«,.\a  Ail».,  „n  demi-.iècle  , 

1  tri  d'apprendre  les  lawguer.  —  Tricot  (l'aLbé) 
chanoine  da  St-Qucntin  ,  né  «11734  à  Pari»  ,  où  U 
mourut  sur  l'écliaf.  réyolotiMtt.  «I  Mûî,  a  lhtes# 

f/^*iî*!S  «••»«»♦«  A»ns 

1 4f atanciCM  ow  Mitiu  al  OMU  dRat 


notamment  daatcebtl  d*  U ^dUlé nd^ammlm d«t 

Henfs  Sœurs . 

TRIER  (Jean-Paci)  ,  directeur  d«s  taioat  da 
Gluckabrunn ,  né  i  Mora.daa»  le  duché  de  Saxe- 
Mainangaa  ,  an  1687 ,  mort  aa  1768,  vit  le  tsa 
Pierre-le-Gnind  ,  en  171 1.  s  Dresde,  et  sut  gagna 
•OO  csUna.  11  s'est  fsil  surtout  r«atari|uer  ^  d« 


TRIt 


alta<pJ«*  ▼îolenlcs  contre  la  religion  réformée,  ilans 
ImimIIii  il  éte«t'n<.^t  minutres  ne  IVnargoèrenl 
poial'le*  cImMb/'cI  iv'^mnblaire  ée'lieNmtignt 
porta  même  plainte  contre  lui  au  <hlCftfgiiant.  On 
•  da  lui  :  Observ.  surlivre  le  de  la  eomtwde  ,  elc. 
(4dlsmand),  Francfort  et  Lci(»sig,  in-4  î  ^'^'^'  '^ ■ 
«MP-  U  eaêéthèàm»  da  Heidelherg  ;  Bi&gmphie  de 
Ji»Pi  THwri  dpiUe'parlui-mtén»  i-tt'fikbi  njirèfsa 
mort  pnr  un  (If  ses  (tmis ,  Eiif  flach  ,  l^jOV^n-S. 

TRIEST  (Antoine),  prélat  belge,  né  au  ebileau 
d^Acuwfgliein  ,  près  d'Audcuaerde  ,  en  iS"^,  m.  on 
a6&«,-iobli«t  i'éf  éché  «le  Bruges  eo  l6l6,  H  eosniit- 
««lui  dv^CÏBMd,  kl-lBt*«birt»M  ««e'I«'i»éil!»l4t  de  l'é- 
piscopat.  Il  édifia  le»  fid^los  par  son  rtenvpl»  phi* 
encore  que  par  sei  discours ,  fut  clnritaille  envers 
les  pauvre* ,  prot^ek  le*  Ictt.  rt  Ks  arts,  cultiva  la 
])P(8Bi^n0  aTeo-^amonr,  fut  l'ami  do  KnbMM^'de 
Df9k,%\49  TMara  d«  tons  \n  grsntlrtrllite* 
de  soo  temps',  et  légua  en  mourant  sa  bibliOllièque 
M,ax  cannes  déchaussés  ,  des  sommes  eonsuléral>los 
an  pont'de-^iété  ,  alin  que  cet  clahlissemeiil  pût 
prêter  atic  oauvras^MBa  intcràt  «  d'aUtiAis  hommes 
pour  Pèaibe|lisseaalitnt'de  iota  enXfi-le  l'iet^s' 

de  sa  fortune  aux  pauvres  de  Gand  ,  auxt^ueli  ,  {>;rr 
use  autre  de  ses  fondations  ,  on  réparttksait  chaijUc 
ÎpW«-'j4islfu'i.lUaTasion  des  Français ,  3o  pains  ,  et 
tMë'î«*'jBoia<fB'cartatv'oonibr«<téa  «hMnites.  Ge 
•ml  là  d«fedtflaw«iiriMqoelt  iH>«ilVoai3i4»Hli  flCnls 
arrêter  ;  njjis  nous  sommes  forcés  de  renvoyer  le 
Jçcleur  an  Disi durs  stir  L'état  ancien  et,  moderne  de 
LagriculltAre.  et  de  la  botanique  dans  fe$  Pays-Bas 
(pa*  lltr^MluiitJtem) ,  Gand,  iSi^ia^S.  "•' 

TRISWMJ)  (Samusi.)  ,  com.  àtè^^i  #»  JMl*- 

stciD-Gollorp.  né  à  Stocklirilm  rn  l6^?  ,  m.  flans  le 
Holsleio«n  474^,  accompagna aStorkliolni  l'auil^ass. 
4u  divC',  qui  seilatla  un  moment  d'obtenir  le  ircSnc 
dia  SaM^^v^'^I  '*  ^*       V°^^^-  Trtewald., 

Qn  pKéit#o«l>'<fu'il  parlai!  «t* Privait  gliingues.  Il  est  f 
«|Nctaia.,du  moins  qu'il  a  laissé  dn  poétiet  »llem.  et 
Irat^U.  en  vers  suédois  de  pins.  morf^^Vrte 
jl4l*mi  Al  die  La  Fontaine.  — Trirwalo  (Klarlin), 
iM|i|>M>in4AWiio>eu  habile ,  Irère  du  préeéd.  , 
à  l^Sakholm  ea  l6gt ,  m.  en  17^7  ,  tneink.  d«  h 
■oci^lé  rov.  d'Upsal  ,  de  l'.irad.  de  Siocl-.liolirt  et  de 
lASMÏfbé  royale  de  Lond.,  fit  un  séjour  de  drr  an- 
iLces  en  ÂDgIet. ,  suivit  les  conrs  de  pliyslquc  de 
DfsaguUafa,  jagoa  la.con&UM»  de  >NewtoD  ,  et ,  à 
•on  retourna  >5^<a  ,»el»tiai  éeo emplois' importait» 
cl  répandit  le  go  Al  des  sciences  physiques  en  inten- 
tant .ou,  01  perfectionnant  plus,  procédés  utiles. 
S'wtnItJwauaoup  occupé  d'une  machine  au  moyen 
delaqAeJla<oa  pût  «ivre  sou*  l'eau ,  il  écrivit  a  ce 
aujet,  fn  .sa^doia,  an  Traité ifai  fat  imp.s  fois, 
Stockholm,  174»  1  '"-'1  <  fî^'- 

THIOAN  (Charles;,  luit.  ,  né  i  Qu.'-trevillc , 
4uM^Ç  d^.ÇpHtances ,  en  1694,  1764^  ehi- 

lilifaM  l'éta(  ecclés. ,  et  fut  curé  de  Oigoville.  On  a 
À»li^.f.fi^^foiit9  ejccU'siastique  de  ta  province  de 
iN'or»^^£|(|(4,  Csen  ,  1756-61  ,  £^  vol.  in-4  («41c  finit 
«n  izo^}  nisis  l'aut.  en  a  laissé  la  coatiouati  AfSle. 
jusqu'au  l4'  S.). 
tiifrUMlliNAlr  (iïiOOLAs) ,  en  latin  Trigameias,  jés. 
•t  WM|M».vBtf  àDonai  en  1577,  nii  'à  IVa»>lehig  en 
,  s'enibanfua  à  Lisbonne  pour  Goa  en  1607  . 
arriva  dans, cette  dera..vihe  la  mêineaunuu,et  n'en 
partit  qu'un,  j6lO  pour  Mscao  ,  d'où  il  aborda  enfin 
4  la  Cbt|B(i..Q|rMf<  bÛBDLtftLanrèa  d'aUer  espoaMreo 
EiMopê  L'tfiat  tli  Wi<lb«lDina  AfeérimmmU  r^ohK-, 
i  aon  arrivée  dans  l'Inde,  ^e poursuivre  son  voy.-iffc 
^ar  terre,  traversa. en  pèlerin  la  Perse,  i'Aralne 
déserte  et  unq  'pairiiu  de  l'Egypte  ,  lut  présente  par 
sup4r. ,  à  Rvme,  au  pape  Paul  .V,  qui  lui  <it 
'aecueilie,ptM4all«ar-, «t,  afMl  drteAa-ee  «fu'i^ 
sliÎMraîtv  rfparlit  pour  la  Chine  ,  oà  il  arriva  7  an« 
après  en  être  sorti,  amenant  avec  lui  prrs  de  4^ 
nii.'isionii.  Malgré  l'cxtrûmc  délir.itcisn  de  ta  snnié, 


i  1 


dier  I*bist.  et  la  litt.  des  ChUlois.  On  d(«  de  laîs. 
Episiola  de  tttd  m  ïmitàm  iiàpirdiiBiie  y  iA,  Sà^ê* 
l'onr.  àe  f^'^kiriè'J msi  -dh  chûsej'les  phik'tnéi} 
morabUfS'aétfMWta'dhns  tes  Fndh  )  t.  â  ,  p.  t-ijf  ;^ 
de  rhHftî&nff  ESrpediUane  aptid  .^inas  Susceptâ  ab' 
.iiu  i,-tn!e  Jciri .  f  1  Matihiri  BiccH  COintHént'tUt'.  l^y  ' 
Aug-ihourg,  t6i5,  in-^;' Lyon,  l6t6  .  in>4  i  CÛ^'* 
Jogne  ,  )6t7,  in-S,  avec  ^ddil^Mr;  trad.  éb'frai^^^ 
sons  le  tir.  de  ^ryn^e  des  PP'.  jeihttè's  m  Chine 
Paris  ,  t(>f7,  in  8  .  et  en  espag.  par  Ed.  Fet^atidex,  " 
]62i  ,  in-4  ;  de  chrisli  mis  npiid  JapontOs  Tnfues»  ' 
pfiis,  sive'de  gràvissimâ  ibidem  Persééii^iii  tait-' 
tnt  fldmn  Christi  ^-  expAê  <mw' i6¥^,'  'ï&rt  *  y'^^ 
Mnnteh%  tfiîB  ,  in-'.^  ,  fç;.  ,  trad.  en  fraftçaîs  par'  le ,' 
P.  P.  Môrin  soM»  Ce  tit.  :  ffiftoire  des  martyrs  du[ 


tliéol.  holIatodaU ,  lié  à" 


1  i652,  m.  ch  T;)»  .  à  l.ejdo  o<ï'A"\VMàj 
lit  réti;  de  riiMiv.,  se  sisaàlà'  paV'son  âi^ 


TKIGLAND(JACQtKs) 
ll.iriem  en 
été  dënxTd 
de*f  InlbltMote  dan* 

Jacf[u W  Arminius  et  dos  reinuali  jus.  On  peut'dis 
tinnucr  ,  parmi  srs  honib,  ouv.  :  de  cit'jii  et  ecclts, 
J'otfState  ,  et  niriitsq 
dinatifme  i  'ihm  éotttdinati 

liier&girpfûro  ah  jEgyptiis  ^étàrato ,  Lcyde"  •i'-no|' 


jn<-^  Con/Vrta/Jfrt  ad  (^iààitarh'obscmaj'rasmenii^ 
dé  Dodo'/le  loca,  à»a»  le  Thèsàt(^s  oMià.'  grécaK.^ 

TRiçlim^  '(^t>»<:*Wto<éiÉiTiiAtf*^*î'tfii^C 

espagnôt,  tié  i  Olg^x', 'ç-^.  Ç  uilT', c n 'l  j^lW^T''^' 
vfr?  !a  fin  du  18*  S..  »inïl.rasSa  l'éial  eccfèsiufira.^ 


g'igeniîc.  Ses  otiv.'t^s  ^liis  esiimes  ou  ifr  p 

en  vers  pentamèlt'es  ,  sains  n6hi''^nii?P«jlW^,-'Sévitte''' 
1774 .  ia.4  i  FôMdiedà  mM^^WMkitéTaiêaài^ 
poetk  m  stgto  Wr/»  9iMHt»  1W»«Ï8W 

DisT  est  un  pnrfe  snppns«-  Au  if)'  S.  ■^litti  le'HHn'l 
duquel  l'aut.  fît  passer  SCS  propres  versa vec  Wcccs);/ 
S.  Felipe  NeH  al  C/ero;  Sévilî^  ,  1-84,  Irt-'Â*'/*^' 


Rinda  (l'iooOdatlb'n),  pormejl 
bordemeiiïVftiISnïdalqaivtr ,  i 

à  1784  .  Sévillc,  1784;  tos  niene strass' (Vti  ii'fW-i* 
sans),  l'une  des  meill.  cumrdies  dU  Ibéât^  espd^bli^ 
au  jugement  de-Settlp^ré  .  Madrid  ,  17^4-  If  *  W*»*"" 
encore-d'iiitres  poêlés ,  des  dissert.^  'Hei  <RièSur$^ • 
dés  rkpporif ,  sni*  th^  •oVféf s' d'irtf^hffefé» ^  VlWr?*- 
n:iliiTel!e  t  f  d'f'cnnftmît'  po!i(irjH(>(  prifin  dc  rii'>rtib'.'^ '• 
RlSs.,  parmi  lesquels  on  cite  g  tragéd  ,  9  com  éd.  , 
5  pastorale^  ,  des  tradUfctioni  en  vers  castilbni  'dSk' 
Livre  des  Psaumes  ^  des  Eghgués  et  ittVEnèide 
de  Vii^lle  ,-é&é(w,  imexe^us  ^rti^é^^wVO- 

dyssée  ,  de  plus,  otfe^  d'A  nacréon  V  ^<^*Mton(f  «'Hy 
Pindare',  d'Horace  ,  de  div.  {laNSages  <fè  So^o^flo^ 
et  d'Eiiripitie.  TrignerOI  fut  merirl).  de  l'acÀd.  dek 
bonnes  lett.s  4«  ItfHoèidté  tfc»BOnii<riMi>'tfe*$dVi^ë  ,! 

lior>oriir<- tie  \*  si'et^'lé  éconornique  d e  Satl-LtMïto Clf 
hiblrolliécdes  énules  royaltfs  •  Madrid.  .  : 

TRILLER  (UAiiiiîi,-GtntTiAwliB),'|»oèlè  alleita'., 
ntfi£rfuH  en  i6g5,  m*,  en  1769 ,  nl^f.'l  l'a1>iv. 
àt  WtRemberg  aveé-  le  fit;  4e  «Msenf.  ^-ileStlAI; 
del'élrrl.  de  S.i^e,  avait  été  aas=;i  me'H.  dii  prince 
de  Na.ssa  n-.S;i.Trl)riirk  «t  du  duc  de  Saxe-Weissenf^ll, 
et  avait  voys^é  avec  le  prem.  en  Strisse  ,  en  Francrf 
et  en  Hollande.''  Se»  poésies  se  distinguent  surtout 
parla  |irepviété  ,  la*eîarttf  et  IVIëganee  de  Pexl[irM- 
sio>n  t  ials  on  n'y  trouve  ni  cette  force  de  génie  ni 
ccRîe  iirftcitr  d'imagination  ,  prem.  qualités  du^rt^ 
poète.  Il  eut  de  plus  le  tort  d'écrire  contre  îi  JfM- 


il  accepta  L'administrai  ion  spirituelle  de  trois  vastes  |  stade  de  KIopsiock ,  ponr  tourner  en  dérision  Icf 
prwvtacettte  livra  «aoa  relftelie  aux  fotMtteaadeiheMnèlreCilelapa^aiealjeiv.SeipriDcipaïUouv.; 
•oa_iiùiiiilèr« ,  tl  sot  trouver  du  ttnp*  y«kir  As- 1  Ion»  «ivUifll*!  toni  t-ÇvMAMnillaM  pim9Wff*^ 
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diffèrens  objets  pris  dans  l'histoire  naturelle  et  la 
morale ,  avec  'des  morcentix  traduits  du  grec  et 
du  latin  .  en  5  parties  ,  Bamhourg  ,  ijSo  et  1755  , 
3  Tol.  ia-8  :  nouvéllés  Fables  à  la  manière  d'Esope^ 
Hambourff,  I^5o,  tn-8;  Enlèvement  du  prince  de 
Siixe,  ou  le  Charbonnier  bien  récompensé,  en  ^  Ilt>., 
avec  gravures  et  observations  historiques ,  Franc- 
fort, 1743»  in-8  ;  tfurmsamen^  ou  la  Semence  de 
vers  ,  poèrtic  i''pi<^ué  ,  i»T  chant,  Francfort ,  175c , 
io-8  ;  V Inoculation  de  la  petitè-vérole.  poème  phy- 
sique et  moral ,  Francfort,  1766  ,  in-8. 
'  TR IMMER  (mistress  Sàra)  ,  dame  anglaise,  m. 
tn  l8i5  ,  a  cotlsacré  anc  partie  de»  sa  vie  à  l'instri^^- 
tïon  et  au  perfectionnement  moral  de  la  jeunessé',' 
et  a  cofhposë  dans  re  but  pliis.  our.  estimables  ',' 
parmi  tesqucU  nous  cîlei'oris  :  Introduction  ù  la  con~ 
naissance  de  la  nature  et  à  lit.  lecturt  des' écritures 
saintes,  trad.' éri  français  ; '^iifoiri'J  Jafnileuses  , 
destinées  à  enSeign(r  Te  traitement  qu^on  'doit  aux 
ànimaux  ,  IraVf  !  en  franÇ.'  pâr  DJvid  fle  St-Georgc, 
Octfè»c,  ^78^,  a  vol.  iri-12;  VEtionoinie' de  la  cha- 
rité ,  178",  în-i2  (l'aiit.  y  fait 'un  appel  aux  dames 
riches  et' bi«afai5aote$  tn  faveur  des 'écoles  gra- 
Initef  otiVerrek  le  d'iittanc^è  aux  jcui^cs  flllWs  Sans 
fortune,'  rïc  ).'Oo'W  pub.'eh  r8i6  :  Hèhi.  Surta  vie 
et  les  éeritt' di' htif^fis  TriMmer^  Lon  J . ,'  2     i  n-8. 

TRÏMOM)  CCi^aKIks  de)  .  prieur  dé  Cabrière» , 
ne  4  îîîmcs  en  i6îr»,^m.  à  Fontainebleau'  <^ft  î68fi,, 
•'tcfjuil.vini-  Si  gt-jude  ri^pÙlartio'a  par  ses  rcitièdcs 
confr*'  toutes  jortei'dc  màlailTç's  ,  qViè  Hoiiîs  XfV 
Je  fît  r<»nir  à  Paris  ;'Vn  i(<8o  i  poûV  la  chtfcTlMSfe  do 
F^infanges  ,  dtiar['!(*V  il'unc  brrriorragre  rebelle  i 
tous  les  cflTorls  la  modccint  Toute  la  èour^crla 
merveîlfe  »  fct  çrti^  la  duché  liè',  ifiiîi  oric 

n'en  nt.'paï  nitithi  'l'innée  «mv.iule  ,' {le  Ta  mî-inc 
lAaIadie.  Loùiï  "^JCrVappela  étfperiAlitit  utié  sj't'ohfle 
fort  le  prieur  J'ejtJa'yt'i^res  en  1686.  ^uh  d  i,ii*"pour 
lui  déMaùdeir'fTa'ïl'iyùc  fccclte  corilro  U  Jï»lule.  rfônt 
il  subit  tDO^êfbWM^op<?rati6n  h  ht(ttf«*  SiUe'e.  C'était 
•urtottt  erfnirg'li^sîiefnibs  tjù'e'  ITraljirc  pïieukpre'- 
leiklait  a-Tofr  un  -pùissant  ' spécifique.  !.(/ gCsfïÀr  roî 
Touhit  en  o]5^iff^ndre  la 'côïnposflion' ,  rlroitiil' de 
garder  lo  secrel  jusqu'i  la  ti».  (le  rinvp'nt.',  ét,'p«jiif 
retler 'fidèle  à  <ii<''paifole  .-."prépara  lod^jluHips  f\j\-!'' 
mina»  i«  hretlvogc  et  l'eropllffé  qalThrniJiTfînt  'iW' 
rtàiédet  Aas^iiôf  iirtrès'lc  déc«»  d^  l'abbé 'd^Ti^  ' 
mowd',  on»  pMb".  la  lormtfle  de  $00  tpdCTAqne  so-as 
Je  Ul,''io'Héntide  du  prieurde  Cabnèns.  On  IrOuva 
à-eflisujet  «fCitplrj.  déiailk  dan*  l*A//i?<M>e  du' HfJxk 
de-yalentin.  Diooï»  dit,  Aittri  *<*rf  Catlrs'tPopérrit, 
dè-thintr^ie  démoMltéeS  au  Jardik^dù  Hôï  ,  îe- 
pi4«ar  de  Cabrière»  n'était  point  un  elr»rlÂn  ,  et 
qu'il  doNmd  volontiers  ses  reitaèdfcs  iu*L  iddiseiis  ^ 
bien  qu'il  eo  "gardât  U  aécrel,- '  «l^'  rirrji.  I" 

-  TRINGANO  (DtDiEn-Gii*ooWfE),  {d^*rrtfeûr ,  hé 
i  Vaux  ,  hatiliage  de  Besançon  ,  en  1719,  m.  vetrs 
179»  ,  obtint  d'al><>rd  la  place  de  prtffeîs.-adjoint  û 
l'ccole  d'artillerie  de  Besançon  ,  se^tt  ensuite  , 
€01  nw  imgénitur  ,  au  s«ég«  de  Fr»h«urg  (i744)i 
Provence  ,  en  Italie  et-enfîn  au  siège  de  Ber{,'-op- 
Zoom  (1 7/17)  <  et  rsTinl  prendre  à  la  paii  ses  mo- 
de>lcs  fonotiens  de  pfofess.  s<rp(>léant.  Kn  i7.'>4  ,  il 
remporta  le  prix  des  arts  à  l'ucaJém.  de  Besançon 
par  uvtnéntoire  aur  cette  qaestion  :  Quelle  sirait 
Ja  manière  la^phts  économique  de /itbiii/uer  du  sel 
Franehv^omté  ?  et  deux  an*  après  fut  envoyé 
aa  dey  de  Tunis,  qui  «l^cmandaft  la.  Friinco  des 
îoge'nienrs  ,  et  fit  fortifier  lar  ville  de  Ka-rovan'. 
IVomm^  Il  sofv  retour  profess.  de  matbéraatiq.  des 
cbevau-tégers  et  des  pages  «  il  établit  à  Versailles 
tinc  école  qui  a  fourni  des  élt'-ves  dislivgticn  et  hn*- 
Hiiàa  plus,  systèmes  de  fortification  ,  '|ui  ,  inaigr.- 
•M'cspoir,  n'ont  pas  prévalu  contre  ci.-ux  de  tjo- 
Itorn  et  de  Vauban.  On  a  de  lui  ;  Piscours  sur  les 
iorti/îenUonSy  etc.,  Besançon,  1755,  in»^  :  Elem.  île 
fortification  ,  etc.,  Paris,  I7f>8.  in-8,  178*5,  a  vol. 

avfe  5l  pl.;  Traite  rtfYjiftlet  d'urithiiitti- 
'/««,>bid. ,  1781,  1787,  in-8.— TntuCAîio  f  l.'.iiis- 
C'iiariei-Yicloire)  \  fils  du  précéd;  ,>né  à  Besançon 
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en  1754  ,  tn.  CD  17B5 ,  fut  adjoiot ,  jenn^  encore  i 
son  père  comme  profess.  de  l'école  do  Versaillei»  ' 
obtint  de  l'emploi  dans  les  bureaux  delà  guerre'^' 
se  fit  ensuite  recevoir  avocat  au  parlém,  e«  ue  tard» 
pas  i  se  faire  connaître  au  barreau.  Il  venait  même 
de  concourir  pour  une  chaire  à  la  facufl^  de  droit  J 
quand  la  m.  1  enle\ra.  On  cite  de  lut  ;  Ifonveau  sys-r 
tème  d'ordre  renforcé,  dans  les  Elémens  de /orti- 
JlCiition  de  son  père  .  t.  i .  p.  266  ;  Mémoires  suf 
1rs  logarithmes  1*1  quantités  négatives  y  à  la  loittL 
du  Tr'rjYp  (i'anfAwje/fy.  de  son  père.  ' 
TRING.WELLI  (Victor),  l'un  des  grands  mé-,' 

"''^''"i  tc^"  '  °*  *  Venise  ,  où  il  m.  eo! 

—  •  ^568  .  se  distingda  ,  jeune  encore .  comme  prati- 
cien babilc  et  comme  savant  helUnisIe ,  ne  tarda' 
pas  à  être  pourvu  d'uiie  cliaire  de  philosophie  et 
s'occupa  dès-lôr»  dés  édit,  d'une,  foule  d'aut.  grcc^y 
qui  n  e'Iaicnt  coiibtsî  que  par  des  versions  latines- 
infidèles  on  d-éfifctuéùses.  S'éfant  Jévou^  ténéreu-' 
sèment  pouf  l'ô  si>!tit  des  babilans  de  l'île  Mi^rano  ^' 
Bltcmts  d'une  maladie  e'p'Jcmîque,  il 'vit  Vaccroîlri 
sa  rc'putalion  ,  fut  reçu  en  iriomphe.'par^es  cdoci» 
loyéns  à  son  retour  ,  et  admi*  ,  par  accVrtvâtîba  '  aii* 
coflégi,  dç  raédecioc  de  cette  v»lle.  Cboi^  ea  l^5t. 
pour  siicjîodcr  'i  J.-B.  Monii  dans  la  faculté  dt  Po-?" 
doue,  il'exerça  sur  etlte  école  1100  inQuepc^  prô- 
diciensa,  dôot  il  Uiii  'sagement  jppir  rap'pçl^r,ieik 
élèVcs  à  l'clude  des  médecins  grecs  et"  noiamrôën^' 
fî'H«PPPW?t«  l'«an|  êl^e  injuste  pooi^janj  i  TégarcC 
dcTj  rtiédééi\ili  â'ràbé*.  ÏUcrvill'bumaijité  jusou  aut 
dè'rri;  joufi''fIV  sa  vleillesie  avec  un  zèle  qui  ne  put 
êlris  égalé  q^iè  pjf^oii'dc'i.olcressem.'QcVii  dé  la? 

«ï«  'PE',vre^  ,ï^  -rilémistlus  » 
ij34    pdj.  in-fibl,  ;  des  Commènïaîres  di  jr-aa-U- 
pramïnalrien  sûr  ArîsioYc',  i'5a';-36,  4  vol.  in-fol 
ttè  VmUtiirè  de'lfcxpé,l,iion  d'Alexandre  nar  Jl^ 


'  a  nome  en  1709,  peut  clr« 
oodal.  du  jardin  botaùiqued» 
iiiau'.l  oxisili  avapï'lùi.  ti  cil 
1698.  et  parvînt  a  Ws^Vniblér 


i'iut.  par  Marâccidi.  On  lui  doif 'ià"ôutre"'ft/jiÎ! 
pa  «'•«''Ç'ï.  lîa'f  i-SS;,  in:fill  f^.  les  Scntlon'y^ 

TRI J<Cr  (GoNh£j>  de%  prince  de  FofigiK;  ,  ^«yi 

gKelUV':«p.l;s  l'a^ilisinal  di,,ion  frc^re  trincro  dîj 
rrrincî,  tfûbs^rva  son  ind'épéWHance  àju.  miTieu  dea, 

'^^"x^^^'^n^^^^^Y*^  ,  Wiars  fat  a.^ 
?    K  '419       Is  palriarchc'Vilet- 

j^e.schl  Vfflri  s  introdutïlt  dails  h  iiîVe  'par  trahiion" 
Kit  trdnflirt^  \À  t^lc' au'  pnnce  Vairtdkl  e't'i  sci'deoî 
Rfs,  et  rAioil  cette  principhùté  àTct^t' de  l'Ê'filise 
-  TRI()NFiirTI  (JrAW-bAPT,.rtx).  Lo,a,^f,,r;^^ 
a  Bologne  en  i6jG  ,  m  i  Rome  en  1708,  peut  clr« 
contidéné  connue  le'foodal.  '    '  " 
retlo  deVn.'yflFe  ,  qiioif 
fut  nommé  direct.' en  it 

environ  six  rhille  espèces  tirées  en  gran<3L^'piriië«iv'I 
états  romains  ,  colltct.  considérable  pour  W  ù-mp» 
et  qni  avait,  eh  oiitre.  le  méiire  d*  reéinipbiér U 
flore  du/..ff««/rt,Ona  de  lui':  Obseivationesde  ortû 
et  vegetiitione  pfànlantm  ,  ciim  novarum  stirptum 
hisfoHâ,  Rome,  i685 ,  \n-\ Syîtoge  plantarum 
Imrto  rnmaào  addil.irum  ,  ibid.  ,  1687  .  in  A  «te 
— Tr.iOf<TÊTtl  fT.élio),  frèVe  aîné  du  précéd.  et 
ninlleor  botaniste  que  lui  ,  m.  i  l'âge  dé"  j.S  ans 
en  1722  ,  à  Bologne  ,  où  il  avait  prôtessé  ;  pêudabt 
40  ans,  lapbilosopl.ie  ef  l'iiiiloirc  naturelle' a  teau- 
coup  écrit ,  mais  ti'a  r.én  fait  imprimer.  O^i  trouveii 
le  catalogue  d«  ses  ouv.  inédits  dans  les  Hcrittori  lio^ 
los^n'-si  de  FaoUizzi  ,  t.  8  ,  p.  118 

THII'  (Lûc).  p6e(c  i.ollaod»  ,  né  i  Gronineue. 
dont  il  fut  magistral  ,  et  .m  il  m.  en  1783  .  s'est 
plaça  pirmi  les  poète*  les  plus  distingués  do  sa  na- 
tion par  un  recueil  Je  méditations  poétiques  sur  de»  • 
sujets  religieux  ,  po.la.il  le  titre  de  Loisirs  utilem 


employit^,  I^Ode  ,  t;:^  ,  in-8 


TRll'l'Kr.  (Ax.t  SANDnF:)  ,  sculpf.  ,  né  à  SchifT* 
housc  en  17  j;  ,  m.  à  lUuiç  eii        ,  se  Uininsuj».* 
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par  la  nobI«  almpricLte  de  rinvcOlloo ,  non  molni 
que  par  U  fiaeite ,  la  nettele'  et  la  jusiesM  de  i'exo- 
eutioQ.  Une  partie  conside'rable  de  set  out.  se  con- 
tervo  en  Ruttie.  Dans  un  séjour  de  3  ans  qu'il  fil  ù 
l*aris  ,  il  conquit  l'cslime  des  conoaisteurs  par  \c 
beau  modèle  da  soa  group«  alic'gph^mi,  aur  la 
Soiue.     '    ,  .    ,  , 

TRIPTOLEME  (mjlliol.)  ,  fili  Ceteus  ,  roi 
â'Eleuiis  ,  fut  nourri  par  Ce'rès,  qui  même  avait 
yOtria  lui  donner  l'immortalité.  Àjanl  appris  de 
cette  bonne  déesse  l'art  do  cultiver  la  («rre,  il  rint 
le  prem.  l'enseigner  dans  la  Grèce.  Le*  AlliinieoA 
•b  {j^ouvevnàreni  d'abord  d'apiiès,  qu'il  leur 

avait  données.  ' 

TRISSINÔ  CGtovAN-GioROio)  ,  poêle  italien 
aippcitf  en  France  Trissin  oi^  le  Trissin  ,  naquit  à 
▼  [cénceeiï  1 478.  Il  perdit  son  pÀi:ejpn  ha«  âge  ,  et 
il  ne  paraU  pas  que  sa  mère  ait  pria  un  graïuJ  soin 
de  sob  éducation  litte'raire.  Il  commença  ses  éluilrs, 
plusou  moînà  lard,  suivant  divers  récils;  mais  toulle 
inonde  s'accorde  à  dire  qu'il  répara  promplemeal  le 
tètnpi  perdà  ei  que  la  littérature  ancienne  lui  de- 
rinl  |/ienlâl  faîbiiiire,  Dès  les  prem.  anne'esdu  pqn 
tiftcat  ie  iLéàa  %  ,  il  te  rendit  à  Rome  ,  où  il  avait 
Jeji  fïit  pi'écïlîd'f  mm.  un  vojage  ,  «t  où  ses  t^lens 
•on  sayoir  tui  concilièrent  l'estime  publiqMc,  Il 
l^iiit'étu(ii'e  i^on-seulement  les  bekIesTl,cltre^,  mais 

3ÙSS1  lès  sciences  maibématiq.  et  pliysiq.,  la  tlt'éôrie 
e  t|»ut  les  beà'ux>arl8  ,  et  spéc'ialemi^^^de  Vinhi- 
ttt(\iti:  ÔepeûVÎànt  il  n'était,  encoi  e  cqx^nii ,  comme 
•oèteV  quelq.  estais  ,  loj-sqif^'iji,  donf)^  ^n 


î5l/j  bu  l5i5  s^  célèbre  Sop^oruih^,}apr^fa>  Ira^ 
jKiltbhiiabltiL  et  ^Uf-emcnt  écnlu  r|uc  1  Ki4Xi>pe  ait 
yafi  ,  u)l  yo)l*i''«.  apfcs  tjui  Je  ^.hh  lus  de  tiarbarii', 
Cedè  pièce  tfSl  sans  cunlrt-dil  son  prii|,cipal  titre  de 
gluire, ,  malgré  3«  nombreuses  imperfection*  ,  re- 
ftiarqueei  ntiimc.par  1rs  arist,a^qt^e,t  qui.  lui  savent 
^re' fi'^Syoir  fait  ruolrcr  le  Ibéjlre  m(>diirnç^daus[|«« 
miroites  l^imîiês  'dcfs  règles  clé^si^UM-  Elle  a  d'ail- 
leurs ^ail'  c'poquè  dans  l'hislglre  (je-  }^ 


versification 

itatieni^e  t  «)le  pst  écrite  en  vew  non  rimçs  (  versi 
sdàttif,  k  l'exception  ^'un  fort  p^tit  nombre  d^  jMs- 
fagiit ,  tels  fiie'  les  chœurs  ^  el  celle  jib«rit«  qu'on 
hii  tcprochai  il'abgcd  ,  a  été  gén^rajern.  édoptée  par 
)ek  auleuf<  dtamaiiqués  de  l'Halte.  On  a  dit.  m^if 
«a^c  le  démontrer  d'une  manière  îuconlt  stable, que 
le  TrÎMin  n'était  point  lé  prem.  qui  eil|  emplpyt  jiç, 
▼er«  libres  :  il  faut  du  moins  convettit;  q^Me  ly  ^succès 
de  sa  Sophonitl>e  ôui  prodigieuscm.  Jccre4)ter  Tu- 
éa'ge  Je  cette  innovation.  Au  i5*  S.  la  cuflure  dei 
lettres  ne  paraissait  point  incompatible  a,T;^  {'esi^it 
des  aSaires.  AuAslJe  Trbsin.  (»l  chargé  par  Léea  X 
de  plus,  ne'^gociations  importantes  À  Venise  aupr«» 
iàû  roi  de'  D'OieniarcL  ,  Gliristian  II  ,  et  des  emp. 
Maxirtiilten  et  Cbai'Ies-Quint  ;  et  ilsm,  s'en  acquit- 
ter À  la  satisfaction  de  tout  le  monde  :  ces  deus  der' 
ni|Brs  (uuV'erains  lui  accordèrent  plus  d'une  marque 
lionopible  de  leur  estime.  Après  la  n\.  de  Léon  X 
(tSai),  il  revint  à  Viceoce  ,  où  il  profila  de  set  loi- 
sirs poui-  pub,,  en  l52^i  plus,  écrits  relatifs  a  l'ur- 
Ibograplie  iliilienoc  ,  à  la  grammaire  ,  à  la  puétiq. 
Entre  autres  reformes  grammaticales  ,  il  proposait 
de  ne  plus  conVpndre  les  voyelles  1  et  u  avec  1rs  cuu- 
■onnes  /  et  v;  c'est  la  seule  dq  ses  idées  que  lis 
Italieus  aient  adoptées  ;  les  autres  furent  vivement 
tûrobaltucs  et  n'eurent  guère  de  défenseurs.  Il  fut 
arraché  par  Clément  Vil  à  ses  éludes  critiques  et 

fbilologiques  .  et  envoyé  de  nouveau  i  Venise  et 
la  cour  de  Cbarles-Quint  ;  mais  il  ne  tarda  pas  à 
revenir  à  Vicence,  d'où  il  f.iisait  babiluellcment 
quciq.  voyagbs  à  Rome.  L'état  de  sa  fortune  était 
florissant  i  .gi'âce  aux  bienfaits  des  papes  et  des  em- 
pereurs ;  mais  de  grands  chagrins  claientréservés  à 
sa  vieillesse.  11  eut  à  plaider  d'abord  contre  des 
communes  qui  dépendaient  de  lui,  et  ensitile  contre 
ù'à'  de  ses  61s  ,  né  d'un  prem.  mariage ,  qui  rcclami< 
l'héritage  de  sa  mère  et  réussit  à  le  dépouiller  de  la 
pllis  grande  partiç  de  ses  biens.  Pour  dissiper  les 
lO^uiéludef  et  U  dotUeiu  ç^ue  lu)  causai^  c«  scan- 


daleux protêt,  leTrlisÎD  pour8tiÎTai|,^9Qs  1è  ménié' 
temps  se»  travaux  lilléraires  avec  beaucoup  de  cou»' 
rage  ,  soit  à  'Vîcence  ou  à  l'Isola  di  Murano  près  do 
Venise  ou  à  Rome.  IJ  avait  entrepris  dçpuis  t5a5  le 
poème  de  V IluLa  liberala  da'  GoUi        eu  iS^J,- 
outre  sa  coroe'die  des  Simtllimi  uu  àe%  Ménechmes  , 
il  publia  le«  tNCufpricm.  chanta  de  ce  grandiouv.  {| 
les  autres  parurent  l'année  suivante  ,  au  nombre  de. 
dix-huit  el  en  deux  fois.  La  comédie  est  bien  mé.'- 
diocre  :  le  poème  csl  tombé  depuis  long-temps  dan»,' 
l'oubli  ,  et  le  mérite.  Le  Trissin  ,  après  avoir  perdu 
aa.cauie  contre  un  6|s dcn^tur.é,  se  réfugia,  en  i549,, 
là  Rome,  où  il  m.  l'année  Suivante.  On  ne  sait  par" 
Iq'uclle  étrange  me'prise  Voltaire,  cl,  d'après  lui  ^ 
Cliamfort  et  Cbéuiert  l'ont  fjil  prélal«  noqçe  ,  ar- 
chevêque de  Bénéveot.  rjout  ne  pouvons  énumérei*' 
ici  tous  It^^ecrits  ni  Us  éd^tiop»  parlicuti^res  dont,' 
chacun  d  eut  a  été  honore;  et  nous  nous  dispense^ 
rons  d'autant  mieux.de  ce  trayail,  peu  cu^rieux  pour, 
nus  lecteufs ,  qu'uue  edit.  des  OEwret  compHiet, 
de  Giovai^  -  Giorgio  Trisfigo^  0^  donnée  par  Sci- 
pion  Maffei,  Vérone,  chç^  Y«IU|tsi ."/ijaç).,  2  vol.. 
pet.  \n-U>\r  ,  fîpnl  le  prem.  çonttcnlsei>  poésies  ,,le 
second  ses  écrit»  en  prose,  Quelque»  autres  person- 
nages du  mêqie  nom,  et  >  seUji  toul«?  apparence  , 
de  la  mêfpq  fann^lc  que  celui  dont  noua  venons  de 
parler,  sont  mcnlionoés«ians, les' articles  suivans. — 
ThisstW  CjLeODijrd  )  ,  habilaut  de  Vicence  ,  ayant 
embras^ç'  çontr^  Vènisè  1e,part>  de  l'emp.  Maximi- 
lien  en  tSo^,  essaya  de  p^endrRjpoisession deTrévise  1 
au  noi)i  de  ce  pi  iuce  ,  et  n'y  re^j^sil  pupt.  La  même, 
^nn<|«.«..ou  le  trouv^  c.p,pamand^j)^^  pqur  le  nsêmo 
«piijverain .  d^^nt  gadoue,  dont  il  ^j^.put  efppècher 
garnison  de^se  rendre  à  Andrc  Gnlti.  De- 
venfj  lul-n)C(ne  jvisonnicr  de  g««rre  ,  W  néclieppa, 
•u  supp''?^  qu^^par  ^a  qualité  de  commissaire  im-.! 
pe'riaf.  (y.Xfftstfif^  flef^cr.L  ,  ,1   1\1  Oaru,||v  2a,| 
n .  i  o- 13) .  —Tr  ^sùi  i  Uo»  i  s  ; ,  (i  c  V 1  ç  »:  i»c'u ,  '  p  ro  fe*»';  ; 
de  phav.*HpV'f  ;i|'.5''««-rarp  ,  i^ès  l^ajCfdç ,  2^  ,^  ^  ^ 
^•t*^l'"VC  de  son  JncoflaMUe,  i  pfei»*  âgd  de) 
2^a.5,   est^aut   d  un  in-8.,  ia^i  UroUerr^n^m-r 

SR  /  J4;  1  e'  rcimp..  en  ,6^)  i  Padoue.  — . 
rjti*siir^,.CAnmHio-Maxia>,-,  <îhe»al»er  vicedlio.  de; 
prdr^Oos  |camal|lu4cs,'  fil;  xt»^,  ■e9i .  l^i^y  «oueii*! 
nom  du  Soii,l»ire  {.del  SoJUfvw),det  fo.eéies  »»<ltrâa»y 
cL  rooiales»,  fo,ijaA.,  i  vol,  in-i».— Tru*iINo  (Gas-' 
par^v,      Vicejnce  ,  clqr^.  réçmlièr.somawjue  ,  a  tra- 
duit en  v^rf  latins  la^o/wio/iuie  de  Giovan-Giorgio!, 
Trissiao.  pl.déUn'çeHp  version  «M pape  Urbain  VllI. 
(lC>23;i$44>-  Ou^it-l'a  point  imp.:  mais  il  s'en  coa-i 
,secxe,d^u;t  MSs,  chea  les  toraasqitea  de  Vicence.'.  ; 

TRISTAN  (Nl.no),  voyageur  portucais  ,  fit  un; 
pi-f  qi.. voyage  aux  côiesd'Alrique.en  i/J^O^  y  reçut 
deGonsalea  la  dignité  de  chevalier,  dans  le  lieu 
qui  en  prit  lo,  «om  d»  Pitartp  ,del  Cai>altero  ,  s'a- 
vança ensuite  jusqu'au.  c;ip  iUanc ,  et  n'y  ayant 
trouvé  que  des  traçai  d'habitations,  sans  aucun  ha-' 
biiant ,  remit  à  la  voile  pour  le  Portugal .  Dans  un' 
second  voyage  en  1443  ,  il  découvrit  quelques  îles 
voisines  da  la,  cùte  ,  ramena  des  usclaves  et  queiq. 
richesses  ;  il  en  entreprit  un  troisième  en  i44ti ,  et. 
enleva  30  esclaves.  Lepiince  Henri ,  émerveillé  de 
ces  minces  résuUals,  qui  lui  faisaient,  il  est  vrai  , 
cuncevvir  de  plus  gc.  espérances,  le  presaa  de  re- 
partir en  i447-  ^«tle  foia  Tristaa  s'avança  jusqu'au. 
Rio-Grande,  i  60  lieues  au-deli  du  cap  Vert  :  mais 
ayant  entreprit  de  remonter  le  fleuve,  il  fut  assailli 
par  une  multitude  de  nègres  armés  de  llèchet  empoi- 
sonnées ,  et  succomba  avec  la  plupart  des  sien».  n>i 
TRISTAN  ^LoDis).  grand-prevôl  de  Louis  XI,- 
né  dans  le»  prem.  années  du  i5*  S.  ,  servit  avec 
quelque  distinct,  dans  les  guerres  de  Charles  VII 
contre  les  Anglais,  et  fut  créé  chevalier  par  Du- 
nois  en  i45l  ,  sur  la  brèche  de  Fronsac  ,  où  ilavait 
fait  preuve  d'une  rjre  intrépidité.  Mai»  il  eut  le 
malheur  de  servir  ensuite  sou»  Loui»  XI ,  d'être  re-' 
marqué  de  ce  prince  ,  qui  l'attacha  à  sa  personne 
avec  It  (itxe  d«  graiid-]iirevô(  U«  loa  Uôlcl  y  et  dèa- 
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ICWriÛ  ^  Lt  fois  f  t  îc  moruirqlte  «t  le  mintitrc  , 
^^td'itre  §mù  il'api  «i!un  tel  prinea.  Valet  eu 
MmbbMit         telln,-*!  l^nil*  .  et  le  sDr 
'a/mkfWi'kfmrMm.  iëi wwlite  IbdliMioom 
IMttM'Ie  «tte*  «f  1'lrftaQ«<«l«Ml|»<fiMMn»Mr! 

mllieii  ^  «M-terriMet  fofictioni.  li'e  rompirê  de 
ItfaifUn.  daa»  ua  «p  Mmo^  i«M«afi»i  i  ton  , 

i«  ptineiM»!*.  •   •         '    '  ' 

«à  Utin.  ea  1640,  fu»  l'élérr  de  Do«lJfcl<If  e  TWo- 
iMf       ,  «arBt>mm<  /««fie,  «tni^t  il  MU/^ec 

^•r'iee  ddfaufi.  To*TeHiéiT*odurtl«n«  poilenl  le 
«Mfaet  d'an  gr*od  talecH  ,  el  «e  qui  ppnt-ffre  n'eft 
p«i  moins  glorieux  poor  lui ,  cVst  <\ur  Y>  I«it|uei 
i« «référa 'MOr  mahr*  i  tant  let  «rtittet  «7111  floria- 


jBwtope.  Oo  cl»  de  loi  le»  cél^'htc* 
tritlems  liii  Md  imt«l'4'¥«flM,  qn'HjdfMt  i 
llfe  de  3o  «n» ,  KnfMNiftf,  iflK  «M  d«  •nMT.lrtdMk 

tehUMti'z  ,  doni  Ipi  fi^tirMi  sont  de  grandeur  n»ta- 
mOb  «t  qui  tonl  peni-^ire  sm  chefi-tl'teuvre  :  le 
Molm  frapptinl  In  rocher ,  «l  Jé$us  att  mi/ieu  </r5 
Muttmvt  ifti  /«  /oi.  On  IM  «omewe  i^MkdrM. 
.T.  .TUMTâH  (Jf-AK),  ille"ti*l«^*»WM«dii 
Jftiy  iT/émour^  mv.  rt  laborieux  nmniismate  ,  liéi 
-flmsvers  la  fin  du  i6'S..  m.  en  i656  .  forma,  de 
4H>DDe  heure,  une  coHcetioTi  di-  mi^daillcs  la  plu 
■■ihff  I  m  )«  VHife  l»ell«  qtt'«n  eâtvue  jiixqu 
^«n«hFMi«e,  ^  •ÉtYMrtlt»  «•  lOBBIs  prrm. 
•partie  d'une  Itistoirc  de*  emp«^.  pif  iM'WSdlUle»  , 
dant  il  protnoliail ,  «i  elle  élih  »c«ieW»«  ,  de^ofr- 
Jltr  la  eonlimlotiOTi.  Cetfc-pretB.  partif  rotnpnsrc 
liiMiVolnine  ,  t'irrBlMt  i  <C«diai«de.  LVailion  en 
i^mt  tfM  promptMn.  •tfpMlMlH'TftlMr  Ml  doonta 
■mut  3»  en  1645 ,  avec  des  tffrntn'.  tel  ékM'«4éMiailt  « 
.H  f  joignît  a  autre»  vol.       *OBl  jii«^o1Tit**fl- 
'»»eo.  Lafie  d»Tr»«ttrn  m-  •pirfienfe  pliw  guère  «î.*»- 
àm-v^tak  suite  de  ««èrallek  <ur  diffi<iren4  points 
4te«)iillra  .  quelquefois  feVéfe  «iMlëurlVtWis. 
^     ~  ~  Mt  on  a  encorp  de  de  lui  :  -Cointhtntiilrês 
■M ,  -fowii/frtnt  t'hiitoirt  gétiéfole  tl¥a 

„  j<  «M. .  Psria  ,  3  vol.  in-fol.  ;  Tnarté 

ién  £ff  «  wm^h  divin  de  Vetpérnnce,  colitcnanl 
iUium  de  «a  glo(t«,'<itM>«»lpr«rr'galtvr, 

,iiW.,T6Sf>,  in.4  ,iroi»  oiiv.  p«?MWlq.<fc»tr*Wm 
*Mni ,  le  P.  Sirmond  ,  jé». ,  ét  un  Wirtte  'AAtl^HuM.' 
J.  TRISTAÎJ-L'ERMITE  (Fhawç.).  pfèie  drt- 
1—lium.  atf  â»  illili  III  ili^nrif   -  ob  S(4im,  dans 
>ll]|n«lA,«a  «ioi,  «.iPtrisen  i6'55 ,  avait  Hm- 
■fadeur  de  «e  pféiendt-e  issu  de  Tnftni4'Ertti1«  « 
•|r»Bd-pn!v6l  de  louh  XI  .  et  compitit  tn*»!  iu 
•nomkre  d*  re«  ancélres  le  fameux  l'icrrp  l'Ermite  , 
linltlirét-lafmi.OTOiMde.  Avant  eu  le  malheur, 
4  l'ftgt  d*  i««iM,«i»nt#nialu«t  nu  garJe-du- 
ieorpg,  il  t'enruit  en  Angletei^e ,  ■Étrt*^  fci««lOt 
'San*  retaource  et  rciolul  d'aller  Wn^tlfnlfh  Jtttn 
de  Yelasquec  ,  ion  parent  ,  co  Eipagne;  lAais  en 
janwt  Mr  (•PoMmi,  il  eut  recoora  pour  avoir  de 
'  ni|iM««li)M^i(llMee«»  8eé«dle4«  Sainie«W>N 
'iW,  qiit,  clianmé -de  tes  hrtireftl» 
•pour  le»  leitrt-»  ,  le  retint  clift  lui  l5«to  idfmMl, 
»t  lui  obtint  la  place  de  «fcr.lairc  du  marqttii  de 
,  JFiUaw4iealpe»M.0ejKMte  l'ayant  mis  en  évidence. 
ilfl*««MBlHI  «•l'OliMnière* ,  prem.  geolifhoid 
4t  .lt  ijbwiil*W,'»n»>1*  fil  rewWrWri«e.  I 
.  iAltiriM  W<ot6t  «p^è»  ,  tortime  gpntlHiloIntnfc  ,  à 
^ilOB  .  duc  d'Orléans  ,  el  travailla  pour  le  tli/âtrc 
J«  ingAAke  de  MaHafnne  ,  repréaenl^e  tb  163;  , 
«ni  WéiMfcAB  jutqU'aloM  tant  exemple,  il  compta 
>  -iepaii  «41  ifiortiphii  pa*-  le  oombi'é  d«  t»iè<«i, 
itovtneuMiëèK  maintenant,  ai  l'dti  dli  e%<?*p»«  i>f<»- 
«•rinmii»  ,  entt*  à  l'aciH.  fr?cr.  on  t6')p  ,  et  fut  anx 
•fMM|4#i|f»^MttpttfMaiiti  leiiYàlUctjoroeiHe.Du 


duite  Aér*%\rK  qui  rep#ndaHpairtfaiM».  «u 
habituel  i\f  son  eilérienr.  On  a  dé  W  6  trugdi***  | 
une  trMi.eomédie  ,  une  paatorale  aeeeftiéwAée  M 

thëltre  ; -«t-VW»  CNiMie.  Sa  Munamnr  ee  itOUTt^ 

«vee  dM«^uf»«t  d««l«  twgéd.  dan»  le  ton»,  a*  d» 

7*pAre  fri^tnis  ,  Pwifc ,  «7*7  «      T*'  S^'L 
cite  encore  de  lûi  ;  les  ÂmmirS^  P»ni , 
la  Lyre  ,  l'Orphve  et  Mélanfet  poe^^Wf*  «  . 
(6^,  in -4  ;  /m  y*rs  httvUftnt ,  ihid.,  1648 ,  m-^  i 
2>«m  «Téleet ,  ibid  ,  i64x  ; 
rort«'»ri  ,  ibid.,  î«43  «n  Ififio,  ^■'^IS.  '^Jiï:* 

ffrnaé,  etc.  ,  îl.id.  .  l643  ,  in -8,  l66g  W  t 
a  vol.  in*ia  (c'«a4  l'bi»t«ire  de  la  jeonetae 
télir)-;  élé;,  —  TwaTAW-i.'KMUTE  {Je»D-JJtp- 
tii!e>4  aelf^eiiip»»  fltoaKwwJ't*!»  dn  P'*g*' *  ~* 
T»  1^0 ,  elieViAiM  '4*  Sl-lHsi'iï  ^9tlW^tKÊM9 
ordinaire  du  fol ,  «ùHi*»  Mt«i  la  poë»ie;  «ia«  a  ap- 
pliqua «urtoiK4  intiatotM  et  è  l»  «eienee  WraWtq. 
Outre  quelque*  piècei  de  vert  di»»^min<e»  dan»  lee 
reeoeih  du  tewpa  .  *l  vM  édil.  du  CabémHiÊ» 
Louis  X/,  Pari»  ,  1<Î64 ,  io-il ,  •  *•  l»i «^tM 
rrand  nombre  de  compilati  rs  p<'noalof»quét  njl 
Mtimëea,  parce  qu'il  ne  l<  »  composait  que  powli** 
ter  ceu»élH»HI«Sp«'niHdeip.n.»rtistl  «le  I  arpent; 
noua  daroBt  oouaconlenlar  de  eitar  :  let  ForceJ  4e 
Lfoh  ,  Vfc.,  lyoo  ,  ^m\  \m4A.  \  if  Cùrsetfran' 
çais  ,  etc  ,  Pari»  ,  T6f>î .  in-ia ;  iraplet/r^tcmê^ 
ibid.,  ïe63.  in-/^  \  msroirt  grnénlofltfVe^ftf^ 
hieise  rfe  Tottrnme  ,  rlr..  ib  .  16^7  oO  1O69.  Hl-Iol. 

TRITHÈME ou  TRITHEIM  (J^ïl) 
«it  Yheolopien,  »élTri(»rt%*îtt.  VtMÊm^Jm 

Trêves ,  en  i/jCa,  m.  enl5t6  I W'nritbolirg, ^rm 
son  père  la  oa  i5  moi»  apr<^»  »a  ntitaance,  el  iWl 
tenu  long-lempt  dim»  la  plu»  profonde  ignorance 
p«r  Mfe  htBttipén',  è  «fhio  i  i5  ant  avait-il  cobh- 
ih^Mé  éhippfAéH  1  1M.  C«»f*tfrié  cvCo  ptr  «t 
paision  peur  IVmde  ,  qus  le»  oMlacle»  n'avaiMt 
fait  fju'enflammer  encore  ,  il  prit  le  parti  de  qoîlïâr 
la  ttiaiion  maternelle  ,  alla  l'irUri.lrc  »  1  rcvp^  , 


liall  Ati»  MuHq.  autm  triltet .  parlicnlièrettient  à 
kMÊOhtr^,  el  ne  .e  d/eitli-^ll'Ml^  i  tiMèhiçr 

i  Triltenlu'lm.Wait,  fhre*  ptt  tttMiirrah  f empB  M 
a'arriier  au  monastère  de  SpatiheSiù  ,  4  peine  y  etl^ 
a^jourfté  otie  aemaifte  ,  qu'il  demanda  i  y  fah* 
prMeMli«n.  fi  ^t»it  encore  le  dernier  det  profit 
qtettttf  Mi  Mfrèrtos  l'Aoretat  pour  thhé  M  i4o3. 
Pour  juger  de  l'état  déplorable  d*  l'abWe  qnaod 
Trilhèroc  en  pril  po»»e»tlon  ,  il  «oSlTfcdedireqii'bte 
avait  ne'gligé  nifccnc  U'  soin  du  temporel  ,  que  li's 
bàlioiaBa  toOibaienl  en  ruine ,  qne  le»  bien»  étaient 
Mfat»  ûn  MttgA,  ««ml  ti%i»  ,  «te.  le  jeu  no 
al.l.e' ,  toul  en  s'orcapfcftt 

ordre»  ,  montra  pin»  detèl*  WdUi* ^uut i» iftWl fU% 
ÎTitérieUrè  et  morile  da  la  commwnàui^ .  exigea  drt 
maurs  plot  réguli*r«i  ela'efltjrça  turtout  de  hannir 
rigoot»*ea  «l  -iVWTiÉti.  Il  n'»»ail  trouvé  dans  lo 
couv.  que 48vol.,  onlMêiAe  14.  c««im« il  !•  dlH 
m^me/et  il  en  avaif  riuhî  f«48Mk  Tfoft,«l1itet«ffl 
après  aooo,  coUeci.  irès-considérab.  pourletempt , 
ét  qui  «•  tarda  pat  a  attirer  dlialie  ,  de  France  et 
a»  toviea  fca  'p*tt\n  de  l'ânam«|ne  ,  une  lou|«  d'o 
seigneur» ,  de  prdUtt  %  dliommek  de  Jall.,  ^JN^jM* 
d  ailleurs  de  voir  et  d'eineodre  I*»!.  d^lUe  IWBrMe 
ai  rapide.  Les  prince»  qui  ne  pouvaient  le  visilér 
toUC-^RiMlM  lui  eUvoYatent  det  nonces  et  des  orat. 
pMir  Irtit^r  Itid'iftîm  Hit«?r.  Quoîqo«l»i 
vertus  et  sn  pilote  fusseél  an  «loina  igult$  m  toit  M* 
voit ,  il  n'en  fut  pas  tnoil»*  expoiétmx  MlfUMliOBl 
banales  de  sorcellerie,  de  uécromatoc^e  etdenajti». 
En  i5o5,p*iadaotq<i'iU»aii  •Heidelberg.oùPhl- 
liéttte ,  cdWIé  Yf'ilim'M  «hio ,  l'avait  appelé  pdàr 
conf(?rcr  avet  IIIÎ  lYtr  lîOe  affaire  Él«flWti)|Ué-,  Q 
çul  la  nouvelle  d'àne  tëroUe  êféié»  iËM^dA  »  ttéi- 
pablea  de  fapporlcr  plus  loog-tcmp»  tin  abbé  qhi 


pr^lendaU  let  obliger  i  t'iottruire  el  à  mener  ud« 
Vié  fégUiiftrè.  kl  te  diéida  à  ne  jatniritTetotimer  au- 
è»  d'eux ,  #1  fut  dédomnsagé  de  ion  ticrificc  w 
bbayc  àt  St-Jac^af<  I  mttal««Mrn  «Mrt  ilfrtt 
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pOMMtion  eo  l5o6v  «1  où  il  paiM  1m  dix  darDières 
moniet  de  tu  vie*  ne  ▼•ulaal  accepter  aucune  àet 
place»  plus  ëmlncBlct  qu'os  t'empreuait  «le  Lui  of> 
frir,  Parmi  le*  nomb.  ouv.  qu'il  a  laicsiis  ,  les  seuls 
qui  aient ^rontervé  quelq.  inti-rêl  pour  nous  sonl  : 
Chrvni^ue  iCHinaugt  de  83u  à  i5i3,  reuTermant 
beaucoup  de  deUiUinporlant  qui  appattitaneDl  à 
iliiatoïre De  l'AlleinegDe  et  de  la  France ,  sortie  des 
preeies  de  Tabbaye  de  St-Gall ,  i6<)o ,  a  vol.  m-f.; 
de  Seriplonbns  ecclestastiCiS  ,  Pans,  i497i  i5t2, 
ftar4»  Hambourg ,  1718,  in-fol.;  deux.^v.  lie  Lett. 
Jk/hUUrtf  à  des  unnces  d'ÀUemagM^  etc..  Bague- 
ra, l536'^  iD*4';  deux  lir.  de  SermMS,  oa  £x- 
-JkmHartont ,  etc.  ,  Anvers  ,  157/1,  in-S;  FlorMce, 
iCijr  ,  in-4  ;  Miljii  ,  .  iii-4i       Fotjgraphie , 

en  6  liv.,  Franclort  ,  iJM  ,  in-4  ;  Culogoe  ,  i564 
X571,ilir3;  Strasbourg  ,  1600  et  i6l3  ,  in-S  ;  traJ. 
M  frssç.  «OH»  le  tit.  lie  Poly graphie  et  universtlle 
éserilure  eaMistiçue  ,  ete.,  Paris  ^  >54i  t  io-4; 
Steganographia  ,  hoc  est ,  Ârs  per  occultant  scrip" 
■êuram  animi  sut  volnnlalem  aiisenlibns  aperiendi, 
Cologne,  )(>35,  in-4'  Neuf  de  «es  ouv.  onl 
4lâ  rêauiê  par  Jfan|u«rd  Fr«b«r  aona  U  lit.  d' Opéra 
MttMiem .  Fraacfort ,  i66t ,  ia-fo(.|  «t  Tingl  aalras 

CtrUjA.  J  Puséc  tous  !t  th.4f<^it9rm^piHUÊa^, 
ayeace,  l6o4i  ia-fol. 

TRITTO^CQU**),coniposit.,  nëà  Âltamura, 
.dans  ie  rojraum*  d«  Naplw  ,  «n  tj^S,  m.  k  Naples 
«a  t8a4  .  fui  l'élèv*  d«  Nie.  Fâgo',  eurvmmi  ie 

Tarentirto  ^  le  remplara  après  sa  tnorl  <1ans  la  di- 
rection du  coMervatoire  de  la  Fielà  .  et ,  lors  Je  la 
femlfition  du  Collège  r^tdde  Musi/jne  ,  fît  partie 
idu  comité  chargé  de  diriger  celle  nouvelle  c'cole. 
Quoique  l'on  puisse  ci  1er  plus,  de  ses  piicct ,  ap- 
plaudies encore  aujourd'hui  en  Italie  .  iln'a  pas  été 
ftfnéialem.  heur«ui,au  lhëât.,ctarooolrél)eaucoup 
plus  de  talent  dans  les  musiques  d'église.  On  cite 
lui  tto  Credo  k  5  voix  ,  et  une  grand'messe  à  8  , 
tne»  aeeompagneaaeatdeaarclMstres.  II  a  laissé  un 
traité  de  mutiq.  sous  le  til.  deScuola  Jel  contrnp- 
punlo  ,  os.tia  teurica  musicale,  Milan  .  1816  ,  in-4- 
TKIVETH  ouTREVETU  (Niti.i,As) ,  historien 
•t  pbilolfgut  anglais,  05  vers  m.  en  i324  > 

4it>9  l'ordre deadominUains,  et  futéla  prieur 
MO  couvent.  Il  nous  reste  de  lui  des  ouv.  de 
tblologie  ,  de  philologie  et  d'Iiisl.  ,  écrits  en  slyle 
barbare,  mais  qui  prouvent  l'étendue  et  U  variété 
da  MS  connaisaanccs.  Les  principaux  sont  :  des 
,€biii— a/afrs»  aar  la  Genèse ,  l'Exode ,  le  Lévitiq.. 
les  Paralipomcnes  et  les  Psaumes  ;  l'Exposition  </e.> 
.312  Livres  de  la  cUé  de  Dieu ,  de  Si  Augustin ,  dans 
réilition  de  la  Ctté  de  Dieu,  Mayence,  SchorfTer, 
l47*^I  i?'^**^'»  Annales  ab  anno  1 136  ad  ann.  i3o7, 
JblU,Ia3>îd/e^iMI|ld«  Jom  d'Âcbery,  tom.  8  de  l'é- 
Jition  in-4  >  ^  ^  X'dditioB  im^U  p  afc 

Oxford  ,  1712-  i»-8. 

TRI VISANOf Marc),  Mot.  ilal.,  néaucommen- 
caaaat  du  17*  S.»  m.  à  Venise  vers  16741  mérita  , 
;par  oa  trait  extramdiMira  dag^ntfrMila  envers  son 
ami  Nicolas  Barbarigo ,  d'itre  suraoauBé  le  Héros, 
et  justifia  ce  tit.  dans  la  guerre  du  Frioul  en  1616. 
On  a  de  lui  :  Pompe  funtbri  celebrate  a'  suoi  con- 
ciUadini  morti  neU*  ulfuna  guerra  conlro  il  Turco, 
Venise,  t673,  ia^;  etc. — Trivisano  (Bernard), 
philosophe  ,  neveu  du  préc. ,  né  à  Venise  en  i652  , 
m.  dans  sa  terre  de  Yugliano  ,  près  deConegliano, 
en  1720 ,  étudia  avec  succès  les  langues ,  la  gco^ra 
pbie  ,  l'histoire ,  la  politique  ,  la  philosophie  et  les 
matluinaUqttei ,  voyagea  eoaaile  eo  Allemagiia,  en 
France  ,  en  Anglet.  ,  et  fut  accueilli  partout  avec 
distinction  ,  notamment  à  la  cour  de  Louis  XIV. 
De  relour  en  Iljlie  ,  il  consacra  une  partie  de  sa 
grande  fortune  à  l'augmentation  de  sa  i<iljliothèque 
.al  da  sat  eollectioos  je  statues  el  de  médailles,  fut 
■  «ommé  gouv.  de  Bellune,  puis  magistrat  de  la  çua- 
rantia  ,  et  en6n,prof.  d'un  cours  public  de  philo- 
sophie. Entre  autres  ou  v. ,  on  ci  le  de  lui  :  l'Immorta- 
lilik.de II' anima  »  Venise,  idù^  %  in-4  >  Medituzioni 


mento/«^;  ibid.  ,  1719,  in-8.  Voy.  ton 
Lioai  au  I.  34  du  Gsom.  d^  ien.  d'IlàUgh 
JUMAan  /«  Tréviêan  et  Tretuaho. 
TRIV0LOE  (J eau-Jacques),  «eigoeur  milanais, 

né  vers  l447i       à  Châtres,  ou  Arp;non  ,  en  i5i8, 
fit  Ses  prcni.  armes  sous  François  Sforco ,  duc  de 
Milan  ,  qui  l'envoya  ,  très-jeune  encore  ,  avec  son 
fils  Galéas-Uarie,  servir  éa  f  «aacc  le  roi  Loais  Xt. 
En  i483  ,  il  fut  nn  des  Keuten.-gtfnér:  de  Parm^ 
<iu  duc      du  pape  contre  les  Vénitiens.  Désigné 
par  Galéas-Marie  pour  £tre  un  des  ooasetll.  de  ré- 
gence de  son  fils  Jean  Galéas,  il  se  vit-éloigod  dét 
affium  pitr  l'ambiii—  da  LoMis^le-Maare, 'et  sa  dé- 
voua dai-tora  au  cervîea  da  div.  princes  éirangeit. 
Quand  Cbarles  VUI  porta  la  guerre  en  Italie  ,  en 
i494>  Trivpke  se  jeta  dxK*  la  parti  de  la  aiaiaon 
d'Aragon,  fttaanptoand  d«  trabiaoa  fw»'«a«ir 
rendu  CapoMMvè»  aaa  cowrta  résistaaea,  et  a* 
tarda  pas  è  ae  oéblarer  pour  hn  Français.  Cbargd 
par  Charles  VIII  de  la  défense  d'Asti  ,  il  se  main- 
tint dans  cette  ville  par  le  secours  des  guelfes  da 
Lombardie,  y  amena  une  nouvelle  arme'e,  ea  l499« 
sous  le  règne  da  Louia  Xil ,  dtaadit  de  là  ses  in- 
trigues  parmi  let  Lombard*  et  la*  gpelfes  ,  cl  par- 
vint en  moins  d'un  mois  à  conquérir  tout  le  ducbd 
de  Mtlao,  et  à  forcer  Louts-le* Maure  de  s'enfuir  ca 
AUemagqe.  Récompensé  de  ses  services  par  le  til. 
de  marli^ial  de  France  al  da.|onv.  du  Miianaa ,  il 
exerça  daot  soa  fouveraeaaeat  de**  violeacae  qui 

l'excitèient  à  la  révolte  ,  en  l5on  ,  et  provoquèrent 
le  retour  eu  Italie  de  Louis-ie-Maure  ;  mais  il  fut 
asset  heureux  pour  dlouffer  la  sédition  i  sa  nais- 
aaoca.  aa  faipaat  pHaaan*  le*  deux  Sforaa^aa*  N«> 
vare.-Il  ce  dbliagua  da  aowraav  daai  la  gvonw 
qu'excita  en  Italie  la  ligue  de  Cambrai ,  obtint  le 
commandement  général  de  l'armée  française  aprèa 
la  jn.  de  Charles  d'Amboise  en  i5l  t,  eut  l'bonaaMP 
de  ff^mer  Gasioa  de  Foix  an  nitfti«tjdMarB«b 
deveoa  ton  Ueuteau,  on  plulAt  eon  tançait^  t|nÛM 
ce  prince  prit  le  commandement  Je  l'armée  ,  il  eut 
la  plus  grande  part  à  «es  succès.  Bappelé  «u  com- 
mandement suprême  après  la  mort  dtrjett  ne  bdraa» 
il  se  vit  cor  le  poim  de  cpaquérir  aiifiw*  naa  faàc 
le  daebd'da  Milan ,  etda  faire  priaoaa.  Mnbimifieit 
Sforse;  m  lis  il  fut  battu  à  la  Rioutc  ,  pris  de  IVo- 
vare  ,  en  iJi3  ,  peut-être  par  sa  faute.  Il  u'ea  fut 
pas  moins  employé,  en  l5i5,  sur  les  frontières  d'I* 
talie  par  François  l*r  ,  et  rendit  de  grands  aervscra, 
notamment  à  la  bataille  de MarignaOt  qu'il  a|}pelait 
une  bataille  de  géans.  A  la  fiu  de  la  campagne,  ii 
lut  chargé  Ji;  conduire  des  secours  aux  Vénitiens^ 
assiégea  avec  eux  lirescia  ,  dont  il  ne  put  se  rendra 
maître ,  tomba  dans  |a  disgrâce ,  s'éloigna  al  na  fut 
plus  ainplojd.      Bocininl,  tUorim  dttim  <■!«»■•« 
délie  gesia  di  Gian-Giacopo  Trivultio ,  sopranno^ 
minato  il  Grande,  Milan  ,  i8l5,  2  vol.  iu-4  ,  Cg.-M 
TnivuLCE  (R*né)  ,  fière  du  prcced.,  se  déclara  gj* 
belin  au  moment  où  son  frère  cbercbait  i  rman^ 
citer  le  parti  gaelfe ,  cnninanda  lea  anndae  dn 
Louis- le-Maure,  déploya  contre  la  mauvaise  f..|w 
tune  une  rare  constance  ,  et,  après  la  captivité  dn 
sou  maître  ,  cuira  au  service  des  Yénilieos  ,  nft  il 

resta  jusqu'à  sa  m.  —  Tbivulce  (Tbéodoim), nevea 
de  J.-J.  Trivulco .  entra  au  sarvicadaFranea  pen- 
dant la  guerre  de  Kaplei,  fut  un  des  généraux  qui 
se  virent  contraints,  en  l5o4,  de  livrer  Gaéte  A 
Goiisalvede  Cordoue  ,  se  dulmgua  en&uit.e  i  In  bn* 


taille  d'Agnadel  ou  l5oo,  pui|.  à  Cftlio,  dai  Aa^ssa 

en  i5t2 ,  et  fut  chargd  Maniât,  iTtr  la  amnautLid. 

du  roi  de  France  ,  du  commandement  géne'ral  d« 
l'armée  ve'nitienne.  Mais  lorsque  les  Véuitieos 


rent  quille  t'^lluni  c-  d.c  la  France  pour  celle  dn 
l'cmp.  ,  Trivulce  renonça  au  command.  de  i'ermdn 
de  Ifi  républ. ,  rentra  au  service  de  François  !•% 
fut  chargé  du  gouvernem.  de  Milan,  qvt'il. évacua 
lors  de  la  captivité  du  roi ,  reçut  le  b&tojD  de  mai:^ 
chai,  en  ij-i:'^  •  l'-"  gouvernement  de  Gêoeâ.Uaig 
forcé  bieniùt  de  livrer  cette.ville  et  sa  .citadelle^ 
Àndvf  9wi«  ,mîi4M|Maii«49V.]«  louTaueM, 
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àB.T.yon',  ot\  il  m.'  CD  i53r.  —  TrivcT-CI  (Anl.)  , 
frère  Ju  precod.  ,  m.  en  i5oS  ,  se  ilcclara  pour  les 
FrsBçaU  lonqu'ils  screndiroat  raatlrcs  da  Milaues, 
•t  fut  lait  cardinal ,  en  iSoo  ,  i  la  MlfîctUlion  da 
tbi  de  Fi*ii«e.  ^  Tinrobcc  (Scnniinntîa) ,  mvea' 
de  J.-.T.  Trivnlce  ,  raort  en  iSay  ,  se  fit  un  nom 
comme  juriscuiisul le ,  et  fut  succeissivcin.  ctmsctil. 
dVtat  en  France  sous  Louis  XII ,  év.  de  Côtne  et 
é*  Plaituc* ,  puis  cardinal.  —  Taivvi.cc  (Aug.)  , 
■tov««  deTbéodor»,  n.  i  Ron«  en  iSi^S,  occupa 
SUCCetsÏT. ,  entre  autres  dtgnite's  importaT^cî  ,  Ui 
érocbés  de  Bajeux ,  de  Toulon,  de  Novanj,  et 
l'archeTéch^de  Reggio  ;  il  fut  l'ami  de  I3e!n  l  o  i  t  de 
Sadolet ,  el  laissa  ,  eo  mourant ,  uoe  histoire  Mâte. 
des  papes  et  des  cardinanx.  —  T*iTTOCB  (  Ani.  )  , 

OefCU  t!  L  J.-J.  Trivulc»,  m.  à  cpirlqtirs  lirurç  de 
Paris  en  ,  fut  reterend.  dci  dt^as.  signatures  , 

puis  i^éaue  de  Toulon  ,  et  ensuite  vice-ltfgat  d'A- 
irifion  t»  t'opposa  fortement è  l'entrtfe  des  hiHtàq. 
dam  I»  ««Mitat  «  ei  fat  envoyé  légat  en  France ,  ou 

i)  eut  part  i  la  conclusion  du  traite  de  Caleau-Cam- 
brésis.  —  Trivclce  (  Jean-Jiic<^ues-Tliéodore)  , 

Setit-neveu  du  préce'd.,  m.  à  Milan  en  lô^^,  si-i  vit 
'abord  avec  distioctioa  dans  les  armées  de  f  bi- 
li^^  in  ,  embrassa  ensuite  l'état  eccM^tliq. ,  fut 
fait  cardinal  en  1626  ,  et  devint  succeisivem.  vice- 
roi  d'Aragon  ,  puis  de  Sicile  et  de  Sardai({nc,  rouv.- 
gén.  (lu  Milanex  el  amliuss.  d'Kspagtie  à  Rome. 

TROC  (MiCUEvABRAUAii).  jurisconsulle  ellitt., 
ni  à  Varsovie  et  établi  à  Leipsig  pendant  une 
partie  du  18*  S.  ,  a  pub.  dans  cette  deru.  ville  uu 
recueil  de  poésies  polonaises  iot.  :  Bibliotheca  po- 
îono'poetica  ,  2  vol.  iu-8.  On  a  aussi  de  lui  un  l>u- 
Uaaiuùre  polonais ,  allemand  et  français,  {y,  Bt» 
Uiolhtea  poetarum  polonontm  de  Zalatld.) 
TROGUE.  V.  Pompée. 

TROILI  (Placide),  bist.,né  à  Monlalbaoo  vers 
1687,  couvent  de  Realvalle  en  1767  ,  entra 

daas  l'ordre  de  Citeaux,  et  fut  bientôt  appelé  k  di- 
riger un  couvent ,  dit  le  Sagittaire  ,  en  Calabre 
Mais  il  fut  accusé  d'avoir  trahi  les  intérêts  de  ses 
frères,  se  vd  privé  du  titre  d'abbé  et  e.bassé.  Il  a 
laissé  :  l.>i:i)\a  générale  ciel  ittunc  lU  Aupoli..;  una 
€oUe  prime  popolaiioni ,  coilumi ,  leggi ,  poiizta, 
mùmbti  iUustrt  e  monarchi ,  ISaples ,  1748-54  ,  5  t. 
«ft  Ti  vol.  iD-4  ;  etc.  y.  Storici  napol.^  p.  600. 

TROILIUS  (Samuel),  arcbev.  d'Upsal.  né  en 
1706  dans  la  Dalécarlie  ,  m.  eu  1^64,  fil  briller  son 
ëto4}«ience  aux.  diètes  en  qualité  d'orateur  do  sou 
ordre,  el  mérita , par  l'étendue  deeeieonuaiss^aces, 
d'être  admis  i  l'académie  de*  acieoces  de  Stock- 
holm. 11  a  laissé  des  manJemens ,  des  oraisons  fu- 
nèbres ,  etc.  —  TiioîLit's  (Unti  il.  .  Aichev.  d'Up- 
sal, fil»  du  précéd.  ,  né  à  Stockholm  en  1746*  »• 
en  i8o3 ,  ndrita  «  par  ses  brillans  succès  asM  set 
études,  de  voyager  aux  frais  de  l'untv.;  il  parcourut 
r Allemagne  et  la  France  ,  vit  à  Paris  J.-J.  Roos- 
seau  et  d'antres  écriv.  célél>.,  pa^sa  ensuite  en  An- 
gltterre ,  d'où  il  partit,  avec  tes  grands  uaturalistes 
Mudu  et  Solander ,  pour  aller  TiHler  l'île  de  Staffa 
et  l'Islande.  £a  17791  il  retourna  par  la  Hollande 
«■  Suède. obtint  la  modeste  place  d'iiumAfiier  d'nn 
re'gimeut  ,  làenlôt  apr«'s  rf;IK:  lU:  prédicat,  ordia.  , 
et,  s'éianl  fait  couDallre  par  la  publication  de  son 
voyage,  fol  promu,  do  diçoités  en  dignités,  à 
l'arcbevêché  d'Upsal  en  1786.  11  travailla  dés-lors 
sans  relâcbe  au  bien  de  l'e'glise  suédoise,  i  l'amé- 
litrjtion  da  clLigé,et,  co  sa  qualité  de  vicc-chan- 
celicr  de  l'uni v.  d'Upsal ,  aux  progrès  des  études  ; 
al  fut  l'orat.  de  son  ordre  «u  dMletde  1789*  1991» 
et  itoo.  On  a  de  lui  :  Lettres  sur  un  voyage  en 
islande ,  Upsal ,  1777,  in-8  ;  Mémoires  relatfs  à 
Phisioire  de  l'église  et  Je  la  r^j^bnm  en  Jltèdk, 
ibid.,  i79i>-<j5  ,  5  vol.  in-8. 

TROLLE  (Glstave)  ,  arcbev.  d'Upsal ,  né  en 
Suède  vers  la  fin  du  i5*  S.,  était  dis  d'Eric  TroUe , 
qui  avsit  prétendu  vainement  à  la  dignité  d'admi- 
sialraleur.  Sucoon  Sture  ,  l'heureux  1  uapétiteur 

*      p9S!Mr        G«|Uî},  J9  la*  f^f^ 


cîonncr  l'arclicvecbé  d'Upsal.  Le  ncoVèan  prélit 
négocia  avec  Christian  II  ,  roi  de  Danemarck  ,  fut 
déposé  par  les  étais  ,  vit  son  château  rasé,  et  ap* 

Sciant  alon ouveriera.  le  roi  de  Danemarck,  laafa,' 
e  concert  avec  le  pontife  de  Itone ,  Pintenlit 
contre  l'administrateur  et  ses  partisans.  Il  parvint 
mcme  à  re&saisir  son  arcbevéchéi  et  i  poser,  en  l5lO, 
sur  la  t£to  du  monarque  danois  la  couronne  de 
Suède.  Maie  bteot6t ,  battu  par  G-uatare  Wasa ,  et 
forcd  de  ipiUter  le  royaume,  «I  •*eftac)ia  1  la  fortna* 
de  Christian  ,  et  suivit  en  Fljnlre  ce  prince  ,  dé- 
trôné en  Suède  ,  eu  Danemarck  et  eix  ^orwége.  II. 
l'accompagna  ensuite  dans  une  eipédition  en  Ifor» 
wége ,  le  vit  toaaber  euire  Ie«  aaaina  du  anuTana 
roi ,  Vrièéne ,  e|  démettra  quelque  tenpe  dana 

l'inncti  n  T I  rcparUt  sur  la  scrne  politique  après  1* 
m.  de  Frédéric,  et  périt  dans  uu  combat  Sanglant, 
près  de  la  ville  de  Malmoë,  en  l535.  —  Taoi.l<B 
(Ge<M«e-Uerman  dm) ,  coslre-amiial  de  Suide  ,  né 
en  i6oM>,  n.  en  1763 ,  le  fernaa  daat  la  mariae  aa> 
gfnî'^f'  rt  11  c  lin  n  f1  niî  f- ,  romhnjtit  ensuite  cooire  les 
Danois  lit  it-'j  Kusï>es  (iuLii  Clidirlvs  XII ,  fut  fait  pri- 
sonnier, et  ri'fiisj  d'entrer  au  Service  de  Pierre-Ie- 
Grand.  A  son  retour  en  Suède  1  après  une  longue  cC 
pénible  csptivittf ,  il  eut  le  commaudem.  du  prem. 
navire  que  fa  ompa^nir  tlps  îndes  de Gollienbour^ 
expédia  pour  la  Cliinc  ,  et  lut  le  prem.  suédois  qui 
lit  ce  voyage.  Le  résultat  cti  fut  lu'urcux.  Il  com- 
manda plus,  expéditions  dans  la  Baltique  pendant 
la  guerre  de  174a,  obtint  le  grade  de  cOBtrC'amiral 
et  reçut  des  lettres  de  noblesse. 

TROLÏjE  ^^1^^;HI,L^■\  amiral  danois  ,  né  en 
ni.  en  ijbj  ,  reçut  constamment  de  Christian  III 
des  marques  de  la  plus  haute  confiance  ,  fui  créé 
chev.,  en  tSSg,  au  couroooemenl  de  Frédéric  II , 
et  fut  cbargé,  en  t56l ,  d'établir  des  mines  dans 
plus,  domaines  du  roi.  Nommé  amiral  en  i56^  ,  il 
qaitta  le  port  de  Cdpeuhague  à  la  tête  de  25  vais- 
seaux d«  guerre,  iit  sa  jonction  avee  ia  flotte  d^ 
Lubeck,  et  ohiiot  deux  fois  l'avantage aur  la flbttu 
suédoise.  En  i565,  il  se  mit  de  nouveau  en  mer, 
rencontra  les  Suédois  et  leur  présenta  le  combat. 
Mais  nyatit  reçu  di  iix.  blcasunt  ^Taa,  U  n'yattr* 
vécut  que  peu  de  temps. 

TROMBëLLI  (JEAN-CuRysosTOMB),  philologue 
ital. ,  né  près  do  MonantoU  en  i6p7  ,  m.  en  17^4 , 
embrassa  l'insiitui  descbanoines  réguliers  de  Saint- 
Sauveur,  dont  il  devint  le  chef  en  1760.  Il  se  trouva 
engagé  malgré  lui  *  au  sujet  d'un  de  ses  ouv.,  dana 
uoe  dispute  littfratN  avec  Kiesliog,  et  sut  dierim 
sa  défense  avec  une  modération  qui  lui  conquit 
l'estime  et  Pamttiéde  son  adversaire  lui-même.  Ou 
cite  du  lui  :  (e  Favole  di  Jù-Jm  ,  /nitlniic-  m  r  t  rsi 
volgarit  Venise,  1735 ,  in-8,  et  d'autres  traduct. 
eu  ven  lalin  et  ilal.;  dt  euUm  gamciorum  DUgnim» 
tioaes  decem ,  quitus  accessit  Appendix  de  cruce  , 
Bologne  ,  i75t  et  suiv.,  6  vol.  io-4  ;  priorum  qua- 
tuor de  culm  sanctorum  disierlatior  uni  f  'indiciœ^ 
ibidem,  i75l,in-4  (ions  le  nom  de  Pltilalethe*  ■ 
Mphobos);  vtterum  patrum  ladnorum  OpuieÊliet%  ' 
Huaquàm  aniehàc  édita ,  ibtd.«  1751-65  ,  2  partiea 
en  I  vol.  in-4  ;  Ti  actatus  deMoensmenUs  per  pote- 
micas  et  liturgicas  Jisserlnliones  disthbuti  ,  ibid.,  ' 
177a  et  suiv.,  i3  vol.  in-4.  Garofaio  Vincent  a  pub. 
de  Fitû  J.-Chrj  s.  Trombelli  comment.  ,  Bologne  « 
1788 ,  is-8.  V.  FantUKsi ,  Sritt.  bolon.,  viii ,  laa.  . 

THOMMIUS  (Abrabah  vam  dea  TROM  ,  en 
atin),  savant  théologien  ,  né  à  Groningue ,  mort  en 
17 19,  à  l'âge  de  86  ans ,  docteur  en  tbéologie  è  î'n-  • 
niversité  de  M.Tili«  natale  «  perfectionna  son  édu- 
cation par  un  vojage  en  Allemagne,  en  France  el  en  ■ 
Anglet.,  et ,  è  son  retour  en  Hollande ,  fut  nommé 
pasteur  du  village  de  Haren.  Il  quida  cet  euijiloî 
eu  1671,  pour  venir  exerctir  à  Groutogue  les  fooc- 
tione  du  aaiat  roiaislère  qu'il  y  remplit ,  pendant  ' 
48  ans ,  avec  un  xèle  que  l'âge  ne  put  affaiblir.  Son  . 
ouvrage  le  plus  remarquable  est  ;  Concordantlm  ^ 
gracie  versionis  ^  vulgb  di^.  i.r  /.  XX  T  uerprctum  ^  . 

€ujttg  WK9t^9tiimlitm  «trikiwm  eUmentonm  itr-  -^ 
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TROM  (  3io6  ) 

nmItiÊtmfikditMtm  HMMMnftir,  haulerà.,  1718  , 
9  vol.  Im-fitL  r.  Mém.  de  Pa|iiot ,  ia-Col.,  i ,  5o5. 

TROM.P  (Mahti.v),  cJli  hrc  maiin  liolUndais,  në 
%]^firiU««a  1697,  til  son  ap^ii euUssage  dès  la  plus 
KMt^MMfaiMMt  ^■l^-"'**  la  plupart  des  ^r.  Iiotumes 
^.MI.  h  l'l|tt.cU.ll  «m  il  vit  soa  pcr« ,  qui  com- 
^(m4*h llMH<fgafte ,  to«  à  son  hord  dans  une  ac- 
QOItlre  u»  forban  anglais,  fui  iiut  prison  aier 
lltif4Bdme  ,  et  resU  plus  de  2  ans  au  pouvoir  du 
miaqueur,  qui  l'employa  comine  mousse.  Reoda 


TRaH 


MkpaJUci* *  avaa^eiBCBA  aues rapide .  es- 

mjr»  «•ftnèÊiKk  3rfg«4**t  tt  <pro0««  dea  ipjut- 
tâcet  qui  lui  firent  abandunoer,  pendaal  quelque 
tanps ,  la  carrière  où  il  devait  s'illustrer  encore.  Eu 
1637  il  fut  créé  lieuteoaot-aniiral  par  le  statliouder 
^h^(itp«-H*f  «  1  «4  diavgè  du  conuuandem.  d'une 
ptiflrt  d«  II  vaiiMaax,  a««e  laïquelle  il  battit  les 
SspagnoU  ,  très  -  supp'rieuza  en  nombre.  Cette  vic- 
toire lui  valut  une  chaiue  d'orda  la  part  des  Klata, 
l'ordre  de  Saiat-MicUel  delà  part  du  roi  de  France, 
il  fut  bieal^l  auivM  d«  pluaieura  autre* ,  doot  la 
f|M  import«ato«  «Mniae  la  jim  oilèbM ,  mt  celle 
qu'il  remporta  devant  les  Dunes.  Après  avoir  rendu 
Qucore  d'ioipurlaos  services  à  son  paj's,  surtout  dans 
li{M  campaKocs  de  164»  et  il  eut  à  lutter  con- 

%*lftp<uaMnt«Aagl«Usra, deveoaa  fornidable ea- 
ImJm nMsu  d«  CromwdL U  commença  Iml  hosti- 
Mtél  avec  Robert  Blakc  ,  amiral  anglais  ,  en  l652, 
ai  dès'lors  il  combattit  successivement,  et  quelque- 
fois avec  avaulagc,  Kobert  Blake  et  Riciiard  I>«ane, 
tantôt  sur  les  côte*  d'Angleterre  y  taotôt  à  la  hau- 
teur d«  PoitUad  «t  da  Bevetinr ,  de  Mienport ,  de 
I^unkerque  ,  enSn  de  Cal  wit  k  ,  sur  les  eûtes  de  Hol- 
Icode,  où  il  fut  tuii  »  suu  bord.  On  rendit  à  tes  der- 
niers restes  de  grands  honneurs  à  Délit ,  on  y  éleva 
1|a  monumeai  à  sa  mémoire,  et  on  frappa,  pour 
1*  MWMair  de  aet  haola  faits  ,  des  mé- 
1  qu'on  peut  voir  dans  V Histoire  méta'.Uque 
dei  Pvjrs-Bas,  par  van  Loon. —  Tromp  (Corneille), 
nélèbrc  marin  liollantLiis ,  fils  du  précédent,  né  à 
Boltordamen  1609,  morti  Amsterdam  en  1691  , 
fiit  capitaine  de  liaot-bard  dés  l'âge  de  %i  ans ,  se 
distingua  aux  batailles  que  ran  Galca  livra  aux  An- 
glais ,  en  l652  ,  devant  Porto-Longune  ,  et  l'année 
auiv.  devant  Livourne  ;  il  se  fil  remarquer  encore 
4jM>*  la  courte  campagne  de  ibàd  ,  qui  fut  terminée 
MK- la  voie  des  nrf|^CMttons.  et  alla  vivra  alors  dans 
fjtnlnaile.  Il  reparut  sur  le  tliéâtre  des  évcnemens 
Mi  l66a«  chfttta  rudement  les  pirates  algériens 
protégea  la  rentrée  en  Hollande  li'un  ricbc  convoi 
on  l'Iode,  et,  lorsque  la  guerre  avec  l'Angleterre 
ont  éclaté  en  i665,  signala  son  courage  sous  les  or- 
dres de  Waueoaec  d'Obdam.  Nommé  quelq.  temps 
après  chef  de  la  flotte  holl.,  il  se  vit  presque  aussitôt 
obligé  d'abandonncrsoncommandem.  à  HDylcr,  qui 
aipnvaitdes  côtes  de  Guinée,  refusa  d'abord  de  ser- 
vir sons  ses  ordres ,  et  cependant  on  le  retronve 
dpne  plusieurs  batailles  que  livra  son  rival  i  cette 
^Spoque.  Toutefois  il  est  fâcheux  d'avoir  à  dire  que 
T|timp,  loin  de  seconder  son  général ,  parut  le  lais- 
ser, avec  plaisir  dans  le  danger,  et  que,  sur  les 
plaintes  de  Ruyter,  appuyées  par  le  grand  peo- 
sipnnaire  de  Witt,  il  fut  dépouillé  de  sa  commis- 
sion de  lieutenant-amiral.  Rejeté  par  son  pays,  il 
fut  asses  vertueux  pour  résister  aux  propositions 
nisaUganset-dB  l'ambassadeur  de  France;  mais  il 
Bft  fat  pas  àasea.gsràd  pour  Aoufllur  dsns  son  eesor 
l'aOBOUr  de  In  vengeance  :  on  Taccase  d'avoir  assisté, 
en- 167a,  et  même  applaudi  à  l'assassinat  des  frères 
de  Wilt.  Rétabli  dans  ses  fonctions,  en  it)63,  par 
Gniilaume  III ,  il  se  réconcilia  avec  Aujter,  servit 
sous  lui  dans  plaslsws  dHtirs*  inportaniev ,  et  fut 
pins  d'nne  fois  tiré  par  lui  du  danger.  I.rs  rtats 
ayant  projeté  de  faire  une  descente  sur  les  tôle»  de 
France,  Troropfut  chargé  de  l'expédition,  et  sortit 
du  Texel  en  1694}  ■»aU.il'  ne  put  mettre  k  exécn- 
tiM-cenn  bardie",  atels  diflefle  entreprise ,  et  se 
contenta  de  ramener  de  Cadix  au  Tcxcl  un  convoi 
Jitaieluad.  L'aaD6sstiiTaBte,  pour  répondre  à  l'ho- 


norable invitation  du  roi  GuillauQio,  il  <e  rendit  i 
Loodrait  y  fut  reçu  en  triomphe ,  fut  nommé  Um^ 
ron  et  comblé  par  le  roi  das  disliiMStions  les  plus 
flatteuses.  En  1676,  îl  fiit  envoyé  à  Cppenlugue 
avec  une  llolie  pour  secourir  le  Dancmarck  contre 
la  Suède  1  et  eut  la  plus  grande  part  aux  succès  des. 
Dappia*  A  son  retour,  il  fut  revèludu  titre  df  UnUfs 
lanant'amiral- général  des  Provinc«p»Ui|ies^  et  eut 
l'honneur ,  quelques  mois  avant  sa  mort ,  en  1691 , 
de  recevoir  le  comniandcment  de  la  flotte  dcsliuéa 
à  agir  conire  la  France,  ^oj  .,  daas  VHiitoire  m«- 
tallique  des  Pajfs-Bas^  par  van  Loua,  t.  a,  p.  530,. 
et  t.  4  «  P>  43  *  deux  médailles  frappées  en  son  hon- 
neur. Sa  f'tea  été  publiée  à  La  Haye,  169^,  in-12. 

TRON  (Nicolas),  doge  de  Venise,  succéda  à 
Christophe  Muro  en  147 1 ,  et  mourut  en  lini.  La. 
brièveté  de  son  règne  et  les  limites  étroites  aa  Paa- 
torité  ducale  ne  lui  permirent  de  se  distinguer  par 
aucuneaction  remarquable.  L'on  sait  seulement  que 
c'était  uu  homme  riche,  libéral  et  rnsgoanilM* 
qu'il  eut  pour  successeur  Nicolas  Marcello. 

TRONGHAY (George  dn),  lUtérateur  disUag^tf. 
pour  son  temps  ,  né  à  Moraune ,  près  d'Angiis  ,  ea, 
1540,  mort  au  Mans  en  i58a,  était  très^versé  dans 
la  c<iiinaUsaiictj  des  médailles  et  dans  ccHc  liu  '^'vc 
et  du  latin.  Méoage  dit  que  l'on  faisait  graud  cas  de 
sa  JfeasMiInaace  dés  plaintes  du  tiers-état  du  Mai/te% 
de  sa  Graosmuirs/ninfOLfe,  de  son  lÀyre  des  étjfm 
mologies ,  de  celui  des  Proverbes ,  etc.  —  Taoff- 
CHAT  (Louis  du),  frère  du  précédent,  tué  par  dea^ 
soldais  en  1569,  comme  partiian  de  la  religion  lim 
Tonnée ,  avait  éàiit  une  Hisioi'-e  des  troubles  rsA- 
gieux  ,  restée  manuscrite.  —  Tkomchax  (  Louise* 
Agnès  de  BkllÈRE  du),  religieuse,  née  au  château 


du  Tmnchay,  pcès  d'Angers  .  i  ii  i 


m. 


l'aria 


en  1694  1  avait  fait  concevoir  à  ses  parent  les  plus 
belics  espérances  selon  le  monde ,  par-,  toas  las 
avantages  naturels  dont  elle  était  douée,  et  que  ra*. 
haussait  encore  la  plus  brilleote  éducation;  mais 
elle  avait  résolu  de  se  consacrer  à  Dieu  ,  et  parvint 
à  suivre  sa  vocation.  Elle  fut  quelque  temps  folle, 
par  le  souvenir  de  ses  fautes  passées  ;  aaaas  «  dèe 
qu'elle  r('\  lut  à  elle  ,  ce  fut  pour  se  vouer  tout  en- 
tière au  seivice  des  pauvres.  Sa  vie  a  été  publiée 
sous  ce  tiire  :  ie  Triomphe  de  la  pain-relé  et  des  ■ 
ftumitialions,  ou  ia  Fie  de  mademoiseUe  du  Tnnm 
char,  appelée  coamaBénent  ^sNO* Xante,  PwiSt 
1733 ,  in-12. 

TROISCUET  (Françoi.s-Dknis),  célèbre  juris- 
consulte, né  à  Pans  eu  1726  ,  ne  Ht  qu'une  ■  uurte 
apparition  au  barreau,  dont  les  débats  éclatans  Ini 
convenaient  moias  fue  les  tiavaaa  pakUblas  da  la 
consultât.  Telle  était  sa  réputation  de  savoir  et  da 
raison  ,  que  Gerliier  lui-même  aimait  k  venir  s'é- 
clairer  dans  set  entretiens.  Lors  de  l'insiallatiun  du 
parlement  Maupeout  il  ferma  son  cabinet,  et,  aprèf 
le  retour  des  aacîenaes  cours  souverainea,  il  a'd- 
pargna  aucun  effort  pour  rétablir  l'harmonie  entre 
ceux  de  ses  confrères  qui  avaient  imité  son  exem- 
pte et  ceux  qui  s'en  étaient  écartés.  11  était  |irési- 
deot  de  l'ordre  des  avocats,  lorsque  la  capitale  le 
jugea  digne  de  la  représenter  aux  étals- ceaéraux. 
Quoiijue  persuadé  de  la  ni'ressilc  d»-»  reformes  ,  il 
s  opposa  à  bien  des  inoovaliuus  ,  et  fui  nommé  par 
Mirabeau  le  Nestor  de  l'aristocratie  ;  mais  ses  in- 
teations  étaieat  pures ,  et  il  se  fit  écouta-  quelque- 
Ibis  an  milieu  de  tant  dé  passions  diverses.  Il  nous 
suffira  de  dire  qu'il  appuya  la  suppression  des  droits 
de  primogéniturc  et  de  masculinité  et  l'égalité  dans 
les  partages,  et  qu'apercevant  les  vices  de  la  consti- 
tution à  Jaqnclls  il  avait  travaillé,  maissenuntle 
dan  ger  de  la  retooeher  daas  un  moment  da  CsraMft»  ' 
talion,  51  vota  la  révision  de  cède  loi  fondamentala  • 
après  plus,  législatures.  Il  était  président  de  res- 
semblée lors  delà  m.  de  Mirabeau.Quand  Louis  XVI 
la  choisit  ponr  l'un  da  sei  défeascurs,  il  accepU 
oette  dangereuse  misdoasaotllAilart  «ail  9  B*tft8it« 
(fu'nvocat  et  jurlscortsulte,  et  il  fallait  être  plus  que 
cela  poiu  défeudxa  dignantant  ua  priasa  dont-  Jif  - 
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nï«t$  se  cmiftî  la  aient  Im  juges  et  Im  tecutetcars. 
SWCeCoH  Tronefaot  ,  obiinë  de  m  dérober  aax  re- 
elrarebM 'du  mnùité  >àt  surate  gsmërale,  qui  vou- 
bit  le  panir  iâe  '«m  eooraf«  inutile  ,  ne  fat  ttm- 
■■•Dt  tr:in  |ui!lL  sur  si  vu?  '[u'après  la  cliute  (le  Ro- 
keipirrre.  11  avait  rouvert  tua  cabiuet  de  con«uUa> 
ûm ,  IsnfM»  J»<éfMrlmei«  de  Seioe-  et-OÎM  le 
iéptfla  €0Men4ct  «Mti«M,  ^i  loi  dut ,  pen- 
^awt  4         d'importtM  tnrratnx  sur  la  l^giilatioa. 

iS'oijimp'  prfniiur  p  r  t'i  i  <If  n  l  ilr-  In  ajui  (!.■■  rjîsalidO 
«près  le  brumaire,  «t  ciiar^«  ensuite  de  rédiger 
VQ  projet  d«  code  civ.  avec  Bigot-Ff fawroca ,  Por- 
tai» et  M«l)«ville ,  il  fit  adupler  on*  fnade  partie 
de  ao«  lois  manicipales  préf^raLlemeat  aux  iosli- 
tations  tia  droit  Mj main.  Quoiqu'il  n'aimât  point 
Bonaparte  et  u'ca  fût  point  aimé  ,  ii  fut  admis  au 
s^t  en  i8ot ,  et  4*t*  4*  la  rkhe  séaatorerie  d'A- 
nsien*.  Troncliet  mourut  en  t8o6,  et  fut  iohanié 
•u  Panrtiéoo.  M.  François  de  JNeufchâteaa ,  prési- 
dent du  sënat,  prononça  son  eio^t-  funèlire.  M.  de 
Ln  Malle  célébra  amn  dans  an  discours  les  vertus 
^«  ton  Mieien  confrère  ,  et  M.  de  Itnvnflie  f  nblia 
•nr  Ini  «ne  Notice  historique.  Entre  autros  ouvra- 
ges mannscrit*  de  Troncliet ,  on  cite  :  un  Tableau 


de  l'vial 


«ni  du  mahomcfisme ,  des  traduc* 


a^ec  une  préface ,  on  n'a  de  lui -que  deux  tlièse«  V 
dt  tffmphâ  Cl  de  CJjioridm^  L^de ,  1^36 ,  io^^i^ 
un  petit  traité  de  CoUcA  pictortim  ,  Gienève  ,  It^'iy, 
în-8  ,  et  enfin  àcs  <U>servatioiis  sur  !a  cure  fl  unt- 
oplitalmie  et  sur  des  liernies  épipU  ir] m:-;  internes, 
ditiis  lu  t.  5  (ies  Mémoires  dt  i'academie  de  cAtrHfv 
gie.  Senebi«>r  «SMir*  {ffirtvire  litiéndr*  «fe  Otmèî^0l^ 
t.  3  ,  p.  i^o)  que  Troncfiin  avait  laissé  en  msnui- 
scril  un  grand  iiomb.  d'ouvrages  précieux  sur  pres- 
que toutes  les  parties  de  l'art  de  guérir;  mats  «M 
ignore  ce  qu'ils  sont  devenu».  Son  éloge  fat  pro^ 
noacé  par  Louis  è  Ha«ndëmt*  d«  «UnMrgt»,  «I  fMF 
Condorcot  i  l'acadcinir  Hpe  sciences.  Cm  Iroavti^ 
une  notice  sur  lui  dans  le  Nccroln^e  des  hommoi 
célèbres  de  France,  t.  17,  p.  357-69.  Son  portrait 
a  été  gravé  d'«prèc  Ltotard  ,  iu  -  4  >  une  tlM 
perfection. 

THONCHIN  (Jean  Robert),  jurisconsulte  ,  pa- 
reiii  ilu  précèdent ,  né  à  Genève  eu  171 1,  m.  dant 
1b  pays  de  Yaud  en  1793.  fui  char|^  dit  l'âge  dit 
a8  ans  de  négocier  un  traité  «nlve  le r*»  dc ^rdat» 
gne  et  la  république  d«^2«*èv».  Nomttd  biVntAt 
après  pr.  curptir-genéra!  ,  il  se  vit  à  la  léte  de  l'op- 
drc  judiciaire  de  son  pays,  «t  fut  regardé  fénéra~ 
lemont  comme  fort  supérieur  à  «a  place.  Mais  Ion 
de  la  fenécatiott  diriffe  contra  l'Anife  et  le  Cioji^ 
ffttt  MCM#  de  1to«ta«en,  et  coMi«  In  yerMmn» 
ménae  de  l'illustr<;  r-rjvaift,  }#  ]^ocareur  •  génértA 
de  Genève  prit  la  lieicnsé  du  gouvernement  dan 
ses  Lettr.  écrites  dé  la  campagne^  auxquelles  Jean» 
Jaequea  rtfpondit  par  les  fameuses  Lettr.  de  la  mtm- 
(rt^/ic.L'efferTeseeneeda  peuple  genevois  fut  portAi 
aa  comble  pnr  r»^  iïrrrirr  pcrit ,  et  la  démocratie 
triompha.  Troncbia  reuonça  aux  affaires  publiquet 
et  se  retira  à  la  eanpafne,  où  il  fit  lè  plus  noblt 
nsege  de  aa  fertitoe  eonaidérabte.  On  coaainrra,  dani 
les  arehivet  de  aa  patrie  «  «et  régùi^otret  et  seg 
conc!!i<;ions  en  matière crimibcile,  comme  des  clieft* 
d'oeuvre  de  savoir,  de  rairvunemebt  el  de  style. 

TRONGY  (BBUtrtT  dn)  ,  littérateur  français  dtt 
i€*  aièein  *  aaort  ven  1600 1  îut  contrôleur  du  do- 
maine dn  roi  et  aeetdiaire  îo  la  Tille  de  Lyon  do 
temp:  <!'  1.1  ligue.  Il  fvtdetlitué  lors q;u'  Lyi  u  se 
soumit  k  Henri  lY,  et  r^iama  vainement  tout  le 
resie  de  sa  vio  COBtre  cette  digtftce,  qu'il  prdten* 
dait  n'avoir  pat  mdriltfe.  Il  publia  en  i584  une  tra- 
dnetion  do  traitd  de  la  centolafioo  (attribué  i  Ci- 
eéron),  sous  ce  titre  :  excellant  Opuscule  </  .^furc 
Tvlte  Cieeron  ,  par  leqvet  il  se  console  soj-mesme 
sur  la  mort  de  sa  fille  7  /;  r  ,  ete, ,  à  tyon  ,  par 
Benoist  BigauU  ,  M.D.tXXXUItt  avec  priuilege , 
in-8  de  80  feuillets.  Il  paratt  avoir  encore  composé 
l'ouvrage  facétieux  intitulé  Formulaire  fort  récréa^ 
t  f  de  tous  conlracls  t  donations  ^  testamens^  codi- 
ci/lei  tt  mvtm  aetoM  qvi  sont  /aiets  et  passés  par- 
devant  notaires  et  tesmoins  ,  etc.,  Lyon  ,  Pig 
tS^i ,  j6o3,  l6iOeij6l8,  petit  in-tz;  rcimp.  à 
L)'Oii  par  Jean  Hu^uelan  ,  162^,  même  fornjaL 

TRQNSOri  (Louis),  supérieur-général  de  la  «on- 
pégalîon  de  8tinl«S«itpioe ,  nd  en  l6>«  àParSa.  où. 
il  mourut  en  170O,  compta  parmi  ses  élèves  Vil- 
lustre  Féneloo  el  plusieurs  autres  prélats  remar- 
quables. 11  refusa  lui-même  [il  i  u  ar  f  is  l'enisco- 
pal.  On  cite  de  lui  :  Examens  particuliers  à  l'u- 
sage des  séminaires  ,  Lyon  ,  1600,  aonvent  rdin- 
primc's  ,  et  en  dernier  lieu  sous  Te  titre  à'OEuvret 
dti  Tronson  ,  èdit.  revue  et  mise  dans  un  meil- 
leur ordre  par  Messieurs  de  Saint  -  Sulpice ,  Lyon , 
Rusaod  ,  1827,  in  -  12;  Forma  cleriy  on  Àe$emil 
sur  les  maurs  des  ecclésiastiques ,  dont  il  miito 
une  édition  n^ecntc  ,  tS2.'},  3  vol.  in-8;  Traité dM 
L'vbéissancc^  l^in,  111- 1 2;  3liuiu^I  des  seminaristet^ 
ou  Entretiens  sur  la  manière  de  stinctifiersoê  prti^ 
cipales  acliont  f  arec  quelques  autres  opusculca, 
1823,  9  vol.  in-ift;  Ketràitt  ecclésiastique  ^  suivis 
de  méditations  sur  l'fiumifite  ,  l823,  in- 12. 

TRONSON  DU  COLDKAÏ  (  I'uiuppe-Cuar- 
LEs-J F.AN- Baptiste),  oific.  d'artillerie,  oé  àRcii 


fions  «a  vers  de  «pielqaes  /ragmeas  de  fArioste  , 
de  Vttten  ,  de  TbolMMS  ,  «te.,  et  «lae  tragédie  de 

Caion  d'Uli<"nïe. 

TRO^CUIN  {Théodore),  théologien  protestant, 
né  eo  !S82  à  Genève,  où  il  mourut  en  16S7,  y  fut 
auc^etssveaaeat  prefeaiear  d'Ii^brea  et  de  théologie 
'Sft  reetenr  d*  l'aeaddaaie.  Il  prit  pert  en  synode  de 
i)ordrecht ,  en  1618,  comme  de'pulé  de  sa  ville  na- 
tale ,  et  fui  chargé  par  l'église  calviniste,  en  l655, 
àe  conférer  avec  le  théologien  écossais  Jean  Dury, 

Îour  tâcher  de  rénnir  les  luthériens  et  lee  réfonnda. 
I  composa  dtTe«i  deritr  1  ce  fln|et.  —  Taoïranir 
(N  Dal  reuîl  )  ,  de  la  même  famille  ,  né  en  16^0  , 
mort  en  Hollande  en  1721 ,  rédigea  long- temps  la 
■fhaette  française  d'Amsterdam ,  qtti  cttt  la  plus 

Saade  ediébrild,  et  votilia  divers  ouvracea  de  po- 
ique.  ^ox-  VMH.  ntt.  de  Bmh>e ,  par  SeneUer. 
•TRONCHIN  ÇÏHiu^■><^v.i■^  ,  célèbre  médecin  ,  de 
la  même  famille  que  les  précédeos .  né  à  Genève  en 
1709,  mort  ï  Paris  en  (781,  suivit  les  cours  de  l'u- 
oîvêrsité  de  Cambridge,  étudia  ensuite  la  médec. 
en  Hollande  sous  Boerbaave  ,  et  fVit  nommé  prési- 
dent du  collège  de  médecine  et  iospeoir ur  des  hô- 
pitaux d'Âaisierdam.  De  retour  à  Genève  en  1750, 
après  avoir  épousé  une  petite-fille  du  grand-pen- 
aionnnirc  Jean  de  Witt ,  et  refusé  la  place  de  pre- 
mier luJdccia  du  stathouder ,  il  reçut  du  conseil 
d  c'iat  de  sa  ville  natale  le  titre  de  professeur  hono- 
raire de  médecine.  Plusieurs  princes  se  disputèrent 
l'avantage  de  l'attirer  dans  leurs  états;  mais  il  re- 
fusa long  temps  les  offre*  les  plus  brillantes,  et  céda 
enfiu  aux  inslancts  réitérées  du  duc  d'Orléans,  ré- 
gent de  France  ,  qui  parvint  a  lui  faire  accc-pler  la 
place  de  son  premier  médecin.  La  France,  devenue 
aofi  pays  adoptif ,  lui  dut  la  propanation  d'une  hy- 
giène simple  et  naturelle  et  le  perfectionnement  des 
proce'dt-s  de  l'inoculaliou.  Il  consacrait  réj;ulièrein. 
deux  heures  par  jour  à  recevoir  les  pauvres  ,  el  , 
pendant  ces  consultations  «  il  avait  prés  de  lui  un 
tae  d^irgent  pour  donner  I  chaque  malade  de  quoi 
se  procurer  les  mtfdicamens  qu'il  presL-rîv.iil  ;  aussi, 
malgré  le  produit  considérable  Ju  l'exercice  Je  son 
art,  U  ne  laissa  i  ses  enfans  qu'une  fortune  médio- 
cre; RRata  il  lear  légua  une  réputation  sans  tache  , 
et  un  nom  que  set  talens,  aetvertut  et  quelques 
v<;rs  Je  VoUaîre  ont  rendu  immortel.  Non  moins 
distingue  par  l'clcgance  de  ses  manières ,  le  charme 
de  aa  conversation  et  les  a^rémens  de  sa  personne  , 
^c  par  U  profonde  connaiitance  qu'il  avait  de  son 
ait,Trone{iin  eompU  parmi  tes  amlt  lea  hommes 
les  plus  illustres  dans  h  pUilosoplne  «  t  dans  les  let- 
tres, Volljite  ,  J.-J.  Rousseau,  Diderot,  Thomas, 

etc.  Si  Ton  en  excepte  des  articles  de  cqcJcc.  dan:»  _ 
VEi^9lBf4dl9%  «t  «M  dd;  d«»  ^«fm  d«  SaiUoU}  '  «a       ^  *'^^l      «cquic  quelque  répulaU  dani 
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soa  arma  ,  Tortfjfue  la  aohlc  cauie  de  1  indépendance 
des  EtaU-Uois  cl  les  offiret  avantageuses  que  lai  fit 
1«  congrès  rappelèrent  tu  Amérique.  A  «m  arrivé* 
)1  fat  nommé  général-ma|or  d'artillerie  dam  1*ar> 

jnée  Je  Wasbinrton  ;  mai^  ï!  cul  le  maîtiï  ir  Je  se 
noyer,  en  1777  ,  ilutis  la  rivière  de  i>ciitiv-ikill.  On 
a'de  lui  :  Artillerie  nouitl/e,  owExamendes  chan- 
gemvis  faits  ttans  l'mrtiUeri«/raHç.  tttpuiâ  tjUS  , 
Amsterdam.  177a,  in-S  ;  Jfjfistalrv  gur  As  mtiUettre 
Tjicthfjile  crexiraire  et  de  raffiner  le  salpêtre ,  Pa- 
na ,  1574  1  in -8  ;  Mémoire  sur  la  manière  dont  on 
exlrnit  en  Corse  U  fer  de  la  mine  d'Elbe  ,  iliid., 
'77^1  ^~^>  Expériences  et  Observations 

msr  te  fer,  e»eedmT  lettrée  extmUee  du  Journal 

de  physique  et  d'histoire  naturelle  de  M.  l'abbé 
Rozier,  ibid.,  1775  ,  in-8  ;  Discussion  nouvelle  des 
chantrfmens  faits  dans  l'artillrne  ,  1776,  in-8. 

TROPiSON  DU  COUDRAY  (GoitL.-AiEx.), 
célébra  avocat,  frèra  du  précédant,  né  à  Raima  en 

1750,  fut  Jrstinr^  (!'n!îr  r  !  à  l'ëtal  occlésiajlit] ue  J 
Biais  ,  ca  soruut  du  it  iiimuire ,  il  embrassa  la  car- 
rière du  commerce.  Bientôt  il  se  trouva  engage'  dans 
un  procès  qu'il  plaida  lui*mémeavec  un  grand  anc- 
cès  ,  et  dès-lors  il  résolut  da  ae  ycnm  au  barreau. 
Soi  dr'htifs  p'rln(:in'î  fixèrent  sur  lui  l'atlentiou  pu- 
blique, Li  lui  atnenéreut  UDC  uonibreuse  ciientcïle, 
doul  il  iusLifia  de  plus  en  plus  la  confiance  pardr 
nouveaux  triompher.  La  révolution  ne  compta  pas 
Tninaon  du  Coudray  parmi  aea  partiiana.  Il  t'ho- 
nora du  moins  dans  l'autre  parti  par  une  conduite 
qui  ne  fut  passaas  ooLlcsse  et  luns  courage.  Targtl 
ayant  refusa  de  défendre  Louis  XVI,  et  le  bruit 
a'eunt  faussement  répandu  quo  Troncbet  Iniomâmc 
reculait  devant  ce  dangereux  honneur,  il  écrivit  au 
prcsidentdc  la  convcnlioiiqu'it  de'îir^ir  *[re  l'.ivocal 
de  l'auçustc  accusé,  et  rcilera  sou  oîire  g'-noreust 
dans  une  nuuv.  lettre  qu'il  adressa  u  Uuis  les  j"tir- 
naux  (16  décembre  1702).  Il  ueut  pa«  pour  cette 
Ibia  l'honneur  qu'il  ambitionnait;  maia  l«a  vielimes 
aans  nombre  qui  furent  traduites  au  tribunal  révo» 
lutionnaire  trouvèrent  en  lui  un  zcle'  défenseur. 
Après  la  mort  lie  Marie-AiiloincUe,  qu'il  avait  dé- 
fendue avec  M.  CIsauveau-Lagarde ,  il  pansa  payer 
de  la  vie  son  dévouement  1  une  grande  infartunc. 
Porte  plus  lard  au  conseil  des  anciens,  il  osa  se  dé- 
clarer ouvcrtem.  contre  le  il irectoire  ,  et  fut  trans- 
porte i  Cayeiine  ,  et  de  1«  <lans  les  doserls  île  Syua- 
mari ,  où  il  expira  an  moment  où  ses  compagnons 
d'exil  se  disposaient  à  gagner  le  rivage  plua  boapi- 
taller  de  Surinam.  On  a  de  lui  des  Instructions  ré- 
digées pour  ses  enfans  et  ses  concitoyens. 

TROOST  (  Corneille)  ,  peintre  d'Amslerdam 


né  an  1^7  ,  mort  en  17^0 ,  se  montra  également 
•upérienr  dans  la  peinture  historique,  «una  celle 

de  genre  et  dans  le  portrait.  On  regarde  comme 
son  chef-d'œuvre  le  tableau  dans  lequel  il  a  repte- 
scQlé  les  princiiiauicliirurgiensd'Amsicrdam,  assis 
autour  d'une  table  sur  laquelle  est  uu  cadavre,  tan- 
dis  4iue|le  profctaanr,  debout  et  leaeaplel  en  main, 
fait  une  démonstration  d'anatomic.  Ses  petits  tabl. 
étaient  peul-clre  plus  reclierclu'ï  encore.  Ce  sont 
des  scènes  familières  ,  dont  la  composition  spiri- 
tuelle et  gaie,  la  toucbe  leacreet  facile,  la  couleur 
délicate  et  transparente  ronl  fait  aumommer  le 
ff^atteau  hollnncl.  On  vante  surtout  un  corps  de- 
garde  où  sont  assemlde's  des  olHciers  ;  une  dame  et 
un  jeune  seigneur  faisant  de  l,i  musique  ;  une  corn 
position  ingénieuse tirceduTarlufedeMolièrc,  etc. 
Troost  eut  S  filles  ,  dont  l'une,  nommée  Sara ,  pei- 
gnît Je  portrait  avec  un  talent  remarquable. 

TROSCHEL  (Ji;an),  graveur  au  hurin  ,nt'à^'u- 
rcmLerg  vers  1592  ,  mort  à  Rome  en  i6J3  ,  se  dis- 
tingua par  une  facilité  étonnante  et  une  grande  fi- 
nease  o^exécution.  Ses  ouvrages  les  plus  remarqua- 
hlr".  sont  :  la  Conception  de  la  Vier^e^  d'après  Ber- 
nard Caslelli  :  tempereur  Julien  ,  aurjuel  on  mon- 
tre le  cœur  d'un  taureau,  sur  let/uel  se  trouve  ein- 
freinte  une  croix  surmontée  d'une  couronne  ,  d 'a- 
f  lis  Ant.  d«U«  PonaunuMe  ;  le  port,  4^  flF^ 


3 lie  l'on  regsrde  comme  son  chef-d'anrr.  Plotretirf 
e  ses  estampes  sont  marquées  des  lettres  U  T  eia* 
trelaeéea.  ->  Tboscbu.  (  Pierre  )  ,  fils  du  précéda 
et  aon  élève  ,  sd  i  WuMibarg  vers  i6so  .  a  grtv# 
queli.  pir  cea  «ilNU'iBfliarfuéiMdaeWltMaP.T»^ 

avec  Jj  date. 

TR05T  (  Martii»  ),  orientaliste  ,  ne  en  à 
Hoexter  en  Westobakie,  a.  à  'Wiltenberg  en  ii>S6, 
a  laissé  :  Norum  Testamtemtum tyriaeè cum  verttêtm 

latindy  item  variantes  lecftonei  ex  fjuïnffue  imft09r 
sis  edittonibus  collecta;,  Koeiiieu.  i  •^i:'  r ,  in-4;  Lesetf 
fon  syriarurn  eiinductione omnium  e r >■  mplariorum 
n.  l  esinmenti  syriaci  adoraatum  ,  aUjeetâ  v^tst" 
bitlorum  signifieattttiut  lai,  et  g9rm, ,  KoethM  f 
i6a3  ,  in-4  ;  ^utatlone  punctorum  hebrmortim 
generali  ,  Wiltcnherg  ,  i6'33  ,  in-/| ,  etc.  — -Taoa* 
(  Jean-I^arlin),  médecin,  fil»  du  précèdent  ,  a  ))U- 
blié  :  deDrsenteriâ ,  Ëuotliel ,  1677,  in-4  >  ^ 
thiasi,  ibid.,  1678,  in-4  Fêbre pêT  tétuai^msm 
lethiferd .  \lA\e  ,  1714  in  ^. 

TROTTl  (  lo  chevalier  Jean-Baptiste  ") ,  pein- 
tre ,  né  à  Crenione  en  i555  ,  m.  aprc;  it»n2  ,  avait 
des  qualités  pittoresques  extrêmement  aéduiaantea» 
qui  expliquent  la  préférence  qu'il  obtint  dtfto^ 
temps  sur  des  arlifîfes  plus  habiles.  Il  s'efforça  sur» 
tout  d'imilcr,  daus  la  plupart  de  ses  ouvrages,  1* 
style  riant,  aimable,  franc  et  brillant  du  SojarOw 
Feut-ûtre  prodigua-t-ii  tropleblaiicet  d'autreacoo^ 
leurs  éclalaatas.  Castce  qui  fait  que  Ton  reproche 
à  quelquti  uus  de  ses  tableaux  de  resiemi?l«r  à  !• 
pvjulure  sur  porcelaine.  Il  avait  encore  plu5»«ur» 
autres  drfjutsqui  reuipêclieDtd'clrc  mis  au  5)r(:ii:i"f 
rang  des  maîtres  de  l'art  ;  nais  on  doit  dire  que  saa 
têtes  étaient  d'une  beauté  ravissante.  On  cite  pvâ»» 
cipalement  de  lui  :  la  Décollation  de  Si  Jean,  k  Si* 
Dominique  de  Crémone;  les  difiercntes  Conception» 
de  la  yierf;c  qu'il  (Il  pour  le»  cglisu  de  Sl-Fran- 
çois  et  de  6t,-Augustin  de  Plaisance  ;  la  saint» 
Marie  égyptienne  repousêée  dit  temple ,  dana  l'é- 
gliaede  St-PierredeCrénone.~TnoTTi  (Euclide)^ 
neveu  et  élève  du  précéd.  ,  fui  un  de  ses  plusLeu» 
reux  imitateurs.  On  lui  altrihue  le  tableau  de  Cds^ 
cension ,  à  Sl-Antoine  de  Milan  ,  et  deux  autres  , 
dont  les  sujeta  aoallirda  de  la  Vie  de  Papôtre  sain* 
Jacquet,  Jeune  encore,  il  sf-  rrnrïil  cnupaM*' dn 
baute  trahison  ,  et  fut  jeté  dans  uue  pruou  ,  où  il 
mourut,  à  ce  que  l'on  croit,  du  poison  que  lui  firent 
prendre  ses  pareas  pour  itti  épargner  liafamiat  da 
supplice. 

TROTZ  (  Chbétik'v  Hrvri  1  ,  docteur  en  droif, 
né  en  1701  à  Colbtrg  ,  mon  eu  1778  à  Ulrccbt ,  où 
il  était  professeur  de  droit  hollandais,  a  publie'  :  de 
Ternnno  moto,  Utrccbt,  I730t  in-4  (  c'**^ 
de  l'origine  daa  bomet);  Bermemu  Bugede  primd 
scribendi  Origine  et  nniversS  rei  litteraria  Antifisif 
l"le,  etc.,  ibid.,  1738,  in-8  ;  de  Lihertate  sentienM 
diccndique  jurisconsultis  propria  ,  Franelter,  17  i'» 
in-4  ;  Thèses  j'urit  publici  ad  legesfundamentaLe» 
Fmderati  BelgU,  ibid.,  1745  è  1747  ,  in-4:  •^'^ 
agrarium  Faderati  BelgU  ,  ib.,  1753  ,  2  vol.  in-4' 
Jus  aernrium  Romanorum  ,  1753  ,  in-4  » 

'i  ROUILLE  (  Jean-ÎNicolas)  ,  inge'nieur  nnlllt  , 
uéà  Versailles  en  1760  ,  m.  en  retraite  è  Brest  la 
3  août  l8s5  ,  y  avait  été  employé  pendant  plus  d* 
.'io  ans  aux  travaux  de  la  marine  et  du  port.  Elu  e« 
1795  députe'  du  Finistère  au  conseil  des  cinq-c«nta, 
il  vola  constamment  avec  le  parti  qui  voulait  un 
complet  retour  à  l'ordre  et  è  la  justice.  C'est  en  gr. 
partie  à  rinBôence  que  aea  eonoaiaaances  spécialea 
et  sa  probité  ri^eiîtitnic  lui  cTvnient  acquise  dans  le 
conseil  que  fui  due  U>  couservaliou  du  Palais-Royal 
et  de  ses  jardins,  ainsiifue  celle  du  cliâteau  de  Ver- 
sailles, dont  l'aliénation  ou  la  destruction  avait 
été  proposée  par  les  messages  du  directoire.  H  pi^*^" 
scnta  à  l'exposition  du  Louvre,  en  1798,  *'•*'*,(! 
d^  hôpitaux  maritimes,  qu'une  commission  d*l 
tut  jugea  dignes  de  la  récompense  promise  par  !• 
gouvernement  pour  le  meilleur  ouv.  d'architecture* 
wm  «at  Mmu  i^u  MBple  que  lui  r 
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If.  Maliul ,  AnruuUnméerwif  êa  xSaS  ,  mcm  aoo- 
gt  .on  trouTflra  Ilydiwtio»  des  princiDaus  ôlaiit 

£ia  Trouille  a  foanib  pour  Iw  porta  dt  BiwtM  dt 
ochelort. 

TROUILLET  (Jacqom-Jowb).  sarant  ecclif- 
aiaatiqa«  ,  né  ca  lyjfi  à  OrjMM  ,  eu  Franchr- 
Comté,  mon  .LoM-le^ttBÎwwi  1809  ,  fit  pan.e 

delacad.  de  Besançon  ,  où  il  lut  plus.  n.eûK  .rri 
pieioa  d  ërudilioD,  k  pUnd'uMHitt,  des  sainU 
de  la  Franc hc-Comlé  qa'U  M  pr9poaait,d«.|MiMier. 
Le  »aï*ûlabbé  BttlUt ,  «m  aiMireet  son  ami ,  Hn- 
«lilua  son  héritier;  mais  il  «'empressa  de  faire 
JiandoD  de  tous  ses  àrn-Az  aux  parens  pauvres  de  ce 
Drofesseur.  Outre  l'ouvrage  dont  ou  a  parlé,  ou  a  de 
lui  quatre  Jissr  1 1.  gur  les  sutvans  :  çuel^tmtt^ffer^ 
euU  appelé  Ognuuspor  Its  GtoUoit  ,  et  pourquoi 
ta  représentation  éê  ee  dieu  étaU^lh  accompa- 

fnée  des  attributs  que  rapporte  Lucien  ?  couru.iné 
1  académie  de  Besançon  en  ijSô;  QutUes  etamnt 
les  votes  romaines  dans  les  pars  des  Séquanois  ? 
vj56  i  E*t>-e*  à  titre  de  conçueu  mt-  ^kMpUtdàti 

iBoatiMad  «B  1758  ;  QufHf!  ort  été  les  ville*  prin- 
flpates  du  comté  de  Bourgogne  depuis  U  if  S,  ? 
j|ui  partagea  le  prix  en  1759. 

TKOU VILLE  (  JiAH-BAFTUTB-ElOIAIIOTL- 
ABBIftUU»  ingénieur- bydraDlictca,  né  k  Paris 
Ml  ^174P«  WOrl  en  l8l3  ,  ralt  va  U  physique  , 

n  jeuoetse  arec  beaucoup  d'ardeur  ,  et  d«)p«o»a 
ca        r'r   r  ,  :i    des    soiomes  consid^nUM,  U 
se  mit  «osujte  a  former  da  augaifima»  piojtto 
d'utilitd  publia  ,  où  l'oB  tToww  §mxwt»i  dn  tocs 

ingénieuses  ,  mais  iurvérutaf-lc^  et  d'aillcms 
atantageuses.  Nous  nuiùoâ  seulemeat  sa  macLine 
(jiH  ,  ,  d,)U  transporter  les  fleuves  ei  les  mers 
sur  les  Plua  Uautea  jnonUg.jjonpnqeld'infliida- 
tion  artifcidls  au  moyen  dcdtttxgrandt  idMrvoirs, 
•erris  chacun  p.ir  une  nouTelle  machioe  à  vapeur 
capable  d'élevoi  3  3u  pieds  de  hauteur  33,79aioi8es 
cubes  d'eau  en  ^8  bcures  avec  720  liv.  de  charbon  ; 
enfin  sou  plan  pour  l'étahliiavmeBt  dW  «anal  du 
Havre  Paris  par  le  parc  d«  VerMîltM.  lî  n'e'valuait 
la  dépense  de  «"^  .l-  rnier  projet  qu'à  5o  millions. 
Ses  mémoires  et  ses  «natliines  sont  deposesau  Con- 
tr  rvat  di  s  aru  et  métiers.  On  trouvera  une  courte 
notice  sur  lui  dans  le />/o/ufeur  du  l6scplemb.  l8i3 
TROYA  d'ASSIGKY  (  Louis  )  ,  prêtre  appelant 
4n  diocèse  de  OrmoLlc  ,  vint  à  Paris  ,  où  le  tèle 
({a  3  mit  à  défendre  kou  opinion  le  fii emprisonner 
à  U  Baâ  11  11 L  en  1728.  Relâché  l'àttid*  ittifaDie  ,  il 


(  ^00  )  ïRUd 


continua  à  publier  dea  l>rochures  anonjâicf  Tû/lés 
disputes  du  temps,  «tm.  en  1773.  Noiu  citerons  de 

Jui  :  Dénonciat,  fjitc  h  tous  hjs  ,  véqttes  de  France 
par  U  corps  des  paii.  on  autres  eccUsiastiq.  du  se- 
cond ordre  ,  des  Jésuites  et  de  leurs  doct.  ,  1727  , 
ia-4 }  la  vraie  Doctrine  da  l*égUte  au  sujet  de\ 
abus  qui  se  sont  introduit»  dan*  son  sein  ,  1761  , 
2  V.  in- 12  i  Dissertation  sur  le  caracllre  essentiel 
à  toute  loi  de  l'église  en  matière  de  doctrine 
(1755)  ,  in- 12,  etc.,  etc. 

THUAUMONT(  Ld,).  V.  Rohai». 

TRUBLET  (  TficotJl*-C»l»tBs-JosRP8)  ,  t.x 
«onerde  )'rV!ise  de  ÎS^antes.  archidiacre  cl  clianoine 
do  St  M.,io  ,  né  en  1697  dans  cette  ville,  où  il  m. 
<  n  17  1,,  .c  fit  connaltrede  boBD*  heure  dim  la  lit» 
t«iralore.  Lonqa*  le  Tefémar/ue  ,  proscrit  pendant 
]«•  denièrea  années  du  règne  de  Louis  XIV  ,  put 
enfin  paraître  librement,  l'abbé  Trublet  fit  insérer 
a  ce  sujet  dans  le  Mercure  (  1717  )  un  article  tria- 
bien  pensé  .  qui  ndriu  ratteniion  de  Fonleselle 
et  de  La  Molle.  moment,  le  jeune  littérateur 

êàefte  religietitoiDeat,  et  pour  les  exagérer  encore, 
les  paradoxes  de  ces  deux  écriv.  spirituels;  maisdans 
son  ardeur  insensée  do  prouver  fjuc  des  vers  franfM 
et  môme  de  beaux  vers  ,  lus  do  suite,  ne  pouvaient 
liUt  sansennui,  il  eut  la  maladresse  de  citer  ceux 
de  Voltaire  et  d'appliqaer  à]e  Henriade  ce  trait  sa- 
02?"^  ^°"^  ^  ^  J^««  4o 


Llrwcible  Voltaire  tourna  contre  le  pauvre  abbd^ 
l'arme  redoutable  dont  celni-ci  avait  osé  médire  «  et 
le  voua,  dans  le  pamtnv  iHaNe^  à  un  ridicule  truf 
tlurera  autant  que  cette  étoDoaDl<?  Trul>Iet 
s'était  mis  sur  les  rangs  pour  l'académie  dès  1736  } 
il  prévoyait  sans  doute  qu'ejalefenit  attendre ,  et 
Tonlait  «e  ménager  loB|>temp«  è  Favmce  le«  4roiU 
de  Pandenneté.  Il  Itt  bien,  car  il  ne  itarvinrSao 
{ilisser  au  Tauteuil  tant  désiré  qu'en  1761.  Au  de^- 
meuraut ,  l'abbé  Trublet  était  un  honnête  homme  , 
qui  joignait  à  dea  qualités  estimables  et  à  un  esprit 
«oUdet  mai»  privé  cntièrem.  d*delatei  d'origimUlé, 
le  cborme  dhine  convenat.  îotimetive  tt  amnnmtet 
On  a  de  lui  :  Essais  de  litt.  et  de  morale,  f  édit., 
1736,  Briasson  ,  I  vol.  in-i2 ,  réimpr.  plusieuri 
fois  et  traduit  en  plusieurs  langues  étrangères»  Fti* 

f^gynques  des  saints  ,  etc. ,  IjSS,  "~  

in-i2.  1764$  avol.  ;  Mémoim  pour 


•u-j«  ,  $  ^  Tot.  î  awemmrwr   jnrmr  Mtivtr  i 

Phistoire  de  la  vie  et  des  ouvr.  de  M.  de  La  Motte 
tt  de  M.  de  Fontenelle,  Amsterd.,  1761,  i  v.  io-ia. 


par  ses  supérieurs  pour  y  faire  ses  cours  de  plillosi)"- 
phie  et  de  théologie,  il  ne  s'y  occupa  guère  que  des 
études  relatives  à  I3  mécanique.  Il  ne  larda  pas  i  se 
faire  counaitie  avantog«usame&t  de  Golbert ,  qai 
lai  donaa  la  brevet  d'mie  penrion  dé  600  IWret,  et 
l'engagea  à  étudier  l'iiy  ^rauliq.  Le  P.  S.'L  isiiru  eut 
«ne  très-grande  pan  «  ia  conduite  des  eaux  dans  lea 
j  .rdins  de  Versailles ,  et  plus  tard  on  ne  fit 
France  aucun  grand  canal  sans  prendre  son  ariss  il 
eut  seaL  la  dirset.  de  talal  d'Orléans.  Admiseommà 
honoraire  À  Pacadémic  des  scieDrps  m  i6no  ,  i'  fut 
chargé  par  ses  confrères  d'examiner  les  macbinsa 
soumise»  au  jugement  de  l'académie.  Cestàlm  ^ttO 
l'on  doit  celle  que  les  charpanticia  aoBunaal  wà 
diaUe  i  .caase  de  sa  Force ,  et  aà  mojaa  de'  laqoeUo 
on  transporte  les  plus  grands  arbres  sans  les  endom- 
mager. On  a  de  lui,  dans  le  recueil  de  Tacadémie  : 
l.'j  plicatiun  de  la  maclnne  qui  a  été  faite poar  esa> 
miner  l'accélération  dea  LouUs  qoà  Ktalsak  sur  an 
plan  inelind,  et  la  comparer  I  celle  de  la  cbnte.d«» 

corps,  ann.  1690,  pag.  a83;  McTr:n:res  .tiir  les  Com-' 
binaisofti'dus  carreaux  mi-partis  ,  aaoéc  1704» 
pag.  363  :  Observations  de  la  hauteur  du  baromét., 
faites  à  Clermoot  et  sur  le  Mont-d'Or  ,  rnmnardo* 
avec  celles  de  Msraldi,  ann.  1705,  p:^^^  219.  LeJf«^ 
cueil  des  machines  de  l'ac? Ji'niii-  eu  cuniieot3  du 
P.  Sébastien.  J^'Eloge  de  cet  habile  mécanicien  a 
été  fait  par  F^outenelle. 

TRUCHSES (  GcaHABD  )  «prélat  iaimua.parso» 
singulières  aveataresau  16*  8. ,  fatdlaarctiavîiiaa 

de  ('o!n:^ne  en  1577,  et  nommé  deux  ans  après  l'un 
dos  conimiss.  de  l'emper.  à  la  diète  convoquée  i 
Cologne  pour  aviser  aux  aMgrtBtd«paei^rles  trou» 
b  les  des  Pays-Bas.  Dans  ano  ptooaadkia  qu'il  avait 
proposée  Ini-mlaM,  i  l'effet  d'appeler  snr  cette  as- 
^c:nl  l('i:  les  bénédictions  du  cici ,  il  sVprit  iVumi 
passion  violente  et  subite  pour  la  belle  Agnès  de 
Mansfeld  ,  clinnoinesse  de  Guericbea.f  et  l'épooia 
secrètement  (  i58a  ).  Voulant  conserrar  à  la  fois  m 
femme  el  Pdieetonit  de  Cologne  ,  il  embrassa  la  ré- 
forme et  tenta  de  l'introduire  dan  ;  son  dii  .  ;  m  lis 
le  chapitre  et  les  magistrats  de  Cologne  se  réunirent 
pour  s'opposer  à  son  dessein.  Gebbard  coodaiûl 
alors  la  belle  Agnès  à  Roscnibal  ,  fit  bénir  son  ma- 
riage par  on  miaistre  latbdrien ,  fut  excommunié , 
et  leva  des  troupes  pour  se  maintenir  d^itis  In  pos- 
session de  son  siège  ;  mais  il  fut  chassé  de  Bonn  et 
se  réfugia  en  Hollande  en  i584.  Hy  prit  du  acrviee 
et  fit  la  campagne  de  iâ86  soua  les  ordres  du  cemta 
de  Leieester.  Il  manifesta  le  désir  el  ne  put  obtealr 
la  pcrmiision  de  passer  en  Ângict.  La  belle  Agnèlf 
qui  se  rendit  ù  Lond.  auprès  de  la  reine  Elisabeth  , 
ne  réussit  paii  mieux.  Gebbard  ae vît  «afin  siidnitè 
jaendiwr  tu  AUeaugae  d«s  a«co«n  «u'oa     lai  ac-> 
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corda  pai  et  fm.  VÙUnb\»mi^t.Mkk^  «wel 
a  doon»  1  h.fUllr»  d«  gaerrw  dcGobhard  tt  d'Er- 

THDDAÏNE  C  DirriEL-CuAnLEs  )  ,  cofueiller- 
d  état  ,  nu,  n  tjul-géuéril  d«8  financei  «I  membre 
Ile  1  acadeaiie  dei  «cieacvt ,  ii«aP«rU  en  1708  ,  m. 
en  1769.  porla  m*  met  a«r  toot«t  l«i  partUti  de  l'ad- 
|9tBMt<'«|ioa  .  selon  les  diverses  ^A^ccs  quM  occui-a, 
Mcootribua  pui5s.immeut  à  la  prosfxrite  de  l'ëlat. 
AiDai  leâ  ponl*  d'Orleaos  ,  de  MouIidî  ,  de  Tottft, 
^baumur  ,  le»  proj«4#.«t  Im  nremUrt  fondemeDs 
40C«lut  deXfenillj,  mm  4iu  au  tèle  qu'il  monua 

^ÎSÏwiffî?*'*'  ••••  f»»^»  *l  cliausiécs. 

TRUDAme  DE  MONTIGNY  (Jeab-Csaju^- 
FHiLiBEBT  }  ,  fil,  du  prëcédeot ,  ai  «1 1733  i  Oler- 
m»ul  en  AttV«rgae .  fut  adjoiot  eo  ryS?  à  sod  père  , 
llitfaVV  Wtoodaat  -  géoëral  des  finances  ,  et  le 
T*"JÎ  imporiaïuc  ea  1760. 

I.  abl.e  Morcllel  a  porte  de  lui  ce  jugero«K  impai- 
Jal  :  «Voulan.  un  peu  plus  qu'il  txe  pownit,  il  S'en 
etaii  p«f  nMa» M  bomm»  cati  maille  et  lion ,  éclairé,  , 
juste  «Mai  dnjtlaa.  »  Kous  ajoufcrons  qu'il  donti» 
pas  preuves  d'un  noble  >iLMn|.-,e3.cinrnl,  t'I  <iu'atix:  [ 
»ar«us  du  majijtral  at  du  cilovaa  ,  il  lut  réunir  les 
Agremeu.  d«  l'I^MM  àm  Mada.  Il  vil  aa  aharKe 
«»«t>«0}i4ot  daa  fiaancaaavppcMida  «•  1777 ,  at  ah 
Mwtfapaaande.  II  possédait  des  caBoaiuancae  pres- 
que universellcii  ,  «[ui  lui  avaieal  valu  une  place  de 
incmi>re  honoraire  à  l'académie  des  acieocaa.  —  Set 
deux:  fils  ,  qm  applasdircot  d'abord  aioaAraaaaat 
»ux  réformes  fM  pravattait  le  graod  atauvement 
ma  1789 ,  périraat  turl'ddiafaud  rëvolutionaaire  eu 
179 f  Le  plus  jeune  des  deux  frèrai,  connu  sous  le 
uoin  de  Trldaine  de  LaSMihrê,  avait  élë conseil- 
1er  au  parlement  de  Paria* 4S*ast  lui  qui  esqttiaw  flUr 
un  detpmcs  4^  «a  priaaa  ,  un  arbra ,  faible  aacore , 
Miaa  eattadarUa  :  Fmctiu  mtitura  tulissem. 

TRUMBULL  ou  TRUMBAL  (  Guillaume), 
àomoie  d'ëiai  anglais  .  né  ea  i(»36  à  Ëaal- 
fiaaapsled  ,  dans  le  comië  de  Berkff ,  oA  M  mourut 
-«o  1746 ,  fil  ses  drfhuts  en  1667  comme  avocat  à  la 
^Wr  àu  vice-chancelier ,  fui  remarque'  de  l'illustre 
^hraadod,  et  obtint  succcstivemant  dirert  emplois 
«•OMabiaa*  Il  ta  trouvait  ea  Fi«aca  an  aaaiitë  a'ec- 
^•jrtf-axlnmràioatra  lort  d#  la  rdvoealioa  de  Pddit 
de  Nantes.  Ses  démarches  MiCiVavr  des  protestans 
ejaot  dëptu  ,  il  tut  rappelé  et)  10B6,  et  nbmméam- 
'banadeur  extraordinaire  auprès  de  la  Forte  otto- 
liafmm  ,«fÙ  il  ratta  jasqu'an  1^1.  Quatra  ans  aprèa 
XL  fat'dfard  à  la  d^goita  de  lord  de  la  tréioreria,  de- 
vint membre  du  conseil  prive,  et  enfin  principal  se- 
crétaire d'diai.  Il  résigna  tous  ses  emplois  en  1697, 
pour  aller  vivre  paisible  au  lieu  de  sa  naissance. 

ItIUSLER  (  JoBN  }  ,  né  CD  1735  à  Londres,  ipi. 
I  .9>thWiek  en  rSao ,  avait  qttillé  la  profenioa  de 

pharmacien  pour  embrasser  le  ministère  évangc^liq. 
Dans  moyen  de  fortune  et  reconnaissant  lui-même 
•on  incapacité  ,  il  t'avisa  d'un  projet  dont  l'exécu» 
Uoa  ini  donna  quelque  aiiance.  fl  a]>regea  les  scr- 

'moni  des  théologiens  les  plus  distingués,  et  impri- 
ma ce,  alirci^i  s  sous  la  fornu  \\r  MS,.  île  m.uucre  j 
épargner  aux  ecclésiastiques  non-seulement  lu  soin 
de  composer  leurs  discoury  «  ^aia  aussi  la  peine  de 
les  transcrire.  Parmi  les  onvfages  qu'il  a  publié*, 
et  dont  M.  Hahul  a  doand  la  liste  asses  étendue 
(  A^intiaire  nécrol.y  1822,  pag.  339),  nous  citerons  : 

' Bo^arth  moralité t  1766,  in-8  )  Agriculture  pra- 
tique ,  17^,  in<8 }  Fbe  sommaire  des  toiseoiutim 
UUionnelUs  d' Angleterre,  I^8S.  in-8;  Vie  et  A^>en- 
{ures  de  fVdliam  Ramhle  ,  1793,  3  vol.  iii-12  1 
^ssi^i  turla  propriété  littéraire  ,  1798  ,  in  8  ;  Pen- 
sées philotophiéfifes  tw  l'hoatmtt  ttfio,  2  v.  in-12. 

THYPHtODORE  ,  gramnairien  et  poète  grec  , 
Bons  est  connu  par  Suidas,  qui  le  dit  Egyptien  ,  et 
^IMI^ous  a  coaservé  les  litres  de  quelques-uns  de 
%ff  po&mei  t  ce  sont  les  Marathoniques  ^  Hippoda- 
m^e  ,  1.1  /7e«/r||(-l4un  da  Troie  ^  et  uu«  O^isée  ii- 
pfigramimtiqii*  »  ce  qui  vaat  dira  que  àwê  diaenn 
Sas  viBgt-qoatra  ehaata  qui  U  eompOMBt ,  «aa  lal> 
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tre  de  FalphaibaC  att  eaaiae.  M.  Alif  ipinilto^ 
Pun  de  «KM  collaborât. ,  est  aaaai  oavtd  i  croire  qad 

Trypliiodore  écrivait  i  la  fin  ilu  5*  ou  au  commena* 
cément  du  6'  S,  La  PestnicHon  de  Troie  est  le  seul 
de  ses  oav.  qaiaaU  parvu  jcNfK^  irans.  Ce  petit 
p«daM«  d«  68l  vai«,  n'est  qa'jiaatMItliase rapide  , 
une  aiehe  aoalfse  ,  oA  l'en  troaveraît  difficilement 
deux  passages  dignes  d'être  remarqin't.  Il  a  pour- 
tant eu  plus.  édit.  ,  parmi  lesquelles  noas  citerona 
«allaa  de  Cambridge ,  I79(  ,  et  de  Londres  ,  iSo)^ 
in-8  ,  que  l'on  doit  au«  soins  de  Tfaom.  Northmore. 
On  en  peut  lire  une  traduct.  franç.  dans  les  noif 
Vf  aux  ntelan^ei  de  poétiat  gfwcqtm ,  atc»  (  par 

Scipion  Allut),  1729.  in-8. 
TRYPHON  an  INOOOTE ,  ad  taivant  ainaMn. 

à  Cassiana  ,  forteresse  sur  le  territoire  d'Ilpamée^ 
comliattil  pour  l'usurpât.  Alexandre  Bala  contra 
Di'tii  i-i  ri  IIS  Nicjfor,  e  .iprè^  ta  m.  d'Alexandre  ,  de- 
vint le  tuteur  de  son  fils  Antiochus  ,  qu'il  avait  fait 
déclarer  roi  de  Syrie  ;  mais  il  ne  tarda  pas  à  ravir  le 
trôaa  avec  la  via  i  son  pupille.  Ce  Fut  alors  qu'il 
prit  le  nom  de  Trvphoa  ;  il  aWait  encore  portd 
[jiir^  colui  de  Dio(lii!e.  Il  davsM  bientôt  odieii\  à 
s<  s  nouveaux  sujets  ,  à  ses  alliés  et  mtme  k  ses  sol- 
dats ,  et  fut  obligé  de  prendre  la  fuite  devant  Ad>'* 
tiochus  (Evergètes  on  Sidètes),  frère  de  Déméirius 
Nieator ,  qui  profita  hsMIem.  da  la  disposition  des 
esprits.  Trypiion  se  ri-Tiitjia  d'abord  i  Dora,  puis  k 
Orthriade  et  enfin  à  Apamée,  où  il  périt,  selon  les 
uns  ,  de  sa  propre  main  ,  selon  les  autres ,  par  l'or- 
dre d'Antioclius.  On  place  cet  évènera.  i  l'an  ijtf 
avant  l'ère  vulgaire.  Il  avait  régné  trois  ans. 

TSAI-YU,  prince  chinoisde  la  famille  des  Mîng  , 
flortssait  dans  le  i6«  S.  de  notre  ère.  Il  cultiva  las 
arts  ,  et  ddvaloppa  la  Traiejslème  de  la  aaviiqaà 
chinoise  dans  un  ouv.iotit.  Liu-liu-tsin^-y,  c.-4-d. 
Explication  claire  sur  ce  qui  concerne  les  liu  ou 
tons  musicaux.  C'est  dans  cet  ouv.  surtout  que  le 
P.  Amiot  a  puisé  ,  pour  eompoiar  jon  Traité  de  la 
antique  des  Cbiaou  ,  tant  andaèi  <fue  mojîaraas  , 

inséré  dans  le  6*  vol.  des  H'-m  snr  la  Cliiaa» 
TSALAB-EL-NAOUI.  V.  Chéibaicy. 
TSCHARNER  (Bernard)  ,  membre  du  eonseU 
souverain  de  Berne ,  m.  en  cette  ville  eu  177^  ,  a 
rédigé  presque  tona  las  artietet  da  IKtOomUar*  da 
In  Suisse ,  et  publié  en  3  vof.  une  histoire  de  ta 
Suisse  (allemand)  ,  qui  n'a  pu  soutenir  la  con- 
currence avec  celle  de  MûUer. — TiicnARNER  (  Ni- 
colas *  Emmanuel } ,  frère  du  précédeot,  nd  à 
Berne  ea  1737  ,  mort  an  1794  <  "près  avoir  rempli 
d'une  manière  distinguée  1(  5  premiers  emplois  do 
l'administration  de   son  pays,  a  laisse'  plusieurs 

Ïrtits  ouvrages  oui  se  recommandent  par  l'utilild 
a  leur  objet  et  la  simplicité  da  leur  style^^  On  las 
trouvera  dans  las  Ménu^rés  de  ta  sorfété  économie 

rjtte  de  Berne,  dans  XniEpfu-mcridi-i  d'Tselin  et  dans 
le  Muséum  de  Fiiessh.  On  a  aussi  de  lui  quelques 
pièces  en  vers  que  I5urkli  a  inse'rc'cs  d  jus  sou  Brciieil 
de  poésies  helvétiques.— TscaAi\.yt.R  (Be'at.-Rodol- 
phe),  frère  des  deos  prdcéd a  pub.  en  a  vol.  et  en 
alli'tn    une  FIi stoi re  de  Berne . 

TSCHKBOTAREF  (Ch.\ritas- Anorevitscu)  , 
m.  en  i8(5i  conseiller  d'ciat ,  prcm.  recteur  et  pro- 
feMeur  émérile  de  l'univ.  de  Moscou ,  a  fondé  daua 
cette  ville  la  société  russe  d'histoire  et  d'antiquités. 
Ses  onv.,  parmi  lesi|uel!e$  un  rcmar<)uait  une  His~ 
foire  de  Hussie  ,  à  Tusage  do  ses  audit.  «  n'ont  pas 
été  imprimés. 

TSCERBATOFF.  V,  Schtscherbatof. 

TSCHERNING  (Andrk),  poèl«  allemand,  nè  en 
161 1  à  Bunz'au  en  Silésie  ,  m.  en  1GJ9,  profess.  è 
l'univers,  de  Aostock,  seconda  eificaccm.  les  cfforta 
des  savaas  de  son  siècle ,  qui  cherchaient  à  donner 
des  formes  plus  n'onliètcs  à  la  langue  allemande, 
et  fit  paraître  dans  ce  dessein:  Observations  sur 
les  fitides  que  Von  commet  en  écrivant  et  en  par- 
lant notre  langue ,  avec  des  morceaux  dtotsis  dans 
las  meilleurs  poHes  alteaMmdSf  comme  OpUg  Ht 
fUmmiag^  Lobeck,  tS5g,  in-ia.  Oa  a  da  ta!  an 
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o^lic  :  PrinUmp»  dem  poésies  â//e/?tanr/««^  K^lao^, 
1642  «  in-8  ,  1646;  PiècM  vwt  ;jrecèrf«/rf  l'Été  de 

mes  PoéiiKg  .,  Aotiock,  iti55.  il  o'a  ftit^panltr^iii 
ni  i'i#»lomn«,  ni  VHmw,  comiii«>  !!■  M  !• 
nropotait. 

TSCliiKJSUAUSBN  (  tHRENraiD  WALTHEB 
V),  phy«ioi«a  et  géomètre ,  leigneur  de  KieiliDga- 
et  lie  Stoizenberg  deue  la  Hante -LiiMee  ,  né 
tu  iLiui  ,  ju.  tu  i70&  ,  montra  de  IwBBe  beure  un 
gûûl  décide  pour  Jti  bciMii^ts.  Aprèa  avoir  aervi 
auel4]M  temps,  oonoie  volomaire,  dans  la  guerre 
opJajSollaade  coatM  la  France,  il  parcourut  l'An» 
gleterre  ,  l'Italie .  la  Sicile,  l'tle  Malle  et  l'Allema- 
gne, et  revint  à  Kiesliogiwald  mettre  en  ordre  set 
Icclierclii-B.  Ea  i68l^  il  alla  uxposer  se»  décoiiv;  rif^î 
ài'acad*  dea  tciencea  de  Pari*.  C'était  la  trvttième 
fma  ({u'il  ▼iaitait  celte  capitale.  Sa  plus  importante 
cuu%  crte  tftail  celle  des  verres  brÀiaos ,  qu'où  ap- 
ptUe  Iti  causiù/u0g  de  Tschirnhmtâmn  ^  et  qui  lui 
valurent  iioe  place  d'assucie  ,  piii»  de  iiUMtit)rc  de 
Fpcadéaaîe.  De  retoiur  dans  son  jtays ,  il  résolut  de 
perfioctiMiaar  iee  iwiniai»  d'oplnf.,  «t  ponr  cela  il 
("taLlit  pins,  vcrrprir;  va  Saxe,  avec  l'autorisation 
lie  i  cicutcur.  liieuiùi  on  vil  sortir  de  ses  mains  un 
nouveau  verre  de  lusetit; ,  convexe  des  deux  côic!. 
«jfaoi  3ia  pîsdj  d«  foyer  et  plus  d'au  pied  de  dia- 
mètre :  il      aarait  même  en  deuK ,  s'il  n'eût  été 
endommage.  Il  ne  voulut  accepter  de  l'emp.  Léo- 
puid  c^ue  son  portrait,  et  refusa  le  titre  de  baron  de 
l'empire ,  ainsi  que  celui  de  conaeiller  intime  d'éijt 

SIM  l'^teet.  «kl  Sêmm  voulait  lui  cosférer.  Kn  1701 , 
ralowna  pew  la  4*  f<»u  i  t  7  'ut  plus,  mé- 
moires à  l'acade'm. ,  et  communiqua  i  l'un  de  ses 
confrères-  le  secret  de  faltriquer  de  la  porcelaine 
parfailem.  semitUbleâ  celle  de  laCbinc.  ^oy.  pour 
pkulU  détail*  enr  ••■  travanx,  i'Uutoire  de  l'aca' 
émà»  ragrmiê  d*$  «ofencef  cf«  P«rj« ,  ann.  1699 , 
p.  120  :  ann.  17OO,  p.  178  ;  ann.  1701,  p.  Bg^  ;  ann. 
1^2,  il*  p.,  p.  I  ;  anii.  1703,  i'*  p. ,  89  t:t  2iâ  i 

ann.  1704;  p-  94>        ^T^'  '*  ?•■>  P*  '4^-  ^*'"* 
tw  d'aalteara  d«  lui  :  Medieina  corporit  i«u  co- 
^HÊmmtt  tÊiUiwdkm  probaUUg  d*  eomwvtmdi  sU' 

nitaie  ,  Amsterdam,  16S6  ,  io'^i  nteJicina  Mrntts 
icu  ttnlamen  genmnee  logica  ,  in  quà  tlissenlur  de 
methodo  dH»§eméi  incognitat  t/eritatet  ^  ibid.  , 
]il7 ,  in-4  ;  réimo.  tous  deax  »•«  lc«  correct,  de 
Faut.,  Leipsig ,  i095,in-4. 

TSCHOULKOb  (  Mh-jikl-Dmitrievitsch) ♦  (« 
crelaire-généial  du  stnal  de  Hus'iit;  ,  ai.  en  179^  • 
est  eut.  d'une  Histoire  du  cvnuuerce  de  la  Pusmc  , 
ai  vol..  Si-  Pétcrsboarg,  1781.  H  fut  aussi  l'edit. 
do  Oicrfoiiif.  fuHdUf  .,  5  vol.,  ib.,  1792-96. 

TSCHUDl  rGiTXEs)  ,  dit  /«  Pere  Je  l'histoire 
suijse ,  tie  à  Glaru  en  lôoS,  m.  ca  iH'i  ,  occup.i 
divers  emplois  do  magistral,  dans  sa  patrie  et  sut  se 
CMoiiior  r«»|im«  ei  la  conHanco  du  parti  protes- 
tnit  oemmo  do  parti  catholique,  auquel  il  était 

resté  fldète.  PJous  cilor nu^  Je  lui  :  Desi  riytio  fie 
pfiscé  aeverd  Âlpind  nhiaUtr  cttm  alpinurum  Çin- 
fim»  trwcf M  ,  Bâle  ,   l53u  et  l5t)0;  Caries  U<-  Ici 
Soiise ,  I  Sfkt  cl  1 ;  CArontdiie  d«  la  Suisse  (  en 
allem  ),  Bâte,  1734,  S  vol.  m^fol.  i  Desenplion 
(h  i'anciennr  c; il f/ia  coMâla ,  Coottance  ,  1758; 
un  n^eaiutre  de  Lentiemitim  ,  Germanorum  ^  ^ug. 
Vladdàe.,  Octodon  Vcragrorum  ,  €Çae»Mf  toto" 
lrto«  nomine  et  situ  ,  dans  les  Seriptoraf  fwr.  germ. 
Sikardii.  Ses  MSs.,  beaucoap plllf  nombreux ,  sont 
dissémines  dans  lis  LibliolU.  de  Zuricb  ,  Sl-Gull  , 
Glaris  ,  eic.  f  'oj^.  k'S  Mémoires  sur  la  vie  et  les 
écrits  Je  Gilles  Tschudi ,  par  Ildephoose  Fuchs  , 
StrGall,  i8oâ,  2  vol.  iD-8  (allem.).  —  TSCKBOI 
(Dominique),  abbé  et  l'un  des  restaurât,  damooas* 
tère  de  Mm  i  ,   .  '  m  iSkjG  i  Badtu  ,  où  il  m.  eu 
l654i  '  l*i>sé  :  Origo  ei  Genealogta  gloriusissi- 
mmum  eomUum  de  Hapsburg  ,  monatt.  Hun  rsis 
•rd.  S.  Bened.  in  Helvetiâ /undatorum ,  etc.,  Coo- 
sUnee ,  it>5t,  in-8  ;  et  plu».  MS».— -TscHCDl  (Jean- 
31<-iu,},  cure  de  Sch\v.iinlen ,  néàGbriseu  i(>yO  , 

ttk  CA  iji^t  *  lAi«>é  lia  gr.  nomb.  d'écrit*  i  parmi 
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aesqaete  ao)iM«iter(ms  :  Histoire  du  cantàn  de  Gta- 
ris  ,  17 «4  i  Conp»rtati0n  du  mtfû,  joam»!  citrieux,- 
len  iSToi. ,  qsà  penaMWt  do  1714  i  ijatt^t  KkUùrê 
dti  frndttt ,  171O} 

TSCHT:Dr  C  VAi.ïNTrrf)  ,  cur^  de  ©arîs ,  m.  ett 
l5ô5 ,  recommanda  toujours  la  concorde  et  la  tO^ 
lérance  à  ses  paroissiens  qu'il  vojait  partagés  odltd 
l'égHoo  romil—  et  le  parti  de  la  réforme.  D(<sirant 
de  tout  son  cttur  que  la  diversité  dfs  opinions  no 

Ils  rti  ^  '  c  c  '  ût  p.is  de  s'airrirr  ,  \v  matuj  il  disait  la 
mette  pwur  ceux  qui  voulaient  la  messe,  et  lesolr 

tt  pidcboH  ponreevx  qui  préférakotlo  Armo».  It 

^•tMWfl  iMlefbtrau  catholicisme  et  te  maria.  Il  fit 
fonder  I  Glarls  un  h'Apitsl  où  lesmsiades  des  deux, 

commujiMwis  i  i  nrni  soignés  ,i\ Lc  le  même  zèle.  11' 
a  laissé  uer  Histoire  de  la  ri^formalian  du  canton 
de  Glarii^epA  te  coMorvo  oit  MS.-è  Glorbi  eft- 
Zttricli. 

T8CHUDI  (Jeaw-Baptiste-T.olis-Théodorr» 
J  arou  di),  liailli  de  Metz  ,  puis  ministre  du  pnnce 
de  Li  gt),  m,  à  Paris  en  1784*  s'était  occupé  d'à» 
gricuhure  et  de  poésie:  Hoatcileroos  délai  ;  TrvM 
des  arbres  résineux  conifères  ,  extrait  et  traduit 
de  l'anglais  de  Miller  y  avec  des  notes  y  17!  8,  in-8; 
<ic  I  I  Tritnsplant<ition  ,  de  l,i  JS'uiuKilisation  et  du 
Perfectionntment  des  végétaux  ,  1778,  in-8 1  dot 
articles  do  bottuMplo  dtot  l*Bneyeiopédi*  d*Tver' 
iliin  ;  les  Panaïdes ,  tragédie-lyrique  eu  5  acfos  , 
musique  de  Gluck  et  de  Salieri  ,  joucc  un  1784  1 
imp.  >ll-!^  — Le  baron  de  TsCUVDt ,  cousin  du  pré- 
cédent t  m.  en  I7t>9  ,  âgé  de  plut  de  mm,  fut 
aaceoatïv«m;coMetllerau  parlem.  dé  Mots,  corné* 
dien  en  Russie  ,  secrétaire  du  comte  Ivan  Schou-> 
viiii  lf  et  en  même  lenips  d«  i'acad.  de  Moscou  , 
enfin  gouvern.  des  pages  de  l'impérat.  Elisabelii, 
De  retour  en  France,  il  s'occupa  beaucoup  de  rrano- 
maçonnorie.  Noos  citeront  de  lui  :  VEtoite  flam^ 
hoyante  ,  ou  lu  Société  des/htncs-maçons  y  consi- 
dérée sous  tous  ics  rapports,  1766,2  vol,  in-8;  l'S' 
cossais  de  St  Ândré  d'Ecosse ,  contenant  té  «féPi> 
loppement  total  de  l'art  rojal  dm  la/rano-maçoitm 
nerie,  1780,  in-is.  On  le  croit  tuteur  du  romtn 
si  obscène  de  Tfierhse  philosopfic, 

Sémiraœia  des 

Cbinois  ,  fut  appelée  d'abord  On-chè  y  du  nom  de 
soM  père ,  gouvcm.  de  la  ville  de  King«tcbeou 
dantle  Hou-lioang.  Après  la  m»  do  Ta|w|gDung  qui 
l'avait  admise  ,  sous  h-  nom  d*OM-mei ,  parmi  ses 
femmes  du  second  ordre  ,  elle  sut  enflammer  Kao- 
isoung,  fils  cl  succets.  de  ce  prince,  et  lui  ayant 
persuadé  qu'elle  n'avait  jattuis  été  la  femme  dcson 
père,  elle  se  6t  élever,  du  eonsentem.de  l'imper., 
d  hi  dignité  de  reioe.  Bientôt  elle  présida  les  asiem- 
hlées  des  ministres,  et  l'un  de  Set  preni.  actes  fut 
de  cbtiser  tt  bienfaitrice  du  lit  de  l'cmp.  et  de  la 
faire  indîgaem.  mutiler.  Klle  substitua  ensuite  un 
de'seï  fils  i  l'héritier  U-^iiime  do  trône  et  fit  périr 
tout  les  parti'iaiis  de  ce  dern.  dans  t'exil  011  les  sup- 
plices. Une  fuis  mallrcsie  du  gouvernem.,  elle  t'oc- 
cupa de  faire  fleurir  Ict  lettrée  et  lot  arts ,  Tagri. 
culture  et  le  commerce  «  mait  aani  pouvoir  ajMÏter 
tes  remords  ni  se  paner  de  cruautés  ;  tes  frères  eifx- 
iiiênies  ne  trouvèrent  pciiiii  grâce  ilevaul  celle  furie, 
et  elle  lit  àuccesstveui.déj^r.ijer  et  Latiuir  delacuur 
tet  propres  fils  ,  dont  h  ;  ulens  et  les  vertus  lui 
porlaieni ombrage.  Après  U  m.  deKao>ttoung(683;, 
elle  fit  dépoter  Tehoung-tsonng ,  déclaré  prince 

lie'rilier,  et  li' fcîégua  da:is  une  prt)vincc  frontière. 
Ce  ae  lut  pas  tout  :  les  priuces  de  la  dyuailkc  des 
Tsonng  trouvèrent  la  m.  en  combattant ,  ou  le  la 
donoèreot  pour  éviter  les  tupplices,  cl  livrèrent 
tinst  1*empiro  aux  fureurs  de  leur  rivale.  Cepen- 
daul  celle  -  ci  te  vit  fjrce'c  de  rappeler  son  fils 
TcItuuug-isouDg  pour  ue  pas  compromettre  sa 
propre  sûreté,  et  de  lui  rendre  le  titre  de  prince 
iiérédiU  BientÂtelle  le  vitrctal'rid.instou$  set  droits 
par  une  conspiration  qui  la  pi  éMpiia  elle-même  du 
tiôiie  ,  cl  à  laquelle  elle  ne  survécut  que  peu  de 

mois.  £Ue  m.  à  l'ègo  de  Sa  tôt.  Vojr.  pour  piua  d« 
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^ita*  U  n*  d'Où  -  chi  ,  aini  lal  Jf/M,  mr  /m 

Chinois  par  Amiol ,  t.  5  ,  p.  a55  □ 

TSEU-SSE  ,  dont  le  vëriublo  nom  ëUit  Fouan- 
JUan  y  était  le  pelit-fils  et  fut  l'oa  des  principaui 
disciple*  d«  Coofneiat.^  Il  avait  37  ân«,  lorsqu'il 
perdu  ion  alettl  :  te  jugeant  pas  asaes  instruit , 
il  se  fit  le  disciple  àe  TIuDg-Ueu,  qui  s'ëlalt  Tonnë  , 
comme  loi,  par  les  leçons  de  l'illastre  philosophe. 
Plin  tard  ,  il  «Ua  i'tfiablir  ènê  vm  clwa  mière  pou  r 
y  cultiver  en  peîx  J*  «Meiee.  Son  prem.  titre  de 
gloire  est  l*oiiv.  îilUt.  s  Twoung-joung' ,  ou  Vlth- 
vanahle  milieu,  dan»  lequel  il  traite  ,  en  33  ch., 
du  milieu,  sorte  d'ëUl  moral  qu'il  considère  comme 
l'état  moyen  auquel  doivent  tendre  tontes  les  ac- 
tions humaines ,  auquel  4^veat  *e  rédaire  toatetf 
les  passions,  et  qui  tant  eit  compatible  avec  les  in- 
spiralioDs  du  ciel,  les  vues  êe  \s  nature  ,  la  voix 
delà  raison  et  la  pratique  de  la  vertu.  M.  Abel-R«- 
musat  en  a  donné ,  dans  le  t.  10  des  Woticet  ec  Ex- 
traits du  âtaïutieriU^  «ne  <dit.  eiitique ,  renfer- 
mant ,  outre  le  teste  chinoia ,  la  versioD  qui  es  a 
été  faite  en  mandchou  et  une  double  traduct.  eatiè- 
rement  nouvelle,  en  franç.  et  en  latin.  TseU'S&is  m. 
à  l'âge  de  6a  ans  vers  ^53  av.  J.-C. 

TÛAIRE  (Fiuvçoia),  peintre ,  oé  à  Ais  eo  Pro- 
vence en  1794  ,  montra  oct  dispositions  anasi  heu- 
reuses que  précoces  pour  !<  s  .irts  ,  cl  vint  (étudier  à 
Parts  dana  l'atelier  de  PruiiLoo.  Une  ardeur  exces- 
sive pour  le  travail  le  conduisit  au  tombeau  eo 
x8a3 ,  au  moment  où  sea  taleos  commençaient  i  se 
développer  et  sa  répiitation  i  eroltre  avec  sa  for- 
Vine.  Il  avait  peint  avec  succès ,  pour  l'iiiip^ratrice 
Joséphine  ,  Vénus  et  les  Amours  ,  et ,  pour  le  châ- 
teau de  Fontainebleau,  Psyché  tn  prison,  con- 
damné* à  téparer  des  grains  de  blé  et  secouru*  par 

TDBA.LCATN  ouTUnAL-CAIN,  fils  deLamed., 
né  vers  l'an  agjS  av.  J  .-C,  passe  pour  avoir  javculé 
l'srt  de  travailler  les  métaux.  »  Il  se  servit  du  mar> 
teaa  «  ditTEcritare ,  et  fahriqua  toutes  sortes  d'ob- 
jets eo  fer  et  en  aîratn  (  Genèse,  ch.  ly,  as).  »  On 
ne  peut  s'empêcher  de  remarquer  la  ressfmLhucc 
<|ui  existe  entre  TuLalcaio  et  Vulciiu  ,  sous  le 
double  rapport  du  nom  et  des  functions. 

TUBERO  (QmNTus  àLi,tvs  Vmsvs),  pctii-iïls  de 
IPtal -Emile  et  neveu  du  dern<  Scipion  l'Africain  , 
brigua  la  prctar^rt  ne  l'oLlint  pas.  11  dut  cette  dis- 
grâce à  sua  extrême  pauvreté  ;  mais  il  s'en  consola 
«a  donnant  des  coniullalioD]  qui  eurent  une  grande 
ioAuence  sur  les  décisions  des  juges.  —  Tufisau 
(Quintu*  £lius) ,  juriseoosolte ,  de  la  watm«  fa- 
mille ,  accusa  Ligarius,  et  perdit  sa  cause,  comnie 
on  sait,  par  l'éloquence  de  Cicéron.  Il  regarda  ce 
jugement  comme  une  murlificalion  d'autant  plus 
grande  que  Ligarius  était  vraiment  coupable  et 
presque  condamné.  Il  se  relira  du  barreau  et  se 
Itvri  lux  travaux  du  cabinet.  On  trouve  dans  Ic> 
Insiitules  quelques  extraits  de  ses  ouv.  ;  mais  des 
expressions  anoeunes  et  ÎDUsUtfei  OU  readeot  la 
lecture  fatigante. 

TUBEROH  (LoU(s)  ,  abbé  d'une  maison  reli- 
gieuse eu  Dalmatie  dans  le  16*  S. ,  a  laissé  :  Ltuio- 
vici  Tuberonis  ,  Diilmalef  abbatis  ,  eommentarior. 
de  rébus  sno  Umjn.rf  ,  nimirUm  ah  cmno  ChrisU 
1490  usquh  ad  annum  iSaa,  in  Pannomâ  ei  fimù- 
nUs  regionibus  gestis  ,  bbri  X/,  pttb.  à  Francfort 
en  i6o3  ,  et  ensuite  à  Vienne  en  1746,  dans  les 
Scripiorcs  renim  hungaricarum ,  tom.  2,  p.  107  à 
3o8.0o  n'est  pas  sûr  que  ce  ne  soit  une  fabrication. 

TU6I  (JeAM-BaptISTB)  ,  dit  le  Bomain  ,  né  à 
Rome  Tcrs  fat  membre  de  l'aead.  de  peint, 
«t  de  scuh)t.  de  Paris  ,  et  m.  dana  celle  dem.  ville 
en  1700.  On  admire  ta  copie  du  LaocùOH,  et  parmi 
aes  compositions  originales  ,  la  Fontaine  de  Flcrc , 
les  ligures  de  l'Jmour,  de  Galathée  ,  du  Poème 
lyrique  ,  qu'on  trouve  également  â  Versailles.  Il  a 
sculpté  .  d'après  les  dessins  deLebruD  ,  le  mausolée 
de  Turenne  ,  eacepté  les  figures  de  la  Sagesse  et  de 
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voyait  i  St  -  Denis ,  a  été  transporté  en  1800  daat' 

l'cclisc  des  Invalides. 


ILCCARO  (AaçiUlfea),  fameils  acrobate  ,  né  i 
Aquila  ,  dane  lea  Abraases,  vers  i535  .  eut  l'hon- 
neur de  «aufer  devant  la  cnur  de  France,  à  Héaiè- 
res  ,  en  iSyo,  lors  du  manage  de  l'archiducbeaso 
Isabelle  avec  Charles  IX.  Ce  jeune  prine»  ae  Pati 
tacha  avec  le  titre  de  saltarin  du  roi,  «t  oe  tarda 
f^.s  a  le  compter  parmi  ses  plus  grands  admirai. urs. 
On  «  deTuccaro  trois  Dialogues  de  rexfn  :ce  dm 
sauter  et  voltiger  en  l'air,  auec  les  figures  qui  ser~ 
vent  à  la  parfaite  démonstration  et  intelligence  du- 
du  art  Paris,  l^,  ia^iToui»,  1616  ,  in-A.  On 
Ignore  la  date  d«  la  m.  delNieeero  t  elle  eut  proba- 
blement heu  peu  après  la  publication  d'un  petit 
poème  qui  a  pour  litre  ;  U  Presa  ei  il  giudÏMio  d'a- 
more  .  in  rima  ,  Par  u  ,  i6oa,  in-13. 

TUCKER  (Abrahàji),  Jiiiératour anglais,  né  à 
lx>nà.  en  1705,  se  marU  en  1736,  perdit  sa  femme 
*■  «imprimer,  sous  te  titre  de  reinturc 


il  est  surtout  conoa  par  son  grand  ouvrage  intitulé 
the  Light  ^nature  pursued ,  7  vol.  io-S ,  don  t  1.  , 
3  premiers  furent  publiés  ,  en  1768,  sous  le  nom 
suppose'  d'Edouard  bearch  ,  et  les  ^  autret  mn  p» 
rureot  qu'après  la  mort  de  l'aut. ,  arrivée  en  I774 
TUCKER  (JosiAs) ,  écrivain  politique  anglais  I 
Dé  dans  un  village  da  pays  de  Galles  en  1711,  mort 
en  1799,  embrjissa  Pdial  ecclAiasiique,  et  occupe 
des  jaugs  divers  dans  plusieurs  églises  de  BrîatM. 
Sun  exactitude  â  remplir  ses  devoirs  religieitt  M 
l'empêcha  pas  de  se  livrer  à  des  études  que  des  e*-  • 
pritsauatàrcsoa  envieux  voulaient  regarder  comme 
incompaliblcsaveen  profession.  II  publia  plusieurs 
tiaîiés  sur  la  science  du  commerce,  écrivit  en  fa- 
veur des  deux  biUs  proposés  ,  en  1761  et  en  1753, 
à  l'effet  de  naturaliser  en  Aaglet.  les  prolest.étraogera 
cl  les  Juifs,  et  mit  au  jour,  en  1774,  4  dise,  {four 
Tracts),  sur  des  sujeU  politiques  et  commerciaux. 
En  1781  il  publia  un  Traite  concernant  le  gourer» 
nemenl  civil ,  où  il  combat  les  principes  de 
et  de  ses  partisans,  touchant  l'origiae,  Péteedne  et 
la  fin  des  institutions  civiles.  On  cite  encore  de  lui 
plusieurs  écrits ,  on ,  entre  autres ,  où  il  so  déclara 
pour  la  Illjcrle' entière  du  com m -  rco.  , 

TUCKEY  (  James-Kirgston  )  ,  oavinteur 
glais  ,  né  en  1776  à  Grcenbill,  en  Irlaode,  a'em-  - 
batqoa  dès  l'âge  de  i5  ans,  fit  plusieurs  voyagea, 
fut  nommé  en  180a  prem.  lieutenant  du  Calcutta^  • 
qui  devait  aller  former  une  nouvelle  colonie  dans  • 
le  ISew-Soutli-Wale» ,  et  reconnut  avec  beaaeoap 
d'exactitude  le  Port-Philip^  aijisi  que  la  cdlevoi!*  • 
sine  sur  le  détroit  de  Basa»  Après  avoir 
captivité  de  g  ans  «1  France,  il  reçut  la 
on  rallor  explorer  le  Zaïre 


Cou 


et  d 


c  s  a:îsur<9r  si , 


sti I; r  une 
tuuaion  , 
qui  arrose  le 
.  comme  le  prcteadoBt 
quelques  géographes,  ce  fleuve  uVst  qae  la  coali- 
ouation  du^iger,  dont  l'embouchure  est  encore  ta 
sujet  de  tant  d'hypothèses.  Lorsqu'il  eut  remonté 
jusqu  a  280  milles  dans  l'intérieur  des  Urres,  il  fut 
obligé  de  revenir  sursc»  pas,  etsuccomba  lui*aaême 
aux  fatigues  qui  avaient  emporte  la  plupart 
de  ses  compagnons.Oa  a  de  lui  ï  Helat,  d'un  voyage 
fait  pour  établir       eohtde  au  Port-  Phihp  dans 
le  Jtlroit  de  Tîùiw,  etc,,  Lond. ,  l8o5,  in-8;  Géo- 
graphie  et  Statistique  maritime,  ibid.,  l8l5,4  t. 
in-8  ;  Relation  d'une  expédition  entreprise  en  1816 
pour  explorer  le  fimv*  Zairt^  «c.,  ibid. ,  1818  . 
in-4  ,  carte  et  fig.;  trad.  en  français ,  Paris ,  1818  , 
a  vol.  io-8  et  allas. 
TUDELA  (Bf.njamin  de).  V.  Benjamir. 
TUDESCHI  (Nicolas).  V.  Tkdeschi. 
TUDOR(OwBi»-M£aEBiTH)ne  mérite  une  placé 
dans  la  Biographie  que  parce  qu'il  est  la  souche  de 
la  maison  de  Tudor  ,  qui  a  donné  plusieurs  rois  à 
l'Angleterre.  Il  épousa  secrètement  Catherine  ,  fille 
WsSwi!!!         *5  £/twe ,  e|  veuvç  de  Uauti  V, . 
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nià'àai^UUtÊti  D»M  le»  longnM  querellei  de  la 
TMeMineb*  et  de  It  rose  rouge  ,  il  enihraua  le  parti 

h  rti^ison  i1(  T  (ncasire  ,  fut  fai<  prisonnier  à  la 
liauille  de  Mortimer's  Cntt  ^  et  décapité 

iW-le-chanp  par  ordf»  da  due  d'York ,  qui  prit  la 
mam  d'Edouard  IV cb montant  sur  le  trôae.  —  £il- 
H«ad  TuDOft  t  un  de*  fils  d'Ovren  ,  fat  le  père  du 
IM  d'Angleterre  Henri  VH. 

TUET  (Jeam-Cha&i.u-Fbasçois),  chanoine  de 
Sens ,  i  GUm  en  174X1  m*  en  1797  à  Sen»,  avait 
ité  prof,  au  colI<fge  de  celte  dcru.  ville  de  1764  à 
178a.  Noua  citerona  cle  lui  :  Elem.de  poésie  lut.. 
Sens  ,  1778  ,  1783  ,  1787.  in- 12  ;  le  Guide  des  hu- 
tnanistes ,  ou  Principes  de  goiit  développé* par  des 
remarques  sur  Us  plus  beau»  vers  th  VU^Oa  «f  au- 
tres bons  poètes  latins  et  français  ,  ibid. ,  Tarbe' , 
1780,  tn-ia,  re'inap.  à  Paria.  l'iu«.  MSi.  de  lui  loal 
conservés  dan«  la  bibliolhèinie  de  M.  T.  Tarbtf ,  de 
Seos.  —  TvEX  (EapriIrCUude),  frère  putntf  et  coo- 
sanguin  du  préedd«Bl«  ttd  Ters  1745,  fut  prêtre  du 
diocèse  de  Nojon  ,  puis  premier  vicaire  de  Siiint- 
Médard  à  Paris  .  où  il  mourut  vers  1787.  Kou»  ci- 
terons de  lui  :  Manuel  propre  à  MM.  les  curés,  vi' 
Mires  et  ecclésiastiques  chargés  de  la  parti»  des 
mtariages ,  1785 ,  io-8.  S*  ddilton  ,  augmentée  des 
Empéchemens  dirimnns  ,  1786,  in-8. 

TUFO  (Jean-Bai'  i  i-itk  del),  historien  ,  de  l'or- 
dre des  thëatins  ,  né  vers  i54^  à  Averse ,  m.  a  Na- 
ples  en  1622  ,  apris  avoir  été  16  éréqu*  d*A^ 
ecrra ,  «  laissé  une  hist.  dei  thdaliat ,  deptti*  leur 
fbodatioti  jusqu'en  1609,  sous  ce  lit.  :  Istoria  délia 
reliffione  de'  padri  clerici  regolari^  Aome  ,  1609, 
l6i6\  2  vol.  in-fol. 

TOLL  (JciRo)  «  ai^caltenr  né  d«ni  1*  comté 
HTtA  vert  1680,  mort  en  1740,  iriaita  tdiitfls  !«• 

contrées  de  l'Europe  pour  en  observer  le  sol ,  la 
culture  et  les  difierentes  productions  ,  et ,  de  retour 
dans  sa  patrie  ,  y  fit  l'essai  de  diveraea  méthodes  , 
qui  ne  ftttMt  paa  toujoara  beurouaca ,  nai»  oui  at- 
IcttaioBt  ton.  «cle  infatigable.  Il  publia  en  1731  ton 
Spécimen ,  et  en  lySB  son  T'sscn  sur  t'ccunomic  do- 
mestiaue,  quia  été  traduite»  Irauç.  par  Duh-imcl. 

TULLIA ,  l'aînée  et  la  plus  perverse  des  filles 
de  Servius  Tulliiu,  éponsa  Aruna,  l'aSné  et  en 
même  temps  le  plat  Tertaeoz  det  fila  de  Tarquin- 
l'Af.r  l?n.  tandis  que  sa  soeur,  femme  Irca-verineuse, 
fut  mariée  à  ce  Tarquin  ^  surnommé  jusiemeut  le 
Superbe  par  Tbistoire.  Ces  deux  unions  mal  assor- 
tict  forent  ronapaet  pi»  le  erine  :  Tnllia  et 
^tBH>l»S«perbe  te  lièrent  d*abofd  par  un  commeree 
adultère,  et  firent  ensuite  périr,  l'un  son  frère, 
Tautre  sa  sceur,  pour  ne  plus  trouver  d'ohatacles  i 
nn  mariage  qui  devait  être  le  premier  triomplM  de 
leur  atroce  ambition.  XuUta  excita  bienldt  ton  bou- 
Teen  mari ,  par  les  plutTÎolena  dieeonn,  krenTer- 
•er  du  trône  Serviu.  TuUlus,  cl  eut  ensuite  la  bar- 
barie de  faire  passer  sou  char  sur  le  corps  sanglant 
de  son  père.  Le«  Romains  donnèrent  le  nom  de 
Stélérmte  k  la  rue  qui  vit  cette  lâche  action  d'ane 
fille  dénainrie.  TuiUn  fut  cliaMde  de  Rome  peu  de 
temps  aprèa  aTac  ton  4fwa,  (y.TAa9ti»-LB-SD> 

TULLIA,  fille  daGicéron.naqnitàRomoran  677 
de  la  fondation  de  cette  ville  (77  ane  avant  J.>G.). 
Epouse  en  troitîèmes  noeea  de  P.  Cornélius  Dola- 

bella  ,  des  chagrins  domestiques  l'uMigèrent  de  di- 
vorcer avec  ce  fougueux  patricien.  Elle  est  célôhre 
par  les  grâces  de  son  esprit  et  la  réunion  des  quali- 
té les  plus  aimables  f  oaaia  aartont  par  la  tendre 
amitié  que  lui  porta  son  pire.  Ce  grand  bomme  , 
dont  t  iui  <1i  beaux  ouvrages  attestent  la  haute  rai- 
son ,  le  bissa  égarer  par  la  douleur  paternelle ,  au 

Ïoint  de  vouloir  diviniser  sa  fille  lorsqu'il  Ventper- 
ae.  La  part  qu'il  fut  obligé  de  prendreanx  grands 
intérêts  politiques  qui  s'agitèrent  ilort  l'ampêclia 
seule  d'exc'culer  ce  bizarre  projet  :  du  moins  vou- 
lut-tl  éterniser  sa  douleur  par  un  traité  5ur  la  Con- 
solation f  mais  cet  ouvrage  Mt  au  nomlwe  de  ceux 
du  inêiBt  autour  qu«  l««  siidc»  atodcniM  regret- 


tent  de  ne  point  connaître'.  On  fMUe  Iftie  TalIiÙ* 
mourut  au  commencement  de  708  ^  en  mettant  ait 
monde  un  fils. 

TULLIN  (Chrêtieii  BRAUNMAK)  ,  poète  d«' 
noia ,  né  en  1728  è  Chrialianlaf  en  Norwége,  mer^ 
en  1765,  a  l3i?sf<  des  ouvrages  qui,  quoique  peu 
nombreux  ,  ont  lait  époque  dans  la  poésie  danoiae. 
Il  se  soumit  è  des  règles  sévères  ,  ignorrcs;  on  mc- 
conouea  avant  loi  :  aussi  on  le  considère  comme  Ju 
premier  poète  classique  de  sa  nstioo.  Ses 
ont  été  publiées  par  veuve  ,  Copenhague,  1770^ 
3  vol.  in-8 ,  dont  les  deu;».  cieruiers  conUennent  ses 
Pensées  ,  en  prose. 

ÏULLU6  U06T1L1US,  â*  rot  des  Romaina,  fut 
élu  par  le  peuple ,  après  la  mort  de  Vnsea  Pomps* 
lius  ,  Tan  de  Rome  83.  Son  élection  fut  ratifiée  par 
le  se'nat.  IL  e£t  représcuté  par  les  historiens  comme 
non  moins  guerrier  que  Romulus.  Son  expéditioi» 
contre  les  Albains  mt  devenue  célèbre  par  le  eons» 
bat  des  Hoiaees  et  des  Guriaees,-fei  donna  i  Rom* 

la  victoire  et  l*flmpirf>.  l!  eiistait  encore  ,  mcmp  dt* 
temps  d'Auguste  ,  dei  monumens  locontestabies  de 
ce  combat,  qui  prouvent  du  moins  l'authenticité 
du  règne  de  Tuilua  Hostilius  t  or,  c'est  là  un  avau* 
lage  qui  manque  absolument  aux  règnes  de  Rernu* 

et  fie  Numa.Ondoit  rrm.irriui  r  rjijc  ]<■  prnrèsdtt 
jeune  Horace,  soiu  Tullus  lloauliui ,  donna  lien 
au  prcm.  exemple  de  l  -'i  jx  1  an  peuple  d'une  aen«* 
teuce  roj.,  dnutdoni  ks-UibunsMaaMsabiau  abo* 
ser  dans  la  siùte  contre  I«  eensuls  et  le  eénat.'  Lu 
soumission  des  Âlbains  fnt  suivie  de  Tatt.ique  dea 
F  i  douâtes  et  des  Véiens  ,  qui  donna  lit  u  au  snp^ 
piice  de  Hétius  Sufi'étius  (v.ce  nom).  A!Le  fut  SU' 
suite  nsée,  et  ses  babitaaa  tcaaspori«^8  k  Borne ^ 
dont  ils  doublèrent  Is  population ,  et  où  quelques 
'Vriix  furi-nt  niimi?  dans  le  sénat  et  dans  l'or^ 
dre  équestre.  La  guerre  lut  déclarée  alors  aux  Sa» 
bina  ,  dont  la  défaite  accrut  beaucoup  la  prépondé* 
rsace  des  Romains  ;  mai^  ceuiK^  ifivaut  'aflUgéa 
bieatdt.d*UB  eontagien  emelle ,  dont  Tnllus  Hoeti-* 
lius  fut  atteint  lui-même,  et  dès-lors  ce  prince, 
naguère  si  actif  et  si  belliqueux  ,  ne  lit  que  languie 
dans  une  sorte  de  dégradation  morale,  au  miJictt 
des  plus  minutieuses  pratiques  de  la  auperstttioBa 
U  mourut  l'an  It4  de  Rome,  uns  qne  l'on  sit  p« 
savoir  préciaément  de  rjtii  l!»'  ni ;i n i/-' l' e .  Selon  TitQ- 
Live  ,  il  aurait  été  irapp«  do  U  loudro  ;  d'aprù*  1a 
chronologie  la  plus  orotuuMmml  «doptéè, 
fèRne  fot  de  3a  ans. 

TOLP  (IficotAs) ,  médeeitt  et  magistrat  d'Ams- 
terdam ,  né  djnî  cctlc  ville  en  i ,  ni.  tn  iti^i^  , 
remplit  pendant  plus  de  ans  les  looctioos  do 
conseiller-échevin  ,  et  fut  élu  quatre  fois  bourgs 
mcslre.  Il  fonda  à  Amsterdam  le  collège  de  médec., 
et  y  donna  pendent  long-temps  des  leçons  d'anato- 
mie.  On  a  de  lui  des  (ff  t\  ntiones  médical,  in-ia, 
lig.  ,  dont  il  parut  cinq  édit.  de  1641  à  1716.  Son 
oraison  funèbre  a  clé  faite  par  L.  Wolaogea. 

XUIiELD  (Eaiç),  féogr.  et  bisU  suédois,  moit 
vers  la  fin  du  i8*  S.,  est  eut.  dHme  JTMoIre  d'Esté 

gelbrecht  Engelbrechtson,  et  d'une  Géo^rt^kiê  dt 
la  Suhd» ,  devenue  classique  dans  le  pajs» 

TUBSTALL  (James)  ,  critiqoe  anglais ,  né  veiu 
1710, mort  en  1772  dans  l'indigsuce,  et  rongé  de 
soucis  domestiques ,  joignsitau  savoir  et  au  talent 
beaucoup  de  douceur  et  de  modcslie.  !Nous  citerons 
de  lui  :  Epistola  ad  virum  erudUum  Conyers  Mid- 
dleton  ,  yHm  M.  T.  Ciceronis  scriptorem  ,  Cam- 
bridge, 1741  •  Wf^l  ObservaUoHS  sur  le  Recueil 
des  épÙrtM  entrm  Geinn  et  Brutus  ,  1744  >  Jttstijim 
cationdu  droit  qi£a  Fétat  de  prohiber  les  inarnit^eg, 
clnndestins  ,  sous  peine  de  nullité  absolue  ,  etc*  ^ 
1755  ,  in-8.  —  V.  T0.NSTALI-. 

TUf  AC-AYMABU  ou  TUPA-MABU  (Jossra- 
CAsmiB-BtMnracK),  cacique  péruvien,  né  en  174^ 
dans  le  district  de  Tiolai  ,  qui  fait  partie  de  la  vice- 
royautéde  Lima,  desccodaitdcla  lamille  desincas. 
Elevé  dans  In  rfltgioii  catlioli^.,  On'en  nourrissait 
I  pas  moiuB  f  depuis  son  eafaoe«|  une  haine  iinpl«F« 
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•ÉUaioalM  Iw  tjtmi  lin  fÊj»  «l  I»  bMfrtmm 
èu  M*  «ftMS.  n  fnfti*  4 W  tMitiM  «(«i  4ilat« 

^jns  !a  ville  d'Areqiiipa  iimir  se  ijïjir  tîc  ilon  An- 
tiiriLo  Amaxni,  cerrégidor  Tintai .  ci  lo  hWn 
pendru  (t^w»).  Il  oiatmerm  ebsuîta  i3oo  liommoi 
«p'avait  mw&fiê  OTaÉr»  lai  h  c«vrM4«r  de  Cucco, 
prH  !•  fit.  4*iM«,  tièeM  l'WMidnd  dt  •••  meélrM, 

et  sf  vil  tiientôt  à  la  tête  aS.OOO  huinmt •  ai  mo» 
•t  diicif  lioét.  Mait  >|  »e  œù  alors  à  faire  une  {>iiprre 
4«fctrMr«  ,  et  exerça  laat  de  cruauté  dans  te  P«- 
BM  tfMt*  iMiMiioa  ë^aits  ni  d'eBsenia,  qn'ua 
gmA  wmmUÈw  4«valnv«la  te  joignirent  contre  lui 
aux  EipagQols.  Il  fut  pris  et  f  r^rlclc'  vcri  l<'  milieu 
^rra«d«  1981*  — TuPAC'AtMAku  (Dieg»)  ,  »\>rc» 
#||M  «acM  fMdui  ^«liiae  temps  .  se  déclara  le 
tamwm,  ât  to  tuamm»  4»  son  fr^re  Joseph  (178^»). 
flbamra  è»  floa  m^«t  Cuiari ,  il  commit  d'horri- 
ble» (It-'vasiBlion*,  et  vint  M  ((lu  r  la  ville  de  la  V»z, 
am  fut  réduite  à  la  plus  .itiietxe  estrf'inité  ,  mai» 
«MrtflM  vH^itont  oMi^'î  ^e  terrer  le  sii^e.  Le 
g«uv«ni«in.  wpagaol ,  résolu  d  avoir  rcrours  à  la 
doueenr  poor  désarmer  \n  Imlions  ,  puLlia  uae 
amnivlic,  Dh'çii  ^i-  rendit  avrn  son  neveU  au  eamp 
d«  aaa  «ooemis  à  ia  ftn  d«  1781,  «t  r  fat  iMén  ac- 
«wWL  II  est  prdtiMa  ia«t«foia«(iiM  flolt  «m  jours 
dan?  (fs  ffrt. 

i  UPi-'O  (Fbamçois)  ,  iuriscottsake  aapolilain  , 
vtf  vers  fHf^i,  m.  prol>ahlem.  vrrs  la  Su  da  l5*  S., 
fnt  Vtmi  et  I*a8»oeié  de  i^îxte  Rieaawyr  %  fut  Tiel 
Naples,  en  1/171  .  le  preM.  dtaUtoMm«m 
typograpliiqQLV  II  alors  un  gr.  nomb.  d'oav. 

isiédits  ,  qui  malt)ear(>iis0ment  ne  smit  fçain  (|ne 
éea  comment,  sur  la  Gode,  des  ffhféS  «urle  droit 
«outmmitrs  aitOM  ««a  taHliles  t  rit  ans  <{nt  compn- 
gil«M  la  fti*<i*4«tNrttet*nis  juriaptidcttce.  Aprè-; 
h  départ  de  Riestin-'tr  ,  il  resta  senl  à  la 

tdie  de  rimprim.  On  a  de  lui  :  Favole  di  Esopo  ^ 
Hliflci,  §485;  A«f«nfa  ,  xfy^i,  in-folio;  Veaise , 
i4t*t  149^ •  ^"^t  Aid.,  T9a3,  fa-8  (c'est  une  tra- 
èSmm  9k  Wa«»*i«»  )^r«t«  iffct.  ée  ^  apulo^^  , 
précédés  lïc  la  vie  d'kio/ie  eu  latin  et  en  ilaiien. 

TURA  (CÔME)  ,  appelé  anssi  Cosmi-  par  Vasari» 
peint.,  né  k  Ferr«re  en  f4o6,  m.  en  i4^<  a  laissé 
phn.  ItbtMMx  aétïBtrblm  t  pariBi  tetaaeia  noiB  ci- 
tfetoni  î  la  Ctèeh»  ^*  Foa  v<At  d»n  fa  •■«rUffle 

la  cai  tir'drale  ;  les  /éctes  de  tu  -vîe  de  St  Erisinrhe  , 
ésiij  le  canvimt  âr>  St-GuiUaume,  et  ia  Virrge  en- 
taiirt^c  (t  sni'i!;  ,  <]Tiï  décore  Véelistt de  5t' Jean. 

TU  R  A  MIM  (AUXAIOM) ,  |nilM:.,  ïd  &  Sienne 
vers  i558  ,  ^irbfékMr  Te  tft«{t  dana  n  vlffa  natale  ,  à 

Maplcs  cl  à  Ferr^rr  ,  i  f  remplît  pcnflanl  friicifjde 
temps 'I  Florence  1rs  fnnctiuns  d'uditore  delta  rota 
fSortntina.  Son  pins  grand  travail  est  nn  comment. 
VOLT  nn  lirre  du  Di  peste  {de  Zegibus).  8c»  out.  de 
jnrisprtld.  ont  été  rétmp.  à  Sienne  ,  176!)  ,  în-fol.  , 
et  i  Lcipsig  ,  r772,  in-f<.>l.  Sus  essais  litt.  n'ont  pas 
4sacor«  été  rassemblés.  Wous  citerons  sculeni.  :  St- 
Ifn0 ^  ^\t^m  bosthetretia ,  l^aples  ,  iSgg,  iu-8. 
V,  ,  p  nir  pins  de  détaris,  Borsicri,  Discorsi  suilu 
tvau  c  gfi  scrittidi  Alrssandro  Tnramirti ,  Milan  , 
t8i«  ,  in-8 

TURBILLÏ  (Loris-FnAsc.-HEWRi  de  MîiNON, 
AkV4nt>  àé)-^  agiltafall.  et  mîHt.,  ad  en  1717,  d'une 
famille  distinguée  d'Anjou ,  entreprit  de  grandes 
améliorations  dans  ses  terres,  qui  étaient  considc- 
yables ,  et  ima^na  de  distrii  urr  «iirs  prÏK  pour  le 
|ftlia  IrMa  1>lë  et  le  pins  beau  seigle  rdcoltéi  dans 
âott  eaaWn.Cfaallc  prem.  enconragem.  de  «e  genre 
donné  en  France.  On  lui  doit  en  ouffL-  l'iclîlc  tic 
l'établiisem.  des  socii'tJs  d'agriculture  et  k-s  prem. 
tentiltives  faiii  s  en  France  ponr  détruire  la  men- 
ittcitd.  Malbcuraaaement  son  inia^aailon  trop  vive 
le  |«ta  drai  dat  «ntraprttns  difficiles  qui ,  jointes 
nux  procès  et  aux  ililapiilatîon  î  nf  il  fui  victime, 
le  rainèrent. Cepeada ni  ses  créanciers,  tout  en  sai 


tissant  tom 


lui  en  laissèrent  l'adaiisutrafion 


jusqu'à  sa  m.,  arrivée  en  1776.  La*  agrienit.  caniul- 
téreot  a  vas  frttU  ma  Mémoire  sur  les  defrickemenst 
1^ ,  iofi% ,  dmrt  1»  pron*  parUo  leaUneat  « 


HIaip.  M«S  k  Itt.  la  Frmtifme  des  êéfHehemfm  ; 
MMMi  4diibm  ,  f  tf  «ff  H  corrigée  ,  iTtio ,  in-iS  ; 
i8( I , in-8. 

TORCHI  (AtKKAMJ  Ey  ,  pciBt.,  né  à  Vérone  en 
,  m.  i  Rome  en  l6S«,  ta  forma  un  style  qol 
n'est  pas  dépa«r««  ëa  fifaattf ,  malt  dont  b  f^fea 
et  la  tafibtessa  sont  faaqnilîtda  itfnslaaalM.  X^MÉ 

s  11  i  il  ilans  U  Jistrjliulion  des  couleur»  qu'il  sr 
montra  i«ipéri«ur.  Il  avait  adopté  aa«  Uinle  d'un 
ronga  jloM  ifui  égaie  sa  tO<lt«  et  qui  est  un  d«e  si- 
gnes auxiiuels  on  le  reeoiiBs4l.  On  cite  de  l«i .  è 
Vérone ,  le  Supplice  des  XL  mmrtjrs,  dans  l'église 
de  Si-Etienne  ,  et  In  Mère  de  douttur ^  dans  celle 
(le  la  Miséricorde  ;  et  i  Rome  ,  la  FtiHe  en  Egypte 
dans  l'église  de  8l-Romua1d.  La  Hafée  du  Louvre 
posj.  il«  de  Ini  :  le  Déluge  ,  SmUMi  enàçrmi  livré 
.,uT  FfiiHtUns  p*ir  Datila  ,  ta  ffwa»**  «rfnftèr» 
iimiincif  di  iftint  Ji  fiis-C/in.tt  ,  if  f>iari'"^'f  mystitfue 
de  Si»  Catherine  d'Mtxandne ,  la  mot^  de  Marc 
AiH^hte, 

TUBCHÏ  (CBAnLEi^l  ,  évÉq.  Je  Parme  .  né  daoy 
cette  ville  en  17*4  •  '^"^  '  l'ordre 

des  capucins .  où  il  icftipHl  plus  (  i  m  <  .  s  ;Tipor- 
tantea.  Le  dac  de  Parme  Ferdinand  le  nomma  son 
prédicat,  et  lechirgea  de  Tédiication  de  ses  enfans. 
On  inip.  plu»,  ouv.  à,-  Tuicli?  de  son  rivant.  Il 
pirut  à  P.irnie  ,  après  sa  mort.  un«^  édit.  magnifîqV 
(te  .les  OKtwres  inédites,  3  vol.  in-r^l-  EUe^  ont 
été  réimp.  dcpnis  daaa  plu».  viHet  d'ItxHc.  pn  a  « 
en  aillre  ,  «ne  Hetnett  de  w»  «nanAemens  <  lettr^ 

pa^loialr  *  et  ImrYie'Tîe.i  eYi^'^fp» i  cn4*nl. 

TUHGKHfclM  (Jbah  ,  Won  de)  ,  publiciste  af- 
lemand  et  diplomate  ,  m.  à  sa  terre  d'Al'  rf ,  p' ■  » 
rFieinheim  (gnad'dndid  de  fiade^*  ie  «8  janvier 
tH7/| ,  était  n<  I  Straabnnra  il*air«  inc.  fjimitla  al- 
sjcienne  ,  et  v  avait  rempli ,  avant  'a  révolution  , 
les  prem.  fonclioni  mtuitcipalet.  Député  de  cette 
même  ville  ifiMiauMéa  COn»ti(««nle ,  il  y  plaida 
les  intérits  1oca«t  df  aea  caneitoya^t  ;  il  **  nlin 
sur  l'antre  Hre  dn  Bhm  an  tempt  de  la  teriWi*  » 
depuis  il  Tiil  «  niployc  eu  dîv.  occasions  comni'C  né- 
gociateur par  plus,  prince»  d'Allemagne.  Parmi' 
ouv.  dont  il  est  aut. ,  on  cite  avec  distinction  \  vi 
iristoiret  généaiogiéfuiss  des  m^oms  de  Bade  ^ 
de  Wesse. 

TURE^?ÎE  rTTi  iïni  nr.  La  TOUR  D'ATTTER- 
GNE  ,  vicomte  rie)  ,  l'émule  dn  graj^d  Conde  ,  siif 
leqNpl  il  l'emporte  ffomaie  tacticien  ,  naquit  ù  Sé- 
dan  le  i6  sept.  l6l[  ,  et  fut  nourri  dans  le  calvi- 
nisme, qu'il  abjura  plus  lard.  Il  était  le  2«  fils  de 
Henri  de  La  Tonr-d  Auvcrj^no  ,  duc  di'  Hduillon  ^ 
et  d'£lisal>fth  de  Nassau  ,  fille  de  Guillaume  1", 
priaea  d'Orange.  Son  goût  pour  la  profession  des 
armes  se  manîTesla  dès  l'enfance  par  une  admirât, 
exclusive  pour  l*hiiit.  des  grands  capitaines  dcTan- 
tiquitë.  Pour  uumircr  à  -ics  pnrcns  que  la  faiblesse 
desa  constitution  ne  l'empêciicrait  pa<  de  .«upporler 
aisément  Ict  fattguct  de  la  guerra ,  H  eut  la  fantai' 
jii;  de  passer  une  nuit  sur  les  rcmparis  di  SJdaa  : 
on  l'y  trouva  le  lendemain  endormi  sur  l'aU'ùl  d'ua 
canon.  Après  avoir  t;iil  un  rude  apprentissage  de 
S  annéea  dans  la  guerre  de  Hollande  soiaaaa  oncle» 
Maurice  de  Nastan  et  la  prince  Henri ,  il  etlt .  %  vm 
rnl  ir  en  Fr:ince,  le  ecmmandcni.  d'un  ri'<^i'n  v.t 
il  lutautorie.  IJèâ  ses  déLiits  eu  Loi  raine  ,  sous  lu 
maréchal  de  La  Force,  une  action  d'éclat  lui  valut 
le  brevet  de  marc'cbal-dc-camp.  Chacune  des  cam« 
pagne»  tuïe.  ajouta  à  la  réputation  du  jeune  guer- 
rier, qui  fut  fait  lient. -gen.  sprès  celle  de  Piémont 
en  i63q.  Les  cvènemens  qu'enlràîua  U  luuit  de 
Louis  aIII  préparèrent  au  vicomte  de  Turenne 
un  rôle  plut  important.  Dana  le  but  de  le  lier  plus 
étroitement  au  parti  de  la  eaur ,  dont  la  due  da 
lîuulMon  ,  son  frère,  se  séparait  décidcm.,  Ma?ann 
lui  lit  donner  le  bâton  de  maréchal.  Mais  le  caute- 
leux minist.  le  voulut  éloigner  tout  d'abord  de  l'I- 
talie; il  l'cflvov'a  recueillir  en  i\llema|;ne  Ici  dcbrit 
dal'armdedtfuiUaiDuttlingen.  Avaul  prumntem. 

f  Iwpiibâ  1m  troupes  dant  il  avait  la  «onvaBdantt 
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ïlleccoodaisit  à  la  rROContre  des  impériaux  de- 
Tant  Fribourfi.  Ij'arrivëe  du  prioce  de  Condë  à  la 
titc  d'un  renfvrt  le  ]plaçaMi5««oa(i  rang  daM  «cUH 
campagne  (t644)  <  ou  l'on  |wttt  èéjm  remarquer 


tORE 


ipagnc 

Vântage  du  sanjj-froid  de  i  imp.is^iriic  itiicrinc  sur 
la  brillaote  impéluositë  de  iou  c'aiulâ  «II-  j^loac.  Li; 
«omte  de  Meny  tint  tëtc  d'ahord  aux  deux  guer- 
licri  i  «t  Uiiaaai  1«  prena»  occupé  4e  %ii«h(.  siégea 
sur  h  B^a  «  il  ■'«tlMl»  à  raiertf  l«e  mwmwunmt 
.de  Turenne  en  FrancoBio,  oik  il  tenta  Tainem.  de 
l'accabler  «ous  le  poids  ié  tel  forces  conceatreis , 
BU  avant  de  Marieadal.  La  belle  retraite  du  mare» 
«bal  rédttûit  à  p«a  de  ckoi*  IVaMtvg*  4»  comi» 
de  Iterey,  qm  rexpie  9  noia  mftèê  i  la  fwarttrffe  de 
I>\  r  ^litij;iie.  Le*  rip'nli  de  Turcane ,  aprss  f]u'll 
«ut  opéré  »a  joactiou  ilans  la  liesse  aiec  le  ge'uural 
.iluedois  Wraof  el  «  Mlèrent  la  conclustou  du  traité 
4«  Weslphali*  ,  aprtt  lea  <|iae*mi«n«  hiié- 

«ienrM  fsrimit  nn  «eweau  i«p4  <l«  vielvnee.  Le 
"▼ive  passion  qu'il  noun  i'sii'  rrmr  la  durlirste  de 
LoBgueville  ,bien  plui  que  les  suUicitatio»»  du  duc 
Ac11onillon«td«iea  autres  proches, délereninèretit 
'TmMt  î  M  fvaiKHiear  «ratm  les  meattrce  «atré*- 
«BM  d«  IlueriB ,  ^ot  «veaïtdt  envoya  «n  «atmaii 
•cbel  à  l'arm'.'f  ilii  rnnvi'rlinl,  Cr-'ul-ci  le  retira  en 
Jlollande,  reparui  uu  ntuint'iit  »  la  cour  après  la 
<paix  de  Ruel,  el  oe  te  lia  que  pioa  étroitemeat  srec 
parts  de  la  fronde  lora  d*  l'arreaui.  de«  fviaet*. 
C<OB  Ml  Cait  é«  la  gloire  d«  maaieirt  qn*nm  Mimt 
com.'>^t<OOS  l'étendard  d'une  raction;  mxis  rnallieur 
i  PéU  t  dont  iegouvernemful  È&t  si  i»dk>ux  «ju'il  n'y 
I  plue  .^l'iionneur  4  Ivtoulenir.  Telle  se  Irovvait  la 
•ttuatton  de  Turetiat  alate  qu'A  cotre  ^mm  4'ai» 
fiance  de.^  Eepegools  contre  ht  réf^CMe  «t  M«t«ri«. 
©'■bord  vi  ifi'];n m  au  Calelet,  à  Tji  Capeîlo,  etc., 
él  fût  Tfnn  délivrer  iet  |>riBces  à  Vincennct  sens  la 
IhJil  ilff—f- —  de  ses  allt^.  Elle  l*e«iféclie  de  rie* 
f^itfj^renérm  d«  eoasidérabie  {  «é  hMin  ftntMM  4e 
ré>erf«t^'  pour  <de*  tritmiphet  lioiMWMea  r  41  fut 
liMta  *t  ti'^^*'*'  *  î''''     '  pat' l'affTit'e  rcvale  aux  «  i 
éta$  dM  étt^'       -l'rasliu  ,  et  y  g^gna  d'éde  eclain 
m  11  migél  lllifa  j--**"--  du  parti  où  il  s'hait  laisse' 
entraîner.  Hoinf«nt  bientôt «?«c4««ij»«iii  de  la 
France  .  il  se  raliia  tu  jeow  Loate  XlV,  ewips 
H  ne  lallail  rien  tnoinî  qu'un  tel  l.oniine  pour  f.oti- 
teoir  atoy»,<aotre  les  formidable*  altiiques  du  pnoce 
dwCoW**,,  ce  t/tlùt  qoi  plus  tard  devait  commae- 
êvrlr  crSY-e<H  hlo\i\c  l'Europe.  Li  «ctofc>«^ïli- 
Tcnne  rem  porta  près  de  Gien  sur  Goa'dtf  M  tM  de 
éeep\as  be.iux  fai««  d'armes;  il  mit  par  ]h  uo,-  s  - 
-•Midia  feife  ia  cowwnae  lur  ta  l£le  de  Louis  XlV  , 
«OMM*  1»  (fil  i*  TCili«--aiirc  dan«  l'eiitiMiisiasine 
^ae  lui  catis»  ce  succès  inespéré.  Il  Ufitdpa*  de 
■ehnse  que  l'artnée  des  princes  fât  ^icrewl»  WeWm 
au  fameux  combat  que  lui  liv-  i  Turennc  dm^  1 
lanbourg  St-Aolrthé  ;  l'waislance  q.ie  hs*  l'onsit^pis 
frôlèrent  ta  prît»»  de  iïandd  reltvda  de  tix  oiois 
î:i  riiM  e  de  son  piffli.  Dini  <•«  iaps  dp  temps,  l'b»- 
ibtle  oiari'clial  eut  mainlt'S  occasions  de  montrer 
dandriorité  de  sa  iaeli^.  sur  celle  de  s..n  pu.ule.Tu- 
Maaa  ,  «ui  i  déux  Mprilet  dilTér.  s'était  excusé  de 
«Mflvair  la  tu*in  d'«ttë  «idée  dv'Maaa^tt,  tons  pré 
texte  de  la  différence  dé  tvs  rr- .  -TM'es  religieuflps  , 
^nsa      l653  h  fille  du  dut  de  1. 1  Force,  Peu  de 
iffOfs  aï>rt'»  Cfttc  union  il  fut  envoyé  de  nouveau 
é^rre  les  iî*|>agDola,  dOOtCondé  était  reste  i'aaxt- 
liair.e.  Unccup  da  Itotttre,  fa  l*»de  du  sjégc  d'Ar- 
ras,  lermioa  rette  brlltaute  caitapagne  do  16S4  ,  où 
il  av  bt  débuté  par  la  pri»e  Hp  Rlictel  ,  de  Mouaon 
«tdk  tfta-MainebouM.  En  i656  il  répara,  par  sa 
belle  retniite  sUr  lo  Qttawoi ,  i'ébhcc  muré  par  le 
martf.  *al  de  La  F»rtd  -4  ValaneieWile*.  Tili>caae  , 
q*i  as  Btrefoi»  avait  fJris  un  vif  în!<<.  ôt  à  la  f  .nisc  <l<  x 


Stnart 


M -ae  troiitra  ,  pendaul  les  dtiux  canip;:)^ncs 
„     Jiit  la  situation  singulière  de  p.lrlager  ses 
«aécVs   snîUt.  avce  Graitiwett,  dont  lea  trtneaéttient 
allîérs    à  ceUes  delt^FrÉtMJ*. 'Uila  atttgahrtld  non 

ntblat    f  nuan'e,  c'est  qu'après  la Ticloire  des  Dui 


les  meilleuret  Uraupea  esfi8||aoI«a «  U  aat  à  se  dé« 
fendre  des  tollicilatioDs  trcs-vives  daUfaitria,  i|ai 
le  preaaait  da  «a  prêter  à  la  iiiataisie  kisatta  ^u'iî 
a^lt  aOBfqa  de  se  faire  boBBeur  da  «e  beau  fak 

(l'armes.  La  paix  de»  Pyrjaées  (7  Dov.  iGSq)  ,  fruit 
des  victoires  de  Turonne,  lut  donna  euiju  qm.Jijue 
repos  après  3o  années  d'agilationa  el  de  combats.  Jl 
avait  depuis  i^-j  la  lit.  de  aoleael-géa.  da.  la 
Ttlerie  I  à  l'époqaa  de  «an  tnaeiege  avaa  IHafàal* 
Marie-Tln<rès(" ,  liOiits  XlV  lui  donna  celui  de  ma- 
récUal-gén.  dt:»  armeea.  11  parait  que  les  crop'aocet 
auxqueUce  Turennc  était  demearé  attaché  tosqaa 
làf  al  fift'il  devait  «bjafar  biaaiAt,  aanpâcMcaaft 
seules  qn'il  m  fàt  ftst  aloraaavadiaUa.  Oba  abjura* 
ttou  ,  qu'il  fil  entre  les  main^  df  l'arcfinv.  de  Paris 
(^3  oct.  l(i6{i(),  vat  généra Irmcat  a(lni>uF«  ■  la  lec* 
ture  du  savant  liv.  intit.  ExposUi^m  de  kt/m.  Baa« 
suet  l'aeait  éarii,  dit*«a>  4aBB  la  bat  d'apdta»  caUp 
conquête  «  doat  «tt      il  pat  usaiua  4m  iîiwil  tfM 

(h  1^  fil  15  îu  :ïut  faits  d'armes  du  béros.  Tant  qua 
duia  la  (>atx  ,  il  ne  ce»s4  de  se  raodre  utile  es  prc« 
nant  par«  aux  affaires  d«  la  Haute  diplomatie,  liait 
son  iaitiatioD  aus  sacrata  da  iapiAiltqita  ^iaM  l'oe> 
«aitaa  d'uaa  des  fautât  ^"sl  ta  iiipuifca  le  plus , 
celle  de  »'ê(ro  'ni  ^é  arracher ,  par  Une  belle  p<  r- 
s(«ne  qu'il  ccurutait ,  la  cunlideaee  ^s  aMrtàia  d«t 
voyaige  de  Madame  en  Aogkterrc.  Lault  XIT  êak 
la  kù  pasdaimar  wtfëers.  Lorsque  ce  tosmavfM 
e«t  MiT«H ,  par  vue  aaaipmgae  d'apoarat ,  la  fa» 
m«t)sr'  Lr'ii'rre  de  îf .:>!  1  ,m .1  c  ,  il  laissa  Turenne  i  la 
t4(e  (i*.-  l'armei!  av«rc  le  litre  de  géaéraliiiiiBa.  Ga 
parti  ét.>it  prudvitt,  car  le  bruit  de  ses  fiaiiqsslua^ 
a«Bsi  aiaéti  q«a  rtpidw^  datai*  hàtm  saroir  la  «aa» 
1itia«  qtie  la  «aardcbat  a«t  Ueatét  Mr  laa  hraa. 
Quoique  de  plu»  it  eût  à  fair«  fart'  .lu  fa  meut  t-ic- 
tici«>n  Montécueculi,  avec  des  fonree  Irés  inférieuretf 
il  n'en  porta  pas  ta  oins  le  tMItta  ée  la  guerre  a« 
cœur  de  t'Allawagwe,  A  pafat  tftslwail  il  IriaaiK» 
pbani  ifa'an  iVwvaya  aaaara  cwwfcs^lne  awa  Beav« 
li;  II''  J  t'"fi'  il'"'  !  a  quelle  se  trouvait  l'électeur  da 
lirandcliourg  ,  «lu  mépris  de  la  foi  jurée.  Legaar* 
rier,,  jasq«te-4à  si  prudent ,  oea  taater  11  fcUlMa tMI 
famaM  «ottèai  da  fiiBt«aiM«  ((tttM«vauaea»eni  « 
gagna  :  «e  laetsès  déolda  ém,  raAe^  la  campegve  | 
et.  <■'<  si  alors  nm-  maître  da  PaUlical  .  Tui  rum 
soaiUii  »oa  tnumplie  par  une  coadUkte  dont  «ta 
cbercberait  vaitretamt  perdes  eKeMplatÂ|M|||aria 
oevaartd.  M  voue  à  la  dévastaiioa  al  au  pillage  «a 
malbearen-x  pays ,  dont  9o  otages*  furent  livrés 

aux  flammes.  La  fortunr  im  p  -mil  pas  à  Tur.  une 
d'.ijoueer  à  ce  ravsiof  cetni  de  la  rive  gauche  d«t 
[{liiii  .  où  il  s'éf;ui  i> né  dMtaaéaaiiia.  Cea  eoa* 
damaaklea  dureiés  avaient  ramené  an  «ombat  léi 
IfnpMauft  «a  lùnem  ;  une  nnovétie  campagne  é*éu- 
vrii  (167^)  sons  Ic^  plus  (H'ravor.Tliles  auspices  pour 
les  Fi  ;inç9ts.  Gorgés  de  l>uitn  ,  ils  n'avaient  pu  du 
moiti<  s'amollir  dans  It  s  oaatoaaaaift  âo  l'atatl» 
nnt.  Obligé  à  la  rtlraile ,  Turenac  usa  au  pins  h*nt 
dcRré  de  toBte  aoa  Imlnfelé  et  de  sa  présence  d'es- 
prii.  Feignant  d'abandonner  précipitamment  sea 
positions  ,  il  attira  les  Impériaux  k  sa  pourtuila»«K 
rentrant  par  les  Vosges  dans  TAlsate,  ll^alà  il  la* 
avait  ainsi  délogés,  les  battit  à  Mulbausan  ,-puts  A 
Turkcim  ,  el  enfin  les  réduisit  a  repasser  le  Itttia 
(6  janv.  167.')).  I.a  g'<  I  l  tlu  maréchal  parut  d'au^ 
tant  plus  éclatante ,  qu'on  n'ignorait  pas  qa^(  «Mt| 
osé  prendre  sur  loi  tie  vaiiTere  tawiljs^Nia  VA  e»* 
joignait  d'éviter  tonte  reoeonfrr  par  une  prompte 
retraite.  Ce  grand  homme  fui  tué  par  un  bouiat 
d.in^  la  rjinpii.-nc  sufr.,  le  97  juillet  1675 ,  an  BU^ 
ment  où ,  joyeux  d'avoiv  attire  SootécaoaatK,  toi| 
advcrsaira,  taras  terrala  da  son  «haia  ,  piia  da 
Saltiliach  ,  il  se  croj.-»it  déjà  sfir  de  la  victoire.  Uu 
m  >numejil  marque  encore  le  lieu  où  il  expira.  Sot^ 
corps  ,  placé  dans  Si-Denis  à  cdté  du  tombeaià  da^ 
rois,  a  traversé  Ici  temps  d e  dettruction  1  at rapaa» 
^oiis  on  sarcopiiagc  à  réglis«'déé^Bv4lides-,  oft  Bo» 


yrffj npi  fggft^tir^ém^iiaà'Qaaàé  aytùliMt  ordres  1  qui  tcraïaut  mieux  coanaîtro  1  ureaae  out  4ii  aé- 
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Siècle  de  Louis  XI y,  les  Oraisons  fiinlhres  Je 
Matcaron  et  de  Fléchicr,  div.  éloges  de  Tureaoe  , 
Mtamment  par  le  pr^tid.  Lunili|aOB,  etlMX«l- 
Irvf  de  Mad.  de  S4viga<,  ospwim  eoo«uU«r  sur 
loi  1m  Mémoire»  de  lei  dnik  dtra.  campagnes  par 
Dwcluinips  ,  1756  ,  1'  edit.  ;  la  Collection  des  Mé- 
moirti  du  maréchal  de  Turenne ,  publiés  par  Gri- 
moard  ,  178» ,  S  wl.  in-fol.  ;  l'AIsC.  de  sm  quatre 
é«rntère«  campagoet  pu  hà  niéme ,  sont  le  nom  de 
Beaaraia  ;  enRo  plus.  vie$  de  ce  grand  capitaine  , 
pulilic'es  par  Courlilz  ,  Rat^ueaay  el  Ramsay.  Celle 
qu'oa  doit  à  ce  dern.  contirat  les  Mémoires  du  vi- 
comte de  Turenne  écrits  par  llli*flilme. 

TURGOT(St),  oë  eu  Ecosse  vers  l'an  lo45,  m. 
^TÂque  de  Saint  André  en  l  Ii5,  comptait  parmi  ses 
Éieux  Togut ,  roi  danois  ,  dont  le  règne  remonte  k 
Boe  époque  antérieure  de  1000  ans  à  l'ère  clirét. 
Il  fut  premier  miniattra  én  roi  Malcolm  111.  Il  a 
laiaaé ,  entre  aatres-oiSTregea,  deux  livret  ealimés  . 
Fun  est  une  Vie  du  roi  Malcoim  et  de  la  reine  Mar- 
gmerile  y  en  langue  vu>^aire  -,  l'autre  ert  XOU  Mitt. 
du  monastère  de  Dunelm  ,  en  latin. 

TURGOT(MiCBBL-ETiENirB),  magistrat  distin- 
■  gué,  né  à  Paris  ,  en  1690,  iVuae  famille  de  genlils- 
bommcs  normands  qui  tenait  à  celle  du  précédent, 
fut  d'abord  président  en  la  seconde  chambre  des 
requêtes  du  palais ,  puis  prévôt  des  marchands  en 
lyj^tll  s'occupa,  eu  cette  qualité,  de  l'assainisse- 
■leni  M  de  l'embellissem.  de  la  capitale,  et  fit  con- 
tlrotre,  entre  antres  beaux  ouv.,  cet  immente  e'goilt 
qui  embrasse  tout  le  côté  de  la  ville  situe'  sur  la  rive 
droite  de  la  Seine.  Âprès  avoir  rendu  les  plus  gr. 
■ecricee  dans  celte  charge  ,  qu'il  remplit  1 1  ans  ,  il 
fat  fait  conseiller-d'état,  puis  président  du  grand- 
conseil  en  1741  f  et  mourut  dans  la  retraite  en  1751. 

TURGOT  (  Anne  Robert-Jacques)  ,  baron  de 
TAulne  ,  contrôleur  -  général  des  finances,  un  des 
plot  tavans  hommes  et  en  même  tempe  l'as  des  ea> 
ractères  les  plus  honorables  de  ton  époque  ,  naquit 
à  Paris  le  10  mai  1727.  Il  était  le  3*  et  dernier  fils 
du  précédent.  Desliué  à  la  carrière  eccliîuasllrjue  , 
atl*il  était  résolu  à  ne  point  embrasser  seulement 
eMmem  myen  de  fortune,  il  en  fit  les  éludes 
avec  un  trèa-grand  aèle ,  tout  en  t'appliquent  aussi 
aux  lettres  ,  aux  sciences,  jin^l  qu'aux  connaissan- 
ces spéciales  de  la  m;4gislr.  et  d>-  la  iuiUe  a<]  iniDislra- 
iion.  Déjà  il  avait  acquis  un  savoir  prodigieux, auquel 
ee  joignaient  les  germes  de  cettesopériorllé  de  vues 
qui  plus  tard  devait  le  placer ,  pour  ainsi  dire ,  en 
/dehors  du  cercle  commun  ,  lorsqu'il  commença  à  se 
€aire  connaître  .  ayant  à  peine  23  ans  et  étant  prieur 
4de  Sofbeuue* Dans  l'un  des  discours  d'apparat  qu'il 
laiifSillat  prononcer  à  ce  lit.,  il  prédit  (17^0)  comme 
<un  événement  inévitable  la  téparation  dea  colonies 
anglaises  de  leur  métropole.  Yert  le  même  temps 
il  démontrait ,  dans  une  savante  et  lumineuse  dis- 
^•Ctolùniilet  inconvéoiens  du  papier-monnaie,  ré- 
/ulait,  dnntdenx  lettres  sur  l'existence  dflt  eorpc , 
Jes  paradoxrs  de  Berkeley  ,  dont  il  avait  entrepris 
^e  traduire  Tuavrage  ,  et  écrivait,  pour  le  concours 
«le  l'académie  de  Soisious  ,  un  traité  sur  la  quest.  : 
Çu9li*S  jteuvenl  être  ,  dans  tous  les  temps  ,  les 
g^^uttt  de  fa  décadence  du  goût  dans  les  arts  ,  et 
^es  lii'nières  dans  les  sciences?  Nous  no  parlerons 
,^US  q^e 


sutnraairementde  ses  travaux  littéraires  el 
ic^nûfiqu"  >  "'^  pouvons  nous  dispenser 
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de  dire  encpre  qu  e  peine  âgé  de  ig  ans  ,  il  releva  , 
dans  une  lettre  à  Buffon  ,  plusieurs  erreurs  sur  la 
Tiiéiitie  de  la  terre,  qu'il  avait  découvertes  dans  le 
prospectus  de  V Histoire  naturelle ,  publ.  par  ce  gr. 
Seriv.  Plu*  ràge  et  l'étude  avalent  développé  dans 
•on  âme,  à  la  foia  pure  et  élevée ,  le  aèle  ou  bien 
voblic  eitun  généreux  dévouement  nux  iotéréts  du 
bible ,  pl«»»  "  teolit  d'éloignement  pour  l'étal 
ccclési«atiqi^0' y  . renonça  avec  l'agrément  de  sa 
famille,  et  fut  fait  maître  des  reiiuiies  (28  mars 
1753),  apràs  avoir  ié té.. ppurvu  succcssivoiuent  dctl 


rai  et  do  conseiller  au  parlement.  Ses  liaisons  anté- 
rieiires ,  plus  peut  -  être  qu'une  décision  calculée, 
l'avaient  tout  d'abord  mit  dant  le  perti  du  minis- 
tère (v.  MAwrEOC)  contre  let  ptHem.  II  fii  partie 
de  la  chambre  royale  crée'e  pour  suppléer  ,  dans  la 
capiUle  ,  cette  illustre  compagnie ,  violemment  dé- 
membrée: de  là  les  dispoulioM  llMliles  que  plut 
tard  il  devait  trouver  deu  e«  mpe,  dont  il  avait 
encore  combettB  le  reppelè  l'avènem.de  Louis  XVf . 
Des  traduct.  en  prose  et  en  vers  d'eu  v.  classiques  de 
l'antiquité  ainsi  que  des  bonnes  product.  modernee 
peu  connuet  en  France  jutqoe-là,et  la  publication 
de  divera  écriu  d'économie  polttiq ne ,  remplirent 
let  loitira  de  m  charge,  et  le  mirent  en  relat.  avec 
les  grands  littérateurs  et  publicistes  de  l'époque, 
tandis  qu'il  devenait  l'un  des  plut  aélét  adhérent 
de  la  secte  philosopbîco-politiqne  dite  det  é^«> 
mistes.  Lié  intimement  avec  Quwoiy  et  Goumar , 
premien  cherc  de  celte  eodété,  alors  partagée  en 
deux  écoles,  il  visa  ù  fondre  leurs  llic'orics  en  un 
même  système.  Plein  de  l'idée  qu'un  bien  immense 
résulterait  pour  l'état  de  l'introdafllioB  flet  réfoff^ 
mes  qu'il  méditait ,  il  atpira  ardemmeat  eux  fonc- 
tions éminentes  de  l'adminlttrelion ,  et  il  s'en  ou- 
vrit  II- chemin  en  s'adachant  surtout  à  l'intendant 
du  commerce  Guuruay,  qu'il  accompagna  en  1755 
et  175Ô  dans  ses  excursions  à  l'est  et  au  midi  de  le 
France,  pour  7  visiter  Ice  prineipalee  placée  de 
commerce.  Un  Toyage  que  Tnrgot  fit  en  Suisse  et 
son  pèlerinage  à  Ferney  se  rapportent  à  la  même 
époque.  C'est  le  8  août  1761  qu'il  fut  appelé  à  l'in- 
teii (lance  de  la  généralité  de  Limoges,  prov.  qu'il 
adminisua  ulut  de  12  eut ,  et  oà  U  «  fait  bénir  son 
nom. Procèdent  enruneéehelferettreintc,  il  parvint 
à  y  mettre  en  pratique  ses  théories  ,  qu'accueillit  la 
reconnais^iance  des  Limousins.  Les  corvées  suppri» 
niées ,  la  construct.  de  canaux  et  de  routes  nouv.^ 
la  limitation  det  chemine  vicinaux,  la  répartition  de 
l'impAt  rectifiée  par  lecadattre,  lei  eocouragem. 
donnés  à  l'agriculture  ,  l'c'tablissemeot  d'ateliers  do 
charité,  des  mesures  sanitaires  et  d'autres  innova-' 
lions  ,  toutes  également  dirigéoi  vm  l'amélioratioai 
de  l'éutdet  artiiant  et  det  pauvret  cultivateurt , 
tellet  furent  les  gingularités  qu'eurent  à  lui  repro- 
cher les  autres  intendans  de  provinces.  Aux  actes  de 
justice  il  avait  joint  ceux  d'une  bienfaisance  active 
et  éclairée  ;  set  bonoM  iutenlions  n'auraient  pa 
être  méconnues  des  Limoarâat.  Il  en  fat  de  mémo 
dant  tout  le  roy.  après  que  le  choix  du  roi  l'eut  ap- 
pelé au  minist.;  mais  là  trop  d'obstacles  s'opposaient 
à  ce  qu'il  atteignît  d'aussi  heureux  résultaU  avec  les 
mêmes  moyens  :  une  auttère  probité ,  le  aèle  du 
bien ,  det  vuet  lainee  ,  meia  peu  do  connaittane» 
des  hommea  et  une  confiance  puérile  dant  ratcen- 
dant  que  l'équité  doit  avoir  sur  eux  dans  le  conflit 
même  des  plus  chert  intérêts.  Il  tenait  depuis  i  moia 
le  portefeuille  de  la  marine  ,  lorsque  la  chute  des 
miaisues  Terray  et  Maurcpat  (ao  juillet  1774)  le 
poussa  au  contrôle  gén.  dea  finaneea.  Comme  l'in- 
fortuné Louis  XVI  ,  que  ce  choix  fit  un  moment 
bénir  des  amis  du  peuple,  Turgot  était  l'homme 
d'un  meilleur  temps  :  il  y  «ut  contre  les  vastes  plana 
qu'a  combinait  une  ligue  formidable  du  clergé,  qui 
le  taxait  d^athéitme  parce  qu'il  entendait  l'assu- 
jétir  aux  impôts   fonciers,  des  gens  de  financée 
dont  il  allait  réprimer  les  exactions ,  de  la  nobletto 
dont  il  limitait  les  privilèges ,  et  enfin  du  pailenent 
de  Paris ,  ^u'U  avait  dèa  long-tempe  mécontenté  eu 
faisant  par  ta  conduite  lacenture  de  cette  oppo- 
sition systématlq.  aux  vues  du  roi  cju'afi'eclait  im- 
prudemment celte  compagnie,  trop  jalouse  de  tea 
prérogativea.  Let  malveillaaa  a'antrent  eus  nombr. 
ennemis  du  aaiaiitre,  dont  on  parvint  à  ruiner  le 
crédit  par  lea  attaquée  mortelles  du  ridicule  ,  à  dé- 
faut de  bonnes  raisons.  Plusieurî  e'dits  avaient  pN» 
clamé  la  liberté  du  commerce  des  bleds.  Cette  me* 
sure,  commandée  au  mintatte  par  h  coaaéquenc* 
de  aee  principea,  se  trouva  malheureusement  ea 
^^ff^^filf?^  f!^  «B*  àim^  que  ^  capidjt)  det  ffcj^j , 


Digitized  by  Google 


TURO 


(5117) 


XCJRN 


ffiitiSte»  j[«gnâlM  ut  manqua  pat  d'exagérer  beau- 
coup :  d'?  Vi  lies  <meal«t  popolairei  soudoyéei  par 
ceux  qui  avaient  inlërét  k  dëcrëditer  le  «ysUime  du 
«•■timonr-R^Dëral.  Moloa  de  %  aoa  t'étaient  ieouléê 
tn  tniliett  d'une  luU«  vifonreaM  contre  lea  cote» 
ries ,  lorsque  Turgot  fbt  nmpLief  av  minÎMère  par 
Clii^;uy  (naai  1776).  Il  t'était  hoDorépar  toualei  geti- 
r««  de  courage  :  il  eut,  en  le  retirant,  celui  d'a- 
dlMiMr  à  Louia  XYI  un  avertifsement  qat  eût  dû 
frapper  davanlefe  cet  iofortuoé  noMrqne,  pnie- 
quAl  aratt  Hé  A  indne  d'apprécier  l'Iioninedont  il 
disait  un  jour  :  Tl  n'y  a  çue  U.  Turgot  et  moi  qui 
mmioMS  l»  ptupU.  Voici  en  quels  tcrrnet  a'expri- 
■lail  !•  cralcMeur-  général  des  finance»  dani  celle 
latiM*  s  «  J«  cOBjore  Totre  MajeaU  de  «o  tenir  en 
gerde  contre  la  nlblciie;  die  eol  la  eaate  princi- 
pale do  la  mtaère  dea  peuples  et  du  meilleur  des 
nus  :  c'est  la  faiblesse  ,  Sire,  qui  a  conduit  Char- 
les I**  1  Ifidiaraad.  »  On  s*ejt  dispensé  de  rappor- 
mr  îû  le*  nombraux  quolibets  dont  les  mauT.  plai- 
safli  accablèrent  le  cootrAleur  -  gAidral  darant  sa 
CDurlc  aJ.rniiiistratlon  ;  IieurcusemeDt  pour  l'iion- 
Deur  tialioaal  <{ue  ces  traits  de  la  pins  grotsièro  sa- 
tire,  coDlre  un  homme  si  digne  delà  popularité 
fu'il  coaseffvait  encore  apria  aa  chute  «  ne  partirent 
^a  de  bouches  esBeiniM  :  las  rieurs ,  qut  de  tout 
taupe  cbes  nous  Sreat  justice  des  m^chans  minis- 
tres, eussent  respecté  Turgot.  Cet  homme  de  bien , 
qui  ,  tfil  B?B*ait  d'autre  lit.  à  la  célébrité .  occupe- 
nil  ancan  aonoM  aavant  une  jpbee  fort  distinguée 
dans  les  souTeniini  de  la  poetdntd ,  fut  emporté  par 
une  afIaquedegoutleIe20  mars  i^St.  Il  elait  meni 
bre  de  l'académie  des  inscriptions  el  helles-letires  , 
oî  son  éloge  fut  prononce  par  Dopuy  (Afe/n,  XLV, 

Rif.  ta4)>  Se>  OEuvrtSf  lecaeillies  par  Dupont  de 
einoars ,  qui  a  ptaed  en  iite  des  mémoires  très- 
^Icndus  ,  parurent  en  Ç)  vol.  in  8  ,  J:'  t^^nS'à  1811. 
On  a  une  yie  de  Turgot,  par  Coudorcet ,  Londres, 
1786,  in-8.  Vor.  aussi  les  Mémoires  de  l'ahLé  Mo- 
xellet  ;  ParUcuuuitit  el  Obseiyaiions  sur  Us  minis- 
tres ÀsJlnamcêÉ ,  par  M.  de  Montyon;  plusieurs 
letlres  de  d'Alembevl  et  de  Voltaire,  et  VMflSÊOire 
du  Wlli*  siècle ,  de  M.  Lacretalle. 

TURGOT  (le  chcTslier  Etiinme-Franç  ),  mar- 
quis de  Consmont ,  frère  du  précédeot ,  né  à  Pafis 
CB  1721,  mort  eu  I789<  commanda  d'abord  «ne  ga- 
lère de  Halte,  et,  après  avoir  fait  ses  preuves 
comme  officier,  se  signala  dans  cette  ilc  par  des  ta- 
lens  administratifs.  De  retour  en  France  en  i^ôt'j  , 
il  fut  élerdan  grada  de  brigadier  des  armées  du  roi. 
Il  proposa  an  duc  del^Miieul,  poar  bire  oublier 
la  perle  récente  du  Canada  ,  de  r^ge'ne'rer  la  cu!o  ri- 
deCajenne*  et  de  former  dans  la  GuiaoL  uu  cu- 
UisMOient  qnî  aurait  porte  le  nom  de  France  c<jui- 
Moeiate.  Honaind  gouverneur-général  de  ce  pajs  1  il 
ae  réassit  point  daaa  ses  projets  de  colooieation,  et 

xevial  dire  en  Franco  qu'il  e'tail  impossible  de  n'j^ 
lîr.  On  en  a  jugé  aulxemenl  depuis  lors,  et  ca  ac 
s'est  pat  trompd  ;  mais  il  était  dinicilo  à  cette  épo- 
que da  sa  pis  a'cffrayer  de  tant  d'obstacles.  Après 
avoir  stt1>î  vmt  dtftaolion ,  dont  se»  diffdrende  stcc 
l'iriiciulant  Chanvallon  furent  la  rntnc  ,  il  ;c  To:in 
entièremeot  à  l'étude.  Il  avail  de  griiadea  cudujis- 
sances  en  histoire  naturelle  ,  en  chirurgie,  en  mc- 
dacine  et  aa  agricolture  t  et  fut  reçu  eu  176a  asso- 
cié libre  da  Pacaddnaia  des  seiaoces.  Entre  autres 
mc'!r:o!res  insérés  dans  le  Recueil  de  cette  société, 
on  a  de  lui  des  Observations  sur  l'espèce  de  résine 
éloitujue  de  l^tiente-France^  àpwpris  êêaAtobU 
à  uUe  de  Carenae  (1 769). 

TUB6T  (L«»ins*FiAi«çois),  né  en  1763  1  Paris, 
mi  il  m  ou  1823  ,  nT3'l  r,:iit  pjrtie  de  la  maison  de 
Louis  XVI  avant  la  rcvoluiiou  .  et  avait  trouvé  le 
Mjeu  de  s'introduire  au  Temple  le  jour  même  où 
<c  wiua  j  fut  conduit  arec  sa  famule.  Ce  fut  lui 
sumat      facilita  la  correspondance  deo  augustes 

prls  iaijiL'î  rntrc  rur  et  nvec  le  monde,  dont  ils 
étaieol  sépares.  Contraint  de  sortir  du  Temple  en 


detiut  «a  1814  premier  valet-de-cbambre  et  huis- 
sier du  cabinet  de  Madame,  obtint  des  lettres  d«- 
noblesse ,  et  fut  nommé  offic.  de  la  Légion-d'OoB» 
neur.  Ses  Fragmens  hislariçues  sur  le  Templ»^  t4-  » 
digdes  par  M.  Ëckard ,  ont  étd  ins.  dans  la  S»  élit* 
des  Ménoirei  imrZouis  XVIT, 

TURHEIU  (Ulrich  de),  l'un  ,1,5  i-l us  célèbre* 
troubadours  ou  mioaesiogers  allemands  du  |3"  S,- 
continua  le  poèmed*  TH$U»^  deGottfried  deStcas- 
bourg^qni  se  trouve,  sons  le  154,  parmi  lea 
BUUttSentS  transportés  de  Heidelberg  à  la  bibtiolk. 
du  Vatican.  Il  est  aussi  l'auteur  J,  s  Aventures  d'E"  ♦ 
lies  (v.  les  MisceUanea  de  Docen ,  t.  a ,  p»g.  , 
3oo  et3o4),  el,  s'il  faut  en  croire  RodolpWd* 
Montfort,  son  ami ,  du  nU  Jrtus  (ou  Arthur) ,  ott 
ta  Tséle  ronde ,  poème  dont  le  Vatican  possède  sir 
maniucriU  (  nos  3i6 ,  3;©  ,  87  r  ,  ,  Sgt  et  307). 
Turheim  etEscheabacb  travaillèrent  ensemble  i  un 
poème  «piq.  qu'ils  intitulèrent  ^iMe/mi/erAci/tM 
marhgrafvan  Onm$e ,  ou  le  St  GuiU.,  margrave 
<e  Orange,  quise  trouve  au  Vatican  sous  les  o<»  BoSet 
404.  Des  3  parties  k  rit  il  ae  eWBfOaa |  h  V  if njc' 
ment  est  d'LscLenhacb. 

TURLOT  (FaANçois-G&Ai»B),  mnalan  «icaira- 
géoeraldu  diocèse  de  Kaocy  et  employé  è  la  Biblio- 
thèque du  Roi,  né  i  Dijon  eu  1745 ,  mort  le  ai  dé- 
Cl  1  u  1j  J  e  1 824  ,  a  val  t  co  pi  ni  l  n  c  <■  ]  a  r  faire  l'édncatio* 
d'un  de*  fils  naturels  de  Louis  XV,  l'abbé  de  Bour- 
bon ,  qu'il  accompagnait  dans  un  voyage  k  Naples 
lorsque  cet  élèrc  y  asonrut  an  1787.  Il  devint  dans 
la  anite  aumônier  de  mad.  Yietoire ,  place  que  la 
révolution  lui  fît  perdre,  aînsi  .jue  juelfjufs  bén^ 
ficcs  dont  il  était  pourvu.  On  citedo  l'abbé  Turiotl 
Etudes  sur  la  théorie  de  L'avenir,  ou  ConOdérut, 
sur  les  merveilles  et  Us  mystères  de  la  nature 
etc.,  anonyme ,  Paris ,  l8lO ,  a  vol.  in-8  ;  de  l'In- 
struction, ouvrage  destiné  à  compléter  les  connaiêm 
sances  acquises  dans  les  lycées ^  etc.,  in«ia  ib. 
i8ib  et  1819  ;  Âbailard  et  Héloîsa,  avtO  un  aperc» 
c/u  ia«5.,  ete.,ibid.«  i8an.in-8.  • 

TURLÇPW.  V.  Bhi.ievii.le. 

TrR>"EBE  (AuniF.N)  ,  savant  fi  <  Ccsieur  ,  né  en 
liix  aux  Audeljs  en  Normandie,  m.  eu  iS^SlestUS 
do  ceux  auxauels  la  France  doit  le  bienfait  de  lu 
renaissance  des  lettres. llpiolcssa  d'abord  les  bu. 
manités  à  Toulouse ,  et  d^è  il  s'y  était  fait  une  gr 
rcputri!  îor-qu  n  i547  il  fut  appelé  à  Paris  ,  oi 
il  ftiuipiit  (i  abord  la  chaire  do  grec  auCoUége  rOT  ' 
puis  celle  de  philosophie  grecque  et  latine ,  et  dwT 
gea  l'imprimerie  royale*  pour  les  livres  grec^  Je 
«55»  «  l55o.  Ses  Icfons  formèrent  les  élèves  les  plu» 
a;  iin--iéi ,  ^armi  lesquels  il  suffira  de  citer  Heprl 
KateiiDc  et  Génebrard  ;  la  douceur  do  ses  mesttit 
autant  que  son  esprit,  lui  donna  pour  amis  les  hom* 
mes  sunérieurs  de  l^^poque,  MooUigne,  le  chan- 
celier de  LhApital,  Henri  de  Mcsmes ,  Christophe 
tÎ  !>  Tîirjy  ,  etc.  St3  traductions  ,  ses  commentaires  et 
its  ouvfdgcs  originaux,  publiés  d'abord  séparém.» 
oat  clé  recueillis  sous  ce  litre  :  F".  Cl.  Aar.  Tfafw 
ne6i,  regii  guondàm  Luttiitt  pro/essoris,  Opéra, 
nunc  pnmkm  ex  MbNctheed  Steph.  Adr.  F.  Tur- 
n,-hi  s<"jatoris  refrii  in  unum  colle,  .'u  ,  nuciàel  tri- 
butu  i;i  tomos  III ,  Strasbourg,  i(>oo  ,  in-fol.  Il  «ai 
auteur  d'un  autre  ouvrage  considérable,  intitulé 
Jdversaria ,  et  dirisé  en  d  part.,  qui  ne  furent  rc'u- 
niesMur  la  prem.  foUqne  dans  l'édition  de  Pari* 
de  tSMo  —  Odet,  son  fils  atné,  mort  eu  i56i,  e| 
cicux  mitres  de  ses  fils,  AoRiser,  mort  en  1504'  at 
Ktienne-Adhien  ,  conseiller  au  psriament  de  Pk- 
ris,  s'occupèrent  de  publier  quelques-uns  dp  ?f^s  ou- 
vrages, ou  d'y  fournir  des  corrections  et  ùts  ang- 

mentations, 

TURNER  (William),  med.  et  miural.  angl., 
né  à  Morpeth  dana  le  commencement  du  l6«  S.  , 
m.  en  i565,  fut  emprisonné  une  fois  et  obli  ji-  Jc  Jx 
fois  de  quitter  l'Angleterre,  pour  avoir  euiùrassé 
avec  trop  d'ardeur  cl  essayé  de  propager  les  princi- 

£os  du  célèbre  réformateur  Ridicy,  son  ami.  II  est 
\  fvoÊ»  qi4    f  nbtttf  ea  «ogUi»  un  ffcràier  (ncw 
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2»  j  Coî  in;ie  cil  1  jÇt  ,  et  ta  3",  Uni].,  |568  ,  avec 
une  édition  piui  complète.  Gomme  zoologiste,  il  a 
iloané  :  Jviam  prœeipuanim  ,  quarum  apud  Pli- 
milÊm^t  AriHotelem  mentio  Jit ,  breviê  et  smê^MCta 
Bistoria,  Cologne  ,  t55^,  in-S. 

TDRNER  (Hodert),  prêtre  cattiolir^ue  et 
lalîniflft  ,  ne  •  Karnstaple,  dam  le  Devonshire,  Ht, 
i  Grratx  ea  i5g9,  remplit  plttllean  fonctions  liono- 
nblM  boM  d«  «k  BMtrt* ,  entre  totMl  cMles  4«  ree- 
torf^  i»  )*iMiiiv«Mlif  <ffitg(tt«ttdt  et  4»  eoméfltè^* 
privé  d«  (raill4ume  ,  ifuc  de  Baviève.  Noos  cite- 
rons de  lai  }  fitit  et  Martyrinm  yiciriœ  ,  rtf^tna 
Stotiœ ,  iti-9 ,  Orntiones  Xf^lf,  Ingolstadt,  1602, 
ia^{  TratifHUt  VU  ^  ifc.,  io-8  f  £0ato/<imAr  fîto- 
MrtlM,  îKid.,  îff  S.-^TuMKACWitfUnit),  thA>- 
logies  anglais ,  né  dans  le  Flinshtro  ,  fui  vicaire  de 
'Walberton  ,  et  publia  en  une  iTistoire  de  ton- 
le«  Ui  religinns,  Londres  ,  ia-  8;  —  TUAHBt  (Da- 
nW)'.  iMoKigim  mglais  et  pasteur  d'une  eo*gr#gai- 
titn  â9  H  mte  itr  ênptistes ,  né  en  1701,  mort  en 
I^^pS ,  a  larisse  :  Dr/inx--  de  !n  pnc^ie  sfcrre  vnnd  e 
le  docteur  JoIwsoh^  1^85  ;  Fensées  détucltoes  (  free 
thoughl*)  tur  fèsprit  de  libre  examen  en  matière 
da  religion,  (799.  TommiK  (DaAi«0*  méd«ein  et 
«Unirglen  angi. ,  de  l<  fo«Wré  royale  dfl  Londres  , 
a  publié  :  Traité  des  maladies  de  la  peau  (anglais), 
Londres,  4*  édituta  ,  1731.  in-8;  trad.  en  français 
par  Boyer  de  Pébrandier,  Paris  ,  1743  ,  2  r.  in  12  ; 
én  MalmiUéê  AoMfetsfe*  (anglais) .  Loadrea,  ijBl, 
%  ^olw  In  ■>  8  *  trad.  en  français  par  Lasstta  ,  Paris  , 
1777,  2  vol.  in-ia.  —  Tdrhcr  (Dawson),  botaulMe 
anglais,  mort  ediSiS.  a  publié  au  commenceoieot 
àû  igF  «îM*,  sur  la  Mousse  ,  ses  genres  et  ses  es- 

œW ,  Ott  ouvrage  savant  soui  ce  ttt.  :  mmcatogice 
rmicm  Spicilegiitm  ,  auetore  Dawson  TUrner  , 
A.  M.  soc.  reg.  ant.  et  Linn.  Lon  l.  imp.  ac  »nt. 
eur,  phys.  Goett.t  necnon  lit.  nov.  cit$t,  socio,  Yar- 
mwaitk  et  Londret-,  i8a4i  avec  16  piaacbcs. 

Il  arda  loua  lu  «xemptaires  pour  en  faire  prdteat. 
■vTOMrtii  (Samnel),  voyageur  anglais,  ne  dans  le 
oomlé  de  Glouccsier  vers  1 7^9  ,  murt  à  Londres  en 
,  est  surlout  connu  par  son  ambassade  auprès 
du  Tchou-L«af ,  que  le  célèbre  Hastings,  gouv.- 


géadraldef  poesMiion*  Juritanmipea  dans  les  Jndcs, 
leefaarfeal  d  aller  eomplimeiiter,  en  1/83,  sur  sa 

nouvelle  incarnation,  apri^^  s:i  mort  Ijîeii  coiisl.itrc 
Turucr  a  fait  connaître  lui-même  les  iléiaiU  <1e  son 
voyage  dans  sa  Kelation  d'une  ambitxsade  à  la  cour 
dt»  Tchou-Lama^em  7S6et«  contenant  la  relation 
iFiM  voyage  en  Bâatan  et  dans  wte  parCe  du  Ti- 
bet y  avec  des  observations  botaniques  ,  minéra'o- 
§iques  et  médicales  ,  par  Snunders  ,  et  des  vues 
dessinées  par  Davis  ,  Loodret ,  1800  ,  ia<4 ,  Kg-; 
tnd.  dana  là  plupart  des  Uncneff  moderaas  ,  et  no- 
tkatmeut  en  français  par  GaAeni  «  Paris ,  1802 , 

3f  vol.  in  H    ivec  allas. 

TUHOCZI.  V.  Thurocz. 
'  TDROT  (JaSEPff),  K«lteO.-g">'n/r.il  de  lu  police 

pendant  les  ccot-joura ,  remplissait  sous  Fouclté  . 
•a  18  bf nmaire  ,  la  place  do  teei*étatre«général  du 

même  département;  dits  lora  aussi  il  travaillait  à  la 
Gazette.  Il  dcvioi  propriétaire  de  ce  journal  vers  le 
iBéme  temps  ,  et  le  vendit  à  M.  Bellemare  ,  depuis 
eomAiwtlra'géoërai  de  police. Turot,  ^ui  é'init  i  n- 
iH  dans  une  «atrepriae  de  foumiluret ,  fut  i n>  p I  i  - 
(juc  dans  dos  accusations  intentées  à  ce  sujet,  en 
iBtjO  .  aux  agcns  de  celle  entreprise  ,  et  livré  à  un 
conseil  de  guerre  qui  l'acquitta.  Depuis  ce  temps 
jntaa'ea  i8i5t  il  avait  vécu  à  Paris  saes  emploi  :  le 
mfitarttnm  le  rejeta  daok  eette  ouIKltf.  Il  a  puÛitf 
gr  il.  I  Dymequetques  brocbiires  ,  entre  .luires  : 
de  l'Ouposii.et  aelaf.iherlé  lie  la  presse,  ijy^.in  8. 
■  TUnPIN,  TULfIN  ou  TILPIN  ,  à  qui  l'on 
ctonae  qoe^Uefois  le  prtfaom  de  Jean,  n'est  fameux 

81e       Te  roman  qui  lui  ■  été  long-temps  attn1>n<^. 
n  sait  Fort  peu  de  cluise  sur  sj  vie.  II  .iv;iil  l'ié 
làoiae  de  Saint-Denis  avant  d'être  arcbevéque  de 

IMbMi  «(daaitolililMiu  dnroiiolO|b|tt«  de»  pidcti 


(  3nâ  i  ÎURP 

a#«efl#  dfKMeM  aoM  ert*  le  sgr,  enlre  Aliel  •« 

Wlfar.  M.  Dannou  ,  dont  l'autorité  onde  tellrs  ma- 
tières noua  semble  la  plut  certaine  que  Foa  puisse 
suivra ,  petKé  que  cet  Abel  était  m.  en  nSn  on  75», 
peut-être  dé» 74^  ou  747  ,  mais  que  l'episcopat  de 
Turpiil  àé  eèmtteofà  qu'en  753.  Turpiu  assista  en 
769  ,  avee  %t  atMNS  prélats  franf^is  ,  au  conrjlr  .1,, 
nome  ,  oA  Btiente  III  fit  condamner  l'anti-pape 
Coestaatin.  Il  était  révéré  dans  son  diocèse  cmum4 
un  saiul  pefseottage,  el|  entre  eattee  beanet  ani- 
vres  ,  il  eaHeMsMR  la  klUldtlièifale  de  tan  église  et 
faisait  copier  des  livres-  Trilhème  et  d'autres  écriv. 
disent  qu'il  fut  le  secrétaire ,  l'arai ,  te  coaapsgao* 
d'armes  de  Charlemagùe  ;  nais  là  ooeaAieMa  HMI 
suite  de  détails  iodignes  de  Fhifl.,  etq«e  aem  M 
rapporteront  pei.  On  a  dntfli  far  Péawétf  de  sa  mort 
bien  des  r<injccturesdîv.  Kn suppos.int,  cocnmenous 
l'avuus  fait ,  que  son  installation  sur  te  siége  de 
Reims  soit  de  753,  et  en  observant  tfahkt  dtd  ar* 
ehevéïfae  4^  <ns  et  plas  salon  U&acflia»,  at  fyj  ans 
s^n  Flodoard .  aa  pevt  conelniw  «fo'iîeft  mort  en 
794  •  ou  bien  qu'il  a  vécu  josrju'en  800  :  M  1) m  n  m 
préfère  cette  dera,  date  ,  en  ne  la  donnant  toutefois 
que  pour  Approximative.  Wtfsr  ne  fut  instalM 
qu'ea  8b8,  an  plus  tard-,  sarlesiéga  da  AeiMs^ 
que  Charlem.igne  retiHiait  en  st  ptitstavee.  Mainte- 
nant venons  au  livre  f|ui  porte  le  nom  de  Tnrpin  , 
et  dont  ii  u'etl  certainement  pas  l'auteur.  Ce  livra 
renferme  des  choses  qui  doivent  le  faire  placer  évi- 
demmeal  i  une  époq*  mains  nncienne*  M*  Dattnott. 
qall  aotis  ftrut  toujoan  etter,  pose  en  fait  qu'il  est 
de  I  )    :i  i!  ;i  1  I  «  ou  du  commencement  du  I3«  S.,  e( 
s'il  y  avait  lieu  de  lui  assigner  uae  date  préctfli 
celle  de  iop2 ,  proposée  par  quelques  ttfleaïk  ,  Idr 
semble  préférable.  U  est  certsia  «ftte  le  prem.  qui 
en  parte  est  BodOtf lie  de  ToMa^,  iHoittede  Fleuri 
qui  écrivait  de  109^  à  i  r  'j'j  Mais  quel  est  le  vérita- 
ble auteur  de  ce  livre?  Ou  ne  peut  répondre  i  cette' 
question  que  par  des  conjectures,  dont  U  plus  plau- 
sible est  colle  de  Gui  Aiard  .  qui  le  croit  rédigé, 
▼ers  1092,  par  un  moine  de  Saint-André  à  Vienne* 
en  Daupliine.  Il  avait  di'ià  pua  plusieurs  Iraduct. 
françaises  de  ci;t  ouvr.»gc  ,  lor&que  le  texte  latia  \ii 
le  jour  pour  la  première  foi»  ,  en  l566,  danf  Ha  He- 
cueil  in-fol.,  publid  parSchard  A  Fraiicfort-<;ni -Ic- 
Mern.La  dêr».  édition  esteelle  qui  en  a  Jié  donné© 
p.ir  M.  Cianipi,  Florence  ,  182?,  ,  in-H  C  l,vrc,iB- 
tiluté  asses  inexactement  de  Vud  CaroU  Vagni  et 
Holandt,  n'a  ponrsajei  que  les  exploits  deCtiarlé- 
magne  et  de  ton  neveu  Roland  ou  Rotolnnd  en  Es- 
pagne. Ce  Ibnd  historique  est  presque  méconnais- 
5:().le  au  milieu  des  dét.iils  im.ieiuaircs  qui  le  sur^ 
chargent.  Tout  le  monde  sait  que  cette  fabuleuea 
chronique  ,  si  fkossemeot  atlribuc'e  i  Torpin  ,  doit 
une  grande  part,  de  sa  célébrité  i  l'Arioste,  qui  af- 
fecte ,  pour  elle,  en  riant,  un  profond  respect ,  et 
teteud  s'appuyer  sur  elle,  lorsq-iM  „,!  suit  en  effet 


en  1709,  m.  en  17^)9 
souvent  forcé  àe  » 


que  les  caprices  do  sa  folle  imagination.  For.^  pour 
plus  do  détails  ,  la  Bibliolhbq.  desBomans,  jaillat 
1777*  '**  ^trtanges  tirés  d'une  gr.  bibli'^t  f  F. 
TORPITî(FKAwçois-nENRi)  liislorien,  i\é  a  Caen 
à  Paris  dans  l'indigence  ,  fut 
e  mettre  aux  gages  des  libraires» 
et  même  de  prêter  sa  plume  à  des  hommes  ri^liea 
qui  aspiraient  à  la  gloire  littéraire.  En  même  temps 
il  ne  ne't^li.^ca  rien  pour  s'assurer  la  protection  des 
d)Spen<ialLurs  des  grâces  et  de  la  furluiic.  On  peut 
en  juger  par  ct>it  mois  d'une  dédicace  de  SoA 
Histoire  de  Siam  à  M.  deBoynes ,  devenu  minisira 
de  Ja  marine  t  •  Je  sais  dans  l'babitudc  dr-  diJrir 
et  derespecler  les  ministres  qui  vous  ont  précédé; 
et  ma  reconnaissance,  qui  les  suit  Jusque  dans  leur 
retraite,  en  jusiifiantce  qu'tlsont  lait  pour  moi,  ma 
rend  plus  digne  de  Tas  bienfaits.  »  Il  faut  convenir 

3ue  ce  n'est  pas  sur  ce  ton  que  les  gens  de  lettres 
e  notre  époque  parlent  aux  grands  et  aux  minist^ 
"^'ous  citerons  de  Tui  pin  :  les  Vies  de  Louis  II  d9 
Bourbon,  prince  de  Condéy  de  Charles  et  de  César" 

dà  «aiofimtf ,  flaatddiMiS'da  Fxtmw{  tfim  ftMpn«# 
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!•!  lofB.  24  i  26  des  Nommes  illustres  delà  France, 
comneocei  pas  d'Auviguy  el  coolmu^ji  par  TaLlie 
P^rMi)  ;  ffistoirt  uniyeiffUe  ,  Pari»  ,  1770-78  , 
^  iii-ij^  auu  ai»,  «t  luuur.  du  n^.  de  Siam  , 
M>«»  '77*»  >T.  »■-!«  îU  FraHCfi  ttittttre  ou  lei'/w- 
tarfjue  franç.  ,  etc.  ,  IhiJ.  ,  177J-83  ,  4  vol.  in-4. 

TURfJiN  CKJSSE  (LA^cELOl  ,  con.ie) , 
célèbie  tacUcieo  ,  membre  de^  académie*  de 
l^frlia,  d«  tfaiiei  «t  <]e  Marseille,  ni  dans  la  Bcauce 
f9  I7l5,  «bliot  le  gnde  de  lieut«aaDt-geni>'ral 


après  ans  de  st  rvirts  t  t  17  tdmpifgiiLS  en  1780, 
«tiut  Domine  i'auDL-c  &uivaoie  gouvitriieur  da  fort 
fcarpe  à  Dguai.  )1  ëmigra  et  m.  en  Allemagne, 
«»  «•  Mii  i  gudUe  dpo^tte.  Koas  citerons  de  lui  : 
99smitmrl*anéÊiagiiarn!^  Paris,  1754,  2  yoI. 
grand  ui-4  avec  aSfllliBcbes,  trad.  t  u  allemand  par 
ordre  du  gr.  Frtfjarie.  en  anglais  et  en  ruiM  ;  Corn- 
mtaUires  sur  Us  mémoires  de  UtontéemamU^  ihid., 
*7^;  3  yol.  in-4  «  fig-  ;  Amsterdam  ,  1770  ,  3  vi.l. 
^•wl  im-8  ,  fig.  ;  Commentaire  sur  les  institutions 
fie  Fégèce  ,  Jl  jnl,irpjs,  1770  ,  3  vol.  gr.  in-^  ,  avec 
ao  plane.  ;  Commentairps  de  Cè'sar  avec  de*  notes 
hiitonques  ,  crUiftm  êi  militaires  ,  ibid.  ,  i7«5  , 
3  vol.  ,  gc  AmcomI,  «itm:  43  plane  «  Aauterd. , 
1787  ,  3  «0I.  in>«. 
TUBQUET.  V.ftÎAYf.BNB. 
TUAQU1£  (ia),  vasie  empire  qui  s'étend  en  Eu- 
tepi ,  en  Isic  et  an  AM«(ii«  ,  «'«sitt*  dlin«  la  plé- 
Mlo4e  de  ta  pvitsance  que  depuis  envirmi  quairr 
iîàdct.  Scjthes  dWigine  les  Turks  n'ptuient  à  l't - 
•  pofB«  des  conquêtes  de  Djongiiyt-Kfian  ,' dans  le 
qa'nse  tfHiU  iparsa  si)rle«  iwrda  delà  mer 
OmfitmmB'  €«itc  trlba ,  )iie  emti  les  WnHare§  Ofu- 
tiens  ^  ëtait  sans  doute  un  reste  de  la  monnirliie 
Torkestane ,  qui ,  selon  les  liistor.  du  Bas-Empire  , 
eaasprenait  au  6<  S.  te  pays  situe'  entre  la  mer  Moire 
et  la  Cbiaa.  Las  Turks  oe  durent  te  raBCer  •ans  1j 
i»i MtiwyOww  tfa^aprèf  le  fchâlyArt  d^Anar.-è  ia 
secte  duquri  ils  sont  dcmedn's  atlaclii's.  Il  y  avait 
environ  5o ans  que  lekÉiûlylal  de  Syrie  s'était  écroule 
dans  des  dissensions  civ.  torsqu'après  la  chute  do  l.i 
dkvaitie  aeldjenki^e  s'dleva  ua  jena  conquérant , 
CM|»«afHiOlliiiiaB  qui  iWratlaehl  la  Anda- 
liM  de  IVmpire  qui  depuis  a  ganlc  si  n  nom.  \prts 
Wl  T^gne  glorieux  de  VJ  années  ceconquéi ant  1  nsï.< 
âOrkiian  le  pins  jenne  de  ses  (ils ,  en  Tan  de  i  ln-^ 
996 (de  J.-G.l3«r),  aoa  nouvel  état,  cemBoëé  d'une 
Itrande  partie  de  fa  Btthynie  (Atîe-'Wiiiettre')  ,'dè  ia 
Plirygie,  la  Cappadocc  ,  la  Lydie,  la  Cnrie  ,  etc. 
Orkhan  conquit  lur  les  Grecs  Wicée  et  Callipofi  ;  il 
tavaya  son  fils  Soleiman  Tdiéidbt  combattre  les 
VluaNi  et  lea  Bulgares.  Oe  prinée,  <|Ui  vint  aussi 
nanre  le  sidge  detalitGonslanthioipîe ,  avait  piprt  au 
milieu  de  ses  conquêtes  en  Eiiro^)c  lorstiue  Monrad 
ou  Amurath  IF' ,  a*  fîls  d'Orktmn  ,  succ«'da  à  ce 
éen.,  j^n  61  de  i'iicg.  (l3(fo).Lc  nouvcnu  3till]i3n 
feonnenf  a  ptr  établir  i  Andrinople  le  siège  de  son 
empire.  Aprèravoit'enleTd  anxGreca  toUléfaTHrace. 
il  défit  les  Bu!^3res  ,  puis  les  Scrvîens.  Il  créa  paur 
servir  d'appui  au  trône  othoroan  la  milice  fameuse 
des  janissaires  ,  qui  efTectivemcnt  porta  sa  gloire  an 
plus  haut  point  sons  les  règnes  suiv.,  mais  finit  |)ar 
disposer  du  sceptre.  On  sait  que  le  corps  do  ces  re- 
doutables satellites  vient  dMlro  lîi  nic uilin- par  le 
solllian  régnant  Mahmdud  11.  Salué  t-mper.  sur  le 
rliamp  de  lialaille  de  Cassovio  l'an  792  (de  J.-C. 
1890;,  Bajazet  devait  porter  à  l'empire  grec  ((e  plus 
mdes  atteintes  que  ses  prédécess.  raattre  de  l'aMa- 
cédamc  ,  ilr  la  Thcss:ilic  ,  etc.,  il  pr(.S5;iit  \ivcnnMit 
le  sif  ge  de  ConstarjttDople ,  lorsque  instruit  de  l'ap- 
proche de  Tamerlaii,  U'ie  porta  avec  tontes  ses 
forcesàla  rencontre  dueonqiirr.  lartarc  qui  1ev..in- 
quit  et  le  fît  prison n.  L'élévat.  subite  d'ur.<-  }ju!s -  iiice 
rivale  retardi  un  moment  celle  des  Ostnanlis.  Gou- 
verné par  dts  m^ins  plus  fermes,  l'empire  d'Orient 
•a  Ua  relevé  de  ses  liumiRn!.  ;  mais  ta  chute  nVf.iit  ! 
qucdiffétée.  Apr^sleicgnc  peu  rt.i!i;?rqii  >l  !.•  i!iM,i  ' 
liometl*''(8l6=l4l3^&l  ceiuid'Amuratii  JJ  ^b^.'i— 

t4n>i  9i«  ligaalèreBtdM  trottbU<lntdrioan  *  plut. 


!  révolica  de  janissaires  ,  des  guerres  lieureasas  con- 
tre les  chrétiens  (v.  J.  UirilJAOE,  LADULàs  ,  3cl.ir- 
DEME^),  et  enfin  les  deux  abdications  tonsperairefe 
du  sultban  en  faveur  de  son  fils  M»hoiDet  II  (l^^^i 
144^)*  ce  dero.  prince  ,  ceint  pour  la  3*  fois  dubau^ 
drier  impérial  (i45i).  Commença  une  série  non  fSH 
tcrronipue  de  vicloifes  .qif i  mirent  £b  à  l'empinf 
d'Orient  pat"  la  ptise  de  Gôaataaliaoplaf  aa  capitale 
(y.  CunsTAliTtR  DaAcosK»). 

C'est  ici  le  lieu  d'esquisser  les  principaux  traits 
de  l'existence  de  cet  empire  qui  fondé  au  délrim. 
de  la  puissance  romaine  par  Constantin  le  Grand, 
en  fan  dra  de  noire  ira ,  avait  survécu  sans  gloif» 
un  peu  moins  de  lO  siècles  à  l'empire  d'Occident  , 
dont  il  n'était  qu'un  démembrement.  Seul  maître 
de  l'Orient  el  de  l'Occident  après  la  mort  de  Lici- 
nius  ,  qu'il  ft  étrangler  en  Tan  3a4 ,  Constantin  , 
que  les  aaasnea  ont  satnomroé  le  Gnmd ,  eut  sept 
successeurs  à  Consl.intinopic  j usqu'à  Tliéodose,  qui 
réunit  aussi  les  deux  couronut-s  sur  s:i  lële  après 
avoir  défait  Arbogastc,  meurtrier  del'emp.  Valen- 
tinieo  (894  )•  deux  états  demearent  séparés  d«^ 
puis  leur  partage  eolre  les  ffts  de  Tbdodeae.  C*eat 
p(Uir  cela  qu'on  rcgnule  comme  le  prem,  empcr. 
d'Orienl  Arcadius,  qui  du  vivant  même  de  sou  père 
avait  eu  lé  fouv.  des  affaires  à  Conslantinof>ie  «d 
388.  Depiiia' Arcadina ,  qui  r^aa  de  396  4  ^c^yuB- 
qu'à  Alezif  {>aca«  ,  dît  MitrSulphe ,  que  les  èroi« 
ses  précipitèrent  du  trône  pour  y  placer  le  comte 
de  Flandre  iiaudouin  ,  en  i2o4  ,  l'Orient  avait  ohëi 
à  8S  maîtres  qui  se  succédèrent  dans  la  puissance 
■ooveraîne^kt  pastagireat  ou  ta  ta  dinpnlèrent.  La 
nouvelle  dynastie  fondée  par  Bandonia ,  celle  deb 
Latins  on  dos  cmp.  franç.  de  Constantinople  ,  fit 
place  après  58  ans  .  à  une  antre  soucbe  d'eoiper. 
grecs  ,  succcss.  de  Micbel  Paléologue.  Cet  usurpa- 
teur ajant  détrôné  Bawdoelia  II  ea  ia6l ,  avait  ddo 
pottîlK  de  «ee~drolt»  le  flis  Ae  Théodeas'lt  tteeîrrff , 
Jean  ,  béritirr  de  l'empire  de  PJicée,  qu'avaient 
foude',  avec  laide  des  Musulmans  ,  les  liéritiers  <|e 
cet  Alexis  Murxulphn,  détrôné  et  mis  à  mort  p^r 
les  barons  firMf.  (i».  Labcabu»}.  La  doniliiatiôB  d«« 
sonrereins  du  Bas'Bmpîrene  présentei  fbiMaîlre 
qu'un  tisv.i  de  trouMcs  ,  de  perfidies,  de  crimes', 
mêlés  de  querelles  tliéologiqnes.  La  dissension  des 
églises  d*Oriëlit«t décident,  d'abord  sur  leculfe 
de.i)  images,  ptllr  au  sujet  de  la  suprématie  à  la« 
'['lello  pi'éteiwaienl ,  ebaeun  db  son  dSié  ,  les  poti» 
lifcs  dir Conslantinuplp  et  th-  Rome  'r.  IVicoLAS  I*') 
avait  tourmenté  long-temps  i'erapireavaotd'amcne^ 
la  se'paration  que  cnnsoisiraa  le  patriarché'  Photius 
en  8tk>.  C'est  ce  schisme  penr^itre  qttit  ^t^^fnk 
des  croisades  ,'antnf  a  eototre  les  Orebs  '  Mm'  nieta^ 

liers  chrétiens  bien  pluS  qna  Ict  péTÎtfifS^iflMÙà 
l'Ange  et  d'Isaac  ni.       '  .■.■<'•■ 

Revenons  à  Maliomct  IL  Après  avoir  rcmpràèS 
la  croix  par  sesbannîiras  sur  le  dômo  de  Sainte-So- 
phie ,  aussitôt  conveiHie  en  mosquée  ,  lé  sultlian 
siiiijca  à  s'emparer  du  reste  du  pjvi  et  des  île*  dé- 
jundant  de  l'empire  grec;  Venise  seule  apportait 
quelque  ohslaéle  a  CCS  envahissem. ,  qui  exçit'èfenl 
enfin  les  alarmes  parmi  les  puissances  eitfopécit^cs 
aTors  qu'il  n*<ftait  plus  temps  de  les  empécbèr.  Celte 
répulilifjuc  SI'  vit  enlever  p.irlcs  3Iusulmanï  Eubée, 
sa  principale  colonie;  cl  quand  pour  venger  cette 

Jiorte  P.  Alocenigo  ravagea  Mythilcne  etChio,°ïl  nà 
rappa  guère  d'autres  victimes  que  les  malheuredi 
Grcci ,  déjà  si  maltraités  par  leurs  nouveaux  mat- 
Ires.  Une  monstrueuse  alliance  entre  le  pape  Alexan» 
dre  \l  et  les  Turks  contre  le  roi  de  France ,  Char- 
les ,  est  l'ëvènem  le  plus  singulier  du  règUb 
do  Bajazct  II  (886=:i/)di) ,  qui  paya  des  soin  ni  es 
considérables  au  vicaire  de  J.-C.  pour  prix  du 
meurtre  de  son  frère  Zixim  ,  dont  le  pontife  sm  ti- 
rer eufqre  un  bon  parti  avant  da  l'empoisonner, 
l'or!  matiraîtd  par  les  MamUilcs  dans  une  gnerra 
[u'il  I  i. Il  I  p.  il  loitiro  eux  ,  If  même  Bajaiet  apr^s 
avoir  fait  essuytr  du  gr.  purles  aux  YénilienB,  ne 
taar  accorda  la  paix  que  lorsqu'il*  aorenk  i  la  téla 
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<3f  ÎPnri'Coltei  la  fameu»  GonMlr*  de  Corâoue. 
Lej>  jaaiâ!>di.rii  qui  s'étaient  plu*.  foU  révoltât  tOtti 
<e  i^De  procUmèreDlSélim  I«((9l8esl5l9)eMtl« 
I«  fri  d«  Bajaiet ,  ^ui  touImI  abdUitMt  m  Ikviar 
d'Aekmvt ,  ton  antr*  AU.  Let  liistori«Bt  obi  traetf 
Tjn  porîrait  ppu  flatteur  ceSelim  ;  cefuttoulefois 
un  prince  hablU,  i  eo  juger  par  Véeht  qu'ilajouu 
i  la  puissance  otbootane.  La  Perse  humiliée  «  la 
%rM  coDquis»,  Im  Jlamlal»  tfcnutfi,  l'Eupte 
TCvaie&aa  eoaroan»  rldtfnreDtlMgr.  Mtwde  iod 
r^çnn.  Les  Ve'n'i -n:;  ,  pendant  ce  temps ,  étaient 
au  nombre  de  ses  alliés.  Soliman  -  le  -  Magnifique 
commença  (i520)  une  autre  série  de  triomphes.  Il 
«ntra  vunf .  daoa  Bude ,  capiuU  à»  U  HengrM  ;  l«t 
MtMavM  et  l«t  Va  laques  s*  fonoiïrant  i  sa  pnis» 
sance  pour  cviter  l'(  bLi  iv.ige.  Pendant  ce  temps  un 
pirate  ,  le  tamcux  Barberousse  ,  posait  l'etend.  du 
cfGissjQi  sur  les  côtes  barbaresques ,  puis  sur  les 
forts  de  Rhodes,  qs»  Mahomet  U avait  atlaqodaon 
vaio.  La  capitale  do  PAotricbo  fut  la  difoo  oft 
*4nt  se  briser  !a  fortunf  lîr  Solimao ,  qui  assi^gr'n 
«osst  vainem,  l  île  de  Malte.  Âu  moment  où  la  puis 
«aticL  de  Charles -Quint  chancelait  devant  le  formi- 
daLle  suliban,ua  roi  de  France,  François  Jf, 
c'était  fait  soo  allM  z  catte  repdiitioa  coiipablo  do 

la  faate  du  crimine!  Alexandre  VI  ne  ^rle^'ait  pas 
être  la  dern.  La  ïamuuse  guerre  do  Chypre,  ter- 
mine'e  presque  sans  fruit  pour  les  chrétiens  par  la 
.Ticloiro  de  Lépanto  «  occopa  «no  grande  partio  du 
.rigfo  de  Sdlhn  II  (tS66)  «  qvi  le  prem.  porta  ai- 
teinte  aux  capitulât.  deschre'tieDs  ,  en  convertissant 
en  mosqu4^es  leurs  principales  t-glises.  La  puissance 
oiboiuauc  était  parvenue  à  son  plus  haut  période; 
«lie  commença  à  décroître  du  moment  où  elle  cessa 
^l^dtendre.  AmurathllI  débuta  (i575)  par  immo- 
ler «M  cinq  frères  et  faire  jcicr  à  la  mer  deux  sul- 
tanes enceintes.  Ce  prince,  qui  avait  vécu  jusqu'à 
3l  ans  éloigné dci  afVaires  de  l'état  ,  mouira  cepen- 
dant quelq.  habileté.  Deux  campagnes  contre  les 
Perses  offrirent  un  inutile  alimont  à  la  turbulence 
des  janissaires,  qui  plus,  fois  se  révoltèrent,  fiieotôt 
delala  en  Hongrie  la  guerre  que  Sinam-Ptclia  lei^ 
mina  beureuscm.  par  U  dctaUe  de  l'archuluc  Ma- 
tbias,  et  par  ia  prise  deBaab  qui  fut  tfattrcasement 
Tendue  aux  Turks  par  tongottv.  le  cooilo  do  Har- 
.dec.  liahomet  III ,  eo  montant  sor  unuAaoaonillé 
da  sang  de  set  frères  et  celui  detdix  sullbanes  laissées 
enceintes  pjr  Arjuii  jtîi'f  i 'ij^;  ,  ijljiinloijuu  tnuL-à- 
fail  la  conduite  du  gouvcrucm.  à  ses  mm isiri-s.  La 
guerre  de  Hongrie  fut  continode  totttelois  par  les 
gdoéraïuK  do  lompire  ,  qui ,  dans  une  embiucade 
tendao  aux  chrétiens  en  firent  un  grand  massacre. 
La  vie  de  Mabonact  III  !>V'  unU  J  msuoToluptueux 
repos  qu'il  paya  par  les  souliV.iuces  d'une  décrépi- 
tude anticipée.  Sous  son  régne  avaient  commencé 
Caa  iotrifiaec  do  aénil  qui  bientôt  devaient  livrer 
■DZ  femniM  ranlorilé  dont  ia  loi  les  écarte  rigou- 
reusement. Moins  indolent  que  son  père  <  ^  1  r.m- 
«oup  plus  humain  que  ses  prédécets. ,  Acbmell*' , 
qui  commença  à  régner  k  iSaos  (l6o3> ,  a'appli- 
Mia  d'abord  à  réprimer  quelq.  pachas  qui ,  croyant 
l'occaiion  opportune  pour  se  rendre  indépendans  , 
Vechercbaicn t  djcn  ct:  i  ul  l'alliance  du  tv;ilii  J< 
Porte*  La  guerre  |L>  poursuivait  avec  des  succès  va- 
jiés  daula  Bassc-Ilougric.  Afin  de  réunir  ses  for- 
ces contre  le  aophi  et  les  pachas  rebelles  Acbmet 
cODolut  ttoe  trêve  de  fO  ans  avec  l'emp.  Rodolphe, 
ainsi  que  des  accommodemensavec  lei  autres  puis- 
■ances  de  l'Europe.  Mais  ces  grands  préparatifs  de- 
aieurèrent  sans  autre  résultat  que  de  ramener  plu. 
sandjiakstous  l'autorité  du  sullhan,  qui  accepta  les 
proposit.  d'arrangem.  que  lui  fit  le  Perse.  La  paix 
profonde  dontjouissail  Tempire  ne  futtroublée  que 

Îar  quelques  hosliltlés  de  la  part  du  grand-duc  de 
oscane,  qui  poussa  à  la  guerre  contre  Achmet  i'é- 
mir  dea  Dmaea  Fakbr-eddyn.  Le  jeune  sulthan  m» 
•b  moment  d'aller  combattre  en  perionne  l'émir  des 
Druses  '  16  iiLivcaili.  Jt)i7J.  Mustapha  l"  ,  son  frère 

f  «tad  I  «près  uu  règne  iosigoUiant  de  4  mou ,  fut 


à4fOêé\  et  fit  pliee  à  Othman  II éiirantd*AcIimo|^ 
que  les  janissaires  ne  fardèrent  pas  i  massacrer  poov 
ropptler  Mnstapha.  Une  campagne  malheureuse 
«Mtn  le*  Polonais  avait  lonlo  mafand  le  règno 
dKHImnn,  qui  périt  daotia  17*  année  (loSitsifiM). 

A  peine  Mustapha  eut-il  recouvre  h  ptîiisance  sou- 
veraine dont  il  était  iudt)|ue  ,  que  let  janissaires  en 
délivrèrent  l'empire  en  le  reléguant  pour  la  a""*  fois 
daift  une  priaon  (io32=l6a3)*  Aoinratk  lY,  dit 
l'Ivrognt ,  ot  canonaié  awn  /e  Vkivrtmas  «  eom- 
tnanda  en  personne  une  grande  expédit  contre  la 
Perte ,  s'empara  de  Bagdhâd ,  et  mit  autant  de  tom 
à  complaire  aux  janissaires  qu'il  paraissait  peu  se 
soucier  de  l'affection  des  peuples.  Baanoonp  do 
sang  coula  pendant  ton  règne,  tonilld tartont par 
le  meurtre  de  BnjjTet ,  son  frère.  T)ii  moins  son  ha- 
bileté arrêta  l'ecrouiem.  de  i'uuipirc,  qui  rcdêve- 
nait  florissant ,  lorsqu'à  ta  mort  il  laissa  le  trône  è 
IhfahvBi  (io49cst64o).  Prince  aussi  lâche  que  •a^, 
père  rétaU  montré  aillant ,  le  nouveau  ralthan  n* 

prit  aucune  part  aux  cv^npm.  mitit.  de  son  r^gne  ; 
la  guerre  contre  les  cosaqueit  fui  conduite  par  le 
graud-vésyr  Mustapha  ,  qui  s'empara  d'Azof  ;  le  ca- 
piton paobalonaouï  etMousa-Pacha,  cheb  d'une  ex- 
pédidoB  contre  Icc  Vénitiens  ,  ioveitiront  lllo  do 
Crète,  rendirent  maîtres  delà  Canée,  mait  ils 
lichouèrent  devant  Candie  par  la  belle  défense  de 
Foscolo.  Ibrahym  perdit  a  U  fois  dans  une  rcTolte 
des  janissaires  le  trône  et  la  vie  (i:o49f=:t649)>  Salué 
emp.  à  sept  ans,  Mahomet  IV  fut  d'abord  gonvofd 
par  son  aïeule  et  sa  mère,  les  sulthanes  Kiosem  ct 
Lcrkhano.  Une  conspirât,  tramée  par  la  prem.  fut 
découverte  ct  la  priait.  La  fermeie  du  gr.'vésjr 
Kiuperli  abrégea  les  troubles  de  la  minorité  do 
Mahomet.  Candie  tomlM  enin  au  pouvoir  des  Olh(^ 
mans  apria  ano  résistance  héroïque.  Mais  la  pro- 
tpérité  de  l'empire  cessa  avec  la  vie  dugrand-vézjr. 
Sous  l'admini  Irat.  <i<'  Cara  Mustapha,  une  guerre 
imprudecio  contre  l'Autriche  et  la  Pologne  eut 
pour  résultat  la  perte  d'une  portion  de  la  Hongrie« 
et  de  plut  celle  de  la  Morée,  de  Corintfae  el  d'A^ 
thènea.  Let  janiieairct  révoltés  précipitèrent  Maho- 
met du  trène  pour  y  placer  (1687)  Soliman  P*'* 
capable  d'arrêter  tous  let  désastres  qui  battaient  en 
ruine  la  puissance  othoraane.  Taudis  que  le  no«r« 
sulthan  est  réduit  à  se  réfugier  dans  Andripoplf  , 
l'cmp.  Léopold  s'avance  en  maiire  au  cœur  du  la 
Sf  1  vil  ,  .1  Morosini  à  la  léte  d'une ûolte  vénitienne 
prélude  •  la  conquête  du  Pèioponèse  paria  prise  do 
Ste-Maure,  de  Coron  et  de  Prévesa.  Cependant  une 
nouvelle  révolut.  du  sérail  porte  Acbmet  II  sur  le 
trôoe  (1691).  Ce  prince  inepte  voit  Chu<  cnlcee 
par  les  Vénitiens  ,  et  de  plus  gr.  orages  s'amoficeltr 
autour  de  lui  :  il  était  au  lit  de  mort  quand  on  lui 
annonça  la  ligne  formée  contre  l'empire  entre  l'Au- 
triche, la  Pol(^ne,  la  Russie  et  les  Vénitiens  (  1 1 06= 
i(j<)5).  Son  success.  ,  Mustapha  II ,  te  met  austitôt 
en  c  «mpagne.  Fier  de  que'q,  sucei's  contre  lei  Vé- 
aitieus ,  il  repousse  toute  oUre  de  paix  avec  lec 
chrétiens  ,  patte  le  Danube  et  U  Thyetse ,  vient 
assiéger  Peterwaradin  ,  et ,  forcé  par  le  prince  Eu- 
gène d'accepter  une  bataille,  est  battu  complétera. 
■).  7<-[ila.  Dans  le  même  temps  la  prise  d'Azof  par 
Pterre-le-Grand  ouvrait  aux  Anuet  le  chemin  de 
la  Circassie,  et  leur  permettait  do  tonnior  pour 
ainsi  dire  U  Turquie  d'Europe  ,  tandia  que  les  Vé- 
uitions  occupaient  le  reste  de  set  forces  dans  l'Ar- 

r'ii]:iel.  La  Jlversiun  (j  u  t'  eaLisa  Ciia[l(3  XII  3Vix. 
lorces  russes  préserva  l'empire  d'un  péril  imminent* 
La  paix  de  Carlowitx  fut  conclue.  Moins  do 3  Ont 
après  les  jaoitsairea  déposaient  Mustapha  ,  et  cei- 
gnaient du  baudrier  soo  frère  Achmet  III  dans  Con- 
slaotln  plo  (lyoS}.  Ce  prince  que  Jimioait  la 
crainte,  parut  d'abord  fortjaloui  do  maïutenir  la 
paix.  Il  eu  occupait  les  loisirs  grossir  ses  trésorc» 
Hait  le  roi  de  Suède  «  Chariot  XII ,  qui  arait  reçu 
du  sulthan  un  honorable  aille ,  réussit  è  vaincre  tes 
V t-[i ui; u aiices  et  !«  poutia  à  une  nouvelle  guerra 

contre  let  Huaact  (i7lO>  L'avacttge  de  U  prtn« 
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eamftfoe  fut  ponr  lei  Turki;  le  tzar  consenlil  I<: 
jbluax  traité  du  l'rulh  ,  que  les  <l«u&  parlics  iu- 
jnMtpeudfl  tcai|M  aprcii  sur  le  point  de  yioler.  Aprùs 
une  eipiditioD  contre  les  PerMS  et  la  rcpriM  d«  la 
Moree  lur  le*  Ye'nit.  le  présomptueux  véiyrKhoa- 
moardi  voulut  se  mesurer  s\  lc  le  prince  Eugène  el 
les  armes  otiioioaae*  éciiouéroot  «acore  ilevaut 
celle*  de  hétt»,  La  paix  de  Pasierowits  fut  con- 
clue. Bientôt  un  nouvel  incidwt  troubla  le*  fuie* 
du  (érail.  La  révolte  de*  Afghan*  contre  le  •oplii  de 
Perse,  Husscim  ,  aLbit  livrer  ce  rojeome  dti  iicin- 
hté  >ux  Hussts  et  à  quelq.  tjrau  •uliallwvet.  Le 
•oltlian  arma  |)our  «v«ir  part  è  catt*  proie*  Hait  ra 
nôUaa  dM  négociât,  «nlaraée»  à  e«  eiuet  un  goar» 
rieroixeiir  •'éleva,  le  fameux Tbamas-Kouli'KJltaji, 
doBt  le*  exploit*  commença ienl  j  alji  ntr  l'cmpirt' 
ollioman,  quand,  à  la  *uUe  d'une  io»utr«ct.  fomt-n- 
tf'e  parmi  le*  janiaaaires  par  là  fanaiiX  Patrona 
Kalil,  Achmet  fut  remplacé  par  am  aavauMa- 
lomet  T  oa  Mabmoudl  (i73o).  L»  vm'wtm  talthan 
iiiiii!;!  5ijQ  avènetn.  par  i'jbolit.  de  l'impôl  exlra- 
uidiùmna  dit  hedead^  récemment  établi  par  Acb- 
me( ,  et  cause  piiDcipale  de  l'ioturrecl.  Au  mi- 
lie»  daa  troublM  de  Cooitantinople  à  peine  étouiTe'ii 
int  dce  lloti  de  aeng ,  un  pacha  proscrit  par  le  sui- 
tlitn  repreiiailf|iu  lu  sm  les  l'ersati*.  Mort 

le  f3  de'c.  1754,  M.«Uinuuil  i-mpurL»  le  regret  d'a- 
voir laissé  étendre  la  puissance  russe  *ur  le  pays 
dcisrt  «a  <ieca  du  fioryaUsèoa.,  limita  d««  deux  em- 

r'naa.  Son  fràr«  Otman  III ,  pendant  us  règne  de 
ans,  tiiarqiié  par  !e  ir  rrili!»'  itircnilii:  tSr  C  iiilan- 
Uauplti  eu  1^53  ,  se  kuutiiu  ae  cruuuies  que  ra- 
cbelait  aucune  liahikté.  Il  expira  de  m.  ii;iturelle 
laiuant  le  trdne  à  Mualapba  III  (1757).  Pour  parer 
aux  noQV.  naalhauraqui  allaient  fondre  sur  l'empire 
il  eût  fallu  un  grand  |>rtnce  :  iDlustapba  n'avait  que 
tics  r|ualité*  viilg.iirus.  L'abaissement  de  la  Porte 
lievenait  extrême  après  les  ddiuslrus  t\\Jkc  lui  avail 
fait  essuyer  la  Russie ,  humiliée  elle-même  de  quel- 
ques avantages  obteoiw  d'al»ord  par  lea  Othomans  ; 
les  whabis  y  secte  fanatique  née  sous  le  précéd. 
r^ne,  menaçait  la  Mekke  ;  l'Egypte  était  soulevée  ; 
Us  Grecs  faisaipiit  les  prein.  pas  vers  cette  indépen- 
dance pour  Uquellfl  tant  do  sang  devait  couier; 
Catherine  II  «  maîtresse  de  la  Crimée,  sapait  sur 
lous  1m  pointa  les  foodem.  de  la  puissance  oilio- 
inaiie,dont  ae  détachaient  plus,  pachas  (v.  ALt , 
etc.).  Toulefois  ua  succès  passager  obtenu  en  Va- 
Ischie  sur  les  Turks  par  Moussou  Ogiou  consola  les 
'dera,  tnslans  de  Mustapha.  Sou  frère  ,  Abdul-Ha- 
n>d ,  qui  lui  auccéda  (janvier  1774)*  ^  procbainc 
campagne  devait  être  une  gnerre  d'ex  1er mînat,  ;  les 
génér.  Romanzof,  Souvarof  et  Kamenski  commun- 
daient  les  force*  russes  :  rassasiés  de  carnage ,  ils 
imposèrent  &  la  Porte ,  effirayde  de  cet  d^atree  ,  la 
faix  de  KouleeiiOttlEpE.ajBaràji(3t  juill.  ■774)« 
àSraachitletTartaretdeCrîàide  et  prépara  lear reu- 
nion à  l'empire  de  Catbcrinc  (l"83).  Le  divan  rrprit 
courage  :  on  «'appliqua  avec  la  plus  grande  activité 
*  prépareraaarmem.  formidable  ;  et  dana  le  voyage 
^•pparei  que  it  Fimpéral.  de  Rusiie  ea  Crimée 
a*ee  Joeepli  II ,  elle  ne  vit  paa  aan*  curprite  l'««ca- 
dre  otliomane  qui  mouillait  s  l'éniLoLi  t  un  du 
Dniester.  Ilassau  pacha,  qui  avait  sccoode  av«c 
xèle  les  effoils  du  sullban  pour  raficrmir  sa  puis- 
sance ,  revenait  d'Egypte ,  oà  U  avait  loumia  les 
heys  révoltés  ,  lorsqu'il  fat'  mît  è  la  tête  de  cette 
'oite.  La  campagne  de  i^Oij  s'ouvrit  par  la  fameuse 
bataille  d'Oczakuv ,  dont  i'avaûiage  ,  chèrement 
payé,  demeura  à  Souvarof.  Le$  Impériaux  ,  alliés 
it»  Aouet,  franchissaient  la  Moldavie  {  il»  avaieat 
|râ  Tabacs  et  quelq.  autres  placei  aoaa  leliyeaa  de 
Joseph  II  ^  quand  une  attaque  <ïii1  tte  des  Turks  le 
Contraignit  à  se  replier  jusqu'à  Largusii  :  le  bauoal 
de  Temeswar  fut  saccagé  par  lef  vainqueurs  ,  dont 
la  Cortttaesé  brisa  bientôt  devant  àeUa  de»  coaTédé- 
4  OdalcoT.  La  prise  de  célie  Vnie  tefmtaa  la 
eaaipa^e  ,  et  coûta  la  vie  à  sS.OOoOlhdmans.  Co 
wl  letoa.  évilteoBt.  du  règne  d'AdiU  Jiaimd ,  aui 


m.  le  7  avril  1786,  eot  poar  eaceeai.'  tea  aeveo  8^ 
liai  JU.  Ou  s'abstiendra  de  réprodniretcil'eMaîaaa 
(Ju  règnede  cedern.  prince,  qai  prdcipitddvMBec* 
iSoT*  y  fut  Vemplacc  l'année  eaivantp  par  m  n  n  ,  re 
Mahmoad  aetuellem.  régnant  («.  Mustapua.  JV  et 
Skmm  111),  De  gr.  évèiicm.  oui  déjà  marqué  l'ia 
itueoce  que  poavait  exercer  aur  oa  empire  décrdpik 
le  génie  d'ua  ptiaee  tel  que  Malmovd  II.  Hait  il 
est  ■  craiadre  pour  le  trône  olhoman  que  l'intro- 
duction de  la  tactique  européenne  dans  se*  arméea, 
la  suppression  des  janissaires,  et  encore  d'entre* 
mesur«sd'uucaussi  gnveinportaacetBelaMÏMaBt 
préserver  de  la  cUnte  qui  la  ■«■eca,  eamâie  dlea 
oat  dtd  iaauffiaante*  pour  comprimer  l'élan  des 
Grèce  Ter*  leur  affranchtssem.  Celle  grande  cause 
a  onfia  armé  les  puissances  européennes  et  le  mon  d  e 
attend  le  résultat  de  cette  lutta  {voy,  l'articla 

Rl  SSIK  I. 

XUaA£AU  DE  GARAMBOUYILLE  (le  baron 
Lovis-MAftlE),  lieutenant-général,  néi  Evreuxca 
t756,  m.  dans  sa  terre  il-  C  njcbes,  départeai.  de 
l'Kure  ,  en  1816,  était  capitaine  d'infanterie  quand 
la  révolution  éclata.  U  en  eml>rassa  le*  prin«pe*  , 
fut  employé  à  l'armée  de  la  Moselle  en  1702  .  sans 
te  géaërel  fiearnoaville,  paaaa  ensuite  daus.  la  Ven- 
Uce  >  et  aprrs  la  di-faite  de«  républicains  à  Covoa, 
alla  prendre  le  conimand.  de  l'armée  de* Pyrénéee» 
Orientales.  On  lui  donna  en  méue  tempe  le*  pro» 
viaioaa  dégénérai  en  chef  et  le  brevet  de  géne'ral 
diviaioattaîre.  Apres  quelques  succès  qui  ne  furent 
point  décisifs  ,  il  n'éprouva  que  les  rêver*,  etrcfut 
du  comité  de  salut  public  l'ordre  d'aller  prtadre  la  ■ 
commandera,  de  l'armée  de  l'Ouest.  Charetta,  Mttf 
seul  à  Ja  UU  d'un  parti,  aateetenait  eucorr»  une 
guerre  civile  que  la  eoavealien croyait  prii^  de  s'é- 
leuiJre.  Turrcau  voyait  la  V ..jiJ.jc  renaître  de  see 
cendres  ;  cédant  d'ailleurs  aux  uutrucUons  et  aos 
menaces  du  terrible  comité,  il  partagea  l5  mille 
hommes  d'élite  ea.i2coloiiaea,«ttl^elle8  il  donna 
la  mtMion  de  dévmter  ea  laaa  leas  le  territoire 
vciiJten  (17Q  V        système  d'extci  iuiaat.  n'ayant 
réussi  quM  donner  uno  nouvelle  lorce  morale  aux 
royalistes,  il  finit  par  renfermer  entièremeat aoB 
armée  daaa  dea  «ampt  retraacUa,  répartis  sar  les 
limites  da  la  Yendde.  Oa  adopu  aoa  plan  ,  mais  on 
lui  ôUle  commandera,  des  troupes.  Après  la  m.  do 
Robespierre  ,  il  fut  dénoncé  par  Alerlia  da  Xbioa~ 
ville  pour  ses  craaulés  dans  l'ouest,  elOMBlfadaaa 
celte  circonstance  un  grand  earacliM  et  ■*-r  con- 
fiance qui  ferait  penser  qu'il  dtait  aiains  coupable 
que  la  convention.  Pouvant  profit,  r  Ji  l'aDinislIc 
du  i3  vendém.  (4  oct.  ijgij,  U  persista  à  demander 
des  juges  ,  en  obtint  et  lut  acquitté.  11  fut  chargé 
d'un  commandera,  en  Suisse  vers  la  fin  de  1706,  aa 
distingua  dans  la  campagne  de  1799  ,  et  sei^it  avec 
zèle  et  habileté  le prcm.  consul  ,ij,js  sa  sei  onJe  ir- 
ruption en  Italie.  Èn  recomptuic  li  eut  d  abord  «a 
commandem.  en  Piémont ,  puis  la  mission  d'oMfr» 
niser  le  Valais  et  do  diriger  Us  travaux  de  la  route 
do  Siii^plou  ,  et  enfin  la  place  importentede  mini», 
tre  pldaipoteatiaire  aux  Euis-Uois  (iM(Vj)  l[  u'oh- 
tiat  pae  aouvenl  du  congrès  ce  qu'il  voulut,  et 
revint  va  Fruiicc  en  1811.  Il  avait  de  l'humeur 
contre  le  sape  gouvernera,  de  WeeWagtoB  s  oa  la 
voit  bien  en  lisant  ion  jiperçu  SUT  la êUuadon  p<h- 
lil^mdt*  EtttU'  Unis ,  «ju'U  pui>.en  i8i5.  Ses  der- 
Btèree  «nadeé  B*offrcnt  rien  de  fort  remarquable  il 
fit  la  campagne  d'Allemagne  de  l8l3,  fut  nommé 
par  Louis  XVIII  chev.  de  St-Uuis,  servit  ensuite 
Bonaparte  et  le  gouvernen.  provisoire,  fit  partie 
derarméede  la  Loire,  et  temuna  là  sa  carrièra 
milîtaîre  et  politiq.  On  a  de  im  des  Mémoires  pour 
servir  à  r/dstoint  da  /a  yimdi»  ,  qui  om  did  trad. 
ca  plus,  langues. 

f  URREAO  DE  LISIÈRES  (Lo«,s) ,  cousin 
germain  du  pr^ed.,  né  »  OrLec  en  iNor.u.indie  vers 
I7(>0,  fut  nommé,  en  1790,  adiuiuutrat.  du  dépar- 
tement île  rVonue,  el  .  l'anucç  suivante,  député 
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tMfat  •ppeU.  n  siégea  <!n  attenilani  in  directoire  <Iu  I  (on  pr^<l<^er<i4.  et  son  niaître,  LofeM-flMdAi^^ 

4^|>arttmeat ,  m  iw  «*ec  «on  prtffii!ent|  l.epcllp-   ~   -*   »-*^-  •     -  - 

|i«r  d*  St-Farg«MI  i  «t  parvint  ailltl  à  ••  mir*  nom 
àéfttté  à  !■  — »MHioB.  U  M  r*n«ea  tdut  d'à 


hotd  parmi  Ici  motituffnardi ,  In  pitit  n>re«n^a , 
'VAla  la  m.  de  Louis  XVI  ,  sans  appel  ni  jursii,  alla 
lîiMitât  aprèi  propager  l«s  doctrinci  les  plui  aoar- 
llhlfats  •  Koyara  ,  à  Tonnerre  ,  à  Ra^i^res ,  et  fut 
•«voytf  la  aaéra*  an«^  ('Td^j  dani  It  Vaadëe,  où 
il  déploya  le  même  tèle  rfiie  ButarVotte,  Carrier, 
elc.  Il  fut  accuse  avrc  k-  prcni.  dant  le  seii)  dt-  la 
cooveBlion  ,  et  défendu  par  le  second  ,  <|aî  lui 
•btiol  même  ao  cong'  pour  se  remwttrt  set 
fatigues.  Vuaumé  •aeretairc  de  la  cenTent;  «01794, 
•pria  la  chale  de  Boèetpierre,  et  otibliant  alort  le 
aaDg  qu'il  avait  lui-même  fait  couler  ,  il  se  i  rononça 
CMtrc  lea  lerrorUtei ,  ce  qui  ne  l'empêcha  pas, 
l'année  aaiTaDte,  i  l'armée  d'Italie,  prètde  laquelle 
il  était  cooiniiaaaîrc  ,  de  faire  célébrer  l'anDÏTer' 
•aire  delà  m.  du  rot.  An  re«te  ,  tout  sct  actes  pos- 
térieurs pronvèreot  que  ,  s'il  e'iail  rffrsyé  du  la  ré- 
action de  ijgS  ,^ui  aeniblait  devoir  l'ubliger  i  un 
peu  de  momrtliM  t  II  dliil  toujours  atlaché  au 
parti  de  la  moMImgm.  IfkyMl  point  été  réélu  ans 
conseils  léfisiatili  i  !•  in  de  la  tession ,  il  devint 
garde-mansia  à  ftewlt  d'ItdUe ,  oft  H  fli.  ^aelq 
temps  après. 

TURREGREMATA.  Y.  ToRQCCifADA. 

TURREL  (Plcn«E)  .  en  latin  Titrellitt  y  recteur 
àvL  collège  de  Dijon,  né  à  Autun  vert  la  fin  du  i4'S., 
m,  vers  l5^7  1  fui  IraJuit  en  justice  comme  coupa- 
ble de  sortilège  ,  et  acquitté,  ^ous  citerons  de  lui  : 
le  Période  y  e'eet'âttire  la  Fin  du  Momie ,  tùnte- 
ttnnt  Im  éispoUiiod  àn  thàteM  terrestres  par  la 
vertu  et  influence  dei  eorpt  e\étesfes ,  Lyon  ,  t53i  -, 
Histoire  de  Boiir^oi^-ne  ,  e\  TiiLle  chi  unnlo^irjue 
du  même  p*grst  <|ui  se  conservaient  MS«.  dans  la  hi- 
Uiolkèirae  d«  f  MUliàrt  de  La  MeN.  —  Un  autre 
Pierre  TuiRn ,  Cliampelloia ,  avocat  du  parlera,  de 
Paris,  pub.  en  l5^,  contre  }e  Frahro-Galltà  fle 
flotman ,  un  cuv.  dius  Kifiicl  il  sdiiin  nt  la  ri'jlilo 
«le  U  loi  taltque  et  nie  l'élechun  des  ancieos  ruis 
ftancs. 

TORRETTINI(Beii*;i»ict),  néi  Zurich  en  f588, 
était  de  Tune  de  ces  familles  qui  sortirent  dllalic 
ail  iG'S.  ,  pour  [iri>fi  5s.  hliretti.  1rs  doctrines  de  la 
réformation.  Nommé  past.  et  prufess.  de  tliéolugie 
•  àGeflèrten  l6ia,  il  lut  députe  ausjVode  d'Alais 
•n  l6aN>«  «t etiargé ,  l'année  auivante  «  d'aller  sol- 
liciter auprèe  des  Aalt-g^éraux  è(  dès  tilles  an- 
aéali(|ii<j3  ,  cUi  %crr.  [fj  ne'eessaires  pour  nirltie  Ce- 
aiie  en  état  de  défense  «  ntitsiun  qu'il  remplit  avec 
Hm  toccès  complet.  Il  m.  ca  I03l,  laissant  un  grand 
aombre  d'écrité,  dont  on  peut  voir  le  détail  dans 
Senebier,  Histoire  littéraire  de  GrhJi»e.— -François 
TUBBlSTTiNt  ,  son  fils  ,  lie'  en  162"?  .  m.  en  16S7  , 
remplit  auprès  des  HuUandais,  en  1661  ,  une  mis- 
fUm  temblable  A  celle  deion  père  ,  et  se  plava  ,  à 
l'cMmptèdeeelai-ei  ,  comme  profess.  de  théologie 
•t  comme  pasteur ,  parmi  les  bommes  les  plus  dis- 
tingués de  l'église  de  Geni  ve.  On  cite  ile  lui  prin- 
cipalem.  un  cours  de  théologie  encore  consulté  au  - 
^urd'liui  :  Instiiutinnes  tfieologia  elenchlica ,  Ge- 
nève ,  1679-168^,  3  vol.  ia-4.  yoy.  Senebier  ,  His- 
toire littéraire  de  Genève.  —  Tubretti!«i  (Jean- 

Alpbonse),  filtdtf  preced.,  né  en  167  I  ,  termina  ses 
dtudet  tMologiqucs  en  1691  ,  visita  casuile  la  Hol- 
]mi4««  FAaglelerre  et  la  France,  et  se  lia  arec 
qnelqnes-ans  des  hommes  les  plus  célèbres  de  ces 
contrées.  De|  retonr  dans  sa  parvîe  ,  il  se  consacra 
au  ministère  (•v:ingclit[ac  eu  iCg'i,  fut  agre'gé  au 
corps  des  pasteurs  t'anm^e  suivante ,  et  nummc 
profess.  extraordinaire  d'histoire  ecclésiastique  en 
1697.  Il  y  joignit  celle  de  théologie  en  i^oS  ,  et  les 
remplit  toutes  deux  jusqu'à  sa  m  ,  arrîvée  eo  l^Sy. 
Il  avait  conçu  le  prrjLt  de  rc'imir  les  diverses  I  ran- 
chea  de  l'église  réformée,  dont  il  était  une  des 
priocipalea  lamières.  5oa  esprit  de  lagetst  tt  de 
ModrfitliM  t  fÉl  tai  avail  lié  iM^iiN  nu  dovto  ptf 


exerce  une  heureuse  et  durable  îtttMtbt  Ârlft 

rlf-rfie  de  Genève.  On  a  vëtenl  tet  ettr.  ébot'reift.  \ 

TarretliHi{J.-J.)  opem  om/rin  ,  Leuwardp ,  1—5 
3vol.  ln-4.  for.  Senebier,  fttstoire  littéraire  de 
Gfn?ye.  —  Michel  Ti  nnrTTiyi,  de  la  famille  dea 
pr-  ced.  ,  né  en  \tMp  ,  m.  en  1711  ,  fat  paiteur  «I 
profess.  des  langues  orienMice  a  Geirèw.  Oit  i  dé 
lui  un  Catéchisme  /amilirr  pour  les  ccmmenrans  , 
et  quelques  sirmons. — Tdbrettini  (Samuel)  .  son 
fils,  né  en  t688,  le  rempLi^a  dans  la  chaire  des  lang, 
orientales  en  1718,  fut  nommé  profess.  de  tkéolog^ 
l'année  snivaale,  M  ni.  en  1797,  aprèé  aTofrpuM. 
des  thèses  7>e  iisfftti  uttimis  sentlis  divinas  révéla- 
tienes  javtârrtnt  ,  1722  ,  in-^,  trad.  en  franç.  par 
Jacq  -Théodore  !.ei  1ère  ,  depuis  profess.  i  Geuève. 
et  publié  ,  avec  un  supplément,  par  l'auteur,  sodl 
ce  titré':  Préservatif  c^Om  te  fanatisme ,  on  9rfu^ 
talion  des  prétendus  buptFés  dès  éUrn,  ^eUt  f 
Genève  ,  i-23  ,  in-8. 

TIJKRIÉN  (FaANçois  TORTUES,  pins  connu 
sous  le  nom  de),  en  laiin  Turrianus  y  né  ven  iSod 
i  n  errera  ,  diocèse  de  ValenM  en  Btpagée*,  flïl 
envoyé  par  Pie  IV  en  iMs.  au  concile  de  Trente  , 
où  il  se  déclara  fortement  contrela  communion  souà 
les  2  espaces;  il  revint  à  Rome  prendre  l'Iiahii  de 
la  société  de  Jésus  ,  el  m.  dans  culte  ville  en  xSSSL 
On  a  de  lui  un  grand  nombre  d'ouv.  tbèologiqaoe 
et  de  traduct.  d'aaCevra  OKlétiastiq  .  dont  on  trou- 
vera la  liste  dans  les  Mémoires  de  Nieeron  ,  t.  29, 
p.  129-43.  Nous  nous  Cuti lentercin'i  de  citer  le  siiiv.  ; 
pro  canonibus  apo*tolorum  ,  et  pro  epistolis  </«. 
rrrtnlihui  potdi^rmh  apostolicoruni  De^sto  aéfm 
versus  centuriittores  magdeburgemes  ,  Florence  , 
i.'i;!;  Paris,  l573  ;  Cologne  ,  l575  ,  in  8.  I/auleur 
y  soutient  l'aulhetiticilé  des  fausses  drcretiiles ,  as- 
sertion (|ui  a  clé  f  icilem.  réfutée  par  David  Blondél. 

TURSELIN  aioRAce).  T.  Toimiîrio. 
TOSCO  V.Toscm. 

TtJSSER  (Thomas),  agronome,  surnommé  le 

l'iiiron 
s 


(tri!;  lut 


en  i5i5dant  le  comté  d'Es- 
sex  ,  m.  à  Londres  vers  lâSo  ,  essaya  deux  fpis  d  ^ 
tahlir  une  feftte  M  prospéra  point  L'en  lonvn 
pourtant  des  connaissances  et  des  vues  sages  dans 

l'ouv.  qu'il  pub.  en  vers  sous  ce  titre  ;  Cinq  cent» 
objets  de  l'onm-  n^riciilliire  {Five  hundred  pointé 
0/ good  hiisbandrj  ).  Ce  livre  ,  qui  parutea  iSSy  , 
obtint  ta  édit.  dans  l'espace  dé  So  ananCi.  L«e 
meilleures  sont  celles  de  i58o  et  l585;  mais  elles 
sont  très-rares.  Le  doct.  V^.  Mavor  en  a  donné  une 
nouvelle  en  1 8 1  7.  .  imre'de'c  d'une  notice  biugra- 
phir|uc-  sur  l'auteur,  «t  accompagnée  de  notes  mt 
d'un  glossaire. 

TUTCfilN  f  Jeai»),  écrivain  angla  is  ,  m.  en  T707 
djns  la  plus  affreuse  misère,  avait  été  ,  sous  le  rè- 
gne de  J.ieqius  II  ,  la  terreur  du  gouvernrm.  par 
la  virulence  de  tes  pamphets.  Outre  tet  ouv.  poli» 
tii|ues,  on  a  de  lui  des  pofStes,  et  notamment  un 
drame  :  le  Malheureux  ^rger y  l685 ,  in  8  ,  qui  a 
eié  iiiip.  dant  la  collection  de  ses  poème*.  On  trou- 
vera sur  lui  quelques  «lei.iils  «fans  les  OEuvres  de 
Swift  el  dans  l'èdit.  des  f''i:.'">'r.  de  Pope  parBowlee. 

TUTtLON,  bénédictin  du  couvent  de  Saint- 
Gall  ,  m.  vers  l'an  908,  fut  peintre,  statuaire, 
poète  et  music  en.  Apiès  s'être  perfectionné  par  lea 
voyages  dans  la  ib^urie  et  la  pratique  des  arts,  il 
exrcula  ,  tant  pour  son  pionast^re  ({ue  pour  les  paja 
voisins  divers  ouv.  quilnl  firent  aac  grande  réputa* 
lion.  On  admira  surtout  uoe'imagc  de  la  Vierge^ 
qu'il  sculpta  dans  la  Ville  de  Metz  ,  el  dont  la  per» 
feclion  parut  alors  ne  [Kiiivoir  être  attribuée  qu'à 
une  intervention  miraculeuse.  Il  faut  conjecturer 
du  moins  ^  d'après  cela  ,  ^ue  Tulilun  avait  été 
cbemeni  doté  par  la  nature  et  qu'il  ne  lai  maaqaa 
que  de  natire  dans  un  meilleur  temps. 

TUTINI  (C  AMILI-F.),  historien  ,  ne  à  îîaples  veri 
1600  ,  eutra  dans  les  ordrps  ,  et  s'occupa  d'éclaircir 
rbitlotre  de  sa  patrie.  Mais  quciq.  idées  bardiea^t 

jéiéct  au  nilkaot  bMncaup  de  délaibiiiigBMiaî^ 
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Ib  — yiwirert  y— et  1«  forelwit  è%  mi 

jretirer  i  Romfl«  où  il  m.  en  1667  ,  aprèt  y  avoir 
cooiiniié  les  travaux  lout  la  protertion  du  connéta- 
ble ColoDoe  «t  du  cardinal  Fr.  -  Marie  Brancacciu. 
Hm*  «itocou  de  lui  1  d*U'  C^ia*  «  fondatione 
éif  Ugfi  tu  Nnf^^  M  Umfo  m  mi  fitromo  isti- 
1 ,  étUu  êeparmuione  de  nobilt  dal papolo,  etc., 
l«  1644*  t^'^i  fi^ospect.  hitioria ordtnis  car- 
tm  ,  etc.  ,  Vilerlic  (1660)  «  iB->#>  V  .  Sorfal, 
miei  napoielaiU  «  p.  6q8. 
TWASOuWSSI  <lMràit)  «  gmliniommt  fm- 
looais  et  l'un  des  poêles  les  plus  Cétèl-rcs  de  sa  na- 
tion au  17»  S. ,  a  bissé  un  Poème  iiir"  VlmlisUts  //', 
iC|Q;  la  Guêtre  avtc  let  Cofiques  ,  Us  Torlarrs  , 
htjàéêctutg*^  ies  Siêédoii ,  Ui  Hongrois^  «le. , 

ifme  s  etc.).  Voy.  Bibliot.  poei.  pnlonor.  Je  Z  ilnski 
TWAR7KO  l'' ,  «OCCfda  à  sim  père,  Elimnc 
ColioiaaooriUcIs  dam  le  duché  de  Botnie  en  i3:k), 
•t  fiit  |*reeiani^  roi  de  Botnie  ^  de  Riicie  et  de  Po- 
■Meie  «•  1376,  par  le  prHeetton  de  tjouit,  roi  de 
Hongrie,  son  beau-Irèi  f  ,  aiiv  enfans  et  i  la  veuve 
duquel  it  enleva  »ius  lani  plus,  places.  Rccimciiié 
ocp«adaBt  en  t3oi  avec  celle  nialde urt  use  veii\e  , 
le  rttoc  Eltta^lb\  et  set  Kltei ,  Marie  el  |ledi*ige, 
il  esUie-nFe  promettes ,  i'aend^  taivenle .  la  laitle 
décapiter  par  des  sajcts  rebelles  et  s't  iilerullt  même 
•vecteux  pour  agrandir  ton  propre  tcrnloire.  Forcé 
M  Moment  par  Sigitmond  ,  en  {388,  d'arrêter  le 
cours  de  tes  félonie* ,  il  rdeummença  bienl6i  tet 
eft#epfi*te«  ioi^p^A  edf -le*  pos'set»ien«  dépen- 
dantes <ie  |j  Hongrie.  Mais  kirniùt  il  eut  i  défendre 
tea  eut»  héréditaires  contre  les  Tuik»  ,  el  après  la 
•tDglanle  balaille  de  Cossowo  ou  Ca»sovie  (iSttg),  il 
•oenlnlavee  eus  un  traité  d'alliavcei  Déserteur  de 
b  eaaw  éee  chrétiens  «  Il  vint  i  la  l4f  e  dVine  armfe 
doTurkt  et  de  Bostii-ique^  metU''  Ip  fcîi  aux  fau- 
l>ourgs  de  Zara  ,  s'empara  de  pre«(|ue  loute  la  DjI- 
■natie,  et  m.  en  i3ga  —  Son  fils, Twahtko  II ,  dit 
^eiwwf  ,  «Bieit  ton  eseenple  et'tii|vailla  à  rendre  la 
0etMei«ilfp«a4ante  M  i^emparànll  de*  état*  i|(">i 
•Me  dépcniiait.  Mais  maigri  fi  li^up  offemif •  et 
ééCtniive  qu'il  fil  avec  Vladisiéi  ,  roi  de  Naplei,  il 
ne  put  empêcher  Sigismond  de  partager  le  royaume 
de  Voinie  elde  Raicie ,  ei  de  le  rendre  de  Bonveau 
tfîbnlaire      fa  Hongrie.  Il  parvint  plne  laid  I  ré- 
tablir ta  domination  dans  la  Bosnie  septentrionale, 
et  «'ayeal  poinl  d'hériiier,  il  donn.i  par  teslameni 
(i4«7)  ses  «lats  à  la  bitfill«4eiCtl|«f,  I  teqBcIl^  il 
lèpait  «ai*  1m  femme*. 

TWbDOBL  r^OHM).  li(tfnite«r  et  voyageur  an- 
^laii ,  né  en  1769  à  Tlirc-f  pwod  ,  près  d'Hi  xli.ini 
en  jiorliiumbcrl.<nd,  m.  de  la  fièvre  dans  le  cours  <K' 

Mi  «o;ja||età  Atlièaw  en  a  publié  :  Prviu- 

lieBM  •fmtmUhë  «  prmmU$  «Kadtmids  dignaia , 
1793,  I  «ol.  in-8,  reproduite*  en  i8i5  eT«e  det  frag- 

meD!i  lie  ses  autres  ouvrag  ,  sous  ce  lili  e  :  Ee/nains, 
eic.  ,  fiesles  Je  J.  TicedJel ,  etc.,  précédés  de  mé- 
nniires  bii'grapliiqucs  par  l'éditeaH'k  rd«.  Bobcvt 
Tvreddel ,  Londres ,  in-4 «  fig> 

TWEI.LS  (^LÉONABS  ) .  Ihéolog.  anglais  ,  gradué 
de  Tuaiversité  de  Cambridge,  mort  eu  I7'<2.  o'etl 
cilé  nue  comme  auleur  d'une  vie  de  Pokocke  ,  en 
Mfitte  ,  «tavqfBiniavcaderll*  de  critique  sacrée  ou 


l^ffSS  (1llCHlM)«  bomme  de  lett.  etToyageur, 

né  en  17^7  à  Ruilerdam  (  Hollande  )  ,  d'un  mtf^ 
cliand  anglais  clabli  dan*  ce  pays,  m.  en  l8at  t 
Caniden-Town,  membre  de  la  .si  cieic  royale,  avait 
parebom  iuccettivenieot  l'.4ng1eierre ,  l'Ecosse, 
la  lÂlItaBÂe  ,  la  Belgique  .  la  France  ,  la  Suisse  , 
rtlalie,  l'AUcmagne.  1»  Bohême,  le  Portugal,  l'Es- 

(lagoe  ;  il  finit  par  l'Irlande,  dont  il  ménagea  peu 
ea  haîitlans  dans  une  relation  qu'il  donna  de  son 
voyage.  Lei  irlandais  te  tont  vengés  sans  faire  de 
grand*  firaii  d'esprit  ni  de  malice  ,  en  atlacbani 
son   nom  a  un  mcuMc  de  nuit  ansti  nécessaire 
qtie  peu  noble.  Ou  trouvera  dans  \'nnnuat  Biogro" 
phy  iind  Obtiuaty  ,  1822  ,  pag.  4^^i  et  «uiv.  ,  de* 
détails  curieux  tur  une  entrevue  qu'eut  Twits  aveo 
le  pairtarclie  de  Ferney  dan*  une  de  *e*  eieavtioM^ 
Knlre  autres  ouvrnqcs  ,  on  a  deTvriss  :  Fojrage  en 
Espagne  el  en  Poi  tiigal ,  fait  en  177a  c«  1773, 
I.,ondres,  1775,  in-^,  cart.  et  fig.  ;  trad.  eu  franç., 
Berne,  1776,  in-8i  f^*'jrage  en  Irlande /ait  em 
1775  ,  avec  ta  vne  ifn  saut  des  Suumon»  à  BmHjjt^ 
fhnnnun  ,  Londres  ,  1776  ,  in-8  ,  Cg.  ;  traduit  ea 
français  par  Willon  ,  an  7  ,  in  8  avec  carl.  et  fig.  î 
Tournée  à  Pans  pendant  ta  révolution,  l'jyi^iô^ 
des  Mélanges  ,  i8o5 ,  2  vol.  in-8.  * 
TWYNE  (John)  .  antiquaire,  ad  daas  le  Hamp- 
tonsliiro  .  ninri  en  i58i  ,  est  auteur  d'bB  onvr.  in« 
lilulé  :  de  Pebits  albionicis  ,  biitnnnîeis  aftfue  an" 
gficis  commentar.  hb.  dito,  Londres,  iSgo,  in-8. 
—  Brian  TwTN£,  oetil-fils  Ju  nrécédeni,  est  au- 
teur du  premier  onvr.  eoAsidérsMe  ^  «H  M  i»' 
primésur  Oxford.  Il  a  pouriitre  :  Anliquitatis  acad, 
oxoniensis  Apologia  in  très  Itbros  divisa  ,  Oxford, 
1608,  in-i.  Le  but  de  cet  écrit  est  de  prouver, 
contre  l'opinSoB  de  Càine,  qa*Osfonl  est  plm  a»« 
eîea  de  t»Ï7  ans  que  CamIirMgê. 
TYCHO.  V.  Bn,Mif:  et  Crmz. 
TYCHSLjN  (  Olavs  ou  plutôt  Oi-ourGBRHAUD). 
célèbre  orientaliste  ,  ne  en  IjB/J  i  TonderO  ,  villB 

du  duché  de  Sleaivick  ,  morti  Rostock  en  l8i5, 
sut  profiter  dès  sa  jeunetse  ffft\oo|es  les  oeeaiiôat 

qu'il  trouva  d'apprendre  des  lang.  On  levît  étudier 
avec  succès  la  langue  el  les  antiquités  grecques  et 
lat. ,  l'anglais ,  l'arabe,  Pétkiopien,  l'hindonstaoi  et 
le  tamoni  ;  mais  ce  forent  wna  coBUredit  rbébrea 
rabiHniqne  et  te  patoié  jutf-allenMnd  qnrPoeeap*^ 
reut  toujours  de  preTerencc.  La  facilité  avec  laquelle 
il  parvint  à  parler  et  ■  écrire  l'un  et  l'anlre  langage, 
atiira  sur  lui  les  regard:^  du  iloct.  J.*H. Càllenberjb 
qui  l'employa 'saBif  succès  daàs une mlsiioB pdrnk 
Ipusc,  dont  1ê"bnt  Âait  de  convertir  les  Jvtft  du 
1101  d  Je  l'.MIemagoc ,  Je  la  Prusse,  du  Danemarck 
el  (le  la  Saxe.  Tycbsen  ,  appelé  à  Butzovr  par  le  duc 
Fiédéric  de  Heckleobourg  ,  qui  venait  de  fonder 
dans  Mtte  ville  une  université,  àV  eut  Sabord  qnq 
le  titre  d^agrégé  (  1760  )  ;  m'ait  3  ans  iiprèt  ,  î!  fut 
nommé  professeur  ordinaire  des  langues  orienlalei* 
Lorsque  l'oDiveraité  de  Butxow  lut  supprimée  ,  oli 
pIutAl  réunie  à  celle  de  RottOljk ,  il  iB  trausporta 
dans  cette  dern.  «iUn  et  y  eoBtiBB»  set  foMt. 
obtint  successîvetnéot  in  doedelleAlenbettrélM 

litres  lie  Cl  nsciller  auliqiic,  de  conseiller  de  la  nSA» 
cellcrie  et  de  vice-cliantelier  ,  lut  nommé  membre 
delà  société  royale  d'Upsal  el  de  l'académie  des 
in'cnntro*. ,  téls<^et  meruieal  Bxamiaation  of\  inscriptions  et  belles-leiires  de  Stockholm  ,  fat 
(Ae  /«le  liew  ttxt  àndvtr^n  iff^ tfte  Ttjaament,  m  j  agre'gé  comme  honoraire  t  l'aes9<Bi!e  royale  dk  n« 
grtek  and  engliiïi  ,  el  a  f^indiçation  îff  theGospel'  doue  à  la  si  tu'ié  n.yali:  des  sciences  de  Coprn- 
O/*  ^/ /Ve/tÂetv  ,  io-8.  ;li;isue,  à  celles  de  Berlin,  de  Munich  ,  el  enfin 


TWIÎ<GER.  V.  KoENiGSHovcH. 

TVN  INIISG  (  Thomas  )  .  savant  anglais  ,  né  vers 
173^  ,  m.  eu  l8o^  ,  entra  dans  l'étal  ccclésiasliiiiie, 
•I  obtint  en  1770  la  cure  île  Sle-Mai  ic  à  ColcbeiliT, 


à  l'univertîtéde  Casan  Toutes  ces  distinctions  flat 
lèrent  beaucoup  ta  vanité,  oui  d'ailleurs  fat  quel- 
quefois asses  grande  pour  loi  faire  reebvKberim 

triomphe  d'un  momcul  dans  dis  (ipitiioiis  para- 


lÂs'arrétaaa  iortuoe,  malgré  son  mérite  cl  ses  cuu-  '  doxales,  dont  il  ne  pouvait  roéconnaitre  la  fausseté, 
Atlmances  adssî  variées  que  profondes.  On  lui  doit  à  moins  iiu'on  ne  lui  suppose  bien  pan  de  jugement* 
«Qc  tradudioa  anglaise  de  la  Poétique  d^Aristote  |  H  a  rendu  toulefoit  d'imporlans  services  i  la  litté- 
avec  des  noies,  et  deux  Disfert.  sur  l  imitation  poé- 1  rature  orientale  dant  deux  de  sot  brancbet,  Fîntef" 
tique  et  musicale  ,  1789,  '"  -^  >  P'  fi  i^  fn^lo-    prctaiitm  des  lnscri|>tions  arabes  écrites  en  caractère* 

riçut  swr  les  pharitttast  avec  un  purallèic  enlrc  la»  1  couliquei,  et  l'cclaircisscmcol  dei  moooaies  mutul» 

«mM  «C  I«  moitrMt ,  1798 ,  in-8.  '  I  nuiw.  QuM  à  «9  qui  reg^t  la  pieader  difrtr* 
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00  trouvera  les  explications  pour  la  plupart  in»iréet 
daot  divec*  ttcnail» ,  tels  qu«  le  Journal  pour  servir 
à  rhitMrt  dt  Im  UMrat.  tt  des  aris^  èe  M.  de 
Uurr;  les  Morceaux  pour  la  liiiéralure  anihv  :  Pcv- 
trsge  sur  aralùscheu  lit(cralur)  ;  la  Description  Ue.i 
Wnmens  impériaux  et  antres  curiosités  de  la 
Vilfe  de  Nuremberg  ,  du  même  autear  «  etc.  Sut 
l'autre  objet  fevorii de  eée  tftudet,  non»  nous  conten- 
terons d'iadiquer  son  Introdurtio  in  rem  tiumariam 
Jduhammedanorum  ^  Roslock  ,  ijiy^  i  ;  et  un 
aupplomcat  iatituld  :  introduct.  m  rem  ntimarxam 
Munammed.  JddUamentum  /,  ibid.,  ia-8. 

TYDEUJlN  (  MuiARD),  savaothoUaBdaic  ,  ni  ea 
ly/ji  à  Z-vnUe  en  Ovei  Ysstil  ,  m.  en  iSîS,  pro- 
testa 1  elûiiueacê  ,  k-  |^icc  ,  lu  droit  oaturei  et  pu- 
h\ie  dans  plusieurs  académies  de  sa  pairie  ,  et  uioa- 
tra  qu'il  n'éUtt  pas  moins  propre  au»  affaires  qu'à 
reoseignammit ,  par  la  manière  donlil  remplit  les 
fonctions  Je  greffier  des  états  delà  provioce  d'Over- 
y»sel  en  1790.  Sans  parler  de  plusieurs  harangues 
académiques  ,  dei  lliéses  ou  1  asortulions  publiées 
•oas  le  uom.  4«  ses  disciples,  m^ts  auxquelles  il  eut 
ra  ttoisfl  Vfltaeoap  de  part,  nouseilvom  d«  lui  : 
na  Mémoire  surl'orip^rr.e  du  langage  et  sur  le  cra- 
tylede  Flulon,  d^ui  le  Recueil  de  U  socie'ie'  philo- 
logique hollandaise  de  Lejde;  Sjntagma  dissertn- 
tfOMiun  ad  fkUosaphiam  moralem  pertiaetUium  j 
JùichiHdiM  êtudiosljurU^rudeiaim  tusturatlê. 

TY£RS  {(  Thomas  ) ,  écriva  in  anglais  ,  ii«  vrrs 
1796*  mort  en  1787  t  avait  des  cunuaissancbi  sj.- 
fi^C*  et  étendues  ,  résultat  d'une  immense  lecture, 
mai*  «a  même  temps ,     P^i"  u^o  conséquence  or- 
dinaire ,  trop  peu  de  profondeur  et  d'origioeltlé. 
Son  esprit',  sa  fortune  consIi!(-r:;lj1f>  et  la  douceur 
de  son  commerce,  lui  assurèrent  beaucoup  d'amis, 
parmi  lesquels  on  compte  le  docteur  Jutiuson  ,  lord 
Hardwickeell'évêqueLowlIi.  Nous  citerons  de  lai  : 
BtspwUu.mr  Pope  ^  1781  ;  2"  édit.  ,  178»; 
hist.  sur  Addison,  178:2,  ijSS;  Coni^ersations  polit, 
et  familières  ,  1784  i  Es^uases  inogr.  ^ur  le  doci. 
JohHSon  (dans  le  GentlentMi^s  Mi^^ÎM ,  1784)- 
TYNOUlt  V.  TAXJUU.4N. 
TYHOÛn-CHAH,  a*  looTeraio  de  1*  monarchie 
moderne  1' \  f^liauisiaa  ,  ne'  ù  Mcscliehd  en  i'j^G  , 
un  an  environ  avaut  que  son  père  Âbmed  ne  se  lit 
proclamer  roi  i  Gaadabar,  |ai  tuccMa  an  1773, 
•t  fat  obUgé  de  disputer  un  nraaaau  la  coaronoe  i 
aoB  frère  Soliman  ,  protégé  vainemeiit  par  la  vént 
du  ruv^ume.  Se  voyant  paisible  possesseur  des  vastes 
états  de  sou  père  ,  termes  aux  dépens  de  ia  Pui^o  , 
4a  PHiodoustan  et  da  la  Tartaric  ousbeke,  U  lit 
tout  pour  ▼ivre  au  paix  avec  aea  voiains  et  pour 
rendre  ses  sujets  heureux  ,  et  sat  aflêiblir  avee  une 
rai  e  li.iLiîi  Iti  la  tribu  des  ZJour.r";  ç,  dont  l'influcr.rc 
féodale  était  trop  redoutable  à  l'autorité  «ouveiaïuc. 
Il  y  eut  toutefoia  ploaianaa  révoltes  sous  le  règne 
d'un  prince  si  Mge  ;  mais  il  ayl  le«  déjouer  par  sa 
YÏgilanee  ,  les  paralyser  par  ses  trésors  ,  ou  las  ré- 
primer par  la  force  dea  armes.  Héritier  delà  recoo- 
naissauce  du  son  pète  envers  les  desceudaus  .Je 
ISadir-Cbab ,  il  prit  quelque  part  aux  affaires  do  la 
Porta  ociantala ,  at  maioltni  la  vieux  et  aveugle 
Gliah-Rokh  daoa  la  touvarainaté  da  Meschahd  al 
d'une  partie  du  Kboraçan.  Il  fut  moins  beureux 
dans  une  expédition  contre  les  Tartares  ouzbeks  , 
qui  se  termina  par  unofaîx,  dont  le  rusé  Cbah- 
Mourad,  régeot  du  royaume  de  Bokbaret  recueillit 
tous  les  avanUges.  Les  voyageurs  et  la»  éerivdBt  an- 
glais ont  accusé  Tymour-Cliah  d'indolence,  d'ava- 
«ieeetde  lâcheté;  mais  Ton  sait  qu'il  ne  faut  pas 
avMV  trap  de  confiance  dans  les  Anglais  sur  tout 
ce  qui  regarde  l'hialoira  araderne  de  l'inda»  ISous 
pourrions  citer  pluiîeurt traits  qui  prouveraient  que 
'i"yu)L  ur  fui  un  L  jh   1  vfrtueux.  prince.  Nous  dirons 
aettlement  que  ,  quoiqu'il  pûL  mettre  20O  mille 
^iglBBBai aur  fiad,  ses  troupes  1  églées  ne  consistaient 
qu'eu  un  corps  de  3o  mille  cevalien.  Il  mourut  en 
1793,  et  eut  pour  «ucceMOttr  lalouguMiX  «I  iinpiru- 


TYMPE  (  JciM-GoTTraiBD  ) ,  professeur  de 
ihéoleaia  »  da  laognea  oriantalae  ,  etc^ ,  A  VwtkUf^ 
d^daa  «ttdan  if    *      ■  *      '     -  -   -  - 


siié  d^daa  ,  ttd  an  16^  i  Bsadnta  ,  i»m  WêwM 

de  MagJebourg  ,  mort  à  léoa  en  1768  avec  h  re'- 
puialiou  d'un  des  premiers  orientalislet  de  rAltc- 
magne,  a  laisse  plusieurs  ouvragée,  parmi  lesquels 
noua  dtarona  aeuleai.  :  SckmUaêma^  çtso  Uenmdet 
eoBtetrdanthimmfprouomiiuim  tàm  wysgKeifaiÉ*».^. 

scriptnrrr  Si-icnr  Vfl.  Test,  cn^malis  ratiomes  eje» 
ponuniur  .  It     ,  1^33  ;  prtma  cfuinque  Genesew 
CapUa  et  Pars  sexti  hebredcès>*»  M  HMnn  mudUo^ 
rum^  léna  ,  1727  ,  in-8> 
TYNDAL.  V.  TiNAAi.. 

TYI'OTIUS  (  Jacques  TYPOFST  ,  pl  us  connu 
sous  le  nom  latinisé  de  )  ,  historien  ,  né  à  Bruges 
vers  le  milieu  du  i6«  S.  ,  mort  à  Prague  à  la  fia  do 
itiol  ouaucommeoceetant  de  l6oa,  étudia  la  droit 
à^Lou^in  ,  mais  ne  le  nrofaaaa  jeaMi» ,  coanma  on 
l'a  prétendu.  Appelé  à  la  cour  de  Jean  III ,  roi  de 
Suède,  il  s'y  fil  Lt-aucoup  d'enoera.  par  son  iiuun  ur 
satirique,  fut  mis  eu  prison  en  l58a,  et  ne  recouvra 

la  liberté  qu'à  l'avènement  de  Sigiantoad  Ul(tidù. 
11  se  retira  alors  près  de  l'empaveur  Redolirfw  II , 


qui  le  nomma  son  liisfoT iocrr.-iplio.  'N'ous  r.e  ciu-rons 
de  lui  que  l'écrit  &u\v.  ;  heiattu  hisionca  de  regn» 
Siiecite  /jellisr/iie  ejus  civilibus  et  extemi*  nom 
régis  Sigismundi  iMUtun  et  prùictpiê  CêstoU^  sedat 
maforum^  Francfort ,  iGoS,  M'8  ,  très-mi*.  Bojrin 
a  donnt^  sur  cet  érrlv.  u ne MMléa dana  aOBiKrIton». 
TYf'OU   V.  Tiiiuu. 

TYKCO»EL  (RicHAa©  TALBOT,  duc  de), 
fils  de  Pierre  ']PaIbot,  gaotilhomma  irlandais  ,  fut 
accusé,  an  1^7,  d'avoir  trompé,  avae  son  père^ 

dans  une  conspiration  qui  aurait  été,  dit-on,  for- 
mée par  les  c;(tlioliq.  d'Anglef.  pour  assassiner  lo 
roi  Cliarles  II  ,  massacrer  les  protcslans  et  rétablir 
le  cuite  romain.  Cependant  il^ntra  hiaolôt  en  £>> 
veur  à  la  cour  par  la  protection  dtt  due  d'Yotic» 
depuis  Jacques  II ,  sous  le  n^goe  duquel  il  fut  en— 
v>>ve  eu  Irlande  (l68t))  pour  commander  i'arméc, 
avec  un  ]Hmvoir  indépendant  du  lurd-lieutenant , 
et  i'iojooctioa  de  favoriser  spécialement  les  catlao^ 
liques.  Son  sèla  &  seconder  les  projeta  do  Jaeqnaa 
Tut  récompense'  par  le  titre  do  vicf  roi  rt  de  lord- 
diipiilé  d  Irlande ,  el  il  justifia  cette  uouv.  récom- 
pense par  de  nouvelles  entreprises  contre  les  pro^ 
tesiaas,  qui  n'eurent  toutefois  d'autre  résujjiaiqun 
da  lui  allirar  la  désapprobation  générale,  ndéaaéla 
de  honne  heure  les  projets  ambitieux  du  prince 
d'Oraijge  ,  «t,  daos  la  lutte  qui  s'ouvrit  entre  le 
beau-père  et  le  gendre  ,  il  soutint  avec  courage  la 
cause  du  malheureux  ^luarl;  mais  après  les  suoeèa 
obtenus  par  lo  gtfnéral  Ginckle ,  il  proposa  de  so 

suumettre  au  nouveau  souverain  de  l'Annli  înrre  , 
et  ne  survécut  pas  long-temps  à  cet  acte  de  laiblease 
ou  de  prudence. 

TYRON.  V.  TiRON. 

TYRRELL  (Jacqcës),  bist.  et  éeriv.  politique, 
né  à  Londres  en  164^  »  ■  Shotover,  près  d'Ox- 
furd  ,  en  1718  ,  concourut  de  tout  son  pouvoir  à  la 
révolution  qui  renversa  Jacques  II ,  et  écritit ,  pour 
établir  les  droits  de  Guillaume  1^  i  la  couronna  , 
14  dialogues  politiques  (an  anglais),  quM  recuaillil 
en  un  seul  vol.  in-fol.  sous  ce  titre  :  Bibliothèque 
politif/iif  ,  ou  Recherches  sur  ^ancienne  constitu- 
tion du  gouvernement  anglais  ,  eU'.  ALiis  sou  prin- 
cipal écrit  «si  VOiStoire  générale  ,  eccléiiastifue 
et  ttnlt  tPÂitghUrre  depuis  Us  temps  les  plut  «mm 
ciens  ,  pull,  de  1700  i  170.) ,  5  vol.  in-fol. 

TYHTÉE  ,  poète  fameux  par  ses  chants  gucr- 
rieri.  (^n  pense  qu'il  était  Allii-nu-a,  et  qu'il  floris- 
sait  vers  la  4*  année  de  la  23*  olympiade  (an  684 
avant  J.-C).  Fatigués  de  la  réstsIaDce  que  leur  op« 
posaient  Ioh  Messcnieas,  leurs  ennemis  ,  les  Spar- 
tiates, après  avoir  consulté  l'oracle  de  Delphes, 
avaient  demandé  au.x  Alliéniens  de  leur  envoyer  ua 
liomme  qui  pût  les  aider  de  ses  conseils  ;  ceux-ci, 
peu  jaloux  do  «oiilrihuar  i  la  puissam:a  d'une  na- 
tion livale,  leur  wwjktvaf.  Ijrxt^  par  lu*  lert* 
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ie  3^riiion.  C«t  auxiliaire  eUil  ua  pauvre  maître 
d'école  borgne  et  boiteux  ;  maif  ,  sous  de  tristes 
dehon ,  il  cachait  une  «me  ardente  et  un  puissant 
géoie.  Ses  chants  guerriers  eoflamcncreot  un  peuple 
belliqueux  ,  relevèrent  son  courage  abattu  pnr  une 
prem.  défaite  ,  et  tcrminèreDl  par  une  victoire  une 
guerre  qui  avait  dure  i8  ans.  Les  Lacrdenioniens  , 
en  reconnaissance  des  services  que  Tjrrtce  leur  avait 
rendus  ,  lui  accordèrent  le  titre  de  citoyen  ,  el  une 
loi  ordonna  qu'à  l'avenir  les  généraux  fissent  réci- 
ter tt*  poésies  i  l'armée  rassemblée  autour  de  leurs 
tentes.  Tyrtée,  fiatlé  de  ces  honneurs,  fixai  Sparte 
sa  demeure.  L'hisl.  se  tait  sur  la  suite  de  la  vie  el 
sur  la  m.  de  ce  poète  qu'Horace  place  à  côté  d'Ho- 
mère. Nous  ne  possédons  que  trois  iVagmens  de  ses 
compositions.  Ils  ont  été  imprimes  en  i568  dans  un 
recueil  de  poésies  publié  par  Fulv.  Ursinus,  et  par 
Brunck  au  t.  l"  de  ses  Jnalecles.  Kluti  eu  donna 
une  édition  paiticulièrc ,  avec  uu  commentaire  , 
Altemb.,  1764  .  1767,  in-8.  On  en  a  uno  traduciinn 
ilal.,  par  Lamberli ,  Paris ,  i8ui ,  in-4  1  et  une  fr., 
]tar  M.  Uautoroe,  ib.,  1826,  in-i2.  M.  F.  DiJot  a 
publié  aussi  en  1826  les  Fragmens  de  Tyrtée,  avec 
une  (raduciion  eo  vers  français,  in-8. 

TYRWHITT  (Thomas),  philologue  et  habile 
Critique  ,  né  à  Londres  en  \~So ,  m.  en  1786,  avait 
fait  une  étude  apprufoudic  des  langues  aucicunrs  , 
et  conaaissail  presque  toutes  celles  do' l'Ëurope. 
Son  goilt  pour  les  travaux  lillér.  ne  lui  permit  de 
garder  que  peu  de  temps  deux  emplois  honorables, 
celui  de  sous-secrélaire  au  départem.  de  la  guerre, 
et  plus  lard  celui  de  secrétaire  de  la  cliambrc  des 
communes.  Nous  citerons  de  lui  .-  Observations  et 
Conjectures  sur  quelques  passages  de  Shakfpeare, 
Londres,  1766,  in-8;  Explication  de  plusieurs 
Inscriptions  grecques  dans  VÂrchcevlogia  Iritan- 
nica  ,  ibid.,  1770,  >n-4  ;  une  excellente  édition  des 
Contes  de  Canterbnry,  par  Cbauccr ,  avec  des  notes 
el  un  glosstire ,  ibid.  ,  1773-78,  4  °"  ^  ^  • 

Oxford  ,  1798  ,  a  vol.  ia-4  .  D  :ssei  tatlo  de  Btibi  to, 
fabularum  trsopicarum  scriptore  ,  ib.,  1776,  in-8i 
Erlaiif; ,  1785  ,  in  8. 

TYSON  (James),  litt.  et  poète  dr.imalique ,  ne 
en  1799  à  Londres,  où  il  m.  le  I2  juillet  iSsu  , 
n'avait  que  l5  ans  lorsqu'il  commença  à  écrire  dans 
\i  Morning  Clironicle  ,  et  qu'il  publia  (l8i3),  un 
pamphlet  d'économie  politique  Ça  brirj"  /lislorical 
Vieiv,  etc.)  qui  fut  f.ivorablcment  accueilli,  il  avait 
composé  ,  sous  les  lit.  de  Lconi  el  de  Rii//în  ,  deux 
tragéd.  qui  furent  rcfu&ccs  aux  théitres  de  Drury 
Xane  et  de  Cuvent-Garden  ,  lorsqu'il  fil  en  1816  un 
prem.  voyage  en  France,  où  il  revint  en  1819.  C'est 

f>end.  ce  dern.  voy.  qu'il  rédigea  ,  sou»  la  forme  de 
cttres ,  ses  obiervalioni  sur  plus,  points  de  notre 
état  social  à  cette  époque.  Un  de  ses  amis  ,  qui  a  re- 
cueilli ses  dîv.  compositions  sous  le  lit.  de  I.eiters  , 
Poems  ,  etc.,  Lond.,  Milner,  1822,  in-l2,  a  place 
en  léte  une  notice  sur  sa  vie.  Tyson  avait  entrepris 
une  Histoire  du  gouvernem.  civil  de  l'Anglct.,  que 
>a  mort  prématurée  l'empêcha  de  terminer. 
,  TYSSENS  (Pierre)  ,  peintre ,  ne  à  Anvers  en 
1625  ,  m.  eu  1692  ,  obtint  une  si  grande  réputation 
comme  peint.  d'Iiist.  ,  qu'on  le  mettait  presque  au 
même  rang  que  Itubens.  Le  lalilrau  de  l'jéssotnf)- 
tion  ,  qu'il  fit  pour  l'autel  de  la  Vierge  dans  l'é- 
gl'ue  de  St- Jacques  d'Anvers  enleva  tous  les  suffra- 
ges. Malines  ,  Alost  et  sa  ville  natale  eurent  de  lui 

}>ltu.  ouv.  remarquables  tant  par  la  couleur  que  par 
Bcomposit. — Tyssens,  peint-,  né  à  Anvers  en  1660, 
et  que  l'on  croit  le  fils  du  précéd.,  avait  un  talent 
particulier  pour  peindre  des  trophées  composés  de 
vieilles  armures,  de  mousquets,  de  damas,  de 
tambours,  etc  ;  mais,  voyant  que  ce  (^enrc  ne  re'us- 
sissait  pas  ,  il  se  mit  à  peindre  des  ilcurs  cl  des  oi- 
seaux. Ses  oiseaux  furent  rectiercliés  i  l'é^ial  de 
ceax  de  Boel  et  de  Houdekoeter.  Il  passa  alors  en 
Angleterre,  où  il  mourut.  — TvsstNS  (Augustin), 
pciolre  ,  frère  du  précéd. ,  né  vers  1659  à  .Anvers  , 
cultiva  le  paysage  avec  un  taleat  réel.  Ses  uuv.  rc- 


(  5ia5  )  TZET 

présentent  ordinairement  des  troupeaux  3e  moa* 
tons  ,  des  vaches  ,  des  chevaux,  etc. 

TYTLER  (William)  ,  litt.  anglais ,  né  i  Edim- 
bourg en  171 1,  m.  en  1792,  cultiva  en  même  lempa 
la  poésie  ,  la  musique  et  la  peinture  ,  sans  négliger 
les  études  philosophiques.  Nous  citerons  de  lui  ; 
Recherche  hisloriq.  et  critique  sur  les  tt-moignages 
portés  contre  Marie  ,  reine  d'Ecosse  ,  et  examen 
des  histoires  du  docteur  Pobertson  rt  de  M.  ffume^ 
relativement  à  ces  témoignages  y  fj^,  l  vol.  in-8; 


790,  2  vol.  ;  Dissertation  sur  la  musique  écotf^. 
sa'ise  ,  imprim*-  dans  VHutoire  d'Edimbourg  ,  par 
Arnot.  Ce  fui  Tyllrr  qui  mit  au  jour,  en  1783,  les 
Rentes  poétiques  de  Jacques  /"  ,  roi  d'Ecosse  , 
précédés  d'une  dissertation  sur  la  vie  el  les  écrits 
de  ce  prince.  —  TïTLEB  (Alexandcr-Fraser)  ,  lord 
Woodhooselec  ,  fils  du  précéd. ,  m.  •  Edimbourg 
en  i8i3  ,  fui  un  des  juges  de  la  cour  de  session  et 
de  la  haute  cour  de  jastice  en  Ecosse.  Noos  cilaron» 
de  lui  :  Essai  sur  les  principes  de  la  traduction^ 
3»  édit.  ,  i8l3  .  in-8  ,  Elemens  de  l'hist.  générale  , 
ancienne  et  moderne,  elc. ,  6'  édition,  Londres, 
1817,  a  vol.  in-8.  —  Tytleb  (Henri-'Vyilliaro), 
méd.  anglais  ,  m.  à  Edimbourg  eo  1808  ,  à  l'âge  dn 
!>6  ans  ,  est  auteur  d'un  Voyage  dt.  cap  de  Donne- 
Efpt-rance  en  Angleterre  (  Voyage  home  fiom 
the  cap  o/Good  Hope)  ,  et  de  plus.  trad.  en  ver» 
de  poètes  anciens  ,  irès-eslimées  pour  leur  fidélité. 

TZf:T'/.ÈS  (JtAW)  .  poète  el  grammairien  grec  , 
né  vers  iiaoà  Cooslaolinople,  tuivanc  les  conjec- 
ture» les  plu»  vraisrmldables  ,  eut  une  facilité  in- 
conicstiihle  pour  écrire  et  beaucoup  d'érudition  , 
mais  plu»  encore  de  jactance  el  de  vanité.  On  ne 
connail  de  sa  vie  que  quelques  particularités  peu 
iiitércssantos.  Si  ,  comme  on  le  croit,  il  est  l'aut. 
d'un  petit  poème  sur  la  m.  de  l'emp.  Alexis  Com- 
oène,  il  a  dû  vivre  jusqu'en  il83.  San»  attacher  à 
ses  ouv.  le  prix  qu'il  y  mettait  lui-même,  on  con- 
viendra ,  avec  M.  La  Porte  du  Theil,  qu'il  est  pos- 
sible d'en  tirer  un  parti  avantageux  pour  l'éclair- 
cissement des  passages  obscur»  chex  les  aoc.  aut. 
>'tiu»  citerons  de  lui  :  Chitiades  XIII ,  sive  varia- 
rum  historianifn  Liber,  verstbus  polilicis  gr.  con- 
scriptus  (c'est  un  recueil  dans  le  genre  des  ana)  ^ 
pub.  ,  pour  la  prem.  fois,  avec  une  version  latine 
de  Paul  L.icisio  de  Vérone ,  et  une  préface  do  Ni- 
colas Gerbelius  ,  Bile  ,  15^^ ,  io-fot. ,  à  la  suite  de 
VAlexandm  de  Lycnphron  ,  très-rare;  reproduit 
par  Lectius  dans  les  toetœ  grceci  veteres  ,  Genève, 
t()i4  .  ta.  p  274  •  «l  réimprimé  par  le»  soioâ  do 
M.  Kiesling,  Lcipsig,  l8a6,  in-8  j  Allegoria  myth.y 
phys.,  morales  f  carmen  iambicum  ,  Paris  ,  16'JO, 
in-8  ,  avec  une  version  latine  ;  Carmina  iliaca,  cum 
ipsiits  Tzetzie  scholiis  grtrcis  et  notis  Ered.-Nath.- 
.Vo;«  (edenle  Tbcopli.  Scbirach),  Halle,  1770.  in-8; 
réimpr.  sous  ce  titre  :  Ante-TIomerica  ,  Uomerica  , 
Pnsl-  Ilomerica  ,  Leipsig,  1793,10-8.  VoyesW 
Bililiolh.  grmca  de  Fabricius  ,1.  lo  ,  p.  a4^"54  ' 
Vllitl.  de  la  Itttér.  grecque  ,  par  M.  SchocII  ,  etc. 
—  TzKTKÈs  (Isaac)  ,  frère  du  précéd. ,  fut  pourvu 
d'une  des  principales  dignités  de  la  ville  de  Ber- 
rhocc,  près  du  hc  de  Beliois  ,  dans  la  M-icédoine. 
Il  partagea  le  goût  de  son  frère  pour  le»  lettre»  et 
les  sciences  :  aussi  lui  a-t-on  attribué  long-temps, 
sur  la  foi  de  quelq.  copistes  ,  le  Commentaire  sur 
l'Ah-xandra  de  Lycophron  ,  dû  à  Jean  Txelzès. 

TZETZI  ou  DETZI  (Jean-Babovius)  ,  en  lal. 
Pecius  ,  lilt. ,  né  à  Toina  .  ilans  la  Transylvanie  , 
vers  le  milieu  du  16'  S.  ,  s'instruisit  dans  les  lan- 
gues .inciennes,  la  philosophie  et  la  jurisprudence, 
el  visita  ,  pour  perfectionner  ses  connaissances,  la 
Moldavie,  la  Russie,  la  Pologne  ,  la  Prusse  el  une 
parlie.de  l'Allemagne.  L'époque  de  sa  m.  est  incer- 
taine. Nous  citerons  de  lui  :  Hodoiporicum  ittneris 
Iramylvanici,  moldavici ,  etc.,  Wittembcrg  ,  l587, 
in-4  »  Syntagma  inslitutionum  Juris  imperiatis 
hiing-nrici  ,  quatuor  perspiciiis  quœxlionum  ac  reS' 
ponsionum  lifiris  comprehensuiit ,  Clauscubourg  , 
i5<)3  ,  ia-4 1  rare. 
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-  VBàLDIM  (RociR  d' )  ,  tl  célèbre  pour  avoir  |  attettent  set  eflfbrls  heureux  pour  atteindr*  un  bat 

MM  Cf  Nf 

^Ipantitsans  scrupule  d'un  parti  à  l'autre,  et  qt 
•prèi  mrme  fait  avec  lui  une  alliance  ,  lui  manquai     LcJiANSkI  (Jacqces),  archevêque  de  Gne*ii« 
de  parole,  refaia  de  l'assucu-r  à  U  aelgneurie(i388),  |  et  pri>iia^  de  Polegoe  *  mit  4ti  succeativemeoi  rtf* 


•t  tttK  À4ue  ttD  d«  tet  nsveux.  Roger  attendit  on  I  féreadait*  du  rOftame  ,  évlane  d*  Culm ,  paia  df 
tÊBmn»  Ëk^nrMt  poni?  M  venger ,  et  quand  il  fut  1  Cujavie  ,  lerl«fanl  ftit'  trtMrérd  I  r^gliat  mtftropo- 
énmé,  il  fit  èaf^rmer  le  conite  avec  set  enfant  dana  |  liiaine  de  Gnesne  par  Pie  IV  (  l562  ),  quoiqu'il  eût 
tMtftoilr,  dont  il  jeta  Ict  clëtdant  l'ArDoCo'.  Ugo- 1  ët^  prece'demnient  excommunié  par  Paul  IV  pour 
lia  de  Li  GbeHaade5C\  ).  Ct  terrible  dpiaodc  dea  |  avoir  protège'  trop  ouvertement  les  docirioea  ac  la 
dftaemioDt  dvilM  da  l'iUlie,  doit  turtontaa  poème  1  réforrtie.  11  jouit  d'ona  grande  faveur  auprit  du  rM 
4a  Oâate  ad  cdldMtd.  1  SigiatflSlid-Aagacl^,  qu'il  ne  put  eihpêelitrtAolêM» 

UBALDIfH'/  PÉTRiJCClo  ),  liiiitorîen  ,  vé  •  Flo-  1  de  se  tépirer  de  sa  troitième  femme  ,  Caiherine  , 
rertce  Vers  i5*4  •  ft>orl  à  la  £În  du  16'  S.  en  Angle-  |  tœur  de  l'empereur  Matimilien.  Après  la  m  lie  Si- 

gitmond  cl  jiit  l'inieirè^ne  ,  Ucbanaki  remplît 
les  foncliont  royales  ;  mais  il  rencontra  beaucoup 
d'obslacles  de  la  part  de*  dUsIdéna,  et  ce  ne  fut  paf 

^  »îi  _J  -H.  s  l         I  I       1  *^ 


!,  OÙ  probablement  •(§  oninioni  religieute&  l'a 
tA^l  Ibrcd  de  charclieÉ>uA  akile  «  «  l«i««d  :  ia  f 
dtWh  Mt^ao,  ljo\iAfé*\ \9St ,  id'^t  tfwcnuvne 
âèl'HfHo  di  Sctizià  e  dette  isa(e  sue  âdjaCênU^  An 
fîHM  ,  t588.  in-fol.  ;  le  Vue  JeUe  JoHntiUusM  dfl 
rtknà  d'TnghUterra  e  di  Scozia,  Lond.,  lfl9t,iD-4 
•  AtBâLDIS  (  BALDS  de J.  V.  Baide.  ~ 
'  ^kyOO.  Ti  Qvi'A*  Uft'jBtlM»  ««  Mojf AT.Dt 


tantf  peine  qu'il  parvifft  à  rassembler  dans  les  champs 
AeKasfiOs.  vis-t-vis  de  Varsovie,  la  dièle  qui  donna 
cour,  à  llftiri,  duc  d'Anjou.  Il  était  loin  d'applau- 
dir  lui-même  i  ce  choix  ,  qu'il  fut  obligépourtant 
de  iiîi^ri|dier.  Aaiai ,  lors  de  la  fui  le  de  Henri  , 
tlÏEAPELb  (JÉiAN-GvtttHraOt  ).V.  GlCSTEt.  I  s'eMpr^ssa  de  rassembler  les^lalt  de  Pologne  ,  qiu 
ÎÎBERT.  V.  HiTltfBERT.  I  fixèrent  à  ce  prince  un  terme  de  rigueur  pour  rc- 

UBERTf  (FAKifATv  de')  ,  chef  de  la  faction  gi-  I  paraître  ,  sous  piluf  de  voir  ses  ilroUs  c(jmprun»ia 
beiine  de  Florence  au  milieu  du  i3«S.  ,  avait  été  |  par  unenouvelle  élection.  Cette  élçctton  eut  lie^ 
chassé  de  celte  ville  at'ec  tout  ton  parti  en  il5o  I  efTectivem.  et  tourna  au  profit  del'emp.  Maxinaittau. 
Çèkqu'il  vit  ManFri  d  àfiermi  sur  lelfônedeNap'Ies,  I  Tout  aVait  ^lé  conduit  par  le  pnmal.  La  no- 
11  ie  rendit  auprès  <le  lui  .  en  obtint  de  faibles  se-  |  blesse.  Indignée  de  ce  qu'on  ne  l'avatl  pat  consultée 
COùrs  ,  avéc  lesquels  il  g^gna  en  liQo  riinporljrite  j  cette  fois  ,  proclama  reine  la  princesse  Anne  ,  fille 
iMtalUë  de  l'Arbia  ,  ^ui  mit  eà  son  pouvoir  toutes  I  du  mi  Sigismond -Auguste  ,  et  lui  désigna  pou|' 
M  vHlet'afe  Ik  Toscane  ,  y  cotnpKs  Florence.  On  mari  Ëtienne  Balhory ,  palattà  d/la  TrenSylvania. 
tiiÈiK  ^\X6  le  peuple  de  cette  d%rnlère  ville  était  I  Le  prélat  s'oppota  fortement ,  mais  vaînem.  à  cet^ 
tfèt-attaèhéaux  guelfes.  Autti,  dinktiA'é  diète  tenue  I  nouvelle  nomination,  qu'il  fut  eoOo  forcé  df^racOB* 
pàr  lei  gibelins  vainqueur!  ,  on  résolut  d'une  vo  x  j  naitre.  Il  m.  en  i58t  ,  après  avoît  iBAiX"  — 
uWItllWe  de  la  taaer.  Fàrinata  ilcul  s'opposa  à  cette  |  de  scandale  et  fait  peu  de  bien.  ' 

empêcher.  On  croit 


UCHORB08,  don»  |rékisd,  donàd  par  Diodofp 


fà*!!  iH.  a^ânt  le  11  tiovemb.  i?66  ,  jour  où  let  gi-  I  de  Sicile  i  l'un  des  plus  ÀMïMia  pharaons  ou  ruis 

le  Floreùce.  Quoi  i  d'Egypte  ,  qui  aurait  ét^  «"aiiîvant  cet  hittorien  .  le 


iWItifWi 

M^itidttaYlï  «idlMc*  'et  sut  Vt 

Îù  il  iH.  'a^âatle  11  tiovemb.  1; 
elin^  furent  de  nouveau  chassé  sd( 
q'u'il  en  toit,  il  est  vm  di;  c<-s  gm-rricrs  qui  iliiivcnl  I  liuiticmc  successeur  du  fameux  Osymaodyat.  Une 
ad  Dante  une  g;raode  partie  de  leur  célébrité.  I  des  conséquences  de  celle  assertion  est  que  cet  Ucho- 
VWtWa  (  Aonif^be  ou  Faiio  degh  )  ,  petit-fiU  du  I  reus  doit  avoir  appartenu  i  la  seconde  mbîtié  du 
pmédébi  ,  fnl  enveloppé  d^s  sa  naissance' dans  les  I  22*  S  et  i  la  tO*  dynastie  égyptienne  ,  l'une  des 
inalhëurs  que  l'esprit  de  parti  fit  peser  sur  sa  fa- I  diospolitaines  ou  thébaines.  Il  n'est  mentionné  par 
fiittte.  Il  fut  ébloui  dé  lal  gloire  du  Dante  et  voulut  I  aucun  autre  historien  que  Diodore.  Mais  des  sav.ms 
donner  aûe  description  poétique  de  la  terre  ,  à  peu  I  recomrtiandabies  pensent  que  ce  n'est  pat  une  raison 

S t^t contint iè tehanlreâ(/B|$itrtx avatk rsndaceinpte  I  pour  révoquer  en  doute  ton  existence.  CTcAoreur  , 
é  Soto  triple  et  mystérieùï  Voyage.  H  ne  put  qu'ef-  |  ainsi  nommé  d'après  son  père  ,  suivant  Diodore  , 
Égarer  son  sujet,  cl  laissa  seulement  un  aperçu  sur  I  fut  le  fondateur  de  Mëmphis,  la  plus  belle  ville  da 
rilaft'lv  ,  1^  Grèce  et  l'Asie.  C'est  là  ce  qui  compose  I  toute  ri''g\  pto  ;  mais,  suivant  d'autres  récits  ,  il  sa 
Mb  poème  du  Dittamondo  (  lis  dicl^  du  monde  )  ,  I  pourrait  qu'il  eût  ilé  seulement  le  second  fondateur 
é^Vns'  et  ibltivaiie  'èbpie  d'eh  grand  modèle.  CeldeMempiiU,nlqaec«tl«villeeût  commeaçtf  d'ei^ 
poème,  dont  les  premières  éditions  fourmilIcQt  |  sier  long-tempS  tfant  lut.  FojT^  Mrodofi  ^ 
de  fautes,  a  été  réimprimé  avec  les  corrections  nom- i  A/>iné//wn.  '  '  "  ^ 

îteusés  de  Pcrticari  (  Milan  ,  l8a6 ,  in-ta  ).  Mais  t  UDALRICH  (UlMC),  duc  de  Bohême,  usurpa  CO 
étlt»  n'ont  pas  sttfii  pour  épurer  1«  taxia  ,  et  Hfonti  |  titre  sac  son  frèro  Jaromir  eu  loia|  ct,  pour  int^ 
érott  im^sible  qu'on  partieoBO  I  le  rdlablir.  Il  I  rester  à  sa  cause  la  eliérdo  l'amniro  ,  lui  jura  Sij^ 
sjoù'le  d'ailleurs  que  rouvr.ij;e  ne  vaut  pas  la  peine  I  lilé  et  reçut  de  lui  l'inveititure  di-  son  nouveau  dis- 
lu'oa  se  donncrftil.  Uberti  vécut  dans  la  plus  gr.  |  clié  ,  comme  t'il  ne  l'eûi  possédé  qu'à  utrc  de  fief, 
lélresse  ,  et  mourut  à  VtfronO  peu  après  l'année  I  Cependant  il  eut  à  lutter  contre  ton  autre  frère  Bo- 
ji6j.  QuelqaéSHSues  de  ses  poësias  furent  recueil- i  Uslas  I1I«  qai  avait  possMë  la  Bohême  avant  lui  ^t 
lies  par  Allaeet  ;  d'antres  parurent!  laattil*  da  la  lavant  Jaromfr.  tia  pais  entre  eux  ne  futcooclnn 
iBelia  Mano  ,  deConli,  Paris,  iSgS  ,  in-i2,  et  dans  I  qu'en  1018.  Udalrich  fit  conquérir  la  Moravie  en 
un  Recueil  de  poésies  toscanes  ,  publié  par  Ph.  I  I025par  son  fils  Brzétyslas,  auquel  il  en  donna  en- 
Oiunla  ,  Florence,  l5a7  ,  in-8.  |  suite  Je  gouvernement.  Mais  celte  entreprise  cuu- 

'  UCBLLO  (  Paolo  )'»  peintre  florentin  ,  né  en  i  pable  et  hardie  nltin  au  duc  de  Bohème  de  vifs  re- 
)3^,  'mort  en  1472  ,  fit  faire  dlmmenses  progrès  à  i  proebes  de  la  pari  Pemp.  Le  due  rerinl  ensuite  p 

Tari  si  imporlani  delà  perspective ,  qui  j  usija'à  lui  1  Pr.ieoe  ,  où  il  m.  en  toSy. 

était  demeuré  dans  l'enfance.  Dans  le  cluitre  de  1  IJOINE  (  JsANd'}  «peintre,  né  en  14^9  ^  mort 
8le-Marie-NouveIle  ,  à  Florence  ,  on  voit  encore]  à  Rome  en  i562  ,  lut  «ève  du  Giorgion  ,  puis  de 

f M^iiif  içuto  «Il  ^Jfimn  et  de  Aàfi  vù\  ILif li»êl,  0%  «roit  fM  MB  mtm  dt  faaùUe  «tait 
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pmtH«re,Sf*  tfhttn  ,  s»  treilltS  î  tN  cohmliers , 

eoap  d'ra^roiU  d«  PlIaUe  ,  toot  d'us»  TMttf  frap- 
pante ;  et  danala  représentation  des  animaux  et  des 
oiseaux  ,  il  paue  pour  avoir  atteint  le  plus  haut  de- 

£de  perfection.  Il  ré ustitiait  égalera,  k  imiter  tous 
bImcU  da  nature  mort*  ,  tt  ratlottt  à  p«iadr« 
•  M  genre  grolcfloue. 
UFFEKBàCH  {  PtiERS  ) ,  médecin  allemand, 
étudia  son  art  en  Italie,  et  revint  le  pratiquer  à 
Fn|icfort-aiir«le-Mcin  ,  la  patrie,  où  il  mourut 
«&  i63S.  Sra»  pwriar  4et  édUW  «t  4«  iridjict.  qu'il 
a  èommêm  éê  pfvèiMm  ommfw  4»  «<M«elne ,  d  e 
«tiinrgie  ,  etc.  ,  noas  citerons  de  lut  :  Thésaurus 
tUrfi^içiu  ,  Francfort  ,  1610  ,  in-fol.  ;  Dispensa- 
iOlf—l  gaUno-chimicum  ^  ibid.  .   l63i  ,  in-4-  — 
XJnaaêmi  ^MM«khÇ«ir»«l  d' } ,  célèbre  biblio- 
phile, ufk  FnMfintt  m  i683  «  «aireprit  plusieurs 
voyages  daos  le  but  d'accrotlreses  collections  de  mé- 
dailles ,  d'antiquités  ,  et  surtout  de  livrée.  De  l'Jo3 
à  171 1  ,  il  visita  to«te  l'AUemagne,  laPimw,  les 
r^i-BM  «t  MàafMinre.  11  liit  »àmiê  m  ijMt  •« 
«ëatt  «t  •■Mit*  as  «cHiMil  prtv<  d*  ta  ville  natale , 
et  m.  en  1734.  Il  avait  publié  le  catalogue  de  ses  li- 
vret SOM  ce  titre  i  BibiMtuc*  l/ffimbachiuna  uiu- 
ptuahu  «jiv  Ottahgm^  JÊrmnm  tàai  typit  quàm 
mtmm  êKénIorum  ,  çum  êummoêtmdio  colUgU 
lacfc  OtKT.  ab  I  JUtback,  Fraacfort,  i72<)-3i  , 
4  —  iJ  ri  ENB  ACii  f  Jean-Frédéric  d' )  , 

wiradu  préccdeal  et  membre  de  sénat  de  Franc- 
Arl  •  wf  M  1687  <,  fut  comtamoient  occupé  auasi  à 
«■cieUrNM  àjUiothèqae  el  na  èabSsctaiMr  lesquels 
oo  iMV^t*  4«t  TCBseigaeosfliis  dans  Dtieription 
de  la  ville  de  Francfort  ,  publ.  par  Muller  en  1747' 
11  m.  en  1769.  11  cultivait  avec  succès  la  poésse 
mîqtt*  allemande  «  «I  wpaaait  lui-okiase  la  ma* 
Sfaa  mi  dantt  aeaoMaaaar  aoa  lexla.  Hvnaeiie- 
fwa  J*  lai  «  Jlaemtt  «•  poigieg  ,  HaAiboarg  , 
l^lS^w-S;  Succession  de  J.-C,  [726. 

POMSLLI  (FEBBIHA.MD),  né  à  Florence  en  iSgS, 
aa  1670  t  remplit  dans  l'ordre  des  cisterciens 
dfaaia  aai^laia  koaMabUa  ,  doaftil  dlait  difae  par 
ces  vastes  eoBDaiaaMfeeea  et  par  aca  vertus.  On  a  de 

lui  un  ouv.  plein  dv  rtclierches,  intit.  ;  Ttalia  sacra, 
ame  de  episcopis  Jtaitœ  Opus ,  Rome,  i(>44  et  ann. 
«asv.,  g  vol  in-fol;  réimpr.  i  Venise  de  1717  k  1^33, 
tataaL  ÙÊ'Sol ,  avec  Iwancoup  d'aa^meniatioaa* 
OGOLIH  (  le  comte  ).  Y.  GHsaAaDxscA. 
UGOflIUS  (  MathiAs  )  ,  e'vvque  de  Famagouste 
«n  Chypre  ,  flurissait  au  commencement  du  16*  S. 

a  de«e  savant  prélat  :  Tmetntus  de  dignitaU 
fMMaraAatt«  fiiaate,  1607  ,  in-fol.  ;  SynotUm  V$0- 
mku.,  dg  aamdllls  ,  ibid. ,  i53a ,  in-lol. ,  fort  raae. 
Ce  dem.  ouv.  est  un  des  plus  vigoureux  qui  aient 
«té  écrits  en  fav.  des  maximes  de  la  primitive  église. 

UUUGH  (^»TTFRiED),  piaristeou  religieux  des 
^le*-<pies  ,  od  aa  ty4^  à  St-PoaUiaaa%  ▲uAriclM  . 
fcofessa  l'éloq.  i  Ifienae,  puis  la  aattiisuiatlq.  et  la 
<liploma(ii|U(.-  à  LeoiKcrg  en  Gallicic  ,  oà  il  m.  en 
'794*  citerons  de  lui  :  Huloirg  de  la  guerre 

eis  la  aateeeAsion  âê  Béwière  apràê  la  aiort  de  Ce- 
tgetmur  MeaeimUitm'  Joseph ,  Prague  ,  1779  ,  imS  ; 
■#ga4e  Mmrie»TMéfiè»9 ,  ibid. ,  1782,  in-8  ,  ete. 
1NLKEMS  (  JacqUCS-Ai  B£R  r  )  ,  thJuiogien  et 
boUand.,  né  s  Wierum,  village  voisin  de 
1772,  m.  en  i8a5,a»dritedesi|ogee, 


taqoé  ;  les  jrettOBliBM  ft»r«nt  1  

d'amU  de  l^ma|aa  .  «t  désignas  par  toutes  sorié^s 
de  mojreaa  à  h  haiae  du  peuple.  Après  la  mort  da 
grand-pensionnaire  BarDevelt(  1619)  Uiteobogiaid 
crut  devoir  quitter  La  Haye  et  se  retirer  à  AlUMinâ 
puis  à  Paris  en  1621.  Il  reçut  dans  ces  daBCfij^w 
l'accueille  plus  disUngué  ;  mais  il  n'oublia  point  sa 
patrie,  et  lorsque  le  prince  Frédéric-Henri ,  »oa 
élève,  fut  parvenu  à  la  léle  des  affaires  de  Hollemie;' 
il  essaya  d'y  rentrer.  11  n'obtint  cette  iastiàa  «• 
vers  1629-  Ayant  reparu«ae1iaifaaai6ai,tf«aclli 
des  plaintes  et  des  pretesUtions  auxquelles  on  ne 
fit  droit  qu'en  ifiS?.  Il  ne  prêcha  pies  depu.s  cette 
é}>tique  ,  se  coutcuia  de  fn  qiieoler  les  asseml.lée» 
relig.  do  la  communion,  et  arriva  ainai  Al«  fin  da  • 
sa  carrière  ea  ifiSo»  Ses  Dombreax  écrit» aaatMe^ 
que  tous  du  gepre  polémique  et  en  langue  bolland. 
Oo  en  peut  voir  lecaulogue  dintln 2 tvjectitm  era- 
dilum  de  G.  Burmami  ,  p.  435-456, 
ULADISLAS.  V.  VLAmstAs. 
ULASTA.  V.  Vlasta. 


ULEF^  (COftJNlFIXou  CORFITO  , 
d' )  ,  fut  le  favori  de  Ckriitiern  I V  ,  roi  de  i 


comfe 
 Dane- 

nurck  ,  qui  le  nuoima  grand-maître  de  ses  états  et 
vice-roi  de  Norwége  ,  le  choisit ^ar  son  geadra^ 


pour  avoir  «karchd  les  tapponta  aai  exi|itoal 
•atre  la  reltaio»  al  Fhislaire  aalarelle.  On  accorde 


une  nientiv>n  parlienlière  i  ses  discours  sur  les  per^ 
feolkfu  du  Créateur  considérées  dans  la  créature , 

.A  Hl-8. 

DITBMttOGAARD  (Jeah),  théologien  iMliand., 
de  la  conmnoion  réfurmée  dite  des  remontrans, 
nf»  à  U iri-clit  t:n  i.')5j  ,  fut  successivement  pasieur 
dans  sa  ville  natale  et  à  La  U^e  ,  el  devint  l'un 
des  plus  erdaa*  4ifbasears  d'Araaiaina  laa  aan  « 

'dont 

-Ment 


l'eoyofa  ca  amliatiXa  aalwardBHdra  k  Wtum 
Fraaca  ca  ilSfa,  et  ne  oesaa  aa  moment  de  (e 
combler  d»  ses  bienfaits.  Mais  aoas  Frédéric  III , 

fils  et  successeur  de  Cliristie.  n  IV.  le  trop  heureux 
favori  fut  dis^rjcic  et  se  vii  exposé  aux  plus  atroeeè 
calomnies.  Il  se  relira  en  Suéde  ,  montra  |N>ar  M  ' 
service  de  celte  patrie  adoptive  un  xèle  qni  aîh 
quelquefois  jusqu'à  auire  i  son  ancienne  patrie,  et 
finit  par  tomber  dans  la  disgrâce  des  Suédois  eux* 
mêmes.  Il  eut  alors  l'imprudence  de  retoaracr'A 
Copenhague  ,  fut  retenu  quelq.  temps  ^triboaaiàt^ 
et  obtint  aaaaîte  la  ptrmisaiou  de  voyager  en  En* 
rope.  Pandaat  son  abeeuee  il  fut  condamné  à  mort 
et  csocuté  eu  fffioie  (i66":!;.  pour  avoir  tramé  une 
prétendue  conspiration  dans  le  bot  de  détrftacv  11 
roi  de  Danemarak.  Il  aiearat  iVarade  niivaait 
mort  aatwwMaw 

ULFf LAS.  Y,  Uimuu. 

UL1TIUS(  Jean).  V.  Vmtio. 

ULLOA  (  Alphonse  de  )  ,  historien  ,  passa  d« 
Uaaa  haare  d'£epagne  eu  Italie ,  et  Servit  qnélqttb 
leaaoaaoaa  Ica  acdivada  Ferdioand  d«  Goaxagur. 
Il  sVlablit  ensuite  i  Venise  ,  où  il  m!  vers  i58o,  14 
était  parvenu  à  e'crir.-  I  ndi  en  avec  la  même  faeilittf 
et  la  luème  élégance  que  sa  langue  matemeilf>b 
Aussi  a-t-oa  da  lai  oaa  iaale  de  tmdolMiaaa  Mb 
litnnaai'oaetagw  asjpagaols  et  portugafii.  ^aitei  stt 
derila  originans,  oons  dterone  :  yU.t  éefP  Imper»' 
tor  Carlo  Qitinta,  Venise,  l56o,  ia-4  ;  ibid.,  i566, 
iu-4  ;  ibid. ,  Âlde  ,  1575  ,  in-4  >  ^''^  </e£enm  c«a> 
pUano  D.  Ferrante  floâaag'a  ,  ibid.  ,  iSSf,  hhé^  , 
Comentmrioê  dt  U  gmrm  lU  Mmmâm  ,  ttid. 
i568, in-4. 

ULLOi  Y  PEREYRA  (Luis  de),  poite 
paguoi,  ne  vers  Ja  fin  du  i(>«  S.  à  Toro,  petite  vMi 
sur  le  Duera,enlreTordeatHasalZataeAi,  la.  (Ai 
t66o  après  avoir  été  quelque  temps  corr^gidor  Ae 
la  villa  de  Léon,  par  la  protection  du  comlé- 
duc  d'Olivarcz  ,  avait  un  vénUhle  talent  qu'il  a 
trop  souvent  gâté  par  la  recherche  et  raliedattoa. 
Ses  OEiivres  en  prose  el  en  vers  oot  été  reeadillMa 
eal  vol.,  ^adrid,  ifiSg  et  1674,  hi-4.  On  y  remar- 
que un  pfiime  en  76  octaves  ,  sous  le  titre  de  Jla-> 
quel  ,  que  Millio  si  trad.  en  franç.  dans  la  S*  VVl. 
des  Mélange*  de  littérature  étrmigèrt, 

ULLOA.  (AaTOWio  d«),  ad  A  StfviHe  ea  kyitf.  f&l 
un  deskommesidaaoBtompeqailionorIréat  léplus 
l  Espagne  par  ses  longs  et  utiles  services  comMe 
voyageur,  marin,  administrateur  et  par  ses  travaux 
scientifiques.  11  eotnt  dans  la  marine  en  1733  ,  et 
tat  inspirer  i  ses  chefs  aaetialle  confiance,  qu'il  fut 


il  avait  toutefois  embrassé  la  canse  unique*  I  ebargd  %  à  petoe  kgé  de  19  ans,  de  la  misstoa  la  plus 
parce  qu'il  \m  regardait  00Biime.jGcUe  de  la  I  hoaaraÙb.  Voici  A  qaalla  occasion.  L'académie  ^ 
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ganvèrMMtel  fnMftIt  ,  Ftntorifirlo»  êfnroyer 

{aelques'unt  âe  tet  membres  (v.  Bougcpr  ,  La. 
OKttkMiHH  «l  GoDii*  )  dani  la  prorince  «le  Quito  , 
au  Pérou,  pour  y  prendi  ■  li  un  iurc  li'un  arc  du 

Îieridiso  è  l'équaleur  et  déterminer  ainsi  la  itgare 
t  btsrNt  il  iat  décidé,  par  le  ministère  de  Phi- 
lippe Y,  que  deux  ofllciers  de  la  marine  royale  cs- 

Îagaole  seraient  adjoints  aax  savaos  académiciens, 
>aa  le  double  luit  de  Ici  [iri  léger  .lupr)'}  des  auto- 
rités du  paya  et  de  partager  avec  «jiix  l'iionneur 
d'uae  opération  si  importante.  Le  jeune  Antonio  de 
UUoa  Tut  uo  de  ees  deus  élus.  Lorsqu'il  revint  de 
celle  longue  et  pénible  expédition  ,  il  publia  aux 
frais  du  roi  d'Espagne  1^  Ptrialinn  lialurirjiie  du 
voyagi  fitil  à  l'Jmertifue  mendtonale  par  ordre  du 
roi  pour  meiurer  quelques  degrés  «lu  méridien,  etc., 
Bladrid  ,  17/^ ,  4  P*r'>^ ,  «n  S  tomes  in-/| ,  6^.  et 
cartes.  Gel  ouTr.  a  été  Irad.  en  franf.  par  de  Mau- 
VI  11  on  son  s  le  liuu  dr  y oy  a  i^e  historique  de  f  Amé- 
rique méridionale  ,  etc.  ,  1^52  ,  2  volume*  La 
giMire^ai  éclata  entre  l'Angleterre  et  l 'Espagne (Itss 
le  cours  de  e«ll«  expédition  scientiBque  ,  fournit 
è  tlUoa  et  i  «on  collègue  plus  d'une  occasion  de 
rendre  des  services  d*un  autre  genre  i  leur  patrie  , 
et  ne  leur  fit  pat  oublier  néanmoins  le  but  spécial 
.  4e  leur  mission.  De  retour  en  Espagne ,  aprteavoir 
•ubi  en  Angleterre  une  «•pUvité  atsex  douce  ,  qui 
lui  valut  une  place  dans  la  société  rnyale  de  Lon- 
drea,  Ulloa  reçut  de  son  souvem  n  ,  Ferdinand  VI, 
l'accueil  le  plus  Ibtlfiur  et  des  récompenses  méri- 
tées. Au  reste,  lU'cSbrça  toujours,  pendent  la  suite 
ifmnm  cerrièra  tris-Mlive  ,  de  concilier  son  goât 
ponr  TAviie  evee  les  nombreuses  commissions  qui 
lut  furent  confiées  par  son  ^gouvernement.  Ainsi  , 
lorsoue  le  paix  de  1762  eut  tjtl  passer  la  Louisiane 
Wnils  djenninatioB  de  l'Espagne,  il  fut  eafoy<  f  our 
prendra  poiaaHion  de  ca  beau  pays  et  j  organiser 
nue  nonv.  administ  S*il  ne  r^nuit  pas  dans  cette  en- 
treprise que  I',iU.icl.i'niint  lih  s  colons  pour  la  France 
rendait  assesdithcile  ,  iL  recueiilit  du  moins  les  ma- 
tériaux d'un  onT.  qu'il  publia  en  177a  à  Madrid  ,  en 
1  ToL  in-4*  «ni»  «a  (ilre  :  2Velicûi«  «mneanu,  £»■ 
trvteaiHiJciilM  JtHeo'hitteiiau  ■  iobrtt  ùt  Àmtriem 

méridional  y  la  $epientnonal-tiritnlal.  Il  mourut 
dsn*  l'ilede  Léon  en  1795.  Il  était  parvenu  au  grade 
4a  lieutenant-général  des  armées  nsvalca  et  avait 
coBasaPilé  plusienrs  escadres  ,  mais  sans  éclat  e| 
nséae  une  raie  vwt  sssea  d'imprévoyance  pouir mé- 
riter d'être  Irailuil  devant  un  conseil  de  guerre  qui 
X'scquilta  ,  probablement  en  considéraitau  de  son 
Mérite  supérieur  comme  savant.  £ten  «•ffel ,  l'Ës- 

ÎignaliD  doit  d'aulraa  bianfaiie  plue  durabiei  <que 
ta  victoires  ,  le  praai.  èabinet  d'histoire  nalorelle 
et  le  premier  laboratoire  de  métailui  gic  qu'elle  ail 
possédés  ,  la  connaissance  du  platine  ut  de  ses  pro- 
«riéléa  «  Âa  l'ékaetricitéaldu  magnétisme  artificiel , 
fa  pariaetionna^ant  des,  arts  de  U  graenraet  de 
riasprioiarie ,  et  la  secret  de  Taliriquer  de*  draps 
fias  par  le  mélange  des  laines  rfinrias  avec  la  laine 
des  mérinos.  —  Ulloa  (  Martin  de  )  ,  savant  cri- 
.tique  espagnol ,  neveu  du  précédent,  né  k  Séville 
.«A  1730,. fut  président  de  l'andienca  ro^yala  de  sa 
vUla  Jialala«  ee  qui  ne  Tempêcliapas  de  latisfaîpe 
son  goût  pour  les  lettres  et  pour  les  reclierclies  h:^- 
toriques,  et  m.  a  Cordoue  en  1800.  Nous citeroas  de 
lai  :  Mémoire  sur  l'origine  «t  le  génie  de  la  langue 
^^aêliUam^  Madrid  ,  fjfio  ,  %  perl.  in-^  i  Mémoire 
.«via  ehrmÊotogie  des  diffirtm»  royaumes  de  l'Es- 

•«x^ie  ,  il)id.  ,   1780  ,  2  tom.  in-q. 

ULPaiLAS  ou  \V  ULFiLAS  ,  éfa.i ,  vers  le  mi- 
lieu du  4*  s. ,  évéque  des  Goths  qui  babilaient  la 
.  I^açte  et  la  Tbraca.  U  parait  qn'ti  était  originaire 
.  4a. la  Cappadoce.  Ses  ancêtres,  d'après  le  témoi- 
gnage ée  rbilosiorge  ,  auraient  >  [J  lui  m  l  i' 3  c  iplifs 
•  per  les  Golbs  ,  lorsque  ees  peuples  se  jelcreol  en 
a«r  la  Lydie ,  la  JMirygie  ,  la  Troade  el  la  Cap- 
pado<ia  *  et  aoraient  répandis  parmi  cap  baHjares  la 
reli»on  abrétif^na  at  un  «aoraïasBoni.^lar.civilisat. 


raie  snr  leurs  rainqueurs  et  éire  admis  facUemeat 
aux  places  qui' dauModaient  de  Vinslruction.  UI-> 
pbilas  deTtntaînti  févêqQede  sa  nation  adoplive  , 

pour  l.iqii'-Ili'  il  ir.ifliiivt  en  langue  gothir^ue  les 
Stes  Ecriiures.  Les  Gollis  qui  restèrent  en  Orient, 
après  leur  déraile  par  les  Huns  vers  la  fin  du  4*  3.« 
dépiitireet  Ulphilaa  à  Ganstantinople  en  377,  pour 
prier  l'erap.  Ysleas  de  leur  assigner  une  province 
de  l'empire  ,  dans  taqiiclli'  il  lem-  rùtfM  riTiis  de  s'é- 
tablir. L'évêque  obtint  pour  eux.  la  permission  de 
se  fixer  sur  la  rive  droitedu  Danube,dÉns  laMesala 
et  dans  la  Tbraca*  Onajpuvoir  ailleurs  que  les  or- 
dres de  Valent  furent  mal  tnîvis ,  et  que  les  Goths, 

matlrai'.i'.  ]>.m-  ]vi  ^M''nc'i-.  l'iccs  ,  mirL-ntà  piller 
la  Tlirace  ,  résistèrent  à  l'eiTip  lui-même  «  et  après 
l'avoir  complétem.  battu  .  le  i^rûiérentdana linaea- 
Ii  a  ne  il  s'était  retiré.  IJlpbiiaa  na  parah  pas  avoir 
survéeu  aux  (frandt  évènem.  de  l'an  3j9  ;  car  aooa 
l'emp.  Theii'.io'ir  ,  ile]H.u^>  l'jtj  1-f)  J  ijsqu'en  3g5  , 
nous  voyons  que  i'évùi[ue  de*  Gollis  eiaît  Théomi- 
me, qui  sans  doute  lui  avait  succédé.  La  traduction 
de  TAiieien  eidu  Woaiyaan-Taetsaaawt  par  Olphiiss 
est  pour  le%  ta^ans  qaî  élaélent  les  antiquités  du 

nrifd  ,  d'aul.iiit  plus  pr-^ic  ise  f[u'elle  préstMite  If; 
plus  ancien  il  i  r muent  écnt  dans  une  dvs  langues 
septentrion^  râ  (Je  qui  nous  en  reste  est  réparti 
dans  deux  Mâs. ,  dont  l'an,  appelé  Coâex^ArgtKm 
trus  ,  est  ^-présent  dans  fa  biMiotbAque  de  Imni- 
versilé  d'Upsal  <"ii  ,  l'autre  ,  le  Codex'  Curo- 

linnt ,  appartient  a  I.1  Inbtiotbèq.  du  duc  de  Bruns- 
wick-Wolfenbuttel.  L'on  at  l'aulin  Cédex  a  an  im 
nombre  égal  d'éditiona  t  nonrahaann  d'ans  nom 
n  ons  contenterons  de  eilar  ni  cinquitmaat  laraièra. 
Le  Coc/ej.- ///-gan/eaf  a  paru  à  Wei.sseofels  en  t8o5, 
in-/} ,  sous  ce  litre  :  Version  gothùpie  d'h'IJilas  , 
le  plut  ancien  document  en  iaHfm»  germanique  ^ 
d'uprèt  le  iexte  d'ihre^  mne  mm  awreion  intarUf 
néaire  KUirale  en  tatim .  mm  gntmmiAre  eC  ia( 
glossaire^  pnr  F.-C.  Fuldn  ,  F.-H.  Heinwnld  ^ 
J.-C.  Zahn  (jllcm.).  Quant  au  Codex  Carolinus  , 
Steeuwinkci  en  a  ioséré^a  daraière  édition  de  sea 
taelgundtgen  Mengelingen  ,  avec  Ja  tvad*  lieUnnd» 
en  regard  ,  Leyde  ,  1781  i  1785. 

ULPIEN  (  D0MITIU.S  ULnAntja  ) ,  o'i^îirc  jn- 
risconsnlte  romain  ,  lut  uo  des  assesseurs  de  l^api* 
nian  ,  dans  la  préfecture  du  prétoire,  sous  les  em» 

r cranta  Alexandre  at  Caraealla.  Parvena  ini^nslmn 
cette  dignité,  eo«s Héliogebsie,  il  y ftit mainteati 
par  Alexandre  Sévère  ,  sous  fcry  iel  il  reraplil  en- 
core plus,  autres  fonctions  honoraldes  ,  entre  autres 
celles  daaecrétaire  d'état  et  de  préfet  des  approvi- 
sionnemana.  Ce  darn.  prince  la  prit  aaéaaaponrtn» 
tenr,  et  ne  se  conduisit  pendantles  pram.  années  dn 

son  rèl^ne  qur  d'après;  ses  su:;)  s  conseils  ,  Jiclés  au- 
tant par  la  probité  que  par  ia  «cicnce  des  luis.  Mais 
l'amitié  de  l'emper.  ne  put  préserver  l'habile  et 
vertnevx  jnriaaopsalle  de  la  fureur  des  soldats  « 
dont  il  avait  fait  abolir jpins.  privilèges,  et  qui  la 
massacriTi'H?  vers  l'an  aio  d«  J.-C.  ,  pr^-sque  (!ans 
les  bras  de  ««»n  protect.  î.res  passages  extraili  d&h 
écrits  d'Ulpian«  dans  les  Pandectesy  ibrnent  i  eux 
aenls  nna  masse  ausri  coaaidérabla  ^qna  cauic  qui 
ont  été  empruntés  k  toos  las  autrea  yawlscoaanllaa 

l  eun  5.  La  CbllnUo  rrursnîrnrnrn  et  rnmannntm  le- 
gnm  en  renferme  aussi  un  grand  uomLre.  Il  iîous 
reste  de  lui ,  en  outre  «  nne  espèce  de  traité  scien- 
tifique du  droit  romain ,  inliu  i  Uber  ungtUaris 
reguiarum  t  a'aal  ae  qu'on  désigna  anjanad'kni 
i  -  u  ^  le  titre  de  Fragmenta  V/pia?!:. 

ULRIG  ,  comte  de  Ciiley  ,  lut  nomme  en  143? 
gouvero.  de  la  Bobêm^tpar  Albert  d  AuLncLo  ; 
mavdéa'Inn  il  intrigna  pour  aa  (ave  nommer  roi , 
et  fut  éetlilné.  Aprfe  la  m.  ^Albert,  ils'iosinna 
dans  la  counance  d'EHsabelh  ,  sa  veuve,  s  opposa 
de  tous  SCS  rllorts  à  ce  rju'ellc  épousât  Vl«d»»U»  % 
roi  de  Pologne,  auquel  die  devait  donner,  avec  sa 
main  ,  le  trône  de  Hongrie.  li  emmena  9iêa^  J« 
reine  avec  lut,  it«onronttar.I«i  jlltta%  pttec»,:j^pft 

•«lln-vmii»  f MMvj^iBtlMi»  |Mi««|iiUiqe«4« 
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(00  ^poax  ,  tt  les  «nvoya  csniite  toui  deux  i  Prei- 
Jkean.  Le  grand  Baniade,  ennemi  de  la  famille 
im  GilJeT  «  •'étant  déclaré  poar  le  roi  de  Pologne 
Mltf*  iTlrie  ,  celui-ci  parut  céder  d'abord  ;  mai* 
es  fut  pour  retourner  bitDlût  auprès  de  la  reine  , 
qu'il  entrïîoa  à  Vienne.  Il  ae  crut  alors  astes  puis- 
uni  pour  imposer  des  coodltioBi  k  c«ux  qui  lui  en 
avëeat  dkié  ;  M  de  li  plut.'  «ombata  cl  pliia.  né- 
«ciatioot,  oè  II  nontrt  Leev^op  mauvaiM  fm 
ËnGn  Hutiiade  Ri  nu  bonheur  de  ses  comp»triolfS 
no  grand  sacrifice  en  mariant  son  61i  atné  la  fille 
d'Ulric  ,  et  failMt  donwr  de  iio«vh«B&  lili^l  i  ce 
rifâU  Ul*k  fÊtul  mAfêmm  la  mu»  à»  aon  oêf 
avec  ardeiir  ;  it  réault  è  ae  ftirrreinenrcpar  rem- 

{lerenrFrifdtiric  ,  alot  »  en  Italie  ,  le  jeu  ut-  lllî  «l'E- 
isabetii ,  qui  fut  depuis  VlaJisIas  V,  roi  Uc  llon- 
grie  ;  mai*  ton  unique  but  était  de  régner  aous  It- 
MB  de  «e  prince^  11  le  fit  cénéniem.  revcanatire 
dM»ee)i  dlBM ,  et  font  alIait-ble* ,  IM'tqne  la  m.  d 
la  fille  d'Ulric,  qui  avait  épousé  Vladi«lut  lluniade, 
«iot  rompre  le faïUc  lien  qui  unissait  ccis  deux  puis- 
eaatea  fjmillea  ,  cl  depnta  elles  ne  runnuranl  plus 
4e  modératioB  dena  IcnN  mmitéa.  Ulric ,  rea 
tait  à  la  cvar  etmvailbit  è  se  fRatttt#ntr  datia  la  <Si-> 

▼ear  d u  jeune  Vlaili^Ias  V,  laissn  f'  iit  le  poids  de 
la  guerre  contre  les  Turks  au  Lrave  lluniade  ,  qu 
survécut  peu  de  jours  à  ses  Ticloires  de  f^âÔ.  A  I: 
Mareil*  de  eetlem.  tant  désirable  pour  lui,  Ulric 
M  M  4éelni«r  eagAtetne  -  fénénl  da  ro]reitme  4  le 
ftlnce  4«  aon  riretf  et  consentit  même  à  une  récun- 
rcBUtioB  apparente  avec  la  famille  de  ce  héros.  11 

propoeait d'en  finir  avec  elle  par  quelque  grand 
«Slip;  snaîa  am'projeis  lurmi  déc  uvcrts  par  Vla- 
4MlaaBaaiad««l|ili  le  fit  assassiner  dfvanl  «MfaaSi 
«rayant  pMvoir  Mae  Idgitsokcn*  de  traliiaoa  eaena 
an  traître*      '  ' 

ULl'iIG  (Phiuppe-AdAh),  profeis.  de  droit  ,  né 
en  169a  ■  Louda  dans  l'évêctié  do  W'urtzljourg  , 
a^atettM  a^ao eaaaèa da l'agric u U. ,  mit  en  usage  de 
■Mmvell«a  maebiaet ,  rérorma  les  ««oies  du  pcui  lt? , 
lianda  na  hdpital  poar  les  paav/et','et  se  signaU  par 
une  fuuif  d'autres  actes  de  charité.  On  a  la  vif  de 
Cet  horome  de  bien,  écrite  par  le  doct.  Obertiior  , 
■  Wurisbottrg  ,  1783  ,  în-8.  •    *  "( 

HLillG.  V.  UBALBie.  '  * 

i  eVLMOH  (Jnnr-JACQvss),  «éen  iâ6()  iMrkh, 

««  il  sn.  en  i638.  après  y  avoir  long-temps  professé 
la  théologie  ,  a  publié  uo  irèa^grand  noaalire  d'é- 
Milfl,  parmi  lesquels  noua  Mai  eoaUlaterooa  de 
-rcilar  i  ém  SëUmUmm  actlt»imrmm  grmvmtiearnm  , 
Ima  «elare ,  *km  koHêtuâ^  Kbr.^Uimcn  (Jean- 


lulvaiettt 


^-  Jacques)  ,  nd  en  i683  i  Zuricli ,  où  il  ni.  en  1731  , 
j  avait  pcofeaaé  la  morale  et  le  droit  natureL  Noas 

■  èîteroDa  da  laÂ  (  MiMmria-Jmu  Vatareni  à  Jmdœis 

■  blttsphem*  eorruplm^  VMtUMmc  natis  illustrata  , 
-JLeyde  ,  170S  ,  in-S;  MUetUmàen  tiguiina  ^  1722- 
*  l7a4«  3  V.  in-8,  etc. —  Ulrich  (Jean-Gaspard),  né 
~ea  1705  à  Zurich  ,  oiî  il  m.  en  1768,  occupa  dans 

■•patrie  divers  emplois  ecclétsaatiq.On  citeanrloul 

•oa  iOatoire  des  Juîfê  en  //e/fétiè  ,  I76S.<i-Ut.MCa 
•(featt-Bodolphe),  né  en  1718 1  Zarlbli ,  oèît  M.  en 

ii^^,  y  proteasa  la  droit  uaiorel  cl  la  inuralc  ,  et  y 
■devint  prern.  pasteur.  On  a  de  lui  des  sermons  et 

des  écrits  ascéii/fues. 

^-  QLRIQUS-KUSONOIŒ,  feaunade  Cbariet  XI 
«I  mère  de  Gbarlee  XII raii  dcShède ,  était  aée 

en  i656  ,  de  Frédéric  111  ,  roi  de  Danemarck.  Elle 
ne  posséda  paa  le  cœur  de  son  époux  ;  mais  ,  eu  re- 
vanche ,  elle  obtint  ramoaratn'rafeonnaissance  de 
la  nation  auédoiae.  GèttaprfaMMMavaitdel'instruc- 
•tîoii  et  da  go^l  pour-lM  tettrfet.  Elle  tn.  en  1693 

— ULKlyUE-ÉLEONORE  ,  fille  de  l.i  |in-céd.,  néo  en 
1688,  fut  mariée  en  1715  par  Gliarles  XII,  son 
frère  ,  au  prince  Frédéric  de  Hesse-Cassel.  Quand 
Cbarica  eut  périt  dcffaatFrédériciUall,  la  nécessité 
âe  diapoaer  ên  trÔva  vacant  fit  #aftre  deux  partis , 
dont  l'un  travailla  pourle  duc  de  llolstein,  fîlsdela 
«asiur  alnée  du  roi, età'aaire pour  Ulrique-£léonore 
«t  aaa  égomm»  in  élan  4M«rèf«M  tpfwtunm  é» 


prélendans  n'avail  droit  à  la  couronne,  et  01111  fal' 
lait  procéder  à  une  élection  ;  mais  la  tésolnt.  éta 
déjà  prise.de  nommer  Ulrique-ËléoBora,  qui,  poaF 
en  ^tre  plus  târe  encore ,  promit  de  reaonanr  ■• 
pouvoir  absolu,  inIroJuil  Jiar  Cliarlfs  XI ,  et  de 
laisser  aux  eials  le  choix  d'une  forme  de  gouver- 
nement. Elle  fut  donc  proclamée  reine  en  1719.  et 
l'on  établit  une  conslilulioD  qui  partageait  le  ] 
voir  entre  te  monarque ,  le  adaat  èt  MeélaH 
rr.i)ée  de  la  guerrr  <|uc  les  Russes  pours 
avec  succès  contre  les  Suédoîa  ,  la  xemc  proposa  , 
dès  l'année  suivante ,  de  confier  lea  réoes  de  l'ad* 
ministralioa  i  MB  épous  :  «iMf  JK^^M^R^VlS 
ceptée  par  tel  flati ,  et  le  pmevFiéi«rn  iéiMl 
ainsi  roi  <lc  Suède.  Ulrique ,  douée  de  plus,  quali- 
tés estimables,  niais  non  de  cet  esprit  supérienr  qui 
fjiit  porter  légèrement  le  sc^tre  dans  les  circon- 
aUacca  difficiica.  vécut (^«^  lors  dans  la  retraita, 
•e  livrant  aux  dooeeure  H»  ntud^ ,  applanaïuant 
aux  succès  d'un  eponx  quMIe  aimait  sans  réserve, 
cl  lui  pariloonani  »es  nombreuses  infidéliWBÎ  Elle 
m.  en  1744»  s'éteignit  la  djnastie  de 

Ocus-PoaU,  qui  avait  occupé  le  irftpe  de  Suède  df- 
puia  Charln  X ,  'antcfsc.  de  CbrîsUan.  ^ 
ULRfOUE  DE  PRUSSE.  Y.lKlOUS-JIflai^l^ 
ULUG-BEY.  V.  Oii.oi.ioH, 
ULUZZ  U.I  ou  LODCHALI.  V.  Occhialï. 

.  de  droit  à  l'univertÂt^ 

di " 

a  l.iissê  |)lus.  GUY.  ,  parr 

Convtntiif:  juiidu  i  Puinnssi ,  dontGuereta  su  prô» 
Gler.— Son  père  ,  François  UmeAD  .  m.  en  iSgg  , 
doyen  de  la  beullé  de  me'decine  de  Poitier^  est 
caanu  par  deux  ouv. ,  dont  l'un  est  on  Traité  sur 
h  rmte  (en  latin).  Pari» ,  j5;8 ,  in-8.  —  Son  oncle , 
Pierre  Ùmeau  ,  avocat  f  iPoiliers  ,  se  fil  connaître 
comme  un  lurii  ux  ligui  ;  1  -- S  ij  iieveu  ,  Frauçoig 
jHt.AU  ,  m.  en  iOSS ,  doj'tii  de  la  faculté  de  mé- 
reine  de  Poitiers  ,  est  connu  pour  avoir  combaltn 
e  sjsième  de  la  circulation  du  aangidaaa  Iji  petit 
traité  latin  ,  dont  voiri  le  titre  S.  jafifMMjtf/MiCaa 
siingiiinis  Herveanmm  exwtiiUMa  MMMipr/9!M- 
tiers  ,  i6.*îo  ,  io-8,  1 

IT9FR0I  ,  3*  fila  de  Taoerfila  da  Hiuteville , 
aoccéda  i  Drogon,  aaé  frèia,  an  sASi,  dans  la 
commandem.  des  aveninilers  normands  qui  fondé» 
nol  le  royaume  de  N8{i1es.  Ce  fut  lui  qui,  aprèo 
avoir  battu  et  lait  prisonnier  le  pape  Léyn  IX  à  Ci 
vitella  (lo5|),  obtint  de  «a  pontire  l'invcstitnra  4ai 
provinces  conquises.  11  m,  aa  lofij*  laittBUt  paur 
successeur  Robert  GulMall ,  Mtt  frèra  «  doat  il 


UMfiAU  (JsAa).  pMf»'.^  droit  i  l'untvei^t< 
le  Poitiers ,  ad  dent Nlta'ttné  en  iSqS,  m.  en  lO», 
rmi  lesquels  OU  distingue  IM 


n  jvait  pu  voir  t  ouufoi»  naâ  tavia  lai  Mwcii  at  |«a 

,      '   ,  .  .•        •    ■ 

talens  supérieurs. 

UNGER  (JEAN-Fnioiiiic) ,  aecrét.  intime  du 
duc  de  Brunswick  ,  oé  en  1716,  ne.  à  Brusuwifk 
<-n  1781  ,  est  auteur  de  plut,  éerita ,  parmi'  lesquels 
nous  citerons  un  traité  pratique  du  Prix  des  blés  , 
de  ta  marche  ,  de  ses  variations  et  de  Vin/luenat 
yu'il  a  sur  les  affaires  les  plus  impàrtatdet  dtïtt 
vs'eAum<itHe,GoeUipgtt«,t7jte*  - 

UIVION  (don  Lotti-lwitiinfti  C&RYA JAL  Y 
YARGAS  ,  comte  da  La)  ,  général  espagnol  ,  né  à 
Lima  en  1752,  fut  élevé  au  collège  des  I<obles  à 
Madrid,  et  entra  au  servicè ,  eaïaaie  cadet,  eu 


17^5. 11  it  partie  4a  l'armée  franco  «  espagnola  oui 
forma  le  blocus  de  VibraTlbr  en  1779,  puis  de  Cma 
qui  conquit  Minorque  en  l'jBr.  Il  revint  ensuite 
devant  Gibraltar,  et  se  distingua  dans  cette  nou- 
velle expédition.  Il  venait  d'itta  nommé  mérécbal- 
do-ramp ,  lonqu'À  §701  H  fwtmwji  «tu  la  cAla 
d'Afri<(ue,  afl»c  nmgtée  destittéa  saotenirOnn 
et  cumntandéc  par  le  général  Courten.  On  dut  à  sa 
présence  d'esprit  et  è  sa  valeur  la  conservation  de 
la  tour  del  ITacin^nto  ,  poste  important ,  que  les 
Alaures  assignaient  avec  des  forcée  coasidéhiblat , 
et  dont  la  perte  a'eftt  p*  manqué  d'ettfratner  erfla 
d'Oran.  Lorsque  la  guerre  éclata  entre  la  France  et 
l'Espagne  en  1793,  il  ne  tarda  pas  à  mériter  le  grade 

àmlMVMnX'^MfAt  «t  am  avoir  servi  t  

^  39a 
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ioai  Im  orérei  deRicarflof  et  i3'0-Kei!1v, 

S al  moDrurcnt  tout  deux  en  l^g^  ,  il  fut  pUcë  à  la 
Ile  d«  l'armée  dite  du  Boussillon  ,  et  nommé  en 
WSai«  t^nltt  é«|iiUiat-féa4f'«l  d«  U  Caialognc  et 
triAètmt  .w  PradiMke  royal»  de  celle  brovinee. 
M  jalousie  des  g^ndraux  ,  naguère  srs  cnilègiirs  el 
Mène  set  supérieurs,  la  sévérité  imprudenle  qu'il 
Mploya  ,  le  de'couragem.  de  ses  troupes,  et  ,  plus 

S'  ««  Mot  cela,  le  talent  de  Oagommier  et  de  Péri- 
aou ,  qui  le  eomli»ttii«Bt ,  l'tta  «firèe  l'aiiire,  l'em- 

|>^chèrenl  d'être  ansti  beureux  ,  comtni-  j;éiiera!  en 
chef ,  qu'il  l'avait  été  cotnmu  gênerai  ilivisimiuairc. 
^Bjentôl  l'armée  espagnole  évacua  le  territoire  fian- 
jMàkCt  l'ârniée  fraaçatee  eotahit  à  sea  tour  le  1er- 
flWlil  mutaK.  êmu  eaittt  dans  teua  lee  dAaila  de 
Veite  guerre,  on  dira  que  le  Cle  de  LaUnioA  eu  l  le  tort 
de  ne  point  vouloir  ratifier  une  capitulai,  conclue 

Sar  nn  de  ses  généraux  afec  les  Friinç^is,  ce  qui 
onoa  lien  au  fameux  décret  Mr  lequel  ia  convcn» 
lloia  iialionale  défendit  de  -ftlTe  des  prbonn1<iré  e»- 
pagnot's.  Il  fut  lué  d.tDs  la  même  aittiee  l  ù  il  »>  aU 
pris  le  cemmandemeoi  céoéral  i  il  set  troupes  te 
repliirent  alors  sur  la  Fluria ,  aLaodonnanl  aux 
Fraaf^le  Laaip(K»idaa,rBa  ^cs  ItouleTarda  de 
rÈt|i«g«e. 

UNKOCII  (HenbI  ou  ERicn),  -lac  de  Frioul  ,  fut 
l'allié  fidèle  et  l'ua  des  plus  vail!.iu!>  gcuri.iux  «ic 
Otarlemagne ,  qui  l'employa  utilemeul  contre  le» 
shM|a*  Cet  barbares,  établis  dans  la  tiartie  de  la 
^Wmfttte ,  qtù  depnis  a  prit  le  non  de  Hongrie , 
(étant  entrés  dans  la  ligue  formée  par  les  diici  de 
Bavière  et  de  EeDcvcnt  a>'ec  les  Grcci  cuuire  la 
ice  ,  Charlcm^^ae  descendit  le  Danuhe  en  791, 


jMur  cbâtier'lea  restes  peu  redoutables  du  peuple 
vJLntlà'.  Le  9ae  ^rloèl ,  <|ni  •'avançait  en  même 
ips  sur  la  rite  droite  du  ficuvei  la  léle  des  trou- 
I  de  l'Italie,  fut  le  seul  qui  vîi  renncmî,  et  ce  fut 
■le  mettre  en  fuite  par  la  seule  prtstMicc.  En 
''^^gS  ,  'Ctnrocb  eot  lo  commandem.  d'une  armci-  qui 
pénétra  en  ytnnonie,  ne  trouva  presque  point  de 
résistance  et  revint  chargée  de  richesses.  En  796,  il 
fut  le  lieutenant  de  Pcpin ,  fils  de  Charlemagne , 
dans  une  autre  expédition  ,  plus  pénible  que  les 
4eux  prem.  «  mais  aussi  heureuse.  Une  quatrième 
'«paapagbe  eut  liea  en  797  avec  un  égal  succès.  En  G  a 
eo  299*  le  doc  de  Frioul  rentra  dans  la  Paunonie  , 
l^ltsteomplétem.  et  fit  prisonnier  "fhcudoa,  le  plus 
fndottlabfe  chef  des  Huns  ,  et  périt  lui-môine  mal- 
1mm4||'*'W'<'1^^^  une  embuscade.  Riais  Tlieudon 
éOTttwto>'àN|iaiJ ,  et  avec  lui  tomba  la  monatclne 
des  Huns  ,  ce  vieux  et  ^U»U  débria  dt  ia  terrtble 
domination  d'Atlila. 

UWTERBERGER  (Ignace),  peintre  ,  né  *  Ka- 
ffalea  dans  Te  Tyrol  eu  1^44  •      l*"         long  se- 
|oar  en  Italie  ,  et  vint  entuito  ^dtablîr  iTteone  en 
177^*  Qiielqoei  tableaui^ historiques  ,  et  surtout  des 
■rnbetques  et  des  camées  d'un  genre  nouveau,  lui 
^)Mb1>  ioai  d'un  coup  une  belle  réputation  et  lui 
^^ri^reat  des  commandes  nombreuses.  Le  plus  im- 
/portant  de  9^  o^r.  est  Vtfébé ,  qui  pré*eate  l'am- 
broisie à  Jl||liter ,  transformé  en  aigle.  Cet  artiste 
distingué,  connn  aosai  par  quelq.  iovent.  utiles  ea 
mécanique,  mourut  eu  1797. 

UriZtCR  (JBAN-àaassïBii,  m^deeiii  «l  liltérat. 
aUem.,  né  en  1727  è  PpUe.  #iBa  lo  duché  do  Ma^ 
debonrg  ,  u».  ec  [7()9«  après  avoir  exerce'  la  niedt 
nine  dans  ta  ville  natale ,  à  Hambourg  et  à  Aliuna 
<a  laissé  un  atses  grand  nombre  d'écrits  en  allem 
.|MHMai  loaquels  nous  citerons  :  Pvuéêê  sur  le  som- 
mmU^hâ  songes^  Halle ,  1746  ,  lo<S;  /•  iVoehciit, 
0li  jÊUmal  de  Uetlectne  ^  Hambourg,  dern.  edit., 
17^.,  6  vol.  in-S;  physiologie  de  la  nature  ani- 
male dans  iet  C0rp$  vivant ,  Leipeig ,  1771 ,  in-tf  ; 
.Aeelmrthe*  fkgf^ohgiêtm ,  reUÙim  aux  ehtiçmet 
'  mdntêéetàln  pÇfjMtfte  «CZAiser,  ibid.,  1773, 
itt-8.— Unzer  (Jeanne-Charlotte),  femme  du  pré- 
cédent t  morte  en  1782  ,  fut  membre  .lionoraire  de 
^Int.  ncadéoaios  ,  et  publia  quelques poMoe ot  <• 

.«mit  dM  fijipti^4»  ff/tfiititf.  ^  PV9U4  pmi 


les  femmes ,  tfaîle  ,  17^4  •  «n-^  .  '767.  t^nziK 
(Louis^Auniste),  né  en  174^  *  Wemigerode  ,  wt^  ii 
m.  en  177»,  eit  ail^.  de  quelq.  écrits,  pttNni  Im* 
quels  nous  citerons  son  tM^àlà  ê*W  it*  JtKtUÊ^tki* 
nois  .  Lecngo  ,  I773i  in«S«  .  i. 

UfinAIN  iSt)  .  né  au  commeocem.  du  4*  S.  Mi 
village  de  Colmiers  près  Crancei-le- Château  ,  nsé* 
rila  ,  par  ses  v«rlus  et  sa  piété  ,  d'être  élevé  sur  If 
siège  de  liongree  Mcèi  U  u».  d'Honoré  ,  5*  é^hfu^ 
de  crtif  villo.  Il  Bt tant  poar son  église,  qn'il  perMl 
en  êlrt;  véritablem.  le  fondât.  Il  asslun  .ui  coerilo 
de  Valcnre  en  ,  et  nt.  raoaée  suivante.  Sa  fêle 
secéleliie  If  23  janvier.       ..  -,. 

URBAIN  (ST},pspe,meom.d»StColixUliV, 
fut  dlo  en  sa*.  On  croit  qu'il  aabtl  lo  maHytn  nâ 

23n.  —  UnBAiN  )T,  élu  pape  en  1087  ,  s  ne  céda  i 
Victor  111.  Il  était  Français  cl  son  nom  'tait  Fiidee 
ou  Odon  ,  avant  que  l'otage  l'eût  obligé  ,  romaec 
tons  lee  ponliiea  ,  è  eo  prendre  «11  aoliw.  Il  atait 
été  nommé  éelqno  d'Oslio  por  Grépoire  VII,  doM 

il  possédait  toute  la  confiance  et  iloni  il  déclara  for- 
mellement vouloir  suivre  en  tout  les  traees.  Lee 
troubles  causés  par  les  prétentions  de  l'aOlipnpO 
[v.  GuiwO  •«  reMufclèroaC  phi*,  fesa  aona  lo 
poi.tificat  d^rbain  U.M  «e  AniraBl  mime  qnn 
sous  Pascal,  son  successeur.  Ur)>ain  n'en  montra 
pas  moins  d'éocrgie  dans  l'exercice  de  s<'ii  pcniTnir 
ainsi  contesté.  Qoine  sait  que  la  prem.  crMaadeftst 
Toeuvre  de  sa  baote  inAuence  autant  qne«l«fe  paédi 
cotloiu  de  Pierre  TEnnilo  t  Ce  i«it«n<f«|5fai'i«  «loi 
lui  -  même  en  France  pour  achever  ,  m  concile  do 
Clernioul  ,  ce  que  l'ardent  solitaire  avait  comment 
ce.  Il  m  à  Rome  en  1099  ,  qaelquesioors  apria  U 

f irise  do  Jéruialcni^.pnr  lee  croieéa.  On  trootao  do 
ni  cinquante-neaf  lettres  dans  le  JTee.  ifiS  fcat  ifai 
du  P.  Labbe.  —  Urqmn  UI  (Hubert  ParvELLi  ou 
Cbivell.1  ,  p^pc  sons  le  nom  d')  ,  fut  élu  en  1  i&S, 
et  succéda  à  Luce  III  ,  dont  il  avait  refu  l'arehe- 
vêchéde  ALilanel  1»  eagdinalat.liom  bsealèt  èAni- 
ter.,  *i  pireaqno  tonl^tiee  nn  <■  «<b ,  éaMne  fmm^. 

Frédi-'ric  Barherousse  ,  qui ,  comme  on  a  pu  le  voir 
à  l'arliiclo  de  ce  prince,  ne  ménageait  point  le 
clerf;é  ni  le  saint-siége.  Mais  un  pitia  grand  enjet 
de  chagrin  pour  le  pontife.  fiiA  d'sApprendro  iet 
iofidèlee  «vaioiil  wpwa  ldrMnl«n.  H  aocMiAa  è 
sa  douleur,  et  m.  à  Vtmtm  en  1187.  Son  «ucceas, 
fui  Grégoire  V III.— UatAlIT  IV  (Jacques  PaOTA- 
,  pjpe  ,  siius  lo  nom  d' ),  nuccéda  à  ÂlexeO' 
drelV  en  1261.  11  était  né  à  Troyee  en  Cha— po- 
gne  ,  d'une  famille obsenre,  otVéiiît élevé  •arOOB 
mérite  jusqu'à  la  dignité  de  patriarche  de  Jéruca-, 
1cm.  Il  augmenta  le  nombre  des  cardinaux  et  in- 
slitua  la  lûlL'  du  St  Sacrement.  Il  offrit  à  Louis  iX  , 
pour  uude  aœ  eofaoa,  la  couH>nnodcSioàlo,  qtti  fut 
refusée  porce  SMOt roi olooreptéo porClwrll  êlÀM* 
jou.  il  m.  à  Péronse  on  1264  ,  «t  e«t  pon^  stÉacets. 
Clément  IV.  On  trouvera  des  lettres  de  loi  dana  Je 
Trésor  des  Ânecdxtles  du  P.  Martenne  ,  dans  les 
Conciles  du  f*.  Labbo  ,  oi  dwM  fiialta  smerm  d'0- 
gbelli.  — UtMii  ¥  (BMUtÊmvQwmum  •mlOu» 
HOARD  ,  pape ,  sott«  le  nom  d'),  suceéda  i  IniM- 
cent  VI  en  Il  était  d'une  lamiUa  noble  de 

France,  et  il  tint  sa  cour  i  Avignon.  Cependant  il 
céda  MK  iintonooa  d^  BoaMian  m  de  Fen»p.  Char- 
loa  IV,  et  noient  è  loMmaor  i  fiome  (1367)  , 
pour  faire  cesser  les  maux  causés  on  Italie  par ,Ia 
longue  absence  des  pootiies.  L'année  suivante  ,  il 
eut  le  crédit  de  faire  venir  l'empereur  dans  les  e'iata 
do  TGaliao,  peur  eo  punir  eteonmettre  les  usurpa- 
têura.  En  1870,  il  rolonroa  i  Avif a(oo  pour  tBB«âil- 
1er  au  rétablissement  de  la  parx  entre  la  France  et 
l'Angleterre  ;  mais  il  y  m.  la  même  année.  Il  a'élail 
fait  aimer  et  considérer  pour  sa  magnificence  ,  sa 
dswrilé  ooTcn  lea  paavrea  ,  son  impartiale  équité  et 
•OBiMocmMroloeclomdéréKlésetsimoniaqucs.  U 
eut  poursuccess.  Grégoire  XI.—  Uriaik  VI  (Bar- 
Ihélemi  de  Phionako  ,  pape  ,  sous  le  nom  d').  était 
né  A  Naples  ,  et  fut  élu  en  1378.  Son  ékciu  nfut 
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tnûtt  tHMI  U  rtfilâ*Kf  du  iottNnin  pontirn  I 

Rome.  Le  peuple  d«  celle  Title  ,  qui  craignait  ile  »e 
toir  Mlever  eocore  ce  privilège  ,  voulait  un  pjpe 
fgiMia  f  il  lè  demandait  eu  tumulte  autour  ilu 
•wcIm**  eMpoÉd  al«rt  à»  l6  cardia»ux  *  dont  \ 
•Mleaivat  #tftic«t1tilîens.  concIi«« ,  «fin  è*  a* 
point  paraître  céJer  toiil-à-fail  aai  cUmvurt  po- 
pulaire* ,  réaolul  de  S&er  sua  ck«ix  sur  ou  ^apuli- 
Uia  ;  et  ce  fut  aiBsi  qa*1lflteiB  cnfDH  U  tUr«.  Il 
•■it  d'aillMlB  Mtimd  pO«r  ses  vertus  austères  ; 
Wtit  CM  TMCm  ttiN-wlaet ,  qui  e'Iaicnt  plul&t 
Mtlet  d'ùn  solitaire  morute  et  melancoli  juc  cpe 
(Pau  puntife  éclairé  ,  furml  la  prem.  came  île  tout 


in  on^es  qui  viore«t  louiire  sur  son  ri-|jiie.  Il 
Ibl  PM  |»liM  tôt  ntn  d«ui  la  cliairc  de  MÏal  Pierre  « 
«sa  de  ion  droit  de  rdferaie  et  de  rdprimende 

avec  une  j  vérité  eJiccîSive ,  vu  la  corriiplion  du 
clrrgc  de  «ou  leiups.  Les  cardinaux  cnécooU-ns  se 
reiirèreut  k  Âgnaui,  ^rdleu^ireut  que  Pdleclioa 
jTIJriMita  dlait  aulle  coiMMeinnl  did  fonsde , pl  se 
WeUèreat  à  dlire  Ctdmeot  Tll.  ^«i  paitteneee  se 
Mritgèrent  entre  le»  dt  ux  poalires  ,  %  .ui4^rL>iit  daus 
Aar  •liaclivmeot ,  cl  |>lujîcur«  nhtrmit|>ar  adu^tter 
«M  Mutceiitd.  Seos  décrire  ici  k-  ialiteandce  dÎNca- 
«HHSs  qu*aaieoa  cet  dut  dfrcUpt«s\  Lprooni-BOiM  à 
•e  qui  regarde  Urbain.  11  creB  tIh^mx  cardinaux 
peur  remplacer  ceux  qut  l'avateni  altamlomic  ,  uji- 
pela  à  iuu  secours  CUjrles  de  Durât  ,  en  lui  pru- 
posant  la  couroaue  de  Maples  ,  et  ne  larda  pas  à  %i: 
Jbcmtilier  avec  ce  prioee ,  puis  «vec  aesflardtBaasdfr 
'«oinralle  «rdation  )  qui  mediièreat  de  l'interdire  et 
de  lui  donner  un  cuiati-ur.  Il  en  fîljelersix  en 

€'  loo  après  les  avoir  f^it  appliquer  à  la  quesiioo  et 
avoir  ddgradës ,  puis  il  procéda  à  l'cicommu- 
itioa  de  tutt»  ses  enuemis.  Âjaiége'  dans  ie  ciw- 
,Uatt  d«  tloeara  par  dbarles  de  Duras,  quedetellea 
^lareurs  ne  pouvaient  intimider,  il  parvtulis'e'chap- 
plr  ,  el  se  réfugia  succasttv.  àSalcrne,  en  Sicile  et 
•  Gènes,  traînant  p.irloul  ses  cardinaux  prisoua., 
jlonl  il  finit  par  tddéWraïscr,  à  i'escttplion  d'iuoi 
[jeal ,  sauvé  par      priires  àm  rai  d*Amlelerre. 
,Oliarlei  de  Duras  étant  mort ,  Urbain  partit  pour 
■'emparer  du  royaume  de  Naples,  qu'il  regardait 
comme  sa  propnéiu.  Mji^  le>  suiitji  (i'uue  cLuie 
^*ve  i!arratèrenl  en  cb«a«in  et  le  jcaweoèrent  à 
rjlama ,  a^  il  m.  en  iS^^.  8oa  canaiàra  affi*  uu 
mélange  bixarredc  mjrsticisme  et sle  cruauté,  d'au* 
liitiou  et  de  dévoies  pratiques.  11  eut  pour  succets. 
Booiface  IX.  — UiiBA-iW  Vil  (Jeau-Bapiui)'  CAi  r.v- 
'  %Mk ,  p^e  ,  sous  le  nom  d'j.  aocpéda  èSixte^t^uint 
'<fa  iS(|Oa^  m.  iiu  boutdatàjaMiMalanMat^d'un 
^  jwaliCcat  ,  dont  la  douceur  de  soo  earacière ,  son 
Mlégriié ,  soo  esprit  de  justice,  son  expérience 
dans  les  ad'jirc'S,  a^aiftUfjii  concevoir  les  plus  Ixdles 

«péraoces.  Il  eut  pour  succeas.  Grégoire  \l  V.  » 
M^N  VUl  (  Maffeo  fiARacaisi ,  papu  ,  sous  le 
^<aama%  succéda  à  Grégoire  XV  «n  tëa3.  Sga.dlec- 
tiaa  fut  ,généralem.  approuvée  à  cause  de  l'mlé» 
f  tiié  de  ses  iiiaurs  et  de  l'iiabiteté  qu'il  avait  raoo- 
^  iréedans  la«  nembreux  et  imporlans  eipjdais  ,  do>i>l 
'il  avait  él^  lawli  dès  sa  plus  Uadaa  |aaae«ae.  A 
travailla  i  la  conversion  de«4icc«tiqH«a„  auatoat  dc« 
•clasmat.  d'Oieal,  a' occispa^die la  béatifie.  cVdebca- 
BOni>aiioa  de  quelq.  saiols  pereonosges ,  fit  liêtir  de 
^ouv.  éAUaua,  eu  repara  beaucoiip.d'»a«aa|i«c^en- 
,AncaBd««na  le  livre  de  JansdntWipir  ijH»  lîalle 
',>np  (iapieme  de        t  -i«U  Atrewt  quot^wat-^tins 
,  des  .fctee  ào  son  adstiiaislration  «piritueHa.  Sa  vie 

tilitique  méritciaussi  d'éire  remarquée.  Il  réussit 
réunir  au  dumaine  du  «amt-aiego  le  ducbé  d'Ur- 
l^lia  ,  les  comtéc  da4lpolefelt«»et  de  Gubio  ,  la  sei- 
^k^pMWtW  de  Pesa««, et  le  viearial  de  Siaigaglu.  Jl 
.Cealeva  mima  Castro  an  duc  de  Parme  en  16.^9 ,  et 
De  lui  rendu  cette  ville  qu'en  eii  l.<i«.)iil  Ij 

MàX»^9ç,^Hi,i,XifU.  K9iff»ém»  aunée  ,  et  ciU>poi|r 
#ta«M,jM«M»tX.  imfcBiM  VUI  coaaaiMaiftpar- 
•faitement  UIea||M  grecque  et  .cultivait  avec  succès 
la.pedst0  UtâBO.  Saa  varalatMS  ioat'dtd  imprimce  i 


WmAtvM  Fomma,  Om  trouve  U  mp§d$ht  ital.  ^ 

la  suile  do  m^BtrcaiMil. 

URBM^C  (fMWwjLifD  de  St-)  ,  cAIWa  afiMtof 
né  à  flanci  en  1664  ,  quitta  sa  nalrie  farliaww^ 
corc ,  «I  viaita  Ica  aeiddmîaa  Up  ||m  Maoninidai 
A*AnMBaf  at  et  malic ,  pear  aa  yarfactioBBer  dans 

tous  tes  ar's  du  dessin.  Il  remplit  pendant  dix  an- 
nées les  fonctions  de  prem.  graveur  et  de  prcBiier 
aaeil  1  ------ 


architecte  du  eeaaeiî  raaaidpBl  4ff  Bok^^aa .  f# 
paata  aakaile  a«  aervice  des  papei  laaaceal  JQ^ 
Xlasasdra  VIII  at  IbboccbI  XIl ,  avac  Us  titras  4m 
leur  praa.  arnllecte  et  de  diraclrur  de  leur  cabi- 
net de  médailles.  En  l7o3è  cédaal  aux  instances  d# 
son  souverain,  Ldopold  1**,  due  de  Lorraine t  U 
reriat  à  Ibnct.  oè  il  fut  ÎMOdes  ffdaaM  ^ittlr 
tioni  f«*a  aeaiC  remplies #1M».  al  okU 
1^38,  comblé  de  faveurs.  C'est  surtout  comna* gra- 


veur et  coame 


ne  graveur  pow  lea  médaillée  et)qi 
s'ait  liait  UB  neaa.  Toutay  lea  m** 


munnaire ,  ^u 

tricee  qui  ÀHll  HÊêm  4a  M»  JitriR 
poriéaa  A  TlaBBa ,  on  ob  les  naaatra 

uel  de»  médaille»  de  l'cmperenr.  » 
URBANIJS  (Ht.vRi  .  V.CoBou».  / 
UKLtIN  (ducs  d'j.  V.  MoifTKTEiTlioetBaTivL 
UACEUà  COUMJS  (Auxoin^ .  litldiiûaar 
lien ,  nd  a»       è  BoHm ,  aatra  MatUM  at 
gii) ,  {uorcisa  te«  liuoianités  i  Forli,  puiaJQUflqaeaca 
la  bague  grecque  a  Bologne  ,  où  il  M.  ea  l5oO. 
6es  OLtàvres,  publiées  par  Pliil.  Béroald ,  BolçgBC, 
i5o2 ,  in-f.,  avec  sa  vie  ^  au  bartiu  fiaBakiq  ~ 
été  réimprimées ,  Yeoiaa,  l5o6  ,  fo-foUoii 
l5i5  ,  in-4  ;  Bâie  ,  i54o  ,  même  format. 

UKFE  (  Ahne  d' )  ,  poète  plus  que  médiocre  « 
né  dans  le  Forei ,  en  I>â5,  d'une  aacieaaa  at  il- 
lustre faoùlle,  alliée  aux  maisuos  de  l«aM|inf  M 4^ 
Savoie  ,  s'éprit  d'amour  pour  la  belle  Difi^JaClS* 
Icau-Uorand  ,  U  plus  ncde  li-  ritièredesa  province, 
et  l'épousa  titlon  toute  «ppai^uce  en  1^175,  mais  aa 
plus  lard  en  1677.  Quoique  ce  mariage  <iU  le  résul- 
Ut  d'Aïae  iaclioatioB  «autueljU ,  il  Dut  loin  d'étra 
hauqpBX,  al  fat  aonulé,  sur  la  dcmaBda  dca  deux 
épdux,  parseateBce  de  l'oficialité  de  Lyoneo  iSqS. 
D'Urfé  entra  dans  les  ordres  l'année  suivante,  oi^ 
liai  succcssiveuicnt  plusieurs  Leaétices  ,  el  mourift 
en  i(>ai.  U  avaji  été  bailli,  puis  lirttnniml  §t»ivfl 
du  FiQiWi,  «X  Henri  IV  ,  doi>t  U  dèreadit  amc  «pi 
sèlc  conilBBit  les  dcoits  au  trâae ,  l'ai  ait  bobism 
membre  de  ses  conseils  d'état  et  privé.  Nous  cite- 
rotu  d'Anne  D'Urfe'  la  Diane  ^  recueil  de  l5o  son- 
nets,  4eip#WM's  qMPfWC»la>  l'excrnlspo  de  â,  pu- 
bliée firTlDUwÉill  ilim  pjii'^iofAeyMe/ra/ipotMw 
Ou  tcouvcra  d'f p(trea  ««iraf ji«,4|a  Jj^  ^4td»  dffft  |t 
uiûme  compilatieo. 
UlU  i-'.  iIm.shhi.  o')  ,  l'aulcur  du  fameux  rcmau 

de  \'A*ti:et,  ut«ul  Xs^e  c««l<^l  du  prdcddcjfyt,  ai  M* 
quil  à  Marseille  aacSl^.  11  était  cnqppa  ^ 

codUge  de  XoMiaofi  «  io4  U  Mfiid>M|ota  jaijie  apa 
camarades  une  espèce  de  drame  Ae  CampositioB. 
11  emlirasia  la  proFession  des  armes,  obtiat  ujpe 
compagniedeSo  bomipef ,  el.aignj^  ap.yaljuirfkjipa 
lesguerce»  de  la  ligue  «.aiosi  que  son  hiliilm'd  plipa 
les  oegoeialiooa  di»»t  il  Xul  «Uargè  en  Savoie  et  1 
Yeaase.  Après  la  disaokât.  du  mariage  du  son  Irère, 
il  épeuaaldiBae  île  ClÉiileau-Mor.ind,  non  par  amour, 
il  fiant  l'en  croire  lui-même  en  cette  B|ijsiffe,jBpia 
pour  aa^s  laisser Aes^r  de  aa  maiaoït  Ma  -^/Vt^àm 
b^Bt  qu'elle  y  avait  apporvdl.JL/jlge  et4^Mout  .1» 
malpropreté  de  Diane  ,  toujours, em^ironnéa  d*  gr» 
cliiens ,  qui  eott  elenaieiu  djns  14  chambre  et  pue*" 
que  dans  soo  lit>uqe  o^AVC.VWfiHfWW^'''^  «  fînMOfe 
par  .rebuUr  son  wm9Â  ii^W>t».'j|r>t.irf|Hl9 
el«Ua  vivre  dans  une  fterjre, qu'il  pq|scdai|,|^lX.qB» 
virotM  de  ^ice.  Ce  fut  là  qu'il  composa  son  dttrée^- 
di<iji  la  i"  partie  ,  puLtiée  en  1610  ,  eut  un  succès 
exiraordiaaire.  Ji  a'i^ioitipaaantiàMm^t  acl^eydca 
romaa^  hMtqa'il  «oulat  f^'^i|MwÎM>«  je»  tCfS* 
Baro,iaoaMartflairfl«  Le  termina  «mr  aei  manuscrits. 
Lea.nMiUeHMB-ddiliiftOs  de  i'o^VBB.,i|aAi  , celles,  da 
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)|  M  faut  pu  so  hâter  de  proDuaccr  q%t  nM  pères 
Valent  pu  le  seoi  commua ,  parce  qu'Us  aasU 
viniit  lei  iblei'gert  du  LigaoB.  M'eubliom  PM  que 
^^WM^er*  ^îv^nt  remplacer  le«  li^rosde  cnevale- 
rié,  àont  on  Ifàitlas  ,  t-t  qu'Us  purenL  alors  passer 
féét  iriie  crtfatù^a  origioale i  ajouiooi  que  les  es- 
prit*, fatigaà  da  »p«akcl«  «0piiaucl  îles  troubles 
civiU ,  darent  Irouver  b«auooap  d«  charme  daa»  la 
dMcrtption,  mSnie  faiiAe  et  maniérée,  det  plaisir* 
calmes  et  simples  de  la  campaç^nc.  Uu  exanit-n  plus 
vpprofoadi  det  circoostaoces  au  milieu  desquelles 
partt'ce'  livre  liogulier  ei  la  lecture  du  livre  lui- 
mimiit  ■iqôelqu'tto  aujourd'hui  pouvait  t'y  réti- 
gaél>  ,^oas  feraient  concevoir  penVélre  «etengoue- 
meot  des  conlemporaiot ,  parlapé  par  d'asset  boas 
•tpriU  de  l'ige  tuiv.  ,  tels  que  âegrai*,  Pellisson  , 
IjrVSllIIpliie.  Parmi  les  aun  es  écrit*  ,  bien  moins 
COOMÎt^a  méAied'Urfé,  oout  cilnOM  2  ^  fy- 
^tfte ,  I^rit ,'  i6u«  ia-8  ;  1618,  nêm»  fimut  ;  im 
sytuani^eçm  kê  m»rU  «Im  ,  fable  boetgir*,  ibld.,: 

URIE  HETEERYFeatfu  Seif^ntur)^  Aail  le  mari 
de  Betkiabée,  qalltmtDit  l'adullèrt  tvcc  David. 
<^nj^e  taiar^Vrlperçut  qu'elle  Âaît  eoceinte, 
il  ft  fenirtJrie  à  Jérusalem,  l'y  rtiini  deux  jours, 
^  l'vafeljea  fortement  à  aller  passer  la  nutt  ilaas  sa 
MUAHM^p^rant  san*  doute  qu'il  a'approelierait  de 
ta  fettmri',  dont  U  erime  serait  aiasi  ea«veri  aux 
jeos  de*  homme*  et  de  ton  ^poux  lai-mline.  Da> 
•vid  poussa  la  précaution Jutqu'à  enivrer  tJrie;  mais 
Ce  bÂve  homme  ,  plat  ndèle  à  son  devoir  qu'où  m 
l'aurait  voulu ,  persit(a  i  se  tinir  aux  portes  du  pa- 
rais M  ofieier*  de  gtrde,  pendant  les  deux 
«ntt*  4tlÂI*ipiltw  1  JrfraMem.  I<e  rot ,  |M»ar  se  dd- 

'karraiter'de  lui,  l'enviiya  ati  sie'ge  de  liabba  ,  oii 
par  son  ordr%  il  fut  expo'îé  à  l'endroit  le  plus  dan 
f  ereuz.  L'ftn  tlit  nn'il  y  fut  turf  (2"  Livre  des  rois, 
'ckan.  II).  —  tTntB,  lonvcrain-ponlifc ,  lueccttear 
'dëndoe  II ,  est  cild  dan*  l'Ecriture  pour  avoir  en 
la  complaisante  coupable  de  ne  plus  offrir  les  sacri- 
licCI  et  Jet  ohlalions  ,  au  mépris  de»  lois  du  Sri- 
^ÉMà/*ff  au  gr.  scandale  d'Itraiii,  (jue  sur  un  auu 
''^la  ■  dont  le  modile  lui  avait  élé  donne  p.-»-  ' 


(4*  Licre'  dêt  relM  «  eibap.  ili).  —  ÎIrik  , 
•fiU  dé  Sé'mei  rfeCarîatliîarim  ,  contemporain  de  Jë- 
Tdnie ,  j>ropbétisa  les  mêmes  choses  que  lui  devant 
^ïbi*i*althn ,  par  les  ordres  duquel  il  fut  lue, 
^iriittl'U  jer^  «Aiercbé  un  refuge  en  Kgypie  (Jéré 

URQUlJO  (  llAtIA.iro  -  Lcis  ,  chevalier  de  )  , 
an^iittre  espegaoL;  né  dan*  la  Vîeille-Ca*tille  en 
-fHÏi^l'pnisi  de  këane  heure,  dans  une  éducation 
•oignée  et  de*  voyage*  fait*  avec  fruit  ,  cet  idées  do 
pbuosophte  et  de  sage  liberté  qui  furent  la  règle  de 
,aa  conduite  politique.  Ilue  tarda  patievoir,  èpro» 
^'ttoed.'lui  -petit  écrit,  ffnelq.  démêlé*  avec  le  aaînt 
^••flMifttl  ÔtÂK^tMtle  traita  avecatsea  d'tndulgenc  - 
^rleu  «n  ut.  d'iÂmaier  de  la 
1* 


première  lecrélairerie 
_,'4|at ,  iftatll  ^dtait  trouvé  tout  d'nn  coup  revêtu 

Îar  les  soins  dn  comte  d'irauda  :  M  fat  tiMt  i|ue 
e  chemin  des  emplois  publics  lui  futUlHert.'!!  dîail 

-  , arrivé  àla  placedeprem.  commis  delà prem. secrc 
•tnitWi»  d'état  et  des  dépêche»,  loriq.  le  porlefetiill 

•  llâ'tB  fat  edinfid  ^rovisoirem.  au  mois  d'auût  1798 
*4>nis  déGnttivément  par  la  retraite  4e  Saavedr».  Le 

-  4euM  ministre ,  doué  d'un  eereetère  ferm»  «f  d'au 
'  ^ptit"«e<îf ,  ehtra  hardiment  .  d.^  le  premier  jour 
*'4«ttnlîàdtfiiiiatr«lloU,  dans  des  votes  larges  et  gé- 
'  -MMÎMI;^ s'efforça  de  rëformuc  |«ab«s  iotroduils 

*  sdani  rorganisatiou  du  clergé  ,  MMOragM  l'indji*- 
'  trie ,  travailla  è  relever  la  mer*iie»»ll«««le ,  inontr» 

*  ■••See  de  véritable  amour  des  sciences  pour  bravo 

•  lèrlnqwMtndst  ialoose*  de  l'Espagne ,  et  ouvrir  I  A 
'fUffUlftti %ti»**iiWert1^«tiotM  de  l'tllustrk  baVon  d 
Huraboldl ,  propjfgea  to.ve9cMie.dane.sn  patrie,  «f 

••  frânehit  les  «tatj  de -S.  M.  C.'delB  éfjlendsaee  de 
Borne  en  certains  points,  c:  ufornljfmont  à  l'anliqni 

•^'di^lip#^ej^^^  '  ^"  ""^"-^  ^* 


songer  alors  k  supprimer  le  tribunel de  l'inqninlioB 
pour  en  reverser  les MeneeordetdtlIbliaBMI.  Utile»; 

mais  il  n'était  pas  encore  estez  puissaot ,  et  il  te 
contenta  de  rendre  ce  tribunal  exceptionnel  tant 
soit  peu  dépendant  de-  Pautorité  royale,  et  de  don- 
ner  quelques  garaolict  à  ses  juitïciahles.  Ces  modi» 
cations  suffirent  pour  soulever  la  plut  grande  perl^ 
du  elergé  contre  tlrquijo ,  qui,  fort  de  l'amitié  de 
■on  roi,  auraitconjuré  peut-être  cetorage,  s'il  n'edt 
rencontre  un  ennemi  encore  plu»  reJotilable  dans 
le'favori  Godoi.  Il  fut  disgracié  à  la  fin  de  1800,  e| 
conduit  à  la  citadelle  de  Ampelune ,  où  il  fut  lena 
au  accretleplos  rigonvenx  juaqu'à  l'avènement|de 
Ferdinand  vil  an  tiAue,  en  l8o9.  Believenu  libre , 
l  mit  tout  011  ii-uvre  pour  détourner  son  souverain 
du  funiste  voyage  de  Bayonnc.  L'on  voit,  par  *• 
correspondance  t  qu'il  prévoyait  dcs-lort  lee  ntd* 
heurt  de  SM  W»%  et  nn'il  indiquait  le  moyen  de 
es  prévenir.  Xpr^t  Palïditetloii  des  princes  espa- 
gnols, il  aroepla  .  sou*  le  nouveau  roi  ,  la  place  de 
ministre  il'e'iat.  U  ne  devait  plut  recouvrer  son  an- 
cienne inflnence  ;  mais  il  eut  du  moins  la  joie  de 
voir  le  tribunal  de  l'inquieition  supprimé  en  iSoV* 
>ar  Bnonaparte,  et  e»  l8r3  par  les  corfès.  flTut 
fidèle  au  roi  Josepli  dans  ses  revprs,  et  vint  se  fixer 
en  1814  à  i>.iris  ,  uù  U  mourut  en  1817,  quelque 
temps  après  avoir  reçu  de  son  ancien  maître,  Char- 
e*  IV,  ratniranee  d'une  •fiecluw  qne  rie^  n'avait 
pv  ni  n'evati  dâ  dieindre.  * 

URRAOUE  ou  URRACA.  reine  de  Caslille  , 
.■lie  d'.Vhiliuiisc  VI ,  lut  mariée  de  bonne  heure  à 
Raymond  de  Bourgogne  ,  devint  veuve  (1 100) ,  et 
i>  ans  après  épouta  ÀluhoQse-le  fiataillenr,  roi  d'A- 
ragon et  de  Bavarre.  Lee  galanteries  sesndaîentfi. 
et  l'humeur  acariâtre  de  la  prineetse  la  firent  détes- 
ter de  son  nouvel  époux. Ses  querelles  avec  lut  de- 
vinrent publiques.  Urraque  était  furt  belle  :  ait* 
n'eut  t>at  de  ocine  à  entraîner  dana  stfl^parli  beau- 
coup de  grandi  teignenvs.  Ils  voulnrent  dép&ser  Al- 
pliunse  :  mais ,  «'avançant  à  la  tête  d'une  armée  cotÉ- 
Irc  la  troupe  des  favoris  de  la  reine  ,  il  les  obligea 
reconnaître  loo  autorité.  Urraque  se  vengea  ,  en 
exilant  ke*  anciens  favoris ,  et  sur  ce  point  elle  Dn 
trouva  pas  éVppeaition  de  la  part  d'Alphonfé;  mna 
elle  ne  se  montra  dèi-lors  que  plus  éhontp'e.  Elle 
entretenait  publiquement  un  commerce  crimiuel 
avec  le  comte  de  f^ars,  qui  aatsi  te  fit  ouvertem.  son 
champion  après  que  le  roi  indigné  eut  fait  enfermer 
Urraque  dans  un  chiteau-fort.  Les  nobles  castillans, 
soulevés  par  P.  de  Lara  ,  délivrèrent  la  princesse  , 
e  son  époux  répudia  enfin  ,  sans  vouTèir  toutefois 
lui  rendre  l'intégralité  dr  sa  dot  :  de  là  une  goerm 
entre  les  a  part. (1 1 1 1).  D'abord rcduiteà  fuir,  Urra- 
fue  obligea  ensnite  Alpjioéte  à  évacuer  la  Casiilfo. 
Elle  y  rme  jusqu'en.  1 1 1 7,  époq.  oà  ses  sajeU ,  las 
d'elle  et  de  r.  de  Lsra  ,  appelèrent  tur  le  trône  A.I- 
plionse-Rav'Tioiid  ,  isîu  du  premier  iTiariat,'»-  de  la 
princesse.  Une  telle  ienime  ue  pouvait  être  qu'une 
marâtre  :  elle  le  prouva  en  soulevant  un  parti  con- 
tre ton  filf;  qni,  vnfliq|ùettr,  lui  donna  I»  liberté , 
après  l'svohr  eotttralnlé  A  re—n tet  i  la  couronne. 
Klle  réussit  encore  i  mettre  dans  ton  parti  quelques 
crantli  seigneurs,  et  porta  alors  la  guerre  à  ta  soeur 
iherèsc  {v.  ce  nom),  pour  loi  arracher phtt. ptacec 
de  la  (relie*  V  don*ceUe*ei  ^étaît  evpai^  pcndaM 
lee  ddmttdi  dfJrraqne  awe  son  dfinux  tit  son  ffb. 
Une  maladie  violente  mit  fin  aux  jours  d'Urraque 
en  1 126  ,  et  cet  événement  passa  pour  une  punition 
que  lui  envoyait  le  ciel ,  qu'elle  avait  outragé  en 
pillant  le  trésor  de  l'église  de  St>Isidore-de-Iféoall 
UBBBA  (StnÊÊm  la),  éSevtv.  espagnol ,  né  vers 

i5i5  à  Kplla  ,  (Il  Aragon,  te  distingua  au  service 
aiilitairc  pendant  la  seconde  moitié  dn  règne  de 
Gharlet  -  Quint ,  qui  le  fit  chevalier  de  Fonlre  de 
S^int  -  Jacqnee.  Coaame  beauoonp  d'aurrai  f  eiKiU 
liummee  attachée  A  or  prïnce il  se'déhsaaH'^étf'ra  • 
ligues  de  la  guerre  par  la  rnlture  dei'  lettres  et  de 
la  poésie.  <L<i  plut  cttiraée'dti  t«s  prod uetiont  la 
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ftanlitvlê  véritable  hotanwmilU.et  les  moyens 
dt-eMeilùtr  l'kMàmw  avec  la  coifAtenec,  YeaUe, 
]56S ,  ia-4  ;  Madrid  ,  li-jS  ,  in-8.  Pluaieurs  ioad- 
verUoces  sont  ecKaop^  «a  uvant  aateor  de  la  Bt- 
hiiotheca  hispanaiioê  VtÊM:igiiil  •  B—Uwtf  t 
JérAoM  4*  XJrrM« 

>1lKB9DTIâ(J«iBn4fl%  gHo^ral  eapagaol ,  ni  «n 
liaeajr»  vers  17S8 ,  parviat  dB  grade  ea  grade  à  ce- 
lai de  brigadier,  dans  le<ptel  il  serrait  en  1791  lors 
da tiége de Ceota  par  le  roi  de  Maroc.  Il  fit  la  cam- 
yigTTt  ûm  Iff9i  cootre  U  France  en  qualité  de  ma- 
rintal  J»  rawp.  et  obtint  la  même  anode  le  litre  de 
Ikmteuat-gdaéral.  A  la  fin  de  l'année  saivante',  il 
avait  aeqais  aneasees  belle  réputation  pour  être  ap- 

2 lé  au  commandement  de  l'armée  de  Catalogne  , 
trenn  vncant  par  la  «iBrt  du  eoaie  de  La  Union  , 
et  pour  èitm  Bomai#Mi«éaM  temps  capilaiM-gi^ 
lUcelde  la  Catalogne  et  préeidentde  l'aadience  roy. 
delà  même  prov.  Il  rétablit  un  peu  ou  du  moins  il 
•oatiat  les  aSaires  du  l'Espat^nH  ,  surtout  lorstjue 
Sebérer  eut  remplacé  Pérignou  dans  le  commande- 
mest  de  l'armée  française.  Il  avait  repris  l'offensiTe 
knqiM  fat  signé*  l«  paix  de  B&la  (I79^)«  ^l**^ 
timtét  après  an  grade  de  capital ne>généra1 ,  qui 
^qaÏTiat  a  celui  de  maréchal  de  France  ,  il  fut  en 
coM  chargé  de  plusimus  antres  fooclions  bonorm- 
l»les  ;  mais ,  loin  Au  laifft  sa  oour  M  CmotI  Qoàdl , 
anacedalaPaix,  ayant  tafiiadde  commandnramu 
Ini  Varmén  destinée  contre  la  Portugal ,  il  mon  rut 
à  Madrid  .  en  (800,  dans  une  SOrta  lia  diiwita. 
,  URSATUS.  V.  OasATO. 

UK^IK  (JaAM-UtHAt),  antiquaire,  m,  as  1^ 
i  Battabo— a<  «à  il  diait  awwtaaëaaft.  Sow  cila- 
lOM  da  lai  t  Cém^êadium  kistorim  d*  ttehièamm 

germanicunim  origine  et  progressa  ,  nb  ascensione 
CktisU  lUquè  ad  Carolmm  Magnum  ,  Nuremberg  , 
lfiB4,itt'8.<— UastM  (Gaorge-Henri),  61s  du  pré- 
.cMaat,  ad  aMaigiia  lat  beUaa-latCraa  à 

XatîaboBoa,  oft  il  maont  aa  1707.  Nm»  dtaroas 

de  lui  :  G reunmatica  gntca  et  selecla  grœca  ex  op- 
timis  Iwgum  auctonbus  excerpta  ,  liuremljerg  , 
1691;  réimp.  an  17 14  .  iA-lk  — -Uatm  (JMi-Fré- 
eLéris)«  wé  an  l'j^^ïàmMim^  aa  <axa«  laaet  an 
l998èBorfii,  oà  il  dtairmwialra  praiartant ,  at< 
paxliculièrement  connu  par  une  traduction  atlem. 
aa  la  Chronif  ug  de  VilAmetr^  qu'il  publia ,  avec  la 
«fe  de  l'aut.»  i  Drasd* ,  an  lygn.  IlOTtil  préparé 
■MléJiiioB  latiaaia  mimé  aanay  wnadaa  «o(«f. 
ta  aMrt  la  pr^viol  ;  «Mia  «m  tvavaii  a  servi  pour 
l'édition  suivante  :  Dilhmari ,  episcopi  mersêbur- 
ftnsit,  Chronicon  ,  etc.,  Nuremberg,  1807,  in-^. 
URSIN  ou  URSICIN,  anUpape.V.  Dahase  (St). 
UA5i»â.  V.  J)uiolT XUIfiairvMn.  su  Ua- 
0a  V  MMraoana  et  ÛRaimi 

UaSINS  (Anne-Marie  DE  La  TREMOILLE  , 
princesse  des),  si  célèbre  dans  les  lattes  de  l'Espa- 
cnef  était  Franç. ,  et  avait  épousé  en  i659  Adricn- 
,  WÊkmM  TaUmaad.  vrtnce  de  Chalai's  ,  qu'elle 
•  SOiHliaM  l'ara  «a,  lio3  ^  lorsque  ce  seigneur ,  à 
cause  do  son  duel  fameux  contre  les  sieurs  do  La 
Frette,  le  cbevalier  de  Saint-Aignan  et  le  marquis 
djfAranliWt  fut  contraint  de  qniltar  la  France. 
Bartiiiîaiw MamAi  après*  et  s*  trauvaataa  Ita- 
liasans  fortWM,  alla  fat  protégée  et  peuli^aai» 
mée  psr  les  cardinaux      Houlllon  ei  d'Ettréei,  qui 
lui  firent  épouser  ca  1676  le  duc  de  Bracctauo, 
prince  romain  ei  du  Saint-Empire, ebef  de  la  puis* 
•aiil*  fitOMlla  Oraiai  (4as  12immJ«  daii  vieux  et  pos- 
aaMavr  ifmmm  fltaa^  fortaoa  t  Maaite  époquadate 
VédMWaa  politique  de  la  princesse  des  Tjrimi.  Son 
loza,  la  cnarme  de  son  esprit,  la  grâce  de  ses  ma 
iitéras,  son  ambition  et  son  babileté,qui  déjà  p«r> 
■  tasaat  i'iuis  at  l'anira lai  aarsat  luisalll  acquis 
.  dbaa  to»a  uof  ia^wwca  fai  ifstfcwit  aaaora  aprAs 
la  mort  de  son  second  époux.  Elle  se  trouvait  ainsi 
libre,  riche  et  presque  puissante,  lorsqu'on  parla 
dm  mariage  du  roi  d'Espagne  ,  Philippe  V,  avec  la 
.  princesse  de  Savoie  (1701).  On  lui  propaaa ,  et  elle 


de  la  jenaa'xaîDe,  auprès  da  lamtsUa  alla  rat  biaa- 
tAt  enpioyd  avearaecAt  toalas  las  ranoareas  qn'ella 


avait  pour  plaire  et  dominer.  Elle  travailla  à  donner 
i  la  reine  sur  son  époux  un  ascendant  dont  elle 

firofita  elle  -  même.  Forte  de  ce  double  appui  qua 
ni  présentait  rtmilid  bieaveillaBla  da  PhiUppa  at 
de  ion  dpoasa,alIacoBraienfa  l'asdeatkai  jftid  phn 
conçu  vraiment  dans  l'intérêt  de  la  nation  qu'elle 
venait  d'adopter.  Quoiqu'elle  se  fût  engagée  è  se- 
couder  \'  i  vues  de  Louis  XIV,  qui  voulait  avoir' 
une  grande  part  d'infloeaca  sur  les  aiFaires  d'Espa- 
gne, elle  se  fit  loabè'MtBspsgaala,  rappela  les  gr. 
du  pays  dans  les  emplois  d'administration  publiq., 
et  s'efforça  de  les  relever  de  leur  abaissem.  Mais, 
chose  étrange  !  ses  projets  éprouvèrent  naanva  ap*» 
positioa  de  la  part  da  ces  bammes  aBKHBéMal  « 
i|ii'al)a  voulait  affirtBdtit  iaBlamaat  da  la  lâtalla 
étrangère.  Les  plus  grandi  obstacles  toutefois  de- 
vaient lui  vtair  et  lui  vinrent  des  agens  de  la 
France ,  qu'elle  était  encore  forcée  de  ménager,  et 
qui  combalUient  saa  ajslèma,  laragardant  peut- 
être  comme  ptdmalurd  at  éMigaretax  pour  l'Espa- 
gne ,  mata  surtout  comme  funcsie  à  leur  propre 
crédit  Une  longue  lutte  s'engagea  entre  lo  cardinal 
d'Estrées  ,  ambassadeur  de  France,  et  Japriacassa 
des  Ursins  ,  qui  réussit  (i7o3)  è  faira nppakr  udt 
adversaire  ,  ;^adis  son  protecteur  al  ton 'tlai.  Hla 
obtint  qu'il  fut  remplacé  par  l'abbé  d'Estrées  ,  ne- 
veu du  cardinal  et  l'un  des  principaux  artisans  da 
sa  disgrâce.  Cet  abbé  ,  ayant  cessé  bienlAt  d'étra  un 
instrument  docile  des  volontés  da  calla  Afui  ttda-  - 
vait  son  élévation ,  fnt  rappdd  k  tott  loar,  aott  sufk 
avoir  miiM  par  sa  rdaistauce  et  par  ses  de'Donciatîoaa 
la  artfdit  de  la  princesse  ,  qui  ne  larda  pas  à  rece- 
voir de  Louis  XIV  l'ordre  de  sortir  d'Espagne  et  da 
se  retirer  en  Italie  (l^O^).  Elle  céda  avec  l'eapOtr 
fondé  de  reparaître  plus  puissante  un  jour  sur  Ta 
scène.  Craignant ,  si  elle  allait  eu  Italie ,  de  se  voir 
reléguée  pour  toujours  loin  des  affaires ,  elle  dési- 
rait vivement  aller  à  Versailles  porter  sa  justifica- 
tion ;  n'ayant  pu  obtenir  l'autorisatioB  da  faire  «a 
voyage,  elle  réolsit  au  moins  è  retlereu  FfUeca, 
at  s'établit  à  Toulouse.  Là  ,  dans  une  apparente  in- 
action, alla  atleudit  et  prépara  des  temps  meil- 
leurs :  les  cirronstnnces  d'ailleurs  la  favorisèrent. 
L'état  de  la  France  et  de  l'Espagne  empiraitchaqua 
jour,  et  une  intima  union  entre  les  deux  couronnea 
davanail  iadispansableet  rcttaitliiea  difficile,  griea 
au  mAmrtOBlainant  qn'éproavait  la  jeune  épousa 
de  Pliili.'f"-  V  du  renvoi  de  sa  favorite.  Louis  XIV 
consentit  à  enicnJre  la  justification  de  madamedes 
Ursins,  qui  vint  à  l'iris  au  commcncem.  de  I7o5, 
at  retourna  bientôt  i  l.i  cour  da  Madrid  avec  pins  ' 
d'iafluanee  qne  jamais,  at  comme  triomphante. 
Elle  avait  promis  de  seconder  les  vues  et  les  inté-  • 
réts  de  la  France  ,  et  elle  chercha  à  prouver  son  dé- 
vouement par  una  conduite  assez  imprudente ,  qui 
na  fut  pas  laujoaiaappiwivéa  à  Versailles.  Loin  da  ' 
favoristr aomma  sutrelois  las  Espagnols,  en  qui 
elle  venait  enfin  de  recoonallre  plus  de  vanité'  que 
de  véritable  altaclieroeot  pour  leur  roi  d'origiua 
française,  elle  les  abandonna,  les  desservit ,  las 
éMgoa.  Ella  mit  si  peu  da  mesures  dans  l'accons- 
piiswaat  daaott  nouveau  système ,  qu'elle  contri- 
bua sans  doute  è  diminuer  les  ressources  de  Phi- 
lippe V,  qui  bientôt  fut  mis  à  deux  doigts  de  sa 
perte.  Elle  n'en  ménagea  pas  davantage  les  géné- 
raux que  lui  suvoyait  la  Fruwa,  ai  alla  fit  rsppalar, 
après  da  langues  quaraHes;  la  nai^b.  tfa  Berwiek 
d'abord,  et  ensuite  le  duc  d'Orléans  lui-même.  Il 
est  vrai  qu'elle  avait  des  moti/s  de  soupçonner  et  da 
craindre  l'ambition  parsounaHa*  da  au  prince ,  qbi 
paraissait  travailler  pour  son-  prepfu  coBipta*  Oa- 
peodant  ces  démêlés  fréqnens  altéraient  la  cid4it 
de  madamedes  Ursins  à  la  cour  de  Versailles  ,  qui , 
aigrie  d'aillonrs  par  d«s  dJiaitres  inouïs  ,  se  con- 
tenta d'envoyer  à  Philippe  V  un  général  dontolln 
un  se  servait  pas  t  c'était  ce  Vei»dàn«Mll,  «ènlM 
Isliauis  r*  -  •  
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boni  au-deU  ùet  Pjrréaéet.  Oa  doit  dire  que,  daoi 
lacrUe  terrible  où  sa  trouva  l'Espagne  peodaal  plus 
Of  troy  •■oée««  ma^am*  d«a  Ùrsioa,  ^uoMaelle 
^r«Vvlil  Muveiit  d«  gratato  iajiutitM  «i  d^u^mr* 
atfgoûu  ,  moatra  ua  courafe  qui  ne  coulribua^  paa 
sea  à  soutenir  celui  de  ses  maîtres  et  de  leurs  sujets. 
Lorsque  les  temps  deviorent  meilleurs  ,  elle  per- 
met» daifs  eoo  ayatème,  «1  éloigna  des  emplois  les 
^lap^ola ,  aaat  Touloir  M  touveair  que  plusieurs 
4'eotre  eax.  avaient  exposé  pour  la  cause  des  Bour- 
bons leur  fortune  et  leur  vie,  et  sans  avoir  égard 
aon  plua  aux  représentations  de  U  cour  de  France. 
Elle  ach^  <U  M  mettra  mal  iiv«e  MtV*  «»«ur  par  le 
projet  tmbklMX,  qu'alla  aolvit  oba'mlBMil,  de 
•e  uire  donner  pour  elle-mdme  une  souveraineté 
dans  les  Pa^s-Bas.  Elle  vivait  asscs  i  faire  pourtant 
de  recnédier  aux  maux  intérieurs  du  royaume  et  «ie 
itfttteoir.laguerrp  contra  l'Map«raar,  qui  o«  reaoo< 
f»\t  pas  à  ses  préteatiou.  Bn*«nl  k  i^graUer  plue 
lard  de  n'avoir  pi$  su  se  conierver  l'appui  de  la 
Traoce.  La  reioe  mourut  en  1714  •  et  laissa,  il  est 
jrû^i  son  amie  un  protecteur  encore  bienveillant 
j^âulb  roi  aon  époif^i  naia  c«  n'était  ploa  I«  mdme 
duilèttr  dl'anuli/ ,  atd*nilla«m  ce  prince,  jeune, 
d'un  tempérament  ardent  et  attache  fortemeal  à  ses 
^principes  relig. ,  ne  pouvait  demeurer  long-temps 
^enf«  Madame  des  Ursins  se  réiigna  à  lui  cbercliur 
jifw  fiemnaa}  mais  Iroa^péa  sar  Albéroni ,  qui  com- 
jnençaii  tlort  aa  carriâradniitrignaa,  elle  jeta  les 
yeux  sur  ¥:iis4beth  Faroèae  ,  nièce  et  héritière  du 
duc  de  Parme  ,  dont  elle  croyait  que  la  reconnai*- 
.aancebien  légitime  et  la  timidité  apparente  lui  as- 
^aarecûanl  U  méma  influaœa  àwê  ùa  affisiret  pu» 
jMiqiias- ai»-4avvit  da  ta  ooavatU 
ïaine  à  quelq.  lieues  de  Madrid  ;  mais  à  pcineavait- 
'file  eu  le  temps  de  lui  donner  sur  l'ciiquette  de  la 
iftOïU  esp.  un  avis  naturel ,  auloriie  pir  la  cLarge  de 
Mmar*ra-BUQfor^  gua  la  jeune  princesse,  s'enpor- 
.taaft  amr  un  ai  l#gar  aaoUf ,  la  chassa  de  sa  préawiaa,! 
et  donna  l'ordre  formel  qu'elle  fût  enlevée  at 
4uite  hors  du  royaume.  On  a  pensé,  non  sans  qual- 
gue  raiaon  ,  que  ce  muuvemcut  do  colère  si  décisif 
Ififaii  été  préparé  et  combiné  par  les  nombreux  en- 
^Banîtqu  avait  la  priaeassedes  Ursins  en  France  et 
eu  Espagne.  Quoiqu'il  en  soit,  elle  fut  jetée  à  l'ia- 
ftaot  luçine  dans  un  carrosse  escorté  de  gardes  ,  et 
fut  conduite  ainsi  jusqu'à  la  frontière  sans  femmes, 
*liM  aaiU(  Mna  autre  vélemaot  que  son  babit  du 
«oar.  par  va  froid  rigaaraui.,  au  noie  de  déeemb. 
171.^).  L'accueil  qu'elle  reçut  i  Paris  de  Louis  XJV 
dut  lui  prouver  que  tout  était  6oi  pour  elle.  Oc 
Ffsace  alla  passa  eu  Savoie  ,  puis  s  Gênes  et  ensuite 
à  Ronaa*  où  elle  ae  fiu.^on  eaisteace  y  était  assu-> 
rée  parl'aiaetimiada  Philippe  Y  è  Ini  payer  ses 
p«asions  :  c'e'tait  au  reste  la  seule  faveur  qu'elle 
avaii  pu  ubienir  de  lui.  Pour  avoir  encore  une  sorte 
d'occupation  malgré  son  graaJ  âge  ,  elle  s'attacha  à 
.la  fiKtuae  du  prétendaoi  Jacques  Sluart ,  et  tint  la 
'maiion  da  ca  priace.  Ella  mavrnten  17M.  V<^., 

Kour  plus  de  détails,  les  ffé moires  Au  St>8smoa{ 
;s  Mémoires  de  Duclos,  et  Us  LeUreM  Utédttet  dê 
madame  de  Moinlenon  et  de  madume  la  princesse 
•éeê  Vr$ifU^  1826,  4        iu-8.  Ua  a  publié  aussi 
.  laa  Letttu  de  mmdame  des  Urtine  ass  muréfkai  4ê 
.  yilleroy.  M.  Alex  Duval  a  fait  représaaier  ,  aoos 
Je  titre  de  la  Princesse  de$  UrtUu,  an  i8t5,  «ae 
.ytica  romanesque  ,  coraprian^MM  la  «nUcalïMl  da 
âta  OSVf**  complètes. 

ITRSDLB  <  8la  ) ,  vietge  et  martyre  .  paaaa  gé- 
péralenx'nt  pour  avoir  été  la  fille  d'un  priace  àm  la 
Grandi^-I^reiagne  et  pour  avoir  été  martyrisée  èCo- 
logae  ou  près  lie  Cologne  ,  lea  nos  disent  vers  36^  , 
les  aatcea  ,  ai  c'e*l  l'opiuioa  la  plus  répandue ,  en 
^5i*  Le  aambra  daa  oompagoat  de  cette  aainta  e'é- 
tend  depuis  1 1  jutqu'à  1 1  mille.  Le  peuple,  qui  aime 
.  î'eatraordioaire  ,  a  adopté  ce  dernier  nombre  ,  et 
•.^•ppelleees  bienheureuses  victimes  de  la  foi  les  onse 
mUle  vierges.  Cette  opinion  est  prokablamant  m^• 


fonde  sur  le  nom  d'uaa  d«t  compagnes  de  5(e  Cr^ 
suie  ,  qui  est  appelée  VntUeinùUa  par  lee  légeB« 
dairet  et  mémap^r  oa  aaaéin  miaaal  ^  iippari«uit 
i  la  SorboM*.  TaMafab'  tt  mmik  «arMa -^«t 

communauté  o&  se  trouvait  Sle  Ursule  éuil  fort 
nombreuse.  Le  Martyrologe  romain  se  ootileate  àk 
nommer  celte  vierge  et  se*  compagnes,  aans  délar- 
mioer  leur  oomlwa,  ^a'il  aa(  laumMiUu  da 
taur.  SieUrairia  ,f<fMM»  «dmaaa'lB!. 
de  la  Sorbiinne  ,  t  d'ailleurs  donaé  son  nom  i  un 
ordre  de  religieuses  destinées  à  l'édueatioa  de  la 
jeuneoe.  , 

U^UëR  ( jAOQViaK  aicka««i|*aé'Atnnfh,  pM 
connu  «naa  Umufm  ktim^N/èetHm,  aiéBiMta  aa 

t58o,  fut  l'un  des  plui  Jivans  hommes  daaon  tempe. 
Des  l'âge  de  14  ans,  il  se  livra  à  l'étude  de  Tbisioire 
avec  uoe  grande  ardeur.  Ayaat  perdu  son  pére.qui 
était  greffiar  da  la  ebaacellana  d'ial8àda,il«ddk 
A  ion  teèf  ieành  fn'il  avait  i'eat  ampMhiaNilM^ 
pour  s'attacher  entièrement  à  l'ëtad*"  Je  la  théolo- 
gie ,  des  pères  cl  des  scolasiiques.  Dés  1601,  il  s'»- 
doooa  à  la  prédication  et  dirigea  pKactpalemenC  ses 
aennanoa  aa^ira  la»  aaibah^uai.  ^  lalMl  «t  Ir  ié> 
veur  d«  Toi  Jaaqnea  jsr  taj  ■^Édagf  >  luawill  tmèét 
une  chaire  de  Ihéolagie  A  l'université  de  Doltlin  en 
1607,  la  dignité  deebancel.de  l'égl.  de  St-Patrick, 
réfêché  de  Menlh,  la  place  démembre  du  eoneail 
privé  d'Irkada  et,  «a  i6t4  ,  rarchev^  d'&rmagh. 
Uaaaaaa  dans  dara.  plaaaa ,  il  déploya  le  plus  gr. 

zèle  conirt-  les  eatitoliquca  et  s'oqpposa  vÏTement  à  aa 
qu'un  pastât  un  acte  de  loléiaace  en  leur  faveur.  Il 
publia  contre  eux  un  graad  nombre  d'onvragea, 
dont  fndqttm-iiaa  avasaot  poorlmt  daaaaaMrcr  i|«a 
la  arayaaaa  dea  piwaiam  -aliidlinta  anr  M-poiMa 
contestés  entre  les  protmtaos  et  les  romains  est  la 
même  que  cell*  des  réformés.  Tout  archevêque  el 
pnmiâl  qu'il  éiait  ,  il  ne  croyait  pas  ^e  l'cpiscupat 
lût  un  ordre  éislinct  da'aaiui  da  la*prdtriaa  ,  du 
moins  quant  i  éeui  diHBB  toalIkillM.-^  pMda^ 
Beoce  de  l'un  sar  l'autre  ne  hti  panriaaait  être  que 
dediteipline.  11  reata constamment attaelié A  la  cause 
de  Cliarle*  l"  dans  les  Irouhles  He  l'Aogteterra  ,  at 
voua  même  à  aa  mémoire  une  aorta  da  enlla  fÇMX. 
Dépouillé  daa  raaaa«ud»«Btt  ai  allai  dBfcd  fiai  1»  M- 
voile  des  eatboliquaa  d'Irlande  ,  ^1  se  rit  «rpoa^è 
plus  d'une  perséeuliou  ,  w  réfugia  à  Londree  chaa 
la  coroleasedePeterborougb,  et  m.  daas  une  maison 
de  campagne  de  cette  daaaaè  Jlyagite,  a«««mléda 
Snrrey,  eu  i656.  Parmi  aBamieWigaa  •  aa^a'aKwtfttfc  t 
de  Eecleiiarum  christlnmmrttm  SmeeeStiatHWStatU^ 
Londres,  i6i3;<^e  la  Religion  des  mneleme  Irtam- 
dats  et  Bretons  (  en  anglais  )  ,  ibid.  ,  i(>aa  ,  i63f  ^ 

in-4  ;  braamHicai'.  eceleeiatt  .dmiifmU0tee ,  Dublin, 
i63«)  ,  in-4  coNvatlMia  awgMMtaliMda, 

Londres  ,  1W7  ,  îo-f/il.  ;  Ànnates  Veteris  et  Noid 
Tesiamenti,  ibid.,  i65o-54  ;  P»ri»  ,  1673  ;  GenàvfB, 
i^sa.  M.  Aikin  a  publié  récemment  Itrs  vies  de  Sel— 
den  et  d'Utlser  en  1  vol.  in-8.  —  UaUR  (  Jamaa^), 
écrivain  an^ia^'vd  ifÊ9^  d*  ta*nillMa  Iharnia 
4ne  le  précédent,  mais  de  parcns  eatholiquee  ,  prit 
les  ordres  dans  l'église  romaine,  après  avoir  t»na 
Kiiccès  exploité  une  ferme  et  fait  le  commerce  dea 
drapa.  Il  ouvrit  i  Kaaasa|taa<^GTaT*l'>PiMrtt«« daila 
qu'il  dirigea  utRamciH  jaaqv'i  sa  «a. ,  ant»da'»»n 
177a.  Il  est  Buleor  de  quelques  prodactimta  ttf^é- 
nieusce  ,  parmi  lesquelles  nous  citerons  •eulamant 
no  noitveutt  Système  de  pfiilosophie  ,  où  il  eenaitre 
Locke  ,  et  Eit» ,  vn'OtêMisrs  tur  ie  goA ,  a$brèiêé 
à  wte.femnê  d^Éiia»  '  •  ''S 

USSËfIMANN  (  RtatLiKX  )  ,  tavarit  Moddictîti  , 
biblielhl^caire  au  monaitêre  de  St-Blaise  ,  né 
1787  à  Sl-Ulrirh,  dans  la  Forêt-Noire,  ra.  dans  aoa 
couvetUca  1798,  •^e•t  fait  connaîtra  d'Hun  manièra 
avantagaMa  comma  WidWIem  M  «ottma  Mat.  ll^ua 
citerons  de  lui  :  Monnmentn  res  aUemanleeH  ittus^ 
trentin,  des  presses  de  l'abbaye  de  St-Blais«,  179a, 
a  vol.  in-4. 

U5SIËUX  (  Lovis  d' ),  littérateur  et  agroobma 
à  1347  rTinti^dtablIr  d«-  ^oaaj» 
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geltft  I  Pktit  tottr  'y  cultÎTer  Tes  Ttftres  aTec  plus 
i'icMté  qQ«  d«  luccèt.  Dans  lis  premicres  annt-vs 
ie\i  téiolûtioa ,  il  so  relira  dans  un  domaine  prèi 
d«(<iiwt(M«  oft.U  partagea  ton  tcmpa  ««Iral'âlude, 
yincMlMi  trflopcail  de  mérinos  «1  d«a  ttatU 
^Agriculture  ,  fjul  ne  ri»'u«sirenl  pas  toujours.  En 
fj^,  il  fut  députe  par  le  département  d'Eure-el- 
Loir  au  conseil  dirs  anciens ,  où  il  ne  se  6t  p4s  beaa- 
cftop  remarquer.  Il  relouraa,  dès  qu'il  le  put,  à  sis 
Mnns  agrlcolea  ,  fut  étaca  iSol  sivinlire  du  con- 
seiW^néral  de  ton  départein.,  m.  près  de  Cliartrei 
eft  l8o5.  Il  nous  serait  inapossiLle  d'<-nuiiM  rcr  iri 
(ont  ce  qui  est  sorti  de  sa  plume  ,  car  il  était  asMcié 
à  )a  plupart  des  entr«D«i»ea  lilje'r,  d«  «pu  temps  ;  il 
ttobliall  claqua  moi*  dct  souvcllct  liiatoriauca  ,  et 
faisait  aussi  ge'rair  les  presses  parsestrad.  oe  TalU- 
maod  el  de  l'italien.  >(mk^  n>iu.s  cuiiteuieroui  de 
^ireqU-11  «ut  part  avec  BasliJe  l'aîné  à  VUnloire  de 


gliies  de  Frpaee ,  d'AUemague  tt  ^UI^M  a  Mnrl 

de  ifjse  au  martyrologe  ron».  Op  Ilmprima  pour  la 


\l  ^uitr  du 


>rcm.  fuis  à  Luueck  eo  l^jS^io-fol. 
hfji'mtnHimtiovUiorum.        curieux  recUercUec^I 
7Mil.  .d«  FbrfDce,  t4S(5,  ût^.  regardât  coiUMMl 
jriginale  ,  attendu  que  l'ouTrage  n'aTail  paru  ju*- 

la  meillenre 


originale  ,  attendu  que 
qu'alors  que  dans  des  recueils 
est  celle  d'ÂriTcrs  ,  I 


,t  p 

U  lUtùfitur,/.  ançaU»  ,  Pari* .  xn^  ,  a  ift-  ta  i 
^uM  fit  i^uelq.  pièeaa  d4  IbaUf»  biiiçB  f  m|  NU^^rq.; 
^'il  Tournit  des  artîclça  importaça ,  enirt-  auUrca 
c<tui  ^e)a  Vigne  ^  à  la  coolinuation  du  Cours  d'à- 
<:rirhllurc  p.ir  ('jUié  Roiiçr  ,  ain  i  <|ue  plusieuii 
Bièmoires  mx  I^et'uetlf la  sucied;  d'agriculture  ; 
n'fin  «|u'il  publia  ^eol  lea  ouvrages  suivi^ua  :  i/ul. 
ItkngtèiU  ta  découf.  tt  de  ta  euni/uéte  dès  Indes 
far  Ut  Portugais  ,  Paris  ,  177»,  a  vol.  in-ia;  le 
Décaméron  français,  ibid.,  1774  .  a  vol.  in  8,  fig.  . 
Jea  Nouvelles  françaises  ,  ibid.  ,  1^76  ,  3  vol.  io-S. 

USTARIZ  (  JiateB  >  ,  k  preaiar  Espagnol  qui 
M  «oit  distingué  par  Ms  conoaiBMncaa  en  écooomie 
polit.,  naquit  daut  la  NataiN  vcra  la  fio  du  17* S, 
et  aa.  Ter*  le  miiiou  du  iS'.  Il  rst  priaclpalomenl 
«OMU  par  son  oavr.  intitulé  :  TMe'orie  et  Pmliifùe 
tlu  eommerca  él  de  la  marMB  «  i;a^,  in<-4  i  Madrid, 
«74*t  >■  M,  i  Irad.  tu  frauç;  uar  FdrJraunhia,  Phri*, 
17&3  ,  ia-4.  Uvtjint  fOlWitll) ,  M  è  Garkelia , 
MBS  l'Amérique  espagnole  ,  vers  '77^  <  einbrisSa 
d'abord  la  carrière  militaire  ,  qu'il  qtailla  ensuite 
pour  î«uir  dtfl  étfOceuH  de  la  vie  priVtfe  au  milieu 
jkaea  prop#?ét<<.  Eu  i8io  tclaia  la  révoluiion  dé 
#M»«aa ,  ({u'H  fi«orila  dt  Mtf  èwilèiU  «t  d*  «ta  Ai 
callrfs  ,  et  doirt  il  fut  un  de«  plus  tumMiii  âifpji- 
saurs.  It  fut  tué  en  i8i4  •  au  moment  uù  le  gélidr. 
•HtMMt  fiMsit  triomptaer  It ftrti  MyilMli^ qm  4f 
Tait  être  bieulôl  abattu. 

Vtraill  (  LiùHAtn  y  ,  '««dli  1741  i  Zîirfch 
•à  il  mounit  en  17H9  ,  avait  ^ledans  cette  ville 
professeur  et  oliaftoine.  Les  rérormes  qui  y  furent 
tpërées  en  1773  dans  les  écoles  et  le  gymnase,  lui 
%oM  dttca  en  gradde  pirlit.  U  7  foAda  Une  école 
-apMale  potfr  les  fill«t  fH  cléaUii  iûfSimfh  Ae  h 
'Mddid.  Cettè  école  devint  bienl&t  le  mbdije  d'un 
••Mffart  eoMidërtibie   d'étal}lis<emcAs  pireilf  éu 
■tlvélitet  eti  Alletbagne.  Conservateur  de  la  bi- 
=Miaébéqht4lt  i«  villa  tt  ttiembrt  dt  la  société  phy- 
siqut ,  ^  «MM  #ite|tonaiâ  iervifeès  1  Vnàe  el  à 
l'autre.  On  a  de  lui  quelques  écrits  relatifs  aux  tra- 
vaux de  cette  société'  ou  au  régime  de  l'école  qu'il 
•tait  faudVe. 

USTAZYQKI  (  A$»Kk-^ncaT),  évédae  de 
'^MuMaiitl      'Htu  ttff  lu  fA  du  17*5.  ,  a  s'est 
eotinaitrc  surtout  par  des  traductions  du  latiii, 
"dt  l*itaKeO  et  du  Irançais.  On  cite  particulièrement 
Si  traduction  en  vers  du  Itupl  de  Pi^g^ff^à* 
flwididfc.  ft  de  Y^chUléuU  dtStatti 

4M0ÂIIB ctadv  paf  le  Màrtjrràtàge  quM  a 
'eeiftpité,  Horissail  dans  le  û*  siècle.  On  sait  '|u'il 
tvbrassa  la  vie  religieuse  à  rahbaye  de  S.iint-Ger- 
■^tt-deS'Prés  ,  qu'il  fut  bosoré  du  sacerdoce  ,  el 
«teait  dtd  tUTigré  tn  Espagnt  pour  chercher  le 
«ii^lr^i'Sf  ThiCtat ,  il  eu  rapporta  ItS  corps  des 
«aims  martyrs  Georpe  ,  Aurèle  et  Natalie.  Cbarles- 
le-Ghanve  le  félicita  beaucoup  sur  le  succès  de  son 
pieux  voyast.  Ce  fut  de  ce  princt  qu'Usuard  reçut 
si  miatian  du  tumposer  un  nouveau  Martyrologe. 
I|  awvrat  tte  876  877  ,  après  avoir  reonpli  eetlt 
tiehe  el  dédié  son  travail  au  roi.  Ce  Martyrologe  , 

n  tarda  pu  i  £ue  adopté  f  aç  U  plupaci  des 


mais 

711'j  ,  iii-fol  ,  que  l'on  doit  m 
Sollier.  Toj  .,  puur  pl^S  de  dtA*U#.  l'A^flM^ 
1//.  df  h'rance,  par 
USUN  CASSAN.  V  Oirocii-HâÇ4f-<IWl^ 
UTEN-liOGAKRT  V.  UiTE!«lb<iAAi». 
UTE.NOOV^  ou  L\    11■:^H0VE  CCiiAatK^ 
Dé  à  Ua^4  W*. ">..  •  Cologne  «u  t(xx), 
liva  les  milles  latiaea  tt  grecquu.  On  a  ree^s^iO» 
quelques-unes  de  ses  piècw  «M»  Un  twri<|f»f^ 
tarum  he'guorum  ,  t.  5. 

L VA  (ItNuÎT  deli'J.  bénédictin  de  la  congréga- 
ti^B^4if  Muat-Cassm  .  né  àCapoucvers  i5Jo,  n'aal 


IlluiP  «OMU  aujourd'buiquc  par  des  poésies  ital.  tf 
'honneur  de  U  religion.  Ou  sait  qu'il  laluM»  ^ap^ 
penilant  la  plus  grande  partie  dt  sa  vit ,  qui  fui  aa«> 

»c»  longut;  mais  on  o'a  sur  lui  que  furl  peu  '  .  i 
très  renseigutUMUf,  VMM  V*        criûquts  i'oot 

beaucoup  uégUgé.  9Hi  vutMs^il  pottiout  a  été  iw* 

primé  plusieurs  fois  .  entre  autres  à  Venise,  I737, 
in-ia  ,  sous  ce  lit.  :  le  f'ergini  prudenli,  con  Utttm 
le  aitre  rime  di  don  Benedetto  deW  Vva  ,  monaco 
cnssinense.  On  y  trouva  des  cboses  qui  méritaient 
d'attirer  davantage  tur  loil'atteDiiou  dtt  biogr. 

OXELLëS  (IIlOOLAt  DK  0LÉ,  narqnit  d')t 
maréch.  de  France,  né  à  Cbâloos.  tu  i(>5a  ^d'pu* 


ancienne  famille  di-  uiCf 


fui  .Ttsi;ii.>  i  l'état 


éccle'siasttque  ;  mais  son  trère  aîné  '"^  ' 


ville  el  ci- 
6^ 


lui  sliccéda  dans  le  toOVthlëaîtjît  1 
l^delle  de  Cliâlons.  Il  lit ies  prt»: itèmk.  én  I074« 
a^  siège  de  rt  s.-inçon,  et  son  avIijçiM.'iVi  V^p^ai  « 

Ctîce  siirlon  t  I  p' oti  Ction  du  ministre  Lfsuvoîj. 
En  1688  \1  servait ,  en  ijualité  de  litutenanl-K«'n., 
snus  les  ordr.  du  d.iupbin  ,  au  si^gede  PlinisboUrg  ; 
et  à  la  fin  dt  la  ^toragne  i|  fut  fait  cbevalîi-r  des 
ordreè  dtt  ret.'li'flrDilt^  française  ayant  êfé  obligea 
d*é4éCUer  l'Afleinadnê  ,  Il  resta  clur-iî  de  Jérendrc 
Béjeare  contre  toutes  les  forctf  de  l'Empire.  II  Ht 
9aÀ  cette  ville  une  rësiilaoce  qui  peut  bien  passer 

fiOdr  vigourèusè,  i^iU  enfin  U  capitula  (1689).  On 
aviit  qu'il  jfialt  la  efltlure  de  Louvois.'ôÂ  té  tou[i- 
çonoa  d'avoir  rendu  Mj)>  ;  ur  relard<r  la  pa»*, 
qui  devait  nécessairement  diminuer  i'mQuencc  du 
ministre  de  fâ  guerre,  e(  on  le  bùa  en  pTi  i  1  )  1  ' - 
làcle  i  Paris.  L^uiS  XtV,  au  contrairi ,  )ai  iXYif^ 
cueil  le  ptus  Héritier,  lût  laissa  ,  pendant  ti>dp« 
reste  de  la  campagne  ,  le  commandement  «fés  trôif- 
pes  stationnées  en  Alsace  ,  le  comprit  en  no3  dank 
sa  oonUireust  création  de.oiaréf  liaux  ,  et  Tcnvoya 
eu  ^710,  îtftt  le  Cfi^d^tat  de  l'oligu^ ,  oécocier  U 
pals  i  Gtdmydenberg.  irpxelles  ne  «lOdM'fIt 
dans  cette  circonstance  une  :r  imlr  liaîiiletc' ,  cl  ce- 
pendant,  après  la  m.  de  L<iuii  X IV,  il  fut  nommé 
président  du  conseil  des  affaires  etrangfrês  et  admis 
an  conseil  de  régence,  it  eut  l'air  de  vouloir  tutler 
eouirè  Te  régeni;  maïs  il  lui  céd*  biènl$k',  et  ôi-  & 
Paris  en  1730,  Lis'jiil  une  bien  faible  réputation  , 
même  eomnte  générai.  Sl-Siipon  e^  l'a^bi^  dc  Saint- 
Pierre 

rables.  '  '  *  •  .,1    »        .  \ 

tifi  (Jbah-^^bbie) ,  poètt.alIfiBBBMi,  al  \  Aaii- 

pacli,  en  Franconie,  en  1720  ,  étudia  la  jurispru- 
dence à  Halle,  mais  dèf  c^le  époque  il  traduisit 
en  allemand  ,  de  concert  avec  dcua  de  ses  amis  ,  lés 
plus  beaux  morceaux d^^om^e «^«  f!io4»ff  *|^'A' 
I  acrêoB.  €<•  prentitr  travail  lui  donné  ndte  drial» 
(|Ug^»|[^»DCodie  et  la  versification  des  anciens  :  JMI 
éStfSVt Cf  genre  ne  le  satisCreDt'poiul ,  et  dès  ip 
montent  li  j  rit  la  résolution  de  ne  plus  écrire  qu'eh 
ver>  rimes,  il  tut  plus  Urd  à  cellis  ^asion  de  lon^a 
et  vlfii  d^mêtlt  avec  ceux  des  savans  fil1|">iipada  <|tl« 
Ton  appelait  mi7^onie«s  ou  ang/omanf  ,à  causcc^il» 
jtpdiusaieot  l'ujsge  dt  la  rime ,  à  Vcxcipple  dejllU 
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ton.  Tout  eo  caltirant  U  poésie ,  Ut  remplit  plui.  ] 
places  de  magistrature  à  Anipack.  Il  venait  d'êlre 
Boamuf  prem.  jp|e  da  tribunal  de  cette  ville ,  lors> 
«fà^  noarat  «a  179%  See  poésies  oet  pira  dans 

plusieurs  recueils,  parmi  lesquels  nous  nous  con- 
teolerons  de  ci(er  celui  qui  a  pour  titre  :  Becueil 
Complet  des  atwres  poétiques  de  J.-P.  Uz  ,  Leip- 
tig  ,  1768  f  3  Tol.  iu-H.  Oa  trouve  quelques  P>i<** 
ie  lui  dans  le  OIoIjt  dê  poésies  alfemMuhtt  Parié, 
..et  Avignon ,  1770  ,  in  8. 
UZES  (ÂLDEBERT  d')  ,  ne  à  Utè« ,  au  commen- 
cement du  12*  S,  ,  de  la  familïc  Je  ce  nom  ,  l'une 
de»  plus  puissantes  du  temps,  dans  le  Bas-Lenguc' 
dbc;  Bfa  dVéq.  de  Ktmes  en  tx^i^  il  jouit  de  bwu- 
conp  de'considtfreliou  dans  l'é^liie  et  de  faveur  an- 
pris  du  roi  LbuiS-le-Jeune.  Il  fut  chargé  par  le 

Cipe  Alexandre  III  de  re'conciiier  le  comlt;  de  Tnii- 
lue,  Raimond  V,  avec  Constance  ,  sa  femme, 
•oauT  Au,  rOi  de  France.  Il  ne  réussit  point ,  se  rési- 

K«  à  «on  mauvais  succès ,  et  s'abslini  de  faire  par- 
rrenloritéde  l'église,  parce  qu'il]  pouvait  être 
tiengereuz  de  s'aliéner  un  prince  aussi  puissant  que 
le  comte  de  TôuloUse  au  moment  oi^  deux  papes  se 
disputaient  la  tiare.  Plus  tard  il  iraiia  avec  moins 
de  douceur  le  fila  de  Raimond  Y.  Il  fut  un  des  pè- 
Nt  Un  «ndlo  dt  Lombers  (i        par  qui  fut  cou- 


damnée  la  doctrine  des  Albigeois,  et  U  cOBttihnî 
ainsi  i  préparer  les  longs  malheurs  dont  son  pays  fui 
bientôt  accablé ,  et  auxquels  réiablisieneal  d«  VkÊf» 
quifition  mil  la  comble.  Il  mourut  e«  ItBtt, 

UZZAMO  (NicoLAi  d'),  homme  d'état  florentin  « 
fut  lié  d'une  étroite  amitié  avec  Thomas  Albiati, 
qui  gouverna  la  république  de  Florence  de  i38a  k 
t^lj'  Il  succéda  è  son  crédit,  cl  demeura  comiD* 
Iniattadid  tu  parti  suelfe  et  i  rarisiocralia;  ndsit 
se  moiitra  plue  jnoddrdqcie  les  Albistt ,  et  par  cda 
même  plus  habite.  Il  s'efforça  d'étouffer  les  ancien* 
nés  haines ,  d'assoupir  les  veugcances ,  et  de  maia> 
tenir  la  paix  intérieure.  Au  dehors  sa  conduite  fut 
égalent.  padCqna  s  il  donna  un  asile  au  pape  Mar* 
tin  y,  assura  è  sa  pairie  ralliance  de  Braccio  da 
Montone  .  le  premier  général  de  son  temps ,  fit  la 
paix  Hvec  le  duc  do  Milan  (i^'p)*  et  termina  égale* 
ment  par  un  traité  glorieux,  eu  11^28,  la  guerre  qua 
Philippe-Marie  Yisconti  avait  déclarée  aux  Flore»- 
tinaaa  i4a3.Miit  Renaud  «  fils  de  Thomas  Albiati, 
enf  aitet  éinflaeace  pour  anlralaer  de  nouveau  le* 
Florcnlius  d:inj  un<?  fjiierra  CoolrL  lus  I.urquoie 
(1439),  qui  ne  répondit  point  Wia  espéraoces  da 
jeune  ambitieux ,  et  qui  conirihaa  I  ranimer  len 
factions  dans  Slorenca.  Usiano  moumt  an  t^9|  «1^ 
a  aat  aprit  <a  iMit ,  tant  «on  parti  falazill. 


; .  VACADEGUZMAN  (JosEPHrMAU£)«po^<te  espa- 
jgnol,  né  dans  le  royaume  de  Grenade  en  1745 ,  Tut 
avocat  ft  rc(!t(  tir  perpi  tiul  (lu  collri^r  di  St-.lacques 
k  Alcala-de-llenar.  s ,  et  m.  vers  1  an  i8uô.On  a  de 
Ivû  un  poème  sur  ta  Destruction  des  vaisseaux  de 
'ÇorfasMinà.  en.fraiicais  par  H.  MolUen:  un  autre 
,anr  ta  MtdditiOH  de  Grenade  .'Hoiis'  les  deux  con- 
sonnes en  1778  et  1779  par  Tacad.  roy.  de  Madrid; 

églogues  •  et  4  lettres  contre  les  detracIcursde.Hes 
poésies.  —  Yaca  de  Glzman  t  MANsi<2|DE'.(don  G  u- 
jtiarre^oachimLj^reduDi^d^f,aii4it«!ttralachau- 
callerie  royale  de  (rrenade ,  m.  vers  le  commence» 
^entdu  IQ<  S.,  a  frad.  de  l'ifalieu  en  esp-ignol  les 
J^O^agtS  de.  Henri  If  'tinton  aux-  terres  inconnues 
pitftralf^,  etc.,  Madrid ,  1778  -,  4  'ol-  in-8;  un  Rap- 
moft  sur  tttt  tremblemens  de  terre  dans  U  rujraume 
Ve  6rtnade\  Grenade ,  177$,  în-4- 

VACCÂ  (F1AMIM0I ,  sculpteur  romain  du  16'  S., 
principalement  (  onnu  comme  restaurateur  de  sta- 
Jttiea^florissait  sous  le  pontificat  de  Si\tc- Quint.  On 

dé  loi  .un  recueil  intit.  :  Memorie  dt  varie  attti- 
Àiih  dinonia,  pnbl.  en  1704  à  Rumc  par  Ottavlo 
îalconieri. 

YACG^\.-BERTJ>TxÎIII:KI  (Fsanc),  med.,  né  en 
jiySa  près  Je  Pisc,  fut  prof,  de  chir.  dans  cette  ville, 
jfi^ap*  la  jlace  de  médecin  du  roi  de  Pologne ,  qui 
j},'''auirait  dietraitdNine  pratique  trit-active,  composa 

.plus.  ouvr.  qui  le  plac  rcnt  au  rang  des  yr  in.  nic- 
[dççijDS  de  l'Italie,  et  ui.  lu  181  2.  On  a  de  lui  :  Con- 
fiderazioni  intomo  aile  malaltie  putride,  Lacques. 

1781^  in-8;  Saggio  intorno  fUleprincipali  

'  Wsitfîe  det  eorpo  tmumo,  etc.,  PSse ,  1709  .  in-8  ; 
ïettere Jisico-inedirhe,  iLid.,  17QO,  in  ^  ;  Hiflfs- 
sioni  su  i  mezzi  di  stahilire  e  ai  consen-ni  e  nelL' 
uomo  la  snnità,  etc.,  iliid.  .  1^92,  in-4;  Venise, 
1801,  in-8  i  Codice  elementare  ai  medtcina  pratica,- 
iHae,  i794i  ^  >u-8;  Meditaxioni  stdt  uomo 
malato  e  sulla  nuovi^jdottrina  de  Bmwn .  ibid-  m, 
Î29^  '  in-8;  Fihsojîa  dclla  medicinn  ,  Liu<[u(  s  , 
îjyoi  ,  in-8;  Di  un  nuovo  potere  délia  missunu-  di 
'jimngM  ,  Pi»c,  i8o4»  iu-8;  cl  «tu.  l.jmt.  e 
écrite  moins  importans.  — •  Ândre  Vxcc 
CHIF.H  ,  fils  du  pre'ccd. ,  mort  en  1826  à^me, 
était  profess.  de  chirurgie  et  de  clinique,  fut  un  des 
plus  lialiili's  chirurgien»  de  son  temps. 
.  VACCAKO  (Ain>a£)  ,  peintre  ,  né  en  iSgS  è  Ka- 
plu,  où  il  n«  «B        rat  dUve  da  Girnbau»  Iok 


parato.  Il  suivit  d'abord  la  manière /du  Gami 
puis  ceUe  du  Titien.  On  txonve  m  grand- no 

de  ses  compositions  dans  sa  patrie.  Le  Musée  roj^l 
de  Paris  possède  de  lui  un  tableau  repres.  féiei^  • 
nu  désespoir  sur  le  corps  .expirant  d'Adonis.  — 
YACCAap  (FraQçoi«),jMiBtra  at  gaav.  i  raanrfnelai 
né  à  Bologne  wrt  i6J$,  fut  éli?«*de  FiJbane.  On 
cite  les  frcsfmes  qu'il  exécuta  dansune  deschapcllea 
de  Feglise  oe  St-Yital  de  Bologne.  On  connaît  da 
lui ,  comme  grav.,  12  pièces  repa^iantant  des  vuèt 
perspe^iifê  de  ruinée,  d*  fawlainaa  et  dlcdificon 
dluliei  n. avait  compaa^  wk  TraHidê  pert/ieetêm 
dont  il  grava  lui-même lea  fianAei. On ignea»  IV^ 

poquc  de  sa  mort. 

YACCHIERY  (CHAai-E-s-ALBERT),  littérateur,  ni 
en  174^  à  Dadiaa,  «n  Savière ,  devint  membre  dm 
raeadeaaîa^  aciencea  de  Ifnaidi  en  1779.  Oens 
ans  après  il  fut  nomme  membre  du  conseil  adminiv* 
tralif  de  Tuniv.,  puis  curateur  en  chef  des  écoles  ét 
de  rinstmction  aans  le  royaume,  conseiller  iatiean 
du  Toi.  at  enfin  chaneelia»  de  la  «Ottc  aapfime.  Il 
m.  à  Mtinids  en  1S07.  On  a  4a  Id,  dana  les  MéHêm 
de  l'ac.-id.  de  Munich,  un  grand  nombre  de  disser- 
tations relatives  à  l'histoire  de  fiavièee.  U  a  husai 
plusieurs  ouvrages  MSs.  sur  le  ntew  anot* 

YACB  (RçaKaxl..V.  Wacs.     .  . 

VACHER.  T.  Lktacrbb. 

VACIIET(Jea>-A.'vtoineLf.),  institut,  des  sorurc  • 
de  r^nion  chrétienne ,  naquit  à  Romans,  en  Dau— 
pbinc ,  vers  i6o3.  Après  avoir  visité  Rome,  où  il  sa 
rendit  en  mendiant ,  il  e^a  cbea  ]af  jàttitea  da 
Dijon  ;  il  vint  plus  tard  recevoir  lea  ordres  aacrda  Jt 
Paris.  Se  dévouant  au  service  des  pauvres  et  des  ma- 
lades ,  il  fît  des  missions  dans  les  campagnes ,  dans 
les  prisons  et  les  hôpitaux,  dres.sa  les  statuts  du 
Tinstitution  des  sœurs  de  riMioncAreVienne,  fondée 
par  Anne  de  Croie,  fîttlionord  de  Teatîmada  aaint 
Vincent  de  Paul ,  et  ni.  en  i68t,  direet.  dee  dames 
hospitalières  de  St-Gervais.  Entre  autres  ouvrages 
de  pille,  il  a  laisse  VÀrtisun  chrttien ,  eti  .,  Pana« 
1670,  in-ia.  L'abbé  Ru  hard  a  pub.  la  Fie  de  Ae- 
i'achet ,  contenant  Viinalyse  de  ses  ouvr.  ,Vm»  ^ 
1692,  in-i3.  —  Bénigne  YACHET,  missionnaire,  né 
à  ï)ijon  en  1641,  prêcha  dans  plusieurs  contrées  de 
l'Asie  et  de  rAfi-iijiie,  revint  ensuite  en  Fiance,  et 
m.  à  Paris  en  1  jao ,  laiseanl  en  BiUm.  la  relation  da 
a«t  Toyaget.  Ontrovvn  h  éêier^tiom     COê  dà 
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'^gourhon,  parTachet,  dan*  la  fie lat ion  des  w  v  j 
stoHs  de*  étféaues/rtmfoisaux  royaumes  <U  Siam, 
de  la  CochinehiM»  «t«..  Pari»,  1674, iii-l».— Va- 
i  jtrT  'Pierre-Joseph  du),  ne  A  B;  :^unc  au  commen- 
cement du  17'  S. ,  entra  dans  la  congrégation  de 
roratail«,  devînt  curé  dans  le  diocèse  de  Bordeaux, 
et  n.  Te»  l655.  Ou  a  de  lui  un  lUcueil  de  poésies 
latines.  «nB.  Bfrèi  n  mort,  S««niir,  1664,  in  8. 

VACOIIERIE  (Jeaîî  de  La)  ,  premier  jpresidcot 
du  parlement  de  Paris  dans  i5»  S.,  n'était  encore 
m^un  dM  notables  d*Arras  lorsque  Louis  XI  vou- 
Joi  s*«am»er  4e  cette  place ,  en  >47^*  repondit 
•Tee  fermeté  ewc  envovés  du  monarque  charges  de 
presser  la  soumission  dis  LaLitans;  mais  il  fallut 
céder  à  la  forte.  Contre  toute  attente,  Louis  XI  fit 
^eair  !•  courageux  La  \acqueri(-  à  l'aiis,  cl  lui 
eOnfér*«cn  148*1  Tcmploide  premier  pri'sidcnt  du 
pariMUcat.  La  Yacqaerie  se  montra  digne  ilc  cette 
place  e'minente,  et  continua  de  déployer  la  fermeté' 
de  MB  caractère.  Le  roi  ayant  envoyé'  au  parlem. 
plnneors  e'dits  quLcre'aicnt  «Us  impôts  om  reux,  en 
BMM^at  U  compagnie  de  tout  son  courroux  ai  on 
ea  lel^ât  Venrcgistremcnt ,  le  ptcnier  président 
*e  rendit  au  palais  à  la  tête  de  sa  cour  ,  en  frandc 
tenue  :  «  Sir»;,  dit-il,  nous  venons  remettre  nos 
■  charges  entre  vos  mains  ,  et  souffrir  tout  ce  iju'il 
»  voua  pUira  plutôt  que  d'offensernos  consciences.  » 
Xmûs  lu ,  Aonné  de  ce  langage  couragnnc,  révo- 
qua 5Mt--lf- rlmmp  ses  ëdiu  ,  et  reaTOTS  1m  magis- 
Uau  en  les  invit.iHt  à  continuer  de  Hem  rendre  la 
justice.  Après  la  mort  de  ce  monarque  .  La  VacijnL 
lie  fit  encore  des  protestations  tre!>-euergi(][ues  sur 
la  Pégeucç .  et  m.  vers  1497.  ' 

VADDERK  (Jean-Bapt.),  kulor.,  ne  a  Bruxelles 
▼ers  1640,  embrassa  l'eut  ecclësttastique ,  parUgi  a 
sa  vie  entre  la  pratique  de  ses  devoirs  et  l'étude  de 
rbiatoire,  et  mourat  en  1691  •  On  a  de  lui  :  Traite 
de  PorIgiHedtM  dues  et  £tché  de  Brabant ,  etc., 
arrr  nne^Réponse  aux  F  indices  de  Ferr and  sur  les 
ftmrs  de  Ij  s ,  Brurelks,  167a,  in-A  (ouv.  plein  de 
Kclierches  intéressantes)  ,  reimp.,  il).,  17».^,  7.  vol. 
ifti ,  par  les  soins  de  Paquot  {v.  ce  uom).  Il  a  li^sie 
plusieurs  autres  ouvrages  en  manuscrit. 

VADE  (JEàH-JosEPH) ,  poète  burlesque  et  chan- 
tonoier,  né  à  Haro  (Picardie)  en  lyao,  lut  amené 
de  bonne  heure  i  Paris,  où  son  penchant  pour  la 
dissipation  fut  tel  qu'il  ne  put  apprendre  les  ëlem. 
du  latin.  Plus  tard  ,  la  leetttM  d«8  auteurs  français 
et  la  fréquentation  des  speclaclea  ornèrent  son  es- 
prit. La  burlesque  originalité  de  «es  productions  lui 
Talut  quelques  protections  au  mnvcn  rîesquellos  il 
obtint  divers  emplois  subalternes  ;  mais  les  excès 
auxqufll*  il  a*<taU  livré  dans  sa  première  jeunesse 
abrégèrent  sa  camère,  et  U  mourut  à  Paris  en  175?. 
Ses  contpmporaîns  ont  faitVéloge  de  son  cœur  et  de 
son  caiM.t.  Il  Vjt^r  f  it  1  prcm.  qui  s'avisa  défaire 
«sage  de  l'idiome  poissard,  langage  grossier,  mais 
t^nergiqufi,  employé  dans  les  halles  et  marches  de 
Paris.  Les  Œuvres  d*  ya4é  ont  été  recueillies  d'a- 
bord en  4  vol.  în-8,  ensuite  en  6»ol.  in-12.  Elles 
ccnsistcnt  en  ^Ingt  opéras-comiques ,  vaudevilles, 
parodies  et  pastorales ,  le  poème  burlesque  de  la 
cassée,  des  bouquets  poissards,  des  cpîires 
nvers ,  des  madrigaux  »  des  fables,  des  chansons 
et  des  amphigourit.^t^irt  a  pub.  plnaieurs  pam- 
phlets facétieux  composes  sou»  les  noms  supposés  de 
Guillaume  et  de  Jérôme  Vadé.  VÂnnée  littéraire^ 
I  '  1757,  t.  4  .  contient  un  éloge  deTadë  parFràmi, 
ai  avait  ëlé  lié  avec  ce  poète. 

VASIAIÏUS  (JoACBlM  WATT,  dit),  savant  litté- 
rateur ,  né  à  St-Gal!  en  ,  étudia  d'abord  dans 
sa  patrie  ,  puis  à  Vit  nne  ,  voyage.i  en  ïlongrie ,  en 
'  PoMcne,  en  Allemagne  et  en  Iiali  ■  ,  \int  prof., 
•fmni^y  jrcetear  de  l'université  de  Vienne  ,  et  revint 
dant-  m  patrie,  où  il  occupa  différentes  places  de 
magistrature  depuis  i5a6  jusqu'en  i55l ,  année  de 
sa  mort.  Il  a  laissé  un  grand  nombre  d'ouvr.,  dont 
Ui  pincipaux  sont  :  JUfflof^a  cul  lUnfui  F.iii.itin-  ; 

4t  iHtff^tm/miUmrmdkmÊrumMkt*^  i 
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l'îir,  in-4;  Comment.  inPompimium  "hTflatn,  i5i9, 
souvent  réimpr.  ;  Scholia  in  PUnii  Historiam  na- 
turalem,  i53i  ;  EpiUma Âtim ,  ji(/Hees  et  EnroptÊ, 
etc.,  i53â;  ConsiUum  Contra  pestem ,  i^jS;  Far- 
rago  antiçuitatum  aUmannicarum  ,  insér.  dans  la 
Colleclion  de  Goldast  {v.  ce  nom).  Il  a  lègue  j  lus. 
MSs.  concernant  l'histoire  de  sa  patrie,  ainsi  1 

tonte  sa  hibliothcque,  l  la  ville  dc 8IhG«II. 

VjENIUS.V.  Veen. 

"WAFFARD  (FtANÇois)  est  le  nom  do  famille 
à!Ànge  de  Ste-Rosalie  {v.  ee  nom). 

VAHAN  le  Grand,  prince  do  Daron  ,  en  Armé- 
nie, de  la  race  des  Mamigoncans,  dans  le  5*  S., 
se  révolta  contre  \ii  Persans  sous  le  règne  de  leur 
roi  Firoui,  lutta  quelque  temps  avec  avantage,  fut 
vaincu  ,  puis  rétablit  l'indépendance  de  sa  patrie, 
visita  la  cour  «le  Perse,  y  lut  reçu  avec  de  grande 
honneurs,  répara,  à  son  retour,  les  maux  que  la 
guerre  avait  causés  à  l'Arménie,  et  m.  en  Si  t .  Sous 
son  règne ,  Im  ermne  d*Eat^c1iia  (v.  ce  nom)  se 

répandirent  en  Arménie,  «t  furent tîdnptéef  paV In 

plupart  des  membres  du  clergé. 

VAHL  (MakIHI),  naturaliste  et  botaniste  danois, 
né  en  1^49  à  Ikrgen,  en  Morw^e,  étudia  l'histoin 
naturelle  i  Copenhague ,  se  rendit  ensuite  à  Upsat 

pour  yjiuivr  î  s  Ii  r((na  du  célèb.  Linné,  fut  nommé 
lecteur  au jardiri  de  butauique  de  Copenhague,  vi- 
sita ,  ans  nrais  du  roi ,  la  Hollande  ,  la  France , 
l'Espagne ,  les  côtes  d'ÂiHqae  ,  Tltalie ,  la  Suisse  , 
l'Angleterre,  les  cfttes  et  montagnes  de  Vorwége, 
I  l  La;  onio,  professa  à  plusieut s  rr|iriios  l.i  l>otaniq. 
àTuDiv.  du  lu  capitale  du  Dancmarck,  iut  nommé 
inspecteur  du  jardin  royal ,  et  m.  en  i8o4>Qk  *  dn 

lui  :  symboUt  botaaicm,  sive  ptantarum  exac- 

tiores  Deserhabnus ,  Copenhague,  1790  à  1794 1 


3  cahiers  in-fol.  avec  ^5  plancln  s  ;  Eclogœ  amerf- 
canot,  seu  Descripiiunes  planitinim ,  etc.,  ibidem, 
1796  à  1807,  3  ealiiers  in-folio  avec  3o  pl.  ;  Icônes 
iuustrationi  plantarum  americanarum  ,  etc.,  ib«t 
1798  ,  ip-fol.  avec  3o  pl.  ;  Enumeralio  plantarum 
vtl  ab  aliis  vel  ah  ipso  obsen'.,  ih..  î8ik')  rt  tS^jj, 
2  vol.  in-8  (cet  ouv.  posth.  se  continue).  V  alil  a  pria 
part  à  la  publication  de  la  Zioologie  danoise ,  et  en- 
tretenu des  correspondances  avecles  savans  Cnvier 
et  Fabrictoi.  Il  a  hiattf  un  lieribier  estrimeaunt 

riche. 

VAIDJAN  ou  YIDJAN  (  Abou^aleu-Mohax- 
MïD  ,  BF.N  Vasten  OU  Waschan  )  ,  pe'iinièlre  et  as- 
tronome arabe  ,  né  àKoufah  verslcmilicudu  10*  S* 
de  l'ôrc  chrétienne,  vécut  à  Baglidâd  sous  les  règnci 
des  princes  bowaïdes  Adhad-ed-daulah  et  de  ses 
fils.  Un  observatoire  fut  construit  sous  sa  direction 
à  Haglidiid  ,  et  il  fut  chargé  d'y  observer  le  solstice 
d'etv  et  l'cquiiioxe  d'automne  dans  Tan  378  de  l'hé- 
gire (  988  de  J.-C.  ).  Casiri  a  donné  le  texte  et  In 
traduction  des  procès-verbaux  de  ses  observations. 
On  a  encore  de  Valdjan  plusieurs  ouvrages  de  ma- 
ihematiqries  et  d'astronomie,  tels  que  des  Commen- 
tiiires  sur  les  Elcmens  d'EucUde  :  un  Traité  du 
centm  dê  la  terre  ;  un  autre  de  la  perfection  dst 
compas,  une  Addition  au  3«  Uf,  d'^rchimède,  etc. 

YAILLATIT  tir  GUEULE  (Géimain),  magistrat 
et  prélat  français  ,  né  à  Orléans  au  commencement 
du  16*=  S.  ,  fut  conseiller  au  parlement  de  Paris  , 
abbé  de  Paimpont ,  évêquc  d'Orléans  en  i586  ,  et 
m.  en  iSèn  a  Mehun-sur-Loire.  On  a  de  lui  :  un 
Commientab*  sur  Virgile,  Anvers,  1576;  un  poème 
latin  qui  se  trouve  dans  les  Delicia  poelarum  f^al- 
lorum.  Plusieurs  autres  de  ses  écrits  périrent  dans 
les  guerres  civiles.  Scévolc  de  Ste-Mar(lie  a  fait  1'*'- 
logeieve  prélat.  —  Vaillamt  (D.  Guill .-Hugues), 
bénédictin ,  né  i  Orléans  dans  le  17*  S. ,  m.  profes' 
seurdc  rhctoriq.  au  collège  de  Pont-Ic-Voi  en  1678, 
a  laissé  diverses  pièces  de  poésies  latines  ,  poèmes  , 
odes  ,  hymnes ,  etc.  ,  et  un  recueil  d'épigrammes  à 
la  louange  des  saints  ,-.iou9  le  titre  do  Fattisacrif 
Paris  ,        '  *  î"'"®- 

VAIl  T  ANT  (  .Tean-F(>i  \  ci-lèLre  numismate,  né 
à  BcaVTau  «a  l()3^,  quitta  l'étude  des  loispourceUe 
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de  métlccxpc  ,  fut  reçu  docteur ,  et  exerça  son  art 
^ans sa  patrie.  Un  fermier  des  environs  de  fi«auvais 
lai  ajaat  ipporlé  des  pièces  de  monnaie  antiq.  qu'il 
unit  trQBftei,  Yatllaiit  Im voulut  expliquer,  «t ain-ti 
•e  dÎRTeloppa  en  lut  le  goût  de  la  numismatique.  Il 
vint  à  Paris  ,  fut  pruduit  dans  le  monde  savanl ,  et 
AadUtin^ue  p^r  Colbert,  qui  lui  proposa  deTOjagcr 
pourcnnchirle  caliiniet  duroi.  I>ès  MspKin.ueup> 
iiont  en' Italie,  «n  Sidte,  daus  la  Grèce,  Yailiant 
recueillit  un  grand  nomhrc  Je  ruc'daillcs  rares,  qui 
placèrent  le  cabinet  du  roi  au  i**''  rang.  Pris  par  un 
cpnairo d'Aller  pend,  un  second  voyage,  il  obtint 
aa  libwté  «ttliout  de  4  et  demi ,  écbappa  heu- 
reoaem.  i  un  antre  corsaire  eu  revenaut  en  Fiance , 
avala  une  vingtaine  de  médailles  d'or  qu'un  lui  avait 
restituées,  aborda  «  Muri>«  iUc,  eut  beaucoup  de  pt  îoe 
A  ae  débarrasser  de  son  fardeau  iilléiîeor  ,  y  réussit 
cependant ,  et  répartit  bientôt  aprèi.  Cette  fois  il 
alfa  jusqu'en  Egypte  et  en  Perte,  et  en  rapporta  de 
nouvelles  richesses  numismalifyucs.  A  rorganisa(i»n 
di;  l'académie  d«i>  iut>cripl.,  Vaillant  en  fut  nomme 
membre.  Il  m.  en  1^06.  Il  avait  visité  12  fuis  Rome 
«t  rit|iU«^  et  ;i  foisrÀiigletBnre  et  la  fioUasuie.  On 
|!^rodia  i  ce  eavant  d^avoir  introduit  beaucoup  de 
barbarismes  dans  le  langage  des  .mlir].  On  a  delui  : 
Y  Explication  du  choix,  des  médailles  eu  gru»  bronze 
du  cabinet  de  Tabbé  de  Camps  (1;.  ce  nom)  ;  Epistola 
4id  totiut  Eurqpa  M«tiqu«rios  ,  lUrkm  lauren  Eh- 
mmio  Paeato  eoaeedemta  f  Pam,  1662,  in-4;  y**- 
mismala  irnperalor.  romanor.  praslanttora  ,  etc., 
ibid. ,  1674, in-4;  16^,  2  vol.  in-4;  SeleuciJarum 
Jmperium,  sive  Historia  ..^ad fuie  m  numismaùtm 
gceomodata^  ibid. ,  1681 ,  in-^  \  La  Uajre,  173a, 
in-fel.  ;  Swtaamata  mrtm  imperatirr.  augustorum 
et  césar,  in  coloniis ,  etc.,  îbid. ,  1688  et  1697, 
loi.;  Numtsifmla  imper.,  aug.  et  ccfsaritm  à  papulis 
romanœ  dictionis ,  etc.,  ihid.,  i(>i)5  .  in-ij;  Amster- 
dam, 1700,  in-fol.;  Bistoria  Piolemmorumt^gypli 
r^gum,  ad Jidem  nMunism.  aetanaodat» ,  Amaterd., 
1701,  in-fol.  ;  T^ummi  antlqni  ftimiUar,  romann- 
rum,  cte.  ,  il>id.  .  ijo.l,  2  part,  in-fol.  ;  Arsacida- 
rtm  Imperittm,  sn'c  re^iun  Pttrtlioniin  Hisl.,  etc., 
Paris ,  1725,  a  vol.  iB-4,  publ.  par  Tacadémie  des 
inscriptions,  daiule»itfemM»/f«jde  laquelle  on  trouvr 

Îlusieurs  dissffriat.  Ct  morrcaux;  du  même  savant. 
?élope  de  Vaillant  par  de  Boze  ,  est  inipriinu  daui 
le  tom.  i'^''decc  même  recueil. —V.4.ILL.4.NT  (Jean- 
Fraoçois-Foi  ),  fils  du  précèdent ,  né  à  Rome  en 
t68S,  fit  ses  prem.  études  à  Beauvais,  les  acheva  à 
Pari-  ,  fut  initié  par  sop  père  dans  les  secrets  do  la 
numismatique,  voyagea  en  Angleterre  ,  suivit  à  4011 
retour  les  cours  de  la  faculté  de  medixini-  de  Paris, 
refut  le  bonnet  de  docteur  en  i^i,  fut  admis  i  Ta- 
CBiwmie  des  inscriptions  en  170a,  et  m.  en  1706.  On 
connaît  de  lui  :  une  Dissertation  siit"  une  médaille 
ui  reprcstntv  heus,  roi  de  Syrie  ,  insére'e  dans 
es  Mémoires  de  Trévou<  ,  janvier,  iyo3  ;  une  au- 
tre sur  une  médaille  de  Septimc-Scvère  ,  ibid.  fuv. 
1705.  Il  avait  eompoa^dant  m  prem.  ienaetse  un 
traité  SUT  la  nature  et  Tusago  du  ca/i- ,  m  j\<  cet 
écrita  disparu.  Ou  peut  consnltcr  sur  Vaui.uii  lils 
aone'ifeM  par  de  Bozc,  tom.  l'f  du  Uecui  il  deTaea- 
démie  de^  ioscript.,  les  Mém.  de  f^icoroa*  tom.  22^ 
et  le  Du-tiijnnaire  de  Cbauffepié. 

VAILLAKf  (  Walleeant  )  ,  peintre  ct  crav., 
né  à  Lille  en  Flandre  en  1623,  se  rendit  fort  jtiuue 
k  Anvers,  entra  dans  Tatelicr  d'Krasmc  Quellinus, 
devint  habile  dessinateur,  bon  coloriste,  se  borna 
•a  portrait,  en  fit  nlnftienrs  qui  le  mirent  oncrédit, 
passa  quatre  ans  a  la  cour  de  France  ,  revint  se 
fixer  k  Amsterdam  avec  une  (grande  fortune ,  et  m. 
en  1677.  '®  premier  i)ui  ait  prave  en  manière 

noire.  Ses  planches  en  ce  genre  sont  au  nombre  de 
ly  d'après  ses  propres  dessins  ,  etde  21  d'après  dif- 
férons maîtres.  Il  a  gravé  aussi  au  Lurin  4  portraits 
qui  sont  devenus  très-rares.  Ce  sont  ceux  de  l'empe- 
reur Léopold,  de  relcet.  de  Mayence,  .1.  Philippe 

de  Charles-Louis ,  comte  palatin  ,  et  de  son  épouse 


le 


dent,  lié  k  tiUe  en  1624*  cultiva Ja  peinture  tvw 

quelques  succès,  et  se  Bvra  ensuite  aueommervenar' 
suite  d'un  mariage  qu'il  contracta  à  Francfort.  — 
Bernard  Vaillant,  ««^  frère  de  Walicrant  et  son 
eleve,  néàLilh'  en  i6:/.5,  suivit  IMlAèl*  alBd  dattS 
ses  voyages ,  abandonna  le  pinctBtt  ponr  le  crayon 
acquit  une  grande  réputation  comme  deesïnateur  de 
portraiU  ,  s  établit  à  Rotterdam  ,  .1  m.  d'apoplexie 
à  Le^dc  vers  1670.  I'iu»i«:ur$  habiles  graveurs  ont 
grave  d'ajirès  ses  dessins  ,  et  lui-même  a  exécntd 
quelqu*  s  planches  en  manière  noire  marquées  ordi- 
naii  enient  B.  V.  P.  —  Jaequea  TâlUANT,  4'  frère 
de  V\alierant  et  aussi  son  élève  ,  voyagea  en  Italie, 
fut  ensuite  appelé  i  b  çour  de  l'électeur  de  Bran- 
dehourg  ,  y  peignit  plusieurs  tableaux  d'histoire  et 
de*  portraiJs  ,  et  mourut  pr.'maturément.  —  Andrd 
Vaillant,  le  plus  jeune  des  5  fièm,  ntfl  Lille  en 
1029,  fut  encore  1'.  1  ^  Ir-  son  ainé,  préféra  le  bu- 
rin au  pinctrau,  vint  a  l'.u  is  étudier  la  gravure,  alla 
1  n.uile  joindre  son  frère  Jacques  à  Berlin  ,  grava  S 
poriraits  d'après  lui ,  le*  aeiUt  quA  Tou  fffnnaïMt  _ 
et  m.  d  ins  un  âge  peu  avancé. 

VAILLANT  (  .Skb.\stien  ),  ctTèlire  botaniste,  ni 
en  1669  près  de  Pontuise,  annonça  dts  l'âge  le  plua 
tendre  une  int  linalion  décidée  pour  la  botanique. 
Mais  son  père  ,  organiste  des  bénédictine  de  PoB^ 
loisc  ,  qui  ne  voyait  pas  où  ce  goût  pourrait  le  con- 
duire, lui  fit  apprendre  la  musique.  L  j  un.  Sé- 
bastien fît  dans  cet  art  de  si  rapides  propres  ,  qu'à 
ir  ans  il  j.ut  suppléer  son  père.  Toutefois,  il 
était  encore  domine  par  son  premier  penchant.  5*4- 
tant  lié  avec  les  chirurg.  de  l'hospice  de  Pontoise  , 
il  se  voua  bientôt  à  l'art  de  guérir.  Reçu  aidi  i  Ki- 
rurgien  en  1688,  il  vint  exercer  à  Evreux  ,  passa 
ensuite  dans  les  armées,  assista  k  la  bataille  de 
Fleurus,  nuis  se  rendit  à  Paris,  où  il  suivit  assidu»» 
ment  les  leçons  de  Tournefort.  iKstingué  par  ce  an~ 
^nt  homme,  qui  l'employa  utilement  pour  son 
nist.  des  plantes  des  environs  de  Paris  ,  Vaillant 
devint  ensuite  secrétaire  de  Fagon,  i»r  médecia  de 
Louis  XiV.  Il  oliiinl  la  direct,  du  jardin  royal  def 
Plantes ,  y  ^t  nommé  prufeaseur  et  désHmatrutuar, 
et  admia  en  I716  à  l'académie  des  sciences.  La 
thode  deToornefort  ne  le  satwfaL^ant  point,  et  ayant 
deviné  le  système  que  Linné  a  depuis  développé  si 
heureusement ,  le  nouvel  académicien  donna  «leï- 
ques  exemples  de  sa  nouvelle  doctrine  dans  le  dîî- 
coora  qu'il  prononça  à  l'ouverture  du  jardin  rov  al 
de»  Plantea  en  1717  ,  et  dans  des  Mémoires  lus  à 
différentes  séances  de  Pacademie.  La  mort  vint  Tar- 
rêter  dans  un  si  glorieux  projet.  Affaibli  parles 
eicès  du  tnvail ,  il  succomba  en  172»  ,  avee  le 

«■et  de  ne  pouvoir  donner  la  dr-mi-rr-  m  ùn  à  sob 
otanicmpurtitense,  auquel  il  travaillait  depuis3l8 
ani.  On  a  de  lui  .  Discours  pronom  é  le  10  juim 
17 17  a  l'ouveH.  du  jardin  rojai  des  fiantes,  etc., 
reimprimé  en  latin  avec  le  français  en  regard,  soua 
le  titre  de  Ser/no  d«  ttucturâ Jlonim,  etc.,  Leyde, 
1718,  1728  ,  in-4  î  ^ouv.  genre  de  plnntes  nommé 
Âraliastruin  ,  sans  date  et  sans  indication  de  lieu* 
Etablissem.  des  nouv.  caracUres  de  3/amtlles..^ 
plantes  à  Jleura  composées^  etc.,  et  6  autres  M»m 
moires  aor  des  sujeta  semblables  ,  lus  à  l'académis 
def  seiencei,  et  insérés  dans  son  Recueil  de  17 18  à 
1721  ;  Botanicon  parisiense ,  operis  ma/on  s  j'ru- 
(//«/7W,  Paris,  172.1,  in-8;  Leyde,  1745,  iA't2:ifo- 
tanicon  parisiense,  ouDénooAfWlëlitparmdrê  ett" 
phabéliq.  des  plantes  qui  se  trouvent  aux  enuiroftt 
de  Paris,  etc.,  Leydc  et  Amsterdam,  1727,  in-fol,  , 
avec  plus  de  3oo  fig.  . 
V^ULLANT  V.  Lkvaillakt. 
VAIHA>ME.  V.  A1.LAII»  et  Vaïium. 
VAISSEITE  (  D.  Joseph),  savant  be'n.'dîctîn  de 
la  congrégation  de  St-Maur,  né  en  \685  dans  le 
diocèse  d'AlLy,  termina  ses  études  à  Toulouse,  ae 
til  d'abord  recevoir  a voc,  et  fut  pourvu  de  la  chaîm 
de  procureur  du  roi.  Maîs  htenlAt  il  vdeolut  d'em- 
brasser la  vie  religieuse  pour  se  'itjîi5tr:ilrf  nu\  um- 
iHtrraa  et  «u^  aouu  qui  ie  detou^uaicut  dejuM  |Qût; 
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profession  en  ijii  au  monastcre 
ie  la  Daurade  ,  fut  appelé  2  ;ms  après  i  TabLayi' 
<de  St-Germain-dct-Pres  à  Paris  ,  s^occupa  tant  re- 
Uc4«  ,  pendant  plus  de  sS  «m,  éfe  la  redaelion  de 

THittoire  du  Languedoc,  et  ni.  «■'iniisi' d(.'  f;iligues  en 
1756.  On  a  de  lui  :  Dissert,  sur  l'oi  if^ine  des  Frnn- 
fais  .Paris  ,  1722,  in- 12  ;  Hist.  générale  du  Lan- 
guedoc, etc. ,  Uiid. ,  i^3o-45,  5  vol.  in-fol.  ,  fia.  ; 
Abrtgé  de  TouTragc  prccéaeot ,  îlâd.  ,  ,  0  v. 
ifi-is;  Géograj:hîf  tiîst.,  ecclésiiist.  et  rh'ilf  ,  etc., 
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ou  12  vol.  ia-12;  une 


iettre  à  Fvntenclle  sur  Romieu  de  Villeneuve, 
àiflre  ^  Rajrmond-Be'rengcr,  etc^ina.  dan*  le  i/rr- 
cHiv  4e  mars  i^Si .  On  trouve  use  notiet  sur  dom 

vaùsette  dans  VHist.  de  [it  l  ongref^at.  de  St-Maur. 

VAKHTAPJG  V  ,  roi  de  Géorgie  ,  de  la  race  des 
ïagratides,  ne  vers  la  fin  du  i^**  S.  ,  monta  sur  le 
trane  ta  lycH  «près  la  m.  de  Kai-Kho>roason  oncle. 
Xiis  ayaift  vefuaë  dTemlinsser  rblamitme  ,  il  fat 
remplacé  en  lyif  par  son  frère  lesseï.  Après  avoir 
résiste  encori-  Ion  jj-temps  aux  sollirfat.,  il  Teignit  di- 
cédctetful  ninlf^re  dans  sa  dignité  en  1719.  Vassal 
^  voîde  Perse.,  Yakhtang  eut  à  \ulter  contre  son 
nsetaîn  lorsqu'il  retoorna  onverteiDent  è  ta  prem. 
croyance.  Le  chali  Tlialimasp  II  avant  donne  la 
couronne  de  Géorgie  à  Constantia  II!  ,  prince  ou 
Toi  de  Kakhet  (  partie  de  la  Géorgie  ),  Yakhtang 
implora  le  secours  des  Turks,  qui  chassèrent  le  rot 
fktnu  «Inais  qui  gaidèreni  pour  eux  le  pays  .nans  y 
rétablir  le  roi  légitime.  Celui-ci  prit  le  |)arti  ,  en 
l^a4  I  <ie  se  retirer  en  Russie  avec  sa  faaùUe  ,  vA 
BtODrat  quelques  années  après  à  Astracan.  Il  est 
Mtenr  d'une  Chroniqu*  universelle  de  Géorgie  , 
loBt  plusieurs  cofiiesMSs.  existent  en  Russie  ;  et 
c'est  a  après  celte  chronique  quedc  Guignes  a  donné 
(Sans  son  tiist.  dfs  Huns,\a  liste  de  tous  les  souver. 
&  la  Gitorgie.  Yakhtang  a  compoté  aBi«iiiM^.f- 
Cr^Uon  meognqthiçue  de  tous  les  pars  caucasiens , 
Hast  ■.  Klaprotb  a  inséré  quel<|ues  fragmens  dans 
son  foyage  iiti  Caticose, 

VAKEDI  (.\Bou-ABDîlttX).  V.  \V.\iiediu. 

VALA  ou  \V ALA  ,  abbé  de  Corbie  ,  proche  pa- 
rent de  Charlemagne  ,  fut  élevé  par  les  soins  de  ce 
monarque  ,  qui  le  flt  intendant  de  son  palais.  Peu 
louché  en  apparence  des  grandeurs  terrestres,  Vala 
quitta  brusquement  la  cour  pour  enilirasser  la  vie 
monastique  ,  f^t  elu  abbe  de  Corbie  après  la  murl 
de  son  frère  AdaUiard,  et  du  fond  de  son  cloître  con- 
finoa  d'exercer  une  grande  ïnflnenee,  par  suite  de 
l'opinion  que  Ton  avait  de  ses  talens  et  de  ses  vi  rtus. 
Après  la  m.  de  Charlemagne  ,  Tabbé  <le  Corbie  se 
jeta  plus  que  jamais  dans  b>s  intripied  politiques 
Chargé  de  veiller  sur  redttcationdajeune  Lothaire 
û  accompagna  ce  prince  en  Italie  et  favorisa  son 

ambition  criminelle.  Louis-le-Debonnaire  avant  re 
saisi  ta  couronne,  offrit  a  Vala  le  pardon  de  sa  con- 
doîte}  mais  Tabbé  rejeta  cette  ^racc  et  fut  enfermé 
dans  une  forteresse.  Cette  punition  ne  Tempêcha  pas 
d*agir  dans  de  nonveaiu  troubles  qui  ne  tardèrent 
pas  à  éclater.  II  m.  iFabba^e  de  Bobio  en  8.36.  Rad- 
bert  a  écrit  la  vie  de  ce  moioe  ambilteun.  Elle  a  ete 
publ.  par  Mabillon  dans  les  ^^ClaMMClor.  An/tM. 
g,  Btmtditliy  l.  5,  p.  A^ft. 

TALADA  ou  TALADATA,  ou  nieax  encore 
WALlDA  ,  princesse  maliomctane ,  née  à  Cordouc 
dans  le  il*  S.  ,  étaii  lllle  de  Mostacfi-fiillah,  l'un 
oesdemiers  souverains  maures  d'Espagne,  de  lady- 
aastie  des  Ommejades.  £lie  s^adonpa  i  rhétoriq 
et  è  la  poésie  ,  fut  liée  avec  les  littérateurs  les  plus 
célèbres  de  son  temps,  et  m.  en  l'an  iJ84  «le  Tliegire 
(1091  de  J.-C).  Elle  avait  compos;  plusieurs  écrits 
■saMeemarqnahles,  dont  on  n'a  conservé  que  qii^lqv 
vers  qui  se  trouvent  trad.  en  latin  par  J.  Yaiarte  , 
dans  la  bibllot.  JntbieO'hitp.  de  Cs«iri. 

VA.LADON  (  Le  P.  Z.*.caARiE).  capucin  mission- 
naire, né  à  Auxonne  vers  1680,  fut  ch  ti  j^e  en  1717 
de  visiter  les  établis^eint  us  que  sou  ordre  possédai 
d4M  rAsie-Mineure.  Le  bâtimml  fur  lequel  il  re- 
venait en  FimttM  étaai  «■!!•  dniu  le  port  de  Mar- 


seillc  au  moment  où  la  peste  y  exerçait  les  nias  gr. 
ravages,  il  se  dévoua  tout  entier  au  service  des  ma- 
'ades  ,  fut  lui-même  atteint  dn  terrible  fléaa  «  a|a 
réchappa  ,  et  retourna  quciquee  années  après  iâm 

l'Orient  jMUir  y  re)>rriulre  «es  travaux  apostoltq.  O 
larcourt  successivemeul  Tile  de  Cypre  ,  la  Syrie  , 
a  Palestine  ,  revint  en  France ,  et  re^ut  è  son  pas* 
sage  à  Haiaetlie  des  témoignages  d'estime  ek  de  re- 
connaissance des  hahitans  de  cette  ville  pottr  ttm 
ne  ble  dëvouemi'nt.  Relire  dans  le  couvent  de  son 
ordre,  à  Dijon,  iiy  m.  en  1^4^.  Il  a  composé  la  re- 
Inlton  de  ses  voyages  en  Onent ,  dont  M.  Amanton, 
memh.de  Tacad.  deDijoB^  conserve  UM eofie fniL 
eroil  autographe. 

VALARIi!5SO(ZACCA«lA%  poète  italien,  né  i  Ve- 
nise vers  1700^  d'une  famille  patricienne  ,  s'est  fait 
connaître  dau  le  monde  littéraire  par  nn  essai  pà- 

Îuant  dans  tua  ^nre  de  litterature  très  -  cultivé  en  ^ 
'rance,  mais  qin  l'est  peu  en  Italie.  En  i '7a4i  il  pi^  ' 
lia  une  parodie  de  la  tragédie  de  l'abbe  t.artarini, 
(/lisse  il  douane,  sous  ce  titre  :  1/  liutz^'anscai 
il  Giovane,  aretst^^ftttrtifkkissima  tragedia  di 
Catufio  Païuhitum,  réim^md  avec  l' UlUst  il  Gi^ 
vane  ,  dans  les  Obtervatioms 

17.^6;  dans  le  ninn'o  Tentro  ilaliano  ,  Venise  , 
1743;  et  dans  le  Parnasso  ilaliano,  1^91 ,  I.,  209. 
Qn  ne  connaît  paa  d'autre  production  ae  YaUiwwe»! 
qui  mourut  en  i^tio. 

YALARSACE  eaVAGRAhSCHAG,  i«r  rot  d'Ar- 
ménie, de  la  dvnastie  des  Arsacidi'S,  dans  le  2*  S. 
avant  J.-C  ,  était  bis  de  Milbridate  P'*,  ou  Araaee- 
le-Grand,rot  du  ^rlkes.  Les  Arméniens,  las  d*o- 
béir  à  dea  jprineea  amovibles  nommés  par  Je*  Sn* 
lenddes ,  s^dressèrent  an  roi  des  Pardiea  ,  diert  In 
plus  puissant  monarque  de  l'Orient,  pour  avoir  un 
;ouverncur  de  son  choix.  Mithridateleur  amena  son 
fi  in  a  la  tête  d'une  armée  ,  pénétra  sans  résistance 
dans  la  ville  capitale  d'Artaxate,  et  eu  chaMa  le  rsâ 
Artavasde ,  qui  évita  une  mon  ignominieuse  eu  aa 
donnant  la  mort.  Placé  sur  le  trône  d'Arménie,  Va- 
iarsace  se  montra  digne  de  ce  poste.  Il  envahit  lee 
tats  voisina,  vainquit  Mithrobarzane,  roi  de  la  Pe- 
tite-Arménie, soumit  les  habitant  des  fironlièrea  dn 
la  Cappadoce ,  du  Pont ,  les  Lases  et  tous  les  yaui' 

pies  barbares  du  Caucase,  fit  ensuite  fleurir  l'agricuW 
lurc  dans  ses  états  ,  s'appliqua  à  civiliser  le.s  différ. 
peiu».  placés  sons  M  donunat*t  a^ëtablitè  Hisibe  dorit 
il  nt  sa  capitale,  aaïUB  la  pronérité  de  TArménia 
par  les  établiasemens,  les  fondauons  les  plus  utiles^ 
lit  fonnerun  corps  d'histoire  de  tous  les  monumena 
historiques  qu'il  put  rassembler,  et  partagea  les 
succès  que  les  Arsacides  obtinrent  sur  les  rois  de 
Syrie  ,  Dëmétrina-Nicator  et  Antiochus  Sid^tAe* 
Après  avoir  fait  le  bonheur  de  ses  sujets  pendant  «i 

r<  i;nc  de  22  ans,  Valarsace  in,  en  l'an  127  av.  J,-C. 
Ce  prince,  que  tous  les  éciivains  combloat  d'elogcs 
comme  léfislateur  et  comme  restanratanria  la  mo- 
narchie arménienne,  eut  pour  anaçanawr  tan  fila 
Arsaee  on  Aveehag. 

VALART  (Joseph)  ,  grammairien  et  critique,  né 
près  d'Uesdin  (  Artois  )  en  169^  ,  de  parens  indiv 
gens ,  Int  élevé  par  charité  au  collège  d'Amiens ,  it 
d'excellentes  étudea«  embrassa  l'état  ecclasiailif.» 
et  ouvrit ,  dans  la  même  ville ,  une  école  que  set 
talens  rii<  nt  d'abord  prospérer.  Mais  son  caractère 
insouciant  et  fantasque  ,  son  incurie,  mirent  ledéa» 
ordre  dans  ses  tairai.  Réduit  k  une  existence  em^ 
barratsde,  il  tronva  un  asile  à  Guise,  dans  la  maison 
de  M.  Bmnvîlle,  fermier-général ,  qui  le  choiA 
pour  précepteur  de  son  fils.  Il  retourna  ensuite  & 
Amiens ,  puis  vint  à  Paris ,  où  un  de  ses  amis  le  fit 
nommer  professeur  et  préfet  des  études  à  l'école 
militaire.  Plna  tard  il  anandonna  ew  places  et  ol^ 
tint  nue  pension.  Betbd  dans  ta  ville  natale,  il  y 
m.  en  1781.  Ou  lui  doit  les  édit.  de  plus,  autenra 
latins,  tels  qu'Ovide,  Vcgèce,  Front iu  ,  Horac», 
Celse,  Cornélius  Mepos,  Quinte-Curce,  César,  ete.f 
de  V Imitation  de  Jesiu-Ùhri$t  ;  du  Nouvma*Téé>' 
UOÊUiU.  U  a  pnU.  an  «rat»  i  Jlùrege  de  la  GrmiÊ» 
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matretatîne,  ParU,  1736,  in-ts;  souvent  r^impr.  ; 
Analogie  des  /swWf  du  préurits  et  d$s  wtùns , 
FimiAoÂt  êvoMfUiem  nrjrgterUt, 


me 


ikid.  ,  I743i  2  vôl.  in-ia;  Prosodie  française, 
1749,  ù-ia  ;  Diclionn.  des  mots  latins  les  plus  com- 
muns,  etc.,  1766,  in-8;  Méthode  pour  la  traduct. 
du  français  en  latin,  1769,  in-8;  Dialo^i  selecii 
md  usum  scholm  regitMnilitaris ,  1761 ,  \  Exa- 
NMM  de  ta  latinité  dn  P.  Jouvency,  ^'jifi,  iii*ts  («n 
y  joint  ordinaircm.  les  rifponses  de  Paulcnr  anx 
•pologistcs  du  jëjuite)  ;  Supplément  à  la  Gramm. 
générale  de  Benuzèe ,  etc.,  1761^,  iii-8;  Lettr  es  de 
Cicéron,  mises  à  la  portée  des  eifans,  Paris.  1771, 
ib-is;  et  plM.  avtrct  ojmteules  eritin.  d'un  intérêt 
Médiocre.  On  troore  nae  notice  sur  Valart ,  par  le 
9»  Daire,  dans  le  Magasin  encyclop.  181 2,  1. 1\. 

YALAZÉ  (CHAaLBS-Éuîo.NOR  DUFRICHEdb), 
ttiembrede  la  conTentioa  nationale  de  France,  në  ■ 
Alençoa  en  1751  ,  d^une  famille  honordile,  fit  de 
lonnes  études,  embrassa  la  carrière  des  armes,  fut 
lieutenant  dans  le  re'gimcnt  d'Ârgentan ,  cl  revint 
ensuite  dans  ses  foyers.  S'occupant  d'ëconomie  po- 
lîli^  et  de  litttfntute  en  mène  tMSps  qu'il  se  li- 
Trait  i  P^cOBonie  rmle  ,  U  fit  vantitre ,  en  178!  , 
nn  traité  des  Zo/.î  pénales ,  in-S,  qui  fut  accueilli 
avec  c'iogc  par  los  journaux  du  temps.  II  avait  anté- 
Tifurcnunt  adri-ssti  a  Tacadémie  acs  sciences  un 
Mémoire  sur  Us  causes  de  C élévation  du  vecteurs 
A  Vmtmosphkre,  etc. ,  et  il  eontittua  eea  travai»  Ki* 
t^raires  et  agricoles  jusqu'en  1789,  e'poquc  où  la  re- 
Tolation  loi  ouvrit  une  autre  carrière.  Il  en  adopta 
les  principes  avec  ardeur ,  fut  nomme  maire  d'une 
commune  près  d'Alençon ,  et,  en  170a ,  fut  député 
k  la  convention  par  le  déparleîn.  de  rOme.  S'etant 
lié  avec  Yergniaux  {voy.  ce  nom),  il  défendit  avec 
courage  et  dévouement  le  parti  des  girondins ,  s'e' 
leva  avec  force  contre  Marat  et  contre  la  commune 
de  Paria  ;  et  fut  nommé  rapporteur  dans  le  procès 
de  Lonia  XVI.  Nooa  n*entre^endrona  point  de  jus- 
tifier  sa  conduite  et  ses  opinions  en  cette  deruère 
circonstance  ,  oi\  ,  entraîné  sans  doute  par  Tcn- 
tliousiasme  ilcs  ide'es  révolutionnaires  ,  il  vota 
pour  rappel  au  peuple ,  pour  la  mort  et  pour  le 
aursis.  Dn  iMte,  al  n'eut  point  de  mission  dans  les 
d^artem.,  et  ne  se  fit  plus  remarquer  dans  rassem- 
blée convcntionn.  que  par  sa  re'sistance  à  la  tyran- 
nie de  Robespierre  i  t  di-  la  commune  de  P;ins,  rt 
par  ses  protestations  contre  les  riolencesdu  3i  mai. 
Valasé  partagea  le  destin  des  proscrits  de  cette  jouT- 
B<e.  Arrêté  le  a  juin,  décrété  d'accusation  le  aîojui- 
let,  il  fut  condamné  à  mort  le  3o  oct.  1792.  Pen- 
dant le  prononcé  de  son  arrit,  il  s'enronç.iil  dans  le 
eein  un  poignard  qu'il  tenait  caclii;  sous  ses  veti!— 
xnens.  Un  de  ses  compagnons  d'infortune  le  voyant 
friaonner  et  pâlir  lui  dit  :  u  Tu  trembles,  Valaaé^ 
•^Non ,  répond-il ,  je  meurs ,  »  et  il  tombe  sans  vie 
aur  les  gradins  du  Imnr  où  il  t'iaii  plan'.  Il  fut  porte 
en  cet  état  au  pied  de  rëchafaud  où  périrent  les  au- 
iNa  cheft  du  parti  girondin.  Son  collèpui-  Pc'nières 
f^Âlia  en  l'an  m  (i7()5)  :  Défaue  de  C.-E.  Dttfri- 
«fte  Valasé,  impr.  d'après  stm  MS. ,  etc.  Outre  les 
Lois  pénales  dont  une  nouvelle  cdit.  parut  en  i8o3, 
on  a  de  Yalaaé  un  conte  philosophique  (  le  Héve  ) , 
ImM  étaêlk  BUdiothhtfue  des  Romans  ixm.  1783: 
«I  Wk  o^Mtodn  aonl  intitnU  :  A  mon^ls,  in-8. 
IL  Lonia  Ovboia  it  imprimer  en  i8kn  bdo  Notice 
.flirYalazé,  in-8. 

YALBONNAIS.  V.  BouacsEini. 
YALCARCEL  (JonnirAMTOlNE}  ,  agronome  es- 
•pngnol,  ntf  àYaleîaee  vert  1790,  méiita  bien  de  son 
pays  en  Knltîant  at»  découvertes  des  antenrs  étran- 
gers en  e'conomic  rurale,  auxquelles  il  joignit  les 
résultats  de  ses  propres  observations.  Il  publia  un 
0wr.  ayant  pour  titre  :  ÀgricuUura  gênerai,  y  go- 
hlmrm  dê  U  Cota  del  Campo»  Yalmice,  l'fi&'i'jiH^ 


7  vol.  in-4'  Bas*  Intervalle  de  cette  publication  , 
a  avait  fait  paraître  une  iiutmetion  sur  la  culture 
du  rt*  ,  Yalenee,  1768  ;  et  WM  «VtM  sur  U  atl- 

ture  dit  lin  et  sur  sa  préparation  pour  le fier,  ib., 
1781.  Valcarci'l  m.  dans  sa  patrie  vers  1792. 

VALCARENCHI  (.Pa.ll)  ,  médecin  ,  nr  i  Cré- 
mone ,  m.  en  1780,  membre  de  plus,  socicte's  s»> 
vantes  d'Italie ,  rat  profess.  A  Tuniversitd  de  TfvAm 
et  auT  e'roI(><  palatines  de  Milan,  agréjfé  aux  coll^ 
ges  de  Crémone  ,  de  Ferrarc  cl  de  Brescia.  Enint 
autres  ouv.  on  a  de  lui  :  de  Àortm  aneurismale  Oft- 
servatinnes  bina,  etc. ,  Crémone^  174^  j  deW  UsQ 
e  deW  Abusa  del  rabarèaro,  etc.,  GrlmeM^ 
1748  ;  Rifessioni  medico-praticke ,  etc.,  ib.,  X749S 
de  Potentid  vel  Impotentid  ad  genernndtim  obvi- 
ntlentam  gonorrhmam,  etc..  Milan,  1749»  inEhen' 
bitar  traetatum  de  malis  limoniis  Commentaria  , 
etc.,  ibid.,  tjSèiDiseorsi  due  Epiitolari g^prm 
una  terra  salina  purgante,  Turin  ,  1757. 

YALCKENAER  (Louis-GAaPAis) ,  l'un  des  plua 
illustres  philologues  modernes ,  né  en  l^X^  à  Leeor 
warden  en  Frise ,  étndi»  lea  langue  Mvnatc»  d« 
rOrient  ctdefOeadentauxaead^.'de  Franelerel 

de  Lcydc,  obtint  d'nl Kl rd  l'emploi  de  co-rccfeur  au 
gymnase  de  Campen,  fut  appelé  en  1741  *  la  c-iaire 
de  grec  de  FrVMdkar,  puis  à  celle  des  antiquités 

grccf] 

où      ^  ^ 

grecques  ,  celle  de  riiistoire  nationale,  et  m.  en 
1785.  Ce  savant  a  formé  d'cxcell.  élèves,  dont  un  as- 
see  grand  nombre  sont  morts  prématurem.  On  a  de 
Yaldtenaer  ;  de  lUtAut  in  jurando  à  veter.  He^ 
hrmte  marlmè  ae  Gneeis  mservat^t  Waneker , 
1735,  in-4  ;  Spfciminn  ncademica ,  ibid.,  '737, 

n  aijje' 
inédits 


cques.  Il  paaea  m  1^06  à  l'université  de  Lejde  , 
il  joignit  à  la  cliairede  langue  et  d^antiqtdté» 


in-4  •  Ammomus  de  adftnium  vocabulorum 
rtntiâ  (  l'auteur  y  a  joint  quelq.  opuscules  i 
d'anciens  arammairiena  grecs  et  antres  )  «  Leyde  , 
1739,  in-4  ;       râmpivaaion  dn  Virgmà»  tôUat, 

scriptor.  f:rtrcor.,  etc.,  de  Fulvius  XIrsinus,  aveé 
des  additions  ,  Leeuwardcn  ,  174;^  '""8  ;  Euripidit 
Pficenissœ  avec  des  scolies  ,  des  oLst-rrations  criti- 
ques, etc.,  Franeker  ,  itSS,  in-4i  Euripidis  Uip- 
poljtus,  etc., Leyde,  X'pjiyin-^X  Thoocriti drtem 
Idyllia  cum  notis .  etc.,  ibid.,  1773,  in-8;  Cttlfi- 
machi  elegiarum  Fragmenta,  etc.,  ibid.,  1799' 


in-8;  Ilymnus  in  Apollinem  cum  emendationibus 
ineditis ,  Leyde,  1707 ,  in-8  ;  Viatrihe  de  jiristo- 
bulo  judofo  philosopno ,  etc.,  ibid.,  1806,  j°-4' 
Everard  Scheidius  a  publ.  à  Utrecht  en  1790,  itt'-o.i 
Valckennrii  Observât.  ncnJemicte,  etc.,  suivies  des 
P rttlect innés  iicademictr  de  J.-D.  van  Lennc^i, 
de  Analogiâ  lingum  grmca  }  et  il  a  paru  à  Lei^ig 
en  1809,  X.-G.  Fmkienarti  OpiueiUa phUolog, , 
critiea  et  oratoria,  nnnc  primhm  conjonet.  édita  » 
2  vol.  in-8.  J.-A.-H.  Titlmann  a  publ.  à  Leipsig  , 
Davidis  Ruhnkenii ,  L.-G.  falclenni  ii  et  alinr... 
Epistolte ,  etc.,  tSoa,  a  vol.  in-8. — Jean  Vaicie- 
NAEK,  iîls  du  préce'd.,  m.  en  i8ao,  fut  d'abord  pro- 
fesseur de  droit  à  Franeker ,  embrassa  la  cause  dite 
des  patriotes  contre  la  maison  d'Orange,  se  réfugia 
r  n  Fr.ince  après  le  re'tablisscm.  du  stadliouderat , 
piil)lia  ,  après  l'invasion  de  son  pays  par  les  Fran- 
rais  en  1795,  un  journal  inijt .  l'Afocaldelaliberté 
batave»  lut  nommtf  piofeas.  de  droit  â  Ls|yde,  eut 
une  ndsaion  I  Berlin  pour  négocier  le  rembouraem. 
d'un  emprunt  fait  en  Hollande  par  le  gouvcrnem. 

[trussicn  ,  fut  élu  ,  à  son  retour,  membre  du  corps 
égislatif  de  la  nouvelle  république,  poil  ambaasad. 
en  Espagne ,  à  dettx  reprises.  Bevm  en  HoUandn 
il  rqmt  sa  place  an  sénat,  Ibt  reçu  membre  de  l*in* 
stitut  liolland.,  puis  envoyé'  à  Paris  ,  en  1810  ,  pour 
détourner  Mapoléon  de  son  dessein  d'incorporer  le 
royaume  de  Hollande  à  la  Fnnee.  Ayant  échoué 
dans  cette  demiAre  miaaioB  ,  fl  M  pnt  plus  de  part 
aux  allàires  ,  ae  retira  dans  vue  campagne  ans  en- 
virons d'Harlem ,  et  y  acheva  ses  jours  au  milieu  de 
ses  livres  et  d'un  petit  cercle  d'amis,  li  a  laisse'  de 
savantes  dissertât,  sur  le  droit ,  et  quelques  écrite 
de  cixeoaaUiBee».     Itane  YiUiVAn  t 
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%nc\e  àe  LouU-Crtcpard ,  m  fit  coB— Hrxiame  un 
bon  bumanUte,  aimt  MeOMnvoBk  t«cteur  de  l'e- 
«ole  latins  de  LM«w«H«fe«t  4«  L«  Haye.  Il  a  pal». 
Ciceronis  Episloli*  je/«rf»,  L««wwa  r  îi  ii,  1716, iit^. 

VALDëMàR  1'<^  ,  sur».  U  Grand,  roi  a«  OaiM- 
wmrk.nrrn  11  .  était  fils  de  SI'Gmh^  hS8a«iiatf]pM' 
Xagaos.  Samè««tpovI«MnMlntoeaiix  pe'rilaqule 
menaçaient ,  renuncu  eaMoMOvie ,  où  il  pMM  «m^k 
frein,  aaaëea.  Revenu  rn  Danemar  k  à  l.i  m.  iVF 
licllen  It37i  et  jugé  dl'aiberd  trop  leuou  \iuur  oc- 
cuper le  trûae  aaimel  ta  naissance  lui  donnait  des 

dntto> U  1m  fit  v«loir  «a  lUfi,  è  1«  m.  d'£hc  111  ; 
■uria  flttAaoc  III  «I  Gmnt  Y,  fw  «oumnens ,  por- 

irinrcnt  à  rciclure.  Il  prit  li  parti  de  Suénon  contre 
Canat,  qui  «tait  fiU  de  Magnus  ,  et  ipii  lui  retenait 
ît  duchë  de  Slemig  ,  faiMOt  petiie  de  «on  béritaoc 
paternel.  Son  M«<NU»  iot  tffé*-«âi|c  à  SiiëaM  ,  rni^il 
McoDiçagna  «Moile  à  U  eovrde  r«inpi  FMMrîelw, 

jp4âlle  porta  caution  f1<;5  crtq^ïjrTnrns  pris  par  ce 
pi^nr  prince.  £n  1 154  <  mëcouteat  de  Sucnoa  ,  Val- 
Annf  se  rapprocha  de  Caaut,  et  fiança  ta  sccur 
«tMiBB.  U  OBviiU  «luiiiti*  Jb  wédialeac  do  Ja  faix 
«Mt«  ]«•  deiu  roh  ;  «(  Sotfnoft  B7«iit  lait  ••niMi«r 

.Canul  au  milieu  d'une  fi'tc  lîonnJe  à  re'tp  occa- 
aioa.,  Valdemar,  après  t'C-tre  défendu  avec  intrt-pi- 
''dite' ,  -passa  an  milieu  des  meurtriers  et  se  retint  en 
Jbtlmdl,  où  il  fut  poursuivi  par  Suënoo ,  qui  périt 
Â  la  anite  -i^om  liatailie  (a>.  Suiimoh).  Appelé  alors 
AU  trftnc  de  Danemarck ,  il  s'en  niontra  dignf;  pa: 
^es  liellc*  qualités  et  par  sts  exploits  ,  deliTra  i 
ïoyaum-e  de  tous  ses  ennemis  sur  la  côte  méridio- 
sale  de  la  Baltique ,  rclusa  de  prendra  part  à  lu 
ifuerelle  des  compétiteurs  de  la  ciiairo  do  St  Pierre, 
lors  du  schisme  qi^i  s'éleva  vers  la  fin  du  ia«  S.  dans 
relise  romaine  ,  contraignit  Erlins ,  roi  de  Mot^ 
ïxrai?,  à  une  ^aix  honoraLlc  pour  le  Dâncmarck, 
liaida  rcmper,  a.  réduire  la  ville  de  Lubcck ,  qui  t  é- 
Aut  vévoittfe;  et  m.  en  I  i8i ,  empoisonné ,  ditron  , 
jar  un  ahbé ,  Jean  de  Scanie,  qui  se  vantait  de  pos- 
séder de  grands  secrets  dans  l'art  do  fuérir.  Ce  fut 
"Valdemar  qui  fit  nnliger  les  codes  api't  l.n  la  L<h 
•de  Sauiie  et  la  2toi  de  SeaJand  ,  encore  en  vigueur 
4lDS  U  Danemardu  9m  daux  fili  ,  GuMtYI  HYak 
«^nar ,  régnèrent  succentveaarat. 

YALDEMAU  II ,  dit  U  Fictorimx,  ntf  en  wjo, 
fiit  créé  duc  de  Slcswit,'  <-n  1 188,  sous  lu  règni-  dt 
4«a  frère  Caaut  VI ,  tarda  pas  à  signaler  sa  lira 
iroure,  coinmanda,  en  laoo,  rarroce  danoise  en- 
vojé^  daaa  le  Holstcia,  «af^povU  toolM  la»  P^*** 
mtea  de  ce  pays ,  entra  en  tiiamp^  dau  Bam- 
l>ouT^  ,  et  soumit  Luljcck.  A  la  m.  de  son  frère  en 
3^2,  l«s  états  loi  décernèrent  la  couronne.  Aussi 
yhl  apris  son  intttUtâM^,  il  s'embarqua  pour  Lu- 
3>eck,  oh  il  Ait  ncoami  roi  des  Slaves,  et  seiancur 
Jfe  Ifoidalblngie.  Le  conta  de  ce  pav*  qui  forme 
presque  tout  le  TToIstein  actuel ,  Adulplie  ,  détenu 
sous  le  règne  précéd.,  fut  remis  eu  ItLertô  par  le 
nouveau  roi  ,  renonça  à  tout  ce  qu'il  poscédait  eu 
Bord  de  TEllie ,  d«nii«  des  otages ,  et  finit  an  jours 
oa  pd.T.  Taldemar  suivît  asses  long  -  temps  avec 
*uccès  les  traces  glorioiises  de  ton  père  ,  et  porta  la 
aonarchie  danoise  au  plus  liaul  degré  àv  puissance  ; 
mais  la  fortune  l'alwtiaonii a  vers  l'an  lau.  Henri, 
«Mite  de  Sclkwerin,  contraint  de  faire  hemBaage 
de  ses  états  au  monarque  danois,  afirAs  avoir  dnî- 

Simulf  d'aLord  si/ti  r  ntini . ,  vint  à  la  cour,  réus- 
sit à  gagner  les  lionncs  f^rices  de  Valdemar,  qui 
l'admit  «ns  son  intimité.  Une  nuit  après  avoir  sonpc 
vnt  le  roi  ,  que  les  plaiaira  de  la  table  avaienlploog^ 
dans  na  sonuneil profond ,  Henri  fil  saisir  ee  prince 

Srdes  hommes  apostés,  qui  l'emmenèrent  dans  le 
eckleobourg  ,  où  il  fut  enfermé  au  château  de 
^«hvrerin..  La  nouvelle  de  cet  attentat  ieta  le  Danc- 
■wdidans  nneor.  consternât.;  Je  sénat  pria  l'cm- 
fninr FMdérie  fi  de  s'iniértsser  an  monarq'.  captif, 
et  le  pape  Honoré  III  fit  sommer  comte  Henri 
de  le  remettre  en  liberté.  Un  congres  de  princes  al- 
lenands  fut  réuni  à  Uorthauscn ,  puis  à  SÙrdewick  : 
Mil  kt  OMMatii  do  ValdeiMir  d«Mqinan(  dens  cette., 


assembli** ,  ott  edfea  de  loi  des  eoodttioBt  A  dam 
«uHl  fofiisa  d'y  touscriro.  De  noavallM  négociations 
nûont  entamées ,  et  le  roi  sertit  enfin  de  eaptivité  , 
s*onaageant  à  ['ayi  r  um-  t  uiron  énorme  ,  st  i  céder 
la  luirwége  ainsi  ^ue  d  autres  territoires.  Le  comiO 
Henri  n*oidcHte  pas  tontes  les  conditions  Oui  l(d 
étaient  prescrites  par  le  traité  signé  en  ttaS:  Val^ 
demar  rentra  en  campaicne^  coftqttit  la  paHiO  ulioV 
U\]r  lîdlsiriri  ,  >-ssuys  cnjuii--  ^^(•■!  reVer» ,  li'é* 
choppn  qu'avet  pPinc  à  sfes  conettiis ,  cl  conclut  th 
1SB9  «ne  paix  ipii  lui  ctoAta  le  Holstein ,  Ib  Mech- 
leakowf  et  la  anjernoiikitiedalÉPomérattie.  Cè 
ptinee  sWnpa  alors  do  h  rdfenne  des  Ibis ,  fit  ré^ 
digerle  Code  de  Juftand,  M  m.  eh  H  «ft 

pour  success.  Eric  VI^  soto  tecOnd  fiu  ;  i  aîné  ,  Val- 
demar  .  n  v  ant  été  tué  par  accident  k  la  chasse. 

VÂLDfùMAR  3*  fib  de  Chtiatoplio  U,  mont^ 
snr  le  trèae  de  Banemardt  en  i94o*  >^  dern.  roi» 
m.  en  i331  avnit  Ini^.'ir  1  r»  mYniimf  dan»  une  trrste 
position,  ditnl  la  durée  lut  de  sepl  ans,  et  T.ildt- 
mar  se  trouvait  à  la  cour  de  l'emp.  Louis  de  Ba- 
riAre,  lorsqu'il  reçut  la  nOttvellede  sonélèctiMipin: 
les  états  danoisi  Son  ^rem.  ioin  «  à  soft  arrivée  d«M 
le  roy^umr  .  f^it  d<-  puldicr  une  amnistie  pour  tous 
ceui  <(ui  ût  révoltés  contre  son  père.  H  n'a- 

vait ni  puissance  réelle,  ni  arjrni  ,  m  n  il  r>  ns^ri 
à  se  procurer  tout  ce  qui  lui  manquait.  Dans  une 
entrevue  qu'il  eut  k  Taiberg,  en  t^i^  «rcelfo- 
^nus ,  roi  de  Suède,  il  lai  céda  pour  une  somme 
consldéralilu  toutes  les  possessions  danoises  i  l'est 
du  Sund  .  et  on  lui  rendit  le  rliâl^rni  (îr  Copenha-* 
gae.  En  i347  ,  U  fit  la  cession  de  l'EstoUie  an  cf.- 
maître  des  chavalion  pofte-^itao;  et  avec  rib«> 
gcnt  qu'il  se  procura  par  ees  tnojehs,  U  racheta 
successirem .  ses  lîomafWes  rnjtapés  ,  et  les  dissens, 
qui  di'  r^rmî  l.i  Sur- rie  I  m  d  mi  [TTr-m  munit»  i'j- 
cilité  de  recouvrer  la  Scanie  et  la  Bkkingie.  11  eut 
à  soutenir  une  gnerre  contre  IIOO  jKgue  forméé 
entre  la  Suède,  la  Norwége,  les  eoinleo  êe  Holo^ 
tein  ,  le  duc  de  Mecklenbourg  et  les  viHef  anséati^ 
ques  ;  un  traité  y  mit  fin  en  i364-  Deux  ans  après  , 
Valdemar  prit  part  à  la  guerre  nue  Magnlis,père 
.dVaqnin,Son  gendre  ,  lit  au  duc  de  Mecklénbonrgi 
nommé  roi  par  les  Suédois.  Plus  tard ,  accd^por 
ses  ennemis ,  les  dnei  de  Meeklenbourg ,  léi  comt^ 
cfi  ITi  1 in  ,  r  'unis  k  la  noMcsse  nbelle  du  Jot»- 
land  <  t  :iui  villes  anséa tiques,  ce  monarque  se  vit 
dans  la  nrcLssité  do  quitter  son  royaume  oft  il  ne  So 
csojait  jplua  en  sâreM,  et  sa  rendit  Kuprès  do  rem- 
penm*  Charles  lY,  qui  se  iMima  ft  M  donner  dès 
lettres  contenant  des  nu  nar  (■<  contre  les  confédérés 
Valdemar.  san'!  en  faire  usage,  revint  en  iS^adans 
ses  étals  dévash  s  par  l'ennemi  S  ot»  durant  li»  trois 
desn.  années  de  son  céi^ne  «  s'oon^'  d*tfeosoniieo  «t 
de  réformes  qui  lui  atttrNônt  encon  îles  «raeassa^ 
ries  delà  part  de  la  noblesse. Il m.en  nu  cfiât.de 

Gurve ,  en  Seeland ,  victime  des  remèdes  qu'un  char- 
latan lui  donna  pour  le  guérir  do  la  goutte.  En  l^l 
s'éteignit  la  ligne  maseolina  qvî  lé^nail  on  Dgno- 
marn  depnb  un  temps  immémorial.  Ce  pifaiee 

vaillant,  actif ,  juste  ,  ffijoiquc  d'un  (  arnctcrt-  r,pî- 
niâtre  et  emporté ,  no  fut  pas  apprccM  dans  les  temps 
malheureux  oà  il  régna.  RestanratOttr  do  son  pars, 
il  no  s'attira  que  la  haine  de  la  Bmjonio  partie  des 
Danois.  I^  prem.,  il  prit  le  titre  do  mt  dos'fiatlis. 

VALnKS  iKVN),  appelé  aussi  Faldesius  et  Ffû- 
desso,  socinicn  du  16''  siècle,  né  en  Catalogne,  ost 
connu  par  l'influcnco  qu'il  exerça  sur  plusieurs  bd- 
rétiques  célèbres  en  Iulio  do  SOtt  teVHM  ,  ot  la  td- 

Tnlatîon  que  les  églises  do  n  eroyanco  Ini  ont  finte. 
I  avait  d'abord  eu  plusieurs  missions  de  Cli.irlc:;- 
(^uinl  cQ  Allemagne,  et  ses  stations  dans  ce  pays, 
pendant  les  six  premières  années  de  la  réformatiôn, 
I  ui  avaient  donné  le  tea^ps  de  connaître  et  do  e'a»- 
tacher  secrètement  aux  nouvelles  doctrines.  Fisé on 
dernier  lim  à  Naples,  il  y  fi:t  Ir  i  !i.:  f  d'tiiie  réunion 
de  théologiens  et  de  gens  du  monde  ,  curieux  des 
mêmes  nouveautés.  Il  tenait  des  conférences  où  l'on 
mettaii  «y  4iMti|sioii  1m  dogmes  opposés  dans,  ûi* 
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faMi*  Luther,  a*  m^Mhtbcé,  dt  Bnwr  et  de 
«nabaptistM.  ÇrtteWoieU,  trop  f.iLle  pour 
•UMiur  ia  religion  dominanJe,  continuait  de  faire 
|H«rea«»n«Uneure  de  c.tholicUine.  Daaa  Itméiui 
{«mp«,  LeUu*  Socin  (i;.  «  noua)  praAMail  à  Vienae 
HBOSTftl  amaun»,  âMqyel«<ni  nom  est  re.të  ati.- 
^  J.  V.ldi«  panft  «voir  cM  OB  d«  premiers  pro- 
«Al^ean  4e  ee«te  ^te.  Protégé  par  son  litre  de 
MCreture  da  roi  d  Espagne ,  il  ne  fut  point  inquiété, 
<t  m.  a  Napl..  en  iS^Jo.  Ce  fut  deux  ans  .près  auè 
JW|»UTernemensd  IuU«,  «t|l«rticuUèremcnt  celui 
4$  mpl^.  t  occafinm  ■Mewfcoient  dVtouffer  les 
MtapM d«  1  heresie  naissante  (le  socianisme).  On  a 
T  A  ""^  *  Considerazioni  iUl 

S.  Co^anni  yaUesso.mlle  tftuJi  $ir«giona  délie 
cote  piu  tttite ,  pu*  necetsarit  m  miu  màrfetH  éetU 
fri*tianaprofessioiu!,fah.  parClifMi  iBUe,  i55o, 
traduit  en  français,  Lyon,  1563,  inS;  et 
•nclaU,  Oaford.  i668 .  in-4.  Bayle  dte  ce 
I  d'un  antre  écrit  «it-  Valdèa  publié  à  Venise , 
•M* dnUi J?imJojhii  Tw» tU Mêrmrio 
^  Tmltro-  dt  JLMUmtto  tdtmn  areki- 

 0^^Wê0IO  in  italiano  ron  mnlta  ac- 

EMMapi$doUt t  Pêfisli.—  Deux  Ferd.  Vauàa 
proieu.  à  Alcala  ,  l'un  de  langue  greeoM, 
de  m,  derine  ,  dans  le  i6«  5.  JU  pccmier  Mt 
«»*•  4  une  yn/rot/«r/*o  in  grammmticam  grmeam, 
X^^'i^'i*  ^'«o  Traité  de  l'utilitt 

j     j  *^  ^  P^'it«-^érole  et  autres  mala- 

dies des  en/ans .  dont  il  se  fit  deux  é^SU,  lu  •rem 
en  S.T.lle,  ,^3,  in^,  r„tf«  m  «fTgnoi: 

—  AlphoD,e-Inigo  VAWà».  «Mt  i  MaAld,  est 

^n^*^  ftfrii»^  yi.r/^  fj«r/,rt/f,  Madnd, 
!.•>»».- F  r:inr  VsLDfci,  mestre^e-camp  dam  l'ai- 
jmee  espagûolt  sous  le  règne  de  PhiUp».  II,  •  pob.  : 
£spêjor  Disciplina  mOilmr  en  et  M  se  iiJfm  êel 
«jft^;  A^MWIJ  «i-yor.  Bruxelles,  i586  et 
-Mi.  Mk|  Madrid V  1591  ;  et  Anvers,  160 1 ,  in-8. 
^  Diego  VAipfcfl,  né  dans  les  Ailuries  au  S. 
fut  avocat  et  professeur  de  droU.x»«omqîw  àTnUa- 
d«l»d  ,  puis  magistrat  *  OtMiAde.  Ou  «de  loi  :  de 
ff«ml»M^maispaHim,  Grenade,  i6oa  ,  în-f. 

^dmt.  à  «ne  édition  des  lecturar  vario- 
r»/m.///r/,/mde  Rodrigue Suares.VaUadolid,  i5qo. 
^  Juan  do  VAii>èa  t  Melehsu,  im'U  m  Aat 
pas  coafoodro  avec  le  poète  Mflleade»VaIdèa  Çir.ee 

fVlM2i«  i  lu  6»  du  i6«  S.  On  a  de  loi  des  Bo*-- 
méêiH  U  reeoeil  de  P.  de  Eapinosa  intit. 
'  it/*^  *  JïJifMhr,  >«lludolid, 

VAiDÈS  (dou  AwTOKio)»  nimttr»  â*A>t  espa- 

i**^*l{îla     j  "J^*""**        '7^'  d'abord 
lf«t_  rmv*  de  Blalte  ,  dont  il  devint  plus  tard 
Lailh,  tcrrJt  dans  la  marine  espagnole,  et  fut  suc- 
«esaivoment  capitaine  de  Taisseeu ,  bricudMr  et  chef 
d  «cadre.  En  1781 ,  le  roi  Chufct  m  loi  cMifa  le 
*«»«jJwUjM«  1*  waiMw  ;  et  Valdès  justifia  eu  «bais 
Mi  nni  talMM  Mpéfieurt,  une  activité  surnalaidle. 
#Ha  tard .  sasa  quitter  le  ministère  ,  il  fat  mMië 
^eutenant-général  det  annéta  BuvalM.  U  ««ttcm 
l<wg-temps  son  poste  aMU  Ckawlet  IV,  q«i  le  eem- 
faveur»  ;  mais ,  n'ayant  pas  su  ga- 
i»*»"  fî»»«««  du  fameux  favori,  Eroa- 

tiael  Godol ,  il  se  vit  forcé  de  donner  sa  démission 
en  1 796.  Ou  lai  iaim  tontcfoM  1é»  IlUncttrs  du  mi- 
nistère, a«e«  lee  titret  tt  lut  initvnMara»  e<»Bseil- 
lu»d'état  et  de  eapiUine-féneml.  Tl  reVuf  dans  la 
ffVtrèi te  jusqu'à  l'époque  de  la  révolution  d'Espagne, 
en  1808.  Alors  il  fut  nommé  membre  de  la  junte 

1*P""  *  Cu^-  On  eroit 

f|« Vaidèi  ».  duua  Kle  du  Un       i^ii.  n  a 

luis*<  plne.  neveux  ,  dont  un ,  don  RapbaëlTllrti, 

entra  de  bone  heure  au  service ,  devint  mUtéchal- 

de-camp ,  et  aaeista  en  eeUe  quaUttf  m  aiège  de 

'9««loa  em  1793,  puis  fut  nommé  lieutennt-gén. , 

•«»flllli«liNBpag«ea  de  1794  et  i7<>5  eu  Catalogne! 

—  Du  anife,  don  C^veiano  Vald)î8,  entra  dans  la 
^FÏM ,  uMiala  cMume  brigadier  à  lu  ]Mt«Ul*BUTak 


▼il» 


de  Trafalcif  rn  i8o5,  devint  eilioite  ek«M*Mai(h«î 
puis  linUcttant-géaéral,i»H«I>ulti|ftif  1«  eor^ 
contre  les  FfiUfais,  eUsdlItf  eMMtvTerdiuaDd  Yil 
futeoUdumnë,  et  i8l9,i  une  détenlion  de  10  an/ 
recouvra  sa  liberté  en  î8»,  fut  membre  des  cortès 
dei8aa,oLl,L'r  de  fuir  l'année  «ùtaiite,  et  c«mi»Hl 
dans  la  sentence  de  i»a6,  <(tti  É  tuOmmai  à  la  peine 
de  mort  et  A  la  eoflflieatlutf  dM  bkrtt  «$  membre* 
des  cortès  qui  avaient  ♦oté  la  déchéance  da  roi.  Ou 
Ignore  Vi^oque  de  la  roort  de  ces  deux  Ueveax  de 
D.  Antonio  Vahié». 

VALDIVIA  (D.  Pttao  de),  cnituhie  etpëMel 
du  16.  î>   fit  se.  prem.  .rm«;  •«  iSiKe,  6iT!à!t 

Plli(trtu  tu  MrUB,  eobtribna  par  se,  bonnes  di.^ 
nlk».  4  la  d«?f«.te  du  parti  d'Almagro,  fut  noiShS 
gouvenieur  du  Chili,  acheva  la  eoU.^éi;de  ce  Sîî 
Sant-Iago.  Lé*  twtÉMe.  dî 

Crouiale  Ftaam,  frère  du  conquérant .  dans  sa  ffr 
belhon  ;  ma»  uyaut  appria  l'arrifé*  de  la  Gasei  , 
envoyé  par  Charlea-Quiut  ^r^tHAV»  rautoritd 
!^Z!!*AV  P««^«0««  »"  drapeaux  ,  contribua  pui^ 
MmwM  m  triomphe  du  parti  royaKste  eta  lîfl^. 
et  flrt  nomme  capitaine-général  du  GIÛK  et  de  tout 
le  territoire  qui  pourrait  être  CUnguia  tsd  de  l'A- 
menque.  ValdivU  vainquit  U»  aJuMb  «u  pays  qoi 

tl^^rtiî^  P""»-  «îetnrire  presque 

tout  !«■  tftuMittraieil*  précédemment  formés ,  força 
ces  trtbus  guerrier,  s  a  recevoir  le  jouff  ,  poursuivit 
ses  conquêtes  a  trayera  nn  paj*  imiBeii»Vfond<  H 
nlle  de  laConcepUou  M#  la  dte  de  h  di«r  du  Sud, 
une  >utrejrflle  ^u'U  nomma  Impériale,  et  Vil!.! 
Hica,ailll«f  BMBnée  A  cause  des  mines  qui  PaToi- 
sinent.  Cette  extcntion  de  territoire  affaiblit  lea 
forces  espagnoles.  Atfaeué  en  i55q,  Mr  les  Ara»- 
canas.  la  peuplade  la  plu»  intrépiae      «ehe  toartib 

Ïmilff'î^lî"^'  vaincu,  pris, 

anfcne  a  m  avfere,  et  assommé  par  ses  advcrsairei, 
'P^Ît'ÎS!»'"  lïL  "«"crcr  ton,  se»  aoldatt. 

V.\LDO  (PiiisE)  ,  chef  des  hértftlûwi  «ttedllfb 
sous  le  noni  de  ^audoit,  M  da*»  le  W  S.  à  Tau*. 

■latW^'      ^''*°V  *  V*"»  '  '^'i^* 

parwcatmiierce,  une  fortune  considérable.  Fripurf 

de  la  mort  sul.ite  d'un  de  ses  amis,  il  résolut  de 
nrner  une  vie  religieuse,  vendit  ses  bieat,  en  dis- 
tribua le  pnx  aux  psuvre. ,  et,t0lïcbd  de  fenr  icno- 

qwi  imw  d»  M  BU)le  qu'il  se  charyt  a  de  leur  ex- 
pliquer. Imitant  dans  tous  ses  points  U  conduite 
des  apôtres,  il  s  attribua  et  reconnut  4 ses  disciples, 
hommes  et  femmes  la  Ulission  d^miioncer  la  pà- 
roU  de  Dieu.  L'arcbevéoire  de  Lyon  leur  ayant  in- 
terdit la  prédication  publique,  ils  la  conlinuèrent 
en  secret, soutenant  nue  tout  laïc,  bottae  de  bien, 
a  le  même  droit  que  les  prêtres  d'eBSfllgureld'ad!^ 
ministrer  les  Meremens.  Ortte  doctrine  Km  cdij- 
damii<emrje«nidle  çrn.^ra!  d,.  I.atran  en  1170. 
▼■WO,  CbfMtfde  t^on,  se  n  fugia  dans  les  mon- 
tagnes du  Dauvhiné  et  du  Piémont ,  d'où  ses  di»- 
eiplcs  se  répandirent  dans  toute  l'Earope.  d'abord 
sous  le  nom  de  Jioniste»  on  téonisfes,  orson»  celiU 
k  «Mjbbatès  ,   de  la  forme  <le  leur 

ctaauMnra,  enraire  sous  celui  de  aunidois ,  du 
nom  de  leur  fondateur;  Ils  se  multipUèr.  nt  surtout 

viljî*iSr*  ïl»«"»-I"y"''-us  (^K  ce  nom)  dit  que 
Vaidto  Aaltlin  homme  instruit  ;  et  c'est  à  lui  qu'il 
Faudrait  attribuer  la  prcm.  traduction  de  la  Bible 

reste      l'Europe,  n'existent  ^s  maintenant  que 
ïjSZ         *  ^°  Pî<?œont ,  où  îîs  forment  une 
populatwti  dVnviron  ao.ooo  âmes,  possédant  tj»ùe 
eghses.  On  peut  consulter  aur  le»  dogmes  '  *" 


•  •  .    ,,1».       '    —••«.•  au*         UUEIUC9  non  TUWi 

dois  I  ff  ,sioire  des  variMons»eU.^ar  Bos^.at 
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Bouen  ,  f  recîia  romme  missionnaire  pendant      an-  l  regarde 


un  Traité  de  la  servitude  à  la  croix ,  i66o,'ii|l^.^ 
GuUL  YAUXMTt  m.  «a  officier  e(  ingénieur, 

U  la  méms  finaill»,  «st  aotear  â*nn  Discours  du 
siège  etdesassie'gementde lavilU de  Rouen  en  iSoi, 
Rouen,  iSya,  in-8.  — On  a  d'un  autre  Valdoit 
4ei  Anecdotes  du  ministère  du  cardinal  de  Riche- 
Ittuttdu  règne  de  Louis  XUI,  tirées  du  Mercurio 
êiSîH,  Amsterdam  (Rouen),  1717,  a  vol.  in-12, 

VALDRADE,  épouse  deLotlitti«,xwd«^li^e. 
Y.  LoTHAUE  (4'  article). 

VALENÇAY.  V.  Estampes. 

BRUrtE  TIMBRONE,  comte  de),  gênerai  français, 
né  à  Agen  en  lySj  ,  d'une  aticiLunc  famille  de 
Gaiennf  ,  tntra  au  service  dans  lartiilerie  en  1774, 
pas:ia  ensuite  comme  capiuine  dans  OS  liment  de 

Sralene,  deviot aide^le-camp  du  ma rêchal  Devaux, 
nçol  le  frade  de  colonel  en  1 784.  Vers  ce  même 
temps  il  lut  nomm(?  prern.  écuvtrduduc  d'Orléans 
*t  colonel  du  régiment  de  Cfiartres  (dragons).  Il 
adopta  les  principes  daJatiffolation.  Il  fui  nommé 
en  1790  maréchal- d«- camp  et  employé  à  l'armée 
«ommandée  par  le  «aréelial  Lacliner ,  puis  à  celle 
•ous  les  ordres  de  Dum ourlez,  l'iomu  au  grade  de 
Ueuteaant-general  ,  il  commanda  la  reserve  à  Taf- 
faire  de  Valmy,  fit  preuve  de  courage  et  de  déroue- 
menl  dans  celte  journée,  fut  chargé  de  suivre  les 
Prussiens  dans  leur  retraite ,  s*empara  de  Cliarleroi 
et  de  Namur,  commanda  le  corps  d'armée  qui  de- 
vait faire  face  au  pnnce  de  Cobourg,  et  fut  blessé 
grièvement  dans  une  chai^ge  de  cavalerie  i  la  ba- 
taille de  Nennjide.  Amal  aoilte'  Tarmée  avec  Du- 
aonnes  ,  prè»  de  St-Amand,  il  fut  mis  bon  la  loi 
par  décret  de  la  convention,  et  st:  relira  successi- 
vement en  Aneleterre  ,  en  Hollande  ,  dans  les  en- 
viron de  Hambourg,  enfin  dans  le  Holslein,  où  il 
Técul  obKttfcm.  juaau'à  rqpof u«  de  retablissem .  du 
gouvemem.  coMttlaire.  Rentrtf  en  France  en  1801, 
il  s'altaclm  i  la  fortune  de  Bonaparte ,  fut  nottuiu- 
sénateur  en  180J,  lut  employé  à  l'armée  d'tipagnc 
ta.  1808,  YMXi  en  Allemagne  et  en  Russie,  où  il 
commandait  une  division  ût  cavalerie.  Sur  la  fin  de 
l8i3 ,  U  fut  envo^  à  Besançon  en  qualité  de  com- 
missaire extraordinaire  pour  organiser  la  défense  de 
cette  partie  de  la  frontière ,  et  fit  des  efforts  inutiles 
four  empêcher  l'invasion  des  alliés.  Revenu  à  Paris, 
iliifna,  le  i*'  avnl  1B14.  U  déchéance  de  Napo- 
léon ,  comme  wereliire  lu  sdnat ,  et  fut  nomme 
Hir  par  le  roi  le  4  juin  suivant.  En  181  j,  il  (il 
Mrtie  de  la  nouvelle  chambre  des  pairs ,  créée  par 
^'ipolcon  à  son  retour  de  i'ile  d'Ell>e,  et  après  b 
dclaite  Waterloo,  il  ImI  un  descommissaîr.  nommés 
P>fl«  fonvemem.  provisoire  pour  traiter  d'un  ar- 
mistice avec  les  alliés.  Au  n.tour  du  roi,  le  comte 
de  Valence  cessa  de  faire  partie  de  la  cUarabre  des 
pairs,  mais  il  y  rentra  «n  1819,  ae  rangea  dana  le 
parti  de  Topposition  sus  «e  montrer  d'une  ma- 
nière trop  hostile.  H  m.  en  fSao.  On  a  de  lui,  outre 
ses  discours  à  la  chamijro  des  pairs,  depuis  18(9, 
an  Essai  sur  les  /inames  de  la  répithlifjue  franc, 
tt  sur  les  moyens  d' anéantir  Us  assif^nals ,  Ilam- 
boaiy,  1706,  in-8.  Dans  ses  Mèm.  11">«  de  Genlis 
parie  beaneos^  du  comte  de  Valence ,  qui  était  son 
gendre. 

VALENCIENNES  (Pieiee-Hkhii)  ,  peintre  de 

I'JMges,  m-  à  Toulouse  en  1750,  vint  suivreàParis 
w  leçons  de  Oojfen,  s'adonna  plue  spécialement  au 
P*y>age,  alla  ensuite  dUkBor  en  Italie  les  beaux  ouv. 
èu  Poussin  ,  et  de  Claude  Lorrain  ,  et  en  les  co- 
piant, il  acheva  de  former  son  style.  Admis  à  l'aca- 
dcmic  de  peinture  après  son  retour  en  France,  il 
«F«a  ope  école  d'otk  aqnt  sortis  U  plupart  des  pay- 
MlpateB  renommés  dans  ces  dera.  temps.  Valen- 
oeanes  m  fit  point  partie  de  l'institut  de  Fiance, 
parce  que  au  moment  de  la  formation  di  ce  corps 
savant  on  n'admit  dans  U  classe  des  beaoïmrtsaiie 

|Mk«  «tMliiM*è      tt4'«»     i«  «mm 


oiciie,  aecouvnmf  t$  tombe, 
clArcA^mede  (a^  Louvre).  Le,' autrTs  producUons 
es  plus  remarquaUes  de  ce  pavs.fute  ioîl  iî? 


mcnides.  On  a  de  ValencienneaMniïïWn 


VAI^NS  (PuBLits  VALEiims),  l'un  desBotvfaM. 
neveu  d.  Jolius  Valons,  qui  fit  tué  îUlffii 
après  avoir  pns  la  pourpre  sous  le  rèene  éûll&iS 
2§r ,  gouverna  l>çha7po„r  GaUieî  coimTtS 
consul  ,  en  mawtint  les  haLît.ns  dans  Je  devo  r^ 
ï*«"T>-lion  de  Macrin,  se  fit  pri^lameî 
I«-mlme  auguste  par  ses  sold.u.  Il  m.rcUa  coMfn 
P.son,  qui  vcnaa  de  «rendre  le  même  Utre  en  ThJJ 
sahe,  le  vainquit  et  fe  fit  tuer,  feu  de  jourî  apS 

jdA|U  «  ran  a6l ,  après  un  règne  de  si.  sem^ 
Lea  mtfdàiUes  qui  existent  de  ce  prince. ««tiiJÎL 

ou  au  moins  très-suspectes.  "^r^ 

d/jS^l^  ««pOTeur,  U  veia  ran  30 

de  J.-C,  dans  la  Pannonfe,  éuit  le  second  fi",  do 
Gratien^  comte  d'Afrique.  Il  fui  d'abord  oflRciïr  dî 
palau  de  Juhen. Lorsnue son  frère  V.lenUoj<2r«5 
associe  a  l  empire  en  ^  ,  il  fm  chargé  du  goovaiî 
nement  des  provinces  d'Orient,  et  sa  résidelS 
a  Consunt^nople.  La  révolte  ù  frocop' p."2 

Leasiiccès  qu'obUnt  ce  rebelle  effrayèrent  ValeiÏÏÏ 
point  quM  oITr.tdaLdiquer  l'empiie ,  iLls  U«3 
raete  de  ses  minutre.  lui  sauva  cette  honte.  PrJeî. 
p.us  fut  trahi   livré  par  ses  généraux,  et  eut 

noaabreax  cfcreUens  qu'il  comptait  pawùaessni^ 
se  fit  baptiser  nar  Éudoxe,  chef ÏUaAlSIil^ 
exigea  de  lui  le  "rment  de  fesUr  attachéà  IJéZ 
doctrine.  Il  fit  ensuit.  1.  guernTaux  Oolhi  elTi 
P«W,  et  remporta  de  b.?ll.n,  avantage,  p. i 
mémo  on  par  ses  heutenan».  Il  .dmît  iJilX 
dan,  1  empire  et  leur  awigna  des  terres  à  «dEvIu 
Mai,  la  conduite  de  «Onialins  â  PégaiTaTel. 
peuples  le.  mit  en  atfvolte.  R«|.iu  4  une  ,ffi2 
misère,  ,1,  prirent  le,  armes  et  se  »engèrent  sorleî 
autres  sujeU  de  Va^ens.  Ce  prince  nir^h.  ^ItS 
eux,  et  se  h.ta  de  leur  livrer  bataille  dan.  Itïlïï 
Mœsie^u  ils  occup«ent.  3op  année  fol  taillée  «« 

S.tr'-îr"ri  r"?****  ^  ^  transporte 
du»  l»e  habitation,  non  loin  du  champ  de  ba- 
Urile,  «  y  fut  entouré  par  l'ennemi ,  et  .lérit -i. 
heu  des  flammes  avec  tous  les  ofîici.r,'a.  Sa  snito 
en  1  an  J;»  Ce  pnnco  possédait  onehraes  «lulilla 
esUmable,  Il  apport,  J«  l'orfr*  rf^iS  récSuSo 
dans iesd^enses  de  l'état;  mais  sa  timidiieTrel! 
dn.l  omel  an««tôl  qu'il  se  croyait  m.naeé.  On  1  J. 
lut  des  médailles  dans  tous  les  métaui 

VALE^Tl-GONZAGA  (Sav.o),  «rdinal  et  se- 
crétaire d'dtil  4n  lalt^ieje ,  né  à  lla"lo«  « 

arclnmaiidrito  de  Messino,  camérier  d'hoonenr  dJ 
Clément  XII ,  nonce  da»  l«a  p.y,-Bas  ,  an  E«ï 
gne  et  reçut  le  chapoMi  do  emlinal  en  1738 
Urd  deut  le  titan  ifé^  d.  Saki..,  BeVok  IlV 
M  IntUnhn  eomme  secrétaire  d'état,  et  dana  la 
smtt  ««mme  camerlingue.  Valenti  donna  de  ^ 
encouragem.  aux  lettres,  aux  beaux-arts  Ol  JC 
scienee,,  mit  un  grand  oi4n  dans  le,  finance,  ,T! 
vorjaa  le  commerce,  en  «,t  W  a.gligea  ri«  L 
tout  en  «j  pouvait  établir  la  prosp.rhé  d*.  J£ 
Ce  ministre  estimable  m.  à  Viterbo^ 
I.730,  des  suites  dune  attaque  d'npoBlniin^  ^ 
Llo^e,  par  Tabbc  TodesehCi  étd  ï^.  e, 
--VALEtrri-GoHzAOA  (Ludovîco),  neve^du  prSd 
et  comme  1«  cardinal,  se  distingua  aussi  par  eoi 
goûl^on,  le.  beana-arta  et  les  sâenMs.  Ce 
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ii«ur  du  Dante  (v.  ce  nom).— i*la«ientt  autres  pei^  *  dico-lef^aies ,  seu  Hesponta  mÊdico-forentUi ,  «le., 
iounagcs  de  cette  aociennc  et  illustré  ramillc  ont  j  il>.,  1701,  3  v.  in-.'}  ;  Tnlychresta  exotica  in  curan' 
occuiic  des  places  importantes  à  la  cour  de  Rome,  1  dis  tijjeclibus  prubatissinta  ,  etc.,  ib. ,  fJO^  >n-8; 
à  celles  de  Vienne  et  des  archiducs  de  Milan.  1  iMiisœum  musaorum ,  sive  Descriptio  terum  natu- 

•  VÂLEMTIA  (Gk£60bio),  jésuite  espagnol ,  en  1  raluun  (texte  «llemaiid),  ibid.,  i7o4-i4t  3  v.  in-f.; 
l55l  i  Medina-del-Camno,  fut  enroye  de  Home  |  trad.  en  latin  par  Beeker,  ibid.,  17 16;  Praxis  me- 
comme  profess.  de  theulogic  à  Dillingen  ,  puis  à  1  dicina  infallihilis,  ibid.,  1711,  1716  et  1721  ,  in-^  ; 
Ingolstadt ,  revint  en  1598  occuper  uuc  chaire  au  |  Uistoria  simpltciiim ,  etc.,  ibid. ,  1716,  in*foi.,  fis; 
coUége  romain,  et  m.  en  t6o3  amples,  où  il  ëlait  1  Viridnriumr^ormatum,  teu  Regnum  vêgeuAib,' 
•Utf  peur  rétablir  sa  santé.  Outre  une  Amie  dittrai-  1  etc.,  ibid.,  1719,  in-fol.,  fig.  \  AmphitheatrUm  zoo-  ' 
ti»  de  controYcrse,  dont  les  principaux  Ont  été  rc-  1  tomicum,  etc.,  ibid.,  1730,  în-folio,  fig.  ;  Corpus 
cueillis  en  l  vol.  in-fol.  ,  Lyon  ,  ijQi.  On  a  de  lui  j medtcn-le^nlis ,  ibid.,  172a,  aTol.  in-rouo; 
des  Commentaires  sur  la  somme  de  St  Thomas,  j  Auri/odina  medica,  etc.,  Giessen,  1^23,  in-folio, 
ihUL  »  iSgi ,  4  tom.  in-lbl.  ;  Ingolitadt,  iSgS.  —  I  fîg.;  Cj  nosura  materim  medica,  Strasbourg,  179$, 
nam  de  VAUmià  ;  iniisconsulte  espagnol ,  né  à  I  3  toI.  itt-4i  planeurs  mém^ru  et  dUstrttiUsm  «■ 
fSordoiu  en  1S54,  fut  Historiographe  de  Philippe  III,  |  allemand  et  en  latin.  Tons  cet  ouvrages  attef|i>ttt  la 
et  m.  à  Madrid  en  1620.  11  possédait  liien  le  prec  |  variété  des  connaissances  de  leur  auteur.  —  Cinis- 
CtThébreu.  On  a  de  lui  un  bon  Commentaire  sur  les  1  TOPME-BESNisD ,  son  fils,  comme  lui  professeur  k 
Aeaiimi^es  de  Gcéron  ,  Anvers  ,  iSgÔ,  in-8.  H  j  Giessen  et  membre  de  Tacadémie  des  curieux  de  la 
ftnItconiWMé  Iwaucoup  d'autres ouvr.  911  août  rca*  |  nature,  a  publié  :  Tourniefortiiu  Contraeliu,  tub 
ti»  WB$.  daus  diveraet  fiibliotli.  d'Eapagne.  tfbrmd  ta&dar.  sistens  butH.  ni  horbartm,  etc.  ; 

VALENTIN,  ëlu  pape  le  i""  sept.  827  pour  suc-  j  Franrfort ,  1715,  in-fol.,  etc. 
céder  à  Eugine  II ,  était  Romain  ,  et ,  élevé  dans  le  j     V.ILE^TJN  (Louis-Amtoine)  ,  chirurgien,  né  i 
|Mlab  deLatran,  avait  e'té  ordonné  sous-diacre  par  1  Sainl-Jean-d*Angelj  en  i^36,  fut  reçu  membre  de 
leMjM  Paaelttl ,  «t  fait  arclùdiacro  par  £ugènc.  âon  |  rancicn  collège  royal  de  cuimrgie  de  Paria,  deriat 
ponliflcat  ne  dura  que  40  jours.  Il  m.  le  10  oct.,  et  I  membre  honoraire  de  Facadémie  royale  de  miéo^ 

Mtjpour  lurcesscur  Grégoire  IV.  j  rine,  chevalier  de  Tordre  de  Saint-Micin  1 ,  quitta  lù 

VALENTIN,  hérésiarque  du  2*  S.,  ne'  à  Phrehon  j  France  en  1791,  y  revint  sous  le  gouveincment  con- 
mi  Pharbé  (Egypte),  se  rendit  habile  dans  la  litté-  ]  sulairc ,  et  mourut  m  Paris  en  1933.  On  a  de  lui  : 
nture  et  les  sciences  des  Grecs,  brigua,  dit-on ,  1  Question  ehirurgico'légale  relative  à  Va/faire  de 
Pépiacopat,  et,  aytnt  échoué,  rftoint  de  9oUârt\lademoitelhFamim^  etc.,  Berlin,  1^68;  Elog€  d» 
le  chef  d'une  nouvelle  secte.  Imhu  des  principes  de  |  Jf.  Lecat,  Paris,  1769,  in-8;  Rechervhes  critiq.  sur 
Pythagore  et  de  Platon  ,   il  niLla  la  doctrine  des  I  la  chimr^ie  moderne,  avec  des  Lettr.  à  3/.  Louis 
idées  et  les  mystères  des  nombres  avec  la  théogonie  |  (sans  ilat.  1  ;  Question  mfdicu-lrgale  :  examen  du 
d'Hdsiode  et  l'évauMle  de  saint  Jean  ,  le  seul  qu'il  I  procès-verij .  de  l'ouverture  du  corps  de  Louis  Xf^U 
le^afdâl  cbmoM  mrtnentîque.  Cest  ainsi  qu'il  se  fit  j  et  des  causes  de  sa  mort,  impr.  en  Allemagne  aona 
un  système  approchant  de  celui  de  Basilidès  (v.  ce  1  la  rubrique  de  Paris,  in-8  de  16  pages,  sans  nom 
nom)  et  des  gnosliques.  Il  compta  bientdt  enEg}^te  1  d'auteur  ni  dMmprimeur.  Yalentin  soutient  dans  cet 
un  grand  nombre  de  disciples.  Ce  succès  le  di'Li<Ia  1  i'(  rit  que,  d'après  Taulopiie mime, !•  jMOiepriaM 
à  venir  à  Rome,  sous  le  pontificat  d'Hygin  ,  dans  j  a  ete  empoisonné, 
ledeasein  de  s'y  faire  des  partisane;  mais,  après  J     V.^LKMIN  (BASILE).  V.  Basilk. 
avoir  été  exclus  de  l'assemblée  des  fiddes,  il  fut  ex- I     VALENTINE  de  Milan,  duchesse  d'Orle'ans, 
communié  vers  Tan  t43.  Loin  de  reconnattre  ses  1  fille  du  duc  de  Milan  Galéas  Viscunti  et  d'Isabelle 
erreur»,  il  ne  s'occupa  qu'avec  plus  d'ardeur  de  les  j  de  France,  épousa  en  1389  Louis,  duc  d'Orléans, 
propager,  et  sa  secte  s'étendait  déjà  dans  un  grand  1  frère  de  Charles  VI,  roi  de  France.  Ce  monarque 
■ombre  de  provinces  de  l'Orient,  lorsqu'il  mourut  j  étant  tombe  en  ddmence,  Yalentine  lui  prodigua 
Tcrs  i6f .  St  Clément  d'Alexandrie  cite  de  Valcntin  |  lat  soins  les  plus  empressés.  Elle  charmait  ses  en— 
des  lettres  et  des  homélies,  qui  se  sont  pcrdnei.  Ses  I  nuis,  calmait  ses  agitations;  il  la  nommait  sa  sœur 
disciples  se  divisèrent  en  plusieurs  sectes,  les  se-  |  ehe'rie.  Quelque  chagrin  que  dussent  lui  causer  lea 
AitHtt  les  cainites  et  les  ophites.  On  peut  consul-  |  infidélités  de  son  mari ,  Yalentine  ne  l'en  aimait  pas 
ter,  lar  la  doctrine  de  Yalcntin,  YHistoire  eccle-  j  moins  avec  tendresse. Le  duc  d'Orléans,  déteminitf 
siastiçue  de  Fleanr,  VBitor.  eritiea  phUosophia:  |  par  les  intrigues  du  parti  bourguignon,  éloigna  sa 
de  Brucker,  et  \e  Dictionn.  des  hérésies  étVluquct.  I  femme  de  la  cour.  Elle  y  revint  toutefois  peu  de  temps 
VALEM  IN  (Moïse),  peintre  français ,  né  à  Cou-  j  après  ;  mais  elle  se  trouvait  à  Cliateau-Thir  rry,  ver» 
•  lOBamiers  en  1600,  fit  de  rapides  progrès  dans  son  I  la  fin  de  1407*  lorsqu'elle  apprit  la  mort  tragiqu» 
art, ynw  en hàSa ,  s'v  lia  d'amitié  avec  le  Poussin,  1  de  son  épons.  Elle  se  rendit  alors  à  Paris,  traversa 
trouva  un  protecteur  dans  le  cardinal  Barberini,  à  1  cette  ville  accompagnée  d'une  longue  suite  de  fem> 
la neommandation  duquel  il  fut  éliargé  de  peindre,  1  met  vêtues  de  deuil,  et  alla  se  jeter  aux  pieds  du 
pour  la  basilique  de  Saint-rierre,  le  Martyre  des  !  roi,  en  demandant  vengeance.  Qiarles  YI  la  pro— 
S$tlM$  ProC€SSe  et  Martinien ,  belle  composition,  |  mit;  mais  la  reine  Isabelle  sut  éloigner  de  Paris  Va- 
«ai.liBt  uppaHée  au  musée  de  Paris  en  1797,  et  rcn-  1  lenline ,  qui  se  retira  à  Blois  auprès  de  ses  enAilia» 
.  due  au  pape  aa  tStS.  Valeatia  mourut  a  Rome  en  I  Les  regrets  de  la  m.  da  son  époux  réduisirent  cett» 
x63a ,  par  suite  de  rimprudence  qu'il  eut  de  se  bai-  1  princesse  à  un  désespoir  auquel  elle  ne  put  stirvî- 
•fUer  dans  une  fontaine  des  environs  de  Rome,  au  1  vre.  Ayant  assemble  ses  enfans  à  son  lit  de  mort, 
.  aortird'un  repas  où  il  s'était  peu  ménagé.  Le  musée  1  elle  les  exhorta  à  soutenir  l'honneur  de  leur  mai— 
du  Louvre  possède  encore  1 1  tableaux  de  cet  artiste,  I  son  et  à  poursuivre  la  vengeance  du  meurtre  de  leor 
.  qn  a*âtait  lonnë  i  l'école  du  Garavage.  La  plupart  i  père ,  puis  elle  expim ,  en  ido8,  A  ràga  de  38  ans. 
.  des  imidiRlIonB  de  Valeatin  ont  étd  gravées  par  Les  droits  de  Yalentine  sur  le  daèbéde  Ifilaada- 
d'habiles  artistes.  I  rinrent  le  motif  des  guerres  eatupslma  oa  IlaHa 

YALENTIN  (Michii.-Bes5Abd),  médecin  et  na-  i  par  Louis  XII  et  François  I*'. 
turaliste  allemand,  mi  à  Giessen  en  16S7,  «setfa  la  i    YAIdEnTiniSH  I»  (Flatius  Y.^LEimNlANVs), 
édedae  AFribonig,  mint  ensuite  occuper  une  I  cmpeiuar  ToaaaiB ,  ttécn3ai,  dansla  PatiaoaiA« 
;  «baire  i  runiTertilé  de  sa  patrie ,  et  y  mourut  en  I  du  comte  d'Afrique  Gratien ,  avait  été  d^hord  tri— 
,  1736.  Entre  autres  ouvrages,  dont  on  peut  voir  les  !  hun  dans  les  pnrdc.?  de  Julien ,  et  avait  servi  dans 
.titres,  au  nombre  de  39,  dans  la  Biographie  du  j  la  même  qualité  sous  Jovien  ,  dont  rarmce  le  pro~ 
^  JJiçisomutire  des  sciences  médicales,  il  a  publié  :  I  clama  lesuccessenr^fi^)*  Yalentioien,  qui,  se  traOK 
Mittoria  mtoscm, ^untAU  meditaUonibut  de  Po-  I  vant  alors  i  Aucyr* ,  accearat  aussitôt  à  Nicée,  y 
.ifafMf/Lejde,  168$,  iD*i9;  JMtelM  aopmntqua,  j  fut  proalamé  auguste ,  et  dès  la  kadamaÎB  paidt 
-iW.,  fNMfcrtf       iy*8%  Iê4i  9màktlm mt-  \ pmir  OiiHaiianfini,  r#ui|  mncW  TalMt«  M 
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Mr,  il  hà  céit  les  proviocei  àa  FOcicit,  |atti  il 
•»>e«idlt«ti  Italie.  nTormé  ptns  tard  qne  les  Âh- 
•N#M  (^uplc  de  la  Germanie)  venaient  de  pont'- 
(m^ai»  les  Gaules,  il  envoya  d'abord  quct(|Ue  s  Ic- 
^uj  pour  ks  repousser,  et  s'avança  luim^e  jus- 
«t'â  Paris  f  LufgtiaJ,  oà  il  rvçat  j^neiltiie  «iuni6t 
VniadHm  sonUvma.  eslllytîe.  t1  Ymitait  l'y  ren- 
dre pour  <$toaffor  promptctncnt  la  srdltinn  ;  mais 
les  prières  des  prindpauK  habitauâ  Uc^i  Gaule»  ic 
Kilinrent  ilatu  cr!  pays,  monacé  de  nouvelle»  inva- 
sions. Kn  nfftt ,  les  jitmuuU  y  rentrèrent  TtiiBée 
®*  ofctinTent  d'abord  quelques  avan- 
•a)(et;  Baais  Valcnlinicn  les  repoussa  au-iM;i  du 


VAtE 


repoi 

et  fit  éli  v«  r  sur  les  1>ords  de  ce  Ifeuvc  une  ïi- 
de  fortcrcïSfî , 


et 


îffte  de  fortcrcïSfî ,  où  il  plafa  des  gamison<i.  De 
nouvelles  tentatives  (Ks  barbares  pour  pe'oétrvrdans 
Je»  Gaules  Riri^ntmcorereprinufes. Le» Pietés  ayant 
«■valH  la  Grandie-Bretagne,  rfnnprrcnr  ronfla  le 
•WB  A}  cette  g;*errc  h  Tht'odi)*c,  gf'uc'ral  qui  s'il- 
îeslra  par  »n  «-^i  1  mT;  pnii  s(>  rendit  lut-ménie 
tmt  le»  lion^s  du  Rhin,  pour  y  surveiller  les  mouvc- 
HieBS  de*  ticrmains  ,  ijui  menaçaient  sans  cesse  la 
*nB<|«iUite' do  l'empire.  Il  pa.ua  le  fleuvr  m 
♦wWîl  de  nouveau  les  Atetnani ,  et  leur  /il  dDiin.  i 
<è<'-,  o;a>j.  s.  Après  avoir  pro!(inj;i-'  sou  si  jour  i\.\n<,  \v\ 
Gault-  jus(|uVn  B;.^  ,  Yalcntinicn  revint  en  Italie  , 
iroù  il  pass^  liipntôt  datu  la  Paononie.  Il  battit  les 
'QuAdes ,  qui  avaient  envahi  cette  province ,  les  pou 
jndnt  jusque  dai^s  l'ïllyrie,  quMU  habitaient, 
i-rûla  leurs  villes.  Il  mourut  en  ByS ,  au  camp  de 
lW<cf«itie,  des  suites  do  la  rupture  d'un  vai^<i*«an 
4ans  la  pottriiic.  Valentinien  eut  presque  trniti  s  It  s 
^liuiUU't  qui  font  lea  grands  prineoa  ;  mais  elles  fu- 
«cnt  effacées  par  son  ntrémo  sévAïté,  qu'il  poussa 
însnfii*»  la  fi'rocite',  s'il  faut  en  croire  l'histor.  \rii- 
miea  Marcellin. — ValestijuE!»  11  (Ftafins  ^'alen- 
HiniAmis  Jttnior),  empereur,  fils  du  pre'cedent,  ne! 
ws  U  fin  de  l'an  371 ,  fut  salue'  du  titre  d'angnste 
T«r  les  li^onw  d*Ill jrie  six  jours  après  la  mort  de 
-!t>n  père  (375).  Son  frère,  Gralien,  qui  di'jà  i^tait 
ïcvcln  de  ce  même  titre,  s'empressa  de  ratifier  le 
Hioix  de  Tarmee  pour  e'viter  la  guerrrc  civile  ,  et, 
dctadiant  ritalie  de  ses  états,  en  forma  l'apanage 
M  jenne  Yalentinien.Celw-ci,  conduit  1  Milan ,  y 

ÏÉl  ricvf*  par  sa  mArc  ,  Justine  ,  dins  Ic^  erreurs  de 
rarianifnie.  La  faveur  accordée  à  cette  rro\  atirr  par 
fimpe'rtftrice-mcre  excita  l'indignaliou  de  St  Am- 
IwxHse^  «t  fil  perdre  à  Valentinien  raffcctiou  de  la 
phn  grande  pait.  de  tet  tinett. Maxime,  rainqueur 
^etsrntien  ,  profita  de  la  di^posît.  des  esprits  jxuir 
»e  rendre  maître  de  l'Italie.  Justine  se  retira  avec 
•^n  fils  dans  Âqailée,  d'où  elle  ne  tarda  pas  i  partir 
]>our  Constantinople  ,  à  l'eiTct  d*j  implorer  la  pro* 
leclion  de  l'emper.  Tb^ose.  La  défaite  et  la  m.  de 
Maxime  re'tablirenl  Valenfinif'n  dans  la  possrss.  de 
rifalîe  en  388.  Théodose  v  ajouta  les  prov.  au-delà 
d'->  Al[ii-»s  rnlev("e3  à  Tuiiurputeur ,  et,  en  quittant 
Valeniinien  ,  lut  laissa Ârbugaste ,  un  de  ses  liente- 
nsns ,  j|H>ur  l'aider  de  tes  conseils.  Celni-d ,  abusant 
4e  la  faiblesse  de  son  pupille,  finit  par  sVmp.irer 
'^rautoritc'.  Valentinien  se  hftta  d'instruire  Tlieo- 
dosede  la  cond(utr>  d'Arhogastc,  n  ,  yxr.<.  attendre 
Sa  réponse,  d^Ottilla  l'audacieux,  général  de  tous 
***  emplois;  aiînt,'peu  de  jours  après  col  acte  de 
lernieU^  rempereur  d'Occident  fut  trouvd  m. dans 
•on  palais  à  Vienne  (dans  la  Gaule),  le  iS  mai  392, 
On  conjecture  qu'il  fut  e'transle'  par  des  eunuques. 
—Valbhtiîciew  III  (Flavius  Placidins  k'aUnlinia- 
n»»),  emperearfldi  Ravenne,  en  4(9,  de  Placidie 
«t  de€out*Bcet  nalaaetM  la  tnlellede  «a  mère, 
4|nî  leeendnisit  è  Conttantittople,  eè  il  fut  éii>wi  sous 
l«Teux  deThëodose-l»>-Jeune.  Il  reçut  le  lit.  de  césar 
à  ïhessalonique ,  elac  r^>ndit  ensuite  à  Rome,  où  il 
filt  revêtu  de  la  pourpre  parla  patricien  Helius  eu 
prfcauea  du  afeat.  Plaeiaie  gouverna  rempive  au 
Mb  de  eoB  fila  pendant  la  longue  minorité  de  ce 
princf    et,  jalouse  de  conserver  le  pouvoir,  clli 
âoigna  (i«  lui  tout  aaoven  de  s^iostruire  et  de  s'exer 
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aeua  la  de'pendama  d^Aetina  (v.  «•  Mom)* 

r''it  conçut  pour  la  femme  du  patriaîett 
vint  I.i  r  iii  ,  il.  i  perte.  Le  pat rîcien ,  Tniil:int 
ven!„'r-[  ,uri  ItMiiui'iM  i.'Utragi^,  gagna  deux  soldats  d« 
la  ^..u  I-  ittipenaie,  qui  miaacrèrent  Valentinien 
da«Ls  ie  Champ-de-Jttara.  «&  c«  prince  regardai» 
revercice  de  aee  troiipei,la  t6aMi4S5.  En  loi  inili 

la  race  de  Tlieodose,  «|  lUsiaiS  Im  «VMrfdt  k 

trône  d'Occident. 

YAXiEMTYN  (FxAjfçois),  ministre  du  St  évangile 
et  voyageur  boUaadaie',  ne  à  Dordrccbt  vers  1660  « 
«^attacha  comme  ecetésiattique  an  service  de  la  com- 

pai;nie  des  Indes  ,  partit  1  n  i^îS'  |uiui  Batavia  ,  fut 
quelfjuc  tciupt  prwlicalcur  a  Japaia,  alla  ensuite 
exercer  ses  fonctions  à  Âmboine,  étudia  le  malais  , 
et  fut  bientôt  en  état  de  précber  dans  cette  langue. 
11  reçut  plus  tard  Tordre  de  ««rendre  i  Neyra  ;  mw 
il  revint  à  Amboine,  où  il  tr^dni-it  la  Bible  ei| 
idiome  malais.  En  \6^\  il  n  fouriij  1  u  Europe  pour 
rc'tablir  sa  santé,  puis  lit  un  second  voyage  en  1706 
à  Batavia  ,  qu'il  quitta  en  1714  pour  revenir  en  Hol- 
lande. C'est  alorsqu'il  s'occupa  de  réunir  les  malc- 
liaux  qu'il  avait  recueillis  dans  les  Indes,  etiiiM 
pulilia  sous  ce  titre  en  hollandais  ;  /♦*.♦  IntUg  orieif 
tii/is ,  ancicniir.t  rl  modernes,  cvnip'  t  nani  un  ir.iiiA 
exact  et  détaillé  lie  la  puissance  nt-deriandais*  duHjt 
(  e.f  contrées,  etc.,  Dordrechl  et  Amsterdaaa^  '7^4" 
26,  en  5  part.,  formant  8  vol.  in-fol.,  aWù  cartat, 
fig.,  etc.  Cet  ouvrage  peut  être  encore  contoltdpar 
ceux  qui  voudront  t  erire  sur  les  Indes  orientales,  et 
les  cartes  sont  Lunnes  pour  ie  temps  où  elles  paru» 
rent.  On  ignore  l'époque  de  U  nMCtde  l'auleUT.  , 
VALËRA. (Ducao)^  biatorien  espagnol,  sd  vm 
1412  à  Cuenca  en  Caatillc  ,  fréquenta  «e  bonne 

lieure  les  écoles  célèbres  di  ^  i  il'  époque,  perfi  c- 
tionna  ses  connaissances  par  des  voyages,  iut  ac- 
cueilli ensuite  à  la  OWir  «a  Jean  II ,  qui  Tenvo^ra 
deu&  foie  en  AUemagna  comma  arobaMadeiu.  Eloi- 
gné det  affaires  aoua  le  règne  aiiieant,  il  e*applima 
dans  sa  retraite  4  l'étude  oe  l'histoire  et  àr  Ij  jtlii- 
lu>opliie;  mais  Ferdinand-le-Calboliquc  et  la  reine 
Isahelle  s'empressèrent  de  le  rappeler  à  la  cour,  où 
il  fut  revêtu  de  U  «barge  d'biatoriogranhe.  Ou  ignore 
l'époque  de  aa  mort.  Un  a  de  loi  :  Cronica  aê  Et" 
f'ii/'ia  abreviadn  ,  qui  finit  ave(  le  règne  de  J4'an  If, 
Sc^ille,  1482,  iu •  fuliu  i  plusieurs  fois  réimprimée 
(toutes  ces  éditions  sont  rares  et  recherchées)  ;  un 
Traité  d»  U  JPrwidence,  SëvilJe»  t4â4t  in-foL*  «t 
pliuiettra  antres  onTragea,  àtdt  parreneraa,  «t 

restés  pour  la  plupart  en  manuscrit. 

VALÈRE-MAXIME  (Vallsius  Maximu»),  histo- 
rien latin,  était  né  sous  le  règne  d'Auguste.  Il  ser- 
vit en  Asie  soua  le  eontul  Sextus  Pompée ,  l'an  i4 
de  Jw-G.  De  retour  &  Rome,  il  ne  prit  aucune  part 
aux  affaires  puMiques,  cl  il  consacra  ses  loisirs  à 
l'étude  de  riiisloire,  qu'il  envisagea  principalement 
sous  le  rapport  des  uia-urs.  Il  ne  nous  reste  de  ses 
écrits  que  i'ouvrace  intitulé  :  de  Dictis  Factisqmfl 
memontbilibus ,  lih.  IX,  dont  la      édit.  est  «aw 
date  (on  la  croit  imprimée  en  1469  à  Strasbourg, 
parMentel);  il  en  parut  2autres  en  i47l,ii  Mayeore 
et  à  Venise,  et  nu  ^r^nd  nombre  depuis  celte  (l»  r- 
nicre  époque,  surtout  dans  le  tti=  siècle.  II  faut  dis- 
tinguer celle  de  Plantin,  tS87,  in-8.  La  plus  com- 
plète des  éditions  modernes  pour  la  criUq.  est  celle 
de  Kapp,  Leipsig,  1782,  in-8.  M.  Hase  en  a  donnd 
une  dernière  en  1822,  in-8,  qui  fait  partis  de  la 
collect.  des  Classiques  de  M.  ÎJ.-E.  Lemaire.  On  a 
des  traductions  de  Valère-Maxime  dans  les  nrinci- 
pales  langues  de  l'Europe.  La  dernière  traonctiOB 
française  et  la  plus  estimée  est  celle  de  MM.  PM« 
chot  et  .Ml  li-,  Paris,  1822,  in-12.  Nous  citsrons, 
pour  les  Lihliophilcs,  un  abrégé  de  Valère-Maxime, 
en  français,  par  Jean  do  Uangest,  valet  de  chambre 
de  Oiarlea  VIi«  imprimé  i  Parie,  i4go,  in-foUo*, 
avee  le  Goupemmnent  du  princes ,  et  le  Ttmswi» 
In  nofitensi         en  s^  des  exemplaires  sur  vélin. 
VALÈfi£-AiNDIl&-D£SS£LIUS.  V.  Aiotai  (V«- 


Digiii^ua  by  Google 


▼AdUtA  (GAtnfA),  imperalTÎW  fomafnp,  lllfe 
li«  Diocif'tica,  fut  mariét,  eo  l'an  iQ%  ,  à  (ialère- 
Mailmia.  N'ayant  point  d^cDfbnt  de  celle  union , 
•AùfU  CaadidBwi ,  AU  naturel  aon  Itari.  Ce- 
liMA,  <■  BuMMNffl,  ncMuttivilt  M  frfliriiê  et  toii 
11*  i  Lieidius,  qui  répondit  bien  mai  i  cette  con- 
finiètf.  Yftierta  et  la  mètt,  Prisca,  ie  rcfugirn-nt 
AiM  le  eerap  Aé  Mailmhi-Daia  ,  c|di ,  ne  le  condui- 
MBt  pat  mieux  à  leur  énrd,  exila  jet  deux  prin- 
•éatei  Aa*a  kw  MieMa Ae  m  Sjrle.  A  la  ift.  é«  mni- 

aain-Data  ,  elles  revinrent  ^rrrî-lrm.  <  n  Orère  pour 
ae  soustraire  aux  jiersicutiuns  (U-  Licmius  ;  niais, 
décoatertes  à  Thessaloniqur- ,  après  avoir  eu  la  dou- 
lettr  é»  Mir  anaataeicr  le  jeune  Candidien ,  cas  im- 
yAwtrtêas  Mftvftarféa  nifMil  décapitées  «  et  léifn 
corps  jetifs  i  la  mer  en  Pan  3i5.0n  a  quelques  rrn-- 
daiileii  fort  rares  de  Valeria  en  or  et  en  argent^ 
belles  en  bronze  sont  plus  comUMIRa. 
.  VALERIANOS.  V.  Foca. 

ALERIA?JUS  (JoANîfES  Pitairs),  on  pluf  V  P'n- 
toHano  BoLiANi ,  littérateur,  né  en  1^77  iBelIune, 
dans  la  Marche  trévisane  (et  non  à  Bolzano,  comme 
|*oat  ditqaelqnes  biographes,  qnï  ont  pris  son  nom 
§0  fhAffl*  fbtkttthÊk  de  sa  patrie),  •errit  d'abord 
eomme  domestiq.,  et  ce  ne  fut  qu'à  l'Age  de  i5  ans 
<fu'il  commença  d  apprendre  à  lire.  Il  fil  bientôt  dei 
progrès  rapides  dans  ses  études.  Yalla  et  Lascaris 
Jld  apprirent  les  laAgues  grecaae  et  latine.  Il  obtint 
il  «rataction  du  carmnal  oenoo,  dea  papes  Léon  X 
et  Clément  VII,  reftisa  les  évéchés  de  Capo  d'Istria 
et  d'Avignon,  et  n'accepta  que  la  place  de  protono- 
laire  apostolique.  Fatigué  du  séjour  de  la  cour  ro- 
maine ,  il  se  retira  dans  sa  patrie  en  l^in ,  puis  re- 
tint à  Homo  en  tSig,  sc(r  Finvitation  du  cardinal 
Ht^polytc  de  Médieis,  (tni  avait  été  son  élève,  et  se 
tetira  de  nouveau  à  Panouô,  où  il  mourut  en  i558. 
On  a  de  lui;  de  ftilmimim  Signijîcationiluts,  Rome, 
iSiy,  in-8  ;  pro  sacerdolumbarhis  Dejensio,  Rome, 
tS3i;  Casti^ationes  et  f^arietales  vireiliunir  lectio- 
tli,  imprimées  dans  une  édition  de  Virgile  (de  Ro- 
Wit-Esticnnp) ,  Paris  ,  i532  ,  In-fbt.,  et  dans  «l^au- 
Ires  ëdiliont  postérieures;  Poemnin  ,  Bâlc  ,  l538, 
la-S;  Àmorum  libri  V,  et  alta  Poemadi ,  Venise  , 
v5fo,  llï-8  (on  trouve  encore  dans  les  Di  lina  f  oe- 
tafum  ital.  an  cboia  des  poésies  de  J.  Pierius  Va- 
ferranus);  sphérmCom/tènttium;  Dinhed  delta  vot- 
gnr  linf^na ,  ctr.  Vi-nise,  i6ao  ,  '\n-}^  .,  antiqiiila- 
tum  beltunensinm  Sermones  qiiattuor,  ibid.  ,  1620, 
itt^'yContstrttuu ,  sh-e  de  litleratorwn  In/ilicitale 
duo,  tti.,  i^to,  in-3  (on  trouve,  dans  les  Soi- 
réas  iUriNtIf**  de  M.  Golipf ,  la  traduction  d*one 

Jattle  de  cet  ouvrage  de  Valerianus)  \  J  .P.  V aler. 
Muàensis  hieroi^lj-phiea,  sive  de  Sacris  Mgjrp- 
torum  aUantmniie  gentium  litteris  commentnrio- 
rum,  tihrif^IIi,  etc.,  Franefort-sur-le-Mein,  1678, 
ftt-Â.  La  première  partie  de  Cet  ouvrage  avait  paru 
d'aoord  i  Bâlc  en  i566. 

YÀLÉRIEN  ^oauva  Liamoi  TAiM^mw), 
«mperear  romain ,  i^ëtait  <levd  auunwisaniant  ans 

£las  hauts  grades  militnirrs  avant  d'être  revêtu  de 
I  poi}rpre  ,  vers  Tan  253  de  J.-C.,  concurremment 
avecÊmilii  n,  qu'il  supplanta  aisém.  H  était  alors 
à  û  tête  des  légions  4e  la  Gaula  <^  da  la  Grannanie , 
«t  tonehait  i  aa  «>•  aan^.  Un  da  aoa  i»reaa.  aoibs 
fut  d'associer  à  l'empire  son  fi!s ,  Gallien.  Après  un 
règne  de  ^  ans,  il  voulut  marcber  lui-même  contre 
Sapor,  roi  des  Perses ,  qui  venait  d'envahir  l'Armé- 
lûa ,  alUtfa  dea  Bomaûu.  Vainim  saus  laa  «ara  d'Ë- 
daaaa  et  ctmd  dana  ma  reIraaeWinana ,  U  fat  oUigé 
de  se  livrer  à  la  disrrétion  du  vainqueur,  qui  l'a- 
Itreuva  d'outrages  jusqu'à  ce  qu'il  eût  succombé  i 
aa  douleur,  et  son  corps  empaillé  fut  cons«frvë ,  dit 
9n«  pendant  plaaeart  aièclaa,  qonima  an  IrMhëe 
dana  m  dea  templea  da  la  Petaa.  Gatt*  tradition  t 
pjru  douteuse,  et  tout  porte  i  croire  que  les  lettres 
du  prince  d'Orient  à  Sapor,  alléguées  on  rappor- 
tées p.ir  les  bistoriens  ,  sont  supposées. 


VAlÉftftfS  FlACCtJS  (ftAioa),  T^oète  ép'wpotf 

latin ,  surnommé  aussi  Selinus  Balhus  dans  le 
MS.  du  Vatican  et  quelques  antrea,  état!  né,  selon 
les  uns ,  à  Padoue ,  salon  d^aptrea  «  i  •Se(ia(S««a^ 
en  Campante ,  et  iasn  d^iàa  hnac^  fianvte  4b- 
lustre  faraîfle  de  Valerius  Publicola.  On  croit  qu'il 
vint  de  bonne  benre  à  Rome  ,  où  il  ne  tarda  pas  à 
se  distinguer  par  aan  talens  et  faménilé  géncraio* 
aaent  vanté*  de  ten  catactèra.  Hannrâda  la  prolan» 
tton  dea  eoipmtttaa'veapaeian  ai  Ttln#,  trOp  Wi^ 

rcuaemattl  OnbUtf  du  faroucbc  Domitien,  il  vit  le* 
preaaiirea  années  du  règne  de  Trajan ,  et  mourut  1* 
plus  vraiianltlablemeot  vers  la  III*  année  de 


èf*,  foi  a'tait  U  onatoni^aM  dn  f^gn*  d«  Ti 
Tl  a*  noaa  reat*  da  loi  ^*an  po^ia* ,  «|ai  1 

n'e^t  p;i$  .!(  Itère' ,  SOT  M  Berne  sujet  qu'ApoIlonian 
de  Hlnuics  atail  traitrf  lonB'tempa  avant  lai  :  l'ea-^ 

Ï Edition  des  Argona«t«a.  C*  poème ,  malgid  l'état 
■mperreclion  où  U  nous  est  parvenn<a«ït  «éaar- 
moins  pour  justifier  1*  aaa  que  faisaient  d*  aan  vi^ 
teiir  M;irtial,  Pline  le  jenne ,  Juvénal  et  surtout 
Qiiintilien,  dont  le  jugement  est  une  autorité  en 
malière  de  goût  ,  et  qui  w  balance  point  â  regarder 
la  mort  prématuré*  d*  Vaicrius  coaiine  une  porta 
réelle  pour  Ici  maaaa  hlinea.  Qnciques  phrase*  in» 

jurieuses  ,  dédaigneusement  jetées  par  La  HarpO 

flan-s  les  dernières  lignes  d'un  appendice  k  son  cha- 


une  morgue  si  maeistrale.  Il  est  vrai  qu  il  n'existait 
alors  en  France  aucune  traduction  «e  VjirffOhaU- 
liqite  de  Valerius  Flaecu»  ;  ctllc  en  vers  de  M.  Du- 
rcau  de  I«  Malle  ne  «la te  que  de  181 1  ;  et  celle  en 
prose  de  Bl.Giuaatn  4*  Varaeval.  quoique  terminée, 
et  livrée  même  i  l'impression  depuis  plua  d*  ^ag^ 
ain  ,  n'a  point  encore  paru  :  elle  scfa  proehainea»» 
miîc  .uj  jour  par  Ch  -I  .-F.Panrkouckc  dans  sa  *ol^ 
lection  intit.  BUtUoth.  cUtSâtçH»  latint-fraitfaiad, 
Valerins  lacent  a  an  de  noaihMn«*s  édidon*.  Sa* 
princi]).uix  rommcntateurt  étaient,  ff»  M.  Adalpha 
Dureau  de  La  Malle,  P.  Burmann,  Ch.  Haie*  «Il 
Wagner.  On  distingue  l'édit.  d'Allenbourj!  ,  1781  , 
a  V.  in-&dont  le  second  aontientle  aavani  commen- 
taire  d*  Wagner ,  imprinai  d^a^Ml  dans  la  %'  rdit. 
de  Burmann,  Allenbourg,  1781 ,  »  v,  in-8.  Il  a  ald 
reproduit  dans  celle  qui  fait  partie  d«a  Cimutgmêt 
littin.f  puMiej  par  M.  Lcmaire- 

VALfcSiO  (  JxAW-Louia) ,  peintre  ,  né  à  Bologn» 
en  i56l  ,  et  mort  à  Borne  dans  un  âge  prrmataié  , 
sous  le  pontificat  d'Urbain  VIU*  fut  m  4n  «W 
hommes  qui  soutiennent  «t  font  raloÎT  OU  «évita 
assex  médiocre  au  moyen  de  la  flatterie  et  du  savoir- 
iaira.  Aussi  eut-il  un  carraaie  ,  Undis  qu'Annibal 
Garracha  avait  k  pain*  b  ataiat  ««cetfiirf  .L'on  voie 
encore  i  Borne  quelquca-onea  d*  ae<  pfodactionft  à 
fresque  et  à  l'buile,  dont  la  mcilleuN,  sa*S  «onCan- 
dit,  est  la  figure  de  la  Hflif^ion,  qu'il  peignit  dans 
le  cloître  de  la  Mincrv*.  On  a  de  lui  des  «aux-forUrs 
qu^  *aliiBe  plus  qn*  aa*  tahloaux.  Elias  sont  gra- 
vées  avec  un  fort  bon  ga4«,  ai  a^niiatant  «n  ^i^^^ 
mes  allégoriauêê  et  *ra»«aa*  é$  ftafa(i.  Jaa^naa 
ctFrançois  Valssio  ont  «pli  «tllird  h  fWWlW  ^ 
mais  avec  peu  de  suceAs» 
VALF.SIO.  V.  Y4i«ln, 
VALESIUS.  V.  Vatoia. 

VALETTE  {3%kH  PARI80T  M  La  ),  48*  grand- 
maitre  de  Tord  ,  de  St-Jean-de-Jérusalem,  né  en  il^^ 
d'une  très-ancieane  famille  qui  avait  donné  des  capi- 
touls  i  Toulon**,  diait  gr.-prieur  de  St-Gilles  de  la 
langue  de  Provence  et  lieutenant  génital  dn  grand- 
maitre  Claude  de  La  Sangle,  lorsqu'à  la  «***t  d*«* 
souverain,  il  fut  unanimement  élu  pour  lui  succé- 
da* en  |55j.  Il  avait  passé  suceeestveai.  par  toutes 
!«•  elwagaa  io  tawlae  et  avait  répandu  la  tcrrenr  de 
son  nom  sur  lee  mavad'Alrifli*  *|4*ii<ila.  fen  ^ 
mier  soin,  dès  qu'il *nt'dtédl««fè  1«  f^anAanèat- 
,  irise,  fut  dv  forcar  les  prieurs  et  loe  camakandeam 
4'AUaaMg.  aida  V*»i*a  à  rantrar  aona  Tobéimnaa 
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qu'lli  feraient  i  l'ordre  et  k  le  •oUBMttAl  kUX  tàxn 
fai^OféM  par  let  ciuipitres  gënériiat.  H  t'emprcssa 
—Mit»  ée  réparer  arec  ëclatletinjotlic«s  qui  pou- 
Taient  «voir  été  comoiises  par  ics  prédeccssi  urs.  Ce 
fat  aJon  «eaUment  qa'il  songea  à  tourner  ses  armes 
contres  lei  in^délis.  Il  s'unit  i  Jean  A  Là  ÏSerdà  ~ 
éuc  de  Medina-Cceii,  ^«e-rol  dé  flîeii*.  podr  teftte^ 
li  taéfàèU  de  T«i|^;  aitit  eetto  eiitk-pnie  ëian- 
fMfWr  la  préaomptuettif  impf-ritic  de  Ln  Ci  iMa.  et 
**Atl  ^ffi*  da  1^  mille  hommes  à  la  chrétienté.  La 
Valette  ,  pour  reparer  ce  désastre,  donna  la  plus 
ipaadc  actirité  «  aac  armem.,  et,  gp4ce  i  lni«  Tordre 
M  aiOBtra  plus  tvIfaMéble  que  jattvfa  tar  mer.  Les 
MBiminihni.  furait  eonfiés  aux  cheraHcrs  les  plus 
•spàime&tés,  et  ebaqae  jour  fut  marque  par  quel- 

£enou*.  succès.  Soliman,  irrite  et  alarme  par  Tau- 
ce  toiuMM*  croissante  de  cette  poignée  de  cbré- 
iiew«  jM  ielae  extentiteêr,  fit  partager  ta  fiireur 
i  tMlaMi  praple,  et  prépara  ramicmcnl  le  plus 
«OMvlémble  (  ï365).  Le  grand-taaître  rit  tonte  re- 
tendue du  danger  qui  allait  fondre  sur  lui,  at  réso- 
fcii*  *5  ^f*V/'  ^  plu*  à»ùx  cenit  cbcra- 

wmiMlvie«M  A  Mutei  h  f»lapirl  Mtk  icdoiHes- 
'ttftMconreeeox  ,  qui  dcrinrent  de  bons  soldats. 
MB  enMMndears,  i^ae  leur  ige  ou  leurs  infirmités 
retenaient  dans  leurs  proTÏnces,  loi  fltcnt  passer  la 
■Mllearc  partie  de  lears  biens.  Le  pape  Pic  IV  lui 
buBst  tttte  aonilne  de  dix  mille  ccus.  Philippe  II 
IMil  été  tè«MMH  et  dodna  k  don  Garcia  de-  'IV 
•■■e  ,  vIekHfoi  de  oiefle ,  Tordre  de  pourroir  à  la  sû- 
reté de  Mahe.  Malhe  ureusement  ce  secours  se  fil 
liien  attendre  ,  et  La  Valette  se  troava  abandoBBé  î 
«•propres  forcée;  maie  il  éoi  lei  tripler  cb  eeniul- 
tV"*"''«*-">^*pBr^at  et  remplissant  tour  k  tour 
Im  Ci^etiMu  oe  soldat  ,  de  capitaine  ,  d'officier 
d*artillerie  ,  d'infirmier,  d'ingénieur.  La  flotte  des 
Tnrks  parut  i  la  hauteur  de  Malte  ic  i8  mai  iâ65. 
^  était  compoaé*  dè  159  tiieteeut  de  guerre 
•|MI|dB  ée  do  mille  jetÉimiree  et  spabis  .  et  suirie 
•T*™  ^imI  ntoÉnbre  de  bâtimens  qui  portaient  la 
grosse  artillerie  et  les  munitions.  Il  v  ayaitdans  l'ik- 

ÎOO  ehcTaliera  sans  compter  les  frères  ser^aus  et 
ifitO  beeamee  ,  tent  soldats  de  pt-ofession  qu'ha- 
UlMM  earegÎÉwétdc.  Le*  Turks ,  après  avoir  oprré 

sans  obstac  li»  ,  ouTrircnl 
leara  opérations  par  le  sicgc  du  fort  St-Elme  ,  sous 
la  conduite  de  Mustapha  leur  gênerai.  Ils  tirent 
chaque  jour  de  nonveaux  progrès  ,  surtout  apl^ 
l'ertivéc  du  renêfei  Occhielyet  du  fameux  Dragut, 

Sieur  emellétetft  des  rebforls.  Les  chutaliers 
rgés  delà  défense  du  fort  sutaicnl  comljiou  11 
Aiit  import,  de  faire  une  rigoureuse  résistance  pour 
donner  au  vice-roi  de  Sicile  le  temps  d'arrircr.  Mais 
Ht  ee  leiwèrent  aller  plits  d*one  fois  au  décourage- 
Mit  et  earebt  beecna  d'être  ranimés  par  le  grand- 
maître,  qui,  n'ctant  point  enfermé  a»ec  eux,  diri- 
geait néanmoins  tous  kur»  moUTemcns,  leur  faisait 
MM  eéese  passer  des  recrues  ,  des  virros  et  des  mu- 
•ksons  de  guerre,  lear  adreesait  tant6t  dci  exhorta - 
flens ,  plus  tondent  des  reproches  ,  et  tirait  conli- 
anellfement  du  fort  St-Angc  et  de  Tilc  de  la  Sangle 
Mr  les  a^égcens.  Tout  cela  n'empêcha  pas  le  fort 
it  SbfiaM  Cw  (omber  ,  après  un  mois  d'une  lutte 
eypHbt,  MBOBfoirdes  Torke,  qui  crarent  inti- 
aiAtrlee  dstvttene  per  4*atrtfcei  berbariei.  Le  gr.- 
maltre  ,  par  représailles  ,  fit  égorger  tous  ses  pri- 
sonniers ,  et  défendit  expressément  d'en  faire  d'au- 
tres à  Tarenir  :  c'était  annoncer  qu'il  n'espérait  son 
saUtt  me  de  la  netoire.  Tous  les  forts  de  l'île  fu- 
ient Uentêt  iàeeetfs  et  pressés  i  h  fois  par  les  in- 
fidèles, qui  aéaient  perdu,  il  est  êrii,  le  brare  Dra- 
gnt,  mab  qui  voyaient  encore  à  leur  tête  Mustapha 
et  son  collègue  Piali.  La  Vale|te,  aaqiiel  le  vice- 
■«i  de  fiicUe  èeiiait  enfia  dTeil^ernn  secours  de 
ftokomknrie  ,  iut  fiâèe  Mte  i  iH  aeax  pnissans  ad- 
Venaires,  en  créant  sans  cesse  de  nouveaux  moyens 
•  iê  défense  cou' re  de  nouveaux  moyens  d'attaque  , 
en  s',  xposanl  lui  jn|me  aux  plus  grands  dangers  , 


rage  souvent  abatta  de  «es  eonpagaone ,  et  en  tni4 

vaillant  i  reconstruire  les  r.  lr.inclit.mensendomma^ 

Ses  par  le  feu  de  rcnnemi.  Pendant  cette  béroiqwi 
cfense ,  don  Garcia  de  Tolède  ,  si  long-tempeal^ 
*  hommes.  Lee 

Ttti««  effrayés  se  rembarquèrent  avec  préctpiUC. 
Mais,  ayant  appris  combien  était  faible  le  i«afbrtqni 
avait  cause  leur  terreur  panique  ,  ils  revintuM  A  Ift 
charge.  Il  fallut  toutefois  emploi^ la  fcûeâ  po«» 
leur  faire  quitter  leiue  vaisseaux.  Us  eembattirenl 
mollement  et  IKrrfavnt  aux  dtevaliers  une  facila 
victoire.  Ainsi  fut  tcrmioé,  anlwut  de  4 mois,  ce  fa- 
meux siège  de  Malte ,  qui  avait  coûté  aux  iofidilea 
plus  de  3o,ouo  hommes  ,  suiv.  VertAt  ,  «m  ao,009 
seulement  d'eproa  de  Thou.  La  perte  des  chrétiens 
fut  considérable  aossi ,  et  le  grand  bonrg  de  Malte, 
apn  s  ■(3  délivrance,  ressemblait  à  une  place  empor» 
ti  i'  d  assaut,  pillée  et  ahandonnée  par  i  ennemi.  Ce* 
pend,  unmouyem.  dr  jitpr  rliTrtriq  m  idnamlil  dsiM 
Joute  la  duéti^fiufavee  lenam  gktieuxde  La  Va^ 
letle.  Ut  pape  PialV  MHt  le  ehavean  de  cardinal  au 
gr. -maître  qui  le  refusa,  probablem.  parce  qu'il  na 
voulait  pas  abaisser  sa  dignité  de  souver.  enac 
un  rang  dans  la  cour  d'un  prince  étranger.  ~ 


tent  d'avoir  sauvé  MaUe,  U  eattenaat  ^e  la  mettre  eÉ 
état  de  défense  pour  Tavenir,  de  relever  toutes  lea 

places  détruites,  et  de  bâtir  sur  l'emplacem.  du  fort 
Sl-Elme  une  ville  pour.,  nommée 6'1/é  FaletU.  li 
dirigea  lui- même  les  travaux  pend,  près  dedeuxane^ 
et  rendit  194  }U  ui^np«li|««  a«.#ire  de  tons  les  in* 
genicurs.  See  ieni.|onTe  fnnat  «npoisonnéspar  la 
chagrin  que  lui  causèrent  quelq.  démêlés  avecRome, 
et  en  outre,  le  libertinage  et  l  insuLordinat.  de  quel- 
ques clievaliers  cspaj;nol*.  Jl  eut  recours  au  plaisiè 
de  la  rbassc  pour  dissiper  sa  woifiBnia  Mélancoltei 

VALETTE  (  Bebsard  de  L4  ) ,  né  en  i553,  était 
le  frère  du  duc  d'Espernon  ,  dont  il  n'eut  ni  la 
fierté  insultante ,  ni  l'ambition  sans  frein  ,  ni  let 
vices  briUans.  Il  fut  ploi  eeUmaUc,  et  il  est  moia» 
connu.  Oa  saU  pourtant  qu'U  se  distingua  surtout 
dans  les  guerres  du  Piémont,  qu'il  fut  nommé  gou- 
vcrn^du  Dauplùuéen  i583,  gouvern.  de  Provenea 
en  i;)87,  et  plus  tard  amiral  de  France.  Il  fut  tutf  aa 
siège  de  hoquebrune ,  f  zèe  de  Fidju» ,  an  t&a ,  À 
laissant  point  de  poetëtitd.  —▼âunw  (Bernait 4 
duc  de  La),  fils  du  duo  rrFspernon  ,  naquit  k  An 
gouleme  en  iSga.  Il  se  signala  en  i636  contre  les  E». 
pagnols  qui  étaient  entrés  dans  l«|i^ 4e Labour; 
et  ensuite  contre  les  crvçmmaU.  pmaa  i^vollée  dè 
a  Guienne,do0tleaa«Bfceeietl*nBdaeeiBquiétaient 
le  fOUTemement.  U  éuil  colonel-général  de  l'infa». 
lone  dans  l'jumée  qui  ,  sous  les  ordres  du  prine* 
d.  Condé.  passa  la  Bidassoa  en  i638,  et  il  fut  chargt 
de  diriger  l'assaut  qui  devait  étredonadiFaatarable. 
Il  temporisa ,  pHtamiam  qaë  la  In^li»  a*a««it  pas 
asses  de  largeur,  et  reçut  du  prince  de  Condé,  but 
se  defiaa  de  son  courage  ou  de  sa  fidélité  ,  l'ordre 
de  se  reUrer  dans  un  quartier  éloigné  et  de  céder  soâ 
poste  i  l'archevêque  de  Bordeaux  («.  Souasu  )  H 
obéit  j  maie  avant  que  l'assaut  pât  dtr*  donnd ,  nul 
ermeeetMpSole  attaque  et  force  les  lignes  frin..  ; 
que  SoaHb  et  Coudé  abandonnent  précipitamm* 
pour  regagner  leurs  vaisseaax.  Le  duc  de  La  Va- 
lette ,  reste  dans  les  lignes ,  rallia laa  débris  de  Ta^i 
mes,  les  conduit  à  Bayonne,  et  «e iNdt Imputer  lë 
revei»  de  l^aptarahie  par  le  prince  «énci  alisjimè  et 
par  lardietêque.  11  publie  ,  pour  se  justifier ,  UK 
écrit,  dont  Gond.-  f;iit  paraître  uns  ample  réfutation: 
tnfan  1  ordre  lui  est  intimé  de  la  part  dtt  iw  de  Tenir 
a  la  cour  rendre  comple  de  sa  coadtdte.  Htls  céiii 
gnant  avec  nûsea  la  «jlèro  de  Richelieu  ,  qui  s'est 
engagé  publiqueeaent  à  faire  contre  lui  l'office  da 
procureur-généial  si  le  cas  7  échoit,  il  se  sauvé 
en  Angleterre  i  et  là  il  consigtia  en  toitte  sAretéta 
justification  daaeaànonvcl  écric;P«naaiitee  temps, 
on  rostruitson,pio«isen  France,  et  on  établit  pour 
JMger  .tfn  tnbuaal  extraordinaire ,  présidé  par  la 
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felll#rs  d'et:it ,  fle  tom  les  pr^rfJeiwi  motfler  «tAu 
do^cn  duparlciii.  Il  nt-  sera  pas  îmilîlc  d'apjmyi'i 
car  quelques  «iagaUritci  de  cette  procédure ,  «{ui  ne 
foi  «pprouvéc  par  kiB  conlempamna  ni  pour  le  fond 
ni  pour  la  fonne,  et  mit  pamiiMMcer  vmm  RBtrer- 
aemeDl  les  antiques  lots  ie  la  monarclite.  Il  était 
Lien  surprenant  «1  aljorJ  voir  un  roi  assi»  au  rang 
4m  juges  ;  niaU  ce  qoi  le  fut  davantage  encore  ,  ce 
Jbtrûnpndcur  aYeeM^weneilcIierelift  1  leur  impo- 
Mr  la  néeeuité  de-]^oiiOBeer  m*  condasnnation  à 
sort.  Le  rapport  fait  et  les  condusions  du  procur.- 
pcncral  Mou:  entendues  ,  lesqui  Ucs  rciiuc' raient  ijuc 
le  duc  de  La  Valette  fût  décrété  de  phiie  de  corps 
|K>uràtre  conduit  à  la  Bastille,  on  alla  aux  opiniuns, 
et  le  roi  prit  lui-nAme  les  roix.  Lea  membres  du 
parlement ,  de  gré  ou  de  forée  «  furent  de  Vwwia  des 
conclusions  ,  apr«'s  avoir  demandé,  pour  la  plupart, 
que  raSaire  ne  fût  point  traitée  dans  le  conseil, 
Tmmu  renvoyée  au  parlement,  puisque  Taccusé  était 
Aie  et  pair.  Le  président  de  BelHèvre  fat  celui  qui 
montra  le  plut  de  dignitdl  II  exprima  hautement 
coniljii^n  ce  lui  semblait  une  chuse  inconvenante 
qu'un  roi  acceptât  le  rôle  de  juge ,  el ,  sommé  d*o- 

finer  sur  le  fond,  il  déclara  n'avoir  pas  d'antre  avis 
dMonr.  hn  «opaeillen  d'état ,  les  duca  et  pairs,  le 
duBeeUeT,  le  cardhi.  et  le  rot  opinèrent  dent  le  sens 

desconcla^îons.  la  l'anrr.  terminée,  !f  roi  :îppt'lalti 
présid.  et  le  doyen  lîu  parlcm.  ,  et  Icui  adressa  ces 
fittguliàres paroles  .-  mJi- suis  fort  mc'conlent  de  vou-^. 
•  Vous  me  désobéisses  tonjours.  Ceux  qui  disent  que 
«  je  ne  puis  pas  donner  les  juge*  qa'ilme  platt  à  met 
suje!?,  quand  ils  m'ont  offensé,  sont  des  ignorans 
u  qui  sont  indigne»  de  posséder  leurs  cliai  iies.  »  Le 
lendemain,  un  arrêt  du  conseil  ordonna  que  le  duc 
La  Valette  serait  pris  au  corps  et  amené  à  la  Bas- 
SUle,  linon  ajotimé  a  aon  de  tromjie  ;  queoependant 
Brî  ]>iens  seraient  saisis,  etc.  Les  juges  par  commis- 
aioii  ne  tardèrent  pas  à  se  réunir  dans  le  cabinet  du 
roi.  Le  procureur-général  Mole  re'|uit  dans  ses  con- 
cLuions  que  le  duc  de  La  Valette  lui  d<»'plare'crimi- 
«M»l  de  lèse-majesté  ,  oonpoUade  traliisun  ,  de  lâ- 
cheté, de  desobéissance,  condamné  à  être  décapité  et 
«et  Liens  confisqués.  Tous  les  juges-commissaires  fu- 
rent de  l'avis  des  conclusioiu,  t  VI  I  pté  encore  le  prés, 
lellièvre.  Cette  sentence  inique  1  ut  exécutée  en  eilî- 
eie  i  Paris  ,  à  Bordeaux  et  à  Bajonne  (l639).  ^V^^ 
13.  mort  de  LonisXlH,  que  venait  de  précéder  celle 
«le  itichelicu,  La  Valette  rentra  en  France  ,  et  lit 
casser  par  le  jutli-m.  r.-irn'i  rendu  contre  lui(i643). 
îl  succéda  à  son  frère  dans  le  gouvernement  de  la 
Ouienne,  el  fut  auin  gouvem.  de  Bourgogne  ;  mais 
il  ^>inLarrassa  peu  de  faire  estimer  i«  vie  et  aimer 
«.un  administration.  Il  m.  i  Parie  eu  l66t.  On 
trouve  à  la  Bil>lioilu-"|iii   îu  lloi,  parmi  les  MSs.  de 
f  onlanieu  ,  le  Procès  criminetjait  au  dite  de  La 
yaUtU  ès  années  i638  et  1689,  in-folio.  Une  rela- 
tion do  00  procii  n  éU  impiimée  dans  le     vol.  des 
Jfnsi.  4t  Mmarésor.  —  YàUftn  (Lows  de  Ko- 
6AIET,  cardinal  de  La  ),  frère  du  précèdent  ,  né  en 
i5q3  ,  fut  d'aliord  aLbe'  de  St-Victor  de  Marseille  , 

n archevêque  de  Toulouse.  Il  suivit  qaelq.  temps 
^  actî  de  Maiie  de  Médidiet  ^abandonna  ensnitc 
pour  s'attacher  an  card.4Ûniat.,  dont  il  devint  Tet- 
clave  le  plus  dévoué.  Au  reste,  il  étaitnussi  celui  du 
capucin  Josepli ,  et  méritait  bien  l'épitUète  de  càr- 
^UH0t-vaUi  que  lui  donnait  son  père,  le  ducd'Esper- 
mom,  Dnni  cetle  fameuse  journd*  des  étme$t  qui  vit 
dianeeler  nn  «aom.  la  fortune  de  Ridielien  ,  ce  fvH 
La  Valette  qui  releva  le  courage  de  son  maître,  cf  lui 
donna  le  conseil  de  suivre  le  roi  à  Versailles  et  de 
tenter  un  dernier  cfibrt,  qui  fut  beureux,  comme  on 
•  pn  le  voir  ailleurs.  La  Valette  obtintde  Bkhelicu, 
en  i635,  le  eomaandeui.  d'une  armée  composée  de 
l8,OOObommes  d'infanterie  et  ri fi  n an  rti  vnn-  pu 
fut  envoyée  en  Allcm.  et  ic  ioi^uit  a  celle  du  duc  de 
"Waymar.  Ce  gcn.  conserva  la  principale  autorite' et 
laissa  volontiers  tous  lei  iionueum  au  cardinal.  Les 
4ms  armées  réunie»  •tlMmè«Mtk..«f«e  MxMèe  le 


forcèrent  Mansfeld  &  lever  le  siège  deMayenee.  MaJi 

le  cardinal  s'était  ]>eu  occupé  dis  moyens  de  faire 
vivre  les  soldais  au-delà  du  Hbin  ,  et  se  vit  obligé  de 
ramener  en  France  une  armée  qui  allait  périr  on  se 
dissoudre,  et  qu'il  ne  put  empêcher  d'être  entamée 
dans  sa  retraite.  Arrivé  à  Parts,  il  jprit  part  au  plan 
d'une  nouviltc  campagne;  mais  il  reçut  de  Rome 
un  bref  qui  lui  défendait  ,  en  sa  qualité  de  prélat 
calbullque,  départager  <lc&ormais  le  rommandem* 
militaire  avec  un  prince  lulbérien.  Ce  bref  detteun 
toutefois  sans  exécution,  gr&ce  aux  hnmUes  remotto* 
trances  de  Richelieu  et  de  Louis  XHI.  La  Valette 
rentra  en  Aliem.  avec  une  armée  de  18,000  bom- 
'vi(>37)  ,  et  fit  une  campagne  assez  heureuse. 


mus 


L'année  suivante,  il  rsawlaosls  maréduil  de  Gréipii 
dans  le  commandement  de  rarmée  dltalie,  «1  cour- 

nii-nça  par  conclure  un  traité  d'alliance  ofiènsive  et 
défensive  avec  la  duchesse  de  Savoie  ;  mais  il  ne  fut 
pas  heureux  cette  fois  comme  général.  Cejiendant  il 
venait  de  prendre  Cbivas  «t  de  battre  les  Espa* 
gnot«  lorsqu'il  m.  de  la  fiivre  i  Bivoli  en  1639.  Il 
veii.iit  d'accepter  avec  une  lâche  résignât,  d'esclave 
l'arrêt  qui  condamnait  sou  frère  à  être  décapitd 
(1/.  l'art,  précédent).  La  servilité  ne  fui  [i.isi 


défaut;  il  y  joignit  un  grand  désordre  de  «nioim* 
beaucoup  d'avimté,  de  prodigaUté  et  d'orgueil.  Les 

^Tëmuircs  d(?  sa  vie  ont  été  rc'digés  par  JacquesTalon, 
et  imp.  pour  la.prem.  fois  sous  eu  titre  :  Mcm.  de 
Louis  dê  Ifogaret ,  cardinal  de  La  V alette  ,  ge'ne'' 
rai  des  armées  du  roi  en  A  Hem.,  Lorraine,  Fimndrê 
etltatte,  années  t635-3(),  Paris,  1773 ,  a  vol.in-is. 

VALETTE  i  Lot  is  de  TTIOMAS  de  L\  )  .  7»  su- 
périeur gênerai  de  la  congrégation  de  l'Oratoire , 
né  à  Toulon  en  1678,  était  destiné  par  ses  pa> 
rens  à  entrer  dans  l'oi-dre  de  Malte  et  à  servir  dans 
la  manne  rople.  Mais  sa  piété  le  eondmnt  à  en»» 
brasser  la  vie  religieuse.  Il  fut  nomme'  en  1710  direc- 
teur de  l'institut,  de  Paris ,  puis  ,  en  1 7.^0,  supér.  da 
la  maisondeSt-Honorécten  même  temps  assistant  du 
supérîenr  général  qu'il  remplau  plus  tard,  non  sans 
avmr  fait  une  vive  réitstanee.  Il  craignait  modeste- 
ment d'accepter  Tirif  telle  charftc  parce  qu'il  n'avait 
pas  été  élu  à  l  iUKUiimilc.  Les  sollicitations  pres- 
santes de  M.  Vintimille,  archevêque  de  Paris  ,  et  du 
cardinal  de  Fleury ,  les  ordres  durqi  lui-même,  fa* 
rent  néeesiaires  pour  le  fléchir.  Son  gouvernement, 
d'abord  asscî  tranquille  ,  fut  un  peu  trouble  parla 
bulle  Unigenilus.  Le  P.  La  Valette  ,  après  avoir  ré 
sisté  long-temps  aux  inslanccs  de  Boyer  ,  évéquc  de 
Mirepoix  et  ministre  de  la  feuille  des  bénéfices,  fit 
enfin  recevoir  cette  bulle,  dans  l'assemblée 
comme  une  Ini  d'économie  qui  défendait  l'usage  du 
livre  des  Ihjli'xions  morales .  Ce  genre d^acceptatiuu 
ne  .satisfit  aucun  ]iarti;  ntai-i  la  cour  eut  la  sagesse 
de  s'en  contenter.  La  Valette  employa  dès-lors  sou 
esprit  conciliant  à  réparer  les  maux  dent  avait  souf-f 
fcrt  sa  congrégation.  II  m.  en  177a,  après  avoir 
donne  à  l'église  l'exemple  de  toutes  les  verttu.  li 
n'y  a  d'imprimé  de  lui  que  ses  lettret  circulaires  pouf 
la  convocal.  des  assemblées  gêner,  de  l'Oratoire. 

VALETTE  (la  P.  L/L),  jésuite  qui  s'est  acquis  une 
célébrité  honteuse  comme  partie  principale  dans  In 
banqueroute  frauduleuse  qui  occupa  le  parlcmettldo 
Paris  en  1759  et  i;6o  ,  et  Tuarnit  contre  la  société 
quelques  argumens  de  plus  pour  motiver  sa  sup^ 
pression,  était  dopuîs  t747Wpdrieur  des  missions, 
de  la  Martinique ,  et  assoaé  av«e  nu  juif  établi  la 
Dominique.  Il  faisait  le  monopole  du  commerce  d« 
ces  îles,  lorsqu'en  1753,  sur  la  plainte  des  liuLilans, 
1c  ministère  le  rappela.  Peu  aprèa^  sa  société  obtint 
qu'il  fût  renvoyé  à  son  poste,  mayennant  promesse 
de  ne  plus  sa  niéler  d'afiaires  conjmercîales,  U  re- 
partît awe  le  litre  de  visiteur  général  et  de  préfet 
apostolique,  et  il  u'en  recommença  pas  moins  à 
équiper  des  vaisseaux.  Ils  tombèrent  aux.  mains  des. 
Anglais ,  et  furent  vjenduc  :  sous  ce  prétexte,  et  pour, 
•ui^  valeur  de  fVHM>,ooo  fr.  qu'avait  prodwîteauxAi).., 
glai*  ]«  vente  de  lenrp^ise ,  le.P.Iiavalfltl8  4l4e^rJ^ 
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VAiL 


4et  nlMionil  d«  Parii ,  «t  ai  iteit  la  cotMipondant 

«Ir  Ta  V.itt-tte  ,  fut  impliqaeavcc  lutdaiu  les  pour- 
iuiics  des  parlie»  lescc»  ;  en  vain  obtinrent-elles  con- 
tre eux  deux  sentences  drclarccs  ezéculoires  contre 
tout*  la  société  établie  en  Franco;  «  il  était,  dit 
Vottnrc  (Bistuire  du  parlement  de  Paris,  ch.  48), 
•asti  difficile  de  faire  payer  la  société  ane  d*«voirde 
ranient  des  deux  jésuiUs  Sacy  et  La  Valette,  m 

VAIiETTE  (SmioN  FAGON ,  dit),  peintre  et  ma- 
tbéttaticienfort  médiocre ,  né  àMontauban  en  1719, 
quitta  aa  patrie ,  jeune  encore ,  par  suite  de  la  pro- 
scription judiciaire  de  son  père ,  et  dapoit  loi»  mena 
une  vie  errante,  dont  nous  ne  pouvras  letntMr  tou- 
tes les  vicissitudes.  Il  suffira  de  dire  que  Voltaire  lui 
donna  asile  en  1759,  lui  fit  raconter  ses  malheurs 
les  embarras  de  sa  vie,  et  conçut ,  d'après  ce  ré- 
cit, l'idée  de  sa  pièce  du  Pauvre  Diable.\«n  1760, 
Valette  revint  i  nonfaoban ,  et  y  donna  des  leçons 
do  mathématiqnes  à  un  prix  mivri  r.  Il  mourut 
4aos  let  onviruns  de  cette  ^-tlie  en  i5oi .  ^ous  cite- 
lODl  d»  lui  :  ^  Trigonométrie  sphérique  résolue 
mir  le  moyen  de  la  règle  et  du  cemfM,  1957»  iB-8  ; 
l'Astronomie ,  poème,  dans  1«  MèreurtM  janvier 
I^dg.  11  a  insi-rc  plusieun  autres  pièces  de  poi'siu 
dans  ie  même  purual ,  de  mai  1744  ■  '773i  P«"^ 
être  plu»  lard. 

VÂLGU  AKMERA  (MAtlAKO),  littérateur  italien , 
ué ,  eu  t564 ,  d'un»  famille  noble  de  Palerme,  em- 
brassa l'clatccdéliartiquc.  fut  *  n  i^randc  consi- 
dération auprès  Urbain  Vlîl  Monguorc,  qui  fait 
de  lui  un  portr. flatteur,  l  [  <  ni  comme  un  bommc 
très-instruit  dantlaphilosuplue,  la  théologie  ot  les 
niailiémaliq  comme  un  polyglotte,  enfin  commo 
un  poèl'-  qui  fiUaitdes  Tt-is  i'ialu.ns,  lat.  et  grecs. 
Cependant  l'essai  le  plus  imporUal  qu'il  nous  uit 
laissé  de  son  savoir  appartient  à  rérudition  histori- 
que ;  c'est  le  seul  que  nous  cttaroat ,  «t  U  a  pour  ti- 
tre :  Discorso  dell'  origine  •  éUt  attOthltà  di  Pa- 
frnno  e  de'  primi  abilatori  délia  SicHia  e  dell'  Ita- 
Ua,  Palerme.  1614,  »n-4.  Valguaracra  mourut  i 
l'nlermf  en  1634. 

VALIERO  (AuGVSTUi},  caidînal  «t  liltéraUur, 
né  à  Venise  en  i53i,  obtint  d*alMwd  Févêdié  d«  Y^- 

roue.  que  lui  céda  son  oncle  Bernard  îîaTagcro, 
fut  admis  dans  le  sacre  collège  par  (în  gaire  XIII 
tn  l5Ô,  et  fut  placé  par  Cicroent  VIII  sur  le  siège 
~        .      —  du  clia- 

Paul  V 
Rhetf}' 

rica  ecclesiaslica,  traduite  en  français  par  l'aLUé 
Dinouart,  Paris  ,  i75o,  in-i»;  de  Cautione  adhi- 
henddin  edentUê  iéPrU ,  Padooo,  1719,  ia-4,  où 
Von  trouve  un  ettktbgtmèe  tes  ouvrages,  tant  im- 
j.iLmés  que  manuscrit*.  —  Vii.TKEO  (Audré),  séna- 
teur de  la  même  familU  uut:  le  précédent,  né  i 
TeniM ,  a  laissé  VU' s  toria  de  lia  fjjÂmn  H  Cmdia, 

«■Slivres,  VoliM,  l6ï9,in-4-        ,  „  . 

VALIERO  (Bnwoeio),  élu  doge  de  Venise,  en 
l656 ,  à  la  place  de  François  Cornaro ,  vit  son  rè- 
nne  îllastre'  par  la  grande  victoire  que  remportèrent 
Ma  "▼éniliens  sur  Sinan-Paclia  (iti56),  et  dont  la 
conséquence  lui  la  conquête  de  Ténédos  el  de  Lem 
uos,  reprises  tontefoit  par  les  Turks  l'année  suir. 
Tour  oLlcnir  l'appui  du  pape  Alexandre  Vil ,  Va- 
liero,  avec  le  couseatement  du  sénat,  rappela  les 
jésuiUs,  après  5o  ans  d'exil,  en  iG');.  Il  mourut 
rannée  nnvanto,  et  eut  pour  successeur  Jean  Pe 
„ro.  —  VaUMO  (Sylvestre),  fiU  du  précédent ,  fut 
doge  de  Venise  en  i(k>4  '  "P"**  François  Morosioi  et 
pcrulant  la  guerre  glorieuse  que  firent  les  Vénitiens 
aux  Turls.  D'autres  victoires  plus  éclatai  t.  i,  <  ^  U  s 
du  prince  Eugène  ,  valunNtt  aux  chrétiens  le  traité 
avantageux  de  CaiW^  «  valifid  i  ▼enise  en  1690, 

1»ar  lequel,  la  re'publique  acquit  la  souveraineté  de 
a  MwM«,  avec  les  iles  d'Egine  et  de  Sainte-Maure. 
Yaliavo  mounit  l'année  suivante,  «tantponrsoc- 
cainenr  Lo«it  Mot*  nigo . 

'  TâÛGNAffl  (4liÛAin)t£)  ,  jésuite  et  mission- 


Orientales  en  1073,  et  7  remplit  les  fiuietiiMia  ÀI 

visiteur  et  de  provincial  avLX  un  lèle  que  soutenait 
sa  sanle'  robuste.  Il  mourut  à  Macao  en  1606.  Nous, 
citerons  <',<  lui  .  (  1  7>i'nt*niarii  ad  Japonios  et 
OBleras  Indiat  naliones  christiana  £dei  mytteriià 
imbuendas ,  libri  duo ,  dans  la  JVAnatft.  4a  Posas- 
vin  ,  dont  ils  forment  les  livres  10  et  11  ;  Littera 
de  statu  Japonia  et  Chinm,  abonna  l^Hoadannum 
iSoq,  Aiu  i  r ,  ,  i6o3 ,  in-ia. 

VaXJLN  (H£^é-Josué),  né  à  La  Rochelle  en  i695|^ 
y  fut  avocat ,  procureur  du  roi ,  du  corps  de  viUbél 
de  l'amirauté,  et  membre  de  l'académie. Il  mourut 
en  1765.  Kous  citerons  de  lui  :  Commentaire  sur 
l'ordonnance  de  la  marine  dumiriM^mOKt  ifiBl^U 
Rochelle  ,  1760,  3  vol.  in-^. 

VALINCOUR  (jEAJÏ-BAPTISTE-HEHil  DOTROUS^ 

SET  AK),  né  à  Paris  en  i653 ,  fut  un  de  ces  littéra- 
teurs titrés  qui,  sous  le  règne  de  Louis  XIV,  n'ayant 

ni  un  talent  remarquable  ni  une  grande  naissance, 

fouaient  le  rôle  d'auteurs  auprès  d^s  gens  de  qua- 
lté,  et  celui  d'hommes  de  qualité  auprès  des  au^' 
leurs.  Il  avait  peu  d'instruction,  et  il  s  en  nssentit 
toujours.  Cependant  il  acquit,  par  de  petits  vers  et 
par  des  morceaux  de  pio.se  de  courte  haleine,  la  ri'~ 

tiutation  d'homme  de  goût.  Il  rtnnpiaça  Raciue  à 
'acadâsiia  fKangtise,  fut  admis  à  l  acadimic  des 

sciences  comma  amateur  de  pliysiqua  «t  de  mathé- 
matiques. Boilean,  dont  il  était  le  collègue  dont  la 

charge  d'historioj^raplie ,  lui  .i  lx  v^  j  5j  ii*  satire 
sur  le  vrai  et  le  faux  bonueur.  Valmcour,  tout^n 
cultivant  les  lettres  assez  moUMMBl,  entrait  ilana 
la  maison  du  comte  de  Toulowa  en  ^alîté  de  gen»^ 
tilbomiue ,  devenait  teei^irs  de  la  marine  ,  puia 
secrétaire  des  commandem.  de  son  patron,  et  com- 
iiatlail  à  ses  côléa  à  la  bataille  navale  de  Malaga.  Il 
mourut  en  1730.  Nous  citerons  de  lui  :  Lettres  dm 
la  marquise  de"*  sur  la  princesâ*  d*  Clè¥e$,  Pariij 
1678  ,in-i3,  réimprim.  avec  la  PriMesM  de  Gi»t$ 
et  la  Comtesse  de  Tende. ,  de  mad.  de  Lafayette, 
1807,  ia-8;  Fie  de  François  de  Lorraine ,  duc  de 
Guise ,  Paris,  1668,  in-12;  quelq.  odes  d'Ilocaee^ 
traduites  en  vers  ;  des  stances,  des  contes,  etc. 

YALKENBORG  (Disot  on  Tuntr),  peintre, 
né  à  Amsterdam  en  1675,  mort  en  1721  d'une  alla'* 
que  d'apoplexie  ,  attribuée  aux  chagrins  que  lui 
caïua  sa  femme,  peignait  le  portrait  avec  gout.SoaL 
coloris  était  juste  cl  vrai,  sa  touche  lïancbe  et«i> 
goureuse ,  et  il  avait  le  mérite  de  saisir  la  1 


blancc; m 


rst  surtout  par 


tn! 


inxde  nature 


morte  qu  il  obiiut  la  réputation  qu  il  a  conservée. 
Parmi  les  plus  remarquables ,  on  cite  :  un  Likvra 
mort  f  des  Oiseaux  morts  »  avec  quelques  attriluUâ 
de  chasse:  un  Chat  qui  tient  un  eoç  sous  sespaUee» 

Y,ArX.4  (L.VUêe.ntJ,  l'un  des  premier-  ]  liiliiloguc» 
(lu  ij'  siècle,  et  peut-être  ct.lui  qui,  avec  ie  i'ogge, 
contriliua  le  plus  à  la  régénération  des  lettres  anti- 
ques ,  naouit  à  Rome  en  I^O^.  U  se  livra  de  bonnn 
heure  et  long-temps  i  l*étade  des  langues  grecque 
et  latine  ;  maïs  c'est  surtout  comme  latinhto  qu'il 
s'est  rendu  célèbre.  En  \!\^\ ,  après  avoir  vainemeut 
sollicité  auprt^s  du  p.ipc  ^l  a  t  tin  V  l'emploi  de  secré- 
taire apostolique,  il  alla  recueillir  i  Plaisance  quet- 
ques  biens  de  famille ,  puis  il  Se  rendit  A  Parie  ,  o^ 
il  devint  professeur  d'éloquence.  Il  se  permit  de  fre'- 
quentes  plaisanteries  ,  et  écrivit  un  pamphlet  Irès- 
[1  I  u  1  ni  contre  Burtholc ,  (|ui  enseignait  alors  le  droit 
romain  dans  la  même  ville  ;  mais  ce  n'était  là  que  la 
prélude  des  combats  opiniâtres  qu'il  devait  rendra 
contre  plusieurs  autres  savans.  Les  querelles  litté- 
raires, sans  goiit,  s.ins  décence  elsans  ménagement, 
(^'ta.i  iil  peut-être  une  des  nécessités  inévitables  de 
I  cttc  époque  ,  où  l'orgueil  du  savoir,  concentré  en- 
tre quelques  hommes,  ne  connaissait  aueune  limite, 
et  ou  l'on  avait  asses  à  faire  de  polir  la  latinité  du 
style ,  sans  songer  à  mettre  de  la  politesse  dans  les 
formes  de  la  polémicjue.  Valia  ne  resta  pas  long- 
temps i  Pavie.  Un»  peste  ay.mt  dispersé  l'université 
de  cette  Tille,  il  alla  enseigner  à  Milan .  à  Gènes  ,  à 
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]6i«l«< ,    n  w  n»IC  4aM  ««s  neMwt  èt  «es  voja- 

éln,  d«  1435  i  llfy^i  époque  ou  ce  jirincc  le  rendit 
paître  i*  Naplet.  V«Ua  retoarna  l'aunee  loivaDte  à 
lldme,  éà  Tan  M  Uidb  9*t  ■  satoir  qu'il  teaait  de 
iÊ*tdh^ni  owMifi  lalUiiM  DtcUuMlto  <U  fuUà 
ÊNêi^  tiêihmH/OMttiUiUiitdoHatiom,  dilu  le- 
ÉlWifl  pt  mënagf!tH  point  les  pretenliona  du  saint- 
M|«^Lc  (lape  et  le«  eardioaui.  se  reuntreot  pour 
pfocëder  contre  lui;  mais  il  fkt  ^rerti  à  tediM, 
m'BÎikhU  MM  «en  Ottie ,  pasM  à  Riiplw,  9m 
ïéSêU^M  Méfiât  i  Ifaplei  pour  h  mmb4* 
tA,  ÉHVjgré  le  bon  accui  if  qu'il  reçut  d'Alphonse  , 
3  t'ai^^  4*  àouf  elles  tracasseries  par  le*  provoca- 
ûimà  ëBitèAOM  dant  se«  discours  et  s«s  ëcritf.  Bar» 
tMpny  Fasie,  Ajit«iiw  Païenne  ci  ui  prê^ica- 
mfmmtÉé'$MtlêkiM tttonfo ,  faratft oeuf  ^  lui 
^nnèreict  le  lAas  de  pi  inc  C4-p«n(}ant,  au  milieu 
de  cc«  dis^àfei ,  11  écriTaii  «ou  Traité  des  élégances 
ét  ia  langui  latime ,  en  6  livres,  ouvrage  qui  se  ré- 
Malit  wMÊmNA^m  toute*  !«■  écolea  «t^r 
IMÏ  *  H^Iù^  VmâgiieiiiMil  pekdint  la  plaa 
grande  pajrtfii  4*  1^  siècle.  Le  roi  Alphonse,  au- 
quel lei  ét^flaf  pllilologiques  plaisaient  singulièrc- 
ineat,  )ttl  donna  un  diplôme  enri<lii  d'une  Lull<' 
licrueUe  i|  la  déclarait  illustre  eu  presque 
|iyllllgé'|dda«ai,  «M  4a*eB  la  poétique.  Il  le 

iWttltiia  ëc  plu*  «on  secrétaire,  le  ctioi:iit  pour  un 
de  lea  liiatano|raplie« ,  et  i'tmmf^ua  ilaus  100  eipé- 
4ltion  contre  lee  rlorcutins  ;  mais  Lieiitôt  il  l'enga- 
|ta  i  retourner  à  Waples,  où,  i  peine  arrivé,  Valla 
nIéI  4e  jlicoias  Y,  élu  pape  depuis  peu  (i4w)i 
lettre  qui  Tinvitait  à  retenir  se  fixer  a  Rome,  Sôus 
fes  conditions  avaotageustt.  Le  savant  pliilolu|jue , 
qui  tant  de  qoei«li«S  avaient  «nfin  rendu  le  sejuur 
le*  détagrcakle ,  et  qui  avait  fait  sous  Eu- 
/  ^«deiir*  démarch«a  inutilea  mmrrtlour- 
■f  là  èapitale  du  monda  cbrëtlM ,  «Mipt* 
*l*dpeilflott  avec  empressement;  Hkill  iOB  tort 
dtait  Ce  (ovjours  disputer  :  il  disputa  dune  à  Rome 
è<mtvenl9i.  ^nonnag.  plus  ou  moins  connus,  entre 
iiifti&ato»  le  Pogge ,  qui  lui  lança  luccessivement 
&  in*HtéU»es ,  et  reçut  de  1  ui  une  répouepleine  d*caa- 
portement,  tous  fetit.  «'^nf/siofe. Chose Mngulière! 
tes  dent  rivaux  dédiaient  leurs  libelles  au  pape,  lé- 
Sioia  patlif  et  curieux  de  tant  d'injures  et  de  ca- 
lomniea  i^paMdncade  part  et  d'autre.  Vatla^flMi^ 
M*!!  eAt  m  nomme'  par  Bicolw  V  aectctaife  ap«o- 
foHque  et  chanoine  de  Saint-Je«i-4e-latran,  re- 
tourna à  Maple*  dans  tes  dmièrea  années.  Il  y  fut 


nomireux  PtttrjJW  M  m^fKm  fA  Jioe  »orte 
d  encyclopédie  «M  CODUmtaeef  du  l5*  S.,  qui  at- 


teste une  instruction  tnimcnse 


Itieu  accueim  par  Aluhonie,  et  f  mourut  en  li^;. 
On  froutera,  dansl  edilioa  de  ses  (Xuvres  don- 
«tée  i  Bâle  eii  i543,  tout  ce  90*1!  a  écrit,  à  FeMcp- 
dos  de  «et  traductioaa  d*aateiiTf  frraa  et  do  aoa 

Bitloire  d*  Ferdinand  d'Aragon ,  itni>rimee  en 
Paris,  in-4.  5ous  avons  de  lui  (<  n  latin)  les 
fraductiona  suivantes  :  Thucjdide ,  Lyon,  i543< 
ia^;  Bérodot0M  iSio,  Paria,  in-4i  i5Ô9,  Franc- 
féA ,  ie-8  ;  ^  FMù  d'Etape ,  iS i;/,  Venise ,  in-4  ; 
ànfin  r//irt(/<' d-llomcre  ,  traduite  en  prose,  Venise, 
t50A,  in-folio;  Cologne,  i52a,  in-S;  Ljfon  ,  i54l. 
Tlràboachi  a  donne  sur  Valla  une  très-l>onne  notice, 
fto4Si«CMAé  s'eat  coaUalé  de  roproduire  (JUittoirê 

VALLA  (GroacE) ,  ërudit  du  i5'  S.,  né  à  Plai- 
aance,  probakiem.  de  la  même  famille  que  le  pré- 
cédent ,  fit  dea  court  publics  d'éloquence  à  MUaa ,  è 
VeMae ,  à  Pa«o,  «à  il  vivait  ea  §47 1>  Il  n'ort  m* 
«ertaiB  ^ifR  ait  did  pvofSMe.  1  Ferrare  ;  maia  il  Te- 
tait  en  1481  ■  Venise.  Il  parait  qu'il  fut  cmpri'ionnr 
on  (4i^>  pendant  la  guerre  que  te  faisaient  le  duc 
(te  lluan  et  Trivulce,  et  pouravoir  eu  l'improdenre 
A|  iLitlutr  paMiaaav.  oB  favaar  de  l'on  ou  de 
nmt^  '4tr*M  àmm  ««vonafiitrie  ;  oa  ne  aah  trop  le- 
H  tut  réintégré  btent&t  dans  ses  fonct. ,  niais 
Ifaurvécot  peu  è  son  élargissem.  Il  était  tavant  hu- 
jpaaîaie  et  trèt-versé  daaa  toute*  lot  tctCMM  aalu- 
MX|aa  et  dana  la  aaedeciBe  en  parlteulicr ,  quoiqu'il 


qui 

quoique  inlurma 


cl  gatpe  par  Lieu  des  préjugés;  il  est  int.  :  Georg$i. 
Vedtm  FiaieniiHi  viri  cfarisf.  de  erpeUmhs  e/^a- 
gientUt  r«bu4  Q/hu,  %  rai.  iu-fol. ,  belle  et  unique 
édit.,  doonde  OB  l5of  1  Teaiae ,  cbes  les  Aldea ,  par 
son  fil.f  .Ican-Pitrre  Valla. 

VALLA  (^lcaI.As)  Junaconaollf  franç.,  donf  le 
vdrilable  nom  en  du  Kal  oa  Jfmvmt,  mait  qui  n'oai 
eonaii  que  par  tt|a  ouvr.  oà  too  nom  aa(  aioti  lati- 
aittf ,  v^at  BV  tO*  B.,  etmt  conaeillerpw  parlement 
(le  Paris,  puis  i  celui  de  Rennes.  L'ouvrage  dont 
nous  venoua  de  parler,  et  qui  est  e«|imé ,  traite  de 
la  jurisprudence  et  a  pour  titre  :  d  relus  d"piis  et 
fmuUonibu$  in  Jure  Controvertis  traUmu*  i»h 

Îbai.  La  4«  ddil.  est  de  Pans ,  1 363,  in4\  et  la  5« 
•Arnbeim,  i638,in-4— V-  Valu;  (Nie.  délia). 
VALLA  (Joscra) ,  oratoricn  ,  ne  a  iJiôpilal  daaa 
le  Furei ,  professa  le*  bumaaitéa.  la  pfciiaaopllia  â| 
la  tbéolosie  dont  pliM.  miMOna  de  ta  eoogre|ation. 
Il  eacei^aait  cette  dera.  arioBCO  è  Lyou ,  lorsque, 
pour  remplir  les  vues  de  son  archevêque,  M.  de  Mon- 
taift,  il  composa  ses  Instituliones  lUenlof^icm,  178a, 
6  vul,  in-ia;  %*  édil.,  i^84  ,  avec  des  correct.  ;  ot 
ses  ItttUtutions  phUoêophique*,  1783,  vol.ip-l^ 
réînipr.  Caia.  lie  preai.  eee  ovrr.  eetaya 
d'asjies  vives  critiques,  qui  ne  lempéchérenl  pas 
d'être  adopté  dans  plus,  écoles  de  France  et  même 
d'it.ilicr  :  il  est  vrai  qii'jprès  la  iB.  de  If.  de  Mob* 
tasct,  il  fut  naia  à  ïindeiç  (179a).  Le  lacoad,  oàrav^ 
leur  admit  ifmtA  le  tjftrmf  dntidrfoa  iBBdai,BOUr 

[daire  à  aoa  patron ,  est  purgé  de  cette  errçur ,  dant 
es  édition*  données  après  la  mort  du  prélat.  Valla 
m.  a  Dijon  en  17QO.  H  cit ,  avec  le  P.  Guibaud,  son 
ami ,  le  priacipél  f  uteur  du  DicUommmin  kittortg. 
et  criti^^  kntémé  #  Trejat  par  la*  wia«  4a  ralMF 
Barrai. 

VALULNŒT  (CaOLEs),  ingénieur  et  littérateur 
anglais  ,  m.  dans  un  âge  très-avance'  vers  les  prem. 
années  du  IQ«  S.,  s'était  lié  de  bonifO  beoia  avec  Ip 
marquîa  iê  Towilicnd  d'uaaaaiM  q«a  Int  le  priiH 


cipe  de  toa  avaacaan.  Ce  aeigBear  ajraât  étd  BOfanad 
▼îce-roi  d'IrUade,  lui  donna  la  place  d'ingénieor  ei^ 

cbef  de  ce  royaume.  Vallancey  puLl.  quelques  OttVIW 
sur  ton  art  et  plu*,  autre*  *ttr  diverte*  matièna^ 
Vaw  ëlonMt  4a  loi  :  Grmummiir*  4ê  Im  laafaw  iU> 

bemo-ceUiquê,  1773,  in-4;  édit.,  augmentée, 
1781  ;  Essaieront  pour  objet  d'éclairciri'histoirg 
ancienne  des  lies  britanniques,  1786,  iii-8. 

VALLAfiSi  (DoiUKlQUE),  savant  ecdésiactiqae, 
né  à  Véronaa  ^  IJOSI*  »«  Ûvra  aux  étude*  sacrée* 
aiilB»  JaagMi  (jBPqw  ImImsU^uc.  Il  reçut  de  Be- 
aidt  XIT  BB  beadMo  4aBS  le  diocèse  de  Viccnce , 
fut  nomme  rcviscur  au  saint-ofiicc  pour  les  langues 
orientales  et  agrégé  à  différentes  sociétéa  saveatea. 
Il  m.  à  Vérone  en  1771.  $00  travail' 
est  l'édition  de  St  Jérôme ,  qu'il  ' 


S.  Hieronymi  Opéra  omnia  pott  tnommdkmvm  k 

Cunfsregatione  S.  Mauri  recensionem  quibusdam 
imeditis  monumenlis  altisque  lucubrationibus  oMCta, 
notis  et  observationibut  iliustr^tm  ^  ttlnUo  9C  la~ 
bore  fiimiaici  Fmtlarsiif  Véroae,  i'fi^t  t%  val. 
ia-lb1.;  Veuiie ,  1766,  a4  vol*  ^^'4' 
VALLART.  V.  Valast. 

VALLE  (JÉiÔMS) ,  poète,  né  i  Padoue,  est  «or* 
tout  connu  par  son  ouvr.  sur  la  passioB  de  J.-G., 
intitule  Jesuideu  Cett  bb  pi^hpt  qai  fat  fabjl.,  eaM 
nom  d'auteur,  à  Bftleaa  i55i ,  ta-foL,  qai  Tavail 
déjà  été  avec  le  nom  de  Valle  à  Leiptig  et  à  VicBBa 
en  i5io,  in-4,  *^  4^  '■'d  à  ABven^ 

Valle  vivait  encore  en  (4:^7. — VALI.E  (Andrddcfl^ 
arcHitfcte,  aé  k  Fadauf  da^t  U  1^  S.,  fit  «NMimini, 
sur  aee  deeaiBt,  h  cStrCoM  q^a  ToB  «ait  f  doof 

milles  de  celte  ville  et  dont  laf  p^npartiOMel  fai^ 
semble  sont  très-remarquable*. 

IVALLK  (Nicolas  délia),  que  Bayle  appelle  FalUt^ 
m.  a  Borne  en  1473,  avant  la  fin  de  sa  a»'  anaee, 
M« Tmimiis  dod,  (1%  dxaii  i|çli«»aiM 
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e  tm  moMé  <îe  ff/tade.  mais  pif  fnfmeni 
'^'0 1  •■-4;  Opéra 


lliittieiirs  éditioo». 

tittf  O^liaelU). Toyag.,  Ae'iltomeeil  t5W. 
cnlUra  d'abord  les  lettn  5  et  la  poésie  avec  quelque 
fiKcM  «t  Aif  admis  dans  l'acad.  des  buMoristel.  Il 
cntri  ensuite  ««  tervÎM  d«  «>•  Myt,  fm%  il  fit  une 
marlte*  «av  SM  ipM»  «t^gaoU.  De 
vÊtéme  i  ^mIimi  diu  m«  amonn  me 

contrariote,  «jui  l'^gagoa  i  prendre  Tliahit  de  pè- 
lerin. Il  s'embarqua  à  Venise  en  1614,  «t ,  après 
itoir  visité  Consfanlinople  ,  l'Egjpt*,  Jénualetn  , 

qwa  «M  jMH AHff iMiM  MfWMMt,  a«acla<fn«ilc 

il  parlh  poar  >a  Perse  (i6r6).  Il  fut  IrLS-bicn  ac- 
cueilli par  Chah-Âbbas,  parcoorut  aa«  gr.  partie 
de  ses  éUU ,  et  j  perdit  aa  femm»  (tSu).  OoMi- 
Éoant  ses  voratgea  teal,  il  nt  sucMaaivmn.  Surate, 
ihncjkAbad,  Carabaje,  Goa ,  Gimm  ,  «te,  et 
I«lteC  I  Rome  (i^nfi^^l ,  m  IraTersant  le  golfe  Persi- 
<oe,  et  passant  par  Bassora  ,  Alep,  Cypra,  Malte 
•C  la  Siei'a.  li  deviot  camérier  d*bonnear  du  pape 
Vrhnu  Ylil y  «t  tewt  é'MM  MORfraadf  conaid^ 
ntira  à  BanWa,     il  «.  «■  iCSs.  Fo«a  cHmaa  de 

hli  J  Ftaifgi  descrifti  in  Irtlen  fnmiliari  al  mo 
ëtmieo  Mario  Schipana ,  divisi  in  Irt  parti ,  cioi  la 
Tnrckia  ,  la  Persia  e  l'India ,  Rome,  i65o-S3, 

3  Tol.  ia-4  ;  trad.  «a  /raof.  aoiu  ce  titre  :  f^4n'tu** 
de  Pittra  délia  VaHe,  gêmtilhommt  rqmfiiH,  dmt 
la  TuffmfeSgjnUtUtPiduHnt,  la  Perse  ,  les 
Itubs  ortemMèt  M  mutr$s  linut,  Paris,  j66"i-(S3  , 

4  Tol.  in-4;  Paris  et  Rouen,  1^45,8  toI.  in  la, 
di  ire  nuowt  Haêieredi  verso  sântcciolo ,  discorso 
0  Pielrt>  delft^  P'atle,  neW  nceademta  degtl  Umo- 
ritti  il  Fmtfuttcià  t  detto  ne  fin  stessA 
raai^rv  i633  t  |tome,  1641 ,  in-4> 

-Teraë 
vâcut 
jjna  «es 

Letttre  gantSi  sopra  U  bellt  arti ,  tom.  \  ,  Venise , 
17^;  l«n.  »,  Rome,  ir85  ;  tom.  3,  ibid.,  1786  , 
îa-^  Son  aaul  Lut  a  été  de  prouref .  Hm  «m  ofain 
MM  aaaÉnji  fi|  aj^ajaot  aoo  opiaioajibi  M)f«m. 
mllte  U  feaaiaaaiurc  dea  arts  c«  Itptie  àVst 
<iatni  aoa  Çrecs  ni  aax  artistes  toscaus ,  leurs  dis- 
|Was;  «f«e  les  arts  a'aotjaaoais  fsér^  tomt-^-faU  en 
JlaKe  ;  qu'à  Sicnoc  f  t  à  Piaf,  ii|iaa«|c«««a. 
«a*  latemaspua  d'a^taa. 

'¥filiÉC  (GMVPaov),  p«noaai«e  fammis  p^^^ 
son  irreTigion,  né  à  OrUatM  dftaa  le  |6«  S.,  .ruaç 
fi>miiU  çoasidnakle,  paaaait  pouir  ua  daa  plus  beaux 
*■  réaaaa  temp»,  aknait  beaiKoup  te  plaisir  et 
■acMMc^  exaaa«Rve  dans^a  ioil<-tte. 
H.pattdoaprit  et  ne  connaissait  pas 
m^me  les  p rc m .  principes  de  l'ortograpke  II  s  arisa 
pourtant  d«  p«Uier  ses  opinions ,  qui  etaÀa^t,  n^n 
paa  l*alké^«a»  pMmaa.  dit,  nui»  un  déifiât «Aa- 

MM»  da  -mm  «■■«TMaprinieur,  sous  ce  litre  :  ta 
mMituàt  des  ehruOens ,  ou  le  Fleu  de  lafoy,  par 
f^ff^  FuUt*,  naiifd'OrUaHM^JiUdefeu  Caîf- 
froy^Vailémtf»  Glmr4éUBtmtytr,  etc.  t'édi- 
^  Î?W*''*^  de  «ma.  qu'on  n'en 

«•■Ml  aaaMa  ttaanplain  que  celui  qui  parait 
awolrierri  pour  Tinstractioa  du  proci>s  dt;  l'auteur, 
lequel  fui  doclaro  ne  pas  jouir  d«  aon  bon  aeat,  et 
^•"««•i  pat  unaeontradifftiM»  inecplicabk  , 
«Maai  à  4te«  p«adia(i.57^.  Cet  arr«*t  fut  ex.  cutc 
M  1574,  d*iq>rèa  Im  «<«ba>atioiia  trop  puuuauia. 
'aa  eoafesa.  du  ftâUa  Gkarlea  HL      '  *^*"^"''S 

YALLéE  (ïoitt*Lx),  lîttdrat. ,  jié  en  1747  près 
m  Dteppe  ,  emllTéaia  jevne  la  profession  des  armes 
«profita  de  ses  loisirs,  pour  donner  au  public  quel- 
qtiM  pièces  de^sîe  lëg^re  et  quelques  romans, 
Hui  eurent  aùes  de  succès.  I!  se  dëc^a  alors  è  aultre 


ta  Le^ioD-<l'Hoaiieiir ,  Jont  il  Ail  nonm^  m^mhM, 


il  obtint  la  place  dt  chef  d*  Mvisîoai  la  eraode  rhan- 
eaHérie  de  ctt  erfre.  AyaÉt  peffda  i«  plaet  t  la  rea>- 
tauration ,  il  éa  riHn  è  LaaiNft,  «èll  *.  M 
Il  joignait  I  fcaémtfy  iTaaipHl  inlÉffal  tMlMMMB 

cofide  et  Tarie'e  et  une  grande  facilite'  poul  le  tift- 
va  il.  Noua  citerons  de  lui  :  le$  Ba$-lieUefs  du  éUf 
hiiitfèitn  sticU,  avec  des  notes,  Loadrea  (^aTia)| 
178S,  in-is{  CéciU,  fOt  d'Jekmêi  ttf, 
rÊkriu  T»T$,  ib  ,  1788 ,  9  vol.4«-t»t  i<Ain|>. 
sieurs  fois  ;  It  Srgre  comme  ily  a  peu  de  Btààtèt 
iliid.,  3  vol.  tn-iA;  Lettres  d'um  Mamehtck ,  Paris, 
l8rj3,  la-ê;  Aniutiet  H^ervlogtfutf  de  /«  Leffiom» 
d'HoiutÊur,  âdd. ,  ifto7 ,  m-è }  «t  «m  Ibolt  4foé$»0 

à'rp(tr9tdk  *  fr«g«.«lfMM«tMMI«,ltl4l« 

^orteté  pliOiimifciii|ii> ,  iwnit  iÉHiag  wifa  Un» 

t  rétairc. 

▼ALLEMONT  (Pmat  LSlXNUUIll,  f\u»  eoontt 
Boaa  la  aon  d'abM  de),  f  hjniaioft  .  MMiMftala  al 
lïtterataw  ilMrt  w^dlMM,  9f  4  Wa'i^A(iiaAa# 

164^,  ae  chargea  de  deui  éducations  particulières, 
dont  l'uite  le  retint  dik  ans  è  VeraaiUes.  Dans  la* 
loisirs  que  loi  laisMileat  aea  feactiona  de  pédagocva; 
il  Usait  teaa  Ici  o«vr.  ^  ^aalaabiaataar  iaa  a  At 
cet  où  patesntwtt  Im  ^fAâe  dtt  fliltoMi ,  tNtliwiMilt 
les  pntiq.  dot  jardiniers.  Ceti  ainsi  qu'il  fut  aMMrotf 
a  se  croire  un  habile  pbrticien.  Jl  déviai  antiquaire, 
sans  plus  de  frais ,  en  fréquentant  le  cabinet  du  roi. 
Lors(iu*il  qnitu  VetMiillM«  il  fat  MImM,  «oasaMi 
ptoCmett»,  fet  colKgè  èm  mttl^A  Ib  Mnfea,  •*  H 
se  forma  un  cabinet  de  macbiaes,  d'objets  d'tristoivt 
naturelle  et  de  médailles.  Il  ae  retira  plus  tard  4 
Pont'Audemer  ,  e6  il  m.  ea  17*1.  Rous  «iteroba do 
lui  :  la  PkrtifU0  occuti» ,  om  TrfiUédêim  kmgmHt^ 


dMnattm  éléê  99m  u^Oiiépmm  la  ttkûMvwtè  i 
MtUVêê  ^aMf  é»i  htlmiifê»,  des  trdsèrt  cêrkt 
éksvotmrv  êtéêê  msurtriert  JitfiHA ,  etc.,  Par 


,  ,  Panaj 

iO<)3,  in-li,  fig.{  Amsterdam  ,  1696;  Paris,  I7M)> 
La  Haye,  17»!.  1^4^,  a  wl,  ia-i> {  JvImmoaj ide 
F  histoire,  ott  ee  qirif /misitmmif^  wKpoitolairte* 
de  gi/^/vqtkié,  m  àiasom ,  «éa^,  anoiM  osie  de  Um 
ràUiêtre  pàrVtmmN ,  Paria ,  i0g0,  a  tom.  tB-«S| 
175»,  A  »oi  in  13;  1758,  5  vol.  in-iaj  Smimtm 
meanilief  imperimle* ,  iltià.,  '706,  in-ia^  -t 
VALLERrOLB(jPÛllçou),  médeotn,  ad  i  Ifaè^ 
pelMtrdaiMleapram.  aondea  du  i6*  S.,  oa4«aaloâ 
arii  ValMliM  eb  Bavpbiné ,  paU  à  Ariea ,  oè  il  avat 
éXé  appelé'  par  la  veau  dea  ma^itrats  et  des  citoyea^ 
en  1544  <  P""*^  sV>pposer  aux  progrè»  d^lM  épàiif 
mie.  il  mérita  pai*  son  sèle  la  tiUVdifilIliilMI^t 
aVItaUii  àem  «eite  «lie,  d'Wd  il  païaa,  aa  «Sysi 
earfcéanavdo  de  Gpbarlaa-BaMaaavtlv'Aaadedi» 
voie ,  i  Tuniversité  de  Turia ,  pour  y  i^mplir  iea 
fonctiona  de  pref».  profess.  en  nédecia».  Ily  as.  oé 
i58o.  Nowcitàroaa  do  lai  t  Enarratûume  et  MeA 
poiutomeg  Mf^telÎMiM*  l^fm^  iSSA ,  ia-faA.f  Jmi 
rmNtaitfnKf  iMedtel,  ibid.,  iSti,ia-M.;  Twmti^ 
de  Peste,  ibid.,  i566,  ia'i6.  ^Son  fiU,  NicoUa 
VALLsaioLC ,  suivit  la  aaéapa  <9tfrièra,  oublia  deux 
Traités  sur  la  Pest/tf  al  M*  ail  iC3(.**AaAarrièf^ 
petit-Sia ,  Kam  Tmumw^«  dtail  TTnttltnatai 
tfottnil  jPArtea  on  tTsf . 
VALLKRIU.S.  V.  Wailhw». 
VALLK^  ou  VALESia    ajufç.\  suraoaimé  €è^ 
vnrruvias,  du  lieu  de  sa  naissance  daaa  la  ^sMlW 
YariUe«  oMTein  h  aatfdae.>  A  Alealà  de  Séaarè», 
dorint  ■Mdeda  de  Pbâfippa  II  ^  «t  ae  It  une  gtande 
réputation  par  l'érudit.  qu^l  déploya  da.ae  plasteora 
ouvr.  où  il  cherchait  à  concilier  lea  idéef  doa  niéda» 
grecs  et  arabes.  On  en  peut  voir  l»è<laila«low.  9^ 
pag.^,  da  la  Mlt^r^U  àu.  BiHionn.  dee  seieéf 
ces  meétëaiu.  Vem  «aoa  Wnecona  è  n«itioaa«» 
les  suivans  :  in  IF  libros  meteorolo^.  Àrittetet^ 
Comment.,  io^,  Alcala,  i558:  Turin,  l58S,aâ 
Padottc ,  1S91 ,  iii-4  ;  CommenU  in  Grtteilt  «Ma* 
med..  Akâta,  inrB,  iS6g^  tmém^  «S^  Ptodoorl 
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Mt^toi/a,in-8,  Venise,  i58gr  1M>U,  i6i4;He  <^«>«1V«*«' ^' 77w^\lcpa^^^^^^ 
lémmL .  .1647  ;  Pari» .  i&èl         «te.  1  Alaini.  Il  leuf  imp""  1*  repas»  le«  rjr^ 

'^SS^T^^n»^  j*^^  IV,  n'«t    née. ,  Tint  en  4*0  r'*,%VO^X:i°^  r^L^^Z 

éâm^ZmL  .uleu^^de  rouyr.  «uiv.  aujourd'hui    l'AquiUine  que  UctéM ^"y»*»*;? S^^STf? 
hSm:  Bortu,  regius ,      édition  ,  Parii ,  i65o ,    «,  .ernces.  Comblé  d.  «ï<>**  '  ïj'^'gî*! 
lll-M^,  ayec  75  pl.— Prtul-Josepli  ValT-eT  ,  licnle-    tablissement  Yis.goth  des  Gaul*»».  TVn 
ttant-ge'Dénl  de  poUcq  à  Girnpbie,  TiUe  où  il  irt.  en  |  Thcodoric  I"  pour  successeur 


ifgo,  â.publ:  Ht.  éerits  ^>  polémiq.,  pl»'-  articles 
À^m  V  Éncjclopéiie  d' Y  Verdun  ;  une  Méthode  pour 
faire  4*i  progrès  rapid«$  danê  U$  tci$nC€S  et  Us 
mrts,  1767,  in-ia;  FJrtétUmitBriu^mâ per- 


se 


TAIa<KTTA  (JdSEï 


(JdSEPR),  ném\S36  k  Naples,  où  il 


V ALLIER  ou  VALÈRE(St)  ,  f^éhrUu^àaen, 

BtUcbë  à  l'ëTCime  Didier  de  Lan  gros  ^  s>  palne 
mit  à  la  téteAi twopeaa  après  lo  martyre  d« «>e 
nértfble  pa«t«ur,q«  ■'•tail  pa»  craint  de  Te««r 
jurer  le  Tandale  Chrocus  d^ëçargJW  *  •«  «pitaior 
les  horreur»  d'un  «iége.  Attmot  « 


in.  en  1714,  dut  sa  r('[iutjlioa  àone  e^Ltréme  avidilc  J  |e, barbares  au  momcRt  où  »1  fuyait  vers  les  moK' 
a'iostruct.,  ([ui  le  porta  à  te  former  la  plus  riche  1  {a-ncs  du  Jur»  »Tec  ks  reHes  de  la  population.  Val-' 
labliothéqn^  q»*eAt  iusqun-là  possédée  un  parlicu-  |  ji^fut  mUMCrécmsi  que  la  pliipart  des  siens.  Oa 


licr.EUsw  ^  

qui  •*<tait  fait 

us  due  de  Toscane  à  Tenir  occuper  un  siège  ad  ténat 
d«  Florence  ;  mais  il  ne  voulut  point  quitter  sa  pa- 
lme f  o4  U  Jouissait  d'une  haute  considération.  Le 
féoffMi(»M  IUt^/CJuUfa,  tom,  a4,  pag.  49-<<»^.* 
màSmA  ds  litBg»  Mt«a«  parTdlette  et  nir  as  bi- 
bUothèque  :  ce  saTant  iJiMiopr.  avait  crt-it  nuelqucs 
olirr>  ainti  que  des  trad.  de  l'anglais*— fiicola»  Val 


OOT«»lwnM.  VplUtU,  érigea  une  chapelle  au  lieu  de  «Wffljj^*' 
«ToeaC,  mtialtitdpar  I  ç^^^j^i  transportés  phw  HBni  i  M©»»». 

 -H  I  j^,.^^  honor*  la  mémoire  de  cewiiU  le  33  octob., 

et  r<»  dOMflrva  une  parti»  de  fes  reliiiiws  dans  la 

cathédrale  àaluBBfiw*  i 

VALLIER  (  fi  »i»rois-CH  ARLES)  ,  comte  do  Smi»i 
SAY  ,  né  en  lyod  à  Pans ,  où  il  m.  subitement  ea 
1778,  peu  de  temps  stmis  unmarlap.  ilconiracl* 


•HTT.  aiiwi  que  des  trad.  de  l'anglais*- fiicolas  Val-  JJ^         ^^^.^       a'nJnwd  président  au  parlemenl 

•m4,*roreM.de  droitromainàNaplcs,  dùilm.  p^^^'          ^^^^,1  jHiAntei«.  Il  •jf^'»'» 

^  »»  f<7-  ««>4.  <^]r«»  de  la  faculté,  <U»t      en  .^^ji-^,^  .  pj„„„r  de  la  patrie^  1764,  »b-$S 

i75o  4  Arienao  daas  U  Campame.  Entre  aulfM  ^^^^  en 3 chants ,  le  Citoyen,  1759,  m-»; 


1750  A  Aiienio  daas  la  Campame.  Entre  aalwa  r^  ^^^^  «n  3  chants ,  Cttoj-en ,  1759,  11 
ouvr.  qui  embrassent  toutes  les  branches  di'  1  erudi-  I  ^^^^^^^  Tltfmphe  de  Flore ,  en  un  acte  , 
tion  ,  on  citera  de  lui  :  deAnimi'i'trlHteelhtces  sj-n-    ,   r\'»,^ranm .  it65.  in-8;  des  pièce»  en  ▼ 


tmgma,  Naplee ,  177a ,  in-8  ;  délie  Letigi  del  regno 


iu-ft;  wm 

^  musique 

dê'DauVe«'ne ,  1765,  in-8;  des  pièce» en  vert  et  e« 
prose ,  1 76a,  iii-8  ;  Eloge  de  Ch^ert  .  «f 


-r,  .         ^ —  ,  ^/«iv.  9  T«i«  jB-vi  Jvrit  rom.  I  »  ^     ■ 'g  .  j^.,  ^(J^,         énttres  ,  BOtl 

W/.    methtj^ameiHM,  Wd.,  M«t,     J^^^^j    aux  Riche,  ,  1764 ,  i»* 
at.  in-0;  Ctcnlata  sul  fascina  volgarmente  aetto  \         _         _  ^  _      _  .   .   ,  .  »  1:. 
/e««/«rà.ibid.,  ,787,in-8;  »«éd.,ib.,  l8.4>  VALlJèBE(Jiài^.R«iWWd.K 
cédée  de  notes  sur  la  Tie  de  r.ut.  par  Urb.Uraprcdi;    nér.l  dartillcric    ne.  Parts  en  '^•■•jS^Î^ 
mofiafUMbrf  delmarch.Batdaiiare  CUo,  ^-,    membre  de  l'acadcmie  f'""?»"'^' ^ '"J 
i9-4^Xrf&îîrt;,  des  poe,.  spirituel!-,  etc.     son    pron^^^  jWrOianjeaa  «l^/^^^^fiJ^^l^JJ*  J*^? 
lffc,e_par  Ch.-Ant.de  Rosa  ,  N.pje,,  |  Y^^^^^^  ^^T^^^^S^^^ 


n  cher  (171^  Farfillcrie  au  siège  du  Qrieeaeyy  wS> 
arec  34  pii^ccs ,  irl  en  démonta  80  en  a4  ■^■■•f^ 
Nommé  après  cet  exploit  bripdier  des  armeee, 
fut  chargé  «nsuitedela  réehrganuation  de  1  artUlen«, 
dont  il  rpgla  leA  «afibivtf ,  k»  réduisant^  «nq- 
établit  aussi  des  écoles  d'appBcation 


...  VALLETTRYE  ( ....  sieur  de  La  )  ,  poète  qu'on 
«■oit  .natif  d'Aagouléme  .  vivait  à  Paris  dès  i588  , 
jjfÔqiM  •àil'dédia  au  duc  de  Guise  une  pièce  dans  les 
«Auspet^dela  ligue,  intit.'£p£«^m<tsje.  (Teetsous  la 

dédicace  de  Sully  qu'il  fit  paraître  le  recueil  de  ses 
(Ouvres  poétifjnes,  Paris,  1602  ,  itt-ia.  Voy.  la  Bi- 

èiiothèaue  franc,  .le  l'abbé  Ooujet ,  t.  l4  «  p-  I  eianni  aussi  ucs  cvu.v.  «  'VV"'-J"-  I~M^iaiMia 

..  .VALU(£asàBE),iiéeB  176a  i  PUloja,  suivit    maréchal-de-camp  et  ^'^^''^  -^^^^l.'SJ[{^^ 

à^wami^méUéi^  *  Kae ,  te  prit  d'une  «.«ion  |  {ij}»-^)  ^l'^Alt^'lT^^r^J^^ 
décidée  pour  les  expériences  ,  alla  observer  fa  mar-      "  ~* 
che  et  les  effets  de  la  peste  à  âmvrnc  el  à  Constanti- 
J^ple ,  concourut  à  accréditer  oaos  cette  Jumiùrc 

^pftala  la  .vaeeido,  qu'il  erut  ua  moment  devoir  I  1717  ,  -  -b-  —  ■'":V";r^  °_om manda» 

S^wilUlHw>^^«  Wpidémiepwtîkntialle,    bourg  comme  comim,,.  "1"^,"^/"»;;,^  'aupuléa 
Sppa  heuîeusement  i  l'ex^ériencrqu'il  fit  «ur   ulle  battes  à  Uçuwee  de  Detling^^^^^^^^ 
Sïémeàcet  égard, et  reveau  pour  L  3*  foi.  en    père  att  sWge  d.1Wbo««,  et  après  pl^ 
ItaUe  Ters  i8t5,  après  avoir  servi  lO  ans  comme    pagnes  lu.  succéda  en  1747  *Jî^jï^*2rt 
»édeeUl»ilU.eaI>^tie  et  en  Eapagae,  .'embar-  des  e^coles  et  des  bataillons  f ."j^'^J*  ^'^.J^J; 


aenrer  la  fi<Wre  jaune.  Peu  de  semaines  après  son  ar- 
fivée  1  il  y  m.  le  ^septembre  1816  de  cette  ter- 
tible  maladie,  qu'il  avait  gagnée  volontairenit-ut 
afin  pùeuK  appxécier  les  effets.  On  a  de 

^Ifi  lea  opuscules  ntiTaaa  t  Hem,  tulla  ftste 


la  cBBipagnaaaiTanta  ,  fut  fait  lieutenant-jieneral. 
Fid*lfr  Ma  tradWow  da  aoa  pica,  il  protesta,  eu 
in.-iS,  contre  la  séparation  dea  anneedugéwe  etae 
l'artillerie  ,  dont  il  coromaodaU  depuis  3  ^ 
corps  réunis  en  qualité  de  direeteur-general.  H  sa 


aUM.  1  corps  reuu«  -y  — .j»«„>;  onRsoairne^ 

diSmxrne:nel  1784,  in-ia;  3rem.$i$Uaii^rt.\t^ en  1761,^^^^ 

ditari,  Florence  rÎ796.  i.1-12;  -  suUa  peste  dt       OiarietlII  l'appelait  pour  «daaâaaeUblisser. 


linOpoL,  del   l8o3,  in-12;  —  su  i  rnfzzt 

éC^Kj^§iirê  l»  fermentajsione  de  vm-j 
éttmUt  ,  ibtd. ,  1814  ,  ia-tS' 

VALLIA  ou  WALLÎ.V,  4'  roi  des  Visigolhs,  suc- 
céda, l'an  Atû  ,  à  Sijjeric  ,  après  avoir  vengé  sur  cet 
iwarpateuru  mort  d'Ataulphe son  parent.  Due  tem- 
pête ayapt  dispersé  ses  vaiasaauK.au  moment  où  il 
ae  disposait  à  porter  la  guerre  aua  Vandales  d'Es 
pag^e,  il  eut  a  faire  face,  dans  la  partie  des  Gaules 
oti  il  s'était  établi  (  territoire  de  Toulouse  )  ,  i  une 
armée  envoyée  coptre  lui  par  l'empereur  llonorius, 
•ans  la  coniluite  de  Cpqstaace^Gc  dernier  toutefois 
i«aei|anai^l.la  paix  i  Vallia  (dij^'^jqwpwmuivit 
J^»]9m9KVUl»L'^  ^'  —  **" 


d'arlill.  rie  sur  le  même  pied  qn»  «»J»1* 
Deux  années  lui  suffirent  pour  tmt  "H*"""** 
n  rélUU  aux  inslancrs  qu'on  lui  fit  pou»  lajIB- 
tcnir  aur  cette  terre  étrangère.  La  seule  ottre  qant 
acccuUftrteaUada  titre  de  marqu.s  ct  »«P«'^'";; 
du  monarque  espagnol  ,  à  rmvUation  d^î^fi/^/» 
rendit  plus  tard  à  Naples  pour  la  «adma  oMetO* 

aTea  aenaYstème,  repr.t  laveur  sous  le  minisl.«a 

M^allouleynard;  mais  il  succomba  à  un  eim.sem. 

libre  d.-  1  académie  des  aeieBcea.Le  factte»  de  ceiia 

compagnie  contient  un  Mémoire        marqwf^  «le 


5^;ïI  vSX  oiiïï^^^^^^ 
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VALL  (  3i53  ) 

Hifaf  contre  U  longaavrdM  pièces  telle  qae  la  pres- 
criTait  rofjlfnmanco  d«  1733. 

YALLIERE  (  Louisf.-Françossf  Ia  BAUME 
Le  blanc  de  La  ).  oce  ea  i644  ^  "^"'^  famUIu  ori- 
ginaire du  BourboDDais  «t  établie  en  Touraine ,  fut 
Ôierée  à  U  courdeGMtoa,  duc  d*Orl«aiu,  où  M.  de 
StplUttti  ,  S*  mari  de  m  niAre,  ivait  la  elurge  de 
prem.  maître  dMiû Ici.  Après  le  mariage  du  prince 
avec  Heiirictte  d'Angleterre,  Mlle  de  La  Valliùre 
lîlt  placée  prC-s  d'elle  comme  iîllc  d'honneur.  Ses 
vertiu  aéduiMiiitet ,  bien  plna  qna  tes  attraits,  l'a- 
vaient fait  dîslînguer  de  tonte  là  eour  avant  qu'elle 
attirât  r.-irt  ntiou  de  Louis XIV.  Tendrement  éprise 
de  ce  monarque,  elle  connut  le  remords  en  deve- 
unt  sa  maîtresse ,  et  le  trouble  qu'il  entretint  dans 
•on  âme  toujours  pure,  a'ileet  permis  de  le  dire,  anrès 
cette  dittte  ,  y  alt^mït  les  indîeiblee  délices  a*un 
amour  tel  qu'elle  le  ro^sr>ntait.  C'est  à  Fontainebleau 
«t  en  1661  que  leur  ialimité  commença.  Vers  le 
même  temps  ,  le  surintendant  Fouquet ,  niécoanab- 
aantlet  lentimens  de  Mlle  de  La  Vallière,  comme  il 
i|noTdt  les  dispositions  de  son  ecmir ,  avait  tnê  lui 
adresser  des  hommages  qui  furent  reçus  avec  l'iiidi- 
gnation  qu'ils  méritaient  du  soulever.  L'anianti!  du 
ni  resta  encore  confondue  dans  la  foule  quand  déjà 
elle  était  en  réalité  l'objet  de  fêtes  magnifiées , 
tdles  que  eelle  de  l6Ss ,  «fni  a  fait  donner  le  nom 
de  Carrousel  k  l'enreînte  où  elle  fut  erlrbrée.  La 
première  jgrotsesse  de  Mlle  de  La  Vallièn.-  fut  un  se- 
cret, mime  poiir  lacour.  £Uc  donna  uu  loi/ienfans, 
dont  a  sealement  survécurent  :  Mlle  de  filois,  depuis 

tinncesie  de  Gonti ,  et  le  comte  d«  Vermandoss.  Us 
arent  légitimés  à  l'époque  de  la  naissance  du  dern. 
(  1667}.  Louis  XIV  avait  érigé  en  duché  la  terre  de 
^aujour ,  ainsi  que  àvuji  bavonnies  ,  en  faveur  de 
In  mère  «t  des  enfans.  Il  fnt  impossible,  même  à 
ses  enrienz ,  de  faire  1  Mlle  de  La  valliète  an  crime 
de  la  faveur  An  prince.  Elle  l'employait  à  faire  le 
iûen.  Une  femme  aussi  accomplie  devait  fixer  le 
4Snirde  l'inconstant  Louis,  si  les  qualités  quicom- 
znandeat  rcttime  n'étaient  précisément  ht»  moins 
propres'i  eerrir  d'nfimenf  a  de  criminelles  amoars. 
(jne  première  fois  Mlle  de  La  Yallière  s'erha])pa 
des  Tuileries  pour  se  réfugier  au  couvent  de  Ste- 

Iblie  A  CbailIÔt,  nprit   avoir  essuyé  de  lu  pu  ri  de 

im  roynl  amant  des  reproches  très-vifs  sur  1«  refus 
^  tranir  le  aeeret  d*nn  ami ,  bien  qu'il  intérest&t  le 
ononarque.  Le  redouldcmcnt  de  tendresse  qui  suivit 
«ette  courte  séparation  ne  fut  que  passager.  H'"*'  de 
Montespan  gagnait  déplus  en  plus  le  goutdtt prince, 
«t  sa  haatonr  et  aon  ontrageute  insolenea  envers 
JfU*  (le  La  Yallière  accrurent  dans  la  m£me  pro- 

E'cssion.  Celle-ci  ,  cxcc'dc'e  de  tant  d'insultes,  vou- 
t  pour  la  2'  fois  se  retirer  au  couvent  de  Cbaillot 
(téwMier  1671)-  ^^^^  laissa  tirer  de  nouveau  pour 
lire  encore  témoin  de  la  préférence  décidée  qu'ob- 
tenait sa  rivale.  Pins  de  a  ans  s'écoulèrent  ainsi, 
ustju'à  ce  qu'une  maladie,  (jui  la  mit  aux  portes 
tu  tomfMiau  ,  brisa  pour  toujours  le  lien  qui  la  re- 
tenait malgré  sa  raison  (pour  ne  rien  dire  de  sa  con 
science)  auprès  de  l'amant  qu'elle  n'adorait  pas 
moins  malgré  ses  froideurs  et  ses  duretés.  Louis 
la  vit  partir  d'un  cpil  sec  ,  lorsqu'au  mois  d'avril 
16^4  P"^  congé  de  lui  publiquement  pour  se 

iwnare  au  couvent  des  Carmélites. Elle  avait  à  peine 
alors  30  ans.  Sa  profess.  eut  lion  le  3 Juin  1675.  Ce 
fut  la  reine  qui  Inl  donna  lo  iroile.  DaM  cette  re- 
traite, d'oii  Toa  ne  devaitplus  l'arracher,  elle  porta 
le  nom  de  saur  Louise  de  la  Miséricorde.  Elle  y  vé- 
cot,  commsaîleledit  un  jour  à  larriae,  ainon  aise» 
du  moins  eonfeafe.  Après  a'vair  supporté,  avec  un 
courage  quo  l'amour  dtrin  petit  seul  inspirer  ,  et 
les  niortitications  d'une  yji'nltencc  austère,  et  les 
infirmités  qu'elles  lui  occasionèrcnt.  M»'**  de  La  Val 
iièrc  m.  le  juin  1710.  Sa  f^ie  ,  p;ir  un  nuonyme, 
"publiée  peu  après  sans  date  îii  indication  de  lieu  , 
^•it  nnoui^.  fort  minrè:  Otf  én  doit  une  autre  (Puris, 
i^^li  .  iit-l2  )  B  l'abbé  Lcqueulx ,  qui  a  mis  vn  i 
*es  Icitrcf  au  maréclial  4e  l^lfonds ,  et  j  a  ioiul  1« 


VALL 

sermon  qui  a  «t^  prononcé  i  kpriM  dlialMt  pa^ 
"Mii  Fromeafièrai.  H.  Quatremèire  de  Boisiy  a 

publié  en  i8a3  :  Histoire  de  Mme  de  La  Vallière, 
duchessù  et  carmélite^  in-12.  La  vie  si  intéres^ 
santé  de  MU*  de  La  Vallière  a  fourni  aussi  le  soîatl 
d'un  roman  laistoriiraa  i  M>n«  de  Ganlia ,  qui  « 
donné  une  aouT.  édit.  dea' Jl^|f?TftNi#  ntrlamM^. 
rirtirdc  de  Dieu,  par  une  pérutenO:  ,  ouvrage  (lonné 
jour  la  pieiuiér»»  foi«  eu  1680 ,  sous  le  nom  de 
tf     de  L^  Vallière,  mais  sans  sa  participation. 

YALÏ.1F.RK  (  Louis  -  C£aAa  La.  BAUVB  iM 
BLANC,  duc  do  Là  ),  pctit-aavett  delà  préeld. 
el  biliHopbile  célèbre  ,  né  en  1708  k  Paris ,  eut 
A  charge  honorifique  de  crand-fauconnier  de  la 
couronne  ,  et  en  partagea  les  loMin  entre  Tétuda^ 
es  plaisirs  de  la  campagne  et  la  aaeiété  dcalMaa»- 
esprits.  C'est  à  Honirouge  ,  dans  un  chitean  som»* 
lueux  ,  qu'il  rassembla  les  immenses  collections  d« 
livres  qui  ont  fait  sa  célébrité.  Il  y  recevait  arec 
une  politesse  «xquiso  leisaTans  accoarant  de  toutes 
paru  pour  icuir  des  trésors  dalnaaàèrea  aUin  réa* 
nia  en  ca  fien.  Le  due  de  La  YalKère ,  mort  la  lS 
novembre  1780  ,  fut  le  dernier  rejeton  maie  de  sa 
famille  :  il  ne  lais&ait  d'autre  enfant  que  la  du- 
chesse de  Châtilloo.  Voltaire  fut  toujours  du  nomb. 
dea  f  mis  de  La  Vallière  ,  et  ontretmt  avec  lui  una^ 
correspondance  soiria.  Bien  que  la  Inbliothèqne  qu'il 
laissa  fdt  très-considérable  (on  en  a  un  r<i/ii/<;^ue 
en  deux  parties  ,  la  t<°<  rédigée  par  MM.  Guillaume 
Debure  et  Van  PraSt,  Paris,  1783,  3  vol.  in-8,  fie.; 
la  A< ,  par  Nyon ,  1788, 6  tuLinp^^), ladnedalA 
Valliène  avait  fait  oependant  à  pliiri««ini«priaas  d«t 
ventes  de  ses  livres  doubles.  Pei^uot ,  djui  sun  7fr'- 
pertoire  bibliogr.  doaoe  d'amples  détails  sur  les  Ca- 
talogues de  La  Vallière.  Outre  sa  lettre  sur  les  Ser- 
mones  Jestivi  d'Urceos  Codrus^uoip.  daaalea  M4r 
larifies  littéraires  de  Voltaire ,  on  cile  du  duc  de  La 


Valîi'i  (fiielqucs  pièces  de  vers  et  deux  roiriiii 
les  uijofiunés  Àmours  de  Gabrielle  de  f^ergjr  eldm 
Haout  ét  Coucy,  et  les  infortunés  Amours  de  CoHf 
ining€Sj,  recuciuies  l'iipa  et  lautre  par  Moncrif dans 
son  choix  de  dtaosons.        las  autres  ««vrag.  qu'on. 

lui  attribue,  on  peut  consnitar le Djetèum» dÊ$ <BMii 

nymes  d'A.-A.  Barbier. 

VALLISNEHI  (Antoine),  natural.,néen  1661  a« 
château  de  Trcsilico  dans  l'état  de  Modène,  embranw 
la  proiession  de  méderin,  et,  tout  enrexerçant,  s'oe> 

rupa  d'cxpc'rlences  sur  l'histoire  naturelle  ,  qui  lui 
tirvutuue  a'>sez  Lrillantc  réputation.  En  1700 ,  il  fut 
appelé  à  la  eliniie  de  médecine  prati(|U0  dePadcNHb 
Pour  ménager  les  préventions  routinières  des  vieVK 
professeurs  ses  collègues,  il  feignit  le  plus  granid 
respect  à  l'égard  des  auteurs  anciens,  et  poussa  la 
cooiplaisauce  au  point  de  trouver  dans  quelques 
expressions  obscures  de  leurs  livres  toutes  les  belUs 
découvertes  de  nos  modernes.  Mais  cet  innocent  ar* 
tifiee  ne  lui  servit  pas  long-temps  de  sauvegarde. 
L'on  vit  qui;  dans  ses  leçons  il  parlait  f.jvorablem. 
des  doetrines  modernes,  et  on  lui  lit  uue  guerre  ter-) 
rible.  Il  sut  lieurcusemcnt  se  procurer  l'appui  dn 
Frédéric  Marcello  ,  procureur  de  St-Mare  et  réfor- 
mateur des  études  de  Padone  ,  et  dès-lors  il  ensei- 
gna hautement  les  nouvelles  découvertes  en  aKato- 
mic.  Ce  n'était  pas  là  toutefois  son  unique  étude« 
Il  consacrait  ses  loisirs  à  explorer  d'autres  brandiav 
de  l'hist.  natur.  et  de  la  physique  et  à  s'instruire  par 
des  voyages.  Son  mérite  le  fit  connaître  au-dehora 
et  lui  valut  plusieurs  dlslinctious  llatteuses  de  la  part 
des  plus  éininens  personnages.  Il  en  accepta  quel" 
qucs-unes,  en  refusa  d'aatrea  «  at  mourut  s  PadOO)» 
en  i^So.  Il  avait  pris  une  part  active  aux  progrès 
des  sciences  par  ses  expériences  multipliées  et  pat- 
quelq.  découvertes  sur  les  insectes.  Mais  c'est  priaci- 
palem.  à  ses  rorhcrches  sur  les  divers  systèmes  de  la 
génération  qu'il  dut  Sa  oélébrité  «  cl  les  suffrages 
de  Ihifibu  et  d'autres  savans  rc«onimandables«  1( 
adopta  le  syst«-mc  des  oeufs,  cl  combattit  par  des  arf 
^uiurn';  ui)U\ (  au\  celui  lie  la  generaliiui  spontaiiéak 

I  A,  ne  le  coiuiidvrcr  i^uc  cgoiiuv  inédcciu  ,  vu  trouw 
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^•qu«l'  s' appui*  Pm«1«  tctselk  tfltibe.  Paroai  wt 

Himh:         ouvrages,  nous  citt-'tnns  :  Dialoghi  sopra 

imeitritua  origine  di  multi  msetti,  Venise  ,  1700, 
itt^  jOMit.;  CamtideraMioni  edetperienze  intomo 
tUlm.  genmuUone  de' vermiordkuu^éeteorpoumfk- 
90.  Padoue,  1710,  in>4  t  ^<w^  iMtr»  ipett€Mti 
oLlii  sinrtit  rnrdica  e  naturale ,  ibifî  ,  I7i3,  «n-ij; 
Ssfii-rtenzeedosservasiaiu  intorno  ail'  urigine,  sfi~ 
lupin,  e  costumi  di  varii  insftU,  «t*. ,  ikid.,  1713, 
ia-û  ;  Lesione  mccademica  iniant»  alF  origine 
dette fontane  ,  Tanw  17 15 ,  ia-4  ;  IttoHa  delta  ge- 
Ttertizione  delt'  uomo  e  deiiU  anirtutti,  se  sia  da' 
vermicelii  spermtUtci  o  dalle  uova,  etc.  ,  ibid. , 
,  in-4.  Os  •  ttO*  édit.  complète  Am  Œuvres 
â»  YallisMii ,  MM  «e  lilN  t  (fpm^Jt$ico-m&diche 
ttmmi^t»  e  mano$et<iUê  dtf  rawtfttr  jintimi»  WtA- 
ftmmit  raccolie  da  jiHêoiU»  m^jlgtlmb  ,  y«Bi««, 
w3»,3to1.  ia-fol. 
TALLONGUB.  Y.  Pakai. 
YALLOT  (  Airrotm  )  ,  médecin  ,  né  à  Reims  ou 
è  MoolpeUier  en  t5g^  ,  fut  d'abord  premier  méde- 
CÎD  de  la  reine  régente  Anne  d'Autriclie  ,  et  sar- 
eiék  à  Vauticr  en  (t>3a  dans  la  charg<<  de  premier 
middacin  du  roi  et  dans  Fadministration  du  jardin 
dis  Plantes  de  Paria.  Six  ans  après  ,  il  devint  surin- 
tandant  de  eet  ctaklisseraent,  à  la  prosp^rit^  duquel 
û  contribua.  Il  donna  même^  sous  le  titre  A^Hortus 
,  on  Catalogue  des  plaatct  qui  s'y  trouvaient 
«  -lUNabl*  da  plna  d«  4i<N)0  espèces  et  va- 
TÏéie'i.  Il  j  m.  em.  1671.  Gomme  praticien  ,  il  sVtait 
fait  beaucoup  McMeur  en  guérissant  Louis  XIY 
d«  la  maimm  fw««  mmaniH»  égtwn^v^  t<IS8à 


-  VlULOrn-  (PtAHOOIS-Ainroill^t  musicien ,  ne  à 
Yer<^eil,  en  Pie'munt,  l'an  «697,  entra  »ians  Tordre 
des  cordeliers ,  et  fut  successivement  orijaniste  et 
maître  de  cliapello  de  Saint-Antoine  de  Padouc.  Sa 
AttJiqiM,  grave  et  majestucusu,  ue  tanin  pas  à  être 
VMttMjM»  toute  l'Europe.  Il  mourut  à  Pad'oue  en 
1780.  Il  venait  de  publier  le  i"  vol.  delta  Sciensa 
ttoréca  e  pratica  delta  moderna  musica ,  Padoue , 
lyyg ,  in-^.  l>eu\  autres  volumes  inédits  sont  dans 
les  archives  de  l'arche  de  Saint-Antoine.  Fansago  a 
yiMW  i  en  1792 ,  l'ftef»  do  Yallotti  arec 

#Bnx  de  Tartini  et  de  Goizi. 

•  VALMIKI ,  le  phi<  ancien  et  le  plus  célèbre  des 
poètes  épiques  do  l'Inde,  n'i -^t  t^ucre  i  iiniKi  <[uc  par 

miT.  QU  plutôt  par  son  œuv.,  car  le  Ramarana 
mÊ^k  llrf  «ffr  MfMssément  attrilMaë  dans  la  tvamtion 

nationale.  Cl'fte  tradition,  tonte  fabuleuse,  le  re- 
présente comme  un  de  ces  solitaires  inspirées  qui  vi- 
vaient en  commerce  avec  les  dieux  .  et  le  plaec  dans 
ém  lomm  ««trémemaat  reculés ,  dans  ceux.  oi!i  pa- 
Mt  WD  MNM  laiinêtte.  Huma  ou  Sri-Rama,  per- 
sonnage entièrement  mythique  rt  divin,  le'gislateur, 
triomphateur  par  exceU«nce  ,  bienfaiteur  du  monde , 
modèle  de  tontes  les  vertus ,  type  sacré  du  prêtre  et 
du  guersw*  tout  à  la  Ans*  On  entreroit ,  d'aj^rès  cela , 
^ue  la  «aatètèta  de  ce  poème ,  eomm«  d^aïUenrs  de 
toute  poésie  épique  chez  les  Hindous ,  estprofonde- 
neut  moral  et  religieux.  L'acliou  principale  du  Rn- 
mayana ,  ù  laquelle  viennent  se  rattacher  une  iuule 
d^jpssodei ,  tes  ans  tottchaus ,  les  autres  merveilleux , 
Ih  plupartdNm  lisnt  Intditt ,  est  Ih  vietolfedo  Kama 
jRir  le  qéant  Ravana ,  roi  de  Lanka  ou  Ceylan.  On 
dit  que  le  poème  tout  entier  ne  contient  pas  moins 
d^!M| mille  slokas  ou  distiques,  distribue  s  en  7  li- 
«ÉWt'  drat  chacun  se  divise  en  un  srand  nombre  de 
ttfemvs.  Dek  deux  premien  livres  du  texte  samicrit 
du  Rametjrana  ont  été  publie's  ,  avec  uni'  traduction 
angl.  littérale,  par  MM.  W.Carcy  et  J.  Marshman, 
en  3  volumes  in -A,  à  Serampore ,  de  i8ii6i'i8io. 
M.  A.-W.  Schkgel  a  récemment  promis  de  donner 
«ne  édition  coraplèti?  du  même  poème,  en  simscrtt 
et  en  latin,  avec  un  commentaire,  T)bs  180S,  son 
frère,  M.  Fr.  Scblcgel,  avait  donné  en  vers  al- 
lemands les  deos  pfemicres  so  tious  dapienier  li- 

M*  <!htf«r  «M  SH^'t  il  7  •      4*  JL9  f Oii  <Ni| 


épisodes.  Enfin  an  jenneprof.de  Berlin,  M.Fr.Bopp| 
a  traduit  aussi  un  épisode ,  en  i8t6,  i  la  svite  ae 

son  C(ynju!^ntinn.<sy.\tem  drr  snrnscrit  sprache.  On 
trouvera  des  extraits  ^en  français)  de  plusieurs  de 
ces  traductions  dans  les  Religions  de  V antiquité ^ 
d'après  Creuser,  t.  I*',  Paris,  i8a5,  p.  tog,  2.3 1. 
YALMORT  DE  BOMAHE  (Jacq.  -  Cru^^pme)  , 

célèbre  naturaliste,  né  à  Rou.  n  en  i^3l  ,  refusa  ilo 
suivre  la  carrière  du  barreau  .  a  laquelle  le  destinait 
son  père ,  et  vint  à  Paris  i  l'âge  de  ans  pour  s'y 
livrer  à  l'étude  des  sciences.  U  appnt  les  élémens 
de  l'art  pharmaceutique,  et,  diose  asses  digne  de 
remarque,  il  e\er.;:i  7.  :ins  la  {irofession  d'apotlit- 
eaire.  Sa  réputation  naissante  lui  valut  Tbonneur  et 
l'afmrtife  de  visiter,  comme  naturaliste-voyageur 
da  gOWnemam.,  les  Alpes  ,  les  Pyrénées,  la  Suisse, 
ritatie,  rAlIcmagne,  l  Anglelerre,  la  Suède,  la  La- 
ponie  et  ri^l-md.-.  Il  revint,  en  1756,  riclie  de  run- 
naissances  et  charge  d'une  abondante  moisson  de 
curiosités ,  surtout  en  minéraux,  former  à  Paris  um 
cabinet  très  -  précieux ,  et  ouvrir  un  cours  publie 
d'histoire  naturelle ,  qu'il  continua  jusqu'en  1788, 
et  dont  le  prodigieux,  suci  ès  popularisa  en  Frariee 
le  goût  de  cette  science,  jusqu'alors  très -négligée. 
1 1  vit  s'ouvrir  devant  lui  les  portes  des  plus  célèbres 
académies,  et  reprit  ses  cours  en  I7Q5,  jusqu'en 
1806,  époque  à  laquelle  il  sentit  ses  forces  s'affai- 
blir. Il  luiiurut  Tannée  sui\aiite,  emportant  les  re- 
grets de  tous  ceux  qui  avaient  pu  apprécier,  non  pas 
seulement  iastklens,  mais  son  cceur  excellent ,  son 
esprit  droit ,  sa  probité  rare  et  son  inépuisable  bien- 
faisance. Nous  citerons  de  lui  ;  Traité  de  mine'ra- 
lo^-te,  ou  lunts'cUe  K.rpo<;it inn  du  règne  tnint'ral , 
aifec  un  Du'tiunnuire  narncnclateur  et  des  Tabler 
synoptiques,  Paris,  1763,  i  x.  inS;  Dictionnaire 
raisonné,  universel,  d'histoire  naturelle,  Paris, 
1765,  5  Tol.  ln-8,  auxquels  fut  ajouté  un  aupplé- 
nient  ou  I7(>8;  Yverduu,  de  1768  à  1770,  Gv.,  avec 
des  notes  ,  fournies  parHaller,  Deleuze  et  Bour- 
geois; Paris,  1775,  9  vol.  in4l;  1791,  i5  vol.;  Lyon, 
1800,  l5  V.  in-8.  Ce  Dictionnaire ,  qui  fut  accueilli 
de  toute  I*Eîuropeet  traduit  dans  toutes  les  langues , 
quoiqu'il  ne  soit  point  p.irl'ait^  et  qu'il  s'adresse  plu- 
tôt aux  gens  du  monde  qu'aite  sav.,  a  servi  de  ty^ 
à  tous  les  ouvragesdeea  genre  qui  ont  paru  depuis. 

VALOIS  (Chasles,  comte  de),  3'  fils  de  Pbilippe- 
le-Ilardi,  roi  de  France,  naquit  en  1270,  et  eut  en 
apanage  le  eonite'  de  Valois,  forme'  pour  lui  de  ^ 
ehùielienies.  Il  rcçutcu  128^ Tinvestiturc  des  rovai^ 
mes  d'Aragon  et  de  Yalence,  et  du  «omié  de  Bm- 
celone  :  c'était  une  générosité  que  prétendait  lui 
faire  le  pape  Martin  IV  aux  dépens  de  Pierre  d'Ara- 
gon ,  ut  qui  n'eut  point  de  résultat  heureux.  Eu 
1290 ,  après  la  mort  de  60u  père,  le  comte  de  "Va- 
lois  épouka  Marguerite,  fille  de  Charles  II,  roi  da 
Sicile ,  et ,  ayant  renoncé  à  toutes  ses  prétentions 
sur  le  royaume  d'Aragon,  reçut  de  son  beau-père, 
par  formi'  de  di  dommagemenl ,  les  comtes  d'Aiijoi^ 
et  du  Maine.  Dans  la  guerre  i|ui  ne  tarda  pas  à  écla* 
ter  entre  la  France  et  UAnglcterre ,  sous  le  règne  de 
Philippe-lc-Bel,  il  reprit  aux  .ingl.  la  R  'le  et  Saiiil- 
Sever,  puis  il  passa  en  Flandre,  d  uu  xl  ramena  Gui 
de  Dam  pierre  à  Paris  ,  pour  l'obliger  à  rendre  hai|kv 
mage  au  roi,  mais  aussi  sous  la  promesse  de  l^.fi^ 
tabur  ansnife  dans  ses  états.  Cette  promesse  ne,  fat 

point  ratifiée  par  le  roi,  et  Cliarl.s  iiidiunr  se  retira 
dans  s<!S  terre-s.  Ce  lut  alors  qu'il  cpousa  en  scuon,- 
dcs  nôccs  Catherine  de  Courteuay,  petite- îilla  dfl 
Baudouin  II ,  dern.  eipp.de.CousUfà^nople.  Il  pass« 
I  avec  elle  en  Italie ,  fut  reçu  par  Bonifaef  Vlil ,  qui 
le  dc'elara  empereur  d'Orient,  rélahllt  son  vicaire 
dans  celte  uiciao  Italie,  et  lui  douua ,  aveclu  li^S 
de  défenseur  de  Té^t^se ,  des  secours  pécuniainWr 
Sur  finvita^ioii  dit  pontife,  il  alla  rétablir  la  pais 
dans  Florence  ^ar  l'expulsion  des  guelfes,  puis  U 

I marcha  contre  l*  r.'d  iji.  d'Aragtjn  ,  son  compétiteur, 
i|u"il  hallit  d'aLord,  uiaLs  auquel  il  fut  ensuite  obligé 
de  demander  une  paix  honteuse.  Rappelé  alors  psf 


Diyilizea  by  v^OOgle 


VALO 


(  3!55  ) 


COlUxilioa  an  gain  de  la  fameose  bataille  àe  Mons- 
eBrjnwlle  (iBo^).  Il  se  /latla  an  moment  d'être  em- 

Ereur  d'AUemagoe.  Qémeiit  Y  avait  promis  so- 
inellement  de  le  fàToriier,  et  pressa  pourtant  k-si 
électeurs  de  porter  Itui-s  siiUVapcs  biir  un  ]>rinci'  al- 
lemand, qui  fut  Henri  de  LusemLourg.  l'iiilippc- 
1»-Bel  étant  mort,  l*  conte  de  Valois  s'empara  de 
tonte  ^autorité  toos  ton  neveu  Louis-le-Hutin,  déjà 
majeur,  et  sut  conserver  son  influence  sous  le  règne 
suiv;i lit  par  des  concessions  fai^  s  a  la  iiulilcssi- ,  et 
par  des  victoires  remporttfes  onGuicnuc  sur  les  An- 
glais (l32^.  Il  mourut  l'année  suivante  àN«feBt-4e- 
Roi  ou  à  Pathay,  avec  la  réputation  du  plus  grand 
capitaine  de  son  temps.  Ses  derniers  jours  avatfnt 
été  emiioisonurs  par  le  stjuvciiir  du  supplice  d'Kn- 
guerrand  de  Marign^  {v.  ce  nom) ,  qu  il  avait  fait 
Modamer  pour  tatiaraûe  nue  vengeance  particu- 
lière, sans  respecter  aucune  des  formes  étanlies.  Il 
avait  i)ien  aussi  profilé  des  dépouilles  des  Templiers; 
nais  il  ne  parait  pas  avoir  eu  part  à  TaLolition  de 
cet  ordre,  pin»  malheutenx  que  coupable.  On  a  re- 
narqué  que  le  comte  de  Valoia,  mos        roi  Ini- 

méme,  quoi<Ju'il  eût  fait  pour  cela  Lîeii  des  rirnrt';, 
avait  été  fils  de  roi,  frère  de  roi,  oncle  de  trois  rois 
et  p^re  da  ni.  PliUip]pe  VI,  dit  d«  Tabkt  était  ton 
fibatetf. 

VALOIS  (HEmi  de) ,  seiipieiir  d*Orctf ,  Inttorio- 

gcaphe  du  roi  et  crifiqiic  assez  estimable  ,  né  à  Paris 
M  l6o3,  fit  de  brillautes  études  chez  les  jésuites, 
•■nl^elque  temps  la  carrière  du  barreau  pour  la 
SNtte  iaialeaient  et  pour  plaire  à  aom  père  ,  et  se 
eoBsaera  ensuite  excmsiveneBt  à  la  enitare  des  let- 
tres. II  avait  livré  au  public  ses  premiers  esîais  ,  loi  s- 
que  raffaiLlissemenl  de  sa  vue  le  força  de  saspcndro 
ses  travaux.  Il  les  reprit  UeatAt,  grâce  à  la  glbé- 
rasité  du  président  de  Mesmes ,  qui ,  en  lui  accor- 
dant une  pension  considérable ,  le  mit  en  état  d'a- 
voir un  secrétaire.  Il  tenait  en  outre  Jii  loi  ilciix 
traitcmens,  de  I,aoo  livres  chacun,  comme  histo- 
nonravoe  et  colonie  homine  de  lettres ,  et  recevait 
de  Masaria  une  pension  dont  ce  ministre  lui  assura 
k  continnatiou  par  son  testament.  Une  autre  pen- 
sion lui  fut  allouée  par  rassemblée  du  clergé,  dont 
il  avait  refit  la  nissioa  de  publier  une  édition  des 
«tenté  free*  qui  ont  éerit  rhistoire  de  Tég Use.  Cé- 
t«if  alors,  comme  on  voit,  Ir  luni  fctnps  des  littéra- 
teurs pensionnés.  Valois  mourut  <  n  1676.  Divers 
opwcnles,  mis  an  jour  par  lui  séparément,  ont  été 
ncoeillis  sous  ce  titre  t  H,  Vatatii  tmendatiomtm 
MAri  tptinqite ,  etde  eritieâ  Lfbri  dtio,  etc.,  Ams- 
terdam ,  r^^O,  in-^.  P.ii-mi  ses  antres  travaux,  qui 
aoat  des  éditions,  tradurlions  ou  :uinntalions  ,  il 
aMtf  anflira  de  cilor  :  Atnminnt  Mm  i-cllini  remm 
gutarum  Ubri Xyill ,  Paris,  i636,  ia-4i  les  Aù- 
AAiPta  e0éMd«stil|nes  d'Eusèbe,  de  Socrate  et  de  Éo- 
loméne  ,  de  Théodoret  et  d'Eva^re,  avec  les  fra^~ 
rnfns  celle  de  Philostorge ,  ibid.,  l659,  1668, 
1673,  3  vol.  in-fol.  —  Valois  (Adrien  de),  seigneur 
de  La  Mare ,  frère  du  précédent*  né  k  Paris  en  1607, 
employa  plusieurs  années  à  étnffier  les  monvmens, 
•oit  impriiiK-s.  soit  manuscrits ,  rehtifs  à  l'histoire 
de  France.  Il  montra ,  dans  ses  recherches  et  dans 
hlMnngn  qui  en  furent  le  fruit,  une  critique  ju- 
dkâeuse,  et  mérita  le  litre  d'historiographe  du  roi, 
avec  nn  traitement  de  1,200  francs,  et  de  plus  une 
pension  cnrnini'  lnunnn-  lie  lettres.  La  fortinir'  an 
mit  plus  fait  encore  pour  lui,  s'il  n'eut  rf'j)udie  qnel- 

SeSHUlèe  de  ses  faveurs.  H  raconte  lui-même  que 
.  de  Hbtttausier  lui  fit  proposer  la  pls)ce  de  sous- 
précepteur  de  M''  le  Dauphin;  mais  on  exigeait  qu'il 
rtstSt  célibataire  et  qu'il  portât  Tbabit  errh'slnsM- 

a;  U  ne  crut  pas  devoir  sç  soumettre  à  de  telles 
Itiom,  et  îl  se  félicite  d'avoir  pris  ce  parti.  Il 
honnit  en  i6<")2.  F.ntre  autres  c'ents,  nous  lui  de- 
l^ins  deux  ouvrages  considérables  cl  importans  sur 
notre  bistoire ,  dont  voici  les  titres  ;  Gestn  Frnnco- 
rnrn  teu  rtnahfrancicarum,  tom.  I-II-III*  Paris, 
i€49-S|«  3-«ol.iii>felio;  JFotHta  g«dRana»  oréine 
AMtfM^«ïf«lfa>  VU.,  167Q,  Mil».  VAum 


(Charles  de)  de  tk  Maie,  fils  dit  J^écéfléM;  mi  t 
Paris  en  1671 ,  prit  ses  degrés  en  dMiï ,  ié  fit  Mt-^ 
vbir  avocat  en  1696  ,  mais  fie  fréquenta  pas  le  bai>- 
reau ,  et  refusa  d'aclictcr  une  charge  de  magistratarel 
pour  pouvoir  se  livrer  sans  partage  ù  la  culture  da 
lettres  et  de  la  numismatique.  11  parvint  à  formel 
un  cabinet  tirés  -  prédettS ,  et  .fut  *d!aàSs  îen  170^  t 
l'académie  des  inscription"!  ,  doni  il  suivit  toujours 
les  séances  avec  une  exactitude  rigoureuse.  Il  m.  à 
Paris  en  1747-  f)n  cite  de  lui  particulièrement  dcA 
discours,  disseftations  ou  iHémùires,  insin<A  AM»j 
le  RecneSl  de  Tacadémie  des  inioriptioiia.  NovairdGf 
contenterons  de  désigner  :  sa  Dissertation  sûr  léi 
j^mpfryctions,  tom.  3,  pag.  191-227,  et  tom.  5^ 
p.  4o^i5;  son  Histoire  ae  la  première  guerre  *â- 
crée,  tom.  7,  pag.  201 ,  et  son  Histoire  de  la  s'é* 
conde  fftiem  êaerée ,  t.  o,  p.  S?;  t.  li,  p.  177.  ' 
VALOIS.  V.Akgouiê^. 

VALOIS  (Louis  Le),  jésuite,  né  i<  Mclun  en  l6^î 

£rofessa  la  philosophie  à  Cacn  pendant  10  aiis,  eui 
eaueoi^de  part  i la  fondation  de  l'Hôtoital-Cénér» 
de  cette  ville,  et  fht  rappelé  plus  tardiPiiris,  oiî  i) 

fut  nommé  confesseur  des  princes,  petits -fîls  d<j 
Louis  XIV.  Il  devint  ensuite  supérieur  de  la  maison 

Srofesse,  rue  Saint- Antoine,  ou  il  mourut  en  1700I 
>n  «  de  lui  de*  Œuvres  spirituellts ,  publiées  pai 
le  P.  BtMcMineau ,  I758,  3  vol.  !n-l<s;  éfrifimprI-S 
mécs  plusieurs  fois. 

VALOIS  (Yves),  physicien  et  liftérateur,  né  2 
Bordeaux  en  169^,  embrassa  la  tigle  de  St  Ignace^ 
et  remplit  pendant  plus  de  3o  ans,  avec  zèle  et  suc- 
cès ,  la  chaire  d'hydrographie  i  l'école  de  Ja  Ro- 
chelle, (ju'il  quitta  lors  delà  suj^ju  ession  de  l'Instî- 
tul.  On  ignore  le  lieu  de  sa  retraite  et  l'époque  de 
sa  mort,  mais  on  ne  trouve  plus  son  nom  ,  en  ijfig, 
dans  la  liste  des  académiciens  de  La  Rochelle.  ISoui 
citèrons  de  lui  :  la  Science  et  la  Pratique  du  pîlo- 
taf^e,  La  Rochelle,  1785,  in-^  ;  Conjectures  phjsl- 
i/iies  sur  la  cause,  la  nature  et  les  propriétés  du  sei 
marin,  dans  les  Mém.  de  Trévoux ,  1744*  niars,' 
p.  430-61;  Entretiens  sur  les  vérités fondamentidei 
de  la  religion  pour  l'instruction  des  ojjîciers  et  gens 
de  mer,  dédic'^  au  duc  de  Prnthicvrc,  La  Rochelle.' 
1747,  2  vol.  in-i2j  Ljon,  9^ vol.  in-i2f  Recuéildes 
(lissertntions  Uv^trtirts;  "fitkt^'vfi&y  én  Ilkn«M;f 

1766,  in-8. 

VALORI  (Baccio  ou  Baiitolommeo  ,  C Ancien")  y 
né  à  Florence,  en  i354,  d'une  famille  patricienne,' 
lit  partie,  povr  lai  première  fois,  des  dix  de  Balie 
en  1390,  fbt  rééltf  «lit  tmx  pônr  eèffe  Bsagistratnn^*' 
remplit  successivement  les  fonctions  de  gonfalonief^ 
de  justice,  d'ambassadeur  et  d'antrçs  encore,  ét  m. 
en  1427.  Voyez  les  Famiglie  nobill Jiorentine ,  par' 
Se.  Ammirato.  —  VAUiai  (François),  neveu  du  pré^ 
cèdent,  né  4  Florence  en  i43ç),  fut  employé  à  plu- 
sieurs ambassades ,  et  nommé  /j  fois  goiifalonier  de 
justice.  Il  porta  dans  les  affaires  publiques  l'éléva- 
lion  d'âme  que  lui  avait  donnée  Ictudc de  la  philo- 
sophie platonicienne,  et  mérita  le  titrp  de  grand  cx- 
toycn  qae  litf  accordc  AmmidTio.ll  désîran  vfVem'. 
la  reforme  des  abus  denonce's  par  Savoriarola,  son 
ami;  mais  il  ne  put  accomplir  son  dessein  patrioti- 
que, et,  après  avoir  tenté  vainement  de  sauver  <ilr* 
moine  éloquent  et  fougueux,  il  périt  avec  lui  ,  He- 
time  de  la  m£me  émeute  populaire ,  en  1498.  — 'Ya.- 
i.or.i  (Nicolas;,  ne  ù  Florence  d'une  famille  patri- 
cienne, remplit  plusieurs  emplois  publics  et  quel-^ 
ques  ambassades ,  dont  la  plus  importante  fut  cdOèt 
auprès  de  Louis  XII ,  roi  de  France.  Il  se  trouta  • 
plus  tard,  inculpé  dans  la  conspiration  de  Boscon 
rt  de  Capponi,  et  fut  coudannu'  à  une  n-clusion'per- 
pétucUc.  Il  recouvra  la  liberté  par  l'intercession  de 
I<éon  X,  récemment  promu  au  souverain  pontificat. 
On  a  de  lui  une  Vie  de  Laurent  de  Sfrdicis ^vibl,y 
pour  la  première  fois,  par  l'abbé  Laurent  VéblU^ 
l'iorrnce  ,  ï'^'\Ç).  in-S  de  67  pages,  et  ttftfidlè 
français  par  Goujet,  Paris,  1761. 

VALOhT  (le  comte  FtAHCOia-FtOREKT  de)  ,  né  i 
Toid  «tf  1763,  Aâaait^rtia'datfMfle*^-«Oki^m 
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mI  ,  lorwtae  cette  troape  «tsaya  do  défendre  lo  pa- 
lais de  Versailles  contre  la  populace  dans  les  j  our- 
nies  de»  5  et  fi  nrtnlir  -  TyHf).  Il  fui  luifiicu'  peu  Ae 
teoips  après.  Lors  du  vuvage  de  Vart'nnes ,  il  fut  un 
ieê  trois  gardes  qui  a<;cotn)>agn(  rent  Iaiuis  Wl  cl 
M  lisBUiM.  Conduit  prisonnier  à  TALbavc ,  il  ne  fut 
yoînt  oïdiHtf  dn  roi ,  qai  demanda  son  ëiargissement 
avant  d'accepter  la  nouvelle  constitution.  Valmi  , 
charge  alors  par  la  reine  d'une  mission  auprès  de  la 

Erincesse  de  Lamballe,  à  Bruxcllo;!,  cl  force'  par 
M  «riacmcns  de  rester  hors  de  France,  fit  plusieurs 
CMBp»giMS  av  service  de  la  Prusse ,  et  ne  rentra  dans 
patrie  quVn  iStiJ.  11  suivit  à  Gand  Louis  "SVIIl, 
qui  Tenait  de  le  nommer  oillcier  dans  une  compa- 
gnie de  ses  gardes,  et  en  obtint  au  retour  le  grade 
2a  marfckal-^lo-caiDp  et  U  cbaroe  de  graud-prevôt 
dbdép«iteiiieBtdalJoiilM.1[liii.«ToilIle  17  juillet 
1822.  Il  avait  donne'  un  Prédê  dit  ttCJfOge  à  Va- 
rennej  >  Paris,  1816,  in-8. 

VALPERGA  DI  CALUSO  (Thom.  DES  COMTES 
MASINO),  mathématicien  et  littënlour,  në  à  Turin 
«n  1787,  servit  quelque  temps  à  bord  dm  goitres  d« 
Ualte ,  et  se  renûdit  ensuite  à  Naples ,  où  il  prit  Tha- 
\àk  de  Saint-Philippe-Neri  à  Tige  du  34  ans.  Eluki- 
Uiothécùre ,  puis  professeur  de  théologie ,  il  oonît 
Mti4  M  Ho  don»  Mlle  rctraito  poisiblo  et  studieuse, 
n  le  fouvenomeat  napolitain  B*eflt,  en  1768,  ex- 
clu (?("5  ordres  religieux  tous  les  étrangers.  Il  re- 
tourna alors  daa&  S4  ville  natale,  oii  il  mena  la 
même  vie  simple  et  retirée.  U  y  fonda  une  aociété 
littéroire  ,  ot  fut  «aaocië  à  l'acadëmie  de  peintuze  et 
i  ceVle  def  seienee» ,  daaa  taqueUeil  exerça  pondant 

iS  a^^  functii^ns  de  secrétaire.  Il  ne  sc  délassait 
de  ses  travaux  aue  par  des  voyages ,  qui  étaient  pour 
loi  une  noBTtlle  MHuee  d*inslruction.  Ce  fut  dans 
u  da  Mi  vnnfBi,  a«  1772 ,  qu'il  ao  lia  «tcc  Alfiori 
i Xidbonno. LÂiranitie',  malgré  la  dlvenitëdo  lewro 
caractères  ,  fut  inaltérable  ,  et  le  nom  de  l'-^bbé  Ca- 
luso  revient  souvent  dans  les  mémoires  du  grand 
tragique  italien ,  toujours  avec  des  épithètes  hono- 
raldes ,  dont  on  aait  que  celui-ci  n'était  patprodi- 
gue.  Le  savant  pitfmontaia  fut  rëdîteurdea  OÈutureM 
posthumes  de  son  illustre  ami ,  qui  avait  désiré  oh- 
taair  de  lui  ce  dernier  boa  oâice^  après  tant  d'au- 
trea.  Do  1800  &  i8i4^  Caluso  enwigna  à  quelques 

Î*^eunes  gens,  dans  une  école  onvorto  cliea  lui,  l«« 
ittératures  grectfue  et  orientale ,  dont  il  avait  àijk 
rét  il  li  goût  en  Pii'moiir  ,  en  les  professant  à  l'uni- 
Tersilé  de  Turin.  Il  remplit  successivement^  dans  la 
niéme  vUle,  les  fonctions  de  membre  du  grand  con- 
seil et  de  directeur  de  l'Observatoire  pour  la  partie 
astronomique.  En  i8i4  ,  il  fut  nommé  président  et 
directeur  d'une  des  classes  de  Tacadcm.  drs.  1  ^mces 
et  des  lettres.  Il  mourut  à  Turin  l'année  siuvante. 
Il  était  membre  de  la  Légion-d'Honneur,  correspon- 
dant de  rinstitut  de  France,  do  la  société  italienne 
de  Vérone  et  d'un  grand  nombre  d'autres  sociétés 
aavantes  de  TEurope.  Mathématiq. ,  langues  orien- 
tiUes  ot  poésie ,  voila  les  trois  claasea  entre  lesquelles 
on  peut  dnIriMnr  aea  nombiena:  ounages.  Il  pu- 
bliait sous  son  propre  nom  ceux  de  mathématiques, 
aouj  celui  de  Didymus  Taurinensis  ceux  qui  regar- 
daient les  langues  orientales,  et  sous  le  nom  pasto- 
ral d^Suforboifelcsigenioses  vers  italiens,  latins  ou 

!mc9.'  U  fant  se  contenter  do  ciCor  ici  de  lui  : 
lymi  Taurinensis  litteraUira  coplicte  Rudimen- 
tttm,  Parme,  1783,  in-8;  de  V Orbite  d' Herschell ou 
ffranus  ,  avec  de  nom',  tables  paiu- CfHi' plan'rd;  , 
Ménooirea  de  l'acad.  des  sciences  de  Turin ,  lyS^S-S;; 
th  Itt  K«»igtitien  wr  ta  sphéroSd»  tlU^iquf ,  ses 
Inxodromtes  et  son  plus  court  chemin,  1788-89; 
Masino,  scherzo  epico  di  Euforito  Mulesigenio , 
Turin,  1791 ,  in-i  2  ;  lircscia  ,  i8<>8,  m-^  \  de  la  Ré- 
toiutiOH  des  équations  numériques  de  tous  les  de- 
grés, aeaddm.de  TSirin,  1792-1800;  prime  Lezioni 
di  grammutica  ehrairn  ,  Turin  ,  i8o5,  in-4  ;  di-Utt 
]Poesia  Libri  trc,  Ib,,  i8o(i,  iu-^  »  latina  Carinina, 
cum  specimine  Gracnrum ,  ibid.,  1807,  in-8;  Versi 

itMilûmi»  ibid'i  1807,  in  -  8.  Htanf^t  mUm  a  publié 


une  vie  de  TabW  Vaiperga«  swr  lofuel  on  f  ronver 
une  plus  ample  itolitedaaale  MufMin  r/icjclopé» 
diaue ,  i  S  i  V  f .  4  ,  p.  SpO. 

VALSAIvVxV  (À.ntoiwe-Ma«jk),  anatomtste,  n<f  h 
Imola  en  1666,  pratimia  lamédec.  en  même  temps 
qu'il  était  profeMeurd  anatomio  iraniversitédo  Bo- 
logne, et  eUnirgien  de  l*h6pilal  de*  Inenralilet  d» 
celte  même  ville.  îl  simplifia  les  instrumrns  de  cbi- 
jurgie,  eu  diuiiuua  le  nombre,  et  rendit  d'autre* 
services.  Telle  était  son  ardoaurpour  la  science ,  qu'il 
la  communiquait  à  tons  «enx  qni  reatonraîont,  ot 
ploa  d'une  fon  «et  dome<ti(|uet  ae  tiouviwnt  dû'- 
rurgiens  en  sort.int  de  sa  maison.  Il  mourut  à  Bolo- 
gue  en  1723.  Il  s'était  occupé  surtout  de  l'organe  de 
Tome,  cette  partie  si  curieuse  et  si  difficile  de  l'ana-* 
tomie,  avait  consacré  16  années  à  des  oboemlioas 
sur  ce  sujet,  et  avoil  diioéqné  peur  cela  pins  de  uillor 
têtes  humaines  ;  antli  a-t-il  laisse  un  oiur  ii^r  ,  de- 
venu classique  en  Italie ,  sous  re  Litre  :  de  nurc  kit— 
manâ  Trnctatus ,  in  quo  intégra  ejusdem  aurisfm^ 
brica  ,  muUU  uovit  Utventis  et  iconAmâ  MU  imm^ 
trmia,  deseribHuromnlumqueejus  partiumusuf  iw^ 
dagatur,  etc.,  Bologne,  1704,  io-4  ;  Utrpcbt ,  1707  ; 
Genève,  1716;  Venise,  1740,  in-4.  Morgagai,  son 
élève ,  à  qui  on  doit  cette     édition ,  y  a  joint  une  vfiT 
de  l'auteur,  treia  dtstertMioas  laissées  par  hn  on 
manuscrit,  cte. 

V.A.LSEGCHI  (dom  VlRGlinus),  «avant  benédict., 
de  la  congr«>gatioB  du  Mont-Cassin,  né  à  Brescia  em 
i6St ,  professa  la  philosophie,  les  sciences  sacréo* 
et  lo  droit  canon  a  Florence,  se  livra  aussi  ava* 
SQCC^s  aux  antiquités,  et  obtint,  en  1711,  on* 
cbairc  d'écriture  sainte  et  d'histoire  ecclésiastique  A 
l'universilc!  de  Fisc.  Il  m.  en  1739  à  Florence ,  où  il 
avait  été  élu  abbé  de  son  monastère.  Nous  citeron* 
de  lui  :  i(s  initia  imper ii  Severi  AlexmiÊdrijâmfUêti 
DtMsertatio,  Florence,  t-jiS ; Epistolaég<»*ùlHtus 
Pisan»  civitatis  constitutis ,  etc.,  ad  D.  Guido- 
nem  Grandi,  etc.,  Florence  ,  1727  ;  inséré  par  Go- 
defrai  Boffmann  dans  le  3*  vol.  de  VHistoria  jnris 
romMO'iusIùiiMmi,  Icipsia,  1716*  —  VAUECCHf. 
(Antonin),  dominicain ,  n«  A  Yérone  en  T708 .  entm 

dans  une  congrégation  religieuse  de  l'état  de  Venise, 
y  fut  chargé  de  i'euseigaement  de  la  philosophie  , 
prêcha  ensuite  dans  les  principales  villes  d'Italie  , 
et  fut  élu  pmToM.  de  théologie  à  l'université  da  fn« 
doue ,  oà  il  m.  en  1791 ,  après  33  ans  d*cseraMa* 
Nous  citerons  do  lut  f  dei  Fondamenli  delta  rol^ 
flione  ,  e  d€i  FonU  éatl*'  empictà,  Padoue,  1765  , 
3  vol.  in-4  ;  Praiiîiefto  ipuuvsimuli ,  œuvre  posthu- 
me, Venise,  1792;  Panegirici  e  Discors i,  oeuvra 
posthume,  Bassano,  1792.  f^ojr-  pour  plus  de  dé— 
tails  Zrno  ,  Mvte  al  Funtanini g  tlOm.  %t  1*0  f^Ott 
ital.  dcr  Fabroui ,  lom.  4 1  <:^c. 

VALTERIE  (l'abbé  de  L  v).  né  àyemavtl  dans  le 
Perche,  vivait  dans  le  17"  S.  On  a  oublié  depuis 
long-temps  ses  traduct.  a  Homère  ,  de  Perse  et  de 
Juvénnl',  mais  quelques  curieux  recberchcul  en- 
core celle  do  ïlliadeel  àe  V  Odjrssée ,  de  l'éditioia 
de  Hollande,  saîvant  la  copie ,  1682,  4  voL  in-IS« 
à  cause  des  gravures ,  qui  sont  de  Schoonebeck. 

VALTRINI  (jEAN-AMTOims) ,  jésuite ,  né  à  Borne 
en  l55B,  enseigna  les  belles-lettres,  la  théolcv'io  mL>- 
raloet  la  sainte  écriture  au  collège  romain,  et  m.  à 
Lorette  en  Kous  citerons  de  lui  :  de  re  mili" 

tari  veterum  Romanor.,  lib.  Vil,  Cologne  ,  l5o7* 
in-8  ;  Annum  litt.  soc.  Jesu  ,  années  i58l  et  i582, 

V.VLTt'RIO  Robert),  né  .i  Himini,  vivait  cncoro 
vers  la  fin  du  i5'  S.  On  croit  qu'il  fut  conaetiler  dft 
Sipsmond  Pandoiphe  Malaleala,  seigneur  do  Bi> 
mini.  L'ouvrage  qui  lui  donna  rpielque  réputatio» 
est  intitulé  :  de  re  militari ,  divjsé  en  12.  livres,  im- 
|)riiné  la  prem.  fois  à  Vérone,  in-fol.,  fig.  ; 

ensuite  ii  Bologne,  i483f  réimpr.  à  Pari»,  l53aot 
1534 1  ^'^^^  correct.  ;  trad*  en  franç.  par  Louis 
Mcigrcf ,  Paris,  i555. 

VALVASONK  (Era.ssie  de)  ,  poète  italien ,  estimé 
parmi  ceux  du  second  ordre,  était  seigneur  de  Val> 

I  Tatoue ,  ch&Veatt  da  riovl ,  où  il  p«fuit  an  i6jd,  ot 


Digitized  by  Google 


VABB 


où  11  m.  rn  l5<>3.11  y  avait  vécu  dans  One  inaction 
polilique  à  laquelle  le  condamnait  peut -être  la  si- 
tualioa  d«  tOB  donaîne  entre  deux  puitsancei  ia- 
louM»  ,  la  maison  d'Autriche  et  la  re'publique  dn  Vc- 
Bise.  Il  partag<>a  ses  loisirs  entre  les  études  liltc'rai- 
res  et  la  chasse- ,  iiuur  laijutlle  il  avait  un  (ÇOiit  pas- 
sionne ,  qu'il  a  su  luellre  à  profit  dans  l'intcrét  de  sa 
gloire  poe'tiqne.  En  effet,  son  principal  ouvramo,  la 
Cacciag  «tt  ua  dei  meilleurs  poèmes  didactiques  de 
nialie.  Cette  «onposilion ,  en  cinf{  clianU  et  en  oc- 
taves ,  ne  fut  publiée  par  l'auteur  qu'un  i!k)i ,  quoi- 
que ce  fut  r«uvro  de  sa  jeaiicaae«  et  fut  reimpr.  en 
l&n,  Yeniae,  in-ia.PunilMaalrM  écrits  de  'Val- 
vtaoM,  aiM*  eatimà ,  dtarona  :  V^ngeieida^ 
tfpontfe  en  ocUvm  et  en  trob  diants ,  aur  le  combat 
des  bons  et  des  manvais  anses ,  "Venise  ,  l5qo,  in-4  ; 
Laffrime  di  S.  Maria  Maddalena  ,  qu'un  trouve 

Îaiticulièrem.  à  la  suite  des  Lagrime  ai  S.  Pietro, 
rL.T«iiHU«,YenM«^  iS^at,  i»-8,eU6i3,in-ia. 
yAMBA  on  Waxba  ,  trentième  rot  4ea  V  i 
fut  ehi  en  6^2  pour  succéder  à  RLCt-ivind  ,  cl  n'ac- 
cepta qu'à  regret  ce  dangereus,  honneur,  il  su  fit  sa- 
cm. et  couronner  par  le  cierge'  à  Tolède,  ce  qui 
Adt  ma  cérémoaie  joiqa'alori  inusiu^e  chei  les 
Gotha.  Lei  flebenx  pressentim.  qui  lui  avaient  fait 
d'abord  rcfusi-rlo  trôru-  ne  t.irtlcrcut  pas  ù  se  réali- 
ser. Des  révoltes  éclatèrent  duus  la  Cantabrie  et  la 
Vasconie  (I>  Biscaye  cl  la  ISavarre).  Le  comte  de 
liimes ,  rëTé<iae  doMagaelonneetd'aulrcsBeigBavr* 
de  la  Septtounie,  aceneilUrent  les  Jnifa  qaHl  venait 
de  bannir  et  se  lif^uèrcnt  contre  lui.  Le  duc  Paul, 
annuel  il  avait  cru  pouvoir  confier  une  partie  de  son 
9fmii»%  fitaoolever  la  Catalogne,  franchit  les  l'jrré- 
■tfet,  a«  SA  proclamer  roi  daa»  liarbooae,  et  a«  aM> 
âagea  rappui  de  tons  les  aeianenia  montent  de  la 
6anlc  gotfiique.  Yamba  ,  da  ns  ces  circonstances 
dificilcs,  déploya  une  activité,  une  présence  d'es- 
piit,  un  eonraga  qu'on  n'attendait  pas  de  son  âge 
afaiMd,  ctaovmât  rapidement  la  Vasconie,  la  Can- 
tabrie, !a  Catalogne,  Narbonne,  Bezters,  Agdc  , 
Maguclonne  et  Kimes.  Il  accorila  la  vie  à  tous  les 
rebelles  et  renvoya  libres  tous  les  clr.-ingera.  La  paix 
dmt  pWDMltioiiir  alors  ses  sujeU  ne  fut  tHKliiye  de- 
puii  qno  par  naa  invaaiondea  Arabe* ,  preMpia  as»- 
âtôt  repottiade  que  tent^.  Yamlia ,  malgré  cas  lei^ 
vices  et  d'autres  encore ,  fut  forcé  ,  en  68<> ,  par  une 
insigne  perfidie,  de  prendre  l'habit  monastique  et 
deaipierson  abdication  en  faveur  du  comte  Ervige, 
^Hawaii  comble'  de  Uenfails.  11  passa  aei  dem. 
anaéet  dans  le  courent  de  Pampliega ,  prèa  de  Bor- 
ges ,  et  m.  en  683  ou  687.  Ce  pnncc  ,  dit;n<!  de  vivre 
dans  un  autre  temps  et  d'obtenir  plus  de  recoaoaia- 
aance,  arait  travaillé  a  répriaier  rambit.,  1m  dtf- 
kauehea  et  Ica  criaaet  des  ëvéqncf . 
YAMMALE  (AMTofiriE  BUES  i>e>,  prieur- oem- 

mandat.  de  Comcq^uirrt ,  m'  en  1^25  à  Alais,  après 
avoir  rempli  les  pénibles  fonctions  de  rcnscigncni. 
dans  le  tdaaiaaîre  de  sa  ville  natale,  se  livra  à  la 
ptédicalioB  avec  aaceèi.  Let  aeuls  de  ses  discours 

Îii  aient  €U  impriméi ,  aoat  vn  Paneftyrique  de 
t  Louis ,  prononcé  devant  l'acade'mic  française  en 
i;66,  et  une  Oraison /unèbre  de  Louis  XV,  pro- 
Boncée  en  I774i  dans  le  métropole  de  Toulouse  , 
dont  l'orateur  était  neaire>général.  D'autre»  digni- 
tés encore  lui  avaient  été  conférées  par  rarehevêque 

de  ce  diocèse,  M.  de  Briennr  ,  dont  il  avait  reslimi; 
et  la  confiance.  Il  m.  au  château  de  lirienneen  (^81. 
Cest  mal  à  propos  que  Yammale  est  nommé  F" éru- 
Hmlê,  dans  la  nouvelle  cdit.  du  Dictionnain  des 
ânairfmts,  lom.  a,  pag.  5ai ,  n"  i3.'|U7. 
VAN-AELST.V.  Ael-st 

VAN-BAALE(H£M1),  poète  dramatique  hoUaud., 
a.  à  Dordrecht  le  13  fév.  iSaa,  âgé  de  !^  ans  ,  a 
laitiédeuxtragéd.  :  de  •ST^irocene^  Anulerdam,  1809, 
et  AUxtuidtr ,  ibid . ,  1816. 

"VAÎI-BEEK.  Y.  Tor.RKNTiM.s. 

YAB-BEMMELKiV  (.Vasaham),  professeur  à  La 
Hâve,  où  il  m.  9  59  ans ,  le  10  août  182a,  a  publ. 

«iioiM.  dcs4<^aMMé  ife        9^rkH^Hi0ff,  • 


i  vol.  in-8  ;  de^  Leçons  d'algèbre ,  et 
dtiction  à  l'an  hitect.  hjdrauUque. 

YANBRUGU  (Joi»),  auteur  comique  et  archi- 
tecte anglais,  né  vers  Van  167a,  d'une  famille  ori- 
ginaire de  Gand  et  établie  en  Angleterre,  quitta  le 
service  luiîilaire  pour  embrasser  la  carrière  drama- 
tique, rt  donna  succcssiveni.  plus,  comédies.  Ayant 
fait  construire,  sur  ses  propres  plans,  nnc  salle  do 
spectacle  à  Londres,  il  oeviol  directeur  de  ce  théâ- 
tre conjointement  avec  Congrève.  Vaobrnglt  avait 
eluilié  rarehileeturL'  .i\cc  fruit,  et,  independamm. 
de  la  salle  dont  ou  Mciit  de  parler,  il  construisit 
plus,  beaux  édifices  ,  p  iLiM  rt  iliàteaux,  nolamm. 
ceuK  de  Bienheim,  de  Howard  et  de  Carliale.  .11 
avait  cédé  1  Congrève  sa  part  dans  Tadministretiosi 
théâtrale,  lorsqu'cu  1704  il  id/tint  ri  ilite  de  roi 
d'aruics.  Il  fut  uunimc  intendant  des  bâlimeas  de 
la  courunuuc  en  17  i5,  l'année  suivante  inspecteur 
des  batimens  de  rbôpiul  naval  de  Greentvidi;  Ct  il 
m.  en  i;a6  au  palan  de 'White^Uall.  Deus  daioa 

comédies  ont  été  insérées  dans  le  recueil  ialtt»  lAc 
new  englisli  Théâtre,  Londres,  IJjtt,  12  V*  11^13» 

VAW-CI:LLEN.  Y.  Keulei». 

VAiSCOUU.  y.  WA)i-Koui.r. 

YANOOUYER  (Gioaea),  navigateur  anglais ,  n^ 
vers  17'''),  entra  de  bonne  heure  dans  \a  tiiarinc, 
et  fil  avec  Cuok  les  a'"*  et  3""  voyages  autour  du, 
monde.  En  1780,  il  servit  dans  l'escadre  des  An- 
tilles ,  sous  l'amiral  Rodney,  ct  fut  employé  jus- 
qu'en 1789  dans  la  station  do  la  Jamaïque.  U  avût 

fait  preuve  d'un  courago  et  d*nne  halnUtc  tels, 
qu'en  179U  le  gouverncm.  lui  confia  une  mission 
d'une  haute  importance.  Il  s'agissait  de  décider  la. 

?uestioo ,  si  long  -  temps  dâsattue ,  s'il  existe  dana. 
Amérique  teptentrioaala,  «itre  le  3o*  et  le  dn*  de> 

gre'  de  l.itit.,  une  mer  illtéricu re  uu  des  canaux  de 
coininuMicat.  entre  les  goUes  connus  de  TOcéan- 
Allanliqucet  du  grand  Océan.  Pîommc  capitaine  do 
vaisseau f  command.  U. corvette  la  DécoiUferte  et 
le  brik  /«  (^altim,  Yancouver  partît  de  Falmoutk 

le  f""  juillet  I7()t  ,  atléiit  le  3(1  sept,  à  la  côte  sud 
de  la  r^ouvelle-lLollaude  ,  découvrit  le  port  George, 
ct  longea  la  terre j^usqu'au  12Z'  S"*  de  longitude.  H 
alla  mouiller  easiute  dans  une  baie  de  la  Âouvcife-' 
Zélande,  où  il  avait  déjà  séjourné  avec  Cook,  puis 
p:«rcuurut  les  archipels  des  y/mis  cl  des  •S'ci/icAf /c7i, 
reconnut  la  nouvelle  Albion  ,  l'entrce  de  J.  de  Fuca 
(v.  ce  nom),  fut  ensuite  route  au  sud  vers  Noutka  , 
passa  quelque  temps  dans  le  uort  de  JI|on|«rev«  cl, 
remit  a  la  voile  ponr  rarchipcl  des  SandwicV.  A  re-' 
countt  la  côte  d'Ame'rifjur  jiar  .'J6*'  2"  nord,  rc- 
touma  au  sud  ,  revit  les  ctaLlissem.  espagnols  de  la 
Nouvelle-Californie,  atteignit  Ovaihy,  ct  reçut  du 
souverain  de  cette  île  la  ccssionqu'il  en  £t  au /m) 
d'Angleterre  en  1794.  Yanconver  commença  sa  3** 
raiiipuguc  par  le  nord,  fit  de  nouv.  di-cour.  ,  visita 
les  comptoirs  russes,  parcourut  soigneuscm.  toutes 
les  baies  ,  anses,  détroits ,  eanaux,  explora  l'arcbi- 
pel  du  roi  George  et  du  prince  de  Galles,  la  oraada. 
ile  de  TAmirauté,  et  termina  ses  opérations  «nsle 
port  Conclusion,  par  56»  l4"  nord  et  2250  37"  est. 
11  revint  ensuite  eu  Europe  ,  en  faisant  de  nouvelles 
explorât,  sur  sa  route  ,  débarqua  le  i3  sept.  IJq5  , 
sur  la  côte  occidentale  d'Irlande,  et  vint  imnséàia- 
tement  i  Londres  rendre  compte  à  raodrante  du 
sucecsdi?  su  iiiis>ion.II  availfaitune  reconnaissance 
très-exacte  de  la  côte  nord-uuest  de  l' Amérique ,  ce 

Ïui  Tavait  amené  à  la  coandion  de  Timpossibilité 
'une  oommnaication  par  Mvîna  aatio  le  grand 
Océan  septentrional  et  Pintérienr  du  continent  de 
rAinériijui'  d.iris  l'étendue  qu'il  avait  parcouru.  Bien 
'|ue  ce  long  voyage  eût  considérablement  altéré  sa 
santé,  Yancouver  vécut  assez  long-temps  pour  ré- 
diger la  plus  grande  partie  de  sa  relation.  Il  m.  à 
Petersitam  en  1798,  avant  la  fin  de  l^mprcssîon  de 
son  ouvr.  Son  ftèrc,  J.  Vancouver,  y  mit  la  dem. 
tuaiu  et  le  uub.  sous  ce  tit.,  en  angf.  :  f^oyage  de 
découv.  à  l  Océan-Pacijîifue  du  nord  et  autour  <ln 

mondtt  «le.,  ^xiattiat  1790  à  1795,  «te.,  Lon- 
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r^^,  3to1.  în-4.  arec  MàtlMia-fol.{tnd. 
en  franç.,  Paris,  anvni  (1800),  3  v<»l.  ilh^i 
fa^ol.  ;  né*  iiitre  tniduct.  mhtîtfie  •  été  ^oaaëepar 

M.  Henry,  IMd.,  1800,  5  toI.  i«-8,  ft  atlas  iti-4. 
Get  ODTrage  a  été  aussi  traduit  en  allemand  et  en 

YANDA  ou  VENDÂ,  élevé*  nur  !•  trône  de  Po- 
litfte  t9tt  Fan  750  aprit  b  n.  d»  Qmcttt  et  eeOe  ée 

•es  deux  frî-res,  trompa  l'attente  de  ses  sujets  en 
rejetant  les  sollicitations  de  Ritiger  ,  prince  voisin 
tpn  demandait  sa  main,  et  en  répondant  qu'elle  ai- 
ttait  mieai  exercer  Tautorité  da  souTenin  que  d'être 
ton  époBM.  Wfifjer  inslfte  ,  nensçn ,  •'•vevçs  rar 
les  frontières  de  Pologne ,  et  Vanda  alla  au-dcrant 
de  lui.  Avant  d'en  venir  aux  mains,  le  prince  envoya 
des  ambassadeurs  pour  faire  une  dernière  demanHi 
ifù  fut  reftuëe.  A  leur  retour  au  camp ,  le»  envoyés 
fénitté»  d*fldnintioB  pottr  la  reine  de  Pologne,  dé 
«larèrent  que  retfc  piicrre  e'innt  inutile  et  injuste, 
ils  quitteraient  les  drap«'.uix  de  Ritiger.  Il  parait  que 
*e»  envoyés  étaient  des  scign»  iirs  inlliiens  ,  ear  li 
prince  céda  à  kars  représentations ,  et,  de  déses- 
poir,  te  donna  la  morC  Le*  Moravieni,  dont  il 
était  le  chef,  firent  la  paix  avec  Vanda.  Cette  prin- 
cesse ,  après  être  entrée  en  triomphe  dans  la  Tilie  de 
Cracovie  ,  dont  son  père  était  le  fondateur,  et  avoir 
offert  un  lacrifice  aux  divinités  polonaises ,  craicnant 
mielqve  iénittt  ne  vint  trotiblerfon  bonheur, 
se  précipita  dans  la  Vishilc.  On  retrouva  son  corps  , 

S fut  enterré  hors  de  la  ville  dans  un  lieu  où  on 
tfrigea  un  monument.  La  tradition  nationaln 
irtnÇ  file  cet  emplactineat  soit  celui  du  bourg  et 
CMitsM  de  Mogtiaf  nom  tpà  sîf^nifie  en  polonais 
tertre,  tombeau.  La  fra^r  'iîie  de  Fanda  ,  donne'c 
par  M.  G.  de  Bacr  au  t.  23  di  s  Chef s-d' OEm're  des 
thééUres  étrangers  (Paris,  i825),  comme  trnd.  «lu 
v^Onais  de  J.  Hiemcewits,  n*ett,  au  jugement  des 
HHéirateiiR  natiooaiix,  ^*nBe  création  du  soi-disant 
traducteur,  ainsi  que  la  rtod'rr  qu'il  a  miM'  en  t«'ti-. 
Il  en  est  de  même,  ajoutc-t-on  ,  d<  s  deus.  autris 
pièces  qui,  dans  h;  recueil  pre'cité,  suivent  celle  de 
f^anda^  et  sontégalèment  de  M.  G.  de  Baer.  Fojr. 
H  Jeummlée  f^arswie,  n,  i8a5 ,  p.  244-74 

VAN-DALE  (A.XTOlJfE*  ,  antiquaire  ,  ne  a  llarlem 
en  l€58  ,  abandonna  les  occupations  commerciales 
jour  se  lÎTTer  1  Tétude  de  la  métlccine ,  se  fit  rece- 
voir docteur ,  et  allia  là  culture  des  lettres  i  Texer- 
éêè  de  sa  ]>rofeaaion.  II  obtint  la  place  de  médecin 
de  rhôpital  de  Harlem  .  et  la  rcm|ilit  jusqu'à  sa  m. , 
arrirée  en  1708.  Il  était  do  la  secte  des  mennonites 
ou  anal»plistes  pacifiques  {«.  MlHNO).  On  a  de  lui  : 
de  oraautt  veterum  Bthnieomm  Dissertationes 
étue,  Amstetdam,  t683,  ia-S;  ibid.,  1700,  in-4; 
Dtssertfifinnes  de  orii^ine  et  prof,'rrssii  idotolatria 
et  snperstitionum,  etc.,  ib.,  1696,  in-4  '■>  J^'^'^f*- 
antiquitatibus  quin  et  marmoribus ,  citm  Romanis 
Ûtm  Gracis  illttstrandU  tHttrvfenteJ,  ibid.^  1702  et 
1743 ,  in-4  ;  DUtertai.  euper  jifi$teé  de  LXX  in- 

ierpretibus,  etc.,  ibid.,  l'o'j,  in-4  (i'.  ArIST^e).  On 
peut  consulter  sur  Ant.  VaU'Dale  son  éloge  par  Le- 
clerc ,  les  Mém,  da  Mmiob  ,  t.  36,  «t  lo  JHcUonn. 
de  Cbanffepîé* 

TAH-DAUlf.  T.  Oitnr. 

VAN  mV  BOSCH.  V.  Bcsch. 
'  VAIIDEN  EECKUODT.  V.  Eeckhoxtt. 

YAin)ENESSE  (Jeak  de),  surintendant  delà  mai- 
aon  impe'riale,  né  vers  la  fin  du  i5»  S.  à  Grai,  en 
Franche-Comté,  fut  pendant  près  de  4o  ans  attaché 
àTeapereur  Cliarlc»-Quint,  qui,  en  mourant,  le 
IpfWimanda  1  Philippe  II'.  Maintenu  encore  plus, 
années  jans  ses foncaons psr  ce  prince  ,Yandcnesse 
se  retira  ensuite  dans  sa  patrie,  oii  il  mourut  dans 
âge  avancé.  Il  a  laissé  en  MS.  le  Journal  des  vora- 
met  de  l'empereur  Chnrles-Quint  et  du  roi  Phi-^ 
lippe  fl,ton  Jils,  de  l5iA  à  lâôo,  in-fol.  Le  MS. 
or^nal  existe  à  la  bibDoth^quc  de  Toumay ,  naais 
on  en  trouve  plus,  copies  à  Paris ,  à  Besançon  et  en 


Quint ,  et  ftit  anmAnier  de  ee  prince ,  qui  le  nomma 
ensuite  évéque  de  Coria.  —  Y.  CHABAi(aB(J.  d«X 

VAN  DEN  HONAERT.  Y.  HOMUr. 

VAN  DEN  VELDE.  V.'VliaB. 

YANDER  AA.Y.  Aa. 

VAN  DER  BEKEN  (Lievin).  Y.  Tossinn-TDS. 
YAMDËRBOUKG  (  Chailes  BOUDE^S  M  )f 
•ncieB  eensenr ,  m.  i  Paris  an  mois  d'ocCeib.  j%arj  | 

membre  de  In  B*"  classe  de  l'institut  (acad.  des  in- 
scriptions), avait  possédé  dans  la  m.Trine  une  charge 
d'offii-ier  avant  la  rev.1l  oiIdu .  11  mii^  r  1  u  1  elle  épo- 
que ,  passa  en  Allemagne ,  revint  eu  France  aprèa  Ift 
18  brumaire ,  et  se  roua  tout  entier  aux  oeeopatioék 
littéraires.  Tl  remplaça  en  î8i^  L. -8.  Mercier  i  l'in- 
stitut. Outre  la  part  qu'il  eut  a  la  rédaction  du  Pu- 
bliciste  ,  des  Archives  liti.,  du  Mercure  cl  ranger  et 
du  Jniirnul  des  Savons  ,  on  lui  doit  la  publication 
des  poésies  de  Clotilde  de  Surville  (v.  ce  nem),dei 
trad.  de  l'allem.  telles  que  1«  IVoÙUmar  de  F.-H.' 
Jacopi,  1796.  2  vol.  in-Tâ:te  ^eya;^  en  Italie  de 
F.-J.-L.  Mcyrr,  if^ov. ,  iii  8  ;  Dit  l.nocoon ,  on  des 
Limites  respect i^-es  ilr  la  pnvste  et  de  la  peintUte i 
par  Lessine  ,  1802,  in  8  ;  Crates  et  Hippnrque ,  tb* 
man  de  Yvieland,  1818,  2  vol.  in-t8.  Vanderîiourg 
a  donné  attssi  une  trad.  en  vers  français  des  Odeé 
d'Horace ,  i8i2-i3  ,  2vol.  in-8.  Il  a  fourni  de  plui 
quelques  articles  à  la  Biographie  universeMe,yétn 
c\\pi  L.-(r.  Micbniid.  '  ' 

VA>*DERBURCH  (Frawçom),  archev'qne  do 
Cambrai,  né  en  1567  à  Gand,  d'une  ancienne  fa- 
mille de  Flandre  Bcsch)  ,  courut  les  plus  gr. 
daneers  dans  son  enfance  par  suite  des  irprésaillts- 
que  les  protestans,  srictimee  dé  la  emanté  du  famevlt 
duc  d'Albe,  exerraîent  parfois  sur  les  callioliqnes. 
.Son  père,  de  cette  dern.  croyance  ,  arrêté,  mis  en 
l'risnn  ,  vit  sa  maison  livrée  aux  flammes,  ses  terrcST* 
ravagées,  et  rendu  ensuite  à  la  liberté,  futobligié^ 
de  tAt  avec  toute  sa  famille.     jeune TandeÎAnrâi' 

fut  envoyé  avec  sa  mère  auprès  d'un  oncle  de  CCHc 
ci  ,  doyen  du  chapitre  d'Utrccht.  Après  avoir  fei*-* 
miné  ses  éludes,  il  embrassa  l'état  ecclésiastique, 
devint  vicaire-général  de  l'éTéqued'Arras,  pna  cbn* 
notne  de  Mons ,  et  sncdesstTement  é¥k^  de  Gaiié' 

et  arelievrque  de  Cansbrai.  Il  se  signala  dani  C^ 
deux  postes  par  l'exercice  de  toutes  les  vertus  paa^' 
torales,  et  fonda  à  Cambrai  un  établissement  poni? 
les  jeunes  filles  de  iàmillet  bonnétes  et  pcn  n»4**% 
qui  donna  plus  tard  è  madame  dé  Rainfenon  rîdéè* 
de  la  maison  de  St-Cyr.  Ce  digne  prélat  m.  à  Mons 
en  i644-       1823,  la  société  d'émulation  de  Cam- 
brai mit  an  concours  Véloge  de  Vanderlmrch ,  et 
adjugea  le  prix  è  l'écrit  de  M.  H.-R.  DutbiHoenl, 
qui  contient  ton*  les  détails  dç  la  vie  dis  «<r(  urAêt/ 
VAN  DER  nOES.  V.  Dois  et  Dôusa. 
VAN  DER  GOES  ÇflVGVZs) ,  peintre  flamand , 
né  à  Bruges  rers  l'an  1366,  fut  un  des  premiers 
à  employer  le  procédé  de  la  peinture  i  l'bniie.  On 
ignore  l'époque  de  sa  moit.  Parmi  oenx  de  ses  ottvr/ 
qui  ont  été  ronservés  ,  on  rite  son  tablrnu  de  la 
f^ierge ,  placé  dans  l'église  de  St-Jacques  de  and. 
I^Masée  a  possédé  quatre  aUlni  tableaux  précieux 
de  ee  maître  restitues  à  PeMpetni'  d* Autriche  en 
181 5,  et  qui  représentent  une  J«/iif^Ffll«#fflp,wrf* 
St  Jean-Baptiste  ,  St  Jean  rt  .^f  Jén'me  (Tormimt 
les  volets  du  tahleau  prrVédcnt^,  tt  une  pastorale. 
VAN  DEF  CrOVS  (xuiil.).  V.Gon. 
VAN  DER  HAER.  Y.  M  aEI. 
VAN  DFR  HET.ST.  V.  HnJV. 
V.MV  DER  IIKTOEN  (.Tkan),  peintre  hollandais, 
né  à  Gorcum  en  1637,  d'abord  élève  d'un  peintre- 
sur  verre ,  parvint  par  lui-même  à  un  grand  deffpd 
de  perfection  dans  la  représentation  des  monumens 
publics.  Nous  citerons  dans  ce  genre  ses  tableaux  de' 
l'hôtel-de-villed' Amsterdam ,  la  Bourse,  le  Bureau 
du  poids  public ,  P Eglise  neuve,  de  la  même  ville  , 
ta  Bonne  de  Loitdres,  fe  Cah^air^  de  Cotogne.  D 
avait  aii'^si  des  connaissances  en  mécanitjue  ;  et  on 


ITlfwJi»».  —  Guillaume  VANDElfESSE  ,  frère  du  urc-    lui  doit  le  perfectionnement  des  pompes  à  incendie: 
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fte,  §f.  ii»-lbl«) ,  oTué  i»  pUnchM  pur  loirmânM. 
Le  Mus<$«  ^  liMvm  PMièda  4«  «ataitiat*  Uvim 
die  l' hôtel' df^tM»  VAm$u»iam,  k  «h*  «Tum 

égliM  et  d'une  place  d^une  ville  Iiullaadauo ,  ot  la 
^Iff  viUage  situé  sur  le  Lord  de  la  mer.  Le 
Mém*  établiasemeot  en  renfermait  quatre  autres  qui 
ont  p'te  resUlttés  en  i8i5.  àaa  floydsa  nounU 
à  Amsterdam  en  171a. 

VAN  DFR  LINDKN.  V.  Linde*. 

VAN  DliR  ALtSEN  (  Edme-Maiti» ) ,  général 
fiançais,  né  à  VersaïUi  s  en  1767,  s'engagea  comme 
simplr  soldat,  «a  1783,  «!«■•  k  lépnratd*  Tou- 
raia«-.  Devenu  officier  à  l'époque  A»  ïitéwhltion,  et 
cbart;''  d''  Tnisf  i-nctli m  di-  l'.L'Lix.  î.i taillons  de  volon- 
taires dttJura,  donlTunie  cUojsit  pour  son  eomman- 
dnt^UitMi  cette  qualité  la  campagne  de  1793  sur  le 
Hbin  .  se  signala  dans  plus,  occasioua ,  at  fat  m 
chef  àc  demi -brigade,  ou  colonel,  rino^e 
En  1706,  il  parvint  au  ltriIi-  fie  u'- 
parMmodcsa  brillante  coaduite  d.tas  plus,  altaires, 
et  notninmenl  à  la  bataille  de  Stokach.  Quelque 

inp«  après  il  fut  fait  prisonnier  près  de  Manheim. 
Ecbangé  en  180 1 ,  il  partit  pour  les  Indes  en  qualité 
defienlenant  du  gouverneui^gcnéral  di  Tu  a  et  fut 
mMUf^i  ^néral  de  di^isioa.  Reutré  ca  Jf'i-aace  eu 
1S10 ,  «prie  bi  pnte  de  nos  colonies  orientales ,  il 
fut  employé  i  Varmee  d'Espagne ,  où  il  continua  de 
s«  ^tinguer  par  sa  braTOurc  et  ses  grandes  qualités 
^Blûres.  Il  mourut  glorîcuâL'ment ,  atteint  d'une 
lliUe,  BBMWMge  de  la  Bidassoa,  le  l'i"  sept.  iHti- 

VAH IWR  MbERSGHE.  V.  Piatbnms. 

VANDER  MERSCH  (jK\N-ANnii£),  Tundes  chefs 
de  riosurrection  des  Pays-Bas  en  1788,  né  k  Menin 
ea  I734i  •ntWt  eu  service  de  France  dans  le  régim. 
de  unarck  m  sortir  de  ses  études ,  se  distingua 
peiidaiitht  gnetre  dereeptiM  en  Fhadrv  et  en  Al- 
lemagne, parvint  an  grade  de  lieutenant-colonel, 
et  reçut  la  décoration  de  l'ordre  de  Sl-Louis  sur  le 
dumip  debaUille.  Il  passa,  on  1778,  au  service 
dTAiitfichie  ,  et  j  obtint  1«  grade  de  colonel.  La  paix 
le  ramena  dans  tee  foyers  avec  ce  dernier  titre  et 
une  pension.  L«  s  innov  irl  ns  introduites  narl'emp 
JosepKlI,  dans  le  ^ouv.  rm  ni.  des  Pays-Bas ,  ayant 
Ckcite'  le  mécontentement  des  divers  ordres  de  l'état, 
lan  der  Mefsck  fut  un  des  chefs  de  rïMorrectioB,  et 
on  hii  en  eonfift  la  dtreciiott.  A  la  t<le  de  3^000  b 

i!  1  ;iitit  un  corps  plus  consldernblc  d'Autrichien': 
Tunihoat  le  27  octob.  171^9,  lit  des  progrès  dans  la 
COBtiëe  appelée  Campine,  puis  entama  avec  le  mi- 
nistère autrickieii  des  ne'n^ations  qui  furent  eaas 
résultat ,  entra  dent  Vtmur ,  et  poussa  ses  avant- 
postes  jusque  dans  le  pays  de  Luxembourg.  Pai 
suite  des  intrigues  du  gouvernement  prussien ,  qu 
^Mdait'diriger  la  nonvellc  révolution  selon  ses  pro- 
tércts,  Vaa  derMorseh  fot  accusé  de  haute 
trahison,  enferwé  da»s  It  citadelle  d'Anvers,  en 
avril  1790,  transféré  jihis  tarda  Louvain,  et  remis 
es  liberté  à  l'approche  des  armées  autrichiennes  au 
wkAm  de  éU.  «nvant.  H  se  rendit  alors  à  Lille ,  y  sé- 
journa quelque  temps,  pois  retourna  dans  sesfmrers, 
et  m.  à  Ménin  en  179a-  On  «  pub-  î  Mémoire hItUh' 
lifUmBt pièces justijfcalt^  /  ;  r  M. Fan  derMersck 
tear  ntt  de  ses  officie i-^i  uomimi  Dinne),  Lille,  179^ > 
a  Tel.  in-8. 

"VAN  T»ETl  MONDE  (CHXSLES-AtJOXJSTnr^.méd., 
né  à  Macao  ca  1727,  d'une  famille  originaire  de  la 
Flandre  française  ,  passa  d'asscT,  bonne  heure  en 
Earope  avec  son  père ,  qui  se  tixa  à  Pans  vers  1782 , 
StU^j  fit  recevoir  memlire  de  la  faculté  de  médecine. 
Lajeunr' Van  der  Monde  fit  ses  études  sous  la  direc- 
Hen  de  sou  père,  fut  lui-même  reçu  docteur  en 
17^8,  pratiqua  la  médecine  avec  tjueltjue  succès 
paldiaplaa.  ouvrages  estimés ,  et  mourut  subilemeot 
«B  I<76s.  On  a  de  lui  :  Hist.  d'une  maladie  curiettse 
de  lu  m'nn    triid.  de  l'italien  de  Cuntio,  médecin 
napolitain  ,  i'.uis,  175"),  avec  de  très-bonnes  ftnfe*; 
Essai  sur  tes  moyenx  de  per/'i-i'Unnner  l'espèce  hu- 
main»^ iWd.,  ijâô,  a  vol.  xn-12  ;  Dictionnaire  de 

MlM^  iKA.(  1700 , 1  i<>Umn^    rédige*  pùM 


plusieurs  années  l»  Journal  gétté^iie 
coi^ww  jusqu'à  nos  jmus.     Un  antre  Vav 
MoitM ,  nMtMnsaticieB ,  néiParie  en  1735 ,  dHme 

lamiUe  dl-^tinctr  de  celle  (hi  précéd.,  fut  IVilèfir  du 
géomètre  i*  ontaïue .  puis  de  Diouis-du-^jour,  entra 
i  l'académie  des  sciences  en  1771,  prit  beaucoup  de 
Mut  anx  travaux  de  celte  iUostn  société  «  pub.  sue- 
ieesivenent  pluâenN  ■émessea  «lÂs-intéressans  , 
'ut  nommé  professeur  d'e'cononaie  politique  à  l'é- 
cole noruiala  lors  de  sa  créalioa  «a  179^ ,  fit  partie 
de  l'institut  de  France ,  organisé  cette  aaéme  annee^ 
et  monnat  d*«n  Toauieeinent. dn  sang  le  i*'  janvier 
1796.  See  dnits  sont  insiMs  dana  les  Mémoires  d« 
''acad.  des  scieiur^.  Sun  r!r>ge  a  été'  lu-onLiurc  à 
'institut  (où  U  eut  pour  successeur  le  célèb.  Cemot) 
>ar  Lacépède,  alors  seer^da In  * 


»^[sîmes  et  nathématinniea» 

yA9DERSTRAETEM(FnMVAin>),  économiste, 

néàGand  eai77i  ,  fit  ^  -i  <'udes  au  collège  de  cette 
ville,  suivii  lu  carner«  du  commerce ,  voyagea  en 
Angleterre,  en  Franco  ,  en  Allemagne,  et  s*ap-> 
pliqua  partienlièraiBent  à  l'étude  de  l'écoBomie 
politique.  Faé  dans  sa  patrie  ,  et  débarrassé  de  ses 
affaires  commerciales,  il  ïl-  livra  k  l'étude  de  l'agri- 
culturo ,  fut  poursuivi  a  rQ<rcaj>iuu  de  la  publication 
du  premier  volume  d'un  écrit  d'économie  politiqfue  { 
et  mourut  subitement,  avffèe  deux  mois  de  déten- 
tion ,  dans  les  prisons  de  la  eeur  d'assises  de  Bnisel- 
us  en  i8a3.  L'ouvrage  dont  nous  venons  de  parler 
est  iatil.  :  de  VKtal  actuel  du  royaume  des  Pays- 
Bas, V»rii,  i8i9-i8a3,  2  vol.  in-8. 

VAN  U£&  ULFT  (^kCQVa) ,  peintre  hollandais , 
né è  GorenatTers  s'appliqua  d'abord  à  la  pein- 
t  ure  sur  verre,  et  se  plaça  ensuit  e  au  r  uig  des  plus 
babiles  artistes  de  son  Pays.  On  ignore  l'upoqne  de 
sa  mort.  Parmi  ses  productions  les  plus  remarquait., 
on  cite  :  une  Entrée  triomphale  dans  Rome,  ta- 
bleau capital  d'un  beau  fini  ;  nne  Fue  des  environs 
le  Rome  ;  un  Port  de  mer  d* Italie .\\  n'avait  jamais 
visité  ceUt:  contrée  ,  mais  il  dessinait  ses  sites  et  ses 
fabriques  d'après  des  estampes.  Le  Musée  de  Paris 
possède  deux  tableaux  de  Van  der  Ulft  ;  une  Porte 
ie  'Ville  et  une  Place  pubUçue  sur  laquelle  se  font 
des  préparatifs  de  fête, 

VAi>i  DER  VKLDE.  V.  Velde. 

VAN  DER  VYNCKT  (Lufi^oswn),  pobHcisf» 
flamand,  né  en  1691  à  Gand,  prit  r,  ;  Jr  i^rt'î  en 
droit  i  l'université  de  Louvain,  voyagea  t;uiU.i:i.  en 
France,  en  Italie,  en  Allemag. ,  et,  à  son  retour ,  fut 
nommé  memb.  du  conseil  de  Flandre  en  tjat^  et  con- 
sacra 4  l'étude  de  l'histoire  de  sa  patrie  fet  loisira 
que  lui  laissaient  ses  fonction';  îl  m  à  Bruxelles  en 
1779.  Un  a  de  lui  •■  Rec/iei  1  /uj,  Instur.  et  chranot. 
sur  les  gouverneurs  et  i;ouv>ci  nnntcs  des  Pays-Bas 
(en  flam.);  une  Hist.  des  Pays-Bas,  commençant 
au  mariage  de  Pbilippe-le-Bcl  en  i49^  ^  ellittïstant 
à  la  paix  de  West plin  1 1  v  Ci  '  <mvr.,  écrit  en  franç., 
et  revu  par  M.  de  Mv:.iu,  lut  d'a.bord  imprimé  à 
Bruxelles,  H  5  exempl.  seuicm.  (le  gouvorncm.  au- 
tricbien  qui  avait  commandé  cet  ourr.  en  limita  le 
ttrag e  i  ce  nombre),  et  râmpr.  tnr  lespren.  épren» 
ves,  par  les  soins  du  même  M.  de  Mean  en  i8?.l  , 
avec  de  nouvelles  corrections  de  style  et  un  grand 
nombre  de  pièces  justificatives,  3  vol. in-8.  Van  deV 
Vynckt  a  laissé  plnsieura  antres  oavraget  MSs^ 
dont  M.  Gérard  a  donné  h  liste  dans  um  notîee 

sur  Tautenr,  insérée  dant  let  MâNPjrC*  dft  FaCld. 
de  Bruxelles  ,  tom.  3. 

VAN  DERWEBF(Adbien),  peintre  liollandait, 
élève  de  Van  der  lieer,  né  en  1659  près  Rotterdam, 
y  flvéenta,  entre  autres  onv. ,  un  plafond  représ. 
la  Renommée  entvtirc'e  de  génies.  Il  travailla  pour 
l'électeur  palatin,  qui  Panoblit  lui  et  sa  famille,  et 
se  l'attacha  par  une  pension  sttecessîrcm.  anginen» 
téc.  Cet  artiste  ne  fut  pas  moins  généreosem.  ré* 
compensé  par  te  due  de  WoUenbuttel ,  pour  lemiet 
il  exécuta  une  Madeleine  pe'nilen!'.  Y  m  der  Wcrf 
m.  à  Rotterdam  en  1722.  Ses  productions  sont  trcs- 
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Et^ê  p*i»  de  Va  rh  rc  de  la  êctmeê  dà  itUn  et  du  mal; 
MoU»  FÊtiré  dit  Nil  par  la  J!tte  de  PAanton  :  la 
ChMÊld  th  Josefh  ;  un  j^ngre  annonçant  aux  Ser- 
fOn-Ui  venur  <li!  .1^' vT/i-  ,•  Madeleine  dans  le  désert; 
ffil/imnif  cédunt  Stratoniceàsonjilsyéntiochus; 
dfliX  ffympke*  dansant  devant  un  jeune/aune  qài 
joiÊ»  d»  la.fiit»,  Oiue  tableaux  du  même  maitre 
Mt  «i^entevét  in.  niwtfe,  par  les  pnissancctalKéea, 

en  l8t  5.  T. I  l  productions  de  Vaudcr  ^Vr•^^  sont  ro- 
nuir^uables  par  uu  travail  prcciuus  mais  <{ui  dti- 
oAiiM  iouT«Bt  en  froideur;  son  dessin  est  dépourvu 
dafiMMe,  et  m» colaris  catfaililB.— Piem  Vah dek 
Wnrr«  nrèw  du  piMd.  et  eon  4Mtv,  en  i6S5, 
copia  d'abord  les  tableau:^  de  son  frère,  composa 
«nsuite  lui-même,  et  m.  à  Rotterdam  en  17 iH. 
meilleures  productions  ont  c'té  retoucbëes  par  son 
lîrèns.  Le  musée  de  Pacts  «  posaédë  ton  Ublcea  de 
JgamtOH  et  Daitla,  renda  eux  Pnmiena  en  i8r5. 

VANDI  (.VîlDai-JEAN  HoMlXIQUE),  c!iiiiii.t(  itn- 
lien  ,  aé  à  Bologne  vers  i  an  ni.  dans  la  incmc 

ville  en  1^63,  a  publ.  les  ouvr.  suiv.  :  de  remedtis, 
Mfi^Jiiuertatio  medico-chrmica,  Bologne,  tyaoi 
^  auri  ttmetarâ  philosuphieA ,  etc.,  ffittêrlaHOt 
■bld.,  1720;  de  UtiliUite  et  P 1  aestantiâ  philosophia 
^ymiea,  etc.,  iLid.,  ijoo  i  dti  Jiemedits  ti^cinalt' 
Aus,  ibfei.,  175a. 

TAM-DOEVREN  (GAumn),  mMecin,  ni  en 

IjSo  à  PiiUippiiif-  .  rîans  la  Flandre  hollandaise  , 
lut  reçu  «loclcur  a  Luyde  en  1763,  prulk-ssa  l'ana- 
tomie  et  la  chirurgie  à  Groningue,  revint  eataite  i 
Levde  occuper  une  chaire  de  mêdcciae,  et  y  nu  en 
4783.  Oo  ■  de  lui  vn  trmUé  tnr  k>  mah&t  <iM 
(femmes ,  m  f  '^H  md.,  et  At»x4i$t9H,  «Cad.  Ctt  Ut. 
VA^-I)\CK.  V.  Dtck. 

VAKE  (sir  Ilenai),  homme  d'état  anglais,  né  dans 
Be.  comté  de  Kent  en  iâ8u,dVne  famille  dialinguée, 
^t  vne  élude  particul.  det  lancuei  étrangiree  en 

'>-n\ ;i  :;)  ;i  nt  dans  div.  contn'cs  de  rEuiope.  A  son  rt- 
itour  il  lulcree  barunnut  par  Jacqu4:!>  I*  *',  puis  uom- 
aié  membre  de  la  chambre  des  communes  et  tréso- 
rier dn  prince  de  Galles  (depuis  Charles  1").  £n 
:>d3i,  le  roi  TcnTojk  en  Danenurck  a«ee  le  litre 
•d'ambassadeur  extraordinaire  pour  renouveh-r  un 
•traité  d'alliance  avec  Christian  IV.  De  retour  en 
jingleterre  l'année  suivante ,  il  fut  nomme  princi- 
]pfil  secrétaire  d'état  en  i^o.  Il  eut  asses  de  crédit 
piour  fai  le  prononcer  la  disaol .  du  parlnn.  d'Irlande . 
ua  haine  du  lord  Sli-afiTord  (^'.  ce  n  ).  Mais  Liontôt 
Cha.des  1"  lui  retira  sa  cooriance  précisem.  àcaiiâe 
del'animosité  qu'il  avait  montrée  contre  l'infortuné 
lord  fie»lenant«  et  plus  tard  cette  disarâco  si  bien 
jnéritée devint  entre  les  mains  dn  panem.  nn  des 
;§rtefs  invoqués  cODlrc  le  monarque.  On  ne  voit  pas 
rtoutcfois  que  Vanu  ait  Joué  aucun  rûie  durant  la  ré- 
Aellion.  Il  m.  dans  la  retraite  «i         — Sir  Henri 
TA»,  fils  aine  du  prccéd.,  nd  en  l6l3,  fut  un  des 
partisans  les  plus  fougueux  de  la  révolnl.  qui  ren- 
versa Charles  I^.  Il  parait  f[uu  dans  le  cours  de  ses 
éUides  a  Oxford,  le  jeune  V^uiie  adopta  quelq.-uim& 
dpjces  opinions  V^nblicaines  qui  devaient  un  jour 
anupcr  la  guerre  dvile  dans  sa  patrie.  A  son  re- 
tour 4*un  voyage  en  France  el  à  Genève ,  il  mani> 
festa^  dit-on,  une  telle  aversion  pour  la  discipline 
et  la  liturgie  de  l'église  anglicauu ,  quu  son  père  en 
témoigna  un  profond  mécantcntem.  Yane  résolut 
niors  de  4e  rendre  à  la  Koqvelle-Aogleterra,  qoi 
serrait,  i  celte  époque ,  de  réfufo  aux  ennemis  de 
réjtlise.  Soji  pérc,  après  s'être  opposé  d'ahord  à  ce 
projet,  finit  par  y  consentir.  A  son  arrivée  cnÂmé- 
riquc,  Vanc  lut  nomme  ,  par  les  habitans,  gouver- 
neur des  Maasacbnsetts;  s'il  faut  en  croire  quelq. 
lUstoriens ,  il  te  rendit  li  odUeux  qu'il  fut  oblige  de 

Ïartir  pour  rAn^!i:terroa»anlla  fiudc  l'année  (  iG3."),i. 
lu  lO^o,  il  lut  nonimd  membre  du  parlement,  el 
parut,  pendant  quelque  temps,  vivre  eu  bonne  in* 
telligence  avec  le  gottvcmem.  Lors  des  discussions 
de  kon  père  avec  Straflbid,  Vaou  partagea  son  anir 
iuosùd  coiitn  ce  dern*,  et  lon^e.la  révolta,  «ut 


«éclaté,  il  «fpoitsa  les  intérêts  du  parlement  arec  tilt 
sèle  fanatique.  En  164a,  il  fut  un  dcscommissairog 
que  leparlem.  envoya  poar  inviter  les  Ecossais  è  venir 

à  son  srrours,  et  fut  un  Hrsplii";  nrden*  promntrtiri 
de  la  lijiue  ronnuc  sous  lu  nom  cic  Covenant.  il  iut 
aussi,  en  i645,  l'un  des  commissaires  du  traitéd'Os» 
bridge»  et  de  celui  de  l'ile  de'Wigistea  tâ^S.  ComoM  • 
beaucoup  d^autm  parlementaires ,  il  no  antpaspré*. 
vdir  1:  s-  r-nn-rqucnces  des  Un  siirf  5  auxquelles  il  pre~ 
uailpart;  car  il  désapprouva  lui  iem.les  violences 
que  l'armée  exerçait  contre  le  parlem.,  de  même 
que  rexécution  de  Qiartes  «  et  il  s'éloicna  ds« 
aSaires  pendant  ees  ddpletnUcs  évinemens.  Lert  de 
l'etihlis^em,  du  gouverneni.  rcpul)lic3in  in  i^'^q, 
il  lit  partie  du  conseil  d'elat,  et  y  resta  juvo^u'a  la 
dissolution  du  parlem.  par  Cromwell  en  l(>53.  Il 
avait  des  principes  trop  rtfpoblicaius  pour  se  sou- 
mettre k  rnsnrpalettr.  Gebn-d  «pria  avoir  d*abord 
rnjnînt  à  Vane  de  donner  des  garanties  poursa  con» 
duîle  avenir,  lefitcnsuite  renlermerà  Carisbrooke, 
où  il  resta  quatre  mois.  Cromwell  essaya  en  vain 
de  l'intimider  ou  de  le  séduire  ;  Vane  fut  inflexililo 
non-seulement  pendant  la  vie  du  protaelenr,  mais 
nncore  sons  le  court  règne  de  son  fils.  Après  l'abdi- 
cation de  Kichard,  Vane  fut  nomme  membre  de  la 
commission  de  sArcK  et  du  conseil  d'état,  puis  pré- 
sident du  mêpio  comeil,  et  il  ^^ropesa  une  noun 
(orme  de  gonvemem.  répnUicnn  :  cette  propoeit. 
fut  repousséc  par  ses  amis  qui  le  confinèrent  dans 
une  propriété  qu'il  avait  au  comté  de  Durharo.  A  la 
raatattration  «  persuadé  qu'il  n'avait  rien  à  craindre, 
il  M  crut  pas  devoir  s'éloigner;  mais  la  part  i|u'il 
avait  prise  i  Pacte  d'accusation  du  comte  de  Straf- 
ford  et  à  toutes  les  mesures  violentes  qui  aviirnt 
renversé  le  gouvcmcm.  royal,  le  firent  comprendre 

Eirmi  les  ennemis  les  plus  dangereux  deCharletlI. 
n  conséquence  il  fut  arrêté,  traduit  en  justice  , 
déclaré  coupable, et déeapïtd à T«wcr-HiU le  14 juin 
i66:i.  Clarendon  dépeint  Vano  comme  un  homme 
pruioudem.  dissimule,  spirituel,  doué  d'une  saga- 
cité merveilleuse  pour  découvrir  les  projets  des  au- 
tres, tandis  qu'il  restait  lui-même  impénétrable. 
On  a  de  lui  en  aiq(lais  :  ÇueêUon  saàtUttre,  pro» 
posée  et  résolue,  etc.,  Londres,  i656,  in-^t  1*9 
Méditations  de  l'homme  retiré,  etc.,  ibid.,  i656« 
in-4  (c'est un  traité  mystique);  de  l'Amour  de,Dteu 
et  de  l'Unit»  avec  Dieu ,  ibid. ,  i657 ,  iu<A;  i£^tr$ 
général»  au  corps  mjstimte  de  J.-C.  sur  fa  terr»', 
etc.,  iLid.,  lf)62,  in-/^;  fa  face  drs  tf!ni  :< ,  etc., 
ibid.,  i(j(')2 ,  in-^^,  la  Cause  du  peuple  établie  ,  cte.« 
i66a ,  in-4-  Vane  avait  formé ,  dans  le  puritanisme, 
une  secte  particulière  dont  les  adeptes  s'appelèrent 
se^ers  (chercbeurs)  on  ntmistt ,  et  dont  la  doctrina 
se  rappr [  [Irait  de  celle  de  la  préexistence  et  des 
idées  d Origene  [_  v.  ce  nom),  qui  admettait  que  tous 
diables  et  pécheurs  seront  généinlem*  MUfCs* 
VAN-EFF£N.  V.  Emu. 
TAN-EUFEN  (Pnn»»JsAir-Siinm)  Pua  4es 
rlicrs  de  l'insurrcction  des  Pays-Bas  en  1788 ,  né  4 
Anvers  en  1744 <  embrassa  Tetat  ecclésiastique,  et 
s'acquit  de  la  réputat.  comme  prédicat.  Successive» 
ment  profess.  eu  séminaire  épiscopal,  cbaooine  et 
grand  pAiitender  d*Anvers ,  il  se  prononça  forte  m. 

contre  les  innovations  projetées  par  l'empereur  Jo- 
seph II.  Lie  <lepuis  long-lempa  avec  van  der  Noot, 
it  ne  prit  toutefois  une  part Ofllensible  i  la  révolut. 
de  Ij88,  qu'après  la  victoire  remportée  sur  les  Au- 
tricbiens  m  Tumhout  (a».  Va?»  deb  Meb.sch).  Il  <le- 
vint  secrc'taire  des  l'tal  ilo  lîi  :i]  .uiL  cl  du  congrès 
souvt-rnin  ,  eut  une  graujo  part  au  rejet  det  propo- 
Mlions  pacifiques  de  l'emper.  tiéopold,  et  s'enfuit  de, 
Bruxelles  à  l'approche  des  troupes  autrichien nr»  eu 
1790.  S*étaot  retiré  en  Hollande,  il  revint  <ians  sa 
patrie  en  ij;)^  ;  lu.ni  sa  présence  alarmant  les  con- 
ventionnels français  en  mission  à  Bruxelles,  il  j 
fut  arrêté  comme  otage,  conduit  à  la  citadelle  de 
Lille,  puis  transféré  a  l'aris,  renfermé  dans  la  mai- 
son de  llicétre ,  d'où  il  ne  sortit  qu'au  commcnc.  de 

t^»On  lui  pemMt  tifff*  4e  9i  retixer  0«n  w  vil- 
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Ivge'prit  J'OlrBekt,  et  fl  7  m.  le  14  foai  1804 ,  après 

avoir  rt-prif  et  cxerrif  pend,  près  (le  m  ans  les  fonct. 
saci'r«lo(«ies.  On  ne  connaît  de  lui  aucun  uurrage. 
Il  ne  faut  donner  aucune  créance  aux  détails  sur 
Va*£apei»  qui  te  trouvent  dans  un  libelle  intil.  les 
Jfmyiie»  amtehti,  pnbl.  par  Bcannoir  (v.  ce  n.), 
sous  le  pseudonyme  de  JaCfjues  le  Sueur  Amsfer- 
ijam  (BruiellesJ),  1791  ,  a  vol.  in-i8.  On  nesaild'n- 
yrf-s  quels  "docni mens  plus,  biographies  font  dcpor- 
4er  et  liMIrir  à  la  Guiane  ,  en  I798«  ce  même  VlD 
Sape»,>^kCit  le  d^oèe  •  été  «miOBcéelRcielleai.  à  la 
Jal«        >non^  avons  indiqttce. 

VAÎf-EYCK  ou  Jean  de  Bruges.  Y.  Krcs. 

VAN-GAL1:N.  y.  Galk». 

VàN-GEUJNS.  V.  Geum. 

TAIUGOYEH  (Jean),  peintre  et  graveur  1  Peau* 

(forte,  né  è  teydi;  en  r  'ijo,  •;(■  fit  rf>nn;iîlre  par  des 
(productions  qui  le  placerciU  au  rang  des  bons  pay- 
sagistes de  son  temps,  et  m.  à  La  Haye  en  iG56.  Il 
«  gravé  à  rcau-forlc  d'après  ses  compositions.  Le 
Muée  de  Paris  possède  de  set  tibleaax  :  la  Fue 
^wvillnfje  sur  le  bord (Cun  canal  ;  et  une  Marine. 

VAN-HELMONT  (Seg«e.s-Jacol'ks),  peintre  liol- 
landais,  ne  à  Leydc  en  t683 ,  fut  clcvc  de  son  père, 
Jlatih.  Van-Helaiont,  dont  on  a  de  jolis  tableaux 
As  geaia ,  représent.  des  boutiques,  uei  laboratoi- 
res^ des  marelles,  etc.  Los  ouvr.  de  Jacques  obtin- 
rent une  grande  vogue,  ctil  m.  à  Bruxelles  en  I7?.(i. 
X^ous  citerons  parmi  ses  producl.  :le  Sacrifice  d'E- 
4ie^  le  J^euple  alsrailportanl  ses  bijoux  au  grand 
preine  Aaron  pour  la  fmbrieM.  du  -veau  d'or  ;  le 
Bapi/mr  de  Clovis.  Ces  tableaux  sont  placc's  dans 
diftcrentes  i-glises  de  Bruxelles. — Y.  Helmont. 

\AK  HELT  STOCCADE  CNicolas),  peintre  hol- 
landais, né  à  Nimègue  en  i6i4«  fut  ëlèvr  de  lAiviJ 
llyckaertole*^Vieiis,  fit  ensuite  le  voyage  de  Rome 
pour  se  perfectionner,  puis  alla  ctmîlcr  à  Venise  la 
manière  des  maîtres  de  cette  école.  En  rcvenaiU  d'I- 
talie, «i  s'arrôta  plusieurs  années  en  France ,  où  ses 
{vodnclienB  ^dans  le  genre  bistoriqnc)  furent  trcs- 
veeWeébéee,  et  «ù  il  obtint  le  titre  de  peintre  dn 
mi.  X)n  «^ore  l'époque  do  sa  m.  Ses  tableaux  cai«i- 
<auK  SMt  jéndrom'ede;  Clelie  ;  Joseph  distribuant 
du  blé  aux  Egyptiens. 

.  VAKTH£UHN(JEAii).y.HKQasiiis. 
TAV-nOECK  (Jean),  peintre  flamand ,  né  à  An- 

i-cr.^  en  1600,  fut  un  des  élèves  les  plus  distingue's 
du  célèbre  Rubons.  Déjà  connu  comme  artiiile  ha- 
bile ,  U  voulut  vilitMr  fltalie  î  arrive  à  Rome  inco- 
gnito, le»  oser,  qn^  7  eoanpoaa  le  décelèrent,  et  il 
lefntraccoaille  plus  flatteur  et  le  plus  honorable. 
Le  pape  cheidm  à  le  fixer  près  de  lui  ;  n».iis  Van- 
Hoeci  donna  la  préférence  à  Tcmp.  Ferdinand  II, 
qai  l*anpeUil  i  sa  conr.Il  J  •éjourna  plus,  années, 
SM  pnwrault  suffire  anx  omr.  qu'on  lui  demandait , 
tant  dans  let  états  héréditaires  que  dans  les  antres 
çarties  do  l'Allemagne.  Il  rcTÎnl  ensuite  dans  sa 

Clric,  où  il  m.  en  i65o.  Nous n'énumércrons  point 
\  Mmbrcuscs  product. ,  preaque  toutes  très>re- 
aanfnables ,  de  ce  peintre;  et  noua  eitarons  «enle- 
snent  ;  Patlas  fouumt  aux  pied»  les  tfiees  et  em- 
brassant la  Prudence,  et  le  Portrait  équestre  de 
i' archiduc  Lcopold-Gttillnume ,  placé  long-temps 
dans  le  Mnsée  de  Paris ,  et  qui  a  été  rendu  à  TAu- 
txiclM  en  i8i5.  —  Robert  VAH-liOBat ,  que  Ton 
croit  parent  du  préeéd.,  né  à  Anvers  en  i6og,  s'ac- 
quît une  grande  réputat.  par  ses  tableaux  de  Ca/n- 
pemens  d'armée ,  de  Marches,  d'Attaques  ,  etc.  Il 

Ïeignit  aussi  le  genre  hiitorîq.  et  le  pajsa^e.  L( 
lusée  de  Paris  a  possédé  de  cet  aitiflle  une  /^ue  de 
Flandre  et  un  Hiver,  rendus  à  rAulriebe  en  l8t5. 

VAN-nOOREBEKE  (Cn\«i.r.s-Jo.sEPH)  ,  bota- 
BÎSte  et  pharmacien  ,  né  à  Gand  en  l'j/ç^ty,  m.  dans 
«etteMÎM^e  en  iSst,  fut  membre  de  l'institut  du 
fVjmaone  des  Pays-Bas.  Il  a  formé  l'herbier  de  la 
Flandre  oecidentale  que  possède  aujourd'hui  la  so- 
ciété d'agriculture  et  de  hotauiijue  «le  (iatid,  et  ses 
^concitoyens  lui  ont  dédié  par  reconnaissance  une 

plante  OlifMf*  te  GoRdOàièiw  du  ChiU,  MOI  It 


non  de  Aoorthdkkt  chibensis ,  qoî  a  fleuri  poarli 
prem.  fois  en  Europe  au  mois  d.*aoâ(  l8i6* 

VAN-HORN.  V.  HOBN. 

VAN-ÎIUYSUM.  Y.  HOYSCM. 

YAIjI£R£  (Jacques),  poète  latin ,  né  en  1664  i 
Causses  dans  le  diocéae  de  BésierS  ,  embrassa  la  rè^ 
gic  de  <i:iint  T^^nacc  ,  professa  les  bumanîlés  et  là 
rhétorique  dans  divers  collèges  de  cet  institut  \ 
puis  sollicita  de  ses  supérieurs  la  permission  d'aller 
prêcher  l'évangile  dans  les  Indes  ,  et  ne  put  l'obte» 
nir.  n  avait  dé)i  composé  plus,  petits  poèmes  latiw 
sur  les  étangs  ,  les  colombiers  ,  la  vigne  et  le  pota<* 

Î;er,  lorqu'il  conçut  le  projet  de  les  refondre  et  dn 
es  réunir  dans  un  seul  corps  d'ouvrage;  et  c'est  en 
qu*il  exécuta  dans  le  P radium  rusticum,  poème  q«i 
eut  le  plus  grand  snceès  et  qui  St  la  réputation  dt 
son  auteur.  Il  s'occupa  aussi  d'un  dictionn.  franç.* 
lalin,  qui  devait  former  6  vol.  in-fol.  et  qu'il  ne 
put  terminer.  Il  m.  à  Toulouse  en  1739.  Les  dix 

{»rem.  livres  du  Pradium  rusticum,  principal  titre 
ittéraire  de  Tanière,  furent  impr.  à  Paris,  1710, 
in-12;  mais  ce  poème  ne  parut  complet  qu'en  ijSOi 
Les  cdit.  les  plus  estimées  sont  celles  de  rimprim." 
libraire  Barbou  ,  Paris  ,  1774 1  petit  in>8 ,  et  1786, 
in-12.  Le  Prmdium  a  été  traduit  en  franeait  par 
L.-E.  BerlanddHalowvrj,  Paru,  1758,  aTol,in'i9; 

et  par  \.  Lecnnius  :  cette  dem.  est  insérée  dans  le 
Journal  économique  ,  année  i  j55  et  ijSÔ.  On  a  en- 
core de  Yanière  un  Dictionnar.  poeticum,làjonf 
1710,  1722, 174°,  ift4,dontonafaitan«£»rMt'poar 
les  commençana  ;  et  un  reeneïl  de  poésie»  fn^vaa 

sous  le  titre  à'Optiscula,  Toulouse,  l73o,  m-IS. 
Le  P.  Lombard  a  publ.  la  f^ie  de  Yanière ,  Tott" 
louse ,  1 739,  in-8.  -^Yamièbe  ,  neveu  du  préeédent, 
m.  i  Paris  en  1768,  a  publ.  :  ifouv,  jimitsem.  moi' 
tiques ,  1755,  in-ia;  une  tradnet.  des  Odes  drBo' 
race,  ,  in-8;  de»  discours ,  etc. 

V.\^•I^'A  D'ORÎ^AÎJO,  femme  du  fameux  Sam- 
picti  o.  Ou  a  parle  ailleurs  (article  SampIEIM)  de  •» 
catastrophe.  Elle  a  fourni  le  sujet  de  deux  tOIMM 
hist.;  l'uu  par  road.  la  comtaaio  da'Bradis  rintn« 
plus  récent,  par  madame  L.  Cfanite,  Pteis,  iia&^ 
7.  volumes  in-12. 

VANIMI  (LuciLio),  célèbre  philosophe  pidlends 
athée  ,  né  dans  la  seigneurie  d'OtrantOt  au  roy. 
de  Naples ,  en  i585,  fut  envové  i  Home  pour  j 
étudier  la  philosophie  et  la  théologie,  revint  ensuite 
à  Naples  ,  où,  tout  en  continuant  l'étude  de  la  phi» 
losopbic  ,  il  s'occupa  de  médecine  et  d'astronomie. 
Ayant  embrassé  l'état  ecclésiastiqnc  ,  il  s'adonna  à 
la  prédication  dès  qu^l  eut  été  ordonné  prêtre ,  ta 
rendit  à  Padoue  ,  où  il  séjourna  quelques  années,  et 
perfectionna  son  instruction  dans  tous  les  genres  da 
savoir ,    ainsi  qu'il  nottS  rap|>rend  lut-  même. 
Nourri  de  la  lectnre  amrofondie  des  ourrag.  d'A- 
verroès,  de  Cardan ,  dePomponace  et  surtout  d'A- 
nstotc  ,  il  revint  dans  sa  patrie  ,  et  forma  ,  dit-on, 
l'étrange  projet  d'aller  prêcher  l'athéisme  dans  I0 
monde  avec  une  douzaine  de  ses  camarades  (  cette 
assertion  des  pères  lAeneane  et  Garasse  n'est  point 
prouvée  ).  Quoi  qu'il  en         ,  Yanini  passa  en 
(•Va née  ,  où  il  prit  les  prénoms  de  Jules-César  au 
lieu  de  celui  de  Lucilio  qu'il  reprit  ensuite.  De  France 
il  alla  en  .A Hem.,  s'avança  jusqu'en  Bohème,  vint 
dans  Pays-Bas  f  s'arrêta  quelque  temps  à  Amster- 
dam ,  et  passa  ensuite  è  Genève.  Ne  s'y  croyant  pas 
eu  sûreté'  ,  il  se  rendit  à  Lyou  ,  et  quitta  bientôt 
cette  ville  pour  aller  à  Londres  ,  où  il  ne  fut  paa 
mieux  accueilli  par  les  protestans  ipi'il  ne  Pavait 
été  jns^'alors  par  les  catholiques.  Mis  en  prison,  il 
en  sortit  par  l'intercession  de  quelques  personnes  « 
repassa  sur  le  continent,  prit  le  chemin  de  l'Italie, 
se  fixa  à  Gcocs ,  ouvrit  une  école  pour  y  enseigner 
div.  sciences  ;  et  sous  le  piétextede  son  immétd, 
on  soûlera  bientôt  la  populace  contre  lui.  Obugédo 
fuir  ,  il  revint  à  Lyon  ,  où  ,  pour  se  mettre  à  1  abri 
de  la  persécution,  il  publia  l'ouvrage  intitulé  :  Ami» 
phitheatrum  (  if .  plus  bas  )  ,  dans  lequel  il  s'iinpo~ 
Mit  la  tftdm  dsiâîitor  1m  «teurs  de  GMdi»»lP<- 
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|«nt  point  xasuir^  tor  les  dispositions  dci  liAbit.  k 
lOQ  égard ,  il  s*en  retourna  en  Italie ,  pui;i  revint 
«i  GMeogne,  entra  im»  m  aMmMtte^  «n  fut  clias- 
wê  à  eauM  ses  mmofmisss  mtnirw,  m  tiia/gm.  k 
Vm»^  et  tronva  lé  moyen  de  i^introduiM  cbe«  le 
ïience  du  pape  ,  tpii  lui  ouvrit  sa  ricbu  InLliothèq.^ 
OÙ  il  puisa  de  nouveaux  documens  pour  corroborer 
kon  incredalité.  Placé  sous  une  protect.  aussi  puis- 
MBte  ,  Yaaïai  j^ot  «oatinuer  son  apostolat  avec  sé- 
cmMjil  eëlihlitit leanconp  déjeunes  gens,  des  mé- 
decins ,  des  poètes,  etc.  Le  P.  M<  lii  une  jiorle  le 
nombre  de  ses  prosélytes  à  plus  de  5o,ooo.  Vers 
!•  BlfaM  temps  ,  il  devint  aumônier  du  maréchal  de 
BteMWDpierre  «  àaniildêdia  ses  Dialogues  de  la 
nature.  jQ  quitta  nrâ  en  1617 ,  au  moment  où  la 
Sorbonno  censurait  ce  dernier  ouvrage  ,  et  il  se  ré- 
fugia à  Toulouse  ,  où  il  continua  à  dogmatiser  cL  à 
îe  faire  des  adeptes.  Il  j  professa  simultanément  la 
médecine,  la  philosophie  et  la  théologie  avec  ses 

Sriocipcset  sa  méthode  ordinaires.  Ayant  été  charge 
e  l'éducation  des  en  fins  du  premier  président  du 
parlement ,  il  donna  de  l'ombrage  au  procureur-gé- 
néral^ qui  le  mit  en  cause.  Arrêté  en  novemlnre  1618, 
il  allait  être  élargi,  lorsqu'un  gentillionune,  nommé 
de  Francon,  vint  déposer  que  Yanini  avait  souvent 
révo(|ue  en  doute  l'existence  do  Dieu  et  tourné  en 
dérision  les  mystères  les  plus  augustes  de  la  rcli- 
^|OD.Iie  P.  Garasse  (  Duel,  des  beaux-esprits  de  ce 
temps,  etc.,  Paris,  i633,in-4)  ajoute  qu'il  veut 
d'autres  dé|)0$itions  secrètes  conformes  à  celle  de 
Francon.  ^  aiiiui  se  défendit  avec  éloquence  pend, 
le  cours  de  la  procédure  ^ui  dura  six  mois ,  au  bout 
4ee^els  il  fut  condamne  ,  à  la  pluralité  des  voix , 
i  avoir  la  langue  coupée  et  à  être  pendu  et  brûlé, 
li'exécution  de  cette  sentence  eut  lieu  sur  la  place 
St-Etieiine,  à  Toulouse,  le  19  février  1619.  On  a  de 
Vanini  :  Âmphitheatrum  alermr  pro^'identiœ  dtvino- 
ma^icum,  etc.,  Lyon,  i6i5,  in-8  ,  avec  appro- 
latioQ  et  privilège  ,  très-rare;  De  admirandis  lui- 
tura,  reginm  deœque  moriatium,  jircanis  libritpiu- 
tuor  ,  Paris,  1616,  in-8,  dédie  au  maréchal  de 
BaMompÉerze,  avec  approbation  et  privilège.  Cet 
iferit ,  on  dialogue  ,  au  nombre  de  60 ,  est  encore 

Ïilttsrarc  que  le  pre'céd.  Vanini  avait  composé  plus, 
utres  écrits  restes  inédits,  mais  dont  il  fait  mention 
dans  les  a  ouvrages  que  nous  venons  d'indiquer.  On 
H  iMaacowp  varié  sur  le  caractère  et  les  moeurs  de 
Taidbi.  Un  grand  nombre  d^^rivains  en  par- 
lent fort  mal.  ?nyle  et  Aqie  ont  cherche'  à  pal- 
lier un  peu  ses  défauts.  On  peut  consulter  :  df  k'iui 
9t Scriptisjamosi  aihei  J.  C.  fanini,  par  J.-M. 
Behramm,  i70Qjila  Vie  et  les  Sentim.  de  LuciUo 
Wmtni ,  par  Durand,  17 17,  în-8;  Jpologia  pro 
Jutio  Cftsare  T'nnina  ,  par  P.  F.  Ar[u' ,  Cosinupoli, 
171a,  in-8;  les  Mémoires  de  rsicerou  ,  lt)ine  26, 
le  supplément  au  DicUonn.  deBt^le;  \e  Diclionn. 
des  tùfres  condfifimés  m*yêi<,  tom.  a,  par  Peignot  ; 
ot  enfin  l*ouvnge  dn  P.  Garasse,  indiqué  plus  haut. 

YANLOO  {  J  vcnrE.s)  ,  tige  d'une  faniillede  pein- 
tres qui  ont  eu  d«  la  céleiintu  ,  naquit  à  l'Ecluse, 
▼iUe  des  Pays-Bas,  on  l6l4-  Après  avoir  fait  Tétude 
àé  la  pfintun  daÂs  M  paùie  et  A  Amsterdam,  il 
itet  ee  ficer  en  IRranee ,  ee  Hwa  spécialement  an 

genre  du  portrait,  fut  naturalisé,  admis  à  Pacadém. 
royale  de  peinture  ,  et  m.  à  Paris  en  1670.  —  Louis 
Vasloo  ,  fils  du  précédent ,  né  à  Amsterdam,  vint 
$Mrt  jenno  étudier  àParie  » oàil  jgftfceda  «m  pr  re, 
•t  remporta  fe  t^prix  iPacadéaiM  n^lode  pem- 
tare.  Il  se  fixa  d'abord  à  rîlcc  ,  puis  revint  en  Frauce 
pour  s'établir  dans  la  ville  d'Aix,  où  il  so  maria  ,  et 
m»  dans  les  prcm.  années  du  S..  On  cite  de  lui 
nn  tableau  de  St  François^  peint  pour  la  chapelli; 
des  pénitcns-gris  i  Toulon.  —  J.-B.  Vanloo  ,  fils 
du  précédent,  né  Aix  en  1684,  nui'if's'^'i  de  très- 
bonne  heure  ses  disposiliona  pour  le  dessin,  fut 
Télève  de  son  père ,  parcourut  ensuite  diO&entes 
«illcs  de  la  Provence  pour  y  copier  les  ouvrages  des 
phu  célèbres  maîtres ,  s'établit  d'abord  à  Toulon  où 

ilH^M»  a]^q«  «IIa  4     ^  jM|aam 


et  peignitpluliaars  tal)le.iux ,  ainsi  que  des  portraits* 
De  là  il  se  rendit  à  Géae£  et  à  Turin  ,  «t  e&écuU 
dans  cette  dernière  ville  les  portraits  doe  prineia 
de  Piémont  et  de  Carignan.  Celui-ci  Penvoya  a  Romo 
à  ses  frais  ,  et  Yanloo,  après  être  entré  cbes  le  peiit- 
trc  Beiiedctto  Luti,  se  fit  connaît  re  par  une  ibulv  ^ 
d'ouvrages  estimables.  Il  fut  cusiute  appelé  à  Pario 

{tar  le  prince  de  Carignan  son  protecteur,  qui  le 
ogea  dans  son  hôtel,  et  pour  lequçlil  travailla  0fé  ' 
cialement  à  de  grands  sujets  d'après  la  falde.  Ton* 
tefois,  malgré  SCS  succès  dans  le  genre  historique,  il 
s'adonna  plus  particuUèrem,  au  portrait.  11  fit  eat(% 
autres  celui  de  Louis  XY  sans  que  ce  jeune  monar- 
que lui  donnât  de  séance.  Ce  portrait  ayant  été  trou- 
vé très-ressemblant ,  le  foi  en  commanda  un  autre 
eu  jiicd  ,  qui  serv  il  de  modèle  pour  un  gr.  nombre 
de  copies  que  Vanloo  fit  par  la  suite.  Gc  prince  fut 
reçu  membre  de  l'acad.  en  1731  ,  devint |nvfemenv' 
adjoint  en  i^SB  ,  et  professeur  titulaire  en  1737* 
Il  passa  ensuiteeu  Angleterre,  reçut  de  Robert  Wal» 
pole  un  accueil  distingué  ,  fit  le  porlr.iit  de  ce  mi- 
nistre et  de  plus,  autres  personn.niavqaans,ct,  aprde 
4  ans  de  séjour  à  Londres .  revînt  on  niance  par 
raison  de  santé,  se  rendit  à  Aix  pour  y  prendre  1  nir 
nalal ,  et  mourut  dans  cette  ville  en  174^-  On  a 
gravé  se.s  portraits  de  Louis  XVenpied  ci  a  ehi  val^ 
ceux  de  la  reine ,  Marie  Leduinska,  et  de  mesdames 
de  Prie  et  de  Sabran.  —  Cark  ou  Cbarlii  initd 
Vasloo  ,  frère  du  précédent  ,  né  à  Nice  en  170$  , 
suività  Rome  son  frère  Jean-Baptiste,  entra  comme 
lui  dans  l'atelier  de  Bencd.  Luti,  peignit  d'abord  den 
décorations  de  théâtre,  puis  dessina  dos  portraits, 
revint  eu  France  avec  son  frire  ,  l'aida  dana  In 
restauration  des  peintures  exécutées  par  le  Prima- 
tice  &  FonlaineMeau  ,  retourna  i  Rome  ,  y  rena^ 
porta  le  prix  de  dessin  à  l'academii-  de  St-Luc  ,  et 
eie'cula  plusieurs  tableaux  à  fresque  et  sur  toile. 
Etant  venu  «nmite  à  Turin  ,  il  y  fut  chargé  de pl»> 
sieurs  travaux  par  le  roi  de  Sardaigne  ,  fut  admis  à 
l'académie  royale  de  peinture  de  Pari»  en  1735 , 
e\<'Luta  ensuite  plusieurs  grandes  compositions  ,  et 
peignit  le  portrait  avec  plus  de  succès  que  Phisab 
Il  fut  successivement  professeur  à  l'académie  ,  pr«*> 
mier  peintre  du  roi ,  directeur  de  l'école  de  peiw* 
ture  ,  et  m.  à  Paris  «n  1765.  Cet  artiste  ,  beauc. 
trop  loué  de  son  vivant,  a  été  aussi  Ijcaucoup  trop 
déprécié  après  sa  mort.  U  n'eut  mns  dente  ipCnm 
talent  ttès4nfdrienr  ai  on  le  compara  ans  grandi 
maîtres  de  l'art,  mais  ce  fut  titi  p-  intre  dislinjiçatf 
pour  l'époque  où  il  vécut.  11  avait  une  tnVe-gr.  fa- 
cilite dont  il  abusa.  Ses  productions  sont  extrême- 
ment nombreuses.  Le  musée  do  Louvre  en  reoiermn 
seulement  deux  ,  qui  offrent  le  type  des  quaKtdi 
et  des  di-fauts  du  faire  de  leur  auteur  :  le  St  Esprit 
presidunl  à  l'union  de  la  f^ierge  et  de  St  Joseph  ; 
Encc  portant  son  père  Ànchise  au  milieu  de  t'in^ 
cendùt  de  Troie.  Carlo  Yanloo  était  dénuéd'instrum- 
tion,'et  savait  à  peine  liée  et  dcnao  ->»  l<ouie-lCiJini 
Vanloo  ,  fils  de  Jean-Baptiste  et  neveu  du  pré- 
cédent, né  à  Toulon  eu  t707  ,  rcrut  les  leçons  de 
son  père ,  qui  l'envoya  à  Rome  où  il  remporta  \m 
prix  de  dmain  &  l'acaddmie  do  ât-Luc.  De  raton»  4 
Paria,  il  Sat  aefu  à  Pacadteia  «oyale  arant  an* 
père.  En  17^6,  il  fut  appelé  en  Kspaçnc  et  y  reçut 
le  titre  de  prem.  peintre  du  roi.  11  avait  abandonné 
le  genre  histotîfMfOM» M  Mmn»  SB  portrait,  et 
il  y  obtint  iMtiiMnfi  do  «Moè».  Kowma  an  Franon 
après  la  moct  du  roi  Philippe  Y,  il  m.  àPlavii  en 
1771.   On  peut  citer  de  lui  :  le  Portrait  en  pied 
de  Lttms  Xf  en  ludiits  royaux  ,  et  le  tableau 
dans  lequel  il  s'est  représenté  avec  toute  sa  famille."^ 
Charlcs-Amédée-Philippe  VaHUK),  flrire  du  prc- 
céd.,  ué  Turin  en  1718,  fut  anssîPAiwdeson  père  ; 
il  accompagna  à  Rome  son  oncle  Carie  et  son  frère 
Loui«-Miieh«l ,  y  obtint  les  mêmes  sucoè» ,  et ,  do 
reionron  Fnmeo,  fbt  «ppel^  ^Beriio,oàil«éwlà 
long-tomps  et  acquit  de  la  réputation  comme  para* 
tre  d'hisloiic  et  de  portmîts.  On  ignore  l'époqua  4« 
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WMON  (  Gf&AKD),  bistoilMvtMiRibiiMto- 
graphe  ,  né  à  Leydc  en  i683,  mort  vers  i^6o  ,  a 
pal»,  en  holland.  entre  aatnt  tmr.  :  Hist.  métallique 

des  Pays-Bas,  depuis  l'abdicat.  de  Charte s-Qiiint 
Jusqu'à  la  pa'-r  de  Bade  en  1716,  La  Uaye  ,  1723, 
4Tol.in-fol.  (traduite  en  franç.  ptr  Yail Effen  ,  ih., 
1732-37  ,  5  vol.  in-fol.);  Histoire  ancienne  de  Hol- 
lande,  ûtid.  ,  1732,  a  vol.  in-fol.  ;  Numismatique 
moderne ,  ibid.  ,  1784  •>  in-fol.  ;  Essai  srir  les  mar- 
chés hebdomadaires  et  annuels  ,  etc,  ibid.  ,  174^ , 
in-S  ;  de  l' allodialité  du  comté  de  Hollande,  ibul., 
1748,  in-8.  —  Un  autre  'Van-IOOK  (  Guillaume) 
a  publie  avec  H.  Cannegieter  le  Becueil  à'édits  et 
d'arrêts  de  la  province  de  Gueldre ,  Hiinè0Se  , 
XWl-t  et  Arohaim,  1740,  3  vol.  in-fol. 

YAVIŒTTI  (JosErH-Vjktiim),  Ikt^Ntrarite- 
Bmi  ,  ne  à  Roveredo  en  1719,  y  esterra  diixrs  cm- 
pj«û  publics,  eneoungea  la  culture  des  lettres  dans 
•a patrie  en  y  fondunl  une  académie,  et  luuurut  vers 
If06.'0K*de  lui  :  Poésies  burlesques ,  suivies  d'un 
fuime  tndait  JePaUemand,  sur  1  origine  de  la  fou- 
dre f  t  des  i?clair8,  17.S0;  Bnrbologie ,  ou  Dissertât, 
iur  la  barbe  ,  suit,  de  quelques  poe'sies  nouvelles, 
1759;  Leçons  sur  le  dialecte  roi'cret m ,  176a;  de» 
intfu,  etc.  Il  a  laiaad  d'autres  car.  Ii5s.  S«  n/ie  n 
été  Mérita  par  J.-B.  GUaniinftB#  ,  Breicia,  1766. 
—  Clemetilino  Vannetti,  fils  du  ]in'cc'dcnt  ,  ne'  à 
Roveredo  en  1754.  se  tit  counaitre  d«'s  l  uge  de  i3 
ans  par  divers  opuscules  italiens  et  latins  ,  se  li- 
m  eniiiile  i  l'ctade  ée«  auciens  aolaura  cla9smic9 , 
Alt  MMmfcye  de  ploneun  «odétA  ravastea  d*Italîe, 

et  m.  en  I705.  On  a  de  lui  plus  de  4'^  ourraeos  ,  dont 
on  trouve  Ta  liste  dans  sa  y/t;  écrite  j<ar  A.  Ceiari, 
Térone ,  i8i8.  Nous  citerons  seulement  :  YEpitre 
jur  tn  peésiM  de  Martiat:  pluaieurs  autres  en  vert 
attK  poèlei  Moira,  Kniemottlc  et  BetH- 


nelli  ;  Mémoire  sur  le  séjour  de  Ciit^ liostro  à  Ho- 
veredo,  1789;  Obser^'at.  sur  J/orace,  Roveredo, 
1702,  3  vol.  in-8;  un  grand  nombre  de  poésies.  Il 
•  uimé  ta  MB,  u»«  Fi»  d«  Cicéron  et  plusieurs  au- 

tt<M  OTTVagM. 

VAN-^'EVE  (  Françoi.s  )  .  peintre  et  graveur  à 
feau-fbrtc  ,  ne'  à  Anvers  en  1627,  étudia  avec  fruit 
1m  «OOmwittens  de  RuImIU  «l  de  van  Dyck  ,  puis 
■Ma  «■  mUe  parlectionnar  sa  nMaière  d'après  1  aa- 
ttqoa  et  In  oomiget  de  Raphaël.  I>»  retour  dans 
sa  patrie,  il  se  fit  un  nom  par  un  gr.  nonib-  de  he.iux 
tableaux  historiques.  Il  s'occupa  aussi  avec  un  grand 
âKcès  d«  la  gravure  à  Tean-Kirta*  On  igaore  1% 

rl««  de  sa  m.  La  viUa  d'AiiVen  a  cooscrvë  plus, 
sel  taMeavt,  et lespièeetnoinhreiMes qu'il  a  gra- 
vées offrent  une  execnfion  faeile  et  !;ril!.intc.  V.Wcr. 
repri'ïentcnt  pour  la  plupart  des  paysngcs  ornes  de 
tl<;urLà  héroïques.  On  cite  entre  autres  :  Diane  et 
ÉMdrnUomj  Stiho  et  NarcUsej  et  Fémis  couchée 
mhoré  ^ftm  etmat,  refaréimt  fjintour  plongé 

dans  l'eau  jusfju'atw  épaules. 

VANM  ou  VANMUS (François), pcintreitalien, 
ni  i  Sienne  en  i56*3 ,  est  compte jpanni  les  restaura* 
teurs  de  la  peinture  au  sièele.  Son  jMwaiîer 
Bsattre  fnt  Archangiolo  yevtoii.  Il  alla  I  Rome 
dessiner  d'après  Ra])hael  cl  les  meilleurs  maîtres.  U 
parcourut  ensuite  différentes  villes  de  la  Lombardie, 
ret  int  à  Rome ,  travailla  pour  lepapcCle'mcnt  VHI, 
qui  lui  conféra  le  titre  de  chevalier.  11  m.  &  Sienne 
vers  i6to.  Cet  artiste,  qui  s'est  nppropri«5lamamire 
du  Baroebe  ,  possédait  de  grandes  connaissances  en 
arcbileclure  et  en  mécanique,  et  il  a  laissé  atusi 
^Iqnea  aant-fortas  «stin^s.  On  voit  de  set  tabl.  à 
nrmc,  Bologne,  Rome,  Sienne  et  plusieurs  autres 
tfllcs  de  l'Italie.  Le  Musée  de  Paris  en  possède  trois  : 
un  ytnge  présentant  des  alîmcns  à  lu  ficn^'c  pour 
f  et\fanl  Jésus  1  l'BnJant  Jésus  debout  sur  Lts  ge- 
netuedeêa  mèrej  le  Martytrtd»  saint  Irène.  On 
trouve  aussi  dans  ret  établissement  cinq  dessins  du 
même  peintre.  —  Michel-Ange  VanNI,  fils  du  prc- 
<:i'.lciil  tt  son  élève,  n'atteignit  point  I;i  peifreliou 
de  son  |>ère.  On  cite  cependant  son  tabl.  de  Ste  Ca- 

àmimmi/ftÊ  à  Pkêitrl'tafieêam/étuê'Ckhtt' 


Ce  qui  a  cofitriltné  le  phtt  i  la  r^p^MOMlal^Anf  té 
fils,  c'est  l'invention  d'un  procédé  pour  colorer  les 
markres.  On  voit  à  Sienne  un  monument  qn'il  éri- 
gea i  son  père  en  i636,  orné  de  colonnes,  de  frises, 
de  festons ,  etc.,  dessfïvés  SOT  des  tables  de  marbi« 
blanc,  colorié  avet  art,  avivant  l'objet  qu'il  voulait 
représenter,  de  manière  à  faire  croire  tjue  ce  tom- 
beau Mt  composé  de  differenlus  espèces  de  marbres, 
—  Raphaël  Vanni  ,  frère  dit  précédent,  né  en  l5d5, 
resté  orphelin  à  Tige  de  l3  ans ,  fut  confié  aux  soins 
d'Annibal  Ganradie,  -etiSt  de  grands  progrès  sous  ce 
maître.  Ilrécut  long-temps  à  Borne ,  où  il  fut  (-m- 
ployé  dans  les  travaux  qui  eurent  lieu  dans  cette 
ville  à  cette  époque.  On  trouve  un  asses  grand  nom-* 
bro  éa  ses  protections  «a  Toscane.  On  croit  qu'il 
mounit  Tera  iflfo.  —  Jean -Baptiste  Vanni  ,  pein- 
tre, né  à  Pis(  rn  1599,  suivit  les  leçons  de  rEmuoll 
et  de  Christophe  Allori ,  imita  la  manière  de  ce  oei^ 
nier,  visita  les  principales  écoles  de  l'Italié,  en  éb- 
pia  ou  dessina  ks  productions  les  plus  rentarqua- 
bles ,  et  grava  amsii Peati-ftrtrf ,  eiitre  autres ,  leé 
Noces  de  Cana  de  Paul  Véroncsc.  Il  mourut  à  Flo- 
rence en  i66o. — Torino  Vanni,  peintre,  néàPise^ 
vivait  dans  le  i4«  siècle.  Le  Musée  de  Paris  posséda 
de  cet  artiste  ^  sur  lequel  on  a  d'ailleurs  peu  de  d^ 
tails,  «a  tableau  représentant  U  Vierge  el  tE/i/oMi 
Jésus  recevant  les  adorations  des  esprits  *^fertff_, 
peint  sur  bois  et  sur  un  fond  doré, 

VANNUCCHI ,  plus  connu  sons  le  nom  dWa- 
drédelSartOtjftiabctt  né  à  Florence  en  t48S,  ma- 
nifesta de  Itoone  heure  do  grandes  dispositions  pour 
le  dessin  ,  fut  d'alnud  place  eliei  un  orfèvre,  et  en- 
tra ensuilc  riiez  J,-an  Pai  ilc  ,  peintre  très-médiocre^ 
maii  bon  srtilpteur  d'ornt  mens,  qui  exécuta,  aoua 
la  direction  de  Haphaël,  les  plafonds  ,  les  portes  et 
tous  les  onvraj^s  de  menuiserie  du  Vatican.  Vau- 
nucchi  eut  ensuite  un  niaîli  e  plus  habile  dans  Pierre 
de  Cosimo ,  et  le  surpassa  bientôt.  Sa  réputation  s'é- 
«ant  répandue  irëtnager,  et  surtout  en  France,  il' 
fut  appelé  dansée  a«jaitmc  par  François  J^,  qui  le 
chargea  de  plusieurs  ouvrages  importans.  Il  qmxta 
eosuKc  la  France  brusquement,  avec  la  promesse  df 
revenir  peu  de  temps  après.  Le  roi  lui  avait  confia 
une  somme  considérable ,  destinée  à  l'acquisition  d* 
SUtuet  aatnues  el  de  tableaux  des  meilleurs  maî- 
tres; mais  «dissipa  cet  arj^'ent,  et  s'exposa  ainsi  au 
ressentiment  de  Fraur  ,;.  iVr.  u  fil  d'inutiles  efibrt« 
pour  rentrer  en  grâce  auprès  de  ce  prinice«  Ct  mJKlwia 
ivoir  traîné  nue  pénible  existence,  il  mourut  dl  la 
peste  à  Florence  en  l53o.  Nous  citerons ,  parmi  sea 
tanleaax,  la  belle  Charité  que  Ton  voit  aujourd'hui 
au  Musée  du  Louvre;  sa  fresques  du  couvent  de  la 
Nuntiata  à  Rome  ;  la  Madona  d«l  Succo  ;  Jifùs.  CÛk 
sar  mrsptfnt  ta  tribut  des  province»  rvmainei,  fi^ 
que  qui  se  voit  dans  la  grande  salle  de  Poggio  à 
Caïano;  Al  €!ène  de  Jésus-Christ,  autre  fresqg» 
dans  le  monastère  de  San-Saivi,  près  Floreneeil» 
tableau  du  Sacriffce  d'.dbraham;  ua  C%frJs<  mort 
etc.  Les  principales  compositions d»«e  maître  sont 
fïfl*^  4*-'**'^'"^  *^  «-lèves,  tels  que  Fr.  Sal-, 

viatf,  0.  Yasari  (aut.  de  la  rie  des  peintres)^  J.  del 
Conte,  Nannocio ,  etc. 

VAK-OBSTAL  (Gésasd),  sculnteur  lUmand.,  a4 
a  Anvers  en  1597  >  mort  i  Paris  en  1663,  étant  we^ 
teur  de  1  académie  royale  de  peinture  et  de  sculp- 
ture ,  acquit  quelque  réputation  par  ses  bas-reU«f« 
er  ses  ti  iv.ulx  sur  l  ivoire.  On  cite  commc  sa  pro- 
duction la  V^^fircmacifiiiMeUSt^Hufide Louis XIV 
qni  ciait  placée  k  Paris  su^  la po^  Sainv-Anloine. 
aujourd'hui  abattue.  •  ■  .  ■  »• 
VAWOOST.V.  OosT.  '  •     '  ' 

V  A  N  OOSTERWICK .  V.  Ocstbswick. 
„.yAN-OS  (N.),  peintre,  hollandais,  né  en  1744  & 
Mjddelhamas,da|ls.la  Zéhndc,  fut  d'abord  plaça 
chei  un  vitricr.baAoûiUeurpour  apprendre  son  état, 
et  apprit  de  Int-même  les  premiers  élcraens  du  desl 
sin.  A  17  .lus,  il  quitta  son  maître  pour  s'appliquer 
à  l'cUide  de  !«  nature,  et  pliu  partieulièrem.  à  ccl!« 

>dt  la  nariM.  ^  V^tajili^  k  f*  Hsjè,  où  le  poète 
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S|NsktIui  inspira  Vamour  l  u  lîi^s-Ic tires  et  àa  1» 
ttOMÏe,  «t  lui  conjciUa  peindre  les  Hcur&,  geare 
daulmpiel  il  obtint  de  ^raods-succcs.  Ce  fut  à  Ams- 
terdam qu'il  eut  roccasion  d'admirer  le*  belles  pro- 
ductions de  van  Iluysum  et  de  van  derVelde.  Il 
en  i8f8.  Ses  tableaux,  très-estimes  en  II  .I<ndc, 
•ont  répandus  dans  divers  cabioets  ilc  ce  pays.  11  y 
en  a  deux  à  St-Pétersbourg  qui  lui  furent  comman- 
des par  l'impératrice  de  Russie,  Catherine U. 

VAN-OSTADE.  V.  Ostade. 

VIN-SANTEN.  V.  Santen. 

VAN-SPAENDONCK.  V.  SfAiNDONCK. 
;  YAN  STABEL(PiBftk»jBA»}«  contre-amiral  frao- 
çaia,  né  à  Dunkerque  en  1^4', entra  d'aLolddaIl^  l  i 
marine  marchande,  fut  appelé'  au  scrvicf  ruyal  lu 
lyjS  comme  oHiricr  aux.iliaire,  se  distingua  par  sa 
bravoure  et  son  activité ,  reçut  du  roi  une  épëe  eu 
1780,  devint  enseigne  de  vaisseau  en  I734i  com- 
manda divers  petits  Lâtiinens  Je  guerre,  fut  jirnnjTi 
au  grade  de  capitaiue  en  1792,  ramena  des  LtaU- 
XJuis  d'Amérique  un  convoi  de  i^uliâtimeuÀ  cliurges 
de  grains  et  de  denrées  coloniales ,  et  entra  dans  le 

Îiort  d«  Brest  tans  en  avoir  pevdu  un  seul ,  et  ayant 
aitdanssa  roule  onïf  prines  i  J'cnnr-mi  d  lt^'  Julie 
conduite  lui  valut  Iv  gi\id.c  decoatre-aniiral.  Eu  179/^ 
il  commanda  Tcscadre  légère  dans  l'armée  navale 
aux  ordres  de  l'amiral  Viliaret-Joyeuio,  et  ramena 
k  Brest  tous  ses  vaiaseatts,  tandia  an»  ramb-al 
perdit  plusieurs  des  siens.  Van  Stabel  eut  ensuite 
plusieurs  autres  commandcmens,  et  en  dernier  lieu 
celui  des  forces  navales  dans  les  mon  dtt  Ifflvd»  Il 
mourut  à  Anvers  en  janvier  1797. 

YAN-STORK  (Abbamam),  peintre,  n4i  Amaler- 
dam  vers  l'an  i65o,  n'eut  d'.mtrf  m.TÎîn-  rp,-  !:,  na- 
ture, qu'il  étudia  avec  assiilLuic.  11  licviui  l'un  des 

J)lus  habile»  peintres  île  marine  qu'ail  eus  la  Hol- 
ande.  Une  de  ses  productions  capitales  est  la  Ré- 
ception du  duc  de  Mta^terough  sur  les  bords  de 
Cjénutel.  Cet  artiste  mourut  en  1708.  —  Son  frère 
cadet  peignit  avec  succès  le  paysage,  uotammeul 
"   quelques -vMe.t  du  Rlnn. 

YAN-SWAjNEVLLT  ÇSxutiM),  paysagiste,  né  à 
Toerden^  en  HoUande^  «n  1696,  nçut,  k  ce  que 

*  on  pre'surae,  ses  premières  leçons  de  Ge'rard  Dow. 
Il  se  rendit  ensuite  a  Rome,  après  armr  passe  par 
Paris.  II  devint  élève  de  Claude  Lorrain,  et  le  prit 
pour  modèle.  Le  séjour  qu'il  fit  k  Rome  loi  fil  don- 
ner l«  nom  d*JV«nis<Md*Italie,  eont  lequel  11  est  éga- 
lement connti.  I!  mi-inrut  ;j  Rome  en  l6-^n.  Si  r"t  ;ir- 
tiste  n'a  puml  alltiuL  le  liant  degré  auquel  Glautie 
Lorrain  est  j^arrenu,  il  surpassa  peut-être  ce  dernier 
dans  la  manière  de  peindre  la  figure  et  lee  animau». 
I«  Mnnfe  d«  Parît  a  vottédtf  un  de  tet  deirini,  re- 
présentant drç  Charlatans  sur  une  j^lace  publique 
Ce  dessin,  a  ia  plume,  a  clé  rendu  au  roi  de  l'russc 
«niStS.Yan-Swaneveltabeauc.  gravéàreau-forte,  et 
aes  eatampes ,  an  nombre  de  plua  de  cent  «  «ont  très- 
recbereliAf.  On  en  troQvera  la  nomencûtore  dans 

le  Mnnur!  r!r  l'yirnnfnir  d'Huljer  ot  de  Rost. 

YiilS  ILTKN  (t»KRiiiD),  médecin,  né  à  Leyde 
•n  17UO,  fit  ses  études  dans  cette  ville  et  à  Louvain, 
eut  pour  maître  le  célèbre  Boerhaave,  qui  Tbonora 
de  son  amitié.  Reçu  doet.  en  1725,  il  publia ,  pour 
thèse  in,iURuraîc  ,  une  disserlalion  lat.  sur  la  struc- 
ture et  l'usage  des  artères  ,  Lcyde,  1735.  Boerhaave 
n'avait  encore  donné  que  la  substance  de  sa  doctrine 
dans  Ms  aphorismej  et  dans  quelc^ues  autres  écrits  : 
Tan-8«fieten  se  chargea  d'en  pubber  les  dtfreloppc- 
ïnr*nîdnnsscs  Coinmentaria  in  H.  JJoerhftafii  apho- 
rtsmts  de  co^noscendis  et  curandis  morins ,  Lej  de , 
I74i't77a,  3  V.  in-4.  En  174^  il  fut  appelé  à  Vienne 
par  l'impératrice  Marie-Tkërèae,  pourjr  occuper 
unecItaW  A  l*amversité.  Kentôt  apria  11  obtint  la 
place  f?i  pn  niier  mc'dec. ,  et  fut  créé  haron  de  l'em- 
pire. Il  établit  dans  la  capitale  de  rAutrichc  un  am- 
phithéâtre anatomîquc,  un  laboratoire  de  cbiniie  , 
un  jardin  des  plantes,  où  l'on  fit  dMdémonstntl., 
des  préparations  aDatomiqaflset  des  instrumcns  pour 
It  «bicvrsie.OTesl  dam  cet^  inâin«Vtne  qu'il  «on.-* 


linua  successivomentla  publication  des  commentât^ 
res  sur  Boerhaave.  Il  obtint  encore  de  rimpërattiev 
la  formation  de  plnsienre  ëlabUssemens  vUles,  «i 

mourut  à  Schornbninn  r-n  t772  Se»  Commentaires 
mil  été  trad.  en  fr.  par  pari.,  savoir  :  par  le  docteur 
Paul:  les  Ftèi>res  intfrmiltentet ,  in-12;  les  Mala- 
dies des  ti\fans,  176^,  in-ia;  le  TruUà  d»  la  piatr^ 
sie,  in-19;  par  Cous:  Jukorigmes  À  ehirur' 
pif ,  dont  il  n'a  paru  que  3  vol.  in-iaen  1766.  On  a 
encore  de  Vau-Swiclen  ;  une  Description  abrégé» 
des  ma  laJies  oui  régnent  le  pbtt  communément  dinn* 
les  armée»,  Venise,  17%,  in>8,  en  français;  un 
Traité  de  la.  médeelitedêt  arméei  (en  allemand), 
frnrliiit  i  n  français;  un  Exsai  sur  les  épidémies  (en 
laLiu;.  puldiè  par  les  soins  deStell,  Vienne  etlieip» 
.sii* ,  1783  ,  a  vol.  in-8. 

VAN-S  WliNDEW.  V.  SwnaHat. 

YAN-UDEN  (Lucas),  peintre  flamand ,  nd  t  An- 

Tr-rî  en  l5g5,  fut  élève  de  son  père,  artiste  pen 
connu  ,  cl  sei  heureuses  dispositions  lui  tinrent  lieu 
d'un  maître  plus  habile.  11  étudia  la  nature,  s'ap- 
pliqua à  en  letraoer  fidèlement  les  dîllenaa  pbe'n»^ 
mènea ,  et  se  fit  bientôt  remarquer.  Robens ,  qui  fWt 
un  des  prt'in  à  apprécier  son  mérite ,  l'encouragea 
de  ses  conseils,  et  orna  même  plus,  de  tes  paysatts 
de  Jîgures  charmanloa. TiM  ennipaait.  de  Van-UdaB 
furent  recbercbées  avec  emjwvsseniant.  U  (détint  nnn 
▼ogoe  eatraordinaire ,  et  il  monmt  dans  sa  patrie  eft 
i6u2.  Le  Musée  de  Paris  a  possédtf  un  de  ses  pt^sa- 
ges,  quia  été  rendu  ù  l'Auiriche  en  i8i5.  Van  tlden. 
a  gravé  aussi  i  l'ean-forte ,  et  l'on  possède  de  lui ,  en, 
ce  genre,  seiae  pajsagtê,  tant  d'après  lui-aiâaai» 
oue  diaprés  Robens  et  le  Titien.—  Jaeq.  VaK'Ûbcm; 
nère  du  pre'ce'dent  et  son  élève  ,  pci-jriit  toul-à-fait 
dans  sa  manière,  mais  fui  loin  d'avoir  son  talent. 
Toutefois  quelques-uns  de  ses  payi0^t$  ont  paaiA 
pour  des  productions  de  son  frère. 

VAN-VEEN.Y.Veeic. 

VAN-VIAN  V  Ymv. 

VAN-Vi'l  ELLI  uu  va:*  VITEL  (Gaspau),  pein- 
tre, né  à  Utreclit  en  (647,  étudia  d'abord  son  art 
sous  la  direction  de  Matt.  Verrboes,  passa  onsniln 
à  Rome,  où  il  s'appliqua  principalement  i  peindra 
l'architecture  et  li-  p.issage.  Après  avoir  visité  suc— 
cessivcmenl  Veiu^e,  Bologne,  Milan,  Florence,  et 
séjourné  quelque  temps  à  Naples,  il  revint  se  fixer 
à  Rome ,  tut  adotis  à  l'académie  de  Saint-Luc,  et  m. 
en  1736.  L'usage  où  il  était  de  porter  constamment 
les  lunettes  lui  fît  donner  le  »urnom  de  (^ispare 
degli  Occhiaii.  Ses  tableaux,  répandus  dans  toute 
l'Europe,  retracent  tout  ce  que  Rome  renferme  de 

S lus  beaux  monumens,  et  des  édifices  célèbres  dans 
'antres  -viltef.  Louis  YAH-Yrratu,  fils  du  pré- 
cédent, célèbre  arf  liii  t(  ,  tîl-  à  tapies  eu  1700, 
était  déjà  devenu  un  peintre  habile  à  l'âge  où  l'on 
n'est  ordinairement  qu'élève.  Il  étudiait  en  même 
temps  l'architecture  sous  Ivara,  et  promettait  da 
surpasser  bientôt  son  maître.  Le  carainal  de  San- 

ClcmcntO  ,  pour  lequel  il  avait  dej  'i  ciécut  •'  une 
fresque  et  un  tablca|i  à  l'huile,  n'hesi(a  point  è  lo 
conduire  à  Urbin  pour  restaurer  le  palais  Albanie 
Vau'ViLelli  construisit  dans  cette  ville  les  églises  da 
i^a/nf-FfViflfais  «t  de  SaM^Deminique  ^  et  le  ta- 
lent  qu'il  développa  dans  ces  constructions  '  t  dnns 
plusieurs  autres  lui  valut,  à  l'âge  deoâ  aDï,  la  plaça 
d'arcbitecte  de  Sl-Picrre  de  Rome.  Après  avoir  con- 
couru auprojetdu  grand  portail l'église  deSaint- 
Jean-de-Lalran,  ouTra^c  qui  fut  adjuj^é  à  Galilei, 
Van-Vilelli  fut  chargé  par  le  pape  de  grands  travaux, 
publics  à  Ancônc,  tels  que  le  Lataret,  U  Môle,  et 
une  belle  Entrée  OU  Porte  ornée  de  colonne»  dori-, 
qnes.  D'autres  ouvragos,  plus  ou  moins  importans, 
occupèrent  ensuite  cet  ardiiteete ,  tant  è  An«6no 
fd'où  11  cnvov;iit  des  projc-ts  ou  plans  de  eonslruc- 
tion  d'édifices  pour  dilic'rcntcs  ville*  d'Italie),  qu'à 
Rome.  Le  roi  de  Naples,  Cbarlcte  III  (depuis  roi 
d'Espagne),  voulant  élerer  un  palais  à  Caserte,  s'a-, 
dreasa  i  YanrYilelU,  dont  lai^PUtation  était  alora 
irè»^iidi|  tt  ftd  jwX  îacoiw  cowtniiiiuik 
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le  pliuBean  mon  u  m  en  t  arcliiiecturaî  ion  siè*  I  -? .  L  a 
4ÎNClion  d«  celte  eairepiice ,  immentc  par  ses  d«- 
taib ,  B*empêcha  point  rluJ^  ardiitMtc  «k  donner 

rncore  soins  à  d^autrcs  ouvrages ,  qui,  comme  le 
àii  uu  judicieux  biogr. ,  auraieot  pu  occuper  toute 
la  vie  et  exiger  tous  lei  loins  d'un  autre  artiste.  Van- 
Yiteili  mourut  à  Ga«erte  en  1773.  Il  avait  publié  eu 
nSS,  i  Nepiet,  le*  plans  el  dessins  du  paUis  de 
Cascrte.  Sa  ■vie  est  înserrf  dans  Ici  Memorie  degli 
arxhiietti  de  Militia,  Un  de  si^  Qcveux.  eu  a  publié 
use  autre  à  Naples  en  l8a3. 

VAM  VLOOiWYCK.V.  Hooan. 

VAN  ZELLE.  Y.  HoiiMi  d*  Ste-Morh. 

YARANDA  (Jean),  médecin,  n^'  Nîmc»  vers  le 
milieu  du  16*  S.,  fit  (es  cludca  médicales  à  Moot- 

S'Uicr  ,  y  fui  reçu  docteur  en  IÔ87,  ^7  1617. 
n  a  de  lui  plut.  ourr.  écrits  en  lat.  sur  la  pbysio- 
lofî»,  h  pttUiologie,  etc.,  tous  recueillis  par  Henri 
Gras,  et  publ.  «ous  le  titre  de  /.  f^arandtti,  1  tr.. 
Opéra  omnia  iheorica  et  practica  ,  Montpellier  t  l 
Genève  ,  i6ao  ,  in-8;  Ljron  ,  it>58,  iii-8.  11  manque 
A««lte  collect.  deux  traites  impr.  sêparem.  par  les 
totas  éu  même  édïft<«  Mvoir  :  Eltphanliasis  seu  Le- 

pra,  et  dt  Xm  vmiêr$d  êt  Jttp^Hdêt  Gcsève, 

YARANO,  nom  d'une  'ancienne  famille  de  la 
Marche  d'Anicône,  dont  plue,  membres  ont  joué  un 
rUe  dans  l'histoire  d'IliJto,  pasdiat  les  i4' ,  i5«  et 
16' S. — Ridnlfii  Vaiamo,  seigneur  de  Camerino, 
était  un  des  cLola  du  parti  guelfe  dans  sa  province  au 
l3*S.  Il  pro/îta  de  l'anarcliie  que  l«  séjour  des  pa-  | 
pes  à  Angnoa  entretenait  dans  Téglise  pour  usur- 
per la  touveraîneté  de  Camerino  qui  ee  conaerra 

p!us  de  Jeux  sii-cleï  dans  sa  fjmillr.Il  fut  assassiné 
en  i3x»  par  son  norcu,  portant  le  même  prénom 
que  lui.— Ridolfo  H  Ya.1AJIO,  neveu  du  précèdent, 
»  empara  d«  la  aoafaraioeté  de  Camerino ,  après 
avoir  tué  ton  Ollél*,  et  rechercha,  pour  a'v  affermir, 
l'alliance  du  pape  Innocent  YI ,  et  celle  du  cardinal 
Aiiioruox.  Noaimii  ge'nérai  l'armée  punlificale  , 
il  battit  et  fit  prisonnier  Gsleotto  Malatesti,  langea 
la  Bonagne  aoiu  1m  lois  du  souverain  pontife,  et 
MUUMa«  «■  " 


l389.  Tannée  florentine  dans  la 
guerre  de  Pise.  Plu»  tard  il  fut  cliasst-  âc  Cmu  tino 
par  un  légat,  recoutra  celte  viilc  qutlijUc  tunips 
après,  commanda  de  nouveau  l'armée  ilorcntiue, 
wiftkt  peu  de  glotte  dans  ce  eommandem. ,  et  m. 
«m  i^si.— Gentila  TAaajiOt  qve  Toa  eroît  fib  du 
pr>  CCI?  ,  lui  succéda  en  et  fit  confirmer  parle 

iamt-siege  l'indépendance  de  la  souveraineté  dcCa- 
■Mrino.— Ridolfo  lll  Y^a^Ko,  succéda  au  précéd. 
vert  l^lS,  «nt  i  défendre  son  indépendance  contre 
BnceUi  de  lioatone,  s«if(neur  de  Pérouse,  et  contre 

les  Malatf'iti .  —  Berarda  S^ASANO,  fî!l  airvt"  du  IM'J- 
cédent,  gouverna  d\iburd  vu  commua  utcc  ses  deux, 
frères,  Jeanct  Pierre-Gcnlile,  la  principauté  de  Ca- 
merino,  etae  défit  d*eu&  ensuite  par  des  assassinats. 
Le  peuple  ê9  Camerino  *  «tcité  par  l'évèque  do  Re- 

ciuatl,  |irrin.  ministre  du  pape  EugriH-  TV,  iii,i'.>j- 
tra  ii^rardo  et  (ous  ses  cufans.  Cameiinu  sl  iuuuiit 
ensuite  à  François  Sforce,  qui,  àcelti  rj  <  je  (vers 
1435),  fit.U  cpnq[ttétade  la  Marche  d'Ancdne.-» 
recouvra  la  principauté  de  Came- 

tjao  VffS  I^fio ,  a p i''":  qu'elle  e:it  été  évacuée  par 
Fr.  Sforce,  et  régna  ohscurem.  jusqu'en  i5oa,  qu'il 
Alt  attaque  et  fait  prisonnier  par  César  Borgia  qui  li 
Êt  tuaite  dlrangler  avec  deux,  de  ses  fila.— Le  i^*  , 
Jean  II  Vasaitq,  échappé  an  mattacre  de  ta  fa- 
mille, fitt  rétabli  dans  la  principriuic'  (\r  Cameiino, 

Er  les  Oraini  et  les  Yiletli,  «t  s'enfuit  cnsuue  à  Vc- 
If  |»lir  éviter  le  ressenti  m.  de  César  Borgia.  11 
ncaavta  cette  principantd  anrit  la  m.  d'Aieaan- 
dn  Y1,  et  le  pape  Jnlae  II  «rigea,  en  aa  faveur, 
rjini  i  luo  en  dudié.  Ce  duché,  disputé  sous  le  pon- 
iiLicatdc  Léon  X  entre  Jcau  Matthieu  et  Sigixaioud 
Yakamo  ,  fils  du  prtfoM.,  resta  à  Sigismond  qui  s'en 
•«para  i  main  nnmîa  en  i5a».  Lk  fils  de  ce  dem. 
hi.  imufllQ  «t  fnt  la  deni.  due  da  GaMerim  de  aa 
Airtttgi  G*  Mitf  |«M»  4  11  utifoo  fwm^.  Im 


descendant  de  colle  de  Yarano  coiltmuèront  l<mg^ 
temps  encore  i  réclamer  leur  hériUse  anprèa  de  In 
chambre  apostoli(pie<i— Gonatancc  Yaiano,  femnai 
savante,  de  la  famille  des  précéd.,, née  en  ,  de.- 
roanda,  dès  l'âge  de  14  ans,  dans  un  très-Lcau  dis- 
cours ru  \i  r.,  4  l'rpousede  François  Sforce  (alors 
maître  de  la  Marche  d'Ancône)  ,  la  restitution  de  la 
seigneurie  de  Camerino.  Elle  envoya  ensuite  Ittttf' 
épitre  du  même  genre  à  Alphonse ,  roi  de  Naples , 
qui  effeetivem.  réintégra  la  famille  de  Yarano  dans 
Camerino.  Constance  épousa  eu  Alexandre 
Sforce ,  seigneur  d«  Pérouse ,  et  m.  en  i/^So.  Ses 
diMours ,  en  vers  latins ,  ont  été  impr.  dans  les  JKf» 
lan{;es  de  l'abbé  Lassarini,  tom.  7. — ^Battista  Ya- 
BAi^o  ,  fille  de  la  précédente  ,  épousa  Frcdéiic,  duc. 
d'Urbin  ,  en  14^9  ,  <  t  nu  en  147a,  après  s'être  fait^ 
comme  sa  mère,  une  réputation  littéraire.— UnCi 
autre  BattistA,  fille  de  Jules  Yarano»  fol  («ligieuift- 
de  Sta-Chiara.  Grescinibeni  «  pob»  aoB  élofa  aoua  ]* 
titre  de  Btata  JBaUista. 

YARANO  (D.  Alphonse  de),  littérateur,  de  lia 
famille  des  précéd.,  né  àFerrare  en  170$,  lut  élevé 
au  collège  des  INoLlcsdeModéac,  «tse  vonaeatièiv- 
ment  à  la  culture  des  lettres,  surtout  du  la  poé-ÏL-^ 
Il  s'essaya  d'abord  avec  peu  de  succès  d.uij  l 'jrL 
dramatiqu,' .       ,  (jiuiinu;^  U  s  traces  du  ses  cuutem- 
popains,  il  rendit  le  prcm.  à  la  poésie  italienne  in 
gravité,  l'accent  mâle  et  l'élévation  que  le  Ikanta 
lui  avait  donnés  et  dont  on  s'était  tant  écarté  dans 
les  dern.  siècles.  Yarano  m.  en  1786.  On  a  de  lui: 
f  )/  <  rfl  pcrdche    Parme,  1789,  3  vol.  in-8.  Ce  re- 
cueil renferme,  outre  les  diverses  poésies  de  Pau-» 
t«ur,  sons  la  tîire  de  JUiatc  giovatUlit  etc.»  ci  da 
fisÙHU  taert  0  marali,  trois  tragéd.  ,  dont  «■« 
Demetrio,  imp..  séparcm.,  eut  six  éditions. 

YARANES.  Y.  Bkhbam. 

YARCHI  (Benoît),  poète  et  historien  ,né  iiFTo-» 
rence  en  i5oa,  étudia  à  Parme  et  à  Pise,  prit  part 
à  l'expulsion  desMédicis  (iSa;),  fut  force  lui-même 
de  s'et.patrier  quelque  temps  après ,  et  charma  par 
la  culture  des  lettres  le  temps  de  son  exil,  qu'il 
passa  soit  à  Yeoise,  soit  à  Padoue  et  à  Bologne.  La, 
reputa twn qu  Usefitcomme écrivaindécida Cômé 
de  Médicis  à  le  rappeler  dans  KIdk  nce.  Ceprincc^ 
protecteur  des  lettres,  lui  duiiuà  uue  pension,  et 
facilita  l'étaLlissem.  de  l'acad.  llorenliue,  auquel 
Yarchi  eut  la  plus  grande  part.  Il  ic  chargea  en» 
suite  d'écrire  rfiisloire  des  dern.  temps  de  la  répu-* 
blique  et  de  l'origine  de  b  ]>ui  i.ni  c  i]t  i  ^lOdicis. 
Yarchi  embrassa  relat  ec<.li;iiajUt|iii;  >i.j,i  Ij.  fiu  de 
ses  jours,  et  m.  en  i36.»  à  Monlc-Varclii,  village  de 
la  vallée  de  l'Arno,  dont  sa  famille  était  originaire. 
Outre  quelq.  oraisons  funèbres  et  des  traduet.  ita- 
liennes du  traité  tU  Consolalionc  d.:  B oct  r ,  Flo- 
rence, l55l;  Parme,  1798,  »n-4  ;  du  traite  de  >Sc- 
nèque  de  Jiene/Uus  ,  l  loieoce,  l554,  in-4;  Ye- 
ni  se  ,  17381  divers  morceaux  de  poésie  et  de  prcsa 
mentionnds  par  Tiraboschi,  Varehi  a  la^sé  :  If 
toria  Jîonnliiia ,  nelln  r/itit!e  si  conlengono  le  ulti- 
me rwoluzi<ini  delta  repuLljltca ,  etc.,  puld.  par  la 
chevalier  Sctliniani ,  Cologne  (Florence),  1721, 
in-iioL,  ettrad.  en  franç.  par  Hequier,  voû 
in-9,  1765,  %  vol.  in-ia;  VEnnUmo,  iitUogo  nef 
quale  si  ragiona  délie  lingue,  etc.,  Florence, 
(îtunli,  1570,  iu-4,  suuv.  réimpr.  etendem.  licii 
tl  1  iii  i'édit.  des  Classiques  itaL,  1804,  a  vol.  in-ft» 
Un  trouve  d'amples  détails  sur  la  vie  et  les  oavc* 
de  Yarchi  en  tête  de  redit.  qiM  Bottari  a  dcnnéedc 

VErcolttno  (Floienco,  l73o,in-4).  f^.  attâsiV*i7lf* 
toii  e  (Je  lit  liticrat.  ital.  par  Guinguette. 

Y  A  H  D  ANE  ctt  lURDANE,  ao*nM  d««  Pkrtiici. 
\ .  Basdane. 

VARDES  (FaANçoM-Bnii  CBESPIK IH7  VEXi\ 

marquij  dt),  îieuluuaal-géncral  des  armées,  né  vers 
i6(J,  acquit  une  gruude  célébrité  par  ses  intrigues 
souâ  le  règne  de  Louis  XIY.  Il  était  le  fils  du  mar* 
nuis  de  Vardes  et  de  la  copitesse  de  Mofrct«  l'unf 
dm  ai«tlre«ei  de  Henri  IV.  Coicncl  d'an  régimea^ 
dt  C4Talcn0  de  «qb  nojn  y  .^n        U  piit  part  i  le 
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ét  FltkdfaM.  Nommé  «nmitfl  MorMuil-d*- 
Ml  l649>  ^  employé  à  ]*anaëe  royale  dans 
1m  giierrea  de  la  frondi-,  devint  lieutenant -goneral 
OD  1654 «  et  obtint  ea  it)6S  la  cltarge  de  ca|>ttaiae- 
coloDel  dei  cent-saistee  de  la  garde.  Louis  XIV, 
k  idiMMUfljWI  Wtre  tous  les  astre*  oourtiMM, 
M  tt  !•  «ooManl  de  sa  passion  pour  k  belfo  La 
Yallièrei  mais  bientôt  la  part  «ju  il  eut  dans  l'in- 
trigue odieuse  dirigée  contre  Madame  (v.  Henriette- 
Anne  d'Angleterre)  le  fit  disgracier  au  moment  où 
ià  allail  être  Mmistf  duc  et  pair»  D'ibord  wnStrmi 
k  ht  BMtille ,  il  fb«  «nroyé  plu»  ftA  i  In  ciUtd«Ue 
de  Montpellier,  et  eut  ensuite  cette  rille  pour  lieu 
d'exil,  arec  la  permission  de  faire  quelques  voya^ 
à  Texterieur.  M*>*  de  Sévigné  lu  vit  en  Pro- 
-MBM  et  à  Viehj.  Il  j  «tait  4é}à  18  «u  ^bII  éttài 
dloigné  é«  !«  ciittr;  loraqo*  Lools  XIV  vomiBC  tan- 
ser  Une  surpris.-  ■;î!''ne'rale,  le  rappela  par  une  lettre 
de  main  en  it>83.  Vardei  parut  à  Versailles,  dans 
son  ancien  costume,  et  se  jeta  aux  genoux  du  roi, 
fni  FkeiBttnUit  •«««  nû»  estiéoM  bmwiQtnMi  et 
IM  frtÉdflf  tmiHm  M  (nreot  randues  ««mm*  «•> 

Îitaine  des  cent-saisses.  Il  m.  Ver' lilli    en  1688. 
«s  Letins  de        de  S^rigné,  renteimi^nl  des  dé- 
tails iatêreiSMâ  sur  ce  personnage  ,  qu'elle  re- 

r!«tta ,  w  pare*  qnHl  n'y  a  plni,  dîipeUa,  d'kMMBe 
It  eonrbiti  inree  modèt«»li.  n 
VARELA  Y  ULLOA  (dou  JotEw),  aarant  ofli- 
cier  de  marine  espagnol,  n«i  dans  la  Galice  en  174B, 
Atra  au  service  à  it  ans,  obtint  nn  avancement 
iwpide,  et  ae  fit  eooaattra  BTaatagemvnMiit  dan* 
FEnrop*  ««Mftta.  Chargé  A»  iSmtt  oomnaMiaB.  et 

de  coïuniis^iî'ns  importantes,  il  s'en  acquitta  avec' 
le  plus  grand  succès,  et  fui  fait  cbcf  d'eacadre  en 
1792.  H  était,  depuis  plus,  années,  profeite«ir  de 
malhrfmatiquet  à  Vacad.  des  gardea-oiaiine  du  d«- 
paHaneiit  d«  Gadnt.' Parti  de  ee  dersier  port  cd 
'?94  '^"^  division  composée  d'un  vnijscau  et 
de  trois  frégates,  et  ayant  relâché  i  la  Havane,  il 
y  m.  le  23  juillet  suivant.  Ce  savant  marin  avait 
iidd  ca  vno  kr  célèbre  Borda  («.  ee  nom)  à  meau- 
tt*  géonctRqttevi.  le  pie  de  Tëadrilb  *t  k  lener  k 
plan  des  îles  Canaries,  ainsi  que  d»  k  «6te  d'Afri- 
■ue,  depuis  le  cap  Spartel  jasqa*au  cap  Verd.  Il 
était  correspondant  do  l'académ.  des  sciences  de 
Farif.— D.  Pedro  V^aBLA  t  UuoA,  pareQtdnprtf- 
éédent ,  grand  baiW  honoraire  de  rordr»  de  Malte, 
fut  reçu  à  la  cour  d'Espagne  comme  àmbassad.  du 
|;rand-maUre  en  1795,  et  fut  nommé  peu  de  temps 
«prk  ministre  de  la  marine  esjmguole.  £n  1797,  il 
«Dtta  ce  portefeuille  ponr  celui  de«  finances,  et  m. 
'  a  Aranjnea  k  tt  jtùn  de  k  mime  anné'e. 

VARENIUS  (Aoooste),  thtfolo-l  n  luili  erien , 
né  dans  le  ducbé  de  Lunebourg  m  162U,  m.  en 
1684 1  >°tenr  d^nn  comment,  sur  laale,  imp.  i 
Rotloek  éià  Leîpiîç,  1708^  in^  trouve  ea  tâte 
ki^k  do  «•  théCMOgten  avee  un  catalogue  de  ses  an- 
tres'derita,  tant  impr.  que  MSs. — J<  an  Vasekic»  , 
wi  à  Malines  en  1460,  et  m.  en  iâ36,  a  laissé  une 
Syntaxe  de  la  langue  grecque ,  Anvers,  iSjS. 
,  VÂRSZUIIS  (BEaNHARoV^UlEN,pluscoannion8 
k  nom  k6nisé  de) ,  célèbre  géograpbe,  né  i  Ams» 
terdam  vers  Ir  c  mmencern.  du  i^""  S.,  exerça  d'a- 
bord la  prolessioii  de  lucdccin.  Passionné  pour  l'é- 
tude des  sciences  exactes ,  particalièren.  des  ma- 
thématiques et  de  k  physique ,  il  s'y  livra  aveepei^ 
•tfrtfraneo  ;  et,  d«sdrEonstaacesparticaliiresl*aysnt 
mis  en  relation  avec  un  grand  nunibrc  de  navigat. , 
ses  compatriotes  ,  il  dirigea  principalcm.  son  appli- 
cation vers  la  géograpbic.  Après  avoir  débuté  par 
mte  JfaCr^ttUm  du  Japon  et  du  royaume  deSiam, 
il|>nblkson  oavr.  capital,  une  grande  géographie 
•cicntifiqvc.  qui  l'a  classé  immédiatem.  après  d  An 
>iUe  parmi  les  savans  géographes  modernes.  Vare- 
ninl  ta. vers  i^So.Voidlestitresdrsouvr.  dont  nons 
Venons  de  parler  :lk«:r(pf.  repUJaponitteiSiam; 
Uem  êe  Japoniontm  et  Stamtttaùan  religione  et 
f/ji  i'/  <  innnium  gcntt.  rtligg.  pratmitl.,  elc.,C.iii- 
torberj,  x^3 ,  nriS  ;  Gtografhit  gWtrtUis  tn  gud . 


t^kçUamt  gêàérnln  tellarU  eTptieantur ,  «U.  " 
Ainsteraam,  1664,  in-ia,  2"  ëdiu  pnU.  «t  cooil 
riunlée  par  Wcwton  ,  joua  le  titre  cle  Btr 
renu  m^,  D.  Gmgraphia  gtnmaUs.  elc  ,  Cnntor- 
bery   i68i ,  ia-8;  réimpr.  à  Londres,  a  vol. 

iii.»(J«nn  avait  publ.  une  autre  reimpress.  dans 
Iinterrallc,  plus  complète,  ^aplea,  1716,3  voU 
in-S;.  La  G^oi^raphie  de  Varenius  a  été  tnid.  en  an- 
gla.s  par  Dugdall,  I^ndres,  1736,  a  vol.  in-8;  et 

VARLNKE  (  Jacquks  de  )  ,  ^U\cr  de,  états  de 
Bourgogne,  né  dans  le*  prêta,  années  du  i8  S  fut 
charge  , j.ar  le  ministère  de  LouU  XV  ,  de  compo- 
ser un  Mémoire  pour  les  éUts  généraux  de,  éiuls 
du  duchcde  £»urf,roffne ,  paMUf  en  T762.  Cet  ou^., 
qns  indisposa  les  pai  lcmons  au  i  l,,  L  lut  dearé  fui 
condamné  par  celm  de  Dijon  (  n  juin  17<>3  )  i'êtw 
Lrule  par  la  main  du  bourreau.  ï/anteur  J'ahaiJ 
protège  par  Louis  XV,  qui  k  dtfeofl»  du  corden  de- 
St-Mich«l ,  ne  tarda  pas  i  se  voir  en  butte  à  k 
Tindietedes  magistrats,  à  tel  point,  qu'il  n'echappe 
a  nne  Sentenc«  définitive  qu'en  vertu  d'une  letUY 
A\iloUtwn.  y.ir,  nne  perdit  sa  eharve  de  ereiSM» 
des  eut.  de  Bourgogne;  makkpxinee  de  Condé  I« 
dédommagea  parla  charge  de  reeeveur-general  des 
l'^ndant  son  séjour  à  Paris  ,  en 
1763,  Varennc  fit  imprimer  des  piècea  qu'il  avait 
recueillies  dans  les  archives da pariement  de  Bonr- 
gogoe  ,  sous  le  titre  de  Registre  du  patiêment  dt 
*****  P^**^  V^^nt  la  hgu*. 
liSttepubhcaUon suscita  contre  l'auteur  d  n  avilies 
pentemtes,  auxqueUes  l'exil  du  parlement  iml  fin. 
\  arenne  m.  à  Tans  vers  1780.  On  a  encore  de  Inl  % 
Considérât,  sur  i' inaliém^U  dm  dommùie  de  Ut 
Couronne,  Paris,  1775,  în-a.-Vai«lin!Dï  Pailm 

l^^T^^.  '  '  précèdent  ,  ué  i 

Dijon,  s  établit  dans  la  Bresse  ,  s'y  livra  à  toutes 
sortes  d'expériences  agricoles  ,  derint  receveur  de* 
impositions  de  la  province ,  fiit  arr^  comme  fédé- 
rabste  en  1704,  conduit  à  Lyon  ,  condamné  par  k 
trritnnal  révolutionnaire,  et  exécuté  au  tu  ,1s  Je  fé- 
^er  de  la  même  annte.  On  a  de  lui  :  ObservtU.  s 
Expériences  »t  Mémoires  sur  tagHeuUitfmyé^,^ 
I.yon,  1789,  in-8,  Réjlexions  surunequestiom 
>mportMUé^étommi9  politique,  Paris,  1790,  in-8, 
de  âO  pages  ;  Observations  sur  Us  étani-, ,  I)  ur^, 
1791,  in-8,-  Mémoires  surf  aménagement  des  Jorétê 
nationales,  etc.  ,  ibid. ,  1792,3  vol,  in-Sj  ObstT» 

nations  sur  h  voyage  «gtéeole  d'Ârthm-  Yemm 
en  hrattetf  PraeSdé êimplê  potfr aetpsérir  laeoit^ 
maiumnce  exacte  des  accroissemens  successifs  «Tm* 
tamis;  Expériences  relatives  à  la  culture  du  mais 
et  dujrament.  Ces  trois  derniers  écrits,  publies  se- 
pare'mcnt  »  Bourg  en  1798  etl^od.  onkëté  insifrtÉ' 
dans  la  Feuille  du  cultivaUKir. 

VARENNES.  V.  BitiAtJiv-VABEîmïs. 

VARGAS  (  Louis  de  )  ,  peintre  espa^ol ,  né  à 
^  ville  en  i5o2,  commença  à  peindre  sur  k  sergai 
méthode  adoptée  à  cette  ^0^  ponr  donner  de  k 
Mgêreté  à  la  main.  Il  partit  ensuite  ^MMir  Home,  oh. 
il  entra  cbes  Picrino  del  Vatrn  ,  qui  rinltla  d  in-  le» 
principes  de  l'école  de  Raphaël  son  maître.  De  retour 
en  Espagne,  après  avoir  séjourné  7  ans  dans  la 
cité  classique  ,  Vargas  n'obtint  pas  d'abotd  k 
sneekijtt^r  sVlait  promis  en  portant  dan  sa  patrie 
k  goik  qu'il  avnt  pni  .c  en  Italie.  Ses  ouvrages  pa- 
rurent inftîrieurs  a  ceujt  de  deux  peintres  flàmaudS 
Antoine  Flores  et  Pierre  Gimpan a  ,  qui  se  trou- 
vaient alors  en  Snajno,  et  dont  k  dernier  était 
iui-ininie  dlidpkik«ap|iaiH.  B  prit  alors  le  parU 
de  retourner  à  Rome,  s'y  livra  à  de  nonvelles  études 
pendant  7  autres  années ,  et  revint  à  Séville  ,  où  k 
premier  Tableau  qu'il  mit  au  jour  ,  nne  NsUà^ité à 
lui  obUnt  tons  les  auiTVages.  Xa  second  n^ont  pa* 
moins  de  sneéès.  H  fbt  ehat]gif  d*rH(bellir-  les  ^Aa- 
cipaux  e'dificps  religieux  et  partlculi  t  s  rl  iiti  yrand 
nombre  d'ouvrages  i  l'huile  et  à  fresque ,  .jnl  lui 
oui  acqnis  une  juste  renommée.  Presque  toutes  ses 
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4Vgl»M  (îe  SeTiIle.  VapfjaS  rti.  «latM  cette  cite  «i 
i56o.  On  cite  comme  son  cbeWœnvro  lo  Cahaire 

S'il  >  peint  J>our  rhôpital  de  Las  Subits.-*-  k%t\té 
Tama*,  autre  peiatre,  vé  è  GwBCa  e»  t#fd  ,  1 
«dit  MM*  tara  hi  peteMTC'i  ItrilÉW  MtlfcfflMO'  | 
tion  (îc  F.  Camillo  ,  q(ri  se  seTvit      Ini  (lam  prcs- 
^pe  totM  ses  trar.,  et  lui  procura  de  fre'quentes  oc- 
OftoM  ^  travailler  seul.  Il  m.  à  Cuenca  ett 
lif  taUtau  M  t«MBt  à  Madrid  ,  k  GuMea  ,  à 
BniMto  et  dans  lei  cabinets  de  quol«pi«s  ««Mleim. 
II  pcif^nit  aussi  à  fresque  la  chapelle  du  snnctuair" 
lie  IV'ulisc   cath<fdraie  à»  t»  patrie.  On  recon- 
Hlh  dan«       prodwli«l«tt  ^iimlWMf  1mM«  et 
tB  k«B  coloriste. 
▼AIGJiS  (  FiAHçoM) ,  juAgaiwalt»  nfwftfol  9^  \ 

l6*  S.,  fit  partie  dn  conseit  sniivi>niin  de  Caslille 
tous  les  règnes  d«  Cbarlcs-Quint  et  de  Philippe  II, 
fiit  eharg<$  de  pivsieuts  missions  importantes  en 
Italùf  èmaCcoBsdlktt^Vtat,  m  ntîn  ten  k  fia 
i>Mi  jMm  èwm  tfci  irioiiBfllIre^frPonlreâeSt  J^-  ' 

rdme,  prAs  de  Tolède,  et  m  m  t56o.  On  a  de  lui; 
SD  Traite  (en  lat.)  '^/s  /rt  juridiction  du  prtpe  et  des 
épvqnes,  Venise,  i563,  in-4;  Lettres  et  Mcmoires 
touekmlUieet/ncilede  Trente,  trad.  en  fr.  par  H.  Le-  | 
âmetevAim ,  1700  et  1720 ,  i  * 


n-8.  —  Jeaa  ëe 

VaïSAS,  autre  jurisc.  esp.,  fut  lrprrm.mcmh.de  ce 
tribnnalde  sang  créé  par  le  duc  d'Albe  dans  les  Pays- 
Ifee  m  t566,  sous  Te  nom  de  Conseil  des  tronbles, 
et  M  iMOCn  éigne  de  M.Miaaion  par  i«  UwwStté 

VARGAS-MACCn'rr\  Tfançois),  marquis  de 
VatoUa,  magistrat  napolitain  .  ne  en  t^OQ  h  Tera 
■10,  dans  les  AJ^ruszes ,  fut  «flevi?  chez  w»|éMÉH!cs 
AsNapIes,  eè  il  ttontm  de  bonne  heure  un  goût 
Ms-^f  pour  le  jhMkl  et  la  Mwlptnpe ,  ftrt  envoyif  à 
Rome,  reçut  le  meilleur  accueil  des  cardinaux  Or- 
nni  et  Lamberti  ni  (<|ui  plortard  devinrent  tous  dcnx 
pepes,  sons  lesiiom»  jh-Bhnof  t  XJf II  et  Benoît  XIT), 
d  cewriaiM.  de  m  Krrtr  arec  fat  pins  grande  appli- 
artiotf  i  1¥Mée  dSM  s.H4tac««  et  des  àrfs  tant  mms- 
triels  que  libéraux.  Klant  retourné  à  Napfes  ,  il  se 
soumit  au  vceu  de  sa  famille,  qui  le  destinait  à  la 
carrière  judiciaire;  il  parvint  ;mx  prem.  magistra- 
IHM  iiujiBUle,  et  devint  le  Mu'ccné  des  sàvtins 
cfdfertitf^rtfc  deaon  pajs.  Il  m.  en  i^85.  On  a  de 
lui  les  ouvr.  sni*'.-  :  /«t  DignitA  délia  rat; ion  di  srato 
e  iruerrn,  NapIcS,  l^Bî;  srtllrt  JKicompm  dt  tnhnu 
IriifUti  dal  Jiscù  afienati ,  ibid.,  IJ^-^!  sull'  yihusc 
êtUe  doti  etèllf  FrfoiM|rAe^  ibid.,  i74^.->Michcl  Yar 
MflMllACCTVCCÀ ,  dW  napolitain,  antiquaire,  de  la 
fcêiie famille  que  le  pri'c(?d.,  né  à  Salerne  en  1742, 
antvadÎBns  la  magistrature  comme  ses  ancêtres,  se 
IhMBt  tnt  mime  temps  h  Péttide  des  langues  sav., 
fettes  que  rhéblrtnix,  l'e'tnuque  et  le  phénicien. 

avoir  eoiwacréla  pins  grande  partie  de  sa  vie 
J  des  recherches  laborieuses  sur  l'onginc  dos  ])rcm. 
bobitans' de  sowpays,  il  m.  à  Naples  en  1794.  Ses 
principaux  écrits  sont  :  detle  antiche  Colonie  ve- 
IMêa  Nttpott,  Ifaples,  1764^  2  vol.  in-A;  Spiej^a- 
•Ame  tU  ttn  raro  marmo  grec&,  nel  çnate  si  vede 
titntleo  modo  di  edutrun  t  gittodU  Um^^adici 
ifcd.,  1701 1  in-4- 

▼âlWAB  T  POI7CE  Cdon  Joscni),  manu  et  gén- 
praphe  espafn^ol  1  "«^  i  Cadix  ou  à  Séville  vers  l'an 
1755  ,  s'était  déjà  fait  connaître  comme  Itttérateui 
et  géopraphc  loi  i;n  il  fui  dési;iné  pour  faire  partie 
des  officiers  qui  devaient  seconder  don  Tincent  To- 
fifio  (v.  ce  nom).  H  donna  parliculièren».  sefMÎnsi 
lapobKcation  de  V Atlas  des  rotps  d^E<:pa^nf ,  dont 
H  mHirea  le  dessin  et  l'impression.  Il  donna  ensuite 
les  mT-mes  soins  à  la  publication  du  Rotiticr  de  la 

Îsrtie  méridionale  ,  et  il  en  composa  ^Introduction. 
lus  tard ,  il  publia  ]a Description  des  fÔu Pitruses 
M  Baléares  (Madrid  ,  1787,  gr.  in-4)  '■<  "^^  I=»  Be'tntion 
Al  dernier  tioydfi^e  dans  le  drlrott  de  Mni;ellan , 
fait  par  ht  frci^iiie  la  Sanla-Maria  de  la  CabeMy 


«j^id^  t288,in-4.  Vargas^apitaine  de  fré^te,  mem- 


Madrid  en  1821. 

VARIGNAN.4  (Barth^lemI  de),  médecin  iUlicii^ 
né  à  Bologne  dans  le  iS*  S.,  suivit  les  leçons  de  TtA* 
èee  d'Alderotto,  onvrit  bienlôt  hiMBtee  «ae^eelei 
«I  Itat  mrSiêàe  M  tffle  mrtal»  penr  «roi»  MAmê 

le  parti  de  IVmp.  TTenri  "VII ,  qui  le  récompensa  de 
son  dévouement  en  le  nommant  son  prem.  médecin. 
Vari^nana  rootmrt  vers  i3i8.  Il  a  laissé  des  eom- 
meatairts  tmw  phuieurs  livres  d'Kppoerate  «t  dé 
OaHenr  eoBMrvn  dans  quelques  MMwtMi*.  fllÉB|fe 
On  trouve  une  bonne  notiff  sur  ce  médecin  dané 
l'ouvrage  de  P.  Sartiintit.  de  Professoribus  BnnO- 
niens.  —  Ouinaume  de  VAttOlf  ARA ,  fil* du  précéd., 
pvati^  le  médecine ,  et  professa  cette  Mienoe  aveô 
stteeès  i  Bèlofne ,  dans  la  prem .  partie  dH  9.  €tê 
a  de  lui  plus.  ouvr.  qui  ont  e'té  recueillis  et  pubHifti 
sous  ce  titre  :  Sécréta  suhlimia  advitrios  currtndot 
morbos  -verissrmis  auctoritntibus  ittustrata,  Ltott^ 

Fierté  ief  Maf^n  9m  yuttsftàmk ,  yMffaMtw—  te 

me'dccine  à  Bologne  vers  T 3B I .  Le  pMld  WMSUB  Û$ 
médoe.  sortis  de  ciïttc  famille  a  fiiit  dire  ir  Ittt  pode' if 
y arifrnana  domns  medicomm  sempef  atamnal 
YiUklGIIOK  (Pssni),  géomètre,  M  ett  itfS^â 
Caen ,  fils  d*nn  architecte  de  cette  ville ,  M  desfhnit 
à  l'état  eeclésia'îtique  ,  et  venait  i^acbcver  son  cours 
de  théologie  quand  il  se  lia  avec  l'abbé  de  St-Pierre^ 
<p»'il  suivie  à  Paris,  en  1686,  pour  y  perfectionne!» 
ses  connaisaBBceB  dMs  le*  matliéDBatiqttM.  iM-aat. 
du  premier erdra1*MvaeiVBreiitattfceilfpreaMMeri6fr 

et,  jaloux  d'<'tondre  de  plus  en  plus  le  cercle  de  so* 
savoir ,  il  prit  de  Duvcrncy  des  leçons  d'anatomie. 
Admis  eu  i689i  Tacadéariè  dMicicnces ,  et  nomme 
à  la  chaire  de  matbématiqttMMR collège  Masaritt,îl 
remplaça,  en  1704 ,  Dimattel  dans-ti  eliatre  M 

colleg;e  de  France  ,  et  m.  d'apoplexie  en  173*.  Outre 
im  grand  nombre  d'articles  dans  le  Recueil  de  Fa- 
cadémie  des  sciences  et  le  Projet  d'une  noti^tBt 
niéemUtmê  (Pkria,  1687,  ia'4)«  <«  >  dcTattnAn  i 
Ifortwamr  eitttfertnrês  sur  ta  ptmntgnr,  né»^ 

T6<)n,  in-T2  ;  unuvelle  Mécaniq^ie  ou  Statirpte,  îb., 
1720 ,  2  vol .  in-4  •  F'flnircissemens  sur  l'analyse  det 
infiniment  petits  et  sur  le  calcul  exponentiel  <ft 

etâe  tartkentre  dH»  eanx  eoumutes  effitlStHtM/am 

iliid.,  17?-.'),  \n-^y.  Elt'mcn<;  (le  mathrmntifpies , 
1732,  in-4  (c'est  une  traduction  française  des  leçons 
de  YangBOii  ira  collège  Masarin ,  pub.  par  Cochet), 
JDi/mâmtrMioH  detapôssibtUtédtlapmtMeÊrMk 
di  J.-C.  ânnt  tBitcharisliê ,  insifrée  dans  irtfBs* 
cueil  de  pièces  /n/ritit'es  sur  l'Eucharistie,  publh^ 
par  Vernet  ,  avec  une  préface,  Genève,  1780  ot 
1747,  in-8.  I^elo'^e  de  Varignon  a  été  fait  par  Fon- 
tcnelle  (Recueil  ide  Tacad.  des  sciences).  yw.vMt. 
les  Mcmoli-tfs  de  ïRceron ,  t.  IT  et  ao  ;  et  Iwlrtofr» 
desj>hiln.</iphrs  modernes  par  Savcrien  ,  tome  5. 

VARILLAS  (Antoihe)  ,  historien  français ,  né  en 
1624  i  Guerct ,  dans  Ui  MaKhe ,  toX  dTabord  insUtu- 
teur  de  miclques  jeunes  gens  avec  Itesquels  il  tint  à 
Paris ,  où  il  ne  tarda  pas  à  trouver  des  proffecteurii 
Te  fut  sur  leur  recommandation  qu'il  oVitint ,  en 
1648,  la  place  d'historic^raphe  du  duc  d'Orléans, 
Gaston,  nèrede  Louis  xHl.  Pltis  tard,  il  se  liar 
avec  P.  Dupuy ,  parde  de  la  Bibliothèque  royale,  eC 
fut  nommé  son  adjoint.  Le  ministre  Colbert  l'aytint 
chari:r      collattonucr  la  copie  des  MSs.  de  Brienne 
(•V.  BaiEXlfE) ,  qu'il  venait  d'acquérir  avec  les  origi- 
naux conservé  1  la  bibliothèque ,  Varillaa  s'en  ae* 
quitta  avec  tant  de  négliLii'ncr  qu'il  fut  renrojé  et 
remplacé  par  Carcavi.  Ou  lui  aecorda  toulefbis  une 
pension  de  120O  livres,  et  il  se  retira  alors  dans  la 
communauté  de  St-Côme,  pour  y  travailler  plus 
tranquillement  à  l'histoire  deFnhce  qu'il  avait  en^ 
Irepnsc.  Il  s'occupa  ensuite  d'une  liisfoire  des hér^ 
sies,  projet  qui  lui  valut  une  pension  de  1  asseraWifè 
du  cierge,  au  moment  où  Colbert  lui  retirait  relie 
obi  ûû  trait  dté  aceordde  en  sortant  de  la  bibliothè]. 
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^■«BttnMt  «I  Lint^  (v.  ce»  noms) ,  et  son  au 
teur  fKMU  cOATaincft  de  plagiai  et  d'it 
y«Hn«i  perdit  la  r^vtaiûm 


d'ineuctitudes. 
presque  eu- 
ropéenne qu''il  s'était  acquise  par  son  Histoire  de 
l^rance,  ue  trouva  plus  de  libraire  qui  voulût  &e 
charger  de  rimpNMÎOB  de  ses  ouvrages.  Il  mourut 
an  1096.  &f»  atifXagfa  «or  VHistoire  de  France 
(paria,  l683  et  aamcfl  raÎTantcs ,  i4'vol.  >n-4,  ou 
33  vol.  in-iai)  com]<i  <  rur  nt  Ils  règnes  de  Louis  XI 
i  Henri  IV,  et  la  uiuiorvU*  de  ât  Louis.  11  a  puLlié 
en  outre  :  la  PolUifue  de  la  maison  d'Autriche , 
Pari* ,  1^58 ,  îa>  I  a  ;  /a  Pratique  tU  CtiducatkM  dat 
princes,  etc.,  ibid.,  1684.  in-ia;  JfiBCdaftâ  ât^h- 
Tertce,  ou  Ilist.  seeri-te  de  la  muison  de  Me:!ici<,  I.a 
Haye,  16^,  Ïn-1 2  (ouvrage-  rcoipli  d'incxaclituties 
<et  de  fai|Metél)t  Histoire  des  résolutions  arrh'tes 
,  àans  rjSurvpteit  matière  de  relégùM,  Parit,  1686- 
89,  6  Tol.  iB-4  ou  13  "^ol.  in-i3  (cVst  rbîstotre  de* 
Iw-r.-Mr^  lîont  nous  arons  Pii!i!i:^iie  de  Fer- 

àinnnd-le-Catholique ,  Amsterdam,  it>88,  3  ToL 
tn-13.  On  a  pu)>.  yarillasiana,  ou  Ce  que  l'on  a 
^ttfemdu  dire  à  M,  ^nU  Farillas ,  historiographe 
deFrmue»,  Amsterdam  (Paris),  1734.  >u>i3,  pre'- 
ccde  (I*une  vj<!  dctaillc'e  de  cet  ticriTaiu  ,  ]  1  !><> 
chcroQ.  On  peut  consulter  les  Miinwtres  de  iSiccrou, 
tomes  5  et  10. 

VARIN  ou  WARIN(Jeaî?),  gra*.  en  médailles,  né 
à  Liège  «a  l6a4 1  fute'lcTc  parmi  les  pages  du  COUte 
de  Roclicfort ,  dont  son  péri  1  t.iil  gentilhomme,  et, 
cousacraul  tous  acs  loisirs  a  la  culture  du  dessin,  y 
acquit  de  l'hahilcté.  La  re'putation  que  lui  valut  Tin- 
venlioade  procédés  plus  parfaits  pour  la  frappe  des 
«médailles  le  fit  appeler  a  Paris ,  et  il  gagna  la  oien- 
vcillaace  de  Richelieu  parle  talent  qu'il  avait  mis  à 
graver  refiigte  de  ce  ministre  sur  le  sceau  de  l'acadé- 
mie française ,  pièce  dont  on  lui  avait  confie  Texccu- 
tîoo  ivfyr»  Histoire  de  l'académie,  iu-i»,  tom. 
paa.  70).  Il  futuonné  garde  général  des  monnaies, 
fit  les  poiaçons  pour  une  refonte  des  petites  pièces 
d'or  et  d'argent,  ainsi  que  ks  matrices  des  me'uailles 
consacn-t'3  aiix  principaux  évènemens  du  règne  de 
Louis  XIII.  Un  petit  hosle  en  aident  du  card.,  qu'il 
exécuta,  lui  valut  plus  tard  et  la  charge  d'intendant 
des  l)stimens  de  la  couronne  ,  et  son  admisiinn  -i  !'a 
cademie  de  peinture  et  de  sculpture  (l664/-  Varia  lit 
encore  la  statue  en  marbre,  ainsi  que  deux  bustes  co- 
lossals  en  bronse,  de  Louis  XIV,  et  à  sa  mort,  sur- 
wnue  le  a6  août  1692,  il  avait  entrepris  Y  Histoire 
métallit).  de  ce  prince.  Outre  son  éloge  f^tr  Perrault 
(Hommes  illustres  de  France,  t.  2,  p.  85^,  et  par 
l'abbé  Lambert  {Histoire  littéraire  de  Louis  XlK, 
i,  ^,  p.^a4o)i  011  peut  consulter  sur  J.  Varia  la  Gtt- 
4Mt4êde'  Loret  et  les  jLeltr.  choisies  de  Gtty  Patin  à 
S^on,  tom.  I,  pag.  190.  —  Thomas  V.vaiN ,  seigneur 
d  Âudcux,  ne  en  l6(0  à  Besançon ,  où  il  mourut  le 
27  octob.  1668,  jr  avait  rempli  long-temps  la  charge 
déjuge  en  la  Réf^alie.  Entre  autres  ouvrages,  men- 
tionnés au  t.  4  de  la  Bihlioih.  kiti.  de  A*  Framee, 
n"  ^oôjl,  ou  cite  de  lui  :  Uesanfon  tout  en  foie,  etc., 
Besançon,  l6îk),  iu-4;  VEtut  de  l' illustre  cun/rérte 
de  Saint-George j  ib.,  i6<)3,  petit  in-folio;  Narré 
JtdèU  et  curieux  de  tout  ce  qui  s'est  passé  dans 
tkmreuse  prise  de  possession  de  la  cite  de  Besau" 
çon  (par  \c  marqoiade  Gaatel-Redrigo)*  ib.,  1664* 

VAlUN  (Joseph),  habile  graveur,  né  à  Châlons- 
cnr-Mame  en  1740,  mort  en  1800,  a  embelli  de  ses 
esUmpes  un  grand  nomb.  de  riches  éditions,  parmi 

lesquelles  il  suffira  ilc  citer  les  suivantes  :  f'^uydgc 

Sittoresque  de  Naples  et  de  Sicile,  par  TabLë  de 
l-]Non  ,  17/4'  f''^Y"S'  Grèce,  par  M.  doChoi- 
seul-Guuffier;  Tubieau  de  i'emplirt  othomaut  par 
le  chevalier  dT)liSM»n-Mounidja^  Voyage  pittores- 
l^ue  de  Syrie ,  de  Fhcnicie 
§at  Joseph  Varin  avait  us 


araflha 

'  et  de  Palestine ,  pn  t-  C 


gas.  Joseph  Varin  avait  uo  frère  qui  le  seconda  dans 
plusieurs  de  ses  travaux. 
VARIN  (Jacques),  jardinier  botaniste ,  né  à  Saint- 


en 


Thoma»-ln-Oiaitlsée  ,  prêt  de  Eoueo , 
dw  jla  botMique  1  P«iii  dmi  Iw  wMmm 


ctu- 


que  lui  laissait  la  profession  d'imprimeur,  quMl  avait 
embrassée  pour  vivre.  Les  connaiisanms  piMitima 
qu'il  acquit  de  cette  manière  le  facnt  placer  I  la  lltn 

du  jardin  des  plantes  de  Rouen,  dont  il  travailla , 
pend.  32  ans ,  à  accroître  et  à  conserver  les  richesses 
avec  un  sèle  qui  avait  quelque  chose  de  la  solUcitudo 
paletnelle.  Umoumi  en  1808.  On  loi  doit ,  ontne 
très  services ,  d'avoir  impofitfcn  France  le  mastic i»- 
veoté  par  Forsyth,  pour  fermer  les  plaies  des  arbres 
et  opérer  la  regénérescence  des  troncs  de  ceux  qui 
sont  pourris. 

VAKIUS  (Lvaos),  poète  laUn,  vivait,  aa  i*r  8. 
Vite  vulgaire ,  contemporain  de  Yirgile  et  d*II«raee. 

Il  a  e'ie' qui  lqucfoisconforuîu  ,  TTi.iis  î.  tort  ,  jvcr  Irui» 
ou  quatre  autres  personnages  du  nom  de  Varus,  et 
l'on  a  fait  sur  son  compte  plusieun  récits  peu  vrai- 
semUsLles,  que  aons  ne  rapporterons  pas.  Qn  élèiw 
moins  de  doutes  sur  la  part  qu'il  eut  à  la  v#*Mqb  et 
à  la  publication  de  l'Enéide.  On  raconte  que  Virgile 
mourant  ordonnait  de  brâler  ce  poème ,  que  Varius 
fct  Tucca  s'j  opposèrent ,  et  que  le  poète  les  chargea 
de  le  corriger  ,  mais  sans  j  faire  aucune  addiUon ,  «t 
leur  légjua  deux  dooittoies  de  ses  Mens.  Au  reste, 

^'ir-ilc  ri':i  m.mmL:  V:irliii  nulle  part  ailleurs  que 
àam  soa  testament  ;  mais  liuracc  so  plaît  à  lui  té- 
moigner sa  reconnaissance  et  son  admiration  dans 
plusieurs  endroits  de  ses  écrits,  et  noos  aavMM,  au 
moyen  de  ces  documcns  incomplets ,  que  ▼arius  avait 
le  génie  de  l'épopée ,  et  qu'il  avait  cnl  repris  en  l'an  29 
un  poème  épique ,  où  les  exploits  d' Agrippa  et  d'Oc- 
tave e'iaicnt  célébrés,  qu'il  rt.iit  rlier  à  l'empereur, 
et  qu'il  s'était  jnînl  an  chantre  de  Mantoue  mut  i*- 
commandarHoraeeiîUeène.  IPaprès  les  mMeedo» 

rumcni ,  il  paraîtrait  qu'en  Vrin  tiou  loavant  J.-C., 
Varius  avait  cesse  de  Tivru.  il  ne  nous  reste  de  lui 
que  quince  vers;  encore  v  en  a-t-il  deux  dont  il  n'est 

Sas  démontré  qu'il  soit  1  auteur.  On  ka  trouve  cités 
ans  la  i6*  épitre  dHoraee  ;  les  trrfte  8Uti«a  «ut  îtn 
rer  ii  illi*  parMaittaire(0;>.el  Fras;m.  poetar.  Utt., 
tom.  1527).  L'on  voit  qu'il  nous  cstimpossîble 

d'apprécier  par  nous-mêmes  le  mérite  poétiq.  de  Va- 
rius ;  mais  nous  devons  nous  fier  auK  hommâfes^nn 
lui  ont  rendus  Horace ,  QuintiUen  et  Faut.  du'lMfl- 
în^iif  sfir  frx  rniifes  de  la  déeadence  du  bon  gotit, 

VAHLLT  DK  L.VGRAI<GE(CuAXLCâ),  comc'dicn 
français  du  17*  siècle ,  né  k  Amiens  d'un  riche  pro- 
cureur ,  se  trouva  sans  reseonrces  par  suite  de  la  mort 
rinCdéKtéde  sou  tuteur,  n  vitft  A 


de  son  p&re  et  de 

P^iri";  en  i658,  et  débul-i  dan*  !a  troupr  du  Palais- 
Royal  ,  où  Molière  fit  de  lui  un^un  acteur.  Il  passa 
au  îbéitre  de  la  rue GuénégauAn  1673,  et  fut  con- 
servé lors  de  la  réunion  avec  la  troupe  de  l'hôtel  da 
Bourgogne  en  t68b.  Il  avait  d^abord  joué  dans  lee 

deux  genres;  roni?  à  cette  r'pofjue  il  quitt.i  \x  trage'- 
die,  et  s'en  tint  aux.  rôles  du  haut  comique,  dans 
lesquels  il  so  fit  applaudir  long -temps  encore.  Il 
remplaça  Molière  dUM  la  direction  de  sa  troupe,  et 
il  fit  preuve  dans  ce  poste  difficile  de  bcancoun  do 
lèlc ,  d'intclli^rncc  et  de  probité.  Il  m.  en  iOj)î, 
du  eliagrin  d  avoir  marié  sa  fille  à  un  homme  qui  U 
rendait  malheureuse.  H  avait  donné  avec  Vinot,  en 
1 68a ,  une  édit.  des  (Xuvree  de  MoÙère,  AciiiUe 
Vaiixt,  dit  femeuilt  frère  du  précédent,  futuA- 
mis,  par  sa  pr  >t(  c  lion  ,  à  jouer  le^  conftdens  tragi~ 
ques  et  les  utilités  dans  la  comédie  à  la  rue  Guitué- 
gaud  et  k  l'hôtel  de  Bourgogne.  U  se  retira  SU 
et  mourut  à  Amiens  en  <70|7> 

VAKLET  (DoMiNiqvs-MaiiB) ,  évéque  de  BaW* 
lorir  ,  m'  à  Paris  en  1678,  exerça  qot  l  jiK"  temps  le 
ministère  evangélique  dans  ditfércntes  paroisses  dtt 
diocèse ,  travailla  ensuite  6  ans  comme  missionnaire 
dans  la  LouisiaMt  Alt  ra]tpelé  en  I9(8<»  «t  nomasd 
évêque  d*Asca1on  et  eoadjuleur  de  révéqun  do  Sa- 
Lylone.  Il  apprit  le  jour  même  qu'il  fut  sacré  (1719) 
la  m.  du  titulaire  de  cet  cvêché,  et  se  mit  en  route 
pour  l'aller  remplacer.  11  ftmpnr  In  Hollande,  «• 
lia  d«B>lom  avec  ks  opposas*  de  ce  P>va,  «t  donna 
ainsi  des  refvels  et  daa  înqidét«d«a  à  In  oour  d« 
ftooM  1 914  IftMBiil  ^  r#r<VM  4'IPfiln>  r«id|i»d* 
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le  ieclarrrr^Ti^pccl.  Varletne.fitdonc  <pe  paniUrecn 
Pet«e ,  et  revnil  en  Hollande ,  où  il  se  livra  cntièrem. 
auxappelîiD*!  sanss'iuquiclcrdts censures  ikHome. 
Ganeiidant  il  publia  une  prem.  apologie  de  sa  con- 
4liiU«  en  1724»  ««condo  '^'^  ^7^7  (toutes  deux 
réunies  depuis  en  l  vol.  vol.  in-4),  «-'t  d'aulrcs  écrits 
qu'il  est  inutile  d'éuume'rer.  Il  muurut  à  Rhynwick, 
près  d'Ulrechl,  en  17A2.  On  le  regarde  comint-  le 
Hiiidatear  du  schisme  d'Utrecht.  V w,  lc«  NouyeUes 
tedés.,  feuille  du  8  jtiiUet  I74>  fettUle  dtt  aS  no- 
vtniLre  suivant. 

VAJlî^lER,  médecin  ,  né  à  Vilry-sur-Marne  en 
1709  y  fit  ses  études  médicales  avec  distinction  à  Pa- 
m  eti  Mon^llier,  et,  mal^  iea  atanUges  qu'U 
Aait  sÂr  de  trouTer  êma  Vnw  on  Tantre  de  ces  oenx 
villes,  il  préféra  le  5<-jour  Je  son  lieu  natal,  d'où 
les  offres  les  plus  flaiteuses  lic  purent  le  tirer.  Il  m. 
vers  la  fia  du  18''  siècle.  Il  s'était  fait  connaître  des 
savans  par  plusieurs  écrits  détacllM,  parmi  lesquels 
nous  remarquerons  un  mém*  sur  les  moyens  d'em- 

Sècher  la  carie  des  fromens,  inséré  dans  le  Journal 
e  Verdun ,  juillet  I74l'  On  trouvera  de  lui  quelq. 
observations  intéressantes  d:ins  les  trois  derniers  vo- 
lumes des  Consultations  de  M.  Thieulier. 

VAROLI  (Constant),  chirurgien,  né  à  Bolo^fne 
ca  i5^3  ,  enseigna  l'anatomie  avec  succès  dans  cette 
TÏUe^  se  rendit  ensuite  à  Rome  comme  premier  mé- 
decin du  pape  Grégoire  XJ II,  et  mourut  peu  de  temps 
après  en  iS7â.  lious  citerons  de  lui  une  ItCttre  sur 
les  nerfs  optiques  et  sur  quelques  autres  nerfs  ab- 
sentes dans  la  te'le  de  l'homme ,  etc.,  Padoue  ,  1 5^3  , 
in-8,  et  Francfort,  1691,  ouvrage  écnl  eu  lalm  et 
fort  estimé. 

V.ARON  (C.V5ÎMTR  et  nonCHElSTOPHB)*  UUéraleur, 
ne  en  s'occu])a  des  beaux-arts  autant  que  des 

lettres.  11  était  administrateur  du  département  de 
Jcmmapes,  lorsqu  il  niourut  à  Mons  en  1796.  Nous 
citerons  de  lui  un  Essai  sur  le  paysage  historique 
de  la  Cf^mrn'^ne  de  Rome,  inséré  dans  la  Décade 
philosoyitu/.  li  a  donne  Oans  le  même  journal  quel- 
ques pièces  de  vers.  M.  Beurliut  affirme  posilnem. 

Ce  conuûiua  à  la  rcdacUou  des  f^'ojages  de 

Vaillant. 

"VAROTARI  (Daeto),  peintre,  né  à  Vérone  en 
1539,  vint  de  bonne  keure  sV  t;d)lir  à  Padoue ,  et  y 
fonda  une  école  florissante.  Son  dessin  est  cbâiié  , 
mais  timide;  son  coloris,  quoique  vrai  et  barmo- 
Bienz,  ii*a  m  la  1>eaat^  ni  la  vigueur  des  artistes  vé- 
nitiens. Parl  j.ti  ,  Venise  ,  l;i  P(ilè>ine  possèdent  do 
«es  taliluauN  ,  qui  ^ul  peu  uonilireu^.  Il  mourut  en 
1596.  —  Va»OT.4 «^Claire),  fille  et  clève  du  pn-i 

deot,  T ivait  en  1660.  £^ile  «e  distingua  dans  le  por- 
trait. «Tasotaii  (Alexandre),  frère  de  la  prc'cé- 
dcnte,  et  comme  elle  élève  de  son  père,  naquit  à 
Padoue  en  i5qo,  et  lut  1  liouueur  de  sa  famille  et 
de  sou  ^«0le«  Resté  orphelin  jeune  encore ,  il  se  ren- 
dit à  Venise,  où  il  refut,  du  lieu  de  sa  naissance  , 
le  nom  de  Padovanino,  sous  lequel  on  le  désigne 
encore  aujourd'hui.  Il  partagea  son  temps  entre  Ve- 
nise et  Padoue,  et  c'est  dans  ces  deux,  villes  seule- 
ment que  l'on  trouve  un  grand  nombre  Je  se,  labl. 
publics.  Il  ae  Jôrma  surtout  d'après  le  Tiliea ,  et  l'on 
censieiitgéncKdement  qu'il  approctia  de  sou  modèle 

ÏlttS  qu'aucun  autre  imitateur  de  ce  erand  peintre 
I  a  touché  le  paysage  d'une  manière  aduiirabie  dans 
Ses  petits  tableaux.  Il  a  fait  preuve  d'une  scicucc  pa  r- 
fiule  du  raccourci,  et  a  pcut-dtre donné  le  meilleur 
exemple  de  ce  genre  de  peinture  dans  les  Croîs  belles 
histoires,  tirées  de  la  yie  de  saint  André ,  qu'il  a 
peintes  à  Bcrgame  dans  l'église  sous  Tiuvocation  de 
ce  saint.  Le  tabl.  des  Noces  de  Cana,  qui  se  trou\e 
à  Venise  dans  le  chapitre  de  la  charité,  passe  pour 
son  chef<^*ceuvre.  9éanmoins  Védat  et  la  fratebeur 
Je.s  teintes  n'y  sont  ])as  portées  au  même  degré  que 
dans  ses  quatre  tahleauxde  la  y ie  de  S  t  Dominique , 
qucl'on  voit  (iii;  Il  1 .  1;  et  ûire  du  content  de  St-Jean 
el  Saint-Paul.  Le  Musée  du  Louwe  possède  un  des- 
sin du  Padovanino,  fait  à  la  plume  et  lavé,  repn;- 


deux  ttxêi  dan*  un  jardin,  im  VaIôV&U  (Dario) , 
le  jenne,  fils  et  âève  du  précédent,  est  vanté  par 

le  Boscliini,  dans  son  poème  de  la  Cirtu  dcl  jVV/vf- 
gar,  comme  médecin,  poète  ,  peintre  et  graveur.  J[i 
llorissait  en  1660. 

VÂKaOM  (M.  TEinmvsyAaao),  coniul  romain, 
fameux  par  m  témérité,  qui  amena,  le  désastre  de 
Cannes ,  c'tait  fils  d'un  riche  bouclier,  dont  il  exerça 
lui>^ème  le  métier  pendant  quelque  temps.  Ses 
cliesses  et  sa  présomptuansc  «ônbitiein  le  poussèrent 
dans  la  carrière  des  honneurs,  et  la  populace ,  qu^ 
sut  cajoler  adroitem.,  le  fit  passer  avec  rapidité  par 
les  charges  du  guest.,  d'édile  pleliéien,  d'édile  curule 
et  de  préteur.  Il  acheva  de  se  concilier  la  faveur  de  la 
multitude ,  en  appuyant  les  prêtent,  du  maître  de  la 
cavalerie  Miniuius ,  qui  dêmandait  une  autorité 
égale  à  celle  du  dtctaUnirFalnus  Maxîmus.  Peu  après 
les  comices  s'ouvrirent  ,  et  il  fut  élevé  au  consulat 
pour  prix  de  son  servile  dévouement  aux  intérêts  de 
la  haine  populaire.  On  lui  donna  toutefois  pourcol» 
lègue  L.  jflmilius  Paulus.  Tous  deux  entrèrent  en 
fonctions  au  commencement  de  538  (av.  J.-C.  216), 
et  partirent  )  u  L  midi  de  l  ltalie  à  la  têle  d'une  ar- 
mée de  87,000  hommes.  AuoiJial,  partout  vainqueur, 
mais  affaibli  par  ses  victoires  et  tourmenté  par  mille 
inquiétudes  sérieuses ,  était pettt-£tre  sur  le  point  de 
succomber  ,  si  l'on  edt  suivi  le  système  prudent  de 
Fabius ,  adopté  aussi  par  le  consul  Emile  ;  mais  Var- 
ron  s'empressa  d'accepter  la  bataille  devant  Cannes, 
petite  bourgade  de  la  Daunie  sur  l'Aufide  (aujour- 
d'iiui  Ufanto).  On  sait  quelle  boucherie  les  Cartha- 
•^iuuii  y  tirent  des  Romains.  Emile  resta  dans  la 
foule  des  morts;  [^.ooo  hommes  environ  ,  échappés 
nu  massacre,  se  réfugièrent  dans  les  villes  voisines; 
Varron,  le  eonpeUe  auteur  de  ce  grand  désastre, 
reparut  dnns  Rome,  et  reçut  les  félicitations  du  sé- 
nat puur  n'avoir  pas  désespéré  du  salut  de  la  répu- 
blique. On  le  prorogea  même  dans  le  commandem. 
Tannée  suivante  (ziS.avant  J.-G.,  537  de  Rome); 
mais  tout  cela  n'était  qu'une  tactique  pour  relever 
le  i.rjuraf,cdc8  Rom-iins  ,  et  l'on  eut  soin  de  tic  rnn- 
(ier  au  pre'somplucuv  général  que  des  eulreprises 
d'une  médiocre  import-.mce;  erunrc  y  montra-t-il 
do  aduvo;^u  son  incapacité.  On  ne  retrouve  bientôt 
plus  son  nom  dans  rUstoire,  où'  il  n'aurait  jamais 

dû  fîçurer. 

V  ÀKRON  (Marcus  Tkre.xtius  Vabso)  ,  sav.  aut. 
latin,  no  h  Rome  l'an  1 16  avant  l'ère  vulgaire,  date 
plus  proLahle,  selon  M.  Daunou,  que  celle  de  Il4* 
indi'i  jee  parÊusèbc,  et  que  celle  de  118,  préfêréé 
p.ir  quelques  modernes,  suivit  les  leçons  de  S'ilon  à 
Home,  d'Antiochus  d'Ascalon  à  .\tht.ues,  el  lit  une 
étude  particulière  des  doctrines  philosophiques  de 
l'académie  et  du  portique.  À  son  retour  d'Âthènes, 
1  pamt  au  barreau  de  nome  sans  beaucoup  d*éelat; 
iiiiîs  il  ,se  jota  avec  plus  de  surcès  dans  la  c.Trrière 
les  Ibuctions  civiles  et  militaires.  Après  avoir  «"to 
(uelque  temps  associé  aux  fermiers  des  revenus  de 
l'état,  il  fut  élu  triumvir,  puis  tribun  du  peuple.  A 
l'âge  de  49  ans ,  il  fut  chargé  par  Pompée  du  com- 
matiiîenieet  d'une  liolle  t;rerque,  avec  laquelle  il 
remporta  sur  les  côtes  de  la  (iilicic  une  victoire  na- 
vale ,  qui  fit  le  plus  grand  honneur  è  son  courage  et 
<|ui  lui  valut  une  coaronno  rostrale,  distinction  jus- 
i^u'alors  sans  exemple.  Lon  de  la  guerre  civile ,  ses 
relafiou-t  avec  Pompée  l'entraînèrent  ,  qui)ii|iic  ;':;c 
de  67  ans,  d:»ns  le  parti  de  ce  g«-neK»l,  dont  il  lut 
le  lieutenant  dans  1  Espagne  ultérieure.  Toutefois  il 
se  tint  d'abord  en  repos,  tâtant  la  fortune  et  parlant 
même  avantageusement  deCésar,  dont  il  avait  aussi 
cultivé  jadis  lainilie.  Lorsqu'il  crut  voir,  d'après  les 
prem.  évènemens,  que  le  destin  se  déclarerait  pour 
Pompée ,  il  ne  aé|^gea  aucun  moyen  de  persuasioK 
ni  de  contrainte  pour  entraîner  tonte  sa  prov.  dans 
le  parti  qu'il  était  alors  déterminé  k  suivre,  et  ras- 
senihla  de  toutes  parts  des  troupes,  de  l'argent,  des 
blés,  des  navires;  mais  les  succès  de  César,  les  dé- 
fections qui  en  furent  la  conséquence  dan»  le  parti 

contnutfv.  eU'ivpotsilnUUflMittc  de  s'eufuùr  pnlta*; 
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IJc,  <1i'<  iiir-icnl  Tarron  à  imKrc  loiit  ce  qu'il  av;iif 
ressources poiu  ia  i;uri Tf  t  utiL  lt  s  main»  de  l'heii- 
Mux  Taiiinticur.  li  acLola  ainsi  la  ijciilte  de  rctoûr- 
âêr  â  Romb ,  où  il  attendit  la  fin  ilc  la  guerre  dTÀ- 
Il  se  cacha  aprè;  le$  deraiera  tnomiihes  àe 
César,  I  t  ri'|iai  nt  ^ritffani  nt  lot  ^niril  vil  (iticllc  »'tait 

Ïi  mudJrallou  ilu  «liiUlunr,  doiil  il  ue  larda  ^las  à 
cventr  assez  Vtaài  pour  rccc-vuir  de  kù  la  HUSsioD 
d'i-talilir  et  d'aniogcr  iuw  bibliotbèqve  pnbUqiw. 
0uel<{ues  iaùtcbra  àtlribuont  encore  i  Vairon  d  au- 
tres roiii  tjiiiis  ,  qui  p,ii-:u-.M  iit  .iMiirt'lt'  plutûl  reui- 

Îllcs  jiar  d'auU'es  jjei ^oiiuajji-s  du  lu.'ine  non». Quant 
celui  dunt  il  s'agit^  l'un  ix  ut  usiner  que ,  depuis 
Van  4<),  il  ne  »*ctlpiiw  inèté  d'afiaircs  puMiqucs.  Il 
n*cii  lut  pas  inoiai  Tan  4^,  à  Tage  de  7/1  ans,  in- 
•crit  par  les  triumvirs  sur  la  lislc  des  pmsi  lils.  Ses 
•euls  crimes  étaient  tés  anc.  relations  avee  Puinpee 
at  àvecGce'ron,  son  mérite  personnel  et  surtout  5:câ 
xicliesscs  conside'ralilcs ,  qui  avaient  tcnt<5  Tavidite 
d'Antoine.  Il  fut  oMigi'  de  se  eaclier  pendant  quel- 
ijue  liiiijis;  iii;iis  enfin  son  nom  fut  raye,  on  ne  sail 
trop  par  quels  moyens,  de  1^  liste  falale,  et  il  put 
passer  dans  une  retraite  paisible  et  studieuse  le  rest  e 
de  sa  vie ,  qu'il  termina  dans  sa  ^o»"  année.  On  iixe 
le  plus  ordinairement  sa  mort  à  l'au  27  avant  J.-C. 
A  l'âge  de  84  ans  il  avait ,  s. 'ion  Aulu-(îe!lc  ,  e'<-ii( 

*»  volumes  ou  livres,  et  Pline  dit  qu'il  euntinuait 
en  composer  4  tard.  Il  est  certain  qu'il 

em^ir;i>sa  dans  ses  ouvrages  pre>r[ui-  d  '.lîr?  les  con- 
ISaissames  aec|uises  île  sou  temps,  graniniaire ,  poc- 
^qjic,  liisluire,  philosophie,  politique,  navi(.'alion  , 
Agriculture,  art^  du  dcssîu  et  doctrines  rcligieuiies  ; 
jnals,  à  quelques  mpts  ou  à  quelques  lignes  près, 
^l  ne  nous  reste  rien  de  lui  sur  Ir.iil  <li'  sujets  \aries. 
Jliuus  ne  nous  arrêterons  qu  a  deux  «le  ses  écrits, 
^dMtt  nous  aVOQS  des  parties  assez  euusiderables.  Le 
wemicf  Mtla  Traita  de  la  langue  /ut me,  cmnpose 
jirànitilreMeiit  dç  34  livras^  dont  ^  nous  sont  par- 
^veMUs,  sauf  des  lacunes,  savoir  :  le  4'  '  l  l^s  6  qui 
Je  (suivent,  avccdesyrrtjtTOTe'W  des  autres,  aussi  Lien 
tpl^  d'un  second  Traité  sur  là  mênu;  matière,  qui 
M  divisait  en  j  livres  au  moins.  Tous  ces  morceaux 
ont  ëté  f«cneillis  et  imrpr.  à  Venise  en  1474  ^  in^bl., 

édition  qui  l'nssi-  i  .ilrun  n!  jiour  la  ]ireniière  , 
celles  quionl  ctc  annoncées  sous  les  dates  de  i-jji 
1472  ii*étailt  point  datées  et  paraissant  moins  au- 
oennes.  H  en  a  para  dopais  de  nombreuses  éditions, 
dues  atix  soins  des  savaos  dont  les  noms  Boivent  : 
ÎPomponius  l.ii  liis,  IVic.  Pcrollo ,  Mieli.  Benlinl, 
J.-l).  Pio,  Antoine  Augustin,  Verlramius  Maurus. 
Jos.Scali^^er,  lesEstienuo,  Tnrnèbc,  Ausonc  Popma, 
Henis  Godefroy^Gasp»  Scioppius.  L'une  des  plus  nou- 
velles et  des  meilleure»  est  celle  qui  fait  partie  de  la 
Coll.  rt.de  J),  ux-l'oiits,  I7SS,2v.iii-S.  M.L.Spen- 
gel  vient  d  eu  puldier  une,  iurS,  à  Berlin.  Le  8eco::d 
9ttvrage  de  Varron  que  nou^  avons  à  citer  est  son 
^raité  tragricnllui  e,di\Uc  en  3  livres, oni  traitent 
de  l'art  du  cultivateur,  des  troupeaux  fct  de  IVeono- 
ini<î  rurale.  Il  a  ele'  i  oni|iiis  dans  le  ri'rueil  d<  s  ffi 
rustiC4e  Scriplores,  iuipiiuie  pour  la  p. entière  fois 
àV«nise«cbo*  Janton,  en  1470,  iu-foL,  et  dont  les 

«lîtiona  se  sont  fort  muUipliees  ju.s(|u'à  nos  jours. 
OUS  citerons  les  suivantes  ;  I.<'ipsi{,',  t73.>,  in-4; 
iltid.,  1773,  in-ii  ;  Manlieim ,  i^Si,in-i2;  D'-ux- 
it^onts,  1787,  ia-8;  Leipsig,  179!^  97,  iu-^8.  Les  deux 
ouvrages  de  Varron  et  Ivtjragmens  du  ses  autres  li^ 
vres  ont  été  plus  ou  moins  complètement  rassem- 
bles dans  les  édit.  de  Henri  Eslienne,  i.*>6(),  i573, 
l58[.  et  deLeyde,  i6oi,in-8.  Ses.Mivns  sur  i'a- 

Sriculture  ont  été  traduits  eu  français  par  iSuLuurcux 
a  la  Bonntfterie.  Nous  a»  terminerons  pas  cet  arti- 
cle sans  mentionner,  parmi  \csfragm.  de  Varron, 
sa  Satire  Meiiipf'i  e ,  ilunt  il  nous  reste  quelques  ex- 
tiaits',  pas  assez  m'aninuins  pour  faire  cminailre  le 
plaa«  les  détails  et  lus  caractères  de  celte  composi- 
tion. L*on  sait  toutefois  que  ce  genre ,  dont  Meni|t|)e 
était  l'inventeur,  e\i^'eait  ou  admettait  le  niélaui,'i- 
^u sérieux  au  plaisant,  des  vers  à  la  prose,  du  ^rve 

anlilt*!  àu  tmto  fwigiaaos  à  dw  citatioii*  m  à  dei 


parndirs.  On  fera  Lieri  de  lire,  pour  de  plus  (ffànds 
.It  lails,  les  notices  rédigées  par  M.  Ilanckius,  Ver- 
Iraniius,  Ausone  Popma,  G.  S.  Vossius,  Àlb.  Fa- 
bricius,  sur  la  vie  et  le«  écrits  de  Yarton.  On  les 
trouvera  en  trè»^ttde  pairlie  dans  le«  édifions  d« 
ses  OKiivres. 

VARRC)>  (  P.  TEBEvriLS  Varbo  Atacws  )  , 
poète  latin  ,  naquit  vers  l'an  de  Rome  672  (  avant 
J.-C.  8a  )  à  Marlionne  {Narbo  Martitu)  ,  selon  le« 
uns,  ou  dans  la  petite  ville  d*Atak  suivant  les  au- 
tres. On  ne  saurait  avoir  de  renscigncmens  certains 
aujourd'Imi  sur  son  origine,  sur  sa  famille  ,  été.  ; 
mais  il  ett  vraisem1dal)lec|ae,  ttéd*Un  père  romain, 
il  fut,  dès  son  adolescente  ,  envoyé  i  Rome  pour 
s'y  livrer  &  fétude  des  lettres  et  de  réloqucnce.  Il 
s'y  eonsaera  entièrement  i  la  poésie  ,  et  contriliua 
imissamment  ,  avec  Lucrèce  et  Catulle  ,  à  U  faire 
siirtir  de  l'enfance.  Sou  dutntfUt  une  traduction  eli 
vers  du  poème  des  Argonautes  ,  d'Apollonius  do 
Rbodes,  qu'il  publia  sous  le  titrcdeJaion.  Il  donna 
ensuite  un  poèuii- i  ]iiqur- ,  dnrille  sujet  était  la  sou- 
mission des  SequauKus,  par  César  (^de  Bello  te- 
qtianieo  )  ,  et  qui  fut  reçU  avec  entboUtiasme.  On 
cite  en  outre  de  lui  3  ou\Tagcs  didaetiques  envers  ' 
une  Chorogriijihie ,  ou  Description  des  lieux  'Xcs 
Libri  nn^'ales  f  enfin  Y  Europe  uu  Kitntpe  ^  car  l'on 
ignore  complètement  s'il  v  chante  la  fille  d'Âgetior 
ou  la  partie  du  ttonde  à  laquefle  la  princesse 
live  donna  son  nom.  Cependant  on  peut  jin  sumer 
que  ce  dern.  niorc.  était  uu  ej.isode  du  jnienje  di'  la 
S'itficntion.  Varron  avait  aussi  <  ompuse  <li  s  élégies, 
des  épigrammes  et  diverses  poésies  fugitives.  Knfili 
il  sVtail  essayé  dans  la  satire  avee  peu  de  soeeès  ;  Il 
faut  eo  eroirc  Horace  (liL .  i ,  sat.X,  v.  45  et  seqq.). 
Mais  Ovide  et  Properrr  pari,  nf  de  ses  autres  onvr. 
avec  iHo^îe.  Il  ne  nous  en  rrstc  que  quelques  frag- 
mens,  insérés  par  \V  crnsdorf  dans  sa  collection  des 
Poetm  latini  minores  ,  tom.  5,  pag.  i335,  etc.  La 
67;frf>.!,'rrt/7i/e  se  trouve  dans  1"  Anthologie  deP.BoP* 
niann ,  fom.  2,  pag.  3.1')  et  suiv.  D.  Rivet  a  ituérë 
une  notice  sur  \  an<  n  Ataeinnsdaus  VMftt.  littér» 
de  la  France,  t.  l"",  p.  io8-l4« 

Y  ART  AU  le  Grand ,  prince  de  Daron  en  kmtifi' 

nie.  de  la  race  des  Manigoneans  ,  ne'  vers  la  fu  du 
4'  S.  de  l'ère  eh  rétienne  ,  gouverna  l'Arménie  avec 
le  jialriarclic  Sabag  son  onele,  pendant  l'intorrègnè 
mu  commença  Tan  4^5  de  J.-C. ,  après  le  déptiît 
dit- roi  Scbabpour.  Trois  ans  après,  ils  allèrent  à  là 
eour  de  Pi  rse  et  en  ramenèrent  pour  roi  Ardascllft 
ou  Ardascliir,  qui  opprima  sdBouvcaux  sujets  ét 
fut  rappelé  et  enfermé  vers  ^1.  Ce  prince  n*eut 
pour  aucoeneur  qu'un  simple  gouverneur,  sous  le- 
quel Vartan  contintia  de  tenir  le  prem.  rang  parnii 
les  |irin<  es  :u  tnmiens  et  de  eommander  les  troujies. 
L  Wrtm-nie  elail  tranquille  d<-puis  quelques  années, 
liirsque  le  roi  de  Perse  li  /di  dj<"rd  II  voulut  en  foi^ 
eer  les  liabitans  à  abandonner  la  religion  chrétiennn 
(4^^?.).  Irrité  de  leûr  résistance,  fl  leur  enleva  en 
j  »>  plusi(  urs  de  li  iirs  princes,  qu'il  détermina  jiar 
ses  meiiaees  à  embrasser  le  culte  des  mages.  Vartan 
était  du  nombre  de  ces  princes  ;  mais  le  jour  du  re- 
pentir arriva  ktentdt  pour  lui  lorsqu'il  eut  vu  la 
persécution  suscitée  dans  son  matbeUrcux  pays.  Il 
rentra  et  fît  rentrer  ses  (•iinipaj:n  >ns  d'apostasie  dans 
la  foi  de  leurs  pères,  et  jura  avec  eux  de  vaincre  ou 
demourir  pour  cette  sainte  cause.  Uorga ni. «a  et  mit 
en  mouvement  une  vaste  insurrection,  qui  aurait  pi» 
rendre  à  PArménie  son  indépendance,  sans  la  m. 
de  remiieii  iir  Tlie'odose  II  dont  il  avait  ri'<lanié 
ra]q>ui.  Jt  persévéra  néanmoins  dans  sa  noble  en- 
treprise. Mais  tandis  qu'il  triompliaît  des  Persani 
sur  les  bords  du  Cyrus,  de'Iivrait  r.\Il>anic,  ouvrait 
le  délilé  de  Derliend  et  appelait  les  Huns  comme 
auxiliaires,  il  lu'  .ifUitje'  d'une  défection  ([ui  lui  an- 
nonçait sa  ruine  proritaine.  En  efi'cl ,  il  péril  glo- 
rieusement dans  une  bataille,  près  des  frontières  de 
PAdzerbaïiljaa  ,  l'an  ^''it.  —  Va  ian  le  Petit ,  ar- 
rière-pctit-!ila  de  llmaïcag,  frère  de  Vaitan-le-Gr., 

f'nnpara  de  It  lUIo'de  To^  «b  571 ,  li  MBdtl'Iil* 
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4^<fci>nttTtc  l'appui  tic  rcntpcreur  è»  Gonstantt- .  riche 

>ioplc,  inuiK  n«' jiut  n-^isU  r  aii\  fnu  cs  <  l  aax  tah  lis 
du  ^t'uiiiil  liulirani  l  ihuuljin  ^ilu^ui*  roi  JcPcm-J. 
Ii*iriii'  :ii(>  fut  fOUDiistj  Je  uoUVBau  à  la  Pcrse. 

V4AT4^  >  l'u»  ^L-^i  plus  «avam  4wt«ttn  91e 
PAitDêBic  ait  pioduiLs,  tluriuaU  iwu  le  lâ*  S.  de 
l'i'  it'  clirt'tii  um^.  Jl  jMssa  los  dcruiÎTi-s  années  de  sa 
viu  au  luoaaslùre  du  Kaluudsor,  et  v  tu.  ca  19^1. 
Nous  citerons  éë  lai  :  une  Histoire  d'-^ffténie  4e- 

£i*  le  coBWtcnenneBt  du  monde  jusqu^à  Tafi  1267 
,  dont  1»  bibliodièquc  du  roi  à  Paris  ne 
possède  râe  des  extraits  cl  Jr^  Ir.unn  :  Jch  l'aides, 
WlliUées  i  Paris  ,  i823,  in-8  ,  âoui  le  lilrc  de  Chuia 
«S  FaOles  armén.  du  doct.  f  'ai  lun,  arcuiiipagnc 
d^nat  trad.  liUénJe  en  franç.  par  J.-]V^.  St-Martiii  ; 
des  Commentaires  sur  l'Ancien-Tcstamvnt  ,  sur  le 
Cautiijtn' d<  >  Cantiques  ,  îiii  Ihiuirl.  Ou  lui  altiiLuL- 
ua  pcùl  traite  géographique  suiii»  ce  ti|xc  :  Geo- 
gnilpkie  courte  et  abrégée ,  JaUe  par  le  vertabied 
rmnan,  le  nowel  inlerptxlc  de  l'écriture  et  le  se- 
cond itluminateur  ;  mais  iJ  est  à  croire  que  cet  ou- 
▼raf;<-  tv.)  plutôt  celui  d'un  de  di.s(  iiih  a.  M.  Sl- 
Martiuen  adonuë  la  traduct.  acconipacucc  de  outcs, 
dam  le  tom.  a  de  ses  Mémoires  sur  f  Arménie.  Jji-s 
écrits  de  Vartan  que  nous  vcnuns  de  citer  et  plu- 
sieurs autres  que  nous  ne  citons  point  ,  se  trou- 
vent ,  tt  l'exception  louii  l.  du  «ou  lli.yt.d'ÂrméHiOf 
parmi  les  MSs.  de  la  iiiLliuliiè<lUe  du  l^<'i« 

YARTA^i-llOUNA^OAll ,  ardievèuue  arménien 
de  Iiéopol  en  Pologne ,  naquit  en  1^44  *  '^*>^  1 
daas  l'Arménie  turque,  il  partit  de  son  pays  natal  en 
|€63  à  lu  ïuitc  d'un  légat  <  iivo>  e  |>;ii-  le  patriarelu- 
des  trois  éalises  à  Lvopol ,  ou  la  euu^'re^ation  de  la 
MOMgaade  de  Rome  avait  depuis  quelques  anu<  r, 
londé  un  coUi'gc  dirigé  par  les  theatins  pour  l'édu- 
cation des  jeunes  Arnit-uicns  calholic|ucs  ,  et  devint 
élève  d''  le  i  dlr^e.  11  ti\a  sur  lui  1  .ittenlion  de  la 
cour  de  Home  par  son  esi>rit  et  sou  xèle ,  et  fut 
élevé  au  siège  pontifical  de  Léopol  après  la  m.  dc 
îlicolas  Torosowicz .  11  travailla  tfvec  sOccès  à  répan- 
dre la  pure  doctrine  catliolique  parmi  le^  Armé- 
niens de  la  Pi>luj,ue,  et  convoqua  à  L«Mipol  i(>8.( 
vu  synode  provincial  où  fut  coosummee  sa  reumou 
et  celle  de  ses  prosélytes  avec  TégUse  ronWM.  Il 


uu\  'iiiinr 


<a  il  sortit  tîdic  de  la  Syvîc  patnnr*.llIomin« 

,\,  1.1  r.ei  ni.inie,  il  s'ri. .  upa  unilîupmcnt 
ilu]irui<  l  in>i  ii^e  de  j'iii  r  li-.^  j  .  iijdades  gucriière# 
Je  K'j  j  a\s  a  Je  uauveliL^  in^'.ilutiuOS  cslquees  SUf 

celles  des  Romains.  4^u  uiilicu  du  mrâoiOentenitM^ 
général  excîU:  par  sa  conduite  ef  dont  il  était  avertii 
il  jnius>a  -•  on  aveugle  roi^ï"a!i<  i-  i!aiis  Aiiuiniu-.  ,  jus- 
qu'à se  laisser  nx'uer  avec  l'armée  roniauic  daiu^ 
rintcrieur  de  la  Gi  rnianic,  où  eUç  f)it  atta^u/e i 
î*improviste  et  anéantie.  JL'imprudent  génëraJ*  foq^ 
ne  pas  survivre'!  la  honte  do  sa  défaite ,  se  hia  fan 
>)  Je  l'erc  cliréticnnc.  Aucustc  ,  en  apprenant  ce  gr. 
reterii  ,  tooilta  dans  un  le)  dé^'cspoir,  qu'on  l'entcn" 
dit  pcudaut  plusieurs  mois  s'cci  ter  souvent  sO  F^r 


dans  les  dcrn.  années  du  i^'  S. 
VABTOMAMJS  (  J.i  dovicls  )  ou  plutôt  Louis 
Viirtheina  ou  liartln  itut  ,  iitiliiomm**  holouais  et 
patrice  romain,  se  fit  un  nom  par  ses  voyages  dan^ 
le  i6*  8.  U  «ail»  l*Bgypte«  rArnUe,  !»  Per,e  . 
rinde  cn-deça  et  au-d<dà  du  (lange,  les  ilc*  de 
l'Archipel  oriental,  les  Moluques  ,  la  côte  oneulah 
de  l'Afrique,  le  cap  de  Bonne-Espérance,  et  revint 
par  Lisbonne  à  Home.  Son  voyage,  ou  comme  il  l'ap- 
pelle liÉi-même,  son  itinéraire,  est  un  des  plus  in- 
piirfans  pour  riiisloin*  de  la  ^w^i  t,  .,|J,j,.  ,;t  pour  l'his- 
toire en  gênerai  ,  et  pourtant  il  a  éli'  fort  nr'^lig'' 
juicpi'a  er  jour.  11  parait  que  Barthema  avait  d'a- 
twrd  écrit  sou  ouvrage  en  italien  viUgaire,  mais  celte 
éditioa  originale  est  ai^onrd^ni  perdue.  On  on  a  . 

pour  suppléer  à  cette  perte  ,  diverses  traduct.  en 
latin  ,  en  italien  ,  eu  espagnol ,  en  allemand  aussi, 
dit-on.  t,)uant  à  la  version  française  qu'en  a  donnée 
dean  Temporal ,  elle  est  pleine  de  fautes  grossières. 
Vont  BOUS  contenteront  de  citer  la  version  latine) 
d^Atahange  Madrignan  ,  inti'nle'e  :  T.itdovici.  pntri- 
tU romani ,  Ilinerarium  novum  J-UhinpiiF,  Ei:yj  li , 
utriusque  Arabia,  Persidis  ,  Syria-  /«  Inditr  iiltrà 
cilrdçûe  Gangem,  lattiA  redcutum  ab  Àixhangel 
MaéHgiuaio,  motioéko  eanafaUensU  i5i  i ,  in-fol.  ; 

Venise  ,  if)i8;  Rome.  i5ig ,  insérée  d;ins  Grv- 
«iius.  «(-t'io-  Urbis ,  i532 1  p.  64  ,  et  iJ.'iS  ,  p.  16:',. 

VA  RUS  (  QuiNTiLroa) ,  'général  romain;  ohtint 
la  faveur  d' Auguste  ,  qni  ledéelara  consul  avecTi- 
.bèrc  pour  Tan  7;^^  (  i3  avant  J.-C.  ).  Il  fat  fint  en- 
suite proconsul  Je  Svrie  ,  et  après  la  m.  d'iléroife , 
il  appuya  les  droits  d'Avehelaiis  son  lils  au  •x<<n<-  de 
Jodec.,  et  châtia  sévèrement  c(  n-cqui  s'éf.ii.  ti- 
leyés  contre  ce  prince.  Suivant  l'erprcsMon  de  Vel- 
leins  Fatttcnlus ,  U  «tait-cotré  pauvre  dans  l.i  Syrie 


rus  l  rends-moi  mes  Icffionsl  —  V.  AltHIVS. 
VAS  Vl'J  (  Geoshes)  ,  ueUttre  et  ferivain  pitto- 

res<[Ue,  ne  a  An  7.70  en  i5i2 ,  d'une  famille  où  l'a- 
mour des  arts  elait  héréditaire  ,  se  forma  surtout  j 
Rome  en  dessinuut  les  ouvrages  de  Michel-Ange,  do 
Raphaël  et  des  meilleurs  artistes  ^e  cette  école,  ainiî 
que  les  plus  beaux  marlires  antiiiucs.  On  de'couvi^B 
dans  sa  uniuière  la  trace  de  ces  diverses  études  ;  mais 
on  ne  peut  y  méconpailrc  sa  prédilection  pour  Mi- 
chel-Ange, dénotait  pasnsses  pour  lui  d  étru  pein- 
tre, il  voulut  encore  être  architecte  ,  et  déploya  dans 
cet  art  une  grande  hahilelé.  Il  fut  appelé,  eu  i553  , 
à  la  cour  du  grand-Jio  Je  J'iun  ncc,  Coine  I'''',  et 
présida  aux  vastes  travaux  que  ci-  prince  ordoui^a  , 
parmi  le&q^eJs  on  ne  saurait  oui  Jicr  lu  Palais  des 
ojfices  ni  le  Palais  vieux.  Couinic  peintre  ,  s^i^ 
n  c>..i>tait  de  lui  ipie  la  Cviiccpttun  dans  Véglisc  4e 
Sl-.\j>o.sli)!i)  Je  Kloreiiri'  ,  la  JK  l  ullalicu  dr  St  Jea9 
dans  l'église  de  ce  saint  à  Ruine  ,  le  festin  d'A*'' 
suérus,  aux  liénédictins  d'Arcszu  ,  ci  gueli^uês  àu^ 
très  ouvrages  au)iquels  il  a  nus  le  tci;nps  nécessaire^ 
sa  répulalion  serait  bien  plus  brillante  ;  mais  il  vou- 
lut iKip  l.iiie  ,  et  le  plu*  siiiiv.Mit  il  .lac  rilia  le  Uni  a 
la  ceKuitti.  C'est  comme  écrivain  pittoresque  ({u  f^ 
faut  considérer  Vasaii ,  el  alors  sa  renommée' s^a- 
grandit  beaucoup.  Il  a  écrit  sur  les  jiréeeples  do 
Part  et  sur  la  vie  des  arlij>l<  s,  et  a  Jonne  au>.-.i  quel- 
ques opuscules  nuiins  coiuiussur  ses  apparais  et  sur 
ses  peintures.  ^  imprimer  suu  livre  à  ,t'lorencp 
par  le  Torrentino,  i5iM»,  a    !«     «dit. ,  k  la^oelw 

il  donna  lieau<-oup  de  suin  .ef  qui  contient  de  nom- 
breiisi  -i  aJilitioiis  ,   siulil  Ji  s  presM  ^  des  «Puntes  en 
i.'iti.'S.  Elle  n'ni  l'jt  pas  moin>  remplie  d'incorrec- 
tions et  d  erreurs  de  noms  et  de  d^tes  ;  eli^uoiquc  ce 
in^me  livre  ait  été  réimprimé  i  Bologne  en  t64$  { 
a  Rome  en  17. H),  avee  l"s  notes  et  les  r  orrect.  do 
lîoltari  ;  u  Livnurne  <  t  a  1-  iiueiu-e  en  lytij  ,  avec  de 
nouvelles  notes  Ju  iii<  nie  ;  :>  Sienne  ,  avec  les  notes 
ut  corrections  du  A*.  jL><viU  .Vallc  ;  çi  à  M^lj*'^  * 
en  16  vol.  îit-8,  dans  ja  collection  des  aassiques  ita- 
liens, il  \  reste  eiieore  un  ^rand  nomlirc  de  fautes  à 
relever  il, uis  lu  nomenclature  et  la  clironuloeie  des 
artistes.  Tel  est  lo  repro<;be  réel  et  nu  rité  que  Ton 
pont  adresser  A  Vaiari.  On  Ini  4|i  a  fait  p^iuieuc 
antres  que  leur  exaffération  eût  dû  rendre  suspecta, 
(piand  bien  niéme  mi  ir.iiuait  pas  su  qu'ils  citaient 
provoqués  par  lir  silence  uu  par  ,Ics  jugeni.  ciran- 
tes en  apparence  d^MIlniU  d«n'V)|iB  sur  lcl  ou  tel 
artiste.  Son  silenot  mr  cwdains  personnages  sera 
facilement-  expliqué  «î  oxcnsé ,  slTon  veut  bien  *• 
souvenir  que  inniais  ouvrage  de  nomenel.itiire  ne 
peut  être  complet  aux  ^cux      tout  le  utunde  ,  et 
que,  pour  Je  compléter  autant  que  possible  ,  Vasari 
nVpargna  ni  ie  temp»,  ni  ici  n^oherchcs,  jù^^ 
vo\ages.  Quanti  sÂ-Jm^mens ,  ils  sont  toujuu^ 
impartiaux  ,  et  s'ils  oH'reiit  parfois  quelque  clio» 
qui  .1  lieu  de  surprendre,  il  faut  l'attribuer  auxprin^' 
çipes  qu'il  avait  puisés  dans  sa  première  édiMntion. 
Il  s'était  habitué  à  regarder  MielielnAl>8*  COn^netp 
plus  grand  peintre  qui  eût  jam.iis  existé,  <tle  dessin 
(  omnie  la  part,  la  plus  essentiel!*  J'  r.ni,  vc  ... 
d'ailleurs  nul  cas  de  la.bcaulc  du  coiori»  ou  de  l"^,., 
des  formes.  Voilà  d"où  viennent  qnclq.^nncs  di^.|^ 
opinions  qu'on  blâme  sur  le  Hassan ,  sur  le  Ti'^ 
et  sur  Hapbavl  iui-m4nie.  liais  il  B\n  rv«;.  ^ 
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VASG  (  3172  )  VASQ 

faUktttl  le  pirt»  ào  riiutoire  pUtores<fae  «  et  son  ou- 1  maison  àe  Bragance,  il  fut  arrêté,  ]eti  dans  On  ca- 

Vraiif  sera  toujours  nu  info'-clo  iililp  ù   «■oii>,uUit  j  'IidI  ,  jniis  traiisfi'jt-  .m  rliàlcau  île  CaHhj<;ène^ 

d'où  il  s'crada  en  ity^t.  Accueilli  à  Lisbonne  par 
Jean  lY,  il  le  «ervil  bravain.,  commanda  en  cnef 
Tarmce  porlug.  en  i645  ^  et  m.  en  t65S  à  Pontt;  de 
Lima.  —  Don  LnisSouta  V.iscoNCF.LLos ,  comte  de 


toujours  nu  infolcio  iililr  à  «oii^iultr 
lorsinu-  IVm  vouiira  ecnre  sur  les  arta.  On  avait 
comincticc  à  Paris,  en  i8o3,  U puMkatioii  d*ane 
tcaduct.  française  des  Vies  des  peintres ,  sculpteurs 
mt  arehtlectes  les  plus  célèbres  par  G.  /^asari.  Il 
B  <  ij  .1  p.n  ii  <jiir  ?.  vol.  in-8.  Le  musée  du  Louvre 
possède  di  iix  tableaux  d«  Vasari  :  ]^  Passion  de 
Jfoire  SfiL,'rti-ur  J.-C.^  «C  V^innonciation ,  et  tn 
ttulrc  5  dessins.  Vasari  m.  en  iTt-'^ 

VASBOURG  ou  VASSEBOLRG  ^Ricua^b  ),  ar- 
cliidincrc  di-  l'église  de  Verdun  ,  no  à  St-Miîiicl 
fit  imprimer  à  Verdun,  en  iâ49,  iv»  Antiquités  de 
Ma  Gmde-Belgiçue,  depuis  Jules  César  jusqu'à  son 
temps,  ouvrage  tjui  devrait  ]>nrfer  !e  titiu  iVIIisI 
générale  de  l  Europe ,  puuqu'ou  y  tiumc  les  vies 
des  iM])cs,  des  empereurs  et  des  rois,  avec  bettlCOUp 
de  faits  oui  ne  regardent  pas  la  Belgique. 

VASOO  DE  QUIROGA,  prcm.  evéque  de  Mi- 

cllOacan,  au  Mcxifllle,  tt?     r  h  i5.t6  au  villat;e  d'U- 

mapa  ,  fntle  bienfaiteur  dos  liulicnstoc.iruui.à,  dou: 
il  eiiLouragea  l'industrie  et  auxquels  il  donna  des 
institutions  qui  sé  sont con8«rréeaju4q[a'à nos  temps. 
Le»  naturels  de  cette  partie  du  Xfonvean-MoMe, 

^*il  eut  leLonheur  de  pouvoir  profi'çfr  cfHcacem., 
gardent  rncorr?  «a  mi<moire  en  véae'ration. 

VA.SCi  ),  \  .  Bai.co  v  et  Gam4. 

VAâCOiîAN  (Michel),  célè]ireimprim.d'ti6<S., 
9é  k  Amie»,  niât  de  iMmiie  bevre  k  Vtnnwmx  se 

livrer  à  la  typographie.  Imprimeur  dés  ifîjo,  il  le 
fut  sucoessivum.  de  l'université  et  du  roi,  et  justitia 
cette  «listinction  parle  choix  des  ouvr.  dont  il  fut 
l'édtt.,  la  beauté  du  papier^  T^Ugance  et  la  correct, 
lypographiq.  Il  «tt  un  des  prem.  de  sa  profession  è 
3*aris,  qui  aient  rejeté  le  caractère  {.nlliiiTuo.  Yas- 
cosan  m.  en  l5"6.  OnrecLcichu  cucoie  «es  ëdit.  des 
Fies  des  hommes  illustres  de  Plutarque,  trad.  par 
Amjot,  1567,  7  vol.  ia-8}  et  les  Œuvt^  morales 
dn  mène,  1574,  6to1.  is-S. 

VASœNCELLOS  (Michel  de),  fils  du  c!iancplier 
P.  Barbosa,  fut  avec  Diego  Soarcs  ,  son  beau-père, 
la  principal  instrument  dont  se  servit  le  duc  dHJli- 
▼ares  pour  opprimer  le  Portugal  soumis  alors  à  la 
domination  des  rois  d^Espagne.  Revélti  du  titre  de 
secrétaire  d^état,  Vasconcellos  couvrait  gous  le  mas- 
que du  de'vouvem.  à  ses  maîtres  d'infâmes  exact., 
qui  irritèrent  m  plus  haut  point  la  nation  portu- 

Cifc.  Uns  «m^tttat.  sa  forma ,  et  si aecrètem.^quc 
Yeill«  mAno  dn  jour  oft  «Hé  devait  Mater  Vas- 
concellos se  leridil  sau3  défiance  à  une  fête  qu';  :i  lui 
avait  préparée  sur  les  Ijordsdu  Tage.  Le  Icudeniaiu 
PintO  (v.  ce  nom)  suivi  de  quelques  hommes  de'ler- 
minés se  rendit  au  palais  du  ministre.  Us  étaient  sur 
le  point  d'y  entrer,  lursque Vasconcellos , informe 
du  péril  qui  le  menaçait,  se  cacha  dans  une  arnioirc 
pratiquée  dans  le  mur  de  son  appartement .  Api  es 
Favoir  long-temps  cherché,  les  conjorés le  deeou 
-VtÏMIlt  «non  awr  rindication  donnée  par  une  vieille 
ftmma  <|iii  le  serrait  et  qui  fut  effrayée  par  les  nic- 

Baccs.  Le  corps  de  l'odieux  ministre,  perce  do  coups 
dVpée  et  de  poignard ,  fut  jeté  par  les  fcactrc» ,  aux 
c  is  de  otiVe  la  liberté  d  J>.  Juan ,  roi  de  Portugal', 
On  le  traîna  dans  les  mes  pendant  deux  joars ,  au 
liOttt  deStfuela  il  lut  enterré  par  charité  dans  le  cou- 
'vcnt  des  Frères  de  la  Miséricorde.  (V>  Béltt^ttUmtde 
JPortttgal ,  par  Tabbé  do  Vertot.) 

YA5C01SGELL0S  (Avevsm-MAiniEL  de),  deriv. 
jiortogaîs ,  né  en  i583 ,  trempa  dans  une  conroirat. 
rentre  le  roi  Jean  IV,  et  eut  la  tête  tranchée  a  Lis- 
lionne  en  iG.jt,  avec  d<:u\  de  ses  complices  ,  le  duc 
de  Caminha  et  le  cuinle  d'Armaioar.  On  a  de  lui  la 
y'ie  de  D.  Duarte  de  Meneses ,  3«  comte  de  F'iana, 
Lisbonne ,  1627  ,  in-4  \  la  Fie  et  les  yictions  du  roi 
Jean  II  de  Portugal ,  en  espagnol ,  Madrid  ,  1689 , 
4G    1  ,    t  i  ii  franc.  ,  l'aris,  16.41.  — U.  Juan-Rodri- 
gucs  de  YASCONCKLLU^i ,  comle  de  Castcl-Mclhor  , 
dtait  gotivern.  du  Brésil  pour  Philippe  IV  à  l'époqui.- 
Am  la  rtivolut  qui  cifiVaiichil  le  Portxigal  du  joug  cs- 
Igtjuol.  ^ccuje  de  s'élce  moatre'  le  pa;-'.iian  de  U 


C.istel  IMelhor ,  son  (ils,  lut  ministre  et  fa^o^id^\l- 

fihonsc  VL  U  s'honora  par  une  lutte  ferme  contre 
es  ambitieux  desseins  delHuAint,  depuis  Pierre  H  , 
et  de  la  reine,  sa  roupalde  am.inte  ,  lut  contraint  à 
s'c.vpalrier  lorsqu'il  uuiuDt  deU-ôné  l'imhecile  Al- 
plionse  ,  et  ve(  ut  en  Angleterre,  ius<ju"ii  la  m.  de 
Marie-ElisabelhdcSavoie. — AntoineYASCOiNCELLOS, 
jésuite  portugais ,  est  auteur  des  oavr.  snîv.  :  /Êtut' 
i  lyfiii/cosis  ,  hie.it  Sumnui  Cuprtn  ne  forum  regum 
Lusiiama- ,  etc.,  Anvers,         ,  m-4  ;  Relatio  per- 
secutionis  japonica,  ann.  loSH  et  loSg.— Yascon- 
CKLUM  (Simon),  autre jésoite  portugais,  né  en  i5g9, 
passa  de  lionne  heim  au  Brésil ,  et  y  resta  j  usqu*è  aa 
m,  .Trri\('e  eu  1670.  Ou  a  do  lui  (enportug.)  :  Chro- 
nique de  lu  compagnie  de  Jésus  dans  le  £résil, 
Lisbonne ,  1  G<jj ,  iihfol.  j  Fie dt  J,  jtlm^^  i  Fi» 
de  Jos.  Anchieig, 
VASEIi-BEN-ATHA.  Wmel. 
YAST  (Joseph)  ,  dessinât.  <>t  graveur^  vten  Sicile 
en  1710 ,  vint  se  fixer  à  Kuwc  ,  où  il  passa  la  plus 
grande  partie  de  sa  vie  ,  et  y  m.  enl782.  Oa  a  de 
lui ,  outre  plus,  autres  planches ,  ceUes  des  plu» 
beanx  monnmetts  de  Rome ,  pn1>l.  en  deux  colfect. 

.i\  t'c  iin  texte  par  le  P.  BiancLini  de  l'Oratoire  ,  r\ 
dont  voici  les  titres  :  délie  Magnijtccnze  <li  Romu  , 
tanto  dentro  che fuoridella  medesimti ,  etc.,  }<ome, 
961 , 10  Tol.  io-fol.  ;  Tesoro  sacro  ,  cioè  le  basiêt* 
eke»  b  ekiese ,  i  cimiterrj  e  i  santuarj  di  Bmma, 
elr.,  j}îid  ,  1778,  2  Tol.  in-fol.  Il  avait  pu}il.  l'année 
preced.  (1777)  :  Itinerariu  islruttivu  di  Roma  nelia 
pitiura,  scuttura  e  architetiura ,  etc.  J.-B. 
nesi  (i/.  ce  nom),  fut  un  des  élèves  de  YaaL 

y ASQUEZ  DE  COROKADO  (Fiahçois)  , 
t;ettr  espagnol ,  était  gouverneur  de  In  Nnu  vflIr-Gn- 
icc  lorsque  A.  de  Mendosa ,  vice-roi  du  Mexique  ,  le 
liargea  d'aller  reconnaître  les  riches  contrées  que 
Marco  de  ^'iIa  (v.  KlSik)  prétendait  avoir  décoavei» 
tes.  Vasques  partit  desa  province  en  i54o,  avec  «ne 
tr(yu])e  assez  noinbrcuse  pour  jeter  les  fondem.  de 
quelques  eolouics,  parvint  à  3o  lieues  du  pays  indi- 
que par  Nisa,  et  7  envoya  des  détachera,  qui,  au 
lieu  d'une  terre  unie  et  fertile ,  ne  rencooIrèrcnC 
que  des  montagnes  arides,  rabotenses,  et  quelques 
misrraMes  liutlcs.  Quelques  jours  aprèî  on  entra 
dans  une  vallce  ntotus  sltîrile  et  plus  peuplée.  Yas' 
ques  marcha  ensuite  au  N.  E.,  fut  mal  reçu  dans  un 
Ueu  appelé  Ciboia,  dont  les  haUlans  refiisireni  de 
donner  di»  vivres ,  et  blessèrent  même  le  chefes^ 
t;nol  avei  plus,  hommes  de  sa  suite.  L'expédition 
entra  ensuite  dans  lepnys  de  Tucayan  ,  et  Vasques, 
avei  2q  cavaliers  si-uleiû.  poussa  plus  avantdansle 
nord.  Mais  cnùgoant  d'être  iorpris  nar  le  Ruravaie 
temps  et  ledébordem.  des  rivières,  il  revînt  sur  «ee 

pas,  rallia  ses  divers  detachcm.  et  1.  ntr:i  dans  la 
IS'ouvclIc-GaliM  ,  après  avoir  parcouru  600  lieues  de 
terrain  verslcJSd^.  et  leV.  lÀ:  vice-roi  lut  trèim^ 
content  que  ce  gouYeneor  n'e&t  établi  ancnae  col»' 
nie.  La  relation  du  Fmragé  de  Fas^s-Coronado 
se  trouve  dans  le  lom.  3  du  Recueil  de  Ramusio. 

YASQUEZ  (Gabriel),  jésuite  espagnol  et  casuiste 
célèbre,  né  en  t55i ,  dans  la  Mouvelle-GastiUe,pn>> 
lessa  i  CXnfia  et  à  Madrid  ,  fut  appelé  par  ses  sv> 
pMeurs  è  Alcala  et  ensuite  k  Borne ,  où  u  enseigna 

p'Miil.int  20  ans  la  th««ilti^ie  a vec  un  grand  .succès. 
Etant  retourné  à  Alcala  pour  y  rétablir  sa  santé  ,  il 
m.  dans  cette  dem.  ville  en  i(x>4.  On  a  de  lui  un  gr. 
nombre  d'ouvr.  qui  ont  été  recueillis  et  publ.  en 
10  vol.  in-fol.  La  meilleure  ddit.  est  celle  de  Lyon, 
11520.  Les  priu  i,  r  <\l'  morale  de  Yasqucs,  sont 
dignes  d'avoir  inspiré  le  fameux  Escobar. 

VASQDEZ  (AuBOXKF  ' ,  i«ei  ni  re  ,  nè  à  Rome  Tcn 
ir)7.'> ,  dcparcns  espaf^nolji ,  viul  à  Sérille  à  l'âge  de 
'  aas,  fut  clève  dAul.  Atiiaa,  ct  ne  tarda  pas  à 
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tnrpasser  ce  maître.  La  r^uUition  qu'il  s'ctaii  déjà 
ac^nù*  Dar  SCS  ouvr.,  lui  fit  confier,  en  1598,  Vexé- 
cnfaon  aa  superbe  catafalque  élevé  pour  les  funé- 
tailles  Philipjic  TT.  Yisquei  m.  vci ,  i6^5.  llavait 
fembelli  plui.  t'gUsci  de  sa  ^latiie  de  peiaturesà  fres- 
que, dont  il  ne  rc«te  plus  qu'un  niidailloa  de  saint 
Louis  Bdtrand,  et  quelq.  omem.  au'on  voit  sur  la 
porte  ivi  cloître  ie  St-Paul.  Parmi  les  taLleaax  qu 
restent  i'clul,  on  citr  mu.-  ^Tadc'cine ,  un  Cfins. 
mort  ,  entouré  de  la  Vierge,  du  Jeau,  de  Hl  Jg- 
■epL  et  de  St  François  d'^sisse  ;  et  le  Mauvais  Ri- 
cite.— Jean>Bwptist«YA8QVEli,  peintre  et  sculpteur, 
Btf  à  SevOle  Sim»  le  16*  S. ,  acquit  une  réputation 
mf'iitce  dans  les  ilcux  arts  qu'il  citltiva.  On  cite 
parmi  «es  tableaux  la  f  ierge  préscndmt  lam  gre 
mode  à  l'enfant  Jésus. 

VAâSAL.(N.  FORTÂNIER  se)  ,  cardinal,  né  à 
▼aillMc ,  dans  le  Qnercy,  vers  liûS*  da  l3*  S.,  «s- 
tra  dans  l'ordre  de  St-Fianrois,  fut  cnvriyt;  à  Paris 
pour  y  faire  ses  études  llieulogiquci,  cl  lui  i  c^  u  duc 
teor  en  lB33.  Après  avoir  rempli  difTcrcalcs  places 
de  son  ordre  dans  sa  province,  il  en  fut  nomme  vi- 
caire-gcnéral  par  le  pape  Glanent  YI,  en  134»  ,  et 
général  l'acnée  suivante.  S'étant  rendu  1  .1  1t  ,|i  ^ 
y  visita  les  proviuces  et  les  maisous  df  1  oi  Jn  ,  1j- 
Torisa  la  réforme  de  T observance  ,  d'où  sont  sortis 
les  cordelier*  et  les  recollets.  En  i347,  Vassal  fut 
uomni^  «rdievfiqne  deRayenne ,  puis  palriarcliede 
Grado  en  ï35i  ,  et  enfin  cardinal  •  ri  l'î^'t  II  m.  d 
la  peste  la  même  année  À  Padoue.lJ  avaii  ctcrh^ii^ 
parle  pape  de  plus,  négociations  importantes,  et 
a'en  était  ac^iUte  avec  succès.  11  a  laissé  des  com- 
mentaires sur  VEerUurt  sainte ,  sur  le  litre  de  la 

Cité  (le  Dieu  de  St  Augustin  ut  sur  le  maître  des 
sentences  ,  des  sermons  ,  des  discours  et  des  ques- 
tions ijiiolibétiqttes. — Guillaume  de ^Aî»SAL, proche 
parent  du  précéd.,  fui  i  la  fois  cuerrier  et  magistr., 
et  m.  vers  la  fin  de  t3^. -•Jacques  de  Vassai., 
marquis  de  Monlvinl  ,  de  la  famille  du  prdc. ,  né  en 
1659,  embrassa  la  carrière  militaire,  tit  toutes  les 
campagnes  Aepuis  1680  jusqu'en  1713,  fut  nomme 
■artebalrde-campcii  I7ib,lieuten.igcn.en  l'J^^  et 
m.  i  Paris  en  1 7M .  —Jean -Baptiste  Vass&L,  comte  de 
Montviel,  frèredupréc-,  ne  en  1678  prit  aussi  le  ^)ar(i 
des  armes ,  servit  en  Allemagne ,  en  Italie,  en  Espa- 
ce, en  Flandre  ,  fut  nommé  maréctial-de-camp  en 
i^So^etni.  en  1735.— Deux  autres  frères  du  marquis 
deMontTtel  furent  tn^au  sî^ge  de  Barcelone  en  12 14 

VASSALI-EAISrDI  (Aktoine-Marie;  ,  savant  Pie- 
montais  ,  ne  à  Tunn  en  ,  était  neveu  et  elévu 
du  sarant  pitfdicat.  Eandt  (v  oe  notn).  H  emlitassa 
la  ciirièra  wctésiastàii. ,  proCtssa  succassivement  la 
piidosoplite  i  Tortone ,  et  la  physique  à  Tuniver» 
site'  de  Turin  ,  reçut  de  Napoléon  Bonaparte  la  dé- 
coration de  la  Légion-d'Honneur  eu  ibo5 ,  devint 
secrétaire  perpétuel  de  l'acad.  des  sciences  du  Pie- 
Mont  ,  direeteur  du  musée  d'hist.  naturelle  et  de 
robïervat.  de  Turin ,  et  m.  dans  cette  tUIo  le  5  juî1« 
let  iP  K  II  était  correspondant  de  l'institut  de 
France.  Ses  princi^Jaux  ouvr.  sont  :  Conjectures  siii- 
Fart  d'établir  des  fwvtonnerres  chez  les  anciens 
MoHuUns,  Turin  ,  1791  ;  pkrsiem  £lementa  et geo- 
metrim,  ibid. ,  m^i,  3  roi.  inSi  ZeUres  sur  h 
galvanisme ,  Panx ,  «799;  Mémoires  et  Notices 
historiifues  de  l'iu  adém.  des  sciences  de  Turin  ,  de 
1792  à  1809  ;  Annale»  de  V Observatoire  de  Turin, 
de  180g  i  1818  ;  Rtmporîmr  U  tremblsm.  de  ture 
de  Plgnerol,  1808  ;  la  iftteorohgia  terinese,  ossia 
risultamenti  délie  osservationi  faite  del  lySy  al 
1817,  Turin,  i8i<),  in-4.  foy-  pour  plus  de  dé- 
tails ;  Sa^!;i<>  xiilla  vila  e  sitgli  scritli  del pni/ess. 
A.-M.  P'assali-Eandi,  par  Secondo  BemUi,  son 
BCTcu ,  Turin ,  182J  ,  in-8 }  écrit  dftul  m  a  donné 
un  extrait,  dans  les  Annales  biogn^kiflÊes »  1826  , 
a*«  partie  jp.  38^  et  suiv. 

TÂSSELIÊR  (Joseph),  littéral.,  né  à  Rocroy  en 
1735,  entra  dans  l'administrât,  des  postes,  fut  com- 
mis de  la  direct,  du  Lyou ,  et  m.  dans  celle  ville  eu 
i79S.llfiUlMf  avccVoltair«(  cbm  lequel;  it  allatt 
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pasMT  une  partie  de  Taulomne  pendant  la  résidenca 
mi  poite  philosophe  h  Ferncy.  On  a  de  loi  une 
Epitre  sur  la  Paix ,  Lyon ,  1788 ,  in-8  ;  Poésies, 

])rect;dées  de  la  f^ie  Je  Taut^  ur,  l'aris,  i/QQ,  3  par- 
ties grand  in-l8,  ou  Londri  ;..  iSoo,  in-i6.  Vassc- 
lier  avait  de  laTÎvacite  et  de  Poi  iginalité  dans  l'es- 
prit. On  trouve  quelq.  lettres  de  loi  dans  la  CorreS' 
pondancef  eYoltnre. 

VASSELIN  (GEORr.E  VicTos),  né  en  1767  à  Pa- 
lis, «j'tait  a>ucat  auparlem.  de  cette  ville  à  l'époq. 
d<>  la  révolut.  dont  il  embrassa  les  principes  sans 
en  partager  les  excès.  Ainsi  que  Pigeau ,  il  ouvjrit 
chas  lui  en  1794 ,  un  cours  de  jurisprudence ,  et  lé 
succès  de  ses  leçons  le  dctcrmioa  à  les  r.'dit;»  r  par 
écrit.  Mais  il  m.  en  1801  avant  d'avoir  ai  hevé  ce 
trarail.  On  a  de  lui  :  Théorie  des  peines  capitales, 
on  jibus  et  Danger  de  la  peire  de  mort  et  fies  tour- 
mens ,  ouvr.  présenté  1  PassemMé'e  nationale,  Paria^ 
r^()()  .  in-8;  .f (.liesse  d'un  citoyen  friiiwdis  n  .^es 
lepit  ituittié^s  sur  la  ConsUtiition  de  1793  ,  ibid.  , 
1793,  in-S  ;  Respect  à  lu  propriété,  ou  te  seul 
Point  de  ralliement  dès  représentons  aux  représettr 
tés,  etc.,  1796,  in-8;  Ménmtial révohitionnàtre de 
la  eonvent/on,  ou  Hhf.  f/r.s-  Re't'olrtt.  de  F rance,  etc., 
1707,  4  vol.  in-l2  ,  rare  ;  Cours  de  droit  civil,  uSoi, 
in-^  (cet  ouvr. ,  en  8  cahiers  ,  a  été  complété  pour 
les  deux  derniers  par  M.  C'  Gnjnemer).  'Vasseliu 
avait  entrepris  un  tournai  intit.  ie  Cri ptdHie, itte., 
qui  fut  fupprioaé  le  i8  fmelidor  an  T  neftmtSm 

«7P7)-  ■ 
VASSEUR  (JacouesLk)  ,  archidiacre,  chanoine, 

iiuis  officiai  de  l'égltse  de  Mojon,  né  I^TImes  dana 
R  Pontineu  ,  m.  postArienremettt  à  PaU  i653, arait 

été  élevé  chcx  liîs  jésuites  de  Douai  et  do  Tournai, 
avait  professé  d'abord  à  Urkana  cl  eni.'.iite  à  Paris, 
où  il  était  recteur  de  l'université  en  1609.  On  cite 
do  lui  un  aasea  grand  nombre  d'écrits  ^  dont  les 
principaux  sont  ;  iè  Bocage  de  Jossîgny,  ok  est 
compris  le  Trrs;cr  des  Vierges  et  pfits  'eiirs  antres 
pièces  saillies,  tant  m  tcis  sju'en  prose,  Paris, 
1608 ,  in-8  ;  diva  Virgu  medioponana  (Ni*D.  dè 
MovcD-Pont)  upt  d  Marchasiam  agri perounuis 
ibid.,  1622,  in-8;  yinnaks  de  Pégli^  cathédmle  de 
Noyon ,  ibid.,  l633  ,  3  vol.  in-q^;  rpisddar.  Cen- 
Itiriœ  JI,  ibid.,  i623  ,  in-8  ;  les  Devises  des  rois  de 
France,  lat.  et  franc.,  etc.,  avec  paraphrasé  en 
vers  i!B<.  par  Michel  Grevet  de  ChaïtTes,ib.,  1609, 
in-8.— Louis  Le  VASiKUa ,  niMec.  de  Paris  au  1 7'  S ., 
puMie  (]iudf{.  écrits  de  controv.  contre  Deleboo* 
Sjlftiis  confutatiis  ,  etc. ,  itîjS  ,  in-12 ,  etc. 

VASSIF-EFFENDI  (  SL  Hadgi  Ahmed),  homme 
d*éta(  de  Tempite  othorann  dans  le  18*  S.  «  débuta 
dans  la  carrière  des  emplois  pablios  sons  le  règne 
do  Mustaplia  III,  fut  (lisuratie  sous  le  rèçno  sui- 
vant ,  puis  nommé  rets  e^endi  (  iiiitiiiitre  des  af- 
faires étrangères)  parle  sultban  Sclim  III  en  i8o5w 
Onprësume  qu'il  fut  une  dès  nombreuses  vietimet 
delà  révolution  quipredpita  du  trftne le sultbaii 
pu-  nuus  venons  de  nommer.  On  a  de  lui  des  y4n- 
nnles  de  l'entptre  olhoman  (en  turrk) ,  imprimées 
à  GoBStantinople  en  i8o4(  I2(Q  de  rhégire)  ,  et 
commençantiVannée  l75A(llfiâ  de  l'hég.)  jusqu'en 
1775.  Il  avait  poussé  cette  Mstoirc  jusqu'en  iSo3 
(  121^  (le  riieLfirc);  mais  ceti.  ili  rnièrc  partie  n'a 
pas  ftc  publiu^  el  ne  se  retruu^e  plus.  Ùn  trouve 
lans  la  préface  de  cet  ouvrage  des  particularités  sw 
*autcnr ,  qui  ,  avant  son  âëvatioii  au  miB-ttira  « 
avait  été  en  anuMSsade  i  Madrid.  Il  avait  écrit  la  re- 
ation  de  cette  mission  et  en  avait  promis  une  ropio 
au  savant  M .  lluffîn  (  <;>.  co  nom  )  \  niais  il  ne  tint 
>a«  itII«  prnmcHse. 

VASSILI  ou  BASILE  I"  (  JAiostATitatai),  gr.- 
line  de  Russie  dans  le  i3*  S,  ,  succéda  è  son  nvre 
JarQslal  ,  par  la  protection  du  klian  des  Tar- 
tar»  ,  au  préjudice  de  son  cousiu  Dniitri ,  qui  avait 
des  uroits  au  grand-ducbo  comme  l'aîné  de  sa  la- 
millc.  Sous  son  rè^nc,  le  khan  desTartares,  dont 
il  était  le  vassal,  lit  faire  un  nouveau  dénombra» 
ment  des  haUtana  dans  tvntes  les  provinces  de  la 
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p=»  f^»  4e  pooToîr  fi«fr  utr  ée*  bases  plus 

ex*ctè$  Je  tribut  que  et- s  devait  lui  payer.  Vas- 
sili  mourut  à  làge  de  ans,  en  i?,75,  creut  pour 
succcssrur  Dmilril*' — Vas.sili  H  (Diuilrievitsch), 
graud-duc  d«  Rosue ,  fil«  aîné  de  Duiitri  Donskoi , 
" Jjr»»l  qoe  1 1  ans  lorsqu^il  fat  envoyé  en  otage  ,  en 
l383,  auprès  du  kiiandcs  Tarlai,  s  11  ^  .Mnin  ^  s.  - 
crctcmcul  ca  i3S8,  «lté  réfugia  pn^ji  ilu  lioâuodar 
ac  .M<ilila\i<',  Cl  loi-çî  loi  fouruit  les  uiuycasdega- 

ett  Moâcou  en  le  recotnmaudaiil  à  Jagellon  ,  (lui 
fit  escorter  par  uu  de'tacKcment  de  nohles  polo- 
nais. Yassili  11  succéda  ù  sou  père  en  i38  ),  et  fut  con- 
firme dans  la  «cuvcraincte  de  la  Jiuiisic  par  le  khan 
àit»  Tartans.  Après  avoir  rëuni  a  son  grand-duclic 
^eimf  rincyajitw  mij  eu  avaient  été  dcUcliées,  Vas- 
Sili  fixa ,  aTt«  aOMlieau-pèrc  Vitold  ,  grand-duc  de 
Lrt^uaoie,  J«afinDnli<  res  des  deux  etatj  ,  pui^  il  :>e 
brouilla  avec  ce  même  priucc  eu  lui  refusant  des 
troupes  pour  une  expédition  qu'il  mcdiuit  contre  les 
f  artares.  Ayant  implore  Tappui  de  ce  dernier ,  it 
n'en  reçut  aucun  scn-icc.  Quelque  temps  après  , 
£digee  ,  lieuteu.  de  Tamcrlan  (y,  ce  nom  ),  envahit 
la  Russie  ,  s'a  vança  jusque  sous  lloskou ,  et  investit 
cette  ville  qu'il  espérait  svanuttreparfamine.  Yla- 
4imir,  qui  en  était  le  gouverneur,  réussit  à  éloigner 
les  Tartares  moyennant  une  sormucde  3, ooo  rou- 
illes ,  dont  i.ou\.-ci  se  eoiiteuleii  nt.  Après  leur  re- 
traite, ia  peste  et  la  lamine  acltevtfieut  de  ravaper 
la  Russie,  et  Vassilî  m.  au  milieu  de  la  désolation 
f^iuér.  en  1^2ti^  à  l'âge  de  53  ans,  a[»rè<i  m  avoir  i-i-'- 
gne  36.  Ce  prince  avait  entretenu  îles  relations  ami- 
calog  avec  les  empereurs  de  Coiintantinople  Ma- 
nu<4et  Paleoiogue;  ce  dernier  était  devenu  son  geu- 
are.  ---VÂinuIO  (Vaasilievitsch),  fibdu  prëcéd., 
n'avait  que  lo  ans  lorsqu'il  succéda  à  son  père  m 
l^zB.  Pendant  son  règne  ,  la  liusùc  lut  ie  lliealre 
de  guerres  de'sast  reuses.  La  peste  ei  lu  famine  y  exer- 
cèrent d'horribles  ravages.  JÏin  144^  «  ies  Tartares  de 
Casan  ayant/ait  une  irrfiptiQii  dans  le  grandHlaehê, 
Yassiii  se  porta  à  leur  nruconlre,  fut  défait  ,  et 
tomba  au  pouvoir  des  vain(|ueurs.  Il  recouvra  Jiien- 
tât  la  liberté  par  suite  de  la  division  qui  re'^nail 
Mraoi  Jle«  Tartares  ,  centra  daps  sa  capitale  où 
ntiMidak  une  plus  gr.  isfertmi*.  Les  fils  d*Yoiiri, 

oncle  de  'Vassili,  qui  dans  le  comnu  nccm.  du  règne 
de  ce  prince  lui  avait  dispute'  la  cuurouue  ,  s'empa- 
rèrent de  Moscou  ,  arrêtèrent  le  grand-duc  et  lui 
fBQpàrvut  les  veuxijnais  les  .bahilans  se  soulevèrent 
eu  ftvmrda  lenrpwinee  et  ebasoèreut  ses  indignes 
cousins.  Vassili  m.  en  l46t .  et  eut  r  ur  uccesseur 
sou  iiis  ivun  Ul.  —  Vassiu  IV  (  IvuuuvUsch)  ,  pe- 
4it-IUs  d«  ipre'ce'dent ,  o6  en  147^^  tomba  ^eune 
«ucdiic ,  danala  diagcioe  de  son  pèn«  Irau  ÏU,  ifui 
le  d&bérîta  et  mit  la  couronne  sur  la  tête  de  son  1 
pcfit-tïl-i  Dniiiri.  Plus  t.srd  Vassili  reassit  à  recou- 
vrer raU'eeliuu  île  sou  père  ,  qui  !o  nomma  grand- 
ptince  de  Novogurod  et  de  Pleskof,  puis  le  proclama 

«r.-dnB  et  b,«BUMr  du  tBAncii^iis  la  m.  divan  111, 
•siffî  fit  enfermer  Doûtri  son  neveu  (son  pire  Aait 
fils  irivan  d'un  i'^'  Ut  )  ,  qui  m.  dans  sa  prison.  Il 
ne  fut  point  lieurcux  dans  la  gucr.e  qu'il  entreprit  ■ 
coatrc  le  khan  do  Casan.  Alexandre,  roi  de  Pologne i 
etjBEaud-duc  de  LithiMUiie ,  ^ftaot  m.  eui5o6,  'Vas- 
«tlt  conçut  le  projet  asae*  Idaatve  de  réunir  ces  deux 
^tats  ù  la  Russie  ,  et  ile'clara  ù  cot  efl'et  la  l^U' rre  à 
Sigismoud,  successeur  d'Alexandre.  Après  plusieur» 
enancM  variées.,  It  paix  se  rétablit  d'abord  entre 
«4N»  daitt.  pniiCM  -.en  iSog;  mais  les  hostilités  ru- 
MOmmenoèrent  en  l5l4i  et  les  Russes  s'emparèrent - 
dcSmolcnsk,  qui  depuis  i  loans  e'iait  sou.sla  domina- 
tion des  grands-ducs  de  Lithuanie.  Les  Tartares  de 
Xauride  et  de  Casan  cnvaliirentemuîte  les  provinces 
Méridionaka  de  k  Aussie  en  iSzi  ,  y  firent  de  gr. 
ravages  et  se  retirèrent  en  emmenant  une  mul- 
titude d'habittus  qu'ils  vcndir<entà  CafFa  et  à  Astra- 
can.  Vasaili  voulut  tirer  veu^cance  de  celte  inva 
etOA  et  marcha  sur  Casan  ;  nwis  s'ëtant  laissé  sur- 
.prsudre  ,  il  fut  li.lttu  et  forée  à  la    relraifn.  Ce 

prineo,  sous  la  médiation  du  papcCiémvul  YJl  vt 


de  femperenr  Cbarles^aint ,  eenefnt  «nsirft*  tiM 

trêve  avec  Siiîismoud  ,  et  ni.  en  if)31,  aiirès  avirlf 


pris  1 
Mos( 


l'baliit  relijjieux  des  mains  du  nietrupolilaiu  dtf 


ou.  Yassilî  lY  alteaucoup  aprtni^remp.  russe; 
mais  ce  fui  un  ]ifince  cruel  et  avare.  Vassili  V 
(  Ivanovitscit  fSclioui$l<  i}  ,  tzar  de  Russie,  descendait 

e  Ylaiîimir-le-Gr.iinl  ( 


(le  \  lai!imir-Je-0 r.iinl  !  r.  ci-  m 
trône  (  au'[uel  sa  nai»^,l^(  (■  Im 
roir  exerce  quelii  :  ' 


I  , 

Vassili 
loul  im 


o 
tête 


f  nipara 
donnait  des  droits), 
aprèsavuir  exerce  queii]  :  imps la r^ence pendant 
la  minorité  de  féodur  U.  Ce  dernier ,  ajant  étd 
renverse'  par  un  aventurier  appelé  le  Jiuue  ïfmitri 
(  l.  s  faux  DÉ.MÉrRlL.s;,  Vassili  marcha  contre  cet 
usurpateur  ,  le  livra  à  la  fureur  du  peuple  de  Mus'* 
cou,  et  ceignit  de  suite  la  couronne;  mais  il  né 
put  empêcher  les  suites  du  méooalenlement  de*  ({rC 
de  l'empire,  qui  voulaient  conserver  le  droîà  aè 

la  (lèe<'rner  à  Tcstinction  de  la  famille  re(:nantc. 
La  rèvultc  commença  en  Ukraine  ;  mais 
réussit  à  étOUffer  cette  prem.  in>ui  i'ection  ,  di 
esclave,  nommé  Bolutuikufi*,  était  le  chef.  Une 
tre  s^éleva  parmi  les  Cosaques ,  qui  mirent  k  leur 
tête  un  autre  esclave  ,  qui  se  pn'tendait  fils  du 
tzar  Feodur.  Vassili  attaqua  ces  rebelles,  les  délit  ut 
en  (it  pdrir  les  principaux  chef^  dans  les  supplices. 
Un  3''  aventurier,  sorti  âtaruduuh,  se  préten* 
dant  fils  d'Ivan  II,  parut  ensuite  sous  le  nom  df 
Diuilri,  sur  li-s  frontières  de  Pologne,  (t  nL'.iiU  âi:$ 
avantages  signales.  D'autre  part,  Si^i.^mond,  voulait^ 
profiter  des  circonstances  ,  déclarait  la  guerre  è  1^ 
Russie  pour  placer  sou  fils  Vladislas  sur  ce  trânf* 
Vassili ,  soutenu  d'abord  par  un  corps  de  5,00^ 
Suédois  que  lui  avait  envoyé  Cliarles  TX  ,  en  fu^ 
abandonne'  ;  et  les  hahitaus  de  Moscou  s'étant  sou- 
levà  au  mois  de  juin  i6io ,  le  tzar ,  son  épouse , 
I  s  frères ,  Dniitri  et  Ivan  ,  furent  livres  atf 

>  aeral  polonais  Jelkuwski ,  qui  s'était  avance  à  1^ 
ête  d'une  armc'c  jusqu'aux  environs  de  la  capitale, 
ot  oui  les  fit  conduire  au  camp  du  roi  Sigismond> 
De  lè  ils  furent  transportés  à 'Varsovie  ,  où  ils  mou- 
rurent en  captivité'.  Le  trône  de  Russie  fut  occvyp^ 
ensuite  par  Michel  Romanuf  (  v.  ce  uom). 
VASSOR.  V.Lkva.ss()b. 

V.\SSOULT  (J£AJi-^A.PTUTX) ,  écxivain  wùi^ 
siastique  ,  né  i  Ragnolet ,  près  Paris ,  vers  1087  g, 

m.  à  \'irLinaycn  1^.55  ,  avait  enseigne' pendant  prè*.< 
de  5o  ans  la  grammaire  et  les  lettres  au\  patres  du 
roi,  et  avait  obtenu  l'est  inie  de  Louis  XJV  et  la  con- 
fiance de  la  dauphioe  ,  dont  il  fut  l'aumônier  et  le 
confetsenr.  Il  piwessalt  une  banle  admiration  pour 
Ti-rlulUen  ,  dont  il  se  j'roposait  ,  à  ce  qu'on  cro'it  , 
(te  traduire  tous  les  ouvrages,  il  avait  même  dujà 
cent  plusieurs  vc«sions  partielles  ;  mais  il  n^a  doniÔ|^ 

Îue  la  suivante  :  Jpohgéeli^iu  de  TertuUie»  ,  09 
hjfcnse  des  premiers  chrétiens  contre  les  eahm- 
nies  dfs  GeiitiLs  ,  m-ec  des  notes  pour  l'cclaircisse- 
meiil  des  f  ails  et  des  matières,  Paris,  1714,  in-A, 
magnifique  édition  ,  ornée  d'un  beau  portrait  M 
Louis  XIV  ,  à  qui  elle  était  dédiée  ;  a*  édition  , 
lyiS ,  in-ia. 

VASTHI  (  qui  boU  )  ,  femme  d'4\^sue'rus  roi  de 
Perse  ,  qui  étendait  son  empire  depuis  les  ludes 
jusqu'il  rE2tIii(^ie ,  sur  137  provinces.  La  3'  année 
de  son  règne ,  ce  prince  •  à  k  aoite  d'un  liestin  ma- 
gnifique doniié  è  ses  i^ciecs  et  à  tes  satrapes  ,  or- 
donna <[u'i>a  lui  amenai  la  relue  Vastbl  avec  le  dia- 
dème sur  la  tète  ,  et  toute  n(«e  ,  suivant  le  chaldeen, 
pour  faire  admirer  au*  COnrivee  Sa  CUe  Iwiattf. 
Vastbi  refusa  d'obéir ,  ne  voulant  pas ,  au  mépris 
des  coutumes  orientades  et  des  lois  de  la  pudeur , 
se  donner  ait^si  en  spectacle.  Assuc'rus,  irrite'  de  ce 
refus,  consulta  ^on  conseil  sur  ce  qu'il  avait  à  faire, 
et  il  se  trouva  ttu  conseiller  qui,  après  avoir  démon- 
tre que  la  punition  de  Vaslhi  était  une  affaire  d'io- 
tcrêl  public  ,  demanda  que  sa  couronne  fût  donnés 
à  une  autre  ,  plus  docile  à  remplir  toutes  les  obli- 
gations de  sa  place.  It'avis  parut  bon,  et  Vaslhi  iiit 
répudiée.  Eslher  ne  tarda  pas  i  Iw  succéder  dass 
le  lit  ot  sur  le  trône  d'.\ssui;ru5. 

VÂTAULJi  vu  V-VltULË  ( t'uAUcois ) ,  savan» 
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hAntstUt^nia  Gamaclic  ,  village  rlu  tliocèso  d'A- 
miens ,  Fut  d'abord  cure  de  Bramet  dans  ic  ValoU, 
puis  professeur  d'L^nn  1  Paris,  lorsque  Frau- 
çois  I'""  fonda  le  collège  royal ,  el  m.  alinJ  Url- 
iosaut.»  en  1^47*  Il  f^ul  le  icstauratear  de  la  lauj^uc 
liebralquc  en  France  ;  mais  il  n'étail  pas  moins 
Tcné  daiu  le  crée  ^ue  dan»  l'hâtreu.  li  avait  trad. 
Iw  troitéi  d*ArutOfe  ,  intitulas  ;  Paiva  ntUuralia, 
qu'on  trouve  dans  rpclltion  ilc  Duval.  Au  reste,  il 
a  peu  écrit.  Ou  a  dit  quu  ses  e'culicis  ayant  recueilli 
MS  notes  sur  l'Ancien-Testamcui ,  Robert  Etienne 
las  iouirima  «n  i44^  •  daAS  son  édit.  d<  la  nouvelle 
Bible  latine  âcLeon  de  Juâa  j  mût  U  est  probaUe, 
pour  plusieurs  raisons,  que  ces  note>,  aussi  l>!cn  que 
Ja  vei'sîuu,  avaient  e'té  empruntées  çar  le  sav.  éàil. 
aux  rcforme's  de  Zuricb.  L'on  sait  qu  il  y  a  une  Bible 
qoi  porte  le  |iom  de  Vatable.  ËUe  contient  la  rer- 
ricm  Tiilgate  et  celle  de  tiëoa  ^e  Jnda. 
VATACÈ  (Jean Duc\?!,  .Ht  Rnmcrt^-s,  ou) ,  cm- 

Greur  de  Mice'c,  ne  à  Didjinotichu  eu  Xluace  ,  pril 
I  rênes  du  gouvernement  à  la  mort  du  son  beau- 
père  ,  Thco&re  I<a«caria  ,  en  lavi.  U  avait  alors 
29  ans  ,  et  jooisaaît  ét  Tesltmegén^r.  que  lui  avaicn  t 
conquise  ses  quaUtAJlSUlantes.  A  cette  cpoquc,  ((ua- 
tre  monarcbieii  inup^rîales ,  Conslaoïiuupic-,  l'Iu?ssa- 
lonique,  Nictfe ,  Trebizonde,  se  disputaient  lu  ter- 
ritoire si  étroit  iaiaaë  p«r  les  Seljoacides  et  les  Huna 
auK  descendans  des  Homaiiis.  Vatace  Iirulaitde  réu- 
nir t  u  une  seule  ces  pi  lacipautcs  cpbc'mères,  loi  ique 
l'occasion  lui  lut  oiiertcpar  ses  ennemis  de  comnicu- 
cor  cette  grande  entreprise.  Sût  les  sollicitations 
d'Alexis  et  d'IsaaCf  frères  de  Laseam-^qui  pr.-icu- 
daient  avoir  des  droits  à  la  couronne  de  Nicéc,  l  ein- 
pureiir  de  Constantinoplc  ,  Robert  de  Courtcnay, 
eut  l'imprudence  de  l'attaquer ,  fut  battu  ,  et ,  pour 
obtenir  de  lui  la  paix  ,  signa  un  traite  ignominieux, 
par  lequel  il  lui  conférait  la  possession  légitime  d'une 
grande  partie  de  ses  conquêtes.  Vatace,  loutens^oc- 
cupant  lie  rtîudre  beurcux  ses  sujets  d'Asie  parle 
diîveloppemcnt  pacifique  de  ragriôUture  et  du  com- 
meree^  fonnn  des  allianoea  utoc  plusieurs  princes 
orientaux,  et  entretint  le  courage  de  SOi  f  oldats  dans 
de  petites  expéditions.  Il  assiégeait  Rhodes  eu  1x33, 
lorsque  lc5  l.atins ,  violant  le  traité  de  paix  qu'ils 
avaient  conclu  avec  lui,  tombèrent  à  l'improvisle  s«ir 
ses  états.  Il  vole  à  leur  défense,  et  après  avou  d.  - 
tacbé  de  l'alliance  de  ses  ennemis  le  roi  de  Bul- 
garie Asan,  il  voit  sa  flotte  et  celle  des  Bulgares 
anéanties  deux  fois  lie  suite  (         et  i?^;)  ilevant 
Constantinoplc.  Asan  l'abandonne  ,  puis  revient  à 
Inî ,  puis  rabehdonne  enoote  pour  ^e  ranger  parmi 
ses  ennctnis.  Frédéric,  empereur  d'Allemagne,  et 
(l'abord  aussi  son  allié,  montre  la  môme  inconstance. 
Enfi  nies  Scy  thes-Co  m  a  ii  es  se  J  oi  g  11  e  n  t  e  g  a  1  e  n  1  e  n  taux 
l4Btins contre  Vatace,  qui  lève  le  siège  de  Constan- 
Uriople  ,  perdTzurullum  (  124**)  »  et  désormais  liors 
d'état       tenir  eu  Europe,  se  jette  sur  l'.isie , où  il 
enlève  à  sou  tuur  plusieurs  places  ,  jusqu'à  ce  que, 
vaincu  encore  une  fois  coni])leteineiit,  il  consent  une 
trêve  de  deux  ans  (  1241  )•  Mais  la  mort  (i'Iona.<s, 
«bef  des  Scytbcs-Comanes ,  vint  lui  donner  l'espoir 
de  ressaisir  ses  conquêtes.  Le  résultat  de  la  gucr.-c 
<fn*il  entreprit  alors  ,  et  qui  dura  deux  ans  (1241- 
Ajt) ,  fut  un  traité  par  lequel  il  lut  eonvcnu  quu- 
JeanCommènc  ,  récemment  couronné  empereur  de 
Tliesaalonique ,  quitteraitles  insignes  de  l'empire  cl 
lu;  titre  d'empereur  pour  celui  de  despote  ,  et  ne 
nOsséderait  ses  états  que  aua^  condition  d'en  faire 
BOllUnage  au  souverain  de  Nicée.  Vatace  se  bâta  de 
Mpaner  dans  ses  états ,  où  il  réussit  à  rompre  l'ai 
Mknee  eontraetke  avec  Sandonîn  -par  le  sullhan 
.Vletinium  .  Gaiatb-Eddyn  H.  Jugeant  alors  qm 
l'occasion  était  venue  iK)ur  lui  de  reconquérir  1  Lu 
rope ,  il  enleva  Démétrius ,  despote  de  Tbcssalo 
aiaue  (  124^  )'<  V"^  la-|;lns  grande  partie  des  villes 
delà  Hongrie,  ctmatvliiint  sur  les  possessions  ft  anç., 
8'<^tnpaia  de  nou%'.  tle  la  %i!le  de  Tr.ur-uUum  (1247). 
Les  années  suivantes  se  passèrent  eu  coofércnceÀ 


dant  il  néaligeât  raccomplissement  de  ses  proiela 
ambitieux. H  déclan  la  ga«m  à  Hicbcl  Coin 
prince  de  Bdrée  e*  alHé  de  Baudouin  ,  ot  il  venait 

'!e  ])ienilre  encore  quelques  villes  quand  il  (oaiha 
luaLdc  à  sou  retour  en  Asie.  11  se  lit  conduire  à 
Smyrnc,  puis  à  Nympbée,  oii  il  m.  en  ia55,irisr 
de  02  ans  et  dans  la  33*  auuée  de  son  rèc^np 

TAXER  (CflsÉTiElt  ) ,  ttd  A  JoteiiMck  en  1 65 1 ,  fut 
nommé  en  1690  professeur  de  médecin  ï  Wittcn- 
berg  ,  où  il  m.  c*»  1732.  Nous  citerons  de  lui  :  Inj" 
titutiones  medica  ,  Witlenberg  ,  lyaa  ,  in-4. 
VATEa  (Abraham)  ,  fils  du  précédent ,  né  à  Wit- 
tehberg  en  i684 ,  fiât  dommé  h  la  prem.  chaire  do 
rne'Jeciuc  à  l'université  de  cette  ville  en  1710.  Il 
visita  rAilcmagiie  ,  la  Hollande ,  les  Pays-Bas  et 
l'Angleterre  ,  el ,  à  son  retour ,  il  quitta  la  cbaim 
de  médcdoe  poUrprendre  celle  de  botanique  et  d'à- 
natomie.  Il  m.  en  lySt.  H  est  le  premier  qui  ail  in- 
troduit en  Allemagne  Tinoculalion  d<;  la  petitc-vé- 
ryle,  pratique  contre  laquelle  ou  avait  alors  les  plut 
forts  préjugés.  Nous  cilcronsdelttit^'ifelWo  novii 
Il  an.ipluntandi  variolas  per  tnsilionem,  "Witten- 
l)cig,  1720,  in-4;  -P/y  J-'o/o^m  medica,  seu  de  ac- 
lionibus  corporis  httiiKun  .saiii  Docti  ma  mathetna- 
ticis  atgue  anatomicis  principiis  supentructAm 
lena,  1751 ,  in-^.  —  Vater  (Jean-SéVetiu),  l'un  èêk 
•avaiù  distingué»  de  ces  derniers  temps,  né  en  1771 
à  Altenbonrg  en  Saxe,  fut  nommé  professeur  à  l'u- 
niversité  d'Iéna  en  1798  ,  et ,  Taun*  e  suivante  ,  pro- 
fesseur des  langues  orientales  à  celle  dc  Halle.  ïl 
alla  occuper  la  cbaire  dc  théologie  1  VàiilKcsberg 
eu  tStO ,  et  revint  à  Halle  en  i^ao  ,  prendre  de 
nouveau  poesc«»on  de  la  <1liiire  des  Ijnk,ues  orien- 
tales. Il  rempli!  (f  (Ternier  puste  jusqu'à  sa  mort  , 
arrivée  en  1826.  ]^oui>  citerons  do  lui  :  ttù>re  Sê 
lecture  en  tangue  arabe  ,  syriaque  et  ehoUéent», 
avec  des  morceaux  arabes  jusqu'à  présent  inéditt^ 
un  vffcabutalre  et  des  indications  grammaticales  , 
T-ripsir^  ,  1S02,  iu-S  ;  Tahli-niix  synchrottistiqucs 
de.  t'histoti  c  Ci  l  II  sîasiiqiie  ,  depuis  l'origine  du 
christianisme  jusqu'aux  temps  modernes  ,  fiaHev' 
l8o3t  in-foi.  }  Grammaire  géncmli'  ai>cc  compn- 
raison  des  langues  anciennes  et  modernes ,  ilùU., 
l8o5,  in-8  ;  Cl  nmmaire  pratique  de  la  langue 
russe,  a^ec  une  ùUroduction  à  V histoire  de  cette 
langue  et  à  celle  de  ses  grammaires  ,  I^-ipsig, 
l8o8»  in-^j  Population  de  l'Amérique,  mise  en  rap- 
port avec  tes  peupL's  de  l'ancien  cimi:i:û,U  qui  ont 
passé  dans  la  Nouueau-Man<U-  pour  l'hahile.r,  ib.  , 
1810 ,  in-8  ;  Analecles  de  lu  connaissance  des  lan- 
gues .  ai'ec  un  tableau  représentant  les  langues  dss 
Indes-Orientales j,  ibid.  1^1820  ,  in-8  ;  Langue  des 
anciens  habitons  île  ta  Prusse ,  ce  qu  'il  nous  en 
reste,  grami/Kiiir  ci  (l:\  li<jnn,iu\-,  Prunswick,  r82l, 
in-8;  flisloire  universelle  et  chronologique  de  Vé" 
L'/ise  chrétienne,  depuis  le  conurencement  de  là  rlf^ 
formation  jusqu'à  nos  jours ,  ibid.  ,  i823  ,  in-8. 

VATIKIUS  (P.),  fougueux  deuiajjUgue  de  l'ori- 
;.,iiic  la  plus  obscure,  nuquit,  selon  riiypotbèse  la 
plus  pro'.al»!*- ,  à  Home  mémo,  de  ran'Dâ4  à  l'aft 
t/jo  dc  .s.i  iondulion.  Le  Sj^cctacle des  guerres  diîM 
entre Sylla  et  Marius,  signalées  par  tant  d'Iiurreurs, 
l'avait  habitué  de  bonuc  heure  à  lucpiiser  les  loisi, 
les  dieux,  la  morale,  et  à  tout  oser  pourïâaasiF 
dans  la  carrière  de  l'ambition.  Comme  on  IMponvilt 
prétendre  aux  charges  publiques  avant  3o  ans  ae- 
eomplis,  il  attendit  cet  'vu^  au  milieu  des  orges  et 
des  dé')auches  les  plui  houleuses,  et  s'acquit,  par 
si  vie  inld  nie  et  par  quelques  traits  de  bravoure,  une 
sorte  de  réputation  parmi  tous  ces  hommes  vicier^ 
et  turbulens,  à  la  téte desquels  ou  voyait  déjàCé.sar, 
et  qui  appelaient  de  toiu  leur  s  vœuv  uu  houl  ei  s<  - 
ment  général.  Gr.îce  a  leur  inliucncc,  il  lui  uuuitné 
questeur  en  691 ,  l'année  même  dÉi  consulat  de  Ci- 
téron.  Euvoye  à  Puteoli  (Pouzzoles)  ,  il  s'y  pernlit 
des  concussions  si  criantes ,  que  des  plaintes  au  note 
delà  ville  furent  adresHces  contre  lui  au  consul,  aloès 
uniquement  occupé  de  sévir  contre  Catiliua.  Lo?B 

uni ,  Tatiniiii  Ait  tmvfi  «r  fiqp«ga«,  «dË 
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put  M  livrer  pli»  îiLrement  «ncore  i  des  rapines 

ÎIus  scaudaleusL'^-.  Revenu  k  Rome ,  et  nommé  tri- 
un  (lu peuple ,  l'ii"  69J ,  par  le  crédit  de  César  ,  il 
second* les  projets  <\c  ct  l  ;uii)iiiit  ux.  citoyen  cji  fai- 
•alii  emprisonaer  arbitrairement  son  collègue  au 
eorfanlat ,  Veitimable  ^ulua ,  qoi  ,  effravé  de  tant 
d'audace,  renonça  à  faire  usage  de  sa  part  a''auU>rité. 
Kieu  ne  fut  respecte'  par  rimpudcnt  tribnn  ,  ni  les 
loi^  ,  ni  les  usages  de  l'clat ,  ni  le  veto  de  ses  pro- 
pies collègues ,  ni  les  avis  sacrés  des  auspices ,  qu'il 
demanda  pourtant  à  diriger ,  en  briguant,  par  une 
contrad»  liou  cboquanlu  ,  mais  inutilement.,  la  di- 
gnité U'aut^ure.  L'année  suivante  ,  après  B*êlre  fait 
adjuger  j>aV  If  yciipl"'  \c  litre  <\i:  îli-ulciiaut  de  Cp'sar 
dans  les  Gaules ,  il  pin  tit  sans  attendre  la  raiific.i- 
tiondecepUbiscîtcparuQ  nicoalus-consulte.  Appre- 
mnt  qu'on  l'accusait  à&ome.ila^j  rendit  de  lui- 


dont  la  puissance  exkoruitante  n'avait  pa<i  encore  e'té 
îusqu'à  s'opposer  à  ce  que  juslice  fûtrendue  ;  il  n'en 
trouva  pas  moins  un  protecteordansClodins ,  alors 
tribun  ,  avec  l'appui  .lu<|u<  l  il  sut  éviter  sa  i  nridam- 
natioa  par  l'abus  de  lu  lorcc.  L'an  700  (avaul  J.-C. 
54}  f  il  diaputer  la  prélure  à  Caton  ,  et  il  l'em- 
porta. Six  ans  après,  il  se  chargea  de  lever  des 
troupes  pour  Cësar  dans  Tllalie  mcridiottale,  pnis, 
passaul  l'Adriatique  ,  il  obtint  sur  Octavius ,  lieute- 
nant de  Pompée  ,  plusieurs  avantages  qui  K-  loi  ce - 
ïcnt  d'évacuer  toute  l'Illyrie  ,  sa  récente  conquête 
(707  de  Rome).  Ce  auccàs  valut  à  l'heureux  vain- 
<  queur  la  îouisiance  du  consulat  pendant  les  derniers 
jours  de  1  année ,  et  la  i-nission  ,  un  peu  plus  tard ,  de 
contenir  cette  même  province  dans  l'obéissance.  Ce 
ae  fut  pas  chose  difficile  tant  que  vécut  le  dictateur  ; 
«nais  après  sa  mort  l'IUvric  se  jeta  dans  le  parti  de 
Bmtus  (710  de llome).Yatimnsn*cn  obtint  pas  moins 


le  triomphe  deux,  ans  npr.' à  ,  comme  si  la  fortune 
avait  voulu  se  jouer  jusqu'au  liuutde  l'opinion  publ. 

VATRY  (René),  liUrra  tour,  lu?  à  Reims  en  16^7, 
embrassa  Tétat  ecclcaiasliquo ,  et  se  contenta  d  un 
canonieat  de  St-Etîennc-des-Grès  à  Paris,  qui  lui 
donnait  à  peine  le  nécessaire  ,  afin  de  pouvoir  dis- 
poser d'une  plus  grande  partie  de  son  temps.  Cepcn- 
dantilsc  laissa  notnmir  plus  tard  procureur,  puis 
priodpai  du  collège  de  Reims  à  Paris  ,  se  chargea 
ensuite  de  remplir  gratuitement  la  chaire  de  littéra- 
ture pror  |uc>  au  collège  de  France ,  et  devint  même 
iuipcclt  ur  lie  cet  él.iblisscmcnt.  Il  moumt  en  1769, 
aprùs  16  années  d'anaisii  tin  iit  moral  causé  par  inu- 
attaque  d'apoplexie.  11  elail  i'un  des  mcudjres  de 
Vaead.  des  inscriptions  et  l'un  des  rédact.  àa  Journal 
t/j.î  Siii'ans.  Outre  l'analyse  de  ^ttelqueSi-uns  de  c,_-a 
mi-motres ,  k  Recueil  de  l'académie  desînscriplious 
contient  de  lui  plusieurs  dissertations,  parmi  l«  s- 
^ellcs  nous  indiquerons  les  suivantes  :  Dissertation 
on  l'on  examine  s'il  est  nécessaire  qu'une  tragédie 
soit  en  cinq  aclc;i ,  t.  8,  p«  188  (la  négative  y  est 
adoptée)  :  Dissertation  o&  Ton  traite  de»  avantage 
que  la  Ira^cdio  au.  icuuc  n  lirait  <\n  s*--;  cho-urs ,  ib., 
p.  191Î  ;  Ubùeivntions  sur  la  -vieille  comédie ^  t.  ai, 

£ii^i>.  Foy.  l'éloge  de  Fntry;  par  Le  Beau  ,  dans 
tome  38  du  même  vc:  ucil. 

VATTEL  (EmmemCH  de)  ,  pnhlicisic  plus  célèbre 

Sj'cstimé.  ué  n  Courcl ,  dans  la  princ  ipauté  <!«• 
eufchùtel,  en  IJI:^,  se  prépara  à  la  caincudcs 
fonctions  publiques  par  une  étude  particulière  de  la 
philosophie  et  par  des  méditations  suivies  sur  les 
ouvrages  deLeibnitaeldeVrolf.  lié  sujet  du  roi  de 
Prusse ,  il  se  rendit  à  Berlin  ,  en  1741  ,  pour  offrir 
ses  sci-viccs  à  Frédéric  II  ;  mais ,  n'y  trouvant  pas 
d'emploi  vacant ,  i!  paSia  deux  ans  après  à  la  cour 
de  Dresde,  où  il  se  fixa.  Auguste  111  lui  donna, 
avec  une  pension ,  le  titre  de  consoUer  d'ambas- 
sade ,  et  1  cnvo\a  ensuite  à  Berne  en  qualité  do  mi- 
nistre de  Sax-e.  Viîllcl  fut  rappelé  de  cette  mission  , 
an  rt58,  pour  travailler  à  Dresde  dans  le  .  aliinet,  ei 
vécut  Inciitdt  après  te  UU«  d«  c9ii««iU«r-i>nt<i  Uv 


S.  A.  Electorale;  m  1;  Ji  zèle  qu'augmentèrent  en 
lui  ces  distinctions  lionorablcs  porta  à  sa  santtf  ub 
coup  funeste,  dont  elle  ne  se  releva  que  pour  re-> 

tomber  ensuite.  Il  m.  eu  1767  à  Neufcliàtrl ,  où  il 
était  allé  ^respirer  l'air  natal  pour  la  seconde  fois.  Il 
avait  toujours  consacré  aux  lettres  le  loisir  que  lui 
laissaient  les  affaires.  C'est  ainsi  qu'il  pat  éciire  et 
pttlilîer  des  Mélanges  de  littérature ,  de  morab  et 
de  politii/nc  ;  des  Loisirs  philosophiques  ,  etc.  Mais 
l'ouvrage  qui  Ta  le  plus  fait  connaître  est  intitulé  : 
Droit  des  gens ,  ou  Principes  de  la  loi  naturelle 
appliques  à  la  conduite  et  aux  i^xires  des  nations 
et  des  souverains ,  prem.  ddit.,  Jfenféhâtel ,  1758 , 
2  vol.  in-4  ou  3  vol.  în-i2  ;  trad.  en  v^'^-ieurs  lan- 
gues, et  bouuri-  de  plus,  éditions,  parmi  lesquelles 
nous  citerons  celle  «r  Amsterdam ,  1775 ,  a  vol.  in -/j, 
qui  contient  une  notice  sur  la  vie  de  l'auteur.  L'on 
n'attend  pas  de  nous  longs^  développemena,  ni 
de  profondes  diseussions  sur  ce  livre.  Nous  dirons 
seulement  que  ks  principes  qu'il  contient  sont  tout 
à  l'avantage  des  peuples,  mais  que  les  consL-quenros 
tirées  par  l'auteur  de  ces  principes  contredisent  trop 
souvent  le  but  qu'évidemment  il  se  proposait. 

VATTEVILLE  (don  Je  \N  de)  ou  WATTEVILLE, 
abbé  de  Baume ,  né  à  Besançon  vers  l6l3,  embrassa 
jeune  la  profession  des  armes,  et  servit  l'Espagne 
dans  les  guerres  qu'elle  eut  à  soutenir  contre  la 
France  pour  le  maintien  de  ses  possessions  en  Italie. 
Mais ,  ayant  tué  en  duel  un  gentilhomme  espagnol , 
il  se  déroba  à  toute  poursuite  en  allant  se  jeter  dans 
un  couvent  de  chartreux  de  la  Franche-Comté,  où, 
■  1  subit  volontairement  trois  ou  quatre  années  de  la 
pénitence  la  plus  austère.  Ennuyé  enfin  de  la  vie  c^ 
nobitique ,  il  résolut  d'aller  eu  Espagne  solliciter  sa 
gr;'iec  et  sa  reintégration  dans  son  grade.  Au  moment 
de  s'échapper  du  couvent ,  il  est  sui-pris  par  le  prieur, 
qu'il  poignarde.  En  route  ,  il  se  prend  de  querelle 
avec  un  olTicicr ,  qu'il  tue et  bientôt  après  une  at(~ 
faire  pareille,  qui  loi  arrive  à  Madrid,  le  force  à 
se  radier  de  nouveau.  Aceueitlidans  une  abbaye  de 
dames  nolîles .  il  séduit  el  cnKn  e  une  des  religieuses, 
qu'il  conduit  u  Lisbonne,  puis  à  Smyrne ,  où  sa  maî- 
tresse meurt.  Il  se  rend  alors  i  Constantiaople, 
prend  le  turban,  et  parvient  rapidement  aux  pre* 
miers  emplois  de  Varmée  ;  mats ,  sentant  son  erddît 

s'airaii)lir  ,  il  trahit  la  nation  dont  il  est  l'hôte  ,  et 
rentre  ainsi  va  grâce  auprrrs  de  l'Eiipagnc.  Après 
avoir  reçu  du  pape  l'absolution  de  son  apostasie,  il 
est  pourvu  de  l'abbaye  de  Baume,  l'un  des 

plus  riches bénwcs  de  la  Francbe-Gomtd,  et  il  est 
nommé  deux  ans  après  haut-doyen  du  rb;iplfre  de 
L>[  .•iauçon  :  il  allait  être  fait  archev.  si  les  ciianoincs 
ne  s'y  fussent  opposés.  Il  obtient,  en  i665,  une 
clmrge  de  maitre-des-requétos  au  parlem.  de  DAIe, 
<  I  va  demander  aux  Suisses,  de  la  part  des  états ,  du 
s<M  (inrs  euntre  l'inva-i  n  ]ivfîjt'lce  par  Louis  XTV. 
liticliuuc  coiupiètcinent  <tans  cette  mission;  et  ju- 
geant la  perte  de  la  Franche-Comté  inévitable,  il 
t  ravailie  lui-même  à  la  faire  passer  sous  la  domina- 
tion de  la  France ,  a  laquelle  il  s'est  vendu.  Son  «èle 
lui  fut  payé  eu  .irisent  <  t  en  plaees  lucr.Ttives,  dont 
il  fut  dépouillé  lor<'[uo  la  Franchc-Conité  fut  ren - 
due  a  l'Kspai^ne  par  le  traité  d'Aix-la  i  !i  1 1 1 1  lU; 
(1668).  Mais  li  rentra  dans  cette  province ,  tu  itij^ , 
à  In  suite  det  armées  franç.iises.  Pour  être  plus  as- 
suré d'une  vie  tranquille,  il  ne  reprit  que  son  ali- 
bayc  de  Baume  ,  où  il  vécut  en  grand  seigneur,  mi 
plutôt  eu  parlia  ,  avec  une  espèce  ili'  si'rail.  Il  m. 
en  1702,  à  Tége  de  90  ans.  f^oj:,  pour  plus  de  dé- 
tail ,  les  OEuores  de  inhbé  âeSl-Pbsrre,  tom.  i3, 
p.  iSo-ôj;  celles  de  Dncîos ,  t.  g,  p.  117,  édit.  de 
M.  Augcr  ;  et  le  Radoteur ,  année  1777 ,  tome  2.  — 
Vaitivili.e  (Charles,  baron  de),  frère  aîni;  du 
précéd. ,  représenta  l'Espagne  avec  zèloet  habileté 
aux  conférences  qui  précédèrent  le  traité  des  Pyré- 
nées en  1657.  Nommé  depuis  à  l'ambassade  de  Lon- 
dres,  ce  fut  lui  qui  prit  le  pas  ,  dans  one  cérémonie 
puMique,  sur  l'amLa  .  .1  11  \ir  >}r  France,  injure  di- 
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.;î1o  fut  rappelé,  mnis  non  disgracie,  car  il  fut 
nommé  rjceoroi  db  la  BîscAt«,  et  ensuite  amliaMa- 
deardalfeTtagat.  Il  laôutnt  i  Lisbomte ,  4a  dugrtn 
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que  lui  raus.i ,  dit-oû,  la  dern.  traliisoadesonfni* 

VA'ITl-lVILT^E.  V.  MoNTCHnF-STiES. 

VATIIER  (PieubeX orientaliste,  ne  à  Monircuil- 
rArgUe,  près  de  lisieux,  en  t6a3,  fut  médecin  de 
Giatota,  dned*Orléans,  et  obtint  rn  t5r»8  la  clialio 
^'•■•«W  auCollc^i-  ilcFraîii-c  .  i;u*!I  remplit  .ive(  Jii- 
ttnction  jusqu'à  sa  mort,  arrivcecn  1667.  Noua  ci- 
terons de  lui  ;  Histoire  du  grand  Tamei  lan  ,  tonte' 
■•nt  l'origine  »  la  vie  et  la  mort  do  ce  fangeux  con- 
qodrent,  md.  derarabc  dWtliamcd,  fîls  de  Gm-- 
wspc,  Pni  i^  îfi'iS.  in-:^:  P/>rlr.  du  pv.  Tnmerlan, 
Kfec  ia  Suite  de  son  histontjusqt^l'ettibltssement 
de  Pempire  du  Mogoi,  ibid.,  1658»  in-4;  ^-o/f  y^ 
4Ih  filt  de  Sina,  commtmcmeni  appelé  ^ficenne, 
MnTenempnt  frad.  d'araLc  en  français ,  iliid.,  i658, 
în-S,  Irt"<-r;irr ;  noui'pKcs  Pensées  sur  la  nature 
des  pftsstons ,  où  leurs  vraies  dtffertnces  et  les  dé- 
pendances , fil' elles  oui  Us  unes  des  autres  sont  mé- 
thodiquement drcnitx'ertcs .  et  leur  nombre  Utfini 
misen  ordre,  $Wd.,  16J9,  iii-4. 

VAI  BAN  (Si.r  \sTiKN  i.K  PRF.STRE  de),  marc- 
«Kal  de  **'vancc,  nJ  vu  à  Saint-Légc^de-Fou- 
eheret ,  près  de Sanlieu ,  en  Bourtognc ,  resta  orpîu- 
Ko  dès  ÎVnfance,  sans  protrrti'ur  et  s.in^  fiutmir, 
«l  fut  recueilli  par  un  j>ricur,  qui  lui  aj>j>ril  à  lir«:. 
Il  t  crirc,  8  calculer,  et  lui  <lonaa  les  premiers  t-lo- 
mca»  de  géontëtrie.  Il  vécut  ainsi  jusqu**»  »a  i^'*  an- 
née  au  muîen4ecnmpa;;nons rustiques,  dont  il  par- 
tageait les  jeux  et  souvent  les  fatir^ues,  cl  cette  ma- 
nière de  vivre ,  on  fortifiant  sa  sanl»',  lui  fil  voii  de 
pn'-s  ia  misère  du  ]>euple,  qu'il  s'appliqua  depuis  à 
aoulager.  Tout  d'un  coup  il  s'ëcbama  de  la  maison 
thu  Kon  prienr,  et  te  rendit  à  TarniTO  espagnol»?  au- 

pri''5  iIp  dniiîi- .  qui  \c  rr  *  ut  coniliif  r;\(lrt  ,  et  11'  rc- 

cnmpei)«i  iiientôt  de  sa  bravoure  par  le  ^rade  d'offl 
<aer.  I,e  jeune  ^^aubsn  sut  tRMlver  des  loisirs  pou 
ctudier,  et  montra  dès-lors  une  prédilection  mar- 
Huec  pour  ]«•  ttaranx  de  l'ingénieur;  mais,  par  une 
lAiilf  que  &on  ngc  et  koh  ntnonr  irrelléchi  du  métier 
d«  la  guerre  peuvent  seids pallier ,  il  n'avait  encore 
fait  iisagc  do  ses  talens  Baissa n s  qnf  <  (uiti<  sou  roi 
et  sous  des  drapeaux  ctraugers.  11  fut  piii  lieurcu 
scment  par  un  parti  du  royalistes  et  conduit  à  Maza- 
vin.  <[iiî  lui  obtint  une  lieuti  nance.  Vaulian  ne  tarda 
pjs  à  1  Ire  mi»  sous  les  ordres  ilu  chevalier  de  Cler- 
vill".  l'oflii  ier  du  génie  leydus  renomme  de  ce  temps, 
et  il  obtint  lui-même,  en  i65S,  le  brevet  d'ingénieur, 
qu'il  acheva  de  me'riter  par  ses  propres  rapides  dans 
l'arl  dililciK'  «le  dcfciid  rc  «t  d'assiéger  les  ])l;i(  rs.  Dès 
itiâS  on  le  crut  digne  de  diriger  lus  siège»  de  Grave- 
lincs,  d'Ypres  et  d'Oudenarde.  Arrivèrent  bicntùt 
tiannces  de  paix  .  pcnil:int  Ic-îquelles  il  foi  tiHa  Duu- 
licrque,  Kort-Louis  <  t  Mardick,  que  les  Aiiglaii»  ve- 
naient de  céder  à  la  Kranf;e(i662).  Il  faut  remarquer 
qu'en  cette  ciroonstancc  il  sut  concilier  la  défense  de 
ers  rille*  nyec  les  intérdta  da  comneree ,  an  moyen 
d'an  canal  de  communication  qui  pouvait,  au  l>e- 
sein ,  remplir  ce  double  objet.  Daui  la  guerre  qui 
recoin  iijcnra  >  n  i6&],  il  réduisit  la  plupart  des  pla- 
ces de  la  Flandre  à  capituler,  et  le  soin  de  les  rendre 
împremliles  lui  fut  eeoflé:  telle  était  déjà  sa  célé- 
brif('.  (ju'il  ne  se  faisait .  qu'il  ne  ?r  prdjelait  même 
aucun  ouvr.  de  lortiliratiuii  mm  qu  il  itit  consulté, 
AêaM  lorsqu'il  s'av'issait  d'examiner  les  plans  de  ses 
tnaltres,  Cionrille  et  Mes^gny.  Sa  présence  étail 
devenno  néceasairo  à  la  fois  sur  tons  les  points,  cl 
peudniil  <[n*il  tr.'.ilt  la  frdiiti'  rc  ilu  ^'oi d  ,  il  ifi  i  v.ut 
de  l.out-oi:>  ruriiri!  de  visiter  ïnn  piacc-s  du  Midi.  De 
fet^ron  Flandre,  après  avoir  parcouru  la  Savoir- 
avec  ee  ministre  «t  l'avoir  élndi^e  sons  le  rapport  de 
son  art ,  Il  reprit  ses  travaux ,  oà  chaque  jour  on  put 
admirer  de  n(iuvc-llc>  et  d  inijuirtantes  améliorât., 
•Iii'il  ne  dev  ait  ipi'à  ^oii  ^i-niu  inventif.  Il  consignait 
en  roèmi-  t(  r.ij";  dan,  un  écrit,  sur  rinvitalion  ilti 
miliislre ,  le  développement  de  son  syslèrae  ,  el  rè- 
d«aisU  «iifftontlA  ciétt.  d*miie  troupe  spéciale  pour 


le  service  du  génie.  H  retint  plus  d'une  fols  dans  Ta 
suite  «tir  cette  i^ée ,  que  la  raison  devait  enfin  faijpe 
triompher,  n  «ceompagna  I^ontsXnTdras  11  fuenv 

contre  les  Hollandais  eu  ifi;.*?,  dîrlgea  les  principau*: 
sièges,  rasa  ou  fortifia  les  places con(Juiscs,  <;t  s'ho- 
nora surtout  par  la  prise  de  Maéslncht,  pour  la- 
uuellc  il  invenU  le  avstènie  des  parallèles.  Il  se  ren- 
dit de  U  en  tonte  liâte  sOits  1««  «lurs  de  TVèwf  ^  «i 
reconnut  les  foi lifiratlons ,  tn  traça  le  plan  d'aff»" 
que,  et,  sans  eu  attendre  la  reddition,  dont  il  avait 
déterminé  l'époque,  alla  rejoindre  le  roi  pour  visi- 
ter la  Lorraine  et  l'Alsace.  L' a nne'e  suivante,  aprèv 
avoir  indiqué  les  ouvrages  qu'il  eouTcnaît  de  lalrB 
sur  les  côtes  de  France  et  avoir  dtTi  udu  Otidcnarde, 
il  fut  nommé  brigadier  des  armées  du  roi.  En  16^5, 
il  montra  eon^cn  sa  belle  ume  était  exemple  de  ja- 
lou  !  • ,  I  n  donnant  le  conseil  d'accueillir  Cohom ,  !• 
(ul  rival  qu'il  <  ÛL  en  Europe,  et  qui,  mécontent 
du  prince  d'Orange,  oiiVait  si  s  srrviros  à  la  France. 
Celle  même  année  il  prit  Aire,  Condc,  Valcncien- 
ncs,  et  reçut  un  brevet  de  maréchaUlc-camp.  A  pil** 
lir  df'  rel  c  époque ,  il  ne  se  fcm  pliii  Je  sidge  impOï^ 
tant  sans  son  intervention ,  les  généraux  se  dispute- 
ront l'avai  tage  de  le  posséder  dans  Ivun  ai  rm  «j^, 
Louis  XIV  et  sou  ministre  recommanderont  à  touC 
le  monde  de  bien  ménaf ernn  vie  si  préeiotise ,  et ce- 
pmdant  il  faudra  forrrr  rc  j^rand  homme,  toujours 
modc!>te  au  milieu  de  tant  de  triomphes  et  d'homma- 
ges flatteurs,  à  accepter  la  charge  de  commissaire- 
général  des  fortifications ,  vacante  par  la  m.  de  Clcr» 
ville  (1677}.  Nous  pouvons  i  peine  énnmAwr  som- 

niaimiiciil  1<  :,  travaux  ([ui  d^^nalf'TPnt  l'exercice  do 
!>es  ui>uvoll<^  (■iiitlioits  :  Duiikcrfjuc  ,  "\  lires,  Mc— 
nin,Casïtl,  Cl)  alemonl ,  Maulx  nge  ,  l'hilippeville,' 
I.on^vvi,  Sarrdouiii,  Thionvillc,  fiitche,  PbaUbourg, 
Béfort,  LtebtenHcrg,  Hagucnau,  Sehelestadt , Hu- 

r.inijue,  Land-ikiooii  ,  FriK(Uir^\  Besançon,  Stras- 
Imuri,' ,  Pigncrol ,  l'aionno ,  St-dcan-Picd-de-Port ,  lo 
fort  (1  Andaye,  Saiul-l.-an-de-Lut ,  Saint-Martin- 
de-Ké,  Ilroûage ,  Rochefort,  Brest,  Ântibes,  Bello* 
Ile ,  et  un  grand  nombre  d'aufres  ports,  ou  forteiM- 
SI  S ,  ou  p.laces  de  i;ui  rrr  ,  furent  ou  fortifiés ,  ou  ré- 
parés, ou  créés  même-  (ir.îrc  à  l'activité  qu'il  avait 
déployée  depuis  le  trairt-  <]<•  !Nimèguc,  lorsque  la 
guerre  se  ralluma  en  i683,  l'ennemi  fut  surpris  do 
trouver  la  France,  pour  ainsi  dire,  inexpugn*blo 
sur  tous  les  piduts.  l/artm'c  franc,  entra  en  lïeli^iquc, 
et  Vauban  s'empara  de  Courtray,  puis  de  Luxem- 
bourg, qui  passait  pour  imprenable,  et  dont  il  aug- 
menta la  force  par  de  nouveaux  ouvrages.  C'est  à  co 
siège  qu'il  inventa  les  cavaliers  des  tranchées,  qu'il 
changea  la  niarrhe  dtjs  saprs,  et  la  rendit  plus  sûro 
et  moins  coûteuse;  car  il  pensait  toujours,  avant 
tout,  i  ménager  le  sangdtt  siddat.  Lesiége  de  Pbi- 
H^Ijiuu  l;  ,  où  il  eut  à  lutter  contre  ses  propres  fortifî- 
ealious ,  fut  peut-être  ce  qui  lui  fit  le  plus  d'Iiouucur; 
mais  l'on  ne  peut  taire  pourtant  ceux  di;  Mon8,do 
Kamur,  du  Fort-Guillaume,  l'un  des  ouvrages  de 
Goborn,  et  de  (%arleroi.  Au  milieu  do^a  gloire,  il 
voyait  avec  douleur  l'état  déploralilc  ou  était  tom- 
bée la  France.  Il  crul,  aiuj»i  que  ses  dignes  amis, 
('atinat  ctFénelon,  que  le  rétablissement  de  l'édit 
Je  fautes  serait  une  mesure  aussi  utile  que  juste 
dans  eette  grande  crise ,  et  que  la  recommimnee  des 
prolcstans  n'était  pas  uu  appui  à  dédaigner  pour  le 
pays.  Plus  hardi  que  ses  amis,  il  fit  cette  proposition 
au  roi,  qui  l'accueillit,  comme  loul  le  monde  sait, 
en  laissant  un  champ  libre  au  régime  Vcs  coDTefrionn 
forcées.  Enfin  la  pain  deRyswicK  (i6c)7)  vintfermor 
]i(iur  quel<{ue  temps  l'unc  de  nos  plaies  ,  celle  de  la 
t^uern-  extérieure,  et  changer  la  nature  des  travaux 
de  V.udian,  Le  b&tonde  maréchal  loi  fut  donné  ett 
1 703 ,  non  sans  tine  vive  réristance  de  ta  paK;  car  il 
prévoyait  que ,  cette  dignité  lui  interdisant  de  sorrir 
sous  un  général  ,  il  ne  pourrait  ]ilus  diriger  de  ^ié.^e, 
Il  dirigea  pourtant  encore,  et  avuc  liuccès,  celui  de 
Briïae]i,sous  le  c(u»imandeii»enl  du  due  de  Bourjjo- 

Ï;oe  ;  mais  ce  fut  le  dernier.  Uéaesncré  des  revers  de 
a  France  et  de  rimetion  à  bqaeUo  l«  coadumnait 
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Ion  titre  de  maréchal ,  mais  toujoars  dcvorc  du  Ta- 
mour  du  Iiîcn  nuLlic,  il  s'occupa  de  mettre  en  ordre 
rimmcase  collection  ilc  tnatc'rinux  ,  de  |>roiets  ,  di- 
plans  qu'il  avait  recueillis  ou  cduçus,  dans  le  cours 
d'une  >'ie  si  lahorifuse ,  sur  la  Icvi-'e  des  trou|ios ,  la 
i^ratégie ^  les  furlificatiom ,  toute* qui  composo Tad- 
^liiiiftntion  militaire,  la  narine,  les  fitumce»,  le 
iccgime  Intérieur  et  la  religion  mrine.  Il  fcituK»  (le 
ces  inatcnaux  12  vol.  in-fol.,  qu'il  intitula  mudcs- 
ti»nent  :  mes  Oisivetés.  Cest  au  milieu  de  ces  tra- 
Xai}](^giie  la  mort  le  frappa  eu  1707.  Sept  volumes  de 
son  reciv^  sont  e'gares  ;  les  l^',  3*  et  7*  existent  jlans 
la  liildîotlièque  de  M.  Le  Pelletier  de  Ro  ;aml>o  ,  qui 
descend  de  Vaubau  par  les  femmes ,  ainsi  que  M.  Le 
]^elletier  d'Aulna  j.  Kéotiméiation  des  écrits  4e  Yau» 
ban  lenit  «lua^i  étendue  cpe  celle  ^  ses  travaux,  et 
WB  pottrratt  être  encore  qu*incom^fe.  It  snffira  de 
dire  qu'on  les  divise  en  trois  sections  ;  la  i"^''  cmii- 
prend  les  mémoires  sur  les  sié|es,  les  places  i>t  los 
ttonticres,  les  canaux,  et  les  riTi^KanavigaLli  s  ;  la 
a*  renfernie  Jm  Iraitei  généraux  ou  œuvres  militai- 
res ;  dans  la  3*  on  peut  classer  les  acwres  di^'erses. 
Carnot,  le  gt'in'ral  Dembarirn;  et  M.  Noël  ont  fait 
re'loj^e  de  VauLan.  Voltaire  l'avait  déjà  appelé  le  ^rc- 
mier  lies  ingénieurs  et  le  meilli'ur  des  <  it<)yeus  ;  t  on- 
tenelle  avait  vu  en  lui  un  Romain,  qu'il  semMait  que 
le  siècle  de  Louis  XIV  eflt  dëroh^  aux  plus  lieurcux 
temps  de  la  ri'puljliquc ,  et  St  Simon  lui-im'iiie  ra\.iif 
décl^  le  plus  bouuélc  liqmmc  de  son  siècle,  le  plus 
fimple,  lé  plus  Trai,  le  plu  modeste,  ete.  Cet  louan- 
ges ne  sont  pas  suspectes;  m  iis  on  '  n  sniîira  mieux 
toute  la  justesse,  si  l'on  veut  liiu  ï Ihsloii  e  du  l  urps 
du  pc'iiic,  par  M.  Allent. 

"VAUBAN  (Anke- Joseph  Le  PRESTRE,  comte 
de),  arrière-petit-ncvcu  du  maréclial,  né  à  Dijon 
en  1754,  mort  en  i8i(),  entra  comme  son^-lioutc- 
nant  dans  les  dragons  de  La  Roclu  foucauld  à  l'iige 
de  16  ans,  snisit  ^ilu:>  tard  Rochamboau  en  Amt~ 
yiquc  en  qualité d*aide-de-camp,  et  revint  en  France , 
«n  1782,  avec  des  dijpiclies  de  oe  gén.  H  ëtatt  colouid 
durcgim.  d'Orléans  (iufanlede),  lors  du  clrparl  de 
Louis  XVX  pour  Varennes.  U  émigra  à  cette  même 
^ogne,  fit  la  campagne  de  179s  comme  Mde>4e- 
eamp  du  comte  d'Artois,  accompagna  ce  prince  en 
nussie,  passa  ensuite  en  Angleterre,  et  fit  partie, 
en  l'jc^i  de  l'oxpédilion  de  QniLoron.  Après  avoir 
chcrcué  de  nouveau  un  asile  eu  Anglctcirc.,  puis 
fn  Russie ,  il  vint  se  faire  arrcter  et  eil4>risonncr 
è  Paris  en  i8q6.  On  lui  enleva  icmanuscrit  de  ces 
Me'm.  hist.  ptmr  servir  i  rhist.  de  ta  guerre  de  la 
Vendée,  et  le  couvci  nemcnl  s'empressa  de  les  pu- 
Idier  sous  le  nom  du  coa)tc ,  qui  maltraitait  fort 
^n»  cet  deift  ses  comptgaoas  d  armes  et  même  ses 
anciens  maîtres.  On  crut  assex  généralement  alors 
que  c'était  là  une  manœuvre  de  la  police  impériale  ; 
mais  l'ouvrage  ayant  été  reproduit  après  le  retour 
des  Bourbons,  en  1814,  et  ensuite  pendant  les  oent- 
iours ,  Taut.  ne  reclama  point,  «(ue  nous  sachions. 
A.U  reste  ,  il  faut  ajouter  que  M.  de  Beaucbamp  a 
riffuté  quelques  passages  de  ces  Mémoires  dans  la 
ptréface  de  la  4*"  édilioB  de  aott  Am.  4e»  gmrres 
deiayjtudée, 

VlkTlBOHNte  (le  marquis  de),  lienten«iifr^n<ral 

au  servi<i'  de  rrmpfrciir  d'Allt'mapne,  né  dans  le 
cumtal  Venaissin  en  i645,  mort  à  Rome  en  1715, 
servit  d'abord  la  France,  quM  fut  obligé  de  quit- 
ter à  1^  suite  d'une  affaire  d*boanenr.  Il  obtint  on 
avancement  rapide  dans  les  années 'de  1*eAipefe«r, 
pour  lequ(;l  il  montra  iMMKOUp  de  «cle  contre  ses 
liuciens  cun^agnons  d*«rmes,  notamment  dans  le 
Trentin,  àTrano,  à  Alexandrie,  à Gacte et  i Fri> 
V  3>ourg ,  dont  toutefois  il  fut  oUigé  de  se  fvtîrer, 
ifuuique  commandant  ntt  Corps  de  9O,000  hommes, 
•  r.ipprocbe  du  marécbal  de  Villars. 
.  VAUCAISSON  (Jacques  de),  mécanicien,  né  à 
Grenoble  eu  1709,  mort  en  17S?. ,  manifesta  son 
goût  et  ses  dis\)ositions  ponr  la  me'canique  dès  sa 
pins  tendre  enfance.  11  saisit  de  .lui-même  la  slrnc- 
fare  et  le  jea  des  pièces  d*iuie  horloge  à  Uqudle 


il  ne  pouvait  toucher,  et,  avec  du  boîs  et  des  in-' 
st  ru  mens  grossiers,  il  en  fit  nne  autre  qui  marquaii 
les  heures  assez  euetement.  Apres  plusieurs  essai» 
de  ce  <;enre  que  nous  ue  voulons  pas  énumércr,  il 
vint  ù  Paris  étudier  les  sciences  nécessaires  à  sou 
art  favori,  et  préparer  ainsi  les  merveilles  qui  ont 
iramortalisd  son  nom.  Les  perfectionnemens  ip*B 
reçus  la  mécanique  feront  difncilement  onblier  l'au- 
tomal.c  qui  jouait  de  la  Uùte,  celui  qui  j<iuait  à  Ix 
fois  du  tambourin  et  du  galoubet ,  cl  surtout  les 
deux  canards  qui  barbotaient,  allaient  chercher  le 
grain  ,  le  saisissaient  dans  Pauge  ,  ravalaient ,  et 
lui  faisaient  suliir  une  espèce  de  trituration,  et  # 
en  un  mot,  tous  les  degrés  de  la  digestion  animale. 
Taucanson  fit  encore ,  ponr  le  Ciéopétre  de  Mar> 
montai ,  v»  aspic  qui  s'clancait  en  sifflant  sur  le 
sein  de  ractrice.  Chargé  par  le  cardinal  de  Fleury 
de  rin  qicriion  des  manufactures  de  soie,  il  ne  tarda 
pas  à  perfectionner  le  moulin  à  organnner.  L'on 
aura  une  idée  des  travaux  qu'il  a  exécutés,  leet  ■ 
qu'on  wnrm  que,  jusqu'à  la  fin  de  sa  vie,  il  con- 
serva la  même  activité  et  la  même  passion  pomr 
son  art.  Ce  grand  mi'ranirien  paraît  n'avoir  pas  en 
de  croyance  religieuse.  On  lisait  pourtant  sur  sa 
tombe,  dans  Téglise  de  Ste-Maigiierite,  eette  dpi- 
ta)ibu  :  Bonis  omnibus,  pietaie,  earitate,  vere- 
ctindidFlebilis.  Vaucanson  était  un  véritable  homme 
de  bien.  Son  clit;c ,  comme  membr»-  île  l'aïadémsv 
des  sciences,  a  été  prononcé  par  Gondorcet. 

VAUCEL  (Paul-Lodis  dv),  ami  et  eMt  de 
Qui  siicl  et  d'ArnauId,  né  A  Evreux  vers  i^jO,  m. 
à  Macstrirlit  en  I7i5,  fut  d'abord  attaché  comme 
secrétaire  4  Pavillon,  cet  évéque  dWleth  qui  ré- 
sista aux  ord.'cs  diU  roi  touchant  la  régale.  Esitf 
à  St-Pourçain,  il  passa  de  là  en  HoUende  (l4Bi), 
et  s'y  lia  avec  ,\rnanld ,  qui  crut  pouvoir  faire  de 
lui  un  agent  secret  du  parti  janséniste  à  Rome.  Du 
Yaucel  partit  en  1682  pour  cette  ville,  où  il  prit 
le  nom  de  F aUoni,  et  entretint  de  là  avec  Asnauld 
et  Quesnel  une  eomcpondtnee  suivie.  OUigd 
quitter  Rome,  il  voyapea  en  Italie  et  dans  d'au- 
tres pays ,  toujours  pour  la  même  cause.  Il  a  dona« 
une  édition  des  Statuts  synodaux  d'Âieth  ,  ï^tA, 
in-12,  et  du  Traité  de  la  regale,  de  Gaulet,  iwf  « 
in  4- On  n  de  lui,  en  outre,  un  TrmUéemrhtré- 
i^aie  ,  1689,  in-^  (lafin),  et  une  il(7«//Vin  <l;'  ce  qui 
s'était  passé  toucjtant  la  régale  à  AUlh  et  à  Pa- 
miers,  1681  «  lUpIi. 

VAUCHER.  V.  VAUT,cBiBt. 

VAUCHOT.  V.  PauDEKT. 

TASK3.tTSE.  Fauque. 

V.\UDOIsac-s).  V.Vaukï. 

VAUDREDIL  (Philippe  Le  RIGAUD,  marquis 
de),  entra  jeune  dans  |r  carrière  des  armes,  lut 
nommé  en  H.iSc)  «(ouverneur  de  Mont-Ri-al  ,  et  en 
1703  gouverneur  de  tout  le  Cana«le.  Il  mourut  A 
Québec,  dans  eette  charge  irapottftnie ,  en  179$. 
II  s'en  était  montré  digne  par  son  courage  et  la 
fermetéde  son  administration.  — Vaudreuii,  (Louis* 
Philippe  RiGALD,  marquis  de),  fils  da  précédent, 
né  en  1723,  parcourut  avec  distinction  la  carrièm 
de  la  mattne.  H  fat  fait  prisonnier,  en  1756 ,  dann 
un  combat  opiniâtre  contre  les  Anglais  .  ijui  lui 
laissèrent  son  épec  cl  le  renvoyèrent  quelq.  temps 
après  sans  échange.  Il  commanda  un  vaisseau  au 
combat  d^Ouessant  (1776)^  Ait  chargé  l'année  sui- 
Tante  d'aller  s'empaeei'  dn  Sénégal  ,  et ,  cette  ex- 
pédition terminée  ,  croisa  dans  les  mêmes  parages  , 
où  il  fit  pour  8  millions  de  prises.  Il  alla  ensuite 
joindre  l'armée  navale  dn  comte  d'Estaing,  et,  à 
son  retour  en  France,  npcèe  la  prise  de  Grenade , 
relîisa  le  commandement  de  Str-Domingiic ,  parce 

qu'il  jugeait  que  ce  n'était  point  la  place  d'un  mr»- 
rin  en  temps  de  gncrre.  Il  continua  donc  de  ser- 
vir avec  distinction  jtnqm^àia  pm  dc  iTSS.  H  rentra 
alors  en  France ,  et  7  fut  nommé  Ketttenant  -  gif— 
néral  et  grand' -croix  de  Saint-Loida.  'Il  fit  partie 
des  états-généraux  en  1789,  siégea  «a  côté  droit , 
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/q^tgra  ,  rerint  dans  sa  patrie  après  le  l8  brum. , 
d  mourut  à  Paris  en  iSart.  —  Valdreuil  (Josepli- 
François  DE  Paule,  comte  de),  de  la  nu'iiu;  ta- 
'  luillf  <{ue  les  préct'dens,  né  à  Saint- Dominguc  en 
j^ïq,  fit  la  guerre  de  Sept -Ans,  obtint  Iç  grade 
^ciieiiténant-gene'ral  etn  ctkargé  de  grand- fau- 
COanier  do  France,  suivit  le  comte  d'Artois  au 
âé%e  de  Gibraltar  (ï98a),  et  plus  tard  en  einigra- 
tion ,  revint  arec  Mt  m' iSl^^  ^^o^'  nomme 
pair  de  FniiM  èt  ftmnmmx  ïa  havnre.  Il  rem- 
plissait encore  cette  charge  m  ta  inort  en  loi 7. 

VAUGE  (GlLl^),  oratoiU  n  ,  ne  à  Bcric  ,  au  dio- 
cèse de  Vannes,  mort  à  l'insliUition  de  Lyon  en 
I^Sg,  après  avoir  professé  la  Iheologie  d'une  ma- 
nière distinguée  au  séminaire  de  Grenoble,  a  laissé  : 
le  Catéchisme  de  Grenoble,  souvent  réimprime';  le 
Dirccleur  des  âmes  pénitentes ,  2  vol.  in-l2,  cic. 

VADGELAS  (Claude  FAVRE  de),  célèbre  grara- 
mainen,  né  »  Cbambérv  vers  i585,  mort  à  Paris  en 
l65o,  fut  d'abord  gcntilbommc  ordin.,  puis  cham- 
bellan de  Gaston,  duc  d'Orle'ans.  Il  resta  constam- 
sneut  attaché  à  ce  prince,  tant  de  fois  disgracié  ;  mais 
«omme  il  en  était  mal  payé  du  ses  gages ,  il  contracta 
^Im dettes  dont  Une  put  jamais  se  libérer.  L'étude  le 
consola  des  rigueurs  de  là  Fortune.  Il  avaitacqiiis  une 
coBAsissance  approfondie  de  la  langue,  et  s'était  fait 
le  l«p»lation  «le  la  parler  très-f  orn  clément , '{jenre 
jU  mérite  fort  rare  à  celle  époq.  :  c'esjt  k  ce  litre  seul 
àu*il  fat  admb  I  f  académie  frànçaiaê  Ion  de  sa  fon- 
ction. Le  chois  de  ses  confrères  ,  approuvé  par  Ri- 
iChelîètt,  le  mil  a  la  lûle  de  lu  grande  entreprise  du 
Ifietiotuutire.Lc  nom  de  Yaugelas  passera  jusqu'à 
Ibdermère  poslérite',  ^ucii4U*oD  F^^n  ^'^^  ouvrages 
Aujourd'hui.  On  a' de  loi  ;  'Remarques  sur  la  langue 
française,  Paris,  1647,  in-4;ib.,  1738,  3v.  in-12, 
•Viec'lefi  notes  de  Patni  et  de  Thomas  Conu  ilh;; 
Quinie-Curce ,  de  la  Fie  d'j4lexandre-le-Grnnd 
(traduction  à  laquelle  il  tnyailia  3u  an ,  Pari-s, 
■i633,  in-4;  1659,  même  forma^.  f '",)  ■,  pour  plus 
4e  détails,  VHiiloire  de  rucitdcmicjranrdisf .  \rAr 
3P«iisson  et  d"01ivet ,  et  les  Mcinuires  de  Wiccron, 
I,  <û,  p.  2^-3o3. 

VAÙGIKAUU  (Pi£ai£-RsKé-MAjUX,  comte  de), 
▼ice-aniii  al ,  né  aux  Sables-d'Olonne  en  174.1  i»'em- 
llmmia  en  1736',  comme  garde  de  la  marine,  fut 

S «ii»tf  enseigne  en  i;[62,  et  commanda  un  aviso 
Qt  rneadre'd^^olution  sous  les  ordres  du  comte 
d'Orv-ilIierj» ,  qui  n'eut  im'i  se  louer  de  sa  bonne 
conduite.  Au  combat  d'Ouessant,  il  remplaça  di- 
fntiami^  1^  Pocha il'aull ,  c<'i[iiririiu]jnl  de  l'arricic- 
gtrifi  ,  fP^iia  flp»*  brave  oflicier  eut  été  forcé  par 
mie  blessure  gi9Ve  de  quitter  son  poste.  Rien  tôt  il 
devint  ni:ijor  en  second,  puis  ma^or- général  des 
flolle*  combinées  «b-*  iVancy  et  d^pagne ,  qui  de- 
vaieBt  effectuer  une  descente  en  Anghîlcrre.  Il  fut 
«hoÎM  peu  de  tempu  après  fft^F  remplir  les  mêmes 
fonctions  sur  la  flotte  do  comte  de  Grasse ,  quHl 
préserva  de  la  ruine  totale  dont  elle  était  menacée 
parrcnibrasemenl  du  vaisseau  VIntnpide,  mouillé 
au  milieu  d'elle  devant  la  ville  du  Cap  de  Si-lJo- 
n^ingae.  I>éj«  il  avait  reAdulemémesei-viccù  Bi  cst 
Sttrs  Be  nncendie  du  Roland,  Après  le'combat  sou- 
l.iiu  j>.pr  ]i  l  utule  Giassc,  le  I2  avili  1782, 
contre  1  am»v.al  anglais  Rodney,  Yauj^iraïui  lu;^  tra- 
duit, avec  les  pi>iieipaux  officiers  français  ,  devant 
un  eaïueil  de  guarre  ;  mais  il  fut  acquilUi  bonora- 
JUement,  et  reçut  même  du'roî  une  lettre  flatteuse 
^  jjne  pension  de  120O  livres.  Il  si)  trouva  en  bta- 
tio^  9  la  Martinique  en  ijiî^  et  se  réunit  au  gouvur- 
pciir,  M.  de  Viome'nil^.pour  comprimer  les  mou- 
V  '  m  e  n  s  (Fi.nsurreetion  OUI  se  manifeftaicntdaos  cette 
44,\o^iç.  De  rctQMr  en  France ,  et  relire  én  Poitou  , 
il  crut  pouvoir  lullcf  à  main  armée  contre  cette 
piJtmit  rcKolutioi^t  dont  quelqmi»  partisans  tt-op  lou- 
«MflpC  vinrent  Tinauiélcr  d«ftt  ta  reliaite  ;  mais 
rassemblée  nationale  rendit  contre  lui  uB  décret  de 
>ri»e  du  corn»,  qui  le  décida  ù  émiyrer.  Cohlentx , 
armée  de  Condé  ,  F  Angleterre  ,  (juiberou,  l'Isle 
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fiour  la  cause  royale.  A  peine  rentré  en  France  at40 
es  princes  ^*ail*avait  point  quittés ,  il  Ait  'nbmtaô 
vice-amiral  et  gouverneur  de  la  Martinique',  oiît 
coiilitiiia  à  f.iiro  (loltcr  le  drapeau  blanc  pendantletf 
cent-jours.  Comme  il  croyait  ne  pas  devoir  co'mp^ 
ter  beaucoup  sur  les  troupes  françaties ,  il  ^éUàt 
assuré  le  secours  des  .\nglais  ,  en  cas  de  besoin. 
Aussi  fut -il  loué  outre  mesure  dans  la  chambre 
des  députés  de  i8i5.  Louis  XVUI  d'ailleurs  ,  pen- 
dant sa  retraite  à  Gand  ,  l'avait  élevé  à  la  ^gaitd 
de  g  ou  vernetii>'gfaéral  deé  Antilles.  Tdtttefofs ,  en 
i8t8,  le  ministère  le  rappela,  ordonna  unr  en- 

2uéte  stir  sa  conduite,  «nii  avait  été  loin  de  plaira 
tous  les  colons  ,  et  lui  oéfenditde  paraître  devant 
le  roi  jttsqu^à  ce  4{ue  la  coniWiÉittB  èAt  prononcé, 
Yaugiraoa  snceomba  &  sa  dooleo^én  <8td.  ■  ' 
VAIIGOIVDY.  V.RoBEnr. 

VAbCrUYOÎ*  (AKTOtNE-PAUIr^ACQUES  DE  QL*É- 

LEN  ,  duc  de  I«A.)f  né  à  Toimefiu  en  1706,  m.  à 
Versaiih  s  en  1775»»  fitlea  Can^jpi^^sdc  1733,  ïj34 
et  i73.'>,  en  qualité  de  eolonèldn  Wgiment  d'inian« 
terio  de  Re:unoisis,  et  se  distingua  aux  sièges  de 
Kchl  et  de  Philip>Lourg ,  à  l'attaque  des  lignes  d*E2a« 
lingen  et  au  comhat  de  Claiiseit.  Il^bt  promu  «  «i 
17Û,  au  grade  do  brigadier,  et  servit  aux  siégcà 
de  Menin  ,  Ypres ,  Tournai ,  Oudcnardc ,  Anvers  et 
Maëstrieht.  Il  contribua  beaucoup  au  gain  de  la  ba- 
taille de  Foutcaoy  {i'^\'S)  par  la  présence  d'esprit 
qu  il  eut  de  ne  point  arrêter  le  feu  de  sa  batlerié 
quand  lesbouleU  vinrent  à  loi  manquer ,  et  de  faire 
tirer  'k  poudre  sur  la  redoilitabTe  éolonnc  anglaise'. 
Elevé  au  grade  de  uiaréchal-de-carap  pour  cette  ac- 
tion ;  il  se  distingua  encore  à  Rucoux  et  à  Lauleld, 
fut  créé  lidotcnant-général  en  1748,  chevalier  oom* 
niandeor  des  ordres  du  roi  en  1753  ,  et  justifia  ces 
rccompenabs  par  de  nouveaux  services.  Mais  c'est 
surtout  comme  gouverneur  des  quatre  petits-fils  de 
Louis  XV>  quil  mérite  une  place  dans  l'histoire. 
L'aine  de  cea  priacet ,  le  duc  de  Bourgogne ,  m.  4 
l'âge  de  10  ans,  en  T761.  Les  trois  autres  devaient 
régner  successivem.  sous  le  nom  de  Louis  XYl ,  de 
Louis  XYIII  et  de  Charles  X.  Le  duc  de  La  Vau- 

fuyon  était  un  homme  pieux  et  éclairé. —I^e  duc  do 
,a  YAVeinroH,  lieutenant-^néral,  ila  do  pi^c^ 
(lent,  dont  il  hérita  la  painc  ,  né  en  174^  ^  '< 


ut  en- 
voyé à  3o  ans  comme  amhassad.  près  lés  etats-g^ 
neruuv ,  réussit,  dans  l'intérêt  du  commerce  franç,, 
à  y  b^ancer  l'influence  delà  diplomatie anglaiae« 
et  i  son  retour  rapporta' fttt'rôi  lel  vcrux  des 
landais  pour  une  ince  CifTen^ive  et  défensive. 
Ciéé  chevalier  de  l  oiiUe  du  iSl-I%prit  en  1784»  et 
nommé  à  l'ambassade  d'Espagne  ,  il  sut  encore  jns^ 

titicr  ce  choix  par  les  talciu  f  u'il  dqploya  ;  il  atttm 
lrè»-ovani  dans  la  cottlSaiièe'  dn  ctfmte  de  Florid» 

Blanca,  ministre  dirigeant  du  cabinet  de  Madrid, 
concerta  avec  lui  les  niuyeus  de  resserrer  les  liens 
qui  unissaient  les  ili  Liv  r  i\aunies,  et  mérita  ainsi 
la  décoration  de  Tordre  du  la  Toison-d'Or  que  lui 
conféra  Charles  III  (1788).  Le  duc  de  La  Vauguyou 
fui  rappelé  ranu<'e  suiv.  pour  ]>renilre  possess.  du 
porlelcudle  des  affaires  étraugèrc»;  il  ne  le  garda  que 
quclq.  jours,  et  retourna  à  tau  ambassade d'Etpiî- 
}^nc ,  if  y  fut  remplacé  dans  ses  fonctions  par  Bour- 
going  le  jitin  1790,  à  l'occasion  des  différends 
qui  s'étaient  élevés  entre  les  cabinets  de  Madrid  et 
(te  Sl-James ,  et  qu'on  attribuait  à  aes  négociations. 
Mais  il  ne  quitta  point  cette  résidence ,  et  pûhl.  en 
fi)i  iiu'  (le  justification  un  exposé  de  sa  eurtduifc  p(3â 
litique  ainsi  que  sa  corresjiondance  avec  le  ministre 
Montmoriu.  Ce  yièm.,  qui  fut  lu  i  l'assemblée  con- 
stituante (2  août  t^Qo),  dissipa  les  injusles  soupçons 

Ju'on  avait  accrédités  contre  Itli.  H  fut  appelé  par 
,ouis  XVllI  à  Yéroneen  qualité  de  ministre  à  la  làn 
de  1796  ,  suivit  plus  tard  ce  prince  à  Blackenbourg, 
et  le  servit  fidèlcm.  Cejiendant,  moins  de  18  mois 
après ,  il  encourut  sa  disgrâce ,  à  la  suite  d'intrigues 
ourdies  contre  loi ,  et  fut  remplacé  par  le  comte  de 
St-l'i  iest  [v.  le  Moniteur      fév.  I797)-  Revenu  en 

Ës^ajjae,  il  y  re«U  jus^u'ca  itiuâ,  c^o^uti  à  Ia-, 
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rucUc  il  rnnlt-a  on  France.  La  rcstauralion  le  tira 
d^uno  ri  ttnitc  nlisolue  pour  lui  fain  pfeildro  M 
place  à  la  chambre  dot  pairs ,  où  il  vota  constamm. 
parmi  les  de'fcascurs  des  libertés  légales-  Le  duc  de 
î^a  Vani^uyim  est  m.  le  l4  nuira  1828.  Son  fils  lui  a 
succédé  à  la  pairie.  M.  le  duc  de  Cboiscul  a  pro- 
noncé Péloge  fiinèbro  du  duc  de  La  Vauguyon  a  la 
cli.iiuLrc  des  patM  ,  dans  la  «éanco  du  10  avril 

suivant. 

Y  VULCHIER  (Matthiki;:,  et  non  pa^  fuiidiici- 
jùf^aucher,  né  dans  le  16*  S.  à  Ariaj ,  près  de  i.om- 
le^Saumer,  joignait  à  des  connaissances  assez  «  ii  u- 
duo^  pour  li;  t<Mii]v  li-  courngp  iVun  soldai.  11  servit 
CUajies  -  Quint  dans  les  gucrici.  contre  ics  protos- 
tans  d  .\lleiii.igne ,  et  reçut  de  ce  piinco,  avec  la 
charge  d'un,  de  ses  rois  d'armes ,  le  surnom  de 
t^wehfi'Comté.  n  a  trad.  de  Tespagnul  eafranç. 
le  Commentaire  de  don  Louis  d' XvïIa  de  la  guem 
d'Allemagne ,  Auvcii ,  ji55u  ,  iu-8. 

VAULX-CERNAY  (Pierbe,  moiuc  de) ,  embrassa 
jeane  la  vie  relincose  dans  Tabbaye  de  ce  nom  au 
dioeèse  de  Paris,  il  prit  une  part  active  à  rexpédi- 

tiou  contre  les  Albijjeois ,  et  en  écrivit  riiisfnire  de 
1206  à  1318.  Celle  JliSloirc  {iilvaLl,,  pour  la  pre- 
mière fois,  à  Paris,  i6l5,  in-o,  parles  soins  de 
nicoîas  Gamusat.  Duchesne  la  insérée  dans  sa  Col- 
ieetion  des  historien»  de  France,  lom.  5 ,  p.  .554 1 

et  ilans  li-  t.  j  de  la  Il/f'ltv  f  '■'  rra  rislt'rcù'nsis.lùlïi: 
a  été  trad.  eu  iVauç.  par  Arnaud  il<;  Seiluu  ,  Paris  , 
1ÎÎ65,  in-8 ,  et  récemment  par  M.  Guîzol  .  sur  1  e- 
dilion  de  Tissier.  Cette  dern.  traduct.  furmc  le 
tom.  i3  de  U  odUact.  des  Mémoires  relatifs  à  l'ffis- 
foire  de  Fratwe»  Paris,  Biâère,  i8a3  et  années 
suivantes.  , 

VAUMORIERE  (Pierre  d'ORTIGLE  de),  litté- 
nteur médiocre,  né  veri  tdio  à  Apt  en  Provence, 
m.  en  l^3 ,  fat  accueilli  à  Paris  dans  le  gr.  monde, 
où  ses  qualiîéî  aimables,  ses  niatiti"'!.  s  >  îi  gmitcï  le 
firent  géuûralem.  chérir,  mais  où  il  se  raïua  <otu- 
plctenent  par  sa  passion  du  jeu.  C't-st  alors  <iu'il  lit 
^Mouroe  ûo  sa  plume.  Outre  la  continuation  du 
Ji'ammmid  de  La  Galprenède,  dont  il  donna  les 
5  dorn.  vol.,  on  a  de  lui  :  /e  Gimtd  Scipioi,  Paris, 
]658 ,  4  i'*~8  ;  Jli.slotre  de  la  GalunUrtu  des  j4n- 
C(e/t^,  Uiid.,  1671,  2  vol.  in-i2.  très-rare  ; />/Virte 
de  France,  ibid. ,  i674  ,in-ia;  MademoùtlU  de 
Tournon  ,  'TM\d.  y  1679,  in-i2;  Àgiatis,  reine  de 
Sparte,  ii)ld.,  i685,  2  vol.  in-i?.  ;  l'4rl  de  plaire 
dans  Lu  conversation,  ibid.,  1688,  in-12;  1698, 
même  format  ;  Harangues  sur  toutes  sortes  de  su- 
jets ,  avec  l'art  de  Us  composer f  ibid.«  l6âB,  in-^t 
itiaS  et  1713 ,  même  format ,  etc. 

VAUQIjKLT>^         intrépide  marin,  né  en 
fut  embarqué  des  Tage  de  10  aus  sur  un  bûlimeut 
que  commandait  son  père,  et  se  fit  connaître  par 
un  prem.  fuit  d'armes  contre  une  frégate  anglaise , 
qu'il  contraignit  de  s'éloigner  après  on  combat  très- 
■vif  (1745)- L'i  ïèle  et  l'habileté  qu'il  i  Ir    .[{-s.  ans 
plus  lard,  à  reconnaître  les  ports  de  ia  Grande- 
jSrelagne,  siûvant  les  instructions  du  nlioistère,  lui 
valurent  le  commandem.  d'une  frégate,  nwc  ordre 
de  porter  des  renrorts  et  des  munitions  ii  Loutthourg. 
Il  fit  des  prodiges  pour  <lcrciidrc  la  tulunie  ,  et 
'voyant  que  ses  cti'orts  seraient  inutiles,  ii  résolut 
â*aUer  solliciter  des  aeeours  en  France,  et  traversa 
la  flotte  anglaise  avec  une  hardieMS,  une  habileté 
et  un  bonheur  qui  excitèrent  Vadmiration  do  l'ami 
rai  Boscavcn.  (>liari;c  de  conduire  trois  frJL;ntis  an 
Canada ,  il  relarda  quelque  temps  la  prise  tic  Que 
lec  (1751)).  Il  essaya  de  s'échapper,  lorsqu'il  vit  la 
place  prête  à  sui  eonibcr  ;  mais  il  fut  pris  sur  .son 
bâtiment ,  où  il  était  resté  seul  et  aiicpicl  il  avait  ("ad 
ïiiottrc  le  feu  d  a  us  son  noble  déses|iiilr.  Graee  à  ce 
'  trait  d'intrépidilc ,  Vauquelin  fut  enfin  noiiAmé  lieu- 
tenant de  vtkisseau  (1763)  dans  la  marine  royale ,  où 
^usf|u^ïlo^^  il  n'avait  pu  oliteiiir  de   grade  parce 
qu'il  n'était  jioitit      nlilhuinaie.  .Mais  des  envieux 
eurent  le  crédit  de  le  faire  enfermer,  après  qu'il  se 

fut  «Bcore  «igualé  pu  do  nouveaux  i«rvice«.  i, peine 


rendu  à  la  liberté,  U  fut  Urouvé  percé  de  coupt(i763),. 
sans  qu'on  uit}aiiMispu  découvrir  les  auteurs  de  oo* 

crime. — V.  DesYVET.VUX  ctFsEâNAVf. 

VAUTIER  (FrA-HCOIs)  ,  premier  niedtcin  do  la 
reine  Marie  de  M<  ili(  i-. ,  ne  ;i  Montpellier  ea  iSqS^ 
m.  en  i6Ô2  ,  sut  prendre  sur  cette  princesse  un  gr* 
ascendant  et  se  rendit  odieux  par  cela  même  att 
cardinal  di' Ridielieu ,  qui  le  fit  enferiner  ,  de 
à  l'j'jJ,  d  ubiud  dani  les  prisous  dcScuiis,  puis  4 
la  l)a'»tille.  11  reparut  à  la  cour,  dès  que  ses  fera 
lurent  brisés ,  et  y  obtint  le  titre  de  prem.  médecin 
de  Louis  XrV.  Il  réclama  ,  en  cette  qualité,  la  sut» 
intenilnnre  du.Iardiii  des  Plantes,  qui  prituilivem. 
y  était  allaeUee,  cl  1  uLliul  uun  sans  beaucoup  de 
diflicultés.  Entre  autres  améliorations  qu'un  lui  dut, 
il  faut  noter  la  substitution  d'un  cours  d'anatomin 
aus  leçons  insignifiantes  qne  Von  donnait  alors 

dans  le  jardin. 

VAUVENAKGUES  (Uc  de  CLAPIERS,  mar- 
quis de),  célèbre  moraliste,  né  i  Âi%.  eu  Provcncn 
en  1715,  m.  en  174^,  avait  reçu  de  la  Dalttreunn 
constitttiîoo  aussi  nid)le  que  son  &me  était  géné> 
reme  et  son  esprit  supérieur.  Il  entra  dans  la  car- 
rière mililaîre  a  17  aus;  mais  les  iaiigues  qu'il  eut. 
à  supporter  dans  la  fuucste  retraite  de  Prague,  rui« 
nèrent  pour  jamais  sa  santé.  11  quitta  le  service,  à 
peine  âgé  de  a6  ans,  n*étant  encore  que  capitaino. 
L'activité  de  <!on  âme  avait  besoin  de  trouver  xm 
aliment  :  il  tourna  ses  vues  vers  la  diplomatie.  Se 
voyant  sans  fortune ,  sans  protection ,  et  ne  von* 
laul point  recourir  â  l'intrigue,  iIéc^i^it  direclein.' 
au  roi  et  an  ministre  des  affaires  étrangères  pour 
leur  exposer  avec  luie  noIJc  <  onfjan  -e  ja  .utu.'liuii 
et  ses  projets.  Le  ministre,  M.  Amelot,  lui  répou- 
dit  par  c«-s  promesses  vagues  que  l'on  peut  se  dis- 
penser de  tenir  sans  paraître  avoir  manqué  à  sa  pa- 
role, et  dès-lors  Vauvenargnes  dut  renoncer,  si 
déjà  il  connais  . ait  L  s  Iinuiiues,  à  respoir  de  tie8> 
dttenir.  11  étail  retouiiié  dans  le  sein  de  sa  famillQ, 
orsfju'il  fut  frappé  d'une  petite-vérole  qui  le  dé&- 
gura  cntiùrcm.  et  le  laissa  dans  un  état  d'infirmitd 
et  de  souffrances  sans  remède  et  presque  sans  relâ- 
cli  -.  Cuiuiuc  Pascal,  il  se  mit  à  com|>oier  dans  la 
solitude  et  au  milieu  des  plus  vives  doulcan»  quel* 
qucs  éci-ils  où  sa  belle  âme  s'est  peinte  tout  entièro 
et  sans  eFort.  Moins  profond  et  moins  snldime  quo 
cet  admirable  penseur,  il  se  fait  plu.  a iiu ci  peut- 
être,  parce  qu  il  nepai  ail  pas  se  complaire  à  lui- 
milier  Tespcce  humaine  ,  à  l'écraser  sous  le  poids  do 
ses  misères  sans  nombre  :  on  voit  qn*îl  cherche  des 
consolât,  pour  lui-même  et  pour  lesnutres.  C'e.it 
là  un  trait  qui  le  dislinj^ue  encore  de  La  Cruy  1  rc  et 
de  La  Rochefoucauld.  Il  vécut  et  m.  ea  liounêto 
homme,  en  sage,  mais  non  en  chrétien.  Toutcfoia 
il  ne  chercha  point  à  propager  sa  religion  ,  qui  était 
le  déisme,  et  respecta  celle  de  ses  eom  itoven^.  Vol- 
taire ,  qui  fut  sou  ami,  eut  loujoui ,  pour  Ju»  ia 
plus  tendre  vénération  ,  et  s  lionora  par  le  touc  hant 
hommage  qu'il  rendit  à  sa  mémoire  dans  Vt'.loga 
funèbre  des  ofilcieri  morts  pendant  la  guei  'e  de 
*74**  ^*  prem.  édit.  des  ouvr.  de  ViHfcu;nui gues 
parut  en  1746,  in-12,  Paris,  sous  ce  litie.  ''tio- 
dmiuiuti  ht  connaissance  de  l'esprit  Inmiain  sui 
vie  de  rejiexions  et  de  maxime.  Parmi  •«>llci  qui 
suivii-ent,  nous  citerons  celle  de  1747,  puhl  par  les 
abbés  TruMet  et  Séguy  ;  celle  de  1797  ,  P  Tu,  2  r. 
in-12,  que  ion  doit  à  M.  de  Fortia  d'Uihau;et 
celle  de  Suard  ,  Paris,  1806,  a  voL  itt-3  I  ««édi- 
teurs de  la  collection  des  Prosateurs  frottât  s  out 
pidjl.,  en  1818,  sons  le  titre  de  Supplément,  tout 
ce  qui  restait  inédit  des  écrits  de  Vauvenai  f,u-i. 
suj  iduni.  a  été  reproduit  dans  la  belU  éd'tiondo 
1ère  ,  Paris,  1821 ,  3  vol.  in-8.  On  a  d»  H.>Gb. 
<le  St-Mauricc  un  £ioge  de  Fiutvenargues   qu  lut 
couronné  par  Pacad.  d'AJx  :  il  a  été  impr  en  têtu 
des  OEuv.postInunesdc  Fauvenar'^'ucs ,  i8îi,in  8 
VAUVILLIERS  (Je.VN),  professeur  distingué,  né 
à  Noyers  en  Bourgogne  vers  i6<)8,  m.  en  i  66,  oc- 
cupa nMees8iT«a.  le%  ciwiccs  «le  ttvisi^t ,  de  49 . 
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"*on!le  rt  tic  rlictorifpiê  âttcolluge*lcl3ormans-Beau- 
T.ii:.,  vl  fui  tu>ininJ  ooaiîjuleur  -  sunivancici-  de 
ral)be  Vatxy,  lecteur  do  grec  au  collège  royal.  On 
*'ne  de  Vaimlliera  «m  jQMOOnmr  h  bataille  deFon- 
*  rnov,  impr.  sous  ce  titre  :  Ludovico  Victoi'i  modc- 
tato ,  Oratto  in  collegio  Dormano  Bellofuco  ha- 
t'iln....  à  Jonnne  yauv  illier  $  ,  <  tr.,  174O,  iii-^.  On 
aai  doit  aussi  TédH.  grand  ia-8,  175^,  du  Schre-; 
H'eliilexicon  ermco-Gtàium. 

VAUVILLFERS  {Jk  vn-François),  savant  hellé- 
niste, fiU  du  préc,  né  à  Paris  en  1737,01.  cD  Russie 
•en  i8oif  fit  de  grandi  progrès  dans  la  connaissance 
tles  langues  anciennes  aowt  la  directioii.dA  sou  père, 
Jul  nommé,  dès  1766,  lecteur  «l  professeur  de  grec 
;ui  coUi'Ui'  roval,  et  entra  à  Tacadc'm.  «les  iiiscnp- 
tions  ot  Lcllês-lottres  eu  1782.  La  révolution,  qui 
■^ntarrfiterle  cours  de  ses  travaux,  lui  donna,  cn- 
'tte  autres  pbccs,  celle  de  lieutenant  devuùre.ll 
se  trouva,  en  cette  qualité,  chargé  des  Bttbciltan* 
.ces,  au  milieu  de  la  disette  n'elle  ou  factice.  Il  eut 
:j>esoin  de  tout  le  lugeuient ,  de  toute  Vaccivitc  cl 
kde  toute  la  fotee  «e  caractère  dont  il  était  doué, 
pour  se  mettre  au  niveau  de  ses  nouvelles  fouet. , 
!si  ctra  n'aères  à  ses  éludes  antérieures  ;  mais  il  réussit 
.iiu-dela  de  toute  espérance.  Crjteiulaiit  le  caract. 
«dominant  de  sa  vie  politique  l'ut  une  opposition  con- 
'.Sluttce  à  toutes  les  idées  de  la  levoluliun  ,  dont  ks 
■proïfès  le  mirent  bientôt  dans  la  nécessité  de  don- 
■  ner  sa  démission  cli:  membre  de  la  municipalité  de 
TPaiis ,  et  même  de  professeur.  Il  faillit  être  une  des 
Vj<:times  du  comité  révolutionnaire ,  et  se  vil  pour- 
tàn.*  nommé  quelque  temps  après  agent  supérieur 
Jti  i^ninistre  de  rinterlLur  pour  les  suhsistaacce. 
Mais  -il  se  démit  cncon;  de  cette  cliargc  importante 

Îour  n.0  pas  prêter  le  scrmcnt'de  haine  à  la  royauté, 
infin,  i»prè*  avoir  eu  à  se  purger  d'une  accusation 
^tic  porti  ^  cent™  l»*  1«  '  il  fut  député  pai 

J.issem^jle  <•  électorale  de  Versailles  au  conseil  des 
cinq-cents ,  OÙ  il  pruicssa  les  principes  par  lesquels 
il  s'était  déi.à  fait  connaître.  Compris  «Km 3  la  liste 
Je  déportât,  c'u  18  fructidor,  il  se  réfugia  eu  Suisse , 
liuis  en  Russie  ,  où  les  empereurs  Paull'-''  et  Alexan- 
dre le  protégèrent  et  le  firent  vivre  honoraldenieiit. 
^ous  cilcrouj  d.î»  lui  ■  i^ami  sur  P induré ,  Paris  , 
f-î  in-i2  ;  Ext:'"'"  d**  gouvcr.'emeri  t'e  Sj  arle 
dîid . I  "C 1,  in- 1 2  ;  âophocUs  irfljteditt  sepUm,  etc., 
i'84,:i'vJi.in-4  :  f.n'rnits  des  divers  auteurs  frees 
afusage  de  l'fioL-  nLi-itaifc ,  176S,  6  vol.  in-12  ; 
J  emoigtutge  de  raison  et  de  lajoi  conti\:  In  con- 
9Uiutlon  Civile  du  cierge,  1791,  iu-S',Qi'csti  vn:;  sur 
1*»  «ermen.ç ,  en  porUcu/ier  sur  celui  d«  haine  à  la 
toi  auu-,  1796*.  Il  est  à  eonhaiter  que  sa  famille 
publie  ses  Idées  sommaire.-;  sur  L-s  sociétés  pnliti- 
■qtteSt  onxr.  auquel  il  attaciiait  beaucoup  du  pris. et 
Mv\  lui  a  coûté  l5  ans  de  travaux. 

VAlîX  (NoEi.  JOUHDA,  comte  de),  maréchal 
df  France,  ué  en  i7o5,  au  chftteau  de  Vaux ,  dîo- 
".c*lc  de  Puy,  m.  à  Grenoi  le  en  1788,  entra  nu  scr- 
'  tiieen  I7a4  i>eulcnant  au  régiment  d'Au- 

"veicne,  servît  avec  distinction  evita&e,  en  Corsn 
■.el  en  Bohême  ,  ^t  obUnt  U  commindsm.  du  régi- 
ment d'Angoumois.  Sa  belle  conduite  dans  le»  guér- 
ies de  Flandre  lui  valut  le  grade  de  brigadier  après 
*la  prise  de  Bruxelles  par  le  maréchal  de  isa-^c.  11 
'in^Ufia  celle  récompenae  par  de  nouveaux  services , 
lut  envoyé  en  Corse  pour  s'y  mettre  à  la  tête  des 
lieupes,  et  fut  fait  lieutcnant-gcnéral.  De  retour  sur 
*1e continent, il  se  distingua  à  la  bataille  de  Coiliacli , 
•n«  sièges  deCasscl  et  de  Wolfenbuttel ,  au  combat 
-  .de  Joliannisberg,  etc.,  et  fut  nommé  commandant 
^n  second  de  la  province  des  Trois-Evêcbcs ,  et  com- 
mandeur do  l'ordre  de  St-Louis  (1764^.  Envoyé  de 
•ninneau  en  Corse  'i7(>9>  pour  y  commander  en chef- 
il  soumit  en  trois  moi»  celle  île ,  qui  jusque-là  avait 
■psitt  indomptable.  Enfin  1«s  preuves  de  talent  et  de 
.  ouraRC  fju'il  avait  données  pendant  près  defioans, 
ilaus  11)  sièges ,  lO  combats  et  4  batailles ,  lui 
tèicntla  dignité  de  maréchal  de  France  en  i  -^^  î  V 
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rexemplo  iVune  Scrupulcuseprobile  el  d'un  rare  dés'' 

luli-ressenienl. 

VAUXGELLES  (Suiom-Jacques  BOURLET,  aLLé 
de),  littérateur,  né&Versailles  en  17341m. en  1802, 
fit  ses  études  d'une  manière  distinguée  et  ne  tarda 
pas  à  se  faire  connaître  par  son  talent  pour  la  chaire, 
qui  lui  valut  le  titre  de  prédicateur  du  roi  et  pltts.' 
nénéfices.  Il  vécut  à  Paris  ,  dans  la  société  des  gens 
de  lettres ,  parmi  lesquels  il  comptait  pour  amisDe- 
lillc  et  Thomas,  ses  anciens  condisciples.  11  travailla, 
succcssivcm.  au  Mercure  ^  au  Journal  de  Paris  à 
la  (Quotidienne,  au  Mémorial,  et  fut  proscrit  av«e 
Fontanes  et  La  Harpe,  ses  collabora tcji  î  à  cette 
dern.  feuille  (1797I.  Mais  ayant  èciiappe  a  U  d.jpot^  . 
tation  et  obtenu,  après  le  18  brumaire,  l'aulonsat. 
de  rester  à  Paris,  il  clprcba  dus  ressources  dans  de 
nouvelli  s  pulilicatioos  littéraires.  Sans  parler  des  ar* 
tieles  qu'il  a  publ.  dans  Icsjournauv  ,  nous  citerons 
de  lui  :  Eloge  de  d'Aguesseau^  Pans,  1760  ,  in-S  ; 
Panégjrique  de  St  Louis ,  ibid.,  1761 ,  in-4etin-8; 
Oraison  Junt-hn-  ds  Louis  XF,  1774»  »'*-4i  Ois- 
cours  aux  cnjaiis  du  duc  d'OrÙans ,  snr  la  m.  de 
leur  aïeul  (Louis-Philippe-Xavier).  1786*,  in-8;  une 
cdit.  des  Lettres  de  madame  de  LScvigné,  ihid. , 
l8oi  ,  10  vol.  in-12,  avec  une  l'iV  de  cette  dame  et 
des  réflexions  sur  ses  Lettres  /  un  Commentaire  tect 
les  Oraisonsfunhbres  de  Bossuet,  tBo5,  in«8;  des 
notes  sur  le  prem.  vol.  des  Mi-moires  secrets  de  Du- 
clos ,  insérées  dans  le  tom.  6  des  OEuk^  1  es  complètes 
du  même  auteur,  cdit.  de  M.  Aui,'er. 

VAVASSEUR  (le  P.  F»ANçoisj,poèle  UUn  et  IH- 
lérateur,  né  en  i6'o5  ù  Paray  dans  fe  dbarolais ,  '  m. 
à  Paris  en  i68i  ,  embrassa  la  rèt^le  de  St  Ij.;n,ice,  et 
ne  put  rester  étranger  aux  tnstes  ijucreUcs  duiàn- 
sèmsme.  Il  remplaça  au  coilè^'e  de  Clermonl,  i  Pa- 
n»,  le  P.  Pctau,  et  se  montra  digne  ducboix  doni 
Ta vaient  honoré  ses  supérieurs.  Il  possédait  le  grec  ^ 
l'hébreu,  et  surtout  le  latin  :  l'abbé  d'Olive  l  le  re- 
garde comme  le  meilleur  humaniste  de  son  temps. 
Ses  fnisics  1  tirent  puhl.  p.ir  le  P.  Lucas ,  son  con- 
frère, Paris ,  t()83,  in-8,  précéd.  d'une  courte  notice 
snr  Pauteur  et  de  quelques  vers  i  sa  louange.  Nous 
nous  dispenserons  d'i'tiumérer  ses  autres  écrits  ;  car 
ses  ttAn'rcs  ont  ('le  recueillies  en  un  vol.  in-fol. 
Amsterdam,  1709.  si -us  ce  litre  :  i-'r.  yafassorîs 
opéra  omnia,  antehàc  édita»  theologtoa  et  phHo" 
lot^ica ,  t^tpus  aecessmutt  Inedita  et  sub  Jteto  no- 
mine  emissn.  roy.  ,  pour  jilus  de  détails,  les  Mé- 
moires lie  iNicerou,  i.  27,  p.  )32-52;  le  Parnasse 
français  de  Titon  du  Titlct ,  p.  36o,  et  la  JBtibU^ 
ihè//ue  des  auteurs  de  Bowgogac^Y ,  IataVas- 
SEua  et  MA«ffiYli.i.K. 

VAYER.  V.  MoTHr  et  BouTiGNY. 

VA\RAC  (l'abbc  Jeaw  de),  né  au  village  de  ce 
nom  ,  dans  le  Qucrcy,  fit  un  séjour  de  ao  ansenEs~ 
pagoc,  et  se  rendit  à' Paris  vers  1710.  Nous  citerons 
de  lui  :  PBfat  présent  de  Vempire ,  Paris ,  1  ^  1 1 
in-ir>;  Lettres  et  Mémoires  du  cardinal  Beniii'th- 
giio,  ibid.,  1713,  2  vol.  io-l2  i  Maximes  de  droit  et 
d'état ,  ibid . ,  1716;  Histoire  des  Révolutions  d'Es^ 
f ««le,  ihid.,  1719,  4  vol.  În-I2,  et  depuis  5  vol. 
in-8  î  Etat  présent  de  l'Espagne  >  ib.,  1 7 1 8  ,  4  vol. 
in-T?,  :  Disu  rfufinn  historique,  lopoprnphifftie  et 
critique  snr  la  véritable  situation  d'Uxcïlodunnm 
dunl  il  est  parlé  dans  les  Commentaires  de  César  * 
fu>ec  uaptan  dressé  sur  les  Uetix ,  ib.,  1725  ' 

YAYRASSE  VChLm  (Denis).  V..  Allais" 

VAYRINGE  (Philippe)  ,  habite  mécanicien,  a« 
en  it)ii4  u  Nouillonponl  en  Lorraine,  m.  à  Florence 
en  I74ti ,  est  p.n  exemple  frappant  de  ce  que  peut 
faire  la  persévtfrance  jointe  au  génie.  Il  eommen.  a 
par  travailler  ebei  un  terrarier  de  Metz. ,  ,|„i  iu 
payait  à  raison  de  ?.o  soh  par  moi.s  ,  et  bientôt  il 
fut  eu  état  de  faire  une  horloge  sans  avoir  eu  de 
aàattre.  Il  se  rendit  à  Nanci ,  où  il  se  maria  avanta- 
geusement et  établit  une  boutique  d'horlogerie.  Il 
nctnrda-ptts  k  être  connu  ,  et  fut  nomme'  horloger 
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trtitement  h«DoraUe.  Dans  «n  voyage  qot  Yavrin  ge 
fit  «Londres ,  il  apprit  la  gc'ométne ,  Valgibru  et 
l'usage  de  lontei  les  macUioes  de  physique.  Il  fut 
cUargé,  en  ijJl,  de  faire  ■  Tacad.  de  Lorraine  un 
cour*  de  pbytiq.  cxpih-imcnlalu  ,  qui  eut  le  plt^S  gr. 
fHf^.  taw  delà  cession  de  la  Lorraine 4 1>  FrattCC* 
iluccompagoa  le  duc  Leopold  en  Toscane,  quoiqu'il 
eftt  reçu  les  offres  les  plu  brillante*  pour  ne  pas 
^expatrier.  Mais  dans  un  voyage  qu'il  fit  à  Gra- 
«M,  ville  située  au  milieu  de  marais,  il  y  prit  le 
|enne  de  la  maladie  qui  devait  remporter,  rious  nV 
vons  pu  c'outnérer  ici  le»  cliefs-d'œBTn»  de  cet  Ar- 
cbimèdc  lorrain.  Fqy  .,  pour  plus  d«  détails  ,  la  Bi- 
lliothcf/iie  Je  Lorraine,  p.ir  D.  Calmet ,  pag.  ()87- 
,  et  les  Observation  de  Tabbc  Dcsfontainos  , 
t.  lo  ,  p.  a8o. 

V^UX  (ANToiNBpJàmf),  i^uAvl  iîru)çaU|  nf 
à  Scurrc  en  1764 ,  enl»  an  Mrfiee  lès  sa  preniièee 
Jeuncs^>L',  comme  simple  soldat  ,  ne  devint  officier 
aB>^  cooimencem.  de  la  révolution ,  et  fut  nouimc 
général  de  brigade  en  1797.  Imt*  de  l'invasion  des 
Siiié*  e#  i8i4«  il  prit  de  son  cKef  le  conamandem. 
de  la  -ville  4  Àutonnc ,  qu'il  santra.  Mit  è  la  demi- 
soldi-  après  le  reta'blisscm.  des  BouiLods  ,  il  aii- 
dovaul  de  Bonaparte  eu  mars  i8i5,  fut  «oiomo  lieu- 
JU>nant-généra) ,  commandant  de  la  18'  divuionmi- 
litairc  et  membre  de  la  chambre  des  représeatans , 
où  il  se  piontra  Tun  dus  pins  chauds  partisans  du 
maiUc  epUeimère  du  la  France.  Tradutl  devant  la 
cour  d'assises  de  Dijon  eu  1816,  il  lut  acquiUe,  et 

Ï^fiDi^  la  m.  lui-^ême,  Tapée saLr.*  |pat  cuite 
uiVB  aÙénràof»  menlale. 
VPBBR.  V.  WwKt. 

VECCHIETTA  (LoBENzo  di  PIERO)  ,  sculpteur 
et  fondeur,  ne  à  Sienne  eu  1482,  m.  en  l54o,  exé- 
fCnta  \e  tabernai  le  vn  bronze  du  niaitrc-autol  do  la 
«;ailiédrele  de  Sienne,  ainsi  que  les  ornement  eu 
ariire  qni  subsistent  encore  «njeurd'hui.  On  lui 
tijt  en  outre  un  CAri'jst  nu  en  bronse, exécuté  pour 
chepelie  des  peintres  siennois  dans  l'hôpital  de  la 
iJiIb,  Ctdeux  statues  en  marbre  des  Àpolra  saint 
m 'terre  el  MMiU  Paul,  pour  la  loge  des  oiUciers  de  la 
Jmttqve.  H  cultiva  aum  la  peiatace  avec  (fuelfue 
auccès. 

■VEOCHJETTl  (Jeak-Bapttstk),  prêtre  et  lavant 

«MÎeiltaltttc  ,  né  à  Cusetiïa  en  i552,  m.  eu  if>U),  : 
«  latlTtnay  Aelation  de  la  Perse ,  qui  est  restée  US 
à  la  UbltOthèq.  de  Nanni  à  Venise.  —  Vecchietti 
(Jérôme) ,  frère  du  prccéd.,  entca  aiuai  dana  J«a  «Mi» 
dnia ,  se  livra  à  Tetudr  de  l'histoire  lacrée  et  de  la 
^lléolt^ie,  et  m.  en  prison  à  Page  de  80  ans,  pour 
avmr  eoupoté un ouvr.  considérable  de  chronolo^^., 
oà  Ton  crut  trewvar.det  opiaions  erronées  ot  coupa- 
Jile».Cetouv.  cstint.  :  dâJmmprimiiwoabtxanlio 
jiiuùdi  ud  nnnum  jultanum  sMCewMwaatp*  el  dW 
^acrorum 

^raOCinODI  SANBERMARDO  (Franc.  MEN 
ZOCCHI ,  dit  le),  peintre,  né  AJForU  ver»  l5lO ,  M. 
.ett  1674 


.^y^,  n'eut  d'abord  qn*Bn  deMÎn  trèwnalgre  ; 
gnais  plus  tard  il  (.hanifca  tutièrcmcnt  de  manière  et 
^opta  un  stvle  tDrrect,  gracieux,  animé,  et  d  une 
.«dSrablecxpressiou.  Outre  deux  tableaux  latéraux 
qui  ornent  la  cbapellfl  de  StMnnçm»4»-F»»ioàiuu 
la  basilique  de  TÏ.-D.-de-ïiOïette ,  et  dent  Pnn  est 
le  Sacri/icedif  Mckhixcdech  .  l'autre  le  Muach-dc 
la,  manne  dans  le  désert ,  on  vaute  beaucoup  une 
m.  nachine  qu'il  a  peinte  4  fresque  dans  l'eglisc  de 
Sainte-Marie  delUt  Grata»  h.  Forli,  elqutrepnte.l7<eii 
le  Pire  environné  des  éhaurs  des  OHget.'^wm- 
Paul  et  Sébastien  Vi:N/.occHl,  ses  fils  et  ses  élèves, 
forent  de«  artistes  .l'uu  ^mU  naturel  cl  sans  re- 
ohncbe,  mais  dont  les  inventions  sont  exlrèmeni. 
ordinaires.  Il  existe  de Scoaslien  »le  moins  faible  des 
.deux  .  lia  tableau  qu'il  peignit  dans  leeottventde 
«St-Auguslincn  iriO-T.  ^ 

YKCGUS , patriarche  deConslantiuopiL'  au  i.i'is., 
ae  fil.tifrftie  de  iMNWse  heuie  par  sou  uruiliiion  , 


c  .'k.i,  sac^aa  det  aichjvet  j|f  Hlf^opbie,  lonqoa 
Michel  ^^léo^gue  le  nonpia  ^haneeuer  et  cberda 
la  iustiee  dana  teste  l'étendue  de  Vempiçé.  Plua 

tard  (  1260)  ,  il  fut  envoyé  en  ambassade  auprès  do 
St  Louis  à  Tunis ,  pour  négocier  la  réunion  des  deux 
églises.  Il  parait  toutefois  qu'à  cette  époque  Que 
croyait  pas  à  la  lûitimité  d'une  tf  lie  rénaion;  car  à 
trou  ans  aprèa ,  u  fiit  emprisonné  pour  avoir  coa- 
trarié  publiqucm.  le  t^'  ir  qu'avait  l'empereur  de 
mettre  à  exécut.  ce  grand  acte  politiq.  KcodubieB> 
tôt  k  la  liberté ,  arâce  aux  murmures  qui  éclatèieat 
de  toutes  parts ,  il  médita  pliu.  o|ivr.  aur  cette  qaea- 
tion ,  fut  frappé  des  preavea  de  l*ortbodoxie  des 

Latins  ,  et  devint  le  partisan  le  plus  arilciit  de  la  ré- 
ruiiciliation  des  deux  c^hics.  (/cUe  réconciliation 
s'opéra  en  effet  au  2'  concile  pcncral  deLyon(l2^M, 
o4  Veccns  fut  .déj^ulé  par  Tentpereur  ;  mais  cette 
atcsure  fut  iUuaoue ,  et  les  Grecs  n'en  persistèmiit 
pas  niuins  n  regarder  les  Latins  comme  des  héréti- 
ques. Le  patriarche  Joseph ,  qui  partageait  cette  opi- 
nion et  cbcrchait  en  secret  à  la  faire  triompher,  lut 
déposé.  Veccus  le  remplaça  en  1276,  et  se  fit  esti- 
mer de  tous  les  hommes  sages  ;  mais  les  intrigues 
de  la  princesse  Eulogic  le  forcèrent  adonner  sa  dé- 
mission. Rétabli  sur  son  siège  en  1280,  il  en  resta 
paisible  possesseur  jusqu'ù  r.ivèueiuenl  d'Ândronic, 
qui  le  relégua  dans  un  monastère  de  la  Bithynie. 
"Veccus  y  m.  en  1 298  de  misère  suivant  les  uns  ,  de 
vieillesse  ou  de  maladie  selou  les  autres.  Il  avait  com- 
posé un  grand  nombre  d'ouvr.  sur  la  réunion  et  le 
schisme.  Quelques-uns  ne  nous  sont  point  parvenus  ; 
ceux  qui  nous  restent  se  trouveul  pour  la  plupart 
dans  la  Grèce  orthodoxe  (Grac.  ortnoxa)  d'AUatius. 
Kous  nous  contenterons  de  citer  :  de  l'Union  et  da 
la  Concorde  des  églises  de  V ancienne  et  de  la  nou- 
l'rlli'  Hume,  en  grec;  la  Stnleru  e  sj  nodale,  en  grec  ; 
l'estament ,  ouvr.  composé  dans  son  exil  ;  de  l'Ir^ 
justice  soufferte  par  Feccus,  quand  on  l'a  eka/Ki4 
de  SO0  siège  ,  et  enfin  AoologéHifm»  où  Von  prouva 
ou'oitatH  des  usages  aes  Grecs  n*stt  delruU  faur 
l'acceptation  de  l'union  avec  les  LatilÊê% 

VEC^ELU  (TiziAîio).  V.  Titien. 

VECELU  ou  VECELLIO  (Fa.i.vçois),  peîatie , 
né  à  Cadore  ea  l483  ,  m.  dans  un  agc  fort  avancé  , 
était  frère  et  éUve  du  Titien ,  dont  son  style  se  r«p->. 

proclie  IjLaucoup.  Ou  cite  de  lui  un  assi;»  gr.  aouDn(, 
de  peintures  dans  l'église  de  St-Sauveur  de  Venise, 
et  une  admirable  Natif  ité  de  Notre-Seigneur  àSt- 
Jesmh.de  fieUunc.  Ma^  na  lableauqui  ^uiia  la  ja- 
lonne aaAaie  du  Ittten  est  celui  que  Ton  voit  dans 

l'égUiO  da  St-Yil  de  Cadore,  et  qui  rtprés<;ute  le 
St  titulaire  en  habit  nultluire,  au  milieu  d'autres 
saints.— UoraceYlîCELUD,  neveu  dnpréeéd.,  fils  et 
élève  du  Tiliea ,  né  à  Venise  «  se  moatra  comnao 
peintre  de  portraits,  digne  de  marctier  sur  les  tra-^ 
CCS  de  Sun  jjrre.  Mais  la  recherche  de  la  pierre  phv» 
losopliale  lui  fit  négliger  sou  art  ctrcmpécha  ik%^ 
quérir  autant  de  séputat.  ou'il  avait  de  Ulent^D'ail- 
leurs  la  peste  qui  ravagea  Venise  ea  i'enlera 
dans  un  fige  très-peu  avancé.  — Marco  YBCStlto  , 
neveu  et  élève  du  Titien  ,  né  ii  Cadore  en  l545  ,  m. 
ne  1611,  est  celui  qui,  après  ce  grand  maître,  a 
fait  le  plus  d'honneur  à  sa  famille.  Il  existe  de  lui 
plusieurs  tableaux  d  autel  à  Venise ,  è  Tréviae  et 
dans  le  Friool.  L'une  des  paroisses  de  Cadore  poe« 
SI  (le  la  plus  remarquable  de  ses  com{iositious  ;  u'e-it 
un  Ciui  ijix ,  de  chaque  côté  du(|uel  sont  deux  su- 
jets tirés  de  la  vie  de  îite  Catherine,  vierge  etmar^ 
tyre.  —  Tixiaao  Vacsuio,  fils  4u  précédent,  sur- 
nommé TVatonelB»,  llorissait  dans  les  premières 

anni'csdu  17'- S.  Les  <iuvr.  qui  existent  encore  de  lui 
a  \  cuise  se  sentent  du  goût  maniéré  qui  commeg-. 
çait  alors  à  s'introduire  dans  l'école  vénitienne.  G8>. 
peiulanl  les  artistes  estiment  ses  portraits  etses  têteit 
de  caprice  coiffées  d*nne  manière  bisanre.  Il  peignait 
encore  en  1648. — Fabriiio  Vecellio,  d'une  autru 
branche  que  les  précéd.,  m.  en  iTiSo,  s'est  lait  con-v 
naître  par  un  excellent  tableau  qui  orne  la  salle  du 

cwiffi    fiiAr«.  s  fiter  .l^ciiudp 
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If  iL  Vfets  1600 ,  est  iilut  c«nim  comm*  gra- 
^hutipte  COnine  peutre.  Il  ■  publiJ  à  Venite  deux 
ttiTT.  i»  fnmireat  Ognisorta  ài  mostit  di  punti 
taplittti,  punti  in  aria,  etc.,  oxtrûincnK  iit  rat.-; 
Degù  ahiti  antichi  e  moderni  di  diverse  Purti  d«l 
monio,  Ubri/atti  du  Cesare  rectlUo,  in-S; 
lânpr.  nt  io64.— Tboiuc  Yeceluo  ,  autrn  pein- 
tn  de  la  latoe  nitnïne ,  m.  en  r630,  est  connu  par 
xmr  ]yati\'iti-'  et  une  Cî  ne  de  ^'otre-Stignour ,  que- 
Ton  conserve  <lau3  IV-glisc  parubtiale  de  Lucso. 

VEDRIâNI  ^ouu) ,  Itistorieo,  né  k  Modèoe  en 
lîfol  V  *B  1070^  •  ]ùsti  diver*  ourr.  estimes  et 
^rita]|1em.  vlUes,  mais  e'crits  san»  correction  et 
souvcht  inexacts.  Nous  citerons  :  Recueil  dts  pein- 
tres,  sculutetirs  et  nn  fiilei  tes  de  3fodène,  Muduiic, 
1662  ,  in-^;  ries  et  Eloges  des  card.  de  Modène , 
ib.»  1663%  larLiJlittoire  de  Mmiène,  ib.,  1667,  io-4. 

tEEN  (  Ono  Tan  )  ou  Otto-F'mnius ,  peintre 
lioîlandais  ,  ne  en  i  ."G  d'un  bourgneniL.stie  de 
l«ydc  ,  mort  à  Bruxelles  en  i634  ,  refusa  les  of- 
fi**  •▼«ntagcuses  de  plusieurs  souverains  pour  con- 
Merer  tes  talens  i  son  pays.  Le  prince  de  Parme  , 
aiort  gouvetaenr  des  Pa}'.s-Baa  Espagnols ,  Thonora 
du  titre  d'iii^'cnieur  m  cliefetde  peintre  du  roi. 
L*arc)nduc  .\Iliert  ,  qui  avuil  succcdié  au  prince  de 
Parme  ,  lui  duuua  l'iuleudancc  des  monnaies  da 
^naxellet.  Cet  arlista ,  qui  ofU  TbonM*»  da  fbnfwr 
ttn  âèva  tel  que  Rubens ,  avait  d*aatret  talcna  en» 
cori;  (jTic  n  lui  de  jpelulrc.  Le  cLcvalicr  Bultarl  , 
qui  a  écrit  la  vie  d'Ottu  van  Vcen,  cite  de  lui  uu  gr. 
sombre  d'ouv.,  entre  autres  la  guerre  des  Bataves 
contre  les  HomainSt  Urcc  des  4''  et  5*'  Uv.  ide  Tacite, 
Anvers,  t6l%,  inri,  avec  40  estampes  ;  les  BstAthnet 
à' Horace  ,  avec  des  oLsi  rv.  Ijt.,  frum;.,  ilal.  et  11a- 
mandcs  ;  la  /'ù'  de  Si  l'hurnas  d'^ii/uin,  oruce  du 
32  pl.,  etc.  —  Gilbert  van  Yeen  ,  son  frère ,  mort  à 
Ajavan  «n  1628,  grava  aubiuiii,  daiu  la  manièra  de 
Corn.  Gort ,  la  Promtsst  tU  nuui^ge  ttJstute  et 

ie  Rebeccn  ,  d'.-)pr(''s  Raltli.  PcrttMi,!  Ml  $  fiettiUes, 
et  plusieurs  beaux  pi^rtraits. 
VEGA  (  Gabcilaso  de  La  )  ,  capitaine  espagno', 

Îe  à  Baday^^Mcoinpagiia  don  Pedro  d'Aivarado  au 
^'ron  en  i  jQ6 ,  aiç  jeta  dans  la  parti  des  PUarre, 
<iui\!t  Gonzale  Pizarre  dans  son  exp<'ditioii  dis 
Amaiones  ,  et  ix-çut  eu  rccumpeiise  île  seî  ii  rvK  i  S 
nn  d<b>artement  d'Indiens  ,  qui  valait  /|S  mille  du- 
caU  oe  Jvnte.  H  abandonna  tottl-à-4«ii  ^  paiti  de 
Oomale  Pisana  en  1646  pour  passer  so«n  £w  dra- 
peaux dvi  ]>rrsidentLa  Gasca.  r  idrlr  '  'piMi  aM^nrl- 
royaliste,  il  lut  nomme  guuvcnn'ur  de  CoBcOeit  in- 
tendant de  la  juHlicc.  Jim.  en  lii.n^dans  le  <*hef-liea 
de  son  |oi|ureraeinent ,  «4  il  «'«tait  fisil  aiaMr  par 
nne  admioislnition  paternelle  et  avait  fbadtf  plus. 

dtablissemens  utiles  ,  notamment  uu  liôpital  pour 
le(fi|dieos.  —  /-'c'j-.  G AHtiiAM.ASo  et  Lopk. 

VEGA  (Gbokgk,  b  aron  de  )  ,  oilieier  d'artillerie 
aolrichien,  né  en  1754  à  Sagoriu  en  Canùole ,  lut 
Bonuntf  ingtfnienrdans  oe  dHobe  ,  (Nna  an  Bongric, 
«t  eut  occasion  de  »e  faire  connaiira  •«Mtagcusctii. 
de  Joseph  II.  Place  d'abord  par  oe  piînee  au  2.'  re- 

S''ariillene  comme  lieutenant ,  il  y  profeesa 
pa  les  matbéjDatmes,  se  distingua  dans 
aaa^iagnes  n— UaiTas  gWnçais  ,  et  devint 
soccessivement  major,  lieutenant-colonel,  cheva- 
lier de  Tordre  de  Marie-Tlierèsc  et  baron  de  Tem- 
piriv  II  était  destine  à  parvenir  aux  premiers  rangs 
de  TanMcJocNlti'il  périt  de  la  nsaoi^  la  plus  fu- 
neste an  iSot.  *On  trouva  son  eoeps  svr  les  bords 
dn  Danube;  mais  ce  ne  fat  «pi'cn  181  \  fpt'on  de'cou- 
vrit qu'il  avait  été'  assassine  et  joie'  dans  ie  lleuvc  pai- 
uii  meunier  des  environ*  de  Ruadorf ,  qui  l'avait  di— 
pouillé.  Le  baron  de  Vaga  ,  matbdmalicien  distin- 
gné,  était  membre  de<pliiaieDn  académies ,  eotre 
antres  de  celle  de  Gottinguc  ,  d'Krfurt  et  de  Berlin. 
Il  a  laisse  :  Caitrs  de  malliemattfjttes  à  l'iisap^e  du 
corps  d'arliU.  d  -  l'armée  impér  (alloni.),  \  ienne, 
17064  1^ ,  4  ^'''4  «  '^^^  '  in-fol.  ;  Collection 
COMpttfe  des  grandes  tables  iogarithmo^irlgtmo- 
iMmfnM(  aUenand),  Leipsig ,  1794 1  in-folio  ; 


ManuaXâ  logarithmico-trigonometrieum,  ate.,  1^ 

i8«K>,  iii-.'i  ;  1814  ;  Sjstème  naturel  des  mesures 
des  ppids  et  des  monnaies,  "Vienne,  i8o3,  in-4.  ;  etc. 

VEGÈCE(FLAva-s  \  l..ltil.s-Renati;.s),  le  plus 
cclèlirc  des  auteurs  qui  uni  écrit  en  latin  sur  l'art 
militaire,  florissait  vers  la  fin  du  4'  S.  sous  Yalenti' 
nien  II.  On  conjecture  qu'il  habitait  Constantiflople*, 
L  ouvrage  que  i.ous  avons  de  lui  est  intitulé  :  de  lté 
militari  lihri  quinqiie.  C'est  ,  comme  il  nous  Tap- 
preod  lui-même  ,  uu  extrait  de  ce  qu'il  avait  trouvé 
de  plus  intéressant  sur  la  discipline  des  Bomains 
dans  les  écrits  de  Caton  le  Censeur ,  de  Cernélio* 
Celse,  de  Frontin  et  de  Paterne,  ainsi  que  dans  le» 
ordonnances  d'.Vuguste  ,  de  Tra^i'n  et  d'Adrien» 
Parmi  les  édit.  de  Vegèce,  ou  distingue  celles  da 
Talart,  Pari^,  1^62.  in  la,  et  de  Scbwebel,  Ku- 
rembers ,        ,  An-4t  et  Strasbourg ,  1806*  iA*8<. 
Parmi  les  traduct.  fraoç. ,  nofu  dierons  esUes  da 
Nicol.  VoIk\r  ,  Paris,  |536,  in-fol.,  f^g  i»  l"''"  ; 
de  J.-J.  de  VValbauseu  ,  Amsterdam,  1616,  in-fol., 
fig. ,  de  Boardon  de  Migrais  ,  Paris  ,  174^  y  in-tz  ; 
AAisterdam,  1744»  l'an*.  i^->9»  *3^t 
avec  l'edil.  de  ichwcbcl  dt'ja  indiquée;  enfin  W 
Bougar:> ,  Paris  ,   177^,  in-12.  (  )n  t  unsultera  aven 
fruit  les  Commenta  très  de  Turpin  de  (>ris>c  sur  Ve^ 
jjcce,  et  VEssai  de  Galilziu  snr  son  A' livre  sculcm. 
~.  \i6}ic%  (  Publius  ) ,  souvent  conibnda ,  nais  4 
tort,  avec  le  précédent,  est  anteor  VjMntuâiii» 
l'nri  vtt.'iinaire  ,  intitulé  :  j^r</i  irtcnniu  i<r ,  sire 
MuUimedicin4a  libri  fjtialuur ,  dont  1  cdiluui  la  plus 
eorrertc  et  la  plu*  eslimec  est  celle  *]vu'  Ton  doit  i 
J  .-MU  Gesoer  ,  Manlifim  ,  if  8t  *  in-8.  Vue  traduct. 
de  cet  ouv.,  par  Sabnutcnk  4a  là  Bo«i)»âerie,  fornn 
le  6  -  vol.  des  Ji.cietts  omr.  nItUifs  àfsigtitmkupf, 
VEGIÛ.  V.  Marrio. 

VUGA  (  EusLde  dcO  ,  astronome,  ne'  en  17 iB  k 
Bjevellcs,  rlaps  le  diocèse  U«  Cfimbra  ,  (cît  i^'nabit 
de  ât-Ignaee,  se  vendîtA  Borne  lors  ie  rexpnldosdee 

jirsuilcs  du  Pnrtau.,  cducourut  daus  la  cap.  du  monda 
i  liti  lieJi  à  la  rcdiut.  de»  J^ffemernUs  iislivuomiclie, 
lI  V  ui.  recteur  de  Tbopital  royal  des  Portugais  en 
1798.  On  a  de  lui-:  PlantUurio  tmilano  explicg^f 
com  problemas.,..  para  usa  de noutica  e  asUvmm • 
mtu  cm  Porlufiul ,  c  stiiis  coiiquislas ,  lÀsh(\tmc  ^ 
in-8  ;  Pl'tni  tai  io  i  iimano  ,  ciue  Ejjemeride 
astnmtfmucbe ,  Hume  ,  1786-^  ,  8  vol.  iu-8,  cXc. 
On  laonva  une  couiAs  nutice  sur  stv  Ic^*  Ve^ 
dans  Gabellero ,  BiUiot.  seriptor.  tac  Msu  St^p- 
ple.mentum  ,  v-'''r^ 

VEi  rU  ,  LAi.w-.M-t'RANçoi.s-XAViia  ) ,  jisnila 
et  thcologieu,  ne  eu  1725  à  Au^sbourg  ,  uù  il  m. 
en  i79(»  ,  occnpa  une  oli«ire  d'éci»tun!  s«snte  ai 
de  cuutrovorse  à  In^lstadt,  et,  i^rès Ja J«|ppRaa> 
sion  di-  1.1  société  (  1773),  prufcssa  la  tbéologie  an 
l>cei.'  calholicfue  de  sa  ville  natale.  Parmi  ses  ou- 
vrages, tous  en  laliu  ,  uous  ciU  roiib  :  di  s  avis  et 
des  règles  ,  Monita  et  liegula  ^  fOtu  ceux  qui  veu- 
lent étudier  l^Ecsitnre  ;  Scripturm  ^eècra  contra 
incndiilny  propugnata  ,  Au^sbourg  ,  Àb  1789  A 
1795,  8  part.,  reimpr.  à  Malines,  1824^  ^  voL 
in-lS.  ("'oY-  «  pour  plus  de  détails  ,  le  guppldmcnl 
à  ia  Bibliothèque  des  éarifaims  Jésuitas  t  Rome 
1814 ,  âih^,  et  le  Journal^  nllatnanj^ êt 
de  politique  et  de  littérature. 

VELA  V.  Bi.Aflr.o-NuNE7^VEi/à. 

VELASCO  (  GsKGoïkL-IbinMANnis  de)  ^jpoàta 
espagnol , MM  Tolède  vers  «le  milieu  àa  W  B.  ,  a 
laissé  des  tiadneliona  an  vers  que  les  critiques  de 
S.1  nation  plaeantaa  premier  rang  :  et  partn  de  la 
^irgen,  trad.  ou  plutôt  imitée  du  pocmf  latin  de 
Sannar.Tr,  Tolède,  l554  ;  Madrid,  i;>(J9 ,  in-8  ; 
la  l'^'  et  Ia4'^  églogoaa  oe  Virgile  ,  insérées,  ainsi 
qne  Fonvrafe  préséiant ,  ddns  le  Parnasso  esptf 
fini  de  Sedano,  tome  i  cl  5  .;  et  ï Enéide ,  Alaila, 
iTiSâ,  in-8,  réimprimée  successivemci!!-  cl  \>lu8ieiirs 
fois  ù  Tolcda,  4  Madrid  ,  «1  Anvers  cl  4  Saragoisc. 
Lope  de  V^a  «  dans  sa  revue  des  poètes  c«;ntem- 
potnina,  intknlée  Xaw«/«fe  Âpolo ,  ciO^bn  AVâtf- 
gance  et  la  pnralé  d««  traditct.  ae  YelMco. 
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VELÂ5C0  (le  P.  Nicolas  de^ ,  corâclicr  espa-  i 
gnol,  n*f«t  coonu  que  par  le  rôle  qu'il  joua  mal- 
adroitement djus  la  riiiisinratioti  chi  marquis  il'Ava- 
tnoBte  au  l"]'  S.  D'accord  avec  le  duc  de  Mvdiua- 
flidoilift  pour  flire  déclarer  TAndalousic  inde'pon- 
danlc,  Âyaniontti  cherchait  Toccasiou  d'instruire  de 
ses  plans  le  roi  de  Portuçal  ,  qui  devait  Taidcr  à  les 
ext'iMUcr.  Il  jeta  Km  \  ohv  sur  li>  l'.  Velasco  ,  <|ui  ne 
tarda  pas  &  tout  gâicr  par  sa  vanité  iiaprudcnle. 
Ub  Castillan  ,  nomme  Saiichu  ,  qui  se  trouvait  dans 
Ir*  prisons  de  Lislionne  ,  obtint  sa  li^irrtp  par  le 
crudil  du  ne|;oti.»lt;m  secret ,  qui  bientôt  lui  avuua 
le  motif  de  son  vov'agc  en  Portugal  ,  et  lui  remit 
même  des  lettres  pour  lo  marquis  d*Ayamoale. 
Saaehe  cKMirtil  à  Madrid  et  r^éla  tout  au  due  d*0- 
livart-s.  lj<-  conl»  lier  Vclasco  ,  qui  sV'tait  flatté  un 
luoniciil  de  jouei  un  rôle  politique  au-dessus  de  ses 
forces  ,  quitta  la  cour  <!>' Lis]>onnc  pour  rentrer  dans 
ua couvent  oà.  U  na.  peu  de  temps  après  (t64i}- 

VELASGO  (Fkancisoo  de)  ,  ^énénl  espagnol , 
n<^  M  rs  le  milieu  du  17*  S. ,  mort  à  Séville  en  1716, 
fui  nommé  vicc-roi  de  Catalogne  sous  le  rt^gno  de 
Charles  II,  et  tenta  vainement,  en  i(x)â,  de  faire 
lever  le  siège  de  Barcelone  aa  duc  do  Vendôme. 
A  ravèoemeDt  d|e  Pfailippe  Y  au  trdoe  d*Espagne , 
il  Se  déclara  fraarhcment  pour  ce  prmcc,  défendit 
long'tcmps  fiarculonc  contre  k*i  iloUcs  et  les  armées 
réunies  des  Anglais  et  des  impériaux  ,  et  ne  rendit 
cette  place  qu'en  1706,  lorsmie  les  habitaos  eux- 
mêmes  ,  manquant  de  tout,  «aient  pris  de  se  souf* 
lever  en  f.ncnr  de  rAufrichc.  Velasco  fut  eMnite 
gouvcrueur  dt:  Ceuta  en  Afrique  cl  de  Cadix. 

VELASQIJEZ  (  Diego  )  premier  gouverneur  de 
Cuba^  né  entre  et  1470  à  Cuellar,  dans  la|>ro- 
vin  ce  de  Sëgovfe  en  Espagne  ,  accompagna  Chnsto- 

Îbn  Colomb  dans  son  2"^  vo  .•■j^f  (1  '|')^^  .  <  t  •'elablil 
St-]  >ominRue  ,  qui  portail  alors  le  nom  d'Iie  es- 
pagnole (  Isia  espatiola  ).  Il  mérita  la  faveur  do 
Iliicolas  de  Ovando ,  gouverneur  de  cette  colonie 
Baisaunte,'  fot  chargé  par  lui  de  soumettre  la  pro- 
vince de  Haniguaj  ai;.i  (  t5o3).  remplit  sa  mission 
promptement  et  avec  succès ,  et  ionda  dès-lors  plu- 
sieurs villes.  D.  Diego  Colomb  étant  arrive  à  St-Do- 
mingue'  en  iSoq  pour  y  exercer  les  fonctions  d'a- 
miml  des  Indes ,  chargea  Velasc,ues  de  la  conquête 
de  Ctilia.  Celui-ci  n'éprouva  pasbraiironn  de  rési- 
stance de  la  part  des  naturels.  Mais  a  peine  venaii-il 
de  fonder  Baraeoa  ,  la  première  ville  de  la  colonie. 
qat  dos  ]^tntes  furent  portées  contre  son  admi- 
mstrafion  devant  les  juges  nouvellement  arrivés  k 
Vile  espagnole  pour  recevoir  les  appels.  Ce  fut  Fer- 
nand  Cortez,  son  secrétaire,  qui  se  chargea  de  cette 
niiasioB  odieuse.  L'on  doit  dire  que  Vclasques  lui 

Eardonna  généreusement  son  ingratitude  elle  cooi- 
la  même  de  nouveaux  Llenfaits.  Sous  radminislra- 
tion  du  saf;c  nouvernear,  Cuba  devint  florissante  et 
vit  sortir  de  son  sein  plus,  villes  ,  parmi  lesquelles 
il  faut  distinguer  Gorems,  qui  depuis  a  acquis  tant 
d'impbrtancesons  le  nom  die  la  Uavane.  Velas^oex 
seconda  do  tout  son  pouvoir  Texpédition  qui  fit  voile 
de  Santiago  de  Cu}>a  ,  en  l5l7  ,  pour  découvrir  le 
cap  Catocbo,  pointe  orientale  de  l'Yucatan,  ainsi 
que  celle  qui ,  |Mriie  du  même  port  l'année  suiv., 
nfvéla  à  l'Espagne  ^existence  du  Mexique.  Il  char- 
gea Fernand  Cortet  de  la  conquête  de  rc  pays  ; 
mais  l'on  a  pu  voir  que  bientôt  11  se  repentit  d'avoir 
choisi  un  héros  pour  lieutenant  et  qu'il  essayai  d'co- 
traver  sa  marche  victorieuse  Goa'Xn).'Le  cha- 
grin qu'il  éprouva  des  succès  de  ce  jeune  guerrier, 
qui  était  toujours  à  ses  yeux  «n  serviteur  robe;  le, 
lui  cansu  une  iii;il;iill<'  dont  il  ni.  <  n  i523  ,  sjivaol 
Fern.  Pixarre  Orellana  ,  el  eu         suiv.  Ucrrera. 

VELASQUEZ  (Jac:ques-Rod»iguez  deSILY  A  y), 
pdntre  et  chef  de  l'école  de  Madpd  gallo-espagnole, 
né  à  S<<viUc  en  l59f),  m.  à  Madrid  en  1660,  fut  d'a- 
Iiord  élève  de  Hcrrer.T-l(;-Vifn%  ,  «[u'il  altandonna 

Îour  François  Pachcco  ;  mais  l'étude  du  la  nature 
t  phu  pour  lui  4]ac  les  leçtins  d*attcun  mnttre.  Il 
tie  DégligBK  p«s  ponrtMt  de  former  encore  Yon  goût 
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par  roxamea  réfléchi  des  belles  collections  du  V*  1  «U 
et  de  l'Escurial ,  et,  dans  un  voyage  qu'il  fit  enUtVm, 

il  se  livra  S  des  éludes  conllnudles  d'après  le  T'iico, 
le  Tinloret  ,  Paul  Vérouèse  ,  Michcl-Augc  ,  IKâ. 
phacl  i  l  les  merveilles  de  l'antique.  Il  fut  rappelai 
Matirid  par  Tordre  du  roi,  oui  le  combla  de  maupic» 
de  bienveillance.  Le  toi  lui-même  VtùToyz  «ne  se 
condefois  en  Italie,  en  i^î^S,  pour  y  choisir  les  mo- 
dèles nécessaires  aux  éln<ks  de  l'acad.  des  bcdot 
arts ,  qu'il  avait  Tintention  de  fonder  à  Madrid  Ce 
voyage  fut  presque  un  triomphe  pour  Yelasquci ,  eC 
le  retour  mit  le  comble  k  la  favrtir  ^ont  il  joui«sail 
déjà  auprès  do  sou  souverain.  Il  f.iut  liire  que  nul 
honneur  n'était  au-dessus  de  son  mézile  •jupemdf 
Parmi  ses  producùona  les  plus  remarquables ,  ooiis 
rilernni  :  1<  e.'l.'..  taMeau  de  /«  Tunique  de  Jjiigfù 
le  Poi  trail  du  cofjiw-duc  d'Olivarez,  dan»  le  ftoirl 
duquel  on  voit  le  choc  de  deux  armées  ,  et  sou  Tx 
meus  tableau  de  famille  représentant ,  outre  un  gi 
nomhre  de  personnages ,  Vimpcmlricc  Hfarie-^/'f 
gueriled'Autricfiê ,  infante  d'Espa'jne ,  à  la  ttttf 
de  son  â^e.  Le  Mu.séc  du  Lo.iv;  f  posséd»"  du  mêmtf 
artiste  un  tableau  représentai  '  '  i.\Jantr  ^'  irgu  ^yiif, 
Thtri9e,^Ue  de  Philippe  iy%  rol^  d'J.spaf»,  a 
de  Metrie-jinne  d^jéutricke ,  son  Awh.m',  et  ,lruc 
dessins  :  le  Pm  Irait  d'un  cardinal  et  la  3fa  t  de( 
saint  Joseph,  assisté  par  lu  /'ter^'i  i  l  le  Sau>f»rtr 

VELASQUEZ  (ALrxANDSE-GoNzALE/O .  pcinfi  » 
etarchitecle,  né  èMadriden  171^,  m. en  1772,  iuC 
élu  snecessivement  par  Tacadâme  des  beaux- ai 
snns-directeur  de  la  classe  d'arrliiterliire  rt  de  CcUo 
de  peinture.  Le  roi  créa  même  ponr  lui .  sur  la  pio- 
po3ition  de  l'académie,  une  eiasse  ilc  pi  r^pec  Hve  ■ 
Sans  parler  des  décorations  que  lui  durent  plusicur» 
^g1i<i<>s  et  plusieurs  théâtres  do  Madrid  ,  cette  ville' 
renferme  de  lui  des  monumcns  qui  font  lionneiir  i 
ses  talens.  — VELASQL'Er.  (Anfoinc-Gonr.ale*;,  fièrtr 
du  précéd. ,  né  à  Madrid  en  172^,  m.  en  1793,  se 
forma  à  Rome  dans  l'art  de  la  peinture ^  et  composa 
dès-lors  plus,  ouvrages  qui  Im  méritèrent  deséÉogcr 
universels.  De  retour  cnïSspntînn  en  lySB,  iltravailla 
pour  plus,  églises  et  plus,  monastères,  el  fut  nomme 
peintre  de  Charles  III,  puis  directeur  de  l'académie 
de  peint  arc.  C'est  surtout  par  sot  nombreux  ouvt 
à  fresque  qu'il  a  mérités»  réputation.  —YKtAmfîJTK 
(î*ouis-Gonaalex) ,  frère  des  preréil.,  ne  A  Madrid 
en  I7i.'ï,  m.  en  \y6!^^  ]^'^^nil  à  n-csquo  la  coupofe 
de  Ft-glise  de  St-Miwc  (jjSn) ,  et  fut  récompensé  de 
ce  grand  et  bel  ouvrage  par  le  titre  de  sous-dirsc- 
tenr  de  Paead. ,  et  plus  tard  par  l'emploi  de  peints»  ' 
(lu  eal)înet  du  roi. 

VfcLASQUEZ  DE  YELA5GO  (Lo ois- Joseph)  , 
marquis  de YaldcflorM^  littérateur  et  antiquaire  es- 
pagnol ,  né  à  Malaga  en  17213,  étudia  d'abord  la  ju- 
risprudence, la  philosophie  d*Aristote  et  la  théologie 
e(  cle->ia.stir{iie ,  fut  chargé  ensuite  de  la  dirertioa 
d'un  voyage  ordonuc  par  le  roi  Ferdinand  \  1  pour 
recueillir  tous  les  anciens  monumcns  de  l'Espagne, 
et  se  livra  dès-lors  avec  plus  d'ardovr  aux.  études 
qu'il  préférait ,  et  qui  hti  Talnrent  le  titre  de  cor> 
respondant  de  l'académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres  de  Paris.  Mais  des  écrits  séditieux,  publiés  à 
l'occasion  de  la  tamense  émeute  de  176$ ,  «t  ^''on 
lui  attribua  ,  le  firent  emprisonner.  Il  ne  recouvre 
sa  Hhprté  qu'eu  1772,  et  m.  pfen  de  mois  après  dans 
le  voisinage  de  Mnlaca.  TVouj  citerons  de  lui  :  E^:-'.'ii 
sur  Les  nlpttuhets  des  rnrarti  res  inconnus  qnc  l'un 
voit  sur  les  plus  nncicnnfs  mcdailles  et  autres  mo- 
mtmens  de  l'Espagne pM»dnd  «  1752,  grand  in-^  : 
Origine  de  la  poésie  eastiltane,  Malaga 


,  grand  in-a  ; 
ilaga  ,  1754, 
/<•  depuis  les 


A:iiinlc<;  df  la  iinlion  espagnolr 
hwps  les  plus  anciens  Jusqu'à  l'entrée  des  liamains, 
ibid.,  1759 ,  in-4  ;  Conjectures  sur  les  mcdailles  des 
rois  goths  et  suèves  d'Espagne ,  ibid.,  1759,  in-4  i 
Notice  du  voyage  d'Espagne  entrepris  par  ordre 
du  r«i ,  et  d'une  1  viii-ellc  Histoire  générale  de  la 
nation  depuis  les  temps  les  plus  anciens  jusqu'en 
i:m(>,  Madrid,  i?^*  ta-\.  U  e  hîtié  beavceop 
d'ouvrages  manuicriti. 
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Vt:L.\SQUEZCARDEN.^YLEOîî  (SoKQvm), 

géomètre  et  asirononic  ,  ne  au  Mexique  t  u  1732, 
ID'.^O  I7^<  avec  le  litre  de  dirrcteur-geucral  (tu 
fdêMineria,  ci  cvXm  iî  A  Iv  aide  de  l  cor  te 
honnrnri«  ,  apprit  d'ahord  i  Xaltocan  plusi<!urs 
langues  iiidiLimes  et  Tusage  de  Tecriture  bicro^ly- 
phlque  Aztèques;  mais  on  a  lieu  de  ri'jiitlcr 
ou'ilB'ait  rien  publie  sur  celle  branche  intrn  ss  inir 
W-rantiquite.  Placé  ensuite  au  collège Tridentin  <!«■ 
Metico  ,  où  il  ne  trouva,  pour  ainsi  dire,  ni  inufcs- 
•eurs  ,  ni  livres  ,  ni  instrumens  ,  il  suppléa  ,  |>ar  son 
gf'nic  et  sa  persévérance  auv  ressources  cjui  lui  m .in- 
muieot,  fut  nommé  professeur  à  l' université  ,  et 
devînt  le  géomètre  le  plus  distingué  qu'ail  eu  la 
Nouvelle  -  Espagne  depuis  IVpoque  de  Siguensa. 
Cbargé  d'une  mission  à  la  Caliruraie,  il  y  fit  un  grand 
nombre  d'observations  aslronuiniq.  ,  releva  le  pre- 
mier une  énorme  erreur  de  iongilude  dans  les  caries 
de  celte  pëniosule ,  et  étonna  par  a«a  eonnaus  a uees 
Tabbé  Cbappe  et  plusieurs  auttes  savans  européens. 
Le  service  le  plus  essentiel  qu'il  ait  rendu  à  sa  paltie 
fil  IV  lalilissemcn'  du  tribunal  Ai.'  TecoledeS  mines 

VELBRUCK  (François-Chables,  comte  lie),  ne 
en  1719  près  de  Uusseldurfi',  mort  en  1784  à  Liège  , 
dont  il  était  prince-évèque  depuis  1772,  signala  sa 
Irop  courte  administration  par  de  nombreux  éla- 
llissemens  (II?  bienfaisance  et  par  la  piotection  qu'il 
accorda  aux.  lettres,  aux  si  iences  et  aux.  arts.  Il  fut 
en  ffuelque  sorte  le  crt^ateur  île  Spa ,  qui  devint  bien- 
tôt le  rendci'TOUS  de  l'élite  Ue  la  société  européenne. 
f^ùyes  nu  Eloge  funèbre  par  le  poète  Rejuicr, 
Uegc  ,  1^85,  in-4  de  10  pages. 

VELDE  (L1A4K  van  dcn),  peintre,  né  à  Leyde  vers 
i5q7,  se  fit  une  belle  réputation  par  ses  tableaux  de 
Iwtaille.  Il  grava  aussi  à  reau-forte,  et  Ton  a  de 
sa  main  quatre  paysages  ezéeutés  avec  beanéoup 
d'intelligence  et  de  fermeté. — \'ELr»E  CSv.Kjt  van 
den),  frère  duprec,  né  à  Leyde  vers  ijç)8,  vivait  en- 
core en  1677.  il  excellait  A  peindre  des  paysages, 
des  kermeaiet,  des  scènes  rustiq.;  mais  c'est  comme 
'mvear  qn^  est  plus  spéâaleraent  connu.  Huber  et 
llOft,  dans  le  }if(inuel  des  amateurs  de  l'art  ,  in- 
HnfUgUt  les  plus  remarquables  de  ses  prudu»  lions, 
•a nombre  de  98.  Parmi  ses  portraits  ,  ju  nombre 
'de'ia,  OD  distingue  celui  d'Olivier  Cromwell,  graud 
in-fol.,  très-rare.— Vkw«  (Guillaume  van  den), 

dit  If  f^it'tix  ,  dessinateur,  né  à  Leyde  en  i6tO  ,  m. 

i  Londres  en  itK)3,  (il  plus,  voyages  sur  mer  dans  «a 

jeunesse,  cl,  sans  autre  mailreqne  son  génie,  parvint 
àrenréaenter  parfaitement  toutes  sortes  de  navires 

>t  de  scènes  maritimes.  Plus  tard  on  le  vit  quebf  ue- 
fois  assister  de  son  propre  mouvement  à  une  bataille 
navale  ,  et  chorcber  le  penl  pour  le  mieux  peindre. 

Xn  1666,  il  fut  cbargë  par  I.  s  Ktuts  de  dessiner  le 

'combat  qui  eut  lien  en  vue  d'Ostende  entre  les  ilol  les 
anglaise  etbollandaite  :  il  reproduisit  avec  une  exac- 
titude étonnnnlr  chaque  ni  fnivcnn'nl  de  cette  grande 
action.  Charles  II  l'app<  la  a  la  cour  d'Angleterre, 
et  Jacques  II  sut  l'y  retenir,  en  montrant  pour  lui 
la  BséuM  estime  que  son  predécess.  —  Vcldk  ;Guill. 
Tan  den) ,  ItJeunt,  tU  duprëcéd-,  né  à  Amsterdam 
en  t633,  m.  à  Londres  en  1707,  fut  appelé  en  Angle- 
terre par  Jacques  II  ,  et  cliargé  de  peindre  les  ac- 
tions les  plus  mémorables  des  llottes  anglaises.  Il  ex- 
cellait à  représenter  l'agitation  des  vagues  et  leur 
brisement  eontre  les  rochers.  Ses  ciels  sont'clairs,  et 
8esnuaj;;es  toiicbés  3  ver  une  si  grande  légèreté,  qu'on 
croit  les  voir  passer  dans  l'air.  Il  fut  regardé  desOD 
temps  comme  le  plus  babile  peintre  de  marine  qu'on 
eut  vu  jusqu'alors.  Le  Musée  du  Louvre  a  possédé 
quelques  twleaux  de  ce  maître  ,  qui  ont  été  rendus 
aux  Pays-Bas  en  t8i;>.  —  Veu>ï  (Adrien  van  den), 
l'un  dci  plus  grands  paysagistes  de  la  Hollande,  né 
en  1639  à  Amsterdam  ,'où  il  m.  en  1672 ,  apprit  de 
lui-même  i  dessiner  des  chèvres  ,  des  moutons  et 
Am  vaclies,  eut  ensuite  Wynants  pour  maître,  et 
ne  tafda  pas  A  faire  les  progrès  les  plus  rapides.  Il 

'  Ét  nn«  étude  particulière  de  u  figure ,  ce  qui  .ijuuta 

^  VB  gmiA  piMt  à  NtpiivmpiyMf  M ,  •(  lui  pwait 


d'orner  cenx  de  plusieurs  artistes  du  premier  m^ 
rite.  1.1.  >in.  RiivMliel,  Holl^em» ,  Mcucheron , 
valider  ileyduu  ,  et  W^nants  lut-mloW» LoiMn^CH 
songe  aux  peu  d'années  qn*n  vécu  Adrien ,  t  ses  tra- 
vaux considérables  et  aux  qualités  nombreuses  et 
brillantes  qni  le  distinguent ,  il  faut  recounaîLie qu'il 
dut  rtre  doue  d'une  facilité  extraordinailu et  ûilli* 
^able.  (Quoiqu'il  soit  surtout  conuu  COfllBn  pajM^ 
^isle  et  peintre  d'animaus,  OB  voit  de  lui,  dans  1*^ 
glise  cathol.  d'Amsterdam,  une  Desrmtc  de  croix, 
dont  les  personnages  sont  grands  comme  nature  ,  et 
qui  n  rili-rnie  une  foule  de  beautés.  Il  a  peint  avee 
autant  île  succès  une  suite  de  sujets,  biatonquea |ïrA 
'"la  passion  de  J.-C  II  a  laoasé  en  outn  un  certain 


nombre  d'estampes  gravées  d'une  pointe  ferme  et 
spirituelle.  Le  Musée  du  Louvre  possède  de  ce  maJ- 
tri-  8  paysages  :  un  Troupniu  de  ùatifs  ou  de  mow- 
tons  au  bord  d'une  rivière ,  un  Pâtr*  U  êmjmmt» 
jnuanHtvt^  burei^mml  êm/aisamt  ptUmUarirv^ 
peau  f  un  Pétitrage  couvert  de  troupeam*  «  Prttme' 
nade  d'un  prince  de  la  maison  ifOramg*  sur  iu 
j'idi^c  lie  Si  Iie\.  rlînf;en,rnj  saKeet  ai, 
.'1  inusetnt'ns  de  i'hii-'er ,  deUX  Marinêt» 

VELDE  (CuARLu-FaulÇouvaii  der), 
allemand ,  né  A  BresUa  en  1779 ,  m.  en  1824 ,  com- 
mença sa  carrière  littéraire,  en  i8<)p ,  par  de  petites 

liin  rs  qu'il  faisait  iusc'rer  dans  les  journaux.  Il  ira- 
vaillail  en  même  temps  pour  les  théâtres  de  Br«^ 
lau ,  de  Vienne,  de  Prague  et  de  Hagdebourg  ;  maâ^ 
voyant  le  peu  desuceéa  deses  ouv.  dramaticfues,  il 
se  mit  à  roroposer  des  romans  qui  furent  très-bien 
aecueilH  ;.  .  t  qui  lui  ont  valu  le  surnom  de  IValter 
Scott  allemand.  11  est  loin  toutefois  d'égaler  l'adr 
mirable  écrivain  écossais.  Ses  Œuvres  ontpami 
Dresde,  i8a3,  14  vol.  in-S  ;  A«  édition,  18  vol. 
M.  Loève  Veimars  a  traduit  ces  divers  ouvrages  en 
fr.tnrais,  savoir:  Jruel  CjllenKi  irrnu  ;  les  Fa- 
tru  iens  ;  les  y/n,ib(i/>tistes  Paul  de  Lascaris  : 
Jsmund  Thyrshlin^iurson  ;  Gunima  ;  Christine 
ei  sa  cour;  les  Hussiies;ie  roi  Théodore;  l'am- 
bassade en  Chine  ;  la  ron^u/t*  duMexiaue  ;  Contes 
et  Lef^eniles.  C.f\U-  cnllrrtion  forme  16  soi.  in-i2, 
Paris,  J.  Renouard,  1S26-28.  Antéricurem.  à  sa 
publient,  il  avait  paru  des  traduct.  isoldea  d«  quel* 
que«-uns  des  livres  qui  la  composent. 
VELDECK  on  VELDK?  (Hcmr  de),  Tun  des  plus 

anc'iem  minnesin::ers  ,  ou  poètes  de  l'.Mlemapne, 
vivait  à  la  (iu  du  12'  et  au  r omnienecmeni  du  l.V  S.', 
à  la  cour  des  princes  de  Tburingc  et  de  la  fiasse- 
Saxe.  Il  fut  un  de  ceux  qui  contribuèrent  le  plus  A 
rilinstration  de  Tépoque  que  l'on  appelle  la  périitile 
des  empereurs  SOuabe s  Ses  po,•si,■^  sont  •  VEneidc 
qui  se  trouve  MS.  dans  les  hibliotb.  de  Gotba  ,  do 
Vienne  et  de  Dresde,  el  qui  a  éié  publiée  daua  In 
Recueil  de  Mullcr,  Berlin,  1784  (c'est  moinann* 
traduction  du  poète  latin  qu\ine  imitation  de  Pour, 
publiée  en  langue  française  ou  provençale  par  Chrcs- 
liens  deTroyessous  le  titre  de  lioman  de  l'Ei  is  et 
l'Enéide  mis  en  rimes)  ;  Ernest .  duc  de  Bai'i'cre  , 
poème  épique  ,  qui  se  trouve  MS.  A  la  bibliol hèqiM 
de  Golba  ;  T^gende  d*t  bienheureux  Si  Gervais , 
évéquede  Mnestncht .  4  rbanfs,  qni  se  trouvent 
dans  la  Collection  de  Mauasscu  et  à  la  bibliothèuue 
du  Vatican. 
VELEZ.  V.  GutvAiA.. 

TEXIiA  (Joseph)  ,  cbapelatn  deFordre  de  Malte, 
se  trouvant  à  Païenne  en  1782,  visita  l'abbaye  do 
St-Martin,  et  imagina  de  révéler  au  monde  savant 
la  pre'endue  découverte,  daus  la  bibliothèque  da 
cette  abLaye  ,  d'un  MS.  arabe  concernant  l'bistoîre 
de  la  Sicile.  Bientôt  il  prétendit  qu'on  avait  fait  do 
semblables  découvertes  a  Fes ,  et  qu'on  y  avait  mémo 
trouvé  une  suite  de  médailles  conlirmaiivcs  du  cou  • 
tenu  des  MSs.  Il  fil  donc  paraître  en  ijSg  ,  sous  les 
auspices  <  t  aux  frais  d'Alphonse  Airoldi,  archcvèq. 
d'iléracicc,  le  prem.  vol.  du  Codice  diplomattctr 
di  Sicilia  êotto  il  governo  degU  jérahi ,  pubblicato 
per  opéra  $$tudio  di  A l^onto  Airoldi  .eic,  C'éiail 
OBVtndact.  italievif  f«t«  parYelbn  du  teste anbn 
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prAenirt  original.  CÀnq  autirs  Tolurtip*  seTOrr(<dè- 
rrn*. ,  qui  devaient  être  suions  dn  dcuK  autres.  L''tm 

Eudcot  tiitisiaire  ,  sans  sVIFrayer  des  doutes  qui  sV- 
irireaL  dès-iorssur  le  Codicr  diplamatico ,  fil  pa- 
rkltrc  à  Palcrmu  en  I7<>3,  aux  frais  du  roi  de  Napics, 
le  texte  arahe  avec  la  fradurt.  italienne  du  prétendu 
MS.  découvert  k  Fet ,  et  intit.  :  Kitab  divan  Mesr , 
ou  Libro  dMt  contiglio  d'Bgilto.  Mais  enfin  son  im- 
posture fut  dévoilée .  et  il  se  vil  condamne,  ©n  1796, 
i  i5  ans  de  prison.  Vella  est  m.  il  y  a  quelques  an- 
nées, f^oyes ,  pour  plu*  de  détails  :  Relation  d'une 
insigne  impostitrt  liltéraire ,  décoin'crte  dans  un 
voyage  fait  en  Sicile,  en  ijg^  »  docteur 
Hager ,  Ërlang  ,  1799  ,  in-fl  ;'  el  le  Magasin  enc.j- 
clnpedtque  ,  5«  année,  lom.  6,  pag.  3^0-356  ;  6*  an- 
ne'o  ,  tom.  5  ,  pag.  ^^«S-.lJ^i). 

VELLÉD.4  ou  VÉLÉIJ.\  ,  célèbre  proplidlcssc 
de  la  nation  des  Itructércs  ,  vivait  à  peu  prés  au 
milieu  du  l""  S.  de  l'ère  chrétienne,  en  70,  lorsque 
la  Gaule  presque  entière  se  souleva  à  la  voix 
de  Civiiis.  Elle  prit  part  tout  d'abord  à  ce  gr.  mou- 
vement et  prédit  raiiéanlisscm.  des  Komaius,  alors 
en  proie  aux  guerres  civiles.  l/cs  premiers  succès 
des  troupes  révoltées  parurent  devoir  justifier  sa 
prophétie  ,  et  ne  contribuèrent  pas  peu  à  jeter  de 
nouveaux  alliés  dans  la  coalition.  Les  dépouilles  les 
plus  magnifiq.  elles  plus  nobles  captifs  furent  pour 
Vclléda,  dont  on  voit  le  nom  en  toute  circonsunce 
figurer  à  cAté  de  celui  de  Civili^.  Cependant  les  ftu- 
mains  ,  une  fois  ralliés  autour  trÔne  paternel  I 
de  Vespasien  ,  e.nrcnt  bientôt  repris  l'avantage  sur 
^cs  Gaulois.  Velléda  jo\ia  alors  encore  un  gr.  r61e  , 
pacifiant  les  Gaules  à  1^  prière  de  Céréalis  aussi 
facilement  qu^eflc  les  avatt  troublées.  Il  paraît 
Béanmoiu»  qu'à  une  époque  postérieure  elle  appela 
de  nouveau  sei  concitoyens  à  la  liberté;  car  elle  fut 
prise  par  BuUlius  Gaflicus  et  menée  tn  triompe  à 
^omc.  Depuis  lors,  rUlst.  ne  fait  plus  ment,  d'elle. 
Lccaracl.  prêté  par  Tacite  {Hist.  lib,  4  et  5)  à  celte 
prophétesse  a  fourni  à  l'auteur  des  Martyrs  un  <ies 
dpisadesles  plus  brillans  de  son  poème  ,  liv.  8  ot  9. 

VELLEIIJS  P.\TERCULUS.  historien  latin  ,  ne  , 
ver»  Tan  735  de  Rome,  d'une  famille  équestre,  fut 
d'abord  tribun  des  soldats ,  et  commanda  la  cavale- 
rie sous  les  ordres  de  Tibère,  qu'il  suivit  dans  neuf 
campagnes  consécutives.  Questeur,  tribun  du  peu- 
ple ,  et  enfin  préteur  l'année  de  la  mort  d'Auguste , 
il  n'avait  qu'un  pas  à  faire  pour  arriver  au  consulat , 
et  quelques-uns  prétendent  même  qu'il  y  parvint  ; 
mais  rien  ne  le  prou,vt-.  Ou  conjecture  qu'il  fiit  enve- 
loppé dans  la  dlsgrâcf;  de  $cjau ,  et  qu'il  périt  avec 
cet  indigne  ministre,  auquel,  dans  ses  écrits,  il  a 

£ro<liguc  les  élojjcs  les  plus  inconcevables  :  cette 
asse  ilaltcrie  est ,  pour  le  dire  en  passant  ,  le  défaut 
capital  de  Paterculus.  Il  avait  écrit  un  abrège  de 
l'histoire  de  la  Grèce,  de  l'Orient,  de  Rome  et  de 
l'Occident,  qui  ne  nous  est  pas  parvenu  tout  entier. 
Nous  n'avons  de  lui  qu'un /m^me/i/ de  l'ancienne 
liistoire  grecque ,  avec  l'histoire  romaine  depuis  la 
défaite  de  Perséc  jusqu'à  la  6'  année  de  Tibère.  Le 
livre  de  Paterculus  ,  que  le  président  Hénaull  appelle 
avec  raison  le  modèle  inimitable  des  abrèges,  est 
une  des  lectures  1rs  plus  agréables  que  nous  ait  lé- 
guées l'antiquité.  Parmi  les  éditions,  au  nombre  de 
plus  de  5o,  qui  en  ont  été  données,  nous  distinuue- 
rons  celles  d' .Vide  Mauuce,  1571;  d'Elzcvir,  l63u; 
euift  fiotis  variortim,  Lcyde ,  1668,  1719,  1/44' 
in-8;  de  Barbou,  174^1  in-i2  ;  de  la  Collection  des 
classiques  latins  de  K.  E.  Lcmaire,  1822,  in -8. 
Parmi  les  traductions  franç. ,  celle  de  l'abbé  Paul , 
Avignon,  1784,  in-8,  Paris,  1790,  in-12,  était  la 
plus  estimée  avant  qu'eût  paru,  dans  la  Bibliothè- 
que latine-française ,  de  C.  L.  F.  Panckouke ,  celle 
de  M.  Després,  i8a5,  1  vol.  in-8. 

VELLE.IUS  (And«é-SÉvk»i.n),  historiographe  et 
conseiller  de  Frédéric  II ,  roi  de  Daneniarck ,  né  au 
bourg  de  Vedèlc ,  en  Jutland  ,  m.  en  1616  à  l'âge  de 
74>ns,  est  le  premier  qui  ait  tiré  des  manuscrits  et 
puLUo  AUami  JBremensit  Uistoria  eccUsiaslica , 


(3|86)  V|î^  , 

avec  des  notei ,  Copenhague,  i.'ï-'g,  b-Ç.  T^ous  cite- 
rons encore  de  lai  ;  Sajcon-le-ùrammairien ,  trad. 
en  langue  danoise,  ibid. ,  iSyS,  in-fol.;  relmpr.  en 
1610;  Descriptio  Islandiie ,  per  Gudbrandum  epis- 
copnm  Islandia;  communicata,  îhid.;  Fila  SunOn/f 
Tiuff\'esk(rg.  Sora  ,  1642,  in-8;  Centuriq  c^ntiteha^ 
rum  danicarum ,  de  priscis  Danorum  rtgibus  et  r*i 
bus  geslis,  ibîd.,  1643,  in-Sl  '  '  '  ''q 

VELI-KRON.  V.  Cambis.  ■  'r 

VELLUTELLO  (Alexandre),  littéral,  lucqupîi'' 
né  dans  U  s  premières  années  du  16'  S. ,  a  pulili^  ; 
les  Sonnets  de  Pétrarque,  Venise,  iSiS  in-i 

A  t  I-  J..  .  '  t.'. 


avec 


it  une  conii'dic  d'.^iug. 
,  ibîd.,  1533",  in-i.Oa 


des  notes  et  la  vie  de  Taul.,  et  une  ce 

Riclii  ,  inf itutée  / /re  Tiranni ,  ibîd.,  1  

lui  doit  encore  un  Commentaire  sur  la  dtv  'ine  comé- 
die Ae  Dante,  ibid.,  l54^ ,  ip-4  ;  reimpr.  plus,  foi» 
notamment  avec  celui  de  Landino  ,  fl».,  i3B4,  in-fol* 
VELLDTI  (DoNATo),  savant  magistral ,  né  à  Flo- 
rence en  i3i3,  mort  en  1370,  comme  ïl  entrait  de 
nouveau  dans  les  fonctions  de  gonfalonnierdejuslicé 
est  connu  surtout  comme  auteur  d'une  chronique  de 
sa  ville  natale  ,  dont  Marie  Mannl ,  imprimeur  et 
critiqbe  célèbre,  donna  le  premier  une  édition  &pua 
ce  titre  :  Cronica  di  Firenze  di  Donatn  rellnti 
dalV  anno  i3oo,  in  circa,Jino  al  1370,  I*'lojreace 
1731,  in-4.  "  .      ■  ■  '  •• 

VELLY  (PAUL-FkANÇois),  historien  f.ançaîs, 
eu  1711  selon  quelques-uns,  ou  plus  vcaisemLlable- 
menl  en  1709 ,  à  Cruguy,  près  dè  Reims ,  ealri  chei 
les  jésuites ,  qu'il  quiùa  ensuite  ,  non  sans  cbnscrvcr 


&pus 
?3 


tilcfle  de  l.,ouis 
franchir  un  jour  des  pénibles  fonctions  qu'il  rem- 
plissait, il  se  livra  à  des  éludes  sérieuse».  Il  ne  dé- 


.   une  uui^vcUe 

Histoire  de  France  :  il  y  avait  la»  tenir  les  Mér(K- 
vingiens,  les  Carlovingiens  ol  les  4  premiers  Capé- 
tiens. Il  essuya  des  critiqups,  aux(iueUes  il  répondit 
d*ns  la  préjace  du  3'-  vol.,  où  Ylltsloire  est  conti- 
nuée jusqu'à  la  m.  de  Philippe-Auguste  (i223).  icà 
3  suivans  ont  pour  matière  les  règnes  de  Louis  VllT, 
St  Louis,  Pbiliijpe  111  el  Philippe-le-Bcl.  L'auteur 
avait  rédigé  22O  pa^es  du  8%  quand  il  mourut  d'un 
coup  de  sang  en  \io<j.  libraires  Desainl  et  Sail- 
lant donnèrent  une  2"=  édition  in-ia  des  8  premiers 
tomes  de  cet  ouvrage  en  ly^i  et  L'on  peut  con- 
sulter pour  les  autres  editipn?  les  articles  de  Villaret 
elGarnier,  ses  continuateurs.  Velly  a  été  juge  par 
V^oltaire,  Mably,  Gaillard,  l'abbé  LeLeuf,  Icsjour- 
n.»Ustes  de  Trevuux  ,  Nonnotte  ,  etc.  ^iou»  nous 
croyons  donc  dispensés  de  longues  rellejti^ons,  qui 
d'ailleurs  nous  forceraient  à  sortir  des  limites  où 
nous  devons  nous  renfermer.  Nous  dirons  seulcmeul 
qu'il  mérite  tous  les  éloges  possibles  pour  la  droiture 
de  ses  intentions ,  sa  véracité ,  sa  franchise ,  mais 
qu'il  a  trop  négligé  l'étude  des  sources ,  sans  laquelle 
l'on  ne  pourra  jamais  écrire  une  bonne  histoire 
notre  pays.  F uy.  des  notices  sur  V'elly  dans  VJnnée 
liUeraire,  I76tj,  t.  3,  p.  25a,  el  à  la  fin  du  t.  3  de 
la  Bd/Uollùqiie  htstoriime  (U  la  France» 
VEUSER.  V.  Welse». 

VELTUI'JLM  (AuGiJSTE-FEBDmAWP,  comte  de), 
roemltre  de  la  société  royale  «le  Londres  et  de  colle  de 
Helmstadl  ,  né  en  1741  au  château  de  Uarbk,  dans 
le  duché  de  Magdebourg,  m.  à  Brunswick  en  1801, 
s'appliqua  de  bonne  heure  ■  l'étude  de  la  minéralo- 
gie, et  fut  nommé  en  1766  sous-inspcvieur  des  mines 
dans  le  Hartz.  D'autres  fonctions  importantes  qu'il 
eut  à  remplir  ne  rcuipccbèrent  pas  de  fonder  dans 
ses  domaines  de  Ilarbk  plusieurs  ctablissemens  uti- 
les à  la  science ,  et  de  publier  uu  assez  grand  nombre 
d  ouvrages ,  parmi  lesquels  nous  citerons  :  un  l'raité 
de  minéralogie ,  Brunswick,  1781 ,  in-fol.;  Forma- 
tion du  basalte,  fl  ancien  éiat  des  montagnes  tn 
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Vènc         (  ) 

Jllîent4tgne ,  quî  eut  un  grand  nombre  d'éditions; 
Jifformes  dans  ta  mineralt'frie ,  Helmstadt,  17<^3; 
sur  la  Slatae  de  Memnon,  l'Emeraiide  de  Néron  , 
0t  sur  la  Méthod*  <Us  anciens  pour  tailler  la  pierre 
tu  Uvftmt  1703,  i^-O.  Ses  «uvret  rAlnii» 

finirent  sous  le  litre  de  :  Recueil  rfe  traifr  ^  his- 
toriques,  archéologiques  et  minvralugnfites ,  ilaj., 
a  vol,  grand  in-8. 

VELtHUYSEM  (Làvic^T).  en  iatin  FeUkusius, 
tHiëologieD  proteitsal,  à  tjtvwlil  en  i6a9,  nort 
dans  la  même  ville  en  l685.  yraiiqua  quelque  t<  ni|>s 
la  mcd.,  à  laquelle  il  parait  qu  il  renonça  de  bonne 
beure  pour  se  .livrer  exclusivement  à  la  théologie  et 
à  là  màUpiurtia.  Èn  1668  il  fut  dépoté  ^ ar  les  cltcHi 
tic  il  viVe  i»tu«  mas  mssvinlilén  «eelétustiq.  ;  mais 
son  tèle  i  défendre  leurs  droits  lui  fit  beaucoup  d'en- 


vèng 


Uemis ,  qui  cherchèrent  des  opinions  h^te'rodoxes 
frttB  eee écrits,  et  le  firent  destituer  en  1674*  Nous 
maws  contenterons  de  citer  de  lui  :  des  Traités  me- 
éico-pkjrsinues ,  Utreoht,  lÔSy,  in-12;  une/>isisr- 
talion  sur  t usasse  de  la  raison  dans  Us  controverses 
et  questions  tbeologiques,  etc.,  ibid.4  in-12; 
m  Trmité  mor^l  sur  la  pudeur  naturstt*  et  la  di- 
gnité' humaine,  ibid.,  1676,  in-^.  On  a  une  édition 
complète  de  ses  cruvres ,  donnée  par  lui-même  sous 
ce  titre  :  JLamb.  f  \  lthitsii  Opéra  omnia  dsn^ftmr- 
tiiuuy  Rotterdam  vjLeen,  iwo,  in-4* 

VELTWYtX  (6tfiA»o)«  orimlkliito  «t  Imntno 
â*état ,  né ,  vert  la  fin  du  i5'  siècle ,  à  Rftvesteiti ,  ou 
selon  d'autres  k  Utrecht,  mort  à  'tienne  en  i555, 
se  consacra  d'abord  à  l'enseignement ,  et  devint  reo> 
tour  dos  geôles  de  Louvain.  CkerlM^^tiint  le  mit  au 
■ombro  de  ses  eonaeilleri ,  Itti  confia  oivenes  négo- 
ciations ,  qui  furent  très-Lien  remplies  ,  et  le  nomma 
trésorier  de  Tordre  de  la  Toison-d'Or.  On  a  de  lui  un 

CiènMOnTcrs  hébreux  :  Scheuile  Tohn,  e^fest-inilire 
I  itontien  dtt  Bamberg,  1539, 

în-a(c'est  «m  critique  dea  tttes  iudaKjvu'»^  . 

VF-NANCR  (Jean  François  ÙOUGADOS,  plus 
ceonu  sous  le  nom  de),  littérateur,  ué  à  Carcassonne 
en  1763,  résolut  d'embrasser  l'ordre  des  capucins  , 
pour  n'avoir  rien  qui  pût  le  distraire  de  son  goAl 
pour  la  poésie  ;  mais  quelques-unes  de  ses  pièces  lui 
ayant  concilié  l'estime  et  la  bicaveillance  do  M.  de 
GiMibis ,  commandant  du  ^nguedoc ,  celui-ci  obtint 
^«aviUial  de  Barnb  la  aéealartsation  du  jeuae  an- 
tear,  qui  n'était  pas  encore  engagé  dans  les  ordres 
sacrés.  Venance  adopta  avec  chaleur  les  principes  de 
)a  rp'volution  ,  fut  nommé  professeur  d'éloquence  à 
Perpignan^  prit  ennùte  l«a  armes  dans  la  guerre  en- 
ti«  la  Franoe  et  TStpagne ,  et  parrfnt  an  gtade  d*ad» 

judant-jjenc'rAl;  Envoyé  à  Paris  pour  exposer  le  de- 
nuemenl  de  Tarmée  ,  il  périt  sur  l'echulaud  en  l'jÇ)^ , 
pour  avoir  favorise'  IVvasion  de  plusieurs  gironains. 
Ses  OBuvrêi  ont  été  recotilUea  et  piUilièes  au  profit 
da  sa  anèw  pmt  M.  Attg^  de  La  Bonutfa  ^  t8i«»,  1  ^1. 

î«-l8. — V.  FOBTIÎNAT. 

VENCE  (HENKi-FaANçois  de),  célèbre  commenta- 
teur de  la  Bible ,  né  vers  1676  à  Pareid ,  en  Voivrc , 
banale  fiarrois,  m.  à  Ntati  en  17 '(9,  embrassa  l'é- 
tat eeclte'aiaati<|tte ,  Alt  nomme  pn  cepteur  des  jeunes 
princes  de  Lorraine,  et  plus  tard  .  imi  récompense  ch 
set  soins ,  prévôt  de  l'église  primatiale  de  T^anci.  S'e- 
tant  chargé  de  surveiller  l'édit .  de  U  BibU  du  P.  ih 
Carrières ,  qui  fut  imprimée  àfîanci,  de  1738  à  I74>^ 
en  22  vol.  in-12,  l'abbé  de  Vence  y  ajouta  6  vol 
à^jinalyses  et  de  Dissertations  sur  /es  lifres  de 
l'Jncim-Testamént,  et  «tq!.  à'-dà nasses  ou  Ex 
ttiemUêméêt  p$a»me$,  LaadditiblM  de  la  Bibh  pn- 
olie'rt  par  Rotadet  renferment  quelques- ilnes  de  ces 
i)Mjfcr<«/ioiM.  L'édition  d'Avignon,  1767-73,  17  v. 
in-4 ,  est  connue ,  pour  la  même  raison  ,  kous  le  nom 
de  BiUm  rie  f^*mce%  C'est  sotts  le  même  titre  qu'elle 
•étéanooM  Téinpri  dapniat  ilanj^valt  en  c«  mo- 
ment une  5<^  édit Paris,  MfqdigtMNlAavsrd,  Marne 
et  I>elaunay-Vallée,  1827  et  suivantes ,  26  vol-  in-8 

VKNCESLAS  I""vSt),  duc  de  fiohème  ,  né  en  ()«)7 
Alt  élevé  pair  aoh  ^eule  ^  Sta  Ludraille ,  dans  la  reli 
gion  ebréuaiiBs.  Il  n'avait  foa  i5«m  InrsqiM  la  m 


ui  enleva  son  père ,  le  duc  Vratislas  (^w)  Sa  Biir9| 
Drahomire,  qui  était  païenne,  s'empara  de  la  ré* 
gcnce,  fit  périr  Ludmille ,  après  l'avoir  forcée  à  se 
reti  rer  à  Tétin  et  i  lui  abandonner  la  ttttalle  dn  j  euna 
prince ,  qui  ne  pouvait  régner ancwa  |i>r  lliinaême. 
Urahomire  révoqua  alort.  les  lois  kpie  Borxivoy  et 
Vratislas  avaient  portées  en  laTetlr  du  christianisme  1 
et  ne  dissimula  plus  sa  fureur  contre  cette  religion  et 
ceux  qui  la  Dcolessaient  ;  mais  dès  qae  Venctesîaa  élit 
atteint  ia  iH*  ansée  ^5),  il  déélara  ifU^  tottléit 
prendre  en  main  les  renés  de  l'administrdtioti ,  sOtl'* 
mit  les  partisans  de  sa  mère  qui  osèrent  se  sottleTerf 
et  s'occupa  sabs  relâche  de  rétablir  l'ol-df  e,  la  tran 
quiUité  et  la  religion  chrétienne  da&a  Mi  étati«  iM- 
puis  5anitlfSlnait»4g««ravacItiit«MttMlli««»ftM) 
lorsqu'on  9,30  la  division  sé  mit  entre  lui  et  Henri  I"", 
empereur  d'Allemagne,  qui  porta  la  guerre  en  Bo- 
hême, s'il  faut  en  croire  les  dironiques,  qui  d'ail- 
leurs ne  donnent  à  ce  ai^et  aucuns  détails.  U  paraifc 
toutefois  que ,  depuis  cette  époque ,  le  duc  aida  l'êttl* 
pereur  dans  plusii-tirs  guerres  et  en  reçut  le  titre  dè 
roi ,  avec  permission  de  mettre  une  aigle  dans  ses  ar^ 
mes.  Cependant  Yenceslas  avait  cu  rUipMiéeltea  êê 
rappeler  Drahomire ,  qui ,  de  cobéert  atefc  sOn  atitré 
fils ,  Boleslas ,  l'attira  à  Buntslau ,  et  Vj  fit  assassiner 
en  935.  Ce  prince,  aussi  vertueux  que  IntlhtllMadCt 
a  été  aai» ati  kanadea  sainte inaMjrfl. 
YENCESLâSII,  tine da Bofténia, paiia  t8  an* 

dans  l'exil ,  non  sans  essaver  d'artachcr  le  trône  & 
son  oncle  Frédéric;  mais  il  no  réussit  point,  et  ce 
fut  au  duc  Conrad ,  son  autre  oncle ,  qu'il  sutrcéda  ett 
1191  (  encore  ent-il  poulr  COMpétileur  Prxémislaai 
sur  lequel  il  l'etnporta  d'alicSM,  mais  par  lequel  u 
fut  chasse'  après  un  règne  de  ttois  mois.  La  protection 
le  l'empereur  Henri  allait  peut-être  lui  faire  ressaisi^ 
sa  couronne ,  lorsqu'il  fut  attété  et  jeté  par  le  mar- 
grave de  Ltuaœ  dana  «m  )pfiaMft,  bft  11  tksctaùbà 
sous  le  poids  dë  ses  malliMitt. 

VENCESLAS  III ,  roi  de  Bohême  Cl  le  2'  des  ÙI-» 
tocares,  né  en  laoS,  fut  déclaré  successeur  de  soÀ 
pèrot  Pnérfiîalai  II,  en  1236,  re(^  IHniction  royalô 
deux  ans  apr^t^  «t  peh^t  sob  père  en  1 23o .  qui  là 
laissa  seul  maître  do  royantliè.  Il  signala  son  avène  • 
mebt  au  trône  par  des  ravaj;cs  qu'il  alla  exercer  jus  • 
que  dans  le  cœur  des  états  de  Frédéric,  duc  d'Autri  - 
rhc.  Il  domm  eustiite  la  Montrlfe  è  tbn  propre  fils^ 
Preémislas,  et  aceorda  au  marquis  de  Brandebourg 
des  troupes  qui  le  firent  triompher  de  l'archevêque 
de  Magdebourg  et  des  autrés  prélats  de  Saxe.  LeJ 
evéqnes  d'ÂUema  âne  portant  blaibla  contre  lut  de 
▼ant  remparenr  FWdéHè  II I  la  éllta  a»  îïaM>èTf 

Venreslas  br.iva  l'cmpeifcUr,  et  quilti  U  dîètè  aanà 
prendre  congé  de  lui.  Cependant  des  amis  commnoo 
le«  réconcilièrent,  et  le  roi  de  Bohême  fut  même 
chargé  quelque  temps  apiréa  pfer  Frédéric  II  de  sou- 
metire  ledtited'Aiitrtchê,«ttii  âvahttféitriwi  Pautoril^ 

impériale.  Tl  n-'nssil  comph  Irment  ;  mais  les  exac- 
ions  qu'il  exerçait  sur  ses  propies  sujets  amenèrent 
un  soulèvement,  à  la  tête  duquel  il  eiil  ladoulcardd 
voir  son  fils,  Prtémiilas.  11  sut  afiaiscr  ces  troublea 
intérieurs  ,  et  U  Ait  IleUMstiX  d  eu  venir  à  bout  ;  car 
IiicnfAt  il  eut  i  défendre  <!r  s  frontières  contre  les  Tar- 
tans, qui  venaient  de  gagner  la  fameuse  bataille  dq 
Liegnitt  (i240-  A  peine  etait-il  thiOquillc  de  ce  céta 
qu'une  nouvelle  révoile  éclata  ,  &  lafjuelle  le  clerp-  le 
força  de  faire  des  concessions.  Bientôt  les  insoli  ut  es 
provocations  de  Frédéric,  duc  d'Autriche ,  l'oljligè- 
rcnt  de  reprandre  les  artties.  Il  Att  encore  heuccut 
cette  A>{8 ,  et  petvint  inéme ,  apfè»  Ik  «lort  de  son  en- 
ncnii,  à  fairr?  proclnnier  son  fîjs  ,  Pl  7^nli^Ias,  >ou- 
verain  du  duché  d'Aiitrichc(l252).ll  mourut  l'année 
Miiviinte  i  Prague.  Rien  ne  nUisit  plus  à  ses  qualitéa 
brillantes  qu'ttne  libéralité  excessive ,  qui  le  mit  dana 
la  Mécearité  da  lev«r  anr  ses  peupies  des  impdta  con- 
sidérables. 

VENCESLAS IV,  dit  le  Fienx,  roi  de  Bohême  et 
de  Hongrie,  lié  vers  t32p,  parvint  an  trône  A  rigadt 
8  ans ,  «tt  moWent  où  Hodoitihë  da  Habsbourg  mar» 
1  diait  «A  Tainqueur  anr  la  Bohlmo ,  dont  l^demior 
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toit  Ottoeare^Pn^mùlas ,  venait  de  perdre  la  vir  à 
la  bataille  #S  La  a ,  près  de  Vienne.  Olhon  ,  murqnis 
<de  Brandebourg  et  cousin  du  jcurii'  Vi  nceslas,  vinl 
i  SOQ  secours ,  mais  ce  fut  pour  se  faire  déclarer  re- 
lent et  pour  stipuler  avec  Tcmporeur  l'abandon  de- 
iaitifda|dnaiaiurapronace«,  déjà  ravies  à  Oitocare. 
MJ9  marqnia  fit  alon  pciar le  jong  !e  plu.<t  tyrannique 
sur  les  içrands ,  sur  le  peuple  et  xur  le  r«î  Itii-nK'nu' . 
qu'il  tint  prisonnier  pendant  toute  la  dui-ee  tie  i>a  tiii- 
noiité.  Venceslas,  deraïui  najaar  en  1288,  se  vit 
«bligé  de  ratifier  les  CMlioDt  de  ffimnees  faites  en 
■OD  nom.  Quelques  aooëea  ae  paaaèrent,  et  on  ha- 
sard inattendu  lui  offrit  deux  sceptres  presque  au 
même  instant.  Il  fut  couronne'  dans  Gnesne  roi  de 
fologne,  sans  avoir  brigué  cet  bonneur.  vainquit 
«oa  coaapétileara  à  L'aide  du  conte  de  La  Lippe  ^  mit 
fei  k  Taïuiieliie  mi  désolait  ton  noareau  royaume ,  et 
retourna  en  Boitème ,  coin!>lt-  de  1>t'n.  dictions.  Le 
acep  re  de  Hongrie  ne  tarda  pas  a  lui  éire  ollerl.  Il 
l'accepta  pour  son  fila  et  aon  héritier  présomptif, 
Yeocealaa,  auquel  Us  Hpugroiaa*  soumirent  et  don- 
aèreut  le  nom  de  Ladislas.  Mata  Bonifaee  VIII  fui- 
mine?  contre  rirr(fgiilarife  d'mic  cli^ction  faite  sati'S 
son  LOQSentement,et  adjut^e  la  couronne  de  Hongrie 
à  M.^rte,  reine  de  Naples.  L'cmpflffMir  Albert  prit 

Îartidaoa  cette  ^ereUe,  porta  acaraTa^dans  la 
tohéme,  et  fut  bientôt  cooiraint  de  se  relirrr.  Ven- 
ceslas n'en  fut  pas  plu»  tranquilli'.  î..i  Pi)li)j;nc  nnir- 
iitiiid  t  uulre  les  trois  gouverueuri»  qu'il  lui  avait  duu- 
m  s.  11  en  destitua  deux..  Les  Hongrois  se  plaignirent 
de  sou  fila,  et  raasiégèrent  même  dans  le  château  de 
Bade.  II^utrendegager(i3o5),et  mourut  la  même 
année  d'une  flùvrc  lente.  C'e«t  ce  prince  qui  .  st  h- 
licros  de  la  tragédie  de  f^encej^de  Rotrou.  It  n"v 
£  de  vrai  dans  tooto  lu  fiioê  que  la  peiuture  de  son 
caractère. 

VENCESLAS  V  (on  aelon  quelques^na  VEIYCES- 

T  AS  III),  sumommi-  te  Jeune ,  m  .  <  n  laiïc)  ou  laqo, 
de  Venceslas  IV,  elail  àgc  de  12  ans,  lorsque  des  dé- 
finies hongrois  vinrent  offrir  le  sceptre  de  leur  pays 
a  son  père  {v.  L'article  pré<^d.).  Le  jeune  Venceslas 
mécontenta  aea  nouveaux  sujets  par  sa  légèreté  ,  sa 

mollesse  et  son  an>nur  f  fTrcnt'  des  I  i  1  rs  .  tandis  que 
aon  connpiftilcur  ,  Ctiaroberl ,  cousin  de  Teiuperfur 
AU>ert  et  petit -fils  de  Marie,  reine  de  Waples , 
vojait  augmeoter  chaque  jour  le  nombre  de  ses  p  ir- 
tÏMna.Il Tut  trop  beureuv  enfin  de  regagner  la  H<>- 
héme,  emportant  avec  lui  )<■  di.ulinu-  dont  il  avait 
été  décoré  3  ans  auparavant.  11  porta  ia  même  inra- 
pacité  sur  le  trône  de  .son  père  en  l3o:"»,  vendit 
•on  diadème  à  l'ambitieux  Othon  de  Brandebourg  , 
tandis  que  la  Hongrie  semblait  s^offrir  i  lui  encore 
une  fois  ,  et  se  mil  en  marche  pour  îa  Pologne ,  d«nl 
U  persistait  à  se  dire  le  roi,  mais  dont  la  conqui-tc 
n'elait  pas  facile.  Il  fut  assassiné  à  Olmut?,  eu  tSofi  . 
au  mi  ieu  des  fêtes  et  des  festioa  par  lesquels  il  pré- 
ludait à  sa  grande  entreprise.  Il  est  probable  que  ce 
crime  doit  êtce  impuir  n  hi  maison  de  Habsbourg, 
«pu  éteignait  ainsi  la  l  ate  antique  des  PrzèmislasOt- 
(Orai  e. 

VENCESLAS  YI  ,  empereur  d'Allemagne  et  roi 
de  Bohême  ^  nommé  tantdt  tlvroffti»  et  tantôt  /e 

Jbninéanl ,  né  en  i3:'cj  ,  fut  présente' ,  en  iS^Ô,  à 
î  .  candidature  de  reni|nre  par  iou  père  Charles  I*"'' 
on  Cbarli  s  IV  de  Luxembourg,  dont  on  a  dit  qu'il 
av«u  ruiné  sa  maison  pour  arriver  à  l'empire ,  el 
Teinpire  pour  relever  Sa  maison.  Toutes  les  diffi- 
cultés furent  aplanies  avec  de  l'or  ou  du  moii)<!  dL> 

Jiromesses,  el  quelque  temps  après  (  i^yb),  Cbar- 
M  IV  étant  mort  ,  le  jeune  prince  hérita  non-scu- 
ment  du  diadème  Icgaiemeut  héréditaire  de  fio- 
fcAme,  inai.s  nieore  du  Irôue  électif  de  Tempiro.  Il 
(Ion na  d'abord  des  cspe'rances  qu'il  fut  loin  de  réa- 
liser. Urbain  VI  et  Cle'nient  VII  &c  di.->pulaient 
](>  siège  de  St  Pierre.  Venceslas  embrassa  l'obe 
dience  du  premier  de  ces  deux  pontifes  rivaux  , 
•t  ne  sut  pan  empêcher  les  évêquea  de  Bavière, 
d'Autrirlic  et  d''  Lorraine  de  ."ïc  ran^'>  r  du  côté  du 
ssccud.  Bientôt  il  doana  une  nouvelle  preuve  de 


son  impéritia  et  d«  sa  légèreté  en  sanetioBBant,  mr 
lett.  confirmât,  de  1.^9,  les  usurpât.  quelVlalent 

permises  sur  l'empire  les  f.'r.  fi-udatain  s  dont  les 
voix  l'avaient  élevé  au  iiVinc  iniperial.  Pendant  uns 
peste  qui  ravagea  la  Bobêmc,  Venceslas  se  retirai 
Aia-la-Cbapeile ,  où  il  arbwa  de  ee  corrompre.  Il 
laissa  des  hordes  de  brigands  pareonrir  tontes  1e« 

provinces,  feçma  les  y<-nx  sur  les  lijjues  qne  for- 
maient entre  eux  les  sei{(neurs  sous  prétexte  de 
garantir  leuis  domaiuca  du  pillage,  cl  wm  aaoïiini 
dVner^e  que  pour  essayer,  mais  en  vain^ de soiH 
mettre  tons  ses  peuples  au  pouvoir  spiritrièi  d*Ur> 
bain  VI  ;  encore  s  rflorts  furent-ils  accompagnés 
de  violences  et  de  cruautés,  et  suivis  bientôt  après 
de  nouvelles  débauches  et  d'une  pins  grande  apa» 
tbie.  11  pava  cher  aea  infimes  voluptés.  Forcé  de 
rendre  le  Hant-Palatïiiat  au  comte^ialJn  Itobert  •( 
d'aliandonncr  ptarr-s  fortes  aux  ducs  Etienne, 

Fredenc  et  Jean  de  l'.ivière  (  l384),  il  'it  toutes 
les  parties  de  ses  étals  en  proie  à  des  guerres  in- 
testines ,  et  la  Silrsie  et  la  Bohême  sans  cesse 
exposées  aux  invasions  des  Pntonaîs.  Après  avoir 
partaci^  et  scronilc  1rs  furrurs  ranatiques  du  peuple 
ctmtre  les  Juifs,  il  vendit  sa  protcct.  à  cette  race  mal- 
heureuse ,  la  condamna  seulement  à  sortir  de  l'em'* 
pire ,  et  mit  Te  comble  an  mécontentement  général 
par  cette  action  que  nous  pourrions  louer  ri  elfe  nTeét 
l  ie  motivée  par  l'appât  de  l'or.  Quatre  ans  après 
;i394),  il  fut  deposs<depar  les  mai;isfrat?  et  le 
peuple  de  Prague  cl  jeté  en  prison.  Il  parrint  à 
ai'echappcr«  reniOBla  aur  le  trône  ,  en  fut  renversé 
encore  une  fois  et  enfermé  (  i397> ,  puîa  leaaatsit 

eneore  le^;  rênes  du  «om  i  rni  ti  ii  iii.  Ce  fut  alors  que, 
pour  mettre  fin  au  .srliisnie  de  l'et^lise  ,  il  se  ren- 
dit auprès  du  roi  de  France ,  qui  obtint  de  lut 
tout  ce  qu'il  voulut  au  miheu  des  fumées  de  Tï* 
vrcsseCtSpS).  De  refourra  Bohême  Vannée  suiy., 
il  ne  miCplus  de  bornes  à  ses  de'p''"'*'»  et  par  suite 
aux  mesures  aussi  ignoUles  que  vexaloires  par  les- 
quelles il  cberchait  à  se  procurer  de  l'argent.  Enfin 
les  électeurs  réunis  i  Landstein.le  déclarèrent  so- 
lennellément  déchu  du  pouvoir  impi^rial  (  i4oo). 

Venceslas  protesta  contre  cet  arr?t  à  la  face  de 
l'Europe  et  garda  le  titre  d'enipereur.  Mais  quoi- 
qu'il eitt  dea  perttaans,  comme  il  ne  faisait  rien  pour 
rc  vendieuer  aea  prétendus  droits ,  on  Teut  bientôt 
oublié.  Il  nerenonfai  aea  prétentiona  qu'en  i&io. 
Réduit  à  SCS  états  héréditaires  ,  il  montra  la  même 
indidenee  mêlée  à  la  même  férocité,  et  rit  l#a 
dernières  années  de  son  règne  troublées  par  les 
révoltes  de  SCS  barons  et  ensanglantéea  par  l'hérésie 
de  Jean  Hnss.  I/un  des  partisans  de  ce  sectaire , 
.Tean  Zislta  ,  anuonçnit  hautement  l'inTetîtinn  de 
venger  la  m.  de  son  uiattre  ,  lorsque  rcx-cm]>ercur 
m.  lui-même  en  1419  d'one  attaque  d'apoplexie, 
causée  par  un  rioient  accès  de  colère.  Tous  les  his- 
toriens a*aceofdent  à  peindre  'Venceslaa  comme  «ta 
Sardanapale  et  un  Néron.  Ne  pouvant  i^numérer 
luus  les  traits  qui  distinguent  ce  monstre  des  autres 
scélérats  fameux  ,  nous  dirons  seulement  que  ^ 
comme  plus  tard  Louis  XI ,  il  faisait  de  l'eséeiH 
teur  des  hfotea^uvres  son  amietaott  ceatfidant,  el 

l'a^ipelaif  snn  compère. 

VHISDELIN.  V.  Wendemît. 

VENDOME  (  CtsAS  ,  duc  de)  ,  appelé  Ctsar 
AfolUfenr ,  fils  ainé  de  Henri  IV  et  de  Gabrielle 
d^Eatréea,  né  en  au  chlteau  deConcy  eu 

Piea  die,  fut  légitime'  l'anne'e  suivante  ,  créé  duc 
de  Vendôme,  et  fiancé  en  l5q8  à  la  fille  uni- 
que du  duc  de  Mercceur,  qui  fui  céda  le  gou- 
vernement de  Bretagne  par  contrat  de  mariage. 
Henri  IV,  qui  ehériasait  ce  fila  au<dcM  d«  toute 
expression  ,  lui  donna  rang  immédiatement  après 
les  princes  du  sang  (  i6io) ,  et  songea  même  ,  dit- 
on  ,  aux  moyens  de  lui  assurer  sa  couronne  s'il 
n'avait  pas  d  héritier.  Plus  tard,  Vendôme  tenta 
de  aoutever  son  gouvernement  de  Bretagne  ,  sooe 

prc'lexle        iT-nger  la  iimrl  rif  '.on  prrr  ,   et  jiarre 

que  ,  disail-il  aussi ,  le  managc  de  Louu  Xiliavcc 
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ttiM  infante  d^Eipupia  était  contraire  aa  l)ien  de 
I*éUrt.  L*approcti«  de  l*hmiée  royale  «t  la  défcctinn 
de  «e»  partisans  PoLIig^rent  à  se  soiinu-Itre.  Il  fu! 
alors  employé  contre  les  réformés  ,  sar  lesquels  il 
•iMint  plus,  avantages  ;  mait  iVtant  engage  dans  la 
«nnapiratioit  de  Qiaiaia  contre  Richelieu  ,  il  fut  ar- 
rêUX  tfa6),  eiattrmi  dans  le  château d^Amboise  , 

£uis  <îans  crluî  (îc  Vinccnnes  ,  et  ne  recouvra  sa  li- 
erté  qu'au  bout  de  4  ans ,  après  s'être  demis  de  son 

Îoavemement  de  Bretagw.  Il  alla  wmr  en  Hol- 
inde  ,  négocia  ensuite  sa  rentrée  en  Franrf* ,  nù  on 
le  laissa  quelque  temps  paisible.  Mais  en  16^1,  on 
l'accusa  faussement  d'avoir  attente  11  la  vie  de  Ri- 
chelieu,  ce  qui  le  força  de.  chercher  un  asile  en 
Angleterre.  Il  ne  rarint  en  France  qu'après  la  m. 
du  cardinal,  et  ce  ne  fut  que  pour  être  enveloppe 
dans  la  disgracia  <lu  duc  de  Ueauforl  sou  fils,  comme 
l'un  des  chefs  du  parti  des  importans.  Cependant 
il  fit  sa  paijL  avec  Macarin ,  et  fut  nommé,  en 
ifôOi  femern.  Je  Bourgogne  et  gTan4*ma(tr«,  chef 
et  surint"iirlnTit  général  de  la  navigation  et  du  com- 
merce de  l'raiice.  Il  rendit  encore  quelq.  services  à 
rrtat,et  m.  à  Paris  en  i665,  dans  Tinaction  que  lui 
imposaient  s«a  infirmités.  Il  avait  heancoup  d*ec- 
pnt ,  et  c'était  UTtont  le  bien  tpai'oa  en  nonTiit  cHre. 

VENDOME  (LoCIâ,  duc  de  )  ,  fih  aîné  du  pré- 
cédent ,  né  en  161  »,  mort  à  Afx  en  itîtx),  fut 
connu  aovs  le  nom  de  Mercaur  joaqu*!  la  mort 
de  «on  père.  11  lit  aea  premièlet  nnnet  en  Pié- 
mont (  i69o  ) ,  alla  enawte  aerrir  en  Hollande 
rommr  son  père,  et  ne  reparut  i  la  cour  qu'après 
la  mort  de  Richelieu.  Nommé  en  iti^Q  vice-roi  et 
commandant  des  troupes  françaiaea  en  Catalogne, 
il  j  obtint  ^neli^ea  avantages  ,  mais  ne  tarda  pas 
i  rérigner  ta  vice-royauté  ,  parce  ipi*on  refusa  de 
lui  envoyer  (în  n dd  rt.  Son  mariage  avec  Luure 
Mancini  (i6ôi)lc  mit  en  faveur.  11  devint  comman- 
do la  Provence ,  oik  il  apaiaa  dea  tsodbles,  fut 
ensuite  (  i656  )  au  commandement  de  Tar- 
née  de  Lombardie  conjointement  avec  le  duc  de 
Molcrie  et  crée  ciievalicr  des  ordres  du  roi(i66i}. 
Bu  reste,  c'était  nn  général  médiocre  et  de  peu  d'es- 

5 rit.  Il  emlmaM  Tétat  eedétiastique  après  la  mort 
e  sa  femme,  fut  m'-r  mrjinal  en  i(?>7  ,  et  nom- 
mé légat  à  lutere  en  l-rance  du  pape  Clément  IX. 

VKNDOME  (Louis- J06EPH,  duc  de),  fils  ainé  du 
précédent ,  né  en  1654  «  porta  jnsoa'à  la  mort  de  son 
fUen  le  moi  de  duc  dg  PenUivrt, Il  iSt  ses  premières 
armes  dans  l*invasion  de  la  Hollande  (  1672),  servit 
soua  Turenne  dans  lesdem.  campagnes  de  ce  grand 
homnw,  fît  etUe  de  Flandre  sous  le  maréchal  de 
Ciéqnî  (  1677)  en  qoalité  de  brigadier  dea  années  du 
ni ,  et  refnt  Tannée  aoÎTante  lebreret  de  marécha  1  - 

de-camp.  Tïonime' gouvern.  de  la  Provence  en  16S1, 
puis  Ueutenant-générai  cl  ciivvalier  ordres  du 
roi  en  itiBS*  U  te  distingua  aux  sièges  de  Mons  et 
de  Namnr,  nn  combat  de  Leuse, et anrtonti  celui 
de  Sleinkertfne.  Kn  i6<>3  ,  il  fot  enrojé  en  Italie 
pour  servir  sous  Câlinât  ,  et  la  part  qu*il  prit  » 
nlosieurs  victoires  d«  ce  maréchal  ,  surtout  à  celle 
M  In  Uarsaille  ,  lui  valut  rang  au  parlement  au- 
deiana  dea  pain  ,  U  charge  de  général  dea  ga- 
lères ,  et  enfin  le  commandement  «n  chef  de  I^rmée 
de  Catalogne  (1695  ^  Tt  investit  l.i  nirmc  année  et 
prit  en  très-peu  de  temps  Barcelone  ,  dont  tout  an- 
nonçait que  le  siège  serait  long  et  difficile,  et  dont 
la  prise  contribua  beaucoup  a  amener  la  paix  de 
Ryswick.  Lors  d«  la  guerre  de  la  succession  d'Es- 
pagne ,  il  reçut  le  comrnaiideni.  de  Tarnioe  des  deux 
couronnes,  supérieures  en  nombre  à  celle  des  im- 
périaux ;  mats  ceux-ci  étaient  commandé  par  le 

{•rince  Eugène.  Cependant  Vendôme  répara  un  peu 
es  fâchenx  réiultats  de  l'imwritic  de  Vilicroi 
quel  il  succédait.  Il  débuta  delà  manière  la)iliis  bril- 
lante (ijoa,)  ,  et  parut  déplojrer  une  activité  qui  ne 
kn  était  pea  ordinaire;  mais  il  retomba  bientôt  dans 

«nn  infîûli  rif  r  \iabitliclli'  ,  se  laissa  surprendre  ]'ar 
son  redoutable  adversaire  dans  la  plaine  de  Lusara, 

•tw  dM  ftt'i  la  iiutoMO  dewm  cMip-dr«nl  «tèl» 


valeur  française  îeLonlirur  de  rent^re  îa  vîctoiije  In- 
décise après  une  action  meurinere  ,  qu'un  général' 
plus  prudent  aurait  o  itée.II  fut  décoré  pourtant  de' 
Tordre  de  la  Toiaon-d'Or  par  Philippe  V,  dont 
avait ,  dès  aa  première  entrerne  airee  ce  prince  ,^ 
conquis  l'amitié  et  la  confiance.  Après  avoir  obtcna 
plusieurs  avantaj^es  dans  le  T^  rol  sur  le  comte  de 
Stakrenberg,  el  dans  le  Piémont  sur  le  duc  de  Sa- 
voie, il  se  mcaura  encore  une  foit(  ijtk»)  ayee  1«, 
prince  "Eugène  à  la  bataille  de  Cassano ,  oA  leba^ 
<;  irrl  et  la  valeur  française  ,  suppléant  .î  l'impré- 
vovance  du  général,  rendirent  la  victoire  indécise 
comme  à  Lutara.  Le  dernier  exploit  de  Vcndôma 
en  Italie  fut  de  surprendre  Tannée  impériale  dans' 
SCS  quartiers  d^bÎTcr  a  Calcinato  ;  encore  demeura-lp 
il  dans  rimpo^sibilitr  de  profi  er  de  ce  prcm .' avan- 
tage. 71  fut  envoyé  en  Flandre  en  1708  pour  rempla- 
cer Vilieroi  qui  venait  d'être  battu  à  Ramillies.  Iln'j 
fut  cas  heurenst  «t peut-être  dut-il  aon  malheur  à 
■ea  fautea.  On  lui  reproche  de  n^avoir  rien  fait  pour 
empêcher  la  jonclioti  du  prince  Eupènc  ;iT(  c  Marl- 
borougli ,  ni  pour  upcrer  la  sienne  avec  le  maréchal 
de  Berwick.  Ainsi  fut  perdue  la  bataille  d'Oude- 
narde,  si  funeste  à  1«  France.  Il  evt  le  tort  de  traiter 
arec  trop  peu  de  ménagement  le  dne  de'  Boni^ 
^opuc  ,  auquel  il  imjjutait  sa  défaite.  Toutefois,  sa 
réputation  d'habileté  n'ayant  pas  été  obscurcie  par 
les  revers  de  cette  déplorable  campagne  «  U  Qlt 
chargé  déporter  secours  i  Philippe  'v  loiMmoaltâ- 
ci  vit  la  conronne  prête  &  lut  échapper.  Vendême^' 
quoique  malade  ,  souflrnnt  de  la  goutte  et  déjà  d'un 
.'igo  avance  ,  déploya  dans  cetle  guerre  une  acti- 
vité et  une  énergie  tpA  sauvèrent  le  petit-fils  de 
Louis  XIV.  Tous  deux  rentrèrent  dens  Madrid  (iSit^i 


an  milieu  des  cris  de  Fivé  Philippe  V,  i»A»e 
dt'me  '.  et  bientôt,  la  victoire  de  Villa-Viciosa  affer- 
mit le  prince  français  en  Espagne  et  rétablit  la 
gloire  du  général.  Ce  fut  aprèa  «ctte  balnllle  dé- 
cisive que  le  duc  fit  étendre  par  terre  tous  les  dra- 
peaux et  les  étendards  pris  à  l'ennemi  ,  et  dit  an 
jeune  monarque  :  <i  Je  vais  donner  à  Votre  Majesté 
»  le  meilleur  Ut  sur  lequel  un  roi  ait  jamais  pu  cou- 
»  cher.»  Pende  temps  aprèa,  imilant  achever  aon 
ouvrage  et  snnmettrc  quelques  corps  d'insurgés  qui 
tenaient  encore  pour  rAutrichc  ,  il  se  rendit  en  Ca- 
talogne ;  mais  il  m.  subitement  au  milieu  de  ses 
triomphes  àTignaros  en  ijia.  Philippe  V  ordonna 
que  tonte  l'Espagne  prit  le  deuil ,  et  le  fit  entemr 
à  l'Escurial  dans  le  tombeau  des  infans  d'Espagne. 
Les  talens  Aiilitaires  de  VendAme  ont  été  juges  di- 
versement ;  mais  tout  le  monde  est  d'accord  sur  le 
scandale  de  aa  irie  privée  et  deiea  goâts  infâmes, 
dont  It  semblait  Aire  parade  avec  un  cynisme  H» 
voU-iTiT  Si  bonté  et  son  désintf'ressemcnt ,  <jui  sont 
incontestables  ,    doivrnt  être  attribués  peut-être  m 
sa  faiblesse,  et  V  lU  urs  ces  vertus  excellentes  ne 
profitèrent  la  plupart  du  tcmpa  qu'aa»  yrtfjggfli^et 
aux  fripons  dont  il  était  tant  ttM'éamÊÊmwÊ^ 
un  Elose  de  Fendôme  par  M.  de  Villeneuve,  cou- 
ronne a  l'académib  de  Mamei  lleeniySd.lTM.  TKen- 
lafny  et  Gcrsain  ont  fait  représenter  sur  le  tbcâtre 
du  Vaudeville  ,  en  1807 ,  le»  Pag$9  du  duc  dtVttf 
dôme ,  pièce  en  I  acte  ,  imprimée  la  même  anuée, 
in-8.  De  cette  pièce,  M.  Aumcr  ;i  fnit  un  ballet, 
joué  à  l'Opéra  en  i8aoet  imprimé  la  même  année 
in-8.  MM.  Menneehet  et  Empis  ont  donné  sur  le 
même  théâtre  en  1823  ,  Fendôme  en  Espagné, 
drame  lyrique  en  i  acte,  impr.  in-8  (ouvrage  de 
circonsf  Hi f  '    On  a  ]>ul)lic  à  la  mrini  occasion  et 
dans  la  même  année  :  U  duc  de  Vendôme  en  S»- 
fMgnet  fTéet$  htstart^m  de  sa  vie  et  de  ttgétm. 
campagnes,  parnn  ancien  militaire ,  in-8. 

VENDOME  fPHiLipPK  de  )  ,  frère  du  précédent, 
né  en  i655,  fut  reçu  chevalier  de  Malte  dans  son 
enfance  ,  et  fit  ses  premières  armes  au  siège  do 
Candie  (i6fe).  11  fit  ensuite  les  campagnes  deHbl- 
landc ,  dWlh'mas^ne  et  de  Flandre ,  lut  nommé  ma- 
récbal-de-camp  en  1601 ,  et  se  distingua  à  la  P«i~ 
de  lîaiiiiir  «t  aux  c«aiUitt  d«  Lmm  etdafltnnàt 
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tfeVrrin  rrané-pncur  ^(»  t^ranre     lînutmart-  |  Ima  puîssamm.  ^  répancirc  en  Franco  1c  goât  de  11 
■jSnéral  en  ,  il  prit  part  aux  Tictoireï  de  Cjk-  |  langue  etilc  la  littcraturu  lUlicunc  ,  et  lut  nommé 

t|otl  Italie ,  passa  Ae  là  en  Catalogne ,  où  il  I  score tairc-inli-rpri-tc  tlu  roi.  Ses  ouvr.  les  plus  ini- 
coBihliiiàAii&MccètdeMnfrèra,  fut char^ë eniuiU  |  portans  soni:  leSlaitre  italien^  1710,10-12^  gvfttt* 
4fi  cbimniiiJemeiif  de  la  Lombardië ,  «I  oètiBt  aur  I  maire  qui ,  malgré  sa  prolixité  ôt  «noor*  tmm»  an- 
Iin impériaux  plusieum  nvaiita^^cs  ,  notamment  au-  |  Jourd'hui ,  et  dont  on  a  donne'  un  grand  nomhie 

Îrit  de  Castiglionc  (i^u5).  Il  ternit  sa  gloire  à  la  1  d'éditions,  parmi  U-squL-lle»  il  faut  'iistiuguer  celle 
ataille  de  Cassano  en  se  tenant  éloigné  de  Vtte-  1  deGattel,  Lvob  ,  i8o3,in-8i  Dicttonnaire  italietH 
^oa,  ^Ù^eat  'vrai  qu'il  larvait  sous  son  frère,  qui  \ /rançaU  «ijU-anaUs-itali*».  1708,  i»>4^ffaacda- 


■e  im  MiToya  pas  l*otdre  i 


«7r«iiciu«H<afi«it^  1700,  lo^^ttaecda- 
prendre  part.  Qiîoi  l'ouis  par  càui  d*A]lMrti}  Picthinuitn'Mmmui «a 
quHI  en  soit',  il  fut  disgracie ,  perdit  tous  ses  lié-  |  \  langues ,  fn»9i.tiUl*«  «lUnk*  el  nUM«  MOMItt^ 

Séfîces  ,  et  alla  vivre  k  Rome  avec  une  pension  1  172''  în-^ 
t  34  mille  livres.  Rentré  en  France  au  bout  de  1     VÈNETTE  (Jeam  de),  romancier  et  chroniq., 
$  anf ,  après  avoir  été  arrêté  an  momeot  en  Suisse  j  vers  i3o7  au  village  de'VenattatprèadtCaanfiègDai, 
par  le  conaetller  mtku»r{  v.  ce  nom  3,  il  recouvra  |  m.  en  iXg,  fut  priawr  4a  eoavaat  du  OÎtimI  à 
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ses  be'néficcs  qui  étaient  considérables  ,  et  se  fixa 
dans  son  palais  du  Temple  ,  où  il  m.  en  1727  ' 
digne  des  regrets  des  gens  de  lettres,  auxqiuls  il 
accorda  upe  protection  éclairée.  LaFareet  Ctmu- 
lîen  Ibreni  fei  anit  et  les  compagnons  de  tes  plai- 
sirs.—  V.  GtOTTHOÏ  rt  MATTHIEU. 

VE^DRAMINO  (  André  ) ,  doçje  de  Venise  ,  sue 
céda  à  Pierre  Mocenigo  en  i^'',(î ,  ft  m.  eu 
•prèa  on  t^me  ^lû  ue  présente  rien  de  rcmarqua- 
Ue,  ttBon  mai  de  nix  où  se  maintint  la  repu- 
Llique  pendant  qu»  la  trauUfe  Mgaait  i  Milan  et 
à  Florence. 

(EGAÀ  (MiCMEl.)  .  je'suite  espagnol  du  iS'  S., 
iit  la*  fonctions  de  missionnaire  au  Mexique 
ét  en  OlUfetwa ,  et  e^oceapa  beaucoup  de  recueillir 
d'utile»  documcnS  sur  la  géographie  de  cette  der- 
nière contrée  et  sur  l'histoire  des  missionnaires  qui 
yorviarcut  à  la  soumettre.  Ses  MSs.  ont  ete  mis  eu 
Qtin  al  publiés  par  le  P.  André-Marc  Burriel , 
aant  ce  titre  ;  Éfàticitt  de  la  Calijornia  y  de  su 
eônquisfa  ,  etc.,  Madrid,  i^Sy  ,  3  vol.  in-4.  C'est 
•nr  la  traduction  anglaise  de  cet  ouvrage  qu'a  été 
publiée  eu  français  VJli^lniri' naturelle  et  cU-ilede 
4l.  Californie ,  trad.  par  £.  (  Ëidoua  ),  Paris  ,  1767, 

.  'VENEL  (GiBilKL-FaAWçoTs),  médecin,  néaCom- 
let«  diocèse  de  Beziers  en  17:^,  m.  à  Montpellier 
én  1775,  se  livra  plus  parliculiùm.  à  l'étude  de  la 
cUniie  «  at  fut  dans  cette  «cieoce  Relève  de  Rouelle, 


Paris,  et  assista  à  la  plupart  des  chapitres  généraux 
de  cet  ordre  a  L>  on  ,  à  Milan  ,  à  Mets  ,  à  Toulouse  ^ 
Il  P^errarc,  etc.  Il  est  auteur  d'un  asses  gr.  nombre 
d'ouvr.,  parmi  lesquels  nous  cileroM  1  M  Seconda 
ctmtinuation  de  la  Chronique  de  Omllanme  da 


angis ,  ilr  i34o  8  iSqS ,  (Oubliée  par  D.  d*Âchrr|r 
dans  le  Spu~Hef(ium  ,  t.  II,  p.  n%îy<yiO  ,  et  réimpr. 
dans  le  tom.  3  de  l'édil.  in-foi.  du  mime  recui.'il } 
Chronicon  carmeUtarumtiberiums ,  impr.  dans  la 
Specuium  aamae/if oama  «  Yeniae ,  i5o7,  in-M.  tia 
plus  connii  de  fous  ses  écrits  est  le  Jiuman  des  tivie 
Maries  (la  mère  du  Sauveur  ,  Marie  Cléophas  et 
Marie  Salomé),  en  rime  française,  dont  on  conservé 
deux  copies  MSs.  à  la  fiiblioth.  du  Roi,  loualae 
n»*  7581  et  758a.  Saiate-Palaye  en  a  donné  Vaw 
Irait  dans  les  Mémoires  de  l'académie  des  Jnsfrip* 
tiuns,  tom.  l3,  pag.  5ao-33  ;  et  Jean  Droyn  en  a 
fait  une  espèce  de  version  libre  en  prose  ,  qui  a  éUl 
impr.  plus,  fois  dans  le  16"  S.,  et  d'après  laquelltf 
rabÛ  d*ÂrUgny  a  pul>Ué  dans  les  Noyveaiue  Mé* 
moires  de  littérature,  t.  6,  p.  a37-gi  ,  le  RetMeU 
des  principaux  endroits  du  Roman  des  troiê 
Maries. 

'VEKlùTTË  (lilCOLAa) ,  docteor  en  médecine,  et 
profcesepr  d'analoue  al  de  chirai^eA  La  Rochelle« 

naquit  en  cette  ville  vers  i63a ,  et  y  m.  en  i6()S.  Ott 
cite  do  lui  :  l^railé  du  Scorbut  et  de  toutes  les  mtf 
ladics  qui  an  i^'ent  sur  ia  mer ,  La  Rochelle  ,  1671^ 
in-i  a  ;  Observaiionâ  sur  U$  eaux  miaérales  de  tm 
RoutlUutê  an  SmtsÊtoaga,  avec  une  Dtsserlatlom 
sur  l'eau  commune,  ibid.,  1682,  in-8  ?  de  la  Ge'né» 
ration  de  l'homme,  ou  Tableau  de  V Amour  con- 
'ugal,  Amsterdam,  16S8  ,  iu-ia;  Parme,  1689, 
in-8,  etc.  i  trad.  en  allemand,  en  anglais ,  en  hM> 
landais  (ce  livra,  le  pins  connu  de  cens  de  rantenr% 
n'est  qu'un  roman  »np<li<nl,  rempli  d'erreurs  et 
d'histoires  indécentes  qui  l'ont  rendu  populaire); 
Traitr  des  pierres  qui  s'engendrent  dans  les  terres 
et  dans  les  animaux ,  oit  l'on  parle  des  causes  qui 
les/arment,  etc.,  Amsterdam,  17OI,  te*»,  fig.| 
Traité  du  Rossignol,  Paris  ,  i6(^  et  1707  ,  in-l»| 
'Traité  de  la  taille  des  arbr  es  ,  ib.,  in-ia. 

\M>K'/.iA>()  'A.NToNio),  peintre,  né  i  Florence 
dn  lac  de  Geaève  en  174*^1  établit  a  Orbe  ,  dam  le  1  selon  Baldioucci,  ou  plutôt  à  Venise  selon  Vasari| 
paya  deVaud,  nae  maison  de  santé,  où  il  s'uccupa  |  enrichit  ces  deux  villes  de  tableans  ifaî  etcitèlreM 


dant  U  4â^t  ràmi ,  paie  la  lival.  Il  fut  reçu  mcm- 
ka  d0  la  socie'tc'  royale  et  nommé  professeur  de  la 

wenlté  de  medecint-  de  Montpellier.  On  trouve  de 
lai  plus,  mémoires  A^n",  le  Recueil  desSavans  Kl  ran- 

frsj  «VVEn^clopèdie  lui  doit,  à  commencer  du 
val.,  ^resqoe  tout  ce  qui  concerne  la  cbimie  ,  la 
pharmacie,  In  plivsidln^ie  et  la  médecine.  Il  fui 
chargé  par  le:i  étals  de  i.ani;iicdoc  de  faire  des  ex- 
périences sur  la  houille,  qui  lui' iii  heureuses,  et  il 

Îv^)m,  un  oavr.  à  ce  sujet  eu  i774i  sous  le  titre 
'/aatmtitoi  mr  Fusag*  de  la  houille.  On  a  de  lui, 
«noutito,  IW  Précis  de  matière  /ru'(/icais,  Paris , 
17874  aTOrîn-8,  pub.  par  M  Car  ère. 

VENEL (Jeait-Anosé),  médecin,  né  sur  les  bords 


avec  succès  de  redre<iscr  les  difformités  desianbes 
et  de  corriger  la  torsiou  de  l'epinc  du  dos.  Il  m.  en 
1791  au  milieu  de  ses  malades,  auxquels  il  s'était 
Totté  avec  sèle  et  pour  ainsi  dire  avec  amour.  iNous 
«Itérons  de  lui  :  Nouveaux  Seeoun  pour  tt$  eorju 
arre'tés  dans  l'œsophage ,  et  Désertion  éa  mteir» 
ihstrumens  propres  à  retirer  les  corps  pariabou- 
the  ,  Lausanne,  1760,  in-ia  ;  Essai  sur  lu  santc  el 
anf  VéduÊcation  médicinal*  de*^Ue$  destimees  au 
wtaHmga,  Yverdnn,  1776,  tn-lS{  Jhteription  de 
pbisieiirs  nom-eaux  moyens  mécaniques , propres  à 
prévenir,  à  borner  et  même  à  corriger,  dans  fer- 
teftlf  cas ,  les  courbures  lali  rali  s  et  la  MniiOH  th 
r<Mn  dm  dos»  Lausanne ,  1788 ,  in-8 

VOnSBOVI  (JlAa  ^VIGNERON ,  connn  sous  le 
mm  da),  maître  de  langue  italienne,  néà  Verdun 
dans  18170  S.,  vint  à  Paris,  après  avoir  italianisé 
•on  naW,  se  fit  passer  pour  t  lorcnlin  ,  el  réussit  a 


l'admiration  et  l'envie  de  ses  contemporains,  maïs 
qui  n'existent  plus.  Il  terminas  Pise,  dans  le  Campo- 
Snnii),  1-  s  pt  intures  de  la  vie  de  St  Ranieri  ,  que 
SimuD  Memmi  avait  coBimencëea.  Ces  peintnrM 
sont  encore  un  des  omenlens  du  Cmi^Mt^mltto.  H 
avait  pour  peindre  à  fresque  un  procédé  pnrtirulict 
quia  permis  i  ses  ouvr.  de  conserver  jusqu»  nos 
jours  un."  fraicbmr  étonnante.  11  finit  cependant 
par  abandonner  son  art  pour  se  livrer  sans  district  ^ 
lion  à  Tëtude  de  la  ehimia  et  de  la  bataniqna,  H  H  ^ 

Îrofessa  long-temps  la  médecine  avec  nn  pr.  succès. 
I  périt  victime  de  sun  dévouement  charilabic  dans 
la  pcsie  qui  désola  Florence  en  l383. 

VËNLZIAIiO (DoMunQDE),  neintie,  néi  Venish 
en  i4ao ,  fut  aasassiaé  van  1470  par  André  del  Om- 
tagno ,  qui ,  ayant  obtenu  de  lui  le  scrret  de  la  pein- 
ture è  l'huile  ,  voulait  en  demeurer  l'unique  posses- 
seur. Lci  meilleurs  uuvr.  de  Dominique  ont  neri.  il 
iaïrt  coinplBtemt  illusion  sur  son  origine.  11  contii- 1  ne  resta  de  lui  qu'un  taUaau  à  Sta-I^uio  oa'  Jb" 
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gnuolî,  quelques  «ujet  liistoriq,  «ur  rcycalier  cx.é- 
<îUtcs  avec  le  plus  grand  soin  ,  el  un  ChrtSl  èntouré 
de  plusieurs  Saints,  peint  sur  le  mur  du  monastère 
dcgti  Ançeli.— Vi:îrEztA.No  (Augustin),  grareur,  dont 
le  nom  de  famiih:  était  de'  Mfts/s  ,  ne  à  Venise  vers 
1490,  m.  à  Rome  vers  i54o,  fut  un  des  racilleors 
élçves  de  Marc-Antoine  Raimoudi,  dont  il  égale 
•ouvent  la  finesse  de  burin,  mais  jamais  le  dessin 
correct.  Il  marquait  régulièrem.  ses  planches  des 
ftiiUales  A.  V.,  en  y  ajoutant  la  date  do  Tannée 
Huhcr  et  Rost ,  dans  le  Manuel  di-s  Amaleitrs  de 
V Art ,  citent  de  lui  h\xit portraits ,  '7^  sujets  sacres, 
26  sttji^ts  historiques  ou  mj-thologiffues .  i3S  sujets 
de  sa  composition.  Foy.,  pour  plus  detrfils  ,  le  Die 
tionnaire  ils  Artistes  de  Heinecke,  t.  l'f  n  6o5 

JENIERO  (Antoine  )  fut  élu  doge  de  Venise  en 
1382,  pour  succéder  a  Michel  Morosini,  et  m.  en 
lAoo.  On  lui  reproche  surtout  d'avoir  laisse  Jean 
Galp'az  Visconti,  seigneur  de  Miinn,  étendre  ses 
frontières  jusqu'aujc  bords  de  l'Adriatique,  par  la 
«ooqu^tc  de  Vérone  et  de  Padoue.  Grârc  à  Franç. 
9.*'^5*r*  Florentins  qui  cl»assèrent  Visconti  dii 

rivage  des  laines ,  la  faiblesse  du  doge  ne  fui  pas 
li  funeste  à  Venise  qu'elle  aurait  pu  l'être.— Ve- 
j«lERO  (François),  élu  doge  de  Venise  eu  l55A  pour 
•accéder  à  Marc-Antoine  Trevisani,  rc'ussit  à  faire 
oublier  deux  ans  sa  république  au  milieu  des  gr^n.ls 

^vèncmens  de  cette  époque,  et  m.  en   Ve- 

K:t»0  (Sébastien  )  fût  élu  doge  en  jS;?,  du  consen- 
Lena^dt  \inanimc  des  électeurs,  et  dès  le  prem.  jour 
ie  leur  a«5emLlae.  Il  mérilait  bien  ce  glorieux,  té- 
Pioignage  de  J'estime  de  ses  concitoyens.  A  la  bataille 
de  Lf'pante  (i5-j()^  il  avai:  commando  la  Hotte  vé- 
nitienne ,  et  quoiqu'il  fût  alors  âgé  de  70  ans ,  per- 
sonne n'arait  montré  plus  que  lui  de  vigueur  cl  d'iu- 
trépiditc.  La  jalousie  des  autres  généraui.  renipêcha 
de  s'emparer  de  Ste-Maure ,  comme  il  en  avait  le 
projet  ;  mais  les  Vénitiens,  dont  on  voulut  éveiller 
Contre  lui  les  soupçons,  ûjrenl  justes  envers  uu  de 
leurs jplus  généreux  défenseurs.  Veniero  m.  en  i5;8, 
après  un  rcgae  de  moins  d'une  année. 

VKMERO  (Do.MiNiyuE) ,  litiérat.  célèbre,  no  à 
Venise  vers  i5l7,  m.  en  i582.  élail  enlré  de  bonne 
heure  dans  la  carrière  des  emplois  j)ublicî,  que  ses 
inSrautés  le  forcèrent  eusuile  d'almudonner  :  dos 
1  âge  de  32  ans ,  il  était  privé  sans  retour  de  l'usage 
de  sc^  jambes.  Sa  maison  devint  alors  le  reudez-vouj 
des  poètes  el  des  hommes  les  plus  instrui  s.  Il  fui 
A>ndaleu|r,  avec  Badoaro  (ÛJ»),  de  la  célèbre  aca- 
(kmie  'Vénitienne.  Le  Tasse  lui-même  daigna  plus 
dune  lois  le  consulter.  Cependant  Tiraboschi  lui 
reproche  d'avoir  le  prem.,  en  luUe,  depuis  la  re- 
njusance  des  lettres,  composé  des  acrosluhes,  et 
donné,  dans  quelques-uns  de  ses  sonnets,  le  funeste 
yemple  des  concetli.  Ses  poe.ues  ,  éparses  dans  les 
naccolte  de  Dolce  et  de  RusceUi,  ont  elé  réunies  .  n- 
Rd  par  l'abbe'  Serassi,  Bergarac,  17J1  ,  in-8  -Ve- 
»iE«o  (François),  frère  aine  du  préced.,  m.  en  i5ài, 
dan»  un  Age  avancé,  est  cité  par  Ghilini  {Teulro 
<l  nommi  lutterai.,  t.  i ,  p.        comme  l'un  de»  plus 
luJdimfs  genic»,  des  plus  grands  pUil  osophcs  el  des 
plus  habilc!»  politiques  que  Venise  ait  jamais  pro- 
duit». De  ïliou  en  parla  avec  éloge.  Ou  pourra  ju- 
gerde  son  mérite  par  les  ouvr.  suivaus  :  Discitru 
soprài  tre  libn  del  Aristotile,  do^e  traita  deW 
««»/na,  Venise,  i55j  ,  iu-8;  Dt.scorsi  soprà  i  Uhn 
Oella  generazione  e  corntsione  d'AristoliL-,  ibid., 
IJ79,  la-^  ;  Dialu go  délia  voLuntà  Itumana.—Wr.- 
KIMO  (Laurcnl) ,  frère  aîné  des  precéd.  ,  fui  l'élevé 
et  1  ami  du  fameut  Pierre  Aréliu.  A  l'ex.emple  de 
son  maître,  il  se  déshonora  par  deux  petit»  poèmes  . 

 rrranle  et  la  /.ajjetla.  ou  le  Trentiitio. 

Venise,  i53i  el  ij33,  iu-à;  reproduits  avec  qucl.i. 
autres  pièces  du  même  genre,  Lucerne  ,  it>3i,  in-S, 
«ous  le  nona  de  Malfeo  Veniero  .  archevêque  de  Car 
lou,  lequel  a  été  suffisamment  justifié  de  celte  im- 
pufauon  calomnieuse.  L'on  sait  que  Laurent  ne  vi- 
vait plu,  en  IJJo.— Ve.mebo  (MaH'eo  el  Louis),  fils 
au  prcccd.»  Uenlèrcnl  do  «on  talsut  pour  U  poésie , 


m 


1  article  du  Laurent  Tiraboschi  cite  sa  trigédic  dT* 
datbn  (Venise,  i5q6  ,  in-i:  1610   in  .o^P 

unedesmeilleuVesSlhéâtt^itSirîôis.S^ 
Seras»,  a  joint  les  r/m*- deMaffeo  etdeLouis  à  céUéf 
de  leur  oncle  Dominique  (v.  ci-dessus-»  •  " 

.  VFNINI  (l'^ibb.FKl.cLo),t"hl. ,  poète  et- 
S;      7r.'737  i  Milan  ,  oàil  m.'iSs  r^r 
t?ao,  rfrait  profeise  quelq.  temps  i  Parme.  On  cUë 
comme  le  meilleur  de  Se,  ouvra'.es  celui  quT^/ruî 
,  .  n  «798  a  Pans  sous  ce  titre  :  de^ Princlp/ dth'ai 
mon.ca  musicale  epoeticà,  ed-lla  lora  apmdiiàne 

Italie  au  18*  S.,  ne  en  171 1  ,  Como  ,  dans  le^ri^ 
Unex  ,  m.  en  1778  ,  recteir  du  eoliégè  de  BrèHta  4 

Tn  ï  rureiif  publ.  à  Milan; 

X     Se^  J«'^„,.^nV7,,„  parurent  dans  la 
même  ville  en  1782.  On  trouvera  sur  lui  ttno  cOrfrtî 
notic^  dan,  le  Supplément.  BibUoth.  soc. 
par  le  P.  Caballero,  p.  276.  •  1 

VENISE   l'une  des  grandes  cités  d'IlaKfe  ;'èt  Bà." 
guère  repubhmie  florissante,  fait  partie  maintcnââ? 
du  royaume   ombardo-vénilien  ,  dont  elle  est  uH 
des  deux  capitale,  (-y.  Lo.hbvrdie).  Construite  suî 
pilotis  à  la  surface  d'Hots  marécageux  de  1 
Adriatique,  dans  le  vasle  golfe  au^-l  celle  villé 
donne  son  nom    et  sur  lé  point  le  plu^  arançé  ver, 
le  nord^ouesl    Venise  eutp^ur  fo.Jatours ,  envirW 
1  an  596    quelcjues  commerçans  de  Padoùe  ,  «S 
cherchant  un  asile  après  l'invasion  des  Lomba/d,  1 
s  arrêtèrent  en  ce  lieu.  Ce  n'est  pas  qu'on  ail  fait  re^ 
..vanter  plus  luut  son  origine  en  laValUchant  aux 
V  enetes  de  lArmorique,  ou  aux  ilenèle,  de  la  Pa5 
pl.Iagonie  Quoi  qu'il  en  soit  la  nouveUe  colonie  ,'acî 
crut  rap.dem.  ;  tout  le  monde  y  était  nccessaii^ 
actif  et  industrieux    Les  bourgades,  dont  *  I?"; 
composait,  et  qui  obéissaient  cTiacHup  i  uu  i^,  " 
sous  le  patronage  dePadoue,  fii'.irenl  par  se  rêndr« 
ludependanles.etseconsliluèreut  en  Le  se^le  r2 
publique  dont  le  gouvern.  demeui-a  partagé  enlS 
un  raag.stral  supren,e  et  électif  ,op«léV«' 
liai  compose  des  perspnnages  les  plus  uolables  (on  en 
fixa  le  nombre  a  I2(>)  ,  et  le  grand  conseil  formé  du 
le.le  de  la  noblesse.  (CeUe-ci .  comme  on  sait .  se  S 
vise  eu  4  classes  :  la  prem.  formée (ies  douze  famiUei 
qui  se  prelendent  issues  des  tribuns ,  cl  do  quatre  aui 
1res  qm  signèrent  avec  les  prciu.  la  fondai .  de  L'é^ 
glise  de  Saint-George  en  800  ;  la  a-  de  ceux  dont  les 
noms  se  lisent  au  livre  d'or  écrit  en  1397  ;  le»  deux 
Ueru.    des  Jamilles  agrégée»  succcssivem.  par  lu  s^ 
ual.)  Cette  puissance  uaissaulc,  qui  plus  tard  devail 
servir  de  rem^i.art  à  la  chrétienlé  contre  lo  colussfl 


i       -   w^-...  «.uutiv  jo  cotossa 

othoman  ^v.  TcByuie)  s  alTermit  d'abord  par  de  frd, 
quenle»  luttes  contre  les  Hongroi;? ,  qui,  au  lo--  S 
se  ruaient  périodiquen».  sur  l'îlalie  el  l'Allemagno.' 
•Maîtresse  des  cotes  de  T Adriatique  au  nord  el  à  l'osl 
elle  protégea  les  états  romains  el  cunlinl  l'ambition 
des  empereurs.  Ses  (lottes  dominaient  sur  la  Médi- 
terranée aux  temps  des  prem.  croisades  .  et  c'esl  i 
aide  de  ses  secours  que  les  barons  frauç.  fon.lèrent 
I  empire  latin  de  Cous  anlinople  (laoA).  Après  le  dé- 
membrement du  troue  des  Comuènes  ,  !•<  Vénitien, 
s  emparercul  d'une  partie  des  iles  de  l'Archipel 
il.  UvNuoi.o;.  Leur  république  avait  atteint  son 
plus  haut  point  de  splendeur,  lépoque  ou  les  dis- 
sensions fameuses  des  guelfes  el  des  gibelins  com- 
.m;ncereul  i  couvrir  l  lialie  de  saog  et  de  ruines. 
U.n«s,donl  les  Ic.rees  maritimes  claienl  devenues 
rt.  ou  tu  blés   mit  à  profil  les  fautes  des  doges  J.  Dan- 
dolo  el  P.  Gradenigo,  ainsi  que  les  fréquente»  ré- 
voltes des  pi-uples  tributaires  <le  Venise,  pour  ravir 
empire  des  mers  à  cette  répub.,  nue  venait  d'humi- 
lier le  roi  de  Hongrie  Louis       (i^ïo).  Lorsqu'aprè, 
une  suite  d'avaulages  obtenus  contre  eux,  liajazelll 
accorda  ia  paix  au*  YéuiUcm ,  U  ieur  rvsUil  eocor» 
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aUmport  inlcs  j.oisesiionsdansVArcVipel  j  eU«kleur 
faranl  eiaevéc»  succcMiven».  Oa  sait  a  quelle»  «x- 
UiaâlâB  U  ^nVUquc  »e  voyait  réduite  a  l  epoque 
de  la  f.meuf^  (IMTM  à»  ChjfPt»}  «•»•  4o.«ffo«U  de 
Pie  V,  «urtool  lani  U  Ibrtnn.  doii  W ,  « «l*" 
fait  peul-«tre  dè»  ce  temps  de  la  puigaaiuw  v^iut.  :  U 
■eulf  ile  d«  Corfoa  demeurait  en  la  poM«»a.  4*  w 
publique.  Dau*  di;s  guerres  plus  récente»  avec  la 
tw^nce,  la  Hollande  et  »' Angleterre,  son  comn^rce» 
«dis  foxt  considérable,  fut  presauc  toUlum.aBttaU. 
Bnlrainçe  par  l'Autriche  dans  l'une  des  prem.  coa- 
IWipiconlrc  la  France,  Venise  fui  conquise  par  le 
«én&a  Bonaparte,  qui,  par  les  traites  de  Lune- 
^le  etdeCwiipo-Fonnio,  la  céda  à  l'emper..  avec 
une  partie  àt  MB  domaiae» ,  réunusaat  le  f«8l«  a  la 
republique  cisalpine  ,  moins  les  Ues  v^BilieilllM  qw. 
restaient  en  la  possession  de  la  France,  U9  «out. 
teaiti,  celai  de  Prcsbourg  (26  .k  c  i8o5),  reconslm. 

iwaiifr— f  ÛaU  de  Venise  pour  les  mcorpon  r 
au  royaume  altalie,  dont  ils  formèrent  9  déparie- 
nuns.  Ce  futbi.-n  valncm.  que  h  s  Ve'nilwn»  se  flat- 
tèrent en  i8i4fli^ri^'^""*"-''"^'-^'''"'^'^P^'"**'V***^''"* 
■^publique,  dei.uis  son  établissem.  jusqui  1797, 
•witcompl*  »ao  doges;  on  peut  voir  leur  cbrouo- 
îiSe  àiSvÂH  de  Firifier  Us  Daus ,  1. 1 7  ,  p .  ^3 ^ 
3ifi»!>7dit.  in-8  a»«îeoiilia«at.pw  M.  de  baïut- 
IKii.  M.  Daru  ,  de  Pacad.  françaUe,  a  publ.  une 
bonne  Histoire  de  la  rcpubliquede  renUe,  ^8 vol. 
li-g.  Paris  ,  F.  Didol ,  i8a8  ,  4=  éJit. 

'Genius  (Otto).  v.  Vee-n- 

VF  NTEN  AT (ExumtB-PUEâJis),  botaniste  cl  mem- 
bre de  l'acad  des  tctencet,  ni  à  Limoges  eu  1757, 

m  à  Paris  en  1808 ,  entra  dans  la  congrégation  des 
chanoines  réguliers  de  Ste -Geuevicve,  qu  il  aban- 
donné «Muite  pour  se  marier,  lorsque- la  ruvulut..;i. 
tnito  eut  donné  la  faculté.  On  cite  de  lui  pariicu- 
Bèrement  quelques  Uvree  d'une  faible  ulUile  pour 
lascienceci  n,me,mais  qui,  reunuMUl  a  un 
texte  fort  bien  Un  de  belles  6gures  gravées  avec 
soin  et  impr.  en  couleur ,  peuvent  donner  le  goul 
de  l'étude  à  l'homme  du  monde.  Tels  sont  les  ou- 
vrages suiv.:  là  Description  des  plantes  nouvelles 
eu  peu  connues  du  jardin  de  J  -M.  Cefa,  Pan»^, 
1800,  in-fol.  ;  irad.  en  allem.,  tSoa  ;  te  Jardin  de 
ta  Malma,^<m  ,  il.id. ,  i8o3  à  180J  2  vol.  in-fol  ; 
le  Choix  iU  Plantes,  ibid.,  l8o3  a  i8«)8,  m-fol.  ;  le 
Decas  generiim  novorum.  And. ,  1808,  m-fol.  Il  a 
ub.  plus,  memnires  inlcrcssans  dans  le»  AcU»  de 
Institut,  dans  les  Ànnales  botaniques  d  Uften ,  et 
dans  le  Magasin  enevclopi  dujue.  On  trouvera  sur 
lui  une  noeice  dans  le  Journal  de  Botanique,  oc- 
tobre 1808.  _  ^  .  .  % 
VENTIDlUSBASSUS(Pt»UB8),  général  rwWiB, 

<lait  d'Asculum  (aujourd'hui  AsvolC) ,  et  aTitit  été 
mis,  lors  du  sac  de  celle  ville  p.ir  P.  mpce,  1  an  di- 
l^ome  645  (av.  J.-G.  89).Orpbelin  et  en  bas  âge  ,  il 
Tcerta  long  temps  dans  l'indtgenee,  d'abord  oorleur 
de  litière,  puis  soldat,  el  entreprit  ensial*  d»  foUI> 
nir  des  muUts  aux.  équipages  de»  officiers  et  aun 
transports.  Il  alla  exercer  ce  traHc  à  l'armée  de  Le- 
ur dans  les  Gaules  ver»  l'an  697  ,  et  attira  1  «s  rc- 
îrards  M  raltentlon  dt  «e  grand  homme,  qui  lui 
confia  plus,  entreprise»  imporUnles  et  fuL  satisfait 
de  ses  services ,  au  poinl  de  le  nommer  snccessi- 
Tement,  lorsqu'il  eut  en  main  la  loute-puissanee. 
lénatcur,  tribun  du  peuple  el  préteur.  Apr^s  la  m. 
Btf  César,  Ventidins  s'attacha  à  la  forlune  d' Anloinc, 
«uqiirl ,  en  sa  qualité  de  préleur,  il  fut  tréSHitlle, 
sans  pouvoir  toutefois  lui  amener  i  propos  des  se- 
COttfS  pendaut  la  guerre  de  Modène.  Antoine  lui  me- 
■afleale  consulat  dans  ses  stipulations  avec  Octave , 
àidettfântèrent  le  sec.  iriumvirat.Venlidius  fut,  avec 
PoDion  ,  pendant  ta  guerre  de  Pérousc  (4l  a».  J.-Ç;)» 
le  principal  lieutenant  de  son  patroiumaîs  cè  fut 
«QftOttt  en  Orient  qu'il  rouvrit  de  i-loirc.  T!  y  fui 
•■«•yd,  après  la  conclusion  du  traité  de  Brioil<:s  ,  cl 
enleva  rapidement  l'Asic-Mineure  et  la  Syrie  aux 
Parlbcs,  encore  tiers  du  désastre  de  Grassus  el  cn- 

luicdi»  par  let  dissensions  d«  Room;  T«iilidjas  pou- 


vait  suivre  le  cours  de  se»  succès  et  réduire  peut-êtr« 
l'empire  des  Arsacides  en  pro  vince  romaine  ;  mais  il 
ne  voulut  point  irriter  la  jalousie,  déjà  visible, 
d'Antoine,  et  revint  à  Rome,  où  il  triompha.  11  passa 
le  reste  de  sa  vie  loill.dssafivm,  flt  B.  UpiTUanll»: 
ment  regretté. 

YÊÎITORI  (Poupée)  ,  jés. ,  né  à  Sicijne  en 
mort  à  Ancûne ,  enseigna  la  p^iilosophie  à  f  lorence^ 
et  la  rbétorique  successivement  à  Sienne  ,  à  Prato  ,  à 
Florence  et  à  Rome.  Il  est  surtout  coonu  par  son 
commentaire  du  Dante ,  qui  a  pour  titre  :  Dante  con 
una  birmfe  ésufficiente  dichiaraxione  del  senso  leê- 
terait,  «Ui^ersa  in  piit  luoghida  ÇUêUa  degli  anti- 


,/i<  conuR«nfd<or<«  dédié  à  ClÉdSMltXU,  Lucqucs^ 
1782,  3  vol.  in-8;  Vdcone,  i^^^'v^iYr-^ 
et  175 1»  in-8. 
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VlâftOFil  (Jeav-Baptiste),  pbjrsieifli,  ad  i  B* 

l.inno  ,  dans  le  duché  de  Reggio,  en'I74^«  *  Beg-i 
gio  en  1822.  professa  la  métaphvsique  el  la  géomé- 
trie au  sciniiuiire  de  cette  ville  dès  V  j^c  de  23  ans  ^ 
fut  chargé  en  1 778  de  la  chaire  de  philosophie  de  Mo-; 
dène,  el  bientôt  après  des  fonctions  d'ililgénieur de  osi 
petit  état.  Envoyé  à  Paris  en  àla  suite  du  comt« 
do  San-Romano ,  il  y  resta  ,  comme  simple  pa^ieor^ 
lier,  pour  se  Uvrer  entièrement  aux  nru  iiccs,  lut  plor; 
sici^rs  mémoires  à  l'Institut ,  et  douna  aux  AnnaUi^ 
de  chimie ,  au  Journal  des  mines  cl  au  Magasin  en- 
cj-ciopediçue  «fiinlques  extraits  d'ouvngaa  Mtenlif^ 
qucs.  De  retour  dans  sa  patrie ,  il  fiit  nommd  niMB- 
lire  du  corps  législatif  Je  Milan  ,  et  plus  tard  profes- 
seur de  l'école  du  génie  uauvellemeut  établie  à  Mo— 
dèiKf.  Le  renversement  du  goiivernMMttt  républicain 
(  1 7ggi)  lut  eoAU  la  liberté ,  qu'il  ne  vecou v  ra  qu'après 
la  baraîlle  de  Marengo.  La  chaire  de  physiq.  de  Tu-* 
niveisité  de  Pavic  ,  Ici  décorât,  de  la  I.égion-d'llon- 
neur  et  de  la  Couronne-de-Fer  lui  firent  oubliera» 


disgrâce  moHu  utanéi;  ;  enfin  il  fut  pendant  la  

le  chargé  d'affaires  du  royaume  d'Italie  à  Berne. 
Nous  dterons  de  lui  :  Indàgine  Jisiea  tu  i  cotori, 
Modène ,  1801  ;  Commenturi  supra  la  storia  e  le  teo~ 
rie  deW  ultica .  tom.  i  ,  Bologne,  l8l4<  iu'4  > 
Origine  e  de'  Progressi  délie  odiern»  artigUeria, 
Rcggio,  i8i5,  in-Â;  Storia  di  SeandUuto,  M07 
dène,  1822;  et  plusieurs  écrits  en'françiis,  entrst 
autres  :  Essai  sur  les  ouvrages  phj'sico-mathema~ 
tiques  de  Léonard  de  f^inci,  avec  des /ragmens  ti-^ 
res  de  ses  manuscrits  ,  Paris ^  an  (1797)*  ^"4* 
fig.,  lu  i  rinstitut  de  France. 
VESTORIHI  (JcAir-GBOBOB-Joics);  offiâer  dtK 

ç;r  nif,  néàPrunswick  en  1772,  mort  en  j8o2,  servit 
son  prince  dès  sa  jeunesse  ,  el  fit  toutes  les  campa- 
gnes de  la  révolution  française.  Mous  citerons  de  lui  : 
uoti».  Jvs  dé  tactique  miiitairgt  agréable  et  utile 
destiné  astr  école*  mititairès  (allero.)i  SeUeswig  1,' 
I7()S,  in-8.  avrr  planches  ;  /.rVrc  élémentaire  sur 
la  lactique  applK/ucc  ou  sur  la  science  milit.,  avec 
des  exemples  pris  sur  le  terrain  (allemand)  ,  ibid., 
a«  édition,  1000 ,  7  vol.  in-8 ,  avec  plans  et  cartes  ; 
Sytthne  mathématique  appliqué  à  tart  militaire 
'allemand),  ilid.,  i8ot,  in-8;  Hei>ue  critique  delà 
dernière  campagne  du  i8<  siècle  (allemand)  ,  Leip- 
sig  ,  i8<)i,  iii-8  ;  Livre  tlcmcntnirc  de  la  géographio 
militaire  des  contrées  du  lihin  (allemand),  Copen- 
baguK ,  i8oa ,  a  vol.  in-8. 

VÉNUS  mvtliologic) ,  de'csse  de  la  beautd  etd* 
l'amour  ,  naquit  selon  les  uns  de  l'écume  de  la  mer, 
et  selon  les  autres  de  Jupiter  et  de  Dioné.  Epouse  do 
Vulcain  ,  elle  lui  fpt  plusieurs  fois  infidèle.  Les  poè- 
tes en.  ont  fait  l'amante  de  Mars  ,  dont  elle  eut  Cupl» 
don  et  llerniione  ou  Harmonie;  de  Mercure,  dont 
elle  eut  Hermaphrodite;  d'Adonis  ,  pour  lequel  ello 
abatiloiina  rOlsnipe,  et  dont  elle  tl.-plora  long- 
temps la  mort  prématurée;  et  •  nfin  d'Anchise ,  dont 
elle  eut  Enëe.  Dans  la  contestation  qui  s'éleva  ^armi 
les  déesses  au  sujet  de  la  pomme  dW^  elle  obtint  dn 
Paris  le  pris  destiné  à  la  beauté.  Vénns  était  surtout 
adorée  i.  Guide,  à  Paplios  ,  à  Cytbère  ,  dans  Ama- 
Ihoute.  Les  Romains  l'honoraient  d'uu  culte  parti- 
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repente  »ts\»e  «Yec  Gopidoii  nr  un  dur  tniné 

Sar  de*  cygnes  ou  par  dei  coIomlMt.  Lra  poAl«f  lui 
onncnl  une  reiaturc  merveilleuse  ,  qui  prêtait  des 
gracL-s  cl  de  la  boauté  aux  fcmm  ea  qui  la  portaient , 
«(       inspirait  iDrailliblement  de  ramour. 

VENUSIKUS  (JoNAft^ACQUES),  savant  danois ,  ne' 
dans  nie  de  Haëna  ,  mort  pre'sident  de  Tacadémic' 
ro  ,  .il<  ili-  Sora  i-n  1608  ,  professa  la  ])li_YS»quc  ,  l'clo- 
qucucc  et  rUtstoirc  à  Copeuhaguc  ,  fut  historiogra- 
phe du  roi  Ghristiem  IV.  On  ade  lui  :  V Imitation  de 
M'ms-ChriH,  traduite  es  langue  danoise  ,  Copcn- 
lra!;ue  .  t5()9.  in-8  ;  réimprimée  en  i6a6  et  1075  ; 
Pi   fvNitio  (le  hisioiiâ ,  iliid.,  l()Ot.  111-4» 

Plalunis  »  ib-,  ittoa  el  i(>()3  ;  df  comparait  Jâ 
JBkum0Miép  ib.,  1606 ,  ill-4  ;  Disttcha  in  rt'ges  Da- 
«IMP  latina ,  ctim  horttm  iconifms ,  ikid.,  in-folio. 

\KNUST1  (Mabcel),  peintre,  surnommé  le  Man- 
tuano ,  né  à  Man  oue  ei»  i5i5,  mort  t-n  I  J'6  ,  obtint 
restime  de  Michel-Ange  ,  dont  il  adopta  le  style  , 
WÊaA$  MBS  tomber  dans  Taffectation  si  ordinaire  aux 
iaaltaYears.  Il  doit  la  plus  grande  partie  de  sa  gloire 
■M talent  supérieur  avec  lequel  il  a  su  rL'vi'lir  d»;  tous 
Its ctiarincî  de  la  peinture  les  idées  de  ce  grand-maî- 
lM<  Cepeodaat  il  ne  manquait  pas  du  génie  de  Tin- 
HVBlioB.  et  d« nombreux  tableaux  de  sa  composition 
«en  sont  h  preuve.  Le  plus  célèbre  de  ses  ouvrages  est 
la  copie  du  Jugement  dernier  Av  la  riuijx  llcSistinc , 
qu^il  fit  pour  le  cardinal  Karncse  ,  et  (jue  celui-ci  en- 
voya à  Naplat,  doatcUe  est  un  des  plus  beaux  or- 

MmCBK. 

VENUTI  (RlDOi.rTVfi>  .  laborieux  antiquaire,  ne 
àCortone  en  t^oJ,  morl  a  Rome  en  1763,  embrassa 
r^lat  ecclési8it«|ue  apfèt  avoir  terminé  se*  cour»,  et 
wit  perAMstionner  ses  connaÏMances  dans  la  capitale 
dti  monde  chrétien ,  par  Texamcn  des  nonumens  et 
ynr  lo  rommerce  des  artistes  et  des  savans.  Il  fut 
nomme  par  le  pape  Benoit  XIV  président  de  la  com- 
mission des  monamena  antiques  et  garde  du  cabine  t 
4tt  Valkaa.  Oalm  une  Ibalnde  dissertations  dans 
1m  MémotrtÊ  de  Parad.  de  Gortone ,  dans  le  Giot^ 
nale  romano  de  Pagliarini,  qu'il  ro'digea  de  X'-'\i  n 
1^44  <  c^c^M  il  *  Uiaaé  uo  grand  nombre  d'ouvrages  , 
farmi  lesqiiab  non*  cilerons  r  CoUectanea  antiqui- 
InftvjR  rvuMiiomm  centum  tahulis  ineisartun  et  no- 
Us  ftbtstratartan ,  Rome  ,  1736,  grand  în-fol.  oW., 
r»  f  il'  relie  ,  antiqna  Numisrnain  maxinii  rnixhiti  ex 
musro  Alex.  card.  Albani  in  vaticanâ  JitbUvth. 
9tanslala  l']'b^^.,^^'.in-4lA\0.,  fia..,  rare 

et  recherché;  Numismata  r^tnmnorum pontijficum  à 
Mai  tino  V  ad  Benedichtm  XI F,  mtCla  et  tltus- 
truia,  ih.,  174'h  '°"4  '■>  Osservasioni  sop>  a  il fttme 
GUunno  ,  dei  tito  cuUo  ,  etc.,  ib.,  1753 ,  in-4,  fig-; 
dedtâ  Ll^rtate  ejusaue  CuUu  apudRomanotttds 
Hbertinorurn  Piieo,  ibid.,  176»,  in-A;  accurata  e 
succintta  Descrixione  topografica  JeHa  antiehilà 
di  Roma,  ihid.,  1763,  a  vol.  in-4;  a*  édition,  '803; 
uccuraia  Deseriiione  topograjica  ed  istorica  di 
Bomut  maâmrua  ,  îbid.,  IT^S ,  »  vol.  m-4;  veO  ra 
Mn;n/7nrnta  qna  tn  horiiscalimonlanis  et  in  »dihits 
Madtœnrum  adservantitr ,  collecta  et  notis  illus- 
trata,  ibid.,  1779,  3  vol.  in-folio  (laiss»?  iucni.i|,|,  t 
par  Venptii  aais^aclusTé  el  publié  par  Àmadusci; 
TKNU'll  (Pmum),  antiquaire  et  littcrat.,  m 

du  precpderi  r ,  n  -  en  1 7<X)  à  Cortone,  où  il  mourut 
176^4  fut  chanoine  du  Sl-Jean-de-La'ran  à  Rome. 

chapitre  le  chargea  en  1739  de  Tadminislralion 
^•nviBttido  rabbojw  de  Ciérac  ea  Guicnae,  ce 
efiii  inî  foanrit  l*oeea«on  de  eonnattr»  Monteaqnten , 
et  degjffner  l'amitié  de  re  en nd  homme.  11  retourna 
à  Kume  en  i75o,  et  obtint  peu  de  temps  après  la  pré- 
vôté de  Livournc.  Il  était  associé  étranger  de  Tara- 
dwnic  des  iasaru»tioa$,  aaenib.  de  celle  de  Bordeaux 
«tde  la  plupart^  «»ddldtKttd«aii«t  d'Italie.  Voua 
citerons  de  lui  :  àe%  dissertations  dans  le  Kcnn  il  le 
Tacade'mie  de  Cortone;  U  Trionjo  letterano  délia 
Francia,  poemetto  in  ÊÊTta  rima,  Avignon  ,  1750, 
ia^S;  DisserUiUnÊÊ  sur  les  aneînu  mommens  de 
Jh  vilh  de  Borétsmae ,  etc.,  Bordeaitt,  1754 1  >n 


ineditçrvm,  tst  nsophylaeio  Ant.  de  Froy  ÀngU* 
ctyud  Labronit  rortum  (  Livoume  ),  anno  periotU 
ulianœ  6!^^J^  (1760),  in-4  ^  ^9' 

YERA  (don  PEDao  dc\  célèbre  capitaine  espagn., 
né  vers  l44^  *  Xèrex  delà  Fronlecra  ,  enABoanna' 
sic ,  d'une  des  plus  illustres  familles  de  cette  pro- 
"incc  .  avait  déjà  fait  preuve  d'une  rare  intrépidité 
.iiis  iiliis  d  une  occasion,  lors(|u'l.salu-lle  et  Ferdi- 
nand renvoyèrent  à  la  Grande-Caaarie  avec  le  titre 
de  gouverneur  et  eapitnrae  -  |[éndral.  Il  dAuta  par 
aire  ai  rêter  et  conduire  en  Lspagne  son  prédéces- 
seur ,  Juau  llejon  ,  diuil  il  confisqua  les  biens  pour 
en  approprier  la  majeure  partie  (14S0).  Il  usa  en- 
suite de  pe>tidie  pour  faire  embarquer  un  gr.  nom-^ 
Jic  de  Canariotes,  qn^il  envoya  en  Europe ,  voulant 
se  dcl>arras''ur  .  autant  que  possihlc  ,  de  la  pnpuln- 
n  indigène  des  îles  Forluncei .  Sa  conduite  revulta 
babilans  qui  restaient;  mais  il  entreprit  de  les 
réduire ,  et  il  y  réassit  malgré  les  oixiMles  qu'il 
rouva  daps  le  covrage  et*  le  nombre  de  tes  adver- 
saires et  dans  la  nature  même  du  pays ,  coupé  de 
jois  et  de  préci^iices.  L'année  i4â5  ïq  vit  terminer 
cette  conquête  importante.  Il  s'occupa  alors  de  con- 
solider la  domination  espagnole  dans  laCanarie,  et 
uur  y  parvenir,  il  fit  transporter  en  Europe  VB  gr.  ' 
nombre  des  indigènes,  répartit  les  ferres  entre  Tes 
gentilshommes  et  les  soldats  qui  avaient  sen'i  sous 
ses  drapeaux,  attira  des  îles  voisines  plusieurs  ha- 
'  tans  riches  et  industrieux  ,  fit  venir  oe  Madère  des 
cannes  i  ancre ,  transféra  à  Real  de  Las  Palmas  lo 
sii-'^L-  episcopal  des  Canaries,  el  se  montra  ,  en  un 
mot,  aussi  liaLile  administrateur  que  gr.  guerrier. 
Mais  les  habilans  de  Gomera  s*élant  révoltes  contro 
cur  gouverneur,  Hemando  Pasamt ,  et  l'ayant  aa* 
sassiné  (i488),  Vera  les  ramena  dans  le  devoir,  «b 
(  ur  proiiit  ttant  une  amnistie  générale ,  et  n'en  con- 
laiiuia  pa.s  inums  à  m.  tous  les  hommes  au-dessus 
le  i5nns.  Une  foule  d'autres  cruautés  excilèrenlCOB* 
re  lui  la  haiuedes  insulaires  et  mêmedesetcoaiBa- 
notes,  et  le  SrenI  ra  ppeler  pa  rFerdinand  et  Isabelle, 
pii  pourtant  remployèrent  dans  la  guerre  contre  les 
Maures  Grenadins  (1492),  et  le  comblèrent  d'hoa- 
ncurs  et  de  marques  de  bienveillance.  Il  mourut 
quelques  années  après  à  ^res,  non  mqtBS  célèbro 
)ur  sa  perfidie  et  ses  cruautés  que  par  TatUldnado 
;cs  ta  Uns.  rny.  Geora.  Glas,  Jlistoty^  tkediâ^ 
'Oi'try  and  conff.  vf  ihe  Canary. 

VKRA  (Cevesio  de) ,  arrière-petit-fils  du  précé- 
dent ,  servit  d'abord  dans  l'armée  espagnole  en  Amé- 
rique, y  embrassa  l'état  eccics.  à  l'âge  de  4o  *ns , 
îe  rendit  dans  sa  patrie  et  ensuite  à  Rome ,  où  il  fut 
acolyte  du  pape  Clément  VIII,  visita  les  lieux  Sts, 
el  mourut  à  Lisbonne  en  odenr  do  sainteté  (1606). 
On  a  de  lui  une  relation  de  son  voyage  de  la  Terre- 
Sainte  (/■'lat'c  de  la  Tierra  Santu),  Madrid,  iSqy, 
in-8,  et  un  Dmloi^ue  i«nt;  e  /V  pihces  de  thiàU^ 
itsitees  en  Espagne ,  Mahma  ,  itiiô. 

VERA  Y  FIGUERO.V  Y  ZUMGA  (don  JoAif- 
Anto.'vio  de),  comte  de  La  Roca ,  historien  et  diplo- 
mate, né  dans  la  Catalo;;oe  en  iCtiS,  mort  à  Ma- 
hid  i-n  i()58,  remplit  diTerse»  fondions  importan- 
tes ,  entre  autres ccl les  d'nmb.issadeur  extraordinaire 
iprès  de  la  république  de  Venise  et  d'autres  états 
d'Italie.  On  a  de  lui  :  rl  Einl/nj  ador,  Séville ,  t630, 
in-/j  ;  tra<l.  eu  fianr.ii.s  .suus  le  titre  du  parfait  An*" 
hnssndeiii ,  Paris,  l6.15,  in-A  ;  L^^dc,  1709,  3  vol. 
in- lai  el  Fernando  o  Jieviua  restaurada,  poema 
hemieo  eserito  en  lôs  versos  de  Le  Jemsatem  tibe^ 
radn  del  Tassa,  Milan  ,  i63a,  in-4  »  Epitonie  de  lu 
iUida yhechos  del  em^  eradfir  Carlos  r  ,  il».,  idji, 
in-i6;  Madrid,  l654,  «n  '|  ;  Bruxelles  ,  i656,  in-4  » 
trad.  en  français  par  DuperroB-Le-Hayer  «  Paris  « 
tOSs,  in«&;  Bruscltes,  l663,  in-ia,  ete. 

VERANZIO  (AîfTOT:?K\  jinMat  et  nt^-ociafeur  cé- 
lèbre ,  no  en  t5o4  »  S<:bcnieo  ,  en  Dalmalle ,  d  unn 
famille  illustre,  se  fit  connaître  avantageusement  de 
Tcvèq.  Etienne  Broderie  et  de  Marliniisius ,  depuis 
cardinal ,  qui  étaient  l«e  ministres  influens  du  roi  de 
BtflagneV  JtâB  Zapolya      et  ^oi  lui  ouvrirent  U 
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Mrrîfrp  emplois  •pàtlics.  H  remplit ,  tant  sous 
le  refçne  de  Zapolya  1»'  que  sous  la  regoncc  Mar- 
tinusius  et  de  la  reine  Isabelle  ,  plusieurs  missions 
•■près  de  SigUmond ,  rot  de  Pologne,,  de  Ui  répu- 
kimede  Venise,  d«ffpa|NM Clément  YD  et  Paul  m, 
de  François  I",  roi  de  France  ,  de  Henri  VIII,  roi 
d'Angleterre,  et  de  Ferdinand I'"". Ct- di-rnier  prim  r  , 
^rant  ëtc  couronne  roi  de  Honarie  après  ralulicaliuu 
^iMbelle  et  de  «on  fiU  et  pupille  Jean  Zapolja  11 , 
Mimai*  Teranaio  ftêffae  des  unq-Eglises  et  conseif- 
ler-d'cfaf  ,  l'envova  ver*;  Ali-Paclia  ,  lu  i^icrhcij^  de 
Bude  (l553),  et  peu  de  temps  après  en  Turquie  ,  où 
régnait  alors  Soliman  I*'.  De  retour  à  Vienne  en 
I&SS,  Veruisio  fut  chargé  par  Maximilicn  II ,  en 
1S67,  d'une  double  mlsnon  I  Goutanlinople ,  où 
il  conclut  avec  Si'lim  II  une  paix  aTantag«-use  à  la 
clire'tirntc.  Il  fut  uorn m archevêque  de  Gran  ou  de 
Strigonie ,  primat  de  Hongrie ,  fiee-roi  dn  rojaumc 
(iâ6g^,  et  enfin  cardinal  onelqam  jonci  avant  a  a  m., 
nrritee  en  i S^S.  8a  faifatlle  eonserre  de  lui  plusieurs 
manu  SI  ri!  s  prëcieux,  dont  lesaraut  Kovadiicl»  a  pu- 
blie' le  catalogue  sous  ce  titre  :  Elenchus  chronolo- 
gicus  actorum  parilm  originaliummÊMmiUettntmt 
partim  auêogrtvhontm ,  parilm  apogrtu^rum  » 
ex  «fIfcAAx»  lÀnkHiiéno  draf^anlehUmo.  C'est  d'nn 
de  ces  manusrrifs  que  Li'itnrla\ius  a  tire  sou 
foire ,  se»  yJnnales  et  ses  Pandectes  sur  l'hisHurf 
des  TuHcs,  ouvrage  que  les  savans  désignent  sous  le 
nom  d»  Codex  veramianus.  —  Yekaiisio  (Fausie), 
••vea  dn  précédent ,  évêque  in  parlihtts  de  Cana- 
dium  ,  a  publié  :  un  Dictionnaire  m  cinq  lanpttes, 
Venise,  i.>()5;  Loi^ica  amut ,  sttts  in.tlrumentis  Jor- 
mala  et  recogmta ,  ih.,  1616,  in-^  ;  Machinie  HO\>ie , 
addilâ  declaratione  iatind,  Ualicd,  galiicât  his- 
pdmieâ  0t  germmnieâ ,  ibid.,  in-folio. 

YERAU  (AOGOSnir),  savant  dominicain  du  18*  S., 
né  à  l'île  Téréniffe,  fut  lecteur  de  philosophie  au 
couvent  des  Léntfdictin-i  il'Orotara  ,  et  se  fil  connaître 
comme  Tun  des  plus  habiles  humanistes  de  son 
temps.  On  ne  Tappelait  que  U  Grec  aux  tlet  Cana- 
ries. Entre  antres  oav.,  on  a  de  lui  :  une  grammaire 
latine  {elarte  pe/pieho  de  Gramatica  lalina)  ;une 
WtOsudie  latine  (ar/c  metrica  o  Poetica  lalinu)  ' 
le  Cicérone  espagnol  et  latin  (^Nomenclalor  Cas- 
itiUtno  y  latino)  '  VytUctoromachie  {ÂUctoro- 
machia)  ,  poème  uérol-cpmiqa«  latin,  compoeé  à 
Ciudad  de  Laguna  en  I^SS. 

VERAZZAM  nu  VKRAZZANO  (Jean),  naviga- 
teur florentin  ,  né  vers  la  fin  du  t5''  siècle^  fut  eni- 
plové  par  François  Jt*  à  faire  de  nouvelles  décou- 
vertes dans  la  partie  septentrionale  de  1  Amérique 
Les  auteurs  varient  sur  la  date  de  son  départ 
mais  on  volt,  par  une  lirttre  qu'il  écrivit  au  monar- 

3ue  français ,  qu'il  devait  être  en  mer  avant  le  mois 
e  juillet  de  Tannée  i5%4-  H  aboida  snr  les  cétes 
de  rAmérique  septentrionale  ,  les  parcourut  depuis 
le  3<>*  degré  de  latitude  ius(|u'à  Terre-Neuve,  et  eut 
même  connaissance  (le  la  _V()/a'(7/(  -/'V(('irc.  I.css'-n- 
timeus  sont  partagés  sur  sa  fin ,  qui  parait  toutefois 
avoir  été  malheureuse.  La  relation  de  ton  voyage, 
qu'il  avait  envoyée  au  roi  de  France  ,  se  trouve  dans 
la  eotfeclion  de  namusio  et  dans  V Histoire  générale 
des  Toyan'es. 

VIvKUEECQ  CPbiuppe),  peintre  et  srav.  à  Teau 
ibite  dans  fe  goAt  grignote ,  né  en  Bollande  vers 
tSao,  a  mis  son  nom  ou  so-*  chiffre  sur  les  pièces 
qu  ilâ  gravées,  ce  qui  doit  empêdier  de  les  confon- 
dre, comme  on  l  a  f.iit  quçlquc^lll^  ,  uvrc  li  s  y 
ductions  de  Rembrandt.  Gomme  peintre  ,  ses  uuvr 
$ùnt  pour  ainsi  dire  inconnus  ;  comme  graveur,  ou 
peu!  citer  do  lui  :  Esaii  vendant  son  droit  d'ai- 
nesse,  gr.  in-f.;  un  Homme  à  genoux  devant  un  roi 
d'Drirn!  ,  a<^i<  sur  . •.un  tronr,  ayant  derritif  lu 
une  Jernme  gui  tittnt  un  jeune  homme  par  la  inmn 
in-4  ;  un  Berger,  «vec  la  date  de  i6ia  ;  le  Bush 
d'une  ieunefemma  ,  avec  la  date  de        ;  le  Buste 
d'un  nomme  vu  des  ttvis  quarts,  pendant  de  la 
pl  r,  i^Iente  ,  avec  la  uiêniu  date  ;  la  Figure 

d'un  Jeune  homiw  debout,  même  date  encore. 


VÈKfiïÈSl'  (le  ^.  FElm^c\îfD^,  missionnaire  cé- 
lèbre et  astronome,  né  vers  16J0  à  Bru^^es  ,  suir 
vaut  LalandCt  **"  P*"*-'*  Cuurlrai  ,  selon  d'au-* 
très  aulcuci,  embrassa  U  rè||le  de  Sl-lgnace^.ei. 


très  aulcuci,  embrassa  u  resie  aa  di-ignace^-es. 
fut  envoyé  1  la  Chine  en  tfiSg.  Il  fntemeriionild 

pi'ndant  la  violente  persécution  qui  signala  la  mi-' 
nurité  de  Tempereur  Khang-hi  ;  mais  ce  prince  ne 
tarda  pas  à  le  Bommer  président  du  tribunal  de* 
matbématii|nea  ponr  réj^rer  le  détordra  du  cel^Br 
drier  împértal,  et  il  eut  heu  d'être  ri  content  de  lin  4 
qu'il  voulut  en  recevoir  des  leçons.  L'habile  jé- 
suite fut  chargé  en  1681  de  diriger  une  fabrication 
de  cnnMtt  de  Ibqte,  et  bientôt  il  put  offrira  l'em- 
pereur un  pare  de  3oo pièces,  la  pls^rtdeeiA' 
pagne.  Il  jouisarit  alors  ou  plus  grand  crédit,  4o«t 
il  n'usait  que  pour  l'.ivanlajje  de  L  religion.  Il  m.  CM 
l6Sâ,  au  nioiiieiit  uù  il  venait  de  laciltter  i'adniuston 
à  la  Chine  du  P.  Ixrromte  et  de  ses  compagnons.  Ses 

funérailles  furent  célébrées  avec  une  pompe  «ntraor» 
dinaire.  Il  avait  adopté  le  nom  eldnois  do  Va»-. 

loai-jin  et  le  surnom  de  Thun-pé.  Il  a  composé 
en  lant^uc  cbinuise  divers  ouvrages,  dont  ou  trouve 
e  catalogue  dans  le  Ching-kiao-sin  -  teug  ,  qui  a 
servi  de  base  au  Catalogua  pmtnm,  toc.  JesuAa 
P.  Phîl.  Couplet.  Ils  sont  «PaiHewrs  presque  tous 
lu  cabinet  des  MSs.  de  1^  Pihliotlièque  du  Roi. 
Les  uns  sont  relatifs  a  la  llieoiogu- ;  les  antres  ^ 
en  bien  plus  grands  nombre,  roulent  sur  des  su- 
jets de  physique  et  d'astronomie.  Pa#mi  cea  der- 
niers ,  nous  àterane  :  Nian  khi  ekom ,  bu  aotiee 

sur  le  baromètre  ;  plusieurs  planis]ilières  ;  Liber 
organicus  asironomtte  Europea;  apud  Stnns  resti- 
lulir ,  su/'  tinfifialore  sino-larlarico  Cam-lijr  ap- 
pctlato,  1668,  petit-in-fol. ,  publié  de  nouveau 
des  angmentatioiie  et  dea  commentaires  par  les  ioâl^ 
du  P.  Couplet ,  sous  ce  titre  :  À sinmomia  eiiropett 
sub  imperatore  tartaro-sintco  Cam-hjr  appellalOm 
fX  umbrd  in  lucem  revocata  ,  à  R.  P.  F.  YetllWHtî» 
etc.  ,  Dilingen  ,  1687  ,  pelitrin-4. 

VËRCËLLONI  (  Jacques  ),  médecinpiABontais, 
né  à  Sordevolu  en  1676  ,  a  laissé  :  de  Glandulis 
œsophagi  cunglomeratis  et  humoret'ero  dtgestivo, 
Asli  ,  1711  ,  iii-^  ;  de  pudendnrum  morbis  et  lue 
venered  Tetrabiblion,  ibid. ,  JJ|$«>  in-S;  Lcyde, 
172a,  in-8;  1743,  in.^;trâi.  e»fraaç.  far  JeuB 
de  Vaux,  Paris,  1730,  in-i. 

VERCI  (jEA.\-B\PTisTK-MATTiitEu),  bittorien  et 
littérateur  ,  né  à  Bassano  en  1739  ,  m.  «  Rovig^ 
en  1^95,  a  laissé  un  assez  grand  nombre  d'ouvr.', 
parmi  leaquele  nena  citerons  .-  JIi.<(oirede  JMl%0^ 
.  /i'cntitrfs  curifuses  d'un  Turc  ,  Venise  ,  tyjt  « 
in-8  ;  Af'/ne  sur  la  vie  et  les  ouvrages  deseeri' 
^'ains  de  Bnssano ,  llnd.  «775  ,  3  vi  l  in-12  ;  -\o- 
tices  sur  ta  vie  et  les  ouvrages  des  jteiatre* , 
sculpteurs  et  graveurs  de  Basson*»»  llnd.,  i^tS^ 
in-H;  Histoire  des  Eu»elia% .  Bassano  ,  I779,  av. 
in-8  ,  dont  on  trouve  un  extrait  à  la  fin  de  VArt 
df  vérifier  /t  v  dates  ,  edil.  de  Paris  ,  1 7 83-87  , 
in-fol  ;  iiutoire  de  la  Mart  he  trévisane  ,  Venise, 
1786-90,  ao  vol.  in-8. 

VEKCINGETORIX  ,  célèbre  chef  gaulois,  du 
pays  des  Arvernes ,  était  le  fils  de  Celtllle  , 
homme  puissant  ,  qai  fut  tué  p.ir  les  ha))it.  de  la 
Celtique  au  moment  où  il  allait  prendre  le  titre 
de  roi.  Il  diait  tfAe^eoM  encore  ,  et  il  ee  eea> 
tenta  de  gémir  en  silence  pendant  la  prem.  exp#> 
dilion  de  César  dans  les  Gaules;  mais  il  prit  le* 
•irnics  lorsque  ce  eonqucra ni  fut  retourne  en  ilalie. 
En  vain  fut-il  banni 
de  ses  eeaciloyena . 

dacieuse  entreprise:. 

set  imposantes  pour  rentrer  dans  GergOvïe- et  s'y 
faire  déclarer  roi  ;  puis  il  réussit  à  rassembler  les 
Senonais  ,  les  Paristi  ,  les  Pictones  ,  les  Cadurces, 
les  Turones  ,  las  AnlenpMs  ,  les  Amldgeves ,  les 

Lcmovices  et  les  Arniorieaint  dans  une  confédd^ 
ation  ,  dont  il  fut  a  l'unanimité  proclamé  le  gén^ 
ralissime.  Pour  attacher  tous  ces  peuples  à  la  cause 

1  commune  par  dea  nauUf  indissolubles  ^  il  prit  leurs 


onqu'T.Hii  nu  reioiirne  en  nuiic. 
ni  jpar  1  iniluencc  de  quclq.-uns 
,  jalom  ou  effrayés  de  son  a*» 
e;  il  rassembla  des  forces  ad- 
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premien  eitpytM  I  titre  d'otage*.  Se  m«tta|)t  alors 

en  campagne  coiitt  e  ceux  qui  rcfusaieu)  ilc  prcodrc 
part  à  1j  (^tu  rrc  liu  rin<tépcudancc  ,  il  obligea  ,  tant 
par  lui-mctue  que  par  soo  Ueutea^t  Luctcrius  ,  k-s 
Aufhcni  (hAbilans  du  Rouergue  )  iei  lfl«^Biinns«s 
(liabitan*  duBerry  ),  ainsi  qu«  lei  !litl(»'brig«f  èt  les 
Oabali  ,  à  secouer  aiiisi  le  joug  des  Romains.  Maî'i 
Cétar,  parti  de  la  Ci&alpine  aux  prt-m.  nouvcllvs  de 
Rttturrection  ,  ttmilic  au  milieu  dc>$  Arvemcs  et 

r^lrte  partout  le  ter  et  feu.  Cependant  il  chercUc 
paner  rhîrer  en  pai«,  atin  oc  préparer  ses  ap- 
provisionnemeiis  et  de  prévenir  la  defcLtion  de  srs 
^Uitts.  Verciagetorix  ,  pour  contrarier  ce  dessein, 
^  mettre  le  sicgc  devant  une  autre  Gergovic  qui 
Appartient  aa&  Soient,  et  force  aï^û  son  redou- 
table adversaire  è  eonfiituer  les  liottilitÀ  ;  mais  il 
est  lui-rnéroe  victime  de  sa  («'nu'riu'  ,  et  voit  [oinLi  r 

Îu  pouvoir  des  Romains  Veiliuiduuuut ,  Gtiuuliuiti, 
letiodunum  ,  tandis  que  la  capitule  dcsBiluriges 
^«lenace'e.  L'intràpide  Gaulai»  ooirre  aloni'ayiadc 
font  incendier  ;  c'était  le  senl  moyen  d*alramer  et 
d".«u<'*4itir  rariiu'e  eimcinic  ;  mais  cet  a«s  OU  plu- 
tôt cet  ordre  ue  fut  pas  exécute  partout.  La  Utiilv 
cCpOÎasantc  vilU;  d'Avaricum  ,  qui  «Tait  obtenu  de 
A^étrc  point  brûle'e  ,  fut  enlcTeo  VV  lotRoiDainti 
•qui  y  firent  un  carn.-i^c  horrible.  Malgré  cat  échec, 
AVreliiiietori'.  rMni.ii  le  courage  des  sieus  ,  fait  en- 
trer «iaos  la  conlederation  presque  tous  le»  peuples 
«ui  j^ti»que-là  sont  restés  paisibles  spectateurs  de 
iMite  ,  et  ae  voit  au  moment  de  reléguer  l'armée 
^  Ce'sar  e9-deçà  de  la  province  romaine  ou  de 
la  dc'**^*^'  totalement.  Mais  Ce'sar  ,  après  s'être 
fortifié  jouctiou  avec  sou  lieutenant  Labie'- 

ttut  et  pa'*"  ^®  nouvelles  Icve'cs  ,  laisse  croire  qu'il 
cil  r  11  à  se  rrfugier  eu  Germanie.  C'était  une  nue 
pour  attirer  ap^S  Gaalob  et  leur  faire  aban- 

donner le  syslèi.'!  -  ^"'^  l^'''^  par  eux  d'abord. 
yeccinaétonK  rcnonue  jui  niemc  à  ce  système  dont 
il  a  jiSoui  Vièée  ,  fit  engage  ,  sur  les  confins  dr- 
la  Sequ  iTi  nse  et  dc8  lingo^w  ,  une  bataille  oàii 
est  vamcu.  Jl  s'enferme  alor*  dana  Ali«e ,  dont  il 
aat  enfin  lorce  d'ouvrir  les  porl.'S  après  une  vîgou- 
Cauae  et  mémorabie  resiilance.  11  Uo^uil  b  aijjj  dans 
du  cachot ,  oma  le  triomphe  de  son  vainqueur  (^6 
avant  J.-C.  ) ,  et  fut  étranglé  enauita.  Ai»«i  Jpérit  à 
la  liaur  de  l'àt^e  le  plus  habile eapit«Be qnaol eu ' 
à  combattre  César  dans  les  Gaules. 

VERDiLER  (CÉSAa) ,  cHirurgico  ,  ne  à  Moriérts. 
«m  MoUAraa  ou  Moctièrqa  ,  près  d  Avignon  ,  en 
iFA5  mort  en  lySf),  «prè»  avoir  fit^ pendant  a3 
«as  jtiemonstratour  d'anatomîe  aux  écolaa  de  ebi- 
rurg»  de  Pans,  a  laiue' :  Jbntu-  d'analomie 
4u  0«rj>s  humain,  lliH  ,  ijao,  1730»  ^1^^  t759' 
vn64,  i768,  2  vol.  in-ia;  dei  naUt  dau  l'édit. 
de  ï  4!>f\  -Rc  di:  i'avt  (Us  aecviebMit*tfVMAMjpafs\ 
Uourgt-oii ,  i7'>9,  in-'ia;  de«  jmâRoiriMdaïucetix, 

de  racadecnie  royale  de  cbirur^e. 

YEROU'Jl  (  J£Aj(  )  ,  médecin  ,  ne  en  1735  à  la 
^erté-Beraa-nldantla  Maine,  mort  a  P.u  k  en  1820, 
fut  quc!rfue  temps  chargé  de  donner  de«  aoiaa  à- 
Louis  XVI  pendant  sa  détention.  Il  fitceeseren 
.1794  une  epidi^JUic  ([ui  régnait  à  Coinpiègne.  Noni- 

<]né  é}éve  de  i'«c<L<le  normale  par  lu  «lijilnct  du  lieu 

.Je  M  naaaaanœ ,  >1  li^'t  appelé  ensuite  à  professer 
la  médecine  légale  à  l'académie  de  Mgif lation.  Oo  a 

•de  lui  :  Jurisprudence  gtnértde  d*t»  métÊeeine  en 
[France     I763  ,  avol,  in-i2  ;  JiiriipriuL'rne  parir 

■aUikn  de  ia  chirurgie  en  France,  176!,  2  vol. 

'  ia-ia  ;  Cbwv  d'«diu»aUon  à  l'usage  du  «titres  des- 

^$inés  aux  premières  professions  et  aU3B  grands  em- 

,plois  de  l.etat  ,  1777,  in-ia;  TabUau  analytir/ne 
de  la  grofmnaire  générale  upplii/tiëe  aux  Langues 

•Jtofante*  ,  i8o3,  in-ta;  Plnn  d'iusthantropie,  non- 
Pfl  art  ^  irmUtr  les  dtjjvrmilés  organiques  par 

'àu  exerciC0g  mtropriés  *tdamouveU9*m0ohines 

-itastigues  et  mooikt,  etc. 

VERDIER'DUCLOS  (  Thomas-Denis  ) ,  frère  de 

•Jean-Verdier ,  né  à  la  Fcrté-Rernard  en  i^M,  fut 


1788  jusqu'à  ia.  mart  arrivée  a^  l$t3.  îï  nmt>ist 
en  outre  diverses  functioas  publi^ei ,  comme  eeilci 
de  juge  au  tribunal  civil  da  ton  diatrict ,  puis  au 
I  nijuudl  crimind  4*  la  Sarthc.  Voua  citerons  son 
Histoire  d'une  sjmphj  scDlnnue  pratiquée  avec$uc^ 
vès  pour  la  mire  il  pour  l'en/ont,  1787.  in-*, 
Vl;iU)lKil4lKUin  u^  (JEA»-FaA»coij)  ,  filed« 
Jean  Verdie^,  né  à  Paria  fn  17^  ,  m«ct  en  iSaB  , 
servit  d  abord  e«Btma  ehifiUfien  dau  les  arméee 
de  la  rcpul,!ique  ,  et  vint  enauile  exercer  la  méde- 
cine dans  1.1  (  apilale.  On  cite  de  lui  ;  Diecour»  sur 
un  ncurrl  art  de  des>elopf*r  la,  hèu*  tuitureetd» 
guértr  les  dijonnitès  au  mqjrem  d'tmnUces  aidés 
par  les  mac/unes  moMu  df  M.  Tipkaine,  t^J^^ 
in-8^  ;  Journal  de  médecine  populaire  ,  d'éducatiom. 
el  d't  convmie  (  avec  sou  pero  ) ,  in-^  ;  J)i$cmir$  et 
rs.s  il  t  aph  un  clique  sur  l'allaitement  H  féêmegUm. 
pltju.pu-  dcsenjans^et  diMêrtatkut  sur  un fatus 

\ElU)ltR  Suzanne  ALLUT.  d.,„.  r,  n,me 
célèbre _par  son  taleul  poétique  ,  née  a  Montpellier 
en  1740,  m.  en  i8i3  à  Uxès  ,  oà  l'avait  fixée  um 
mariage  av«c  un  riche  négociant  de  cette  viUe  « 
bégaya  Mcrètamant  d«a  van  dès  Tige  de  lo  ant^ 
et  a  12  se  fit  connaître  par  une  pi^'titc  (-léirir  ^ur 
raltenlal  de  Damiens  contre  la  vie  de  Louis  XV. 
A  là  coiinais.<ance  des  langues  anciennes  et  da-kt 
plupart  des  langues  modarnea ,  eilejoignaitmit»» 
leut  remarquable  pour  ia  paîntntvet  pour  la  mu- 
sique. Ses  production-î  se  distinguent  par  l'elégauco, 
rbarnonie  ,  la  seusihilite  ,  et  un  goiit  pur  puisé 
dans  la  Irciure  des  ouv rages  claaai^pMl de  tous  leu 
âges  et  de  tous  les  pays.  Vuelanaa-OBea  ont  été  i». 
»em;s  dans  les  almanachi  dea  Husea  de  1776,  1^77 
17»,  4785,  1787.  Le  plus  considJrablo  et  le  d,  1  ! 
mer  de  aee  ouvrages  est  un  poème  en  4  chanta 
les  Gcorgt^iu-s  Linguedvcii-nnes  ,  dont  on  tranvfc 
des  fraguiens  étendus  dans  ia  fiotice  dot  trauaust 
(U  Vacadtmiedu  Gard,rpmn  1807  •»  t*»0.  Sa  fa- 
mille possède  le  Recueil  complet  Je  ses  «ruvt  s 
M»»  "Verdier  montra  toujours  le  caractère  le  ulu« 
simple  et  le  plus  modeste  ,  et  fut  avant  tout  fltmmn 
d'otxlre  et  bonne  m  ère  de  famille. 

VEBBOZOTI  (  Je A w-MAtra), peintre  et  Utté- 
?î^'  .  .  'tS  "^"^  "  Venise,  mort  ver»  1607, 
fat  lautt  du  Titien  ,  dont  U  reçut  des  leçona  de 
peinture  ;  mais  il  fit  de  cet  art  plutôt  un  délassenwilK 
qu  une  occujiatiou  cousUnte.  Comme  littérateur 
nous  citeroQs  de  lui  ;  la  traduct.  in-otten^a  rima 
du  a»  Uvce  de  l'Enéide  ,  Venise,  i56o.  in-8  ;  Cento 
favoU  moruli  de'  pih  iUustri  antichi  et  modemi 
aulori  greci  e  lattni,  scelle  r  (rnitate  in  'varie  ma» 
niere  di  versi  'volgari .  etc.  ,  ibid.  ,  iSîo  ,  in-4  ; 
l577  ou  1595  ,  in-4  ;  Gmkti»  ibid.  ,  i1)75  ,  in-zJ 
(  poèBM  aur  l'anthousiasme  poétique  )  ;  //  Bot- 


eroico 


woaro  daUr  Acquisto  d'jintiochia ,  poema 
,  ibid.  ,  1607  1  >"'■{ 
VERE  (le  chevalier  FâAKço») ,  général  anglais , 
servi  d  abord  dant  la  eorpa  de  troupes  anglaisés 
qulsJiJabeth envoya  au  secours  des  états-généraux  , 
août  le  comte  de  Leicetter ,  se  distingua  par  sa  bra- 
voure et  ses  talens.et  reçut,  eu  auniiport 

de  ijume  ,  le  cumiuandem.  de  la  plaça  inportanla 
de  Flessingue ,  que  le  comte  dTasax  avait  demandé 
pouriuirméme.  Une  expédition  contre  Cadu  l' éloi- 
gna un  moment  de  la  Hollande  ,  où  il  revint  eu  iSoi 
pour  s'y  dislin-uer encore  et  prendre,  avec  le  tiSo 
de  gouverneur  de  BriU,  le  commandcm.  de*  troupea 
anglaises  au  service  des  étato.  Foreétd*etqtUs*er  ra- 
pidement aa  vie  miliuirc  ,  nous  ne  nou^  arrêterons 
qn  à  une  «enle  de  ses  actions  ,  celle  qui  nous  semble 
!  i  ul'.  ;  glorieuse.  En  Uiot ,  il  s'enferma  dans  Os- 
tende  avec  1700  hommes,  que  Tinrent  renforcer 
quelque»  compagnies  anglaises,  et  y  soutint  an  sicgn 
de  huit  moia^COntre  l'archidnc  All.erl  et  douze  nullo 
Kspagnola;  il  repoussa  tous  ki  assaolî  avec  un  suc- 
cès etîal  à  son  conra^'e,  et  apn'^s  avoir  essujé  cent 
soi&ante-trois  mille  doux  cents  coups  de  canon  mù 

itMM4«k^  mnaut4»nriiiai«c4«  emdita ,  U 
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tu  Htûkt  te 'cilihmandein.  à  Fnsdéric  Dorp  ouvaa 
Sesp,  que  les  états-gnnéraux  mnànAumamé  son 
MMMMur.  Il  fui  eonûrmë  dans  lea  gottVtnem.  d« 
Brill  JaMfaet  qa*ll  a'érait  empressé  de  re- 
connaître ;  mais  la  paix  ayant  clé  conrluo  en  , 
il  rentra  dans  lu  vie  priviJe ,  et  m.  en  160S.  Ses  Ah-- 
moires  ou  Comme  ni  a  ire  s  sur  les  actions  auxquelles 
il  avait  pris  part,  ont  été'  publ.  rarWill.  Diliia- 
gham  ,  Cambridge,  1657,  in-fol.--Le chevaficr Ilo' 
race  Vese  ,  frère  cadet  du  pre'ce'denl ,  né  en  i565  à 
Kirbj-Ilall  ,  dans  le  comté  d'Essex  ,  m.  en  i63j  ,  fit 
]•  guerre  dans  les  Pays-Bas  avrc  son  frère ,  qu'il  se- 
conda vaillamment  au  aiëged'Otteade.  Il  commanda 
ensttite  le*  troupes  anxifiairei  enTOjtfea  par  Jac- 
ques I"  au  secours  de  rélcftcur  paLilin  ,  cl  nu'rita  , 

Sas  ses  services  ,  dVtru  élevé  à  lu  p;iiric,  sous  lo  titre 
e  baron  de  Tilbury  à  l'arèneni.  de  Charles  !<  ''. — 
TxaK  Robert  de)  ,  com'e  d'Oiford,  farori  de  Bi- 
émré.  II ,  fat  ctéê  par  ce  prioce  marqnia  de  DiiIiKn, 
puis  duc  d'Irlande  ;  mais  ces  faveut  s  lui  valurenl  t  j 
naine  des  nobles,  qui  le  forcèrent  de  cherclicr  un  u^iilc 
(l388)  dans  les  Pays-Bas,  où  il  m.  quelques  années 
après.— Vcae  (James),  négociaol  anglais,  m.  à  Ed- 
monton  en  1779,  avait  acnuis  à  Londrea  nue  forlnne 
Iconsidérable,  dont  il  appliqua  une  partie  à  soulager 
es  mallieurcux.  On  a  AcXxii  -  Recherche physir/.  et 
morale  sur  les  causes  df  cette  inquictudi'  et  de.  cette 
tnaladie  UUtrteure  de  l'homme,  dont  se  sont  plaints 
êom  iês.âges»  1778,  in-SCotoHl,  tiré  à  laesempL), 
Sdia^.ii^cemment,  in- 12. 

YERELIUS  (Olaus)  ,  antiqtiai  rc  surdois  ,  né  en 
l6l8  à  Ragnisdstorp  ,  dans  le  diocèse  de  Liiiktepin^ 
(Ostro-Gotiiie) ,  m.  en  1682  ,  visita  le  Danemarek  , 
leHolstein,  les  Pays-Bas,  la  Suisse,  Htaliectla 
France  ,  revint  dans  sa  patrie ,  riche  du  nouvelles 
connaissances,  et  fat  nommé  successivem.  i  plus, 
places  importantes  de  Tenseignem.,  entre  autres  à 
celle  de  professeur  des  antiquités  nationales  à  Tuni- 
ytnàÊii  dPUpwd.  On  a  de  lin  m  grand  nombre  d*on- 
Tracet,jjparaii  iMonels  nous  dterona  :  Gotkrieiet 
Rolfi  frtstrogOMim  regum  ffUloria  Ùmgnd  an- 
tiquâ  gothicd  conscripla  ,  tfnam  è  MS,  vetnslis- 
Simo  edidit ,  et  vei  sione  nutist/iie  ilUtstravit  Olmus 
.yereUus,  antiquit.  pair,  projess.  :accediint  Johan- 
nit  Schtjbri  ajrguU«raienâit  aotm polUicm .  Upaal, 
1664  ;  Berraués  oeh  Bota  toffa ,  hoc  est  Herraudi 
ei  JioSiz  Historia  ,  cum  novd  interpretatione  j'iixta 
antiquum  textum  gothicum ,  è  veteri  MSo.  édita  et 
notis  iUuâtmta,  to. ,  1666;  Fragmentnm  llistoriai 
Oiai  Tfyggi'fi'^i  Pf  OdditmMumck,  Ùugudve- 
Urt  gotnJed  eonscriptum ,  pubttemtum  eum  notis 
trei'ihus  ,  il)id.  ,  i665  ,  in  -8;  Historia  Ilcrvorai, 
linguâ  veteri  gothicd  seii  islandicd .  cum  iaterpre- 
4aJ&mttu«cicdel  annotationibus,  ib.,  167a,  in-fol.  ; 
Manuductio  eompmdiMa  ad  Runogravhiam  scan- 
dicam  antimtam  rMè  intelligendam,  ib.,  1675. 
VfcREMOND.  V.  Bermcde. 
VEREYCKEN  (GoDersoY) ,  médc  cin  ,  tu-  à  An- 
•vcrs  en  iS'jS,  m.  à  Malinesen  l635,  conlril>a j  a  l'é- 
tablissement du  collège  des  médeciaa  deaa  viiie  na- 
tale. On  n*a  de  lut  qoe  TouTr.  taiv.  ;  d»  Cogtiitktne 
et  Conservât,  sut,  nfalines  ,  1625  ;  ib.,  i633,  in-12. 

VERGARA  (Nicolas  de)  ,  dit  le  Fieux,  peintre 
d'histoire,  peintre  sur  verre  et  sculpteur,  né  vers 
i5io  à  Tolède  ,  où  il  m.  en  iâ74«  dirigea,  pendant 
3a  ans ,  les  travaux  de  peinture  et  de  iCttlplure  de  la 
cathédrale  de  sa  ville  natale,  et  mit  lui-m<'me  la 
main  i  rœuvre.— Yes&ara  (Nicolasde),  dit  U  Jeune, 
fila  et  élève  du  préeéd. ,  né  vers  i54o  à  Tolède,  où  il 
aa.  en  i6u6,  se  distingua  comme  peintre ,  sculpteur 
et  architecte,  et  remplaça  dignement  «on  père  dans 
la  direction  des  travaux,  tant  de  peinture  que  d<- 
aculpture,  de  la  c^the'drale  de  Tolède.  —  Veroaba 
(Joseph),  peintre,  uéen  1726»  Valence,  m.  en  tjjjg, 
directeur  de  l'académie  de  St-Cliarles  de  celte  ville , 
rfUit  4a«é  d'une  ardeur  infatigable  i  laquelle  on 
dottna  nombre  immense  de  portraits  et  des  essnis 
dbna  tout  las  genres ,  de  peintures  à  l'huile  ,  m  ircs- 
f«e,  m  détnnpt.  Ob  ôto  do  loi  pwtioiliiirtn.  U 
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tableau  de  Mentor  et  Télcmaqué ,  ^ont  il  fit  hom- 
mage i  racadcmic  de  Ste-Barljc  de  Valence  ,  et  qui 
depuis  a  été  transféré  à  celle  de  Saint-Fernand  :  et 
une  ConeeptiOH  de  ta  Vierge ,  placée  dans  la  bi 
hliotlirqur  du  cous.  Ht  ,!(■  Sl-François.  -  Ccsai^An- 
toine  Vkhi.ara  .  numism.ile,  né  vers  1680,  dans  !• 
royaume  de  Naples,  embrassa  l'état  ccclésiastiqnn 
et  fut  chanelain  du  cardinal  J.-B.  Spinola.  On  a  do 
fat  :  h  Monêtê  del  regno  di  NapoU  da  Roggerio  a 
Carolo  n ,  raccoUe  9  tpkgmle,  EoiBe,  I7i5« 

grand  «n-A. 

VERGEGE  (Ange)  ,  habile  calligraphe  ,  né  dans 
l'ile  de  Crète ,  fut  appelé  i  Paris  par  François  !«<'  ^ 
qui  lut  fit  dresser  le  catalogue  desMSs.  de  sa  biblio- 
tlu'que,  dont  le  nurnlire  n'allait  pas,  à  rvileépoquo 
{1544),  au-delà  de  260.  Henri  II  lut  fit  copier  le  Çy^ 
negeticon ,  ou  Poème  de  la  Chasse  ,  d'Oppien,  pour 
Diane  de  Poitiers.  On  dit  que  le  proverbe  ecrirt 
comme  un  ange  fut  fuit  pbur  Ver^èce,  <rui  v^cut  ja»> 
<}ue  bous  le  règne  de  Charles  IX  ;  cl  en  effet  ,  so4 
écriture  grecque  était  si  belle  ,  qu'elle  servit  de  mo- 
dèle à  ceux  qui  gravèrent  loi  earaclères  de  cette  lan* 
eue  pour  le»  impreasiooa  fvjalea  iont  François  ler. 
On  lai  doit ,  en  outre,  une  traduct.  du  grec  en  lat. 
du  traité  de  Plutarque  :  de  Fluvionim  et  Munttum 
nominihiis  ,  Paris  ,  Ch.  Eslicnne  ,  l556  ,  in-8. 

VERGEN.  V.  NAi;ctE»o.s. 

VERGENNES  (CHAai.KsGRAYIEll,eomtede),  nd 
A  Dijon  en  17 17,  d'un  président  è  mortier  au  par» 

Icmenl  de  rcttc  villr  ,  scjrl.iil  d'une  famille  du  î>  ..p- 
l'eau  qui  était  passée  récemment  dans  la  magi^Jd^i', 
Il  dut  aon  entrée  dans  la  carrière  politique  r>.  M,  ^ 
Cbavigny,  atnbasaadeur  en  Portugal ,  qui  emmena 
avec  lui  i  Lisbonne  en  1740,  puis  i  Francfort ,  troia 
ans  après  ,  lorstpie  la  France  voulut  placer  la  cou* 
ronne  impériale  suf  le  front  de  l' électeur  de  6a* 
vière  ,  et  eidn  àloboiiuc  encore  ane  fois  ,  apièilft 
m.  de  l'emporenr  Charles  Vergenncs  ,  chargd 
d'éelaircir  une  question  Qu'embrouillaient  de  volu- 
mineux me'moircs,  la  résuma  en  4  pages  ,  avec  une 
clarté  et  une  simplicité  qui  furent  remarquées  ,  et 
ne  t  inla  pas  à  éire  nomme  ministre  du  roi  auprès 
do  l'électeur  de  Trêves  (1750).  Il  sut  maintenir  ce 
prince  dans  une  irrésolution  qui  empêcha  pour  l'in- 
stant l'impcratrice-reinc  de  faire  dire  roj  des  Ro- 
main» son  fils  Joseph  ,  encore  enfant.  Il  réussit  en- 
core à  faire  manquer  cette  élection  au  congrès  dUa- 
novre,  où  il  déploya  la  Valent  d'un  négociât,  con- 
sommé, puis  il  Manheim  ,  oè  il  arriva  (1753)  au 
moment  qu'un  traité  secret  allait  être  siijné.  pour 
cet  objet ,  entre  le  faible  électeur  et  Marie-Thérèse. 
Le  poste  de  ministre  plénipotentiaire  en  Turquie  fut  ' 
la  récompense  dn  jeune  diplomate  (i755)  ;  «t  bien  - 
tôt il  sut  se  faire  donner  le  tHre  a*amhassaileur.  Sa 
position  était  diflRcilc.  L'alliance  de  la  Fr mte  aT«c 
Marie-Thérèse  et  la  tsarine  donnait  à  la  Porte  des 
rraintes  que  TAngletefTe  ot  la  Prusse  en  tretenaient 
de  tout  leur  pouvoir.  Yorgennes  fut  assrm  habile  ou 
asses  henreux  pour  persuader  au  gran('i-seigneiir  de 
garder  la  neutralité;  et  enfin  la  paix  1763  mit 
nn  ferme  aux  intrigues  contre  lesquelles  il  avait 
lutté  avec  suceès,  et  non  pas  aiM  peine.  Lors  dèb 
troubles  occasionét  en  Pologno  par  l'élection  do 
Poniatowski  et  par  Pintervention  tyranniqae  de  Ca- 
therine H  ,  Verf.'rnncs  ne  remplit  qu  avec  répa- 
înanre  les  insi  ructions  du  cabinet  de  Versailles , 
lui  enjoif^nniont  de  faire  déclarer  la  gtteno  i  la 
Russie  par  la  Porte  :  il  connaîiaait  niOM  que  pei^ 
sonne  comUen  le  eolmae  ethoman  était  impuissant 
pour  une  telle  lutte.  Enfin  ,  malgré  l'ambassadeur 
français,  malgré  la  Porte  peut-être,  la  déclaration 
de  guerre  eut  lieu  (1768)  ;  mais  Vcrgcnnes  fnt  rap> 
pelé.  Il  fui  du  moilu  consolé  dans  ta  disgrâce  par 
les  témoignages  de  refret  du  divan  et  dn  commerce 
français  au  Levant ,  et  alla  attendre  dans  la  retraite 
la  choie  du  duc  de  Choiseul.  Envoyé  en  ambassade 
i  Stockholm  en  1771,  il  trouva  tout  le  royaU^O 
partagé  entre  les  deux  partis ,  connus  BOUS  le  nom 
M^omtiêt^^^apewut,  oc U^iMt  iHmiM» 
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Jour  i'élect.  <!•  ûtutavs  III  pca  ditpos^*  li  confier 
ce  fils  du  feu  roi  les  destiiinvi  dit  ]*  SueJc.  Comme 
l*h«fail«té  da  négociateur  françaU  ëlail  cuauuo  ,  cl 
«nte'4*aîneai*  M  miMÎeB  4tait  de  chercher  •  relcrcr 
rautoritt^  roy-  dans  cet  état,  on  lui  attribua  à  Ver- 
tailles  une  jjraûde  part  dans  la  résolution  qu*opera 
Guilave  III  en  ceignant  la  couronne  [l'oyez  Gus- 
'ÏAVB  III  cl  SukoE).  Cependant  le  nouveau  mo- 
«ai^e  avait  seul  frappe'  ce  coup  décisif,  ef- 
frayait à  bon  druit  le  sage  mais  timide  Vergcnncs. 
Louis  XVI,  i  son  avènem.  au  trône,  !>'cmpressad 
lui  confier  le  minislère  de,  .ifT  ir-  i  l  i  .ingères  {t^^i^\ 
et  eut  bientôt  à  le  féliciter  de  I  lieureus^  traite'  de  So- 
ImiN  (1777) ,  qui  lui  assurait  râlliaace  de  tous  let 
■cantons  de  la  Saitke,  catboUij^acs  on  orotettaos. 
3ientôt  rinsurreclîon  dos  colonies  antlatses  de  PA- 
n^riquL-  septentrionale  rinl  olltir  f.  l.i  France  Toc- 
CMÏOQ  d'humilier  l'Angleterre.  Yergcnues  la  saisit , 
et  sifina  une  alliance  avee les  députés  des  EUIe-Oais 
(i77S)t.  niais  il  doDM  ék  cette  arcoottance  une 
preuve  du  peu  d'étefidoe  de  tes  vues ,  car  11  oeton" 
g'ca  pas  au  grand  mouvement  que  pouvait  imprimer 
et  qu'imprima  à  la  France  le  contre-coup  de  la  rëvo- 
lutioo  américaine.  Il  montra pliu d*habUeté dans le-i 
négociations  de  Tcschen  * qiu  ae terminèrent  parle 
traité  de  1779  ,  et  dont  le  rànltat  fat  de  eontemp 
Va  [uliition  de  Joseph  II  et  de  maintenir  la  Ijalunri' 
jgermanique.  Tiommé  présid.  du  conseil  des  fiaiiucei 
«près  la  paix  d«  1783,  il  «e  déclara  contre  le  système 
]{>ralitbitii  qa'il  YO/ait  peaer  depuis  si  long-temps 
•ar  le  eommeree,  èt  renerit  i  nîre  passer  ees  Tuet 
dann  un  (raité  OTer  !' A n<^!pte.-rc ,  qui  fut  signé  «n 
1586  Ce  fut  la  un  des  derniers  liavam  du  conile  de 
^^IKennes.  Il  ne  vit  point  la  première  assemblée 
4ai  notables  dont  il  atait  conseillé  la  convocat. ,  cl 
M.  «n  1787  ,  regretté  de  Louis  %Vl  ,  qui  demeura 
persuade  ,  mais  à  tort,  qu'il  eftt  eropéché  la  révolu- 
tion s'il  eiit  irecu.  Vergcnncs  aTaii  rUî  ans  ambas- 
aadeur  et  treise  ans  ministre.  Mais  quoiqu'il  eût 
iMnpU  les  premières  fonctions  avec  habileté  ci 
mCme  uwmt  «ne  sorte  d'éclat,  il  n'avait  point  les 
qualités  supérieures  qu'exige  la  suprême  direction 
4ies  aflkires.  Oa  trouve  d<;  lui  quelques  écrits  dans 
l'ouvrage  intitulé  :  Politique  de  tous  les  c ah  mets  cL- 
J^EurufS,  Rnlhières  a  publié  un  morceau  asses  cu- 
«ienx  sons  ce  titre  i  U  tomtt  d»  l^trgennes..  On  a 
au  SI  Portrait  du  rnmtt  de  Ferf^ennes,  1788,  in-8, 
«•tentin  une  vie  ou  piulot  un  elogt  d»  «:«  niinisl.  par 
ideHaver,  Parii  ,  irSq  ,  i  vol.  in-8. 

V£ikGËHD'iLkUAAIiKKE(Du  ).  V.  Bitcosct 

VERGEBIO  PîEnns-P.^i  dit  Y  Ancien,  l'un  des 
plus  grands  littpralcurs  de  son  l«mps  ,  né  4  Capo- 
d'Istria  vers  «349  .  étudia  d"al>ordla  pliilosopliie  c\ 
i'éloqoence à  Padoue  ,  puis  la  jurisprudenc»  a  Flo- 
venee  aous  Fr.  Saliarella ,  qui  devint  son  plus  télé 
«rotccf .  Il  remplit  la  chairu  de  dialecti<iue  à  Padoue 
ne  1393  à  lAoo  avec  beaucup  de  succès  ,  et  y  reçut, 
en  l4u4^  le  laurier  doctoral  dans  lesfacult.  de  droit 
«t  de  philosophie.  11  accompagna  su  concile  de 
Cïoastancc  le  cai^nal  Zabarclla  ,  qu'il  enl  la  dou- 
leur de  perdre  ,  et  s'attacha  alors  à  l'empereur  Si- 
gismond.  H  suivit  ce  prince  en  Hongrie,  et  y  m. 
en  i4'9*       *  ■  ^  I"gf"^"f    r  rihiis.  Milan  , 

Ij/A  in-A;  ihid. ,  i47?  '  «"éiinpnme  souvent  dans 
pfttSeva  aatrae  eiUes  d'Iulie  ;  Feirurcha  nta  , 
dans  le  Petrarchns  redh'ivus  de  J.  Tomasini;  f^H* 
firincpum  Carranensiitm  ,  dans  le  tom.  6da  J*he- 
saurttt  amtiqiiit.  Jialii*  de  B  irniann,  etdanslet.  16 
des  Htntm  italicar.  scriptorts  de  Muratori  ;  Ora- 
ttommt  *t  Bptitotm  v«rim  historié» ,  dans  le  même 
Beeueil  de  Muratori,  à  la  auila  de  l'iiislotredes 
princes  de  Carrare,  etc.,  et  beaneoitp  de  Mfls.  Y.  la 
Jfioriii  ;<-ilrt  iC .  (lu  Tirabosclii  ,  VI  ,  -ji^-oS. 

V'^GLRIO  (  riEftae-PAUL  ) ,  fameui  apostat , 
de  la  même  famille  que  le  précédent,  né  à  (><ipo- 
d'Ist  ia  vers  la  fin  du  lâ*  S^'e  fit  d'abord,  à  Padoae 
et  à  Venise ,  la  reputat.  d*un  babile  avocat  et  d'un 


dit  è  Rome  ^  J  prit  l'haLit  ecclésiastique  ,  et  obtint 
bientôt  les  buiinci  priées  de  Clément  VII,  qui  le 
chargea,  en  i53a ,  d'aller  s'opposer  en  AUcm.  auK 
progrès  du  lathdviamsme.  Après  un  second  voyage 

3u'il  y  fit  pour  annoncer  la  convocation  procbainr 
'un  concile  général ,  il  revint  en  Italie  (  i536),  fut 
envoyé'  auprès  de  l'empereur  Cliurle^i-Quint  ,  et  en- 
suite nommé  évcquc  de  Modrusch  dans  la  Croatie^, 
puis  de  Cipe-d'Isiria.  Dans  les  prenUety  tempe  de 
son  éptaeopat ,  il  chercha ,  da  moins  en  apparence 
à  prémunir  contre  les  nouvelles  doctrines  les  peuples 
confiés  à  ses  soins  ;  mais  ,  s'il  faut  en  croire  ses  adr 
vvrsaires ,  il  tint  une  conduite  plos  qu'caïu^o^a^ 
à  la  diète  de  W^orms  (  l54>)  «  eneourat  la  défarair 
de  la  cour  de  Rome,  et  commença  dès-lors  à  pro- 
fesser ,  ainsi  que  soti  frère  ,  l'évèque  de  Pola  ,  les 
opinions  de  Luther.  Dénoncé  è  Rome  ,  il  réfuta  de 
comparaître  clevjni  les  juges  qu'on  lui  nomma  ,  M 
mcua  une  vie  errante  jusqu^en  (549  ,  épo^e  à 

Îuelle  il  auiUaritelie  pour  aller  dana  le  pays  de* 
rrUona  cl  dans  b  Yaltelîne  eahaler  son  reasentini. 
contre  l'église  rom.iine.  Quoiqu'il  eût  déplu  mèn|p 
auK  proteslans  par  rainertumc  de  >.oa  lèle  ,  il  n'en 
fut  pas  moins  appelé!  lS53)  par  le  duc  de  Wiitemt* 
berg  à  TubinMe,  oÀ  il  m.'  on  i565.  Parm^  les  uttnt^ 
opotcttles  de  Vergerio ,  noua  notu  contenterons  de 
citer  :  le  otto  Di/ensium  -irl  .(''rr-q-rrin  ,  i-r^'em  1, al- 
lât o  délie  superslitiunid  huLu  €  dtii'  tg/ioi  anza  de' 
xiu  rrdoti  ,  Bàle  ,  l55o,  iii-8  ;  Ctinciliit/n  non  fHodà 
tridentinum  ,  sed  omne  papisticum  ,  perpetub  fw 
gt«ndum  esse  omnibus  piis  (Berne).  i553,  in-4;  it»> 
Irnllazioni  del  fergerio,  1 556,  in-8  ;  de  Oraliune 
et  Ustt  Sarramenlorum  et  caena  Domini,  TuLingue, 
iSiK)  ,  in-8.  une  i>ie  ttèj-detaillee  de  Verge- 

rio dans  les  OKuv'res  de  CafU  ,  tom»  t5f  édilioilde 

Mi  I  a  ti  ,  i  n  -  S . 

VERGI  V.Vesgt. 

VERGIER  (  Jacques  ) ,  littérateur ,  né  à  Lyon 

en  i635,  fut  d^-sline  a  l'élut  ecclésiasiiq.  et  en  portf 
quelque  temps  l'habit;  mais  il  entra  dans  radminjc 
tralion  de  la  mariné,  remplit  les  feoct.  dVerlvaiB 
principal  au  Havre,  puis  de  commiss.û  Dunkcr  ;ul', 
se  démît  de  sa  charge  en  17 14  ,  et  viut  se  tixer  a  Pa- 
ris ,  où  il  fut  assassiné  en  1720.  Il  excellait  è  fain» 
des  parodies  et  des  chansons,  oubliées  de  nosjours^ 
et  qui  mtfriteftt  de  TCtre  ,  vu  les  progrès  étonnana 
de  ce  genre  léger.  Les  contes  de  Vergier  sont  SM 
principaux' titres  au  souvenir  de  la  postérité.  Imita> 
leur  fiiilile  mais  naturel  de  La  Foiit.iine  ,  il  est  è 
celui-ci  ce  que  Campistran  est  m  Racine.  On  a  plus, 
édit.  de  ses  OEu^fres  :  Amst.  (  Genève  ou  Rouen), 
1736,  2  vol.  in-ta;  Paris  (Amsterdam},  1727, 
%  vol.  in-8  ;  La  Haye,  1731,  3  vot.  În-I2  ;  lÂusanne, 
I  ^fx)  ,  a  vol.  in-ia  ,  etc.  La  plus  jolie  édit.  est  celle 
de  Londres  (  Paris ,  Casin  ) ,  3  vol.  in-i8.  y^or.  les 
Lettres  bourgutgiÊOiaus  par  M.  Amanton,  ^^Uoo. 
i8a3 ,  in-8.   

veaCILE  on  YIRGILE.  T.  Poirôoit. 

VERGINIUS-ROFUS  (Lucius)  ,  ne  dans  les  en- 
virons de  Côme  Tan  14  de  J.-C  ,  fut  trois  fois  con- 
sul, l'un  63  sous  le  règne  de  Néron  ,  l'an  70  soua 
Othon  f  et  l'an  ^  sons  Nerva  «lan  ami ,  qui  l'avait 
arraché  è  ta  retraite  studieuse.  Il  m.  cette  même  au- 
née  à  l'ipe  de  84  ans.  LVmpire  lui  avait  été  offert 
par  les  légions,  pend,  la  tyrannie  et  après  la  m.  de 
Néron,  puis  après  la  m.  d'Ôthon  ;  mais  il  l'avait  toa> 
jours  refusé.  Son  dernier  refus ,  que  les  soldats  pri- 
rent pour  une  marque  de  mépris,  avait  failli  lui  coii- 
lerla  vie.  Plioc-I«-.Tounfi  a  fait  de  ce  vcrtueut  ci- 
toyen un  grand  éloge  dans  plusieurs  de  ses  lettres, 
oii  il  rappelle  f^irginius. 

VERGNE  (  La  ).  Fkrtm  et  TluftAir. 

YBRGNLiUD,  plus  exactement  YERGNLITTX 

(PlEKiiB-VtCTOSllf),  l'un  des  cliefg  dii  parti  girondiu 
aux  asscnihtccs  législative  et  conventionnelle,  et  le 
plus  éloquent  de  ses  orateurs,  né  en  1759  à  Limo- 
ges d'un  avocat  distingué  de  cette  ville ,  j  avait  lui- 
mime  n&il  le  Itarreau  ar.  dé  aVtahUr  1  Bordeaux, 
o4 1  viK'»ggném-4ê  la  ré roli^iotf  i  U:  jouiaiait  dh 
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guear  et  1  audace  de  se,  artaciucs  contre  les  anciens    i  proposer,  rc,,„mLoîi  iX^  Ù 
pnne.pes  de  la  monarchie ,  ce  parti  devint  le  noyau    J.        dJ^IS  ,^./i^^i^^!•••''f"^«.•^" 


"    .       ,  -    '  j—*-  -..wu!,!  aui^BU'ua 

pnncipes  de  la  monarchie,  ce  parti  devint  le  noyau 
autour  duquel  se  groupèrent  les  patriotes  moJerJs, 
a<in  de  lutter  contre  les  jacobins.  Ceux-cî,  dont  la 
Gironde  arait  cru  les  forces  peu  redoutaliles  aloi-s 
qu  ils  ne  la  depass^ficnt  «juc  sur  le  terrain  des  refoi- 
mcs  ,  la  poussèrent ,  aussitcil  qu'elle  voulut  s'arrê- 
ter ,  dans  le  gouffre  où  la  dcmago^jie  devait  clle- 
môrae  se  perdre  après  la  ruiqe  de  tojites  les  institu- 
tion» sociales.  L'influence  de  Tcloqucnt  et  fougueujc 
Vergniaux  fut  marquée  dès  les  premières  séances 
de  l'assemblée  législative.  l'brte  à  La  présidence 
CM)  octobre  I7QIX  é  il  ne  dirigea  point  la  marche  de 
la  majontc,  il  la  suivit  avec  ardeur.  De  ce  temps 
date  le  décret  qui  prononçait  la  peine  de  mort  con- 
tre les  émigrés.  Ce  fut  Vergniaux  qui ,  le  27  dèc, 
rédigea  ,  pour  accompagner  le  dise,  du  roi ,  cette 
adresse  où  l'on  incitait  le  peuple  franç.  à  la  guerre 
contre  la  nation  allemande,  afin  de  le  soustraire 
à  Vesclayage.  Il  appuya  de  toutes  ses  forces  la  mise 
en  accusation  de  M.  de  Lessart ,  mesure  dont  le  rc- 
■ultat  fut  de  porter  au  ministère  des  hommes  du 
paru  qui  venait  de  triompher.  On  a  pense  que  ce 
fit  dans  le  but  d'amener  le  roi  à  une  abdication  vo 
lont|»irc,  que  les  girondins  ne  cessèrent  d'entourer 
Louis  XVI  de  tous  les  embarras  qui  furent  pour  lui 


roi ,  que  demandait  a  grands  cns  une  populace  for- 
cenée qui  avait  investi  la  salle  des  séances.  De  plus 
grands  desordres  encore  allaient  marquer  le  four 
suivant  ;  Vergniaux  et  son  parti  demeuraient  le, 
seul»  et  impuissans  défenseurs  du  trône  ;  Ja  stupeur 
qui  avait  frappe  tous  le*  esprits  ne  permettait  uUu 
de  triomphes  à  l'éloquence  ;  le  parti  conslilulionncl 
n  existait  plus;  la  redoutable  commune  At-  Paria 
s  était  organisée.  Lutter  avec  le  courage  du  déses-. 
poir  contre  les  rapi.les  ^^mpiéteracns  de  cette  façtio» 
nouvelle ,  dénoncer  ses  forfuils  et  braver  sa  ven- 
geance voiU  tout  ce  que  put  f^irc  l'éloquent  ora- 
teur ;  il  fut  reelu  pour  la  convention  par  le  dépar- 
tement de  la  Gironde.  Successivement  membre  du 
bureau ,  sccrctairc ,  puis  du  comité  de  constitution  , 
il  continua  de  lutter  contre  l'cutrainement  démo- 
cratique ,  en  s  attachant  à  démasquer  RobtWr', 
et  en  demandant  que  Marat  fût  poursuivi  i  cî'.u^c  dè 
ses  écrits  incendiaires.  Dans  I9  procès  de  Louis  XVI 
.1  apura  de  toutes  ses  force*  la  proposition  faite' par 
I  Salles  (1;.  ce  nom),  et  Undant  .  aauver  le,  jour,  du 
ro,  ;  il  ^  surpassa  lui-même  ep.  prédisant  L  maux 
qn  all.,il  appeler  sur  la  France  le  crime  dan,  lequel 
iui-meuie  devait  tremper  peu  de  j«»rs  après  par  son 
Poccasion  de  presaue  auïa^rdï ffieirircsl'^rUiu  1  iu^,!'  n."'/ ««"veai.  que  le 
nue  cette  supposition  peut  se  déduirt  et  de  la  co  "    iër  p^^  P'"^^'*^  "^"-^^  H^^— 

ânito  et  d«  traits  nombi^ux  des  discours  aIyL    cu„a^îTe  Ln^T\     1  ^  encore  qui  oc 

—  '  -  •  '  *^"Pj"     uulcuil  a  la  convinfion  le  iour  où  v  fut 

rendue  celt*^  Ain\..^^\.\„  ^r-*      .       j  ««v 


gmaux,  Ainsi  que  ceux  de  sop  parti ,  U  crut  pouvoir 
fcontenir  les  jacobins  par  la  formation  d'un  camp  de 
30,000  hommes  près  Paris ,  et  cette  mesure  fut  dc- 
crétfe  après  qu'eut  été  prononcé  le  licenciement  de 
la  garde  constitutionnelle  du  roi  (20  mai  1702).  Les 
constitutionnels  ,  ;^Mtr«  fracUoa  de  Passembice ,  s'é- 
taient unis  aux  girondins  en  cette  circonstance.  Leur 
alliance  ne  larda  pas  à  se  rompre.  Eilrayée  do  dan 
gei-s  imaginaire,  ,  la  populace  avait  couru  aux  ar 
mes  (20  juin).  Çe  mQUTement  était  surtout  l'ouvr 


rendue  cette  déplorable  sentence.  Vergniaux  qui 
s  était  honore  en  combattant  l'érection  du  trfbuna 
evoluUonn,ire  ,  attira  sur  sa  tète  et  celles  de  s"ei 
les  poignards  de  la  montagne.  Il  n'échappa  à  .^2^ 
premier  perd  que  pour  eu  affronter  de  nouveau^ 
Dénoncé  par  Robcsp  ertc  comme  ennemi  de  u"^ 

Etienne    Vala.o   Ducos  ,  etc. ,  il  „.p„adil  par  une 
de  ses  plu.,  admirables  improvisations     JTil  fit 
-cusat^ur  la  Lnte  d'un'  écirec  L 


des  B|rond,ns.  Vergniaux  osa  entreprendre  de  pal-  "è        Palî^ïf-  "° 

lier  l'illégablé  de  î'admissiou  de  p.Ut.onnaires  en  ^u  Jn,e  TnC                 •'^^J'  ')  ^^-ni^i'  P"  IV- 

arme,  â  la  barre  de  l'assemblée.  Cepend.  la  tourbe  E  U  «ii   j        ^'                       frénétique  e»^ 

des  insurgés  s'était  portée  aux  Tuileries  ;  la  personne  col  J  1^,0  1 T'"'"  '  P^'«"'»l  d«  <^ris  de  rao,» 


i  .  x-»,wv^vi.    ,M  IVUII^C 

des  insurges  s  était  portée  aux  Tuileries  ;  la  personne 
du  roi  allait  se  trouver  exposée  à  leurs  insulte,  :  l'as- 
Serailép  envoya  en  quaUto  de  commissaires,  pour 
les  disperser ,  ï,pard ,  Merlin  de  Thion ville  et  Ver- 
gniaux. Ce  dern.,  monté  sur  les  épaules  d  un  homme 
harangua  h  multitude ,  qui ,  plus  docile  aux  inionc- 
Uons  du  maire  P.  lhion  ,  se  dissipa  enfin  sans  s'être 
encore  aomllée  d'aucun  meurtre.  Cet  événement 


,     ,  ,   —  '  r*"'«^'"«"i  ues  cns  ac  mort 

contre  les  a2  députe,  gi.ondins,  voués  à  la  prosc-rip- 
l.on  par  la  montagne;  et  le  a  juin  une  nouvelU 
insurrecUon  obligea  la  convention  à  lancer  conlr* 
eux  un  décret  d  accusation.  Gardé  à  vue  deintis  ce 
temp, ,  il  OM  diriger  encore  les  foudw;,  de  son  élo- 
quence contre  le,  homme,  de  sang  qui ,  le  „xant  d« 
rur«/«m«  devaient  bimtôt  i'envJer  à  l'échafaud 
qui .  san,  doute ,  n'avaïl"éréV;:;;q:rde  ll^ârtlè;  1  .i  '  VZT  1 S^"»'»^"  J"»»  •'O'-'n*^  le  a5  oct.  ijc)3  t 
girondins  que  comme  un  mîyen  d^es.ayeî  ïenr  t-  .°"-7  'P'*'      ^^«"'•reau  montrait  à  la  popuKe, 

Uuence  ,^r  la  masse,  et  d'amener  la  cour  à  Lùrs    ^Z?il  ""''T*^^^^^^^ 

vue,  p,r  la  frayeur,  n'eut  pour  eux  aucun  bon  "  d^^ef  rf^cL»  ^1^^  l'"^'"''" 
sultat,  et  compromit  leur  popularité.  Il  était  diUl-    l„  rA  ^  '^""'^^  '         ^''^  pnncip.  se  trouvent  daoa. 

cile  qu'il  en  fu%  ,utremeal^  {c,  jacobin,  lôuituis  L^r  \  l'  TT"'"'"  '  "'""""'^  Pro- 
«rSr?  i  j  *^\J»^"l"ns.  toujours  |  nonces  à  la  triLune  nationale,  ir.  série  Paris 

.818-20  24  vol.  in^,  publié  par  Lalleme'nt.  L'J?" 
lofre  d»  r^rgniaiuc  ,  par  M.  Gédcon-Genty  de  La- 
bordene ,  a  ete  couronné  le      mai  i8«0  par  la  so- 

v-l  nr^v'?!*"'"*'  '  sciences  et  arts  de  Limoges. 
'  M  *^*'^'  «««"'ede  Dammarlia, 

s  attacha  d  abord  a  J.  an-sans-Peur  ,  duc  de  BourI 
gogne  puis  au  roi  d  Angleterre  ,  qui  le  créa  manf- 
c  iulde  France  pendant  la  maladie  de  Charles  VI. 
Devenu  ensuite  capitaine-général  de  la  Bourgogne 
et  du  Gharolais,  et  chevalier  de  la  Toison-d'Or!  il 
défit  le,  troupes  de  Charles  Vil  à  Crevant,  prè» 
d  Auxerre  (i423).  se  trouva  à  la  bataille  de  Bulune- 


prêts  •  profiter  des  manœuvres  de  leurs  antagonis- 
te»,  y  parvenaient  d'autant  plus  sûrement ,  qu'on 
W défiait  moins  de  leur  habileté,  et  puis  la  popu- 
lace comprenait  tout  d'abowl  leurs  suggesUons ,  «an- 
<ï"  que  les  girondins  devaient,  en  la  faisant  mou- 
roir,  garder  le  secret  de  leur  tactique.  Vainement 
vergniaux  .  Guadet  et  Gensonné  essayèrent  -  ils  de 
reprendre  le  dessus  eu  enUmant,  par  l'intermc- 
diaire  du  peintre  Boxe,  une  négociât,  avec  la  cour. 
De  semblal^les  démarches  ,  faites  par  les  jacobins, 
étaient  pareUlement  accueillies  des  royalistes,  pour 
qm  celait  un  expédient  de  combattre'les  deux  fac- 
uons  i  une  nar  Panir»  r^ii„  ii.-.j..  • 


ùons  l'une  par  f  autre.  Cette  certitude  acauise  .îé"    iT^V^V^'^^'  »  ^ 

chaîna  tout-lfait  Vergniaux ,  q"  cL  v^nt  Se    ;    d       i^ch'ari  7'""'  ^"  ' 
directement  la  nueslion  .t..  U  I    1  1   ^"V'"^'^'^  I  '■]^)  "  «i'n«?chal  de  Bourgogne,  mort  .iprès  l'an  1272 

un  de  se,  J JXde  la  p  us  b^  d'en^V  m  '  '-''""^  ^'"^  I'"du?5; 

•ortie ,  non  moin,  impruïeate  q^'luiacr^^^^^^  S  u"    J^"?'""  V"'i^*  "^""^  '««^  '» 

^U'arauccr  |«  IriompL  d-  /a  LnttJ^ll        Z       .'r"'""'"*  f'*    "^SJ.  dont  l'auteur  («.  Vicnacoust) 
^^«^m      i<*  montagne,       alors  I  i'«  .upposco  t«ut.  même  aranl  l'cpoque  do  sou  ma^ 
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Î^GY  (^NTOlîTE  de)  ,  àrclieT.  de  Besaaçon  ,  de 
la  méiri*  famille  que  les  prccc'd.,  né  en  1488,  n  rut 
ronctioâ  cpUcopale  en  i5t7,  et,  à  peine  iusiallc 
kdrson  nége,  t'occupà  de  dnenéreles  privilegcâ  de 
ibn  ffglisp  ,  attaques  en  même  fomps  et  par  h  s  (  i- 
io^rns  de  la  ville  et  par  le  parlement  de  la  pruviace. 
Les  tribunaux,  eccicsiàstig. ,  ^at  U  protégeait  Tiu- 
d^endancc  malgré  léi  goÂrenieafa  de  Aesançon , 
irent  un  tel  tlbint  de  rnconaranication ,  que  Ton 
vît ,  s'il  faut  en  croire  Ferdinand  Lampiiief  {Bibl. 
ttquan.  MSs.,  in-4  ,  t.  a ,  fui.  92  ,  verso),  nulle 
excommuniés  à  la  fois  dans  la  province.  Le  parlem. 
de  Dole  s'éleva  contre  cette  tyrannie  ;  rarchevéque 
se  plaignît  &  Fcmpereor  Cbarles-Quint ,  auprès  du- 
i]utl  il  avait  ^te  cîevc  ,  et  dontil  avait  tout<  l'affec- 
tion. Enfin  il  m.  <n  iSltiy  sans  avoir  voulu  rev 
deaespre'tentioàtfÇtènte  querelle  no  fultcrmin 
qu'en  i558  par  on  coocordat  inséré  dans  les  ordon- 
nances du  comté  de  Bourgogne,  liv.  vi,  chapitre 6. 

VERHAER  I  FRA,?i(:nis]  ,  en  lalin  Humus ,  cha- 
noine de  Bois-le-Duc,  puis  de  ^iarour,  et  enfin  de 
Louvaîn,mort  dans  cette  dem,  ville  le  li  janvier 
l632,<îtait  né  k  Ctreclit  vers  l55o,  et  après  avoir 
enseigné  la  rhétorique  à  Douai ,  et  voyagé  en  Alle- 
magne ,  en  It  alie  ,  avait  accompagne  le  P.  Possevin 
envoyé  comiiu'  nonce  aposlol.  en  Moscovie.  Parmi 
fetowrr. ,  p<  n  connus  maintenant ,  on  ritç  :  Biblia 
sacra  «xpostl.  friscomm  patnim  littéral,  et  rnys- 
ticis  illustrata ,  Anvers,  l63(» ,  2  vul.  m-lulin  ;  Ca- 
tfiiut  aurea  in  iv  e^ang.,  1626  ,  in-8  ;  Concordta 


emr 


kùU  UKrm  et  j^rt^ftuut,Mr  o^ympiMUt  etjMtpt , 
iUvert,  1614 ,  in-fol<{  dmuuetdtteum  BrtAtaain, 

etc.,  1623.  2  vol.în-fol. 

TEaHEYDEN  (F«an«:ois-Pier»e),  peintre  et 
lea^teWt  4  La  lia^e  en  165^  ,  m.  dans  la  mênqe 
«îlle  en  1711,,  obtint  d«  véritables  succès  dans  la 
fcnlptofe ,  quHl  abandonna  pourtant,  à  l'âge  de 
tas ,  pour  se  livn  r  (■1^1^i^iv(  niriif  à  la  pi'iiiturc.  Il 
a  eompuse  des  tableaux  d'uue  Tustc  dinieu:>ion  re- 
présentant des  chasses  au  cerf,  au  saaglîer ,  ani- 
aiéet  d'un  feu  esttauwdiaaire.  Pau  d'/tftbl«t  ont  su 
*  vaTecantant  deWrîî^  el  de  Kgèt-et(fles  ani- 
leurs  haliitudes,  leurs  allures  et  leurs  niou- 

.  BS«  -~  L'aiué  de  ses  enfans ,  peintre  el  sculpt., 

aaïuvt  oîaf  jours  aprAs  lui  :  le  pn^  jbinia  «  uoduné 
MATTOna,  s  adonna  à  la  peinture  avec  soccèk. 

TEÏlHE'yÈÎI  (PHltlPPK)  ,  «lelèbre  anatomiste,  né 
en  1648  dans  le  Brabant  ,  la!>oura  la  terre  jusqu^i 
Tige  de  22  ans. Il  commença  alon  ses  études  d'après 
l'avis  de  son  cortf ,  et ,  en  1677,  il  était  déj»  en  théo- 
logie ;  mais,  ayant  subi  r^mpulation  d'une  jambe, 
il  se  vit  exclu  de  l'état  ecclésiastique ,  auquel  il  as- 
pirait, et  s'appliipia  à  l'eludo  de  la  médecine.  Il  ob- 
tint à  l'université  de  Louvain  (t6^  la  cbairc  d'ana 
tomie ,  à  laquelle  on  joîgùit,  en  1^3 ,  celle  de  éhi- 
mrgic.  Il  mourut  dans  ces  fonctions  eti  17 10.  l'Iou 
'  citerons  de  lui  :  curporis  humant  A natomia,  in  quâ 
tàm  velf.rum  quàm  recentiornm  analomicurum 
inventa  methoJo  nov^  d^scrUtuntur t  M  labulis 
mneis  reprasentapir,  tiOQtraiii,  Tft)S,  Ui-^î  ^n^^el 
les ,  17  l(»  ,  in-4  ;  Amsterclam  ,  '7-^'  ;  trnt!    en  nlle- 
maod  ,  Kœni^sbcrg  ,   l'ji^i  ,  in-8  i  Siippleinentiiin 
anatomicum,  siva  anatomia  corporis  htimani  Li- 
ber secundtts  ,  <lc.«  mcc»dU  DescripUo  amUomica 
partium  feitûs  et  nCênter  mMo  proprianan*  Item 
Controversia  de  foramine  ovali  inter  aiiclorem  et 
JV.Jfenr,  Bruxelles,  17 10,  in-4;  ^AP^«*i  I7*7  > 
in^  Pojr.  son  Slogê  au  Jcunlid  du  Sw'eutM  ,  an- 
■<»  1710  ,Ly.  100^  ' 

VESrROEK  (Pinic),  peintre  et  poAteboIlaudais 
né  à  Bddegravc  en  i633,  m.  à  Amsterdam  en  1702  , 
fut  également  uu  iiiocre  «Ions  ces  deux  arts.  Ou  a  J 
rcrucil  de  ses  Piwsws,  Amsterdam,  1726,  I  v.  in-^ 
VERIKE,  tmpetat.  d'Orient,  femme  de  Léon  I-^^, 
parut  uniquement  occupée  de  ses  devoirs  tant  que 
vécut  son  épuux  ;  mais  ,  après  la  mort  de  ce  prince, 
elle  conspira  contre  son  gendre  !i^non ,  après  avoir 


[«nuer  ie  tréne.i  té««il^\^ 
a  lui  faire  prendre  la  fuite,  Elle  visait  à  faire  cou».,^ 
ronner  Patrice,  son  amaut;  mais  elle  se  trouva  aToitt>. 
travaillé  pour  son  frère  Basilisque.  Elle  aida  alora 
Zénon  à  remonter  sur  le  trône;  mais  oelni^«  Jitfr*r-. 
fjuë  de  set  inlrisues ,  la  fit  enfermer  dans  If  ^diîitottt  f! 
de  Papyre  ,  en  Isaurie  ,  où  elle  mourut  en  484- 

VERINO  (Ucolim)  ,  poète  latin ,  né  à  Florence 
en  1442 ,  mort  en  i5oâ  ,  a  laissé  pluaienrs  onvr^gw  , 
médiocres,  parmi  JasoneU  on  doit  àpeine  diitiuÉMr 
^s  trois  UTres  de  lUusiratkmt  tlorentim ,  i^oS  <  : 
in-4-  —  Vksimo  (Michel)  ,  poète  latin ,  fils  du  p«-é- 
cèdent ,  né  à  Minorque  ,  fut  élevé  à  Rome  ,  el  m.  A 
l'âge  de  19  ans.  L'on  a  prélef«lu|aa|us.  à  tortvtpW;-, 
ce  fut  eu  i5i4  1  c'est-k-dire  9  ans  apr^  ù  Si>  de  SOfk. 
père,  auquel  il  parfltt  plus  que  probable  qu'il  nft  sui^  1 
VI  (  Ut  pas.  On  a  de  lui  des  distiques  moraux  (Z?w/i- 
cha  elhicà),  où  il  a  su  renfermer  lespln>,b<>lla3sen-> 
tcnces  de  Salomon  et  dus  philosophes da  VaotiquUéi 
L'édit.  la  plus  complète  et  la  plus  correcte  eatcpBê 
d'.Ant.-Aug.  Benouard«  dans  son  recueil  intit,  Cnt 
huna  il  h  lia ,  ex  dbmti»  puUinètu^  ^fàt^  Ifjli'  > 
grand  in-i8«  ^  ^. 

YERlOFKIiSI  (MicHEL-IvÀifOTnMn)<Iitti»ateur . 

russe  ,  m.  en  ijt)^  ,  conseiller-d'état  actuel  et  cérmi, 
respoudanl  de  1  académie  des  sciences  de  Sl-Pétcrt^ 
bourg,  a  enrichi  la  littérature  nationale  d  une  foole 
d'ouv.  tradoita  du  irauf .  «t  de  i'all4m.  |«as  plus  imi* 
portantes  de  cet  trtductiont  tout  t  lat  MEmqlrte  Al- 
duc  de  Sully,  10  vol.,  Moscou,  \']']0-'l'}  iVHUWht 
f-enerale  dfs  l'oyages  du  La  Harpe  ,  ibid.,  I^Su-S^ 
22  vol.  ;  V  Histoire  dt  Turquie  de  l'abbé  Migaot^ 
ibid.4  1789 ,  i4tuU}  Ja  Diciéon».  gé^raph.»  ^jjjêj^ 
yotgien ,  ptr  J.-B.  IrfdTaetl;  It  CMn»  S^fSmm 

version  française  de  Savary,  St-Pétersbourg  ,  \'^^ \ 
2  vol.  in-8  i  enfin  \  Instituteur  <  ou  Sjrstimè  fénd* 
neral  d'éduemUon  d'Ebert  et  M  Aakntddi  «  SninU' 
Pél»ftba»ig«  it^»9«»  i^y» 

TERJOS  (Lovtt  d«) ,  camla  Ae  Crdej^  IktUlft  «I»' 
gociateur ,  né  à  Paris  en  1629  ,  m.  en  1709,  remplit 
d'abord  une  mission  en  Purlugal  ,  fut  envoyé  ,  en 
1669 ,  en  Allemagne  pour  traiter  avec  lés  priueet 
opposés  à  la  maisou  d  Awtricha ,  fufc  UMIUlit  louaè 
apr^s ,  plénipotentitirt  à  Iadièt«da-Sa<idtmlii«>  M» 
enfin  r(uic(>urut ,  en  1697,  à  ce  traité  de  Rysvrick  , 
qui  parut  un  aflfront  à  l'orgueil  français  <  mais  qui 


ut 

cependant  prépara  les  voies  aux  Bourbons  pour  ar- 
river plut  tftrd  au  trôné  d^EaragBO.Veijnt  avait  cul** 
tivé  les  lettres  dans  le  tumulte  det  tffibat,  et  ànit 

été!  admis  à  l'académie  française  en  1679.  Ou  lui  al>« 
tribue  : /{<y>(/rt//on  d'un  libelle  adressé  à  M.  Il 
prince  d'Osnabruck ,  etc.^  Paris,  1674  '  i"»' 
une  réponse  à  la  Sauce  au  f^atyM  de  lisola)  {  «k 
quelques  pièces  dans  les  RieUetlt  du  tcuifiti  8oM 
elxpe  ,  i>ar  d'Alembert,  se  hiiuve  dans  le  tome  i, 
p.  383-90  t  de  ïUistoire  des  membres  de  l'acadé" 
mie  français».  ^Vahhé  de  YnUM^  son  frère,  nll 
vers  i63r ,  mort  en  i663 ,  montra  toujours  lin  goût! 

Ea^sionné  pour  l'étude  ,  qui  accrtit  pent-i-être  la  fai- 
lessc  de  sa  santé  ,  mais  qui  le  consola  de  ses  souf- 
frances. On  a  de  lui  :  Panégjriques  de  M.  Verjus  ^ 
\66] ,  in-4.  ^  prmjhte  (p.  27),  on  anaoneb  qttiè 
'quelqu'un  se  proposait  de  donner  un  recueil  de  tet 
lettres.  —  Le  P.  Antoine  Vesjus,  jésuite  et  frèra 
des  précéd.  ,  né  à  Paris  en  i632,  m.  en  1706 ,  pro- 
fessa d'abord  let  jbumanités  dans  divers  collèges  dt 
son  ordf*  en  Brelagne  ,  et  accompagna  ,  cà  l6fS« 
son  frertr,  le  négociateur,  en  Allemagne,  où  il  se  fit 
aimer  et  estimer  mémo  des  protestans  ,  dont  il  ne 
ménageait  gnèrt  les  opinionk.  Aysnt  été  nommd 
procurtuir  d!»  ■iitiuui  du  Lavant ,  il  fil  tnvovw  da 
nouveaux  mltiioimairct  dam  lat  Iii^  otientiles  •« 
à  la  Chine,  et  les  favorisa  de  tout  son  pouvoir.  Outre 
son  édit.  du  recueil  intit.  selei  tœ  Orationes  pane- 
pjricm  PP.  toc.  Jesu ,  Lyon  ,  1667  ,  a  vol.  in-ia  ^ 
nous  citerons  sa  f^ie  de  Samt  Fruaçoisé»Borgi^, 
Paris  ,  1672,  in-4*t  in-ia. 

VF.RKOLIE  (Jkah),  peintre,  né  à  Amsterdam 
eni(»JO,  mortàDcUlen  1693»  appnt  la  peiulure 
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MU  BiltM,  àiBoiBf  mtrov  M.TeniU<  tenUrconpU 
jbUlnUt  m  l«fOBt  qiril  t>rit  4eléan  de  ti{W«n9  potir 

•e  peffectîonner  dam  toute«  les  parties  (Vun  art  si 
dificile.  Les  sujeU  qu'il  aimait  à  peindre  de  préfé- 
rence «ont  des  assemblëei ,  dct  festins  ,  des  scènes 
nlinliM,  8a,«avie«r  etl  bonne  ,  et  ton  pinctau  plein 
•W^é>ëiMti>;  son  éenin ,  quoique  mbs  finesse ,  ne 
manque  pas  de  correction  ;  ses  compositions  sont  in- 
célsieuScs.  Il  est  un  des  arti^^tes  qui  se  sont  le  plus 
distingues  dans  la  gravure  en  mnnièrc  noire  ,  pour 
la^MeUe  il  n'afait  point  en  de  maître.  Le  Mutée  du 
Loane  potiMe  de  lui  «a  tableaa  qui  repréiettte  une 

Jemme  lennM  sur  ses  genotir  un  enfitnt  em-i'lnppe 
de  lanf(€s.  —  Vekkulic  (Niculas) ,  fils  et  élève  du 
précédent ,  né  en  1678  à  DelA ,  oà  il  m.  en  174^,  fut 

atfnettr  à  loa  pèro  dans  la  gravure  en  manière 
re-ainfi  Ifaw  dias  la  peinture.  Il  peignit  et  grava 
avec  succès  Ir?  o<vf  trait  rt  l'iiistoi  ri  N  u-  nr-ij^nrle- 
rons  que  dr  '  i  v:.i)Çe»  dus  à  son  pince.iu  (irnie  et 
délicat.  Cru  X  -ui  ont  le  plus  contribué  i  sa  réputat. 
sont:  Jtethsabée  au  bain,  le  Reniement  de  saint 
Pierre,  Moïse  exposé  sur  les  eaux,  et  une  jolie 
couturière  k  laquelle  un  jeune  bomme  fait  In  cour 
(scène  de  nuit  éclairée  par  une  bougie).  Au  resto,  ses 
.<rr-/;(  ■;  de  uuitsont  d'un  effet  nierveillcus.  Le  Muse'e 
du  Louvre  possède  de  lui  un  tableau  représentant 
^rotêiftne  occupé»  A  euettti^  des  JUurs  avtc  «ee 
eompagttei  dans  Us  prairies  d'Enna  ,  en  Sicile , 
sans  apêreePoir  Ptuton  ,  qui  attend  un  instant  fa- 
vorablepour  l'enlever. 

YEtXfkC  (BBtTBAND),  écrivain  aussi  malheureux 
qiM  médiocre,  né  à  Montpellier  on  dans  les  environs 
«B  1757,  mort  à  rhApital  de  la  Gtiarittf  de  Paris  en 
1^9 ,  après  avoir  été  lUMessivement  aTOcat  au  pré- 
ildial  de  Nimct  avant  la  re'volution  ,  commis  prin- 
C^a^  au  bureau  des  colonie»  orteutales  sous  le  mi- 
aniènde  Monge,  et  après  avoir  accepté  les  fonctions 
èft  aoiaBitiatre  die  police  A  fioii4c--Duc ,  puis  à  Ân- 
vrnre,  aoaa  te  fonvemem.  de  Buonaparte,  qu'il  dé- 
testait ,  a  laissé  :  Poèmes  et  Poésies ,  Nimes,  1782, 
in-8  ;  La  Haye ,  1786  ,  in-8  ;  i8oa  ,  in-8  ;  Nouveau 
JPian  d'éducation  pour  toutes  les  classes  die  citoyens, 
mrtcwm  Tndti  <ie  Ut  liberté  civUa ,  tradnU  du 
éMtnsr  Priée,  Rennee  ,  1790 ,  in<-8  ;  Sfémoir»  sur 
les  écoles  de  marine ,  etc.  ,  179»  ,  in-8  ;  Règne  de 
Buonaparte  ,  quatorse  satires  en  -vers  français  , 
par  un  imitateur  de  Juvinal,  4  cahiers  in-8  (7  de 
ces  satire»  n'ont  paa  vu  le  ipor)  ;  Histoire  de  mes 
voyage»  en  Fnme*,  «n  Smtmdet  *"  Belgique  et 
en  A ni^ieterre ,  avant  mon  arrestation  à  Paris, 
sous  ùi  tyrannie  de  Napoléon,  etc. ,  Bruxelles , 
l8l5,  in-8  ;  etc. 

YERMANDOIS  niiuisax  on  HianiT,  comte 
jfe)  «  file  d^efbect  de  Tcmiandou aaiatiinë  par  le 

comte  de  Flandre,  et  descendant  de  Pépin  rui  l'I 
t^Ue  ,  le  second  fils  de  Charlemaeae  ,  entra  d.ms  ia 
lî^fl  des  grands  vassaux  contre  Gharles-le-Simple. 
Profitant  de  la  détceiac  des  royaliste»  après  la  ba- 
llUle  de  Soieaont ,  il  s'empara  par  nue  de  la  per- 
•Onne  du  roi  et  le  rnliut  long-temps  prisonnier. 
Quelques  historiens  prétendent  qu'il  se  servit  de  la 
crainte  qu'inspirait  son  prisonnier  à  Raoul  ,  comte 
dit  France  ,  pour  en  obtenir  tout  oe  qu'il  dési- 
nit,  et  qu^entoite  il  fit  assattiner  ton  mallieureux 

auserain  (Q29)<  S'dtant  hrouille  avec  Bnn-il  .  il  s'al- 
Ua  avec  tfenri,  roi  de  Gei  manic  ;  mais  il  lat  chassé 
du  Vcrmandoiâ  «t  renonça  à  une  partie  dr  ce  comté 
pour  obtenir  la  paix.  En  986  «  Louis  d'Outremer  , 
Hantd  anr  U  tr&iw ,  lui  pardonna  «a  trahison ,  ce 
qni  n*empêcha  pas  le  perfide  vassal  de  s'allier  arec 
Hugues-lc-Grand  ,  fils  de  Raoul  ,  contre  le  faible 
monarque.  Il  s'emp.ira  des  domaines  dcSt-Hcnii  et 
de  Ahoinu  ,  dont  il  chassa  l'archevêque  ,  pour  y 
plaeer  aon  fila.  Soutenu  par  Othon,  il  tenta  de  ren- 
trrr  rn  pOSSCSsion  des  villfi  du  Vcrmanduis  qu'il 
Mk.iil  perdues  ;  mais  il  lui,  arrêté  dani  ses  projets 
par  une  maladie  de  langueur  dont  il  lu.  (  Q|3  ;.  Le 
peuple  regarda  cette  mort  comme  la  punilion  de 
—      *fM.  f^ejr*  k  Ckronique  de  Flodokcidt 


VERUAKDOIS  f  «ynte  de),  ^li. 

VatUant ,  filt  de  Hugnet'leHÏraBd  et  petit-^t  êtr  ' 

Henri  l""  .  r  i  ,1,  Praurc  ,  naquit  vers  1094. 
Louis-lc-Gros  a  aliaisser  la  puissance  des  ffr.  vaa- 
saux,  le  servit  dans  la  guerre  contre  Gui  dcHiOebe—  . 
fort  «l  Tbibaitk ,  comte  de  Bloi»  et  de  Chanpagne  , 
et  cnlefa  à  «w  dernier  le cbiteaa  dn  Pniaet  (ma). 
Elevé  à  la  dignité'  de  grand  î  -n-M-halen  n3i  ,  il" 
partagea  dèt-lors  les  soins  A-i  i^ouverncment  avec 
le  vertuens  nldié  Sugcr  ,  ^>ni  il  mérita  l'estime, 
A./aot  acoompapté  Louis-le-Jeune  à  Bordeaux  iof» 
dtt  mariage  de  ce  prince  aved  Elëonore  deGniesne, 
il  épousa  Ini-mêmc  la  belle  Alix  ou  Adélaïde,  seeur 
cadette  d'Ëieonore  ,  après  avoir  répudié  sa  prem. 
femme  ,  scrur  du  comte  de  Blois.  Sur  la  demande 
de  eelni-ci,  qui  ne  respirait  que  la  vengeance*  Haout 
fut  excommunié.  Cependant  le  roi  ravagea  le»  teiren 
de  Thibaut  pour  l'oDliger  à  faire  lever  l'excommu- 
nication. Plus  tard  ,  lorsqu  il  partit  pour  U  Terre- 
Sainte  ,  ce  fut  à  son  beau- frère  qu'il  confia  le  com- 
mandem.  de*  troupes  qui  deraicnt  rester  à  la  diapoai'* 
lion  dn  nfgent  Snger.  Raonl  fit  des  don»  a«  aMinje» 
ponr  réparer  le  scandale  de  son  divorce  ,  et  m.  en 
it5l,  ou  ,  selon  d'autre»,  l'anne'e  suivanle,  regretté 
fie  SCS  vassaux  et  de  son  souverain.  Le  leul  reproche- 
fondé  qu'on  puisse  lui  adresser  est  d'avoir  dépouillé 
ta  atenr  da  comtd  d'Amions  pour  s'agrandir.  Ott' 
trouvera  sa  vie  parmi  celles  des  Hommes  Uiutittr 
de  France,  par  d'Auvign?  .  VII ,  56-94' 

VF.RM.VNDOIS  (  Loiîsde  Boubbon  ,  comte  de), 
<ils  naturel  de  Louis  XIV  et  de  la  duc.  de  La  Val- 
lière  ,  né  en  1667 ,  fut  Mgitimd  en  16^  et  nomotf 
amiralla  mêmeann.,en  rcmplacem.  duducde  Beau- 
fort  .11  m.  à  Gourlrai d'une  fièvre  malig.  en  i683,  au 
retour  de  sa  première  campagne.  Mal  gré  les  vifs  re- 
grets qu'excita  sa  perte  prématurée  ,  on  n'aurait: 
prmqM  rien  A  dire  d«  loi  n  l'auteur  des  Memotreê 
secrets  pour  servir  à  l'histoire  de  la  eomr  de  Per$9 
(  Amsterdam  ,  t^AS  )  n'eôt  essayé  de  le  faire  passer 
pour  ce  fameux  }/nsr/iie  de  Fer,  dont  la  destinée  est 
restée  si  mystérieuse.  Saiale-Foix  ,  dans  le  dernier 
vol.  d<;  SCS  Essais  historiques  sur  Paris  «  et  plus, 
autres  écrtvaias,  «ni  idfnté  Tietoriesaemont  cett» 
supposition.  Un  mol  on  ddmoBtaon  raftuirdftë.  Lt 
Masque  de  Fer  est  m.  à  UBMlillo  «n  1703.  f^.  Fat» 
ticlc  Masque  de  Fe*< 

VERME  (  Jacob  )  ,  condottiere  du  t5*  S. ,  était 
de  VdiMne  et  d'une  famille  gibeline.  Il  servit  fidèle- 
ment JeaiIGsteai  TIsronli  ,  qui  le  désigna  par  fOD 
testament  cnniniL  un  des  conseillers  de  régence  de 
son  fils.  Il  n'ahusa  point  de  aon  autorité  comme  tous 
ses  collègue»  pow  se  lôrmer  une  petite  principauté. 
En  1404*  il  pann  «v  «arnee  de»  Véniiien»,  et  vpràe 
avoir  eomnundd  lema  aimde»  contre  Pirancou  de 
Carrare  ,  il  sollicita  le  conseil  des  dix  de  faire  périr 
avec  toute  sa  famille  ce  prince,  son  ennemi  person- 
nel. — >  Taddée  de  Vesme,  fils  de  Jaeob  ,  te  Bt  «««•» 
quelqne  réputation  dan»  le»  arme»» 

VÉRMhFL  ,  benreuT  aventurier ,  ni  ï  Montpel» 
lier  vers  la  fin  t^u  x6'  S.  ,  ic  livra  d^s  sa  jeunesse  k 
l'étude  des  sciences  militaires  ,  signala  ses  taleas  au 
siège  de  sa  ville  natale  (1622) ,  alla  ensuite  faire  le 
commerce  au  Caire  et  i  Gonstantinople ,  passa  de 
là  en  Ethiopie,  et  obtint  de  Tempereur  des  Abyssine 
le  commandeni.  d'une  armée  de  10  mille  hommes  , 
avec  laquelle  il  battit  un  prince  voisin.  L'empereur 
le  nomma  son  principal  ministre  et  le  chef  de  toutes 
ses  armées.  Vermeil  m.  en  Abjisinie  vers  le  milieu 
du  17»  S. 

VERMElRr^f  f  AccnsTiic  ) ,  né  «n  i656  i  Beo- 
dcrmonde  eu  t  iandre,  m.  à  Bruf^es  en  I703,  prieur 
d'un  couvi  ntde  son  ordre,  celui  des  carmes  de  l'an- 
cienne obserf  anee  ,  où  il  portait  le  nom  de  P.  Au- 
gustin de  St-Oommor,  «al  wMiur  du  Fabuliste  m»- 
ral,  en  vers  flanHmda«  «vee  de»  Mtot,  G«MMre, 

17  10  ,  in-i. 

'  VKRMhULEN  (CoilCKILM),  dessinateur  et  gra- 
:  veur  au  burin ,  né  en  i644  è  Anvers ,  où  il  mourut 
leB  I70S«  ■((nnré  Upwtnitafw  «M  nn  iptnrliw- 
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tiôn.  On  estime  moins  ses  sujets  liistorlcpies.  Parmi 
«e»  nomi>reux  portraits,  nous  citerons  :  ie  maréchal 
de  JLuxembourg  ^  à^a^rès  Rigaud  ;  le  maréchal  de 
Catinat ,  «raprès  Vivier  ;  Anne  de  Boitiut,  HttOMO 
de  Henri  VIJI;  Olivier  Cromwell. 

VEBMEYN  (Jean  Cour£Lia),  peintre  liollandais, 
ni  à  Berwick  ,  m.  i  BiuMlles  en  iSSg ,  fut  élève 
d«  ton  jpére  ,  auMÎ  aoittmë  Condît.  H  prat  loane. 
i  Charfcs-Quînt ,  qui  voulut  toujours  l'avoir  avec 
Ini  dans  ses  voyages,  et  qui  le  mena  même  à  Tuuis, 
où  les  talcns  do  son  protégé  ,  comme  ingénieur  et 
coBune  architacte  militaire,  furent  trè«-atile>  i  Tar- 
impériale.  Yennejn  représenta  dnenet  aetioni 
de  ccttf  guerre  ,  notamment  le  sié^e  et  la  rue  do 
Tunis.  Il  avait  orné  de  belles  compositions  l'abbave 
dcSt-Waast  en  Flandre,  elles  tfglisi-s  deSte-Gudûlc 
«  de  St-Gor«ek«  ,  à  BroxeUes.  —  Un  de  ses  frères, 
Bommé  JFeaa%  habile  orAvn  et  aavant  miodeleur , 
iîit  honoré  égaleni.  de  la  protect. deCharilet-Qiùnt. 
VERMIGU.  V.  MiuiTïi. 

VERMINâ  ,  fils  de  Syphai. ,  roi  de  Numidie ,  dé- 
yaaiUa  MaeiniMa  de  se»  état*  et  fut  Jaattu  à  ion  tour 
par  ce  prince  réoni  aiixltomaine,  qui  le  firent  servir 

d'omem.  au  triompUe  de  Sdpion TAfricain  (2o3  av. 
J^.  ) ,  et  pourtant ,  soit  bonté ,  soit  politique,  lui 
rendirent,  après  la  m.  de  son  père  ,  la  partie  de  la 
Humidie  qui  n'avait  pas  été  annexée  an  xoyminie  de 
Vasnuasa. 

\ERMO^'T)  (VaWu?  Matthieu- JAt:QUt.s  de),  Tun 
des  pcruicifUJi.  cuniiden;^  de  Marie-Anloiiictte  ,  utait 
doctour  de  Soilonne  et  bibliothécaire  au  coUcgc 
Mazarin  ,  Jonque  ses  liaisons  avec  Loménie  de 
Brienne  ,  depuis  si  tristement  fameux,  lui  ouvrirent 
une  can  i'  1 1  .  lus  conforme  à  son  esprit  d'intrigue. 
Macie-Tlierese  ,  désirant  rpiic  sa  fille ,  dont  le  ma- 
riage avec  le  duc  de  Ëcrri  (Louis  XVI)  était  ar- 
rêté ,  se  perfectionnât  dans  la  langue  française  ,  lui 
avait  donne  pour  lecteurs  deux,  comédiens  ,  qui  ne 
tardèrent  pas  à  être  renvoyés  sur  les  repicseutalioiis 
du  cabinet  de  Versailles.  Ce  fut  alors  queTimpéra- 
tiiee  demanda  un  ecclésiastique  pour  les  remplacer, 
et  que  le  duc  de  Choiscul ,  sur  la  recommandation 
■de  Xoménie  tle  Brienne  ,  se  de'eida  ù  confier  cette 
mission  assez  iniport.  à  TabLé  <le  Verniond,  dont  les 
relations  avec  le  parti  plùlosopluque  parurent  d'ail- 
levn  au  ministre  nne  garantie  suffisante.  Dénué  de 
tout  av.intage  iwfrtii  iir  ,  rnais  sacliant  concilier  une 
grande  iinesso  avec  une  sorte  de  brusquerie  qui  lui 
•donnait  l'air  de  la  franchise  et  de  l'originalité,  l'abbé 
«ut  liientôt  gagné  l'amitié  et  la  confiance  delà 
Jeune  «rcfaidncnesse.  H  la  mitit  en  France ,  ent  le 
talent  de  se  faire  resardcr  comme  nécessaire  pour 
Tcvoir  les  lettres  qu'elle  écrivait  à  Vienne  ,  et  con- 
serva sur  clic  le  même  ascendant.  Il  encouragea 
«nprudemmcnt  ravcrsion  déià  très-forte  que  sa 
tenue  éUre  montrait  pour  Tétiqnetle  rigourense  de 
la  cour  de  Versailles  ,  applaudit  à  ses  railleries  sur 
les  gens  qui  lui  en  rappelaient  les  règles  ,  et ,  dans 
2a  crainte  de  perdre  son  influence,  l'empêcha  de  voir 
£iniilièrero.  M°"*  filles  de  Louis  XV ,  qui ,  si  elles 
musent  été  toujours  écoutées  par  la  dauphine  ,  lui 
aniaient  cviteliien  des  torts  apparensel  le  ressenliiu 
de  plus,  familles  pui^sautes.  À  Taveu.  deLoui»XVI 
au  trûne,  l'abbé  s'efforça  de  jeter  la  reine  dans  le 
tourUUoD  des  affaires  publiq.,  et  réussit  du  moins  à  ■ 
lid  fiiire  demander ,  mais  inutilement ,  le  rappel  du 
duc  de  Chobcul.  Louis  XVI  avait  une  anlip.nhie 
marquée  pour  l'instituteur  de  sa  femme  ,  auquel  il 
H'adres.-^a  même  qu'une  seule  fois  la  parole  éu  Sa  vie; 
mais  celui-ci  n'en  jouissait  pas  moins  d'une  assez  gr. 
influence  ,  qu'il  sut  conserver  avec  beaucoup  d  a- 
dresse,  Kiclic  en  Inens  eccli-siasticjucs,  recevant  les 
l:onunage$  asiiidus  des  ministres  et  des  prélats  ,  il 
a'»»pirj  point  aux  grands  emplois,  el  borna  son  am- 
Ijlion  à  donuner  dans  rinterjcur  de  la  i  lih'  Mais 
làUnc  soufTi  ail  aucun  partage,  et  se  moiiiruU  jaluux 
des  moindres  oiRcicrs  de  la  maison.  Il  se  retira  de 
la  cour  devant  le  crc'dît  toujours  croissant  de  la 


jours  on  l'y  vit  re^^araUrc,  surl'îûvilalioû  de  llacSc- , 
Antoinette,  dont  ilobtiat  préalablement  l'assurance 
qu*il  n*anniH  4  recevoir  d*ordrès  que  d'elle  en  pei-- 
Bonne  ,  et  qu'elle  lui  ferait  donner  80, txx)  livres 
de  revenus  en  biens  ecclésiastiques.  Il  commença 
alors  un  second  règne  ,  ^*il  étendit  cette  fols  sur 
les  affaires  de  l'état  «  en  poussant  la  reine  à  jpren-  - 
dre  part  autant  que  possiMp:'  H  contribua  ainsi  4 
faire  arriver  Lompnie  de  Brienne  au  contrôle-f^e- 
néral  et  à  la  présidence  du  conseil,  et  se  fit  f  instru- 
ment delà  cabale  secrète  qui  visait  à  mettre  l'action 
du  gORveraemcnt  entre  les  mains  cic  Marie-Antoi- 
nette. l>ans-  la  déplorable  affaire  du  collier,  ce  fut 
lui  surtout  qui  conseilla  à  cette  mallieureusp  prin-  ' 
cesse  de  donner  un  éclat  trop  imprudent  à  sa  juste  ' 
vengeance  contre  le  cardinal  de  Roban.  LorS  des  ' 
premiers  troubles  de  la  révolution  ,  il  devint  l'oLjot 
do  l'exécration  publique,  au  point  que  la  reine  l'en- 
gagea à  se  rendre  (  ijSj^)  à  Valcnci« unes  ,  où  com- 
mandait le  prince  d'Esterhazj.  li  ne  put  rester 
long-temps  en  sûreté  dans  cette  villo  et  partit  pour 
CoblenÉB  ,  puis  pour  Vienne  ,  où  il  m.  Tous  5  ,  in  ;- 
moires' du  temps  ,  particulièrement  ccuit  du  Laroa 
de  Bezenval  et  de  M™»  Gampan  ,  s'accordent  k  le  ^ 
peindre  coinnie  un  intrigant  -  dangereux.  L^abbtf 
Gcorgel  ,  qui  lui  devait  delà  reconnaisBaiBoe  ,  est  In' 
eeulquiparle  de  lui  avec  quelques  ménaçjemclis. 

VERNAGE  (  MiCHEL-Lons  )  ,  nu  decia ,  né  à 
Paris  en  1697  »  ™-  '^^  '7/3,  fut  lefu  docteur-régent 
de  la  faculté  à  l'âge  de  21  ans  ,  et  se  vit  bientdt  rè-  ' 
cherché  de  ses  confrères ,  du  grand  monde  et  dea 
gens  de  lettres.  Voltaire  Ta  <  i?lebré  en  lieaux  vers 
dans  un  de  ses  discours  philosophiques.  Fort  jeune 
encore,  il  fut  appelé  auprès  du  roi  de  Pologne,  Sta- ' 
oisias,  malade  à  Clianibord,  et  le  sauva.  Il  prilparC»  ' 
en  1752 ,  au  traitement  de  la  petite' vérole  du  dau- 
phin, fils  de  Louis  XV,  et  obtint  un  heureux  suc*  ès, 
que  le  roi  récompensa  en  lui  octroyant  des  lettres 
de  noblesse.  Devenu  Ta ncien  de  sa  compagnie  de- 
puis 1770  Y  il  remplissait  do  plus  à  cette  époque  les  ' 
fenetions  de  censeur  rojal.  Il  n*a  publié ,  èt  encoiw 
sans  y  attacher  son  nom  ,  que  ses  Obacrvations  tur 
la  petite  vérole  naturelle  et  artijicielle  ,  Paris  , 
1773  ,  in-i3.  Voy.  VKloge  hisluHq.  de  31.  de  ^«r- 
nage,  publié  par  le  docteur  Maloct  en  iaa6. 

VER^■AZZA  (  Joseph  ) ,  baron  de  Fivney  ,  anti-  ' 
(juaire  et  philolo(;ue  ,  ne*  à  Albo  (  Àlha  Pumpeia)  eu  ' 
jj'p,  m.  en  i8:a2,  avait  recule  grade  de  docteur  en  ' 
droit  à  Tu  tiivcrsité  de  Turin  dès  l'âge  de  ao  ans,  et  il 
fut  ensuite  employé  dans  divers  ministères.  Dès -lors 
il  e*oecttpa  de  veeùerclies  snr  ks  anfiquités  romaines . 
et  sur  celles  de  son  pays  ,  bien  résolu  de  ne  s'adres- 
ser qu  aux  ituurces  historiques  encore  intactes,  pour 
ne  point  perdre  son  temps  et  celui  de  ses  lecteurs  à 
ressas8e;r  des  découvertcf  d^à  faites.  Aussi  lui  doit-  - 
on ,  entre  autres  cboses ,  la  connaissaiibe  des  vcrita- 
blcs  origines  de  la  peinture  à  l'Iuiile  en  Piémont  sous 
Amé  V,  et  des  opuscules  sur  les  comnienconieos 
l'art  typojjrapliiq.  ,  qui  ont  laissé  bien  lom'derriira  • 
lui  ce  qu'ont  fait  Memnan  et  .Maittairo.  Toutefois  , 
c'est  Isa  connaissance  a)>pr(^ndie  dcsiuscript.  au- 
eienne^i  qu'il  faut  attribuer  surtout  sa  gr.  répulat.  No 
possédant  qu'une  fortune  médiocre ,  il  s^étatt  mis  ■* 
par  ses  acquisitions  précieuses,  dans  Un  état  de  . 
gène  qnidevint  plus  pénible  par  la  perse'cutinn  mo-  - 
mentanée  qu'il  essuya  lors  de  l'invasion  du  Piémont 
par  les  Français.  Il  fut  néanmoins  préposé  sott^ 
l'empire  à  la  bibliothèque  publique  de  Turin',  nvan- 
la  ch.irgc  d'enseigner  l'histoire  et  les  belles-lettres.  ' 
Destitué  après  la  restauration  ,  il  f  i^  r::ppelc  à  ren- 
seignement par  le  miuist.  Baibe.  V.n  i^iO,  il  fut  créé 
conseiller  du  roi  et  du  prince  de  Garignan.  H  avait 
été ,  en.  178U ,  nommé  set^taire  d'état  poar  les  af<*  ■ 
fnircs  intérieures.  I9e  pouvant  donner  une  liste  eom»' 
plèlc  de  ses  [noduct  ii  tt-  ,  nous  citerons  sculcmenl 
' Dissertations  monnaies  de  Suze  ;  les  articles  '' 

historiques  du  Piémont,  insérés  danslc  Dictionnaire' 
géographique  imprimé  à  Turin  y^JSffiAVLt  les  «oh*^ 
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la  patrie  do  Clmstophe  Coloab*  Voy.  «on  Eloge 
hûtonr{uc,  lu  par  le  prufvss.  BoucbarOD  à  ra(;ad.  dus 
Ccienres  de  Turin  ,  23  juin  1822. 

VERNE  CLÉGEa-MAaif-PwurPETRiJSClIAJNT, 
comte  de  La  ) ,  écrivain  médiocre  ,  ni  en  176^  au 
chiteau  de  Borre^  ,  ]>  illliugc  du  Vesoul,  alla  puiser, 
jeune  encore ,  à  1  umvcr:>ité  de  Goettiogue  ,  la  con- 
aUMIBCedu  droit  public  et  le  goâtdes  idées  pbilu- 
sophiq.  qui  dominaient  alors  dans  les  écoles  de  TAl- 
lemagne.  Il  n'en  fut  pa^  luuins  effraye'  de  la  marche 
As  Ift  KVOittlion  ,  qu'il  avj.it  approuvée  d'aburd  ,  cl 
rejoignit  rarméedeaprtiicaaàCoUents.Il  fitla cam- 
pagne de  1793,  ra  rendit  «atoiM  à  St*Pël«nb.,  y  lut 
employé  dans  les  bureaux  H  :i  (>;  itu  r  Al(  adrc  Kou- 
ralun ,  et  ne  put  rentrer  eu  l'  iaucc  iju  en  iS^X).  Il 
ëtait  alUché  depuis  7  aoa  au  dëpût  génJril  de  la 
gnecn  coonnc  tradactewr  pour  la  Ujmim  uHoaunà^ 
janqa'il  m.  «n  t8i5.  Pami  im  trad«wt«  «t  ms  wtr 
tns  ouvr.,  nous  citerons  ;  Esprit  du  système  de 
guerre  moderne  ,  trad.  du  l'allem.  ,  Parig  ,  i8o3, 
111-8  ;  Voyage  d'un  observaUHtr  4»  ta  nature  et  de 
l'homme  dans  les  montagncp  du  «aHtoU  dn  Fri- 
bourg  ,  etc.,  ibîd.,  iSo^.  in-S  ;  VAh  miUtiiim  dum 
les  nations  Us  pltis  ct  llbres  de  l'anliqiiité  et  des 
tanm  modernes ,  analysé  et  compan:  ,  etc.  ,  ibid., 
UoS,  inr8»  Traité  de  la  grand»  tacligue  prus- 
4umu  ,  etc.  trad.  de  rallem. ,  ibid.  ,  1808,  ia-8. 

YBKNEREY  (  Jk\n)  ,  en  latin  Verneretus  ,  lit- 
térateur, né  vers  iS/jo  ■*  rits.-onloulaine  ,  bailliage 
de  Pontarlier,  fit  soii  prem.  éludes  à  Dole  et  à  Paris, 
et  alla  M  perfectionner  ensuite  sous  les  plus  cé- 
It^bres  professeurs  de  Bologne  ,  de  Pavie  et  de  Pa- 
doue.  Il  est  probable  qu'il  revint  en  France  au  plus 
tard  en  1675  ,  et  qu'il  m.  peu  après  son  retour,  av. 
Pige  de  Ao  Ua  a  de  loi  :  compendiosa  Institu- 
ts» in  uHtvenmm  éUUteUetan  ex  Aristoulet  Bivio, 
aliisque  auctoribus  recentioribits  cullêBimm»  Pavie, 
l565  ,  in -A  ;  Lyon  ,  1575  ,  in-8  ,  etc. 

Vi^i^LNES  (  Jacub  ) ,  pasteur  de  Genève,  naquit 
*^  dw  celle  viUe  ,  oà  il  m.  en  179t.  U  fut 
Ikf  d'aSovâ  a^cBooMean ,  et  ce  rangea  néametoe 

5>armi  ses  adversaires  lors  de  la  condamnation  di- 
.''Emile  piv  les  pasteurs  do  Genève.  Celte  buiovur 
8U(cepti£le  qui  Parma  contre  le  catbolicicDie  de 
Rousseau  ae  Pempccha  pae  d*  lealet  U4  miin»- 
ment  avec  Voltaire  ,  et  cette  Haiaon  ne  Pem- 
pêcba  pa^  lion  plus  de  se  ranger  parmi  les  ennemis 
décidé*  des  pbilosophes  par  son  ouvrage  intitulé  : 
Conjldénee philosophique ,  ijni  in-8,  4*^^*''^'*^ 
Genève,  1708,  2  vol.  ia-8;trad.en  aUem.  et  en  an- 
glais. Nous  citerons  éneote  de  lui  :  Lett.  sur  le 
christianisme  de  J.-J.  Rousseau,  ib.,  1763,  in-8  ; 
liialog.  sur  te  christianisme  de  J.-J,  RoussMUfih.y 
13631,  t»S;  Réponses  à  qnelq.  tett.  de  J.-J.  AiMtf- 
seau,  ib.,  1763,  in-8  ,dcs  Serm.,  1.ain;inne,  1792, 
3  vol.  in-8  ,  précèdes  de  la  vie  (k-  l'aul.  par  son  fils. 

VERNET  (JàCOB),  professeur  de  théologie  à 
Genève ,  né  dans  celte  ville  en  1698 ,  m.  en  17^  , 
acquit  un  grand  sombre  de  eovnalMinicefl  pendant 
sa  longue  l  a trière  ,  mais  rapporta  tous  ses  tra- 
vaux a  son  étude  favorite,  celle  de  la  religion  et  de 
PEcriture  sainte.  Dm»  ses  voyages  en  France,  en 
Italie ,  en  Allemat^ne ,  eu  Angleterre  ,  il  se  lia  avec 

ÎUuîenie  personnages  distingue's  ,  entre  antres , 
[ontesquicu ,  Runsscau  «t  Voliain-.  Mnis  il  finit 
yar  se  brouiller  et  se  quereller  avec  ce  dernier,  dont 
x\  avait  essayé  de  relever  les  erreurs.  On  trouvera 
1%  liste  complète  de  ses  écrits  dans  le  Mémoire 
sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  Vernet ,  par  M.  Sa 


ladin. 


son  petit -fils  d'alliance,  Genève,  1790 


ia-8.  U  nous  suOira  d^indiquer  qxiciques  -  uns 
des  plue  latimiaBS  :   Traité  de  la  vérité  de  la 

reltf^inn  chrétienne  ,  ibid..  10  vol.  in-8  ,  dont] 
1"'  parut  en  ijSo  elle  dernier  en  1788  ;  Dinlttgiies 
sçcratiques ,  ou  Entretiens  sur  difcrs  stijets  de 
mmreUàt  Paris,  174^,  avec  i(ddit.,  ibid.,  i^55  ;  Let 
très  sur  Im  coutume  moderne  d'emp foyer  le  TOVs  au 
lieu  du  TV  ,  et  sur  lu  question  :  Dnit-on  employer 
it  MoismeM  dans  ies  versions  tic  U  Siblsf  La 


Haye  ,  1763 ,  iB"!»  ;  Instruction  chrétUnne,  Ifeaf- 
(•liiUcl ,  1753  ,  4  vol.  iu-8  ;  Genève  ,  1756  ,  1771  et 
i8(>7  ,  5  vol.  in- 12. 

VEIRNET  (  Çladde-Joseph  )  ,  peintre  célèbre  , 
né  AvignoB  en  17141  s'embarqua  pour  l'Italie  à 
Page  de  18  a  as  pour  aller  se  perfectionner  dans  son 
art ,  dont  il  n'avait  encore  reçu  de  leçons  aue  d« 
son  pil«  Aptosae,  aftiato  d'ailleurs  asses  babile.  Ga 
prem.  voyage  de  mer  détermina  la  direction  de  son 
talent  et  l'agrandit  ,  au  point  qu'il  n'avait  déjà  plus 
de  rival  comme  peintre  de  marine  quand  il  arriva 
à  Rome.  Il  s'«mpressa  pourtant  d'entier  ches  Bee»  ' 
nardin  Feroioni ,  qui  cultivait  ce  genre  avee  snocée.- 
L'on  doit  dire  que  Vemet ,  m<'me  plus  tard  dana' 
les  jours  de  sa  gloire,  se  lit  toujours  aimer  par  sa 
mode^lie  francLe  et  sincère.  Les  premiers  temps  de 
son  séjour  à  Rome  furent  pénil>le$  ,  et  il  fut  obligd 
de  tirer  parti  de  son  pinceau  pour  suppléer  ans  m» 
bles  ressoOKes  qu'il  avait  apportées  de  France- 
Mais  bientôt  son  talent  et  son  aimable  caractère  lui 
donnèrent  une  foule  d'admiratenre  utiles  et  d'amîa 
distiaguds.  U  se  maria  et  fut  reçu  membre  de  l'aoa-» 
dteie  de  St-Iiue.  Enfin  ,  après  2a  ans  d'absence  ,  il 
fut  rappelé'  dans  sa  patrie  ,  dont  Louis  XV  voulait 
le  cUai^er  de  peindre  les  ports  principaux.  Ce  fut 
dan»  la  traversée  qu'il  fit  alors  que ,  pour  tracer 
sur  son  livre  de  souvenirs  l'esquisee  d'une  tempête  , 
il  se  fit  attacher  au  mât  du  navire.  A  son  arrivé 
à  Paris  ,  il  fut  reçu  membre  de  l'académie  de  pein- 
ture ,  puis  il  alla  visiter  les  dilferens  ports  qu'il  de 
vait  représenter ,  et ,  en  moins  de  10  aandes ,  il 
acheva  cette  entreprise  difficile  et  ingrate  ,  où  l'on 
admira  un  style  pittoresque  allié  à  la  pins  scrupu- 
leuse exactitude.   Il  revint  alors  avec  amour  a  son 
prem.  genre,  et  continua  de  protester  pour  ainsi  dire 
A  lui  seul,  par  une  feule  de  nenveaas  cheb-dWvrai 
contre  le  mauvais  ^oût  qui  avait  envahi  toutes  lea' 
branches  do  l'art  du  dessin.  Elevé  au<rang  de  cou-»- 
seiller  de  l'académie  en  1766,  il  m.  en  17!^  tenant 
encore  le  pineeau.  On  trouve  en  lui  deux  mamèree 
toat<è>fait  dim rentes  et  ]>res(|ue  opposées.  La  pre- 
niioi  o  .  qu'il  se  forma  au  rommenrrment  de  son 
séjour  à  Komc  ,  se  rapproche  de  celle  de  Salvator 
Rosa ,  dont  clic  a  la  vigueur  et  la  fierté.  La  se-' 
coude,  qu'il  adopta  qnelqiM  tempi  avaat  son  retour 
en  France  et  qn^  conserve  jusqu*i  la  fin  de  sa  car- 
rière, se  distingue  par  drs  teintes  plusvarii'cs  if  par 
une  facilité  merveilleuse.  Il  serait  trop  long  de  rap- 
peler tous  les  tableaux  due  A  sea  pinceau.  On  porte 
à  plus  de  deux  cents  ceux  qu'il  a  exécutés  seulcm. 
de  1753  à  1789.  Le  musée  du  Louvre  seul  possède 
de  lui  48  morceau.\  ,  parmi  lesquels  il  faut  compter 
la  collection  des  ports  de  France  au  nombre  de  i5. 
Ifons  ne  citerons  de  lui  que  le  tableam  représentant 
le  Soir  on  la  Tfmpi'li\  rcjjardc'  comme  son  chef- 
d'œuvre  ,  et  que  Balecliou  a  grave  d'une  manière  ad- 
mirable.Tout  le  monde  sait  que  MM. Carie  et  Horace 
Vernet  sont  les  fils  et  petit-fils  de  ce  grand  artiste. 
'  VEKTVBUIL  (GAnmmB-HnntirrTE  de  BALZAC 
d'ENTRAIGUES  ,  marquise  de  )  ,  fille  de  François 
d'Eutraigucs  ,  gouverneur  d'Orkans,  cl  de  Mario 
Touchet ,  qui  avait  été  la  maîtresse  de  Charles  IX, 
doit  elle-mèae  tonte  sa  célébrité  au  titre  de  mal- 
tresse delîenri  IV.  Le  roi  devint  éperdAm.  araou- 
n'u\  d'elle  après  la  m.  dr  In  duchesse  de  Beaufort ,' 
cl  se  laissa  bientôt  arracher  ,  outre  cent  mille  écus, 
la  promesse  de  l'eiiouser  ,  si ,  dans  l'année,  elle 
donnait  un  fils.  L'ambitieuse  d'Entrairuet aceott-' 
cha  avant  terme  ;  mais  à  peine  relevée  a*  couche  ,' 
elle  alla  recevoir  riionimagc  des  drapeaux  conijuis 
par  Ilenri  IV  dans  la  Maurienne  sur  les  troupes  du^ 
due  de  Savoie.  Lors  du  mariage  de  ton  royal  amant,' 
avec  Mari.-  rie  Médicis  ,  elle  manifesta  im  ressentîm. 
dont  la  violence  ne  put  être  apaisée  que  par  le  don, 
,du  marquisat  de  Vcrnt-uil.  Elle  vint  lialiiter  le  Lou- 
vre ,  et  J  mît  an  monde  un  fils  un  mois  après  1|: 
naissance  du  dauphin  ,  et ,  l'année  shivante,  uiîa' 
tille,  qui  fut  niaritc  au  duc  d'Espemon.  F-Ht'  eut 

pluf  d'ttoe  querelle  avec  âullj  «t  avec  la  rciue , 
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HtBqat  un  jour  d'être  suuitlcUe  par  TTenri  lY,  «t 
M  vIlMifB  obligée  de  rendre  à  ce  prince  la  promeui- 
chflMriafs  fa'w*  •»  «vuC  wç«e.  EUe  te  fit  toateé. 
payer  c«tt«  wm^Mmmae  So^WM»  <«u.  lon^'elle 

•uî  penJii  l'pspoir  d'épousrr  son  aniriiit,  i  usa  con- 
cevoir Vidée  de  le  détrôner  ,  et  devint  l'ànie  d'une 
conspirât.,  dontionpèreetlc  comte  «TAnvergne,  ton 
frèi«  afafiMi ,  4tai«nt  l«i  princîpaàx  a^ens.  Ceux-ci 
fînvnt  eenivÊmh  A  nort.  ht  nttrqmte ,  effrayée , 
eut  recours  à  la  de'mence  du  roi  »pii  lui  fit  c'-'in 
entière  ,  et ,  à  sa  conside'ration  ,  commua  la  pcinc 
Aes  deWS  eevpables  en  une  détention.  Elle  passa  le 
TCflo  d*  MO  jours  tantôt  à  VemeaU ,  Untôt  à  Paria, 
on  elle  m.  en  i633,  à  Tige  de  S»  «m.  I^.  lea  jinte- 
dotes  des  reines  et  régenteg  FrOHCe  ,  IV, 
3o3  ,  éàil.  de  irS^  ,  in-ia. 

YERNEY  (  PiEitE  ) ,  médecin ,  né  yen  la  6a  du 
i5*  S.  k  Semur ,  daBa  FAmois  ,  a  laîsad  ;  JrmnMi- 
muel ,  proHoiUeoHom  tiph&Htiique ,  pertminttle  et 
p^rpctuelle  dtt  divin  et  mattrt  des  médecins  ttypo- 
eras ,  Ljfon  ,  Leprince,  faat  date  (  vers  i5ao  )  , 
tnn(  ,  goth.  de  8  feoSMa,  UAa-rarc  ;  le  Livre  des 
pirimelpes,  prévisions  ou  m>ttifOêUques  dii  divin  Hy- 
poeras ,  etc.  ,  Lyon  ,  P.  de fte-tiOctc,  iSBp,  in-8  de 
lofeuillcts  non  chiffrés;  ib.;  Dolrt ,  i542,  in-8  d«- 
3o  pa".  —  YE«!fET  (  Pierre)  ,  médecin  ,  ne  à  Dôlc 
vers  1B77  1  ™*  l^3o  SIÙT.  tonte  probabilité  ,  a  été 
confondu  qnelquefoia  ,  aaola  k  tort  ,  avec  U  ^Hvéà. 
n  fut  pourvu  ,  i  Pacad^mie  de  ta  ville  uetale ,  de 

la  rliairc  <1r  lanj^ue  grecque,  qu'il  C' ?i.in'.^ra  bientôt 
contre  celle  d'anatomie  ,  et  il  se  cbarj^i  a  An  faire  en 
même  temps  dc$  court  de  matière  médicale  et  de  bo- 
tBBiqai|>*  •  Le  senl  ouvrage  imprime'  ^uo  l'on  con- 
miMCi  de  fan  ert  Tjintldùte  apologétic  de  ta  peste, 
culvi  d'un  petit  traité  latin  de  recto  sjrrnpt  de  cas- 
fid  usu  Epilogismus  ,  Dùle  ,  1629  ,  in-8'  Il  a  laissé 

iuelijues  NSs.  (  V.  le  Partûigo/t  dit  (pnf  ««Crtf«  par 
»  P.  RoMtekt ,  p.  65.  ) 

ySSinOER  (PlEttB),  matli^maticieB,  n^TCtf  l58t> 
i  Omans,  dans  le  comté  de  Bourpojjnc  ,  (ii'i  il  m  .  f  n 
1^7 1  fut  capitaine  commandant  du  ilu'itcau  de  su 
<vilic  natale, CfHHWiUMr do KÙd'Kspagiu-  *  t  directeur- 
finéisl  (lea  monaies  du  comté.  On  lui  doit  Tin- 
atromentattaonomique  qui  poKeaoDuom.Quclques 

astronomes  av.iient  douné  u  cet  inpénieux  instrum. 
le  nom  de.^onius  ;  mais  les  r<-(  lamatioa»  de  Lalaudc 
lui  ontjBdtlOrtiInoredtei  de  Fcmier,  qu'il  est  juite 
de  lifti  cfuemr  i  jfauU.  On  a  de  rinventeur  une 
eipUcatlon  de  son  inatmnent  sow  «e  titre  :  ta  Ceif 
strurtinn  ,  l'Usiige  et  les  Profi  nies  du  ijttudrant 
fiouv .  de  mailii  malttj.  On  luiattrilme  un  l'rniie  de 
^artiU. ,  reste  MS.  Un  n'en  connait  aucune  copie. 

yii^lSA.  CIséoPOKE) ,  pair  de  Fxnoce ,  aë  à 
IiOBS-le-Sanlnun-  en  1731 ,  m.  i  Farïa  en  1818 ,  se 
distingua  d'abord  romme  avocat  au  bnrrp.iu  de  sa 
ville  natale,  fut  nieiiib.  de  ra&semLlec  constituante, 
dont  il  devint  président  en  i"9i ,  et  où  restiao  «t 

les  éga.Bd«  4e  Mm  l«a  parti*  uur««i  U  idontapcase 
da  ses  bonnes  intantioas  et  de  bob  lâe  è  rdefamer 

de  .'■as^o'^  reformes ,  surtout  dans  les  finances.  Il  fit 

S aille  de  lu  convent.,et,  lors  du  proc^  de  Louis  XVI, 
i^ddara  qu'il  ne  se  neçardait  pas  romme  juge  ,  et 
vato  fioar  le  bannîiaifi  ot  pour  Pappel  au  peuple . 
Apfdaa*êtM  opposé  ûnpnodment  aux  divers  proj<>ts 
dOiOrganisateui  ^  d<'  la  Montagne ,  il  finit  par  rtrc 
d^rété  d'arrestatiuu  pour  avoir  proteste  coutre  la 

Îroscription  des  députes  de  la  Gironde  (3 1  mai  1793). 
I  se  réfugia  dans  le  Jura  ,  pins  dans  le  caotoo  de 
Zuricb  ,  dont  les  habitans  lui  offrirent  des  lettres  de 
bour^oisie.  Rappel*'  dans  le  selii  de  la  convention 
Cil  1794'  pré&idait ,  lorsque  le  régime  de  la 

.terreur  faillit  être  rétal>U  ,  dans  les  fameueea  jou^ 
«ées  de  prairial  (mai  >795)  :  il  sut  braver  les  mena- 
ce* d'uiae  populace  furieuse.  Elu  memb.  du  conseil 
des  anciens  ,  il  le  ])rusida  en  1796,  et  prononça  ,  à 
ce  titre  ,  le  serment  de  baine  à  la  nivauté.  Après  la 

i'ouraëe  du  i8JiWoiw  1  à  Ia«(neUe  ucnl  beaucoup 
le  |Ui«t,  il  entra  au  sénat  et  dans  un  des  conseils 
prives  de  fiou&^ajrtc ,  aux  projets  du^uvi  il  *  opj^uaa 


néanmoins  avec  fermeté.  Nommé  commandant  de 
la  Légion-d'Honncur  ,  pui<  comte  ,  par  le  maître  de 
la  France ,  il  fat  appelé  par  Louis  X.V1II  à  la  dulH 
bre  des  pairs  en  iSt4  «  «t  maintenu  dans  eetit  baVte 

di'^nifé  liirs  du  'serund  ri  f cuir  df^  Poiirbons.  ÎÎOttS  ci- 
terons de  loi  :  Eli  m-'iis  df  finances  ,  Paris  ,  179I  « 
in-8;  Sur  l'éducation  ,  ibid.,  l8oa ,  in-8  de  4'  P-î 
Notices  et  Observations  nour  préparer  et/acititer 
ta  lecture  des  Sâemie  de  Mtuitut^,  lUI. ,  1810 , 
2  vol.  in-8. 

YERNIER  (Jeak),  curé  de  Pin  ,  en  Bourgogne  , 
dans  la  prem.  moitié  du  16*  S. ,  établit  dans  ce  vil- 
lage ,  d'apria  lea  conaeib  de  aoB  eollègne  Pencnba 
Menestrier ,  «ne  inpiimerle  <^H1  dirlg  ait  hri-mèac 

depuis  quelrpie*  années  ,  et  d  (in  sortin-nf  fjucltjurt 
ouvrages  de  liturgie,  lorsqu'elle  lut  détruite  par 
suite  de  la  guerre  en  109$.  On  ne  cite  de  lui  qu  un 
fort  petil  DOBsbre  d'puTfagea  innriniés  à  Pin  :  pe 
sont,  outre  les  lfiRirnr«faro/frfar«,  encore  ddri- 

t;nées  dans  le  diocèse  de  R'sançon  nous  le  titre 
^Heures  de  Pin,  les  deux  ouvrages  de  P.  Menea- 
trier  ;  les  D^Jinilions  philosophiques  de  J.  Tbierrjt 
et  les  JttritHtts  de  la  Sainte-Fierge  par  J.  Tcrriar* 
Maittaire  et  ses  continnatenra  ont  lyaorérewatonn 

de  l'imprimerie  fondée  par  J-Yemicr^  09  dUMO^pS 
n'ont  pas  rru  devoir  en  faire  nicnlÎQn. 

VERISIISAC  DE  SAINT-MAUR  (Rawond)  ,  né 
k  Gourdon ,  dana  le  Qncrci .  on  176»,  était  eyoepg 
au  barreau  de  Pans ,  et  s*élait  fait  connaître  nn  peu 

dans  les  salons  par  rpielques  j'ièces  i\r  m  ts  insérées 
dans  les  journaux,  lorftqu'ea  1791  il  fut  UB  des  trois 
commissaires-médiateurs  chargés  de  rétablir lol 

quillité  dans  le  Conitat-Yeoaissin .Cette  coniaii 
ne  put  empécber  let  Mgands  de  Tanclnso  do 

trcren  triomphe  i  Avignon,  et  d'y  braver  la  raunici- 
lalite' ,  qui  s'était  oppose'e  à  leurs  pillages.  C'est  à 
a  dissidence  de  Ycrninac,  .ivcc  ses  collègues  (y  .Lbb- 


r, 


ckHK  nca  lUicoji»  et  MofAT).  fu'oo  f  yaéwlejBopt 
attfiboé ,  non  sans  raison ,  1  ascendant  que  do  6- 

riptix  démagogues  prirent  dès-lors  sur  la  munici-> 

{>alité  de  cette  ville.  Il  conse;itit  à  accompagner 
eni» députés  ilPkris  ,  fit  à  l'assepiblëe  constUuante 
u»  nffovt  ■nwHont  anr  Tétat  dm  Comtat ,  «tarda 
ainii  renvoi  de  aouvorax  conomaairea ,  ot  aasnnui, 

en  quebjuc  sorte  ,  la  responsabilité  des  massacres  de 
la  Glacii-re  {iQ  et  17  octobre  1791).  Malgré  ce  triste 
de^jut  dans  la  carrière  des  emplois  publics ,  Ycrni« 
nac  fui  Bonuné  successivement  chjii^  d'affaint  4o 
France  en  SnMe  (1793) ,  envoyé  extraordinaire  m- 
près  de  l,i  Porte-Olnomane  jm  fet  du  Rhône 

v'iSoo)  et  minisl. plénipotentiaire  eu  ilel>étie(i8oi). 
Dans  toutes  «89  UNMtiona  dUorses  ,  il  montra  une 
habileté  ,  one  Sagesse  et  une  modération  qui  firent 
oublier  ses  prem.  torts  politiques.  Rappelé  «Paris, 
eu  1802  ,  sous  prétexte  d*y  a!i.>.ister  aux  séances  do 
la  consulta  helvétique,  réunie  par  les  ordres  do 
Bonaparte  ,  il  fut  disgracié  pour  avoir  défendu  PiSF» 
âé^endanoa  du  Tolaie ,  dont  1«  «altn  de  la  Franco 
voulait  ftîre  nn  d^rteaaent.  Lea  Yalaisans ,  en  re- 
vanche ,  lui  nrcordèrent ,  ainsi  qu'à  sa  famille,  le 
titre  et  les  droits  de  citoyens  du  Yalais.  Yerniuac  m. 
à  Mansie  ,  pr^s  d'Angoadcme  ,  en  l8aa.  Nous  cite- 
rons de  lui  :  un  Recueil  de  poésies /ugilives,  Paris, 
1787  ,  in-18  ;  et  une  Description  physique  et  poti- 
tii/ue  du  département  du  lUiône  ,  ibid.,  1802,  iii-8. 
On  trouvera  un  Eloge  historique  de  H.  f  erninuCp 
par  M.  J.'B.  Dumas  ,  secrétaire-perpétuel  de  l'aco» 
démic  de  hyoa ,  dans  le  t.  4  des  Àrchives  fiistori- 
ques  et  statistiques  du  dëpartemetU  du  Rhône.  — 
L'abbé  Ykskinac  pe  St-Mai;s  ,  frère  ou  onde  du 

Srécëdent ,  vicaire-péneral  de  Rhodes,  prononça  i 
'nîs,  dans  l'église  du  Va  1-de-Grâce,  en  1^86  ,  VO* 
raison  funèbre  de  Louis-Phil^pe  ,  duc  d  OrÙatts, 
analysée  avec  éloge  dans  le  mercure  de  France  du 
29  juillet  de  la  même  année. 

■  VERKl<iUET  (Kdme)  ,  architecte  ,  né  à  Châlil- 
on-eur-fieina  «n  1727  ,  mort  en  i8a4 ,  enrichit  la 
lion rp;opnc  d'une  foule  d'églises  ,  de  châteaux,  de 
'^•uuU ,  d'usines ,  eU.>  ctiit  exuoateraiicore  des  tra- 
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.  VM»  importans  ixnh  VwM ,  U  Poitmi ,  rUe-dc- 
Fraoce  et  d'»utr««proviBCM.Il«ecoii4âBllffoil  dans 
•es  projets  d*aiaâ)oration  au  Jardin  iu  Roi.  Mais  il 

est  surtout  connu  par  son  plan  de  Paris ,  sur  une 
êchcUo  d'une  demi-ligno  pour  loisc .  travail  im- 
mense qui  lui  coûta  a8  ans  de  «oins  <>t  d^applicatiun. 

'  Ce  plan,  eeinpoaé  df  7a  feuilles  graiMi-atUu ,  y 

,'  compiis  le*  ea'Koacbn  et  let  cartes  dea  opérations 

'  llifl:riniinii'lnr|u<  s  .  ]),Trut  en  1796. 

VeRTîOM  ^Edol  aiio),  aniir.  ,uii;l.,  nr';»  Westmins- 
ter en  l684i  m>  en  17^7  dans  sa  terre  de  N;iclon  (coiiitr 
4oSuffQlk),  cODunença  sa  carrière,  en  fjOX,  sous 

*' mirai  Bopaoa ,  et' fuit  envoyé  la  même  anntfc  aux. 
ladcs -Occidentales  sous  le  coininodorc  Walkcr. 
Parvenu  au  grade  do  cuiilru-aniiral  après  plusieurs 
exploits  qui  portèrent  des  rdups  hincslcs  au  com- 
merce français  ,  il  fut  nommé  membre  <iu  parlcm.  à 
l*avénenBënt  do  George  II  (1727).  H  reçut ,  en  i'j3g, 
une  commission  de  vice-amiral ,  avec  Tordre  d'aller 
de'lruirc  les  établisscmens  espagnols  dans  les  Indes- 
Occidfufali-s  ;  1.»  prise  de  l'orto-lSirllo ,  qu'il  em- 
porta en  moins  de  deux  jours ,  fut  pour  lui  et  pour 
•a  Bation la  aonrcc  d'avantages  consuléraLles.  I)  au- 
tres tenrices,  mais  bien  moins  eclatans  .qu'il  ren- 
dit ensuite  aux  Anglais ,  ne  rcmpëcuerent  pas 
d'être  rave  de  la  liste  des  amiraux  ,  pimr  avoir  des- 

.  obéi  aux  ordres  des  lords  de  l'aniiraulé  ^  et  pour 
ïivfÛV  forcé  les  hotumes  qu'il  commandait  à  un  ser- 
vice trop  pc'nible.  Dès-lors  il  ne  se  mêla  plus  des  af- 
faires publiques  qu'eu  sa  qualité'  de  membre  de  la 
diambrc  dcsconiniiinej. 

"VERNON  (G AY  de).  V.  Gay-Vkhnov. 
.  VERNUL.EUS  (Nicolas  de  VERNULZ,  pn  lat.), 
'  BUAraleur  estimable  ,  ne'  à  Robclmont ,  dans  le  du- 
eli^  4e  Luxembourg  ,  en  ir>83  ,  m.  en  1649 ,  fut  un 
des  profesHf'u rs  qui  eontriluirrent  le  pins  à  la  répu- 
tation de  l'uuiversilc  de  Iiouvitin  dan«  le  <7<'  S.  Il  a 
laissé  un  grand  nombre  d'ouvrages.  Paqnol  en  énu- 
wAn  5t  ïmpr^iaéa  èt  7  MSs.  "Hom  citerons  les  sui- 
vatM  I  htstttttttmttm  polMairmn  Zibri  IF,  Lou- 
vain  ,  tfîa^,  in-12;  Institut ioru4 m  moraUtirit  Li- 
bri  ly,  ibid,,  1625,  in-i2;  In.stilutionum  œconomi- 
€arum  Libri  duo,  ibid.,  1626 ,  in-12  (ces  trois  ouv. 
«Ht ëté  réimp.. en  16^7  et  1649 ,  in-fol.);  Traf^(ediir, 
ibîil.t  lfi56,  aTo1.1i»«is.  f^oj-ez,  pour  plus  de  dé- 
tail» ,  VHistoirt  littéraire  des  Pnj-s-Bas,  par  Pa- 
quot,  t.  I,  p.  328-33,  édition  in-folio. 

VERBy  (CUAtT.Ev François),  poète  français  ,  ne' 
àBeaançoB  en  1753  «  mort  en  lÏBii  t  entra  d'abord 
4aas  les  aide» ,  mai»  ne  tarda  paa  i  te  démettre  de 
son  emploi ,  pour  ne  pas  être  témoin  des  vexations 
qu'il  ne  pouvait  empêcber.  Aussi  se  montra-t-il  fa- 
vorable à  la  révolution ,  qui  lui  faisaitcapéwrl;|  re- 
Ibimo  des  abos  dont  il  avait  gémi.  Se»  ouvrages  res- 
pirent la  monile  la  plus  pure,  les  «entimen»  les  plus 
vertueux,  et  sa  conduite  fut  constamment  en  har- 
monie avec  «es  écrits.  Nous  citerons  de  lui  :  Idylles 
sentimentales ,  suivies  de  mes  vœux,  Gea^rt  (Be- 
aançon) ,  «  in-S;  iloaMSAe ,  poîm»  kéroi-comiq. 
«m  5  chants ,  tmM  dê  Pièces  fugHivêS  ,  Besançon , 
1788,  in-8;  Pari^,  1809',  in-iS;  le  Départ  d'un 
^olontuii  c  du  Jura,  idylle,  Besançon,  1792,  in-8. 
Il  a  laisse  plusieurs  ouvrages  MSs.  yoj-.  une  notice 
•ur  lui,  par  M.  Agniel ,  dans  le  nouvel  AUnaaach 
d»*  MttM»,  ana^  i8t2,  p.  2.'>4  rVî. 

VERON  (Fr^ANmis),  ji'suiie  et  confrovrriîste  fa- 
meux ,  ne  il  Paris  vct^'i5y5 ,  m.  en  it*|9  à  Charen- 
fon,  dont  il  était  curé,  était  à  peine  revêtu  du  sa- 
cerdoce, que  déjii  il  parcourait  diiKrentei  proTtnces 
«lu  royaame  en  qaant<  de  ndai^nnair*.  Snflammé 
d'un  nouveau  tr^le  par  sei  succès ,  il  sortit  de  la  so- 
eiele  .  fil  i(i,'.<)  ,  pour  travailh-r  plus  librement  à  la 
conversion  dt  s  proteslans.  Par  lettres-patentes  du 
19  mars  1622,  le  roi  l'autorisa  à  faire  ses  prédica- 
tions dans  les  places  publiques ,  et  i  dispnter  af«c 
lou-s  r('u\  qui  se  pr(fsenternient  sans  pouvoir  en  être 
empôcliiL  I^orsquc  le*  querelles  du  jansénisme  com- 
lui  iii  rrenl  ,  rinfati'^'aljle  eoutrovcrsistc  pab}jui  le 
Jfdi^lon  tU4  iaMénUtt* ,  ««nune  U  avait  écrit  dau 


sa  jeoneue  Y  Abrégé  de  Varice  MUikodë  nouPêtlr 
pour  bÂUhtuier  U$  minûtrtsjn  «ni'  a  JaÉI  dire  qna 
l'auteur  méritait  h  bétUoH  fitVI  tfwuUit  tmttm 

iiii.v  mitres.  Il  suffîrn  de  citer  de  lui  :  Traité  de  ht 
l'uissance  du  ftnpt ,  "^trit,  1626,  \n~^;  la  Prif 
mtiiiti'  de  V église ,  ou  de  ta  Hiérarchie  en  icelU  , 
ibid.,  1641 ,  in-8}  U  Mojen  dm  U  paix  chHUttuiÊ, 
ibid.,  1639,  in-8;  JfAAoA  traiter  les  contrat 
i  tT.M'.<  df  lelt^ion  ,  il)id.  ,  i6î8 ,  in-fol.  —  Pierre^ 
Aiituiue  \  Ûo^  ,  astrouume  ,  né  aux  Autbieux-mx- 
Bucby  en  1736,  manifesta  de  bonne  beure  des  dispo- 
sitions pour  les  mathématiq. ,  et,  quoique  destind 
par  son  père  à  Pétat  de  jardinier,  il  parvint  à  snivro 
sa  vocation;  mais  ce  fut  pour  entrer  dans  les  em- 
plois subalternes  de  la  marine.  .\près  plus,  voyages 
iufruetueux  pour  son  avancement ,  mais  non  poqir 
sou  instruction,  il  partit,  ca  1767  avec  Bongaia- 
ville  pour  faire  le  tour  du  monde.  H  remplit  1«i 
fonctions  de  pilote  dans  cctti;  fameuT'  rrpr-r>iiiin , 
me'rita  l'estime  et  la  confiance  de  Bou^jimiHu ,  et 
fut  autori»c  ii  d^  ljarcjucr,  avant  le  terme  <lu  voyage, 
à  nie-de-France  ,  oîi  Poivre  voulait  utiliser  ses 
connaissances.  De  U  il  fit  voile  avec  H.  de  Trdmi- 
gnon  pour  les  Moluques,  s'occupa  continuellement, 
pendant  cette  longue  traversée,  de  l'obseryatiou 
des  longitudes  en  mer,  et  «létermina  aussi  fa  lon- 
gitude de  toutes  les  terres.  Mais  son  scie  ne  tarda 
pas  à  lui  devenir  funeste.  Etant  abordé  i  Timor ,  il 
descendit  à  terre  pour  faire  des  observations  plus 
suivies,  fut  atteint  de  la  maladie  du  pajs,et  j»uo- 
comba  en  1770,  à  peine  égcdt34  'l^* 

W.RON.  V.  Fo»BoNN.us, 

VERtlM:SE  (Pacl).  V.  CailAlT. 

YËRPOOATEMl  (pDiLLÀiJME),  ni  à  Lnbeek 
daiu  le  conmencenent  du  17'  S.,  mort  en  i®5  & 
Cobourg,  où  il  remplissait  les  fonctii^i s  .i.  nurin- 
lendant-génerat ,  est  connu  par  le  projet  qu'il  fit 
agréer  au  duc  Ernest  de  l'ét^tiUsaement  d'un  tribu- 
nal de  douae  tbcologicaa,'eliara<  d'examiner  le* 
questions  difficiles,  de  tes  d^der,  et  dVfonfler 
ainsi  toute  dissension  entre  les  difTi'renles  sectes  de 
la  reforme.  On  aurait  ainsi  rotabli,  dans  les  com- 
munions réformées,  le  ptittei^  de  raatorite  qtdi 
avait  fourni  des  motifs  apparens  ponV  abandonner 
l'église  catholique.  Mais  le  projet  échoua. -^Teii^ 
POORTEN.N  {IMiilippir-TIlKodore),  fil»  du  précédent, 
professeur  de  langue  grecque  et  de  poésie  à  Puair. 
de  Wittembcrg  et  à  Altdorf ,  né  i  Cobourg  en  1657, 
m.  à  Altdorf  en  171a,  a  laissé  :  Reenum  MaÊamE- 
nium  in  Cypro»  Gobofirg,  1704,  >n-4 '«  dg  Èhicai^ 
bus  in  veteri  Germanite  rcpno  htrrrditarils,  ibid., 
1707,  in-4  ;  de  peregrinorum  apud  Gracas  veteres 
Conditione ,  ibid.  ,  1708,  in-à.  —  VEaroosTENic 
(Albert-Menon) ,  frère  du  préoédent ,  ué  i  Gotha  ea 
1672,  remplit  des  Aineliens  bonoraUes  dans  Ha- 
•^tnirtion  publique  à  Cobourg  et  à  Dantiip ,  et  mow 
rut  daus  cette  dernière  ville  en  1752.  ^oos  citerom 
de  lui  :  Histoire  do  lu  réforme  dans  le  duché  A 
Cobourg  (aUeoMnd) ,  Coboui^ ,  173» ,  in^S» 

VERHES  (G.  Lieimos) ,  le  pins  Ânieiu  eonen»- 
sionnaire  dont  il  soit  parlé  dan;;  l'histoire,  naquit  à 
Rome  probablement  vers  l'an  119  av.  J.-C. ,  peut- 
être  même  lat  ou  122  ,  et  prit  le  goât  des  plus  in- 
lame»  débauches  dès  sa  jeunesse  ;  ee  qui  ne  Vempd- 
cba  pas  d*étre  nonund ,  i  la  faveur  des  trmîUas  ei^ 
vih  et  de  son  jièle  apparent  yiont'la  ratiso  populaire  , 
questeur  de  Carbon  ,  qui  avait  alors  (8^  av.  J.-C.) 
un  toniniandement  dans  la  Gaule  cisalpine.  Il  ne 
tarda  pas  à  passer,  avec  la  caisse  militaire  ,  dans  les 
rangs  des  nobles  ,  et  il  n*y  obtint  ni  l'estinM  lli  fil 
confiance  de  Sylla  ,  qui  se  contenta  de  le  payer  de 
son  infamie ,  en  lui  laissant  la  jouissance  de  son  vol 
et  lui  livrant  quelques  victimes  des  pro^rriptioiM* 
Yerrès  passa  ensuite  en  Asie  (Sa  av.  J.-C.)  eoauM 
lieutenant  du  proconsul  Dolabella ,  et  fut  chargd  dn 
conduire  la  guerre  contre  les  pirates ,  dont  il  sur- 
passa de  beaucoup  les  brij^ndspes  dan^  tonte  îa  pr*>- 

vince  et  même  hors  de   1;>   |in  1'.  nu c  ,    ]iii'_'n;uil  trop 

«oavont  à  sa  cnpidilé  inaat^le  uti;  horribla  disao 
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)tttM>tt  de  mttiin  et  une  iniloxible  CfnaQtc.  Tous  «es  i  in-8  ;  Jiijlessioni  suite  leggi  vincotanti  principal' 
Jurait! ,  dont  nous  no  pouvons  donner  ici  rënamc-  |  mente  ilcommercio  de'  grnni rtAilan ,  1796 ,  in-8  • 
yfttMm,  qui  SB  Ironvc  dan»  les  écrits  de  Gicénui ,  ne  |  SeritU  inediti  del  conte  Pietro  fgrri  MiUuus», 
l^mplelMmit  paa  d*ltfe  wommi'fitémat  (76  «vint  1  Londres  (Lugano),  iSaS ,  in-9. 
Jësns-Christ) ,  et  d'oMenir  mémo  la  prétui*  ur-  1     VERRI  (le  comte  AtEXAHBRr.) ,  Mrc  rlu  prt'ct'tï., 
iMÏne c'est-à-dire  celle  de  Rome  ,  qui  ne  fut  pour  1  né  à  Milan  en  174'  •>  mort  en  1816  ,  avec  des  .senti- 
inique  Toccasion  de  commettrc  d«  nouvelles  cxac- i  BWd»  ebréliens  qui  n'avaient  point  etc  altérr'')  pafl* 
tioBi.  Anbeutd'iui  an  il  fat  envojifcn  Sicile  avec  le  ]  son  esprit  &niie  et  libre ,  |Mrat  d'ahord  avec  bean^ 
«ilin«  titre.  La  diMée  totalé  im  cette  nouvelle  pré-  I  coup  d'éclat  dans  ta  canUre  daltarreau  ;  mais  il  ntf 
tur»î ,  grâce  à  deux  prorogations  qu'il  ebtint ,  fut  do  1  tarda  pa«  à  sentir  les  vices  de  la  législation  civile  et- 
trois  années,  qu'il  employa  à  exécnter  en  ^^rand  rc    crimiDelic  de  son  pays  ,  et,  vuulant  remonter  atnC 
^[OKl  avait  bnit  ans  auparavant  ébauche'  en  Asie.  Ici  1  véritables  sources  du  droit  public  chcc  les  difierenv 
«aeore  il  faut  avoir  la  lea  F trriius  de  Ciceron  pour  I  peuples  ,  il  se  livra  à  rëtude  de  Grotius  y  de^Ihiffev 
«e  faire  qucrlqurt  idée  des  exeès  d*BTarice,  de  Ukerli-  1  dort,  de  Montesquieu  et -des  'encyclopédistes  de 
xr.v^x  ,  ili  lia rli.ii-ic  et  d'cxtraTagadt  c  ,  iT  iiit  sc  rtndït  1  France.  Il  vivait  ,  < nnimc  son  frère  ,  dans  la  société 
cDupable  l'indigne  prêteur.  Il  fut  eatiu  rappelé  à  |  dcCitrli,  de  Frisi,  de  Beccaria,  avec  lesquels  il  pa- 
Bome,  oi^  Tattendaient  des  accusateurs  ;  mais  il  se  I  blia ,  sous  le  titre  du  Café,  une  feuille  periods^an, 
naitdn  leurs  ofbtts,  et  disait  hautement  qu'il  avait  |  qui  eut  du  succès.  Vers  1766  il  se  rendit  à  Patia  nvBO 
•iMaé  ses  trois  années  de  larcins  en  trois  parts ,  une  1  Beccaria ,  s'y  Ha  avec  les  philosophes  ,  fit  enStrfCS-tfllr 
pour  son  j  virât ,  une  pourses  juges  et  tine  pour  lui-  {  voyage  à  Lonho^  ,  et  revint  se  fixer  à  Rome  ,  oùsl 
anéme.  Cicéroa  se  chargea  de  la  cause  des  Siciliens,  |  composa  deux  tragéd. ,  Panthée  et  la  Con/uratiM 
4t Terrés,  qui  commençait  à  trembler,  Ini'fitdispu-  1  de  Milan,  imprimées  sous  le  titre  d'Essais  drama- 
ter  le  titre  et  les  droits  d*accttsatenr  far  un  certain  {  tiques,  mais  dont  le  succès  au  théâtre  lut  équivo<|nie;i 
i^.  CjpcjHu»  ,  dont  il  était  bien  sûr  d'avoir  bon  mar-  j  II  eut  alors  le  bon  esprit  de  tourner  s««  voes Yer»  «Mr 
«  lie.  T/Kahil-  or  itr  ur  fit  décider  en  sa  faveur  cette  1  autre  partie  de  la  littérature.  Nous  ne  parlerons  pa» 
question  préjudicielle ,  et  déploya  ensttite  une  telle  1  foutefois  de  son  Iliade  abrégée  ,  ni  des  blasphème* 
Ml«nlié,qu«n^bn*concussionnairen*eut  plus  d'au-  t  antihomériqnes  qui  furent  la  «OBSéqnHMM -oe-colfé 
tre  ressource  quedetralner  rafTairc  en  longueur  jus- j  mallioureuso  entreprise.  Il  vaut  lUMUX  V' VM>  'W 
qu'à  l'entrée  en  charge  des  nouveaux  consuls,  Iloi  - I  gloire  ,  nommer  les  ouvrages  suivans  î  Jïw/to*Sïi4 
tensius  ,  'fon  d  i  f  n  cur,  etQ.  Mctcllus ,  qui  lui  était    sreltn  dt  opère  ilnliane  dn/n  /,  1  r  mucirme,  volum^ 
■'Vendu.  Cicéron  vit  que  la  célérité  dans  c«tte  cause  j  unico.  Milan ,  iBiS,  in-iz;  Essai  sur  l'hittoirt  gé' 
élmt  i*  premiérB  cOnditilBO  da  tsiomphe  ;  il  se  cou-  1  nérale  et  Italie ,  depuis  la  fondation  de  Rome  /«RS^ 
tenta  donc  do  produire ,  après  un  court  exorde ,  les  |  i^n'/t  rjo^-  jours,  dont  M.  Lestradc  prépare  nne  tm* 
témoins  et  les  pièces,  ajoutant  seulement  un  mot  de  I  duction  f  rançaise  ;  Analjxe  et  Commentaire  éa  im 
temps  en  temps  pour  expliquer  les  faits  et  en  tirer  |  Cjrropédie  de  Xénophon  -  Commentaires,  Analyses 
.des  uida(etions..aoftenaiiiscnitinatil«  d«  prendre  la  |  et  Critique*  des  principaux  oratturt  grecs  i  S»  xo-, 
fnrole ,  et Yorrèa  |N*ltt|ionr  resil'(7S-avant JvC),  1  nien  d«  Sapho ,  i  rdî.  in-8 ,  traduit  «n  français  pas 
aprirs  avoir  rendu  aux  Siciliens  ,  comme  dommages  !  M.  Joly  de  Salin'  ;  U    Nuits  romaines  au  tombtiHÊ 
et  intcrcts ,  4^  millions  de  sesterces  (environ  9  mil-  1  des  Scipivns ,  trad.  eu  anglais ,  en  allcn^nd  ,  et  «I 
lions  de  notre  monnaie).  Cicéron  ,  regrettant  d'à-  1  français  par  M.  Lestrade,  3«  édition  ,  Pans ,  1826  , 
voir  perdu  un  sujet  qui  prêtait  à  de  si  beaux  duve-  1  2  vol.  in-8 ,  grav.iiA  F'ie  d'Erostntte ,  traduite  ea 
loppemen*  d^âoqonnee ,  rédigea  k  loisir^  *P''^  1«  1  français  par  umima.  Voy.,  pour  plus  de  détails, 
gain  de  sa  cause  ,  les  cinq  mémoires  connus  sous  le  j  X Essai  mis  en  tête  de  la  3»  édition  franç.  des  Nuitt 
nom  de  seeumia  Actio  in  ytrrent ,  qui  les  distingue  1  romntnes  ,  et  V Eloge  funèbre  du  comte  Alexandre 
du  plaidoyer  si  rapide  et  ci  eiftcace  dont  nous  avons  [  Verri ,  par  Ambr.  Levati ,  Milan ,  i8l8. 
■farté  ,  «t  que  l'on  noaani«;M'thM  JcUo.  Voici  les  ti-  |    \'£RRI  (C]iA»|.S8),  frère  des^nrécéd. ,  né  à 
.tns  d««es  cinq  méaMdres  :  dis  J>r«(Hr4  nrbanâ;  de  1  en  i^ip,  mort  à  Yérono  «n  iSw ,  passa  1«  moind  do 
Jurisdictione  siciliensi  ;  Fnimenlaria  ;  de  Sif:nis;  \  sa  vie  dans  ses  terres,  cherchant  tous  les  moyens 
de  Snppliciis.  Verres  ne  revint  à  Komc  qu'au  bout  1  d'améliuicr  ragricullurc.  Sa  réputation  ,  comme 
de  2i  ans  d'exîl,  loit  de  la  loi  de  César  qui  rappela  j  agronome  ,  lui  ouvrit  lo*  portes  de  la  .soci<  v  drs 
tous  les  bannis  }  ntaîs  il  ne  tarda  pas  à  et»  proscrit  |  géorgophiles  de  Florence ,  de  «elle  d'agriculture  de 
(l'an  43) ,  pour  nv»ir  tifasd  d«  cdder  à  Antoine.,  I  Bresda  ,  etc.,  et  son  goût  ponrla  musique  et  pour  la 
triumvir  et  toiit»yiimnt ,  do  WgniliipiOS  "rMoa  de  j  peinture  lui  fit  donner  la  présidence  de  l'académie 
Corinthe.  .1  des  beaux-arts  dans  sa  pairie.  Il  accepta  en  l8oa  1* 

YEBAII^IKUk),  littérateur  et  homme-d*état ,  né  |  préfecture  du  département  du  Mêla  (Brcscia).  fut  ap- 
k  Milan  on  1798 ,  entra  d'abord  au  service  de  l'An-  t  pelé  au  conseil  d*état.en  i8o5 ,  reyut  la  mission ,  en 
triche  ,  et  ae  trouva  à  la  bataille  de  Sorau ,  en  Saxe  ;  1  1808 ,  d'organiser  les  trois  départemens     la  Roma- 
mais,  ayant  renoncé  à  la  rarrièrc  militaire  ,  pour  1  gne ,  qui  venaient  d'être  re'unis  au  royaume  d'I**"* 
a' occuper  surtout  d'économie  politique  et  d'adminia;  1  lie ,  «t  entra  au  sénat  l'année  suiv.  A  pi  é»  la  chute  àm 
tration  ,  il  fut  élu  conseiller  da  gonvordcinent  en  |  Bonaparte  ,  il  présida  quelques  U>urs  k  gouvcmc- 
1763.  Il  rendit  un  service  important  à  sa  patrie ,  en  |  mont  provisoire  qui  se  ibrma  à  Milan.  Onpetttdia- 
réclamant  et  obtenant  l'abolition  des  fermiers-^téné-  I  tinguer  parmi  ses  ouvr.  :  st^Ba  ColtivaStotU  deB». 
ranx,  et  fut  n  imm  '  i;'""!)  conseillerau  conseil  su-  |  viii  :  Saggio  di  a^'ricoltiira  pratica,  et  Saggio 
prénse  d'cconouur  ,  qui  approuva  cette  reforme.  11  i  sul  modo  di  propagare,  allevare  e  regolare  i  gelsi, 
«tait  Fâme  d'une  société  choisie  ,  dans  laquelle  on  |  inséré  dans  la  jBmUlfteca  tcelta  di  opère  ifaliane , 
remarquait  les  Beccaria  ,  les  Frisi ,  les  Carli ,  etc.,  I  trad.  en  français  sous  ce  titre  :  VArt  de  CuUiver  U$ 
et  contribua  puissamment  par  ses  conseils  à  faite  I  nmriers ,  etc.,  Lyon,  i8a6 ,  in-8. 
cerirc  le  fameux  traitt'  des  Délits  et  di  s  Peines.  Ses        VKRRINA  (JÉan-Baptiste)  ,  l'un  des  complîfcs 
travaux,  et  son  xéle  furent  récompensés.  Il  fut  élu  j  de  Jean-Louis  de  Fiesquc  {v,  ce  nom)  ,  fui  celui  qui 
aneeeisivement  vice  -  président  Se  la  ebambre  des  I  rattacha  tout  le  parti  populaire  à  ce  jeune  ambitieux, 
comptes,  conseiller-d  état  et  consen  ifr-ir  H"  li       I  Miij  il  .était  endetté  ,  et  avait  besoin  plus  que  tout 
cictc  patriotique  fondée  à  Milan  poui  encoura-jer  l  a   1  autre  d  une  prompte  révolution  ;  aussi  poussa-t-il  1» 
griculture  ,  les  arts  et  les  manufactures;  ni.iis  en  |  chef  apparent  du  complot  dans  les  entreprises  les 
1786 ,  par  suite  d'une  nouvelle  organisation  du  du-  I  pins  hasardeuses.  Lorsque  Fiesqnc  se  fut  noyé ,  il 
cué ,  il  perdit  tous  ses  emplois.  Dut  ans  après ,  lors  I  perdit  courage ,  et  resta  sur  sa  galère  au  lieu  de  so 
de  l'entrée  des  Français  à  Milan,  il  fut  appelé  à    m(  lire  i  la  tête  des  conjurés  ,  dont  sa.  timidité  canin 
faire  partie  de  la  municipalité ,  et  mourut  à  Tliôtel-  |  la  ruiue.  Il  eut  lui-mêmo  la  tête  tranchée. 
d»»iUe  en  1797.  Nous  citerons  do  lui  :  ileditazmm  I     VERRIUS  FLACCUS  (îd.),  fameux  grammairien, 
^  ékumUft  foiitiea»  Mihi,  1771}  Tarin,  iSoi,  i  AmiiMil ym  la»  to  d«  l'èro  «Retienne,  ii  avait  ete 
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Mchfvj  mtis ,  un»  fob  dtreau  libre ,  il  «wnit  i 

Rome  une  croie  de-  gramm. ,  qui  fui  bientôt  la  plus 
reDommee  du  la  Tille.  Auguste  le  nomma  pi  e'cepleur 
de  SCS  petits-fils  (  Cajus  et  Lucius  Agrippa  ,  césars  )  , 
^  loi  ffpraùt  do  s'établir  dans  le  palais  impérial ,  avec 
*  tovte  n  duM  ,  ^  coalition  qu'il  n'accepterait  pas 
de  nouveaux  élifC$,  etlui  donua  annuellement  reut 
mille  seslcrcea  (•ntiron  19,000  fr.).  Vei  rius  mourut 
•0U8  Tibère  dans  un  â^e  extrêmement  avance'.  Des 
/raswumê  d'un  «alaadnar  xonam  qa*iL  avait  rédigé , 
aoua  la  fitra  de  Fla$teM ,  ont  êti  ddcottTaita  en  1770 , 

et  publics  par  Fog^'ini  en  I779.  On  le*  trouve  aussi 
dans  le  Suétone  du  VVolf ,  Leipsig  ,  1802 ,  4  v.  io-S. 
On  a  impriaad  quelques  atitrea  Jrtigmens  de  lui 
èina  les  yiuct9fu,Uiigim  Unimm,  par  OaaM  Gtade- 
froy,  pag.  lOQ. 

)teur,  nJ  vers  i  ^22  à 
Florence  ,  mort  à  Veniaa  en  i4o8 ,  surpassa  tous  ses 
«ontaroponiat  dau  Tart  de  travailler  le  bronaa. 
PaMÙlea  ouvrages  dus  k  son  ciseau  ,  on  distingue 
ha  daox  excellentes  statues  eu  bronze  représentant 
Jésus  -  Christ  et  saint  Thomas,  qui  lui  touche  ses 
fUifU  -,  dans  l'aglise  d'Orsaïunioliela.  de  Florence  ; 
■aaia  eon  osuvre  capital  fat  la  atatne  tfqaaatre  «■ 
'hronte  de  Barlolommeo  Colleoni ,  que  la  seigneurie 
de  Venise  fit  élever  sur  la  place  de  St-Jean  et  Sainl- 
Paul.  Yerrochio  cultiva  aussi  la  peintura  avec  sue- 
«és«  «taadoaaadmleçona  à  Lorasao  diCcadi,  à 
~      '  •tàLdonarddaTluei.nfvt,  esiaii- 


Ive  ,  l'un  des  meilleurs  musiciens  de  son  temps. 

VbIRAUE  (Jbanitk  d'âLBERT  pjs  UlY^Ëâ , 
eoBi4«Bae  de)  ,  ad»  an  1670%  awfrtBaii  vj^^  ae  fit 
aanaaltae  pif  aon  èasrit ,  par  aea  relataons  ave«  les 
fiilMilukM  ait  les  artistes  ,  par  ses  tiebes  collections 
H  tanléaBX  et  de  livres,  et  surtout  par  un  amour  fies 
plaiairaqiti  lui  valut  le  surnom  de  dame  de  volupté. 
Sa  fille  épousa  le  prince  de  Garignan  ,  et  elle  devint 
aUa-aaéBia  la  favorite  de  Victor- Amédée  II ,  duc  de 
Swlde  Itt  premier  roi  do  Sardaignc  ,  dont  elle  gon- 
▼«^ala  «our  et  les  états  ;  mais ,  pendant  les  orages 
«ù  troublèrent  le  règne  de  ce  prîace ,  elle  vint  s'éta- 
Uir  à  Paris  ,  où  «lie  dépensa  par  an  toa,0O0  francs 
akCwiosit^.>wyEuoE(Barl>0de\  femme  poèteân 
l9*  siècle  ,  vivait  sous  le  règne  de  Si  Louis.  On  a  pu- 
blié d'elle  vdans  la  Dél^defkllos0pkique{zn  x),  des 
itaueeB  liréea  d'un  ■Maoserit  de  raàcienna  bîbtio- 
lUmM  (la4afait^nnaià-da»*PrA. 

VERSCÏTAFFEIT  (leaW.PiERBt  de^ .  sculpt. , 
connu  en  Italie  sous  le  nom  de  Pietro  Fiammin^ 
Pittre-le-FUtnand ,  ne  à  Gand  en  17 10  ,  m.  en 
^^S'à  Han^m ,  où  il  était  directeur  de  l'académie 
béate *''arts  et  premier  sculpteur  de' la  cour,  a 
l»isj?é  ,  tant  dans  cette  ville  qu'à  Rome  ,  à  Bologne  , 
a  Kaples  et  à  Ancône ,  des  productions  qui  passent 
pour  des  chefs-d'œuvre.  On  a  poblid  M  ritoeBalI»- 
and  .  Manhcim  .  1797,  in-8. 
™i8CHUURING  (Heîtm)  ,  peintre ,  né  4  Gor- 


i ,  mort  dans  un  naufrage  i  deux  lieues  de  Dor- 
«ree^t  en  1690,  s'était  déjà  fait  connaître  comme 
peintre  d*faiatoire,  lorsqnll  r^olnt  de  ae  consacrer 
•zdnsiYeiàent  an  genre  des  batailles.  Il  suivit  l'ar- 
•aéo  boUandaise  en  1672,  dessinant  les  campcmens, 
les  arme'cs  en  L.iijille  ,  les  attaques,  les  sièges,  les 
marches  ,  et  parvint  ainsi  à  ddnna*  à  ses  tabl.  cette 
▼érité  ,  cette  «zactitnde ,  qni  en  font  le  plus  grand 

Înx.  Tous  ses  ouvmges  nippellent  les  e'tudcs  assi- 
nes  qu'il  avait  faites  pendant  sept  ans  en  iulie.  Le 
pins  remarquable  représente  un  Parti  bteu^iviUe 
un  chditau.  Ses  desans  ne  sont  pas  aMtns  piddcox 
'qne  aestabUanx.  On  a  de  lut  quatre  eanx-fortes  ex- 
trêmement prt'cieuses  ,  mais  aussi  très  -  raies  ,  qui 
•ont  :  une  Drroufc  de  Cin'alerie  'un  P'oyiigeur  en 
■•^[Jcflu;  le  Dogue  couche  '\e  Lévrier dmouU 

VERSE  (Noël  AUEERT  be),  Utldratcur  et  con- 
tniTvrsiste  médiocre ,  né  an  Mans  vers  le  milieu  du 
mort  à  Paris  en  I7l4'i  se  fit  recevoir  mcde- 
^n  à  la  faculté  de  cette  dero.  viUe}  mais  il  se  ren- 
dit bientôt  en  Hollande ,  y  embraaia  le  ealvînisme, 
vaiardapai  àAeravttaodueii,  «tiefil«iiqpfi»iiic6 


dea  foBdions  de  pasteur ,  quHl  avait  remplies  qaa^ 

que  temps  dans  les  environs  d'Amsterdam.  Il  eut  e» 
bUtte  de  vifs  demi-les  avec  le  ministre  Jurieu,  se  aÀ> 
para  insensiblement  des  itociniens  et  même  des  pro> 
testans,  rentra  en  France  et  dans  le  s«i»  de  régliaa 
romaine  vers  1690,  et  reçut  une  pensioa  dn  alarff 
puiir  l'crire  contre  ses  corclipionnaires.  I^ous  cite^ 
TOUS  de  lui  :  lifponse  au  Ti  ailts  de  M.  de  Meaux 
(Bossuet),  touchant  la  communiondes  deux  espèces, 
Cologne  (Anuterdani)  ,  i683,  in-iSi  J^nUuUMt 
pacijitiiie,  etc.,  ÂinBtârdaBi«  i0B4tû>-ia  (paUW 
sous  le  nom  de  Léon  de  La  Guitonière);  l'avocat 
des  prutestans ,  etc.,  ibid^  1687,  i*~t>t  ^yintieO' 
cinien,  ou  nouveU»  Jpal9gi$  4$  Itjài  rtUkoNfutm 
Pans,  i&os,  iaria. 

yEaiSOlSouTERSORIS  (Favsb  de),  abbé d* 
Saint-Jean-d'Angely  ,  se  fit  le  ministre  de  Tempoi- 
sonnement  du  duc  Charles  de  Guienne,  frère  d« 
Louis  XI  (ii.caaom).  Jeté  en  prison  avec  un  éoujrer 
de  bouche  nommé  Laroche,  il  confesse,  ainsi  que 
son  complice  ,  avoir  agi  d'après  les  instructions  du 
roi.  Craignant  que  les  coupables  n'échapassent  à  la 

i'usticc  àia  faveur  des  ti-oubles,  Lescun  ,  ministrto 
la  dus  da  Bretagne ,  les  fit  transférer  dans  les  étilB 
de  ce  prince ,  où,  18  mois  après,  on  allait  reprendre 
leur  procès  en  présence  de  commissaires  dél«gu^ 
par  lu  roi  de  Fraurc,  lorsque  Laroche  s'évada^  4C 
qu'on  trouva  Versois  étranglé  dans  sa  prison. 

VËRSORIS  (PiEBiE  de),  avocat,  né  à  Paris,  «a 
iSaS,  d'une  famille  dont  le  véritable  nom  était  Le 
Tourneur,  mort  en  i588 ,  fut  un  des  oracles  du  baf^ 
reau  de  son  temps.  Il  était  recherché  surtout  dana 
las  çaiwa»  difficiles ,  et,  il  fautJa  dire,  dana  laa  mué* 
valsaa  causes  :  telle  fut  eelle  dont  lea  jdsnitaala  ckai^ 
gèrent  en  i56!^.  L'université  avait  accordé  i  ces  reli- 
gieux le  droit  d'enseigner ,  mais  h  condition  qu'ils 


se  conformeraient  i  ses  lois ,  coutumes  et  règlenaal, 
ce  qu'ils  adglimaat  d'aadaatar  s  da  là  aa  «racés  en- 
tre  l*antvaraitd  at  laaPP.4a  lacowpagniâ  da  Jésus, 


tenant  le  colle'gc  de daiUiOttft  èParisr Versoris,  qui 
avait  en  tète  le  célèbae  Etienne  Pasquier ,  ennend 
juré  du  nouvel  institut,  sut  glisser  si  adroitameat 
sur  le  point  ou  gissait  toute  la  discussion ,  que  la 
canae  fut  appointée  (avril  i565),  ce  qui  était  un  véti- 
tabie  triomphe  pour  ses  eliens,  puisque  les  <  h  oses 
demeuraient  in  atatu  quo,  et  que  Icsjésuites  rc»- 
taient  en  posMttion  de  lenr  eoll^.  Vva.  de  teapa 
après  Versoris  quitta  le  barreau  aTao  Une  fortune 
considérable ,  et  devint  chef  du  conseil  des  Guises  et 
garde  de  leurs  sceaux.  En  1676  il  fut  député  aux 
états' de  Blois,  et  porta  la  parole  pour  le  tiers-état. 
Foy.,  pour  plus  d«  dtftaOs,  VBUtoir»  latine  de  Vu- 
niversilc  de  Paris ,  sous  les  années  l563  ,  64  ,  65. 

VERSTEGAN  fRiCHASD) ,  né  à  Lond.  vers  le  mi- 
lieu du  16*  8.,  refusa  de  pritar  le  nooveso  serment 
lors  du  diaagaflBfent  de  religion ,  et  fut  obligé  de  sa 
réfugier  k  Anvers.  Il  y  publia ,  en  1587  ,  Tkeatmm 
crudelitatum  hœreticnntm  n(i-,tri  tempvris,  12  feuil- 
les ia-A ,  avec  des  grav. }  trad.  en  franç.,  ib. ,  i588  , 
in-4.  Ce  livre  lui  snscita  panai  hs  nouveaux  réfor^ 
mateurs  de  nombreux  cnnentis,  qoile  forcàraatde 
se  retirer  è  Paris.  \â  ,  sur  la  draondatlon  de  Tarn- 
liassadeur  d'Angleterre,  il  fui  mis  en  prison  p.ir  or- 
dre du  roi ,  et  ne  recouvra  sa  liberté  qu'à  la  sollici- 
tation des  chefs  de  la  ligue.  Plus  tard  il  retourna  à 
Anvers  ,  et  s'y  livra  à  l'étude  des  antiquités  ,  qu'il 
cultivait  depuis  long-temps.  INous  citerons  de  lui  : 
Becherches  pour  rt  tirer  de  Vouili  tout  ce  fjiii  con- 
cerne la  nation  anglaise  (en  anglais),  Anvers,  l6o5, 
in  4  ;  Londres ,  I03  et  16^4 1  i°'S> 

VERT  (dom  Claude  aej  ,  savant  liturgisle ,  de 
l'ordre  de  Saint-Benoît ,  né  à  Paris  en  164^,  m.  en 
I7(f8,  obtint  l'estime  de  tous  ses  confrères  et  Ait  cou- 
staaamant  rarata  par  anx  de  divers  emplois  ^qui  aa 
ralentirent  pdnt  son  ardeur  pour  I*dtnde.  il  s*oc- 
cupa  surtout  d'eclairclr  l'origine  des  cc'remonies  de 
l'Eglise  ,  cl  consigna  ses  recherches  pleines  d'cVu- 
dition  et  d'intérêt  dans  son  grand  ouvr.  intit.  :  Ex- 

pUcaUm  9m^9  Uuérak  a  hi»tiuiqu»du  ciré- 


Digitized  by  Google 


vîàkW 


yàoHUs  de  PÊgiise,  Paris  i7r<}-T3,  4  Tol.  in-S  , 
fig.  Oa  ne  reproduira  jias  les  titres  lie  tel  autres  ou- 
Trtge*,  dont  on  peut  voir  t'indicat.  au  toni.  ii  dos 
3f  nui  ires  de  Kiceron.  f^oy.  aotsi  ton  ^lof «  dancles 
I^i-muires  de  Trévottx  ,  aoftt  1708. 

TERTOT  (René  AUBERT,  abWde),  ctnètrelils- 
torien^  tlé  «n  i655  aa  château  de  Benetut  dans  le 
pays  de  Canx  ,  m.  m  Palaîs-Roydi'*  P*ri»  en  1735, 
embrassa  Tefnt  prrifisiasfiq.  par  une  vocalioa  véri- 
table et  ne  tarda  pas  à  doantr  des  preuves  d'une  dé- 
TOtion  cxaltëe,  qui  le  conduisit,  à  l  insu  de  sa  fa- 
nlUe  ,  dans  on  coaranl  à»  capucins.  Mais  biantôt  sa 
vie  fut  en  p^ril,  et  on  le  dédia ,  nos  aana  peine,  I 
■eutrcr  dans  l'ordre  moins  austère  des  préniontrj^s. 
Le  pheurë  de  Joyenval  loi  fui  cuDlvr^ ,  <juuiquc  une 
.Tègle  de  droit  canon  intenfit  à  tout  religieux  qui 
savait  obtenu  la  pemi^sion  de  j oiaer  ihoM  ordre  dana 
nm  autre  la  faculté  d'y  posséder  aneun  bénéfice. 
'Tfnilcfois  cette  nomination  avait  été  autorisée,  mal- 
gré les  murmures  des  prémonlrés,  par  un  brd  du 
pape  et  des  letUes  du  roi.  Le  jeune  abbe' n'hésita 
pas  à  se  démettre  de  son  prieuré ,  et  fut  dédom- 
tmagé  4e  son  sacrifice  volontaire  mce  la  cure  de 
tCroLs'iV'la-Garcnne  ,  près  de  Marly.  Il  «e  livra  alors 
aki'éludcT  sans  négliger  se<;  devoirs  de  pasteur,  et 
CtiMiprimer  en  16^  son  prem.  uuvr.  ,  V Histoire  dt: 
la  rorjurnfif'n  de  Pur  titgai.  Bientôt  après  il  obtint 
une  cure,  d  un  assez  t;ros  revenu,  aux  portes  de 
Boucn,  et  n'en  travailla  qu  avec  plus  d'ardeur.  Sept 
aos  après  con  premier  ouvr.,  il  publia  ïtlùloire  des 
r^vtMutionâ  tU  S^éde  dont  5  édit.  parafent  coup 
»ur  cuiip  ,  avec  la  même  date  ,  et  qui  fut  trad.  en 

J)Lus.  lauguei.  Eji  1501 ,  lorsque  le  roi  donna  une 
orme  nouvelle  h  Tacadémie  desinscriplioui  et  l>el- 
ilee-lettrea,  Tertot  fut  nommé  académicien  associé. 
«On  lereUdui  pour  lui  de  le  rigueur  du  règlcm.  qui 
•  exigeait  résidence  ,  et  il  lui  fut  permis  de  uu  vunii- 
isiégcr  qu*en  i^oS.  Il  fut  nommé  académicien  peu- 
(«enBaîrc  en  i^oS  ;  et  dès-lors  nul  ne  se  montra  plus 
iaasidu  ni  plus  aélé.  En  17 10  il  fit  paraître  un  Tr.  de 
lioimom^-ance  de  Bretagne,  où  ilcomlMittaitles  prêt. 
•iàeaBreLOQS  à  se  dire  indépend.  de  !a  nionarcliie  Irau- 
avttc  laquelle  ils  étaient  liés  plutôt  que  cou- 
aa.  Haie  aon  esuvi-c  favorite  était  VHisÙfire  des 
rv%'otH(ions  de  Ut  rcpubliijue  romaùttt       M'ut  en 
iX'ji^  et  ubitat  des  applaudiisem.  uttÏTeTeeis. Ce  fut 
Lllors  (]ue  l'ordre  de  Malte  le  pria  do  r«-dii;er  ses  an- 
.Mias  en.  un  cor^s  complet  d'histoire ,  qu'il  cons«uUl 
lléClin  et  qu'il  publia  en  1726.  Pendant  qu'il  tra- 
^^ait  à  ce  lou^  ouvrage,  il  fut  nommé  secrétaire- 
in4es|ftrètc ,  pujis  secrétaire  des  commandera,  do  la 
princesse  de  Bade,  femme  du  duc  d'Orleaus ,  fiUdu 
ségent,  elae  trouva  ainsi  en  possession  d  un  revenu 
eonsidéraUo  et  d'un  logement  au  Palais-Royal.  Il 

Essa  la  dernière  pat'.ic  di:      vir  d^tr,  l'nivunee  et 
ns  le  repos,  mais  aus^i  djuïi  un  ctai.  diniirtnile 
-  continuelle  ,  qui  Tempccha  d''exécuter  les  divers  pro- 
jotsqu'il  avaiien  tâta.  On  dul  regretter  de  aon  lemp», 
plus  qu'on  ne  le  fttait  aujourdMuii,  qu'il  efit  ecâaé 
-d'écrire.  L'histoire  était  pour  lui,  avant  tout,  «ne 
auvre  Uttérairc  \  il  n'assurait  point  à  saisir  la  vérité 
•de  eenleur  et  néglifeart  le  acnipuleux  détail  des 
faits  pour  visiter  presque  ueîqneaa.  à  l'effial  dcnnm- 
'  tique.  Oti  «ntend  de  nos  jours  autrement  le  devoir  de 
l'historien.  Il  n'ciisie  pas  d  édit. complète  des  OEu- 

■  Kraa  de  YertoU  L'édiU  la  pUts  complète  de  ses  0£m- 
•  fratcAo/ate^ ,  n  été  publiée  i  Pwria ,  de  i8t9i  x8»i, 
•en  ir».  vol.  in-S.   

ViillTRU^  (Ci-.vuDE-CHAti.EsGU'yOIlTreTTC), 
littéral,  médiocre,  ne  vers  le  milieu  du  17'"  S. ,  m. 
-«^tuagéniMe  à  Paris  en  17 fut  membre  des  aca- 
«démiea  d*Ad«,  de  Slvea  etdea  Jljeo4»f«<(de  Pa- 
'  doue  ,  eil'on  voit  dans  ses  écrits  qu--  1  ■^urpriscntaif 
;  grande  de  n'avoir  pas  été  appelé  a  i  académie  fran- 

■  «MtOi  Un  diaeoucs  qu'il  composa  sur  le  Mérite  des 
<  puam  reagngen  dana  une  Inite,  «pu  mit  au  grand 
.  jMr  teate  sa  galanterw.  Bea  damea  de  province  lu 

4|pl  téniiii-^néreut  1<:iir  reconnaissance  par^  uno 
liédailk  d'ari^eu^  avec  cette  dcTÙe  { An  prQt9C 


leur  du  leaU  Sfxe.  SVtant  marié,  stllf  le  Teiout  ^ 

1  ige ,  avec  une  femme  jeune  et  coquette,  il  fut  l'é- 
poux le  plus  insupportalile  malgré  sa  galantme.Lcft 
titres  d'hislociocraphe  de  Louis  XTVet  de  clicvalîer 
des  ordres  du  Mont-Car  nul  el  de  St-Lazare,  le  coiK 
scièrent  des  peines  nue  lui  causait  cette  union. pM 
cite  de  lui  :  Parallèle  de  Louis-le- Grand,  avec 
les  princes  qui  ont  été  nommés  grands,  Paris,  i685, 
in-ia;  la  Nouvelle  Pandore,  ou  les  F,mmes  itluS' 
très  du  r^gne  de  Louis -le' Grand,  ibid. ,  1698, 

2  vol.  in-t2. 

VERTUS  (GsoaAK),  graveur  et  antiquaire  angl., 
né  i  Londres  en  1684  <  n.  en  1756,  adopta  une  ma- 

nif^re  un  peu  froide,  mats  vraie  et  correcte.  Horace 
Walpole  a  donné  un  catalogue  de  ses  estampes  au 
nomlire  de  près  de  5oo.  Cet  écrivain  »clieta  même  la 
collection  «us  nofe«  et  observations  MSs.  (en  v.), 
rassemblées  par  Vertue  ,  et  en  composa  un  Uvre  qui 
parut  sons  ce  titre.*  Anecdotes  of  Pamttng ,  etc. 
{.Anecdotes  tur  la  peinture  en  jingleterre ,  avec  un 
l>recis  sur  Us  principaux  artistes  et  des  noté»  tur 


■rfi/r 


les  autres  arts,  recueillies  par  M.  Ci  .  ^  

l^62,5vo!.  in-4;  178a, 5voI.  in-8;  17811,4  v.  in-ë. 

V  KRLS  A  f  1 1 03),  césar,  porta  le  nom  dcLucius  Au- 
reliusGciouiu»  Commode  dans  sa  jeunesse;  mais  lors- 
qu'ileulétéadopte'par  Adrien  (aniSâde  J.-C.),  il  prît 
le  nom  sous  Icquclnousle  designniis  II  Çid  no'miiiô 
préteur,  puis  créé  césar  ,  el  envoyé  gouvern.  dans  la 
Pannonie.  Il  parait  qu'il  s'y  conduisit  avec  prudence. 
Il  avait  été  désigné  consul  pour  Tan  et  il  fut  con» 
tinué  dans  cette  charge  pour  l'année  suivante.  H  m*' 
à  Rome  sut  it.  nir  nt  \r  T"  janv.  i38.  On  a  sai/iepar 
iîparlicu,  l  ui!  ues  auteurs  de  V Histoire  augusttt 
—  Veru-s  (Lucius  Aurelius),  empereur,  fils  du  pré>* 
cèdent ,  né  à  Home  en  t3o  «  fiu  adopté  avec  Mara- 
Aurèlc  par  1^  àntonin,  auquel  A&ien  InsHulme 
avait  imposé  celte  adoption.  Le  jeune  Verus  ,  qui  te- 
nait de  son  père  un  goût  trèsi-vir  pour  les  plaisirs 
la  dissipation,  fit  peu  de  progrès  dans  l'étude  des 
Lattraa  et  de  la  phiil^opiiia ,  et  n'en  fut  pas  moine 
nommé  questeur  en  iSSfvant  l'âge  fixé  par  les  lois, 
designé  consnl  en  t.54,  et  pour  la  seconde  fois  en  16 1 . 
Âprésla  mort  d'Aotonin  ,  Marc-Aurèle  déclaré  seul 
empereur  par  In  aénat,  s'empressa  de  créer  son  frèrt 
adoptif  césar  et  auguste,  se  l'associa,  lui  promit  sa 
fille  en  mariage,  et  lui  donna  mille  preuves  de  la  plus 
tendre  aiVei  tion.  V  erus,  tle  son  côte  ,  montrait  alors 
une  déférence  toute  filiale  au  prince  qnt  avait  bien 
voulu  éire  son  eoUègue ,  el  cherchait  à  caclier  sous 
une  apparente  gravite'  son  goût  eflrenc'pour  les  plai- 
sirs; mais  ayant  été  chargé  du  commandement  de 
l'armée  destinée  u  combattre  Vologèse  ,  roi  des  Par- 
thes  ,  qui  avait  décUré  la  gueira  auK  RonàaiuSf  il 
s^arrêta  dans  tonlealea  villes  sur  ion  passage  j^nr  aè 
livrer  à  la  débauclio ,  laissa  à  ses  généraux  le  soin  de 
la  guerre  qui  fut  luiniinoo  par  la  soumission  des 
Parthea  (160),  et  revint  triompher  à  Rome,  sansTi^ 
voir  mérité.  11  est  vrai  qu'il  voulut  nartager  mue 
Mkre- Antèle  les  tUrea  qui  lui  avaient  m  û  Itcilena^ 
conférés  de  Parthique,  d'Arméuique  et  doMédique. 
Mais  depuis  son  retour  il  cessa  d'avoir  le  mime  res- 
pect pour  son  collègue  et  se  livra  en  tonte  liberté 
aux  plaiaira  de  la:  tabla.  Canitelin  a  décrit  un.  fselia 
donné  par  lut  k  donae  oonvfveset  qui  coûta  six  mil^ 

lions  de  sesterces;  et  c«  n',  sf  )ias  la  seule  e.vlrava- 
gance  qui  le  rant^e  parmi  les  iiclio-^abale  et  les  Ca- 
figuln,  dont  il  se  distinguail,  «U  reste,  par  la  dou- 
ceur et  la  franchise  do  son  caractère.  Il  fut  complè- 
tement inutile  à  Marc-Aurèle  dans  la  paix  comme 
dans  la  guerre,  jusqu'il  sa  m.  arrivée  en  itnj.  Sa  vie 
a  été  écrite  asses  mal  par  J.  Capitolin,  l'un  dcaau> 
leurs  de  Y  Histoire  augutte.  •  '       .  . 

VlsRVn.f.l.  V  I5r.R0ALDr 

"\  EH\\  E'ï  i  JtAN),  ou  Pkorùœus ,  savant  huma- 
niste, né  à  Dclft  en  xé^^m,  en  16^,  aprvs  avoir 
rempli  les  fiimct.  de  reetenra»  gvmnase  deQouds, 
puis  i  LeAi7e,>a  laissé  r  JMii&rtélHMMfvAj  #W* 

.i^iiu',  Goude,  1670,  in-8;  souvent  réin^pr.  ;  Niivn 

docçndt  graca ,  etc.,  ibid.,  lO^  ou  «ti^i,  m-^  i 
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»]Àà.,  170a,  AfecVIndex  nurnin.gracor.  ào'R.Kcl- 
fel,  Amsterdam,  I710. 

TËBZâSCHA  (Bjcutaid),  médecin,  n«  «n  ifiag  à 
Bile',  oft  il  m.  »  1680,  t*«it  fait  eonnattr*  lartout 

Ïia  r  son  Herbier,  OU  Description  des  PUmUs,  avec 
>g.,  pui>l.  en  Mua.  k  Bile  en  1678. 

YÉRZOSA  (JKUi)i  ou  Bertosa»  litte'ratcur  dis- 
tingué, në  à  SaragMie  en  i5a3,  m.  i  Rome  en  1S741 
'  Dïgoait  à  la  oonnaisianee  det  langue»  anriennei  et 
e  plusieurs  langues  morlmirs  Lcaufoup  An  talent 
pour  la  poésie  et  une  grande  liaLilctepuur  les  aii'ai- 
res. Il  8  acquitta  avecsuccès  do  diverses  commissions 
dont  Cbarlei-Quint  le  cliargea.  On  cita  4e  loi  :  Li- 
ber dt  proaoaiis  grmem  Ungum  ,ljuanàM^  l544 1 
in-8,  très-rare  (la  Bibliothèque  du  Roi  en  poss^ile 
un  exemplaire);  Carmen  epicinium  in  navalcm 
vicloriam  Joannis  jéustriaci ,  dci'h  id  ad  Echina- 
dat  Turcarum  classe»  Salamanque.  1572,  très- 
rare  ;  Spistolarum  tibri  If^,  versibus  scripti ,  Pa- 
lermc,  iSjSt  >n-fÇ  ;  Alcala  Ac  llcnarùs ,  1577,  in-S; 
Charina  siveAinorcs  ^  Amsterdam,  i^8l,  in-l2. 

YESALE  (  A.nbbk)  ,  célèbre  nit-J.,  ne  à  Bruxelles 
en  l5l4t  a*t  segsu-dd  à  boa  droit  comme  le  créateur 
4»  Panatoioîe  numatna,  moscritc  chet  les  anciens 
et  dans  le  moveii  âge  parles  prejugësd'uno  religion 
mal  «;ntcndue.  Vesale  se  porta  de  bonne  heure  vers 
cette^cicnce,  cl  arec  uin  j  .i  v,ion  qui  lui  fit  surmon- 
ter tout  les  dégoûts  et  même  tou$  les  périls.  On  le 
tit  i  Paris  passer  des  jours  eutiers  «a  cunetièR  des 
Innocens  ou  à  la  butte  de  Montfancoit  an  milieudas 
cadavres ,  et  disputer  leur  proie  ans  vatitonrs  pour 
composer  des  squelettes  avec  les  os  des  individus 
coudamne's  audem.  supplice.  Il  se  rcudit  ensuite  en 
Italie,  et  fut  charge  d'enseigner  pobliquem.  Tanat. 
de  1540  à  i544<  d'aboid  à  favie,  pui»  i  Bologne  , 
et  enfin  à  Pisc.  (7e«t  dana  cet  ioterralle  ,  en  i543, 
que  parut  à  Bâlc  la  prcm.  édit.  de  sa  grande  anato- 
jnie.  Bientôt  il  vit  accourir  de  toutes  parts  les  élèves 
et  les  maîtres  même  à  ses  leçons.  If oinaatf  premier 
médecin  de  Gbarlea-Quint ,  il  accompagna  ce  mo- 
narque dan«  lont  ses  voyages,  et ,  après  son  abdi' 
cation  ,  il  passa  au  scrTice  de  Philippe  II.  Devenu 
liomme  de  cour  et  presque  étranger  à  raualomic,  il 
favorisa  néanmoins  de  tont  son  crédit  Tétude  de 
cette  science.  Mais  ses  enTÎcuK  cherchèrent  une  oc- 
casion de  le  perdre  ,  et  la  trouvèrent.  On  raecusa 
d'avoir  ouvert  le  corps  d'un  gentilhomme  encore 
vivant.  L'inquisition  demaoda  sa  m.,  et  Philippe  II 
obtint  difficilement  que  leprëteodu  coupable  expiit 
ce  crime  inrtaiaemfafab.  par  on pèltrinageen  Terre» 
Âaittte.  Yesale  tat ,  i  son  retour  de  ce  pdriUens 
vo}  at(e  ,  jct^  sur  les  côtes  de  l'île  de  Zante ,  OÙ  11 
m.  de  faim  en  l564.  Sa  grande  anatomic  ,  de  Cor- 
poris  hummni  fabrUâ  libri  FIf,  fut  publie'c  une 
■eeonde  fois  arec  dea  augmentations  et  des  correct. 
dePautenri  Bile  en  iSSS.  Depuis  lors,  elle  fut  plu- 
rieurs  fois  réinipriraéc.  Mais  il  n'en  existe  pas  d'édi- 
tion plus  eracte  et  plus  complète  (|ue  celle  qui  a  été 
publiée  à  Levde  en  1735  ,  a  vol.  in-fol.,  fig.,  par 
iiermaon  BÔerhaave  et  fiemard  Sigefrcd  Albinus. 
fille  contient  en  outre  tous  ses  antres  onrragei. 
■  VESLIKG  (JKAy)  ,  célèlirc  anatomiste  ,  ntf  en 
tS^i  Miodcn  en  Wcslplialie ,  m.  en  1649  fa- 
doue  an  retour  d'un  voyage  dans  le  Levant ,  entre- 
pris pour  enrichir  de  plantes  nonrcUes  le  jardin  de 
cette  ville,  où  il  professait  i  la  fois  ranatomîe  et  la 
botanique,  a  laissé:  Observationes  etNotœ  n>l  Pri  f 
péri  Àlpini  librum  de  plantis  Egypti ,  cttm  uddiia- 
mento  aliarum  plantarum  ejusdem  regionis  ,  Pa- 
doue,  l638f  it'Hf'  ^y^tagma  analomicum,  publiais 
'disteetton^ua  In  auditorum  usum  diligenter  apta- 
tum,  iliid.  t64l,  'n-4  '■>  Frnnr  fnrf  t^'h  ,  in-i2;  Pa- 
doue,  1647,  »n-;4  '  ^'p-  '  AniaUniaiu  ,  i6:)oin-4j 
Utrccht,  1096,  iu-4  ;  tr.iduit  en  allemand,  Leyde, 
l6d»>  in-4  ;  Nuremberg ,  1^6,  1^8,  im-S;  en 
hollandais,  Le^r^e ,  imi ,  in.8 1  anglais,  Lond., 
l653  ,  in-fol.  ;  en  italien  ,  Padouf? ,  rrcK)  ,  in-folio  ; 
ObserUfftiones  imatomicœ  et  epistola  meUiCtt,  Co- 


r   xiZ  "  V        ""^""•-■»  ■  tccueimr  les  livre» 

!  MSs.  qui  formèrent  le  fond  de  la  bibliolhèqw 
lurenUeuue.  On  «te  de  lui  ;  les  Vies  de  plusienn 
rélaU  ,  insérées  dans  VItalia  sacra  d'Dgbelli ,  et 


VKSPASIANO,  savant  l.iUiopbile,  n^i jHoitm» 
dans  le  iS»  S.  ,exei  i  u  i  1  état  de  libraire  dan«.ectt« 
ville.  Son  érudition  lui  valut  d'être  cmpluvc  par  lo 

grand-dne  Gosmé  de  Médieis  à  recueillir  le*  livre» 

I  5,-,,  •  * 

lai 

prélats , 

celles  des  papes  Eugène  lY  et  Nicolas  V  pi,l>ii.:,  » 
parMuratori  dans  le  ton.  a5  des  Rerum  naUca- 
rum  Scriptores, 

VESPASIEN  (  Titus  Flavics  Vespasiamu»)  » 
10«  empereur  romain  ,  né  dans  une  bourgade  voi- 
sine de  Rieti  l'an  de  Rome  760 ,  passa  les  premier» 
temps  de  sa  jeunesse  dans  une  retraite  simple  et 
sevt  re  ,  dont  il  n  >i  tit  que  malgré  lui  pour  entrer 
tlaus  les  voies  de  i  amJùtion,  aiguillonné  par  les  re- 
prochas de  sa  mère  et  par  ravancomcnt  rapide  d» 
son  frère ,  T.  Flarins  Sabinus.  Il  brigua  et  obtint 
rédilitc,  puis  la  pr^ture  sous  Caligula,  tlont  U  se^ 
ménagea  la  f  iv,  u:  i,M,tcs  sortes  de  llatleries.  In- 
\esli  du  coniniandeiacul  d'une  légion  SOUS  le  règne- 
de  Claude  par  la  protection  de  ralTranchi  Narcisse» 
ri  ^  guerre  en  Germanie,  puis  dans  la 

Grande-Bretagne,  et  y  remporta  de  grands  avan- 
Uges  qui  lui  firent  a.  rrnerles  Lonneursdu  triom- 
phe ,  et  bientôt  après  le  sacerdoce  et  le  consulat. 
Ses  liaisons  avec  Narcisse  l'obligèrent  de  se  faire  ou- 
bher  pendant  les  premières  a&nées  dtt  règne  de  Né- 
ron ou  plutôt  d  Agrippine  ;  mais  on  le  retrouva 
bientôt  dans leproconsulaf  d'Afrique,  ob.  l  onnesait 
trop  quelle  fut  sa  conduite.  Ce  qui  est  certain,  c'est 
qu'il  en  revint  perdu  do  dettes,  qo^il  l^paniMttn 
temeul  sa  fortune  par  d'indiguaa 
qu'après  avoir  joui  de 
Héron  ,  il  tomba  dans  m  uiSL'race  pour 


det 

as- 


qa'ilr^pan 
_D«a  maacm* 

qucl<fùe  crédit  è  la  cour 

la  diAj^râcc  pour  s'être 
soupi  deux  fois  pendant  que  1  empereur  occupait  la. 
scène.  Cependant ,  comme  il  était  habile  général  et 
ncjoui&sait  pas  encore  d'une  influence  politiq.  qui  pût 
porter  ombrage  au  tyran  ,  au  lieu  de  la  mort  qu'il' 
attendait  d'un  moment  à  l'autre,  il  n  ui  le  r am- 
manderoeut  de  l'armée  destinée  à  réprimer  I3  ré- 
volte des  Juifs.  11  ne  lui  restait  plus,  pour  terminer 
cette  guerre,  qu'à  s'emparer  de  Jérusalem,  loi»* 
qu'il  apprit  la  mort  de  Wnm  (an  do  Rome  8»).  It  ' 
étaitalors  si  loin  de  songer  à  Temp.  pour  lui-mêaie, 
qu'il  s'empressa  d'offrir  son  hommage  au  nouvel' 
empereur.  Mais  Galha  ,  Othon  ,  Vitellius  se  succé- 
dèrent rapidement  sur  le  trône ,  et  les  légions  d'O- 
rient ,  témoins  de  cette  sorte  .de  parade  sanglante  » 
s'avisèwst  anssi,  i  VeKeniple  de  l'armée  d'Occident,, 
de  donner  ttn  maître  au  monde.  Mucien  ,  gouvern. 
de  Syrie,  qui  pouvait  avoir  pour  lui-même  des  vue* 
aniLiticuscs  ,  se  déclara  et  fit  déclarer  les  tionpoft 
pour  Vespasien ,  dont  il  ftUut  vaincre  enswte  te 
résistance.  Le  nouvel  empereur ,  lorsqu'il  eut  enfin 
accepté  ce  titre,  prit  les  mesures  les  plus  sages  pour 
réussir  dans  son  entreprise.  Mais  la  fortune  se  plut 
ù  lui  en  aplanir  le  chemin  (v.  VnSLUVS),  eten  p«« 
de  temps  il  rit  périr  son  rival  sans  avoir  sotiiUé  sea 
mains  par  ce  meurtM,  at  fut  reconnu  dans  Alexan- 
drie et  dans  Homo.  Quoiqu'il  ne  dût  réellement 
1  empire  qu'aux  soldats,  il  fut  assez  politique  et 
assex  modéré  pour  vouloir  austt  le  tenir  du  sena^ 
qui  lui  décerna  tous  les  titres  de  la  souveraine  mrfi. 
sance,  par  le  décret  si  fameux  sous  le  nfîm  de  loi 
ntjaU.Vvt  année sVcoala  avant  qu  il  quittai  i'O- 
neiil,  et  Mucien,  qui  se  croyait  le  droit  d'apr  et  de 
parkr  en  maître  ,  profita  de  ce  délai  pour  ordonner 
dans  Rome  quelques  exécutions  sanglantes  et  pour 
protéger  les  dclaleiuns  des  règnes  prc'cejens  contre 
ajuste  vengeance  des  gens  debien.  Cependant  Ves- 
pasien se  hâtait  d'envoyer  des  blés  en  Italie,  où  son 
retour ,  grâce  à  ce  bienfait,  ne  fut  que  plus  ardem- 
ment désiré.  Enfin  il  y  parut ,  et  son  abord  facile  , 
ses  manières  pleines  de  simplicité,  achevèrent  de  lui 
gagner  la  conSanoe  publique.  Il  avait  néanmoins  de 
t;rand<,  rd.slacles  à  surmonter.  Toutes  les  parties  de 
l'administration  étaient  dans  un  désordre  affreux.; 
]»  tfél^  ftût  tpUcpiCM  JW4  et  qù'il'flie 
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Allait  pal  motSi  do  cinq  TuilIlartU  pour  assurer 
l^ékistence  de  remp.  Le  cours  de  la  justice  euttin- 
tnrroinpa  ;  les  legioas  de  Vitellius  conservaieBt  un 
profond  Mnantâm.  àa  l»wt  défaite  ;  (!•'  «bti-^creiue* 
|it«Tentiow  existaient  contre  tout  emp  •  r  e  u  i  q  ui  n*é- 
tait  pas  i\c  la  ramillt-  dcsCesart,  et  cet  prt-N entions 
•etrouratcnt  en  quelque  sorte  justifiées  par  la  rhulc 
npidade  Gâlba  ,  d'Olhoa  et  de  VitelUus.  L'habile 
'Via^Hiea  sut  toatrâanr.  Sa.  %rmi»  politique  fut 
^anAtier,  pour  l^exéentieii  â«  tes  projeta  «tiies,  de 
l'argent  par  tous  les  moyens  imaginables.  Le  but 
louable  qu'il  se  proposait  peut  seul  excuser  à  nos 
jeux  son  avidité  apparente  et  la  mnltiplicité  de  ses 
maorea  fiscales  ;  mais  aaa  coataospania*  m  de- 
vaient p<nnt  le  juger  avec  -la  nliiie  modénrtioB  m 
du  mAmr  point  de;  vue  que  nous.  Aussi  fut-il  l'objet 
de  conliiuicUcs  railleries.  U  y  re'pondit  eu  plaisan- 
tant lui-même  avec iMluccap  d'esprit  et  de  calme  , 
•tf  ce  4jui  Taut  mieux  encofe,  •»  Misant  i^ant  dca 
Motmai.  magnifiques  ,  en  conftmiaant  de*  routes, 
en  prodiguant  des  secours  aux.  villes  ou  aux  fa- 
milles frappées  par  queli}.  gr.  désastre,  en  nommant 


des  profess.  licbem.  rétribués,  en  donnant  Texempl 
do  la  plot  sévère  deonom.  dans  sa  TÎoprnrôa  s  niai*  il 
se  pemit  rarent.  de  ténr  contre  les  n&ontens.  8a 

facilité  à  accueillir  tout  le  monde,  sa  do'fi'rcnrc  pour 
le  sénat,  son  attention  à  cfiusi_!i-\  nr  an  mniTci  neinLiil 
impérial  les  forincs  t'-pulilii  .nm     ,  puriimllairnl  de 
h  considérer,  maigre  ses  mœurs  peu  régulières , 
comme  un  des  exccllcns  citoyens  qu'ait  eus  Rome 
dans  sa  décadence  ,  s'il  n'avait  terni  tant  de  belles 
actions  par  quelques  actes  d'une  sévérité  cruelle  , 
il  faut  trancher  le  mut.  Nous  ne  parlons  pas  des 
stoïciens  bannis  par  lui  sans  trop  de  raison  ,  si  ce 
aVst  qu'ils  réclamaient ,  avec  autant  d'imprudence 
Me  dlachansement,  la  roorganisaiion  diiionDais 
nnpoasilile  du  régime  républfcaîa  :  mais  fan  d'eux, 
Eras,  eut  la  tête  tranchée;  et  deux  taches  encore  plus 
honteuses  pour  le  nom  de  l'empereur,  c'est  la  mort 
Al  lénateur  Helvidius  Priscus ,  gendre  de  Tbra- 
•ésa,  et  celle  d'Epponîne  et  de  Sabimi*.  H  faut 
9it9  ^oarQint  que,  normis  cette  dernière  exécution 
dont  il  fut  seul  coupable,  il  nr-  sévit  jamais  cuntrc 

Cirsonne  sans  y  avoir  été  pousse  par  riuUuence  de 
ucicn  ,  auquel ,  dans  sa  reconnaissance  mal  en- 
tendue ,  il  craignait  trop  de.résister.  On  compte  , 
•QHS  le  règne  de  Yespasiea ,  trois  guerres  r  celle 
des  Juifs  commencée  sous  Néron  et  terminée  par 
Titus  l'an  822  de  Rome  (  71  de  J.-C.  )  ;  ccUu  des 
Bataves  et  des  Gaulois,  que  Céréalis  termina  par  la 
aoumisnon  de  cea  peuples  (  an  8ai  )  ;  et  Texpédi- 
tion  d*Afi4cala  dans  la  Grande-Bretagne,  eommco' 
«ée  Tan  829  et  achevée  sous  Domitien.  Sous  Yesc.!- 
sien  encore ,  la  Comagcne,  la  Lycie,  la  Pamphyiiu 
et  la  Cilicie  furent  réduites  en  provinces  romaines, 
et  la  Gfèee  fnt'véunie  à  Tempire,  ainsi ^pte  Rhodes, 
Ssmot  et  le*  fie*  de  la  mer  Egée.  Tesparien  ,  lors- 
quf  la  m.  l'enleva  l'an  83o  (  ;()  de  J.-C.  )  ,  travail- 
lait encore  avec  une  ardeur  iulaligahle  au  boubeur 
de  ses  peuples.  Outre  Suétone  ,  Dion  Cassius  ,  Au- 
jnelius  Victor  et  Paul  Orose,  on  peut  consulter  sur 
ce  prmee  une  dîaserlatiea  de  A.-G.  Cramer,  inlil.  : 
D.  Vespasianus,  sive  de  nifâ  ft  Uf^islatitnt»  T*Ftar- 
vii  yespasiani  imp.  Cominentnrius. 
VESPUCa  ou  VESPUCE.  V.  Amésic. 
VESTRICIUS  SPURINNA,  génér.  et  poète  lyriq., 
ie'distingua  ,  pendant  la  guerre  civile  d'Othou  et 
de  l^tellius  ,  par  la  défense  de  Placentia  (  Plai- 
sance) contre  Céciua,  lieutenant  du  premier  de  ces 
princes  ,  combatlit  aussi  avec  succès  en  Germanie 
aona  le  règne  de  Trajan  ,  et  obtint  les  honneurs  du 
Isiomphe»  H  composait,  dans  ses  momens  de  loisir, 
des  vers  grecs  et  latins.  On  lui  attribue  ordinairem. 
quatre  ode*  ,  pttUMés  par  Gaspard  Bartk  en  i6i3 , 
dans  sa  colMctiott  de*  fiottm  tatbU  vmattei  et 
bticolici, 

VESTRIS  (GAETANO-AM>Uia-BALTH.iiZÂa),on 
plutôt  Vestri ,  célèbre  danseur,  né  à  Florence  en 
729  t  vint  d*  boon*  heure  à  Paris,  où  il  reçut 


des  leçon*  du  fameux  Dupré  ,  dultnta  a  l'Opéfif" 
en  17A8  ,  fut  reçu  Tannée  suivante,  et  devint* 
en  1753  ,  membre  de  l'académie  de  danse.  A  la  re" 
traite  de  Oupré  ,  il  fut  in|<  dioM  de  le  nmnlaoar 
sur  la  scène  lyrique.  L*ailteur  an  poloM  de  U  Dtf- 
rlanialinn  dit  t\\u:  Vesfris  rappelle  $0»mmttre  et  ne 
l'eclipse pas.  îiovcrrc  lui  accorde  cependant  quelq. 
avantage  surle  gr.Dupré.Les  contcmpur.  pouvaient 
seuls  vider  ce  dilféreald.  Yestri*  semU*  s'être  portd 
juge  dans  sa  propre  cause.  On  cite  plnsîenrs  traite 
t(iii  attestent  sa  vanité  ridicule. Quoiqu'il  eût  le  lifro 
et  les  émolum.  de  maitre  de  ballets,  ses  composit. 
chorégraphiques  n'eurent  jamais  beaucoup  d'impôt" 
tance.  U  quitta  le  théâtre  en  1781  ,  et  m.  à  Paxi» 
en  1808  ,  laissant  nn  fils  qui .  aprè*  avoir  did  noaiâ 
le  plus  habile  danseur  de  l'Europe,  est  aiqour« 
d'Iiui  pensionnaire  de  l'académie  royale  do  rausi^ . 
—  Sa  femme  ,  Anne-Frédérique  nBUiBl.-YE8Tau, 
nd  à  BoMnthtfi  i75a,  débuta  à  POndn en  1768  « 
!et  m.  en  iâo6  queiquea  mois  neuil  Ini.  Elle  nvnik 
fait  comme  lui  les  déKee*  de  là  capîlde,  aartmit 
dans  le  genre  grave. 
VESTRIS  (MAUE-Roan  GOURGAUD-DUGA- 


temps  les  rôles  de  soubiclles  au  Théa  Ire-Franrais 
Elle  était  déjà  mariée  i  un  acteur  médiocre  de  la 
comédie  italienne,  Paco  Vestris,  frère  du  fameux 
danseur  (v.  Parâcle  précédent)  ,  lorsqu'elle  de'buta 
à  la  comédie  française  en  1768.  Elle  y  obtint  le  plna 
brillant  succès  dans  les  aaïuureuses  de  la  tragédie  et 
dans  plusieurs  rôles  de  la  liaudj  comédie,  et  fut  re- 
çue en  1769.  Dans  les  prem.  années  de  la  révolu- 
tion ,  elle  passa ,  avec  son  frère  Dugazon  ,  au  théât. 
du  Palais-dloyal ,  plus  connu  depuis  sous  le  nom  de 
théètredela  Hépuljjiquc.  Elle  fut  comprise  dtnaln. 
réunion  opérée  par  le  gouvernement  en  1709,  et  m» 
à  Paris  en  l8oq,  peu  de  temps  après  avotr  pris  aft 
retraite ,  que  l'afiaiblissemcnt  de  ses  moyens  avait 
t  enduc  indispensable.  Pott  d'actrices  ont  créé  plue 
de  rôles  tragiques.  H  ne Im  manqua,  pour  être  digne 
de  ï-(jkain  ,  son  maître  ,  que  do  réunir  aux  savantes 
combinaisons  de  son  jeu  théâtral,  la  sensibilité  vive 
et  pénétrante  de  ce  grand  tragédien. 

YKIEHAN  (U.comte  FaMuc),  Pn»  des  nail- 
leurs  capitaines  du  17'  S. ,  nd  dans  le  dnchd  d'Ur* 
bin  vers  l65()  ,  entra  nu  service  de  l'empereur Léo- 
pold,  se  distingua  dans  la  guerre  contre  les  Turfca 
en  Hongrie,  fht  dlavé  au  grade  de  feldrnaarécha],  et 
partapanle  commandementde  Panude  antsîchienne 
dans  lacampagne  de  16B6. 11  ddfit  le  grand-vésyr , 
lutta  ainsi  la  rtddition  do  la  place  importante  de 
Ségedin  ,  et ,  après  un  grand  nombre  d'autres  ex- 
ploits ,  monrnftawvmiwvnip  de  bataille ,  en  1695. 
Ses  Mémoires ,  en  ital. ,  sur  la  guerre  de  Hongrit\ 
de  ii683  à  1694 ,  ont  été  publiés  pour  la  prem.  foi* 

à  I^cipsip  en  1771. 

YÉTKAMON ,  emper. ,  né  dans  la  Mœsie,  avait 
vieilli  dans  les  camps  ,  et  ne  possédait  d'ttttlê  in- 
struction que  celle  d'un  soldat,  lorsque  «  paxfeaii 
au  commandeaMtttdelaPannonie,  et  trouvant,  dan* 
l'assassinat  commis  sur  Constant  par  Magtionce , 
l'occasion  de  se  rendre  indépendant ,  il  se  fit  décor- 
ner le  titre  d'auguste  ■  Sirmich  le  1"^  mars  35o.  La 
soumission  qu'il  affecta  enveia  Constance  le  fit  re- 
connaître par  ce  dem.,  dont  toutefois  il  dundonna 
aussitôt  les  uii  'r'ts  pour  faire  cause  commune  avec 
Magncnce.  L  emiu  reur  s'avança  alors  vers  la  Dacie 
à  la  tête  d'une  armée  considéra i<lu ,  feignit  d'être* 
disposé  i  traiter  Yétranion  comme  son  égal,  mais 
ayant  facilement  gagné  les  légions  de  Pannonie  par 
des  largesses ,  il  se  fit  reeonnaîlre  seul  maître  de 
l'empire. Dans  l'enthousiasme  i|u'e\cita  la  baranguis 
de  (Constance,  les  soldats  furent  sur  le  point  de 
mettre  en  pièces  Yctranion,  qui,  se  jetant  aux  pieds 
de  l'emp.,  et  lui  remettant  le  diadème  et  la  pourpre, 
en  obtint  non-seulement  son  snlut ,  mais  dos  bicn- 
fuit&  qui  lui  permijrent  d'aller  vivre  heureux  à  Pruse , 
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c1»n3  la  T?it!itfùf  ,  où  il  termina  «<«  Jonrt  l'a»  356. 
Vétranton  n  arail  porU  le  diadème  tpte  10  jaoia;  il 
élut  chrétien  ,  dil-on  ,  flC  rthUiw  lOW  M  fUU  ot 
#M-  inépttteiiUs  hïMifiiiMllCK 

TEi^OHioft-Tunnrro,  «otutîMii  i»  rempor. 

Alexandn-Sevère ,  fut  mis  à  mort ,  vers  Vao  a3o , 
pNr  Tordre  de  ce  prince ,  pour  avoir  itnpudeiument 
|«tfi«ié  de  rinfluence  qu'il  piâsBdait  avoir  sur  ses 


êtftarâiaationi.  Il  n'est  vw'oùmi  à  d'antra  tilre 


I  Fbistoiiv.  f^ay.  la  fûiTAUtemiubw^Mrtf 

par  Lampride. 

ViiTTEH  (Loois  -  Rodolphe)  ,  médecin,  né  en 
t^ô  à  Karlcberg,  on  Garintbie,  fut  nommé  pro(es- 
•aor  de  phjraiologla  «t  d^matomte  à  l^Mtrantlc  da 
Gncovie ,  oii  il  m.  e«  iSo0.  N«aa  «tecorit  èa  loi  ; 

y4phori  rni  s  I  '  fi' -i  de  Vanah^mit  pmtkcipgtfHÊ  (,€m 
aliemand) ,  Vienae,  tHo^  ,  in-8. 

VETTCMUt  M  "ViETTORI  ÇLéovzux) ,  célèbre 
nAlaciv  italîa^,  «mmi  dgal«iB»»|aa»  1m  nom»  da 
ySttorbu ,  é»  rielmrH»  et  àm  Leonelh»  Fm»0mlt- 
ttts ,  né  k  Faeusa  ,  dans  la  Romn  ;:n(  vt^ri  le  milieu 
l5«  S.,  mort  en  l520  à  Bologne  ,  ou  il  avait  pro- 
hàâ  h  lagique ,  la  philotophie  et  Tart  médieal , 
avec  un  aacoès  axtraordiaaire  ^  a  laissé  quelipiaa  oïl- 
Trages  qui  pai  ahaeirt  aojonrd'hwi  peu  dignea  da  >a 
grande  réfutation.  Il  adniir.ut  trop  exclu»i"vernflnt 
les  mc'decias  arabes.  Kous  citerons  de  lœ  de  mgri- 
tudinihus  infantium  Tractatus ,  Ingolstadt,  155/^, 
Practica  msdicinalis ,  iÛd.,  lÂ^â,  t»^.  ~ 
YETTOai  (Benott) ,  médecin  ,  B«Te«  Aa  ftMant^ 
né  à  Faenta  en  i/|8i  ,  mort  en  i56l,  noua  apprend 
lui-même  ,  qu'en  i5d4  «  il  professait  la  médecine  à 
TMldémie  de  Padoue.  Six  ans  après  ,  il  fut  mis  en 
poiUrion  d'nna  duiiva  i  Técola  d«  Bologne.  Nous 
ciMM»  é9  loi  !  Oampmâium  de  dotihuë  mÊdécma- 
Tvm ,  Padoue  ,  15*10  ,  in^  ;  Liber  île  morbo  gai 
Uco  :  huic  anntclitur  de  cumlione  pleurituHs  per 
StmgnMÈWli>siOH«m  Liber  ad  Hippocratis  et  Ga 
iuU  êovmm,  FloicMe ,  Torrentino ,  là&i ,  in-â  ^ 
ai^^platriMn,  bette  «t  rare  ^tion;  FrmMet 
de  mrmKdktmùrHês  YenaM,  iSS»,  svei 
in-folio. 

VETTORI  ©uVITTORlO  (FaAWÇois),  médecin , 
Bef|anie'rerB  léj/^^  m,  en  i5a8  à  Padoue,  où 
il  tvdt  profené  «ne  diatiaelion  la  fMkM. ,  éaMx 

des  commentaires  sur  Platon  et  sur  les  œin>rps  qui 
nous  sont  parvenues  de  Galien  et  d'autres  me'de 
dna.  Tous  ses  MSs.  ayant  élébrôlés  i-n  if)i4 ,  >1  «'n- 
«maiil  da  réparer  eaCle  perte,  et  il  est  probable 
èjtt^  «veit  ênt  vnmei  îâ  tM^aelien  lative  de  Gm- 
Jien  ,  avec  des  notes  ;  mais  rioii<!  nVn  connaissons 
aucune  édit.  On  trouvera  sur  lui  une  notice  exacte 
et  détaillée  dans  la  Storia  delta  iMênOurm  tUlUmut 
deflraboaehi,  t.  7,  p.  679. 

'WTSOM  (POMS),  es  htin  Victortos^  lté  en 
l49()  à  Florence,  où  il  m.  en  i585,  fui  l'un  des 
meillenrs  critiques  de  son  temps  et  le  restaurateur 
de  l'éloquence  en  Italie.  Après  avoir  combattu  li  s 
Mddicw  de  a«  p'iome  et  de  aes  épée ,  il  n'en  fut  pas 
mOtna  awmd  prefctMW  dPflequence  grecque  et  la- 
tine, en  l538,  par  le  grand-duc  Cosme,  qui  ajiprc'- 
cîait  ses  talens.  Il  vit  accourir  à  ses  leçons  un  nomb. 
predttfienx  d'élèves  ,  et  eut  la  gloire  de  former  lu 
Hlnpni  d«a  aavans  qui  répandirent  tant  d'éclat  sur 
eeCle  patrie  des  lettraa  dans  le  |0*  8.  D  eet  presque 
impossïMc  de  se  faire  une  juste  idée  de  tous  ses  tra- 
Taux  comme  philologue  et  comme  critique.  îJous 
nous  contenterons  d H  citer  de  lui  :  des  Commentaire!! 
fort  estimés  sur  la  hketorirpte ,  la  Poéti/fite,  la  Po- 
Ifllom et  la  Morale  d'Aristote,  Florence,  Giunti, 
154^-73-76-84»  4  î  délie  Lodi  e  délia 

Coltivazione  degli  Ulivi ,  ibid  ,  1569,  in-^;  1574» 
in-i;  reproduit  en  1^)7. ?.,  171B  et  1762;  rariumm 
Iteiionttm  tib.  XXXf^lU,  ib.,  1:^3,  in-f.  On  trou- 
era une  fte  ée  Yettori ,  exacte  et  délaillda  «par 
Bandini,  ,1  la  tête  èes  clarornm  ttalorttm  et  Ger- 
manunttn  Epistola;  ad  P.  Ficlorium ,  i^lotenee  y 
1768, in^^. 

TBSTOrJi  (Ait ge)  ,  m^deda  ital.  *  ^  Ton  croit 


avoir  v^cn  dans1«  17»  S.  &  t^nmr,  oft  T\  monnif  nr'. 
l'anuée  1640,  a  laissé  :  Consultât ione^  medica , 
Rome,  iti^O,  i»-fol.  —  VETToai  (Victor) ,  poète  et 
médecsB*  ■<  •Iil6§7  àOrtigKa,  dàns  le  Maatouan, 
moft  A  Mantotte  en  17^3,  a  laixaif  vn  Recueil  de 

>i>ésies  (Piacevoli  rime),.  Milan,  1^44  ^  in-8,  rcim- 

Kimc  plusieurs  fois  ,  cl  unu  Histoire  de  la  ^'tvre ^ 
antoue,  1756 ,  in-8. 

T£TTOiU  (FsAXçou),  an  latin  Victorius ,  cé- 
lèlne  anl&qnalre,  nd  i  Semé  fais  1708,  m.  en  1778, 

iHui'ra  iHie  grande  babtieté  dans  r  li  t  'c  lire  Us  m- 
iî-riptioBs  ,  ainsi  que  dans  la  numismatique  et  la 
i^lyptograpbie,  et  fut  nommé  jiar  le  pape  Cl^ 
ment  &IV  ditectenr  du  musée  an  Vatican.  Entre 
avfVH  dissertatieni  nomltrenses,  on  citera  de  lui  les 
san.  X  Dissertatio  glypto^^'raphica ,  sn-e  Gcmmm 
dua  vetusfissimie  emblemutibun ,  et  graco  urtifîcis 
nomine  tnsignatm ,  quie  extant  Bomm  in  mitseo 
FieUnio,  neptieiUiÊ  e*  iUustrata  ,  Rome,  1739, 
iii-4i  fif'  \  M  €idl6 dt-CAeta  pressa  gll  anticfii, 
Dissertasione  colla  miale  s'illustra  un  statuettà 
dihnarmo  paria ,  delmuseo  fettori, 'ùàd,^  ïjSS, 
in-i,  ,fig. 

VETDRIE.  V.  GoaiotAV. 

VliftIS  on  LE  VIEIL  (Jean),  liit^rat.  et  tiomme 

d'état ,  ne'  àSaint-Amoui',  petite  ville  de  Bourgogne, 
daus  lu  i6«  S.  ,  vint  de  bonne  beurc  à  Paris  ,  oùiX 
entra  dans  la  carrière  de  renscignemenl  pour  a» 

Ïroaorer  les  nMvenk  de  fkire  set  conii  de junspru- 
eaee  et  de  m«aeniie.  Apris  aroîr  pris  ses  gradei 
dans  ce-  fa  iilt(fs  ,  il  remplit  avec  succès  pli»« 

sieurs  missions  eu  Allemagne  pour  le  cardinal  Ài 
Lorraine  et  pour  le  roi  Cbarics  IX ,  fut  appelé  ^ 
récompense  de  les  aerricea«  à  plusieurs  fonctiona 
bottoraMet,  entre  antres  h  celles  de  président  au  par* 
lement  de  Brf-lagne,  et  reçut  des  lettres  di-  noblesse. 
Il  se  trouva  engage'  dans  le  parti  de  la  ligue,  où  il 

tarait  ({u*il  se  conduisit  avecoeancoUp  de  modérât» 
l  vivait  encore  en  iSgS}  vaîa  on  ifnore  Tépoip» 
de  aa  noÉt.  On  cite  de  \và  t  Orafkmes  in  meiieinm 
commendationem  et  in  gratiam  octodecim  rr  -« 
laurete  candidaiorum  instituta;,  etc.,  Paris,  ijOo, 
in-8;  Négociations  du  sieur  J.  l^ëtuS,  envoyé  par 
Charie»,  cantinml  de  Lorrain»,  éttéque  de  Mets  , 
etrehtvéqat  de  Hetms,  à  la  vttle  drJugsbourg  , 
depuis  te  6  janvier  jusqu'en  mai  1666 ,  in-folio  , 
conservé  parmi  les  MSs.  de  la  Bibliolbèquc  duRoi^ 
fonds  D'ipuy,  o."  544- 

VEYSSIÈRE.  V.  LàcsoïE. 

yiSZXOZl  (AwT.-FsAMç.),  sarint  libgr.  «t  supd- 

rieur  général  àv.  l'ordre  des  Tlie'atins  ,  ne  à  Arexzo 
vers  1705,  occupa  la  cbairi;  d'Iiistoire  ecclési^stiqiu 
au  collège  de  la  Sapience  à  Rome,  fotrerétttde  d|> 
vers  autres  enploîa  bonorablea,  et  wooruteu  1785 
dans  le  eonvent  de  Saint-Sylvestre ,  m  mont»  ta- 

i'nllû ,  après  a^oîr  refusé  de  céder  au  di'sir  qu'.Tvait 
Cliiuiuut  XIII  de  l'élever  aux  premicTes  diguilés  ec- 
clésiastiques. Nous  citerons  de  lui  :  i  Scrittori  de* 
chiericiregolaridetti  XsaliM^Rome,  i^So^aTOlt 
in  ' 


VI 


1ATX>t:s  (JosrPH- François  FANEYdk),  bé- 
ui-dii  Un  de  la  congrcgation  de  Saint-Vannes  sous 
nom  de  dom  Thierry  de  Viaixnes,  né  à  ChôlonsT 
sur-Marne  en  l659,  mort  à  Biijnwiek,  près  d'fJ- 
tradit,  en  1735,  se  fit  d'almtd  estimer  dana  son  et^ 
drc  par  ses  mœurs  irréprochables ,  ses  prédications 
et  sou  zèle  puur  l'enseignement;  mais  l'ardeur  avec 
laquelle  il  embrassa  et  soutint  !«•  Opîniv&S  du  iau- 
sénismc  le  conduisit  deux  fois  ans  prisons  de  Vin- 
cennes ,  lai  attira  dTautrcs  pcrséentioDS  encore,  finit 
par  le  faire  Lannir  du  royaume,  et  l'obligea  de  che r- 
clicr  ua  asile  succcssivem.  dans  le  Hainaut ,  à  Bruxel- 
les ,  ches  les  bénédictins  de  Wlierbeeck  ,  près  Lou- 
vain ,  et  enfin  en  Hollande.  Parmi  se*  «nTCtgea  In 
plupart  anonymes,  on  cite  snrtont  le  Prolmn*  ge» 
clésiasli(]uc  proposé  à  M,  l'abbé  Jioilean  de  V ar- 
chevêché :  À  qui  iloit'On  croire,  de  mesure  Laïus- 
inioine  de  Noailles,  évêquede  ChAlons ,  en  i6a5t 
OM  de  nussiro  LouiS'AntoiM  de  JHomUu,  aroM' 


Digrtized  by  Google 


yiAN  (  San 

MCtfut  fU  Paris,  tn  i6û6,  j/uAhi  «a  m>f3 , 
IirnU  par  arrêt  du  parlemcat      Paris  m  rMtiKc- 

tiiivanle.  L*art  que  mit  routeur  à  voilc-r  tes  scoti- 
mcns  dans  cet  ccrit  Jupu  Ijt-aucuup  de  inoniia  duis 
le  parti  des  jcsuitca  ;  non-sculemeiit  un  ratlribua  à 
^elques  mambns  de  celle  société,  mai*  Tua  d'eux 
même ,  le  9.  Soliastre ,  Flamand ,  s'ea  fit  Tédit.  On 

pourrn  i-on.sultiT  nu  sujet  de  ce  liv.  Ict.  I**'da  YUtst. 
eri  lfsnisliifiic  du  iS'  siècle,  de  M.  Aim^  Goilloii. 
Entre  les  autres  ouv.  de  dom  Tliicrry  de  Viaixacs, 
le  plus  connu  a  pour  titre  t  jâctM  omui*  conaregat. 
et  disputatioMm  aum,  eoram  CtmmtnU  FUI  et 
Paiilo  y,  sunt  ceiebratm  in  congreg.  de  auxiliis , 
Louvain,  170a,  in-fol.,  ouvrage  dont  l'imparliaUte 
n'.i  jni  (■•tre  contestée  par  les  jésuites.  Voyez,  pour 

S 'us  de  détails  ,  le  Compte  rendu  par  le  président 
olland  aux  chamlires  assemLlées  la  ai6  fcv.  1768  , 
dans  le  recueil  des  Arrêts  du  parlement  de  Paris , 
Déclarations ,  Edits  du  roi,  p.  4^  8,  etc.  (BiLUo- 
thème  royale ,  11.  iSSa.  —  4.  Â.) 

YTAL  ÔU  CL-URBOIS  (UttWOâi-SùuaKIK),  di- 
recteur de  Técole  des  ingéiùeun  de  rûmtmux  «t  dMf 
du  ge'nic  maritime  à  Brest,  né  à  Paris  en  1733,  m. 
à  Brest  en  1816 ,  avait  dû  tous  ses  grades  à  ses  la- 
lens  reconnus ,  et  n'avait  quille  le  service  qu'en  1810, 
lorscpie  aon  grand  âge  et  de  longues  fatigues  Fy  for- 
cènat.  On  cite  de  lui  :  J'raité  élémentaire  de  la 
Construction  des  vaineaux  à  Z'iMmidec  élèves  de 
ta  marint,  Parit,  1787-1805 ,  a  toi.  10-41  figures  ; 
Traité  de  la  construction  des  vaissfaux ,  trad.  de 
Cbapman,  avec  des  notes,  Brest,  1781,  in-4  1  fig- 

TIALART  DE  IIERSE  (Fiux),  cvc^ue  de  Ciii- 
1aa»«ttr>Mame,  né  à  f  am  en  i<m3  ,  mort  en  ifite» 
eut  pour  Ckarlotte  de  ligny ,  Tune  det  r«a»> 
mes  qui  prirent  le  plus  de  part  aux  œuvres  i  liarita- 
J)lcs  de  Si  Vincent  de  l'aul.  11  fut  sacré  en  ii>\2.  l'ar 
ses  soins  un  collège  fot  dtabli  a  Vitry^troiacommo- 
jiaatétde  fiiU»M  Ibfiubraat  àChiloM  paarlat  deo> 
Ut ,  et  de  ugM  institatrioet  fmvBt  répândan  dans 
tout  le  diocèse.  Les  protestant  même  applaudirent 
à  .scï  tr.ivaux  «;t  admirèrent  -ses  vorlu*  ;  quelques-uns 
r<  iiti  cn  nl  li.iiis  le  sein  de  l'egl.  Le  diocèse  de  Cltà- 
lana  lu»  dut  un  RSUttl,  paUié  tn  1^9,  daa  ordoa- 
tÊonets,  mumdmwns  «t  laUrt  jmumiwIm  foor  la 

fetablissement  de  la  diAcipliue  .  etc. 

VIALAHT.  V.  CuâJUUES  se  Sauh-Vaui.  et  Sàim- 

MOSYS. 

YIALLET.  V.  "Biusan. 
TIÂJlEaa'^Alf  (FtAVçota  van),  tWologîen, 
à  Bruxelles  en  i6l5,  mort  à  Louvain  en  i6(>.K  a 
laissé  un  uvs  traité  latin  de  Ordine  amoris ,  Lou- 
Tain ,  i6od,  ia^,  el  ma  autre  traité  de  Gratiti,  qui 
étaîatprind,  nMia  dont  il  a'ast  répanÂi  de 
I  cepin.  «—  YtaNE  (MatiUea  van)^  thëo- 


) 
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'a  pas  ( 


distingaeat  aaa  pèva}  SMiis  il  aat  peut-être  ^aé'^ 
grandaoM,  an*  tawha  i/èa»  ièra  «t  an  gaétaPagaa» 

ment  plus  somptueux  CVst  de  lui  qu'est  le  St  An- 
toine converlusani  un  hétérodoxe  au  moren  d'nm 
miracle ,  qos  VVÊ  ium  V4^ÊÊ9  ém  M  W§fltt 

de  Bergame. 
\1ANI  (Gaaam),  aaMlwiate,  aëen  176a,  aM*f 

en  1816,  cultiva  d'al>ord  les  hellrs-lettres  et  la  poé- 
sie ,  qu'il  ne  tarda  pas  à  abandonner  pour  se  livrer 
à  Tétude  de  la  numismatique  et  surtout  de  celle  du 
mojon  iga.  S'étant  proposé  poar  birt  pmctpal  de 
rais«èasaUWaBsiZa«aaHi,aa«qallkMntd«,  par 
•es  travaux  continuels  ,  une  tells  eonAaissance  des 
vieilles  monnaies  d'Italie ,  qu'il  Tnt  souvent  consulté 
par  les  ministres  des  finam  es  ài-  divers  gouvcme- 
meus ,  par  les  directeurs  des  monnaies  et  pSr  les  né» 

focians.  On  peut  citer  de  lui  :  Saggio  poetie9% 
.ondres  (Final),  1784 1  ia-4  \  tirera,  Berlin  (Lue- 
qucs) ,  1785 ,  in-8  ;  Memoriê  délia famiglia  Cibo  é 
délie  Monett  di  Massa  di  I.unif^iann  ,  Pise,  1808, 
ia^,  figures;  Ifttera  intorno  aile  3fonete,  ed allm, 
^êèeahPmft,  éàà.,  i8i3 ,  in-8  .H.VLm  ïàM 
en  onlre  beattsoap  de  msmiscrita.  Séb.  Gbinpi  a  ptt' 
hlié  une  Notice  sur  ta  via  Utt^raire  et  tes  écrits  nu  - 
mismalimies  de  Ceorp^e  Vinni ,  Florence,  1817. 

VIAAI)  ou  WIART,  simple  frère  convera  de  la 
CbaittMMa  é»  lafay,  pris  ds  Gbitatea  wrlil— j 
quitta  soa  monastère  ponr  sUer  vivre  avec  plat 
d'austérité  dans  une  vallée  profonde,  appem  la 
Val-des-Clioiix ,  à  I.i  dislati<  r  d'environ  2  lieues  de 
Lugny.  Il  y  avait  déjà  cnvir.  looansqti'il  existait  dans 
cette  vallée  un  monastère,  lorsque  Viard  y  entra { 
i'aa  iao3.  Cest  m  tort  «e  le  savant  Flsnry  «t  les  n»> 
■  M  GttHim  dkfUUmui  ht!  en  iMMtumit  la  lb»« 


lo|dcn  ,  frère  tlu  pn'i  rdi  nt ,  m.  à  Louvain  en  l663, 
à  xige  de  4^  ans,  a  laissié  deux  écrit»  eu  lat. ,  dont 
Vua  est  un  opuscule  sur  l'ignorance  dn  droit  natu- 
lal,  que  Nicole  a  txadnit  en  fnaçaas  et  aoooaqpagaé 
di'ane  préface  «îié  luMstf. 

VI.\M  (Anton- Maria)  ,  peintre,  sumoaiMié 
y iantno,  ué  à  Cremune  vers  i54o,  m.  dans  UB  4ge 
lavaaeé  à  Mantoue ,  où  il  avait  été  accueilli  avec 
par  le  diao  Vincent  de  Ooaaagne  et  ses 
i ,  adopta  le  style  et  H  manière  des 
Canipi,  dunt  il  fut  l'élève.  lycs  plus  remarquables 
de  ses  tableaux  soal  le  Si  Michel  <  t  le  Paradis  que 
Ton  voit  à  Mantoue,  le  \"  <1  réalise  de  Sainte- 
Agnès  ,  le  a»  daas  celle  des  Urfulines.  —  Viaxi 
(leaa),  peintre ,  né  i  Bologao  en  tSM,  m.  an-t^oo , 

des!>inii  sans  rcljclie  d'après  le  nu,  (*tndia  Pkaato- 
mie  jusqu'à  la  tin  de  ses  jours,  et  rochercba  en  tout 
le  vrai,  qu'il  «ut  eafibellir.  On  cite  de  lui  le  tableau 
da  •Am'»  àa  Dieu,  qai  décore  rkdpttal  des  Buon- 
fratdlLà  Bélegae,  et  celui  de  St  Philippe  Bmdti 
porté  au  ciel  par  drur  anges,  dans  If^  vestibule  des 
Servîtes.  — YiANl  (l)oniinique).  fiU  cl  élève  du  pré- 
cédent, né  à  Bologne  en  iWi^  mort  à  Pistoie  en 
17 1 1,  n'a  point  atteint  l'exactittule  et  la  noblesse  de 
^•ifUt^é^  l^t«|#^a»  V^.lillMio^ 


ilatiou.  Lejprearier  swérieur  dn  Val-des-Choux  se 
nommait  (îm  (Gttido),  et  le  deuxième  Hambert* 
Cet  ordre  avait  environ  3o  maisons  dans  la  ] 
gne.  La  rède  on'on  j  observait  élait  U 
des  règles  oes  Chertrew,  de  Qteava  al  ial 
Benoit.  (Tor.  VarlicleAi-  M.  LéeVf  l« 
la  Biographie  universelle). 

VIAJID  (le  comte  PiEsac-JossPH  de),  ge'néraî 
tricbien ,  né  è  Bitch  en  i655,  inart  en  1718  à  Gfaia* 
bourg ,  en  Transylvanie  ;  servit  sobs  9  empereurs  ^ 

•  t  se  trouva  à  plus  de  cinquante  batailles  ou  com- 
uats.  11  contrilfua  beauc.  au  succès  des  importantes 
journées  de  Peterwaradin  et  de  Belgrade. 

YIAS  (Bu.Tlu«àa  de) ,  poète  latin ,  né  en  iSSrj  à 
Marseille,  o*  R  ■wnnit  en  1667,  te  fit  reeevair  doe* 
leur  en  droit  à  Paalvarsité  d'Aix  ,  mais  ne  frémienta 
point  le  barreau,  etpartagea  son  temps  entre  la  ml- 
turc  de  la  poi'sie  ,  la  numismatique  et  l'astrunomie. 
11  assista  ponrtaat  aux  états- génénwc  do  1614  ea 
qnaKeé  d^ssesseur  de  sa  ville  natale,  et  fatneasnid 

par  Louis  XIII,  gcntilbommc  di»  la  (  haralircet  con-* 
sciller-d'étal.  Mous  citerons  de  lui  :  Ilcnricma , 
Aix,  1606,  in-4;  Sihm  regia,  (piibus  sélectif ratf 
cortsm  aimatiun  et  poUtioris  iitteraiurm  Fioree  iit- 
serantnr.  Parts,  1033,  in>4:  it  Niad.  Ct.  FaM* 
cium  ilf  Peirrsc  Epicedion  ,  Marseille,  16^?-,  in-4î 
Charitum  Libri  très,  Paris,  1G60,  in-A-  l'*^- 
/o^edeVias,  par  Bougerel,  dans  les  Mém.  pour 
servir  à  l'histoire  de  puisietirs  hommes  iUttstres  dm 
Pptfpenn, 

i74-2oa. 
VT  VtîD  V.  T«*opmi.r. 

VIBI  US  SERENUS  [C),  délateur  ,  sous  le  règaa 
de  Tibère ,  contribua  beaucoup  à  la  m.  dtt  malbeu* 
reuz  Ltbon.  et,  n'avant  pas  été  récompensé  comiaé 
il  croyait  devoir  ritre,  tf*en  plaignit  amèrement 
dans  une  lettre  <|u'il  eut  l'impudence  d'adresser  à 
l'empereur.  Celui-ci  prit  cette  plainte  pour  une  in- 
jure ,  et ,  buit  ans  plus  tard ,  le  fit  exiler  dans  Ttle 
d'Amorgus,  sur  unefansie  aoctUat.  portée  contre  lui 
par  son  propre  flls.<^yMl1l8(fcl8fW^'  habile  ont.  et 
plus  adroit  courtisan  ,  jouit  d'une  grande  ïnnucncn 
:>  Rome,  sous  le  règne  de  Néron,  mais  ne  put  ce- 
pendant qu'adoucir  la  peine  à  laquelle  fut  condam- 
né Son  frère  pour  eriniede  concussion  :  plus  tard,  et 

iMfÇHjM  «a  fil  c«iidyan*r^  dé^tevrdictft^s 
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^l'il  cAt  exercé  lui-rocme  ce  mJtler  iofame , 
'lucratif.  C'est  lui  Tagréable  vieillard  dont  Ju- 
jffBal  fait  ua  portrait  aisea  curieux  daiu  ta  la- 
Ûn.  Grâce  à  iob  liwnflttr  «njjmi^ ,  &  m  prodencc 

et  à  ses  bassesses ,  il  Ir.wcrsa  Hcureasem.  les  règnes 
des  empereurs  les  plus  sanguinaires ,  et  atteignit 
l*é^db  quatre-vingts  ans. — Visius  Seque.stlb  est 
«aciita  géographe  «ur  lequel  on  n'a  que  des  ren- 
MÎgnemeas  ineottpleU  ^  car  l*<poque  même  où  il 
florissait  est  incertaine;  et  le  savant  Obcrlin  secoiw 
tente  de  dire  qu'il  a  vticu  du  5«  au  7*  S.  On  a,  sous 
•on  nom,  un  opuscule  intiluli'  :  De (luminibns,fon- 
tituâp  Utcubus,  nemoribus  ,  paiudibus ,  montibus  , 
fftmUhus^  quorum  apud  poetas  Jit  mentio ,  dont 
l'édllion  la  plus  rëcente  est  celle  d'Oberlin,  Stras- 
lM>ui-g,  «778,  in-8,  revue,  corrige'c  et  enrichie  de 
potes  de  divers  commentateurs. 

yifiORG  (£klG  Kissen)  .  célèbre  Tetérinaire  da- 
B<^,  Agrégé  k  l'Institut  de  France ,  à  la  socie'té  d'a- 
grictUture  et  à  l'e'cole  de  médecine  de  Paiitt  ot  à 
une  trentaine  d'autres  associations ,  né  dana  le  du* 
cUé  de  Sleswir  k  va  1759,  m.  en  1022,  fut  d'abord 
destiné  à  Telat  ecclésiastique,  auquel  il  renonça 
d'après  les  conseils  du  professeur  ilbUdgaard  pour 
s'atUcbcr  à  l'étude dakaciance vétérinaire ,  jusque- 
U  très'nuglige'e  en  Danemark.  II  voyagea  pendant 
trois  ans  aux  frais  du  gouvcrnctnent  danois,  et  fut 
Bommé  ,  à  son  retour,  professeur  à  l'école  TCtéri- 
nain  de  Copenhague.  Eu  1^96 ,  il  fut  envoyé  en 
Pologne  «  en  Ukraine  et  en  Moldavie  pour  y  eboisir 
des  c'talom  et  des  ponliniirci.  En  1801,  il  ftit  chargé 
de  la  dircrtlon  de  l'école  dont  il  était  professeur , 
et  d<:  tous  les  autres  établissemens  dece  genre.  £u- 
jîn  il  fut  fait  conseiller  d'état  et  chevalier  de  l'ordre 
è»  Diannebiog.. Parmi  ses  nombieox  écrits.,  nous 
gommes  IbreM  de  ne  citer  que  lea  mtvatts  :  Xtcueil 
de  dissertations  pour  les  méde.rins-vt'lërinaires  et 
pour  Us  économes  (danoii  et  allemand) ,  Copenlia- 
mpm,  1795,  2  vol.  \u-8;  Sur  les  effets  opposés  du 
fitlp^t9,*t  du  différons  tels  que  Von  fait  entrer 
dans  bs  wibte»  des  animaux  par  voie  d'injection 
(allem.),  Archives  du  Nord,  Réponses  à diffé- 

rtntes  tjuestions  qui  ont  rapport  à  lu  Castration 
des  animaux  (allem.) ,  TuLingue  ,  i8o5  ;  Travaux 
delà  société  roy^evétérinairey  Gopeuhamo,  ifioS; 
GtUd*  pour  soigner  tes  étalons ,  les  ptmimÂres  et 
les  poulains  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  atteint  leur  cin- 
quième année  (danois),  ibid.,  iSz^»  '^^-^  ;  Descrip- 
tion des  plantes  que  l'un  peut  élei^er  dans  les  icr- 
ns  sablonneuses  et  de  leur  utilité  pour  arrêter  les 
§ahies  mouvons  sur  les  cotes  occidentales  du  Jut- 
land  (danois  et  allem.),  ibid.,  1789,  in-8,  avec  pl. 
C'est  ici  le  lieu  de  dire  qu'il  découvrit  et  fit  connaître 
OlOycns  de  previ'iur  ou  d'e'loienor  un  IK'au  <jui 
iiU4VC-là  avait  désolé  les  eûtes  du  Julbnd,  sans  que 
f  on aât  comment  y  remédier.  Aussi  fut-il  nomme  ia- 
apecteurV  général  du  flugsand  ou  des  sables  mou- 
vans.  Voy. ,  pour  plus  de  détails ,  Notice  biogra- 
phÀaue  sur  Ericli  Sissen  Vibori: ,  recueillie  par 
Çu  Viborg,  soa  frère  (danois),  Copenhague  ,  iSzS. 

Vie  (I>OHll<riQUE  de^,  seigneur  d'Ermenonville, 
full'un  dea  aerviteursles  plusdévouésdeUaarilV. 
Il  reçut  pitti.  blessures  et  resta  trois  ans  dani  un  état 
continuel  de  souffrances;  mais  enfin,  d'après  le  con- 
seil de  l'historien  de  Tlinu,  son  ami,  il  se  fit  couper 
)a  jambe ,  rejoignit  l'armée  royale  et  se  couvrit  de 
gloire  à  la  bataiUed'Ivi7.  Il  obtint  aneceaaivement , 
outre  la  permission  d*afoater  à  ses  armes  nne  fleur 
de  lis  dans  un  champ  d  azur,  le  gouvcrnem.  de  St- 
Deois  (li^l)  ,  celui  de  la  Bastille  après  la  reddition 
40  Ptria  &  laquelle  il  avait  beaucoup  contribué,  et  le 
gouvcrnem.  de  Calais,  avec  le  grade  de  fice-amirul 
(1602),  Il  remplit,  en  1604,  les  fonctioni  d*ambassa- 
«leur  extr.iordin.ilre  près  des  ligues  grises,  et  fut 
liommé  coBSciller  d'étal  après  la  mort  de  Henri  IV. 
liais  en  passant  dans  la  rue  de  la  Ferronnerie  de- 
vant l'endroit  ou  ce  bon  prince  avait  été  assassiné , 
il  fut  saisi  d'une  douleur  li  ^ve,  jg|U*i  pciuc  pul-il 

— dtfs  Inî         Us  jt  }wdfnaiii  (i6io), 


Voy.^  pour  plus  de  détails ,  les  Mémoires  de  Sully, 
le  Journal  de  Henri  IV  et  ï Histoire  de  de  Thon. 

Vie  (dom  Claude  de) ,  bénédictin  de  la  congré- 
gation de  St-Maur ,  né  à  Sorèzc ,  diocèae  de  bvaitr 
en  1670,  mort  à  l'abbaye  de  St-Germaîn-des-Pris  i 
Paris  en  17.34  ,  au  moment  oà  il  allait  être  envoyé  & 
Rome  a\<x  If  litre  de  procureur-général,  eut  bean> 
coup  de  part  à  la  grande  Histoire  générai*  du  Lais» 
guedoc,  par  dom  Vaissette;  mais  le  senl  onvr.  qw 
l'on  ait  de  lui  est  la  traduct.  latine  de  la  Vie  de  Mt^ 
hitton  ,  parRuinart,  Padoue,  1714,  »n-4- — ^  (Gé  • 
rard  de),  chanoine  de  Carc;i  ssi/iine  au  17' S.,  a  donné 
en  latin  une  Chronologie  historique  des  évê^picadtf 
cette  ville  ,  1667,  in-fol. 

VICAIRE  (Phiuppe),  doyen  de  la  faculté  de  théo- 
logie de  Cacn,  né  dans  cette  ville  «n  1689,  mort  eu 
embrassa  le  parti  des  jésuites  avec  une  ardeur 
duut  il  eut  lieu  de  se  repentir.  Le  parlem.  deRonea 
ayant  rendu  un  arrêt  contre  cette  aoeidldcu  176a, 
Vicaire  refuia  de  l'inscrire  sur  ses  logiatm  et  fut 
privé  de  toutes  lee  fonctions ,  dans  lesquelles  il  ne 
parait  pas  qu'il  soit  jamais  rentre.  Nous  citerons  de 
lui  :  Exposition  fidèle  el  preuves  solides  de  la  doc- 
trine catholique  adresséeg  aux  protestans,  etc. , 
Caen ,  1770,  4  vol.  i»-l3. 

VICAT  (Beat-Phiuppe)  ,  professeur  de  droit  i 
Lausanne,  né  à  Aigle,  ville  du  pays  dcVaud  ,  en 
1715,  m.  en  1770,  a  laisse  un  ar.  nombre  d'ouvr., 
parmi  lesquels  nous  citerons  ;  Fntlectio  de  sueett^ 
sione  teslamentariâ,  exJtmmtturaUteiifUiM  stm» 
iutario.  1748  ;  Haeppreeht  comment,  de  institut, 
juris  civilis  justinianei,  avec  des  notes,  1748,  av. 
in-fol.  — Sa  femme,  Catherine-Elisabeth  CUKTAT, 
née  en  1712.  m.  en  1773,  a'occupa  beaucoup  de  la. 
culture  des  abeillea  et  dea  aiutrea  objeta  de  réconomî* 
domestique.  On  lui  doit  une  nouvulle  conttraetios 
de  ruches ,  supérieure  k  toutes  les  précédentes  ,  et 
une  méthode  de  faire  des  essaims  artiGciels ,  qui  lu» 
a  mérité,  après  sa  m.,  la  prime  que  la  aociéte  éco^ 
nomii}u6  de  Seme  avait  promise  Mor  cette  décoa» 
verté.  On  troowra  aea  JtAitotnuwuM le  5*  vial.  do' 
la  collcct.  allem.  de  cette  société. 

VICAT  (  PuiLipPE-RoDOLPHE  ),  médecin,  frèrir 
cadet  du  precéd.,  né  k  Payerne  en  1720,  m.  i  Lan» 
sannaen  1783,  membre  correapondant  de  l'acadént 
royale  de  GmtiUngue ,  de  la  aoeiété  médicale  Iwlrtf- 

tique,  rte.  ,  a  laissé  :  Mémoire  sur  la  plique  polo^ 
naise ,  Lausanne  ,  1775,  in-8;  Histoire  des  plantes 
'Vénéneuses  de  lu  Suisse,  rédigée  d'après  lialler  ^ 
son  maître  ,  Yvcrdun,  1776, 3  vol.  in-o,  fig.  ;  5'lip> 
plément  an  Dictionnaire  ^hMoir»  naturdtu  s» 
Valmont  de  Bomare,  Lausanne,  1778,  in-8,ete. 

VICECOMES.  V.  VISCONTI  (Joseph). 

V ICëNGB (due  da).  T.  GAvunomna  an  Suffit- 
ment. 

VICENTE  (Gii.)  ,  le  plus  ancien  et  le  plus  célè- 
bre des  poètes  comiques  portugais,  né  à  Guimaraen» 
ou  à  Barcellos  ou  à  Lisbonne ,  m.  à  Evora  en  l5i>7 
à  l'âge  d'environ  77  ans,  étudia  d'aliord  la  jurispru- 
dence à  l'université  de  Lisbonne.  Il  venait  de  ter- 
miner SCS  cours ,  lorsqu'à  l'occasion  de  la  naîàtauo» 
de  Jean  III ,  fik  de  la  reine  Marie ,  il  composa  unv 
sorte  de  monologue  pastoral  en  12  stances,  qui  fut 
récité  en  présence  de  la  reine  Béatrice  et  de  la  du- 
chesse de  Bragance  en  i.'h>2.  C'est  là  nue  commence 
sa  brillante  carrière  dramati<|1M,  ^''ll  termina ,  em 
i536,  par  un  de  ses  plus  piquans  ouvr.,  la  comédie* 
intitulée  :  Floresta  d'enganos.  Plusieurs  nationa: 
avaient  un  théâtre  avant  les  Portugais  ;  mais  Gil  Vi- 
cente  fut  le  prem.  auteur  qui  consacra  eaclusivem.. 
son  génie  au  perfectionncm.  des  jeux  delà  Kèae^Ctf 
qui,  par  des  succès  répété*  et  durables^  aitnm  aOBl 
inilucuce  ,  non-seulement  sur  les  tBU»res  dramali^. 
de  sa  nation  ,  niais  encore  sur  celles  des  Dations> 
étrangères.  Il  n'emprunta  rien,  ni  aux  Espagnols,, 
ni  aux  IlaiiaM,  aat  devaarîara  ;  et  même  il  paraît 
n'avoir  eMwm  quo  laa  auteurs  français.  La  Bmlo  aft 
les  ronana  da  âmtalatie  luifoumiront  tous  lao  si>* 
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è  elastîtttié  n'y  reconnattraicDt  nulle  part  l'oL- 
iervalîondes  règles  d'AriatotA  {  U  pournimit  j  con- 
damner le  mélaDgelilitrT«dttMcr*«t«eleprofi»», 

des  siècles  anciens  avec  ^es  temps  plus  modernes, 
nue  ceofanon  des  mètres  divers  au  moins  e'gale  à 
YtmeUtitnàtà»  la  marche  delà  fable  etbiend'utilr*:^ 
vices  Ott*  Ton  devine  d'après  cela.  Mata  il  faudrait 
Ctr«  bten  pr^enu  pour  ne  pas  admirer  U  richeaie 
prodigieuse  de  son  invention,  la  vivacité'  et  la  vérité 
de  aon  dialogue,  la  suavité  et  Tbarmonie  puKiu|ue 
de  aon  Inagaffe*  labmuK  de  ses  allégories ,  la  grâce 
et  la  dolicatt'sse  coaiifMfni  brillent paiiout  dans 
ses  drames  et  justifient  renthoviietnM de  eet  com- 
patriotes. Aucun  de  ses  ouvr.  n'avait  été'  imprime 
pendant  an  vie  i  mais  il  les  avait  laissés  la  plupart 
«erito'dt  an  pn^pvt  main.  Lnia  Vicente,  son  second 
fils ,  T  aiouU  ceux  ^  mUnent,  efc  les  fit  imprimer 
avec  quelques  autret  deaon  frère  GilfiCMrtc, 
•oos  ce  litre  :  Compilaçao  detodas  tas  obrasde  Gil 
Vietnt*,  o  quai  se  reparle  en  cinco  livras,  opri- 
mete»  de  toaas  tuas  cous  as  de  devaçam  ;asegundo 
as  comedias;  o  Ureeiro  mâ  Uvgietmtdiasj  o  fHMrto 
as  forças  ;  o  quiKto  as  ohrtu  mtmAu  ,  iMbonne, 
Jo'ao  Alvres,  i56a,  in-fol.  Une  autre  édition, 

E correcte ,  a  été.  publ.  en  i586 ,  in.4 ,  par  André 
ito.  PU»,  deton»,  dramaliq.  compris  dans  cette 
collrct  ont  été  réimpr.idMirém.  Malgré  tout  cela, 
A  est  fort  <iiff\cile  aujoara^hai  deae  procurer  quclq.- 
ncs  des  ptèce»  isolées,  et  il  est  impossible  d'obtenir, 
iaaennpri»,  les  OHuvr.  compl.  de  Gil  Viccnte.  On 
■'eneonttattque  quelq.  exemplaires  répandwfket  là 
dans  les  grandes  Lililiothèq.  M.  JkKsbon.Vn M  pro- 
pose d'en  publier  une  édition  à  Pari»  afindo  taueer 
•ÎFnn  oubli,  et  peut  ctrc  d'un  anéanliïscm.  complet, 
ce  poito  dmouliquc  si  cminent ,  a  été  obligé  d'en 
«rendre  vne  copie  sur  un  dMOXiimpltimde 
laliibuothèq.publiq.  de  Lisbonne. 
VICaHARD  (C*SA«).  V.  St-Réat.. 
VICHMANN  (BousiHitD),  liuéralour  russe,  né 
àBica  en  i786,m.  àSainirPétcrsbourg  en  i8aa,  fut 
tneMwivem.  profeaeenr  d'bisloiro  et  de  statistique , 
précepteur  des  jeunes  princes  de  Wurtenabcrg  et  se- 
crétaire du  comte  lie  Romanxof,  dans  la  capitale 
de  la  Russie,  et  obtint  ensuite  le  litre  de  directeur 
des  école*  de  Coorlande.  Parmi  ses  ouvr.,  la  plu- 
part écrite  en  allem.,  nous  citerons  :  Tableau  de  la 
monarchie  russe,  Leipsig,  l8l3;  CoUecUon  d'ott- 
jvrages  inédits  relatifs  à  l'histoire  ancienne  de  la 
jîblâSie,  tom.  f  ,  Berlin  ,  18x1  ;  Aperçu  cfironul»- 
Mique  de  l'hiit.  moderne  russe  ,  Lcipsic ,  i8at,  a  v. 

YlCHNOTWABMA.terait,  anir.  quelq.  cntiq.,  le 
«omdubrahme  auquel  est  attribué  lorec.  d'apolog., 
fî  connu  depuis  long-lenius  en  Europe  sous  le  lit.  de 
Fables  de  Pllpaf  o^k  Bidpaï ,  mais  dont  l'original, 
écrit  9  langue  samscritc,  porte  le  nom  de  Pantcha- 
ianlra  ou  Pantchopac'  hjrana,  et  a  donné  naistance  i 
d'autres  out.  écrits  dans  la  même  langue.  L'on  ne  sait 
A  quelle  époque  écrivait  \icbnou-Sarma,  ni  même 
ci  c'est  un  personnage  historique ,  ou  un  nom  siio- 
posé.  Le  Pimicha^tuara  a  eU,  ditron  ,  composé 
par  lui  pour  rinstruction  de  trois  ieones  princes 
que  lui  avait  confiés  le  roi  leur  père.  Mais  peut-èlrc 
ce  recueil  n'est-il  lui-même  qu'une  nouvelle  réJact. 
dTapolognes  plus  anciens.  M.  l'abbé  Dubois  a  donne 
i  Paris,  en  i8a6 ,  une  tradnct.  firanç.  du  Pantcha- 
tantta.  faite  d'après  direraes  -versiont  ^tea  dans 

3uclq.-uus  des  idiomes  vulgaires  de  l'Inde.  V oy.  le 
oitmal  des  Savahs,  cahier  d'août  l8a6;  et  dans  ce 
dictionnaire  l'article  Pn.PAT. 

VTCI  AN  A  (M  AiTUi),  bistorien  capigBOl  1  né  dans 
Je  royaume  de  Valence  w»  le  commencement  du 
l6«  S.,  a  Liisic  une  liist.  de  sa  patrie,  qu«  coûta 
46  ana  de  recherches  et  qui  parut  sous  ce  tit.  :  Cro- 
iSea  de  là  IndUa  etndad  d»  FiduieUi,  in'foUo, 
4  part.,  très-rare.  ■ 

VICO  (Jean  de),  prince  de  ViteAe  et  d"Orriètc , 
dans  le  l\'  S.,  et  chef  du  parti  gibelin  ,  profita  du 
séjour  des  papes  k  Avignon  pour  *c  faire  accorder 


trimoina  de  StPierre.  Excommunié  par  Cle'mcnt  V 
en  i3£)a,  il  se  vit  attaquer,  deux  ans  après,  par Al- 
bornos  ,  légat  d'InnocenlVI,  et  ftttflUttg^de  rendre 
les  villes  qu'il  arait  toumis^p  «t  de  se  contenter  du 
gouverncm.  de  Cometo,  CivitlpVeechîa  et  Respam* 

CDO.  Il  demeura  21  ans  dans  cet  état  d'aLaissem. 
guerre  entre  les  Florentins  etlepape  luidonna, 
en  1375,  l'occasion  de  rassemblerees  anciens  parti- 
sans ,  qui  lui  ouvrirent  bientôt  les  portes  de  Viterbe , 
puis  celles  de  sa  citadelle.  LamauondeYico  cçm- 
mcnça  alors  à  régnag de  nonwm dans Ib patiimni— 
de  St  Pierre. 

VIGO  (BaiA),  antiquaire  et  graveur,  né  à  Parme 
au  commence»,  du  io<^  S.,  m.  i  Ferrare,  selon  Hu- 
ber  et  Rost,  probablement  avant  i56o,  passe  puur 
avoir  ctc  le  prem.  qui  ait  écrit  en  Italie  sur  la  science 
numismatique  ou  du  moins  qui  ait  essay  é  de  l'asv»* 
jétir  à  des  règles.  IlpnbUa  à  Parme,  en  iâS4,  les  md* 
daillesd'or,  d'argent  et  de  bronscdcs  doute  Césatti 
gravées  cl  expliquées  par  lui  (Omniitm  casarumve- 
rissima  imagines  ex  antif/.  numismatis  desumpta, 
in-4)«  ouv.  rèimp.  à  Rome  en  idi^  et  en  l^So.Nottf 
citerons  encore  de  lui  :  Discorsi  sopra  le  medagliê, 
Venise,  1555;  ib.,  i558;Paris,  1619;  Parme,  lôgii 
Imagine  délie  donne  Auguste  y  Venise,  iSS^,  dont 
une  trad.  lat.,  par  Natale  Cunli.  a  é lé  jointe  aux  J!>|Si. 
fori/etréimpr.  avec  des  notes  de  Duval,  Paris,  t6l9« 
VICO  (FR^>cEi>cu  de),  bistorien  espagnol,  devint 
sous  Philippe  IV  conseiller  d'état  et  chef  delà  chan- 
cellerie du  ray.  d'Aragon  et  de  ccluideSarduigne.  11 
est  connu  priucipalem.  par  son.  Histoire généraledê 
Vile  et  dit  roj-aume  de  Sardaigne,  Baf^elona,  Iiu» 
renzo  Dcu,  1689,  ouvr.  qui  a  été  bien  snrpaisé  da^ 
puis  en  italien  et  en  français. 

VICO  (Jean-Baptiste),  l'un  des  plus  savans  phi- 
lologues et  des  plus  profonds  penseurs  modernes, 
né  en  1668  à  Itaplcs,  OÙ  il  mourut  en  17^4  * 
avoir  professé  4o  ans  la  rltétorique  i  rnuivenité  do 
n  lté  >illc,  passa  sa  vie  au  sein  de  la  médiocrité  et 
de  la  dépendance  ,  et  l'ut  ]>oursuivi  encore  au-delik 
de  la  tombe  par  la  même  fatalité  ,  qui  laissait  son 
nom  presque  ignoré  i  l'Ëurope,  jUors  ^ u'il  méritait 
de  preodre  niu|  parmi  les  notaînlités  contemporai- 
nes comme  juriste,  philosophe,  historien  et  criti- 
que. Aux  souiTrances  que  lui  fit  ressentir  l'injusto 
médiocrité  de  sa  fortune  se  joignirent  d'autres  p^ 
nés  non  moins  cuisantes ,  celles  dont  raocablèMnt 
les  désordres  ou  les  infirmités  de  ses  enfans.  Un  ul- 
cère qu'il  eut  à  la  gorge  termina  rufia  ,  par  une  lon- 
gue agonie,  des  jours  qu'avaient  pu  seuls  soutenir 
l'étude  «tla  travail.  Cet  homme,  qui  probablem.  sa 
fût  ouvert  la  plus  brillante  carrière  s'sleût  consenti 
à  entrer  dans  les  ordres  reBg.,  ne  trouva  guère  que 
des  admirateurs  dans  ceux  qui  devaient  s'honorer 
d'être  ses  Mécènes:  il  arrivait  au  terme  de  savielors" 
qu'il  obtint  lotit,  d'hit tunogr. du  roi  de  Naplcs.VoiU 
en  substance  ce  qu'offre  de  matériel  l'existence  de 
J.~B.  Vico  ;  mais  elle  reste'marquée  par  d'importana 
travaux.  L'ouvrage  oii  il  les  a  t  u  (juel<jue  sorlc  ré- 
sumés, celui  pour  lequel  s(m  uopi  demeurera  célè- 
bre ,  est  intitulé  :  cinque  Libri  d»'  Principf  tPtuia 
scienza  num'n  d'intorno  alla  COmuite  naturn  délie 
nazioni,  Najiks  ,  i^n")  (dédiés  au  cardinal  Laurent 
(Icirsini  ,  (k-]<tii.  C]l('aieut  XII),  2''  édition  ,  totale- 
ment refondue,  ijJo;  réimprimée  en  1744  parles, 
soins  de  Genn.Yîco,  fils  de  l'auteur,  avec  augmen- 
tation de  notes  nombreuses,  nu'il  avait  laissées  ou 
manuscrit.  Il  a  été  fait  à  Inaptes  en  1817  uue  réim- 
pression de  l'édition  originale.  La  dernière  a  été  re- 
pruduiltt  eu  iS<>(  à  Milan,  puis  i  Naples,  181I  et 
18 16.  Il  en  a  été  fait  une  traduction  aUemaude  par 
W.-E.  Weber,  Leipsig,  1833,  et  une  française  par 
M.  J.  Michclet ,  sous  le  tit.  de  Principes  de  la  pltt- 
losnphie  fit!  l'hisloire.,.,  prvccdt-s  d'un  discours  sur 
le  système  et  la  t>ie  de  l  au/.,  Paris ,  J.  Renouard, 
i8a7,  in-8.  Les  divers  opustutes  do  J.-B.'^eo,  d*a- 
boru  imprimes  isolément ,  ont  été  recueillis  par 
M.  Ch.  -  Ant.  de  Rosa,  man]uis  de  Villa  -  Ilosa  ,  à 
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pKilologBft    fncorf  inrrlîf  ;  ,  ont  rU  ît!  jotJr  CQ 

Cir  les  loios  de  M.  Aat.  Gioniaoo.  Vico  a  écrit  lui- 
im»  m  $Hémeirt  «ir  m  Il  s«  trouve  au  t.  t^r 
fl«  tW'DfMtWiilM ,  «t  a  ét^  e(mii>lété  par  Taildltion 
llSlM  nofé  troarée  dans  ses  papiers,  ete.  Plimi  le» 
nomtirrux  aateurs  qui  ont  parlo  Ha  Vico,  on  rite 
•ttrtottl  M.  Cataldo  Jannelli  {Bssai  sur  la  nature 
u4améeê»ÊUéé»taseiaietde$ekûst$*thisi*hti- 

^'^ÎSowmm  m  st-saibor  (Lovo  a«L%) , 

Fini  des  conrentionnels  les  plus  exaltés  ,  né  en 
1732,  mort  k  Paris  en  1809,  avait  essayé  vaioeincnt 
avant  la  révolation  da  se  foire  remarî^aer  comme 
hUbént.  Saa  brochuMi  «t  te$  tm  de  aroonstaacc  , 
|Wi4ant  la  «CMiOit  ée  PaatemltHe  cornlHiianto ,  ne 
parput  (Tabord  le  tirer  de  Tonbli  ;  mais  il  s'avi'iadf" 
publier  successive  m.  3  ouvrages  pifluans  pour  Tc- 
poqae  :  les  Crimes  des  rois  de  France  ,  depuis 
Ciovis  jusqu'à  Louis  Xf^I,  1791,  in-8;  les  Crimes 
^tf  papes,  iTO^i  et  la  RepUtliçue  s/ins  impôts, 
1792  ,  in-8.  Tl  eut  alors  un  nom  populaire  cl  fui 

Krté  à  la  contention  nationale  par  la  ville  de  Paris. 
I  peut  bien  croire  que  dans  cette  assemblée  il  vota 
kl  mort  dtt  roi  sins  ■pp^id  amatt.  M«ia  U  se  dis- 
Aifo*     set  aulm  eonfrèmenprononfantma  dis- 

CODrs  sur  Ir  procès  de  Lattis  XVI ,  danj  lequel  il 
M  déclara  oovcrtctncal  pour  la  condaranation  ,  et 
qvUI  fit  imprimer  avant  même  quu  ce  procès  lut 
niMinniiriî  Tout  1«  nale  de  sa  vie  politiq.  fat  d'ac- 
fMté^  «v»»  «et  acte.  Sorti  de  la  convcation  ,  û  ne  fit 
pîtiT  '[inrttf'  t^Vinciinc  assemLlce  ,  et  vt'cut  d*m  am- 
pim  HiiLalternc  (taoj  la  rtigic  du  timLre. 

VICQ-D'AZYR  (  FÉLIX),  médecin  et  anatomistc 
célèbre  ,  né  à  Valogne  en  mort  i  Paris  en 

T794«  réanir,  aux  eonnai«nD«M  ÎBdispçnaables 
à  sa  profession,  le  taknl  d'e'criro  purement  et  qucl- 
^efois  avec  éloquence.  Dès  1773,  mirè»  avoir  ter- 
mine' sa  licence,  il  ouvrit  nn  coui  s  d  .iiuloiuic  hu- 
naine  qoi  eut  le  plus  grand  succès  ,  mais  pour  le- 
■mIms  envieux  eurent  le  crédit  de  lui  faire  refuser 
l'usage  de  la  salle  de  l.i  faculté.  Antoine  Petit,  pro- 
fesseur d'anatotnio  au  jardin  du  Roi,  le  choisit  alors 
pour  fait-'  <l  -  leçons  à  sa  place,  mais  ne  put  lui  as- 
surer la  survivance  de  sa  cbaire,  qui  fut  donnée  à 
M.  Portai.  Vicq-d'Asyr,  réduit  k  donner  des  leçons 
porticnlièresdans  sa  propre  demeure,  dut  au  hasard 
trn  heureux  mariaj^e  qui  le  fit  entrer  dans  la  famille 
di-  J)  Tubenton,  et  lui  1  ,  ur  i  I  i  protection  de  cet 
homme  célèbre.  Plusicuri  mémoires,  où  il  te  rail 
alors  è  conaigmr  cas  recherches  anatomiques  ,  lui 
ouvrirent  les  portos  de  Tacadémie  des  sciences  en 
Lassonne ,  premier  médecin  du  roi,  le  prit  en 
amitié,  lecliarjjea,  en  I77'î,  de  porter  des  secours 
&  quelques  provinces  du  Midi,  rava^ées  par  une 
épizootie  meurtrière  ,  et  le  nomma  secrétaire  per- 
pctnel  de  la  société  de  médecine  qu'il  établit  Tann. 
awvante.  Dans  ce  poste  ,  le  jeune  savant  se  fit  re- 
Maïquer  par  des  éloges  de  ses  principaux  collègues, 
et  prit  un  tel  rang  parmi  nos  meilleurs  écrivains  , 
mte  L'académie  française  le  lit  asseoir  «n  fauteuil 
m  Boffbo  en  (T^*  '"l"  contredite  cette  fois 
par  le  publie.  JQ  professa  pendant  quelque  temps 
ranatomie  comparée  k  l'école  vétérinaire  d'AIforl  , 
lut  nommé  premier  médecin  de  la  reine  en  il^y  et 
«li<i«t  «a  même  temps  la  survivanee  de  la  place  de 
yCMiler  médecin  du  roi.  Lei  traraus  parement 
adentifiques  de  Vicq-d'Asyr  sont  nombreux  et  im- 
portâtes rf  i  Dulentsur  des  V  ij  '  I  îrès-divcrs  ,  maïs 
principalement  sur  l'anatomie  tant  humaine  que 
comparée.  Outre  les  mémoires  que  l'on  trouvera  de 
lai  dans  les  Recueils  de  l'acad.  des  sdeaces  et  de 
k  société  de  médecine,  nous  citerons  de  Ini  ;  Traite 
d'anatomic  et  de  pfijsialogie ,  I786,  iii-fid.  ,  avec 
36  planches  imprimées  eu  couleur;  Sjrstème  anato- 
mifiiii  des  quadrtaèêu,  dont  le  V  vol.  parut  en 
1792 ,  tandis  que  M  l**"  n^apat  même  ëte'  commen- 
cé; Médeciilê  des  Meà  à  cornes,  17^1, "3  vol.  in-8. 
MM".  Morcau  de  la  Sartlie  et  LrmoDtey  ont  publié 

Miffgu  totMifae»     Tic^-d'^jr ,  le  prunier 


en  xjÇfj ,  l<î  seoood  c«  i8a6.  M.  Merran  a  donn^ 
une  édit.  de  ses  Œuvras  ,  Paris,  180^,  (>voliB>8| 
avec  nn  atlas  in-A- 

VlCTOiAfi  (  l49m-twà^)  ,  ooMMe  sons 
le  iMm  da  mmtmn  FieMrm,  ille  do  Lmïs  XY, 
née  ^  Verseillea  en  1733,  sot  faire  respecte  r  j  la 
cour  iiceneiense  de  ce  prince  lapureté  de  ses  nicpuw 
et  sa  piété  angélique.  Lorsque  son  père  fut  aitaqa< 
de  la  pelita-VÉroie  fui  devait  l' emporter ,  elle  voa  - 
lut  aVafarmw  arsc  hd  pour  le  soigner,  et  gagna  le 
m^me  mal,  dont  elle  «mr  irnrefais  le  bonheur  de 
guérir.  Obligée  de  quitter  i»  I>  rance  en  ijQi  avecaa 
scrar  ainée  madame  Adélaïde  ,  dont  clic  M  aa  a^ 


elle  ^a  elicrelMr  en 
I  d'abord  dana  lea 


para  mmaia 

qu'eue  tioim  d'abord  dana  lea  A|la  da  roi  de  8a»« 

daij^c  ,  puis  à  Rome  ,  et  enfin  à  Napb  h  Mais  l'ar- 
uiét!  républicaine  vint  l'y  joindre,  el  la  princesse 
frayée  crut  devoir  eucorc  sVxiler  de  ce  donner  Uea 
d'exil.  On  peut  lire,  dans  la  MfOiom  dm  mtgmgg  sb 
Mesdames  ,  donnée  par  M.  da  Obaatellvx  en  l9t€^ 
les  détails  de  tonte»  les  fatigues  et  de  tiniti  les 
souffrances  nouvelles  auxquelles  elle  succomi>a  en 
'7Q0  >  quelques  jours  après  soa  débarquement  à 
i  neste,  et  six  mou  av.  M»«  Adclaida.  LooiaXViii, 
après  la  restanratian ,  it  apporter  an  Pianaa  et  dé- 
poser dans  le  eaveaa  royal  de  St-I>aaja  (t8l7)  Itl 
dépouilles  mortelles  de  ses  tantes. 

VICTOR  I«v  (  St  ) ,  pape,  Africain  de  nation  « 
succéda  à  St  Eicuthère  en  i85.  Son  pontileat  fnt 
marqué  par  la  condamnation  et  PagcomnMmicBtion 
de  Théodora  de  Bvza  née,  qui  niait  la  divinité  di- 
J.-C.  ,  et  par  la  fixaliun  de  la  féte  de  i  dt^ucs  au 
ilimanche  qui  suit  le  j^'  jour  de  la  lune  de  mars.  11 
sul>it  le  martyre  en  197,  et  eut  pour  sucoesaenr 
St  Zéphirio.  —  Yicrot  tl  (6ébe1iaH_,  papa  «oas  la 


nom  de  ) ,  était  attparavant  évèque  d'Eiehstet  et  pa- 
rent de  l'empereur  Henri  III ,  auquel  ses  conseils 
avaient  été  souvent  très-ntiles,  et  qui  eut  de  la  peine 
a  se  séparer  de  lui.  11  fat  élu  en  to55 ,  près  d'un  an 
après  la  mort  de  St  Léon  IX,  et  m.  en  Tasoane'en 
I  oSj,  après  avoir  essayé  de  réprimer  la  simonie  en 
France.  Son  suecess.  fat  Etienne  IX.~VlCTOa  III, 
élu  pape  en  io8f>  ,  rn  îa  même  année  après  mois 
lie  pontificat,  eut  le  temps  de  combattre  avec  avaar 
tage  les  Sarasins  ,  mais  aussi  d'être  dépossédé  par 
l'antipape  GuibeK  ,  qu'il  fit  anathématiser  dans  un 
conrile.  On  a  de  ce  pape  3  vol.  de  dialogues  sur  les 
mirach'sde  St  Benoit  et  autres  nmines  du  Mont- 
Cassiu  ,  dont  il  avait  été  lui-même  abbé  pendant  ao 
ans.  Il  portait  altfrtlo  nom  de  Didier,  sous  leqnu 
il  se  fit  connaître  comme  l'un  des  plus  grands  per- 
sonnages de  son  époque.  —  YiCTOa  ,  antipape. 
V.  Innocent  II ,  pape. 

VICTOR  (  St  ),  d'une  famille  de  Marseille ,  ser- 
vait dans  les  armées  romaines  lorsqu'il  fi0  arrêté 
comme  chrétien  pendant  la  persécution  de  Dioclé- 
tien  et  de  Maximien.  Il  soanrit  le  martyre  le  ai 
juill.  3o3,  jour auquell'égl. romaine  célèbre  sa  fétc. 

YICTOR  (  Flavius  ) ,  fut  créé  césar  et  auguste 
par  son  père  Maxime  en  383.  Ce  piiMa  lai  lataaa  , 
suivant  quelques  auteurs ,  le  commandement  des 
Gaules  lorsqu'il  eut  résolu  de  porter  la  guerre  en 
Italii'.  La  ruitif  du  père  fut  suivie  bientôt  de  celle 
dufib,  qui  fut  mis  à  m.  par  ordre  de  Tbéodose  (383). 

VICTOR  ou  VICTORINUS  (CtAtmtiia-MABios), 
rhétear  et  poète  (  vécut  &  Mareille  et  m.  vor»  4|âo 
soasValentittien  HT.  H  a  laissé  3  !iv.  de  vers  bexir- 
inètre^,  dans  lesquels  il  rnfnntc  l'histoire  de  l  i  (îc- 
uèse  ;  et  a  la  suite  se  frmir»»  une  épitre  en  ver-,  f  an- 
tre les  mœurs  corroni  11'  i  n  oircie. 

VICTOR  ,  VICTÙRIN  ou  VICTORIDS  (  Mà- 
),  mathématicien,  né  dans  l'Aquitaine,  alla 
s'el.iblir  à  Rome,  où  on  conjeclurr;  qu'il  remplit  les 
fonctions  de  la  cléricatnrc.  Il  entreprit  et  acheva  , 
l'an  4^17  ,  un  nouveau  canon  pascal ,  qui  ,  de  son 
nom,  sut  appelé  Victorin  ,  kl  fut  adopté  par  les 
églises  d^ceîdent.  Il  a  été  poMié  par  U  P.  Gilles 
Boucher  ,  jésuite,  uDi-  r:i  jili<M  I  Imh  ,  sn-is  <■<- 
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il  Wittorii  A^UaiUét  «liorum  camnerpaschales, 
Aavm,  id3â  oa  1634,  m-fol.  ¥.  VUttMn  ittté- 
rairede  la  Frtmf,  U ,  ^-aS. 

VICTOR,  evêque  de  ^ite  ,  da-ï  15  zii^ne, 
fut  mTelopfé  dans  la  persécutiua  suscitée  coati  e  les 
Mtbolîqttes  en  4^3  par  Hunsério,  rai  des  YanlalM, 
et  se  retira  à  Gotistantinopla  ou  en  Epire.  Si  mort, 
dont  on  ignora  répotfue  pirécue  ,  n'a  pu  être  que 

Sostéricurc  à  l'an  487-  Son  nom  <  '  iniicrit  dans  le 
[artyrologe  au  23  août.  On  a  de  lui  :  Jii»t0rim.per- 
t0ea«io»is  vmmdalicm  iivt  4^iri(antt  sut  Genserico 
et  Hunnerico,  Fandatofum  regitus^àant  la  meil- 
leaiH;  tii  la  plus  complète  i&t.  eftJeD.  Ruinart , 
Paris,  i6y4  1  in-8.  Cette  histoire  a  ete  triluu,  ,u 
jnnç.  par  François  de  fieUeforesl,  i56à,  et  par  Ar- 
■attMcAadaiy,  iM^.— Yic-raa,  e>£qm».a«  ZWma 
ou  Tunones  en  Afri<îaB  au  6"  S. ,  montra  ]nour  la 
d^cnte  des  trois  chapitres  un  cèle  incbraulable,  qui 
Imi  fit  éprouver  lea  traitemcas  les  plus  rigoureux. 
On  «<wiMttÉre  «p'il  m.  dàns  un  couvent  à  Gonalan- 
Ihio^  -v«M  5fl8.  n  paraU:  quHl  att  rmtoa^^'une 
Chronique  universelle  ^  dont  il  nottS  reste  un  frag- 
ment, de  *  puhliii  par  Caaibius  dau^  les 
JÊMiqum  lectioitêt  ;  par  Jos.  âcaliger,  dans  le  The- 
JUNTM  iwifwrÉ^yajatpM  JLmàté  Mt»it,  dam  VJiis- 
jtoftitr tUmstratv ,  tV  ,  t^.-On  lui  attnkia  «ncore 

un  traite  de  P,rvitenti't ,  inséré  parles  bénédictins 
dans  V Appendice  au  tom.  a  de  leus  édît.  dcft  û£u- 
pne*  de  St  Ambroise.  "  '  ^ 

VTCTOR-AM£  i«.  Y. Jiàiinia. 
'  YICTOR-AMk  mÈ'AWÈMSR  U ,  9ée^»  Siroic  . 

puis  roi  de  Sicile,  et  ensuite  de  Sardaigue,  n<-'  rn 
1^65,  venait  d'entrer  dans  sa  8*^  année  loMqu'il  suc- 
céda à  son  père  CSurles-Einaniu'l  11,  SOUS  la  régence 
de  Marie  de  Mémoars.  Dos  négociations  entame'cs 
par  cette  princesse  pour  obtenir  1  son  fils  la  main  de 
rinfantc  de  Portugal,  tju'on  supposait  devoir  lui 
apporter  cette  couronne  en  béritagc ,  alaraèrent  les 
seigneurs  et  les  états  de  Savoie  et  oc  PiénMMiU Usant 
de  leur  crédit  auprès  du  jeune  duc  pourle  soustraire 
i  l'influence  de  la  rég*»ntc,  les  marquis  de  Pianetzc 
et  de  Parala  ,  au  nom  de  toute  la  noblesse  du  pays, 
le  cOBjnrèrent  avec  instances  de  se  saisir  des  réncs 
èt  fdtftt.  8o«i  premier  acAe  de  sonwwûiadté  fut  de 
signer  l'arrésttiîiori  de  sa  irière  ,  ipii  resta  cjn  ^rjur 
temps  détenue  dans  une  forteresse,  mais  ne  tard.» 
pas  à  reprendre  sur  loi  tout  son  ascendant.  Cepen- 
duilla  ittÉdière  dont  il  avait  manifesté  s0s  refus  ne 
permettaît  pôint  #b  revenir  Mkr  le  projet  êa  HMfriage 
avec  l'infante  ;  il  épousa  une  nièce  de  Louis  XÏV  , 
Ânnc,  lille  de  Philippe,  duc  d'Orléans  (it)84)-  Ainsi 

Sie  h  vègte  en  semblait  tracée  dans  sa  familla,  ce 
t«o»t«»lea  maUieureitK  Barbets  ott  Vcoiioii,  au- 
Jett  êts  la  SaTcAe ,  i{ttHl  fit'  le  premlet  essai  *êti  sps 

armes.  Vers  le  mémctcmp  -  il  i  ntra  seirètpment 
en  négociation  avec  le  duc  de  Ua viére  et  le  roi  d'A  11- 
gletetre  Gtl^itum'e.  Ca  prétexte  suffit  k  Louis  XIV, 
mécontent^  ponrjcier  ett  Pie'mont  i8,<ooo)iottim<'s 
soin  les  iMm      Catihat  (1690).  VI«ttN^Aw«d. . 

commença  pnr  s'assurer  det  secours  de  la  Jiart  de 
TEspagne  ,  de  l'empereur,  de  l'Anglcterie  et  de  la 
SblnMiSf  ptAf ,  à  la  tête  des  armées  que  lai  fournit 
celte  quadruple  alliance,  il  attaqua  imprudemment 
le  liéutenatit-général  français ,  qui  le  mit  en  déroute 
à  Staffardc  (18  aoùll6()n),  et  qui  obtint  sm  l  li  i  rn 
série  d'importans  avatttages  jusqu'à  ce  que  le  prince 
Eugène  MCébHf  ses  «Àlres  en  prenant  le  com  m  a  n  - 
dément  dc«  renforts  cnvoye's  par  TAutrichc.  Ce  fut 
ce  mOmc  prince  qui  en  réalité  diricea  la  campagne 
suiv.,  ni',i rrjucc  par  de  hrillans  succès.  Kn  le 
duc  de  Savoie,  à  qui  la  cour  de  Vienne  avait  eavoy  ' 
le  titre  gdndratissUne  afin  de  le  retenir  dans  la 
coalition,  dont  on  cr.iiftn^it  qu'il  ne  sr- dc'tarlu'it , 
fut  poussé  par  les  suggestions  du  prince  Eugène,  de- 
meuré son  lieutco.,  à  porter  le  f lic'Afre  de  la  gucrr.' 
en  France.  Cette  invasion  commençait  à  devenir 
nenafaste  lorsque,  le  due  Saroîe  se  tronvant  at- 
teint Je  la  petite-vérole  ,  Tarméc  des  alliées  fut  r  ' 
duite  à  ItnactMn  pour  le  reste  do  la  campagne,  il 


n'entre  point  dans  notre  plan  de  saine  ht  wécit  i0 
cette  gnerie  t  eU?  se  terauna  par  des  intrigues  qai 
ramenèrent  Yictor-Amédée  au  parti  de  la  Fraaca 

(aj)  août  i6«'/i  A  !"<  [umn,'  où  fulcom  lur:  la  paix  da 
Ryswick  {20  ^cptcnibrii  1697),  qui  eut  pour  base  la 
neutralité  de  ritalie ,  il  y  avait  un^an^que  ee  prÔMe 
commandait  COR) me  généralissime,  pour  Louir  XI  Y, 
une  armée  de  5o,ooo  hommes.  Français  et  Picmoa-» 
taie  ;  il  se  laissa  aisément  entraîner  peu  après  dans 
la  ligue  de  r£spagne  et  de  la  France  .eontm.  Vàm»> 
triche  ;  puis,  sur  quelques  proaaesaeS'quoJui  fit««tta 
dernière  pui  -"nci',  il  quitta  pour  elle  ses  allie's, 
inau  l'ut  pre  vi.uu  dans  ses  nouveau;^,  projets  de  lni<* 
bison  par  la  cour  de  France,  qui  expédia  au  duc  de 
Vendôme  l'erire  de  âésaGmaa  lesjtennpes  laT^fnv^ 
iê$^  an  Mftdwu^»  4«ooo Innnnea. 'VieMnHbaMée 
ne  put  ae  venger  autrement  qu'en  faisant  arrêter, 
contre  le  droit  des  gens,  tous  les  Français  qui  tra~ 
versaient  ses  états,  et  en  saisissant  les  magasins  qu'y 
possMatsat  dca  iwdwriJtos  de  la  même  nation.  Pat 
un  ttéîé  eonelit  irlViite  le  tS  nelabre  1703 ,  il  ae* 
céda  à  la  grande  alliance  contre  ta  France  ;  mais, 
quoique  le  comte  Gui  de  filahremberg  fut  parvenu 
à  le  ioindre  avec  Tarroée  ioipAiale  (t3  janvier  soi" 
vaut)  et-luK  cât  àmenë-un  cotM  de^eafaleve^  ià  «'«a 
vit  pas  uKMus  '^Pereeilf  Softe,  1«  Pwmetth ,-Y'Ttlfe { 
Aosie  et  le  fort  de Bard  tomhi  r  successivemeTit  aux 
mains  <iu  duc  de  Vendôme,  qui  le  débuscfua  cnsuibB 
de  Crescentino,  tl  ^iréftoîaait  le  fort  de  Ycmie'^ 
dans  le  même  temna  ^ne  le  mardcbal  de  B«if«àek  «t 
le  duc  de  La  Fenufaée  pressaient  vivement  Vidlot'^ 
Ami'ili'c  iir  d'autres  points.  C'est  dans  cette  extré- 
mitu  que  ce  prince  trouva  nn  refuge  dans  les  Vb1«* 
lées  de  ces  Vaudots ,  que  lai  et  ses  ancêtres  anAMdl 
si  cruellement  persécutés.  Une  grande  victtnre 
portée  par  le  prince  Engène ,  devant  Ttirin ,  sur  les 
rrançaîs  ,  que  Vendiiiiic  ne  commandait  (  liu  (^'"y. 
Vendôme  et  Oai^A«s) ,  rétablit  la  fortune  du  dac 
do  Savoie.  Lis  troupes  de  Louis  XIV  évaeaèrcnt  la 
Lom1>ardie  en  vertu  de  la  capitulation  'de  Milan 
(i3  mars  1707  .1. a  même  année  (ai6  imliet)  Victor* 
Amedce,  conformément  4  àn  ptas  d'attaque  tracé 
par  l'Angleterre,  se  présenta  devant  Toulon ,  où  le 
maréchal  de  Teesë  lui  fit  éproaeer  «n  ro4»  delnM!* 
Malt^re  les  rrrers  presque  constans ,  et  on  dépit 
même  du  peu  de  zèle  qu'il  commençait  à  manifester 
pour  la  cause  des  coalisiîs,  il  lui  fallut  S<  i  iui-'Urf: 
en  campagne ,  et  il  écboUa  eneprc  devant  le  maré~ 
chai  à»  villm  dans  «ne  tentative  d'invasion  qu'il 
fit  par  le  Dauphiné  au  mois  de  juillet  1708.  La 
guerre  se  poursuirit'mollemcut ,  et  presque  sans  sa 
participation,  jusqu'au  moment  où  les  préliminaires 
de  la  paix  de  T.'^ndras  ^  octi  171 1)  posèrent  les  basea 
de  la  paix  générale,  ba  Sorvoie  devait  être  Mndne 
dans  son  intégralilc  k  Virtor-Amédéc ,  qui,  par  le 
t  raité  conclu  avec  ri!>spagne  àUtrecht  (l3a'OÛt  lytS); 
reçut  de  Pbi  lippe  Via  cession  de  ^e  et  du  royaume 
de  Sicile.  CeUe  oonronne  royale,  tpfil  «eignit  e(M- 
b-nnellement  IrTnrln  le  9tt  septembre  seilvarnt,  ^taffc 

depuis  long-temps  l'ril.i.'t  ,1,-  .;:mii  ,i  i  :i!);ri  n  n  ,  î,*r'!.-''vS'- 

tion  de  Victor-Amédce  empira  ic  sort  des  FièmoO* 
tais ,  qui  eurent  à  payer  des  impôts  excessifs  pont 
l'entretiea  de  la-nouvelle  cnnc.  Cependant  le  piinei^ 
jaloux  k  IVKtHhne  des  pr^ga^ves  roy.,  se  bvenif- 

lait  avec  le  sainT  si  ■„■  ■  ,  i  l  voyait  plus  de  4^"" 
clésiastiques  siciliens  quitter  le  sol  natal  pour  se  ré- 
fugier près  de  Clément  XI ,  dont  il  avait  bravé  les 
censures.  La  politique  adroite  et  ferme  d'-Alberoni 
allait  lui  susciter  des  difficultés  plus  graves.  Ce  mi- 
nistre,  après  avoir  eoncpiis  la  Sardaipne  sur  les  Im- 
pi'riaux  (aovit  1717),  songeait  à  remettre  l'Espagne 
en  possession  delà  Sicile;  déjà  sa  flotte  avait  pris 
Palcrmc,  Catanc ,  Messine.  'Victor^Amédée  fut  ré- 
duit i  céder  son  île  à  l'empereur ,  qui  en  échange 
lui  abandonna  ses  prétentions  sur  la  Sardaigne.  Le 
10  novembre  I7i8,il  accéda  à  la  quadruple  alliance 
de  Londres,  dont  Philippe  V  adopta  tni-même  les 
(  t  nises  (2^  janvier  I72n'i  ;  f>t  après  leur  rtlificafion 
générale  par  tontes  les  parues contracuutcs,  Victor»^ 
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Atn^^e  fat  mis  èn  pohfôiion  de  l*U«-de  Sardaigne , 
COB*titti(fe  pour  lui  en  roYaame'(v.  SAlDAlGm).  Ce 
fl?HMt  que  sept  ans  plus  tard  que  let  diSthrend*  avec 

la  ronr  de  Rome  furent  accommodes  par  le  marquis 
4'Ormca  (f .  ce  nom).  L'agiUtioa  avnit  juHque-là 
MnrpK  les  jours  deYielap*jUMfife;  elle  était  dere- 
Biièp«iiriai  un  beaoîn  ouepontaicnti  peine  satia- 
liifa*  let  éoîtes'tin*ll  se  dotiiui  darant  la  paix,  pour 
l'administration  intt'rieure  de  son  petit  tftat.  Veuf 
depuis  4  ans,  il  venait  d'épouser,  plus  que  sexa- 
génaire ,  une  comtesse  de  St-Sëbastiea ,  veuT*  MUai, 
«t  ifiét  de  5o  «y»  Il  p»  c*eB  tint  pee  à  imiter  en  et- 
9mM  Loait  XIT,  il  voulut  wiAttb  -wi  antre  exem  p  1  e 
fameux,  celui  de  Charlas-Qaint,  et  comme  lui  i 
abdiqua  la  couronne  un  moii  après  (3  sept.  i73o)en 
faveur  de  son  fils(v.GBAtI,X8-EauinrBLlJ[I,  p.  578), 
pour  tenter  énlement  peu  après ,  et  aussi  Taiaem., 
T.Ttctop-Amëdife  m.  le  3t  oct.  173a 
àMontcalier,  oiiil  avait  fallu  le  transporter  de  rive 
force  après  qu« ,  quittant  brusquement  son  habita- 
tion de  Savoie, le  château  de  St-Alban , prAe €Sbun< 
liéri'  f-  oà  il  l'était  promis  de  vivre  en  gmtUVtomme 
dejnwftnea,  il  a*etait  rendu  i  Turin  en  Tabsencs 
du  jeune  roi,  se  flattant  d'y  trouver  tous  les  «tpiits 
dispose's  à  accueillir  sa  re'solution  de  remonter  sur 
le  tr6ne.  Uu  dernier  trait,  qui  doit  encore' malgré 
mtf  ajouter  a  l'étendue  de  cette  notice ,  c'est  que 
'Wfcior^Araéde'e ,  qui  "était  extrêmement  emporté ,  et 
<}u'on  rcpard.i  pi' riéralemcn t  cmiinic  yn-u  devôt,  Jjien 
qu  on  l'eût  vu  faire  un  pèlerinage  à  jNotre-Dame- 
oe-Iibrette  an  mois  de  mars  i6go ,  avait  en  grande 
Wll^tion  let  eatrologues  et  les  devins  ;  il  ne  man- 
quait pat  de  les  consulter  dans  les  circonstances 
praTes  ;  et  ce  fut  pour  lui  un  grand  sujet  de  cour- 
roux contre  ses  médecins  lorsqu'il  perdit ,  le  aa  juin 
lyiSi  son  fils  aîné,  appelé  comme  lui  Victor>AlBtf- 
d#ai^doBt  la  fin  n'était  pas  'annoncée  par  Its  astre*. 
Ge  ^etine  prince,  qui  mourut  de  la  petite-vérole  , 
avait  porte'  d'abord  le  titre  de  prince  de  Pie'mont , 
que  remplaça  celui  de  duc  de  Savoie  quand  son  père 
fut  reconnu  roi  Sicile. 

TIGTOR-AMÉDÈE  HI,  roi  de  Sardainc,  né  en 
1726 ,  succéda  à  4?  ans  à  Gharlcs-Emanuel  III ,  son 
père,  sous  les  yeux  de  qui,  dès  sa  ip»  année,  il 
avait  assisté  aux  batailles  de  Coni  et  de  fiassienana. 
fi  était  marie  depil&l  17^8  à  l'infante  ,  fille  de  Phi- 
li^«:!Vt  princesse  atec  laquelle  il  vc'cut  dans  une 
ttMm  al  parfaite,  que  cette  circonstance  est  restée 
Vides  points  ndtables  île  sa  biographie.  La  paix 
#Ontiouicent  les  états  sardes  pendant  les  28  prem. 
«enées  de  eon  règne  lui  permit  de  s'occuper  d'im- 
portantes réformes;  l'organisât,  milit.  fut  changée  ; 
d'utiles  constructions  furent  achevées,  et  la  Savoie, 
affranchie  dos  droits  du  pdajîe ,  vit  s'élever  les  di- 
gues de  l'Arre  et  du  Rhône.  Il  fit,  avec  la  reine  son 
^nte  ;  un  voyege  d*apparat  dant  cette  province , 
en  1775 , -après  le  mariage  de  ses  deux  filles  aux 
frères  de  Louis  XVI  et  à  l'occasion  de  celui  de  son 
fils  ,  1  <■  prince  de  Piémont,  avec  l'une  des  scurs  «lu 
monarque  franç.  Il  fut  fait  à  ce  sujet  des  dépenses 
qui  acbevèrent  d*ép«nter  le  trésor  de  Victor-Amédée. 
C'était  mal  préparer  aux  difficultés  qu'allait  ame- 
ner la  révolution  de  France.  Turin  fut  le  premier 
Jisile  de  nos  princes  lors  de  leur  émigration.  Cutic 
circonstance  n'eiit  pas  appelé  sitôt  tans  doute  sur 
les  états  tardes'<lct  coups  qui  allaient  leur  êtw  poi^ 
lés,  si  Victor-.\mc'de'f:  ne  ]<  s  cAt  provoqué! Cn quel- 
que sorte  ,  d'abord  en  faisant  grand  bruit  de  son 
opposition  aux  réformes  que  voulaient  obtenir  les 

Sremiert  motenn  de  la  rérolution ,  puit  en  refusant 
•  reeemir  comme  ambatsadenr  M.  de  SémottTÎlle, 
et  enfin  en  manifestant  des  projets  hostiles  par  un 
armement  sur  ses  Irontièrcs  (avril  1^92)-  Klics  fu- 
rent franchies  5  mois  après  par  les  L  rauçais  ,  qui , 
diattant  gérant  eux  rarméa  tarde,  se  rendirent 
maîtres  du  comté  de  Nice,  et  achevèrent  d'y  alln- 

«u;r  l'enthousiasme  repuldieain .  Victor  -  Amede'e 
avait  compté  sur  l'assistance  de  TAutnchc  et  de 

»; M  aécwilé  Ini  devinl fiuiMto.  Ajn 


voulu  prolff»  Toffensive  sur  les  troupès  ltationa!«s 
de  France,  U  échoua  coa^lètement  par  l*inipérilB» 
dnhann  devins ,  général  en  chef  MliMneBrPear-. 

suivant  leurs  avantages ,  les  Français  feignirent  une 
attaque  ge'neralc  sur  la  ligne  de  Savroages  (6  avril 
1704)  1  et  pénétrèrent  au  cœur  du  Piémont  par  la 
vallée  du  Tanaro  dant  le  mime  temps  que  les» 
lignes  occupaient  le  col  de  Tende  et  la  plupart  de* 
autres  passager  des  Alpes  occidentales.  La  guerre 
se  continuait  sans  acUvité  depuis  3  ans  lorsque  la 
bataille  de  Loano ,  gagnée  parflehérer  le  a4  nov. 
t79$,  tcnveiia  respoirme  couervait  Tictw^Aia^. 
dëe  de  recouvrer  la  portion  de  eet  états  tonhée  ans 
mains  des  républicains.  Mais  la  gravite  du  péril  ren- 
dant quelque  énergie  à  son  conseil,  il  jr  lut  décidé 

?[tt*on  épusaimit  let  HOfOis  extrêmes.  Des  alliances 
urent  renouvelées  ;  on  reçut  dcAontetjpartt  ou  d«e. 
secours  ou  des  promesses ,  et  tout  allait  au  mietix 
quand  le  général  Bonaparte  vint  fondre  sur  Turin 
après  avoir  séparé  les  Autrichiens  des  Sardes. 
Ronriffi  par  des  coups  aussi  ndcs.,  Victor-Amédéo 
demande  une  suspension  d'armes ,  ne  rol>timt  qn'en. 
livrant  pour  places  de  sûreté  Coni  et  Tortone,  et 
enfin  un  traité  de  paix  entre  la  république  française 
et  le  roi  de  Sardaigne  est  signé  à  Paris  le  iî>  mai 
1796.  Le  reste  du  règne  de  Victor-Amédce  ne  fut 
marque  que  parles  réformes  qu'il  fallut <mérerdan&' 
ses  états  par  suite  de  cette  dernière  alliance.  ï<e 
peuple  gémissait  sous  le  fardeau  des  contributions. 
<le  guerre  lorsque  ce  prince  mourut  d'une  attaque 
d'apoplexie  i  Montcalier  le  i5oet.  1996.  Chindea  <> 
Em a nuel ,  son  fils,  lui  succéda.  r 
VICTOR-EMAKUEL       IJ  ,  III  et  IV.  V. 

VOIE.   

VICTOR -EMAmJEL  V  (Ga.ston-Jean-Népo- 
MUciiKE),  roi  de  Sardaigne  ,  né  en  1769,  fils  puiné 
deVictor-Amédéc  IJI, porta  d'abord  le  titre  de  duc 
d*Ao8le.  Il  avait  pris  beaucoup  de  part  à  la  lutta 
que  son  père  engagea  contre  la  France  i  l'époque  de 
la  révolution  ,  lutte  qui  fut  si  fatale  aux  états  sardes 
et  malgré  qu'il  en  ei\t ,  il  lui  fallut  être  témoin  de, 
l'alliance  offensive  et  défensive  conclue  i  Turin  le 
8  avril  1797  entre  la  république  française  et  le  roi 
Charlcs-Ëmanucl  IV,  son  frère.  L'abdication  de  co 
dernier,  en  (80a,  transmit  ses  droits  à  Victor-Ema- 
m«li  qui  ,  réduit  4  VtS»  de  flaedaigne  pour  toute 
souveraineté ,  n'en  exerça  qu'avec  plus  d'activité* 
dans  cette  sphère  étroite ,  sa  passion  de  gouverner. 
Les  soins  qu  il  se  donna  pour  l'amélioration  des  re- 
venus de  son  petit  état  furent  au  moins  infructueux. 
Il  eut  néanatoins  le  bonheur  d'échapper  è  l'atten- 
tion du  conquérant  devant  qui  tremblaient  tous  Ici 
trônes  de  l'Europe.  Après  la  chute  de  iVapoléon,  et 
en  vertu  du  traite  de  Paris  ( 3o  mai  iSi^),  Victor- 
Emanuel  fut  remis  en  possession  de  la  meillenro 
partie  d«  l'ancien  duché  de  Savoie,  augmenté  de 
plusieurs  petits  domaines  ;  il  j  fit  son  entrée  solen- 
nelle le  20  mars  i8t4-  Plus  tard,  un  traité  conclu  4 
Vienne  (20  mai  i8i5)  entre  les  cinq  grau<lc$  puis- 
sances et  lui,  l'investit  du  territoire  de  la  républiq. 
déUMnibrée  de  Gênes.  Si  lesconditions  mises  à  cette 
lari^esHC  par  l'Autriche  et  la  Russie  furent  qu'il  mn- 
sacrcrait  toute  la  ténacité  dont  on  le  savait  capable 
il  comprimer  dans  ce  pays  les  idées  nouvelles  d'in- 
dépendance ,  il  est  certain  que  Victor-Emannel  ne- 
négligea  rien  pour  remplir  cette  tâche.  Aussi ,  Int- 
il  arrêté,  par  le  deuxième  traifi-  de  Paris,  qu'il  ren- 
trerait eu  possession  delà  partie  de  la  Savoie  que  le 
premier  avait  laissée  à  la  France,  etc.  Deux  cent 
mil  le  émet  passèrent  ainsi  sous  sa  domination.Quel- 
quc  paternelle  que  pât  être  cette  domination,  elle 

froissait  les  espi-its  preoeeiipe's  de  l'avantage  d'UB 
gouvernement  reprcsentatiT;  une  réaction  d'ailleors 
était  inévitable  après  la  compression  que  leur  avai| 
fait  tohir  la  coahlion  des  rois.  Les  peuples  d'£spa- 
gne  et  de  Portugal  n^enrent  pas  plustdtdonnéleai- 
);nal  de  l'insurrection  qu'un  niouvemcnt  semblable 
se  manifesta  comme  par  électricité  jusqu'au-delà 

I  des  Alpei.  U  tint  i  peu  d»  dune  ViUtH^nap 
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.el  y  marchant  avec  ropinion  de  la  partie  saine  (!e 
Mifajet« ,  neuroclanufttuiKt  charte  calquée  sur  celle 
40FfM«B(l8al)*Oncnitavce  quelque  fondcimcut 
citto  hsnimw  rtrolutioii  eut  été  avpajée  do 
toot  le  crédit  dn  adntitèr»  fruifaii  d*albn.  Mai* 
l'Autriche,  à  qui  elle  eût  enlevé  son  influencn  sur 
les  états  sardes,  ne  manqua  pas  d'intervenir.  Ueux 
«artis  d'ailleurs  divisaient  la*  eOMlitationnels  ;  ce 
Mt  le  plus  exigeant,  «i  celui  aux  vues  dnqtiel  nulle 
pnaMaea  M  aeviit  prêter  d'appui,  qu  triompha 
aBomentanément,  pour  être  ensuite  aise'ment  com- 
prinié.Oiia  doonc  sur  cet  événement  les  détails  que 
dUapoitc  le  cadre  de  ce  dictionnaire,  k  l'article  de 
Santorre  de  Samta-Rosa  (p.  aTSft),  oui  s'en  est  fait 
riiivtorien  après  y  avoir  jotie  un  aes  principaux 
rôles.  Avec  ce  grand  mouvement  coïncidait  celui  d>' 
Naplet,  qu'on  a  aussi  esquissé  à  Tarticlc  de  Ferpi- 
lUm  I*'(P>  10i^)>  Ce  fut  un  trait  bien  honorahie 
pour  ^ietoi^BBamel  V  d'ahdiqucr  un  trône  où  il 
éMit  n  ierd'ètM  renonté,  ulutùt  que  de  le  jouer 
dat  sermens  qu'il  lui  eût  fallu  faire  pour  y  rester 
jtt^u'i  ce  qae  l'Autriche  l'eût  pu  rétahlir  dans  le 
pouvoir  absolu.  Par  «iMi  abdication  ^  qui  fÊttpon- 
tattée  et  sincère ,  la  cooromie  de  SaidaigjM  passa  au 
dnc  de  Genevois ,  qui  était  absent. Le  pnnee  de  Ca- 
rignan  eut  la  rt'gence  jusqu'à  ce  que  le  nouv.  mo- 
narque, sous  le  nom  de  Charles^Félix ,  vint  prendre 
les  rênes  de  l'e'tat  cinq  jours  après  (ip  avril  iSai). 
"Victor-ïlmanuel ,  qui  avait  conservé  le  titre  liono- 
rifique  de  roi  avec  une  pension  d*un  million  de  li- 
vres, mounil  0»  Aiy>dollii>wiligl»lO  jan- 
vier iSai. 

TICTORIA  (don  YiMeBn\  pafabt  otptgMl,'  né 

iYalcnce  eu  i658,  m.  à  Rome  en  1712,  trouva  en 
Itahe  comme  ches  ses  compatriotes  des  protecteurs 
éclairés  de  sontalent.il  fut  pourvu  d'un  riche  cano- 
nicat  i  Xativa,  prit  Yalenco,  d»  titre  d'antiquaire 
du  pape ,  qn^ii  âéiitait  bien  par  sa»  reciocbea  la- 
horieuies  et  profondes  dans  celte  science  ,  et  fut 
nommé  peintre  de  Cùme  JII,  grand-duc  de  Toscaoc 
Ce  fut  pour  ce  prince  qu'il  grava  le  colèLre  tableau 
dftIUpMli,  ooana  tous l«i nom  de  la  f^iergtdf^a- 
bgmù.  Pour  a^piddar  wtm.  mérite,  conaiBo  pewir», 
il  faudrait  avoir  vu  les  ouvr.  dont  il  a  enrichi  en  Es- 
pagne Valence  ,  Morella  et  Forçai.  Quanta  ceux  que 
 *^'lPItalît,  en  grand  nombre,  on  les  a  souvent 


■oaeUa 
uit  uaai 


(•pour  âtra  da  Caria  Maralta,  «oiaaMltra: 
c*est  asse*  dire  qnelle  est  leurvalear. 

YICTORITS  (M.  Pi  vuvoNius  ViCTOWMOs  Atjgus- 
n8),fils  de  la  célèbre  Yiclurine  {v.  ce  nom),  fut  as 
aônaparPortbume  à  l'empire  en  a64,  et  après  la  m 
de  ce  prince  et  de  Lctblioa  ,  mt»  aeal.âatlre  des 
Gaules.  U  étendit  mima  son  autofiti  tarl*Espagne 
et  la  Grande-Bretagne,  et  repoussa  toutes  les  atta- 
ques de  Gallien.  Il  avait  de  grandes  et  belles  quali- 
té! ;  BUda  les  désovdNaoù  Tentraina  son  ^oût  exces- 
mt pour  les  femmes  excitèrent  contre  lui  une  sédi- 
tion, dans  laquelle  il  périt  FanaÔS.  Vtry.  IWbellius 
PoUion ,  Histoire  des  trente  tyrans  qui  se  disputè- 
icnt  rompire  sous  le  règne  de  Gallien.— 'VicroaiN 
(L.  âuoMu  Kanvonius  Yietociwts  Aiifwtau) ,  fils 
du  précéd.,  proclame  emper.  après  sa  mort,  parles 
légions  stationnées  .i  Cufogneffut  massacré  quelq. 
jours  plus  tard  dans  une  nouveUe  sédition. 

YlCTOmSI  DfiFKLlUE ,  habile  et  vertueux  in- 
stitstenr ,  né  vers  1379  dans  la  ville  dont  il  prit  le 
nom  ,  m.  à  Mantouc  en  i447'  s'était  rendu  très-ha- 
bile dans  la  gruiamaire,  la  dialectique,  la  philoso- 
pkîoaCles  mathématiques,  malgrél'étatd'indigence 
«è  v&nîtnt  ses  parens.  Chargé  de  remplir,  en  , 
la  double  diairo  de  rbdtoriq.  cl  de  ^biloaophio  à 
Diversité  de  Padoue  ,  il  vit  avec  peine  qu'il  ne  pou- 
vait corriger  ses  élèves  de  leurs  nahitudes  vicieuses 
et  résigna  cet  emploi,  dès  l'année  suivante,  pour 
aller  dtablir  à  Vonuo  une  dcolo  qw  fat  bientôt  très- 
ftéouentée.  Cédant  aux  iostancot  de  Jean-François 

de  Gunxague  ,  sei^ucur  de  Mantoue ,  qui  voulait  lui 
confier  l'éducaliou  de  ses  entans,  il  alla  se  fixer  dans 


où  accoururent  bientôt  <les  élèves  de  toutes  les 
lies  de  l'Italie,  de  la  France,  de  i'Allemagnectmèmo 
de  la  Grèce.  Dè»-lors  il  se  livra  è  l'exercice  de  tontea 
lea  vertus,  nonninant  et  entretenant  i  ses  frais  Ica 
ettfitna  dont  ke  famiOet  étalent  pauvres ,  consacrant 
sps  bénéfices  de  chaque  année  a  soulager  des  mai> 
heureux,  à  doter  des  filles  vertueuse^,  à  racktttffr 
des  captifs.  A  peine  peut-on  croire,  dit  ISraboaSu, 
qa'ilao  aoit  trauvéjdaae  un  siècle  encoiv  grossier, 
on  boBune  tel  que  vietorïn.  Voy.  pour  plus  de  dé- 
tails sa  Fie^  parle  Prendilacqua  ,  l'un  desesélèvea, 
publiée  avec  des  notes ,  nar  Jacq.  MorellL  Uraho»- 
chi  en  a  donné  rrvtnit  nantla  ifymriflrfflitfa  htfm al. 
UaL,  t«d,jMOi6-23. 

VICTORlNE  (  AuiEUA  Victoiwa  Pia  ,  Feu», 
Acgusta),  sa-iir  de  l'cmp.  Posthume,  suivant  quel* 
qucs  auteurs,  signala  sa  valeur  contre GallifB,^«{«( 
de  ses  soldats  le  titre  de  mère  des  camps  (moler  Cmtm 
Irorum),  obtint  aussi  celui  d'auguste  et  fit  assodor 
son  fils  Yîetorin  i  l'empire  par  Posthume.  Après  la 
m.  deVictorin  ,  ce  fut  elle  qui  fit  reconnaître  empo* 
reur  l'autre  Yictorin ,  sou  petiUfils  ;  et  après  la  n|lrt 
de  celui-ci ,  elle  disposa  de  l'empire  des  ôsnlaa  mm. 
fiivaiw  da  Marins  ,  puis  de  Télricus .  Elle  m.  en  a68 
Lliirtoiro  fa  comparée,  avec  quelque  raison,  à  la 
fameuse  Zénobie. 

VICTOam(JS(FAin»MAU0S),  orateur,  rfaélew 
et  gramnairien  dtt  if»  S. ,  aé  en  Afiriqne ,  prolâaM 

long-temps  è  Rome  avec  beaucoup  d'éclat,  et  m.soua 
Valentimen  et  Yalens  en  370.  Païen  pendant  la  nlua 
grande  partie  de  sa  vie,  il  se  convertit  anfia.attclwa» 
tiauisme ,  circonstance  qui  paraît  lui  avoir  omaatl^ 
route  des  honneon.  Ob  a  de  lui  plus.  oavr.,.panBà 
lesquels  nous  citerons  un  traité  de  la  prononciation, 
de  l'ortograplie  et  de  la  versification,  intit.  oxdiaaâ* 
rement c/e  orlhographij ,  carminé  heroïco,rwlimut 
metrorum ,  ou  de  ne  granuntiiicâ ,  orth. ,  carm. 
har.,  rat.  metr.  Libri  IF ,  Tubingue ,  i537  »  i 
l584,  in-8;  et  dans  les  Grammatici  antiqui  do 
Putsch,  i6o5,  in-4,  p.  1930;  un  Traité  de  la  Tri- 
nité  contre  les  /Ariens,  en  4  livres  ;  un  Traite'  contrm 
U  maiticbéen  Justin  ;  un  tiaité  dt^  PrimeipUf  ditim 
on  dt  Principio  pritnm  diêt;  un  Pohm  lorlanoii 
des  sept  Machabées  et  de  leur  mère;  trois  Hymnes^: 
et  une  Dissertation  sur  la  consubstantialUè  .-  teo^ 
ces  morceaux,  à  FoMaption  de  l'ouvr.  granunalir 
cal ,  cité  le  pttm.,  se  trouvent  daw  la  t.  4  dola  grt 
BibHotb.  des  Pères ,  Lyon,  i&rS. 
VlCTORroS.  V.  YicTOB  et  Vettom. 
YICTlUCiUS  (St),  patron  des  marins,  né  dana 
les  Gaules  vera  33o ,  fut  d'abord  aoldat  dans  les  ar- 
mées roaiMiiMi.  IX  précba  daaa  la  paya  des  Morina 
et  des  IVarviont  (la  Randra  et  la  Picardie) ,  et  fut 
nommé  évéque  de  Rouen  en  385.  Il  passa  en  Angle- 
terre vers  3(^,  pour  y  rétahlir  la  paix  de  l'EgUat. 
troublée  par  deabérémi.Ilai.  m^O,  "VûÂmté^ 
Leuf  a  faitimprinMr,a«ae^da8aTaalee  notes,  nno^ 
vrage  de  ce  saint  intit.  dB'Latule  smctorum. 

VICUGNA  Y  ZJJk'lO  ((lonBERNAiDode),46'  évé- 
que des  Canaries ,  né  à  Logrofio  ver*  163^  ,  d'u^ 
des  meilleures  familles  de  laCattiEo,  abocdmaupott 
de  Lua  de  Caaana  en  1^2,  pour  prendre  possess. 
de  son  diocèse,  00*11  trouva  déchiré  par  de  violentea 
et  scandaleuses  altercations  entre  les  religieux  et  laa 
séculiers.  U  parvint  à  y  rétablir  l'ordre ,  et  m.  Bai> 
verselleaMttt  regretté  en  1705.  Voy.  Yiera,  NttOe» 


de  la  Hist.  gen.  de  las  ist.  Can.,  t.  &,  p.  i^q-iHQ. 
YIDA  (Marc-Jérôme),  cclèh.  poètelat.  moderne, 


iL'  c-'ttc  ville  par  les  Franrais,  a  laisse'  :  ScaêcikiH 
Liidiis  Joli  des  Echecs), Rome,  iSaj,  in-4)  trad.a» 
fran^-.  par  1  )r-^inasuri'S  ,  et  par  M.  Levée,  avec  d'au» 
très  ouvr.  de  Yida,  i8o9,in>i^j  PoeUcorum  UèH 
irtf'Koimty  iSay,  in-4;  Oxford,  1793, ia-4;  'n^* 
ti>  franç.  et  réunnis  par  l'abbo  Baticux  aux  Poc'ti- 
qucs  d' Aristote ,  d'Horace  et  de  Boileau ,  sous  le  tit. 

im  ^Mi*<f*  PQ/Uifutê,  Paiiif  1771 .  a  vol.  H 

M  ' 


Digitized  by  Google 


VIDl 


(  32i8  ) 


YIH 


ïifÀ  fiX  iSiOi'iB'S ,  et  t'ar  M.  T«l»Bt ,  totB  le  titre  f  plud,  aoat  uTevjet  ert  VJr^mg»  St  UieUimt^ 


ie  VEductU.  4u  pol  ie ,  poème  imite  Je  Fida,  Paris, 
|||i4«  SombjCMtn  Ubri  duo  (pocuie  sur  les 

fan  è  v>\«)  ,  LyuB  et  Bile,  iSâj  ;  trad.  en  français 
||ir  M.  Cnglioli,  1786,  in-ia,«tpar M.  Levée,  1810, 

|Md,  en  plus,  langues  ,  noUaameat  en  français  par 
Spuottet  de  Ijatour,  avec  le  texte  eu  regard , 
«i^u»«i]^éUoe  tur  le  i«e  et  letonvr.^e  Vida,  1826, 
eid^  reifmblica  dignitaity  lib.  II,  Ore- 
>,  ia-8,  etc.  Jj»  plupart  de  ces  ouvr.  ont 
été  ceetftîUitf.dua  la  belle  édition  de  Padoue,  I73l, 
a  vol»  in-^.  Let  poe'ties  ont  e'tif  impr.  à  Crémone  , 
«Km'i  VM.'i»4;  à  Oxford,  77^2,  ik^dl.inS,  avec 
de  heUct 'gBlTures  ,  1725  et  1733,  3  vol.  in-S.  L<- 
P.Veiani,  dominicain,  adonné  nne  notice  sur  Vida 
àvu  »m  Crea^oneujium  mamÊmttmta ,  IHomc  ,  1778. 
«ft^  «vânéM*  po4to,  f»  'Mm,  fievguae , 
l^ertériteMMilm.      «  * 

VII)AL  (Piuuc),  trouKadMtr|>rovcnçal,  eut  de 
nomii.  succès  &np«€l^»  feamefl  ,  dans  sa  jeanesse  ; 
BMÎi  ÉoaJtadiâcréL  le  livrai  le  vengeance  inm  meri, 
AjÉloifitieii&éteelon  les  un»,  ou,  selon  les  antres, 
jbiiPtr'Inliiligil^*  A  peine  gurfri,  le  poète  imprudent 
reprit  le  cours  de  ses  galanteries,  cl  fut  bientôt  oMigc' 
^#Vlk|iateiâr  uour  avoir  adresse  aux  charmes  de  la 
l|ilàMtqW>^4Mr'Seill('  un  bommage  qu'elle  voulut 
prendre  pour  une  insulte.  Âprèe  avoir  habité  sncces- 
«ivement  Gênes,  le  Montfermt,  la  Lombardie  et 
Milan,  il  se  rendit  en  Palestine,  à  la  siiiU:  du  roi 
fiichard,  «cIod  TabbéMillot,  ou  du  marijuu  deMunt- 
ferrat.  Ce  fal  dans  ce  voyage  quH!  acheva  de  perire 
la  raison,  il  alla  juscra'â  sHmaginer  qoMl  était  em- 
pereur dînent,  et  dès-lors  tout  le  reste  de  sa  vie 
ïie  fut  plus  qu'une  suite  d'extra  vacances.  Il  paraît 
«artaia  ^u*îl  m.  vera  Pan  ijao,  à  la  cuur  d'AJphon- 
MSB,>in'd*-ÂMIfOO.£e«1ue.  Hdi  nous  restent  des 
Wot^tes  provençaux  ronijenncnt  environ  60  pièces  de 
p.  Vidai.  L'ahbc  Millot  a  donne-  um-  analyse  et  des 
'^ÉtOita  é*a  pkis  intéressantes  dans  son  Hixioire  des 
^  'ntkatbmrs,  t.  a,  p.  081-309.  M.  Raynouard  en  a 
l/iieuf  dans  son  Choix  des  poésies  des  Trouba- 
ihurs,  tom.  3,  pag.  3ï8-26;  tom.  4,  pag-  a3,  lo5- 
•IIO,  I  i8-i2t  et  iwS.  la 'V<e de  P.  Vidal ,  par 

^neuene',  dans  VUist.  ïittér.  delà  France ,  t.  l5. 
'  VU) AL  <RATHOin>) ,  40  Muaudun,  trouhadonr 
provençal ,  sur  lequel  on  ii*a  "point  de  renseignent, 
certains,  m«?riterait  cependant  d'être  connu.  Kastero 
|b  anppose  anteur  d^une  grammaire  et  d'une  poi  ii- 
^^(1».  la  Crusca prvvenzale,  Rome,  17241  p-  <  i^): 
^ucun  atÉtfe  biographe  n'a  parlé  delà  PçéUq,  Millot 
a  donné  Ptfnalyae  de  deux  nouvtJtet  ds  ItrfiBond , 


i*unc  intit.  :  de  la  Patience  en  amour ,  et  1  autre  le 
'Jaloux  châlir  (Histoire  des  Troubadours ,  tom.  3, 
p.  a77'3o8).  M.  Raynonarda  publ.  la  seconde  dans 
Son  Choix  de  Poésies ,  t.  5,  pag.  397.— Vidal  (Ar- 
naud), poète,  de  Castelnaudary,  est  le  premier  qui 
Ait  obtenu  la  viokttt  iV.ir  (i3?/|)  ,  au  collège  delà 
Gfie  science,  nouvellement  établi  à  Toulouse.  Dans 
tt'îfttaMnt  de  la  même  annie,  U  fiât  créé  docteur  en 
gaie  science.  Voy.  Mémoire  pour  servir  à  l'Histoire 
Ses  Jeux Jhraux ,  par  Poilevin-Peitavi,  \!\. — ViDAL 
4e  ffimes,  avocat  du  roiàla  sénccbaussccdeccnom, 


forieux  du  cZf'mon.— TlOAL  (l)cni:  ) ,  pi  intre  ,  né  i 
Valence  en  1670,  exécuta  avec  succès  des  peinturai 
à  fresque  dans  plus,  églises  de  !•  tiUo  MAtle  «1  • 
autre»  villes  d'£a|>anM.  Or  oOMerve  encore  plua. 
I>caiix  ouvr.  de  Im  i  Ytvel  «t  i  Companar. — Vidai. 
(Barthelemi),  m^dMlB,  oé  i  Martigues,  petite  ville 
de  Provence  en  I74t«  ™>  i  Marseille  en  i8o5,8ecré^ 
taire  de  la  société  médicale  et  membre  de  l'acadéa. 
des  sciences  de  celle  ville  ,  laissa  la  réputation  d'im 
habile  praticien  et  d'un  excellent  observateur.  Noua 
citt^rons  de  lui  .-  Dissertation  sur  la  lèpre  de  Mar- 
seille, dans  les  Mémoires  de  la  société  noya  le  de  aa^ 
déciqe  ;  Essai  suf  le  gas  animal,  conaîdéaéd— alnÉ 
maladies,  Marseille,  1809,  in-8.  Fo^'ez  une  notîom 
sur  Vidal,  par  Aobard  ,  dans  le  Magasin  encycio^ 
pfdiqttc  ,  t.  3,  p.  aâi-â6. 
ViltfX  Ooinsk  trèMDédiocn  éair.,  né  i  Bm» 
'  fon  «n  i5j|B,  n.  i  Gmobb  «b        •  hiné?  Fia* 

toirt  du  duc  de  Lesdiguiirex  ,  i6w5,  in-12;  le  Pro- 
menoir de  la  reine  à  Compiègne ,  i6^i ,  in-ia;  la 
Mechnnff  ,  /usliiire  nmoureuse  ,  tôiii,  in-8>  etc. 

YIDLLl^  ou  VIDILLKH  (RsUMAa),  mmumm^ 
garda  idrê.  ^vtfoMihconrdeliéapoId^,  dn* 

d'Autriche  ,  qu'il  accompagna  dans  son  expetlitiun 
de  la  Terre-Sainte  (  laiy  )  ,  auquel  il  survécut  ,  et 
dont  il  célébra  les  bienfaits  dans  ses  Complaintes. 
On  a  da  lui  de*  poésies  publiée»  dans  le  Recueil  dé 
MhneaMn  ,''Barfeh  ,  17.^.  Elles  sont  très-estiméee  « 
ainsi  que  celles  de  son  fils  Reinmas  11,  on  leyéui»»^ 
cjui  ont  eti-  reeui-illics  e'^alenient  par  Manessen.  ' 

YiDUS-VIDias  (GuiDoOoii»),  plus  connu abua 
tt  nom  latinisé  de),  eâèbra  médecin,  né  à  Florence 
dans  les  premIèfM  annéba  da  r6«  S.,  exerça  d'abord 
son  :i  rt  dans  sa  parriede  la  manière  la  plus  brillante, 
il  vint  ensuite  en  France  ,  v  reçut  l'accueil  le  plu» 
distingué  du  roi  François  Ur,  qui  le  BOnotna  «m 
pMmiMT'médocin  et  créa  pour  lui  la  plare  de  lecteur 
e*méflfônc  au  collège  royal  fonde  récemment.  Les 
me'decins  de  Paris  eux-n\énu  s  rendirent  un  éclatant 
mmagc  à  son  mérite  en  le  priant  de  joindre  à  aoli 
cours  de  médecine  un  cours  d'anatomie.  Api^  la 
m.  de  François  I*r,  aux  bie  nfaits  duquel  il  devait 
une  fortune  considérable,  il  fut  rappelé  à  Florence 
par  le  gnnul-duc  Corne  de  Médtcis ,  qui  le  fit  son 
premier  médecin.  Il  alla  profea»er  «uaile  la  philo- 
sophie, puis  la  nédeciBe  A  IHraiveftité  de  Pise  ,  y 
remplit  cette  dernière  chaire  pendant  ?X^  ans  avec 
le  plus  grand  succès,  et  v  m.  en  \56ç).  Ses  ouvrages 
sont  très-nombreux.  Virfus-Vidius  ,  "son  n,  veu,  mé- 
decin de  la  reine  de  France  et|professcur  à  Pise,  le» 
m  racveiHieBendv«l-.,VeBise,Gimiti,  i6t4  ;  édifc. 
reproduite  à  Franef.,  1626,  i6\'.]  et  1667.  F.  VJiis- 


^  '^^7       auteur  d'un  ouvr.  de  jurispm- 


idlulé  r  TmeCafva  insignis  e(  praclame  de 

collalionilius ,  qu'on  trouve  dans  la  grande  collect 
impr.  en  l.'itW  à  Venise,  18  vol.  in-fol.,  sous  ce  titre  ; 
TraCiatus  univers  i  juris. — Vidai,  (Jaciiucs),  sum. 
le  Vieux,  peintre  d'hiat.,  né  à  Valmateda  en  1583* 
m.  en  i6iâ ,  était  chanoine  de  la  cathédrale  de  Sé- 

ville  ,  où  l'on  plaça  ,  par  une  dc'librration  partit  u 
lière  du  chapitre ,  deux  de  ses  tableaux  represcn 
tant,  l'un  un  Christ,  I*autre  une  A'icr^^e.— Jacques 
Vidai,  de  LUndo,  uevan  vt  élève  du  piécéd.,  dit  le 
Jeune,  néiYalmaieda  «n  tfios,  mort  i  Séville  en 
16^8,  peignit  pour  b  aacriatie  de  la  ealhcdrale  de 
Valeqce ,  plna*  tableaux,  mrésenUnt  le  Christ,  la 
st  /m»  Wvmgdtn»,  cte.,  et  n  Hl  — 


iU^,  de  Urahoschi ,  VII ,  67^. 

VlFlLou  VIEL  (  PlKRiiE  Le),  jieintre  sur  verre, 
né  à  Paris  en  1708,  m.  on  1772,  se  Ht  connaître  en 
rétafalUsant  les  belle»  vltrea  du  charnier  de  -St^ 
Elienne-do-Mont,  et  réparant  celle  de  Péglise  de 
St-Victor.  On  cite  de  lui  YÂrt  delà  peinture  sur 
verre  et  di-  ta  l'iinric  .  Paris,  1774 1  in-folio,  l3 
planche».  On  lui  attribue  un  Essai  sur  ta  peinture 
en  moseXifme  ,  Pari» ,  i^  ,ia-ia.  —  Yieii.  (OnO- 
laumr  ï.i-  peintre  sur  verre  ,  probablement  de  la 
famille  du  pn-eedent  ,  n(*  à  Rouen  vers  1675,  m.  à 
Paris  en  1731 ,  fut  chargé  par  Mansard  de  peindrt 
les  vitraux  de  la  cbapelle  du  château  de  Versailles. 
On  cite  comme  son  ehe^d*eravre  nn  panneau  repré- 
.sentant  le  pape  Pie  V. 

VIEIL  (Jean  Le).  V.VETtJs. 

VIEILLARD-BOISMARTIN  (Aintmii),  avocat, 
né  À  Pari»  en  174-^ ,  entra  de  bonne  heure  m  pkria- 
ment  deBouen  ,  et  y  défendit  quelquefois  aveeanc- 
cès  un  crand  nimilirc  de  personnes  accusées  de  cri- 
mes capitaux.  Retiré  à  St-Lô  pendant  la  révolution 

1  iiy  nâpUt  à-plnUerinnpiiiérlnlbm.  damirtt 
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l»  deiûl  de 

Louis  XVI.  II  m.  en  i8i5.  Outre  un  graïul  nomliro 
ds  Mémoires  sur  des  matières  civiles  cl  criminel  les, 
on  a  de  hii  3  tragédies.  Nous  citerons  la  suivante  ■ 
Tkérmtmèn»  ou  Alhèitêêuaufée,  Sl-Lô,  an  4  (  1 796), 
tfà  oUVé  ,  aoui  d*avlr0i  aons^  !•  tablM«  du  9  ther- 
midor, mais  qui  n'a  pas  été'  représpnli'i-. 

Vl£ILLEViLL£  (  Faàsç.  de  SCEi'EAL  :^,  sirc, 
•I  demût  marédial  de),  aé  eii  1509,  se  proposa  pour 
Bodâe,  dè«  MB  âge,  1«  QimfalMr  smiu  ptur 
cl  MiM  reproche ,  et  en  approcha  ésms  ^ar  faire 
dire  aux  armées  françaises  :  Chateii^mraye,  f^ieil- 
hvilli»  et  Bourdillon  sont  les  trois  hardis  compa- 
gnons. A  la  valeur  la  plus  brillante  ,  il  joignait  la 

Srudence,  Tiiabilettf  duukt  tffauM,  Vénoé^  le 
étintëresaemeat ,  et  •attoot  «M  «iod#f«non  bien 
rare  i  cette  époque.  Il  s'oerupa  constamment  d'a- 
doucir les  rigueurs  du  connétalile  de  Montmorenci , 
durgtf  do  ftfptimcr  les  troubles  de  la  Guienne  et  de 
rAngonmoii  ,  et  oflfrit  ta  vaisselle  pour  aider  le  roi 
à  s'emparer  des  Troi»-Evêche's.  Après  avoir  rendu 
d'importaus  sei  vices  dans  cette  guerre,  11  fut  un  (les 

Principaux  négociateurs  du  traité  de  Catcau-Gam- 
rrsis  ,  en  iSog,  et  reçnt  le  biton  de  martfcbal  en 
l56a.  O  fut  sur  lui  que  Charles  IX  jeta  les  yeux 

fiour  remplir  la  charge  de  connétable;  ,  vacante  par 
a  mort  de  Montmorenci  ;  mais  le  vieux  <;uerrier  nv 
fusa  cette  haute  faveur.  D'autres  distinctions  hono- 
Mblee  le  dMomtnagèrent  de  ce  nerifiee  volontaire, 
«t  il  venait  même  de  recevoir  le  roi  dans  son  «hStean 
de  Ouretal  (iSyi),  lorst^u'il  m.  empoisonne.  Ses 
Métn.  t  e'crits  par  Carloix  son  secret.,  ontété  puh. 
poor  l«  prem.  fois  en  t]57  en  5  v.  in-ia  ,  commen- 
tée par  le  P.  Grilibi,  ^«mite.  Ht  ont  Aéi«mp.  ré- 
cemm.  dans  la  colleetion  de  Pelilol. 

VIEIRA  ou  VIEYRA  (  Sébastien  ),  jésuite  et 
missionnaire  portugais ,  né  en  xSjo  à  Castro  d*Aire, 
dioeèie  de  Laraego ,  prêcha  peawnt  plaiieurs  ann. 
an  Japon  avec  aataat  de  tèle  qae  de  snceèa ,  y  fut 
nomme  vlce-provincîal  et  administrateur  du  l'e'vë- 
chc,  et  termina  sa  vie  sur  le  hùcher  du  martyre  en 
l634'  On  a  de  lui  quelques  Lettres  dans  le  Heeueil 
des  missions ,  année  lOt3.  —  Ant.  VlKTlA,  Utnitc 
et  prédicateur  portugais  ,  I*un  des  plus  Kconds 
écrivains  di:  sa  nation,  ne  à  Lisbonne  en  1608  ,  m. 


Uaerplus  de  600  lieues  de  pajs  et  à  y  faire  réf^ncr 
aveerévangilc  les  artsuliU'S  et  la  liberté.  Cette  con- 
duite ne  maoïqua  ^as  de  lui  Caire  des  ennemis  de 
tous  les  coloae  ,  qot  le  calomnièrent  anprèa  dn  roi 
de  Pfirtui{al.  JYwn  antre  côté,  il  nn'rifa  par  ses 
vertus  la  haine  des  favoris  d'Alphonse  M  ,  tut  em- 
prisonné ,  pertécnté  ,  et  ne  vit  son  mérite  apprécié 
dignement  qne  par  le  pape  ClémeatX  «  les  cardi- 
aanz  et  la  retae  Qinstine,  qui,  dani  na  voyage 
«ra'il  fît  à  Rome  ,  cherchèrent  à  lui  faire  oublii  r  ses 
oisgrâces  par  Taccueil  le  plus  flatteur.  Le  Recueil 
des  Œuvres  du  P.  Yieyra,  iraiirime  à  Lisbonne  de 

1679  i  17(8,  fonne  i5  vol.  in-4'  Il  a  l»M»é  en  outre 
plnnenn  onvrages  lÛs.  t^.  la  notice  trèa-d^taillcc 

que  lui  a  cousarre'e  son  confrère  le  P.  Ou£ll|  dans 
les  Mém.  de  >'iceron  ,t.  34^  p-  270-75. 

TIEL  ou  DE  VEOi  (ChasLES-MABIE  de  )  ,   ne  à 

Mets,  m.  en  Angleterre  en  1680,  suivant  Moréri, 
avait  été  élevé  dans  la  religion  judaïque.  Mais  11 
se  laissa  convertir  par  Bossuct,et  nonconloni  d'em- 
brasaer  le  catholicisme  ,  voulut  se  faire  religieux, 
entra  d'abord  cKes  les  augustins  ,  puis  chez  les  cJia- 
Doines  réguliers  de  Slc-Genevièvc.  Tout  ce  lieaUj 
xèle  ne  IVmpëtba  pas,  non  plus  que  les  re'conipcnso 
ecclésiastiques  qui  en  fuient  l.i  >uite,  de  pasbci  en 
Analetcrreen  167^  et  d'^-  embrasser  la  communion 
anglicane.  Ce  ne  fut  même  pas  là  son  dernier  mot 
en  fait  d'apostasie.  Dès  l'a  rince  suivante  ,  il  se  fit 
uiial  aptislc,  et  épousa  la  lilli;  d'un  homme  de  cett< 
S(  rte.  Vicl  avait  eu  de  puissans  amis  ,  dont  il  s'a- 
lÀciu  le  coeur  par  cette  conduite.  Il  se  vit  obligé  de 


chareherde  faibleii 

me'decine.  Nous  citerons  de  lui  :  Commentaire  sur 
Joël,  Paris,  i67() ,  ia-12;  Explicatio  lilleraiis  dito** 
tiecim  prophetarum  minontm ,  Londres,  16894 
in-^  i  Jlcta  SS.  apoitolorum  t  md  iiUtrmm  «rnpUf 
caîa,9Aà.,  i684>»-8>  — ^i^««deTiiL(Loiîi^ 
C.oMPirr.NK  de)  ,  frère dtt précèdent ,  converti  aussi 
pur  Uossuct,  devint  interprète  du  roi  pour  les  lan** 
gues  orientales,  et  embrassa  ensuite  la  religion  pM^ 
testante.  Nous  citeitint  de  lai  t  CatMàiâmuuJkiémm 
ram  in  disputaUmm  H  dlahg»  mnÊgitM  et  dwaéi 
pitti ,  en  hébreu  et  en  latin  ,  1679  ;  FraneVer , 
i6ç^,  in-8.  —  Un  Fréd.  Raostat  de  /^ei/e,  rabbin 
allemand,  dont  Bayle  fait  mention,  no  doit  pat  èira 
confondu  avee  les  préeédens.  U  qaitta  b  jadateaè 
fort  jeune  encore  pour  embrasser  la  coammaiaB  ré* 
formée  ,  et  pub.  à  Tûge  d»  a5  ans  ,  un  livre  eeaMtf 
les  Juifs,  intitulé  :  Theatrum  Uicidmm,  txMftm» 
venim  Mesiiam  ,  Dominam  nosirmm^Mtlik  vMtt 

tum,  ejusque  honorem  defendens  ,  tontra   

sationes  Judmorum ,  Amsterdam,  167 1  ,  in-ia. 

VIEL  (ETOHBfK-BBaM.-ALEXAND»»  ) ,  oratorian, 
né  à  la  Nouvelle-Orléans  en  1736 ,  m.  en  i8ai  an 
collège  de  Juillv,  avait  consacré  plus  de  loèttniirf 
à  Pédncafion  de  lu  jeunesse.  On  doit  citer  sa  tradtlOi* 
tion  en  vers  latins  du  Telemaque,  qui  lut  pub.,  aux 
frais  de  sis  dVntre  ses  anciens  élèves,  sous  ce  titrai 
Teitmttchiadot  Ubri  xziv ,  Didot,  i8a8«  iu-ia. 

yiEL  (CaA«ei»-FkAsçoiB) ,  ardiiteela,  tfdè  F»» 

rîs  en  17'}-'»,  m.  dans  la  même  ville  en  ïSiÇ),  avait 
débuté  dans  la  carrière  de  l'architecture  par  son  ms« 
nifïqua  projet  d'un  monument  destiné  aTlilst. 


turelle.  Les  principaux  travaux  an'il  ai 
le  Mont-de-Piété ,  l'hôpital  OlKMii ,  le  graad  M" 

liment  de  la  Pitié' ,  le  grand  amphithéâtre  de  1*H&- 
tel-Dieu  et  le  ^rand  egout  de  Bicétrv.  Mais  eeqni  lé 
distingue  particulièrem.  des  iutres  arcUteeles  fi^A 
produits  la  France , c'est  qirïlii  sa  parlit  Alaa*  aiè 
en  haUle  écrivain.  Vons  elteMNis  A»  M  tJ&miw  sMf 

rnrchif.  tirs  anciens  et  celle  des  modernes,  I78i-' 
87,  in-8  ;  Projet ,  Plan  et  ElévaHoii  d'un  monum. 
consacré  à  t'hist.  nat.  dédié  àtt.U  «MtUe  dt  Bufit 
fan,  1780,  ivk-^\  P^rineipes  dt  Vordonnànee  et  de  im 
constrttct.  desbâtim.,  t.  I*»,  1797, t.  5»,  i8t4,«*î« 


On  trouve  une  notice  ne'crologique  surViel  dausli^ 
inales  des  arts ,  3*  année ,  t.  5 
VIEL.  V.  STAtPAiT  et  ViElt. 


n»  6,  1820. 


VIF.LLAKT  (RE^É-Locis-MAtît),  né  i  ReUna 
en  1754,  mort  à  Paris  en  1809 ,  avait  été  député  pa# 
le  tiers-état  de  sa  çrovince  aui  états-généraux  ,  oit 
il  vota  avec  la  majorité.  Il  avait  rempli  déjè  phia» 
fonctions  importantes  dattsia  magistrature,  lers(|ji^ 
jirès  le  18  brumaire  (  oct.  1799)  «1  fut  nommé  juge 
a  la  cour  de  cassation  ,  puis  président  de  la  section 
criminelle.  Après  la  promolgation  des  codes  civil  et 
eriminel ,  i  la  rédact.  desquels  U  avait  eu  beancoap 
de  part ,  u  fut  fait  comniavd.  de  la  Lég  -dVoMit  et 
l'un  des  cinq inspcct.-gén.  de  l'unir.  T!  n'a  pub.  que 
récrit  suiv.  :  Opinion  présentée  au  comité  des  drotU 
féoâoMx  utr  V  abolition  4e$  jutHut  «aptmUiaÊtt  g 
etc.,  1790,  in'S.  '  ' 

VIEK  (  Joeera-llAiiE) ,  peintre  «dMhfe,«f  I 
Montpellier  en  1716,  m.  aPariscn  if^oq,  annonça 
de  bonne  heure  de  rares  dispositions  poui  les  arts  diA 
de.<;siu.  n  vint  à  Paris  en  17^1  ,  y  Ootlltt ,  sit  taall 
aprèSf  une  médaille  d'encouragement,  et  se IWra 
à  un  travail  d'autant  plus  assidu  qu'il  avait  bostte 
d<!  soutaleul  pourvivrc.  Son zùln infatipab.  ne  tafda 
pasàêtrerccomnenséparun  i"  prix  de  peint,  quilai 
ouvrit  la  route  aeRome.  Incapable  de  rester  «■  MM* 
ment  oisif,  il  fit  ,  pendant  la  traversée,  tinc  SB* 
perbc  esquisse  du  massacre  des  Innoeens  ,  et,  à 
peine  arrive  dans  la  capitale  des  beaux-arts  ,  il  se 
livra  avec  passion  à  l'étude  de  l'antique  etdn  «io« 
dèle  vivant.  De  retour  à  Parts,  n  fht  reçu  preaqn* 
aussitôt  à  l'acadomic  de  peinture  et  de  scn^tata  « 
d'abord  comme  agrée,  puis  comme  académl<4fcB| 
enfin  comme  professeur.  Plusieurs  cours  et rangèreJ 
essayèrent  ca  v«in*^;les  offres  les  plus  avaMa* 
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g«IIM4  ,  de  TenlcTCr  «  ta  patrie.  H  pri^rera  Tadmi 
ntion  de  ses  concitoyena  k  toutes  les  promessa 
de«  sonTentins.  Il  dérint  lûvatftt  le  premier  pein 
In  d'hûtoin      aon  tonpc  ,  iiuJgn{  l'enàion- 
Éinme  'qae  notttrèmt  qnelqnct  contemporaina 
pour  rexageration  et  le  faux  éclat  de  Doyc  n.II  fut 
Bommé  «ucce«sivement  recteur  de  Tacad.  de  pein- 
ture f  membre  de  celle  d^architecturc  et  directeur 
^■rëeole  fiwiiflUMàBioa>0(i77i).  UxcnniàJPasw 
flB  lljol  '  T  vfc  rat  ttoiiittid  pfWBlcr  ptlnliB  As  ni  en 
lyBSC  Mais  la  révolution  lui  enleva  ses  places  et  ses 
koaoraires  ,  et  sans  doute  le  fruit  de  ses  épargnes 
•enit  devenu  inauffisant  pour  soutenir  sa  famille 
MM  la  ptotectioB  du  ptunuar  coaral  qnira^elnau 
«dbal-eeflMrvatflnr ,  at  lui  donna  ioaceaneeMent  les 
titres  de  comte  et  de  commandant  de  la  Logion- 
dHonneur.  C'est  Vien  qu'on  doit  considérer  comme 
le  r^enérateur  de  la  peinture  en  France.  David  et 
^Vincent  forent  aaa  élèves  et  ne  firent  continuer 
mm  oÉTHife.  Sans  compter  les  deasim  et  lea  â>au 
dies  f?p  rr  grand  artiste,  on  a  compte'  de  lui  jus<ju''à 

Sgtableaux,  parmi  lesquels  nous  citerons  particu- 
rement  :  la  prédication  de  St  Denis,  d»m  l'église 
ia  St-Roch  ;  PBrmiU  tmdoiymi;  St  Louis  rmnet 
U»t  la  régence  àMuiekBée'CasUUejHeelar  exci- 
tant Péris  à  s'armer  pour  la  drfense  de  Troie  ; 
les  Adieux  d'Hector  et  d' Â ndromaque.  On  a  de 
lui  en  outre  un  hou  nombre  d'caux-furtcs.  Une  no 
tiee  sur  sa  Tie  et  ses  our.  a  été  insérée  dans  le  Ma- 
gasin, encyclopédifue  ,  novembre ,  1809.  —  Vien 
(  M">«  Marie  RebouIi  )  ,  femme  et  e'iève  du  précéd., 
BB.  en  i8o5  k  Tâge  de  77  ans  ,  excellait  à  peindre  ce 
qu'on  appelle  si  improprement  lanatSit  OMMlaf  les 
oiseaux ,  les  coquillages  ,  les  fleurs. 

YlENriE  (Jean  de  } ,  «aairalde  IVanca,  ad  vers 
1343  ,  défendit  Calais  arec  un  courage  admirable 
contre  Edouard  III  en  i347  (  v.  Edouaao  III  et 
EtISTACHE  DE  Sr-PiEaaE  ) ,  se  distingua  dans  toute 
cette  guerre  contre  les  Anglais  ,  et  fut  nommé  en 

le  lion" 


gouverneur  de  lionflcur  en  137O,  lieu 
tenanf  de  roi  dans  la  Basse-Mormandie  ,  et  enfin 
unirai  de  France.  H  dirigea  plusieurs  expéditions 
sur  les  côt<^s  de  l'Angleterre  en  1377  ,  et  y  brùLi 
plusieurs  Tilles.  Il  eut  quelques  succès  l'année  sui- 
vante en  Normatldw,  et  se  signala  ,  en  i382  ,  à  la 
]>ataille  de  Roaliecq,  gagndesur  les  Flamands.  Trois 
ans  après  ,  il  fut  chargé  de  mener  aux  Ecossais , 
alors  en  guerre  avec  Ips  Anglais ,  des  secours  mal- 
henreuaement  trou  faibles ,  qui  ne  purent  obtenir 
nncnn  «vaatofe.  Kniriail  at  infatigable  amiral  porU 
flMMlnaaaaniaaMiBijpagne,  et  on  le  retrouve  plus 
tard  avec  le  due  de  Bourgogne  en  Barbarie  et  au 
siège  do  Carlbagène  ,  puis  en  iSpô,  parmi  les  sei- 
gneurs français  qui  soutenaient  le  roi  de  Hongrie 
contre  les  Turks.  Il  m.  la  même  année  i  la  ba- 
taiUadeKîcopolîa,  où  il  cammandait  ran»t-garde. 

VIKNNK  (iSvtt.umat  de  ) ,  anmomnié  k  Sage, 
né  vers  la  fin  du  l^'  S. ,  de  la  même  famille  que  le 

Ïtrécédent,  m.  en  i434i  servit  avec  beaucoup  de  zèle 
es  ducs  de  Bourgogne  Jean  et  Pliilippe,  qui  le  com- 
plètent, iortOBt  ce  dem.,  de  bienfiûU  et  d'bonneura. 
8ra  attachement  peur  la  maison  de  Bourgogne  ne 
l'cmpêclia  pas  (l'étriî  nommé,  en  i4o8,  gr. -chambel- 
lan du  dauplun  de  France,  et  d'obtenir  plus  tard  le 
gouvcrnemf'nt  «lu  Languedoc.  —  V.  DSTUNNE. 

VI£^N£T  (  JACQUB»-JoaiPH)  ,  né  en  Languedoc 
«n  1754  ,  ra.  en  i8à4  *        lait  la  guerre  de  sept- 

sins  ,  et  depuis  lors  avait  vécu  dans  la  retraite  , 
quand  ,  k  Tépoque  de  la  révolution  ,  il  futpurté  par 
le  département  de  l'Hérault  n  l'assemblée  Icgisla- 
thna,  voia  à  la  conTcntion  nationale.  U  j  parla  peu, 
aaaia  il  mftntra  me  rare  modération ,  et ,  dans  le 
procès  du  roi ,  vota  l'appel  au  peuple  ,  la  rcclu- 
cion  et  le  sursis.  Entre'  au  cunseil  des  anciens  en 
•79^»  il  se  retira  daus  ses  foyers  en  1798.  —  Son 
iQréra,  Esprit  Viknnet  ,  fut  pendant  40  ans  curé  de 
la  paroisse  de  St-Merry  i  Paris  «  prêta  le  sarment  à 
la  couftitution  civile  du  cl^rgé^  ât  B>  9A  ITfil^  f*"^^ 


VTERA  Y  CTA^UO  (  Don  Joseph  de  )  ,  physi- 
cien et  liislorien  ,  né  aux  îles  Canaries.Ters  l^àS  » 
m.  en  1799  m  Wtfêpm^  où  U  avait  éU  aafoyddd 
bonmbêBinpMlv  achever  ses  études  ,  et  où  il  avait 
emhnisé  Fébrt  ecclésiastique,  a  laisse  plusieurs  ou- 
vraircs  ,  parmi  lesquels  nous  citerons  ,  Noticias  de 
la  hiitoria  gênerai  de  las  islas  Canarias,  Madrid 
177a  k  1783,  4  vol.  in-4  ;  un  Poème  didactique  sur 
les  'veto*  ne*  etariables  en  4  chanta ,  ibid. ,  1  '^So 
in-4  ;  MUmem  ée  physique  «1  de  chimie,  ùLi' 
1 7g4,  in-d  ;  ffitt.  det  Ut»  JbtorvM  H  JCtaoraMal 
ibid.,.  1789,  in.«.  ^ 

VIETE  (FiANçois),  célèbr».«|«âiématicien,  né  & 
Fontenairl»<:;omte  en  i24o,  aaort  en  i6o3 ,  est  re- 
gardé comme  l*ttn  des  principaux  fondateurs  de  YA- 
nnlyse  mathrmatiejue.  C'est  encore  lui  qui  a  ensei- 

Ïjné  U  méthode  pour  construire  géométriquement 
es  équations.  On  lui  doit  aussi  la  géométrie  dee  seo» 
tions  angnlains.  47est  i  tort  qu'on  a  regardé  Des- 
cartai  conune  le  premier  avtettr  de  l'application  de 
l'algèbre  à  la  géométrie  ;  on  peut  en  croire  M.  Fou- 
rier,  qui  attribue  cette  découverte  à  Viète.  Un  de* 
grands  services  que  rendit  encore  Yiète  à  son  pays, 
lut  de  découTiir  la  clé  des  caractères  de  convention 
que  le  gouvemam.  d*Eapagne  employait  alors  pour 
sa  correspondance  secrète.  Dans  ses  dernières  an- 
nées il  voulut  corriger  le  Calendrier  grégorien,  et 
en  dressa  un  nouveau,  accommodé  aVxAlMCt  «MX 

rites  du  l'église  romaine , qu'il  mit  auMortaiteo; 
mais  la  cour  de  Rome  rejeU  ce  tnvaUi  réellement 

utile.  François  Schootcn ,  aidé  de  Jacques  Golius  et 
du  P.  Mcrsenne ,  a  recueilli  les  ouvrages  de  Viète 
en  I  vol.  in-folio,  Leyde,  1646.  On  n'y  trouve  pan 
ceux  qui  ont  pour  tit.  :  Canon  matknmaticus ,  lofr* 
primé  en  iS^g;  BarmoiUam  emiu^  ',  ni  quelquea 
zntres/ragmens. 

VIEUSSENS  (Raymond) ,  médecin  auatomisto, 
né  dans  un  vilInKC  du  Rouergue  en  1641,  mort  dans 
un  ûge  avancé  à  Montpellier,  appartient  à  l'école  da 
cette  ville ,  bien  qu'il  n'y  ait  rempli  que  les  fonctiOM 
de  médecin  de  l'hôpital  de  Saint-Eloy.  On  sait  qu'il 

Îtublia  en  17 15  son  dernier  ouvrage,  le  Traite  des 
iqueurs  du  corps  humain,  Toulouse,  i  vol.  in-^. 
Ses  droits  à  une  célébrité  durable  sont  ses  travaux 
névrographiques  ;  il  les  a  consignés  dans  sa  Nevro- 
graphia  universalis ,  Lyon,  iw5,  qui,  malgré  ce 
titre  ambitieux ,  n'offre  que  la  description  du  cer- 
veau, de  la  moelle  de  l'épine  et  des  nerfsde  l'homme, 
mais  incomparablement  plus  ample  et  plus  fidèle 
que  tout  ce  qn*oa  avait  Jâit  jusqu'à  celte  %Ofna«,Ln 
collection  de  ses  ouvres  a  mi  puUida  par  MB  pêti^ 
fils,  1774 ,  4  ^ol.  in-4.  ' 

VIEUVlLLE  (Chasles,  marquis  deLiOi  surin- 
tendant des  finances  ,  né  à  Paris  vers  i58l,  mort 
dans  la  mémo  ville  en  i659,  suivit  d'abord  la  car- 
rière dea  armes,  et  devint  premier  camtaiaa  d« 
gardes-dtt-corps ,  maréchaMe-eamp  et  liëntenant- 

Sénéral  de  la  Champagne  et  du  Rlielelois.  La  charge 
e  grand-fauconnier  de  la  couronne,  qu'il  obtint  en 
1 6 1 2 ,  lui  permit  d'approcher  souvent  de  Louis  XIQ, 
dont  il  eut  bientôt  toute  la  cônfianaa.  Admis  dans 
les  conéetb  du  monarque ,  il  s*nnit  aux  ennemis  da 
surintendant  des  finances  ScliomLerg  pour  le  ren- 
verser, et  fut  nommé  à  sa  place  (iGu);  mais  il  ne 
tarda  pas  k  s'apercevoir  que  les  revenus  étaient  lois 
d'égaler  les  dépenses  ,  et  il  résolut  de  réduira  lan 
grosses  pensions,  accordées  presque  toujours  à  la 
laveur  et  à  l'intrijine.  La  fureur  des  courtisans,  qui 
se  répandit  en  invectives  et  en  pamphlets  et  qui  no 
reffraya  pas  d'abord ,  lui  fit  sentir  plus  tard  la  né- 
cessité de  s'assurer  la  protection  de  la  leittc.  U  dut, 
pour  cela ,  favoiiser  rentrée  au  conseil  dn  cardinal 

de  Rirlif'lii'u  ,  qu'il  n'aimait  pas,  et  qui  le  forr.i 
>icnlôl  de  liouner  sa  <leinission  (iGz^).  .\près  avoir 

siilti  uuc  eaptivitéde  i3  mois  au  château  d'Amhoi.se, 
^  Vieuville  parvint  i  s'évader,  et  se  retira  sur  la 

territoire  étranger.  H  obtint  cependant  en  itfaS  la 
lerniission  de  rentrer  en  France;  mats,  ayant  pris 

paxl  aux  mlriguos  dirigées  contre  la  premi^  uii- 
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nistrc,  il  crut  pradent  d'aller  i«îoiaér«  Gaston  à 
Bruxellas  en  i6ii^  Il  fut  condamné  4  mort  Vtiuaée 
•uivante  par  arrêt  d*ane  cHambre  de  justice  ëlablic 

à  J'Arsenal,  et  ses  biens  furent  confisifuês.  Il  re  vint 
à  Paris  sous  LuiiisXIV,  fut  réintégré  dans  ses  biens, 
Ma  boAnciirs  et  aat  cmploïs  «  par  uo  arrêt  du  parle- 
ment (i643),  et  re^itt  en  i(>5l  le  titre  de  duc  et  pair 
et  la  direction  des  finances  ;  mais  il  ne  vécut  pas  as- 
aex  pour  rt^alisci  1  |  Inns  par  lesquels  il  sV-tait  en- 
gagé  i  rétablir  le  crédit,  sansiwpôts  onéreux.  H  Laisaa 
fw^efcis  la  réputation  êfwm  nuniatn  babil*  «t  aur' 
tant  très-désinténssé. 

VlEirVUXE  (le  chevalier  de  La),  de  la  même 
famille  que  1<  y  rci  I,  ni,  né  en  BrelapiiL-  tlts  i^(>o. 
était  capitaiue  dan»  les  gardes-françaises ,  lorsqu'il 
énigTa  en  1790.  H  At.  !•  campagne  de  TaraBee  des 
princes  en  1^92,  et  passa  en  ÂDgIcterrc  et  do  lit  en 
Bretagne,  ou  il  débarqua  arec  Tinténiac  en  1794- 
1 1  Hi  n  m:  iit  guère  dau-s  Ii  ili  v  uiitrcprisos  dont 
on  le  chargea ,  et  fut  tué  eu  l'jùH  dans  une  action 
«pd  a*eitgapea ,  dans  la  foret  de  Vilicquarticr,  entre 
les  républicains  et  un  détachement  d«  loj^iliates. 

■yiEUVILLE.  V.  VisnACOvaT.  . 

'VfévnXK  Y.  Lkcv  flt  Stinnuutir. 

VTEYKA.  V.  "ViEUA. 

YIGAUD  (Jean),  théologien  de  quelque  réputa- 
tion parmi  les  luthériens  et  disciple  de  Luther  et  de 
Mclanchthon,  né  à  Mansfcld  en  i523,  m.  en  i5$7, 
a  laisse  un  ouvrace  de  botanique ,  intitulé  Catnlo- 
gus  herharum  in  FrussiénoiCmUMn,  etc.,  etbeau- 
OWip  dVcrits  théologiques. 

VÏGAIVO  (SALVAToa),  maître  de  ballets ,  né  à  Na- 
ples  c-n  1769,  mort  à  Milan  en  1821,  dansa  succes- 
sivement à  jElome,  à  Florence  ,  «  Madrid,  à  Lond., 
où  il  reçut  d'utiles  avis  de  Dauberval  et  de  Vestris, 
à  Paris,  «  Bordeaux,  où  il  fit  représenter  le  premier 
iMilletde  sa  composition,  la  Jhille  mal  gardée,  à 
Vienne,  à  Berlin  ,  à  Dresde.  Il  donn.T  nu  théâtre  de 
Tienne  plusieurs  ballets ,  entre  autres  son  Promé- 
Aée.  De  retour  en  Italie,  il  y  danaadaRs  plusieurs 
grandes  villes,  et  y  fit  représenter  aussi  quelques 
ouvrages  ;  mais  cufin  il  se  fixa  à  Mitan  ,  et  s'y  con- 
sacra exclusivement  à  la  composition.  Grâce  k  sa 
Iwone  direction  et  k  ses  pantomimes  intéressantes, 
li  hàStet  àti  gf^nd  tÛilrt  d«  Miian  devînt  nn  dw 
yvemiers  de  1  Italie. 

VIGAROUS  (Dartujèlemi),  UabiJc  chirurgien,  ne 
à  Montpellier  en  1705,  mort  en  1790,  fut  nommé 
andecaanemeBt  daaa  aa  ville  aatala  premier  chinir- 
^«tt  iMente  ê»  rJiAtel«INctt  ;  ilÀnonatnitem'  dTana- 
tomie  à  la  faculté  de  m(*dcdne  ,  professeur  aux  e'co- 
les  de  chirurgie ,  membre  de  la  société  rovale  des 
acâtima,  Tun  des  chimrgiens  en  chef  du  principal 
boi|piceâTil,  et  chirargtea-nMjor  de  l'hôpital  mi- 
lîtatre.  On  cite  dé  Im  :  €Bm>rts  de  chirurgie  pra- 
tiipi,',  civile  et  militaire,  de  liarfhtiUmi  yigarons, 
Montpellier,  1812,  in-8.  —  VlGABOUS  (François), 
frire  puîné  du  précèdent,  et  docteur  en  médecine 
daaa  bi  mdne  lacallé,  fut  pourva  en  1776  d'une 
dMireqn*!!  remplît  bonorablemcnt,  et  m.  en  1792. 

VIGÉE  (Louis^uiLL.-BEaw.-F.TiENNE) ,  homme 
de  Ictt.,  né  4  Pari»  «n  1755,  m.  dans  k  même  ville 
.en  i8ao«  a^était  ftit  connaître  «  avant  la  rtfvohitieii , 
par  un  grand  nombre  de  poésies  fugitives  insérées 
dans  divers  recueils  périodiques ,  et  avait  été  secré- 
taire du  cabinet  de  Madame.  Emprisonné  sous  le 
çésBC  de  la  tenwnr,  puia  rendu  à  la  liberté  aprùs  le 
O  niermid.,  îl  célébra  souvent  et  avec  entliomiasmc 
u'  jeune  vainqueur  de  J'Itnlic  ,  et  no  lui  retira  son 
tribut  d'encens  ni  sous  le  ronsul.it  ni  sous  l'empire. 
JQfitapirèaLa  Harpe,  mais  non  avec  le  même  suc- 
«èa,  un  conta  public  de  litte'ratnns  à  l'AUiénéc.  Ci 
montra  dn  moins  un  talent  remarquable  comme  Icc  - 
leur.  îl  fut  nommé  en  t8i4  lecteur  du  r..!,  «  l  .les- 
lors  il  voua  sa  musc  au  culte  de  la  nouvelle  djrnas- 
lie.  Cependant  il  n'eut  jamais  assez  de  veÎK  pour 
entrer  à  l'académie  française,  et  il  s'en  ven^a  par 
das  épigrammcs.  Sans  parler  de  sa  coopératMW  MX 


Veillées  des  muses»  k  VJlmMUÊttk  du  mutes,  et  i 
la  HOU».  Biblioth.  des  romans,  naw cilavoaade  Inàt 
les  Aveux  dijicite$,  1783,  in-8;  PEntrtmie,  id.  (cea 
deux  coméd.  ont  etéréimp.  en  182.1  d  ui  1  1  Bibliot. 
dreun.  de  MM .  Ch.,  Kodicr  et  P.Lepeintre)  ;  la  Belle- 
Mère  ou  les  Dangers  d'un  second  mariage  ,  coméd*, 
1 788 ,  i  n-8  ;  /^e  Pour  et  le  Contre,  dialogue  religieux, 
moral,  politique  et  liltér.,  iStS ,  in-ë.  M.  le  baron 
de  Ladoni  i  II.  ,ùt  annonce'  (  :i  iS  '?,  une  o'dit.  com- 
plète des  UKuvres  de  Vigéc ,  augmentée  de  son  Cours 
de  littérature.  On  trouve  des  notices  sur  cet  écri- 
vain dans  VAmmaire  nécrologique  et  dans  la  suite 
du  Uépertojre  du  Théâtre-Franç. ,  t.  23 ,  p.  83^. 

V1GE>ERE  CBlaise  de),  traducteur  estwié  dans 
âou  temps ,  ne  ca  i523  à  Saint -Pourçain,  dans  la 
Bourbonnais,  m.  ù  PariseniSg6«  à  l*Age  de  78  ans, 
des  suites  d'une  débauche,  a  perdu  toute  sa  répula> 
tion,  parce  qn'il  n'a  point  connu  le  véritable  génie 
Je  la  laiJL K  française.  Ses  traductions,  si  vantées 

Ear  les  coatempot;jiiins,  sont  écrites  d'un  style  bar- 
are.  Qoant  ans  notes  dont  il  les  a  accompaanéea, 
elles  prouvent,  il  est  vrai,  beaucoup  d'érudition. 
Parmi  sestraducliuns  ,  nous  citerons  celles  des  Chro- 
niques et  Annales  de  Polof^ne,  cVlIerhcrt  ilc  Fui. 
tein,  Paris  ,  15^3 ,  iA'-4i  Commentaires  de  Ce- 
sar,  ibid.,  l470 ,  in-fol.  et  tn-4  ;  des  Dialogues  sur 
l'amifir  1  r  I''riton,  Cicéron  rt  Lucien,  ibid.,  1675, 
in-^.  i'afiiii  ses  ouvrages  originaux  ,  on  dislingue  : 
Traite  des  comètes  ou  étoiles  cheve'i"^,  ^t,  parais- 
santes extraordinaimnent  au  ciel,  ûf  ec  leurs  caitr- 
ses  et  effets.  Paria,  1578,  in-8,  rare;  Traité  des 
r/ii/fres  un  sccrttes  manières  d'écrine,  ibid.,  l586, 
iii-4,  rare.  f  'oj-.  les  Memuires  de  Niceron ,  t.  16, 
p.  2(>-3r',  et  t.  20,  p. 

YlGËa  (FaAKçou) ,  en  latin  Vigerius,  jésuite, 
né  à  Rouen,  oè  il  mourut  en  1647,  a  laissé  une  ex- 
ccllcule  traduction  latine  des  livres  de  l;i  Pn  pnra-- 
tion  é^'angélitfue -ii'Kuséhc,  avec  des  notes,  Paris, 
1628,  3  vol.  in-fol.;  et  un  traité  de  Idiotismis  prw 
cipuis  lingu«  gracm,  i63a,  in  -  I2i  Leyde^,  1^66, 
in-8  ;  Leipsig ,  1802  ;  Oxford  ,  i8f 3 ,  a  partSes  in-8. 

VIGIËR  (Gkp  ^. rD\  carme  de'cbaussé,  mort  en 
l638,  a  laissé,  mire  autres  écrits,  VUistoire  paré- 
nétiçue  des  trois  saints  protecteurs  de  la  Haute- 
Auvergne,  avec  quelques  remarques  tur  Chistoire 
eeetëiiastiçue  de  cette  province.  Paria,  i636,  in-8. 
—  ViGiER  (Jean),  avocat  au  parlement  de  Paris, 
mort  vers  1^8  dans  un  âge  trèt-avancé  ,  c^t  connu 
par  un  l>on  Commentaire  sur  la  coutume  d'Ângou- 
mois  el  d!Auaiê,  publié  en  i65o,  dont  la  2*  édit., 
donnée  par  son  petitrfils,  François  Vigier,  Ângour 
lême  ,  1720 .  in-folio,  est  augmentée  de  notes  inté- 
ressantes. —  Un  autre  Jean  VioiEt,  médecin  de 
Castres  el  ^  florissait  vers  la  même  époque ,  avait 
étudié  avec  aasoB  de  Ihiit  les  anteura  grecs ,  arabes 
et  latins  qui  ont  traité  de  la  adence.  f  I  a  publié,  en- 
tre autres  ouvraf-es,  les  Aphorismes  d' Il  :  1  pocrate, 
traduits  en Jrançois  ,  eni-ichis  de  très  -  t'tHes  et  ri- 
ches notes  et  comment.,  etc.,  Ljen,  1620,  in  - 12  ; 
la  grande  ChirurgU  dis  ul^ns,  etc.,  in-4  i  *bid., 
1 6!)6 , 1 65g.  On  a  recueilli  ses  opuacnlei  de  cnirnrne 
sous  le  lit.  d'Opéra  med.-cliirurg.,  m  ■■/■■h'.'us  nitiil 
detiderari  potest ,  etc.,  La  Uaje,  iOh),  m -4-  — 
François-Antoine  ViGl£a ,  ontorien ,  né  vers  la  6n 
du  17*  siècle,  fit  des  conférences  sur  Tbiatoire  ttr 
clésiastique  avec  un  grand  succès,  d'abord  àTcntri 
cl  ensuite  au  séminaire  de  Saint-Mngloire  de  Paris, 
il  composa  un  nouveau  Bréviaire  çout  la  diocèse 
de  cette  viUe,  et  le  publia  en  1736.  Cet  ouvrage, 
qui  fut  reçu  parfaitement  du  public ,  mais  qui  essu^ 
les  critiques  amcres  de  quelques  théologiens,  a  ctd 
adopte  successivement  par  lu  plupart  des  évcqueSi 
avec  un  petit  nombre  <iu  variations  relatives  aux 
localités,  de  sorte  qu'il  est  devenu  d'un  usage  près- 
<|iii'  i;<'iu'r.il  ,  et  (ju'un  pourrait  le  qualifier,  «cloU 
iWl.  TaUraud,  de  Jtre^  uure  gallican.  On  deit  eu- 
eerc  au  P.  Vigier  le  Martyrologe  de  Paris ,  et  en 
grande  partie  ka  Bréviaires  de  Vienne  et  d'AUn. 
Parcm  «Mimu  dA  P.  de  U  V«|Met   
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fOnlrir»,  il  «atra  d«M  toatM  «es  tuai  de  pacifica- 
~  «  pur  Mm  MMvait  U  constitution  Umîgmniiu*. 
yt&SLàJ9CB  (▼lon.Aimcs) ,  1r  premier  hM- 

■tanrae  qu'aÏ  Mif  produit  les  G  m  i1<  ,  naquit ,  suivant 
la  plu*  commune-  opinion,  au  huurg  de  Galaguri , 
dans  le  paji  de  Commin^es  apr^  la  prem.  moitié' 
ia4*  S*  Tétemr  d«D«  Im  Ganlet,  iprèt  na  vojage 
•n  Mistf  iwax ,  oft  il  it*a««it  pu  «bleim  TeBlime 
de  St  Jérôme ,  il  tint  des  discours  peu  mesur<$s  con- 
tre cet  illustre  docteur,  parb  et  écrivit  contre  le 
coite  qn^on  rendait  aux  martyrs  et  à  leurs  reliques, 
•tta^nâ  lc«  mincies  ipA  M  faisaient  à  leon  tom- 
beavx  «t  ruHge  de  leur  adreiMr  det  vrièrca ,  et  co  n- 
damna  les  jeAaes,  les  veilles,  le  crfiliat  dcA  tlrrcs, 
la  profeuion  monastique,  les  aumônes  qu'ua  distri- 
buait aux  pauvres  et  celles  ^u*on  envoyait  à  Jeru- 
aalem.  St  Jérôme  le  ooariMttit,  d'abord  oar  des  Ict- 
tiet ,  puispar  uB trailé partîciilwr q«*il fit ré^a ndre 
dans  leâ  Gaules.  Depuis  cette  ^oquc ,  il  ne  fut  plus 
question  àa  erreurs  de  Vigilance  :  on  pr<-jiumt; 
mèmt  qu'il  les  ahjura  ;  rar .  au  rapport  de  Gennade, 
f  tfréque  de  Barcelone  lui  confia  le  soin  d'ooe  église 
it  son  diocèse. 

VTGIT.ANCE  (PirBLros),  «avant  recommnndaMc, 
ne  d  ilrasLourg  vers  la  fm  du  iS'  S.  ,  professa  la 

i>or$ic ,  la  philosopbie  et  la  litterattirr  ^n  cquc  et 
atine  ,  pendant  ploaieurs  années,  à  Francfort-sur- 
l'Oder;  mais,  dans  un  voyage  qu'il  entreprit  pour 
rechercher  les  monumeus  des  lettres  anciennes,  1! 
fut  assassiné  près  de  Ravensbourg,  en  Souabc ,  en 
l5l3.  On  a  de  lui  un  recueil  dVpigrammes  et  Ji 
poésies  div. ,  et  quelq.  autres  écrits  peu  importaas. 

VIGILF^,  pape,  né  k  Rome,  fut  élevé  sur  le  saint- 
siége  en  537  •>  vivant  même  de  St  Silvère ,  après 
la  mort  duquel  cette  élection  si  irrégulière  fut  con- 
fira mm  518),  du  moins  par  le  silence  du  peuple  ro- 
main. Le  nouveau  pontife  di-Tait  ton  élévation  à 
'  Kaaiptfntrice  Theodora  et  aux  autres  chefs  du  parti 
9Êê  aoépbalea  ( '«uv  <^<« )  »  ^  croyaient  pouvoir 
remployer  fiicUement  à  combattre  le  concile  de 
Clialcétfi  inc.  Il historiens  ont  même  avancé  que, 
pour  en  faire  un  instrument  pins  dorile,  rimp<''ra- 
trice  faai  avait  promis  700  Bvrea  d'or  :  mais  la  f<  r- 
WHâ  afW  laquelle  il  s'opposa  aux  projets  des  Oricn- 
tavx  rend  fort  douteux  re  marché  prétendu.  On 
exigeait  de  lui  qu'il  r(jri'1a:nii'T  li.-;;  frfi/,  Chapitres 
(c'étaient  trois  ouvrages  de  Ttie'odore  de  Mopsueslc, 
TllA>doret  et  Ibas,  qui  n'avaient  pas  été  exj>rfss<-- 
aent  condamnés  par  la  concile  de  Gkalcedoine , 
mais  qui  étaient  piaa  OU  moins  cmpietnts  des  er- 
reurs de  Ifestoriiu  et  d^Eutjchès^aorle  mystère  de 
rincamation  et  sur  Tunion  des  deux  natures  en 
J.-G.).  Comme  il  ne  se  pressait  |>as  d'obéir,  il  reyut 
l*wdfe  de  aa  rendre  i  uonstantmople.  Ariivd  dans 
cette  ville ,  Il  eut  Ifeu  d'être  méomitent  de  Jnsti- 
nien,  qui  avait  de'jà  condamne  les  trois  Chajntres-, 
ainsi  que  de  Tbéodora  et  de  Mennas,  patriarche  de 
Constanttnople,^pd avait  souscrit  à  la  décision  im- 
périale, n  «M«mmunia  en  deux  dernier»,  fn'il  sa- 
vait  Itn  les  ennemis  les  plus  achamds  dû  eoncil<> 
de  Chalcédoine ,  et  ^  n  >  1  ment  de  tons  les  1^ 
dans  lesquels  l'opinion  <ici>  Octidentaas  avait  tnuui- 
pMtU  fat  bientôt  «]»lige'  de  révoquer  cette  sentence, 
«I  en  vint  même  jusqu'à  condamner,  par  un  écrit 
qu'il  appela  jttiieahoH^  \n  trait  Ckapitru^  sans 
préjudice  du  concite  de  Ch  a  fer  Jointe ,  vt  sous  la  con- 
dition qu'il  n'en  serait  plus  parle  à  Tavenir.  Mais 
cette  manière  d'éluder  la  question  ,  quoique  Iiono- 
nble  poor  le  caractère  pacifique  de  vigile ,  ne  aa- 
tiafft  ni  les  Orientaux  ni  les  Oeridentaux.  Des  ^vé> 

rfni  <;  'éparèrcnt  de  sa  rnmniînii m  ,  il'autrrs  l'ex- 
communièrent dans  un  concile  ^larticuiier  ,  d'autres 
encore  refusèrent  de  se  rendre  a  un  concile  général, 
qui  paivssait  être  le  seul  mojen  de  calmer  l'efier- 
iwsoence  des  esprits.  Enffn,  après  avoir  ttmyi  les 
traitemens  les  puis  humilinn"; ,  et  même  les  persécu- 
tions les  plus  atroces.  Vigile  fut  réduit,  pour  liirc 
cesser  le  scandale  d'une  si  funeste  division,  à  déi  la- 

m  pttlifiqwmept  tp^  adhdrait  à  k  dtfcinon  du 


concile  de  Constantinople  ,  qui  avait  été  tenu 
aa  farticq^tien  ,  et  qui,  tout  en  prononçant  les 
enathèmes  contre  les  antcnra  éaa  ftvîa  Gktipitres, 

avait  renouvrlr'  l'e  xpression  de  son  respect  -  f  ^nn 
attachement  a  la  doctrine  des  quatre  graaJ.H  cou— 
cites  précédens,  dont  celui  de  Chalcédoine  e'tait  lo 
dernier.  CSctte  affaire  difficile  étant  ainsi  termiaéo. 
Vigile  se  mit  en  route  pour  l'Italie;  tïi  jis  0  mourai 
à  Svracusc  en  555.  On  peut  dire  qu'il  rr-nrlit  un  gr. 
service  à  la  religion  en  défendant  avec  tant  de  cou- 
rage la  sainteté  de  l'un  des  plus  célèbres  conciles  et 
la  mémoire  de  son  auteur  «  St  Léon,  l'on  des  plut 
grands  papes  qu'ait  eue  l'Eglise,  rojm  Flcur  j  , 
Ht  si  (lire  ecclfs  ii2  S  tique. 

VIGILE,  c'vcque  de  Tapsc,  en  Afrique,  fut  en- 
veloppé dans  la  persécution  d'Huneric,  roi  des  Van- 
dales, vers  l'an  484-  U  avait  composé  plusieurs  oup 
vrages  contre  les  ariens,  les  ncstoriens  et  laa  entj^ 
chiens;  mais  comme  il  les  publln  ponr  la  plupart 
sons  le  nom  des  PP.  de  l'Eglise  qui  avaient  vécu 
avant  lui,  l'on  a  encore  quelques  doutes  sur  l'au.- 
tbenticité  de  ceux  que  loi  attribuent  les  critiques 
modernes.  Le  P.  ChifBet  (Pierra'FMUfois),  de  U 
sncie'té  de  Jc'sus ,  a  donné  une  bonne  édition  des 
ORuvre.i  de  figiU.  de  Tupse  dans  un  recueil  intit.  : 
f  'ictons  Vitensis  et  /-'ifiilii  Tapsensis  Opéra,  Di- 
jon ,  1664 ,  iD-4-  — VictLE ,  évëquc  de  Trente,  sous 
le  nom  duquel  on  a  imprimé  queli^efots,  mais  i 
tf>r(  ,  les  cinij  livres  Contre  F.utjclies ,  qui  suut  de 
Vigile  du  Tapse,  porta  les  lumières  de  la  foi  dans 
I  .  montagnes  des  Alpes  ,  et  y  fut  assomme  à  coups 
de  pierres  par  les  idolâtres  vers  Tau  ^00  ou  4o^t 
sous  le  consulat  de  Stilicon. 

VTGr>'TTMILLIDS.  V.  ViKTiMU-lB. 

VIGLIUS,  célèbre  jurisconsulte  da  î6*S.  ,  né  à 
Zuitliem  ,  dans  les  Pays-Bas  ,  professa  pendant  deux 
ans  à  l'université  de  Bourges,  et,  après  avoir  voyagé 
en  Allemagne  et  en  Iulie,  se  filpi«trc,etfoadana 
hôpital  dans  le  lieu  de  sa  naissance  et  un  licau  coI« 
Icge  à  Louvain.  Il  remplit  plusici^?  fonctions  im- 
purtaiites  dans  sa  patrie,  et  mourut  à  Bruxi'lles  en 

i377,  *  ^  '''^^       7"  avait  publié  à  Baie  les 

InslUates  de  Justinien ,  et  fait  imprimer  à  Padoun 
des  notes  sur  le  titre  des  TetUumM»  Un  mdrnim^ 
qu'il  avait  laisse  sur  sa  vie  a  été  pub.  dans  les  Atn»' 
tfctn  helf^ira,  p.n  tm'i  '  cht. 

VlGîiACOyilT  (.YlAXlMlUE.'i  de),  littérateur,  né 
k  Arras  vers  l56o,  mort  à  Louvain  en  l6ao,  fut 
chargé  de  diverses  missions  en  France,  en  EapMU^ 
et  dans  les  Pays-Bas.  Nous  citerons  de  lui  :  Dis- 
cours sur  l'i  tat  lies  Poys-BdS ,  Arras  ,  l593  ,  in-8. 
Attvw^cs  in  rei  beigtcas  anni  i-i^t  Anvers,  in-^, 
même  année.  —  VlGl»ACOi;aT  ou  "WlGNACOUaT 
(Alof  de),  53'  rrand-maître  de  Tordre  de  Malte, 
succéda  H  don  Martin  Garcei  dans  cette  bante  dn 
gnlte  en  1 1 1  Qiiiii(|u'il  eût  souvent  à  rétablir  la 
paix  entre  les  chevaliers  des  différentes  langues  et 
à  dâèndre  leurs  privilèges  contre  divers  princes,  et 
même  contre  la  cour  de  Rome,  il  accrut  la  marine 
de  Tordre ,  répara  les  fortifications  de 6oiO et  cellei 
de  la  petite  ile  Je  Comino  ,  et  fit  construire  le  ma- 
gnifique aqueduc  qui  s'étend  de  la  cité  Notable  à  U 
cité  Valette.  D  mourut  en  1622 ,  i  l'âge  de  75  ans. 
— YiGVACOvaT  (Pierra-Adrien  de),  neveu  du  pié* 
codent,  élu  62*  grand-maltre  en  lO^,  «t  mort  en 
1^7  ,  à  l'Age  Je  79  ans,  .se  fît  aimer  des  chevaliers 
et  des  liabilans  ;  mnis  oD  lui  reproche  beaucoup  de 
faibiMse.  Malle  lui  dut  plus,  établissemens  utiles, 
^ovas  Yertut,  Histoire  ds  itfa/la.  —  Adrien  d» 
LA!YiBtmti.E ,  comte  de  YioitAOOinn',  fittiratenr, 

de  la  même  famille  fpuc  les  pre'cédens,  fut  reçu  che- 
valier de  Malte  en  if^ja,  Ct  m.  en  1774  ,  «près  avoir 
été  commandeur  de  son  ordre  et  prieur  de  Cham- 
pagne. Ou  citera  de  lui  :  la  CmsiUsss^  ds  Vtrg^^ 
nouvelle  Ustorique,  galante  et  tragique.  Pana, 
1722,  in-ia,  souvent  réimp.  ;  A(f^Je  de  Pnnthiert, 
nouvelle  historique  ,  ibid.,  1723  ,  a  vol.  ia-12;  Mé- 
inoires  de  rtutdnme  de  Salaaigne  ,  écrits  parc 

même,  Londjrea  (Pavis) ,  1745,  a  toL 
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VIGW  (  3ju3  > 

XWM^L^U»  gcnljtfhomilM  d«  Lodi,  pro- 
fita àt  VamfKfaa  caosM  en  Lofabaraie  p»r  la  mort 

do  J<raa-Gal4^as  Visconti  pour  s'i'mp.irc^r  ,  on  , 
de  la  soaveraipetc  dans  sa  p^lhe.  Plus  ^rd,  il  se 
ât  asan  décanMur  la  sciuneuria  d«  Plaijanoe  ;  mais 
FwBparenr  Sigumoad  1  i>Ui|Mi  t$MùU  d'y  renon- 
cer ,  en  l«  confirmant  toateiaû  Âaa*  la  potsesnon 
de  Lodi.  Vignate  commit  rimprudmicr;  de  se  rendre 
à  Milan,  CD  l^i6,  ftOi-  l'invitatiun  du  duc  Philippe- 
Marie,  avec  leqiiei  il  avait  lait  alltuacc ,  mais  qui  le 
fit  saisir  et  enfermer  dans  une  caae  de  fer ,  oi\  on  le 
trouTa  mort  quelques  jours  après.  Lodi  se  soumit 
alory  an  duc  de  Milan.  —  Yignate  (Ambroi^L-),  ju- 
Dsconsulte,  ne  à  Lodi  en  i56o,  publia  diy.  traités 
mut  rhc'rcsie  et  sur  T usure.  —  VlAM^arx  (Louis), 
aussi  iuriscoDsulte ,  ne  dans  la  même  ville  vers  la 
fin  du  i6'  S.,  publia  quelques  écrits  peu  importaus 
sur  le  droit  canon. 


VIGN^iU  (le  sieuf  sss  JOAUQTS  DV)aMta  aavf 
vm  à  Coiwtaat|Mpl0  on  daat  divavMc  «ontr^  de 

Tempireothoman,  comme  secrétaire  de  l'amliassiKie 
française,  s'y  rendit  très-babile  dani  la  cuunais- 
Sanee  des  langue^  orientales,  et  v  découvrit  les 
c^ues  df  la  déic^desca  immineute  de  1«  Poiilt ,  qfù 
était  eneort  va  feoMt  povr  presque  tottte  la  dirtf- 
fiente'.  On  a  de  lui  :  Etat  présent  de  la  puissance 
olkamane  f  avêC  Us  causes  de  son  accroifsement  et 
iU  sa  décailwt,  efc. ,  Paris ,  1687 ,  in-u  ;  Is  Se- 
fnftdliw  iKrc«  cmiCmmmK  fun  4'*xprim«r  tes  pen- 
gées  sOa»  $*  Voir ,  tutu  se  fmrier  et  sans  s'écrire , 
ai-ec  plusieurs  particularités  du  sérail,  <tv.,  it'nS, 
in-ia.  —  Jean  du  ViumAU,  sieur  de  Warmion- 
9lMHrd#iMU,  a  laissé  :  la  Délivrance  (te  Jérusalem, 
wtUê  m  vert  françoU  dp  fiuUiêm  4^  T.  Xtuso, 
ibid.,  i5<)5,  tn-i2. 

VIGNE  (A«DBB  de  La.)  ,  poète  français ,  m.  Ters 
iSofj  y  à  râge  d'environ  70  ans ,  avait  e'te'  sacrtflaire 
îhi  dâe  i»  Savoie  f  puis  de  la  reine  Ame  de  Bre- 
tagne, et  avait  eu  le  titre  d'orateur  du  roi  Char- 
les yili^  qu'il  accompagna  dans  son  uxpe'diliun  de 
Haples  (1493) •  Nous  ciU'Pou!»  de  lui  ;  le  Fergier 
éSàfommr^da  l'fn(tcprùe  et  voyage  de  Naples , 
tte.,Patk,'aaaidate;iiipfeI.,  gothique.  Quelques- 

onesdes  pièces  contenues  dans  ce  ergierd'honiieui 
eut  été  niaupriinccs  séparément,  par  exemple  ,  la 
iMuan^des  roit  de  France,  Paris,  i5a8,  in-8,  et 
la  J(N0«af  du  vmrttge  de  Hapktt  par  «xtraiu , 
«M&1»  nÊmtUàeeéeHtmlms  de  Pkittoir^deCkat*- 
iés  yill.  Paris,  1617,  in-4,  ..t  168.',,  in-folio.  — 
V16KB  (Jacques),  avocat  à  iîurdeaux  vers  la  fin  du 
i6«  S. ,  a  laîaié  :  Pmrmpkrasis  ad  consuetudinem 
Stmtam^taemm,  pub.  pa*  son  fils ,  1(187,  ^^k' 

VI6I1E  (MlCBBL  de  La),  me'dedn  ,  ne  en  iâ88  à 
Vcrnon  ,  en  3Vormandie  .  m.  en  if)J^8,  fut  le  méde- 
cin de  Louis  Xlil ,  qui  n'eu  voulut  point  d'autre 
dans  sa  dernière  maladie.  En  qualité'  de  doyen  de 
la  faculté'  de  Paris  ,  La  Vigne  plaida  pour  cUe  con- 
tre les  uédaciBS  étrangers ,  et  obtint  en  sa  faveur 
un  arrêt  de  la  grand'chambro  du  pailom.  eu  l'Vj'j, 
§m%  deux  plaidoyers  furent  imprimes  !>uus  ce  titre 
ÔretUmm  dfv  ad^ersUs  Th.  Jienaudot  et  medicos 
BXtrnnens  ,  Paria,  l(>44i  in-4.  —  ViONK  (Michel 
de  La),  iiU  du  prccc'dent,  et  médecin  aussi,  mais 
asset  médiorrtî ,  a  laissr'  la  vie  de  son  pèr< 
outre  f  Dimta  sanvrum ,  sive  Art  SMÙtatlt,  Paris, 
l&tt ,  in-ts.  —  Vigne  (Anne  de  La),  «omr  du {>ré- 
«•f'iicnt,  ne'e  à  Paris  en  i'>^4i  i^4'  •1*"»^ 

di.'S  vers  gracieux  et  laiiles,  mais  qui  manquent 
quelquefois  d'harmonie  et  de  coloris.  On  en  trou 
vera  dans  les  yert  choisis  dn  P.  Bouboiurs,  dans  h 
■fmmmseedee  dbHetparSanyiciiy,  et  dans  un  pet i 
▼ol.  in-8  >ïnp«".  à  Paris  en  1673.  —  Vigne  (Claudi 
de  La)  ,  de  Frccheville  ,  pclit-ncveu  de  la  prcccd. 
në  à  Pans  en  i6g5,  s'y  fit  recevoir  docteur  eu  17 19. 
■fut  nommé  laédacin  ou  roi  eu  1796»  obtint  trois  ans 
•près  l'agréineiit  de  la  cbarge  de  médecin  ordinaire 
de  la  reine  ,  plus  lard  la  survivance  d'IIelvcfius  . 
mourut  en  1768,  regretté  de  tous  ses  confrères.  Il 


Jîèvres,  tme  Physique  générale  et  parliculArt  ^ 
corps  humain,  et  uu  'Traite  des  tnniadies ^  Utjll 
l'rancais. 

VIGNES  (PiEMK  DM).  V.  Piaau, 
VIGKEUL-MARyiLLB.  Y.  Aaoïnnn. 

VIGNIER  (Nicolas)  ,  médecin ,  né  k  Troyes  em 
t53o,  embrassa  du  bonne  heure  le  calvinisme,  fu^ 
ol  lige  de  se  retirer  i  Bar-sur-Seine ,  puis  en  AUe- 
maguc,  revint  ensuite  en  FrwMe«ei,  c(|lit  |att^ 
dans  la  commoniop  eatboliqve ,  nt  fiut  médecil)  à» 
lenri  m  ,  historiographe  de  France  et  conseiller- 
d'etat.  Il  mourut i  Paris  en  1696,  laissant,  entrt 
autres  ouvrages  :  renim  burgundiarum  Chronicoft^ 
depuis  ÀoSiuaiu'aa  v48a,  fiâle,  ,  in-4i  Son^ 
maire aeChistoIre  des  François,  Paris,  1579,  in-f, 
—  VlONlEB  (îs'icolas)  ,  fils  du  pri'cc'd.,  fut  ministre 
de  l'églijic  reformée  de  Blois ,  et  rvntra ,  sur  la  fiud^ 
ses  jours ,  daw  la  a«ki  de  P^Um  ^tboUgiw.  « 
deluiphiplaiwoimHaaaa^éUfiMtrt^ay^^tooversa 
doatoB  troure  loi  titres  dans  les  Métaotret  de  Ni- 

■  ViCiNIEl  (Jcrôiiie) ,  fils  du  prece'd.. 
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ue  eu  i(tu6  à  Bluis,  opéra  la  conversion  de  son  père, 
en  rentrant  lui-même  dans  la  religion  catholique,  ti 
se  £t  admettre  dans  la  congrégatioli  4^  l'Oratoire 
gquvoma  plusieurs  établissem.  arec  succès, 
et  finit  par  se  fixer,  en  i().j8,  dans  le  scniinaire  de 
St-Magloire,  où  il  m.  en  1661.  Ses  relations  avec  la 
amiUade  GîiMidi,  et  Tédilion  qu'il  donna  dç  quel- 
ques ouvrages  inédits  de  St  Augiutin  sous  le  litre  de 
Sancti  jiuKUStini  operum  Supalemcntum  (165^, 
2  vol.  in-fol.),  lui  attirèrent  quctitiuLS  dcsagremens. 
Nous  citerons  de  lui  :  ■véritable  Origine  des  nuùfqmf 
d'Alsace,  de  Lorraine,  d'Autriche ,  etc. ,  Pilla ^ 
1649,  iu-fol.,  dont  Jeau-JacquesChifflet  donna  UIj|# 
traduction  latine  l'année  suivante  ,  à  Anvers  ,  sous 
c  litre  de  Slemma  aiistriacnm.  —  VlOMEii  (Jac- 
ques) ,  jésuite  ,  né  è  Bar-surfine,  de  la  même  fa- 
mille qne  les  fvéeédeae ,  mort  à  ])ijon  en  1669,  p 
l.iijse'  ([ucltpu'S  ouvrages  de  de'votion  et  beaucoup 
d  écrits  liistorJiiucs  ;  mais  ceux-ci  n'ont  pas  été  im- 
primés. 11  avait  prép.iré  une  histoire  du  diocèse  de 
Lanorea  ^0»  eatmestee  Mfite.  dans  Ja  bibliolhèg^  dp 
ioUége  de  Dijon.  Il  en  a  paru  vn  alwégé  sous  le  titnp 
le  Chronicon  lingonense ,  I^mgrcs  ,  i665  ,  in-  8.  — 
VlcNiKR  (Henri),  oratoricu,  ne  U  Bar-sur-Seine  e^. 

6!^l,  de  la  mémo  famille  que  les  précedens ,  moit^ 
Paris,  dans  ia  makam  de  St  Honoré,  en  1707,  a 
Idaié  dea  Simtkêê  de  piété,  1703,  in-ia;  ete.  -«i 
Un  autre  Visma  £t  imprimer  à  Saumur  (1676  et 
l684)  un  onvraae  intitule  le  Château  de  Richelim. 

VIGNOLE  (jAC<j.  BAHOZXIO,  plus  connu  sous 
le  nomda),  arèbitecte  célèbre,  né  i  Vignole,  petUis 
viUe  dn  duché  de  Modène,  en  1 5o7,  mort  i  Rone  à|i 
1673,  est  le  premier  qui  ail  fixe!  les  règles  du  go<\t 
en  architecture.  Après  s'être  applique  quelque  temps 
à  la  peinture,  dans  sa  patrie,  sans  beaucoup  de  sue- 
cès,  il  fit  le  voyage  de  Rome ,  et  se  Ufr»  ^  m|U  cette 
capitale  des  arts,  à  une  étude  approfoajue  des  prût- 
l  ipes  cl  de  la  manière  des  anciens.  Il  vint  séjourner 
en  France  deux  ans,  et  y  fit  quelques  travaux  peu 
remarquables  :  ■iaia«  de  retour  en  Italie,  il  con- 
struisit pluaiaart  ouvrages  importans  à  Bologne ,  à 
Parme,  i  Pérouse,  à  Rome.  Son  chef-d'œuvre  fut 
\i:  palais  de  Caprarola,  monument  admirable  qu'il 
éleva  ,  par  ordre  du  cardinal  Alexandre  Faruèsu  , 
sur  le  sommet  d'une  colline  environnée  de  préc^ 
piccs.  Ce  fut  lui  qui  donna  les  dessins  du  palais  de 
rfi<tcurial,  et  il  l'emporta  dans  celle  occasion  sur 
22  autres  architectes,  les  plus  célèbres  de  sontcmpa, 
qui  concourorant  arec  lui.  11  avait  écrit ,  entre  aii^ 
très  oavng«c,6t  dit  loa  débat  dans  la  eanière  dec 
arts ,  un  Traité  de  la  perspective  ,  devenu  dassiq., 
(|ui  a  été  cunimcnlé  par  Ignacio  Dante  eu  l583,  et 
un  Traité  des  cinq  ordres,  traduit  et  commenté 
par  Daviler,  Paris,  i&i,  3  vol.  in-4,  i738,  av> 
grand  iU'S.  L'édition  de  ses  Œuvres  complétée  a 
été  coramcncce  à  Paris  ,  en  181  •') ,  par  MM.  Lehas  «t 
de  Bret,  in-fol.,  fig.;  il  n'eu  a  paru  que  lA  livrait. 

r<9ws«  pimr      dadélwU»  k  Fié  dfiflft»^ 
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qui  sp  trouve  <-n  t'iL-  8u  Cours  d'tjrchilectnre ,\<uh. 
àParii  eti  1738,  gr,  i»-4  ,  l'ar  rimprim.  MaricUc. 

VIGNOLES.  V.  Deivig>olo  ot  Lahue. 

■V1G>'0TJ  (J«AS),  archéologue  et  amuismate,  né 
▼ers  1680  à  Petigliano  ,  ville  de  Tofcaoe ,  eidbnuse 
l*e'tat  occk'jiailiqui- ,  fut  nomme  hil)Iiolln^caire  du 
Vatican  en  1720,  et  mom-at  à  Rome  i-n  1733  ,  lais- 
Ûnt  quelques  OttVr.  qui  ont  suffi  pour  le  placer  an 
Ttng  des  plus  savans  antiqtiairea  de  Tltalie.  Non»  cir- 
terona  :  Dissertatio  de  colunmd  imperataHs  Ànto- 
nini  PU,  uità  cum  antiguis  inscripi iouibus  ,  etc.  . 
Rtone  ,  IJOS  ,  in-4  ;  antitfuioies  ponitfictim  De- 
narii,  iWfl. ,  1709 ,  in-4  '  !  «ouirelle  édit.  revue 
etaugmcufpf  (Vnu  tiers,  par  Ue...  HoraVMtM,  Ott 

Alutôl  Kiorav.uiti,  iltitl.,  I754,>u-4- 

VIGNOT.LE  (le  c  orate  Mi-iTlN  de),  gen<?ral  fran- 
çais ,  në  à  Massilargue  ,  TÏUagc  du  Laugucdoc  ,  en 
1763,  était  «pltaine  à  l'rfpoque  de  la  révolution, 
dont  il  adopta  les  principes  ,  fut  nommtf  adjadaiit- 
lie'in'ral  t  n  i794i  sous-chef  de  IVtat-tnajor  de 
Bouaparte  eu  1706.  Devenu  ijênt^al  de  1)ri^a(le  sur 
la  demande  du  'j«iine  Traini^ucur  do  l  llalie  ,  et  en 
récompense  de  nbriilaate  eandMite ,  il  resta  en  Ita- 
lie après  le  traité  de  Campo-Fnrmio ,  et  y  remplit 
successivement  les  fonctions  de  chef  d'c'tat-major  et 
celles  de  ninistM  de  la  guerre  de  la  répuLlujue  ci- 
salpine. Le»  ««yweaujt  s«  rvices  qu'il  rendit  à  la  re- 
prise des  hostîïhés ,  en  1799,  le  fi  r.  nt  tppaUr  par 
BcTthier  ,  mliiIslrL-  di-  l;i  gucrr.î  en  France,  aU  poste 
de  secrétJiire-geueral.  Il  suivit  bientôt  après  Bona- 
toarta  en  Italie,  et  y  fut  chai  go  de  réorganise  i  Ii 
république  lombarde.  Gihiéral  de  division  «n  l8o3, 
et  cù  même  temps  «befd'état-maj or  de  ramée  de 
Hollande,  il  reihplitles  mêmes  fonctions,  sonsEu- 
gèqe  Bcauharnais ,  à  l'armée  d'Italie ,  qu'il  ramena 
en  France  ,  eu  l8i4 .  «P»^**  1»  l^^n^P  "'*^- 

Il  fut  employé  par  Lonit  iVIll ,  vécut  dam  la  re- 
traite pendant  les  cenl-^ottw  ,  et-Jitt  rée«nttpc»aé 
plus  tard  de  son  inaction  pi  id '  nfc  par  le  comman- 
dement de  la  iS'  division  miliiaii  e ,  la  préfecture  de 
la  Corse,  le  titre  de  conseillcr^'état  «  t  une  place  à 
k  chambre  des  députés,  dont  il  faisait  partie  lors- 
qu'il mourut ,  en  1834^  On  a  de  loi  un  Précis  his- 
làriqtie  des  opérations  de  C  armée  d'Ilahf'  en  181 3 
et  1814,  Paris,  1817  et  l8iS,  in-8.  Il  a  laissé  MS. 
nnPréci*  historique  de  la  campagne  de  iSoQ. 

VTC  O  (Je/IN  de) ,  célèbre  chirunnen ,  né  à  Gênes 
vers  la  fin  du  i5«  S. ,  fut  appeW  1  Rome,-cn  i5o3, 

par  le  pape  Jules  U  ,  qui  le  nomma  son  médean. 
On  a  de  lui  :  Practica  in  arle  chirurgicâ  copiosa. 

phw  de  îo  fois  ,  et  trad,  en  presque  touteaies  lan- 

Sues  ;  la  traduction  française  a  pour  tît.  »  Pratiques 
'e  ehirur},ue  de  ^n.s-c.ivi  iîfnf  docteur  en  médecine 
Jtaités  Figo  ,  i53o,  iu-lol  Ou  cile  aussi  son  petit 
traité  ife  MorèoguUieo ,  i5i8. 

TIGOR  (SiMOK),  archevêque  de  Narbonne  ,  néi 
Evrcux  au  commencement  du  l6*  siècle,  m.  àCal^ 
'cassonne  en  :ivail  assiSlé  au  concile  de  Trente 

««qualité  de  théologien  du  roi  de  France ,  et  s'y  éuil 
'Jaifrèmarquer  paraon érudition.  Il  avait  rempli  plu- 
'«ieurs  fonctions  importantes  dans  l'cglisa  avant  d'ê- 
tre élevé  sur  le  siépe  de  Narbonnc,  et  avait  nontré 
'pour  la  religion  catlioliq.  un  7.èle  qui  produisit  quel- 
'qnes  conversioas ,  mais  qui  passerait  aujourd'hui 
gourde  Pintoléninee.  Nous  eiterens  de  lui  :  Oraison 
funèbre  d'Flisuhelli  de  France,  reine  d'Espagne , 
Paris,  l568,  iu-8,  el des^ermowj, qui,  malcréleur 
fi^Ieise,  ont  éléréimprin      .n  i584i  in-4, 
'tSaj,  «némo  format.  —  Vigo»  ;Simon),  neveu  <Ui 
•wrwBédent  et  conseiller  bu  grand  -  conseil  pendimi 
'^ans,  mort  rn  ith^  à  rj^'e  do  68  ans,  fut  un  dé- 
fenseur xclé  des  pr(  ioç;atives  de  l'e'f^liae  gallicane. 
Nous  citerons  de  lui  :  de  l'Etal  et  du  Gowemonent 
•dt  l'égUât,  divisé  en  L  iivres  :  l»  de  la  Monarchie 
*eeelé$iattiijue  ;  2"  de  l'Infaillihililé ;  3"  de  la  Dis- 
cipline ecclesinsliq.;  4"  '^'">"  Conc  iles  ,  in  8,  réimp. 
•  avec  3  autres  écrits  du  méuic  uudiur  sui-  le»  mciues 


VICOB  (mistrcss),  dame  anglaise,  m.  à  Windsor 
en  1783,  il  1  iii;e  de  84  ans,  avait  eu  deu\  maris  av. 
d'épouacr  William  Vigor,  de  !a  secte  des  quakers. 
Le  premier  était  consul-grncral  en  Russie  ,  et  le  se 
cond  était  résident  près  de  cette  même  cour.  Ella 
dut  à  sa  position  favorable  et  à  son  talent  pour  ob-' 
server,  les  détails  vraiment  curieux  qu'elle  a  consi- 
■.'ni's  dans  ses  Lettres  d'une  dame  qui  n  résidé  pen-' 
dont  UH  grand  nombre  d^ années  en  Russie  à  som 
amie,  en  jéngkterre,  accompagnées  de  tiotte  hl$~ 
torfqiie  < .  l  -nAres ,  '77^  1  I  vol.  in-8. 

VlG(JLilU%(jrX  (La),  fameuse  empoisonneuse  et 
sorcière ,  fut  briîlée  en  place  de  Grève  avec  Le  Yoi- 
siu  et  d'autres  complices,  apria  que  le  jugement  de 
la  marqniaa  da  BrfoviUîeraeèt  ma  la  juattea  nir  lea 
traces  de  ces  misérables.  V.  VoMïN. 

VIGUËRIE  ÇPiEBiE) ,  né  à  Carcassonne  vers  le 
milieu  da  18*  siècle ,  mort  en  i8i3,  avait  donné  etf 
i8o5  le  pvam.  voliuna  d'une  conpilatîoii  indigeste^ 
qu'il  prÂendatt  tire  Tliitt.  de  sa  ville  natale.  IMtet 
autres  volumes  sont  restés  manuscrits ,  et  il  est  pro-* 
bable  qu'ils  ne  verront  jamais  le  jour.  — YlGtlEBlE 
(Jean),  chirurgien  de  l'HAtel-Dteude  Toulouse  ,  né 
en  174^,  mort  en  i8oa,  a  laissé  des  ObservatbmM 
anatomico'dkinttgieales  snrteâ  fi^teUmi,  sur  fis 
n-di.' ri;':iliié du  sac herriiLiif?  ,  rte. 

VitrbiER  (Pavlb  de) ,  plus  connue  sous  le  nom 
de  la  belle  Paulcj,  qu'elle  avait  reçu  à  l'&ge  da  lâaiM 
du  galant  Franfois  I",  était  né  à  Toulottsa  en  l5t9« 
Elle  épousa ,  pour  obéir  à  ses  ptrMU',  le  lêre  de  Bay» 
naguet ,  conseiller  au  parlement  de  Toulouse ,  qui  la 
laissa  veuve  peu  d'années  après  ;  ce  qui  lui  permit  de 
donner  sa  main  k  PliiHppede  La  Koehe,  oaron  da 
FontaniUe ,  qu'elle  avait  distingué  mâine  av.  sun  pr»- 
mier  mariage.'Elte  vécut  benreuse  avec  cet  époux,  dé 
son  choix,  et  se  conserva  long-temps  belle.ElIe  aimait 
les  lettre ,  et  il  est  resté  quelques  vers  de  sa  com- 
position , qui  ne  manquevtnid«facilité  ni  d'élégance. 
Sa  maison ,  qui  était  devenue  comme  le  temple  dea 
arts  et  le  rendes-vous  des  personnages  les  plnsillna- 
tics  de  I  -  I  11  |ue,  fut  respectée  des  deux  partis  dans 
les  trouLk-s  de«  guerres  civiles.  La  marquise  de  Lam> 
berl  rapporte  ipie  la  ville  de  Toulouse  fitWi  paoeès 
à  la  belle  Paule ,  pour  la  contraindre  de  se  montre? 
à  son  balcon  au  moins  2  fois  par  semaine.  Le  peuple 
se  serait  soulev  '  ,  s'il  >-iU  été  plus  long-temps  sans  la 
voir.  Elle  mourut  en  1610.  Gabriel  de  Minut,  baroft 
de  Casteraa,  sâiéchal  de  Rouergue ,  a  pub.  sur  eBa 
un  ouvrage  Liiarrti ,  intitulé  de  la  Beauté,  discourt 
dn>ers,  pris  jwr  deux  bellesj'açons  de  parler,  deS" 
quelles  le  ^rec  et  l'hébreu  usem ,  l'iiroreu.  TOB,  et 
le  grec  ,  l'agatAon,  voulant  signijier  ce  qui 

est  ttatureliementbeau  et  naturellement  bon,  avec 
la  Paule-Graphii:,  ou  Descript.  des  beautés  d'une 
dame  toulousaine ,  nommée  la  belle  Paule.  L'auteur 
décrit  loute^les  beautés  du  OOUpa  de  laballafiaKle, 
tans  en  excepter  «ne  seule. 

TIGIUKK  (PnBi>-FaA9Ç0ts) ,  orientaUsta ,  né  i 
Besançon  eu  1745,  entra  dans  la  congrégation  de 
Saint-Lasare,  et  fui  envoyé  par  ses  supérieurs  ,  ea 
1772 ,  sur  la  ©ôtc  d'Alger,  où  il  se  voua  tout  entier  au 
aottiagemoai  des  esclaves  chrétiens.  Mommé  préCat 
apostolique  à  Ganstantinople,  il  se  reodil<dam  celta 
villt;  en  1783,  et  ne  ccsn  ,  pr  nd;int  16  an-»,  de  tra- 
vailler avec  zèle  au  maiuUiu  de  1.*  li-i  t;jilioUque  en 
Orient.  De  retour  en  France  vers  i8«i2,  il  fut  chargé 
quelque  tampe  de  la  direction  des  dames  d«  la.  Cha- 
rité, et  mourut  i  Paris  en  f9»i.  Vous  esterons  de 

hii  FI,  mens  de  langue  turque,  Constatitînople, 
1 790,  iu-4  i  de  la  Distinction  primitif  e  des  psaumes, 
en  HUMotogues  et  en  dialogues,  etc.,  nouvelle  trad., 
accompagnée  de  JMlM»  Paris ,  i8o6et  1807,  2  vol. 
in-i2  ;  reimp.  sofls  cent.  :  B9posU^OH  dit  sens  prir- 
initif  des  psaumes ,  etc.,  ih.,  1818-19,  2  vol.  Jn-8. 

VJLÀRIS  (MABC-illLMKE),  pharmacien  et  chi- 
miste ,  né  à  Bordeaux  en  1720,  reçut  des  leçons  du 
cclcbro  Rouelle  à  Pai ts ,  fut  employéensuitependant 
quelque  temps  dans  lea  hôpitaux  da  l'amea  de  BEano- 
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apotlûcttremiT^BietoùilBMnniten  i792.0n  lui 
doit  la  décowrarte  du  kaolin ,  qoî  dél«riDiaa  IVta- 
UuMmenl  de  la  manufacturs d« porcelaine  de  Limo- 
ges. Ce  Alt  lui  tnrini;  rjiii  imagina  de  préparer  les 
Yiaod«a  pour  les  voyages  de  long  cours ,  CDCJuployaiit 
leprocëdé  de  la  dessication  ;  mais  desdificWnBtaïka 
Bombre  s^oppoaèrwnl  à  rcxe'cution  de  tous  ses  pro- 
jets, et  lui  firent  passeriez  dernières  années  de  sa  vie 
dans  le  de'couragcmcnt.  Ou  t:oij\<  la  h'  résultat  de 
ses  travaux  dans  les  recueils  de  Tacadémie  de  Boiv 
deaux,  dont  il  était  memlire  «  «t  vue  notice  sur  lut 
dans  le  Magasin  encjrclopédiaue,  1798 ,  III ,  fîq-^i  ■ 
VILATE  (Joachim),  1  un  des  ageùs  du  connl<':  de 
•alut  pul  lir  m  (  Il  ir63  à  Ahun,  pcUte  ville  du  Li- 
Bousin,  avait  clé  d'abord  professeur  i  Gue'retet  à 
linMiges*  n  vint  à  Paris  en  1 792 ,  et  montra  un  sèle 
ardent  potir  le  parti  le  jilus  violent  le  plus  exalte. 
Al>rès  le  triomplie  de  Robespierre,  dans  la  journée 
du  3i  mai  I7Ç)3,  il  fit  un  voyage  »  Bordeaux ,  comme 
secrétaire  des  reprësentan»  Isabeau  «t  M«v«tt,  et  fl«- 
Tint  i  Phm  prendre  In  tMm  de  S0mproHtttS'Ontc- 
e.hits,  et  exercer  l'infâme  nu-ti^  r  dV  ^rtirm,  au  nom 
des  comités  et  de  Robespierre  ,  surtout  contre  la 
convention  nationale.  Il  fut  dénoncé  comme  tel 
jf$x  Ckénier    Lagondre,  aux  mproches  du  9  ther- 

jusqu'au  moment  oiVil  fattndBitdevnnt  le  nouveau 
trib.  révulut.,  avec  le*  memb.  d«  Pancien.  Il  fut  con- 
damné à  m.  et  exécuté  (i^gS).  Il  avaitpu}>.  pour  sa 
justification  CMuêneerèUf  de  la  révol,duQ  therm., 
1795 ,  ii»^ ,  «te.  CSsiécrit  et  quciq.  antm  de  loi  ont 
(tv  I  l'hnp.  dans  la  coll.  des  Mrtn.  rtlatijs  à  l'hisl. 
de  la  rei'oi.franç.  pub.  cbcs  les  frères  Beaudouin. 

VILLA  (GuiDO,  marquis  de),  so  distingua  dans 
les  guerres  du  Piémont  au  miliieudu  i    nicle.  Il 
s^Amt  attacW  «t  resta  canBtaininMSl6dèIe  à  Madame 
rojale,  Clirisliur  d'-  S  ivoie,  seeur  de  Louis  XIIT.  Il 
avait  le  grade  de  lieutenant- général  au  service  de 
France ,  lorsqu'il  fut  tué  au  siégo  d<;  Crémone  en 
l(>48.         ,les  Ehgi  dêgU  capitwi  iUustri,  de 
Xisttr.  Chino,  p.  a4o*  —  VlUA  ou  YnUE  (Ghiron- 
Fran  ;  m. naquis  de),  fils  du  précédent,  s' c'tait  dn à 
fsit  connaître  dans  les  guerres  d'Italie,  lorsqu'il  fut 
anlOlisé  par  son  souverain ,  le  duc  de  Savoie ,  à  of- 
JMr  ses  services  aux  Vénitiens  contre  les  Tuàm ,  qui 
disposaient  à  ncommancer  le  siège  de-  Candie 
(lASS).  Nommé  général  en  chef  de  Tinfanteric  véni- 
lianne,  il  voulut  tenter  tout  d'abord  un  coup  do 
■atnsnrla  Caner:  mais  il  ne  réussit  point.  Il  con- 
struisit alors  (l6t)6)  un  camp  retranché  sous  les 
mnrs  de  Qindie ,  et  s'y  défendit  qucl({.  temps.  Forcé 
enfin  de  se  renfermer  dans  la  plaec,  il  no  la  quitta 
mie  sur  un  ordre  du  duc  du  Savoie,  après  en  avoir 
^orîensemcnt  prolongé  la  défense.  Il  s'embanpta 
^our  Venise  (1068),  et  revint  ensuite  à  Turin,  ou  il 
mourut  peu  de  temps  après  des  suites  de  ses  blessu- 
res. On  a  publie  ses  nufiuoires  sous  ce  titrf  J''i:;^:gi 
delmarchese  Ghiron  Francesco  f^ilta,  mValtna 
tkte  Levante ,  con  Inrelnsione  de'  successi  di  Can- 
dia,  etc.,  Turin,  166S,  iii-4  ;  traduit  en  français,  et 
abrège  par  Joseph  Ducros,  Paris  ou  Lyon  ,  1669, 
in-i2,  et  pard'Alquié,  Ajnsterdam  ,  1671,  iii-12. 

VILLA.  (Anos-THiosoaE),  savant  helléniste ,  né 
vers  vpo  dans  un  boura  du  Pavesan ,  remplit  avec 
beaucoup  de  distinction  la  chaire  d'éloquence  et  de 
grec  à  runivot'&itii  de  Pavii: ,  et  mourut  en  I79;{.  In- 
dépendamment d'une  foule  opuscules  Aa.m  la  Rac. 
.  eolUnmlatt»se ,  dont  il  fut  l'un  des  fondateurs ,  nous 
citerons  de  lui  :  le  poème  de  Cobttkus  surPenlève- 
ment  d'Hélène,  trad.  envers  :ta1  1  ver  le  texte  grec, 
revu  et  corrigé  d'après  un  MS.  de  la  LiLUolbèq.  am 
brosicnne.  Milan,  i^^,in^;  reimp.  en  1753,  avec 
la  tcad.  dei  harangue*  de  Goripas  et  d' Isocrate,  etc.; 
LetUmi d^tkmuemM  ,  etc.,  Favie ,  1780 ,  in-8. 

yiLLAIyOBOS  (F»ANr.oisL01»Ki>K),  méd.  ein 
poète,  ne  à  Tolède  vers  i.'jSo,  essaya  de  décider  st  ; 
compatriotes  à  prendre  les  ouvrages  des  anciens  pour 
modèles  de  leurs  compositionsdnmati<|aeSi  et  ce  fut 
.  dam  m  Imt  qu'il  pubUa  es  i5iS  ]n  tndnel*  eo  prose 


de  Vjintphjrtrfm  de  Plâdt^;  H  ne  téittiC  fitl«ê*ï" 

aire  partager  ."îou  opinion  qu'à  que^ryTir  :  i'rTirïif>;,  rt 
résolut  dès-lors  de  se  livrer  tout  entier  a  la  pratique 
de  l'art  médical.  II  fut  médecin  ordinaire  de  Charles^ 
Quint,  puis  de  Philippe  U,  et  m.  vers  i56o.  Ko«» 
dterons  de  lui  :  el  Sumurto  étlametlteina,  cou  M* 
tratado  sohre  las  fur^  fi^rrir!  fnthas ,  Salamanqiie  , 
1498,  I  vol.  iu-fol.;  C!::.:,i  :n  P  linii  Histonm  natu- 

alis primiim  cl  Sfctimimn  /./ / .  v,  Alcala,  l524,  iU'f. 

VILLALOBOS  (Rui  LOI'ËZ  de),  navioateur  e»- 
gnol ,  Alt  chargé  en  1 542 ,  par  don  intett»  (Selfeu- . 

/.a,  vice-roi  de  la  INouvelli;- Kspagne ,  Jlfle* re- 
connaître les  îles  situées  à  TOuest.  Il  découvrit,  en-» 
tre  autres  terres,  les  îles  del  Cotai  et  tns  Jardines^ 
qui  font  partie  des  groupes  orientau.x  de  l'Archipel 
des  Careunes;  ItuMaîmoÙs,  qui  a pp a r tiennent atf* 
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occidental  et  qui  ont  conservé  lew^' 


;  pais 

An  tcifcs,  aujuurd'bui  Pelew;  une  grande 


roupe  le 
nonii  Ici 

le  à  laquelle  il  donna  le  nom  de  Casarea  Caroll ,  et 
one  l'on  croit  être  111e  de  Luçon.  Dans  le  voisinage 
oe  cette  deraitre  il'en  vit  vue  petite  (i543),  qu'il  ap- 
>ela  jinfvnin  ou  Sara^m  ,  ci  parvint  à  s'y  établir 
malgré  les  haliitans;  mais  la  iaminc  le  força  d'en 
sortir  au  bout  de  quelque  temps,  pour  aller  mendier 
ans  i^lusieors  établissemens  pprtugats  des  vints, 
ni  ImAurent  inhumainement reftis<s.Ti11aldlioen* 
accablé  Hc  chagriudan';  l'île  d'.\mboine.  ^07*., pow 
plus  de  détails ,  la  7«  Dicade  d'Hcrréra ,  liv.  5 ,  M  !• 
Traité  des  dtffërtns  chemins,  «tC,  avec  les  ÀtOHt' 
vertes JkUes  Jusqu'en  i55o,  p«rD.  Ant.  Galviin. 

VlCtALPAImB  (JKAM-B*mfiTE),  jés.,  nélCor* 
dooe  en  i552,  t'tndta  la  littérature  sacre'e  sous  la  di- 
rection du  P.  Jérôme  Prado ,  qui ,  plus  tard ,  ayant 
enircprisd'cxpliquer  les  prophéties  dTEsécbiel,  Vas* 
socia  à  son  travail  *  et  Femmena  avec  lui  à  ReoM*' 
Après  la  m.  de  son  maître  ,  Villalpande  eonlinna  la 
11  m  ntairequ'il  laissait  imparfait;  mais  il  mourut 
ui-ménic  à  Borne  en  1608 ,  avant  de  l'avoir  terminé. 
Cependant  ToLv.  lyait  paru  sous  ce  litre  iJ.-B,  f^ii» 
Io^mumU  el  if.  Fradi  in  Bitehielem  BxplMimtiati$g 
et  Âjrparatiu  urhis  ac  UmpU  ffierost^ynUtani  , 
r-'r:!':fnrariis  et  /m^i/i/^:,     iHustrnftis ,  jîome  , 
606,  3  vol.  grand  in  -  folio,  —  ViLLALFAKDB 
(Gaspard Gabdillob de),  théologien  espagnol,  né  à 
Scgo  vie  dans  le  |6*  siècle  ;  mrofessa  l'élo^ttenoe  et  lu 
philosophie  k  ru^versfté  d*AleaIa,  fat  député  par 
le  collège  deSaint-Ildcfonsc  au  concile  de  Trente ,  et 
revint  en  Espagne,  où  il  mourut  vers  1570.  Il  sVtait 
fait  qndq.rdputat&m  par  ses  commentaires  sur  Por- 
phyre et  surrOrytfMMset  les  liv.  de  PigrtifU*  à^à." 
ristotc  ;  mais  tout  cela  est  tombé  dans  remit  avee 
SCS  Truites  de  cnnlrtn  i  r  c  — Vlt.WlPANDE  (Fran- 
çois ToK&EBLANCA.  d«|,  fameux  démonologuc ,  né 
vers  1570  à  Vîllaipanale,  petite  ville  du  royaume  do 
Léon,  n'est  connu  que  par  un  ouvrage  intttuid  £|ié» 
tome  delictorum ,  seu  Libri  IV,  ia  ^thtsde  iAttf- 
catione  damonum  on  ii/tii  et  aprrla  Irncfti/n)- ,  Sc- 
villc,  1618,  in-f.,  très-rare.  —  Vii.L.\i.p,vrrDE  (Jcaa 
de),  chef  d'une  secte  d'illuminés  qui  parut  dans 
l'Andalousie  vers  la  fin  du  16»  siècle,  était  né  àTé- 
uéritll-.  Leur  doctrine  ressemblait  beaucoup  à  celle 
du  quic'tisnie ,  el  lut  propagée  aussi  en  grande  par- 
tie par  des  femmes.  Une  relifiense  carmélite  surtout, 
nomm^  Catherine  de  JdRH ,  avee  laquelle  VtUal- 
pande  s'était  lie,  montra  bcancoU|)  de  lèle  pour  la 
propagation  de  la  nouv.  secte;  mau  on  croit  qu'ello 
cul,  avec  son  chef,  le  sort  d'un  grand  nombre  d'au- 
tres de  leurs  amis ,  qui  périrent  dans  les  sopplices. 
VUXiUtlEDIAVA  (le  comte  de),  ron  des  courli- 

sans  les  plus  aimables  et  les  plus  spirituels  de  la  cour 
de  PbiUppo  IV,  roi  d'Espagne  ,  se  fit  connaître  par 
des  poésùs  agi^ahles,  mais  aussi  par  des  e'pigram- 
aseSfipii,  jointes  âses  galanteries,  forent  sans  douta 
cause  de  sa  nioit  tragique.  Peu  apt*èel*avdnemeat  de 
rinlli  ;  I V  (if;?.i),  il  fut  averti  de  prendre  parde  à 
(1  L  avis,  dont  il  ne  tint  aucun  compte,  lui  ve- 
n  lit  ,iu  confesseur  de  l'onde  du  premier  ministre. 
I,e  soir  du  même  jour  il  fut  poioardè  daus  une  me 
de  Madrid ,  «t ,  comme  «noMie  «MhMN 
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MMriechcrcîicr  rassaMin ,  on  pensa  que  la  coup  avait 
«OFwrige  çar  le  roi  lui-mt-raci  dont  la  femme  u'au- 
raUpias ete  ifisen^iblc  au  mérita 4» raimakie  comte. 

yiLLAMKNE  (FnAMÇOls),  grarcur  célèlire,  né  à 
AmÎm,  en  Italie,  vers  i588 ,  m.  vers  1G4.S  à  Rome , 
ou  11  travailla  loug-temjis  J'apiVit  l'antique,  est  sur- 
tout recommaDdahle  par  la  correction  de  son  dessin, 
ï^nni  ses  meilleure»  gr^'mtvti  nous  citerons  :  les 
Gourmëurs,  dispute  de  pajsans;  la  PriêtwtaUon 
ail  temple ,  ^^après  Paul  yéronès« ,  etc. 

voyageur  français,  nafif  de  l' An- 
jou, était  en  i588  à  Rome ,  d'où  il  partit  pour  visiter 
Tltalie,  Tîle  de  Cj'pro,  Im  liens  saints,  la  Syrie, 
TEgypte.  n  i«ntnqans  ses  foyers  en  iSg/a.  Sa  rela- 
tion parut  sons  ce  titre  :  P'ojages  du  tieur  yUtor- 
mont  en  Europe,  Asie  et  ^ri^ue,  Axrat,  l598, 
ia-l»;  Paris,  160Q,  iû-ia, 

trLLANDOJS.V.  LaiwTiEt. 

VlLLAl^I^J^)4cëlifare  historien,  né  à  Florence 
arant  la  fin  ott  xa*  nècle ,  fit  un  voyage  i  Rome  en 
1  joo  pour  y  fêter  te  jubile  ,  et  en  revint  avec  le  désir 
dVlever  un  monument  bisloriq.  à  la  gloire  de  sa  ville 
lutale,  dont  les  açcroissemcns  rapides  et  la  jfunesse 
pleine  d^espérantoe  «TaieiU  vivement  frappé  son  ima- 
gination ,  an  milieu  des  souvenirs  et  des  illustres  dé- 
bris de  la  «lie  e'iernello.  Il  entreprit  dès-lors  ,  qiioi- 
^pe  fort^eune  encore,  ses  Islori»^orentine ,  ouvr. 
iMMBW,  ^*il  fit  remonter  d'abord  ans  premières 
Apofuesdn  moiide««tds»slefuel  il  comprit  jusqu'à 
|*aaaée  i348Tf[eîfiiteelledeM  mort,  les  prim-ipaux 
4yA— mens  contemporains  de  TEurope  et  de  Tltalie. 
CTwtdans  ce  livre  qu'il  faut  chercher  tout  ce  que  Ton 
foutMftfMrile  MTOwder«itaiirlai^ême.Vous  ne 
pemow  npiNirter  ici  que  qnalqnes  pariicoiantéa  de 
sa  ▼ie.Lw  ainires  de  commerce,  auxquelles  il  se  K 
vra  dans  sa  jeunesse,  l'entraînèrent  hors  de  Tltalie 
et  le  rendirent  témoiude  plusieurs  évènemens  d  une 
Maee  grande  importance.  C'est  ainsi  qu'après  avoir 
irîi  Hura  à  Florence  les.fketieBS  blanche  et  HOin,  el 
It^Mmidres  qui  en  nnmt  la  suite,  il  pireounit  la 
France  el  la  Flandre,  et  sui^-it  dans  ton»  xi  s  détails  la 
guerre  de  Philippe-le-Bel  et  des  Flamands.  En  l3l6 
et  l3l7  il  fixait  parmi  les  priori  de  la  répuUifM, 
<!t  il  ëtaitven  le  mAme  temps  dinctenr  de  k  mm- 
•tifàm.  On  Mit  qu'il  exerça  de  nouveau  le  priorvt  en 

l32I,  et  qu'il  lut  cliarpe'  liienlnt  après  de  pre'îitler  à 
la  construction  des  remparts  et  des  tours  ,  dont  ou 
acheva  de  fermer  l'enceiiite  de  Florence.  Pendant 
«ne  gnnde  disette  eut  lien  vers  i(>a8 ,  il  rendit 
d%wpevtens  fl«rrleet  l  aet  eempatrietes ,  en  qualité 

d'officier  de  la  commune.  Enfîii  ,  ajiri's  avtiir  eu  sa 
part  dans  toutes  les  calamités  qui  ailligèrent  sa  pa- 
trie ,  après  s'être  vu  expose'  quelquefois  à  d'injustes 
•oopcoaSf  il  périt  TictiBe  de  r^onrentaUe  peste  de 
l34B.  I^eux  raiiont  fefont  vivxe  ees  itt&He.  L'on 

trouve  des  renseignement  prérieux  ,  et  on  leur  doi 
les  immenses  progrès  que  fit  à  cette  époque  la  langue 
italienne.  —  VlLLAia  (Matthieu),  frère  du  preccd., 
continua  ses  iHorie,  et  7  ajoute  11  Unes,  dont  le 
deni.  va  jusqn'ek  i363.  Cette  même  année  fut  nav> 
que'e  par  une  nouvelle  peste,  dite  delV  Anguinaja, 
à  laquelle  Matthieu  succomba  dans  un  âge  asses 


comprend  seulem.  la  fin  de  i36^  avec  Tanne'o  i36^ 
Il  fut  clu  en  i4oi,  et  de  nouveau  en  à  la  cliairc 

instituée  pour  l'expUeat.  de  la  Commedia  du  Dante. 
Il  avait  été  pend.  plia,  années  ebancel.  de  la  eom- 
aoM  da  PmRUfl  V  et  on  le  voit  quelquefois  «oan 

nutifié  de  juriscons.  Il  a  laisse'  (en  Intin';  une  hiogr. 
ces  hommes  célèbres  de  Florence ,  qui  ne  fut  publiée 
qu'en  1747*  après  la  publication,  par MueMllrilà , 
d^une  aaacnae  tradoetion  du  même  onTgafe ,  tons 
«e  titie  :  TU*  d*  tumbU  MigtN Jtormitimi ,  Tenise , 
17^7,  in-4,  G!act  le pcemiar  essai  de  l'histoire  litté- 
raii-e  ches  les  modernes.  Nousdevons  placericiquel- 
qnesdétails  sur  la  publication  des  hloriv  fiorwitm, 

anineUai  m»  tnvaiUé  Jet  a  YiUaokrSUM  tfMiehi 


reste'es  roannscrites  pendant  prrs  de  df  tiT  siècles,  a^ 
n'étaient  connues  que  d'un  petit  nombre  d'annalia*»- 
test  lolrsqu^il  parut  enfin  k  Venise  en  l537,  in-folt^' 
une  ]**«  e'dition ,  incomplète  et  très^autive,  de  Jean 
Villani  seulement.  Les  frères  Giunti  en  donnèrent 
une  e'dition  bonne  et  roniplète,  Venise  ,  ifïSi),  ui-^, 
et  publièrent  les  premiers  la  continnation  de  Mat- 
thieu ,  ihid.,  i56a.  Toutefois  eette  MRimi  étant  itt* 
complète,  ils  en  donnèrent  une  antre  ,  avec  ce  qui 
manquait  des  trots  derniers  livres,  etde  plus  le  .o/p- 
plément  de  Phil.  Villani,  Florence,  15^7,  in-A.  Ils 
complétèrent  l'ouvrage  en  réimprimant  les  neuipre^ 
miers  livres  de  Matthieu  Villani,  Flotence,  tsRt, 
lO^.  Muratori  a  donné  un  excellent  texte  des  3  his- 
toriens dans  les  1. 13  et  i4  def  ScHptorex  rtritm  ita^ 
licnrtim.  Knfin  !i'f<  e'dileurs  des  Classupies  de  Milan 
ont  donne  en  1802  ï Histoire  de  Jean  f  'iUani,  for- 
mant les  1. 10  à  1 7  de eatta  eollcction ,  in-8 ,  fct prêté* 
dée  d'un  Eloge  A*  Tantenr,  nar  Mauai. 
VILLAIfl  (Nicolas),  poète  et  critique ,  né  i  Pis- 

tole,  vécut  à  Venise,  et  mourut  vers  lô^o.San.s  par- 
ler de  ses  satires  latines,  écrites  avec  beaucoup  d'é- 
légance selon  Tiraboschi ,  ni  de  ses  ouvrages  polémlik 
que»  ,  dans  les  querelles  que  fit  naître  la  publication 
de  VAdoMe,  nous  citerons  de  lui  le  traité  suivant  1 
liagionamenio  deW  ttccademico  aldeano  .^opra  la 
poesia  de'  Greci,  de'  Latini  e  de?  Totcani,  con  air 
cime  poésie  piacevoli,  Venise ,  ifii^i  *'''4-  V**^ 
LANI  (Jeaft^'ierrcJaccpies),  de  Parme ,  est  aut.  d*ntt 
petit  oletîonnaÎTe  d'écrivains  anonymes  et  pseudony- 
mes, en  i5o  articles  et  en  deux  parties,  sou-!  ti- 
tres :  la  f^isiera  alsata,  hecatosta  di  scrittori  che 
vaghi  d'andare  in  maschera,  etc.,  Cl  J*awllcnHI 
d'aUri êciittoH,  Parme*  t6te,  in-ta. 
VILLAR  (Ifern^GiniRrUTCi)  ,  de  racad^mle 

française,  ne'  à  Toulouseen  174B,  entra  de  bonne 
heure  dans  la  congrégation  des  PP.  de  la  doctrine 
chrétienne  ,  et  devint  recteur  du  collège  de  la  Flè- 
che en  1786.  Il  adepU  les  pr&Belpes  de  la  révolnt.« 
fiit  nommé  értqne  euustitntionnel  de  la  Mayenn* 
en  1791 ,  et  envoyé'  Tannifc  suivante  à  la  convention 
par  le  même  département.  Sa  modération  ,  sa  ti- 
midité peut-être  ,  le  préservèrent  de  tout  excès  tl 
aussi  de  tout  péril.  Après  la  chute  de  Robespitmi 
il  se  raHîa  asabommet  qui  vottlaientlNndrt ,  e*oe^ 
nipa  avec  beauconp  de  «èle  du  re'fablisscment  de 
l'instruction  publique  cl  de  ramélioration  du  sort 
de  plusieurs  gens  de  lettres,  de  leurs  veuves  et  de 
leurs  enfant,  piéMTVa  le  coUéee  de  France  de  la 
suppression  dont  il  était  menace,  etfit  décréter  rev» 

ganisation  de  la  Ilibliothèque  nationale.  Il  fit  partie 
du  conseil  des  cinq-cents  ,  fut  nommé ,  lors  de  la 
création  de  rinstitllt(l795  ),  membre  de  la  classe  , 
qui  est  redevenue  anîourd'fani  l'académie  franftisa^ 
et  enfin  ,  en  1800  *  fut  appelé  amc  fenetsons  dta» 
spccteur  ge'nc'ral  dcs  études  ,  qu'il  remplit  jusqu'en 
i8i5.  Il  en  conserva  le  titre  jusqu'à  sa  m.  arrivée 
en  1836.  Peu  d'académiciens  ont  laissé  moins  d'é- 
crits et  des  écrits  plus  faibles.  Nous  ne  citerons  que 
set  ifac  NoOen  mu  mwmux  de  Uttératuf  et  de 

beauX'arts  de  Pinsiitnt  national  pendant  les  ans  9 
et  10.  —  Un  frèr»!  du  précédent ,  avocat  distingué 
du  barreau  de  Toulouse  ,  et  que  sa  manie  de  citer 
à  tout  propos  le  philosophe  de  Chéronée  avait 
-fiiit  tnrnomtNr  FOlar-Phtianpêe ,  fiât  dnefé  dM* 
faire^  de  France  à  Mavencc  en  I7P*^  ^  ministre 
de  la  république  auprci  de  Tétat  de  Gênes,  de  IJQ^ 
à  1796.  De  retour  k  Paris ,  il  renonça  à  toutes  lét 
fonctions  paJ>Mqiiss  «  et  m.  peu  d'années  après. 
VHXAREAL  (  KAirm-FnirAinHK  da  ) ,  d^ 

mate  porluç;nis  ,  ne'  nu  rommenccmcnt  dn  tf^S^j 
fut  nommé  cunsul  de  sa  uatian  à  Rouen,  et  sut  oh- 
tenir  beaucoup  de  crédit  an^>n  s  du  cardinal  de  Ri- 
chelieu ^  en  le  flattent  comme  ministre  et  commo 
gentilhomme  de  race  antique.  H  fit  servir  ta  gr.  in- 
fluence à  l'avantage  du  commerce  poHngaîs,  et  ren- 
dit encore  à  son  pays  d'autres  services  importées  ; 
matsiln'en  fut  pas  moins  brûlé  vif  parTinquisition, 

wén  lès»,  «nr  qnalq.  ^'fers  sonpçoas  de  jodalit. 
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Koui  ciUroBS  son  Epitome  nenenloguo  deitm.  card. 
duijii*  de  iiicheltMU  y  dtscorsos  polilicus  suint  ai- 
gutuattcctones  de  tu  vitln,  P«ni|>vluuL-,  id^i,  ia-/(, 
mmp.  sous  ce  ùttoteLFuUtico  christ lano,  Uiicorso 
polit,  de  lannda  y  acciones  eUl  card.  de  HichtUen, 
U>.,  1643,10-8  «tin-ia,  ctlrad.  cnfranç.  par  Cliao^ 
tooic»  de  Crcmouil,  Paris,  lti43,  in-4  ul  iu-ii. 
—  VILL ARET( Guillaume),  a4«  grana-maiire  de 
IWHre  dei  Uospitalien  de  St-Jcan-de-Jerusalom  , 
cuit  grand-prieur  de  St-Gilles,  maison  de  laUnf^uc 
d«  Pi  uvencc  lorsqu'il  fut,  malgré  son  absence  etsou 
«loigocmcat,  promu  au  magistère  en  remplacement 
d'Odon  dâ  Pins.  Avant  Je  st>  rendre  à  la  rcsidancu 
^ui  était  alors  Limisso  dans  Tiie  de  Cltvpre,  il  visila 
«n  personne  tous  les  prieures  des  langues  de  France, 
de  Provence  cl  d'Auvergne,  y  rvlalilit  la  discipline, 
et  alla  à  Rome  demander  b  Lsnédictiun  du  pape  llo- 
niface  Vill.  Il  ue  se  pa&sa  rien  de  iiieiiiurabiê  som 
«on  administ.  ^ous  devons  parler  toulef.  du  projet 
qu'il  conçut  de  tirer  ses  cheval,  dn  roy.  dff  Cliypre, 
où  ils  étaient  dans  un  état  d'incertitude  et  de  dépen- 
dance. L'ile  de  Rhodes,  anciennementconipriio  dan» 
l'empire  de  Coustantinople,  avait  dcpuiii  i  ii})^ 
cessé  «l'en  faire  partie  ,  et,  quoique  repris  1  i  .  lois 
par  Jean  f 'antacuzène  et  par  Théodore  Protosebaste, 
elle  obéissait  alors  à  des  seignears  do  la  maison  de 
GuaUa,(|ui  d'aliord  en  avaient  été  gouverneurs,  puis 
s'y  étaient  rendus  ind<-pendans  ctavaieut  attiré  dans 
(leur  nouvelle  souveraineté  beaucoup  d'étrangers  , 
-principalement  des  Sarasins  et  dès  1  urcks  ol  même 
des  corsaires ,  auxquels  ils  ouvraient  leur  |>urt  et 
donnaient  un  asile  toutes  les  fois  que  les  galeresdes 
-hospitaliers  ou  d'une  autre  puissance  chrétienne  les 

Sourkuivaient.  Viilaret  tourna  ses  vues  vmfs  celte 
e  et  soogea  à  s'en  emparer  ;  mais  eomrae  il  Tenait 
^  visiter  les  côtes  qui  en  sont  voisines  et  les  Mots 
qui  l'entourent ,  il  tomba  malade  et  m.  ù  Limisso.— 
ViLLAftrr  (  Foulqnes  Av.  )  ,  frère  du  pr.^ccdent  ,  25» 
grand-maître  de  l'ordre  des  hospitaliers  de  St-Jean- 
de^érusalcm,  avait  déiii  rcm|ili  le»  plus  houtcs  fonc- 
tions de  Pondre  lorsqu  il  fut  élu  d'une  voit  unanime 
•prés  la  mort  et  à  la  place  de  Guiilaume  m  (i:k>8. 
Sa  première  pcnsco  fut  d'exécuter  les  projet»  d*  «on 
frère  sur  l'ile  de  Rhodes.  Il  envoya  une  ambassade 
è  l'empereur  AndronicII  Comnèue,  pour  lui  en  de- 
mander Fînvestiture,  et  en  même  temps  il  se  rendit 
A  Poitiers  pour  solliciter  de  Philippc-le-Bel  dés  se- 
cours et  du  pape  Clément  Vnnappcl  âla  chi'ëtienté. 
Il  réussit  au-delà  de  ses  voîux  dans  celte  négoeiat.  di- 
rigée par  lai-niémc,ct  rilaecourir  sous  ses  drapeaux 
plus  de  croisés  qu'il  n'en  pouvait  accueillir  ;  niais  il 
apprit  bienlàt  qu'Andronie  lui  refusait  l'investiture 
d«»  Rhodes  et  se  disposait  à  reprendre  cet  le  lie  sur  les 
Guulla.  Foulques  n'en  persista  pas  moins  dans  son 
dessain,  et  après  s'être  emparé  de  presque  toute  l'ile, 
assiégea  la  capitale.  Il  se  vit  abandonné  successive- 
ment de  tous  les  croisas  ,  que  falignait  la  longueur 
du  siège,  cl  attaqué  dans  ccb  circonstances  diiticilcs 
par  l'arme'e  d'Andronic,  nouvellement  arrivée.  Il 
til  tête  à  tout  ,  battit  les  Grecs  ,  et  poussa  avec  plus 
d'ardeur  encore  le  siège  de  la  ville,  qu'il  emporta 
enfin  d'asanut  (i.3io).  £a  même  année,  il  eut  à  lut- 
ter contre  le  fondateur  do  l'empire  turck,  le  célèbre 
Olhman  ,  qu'il  força  par  une  victoire  Je  reprendre 
le  chemin  de  ses  états.  En  i3i2  ,  l'ordre  des  Tem- 
pliers avant  été  aboli  par  Clément  V,  Foulques  ac- 
cepta l^adjudication  de  leurs  biens  offerts  i  son  or- 
dre par  le  pontife.  Ce  fut  lu  le  terme  de  sa  gloire. 
Knivré  d'orgueil ,  plongé  dans  les  plaisirs  ,  il  mé- 
rontenta  tout  l'ordre  par  ses  actes  arbitraires  ,  cl 
fut  déposé  à  l'unanimité.  11  eu  rappela  au  pa])e 
Jean  XXH  ,  et  pendant  qu'on  iuitriiisait  cette  af- 
faire à  la  cour  d' .Avignon,  il  recouvra  tous  ses  droits 
par  la  m.  de  son  compétiteur,  Maurice  de  Pagnac 
{i3ai).  Mais  le  pape  exigea  de  lui  eu  secret  que  sa 
nouvelle  promotion  ne  fût  que  nominale,  et  qu'il 
donnit,  comme  spontniicnic-ut ,  sa  démission  ,  en 
échange  d'un  gr.  prieuré.  Le  gr. -maître  .ilitliqua,  cl 
n,  4  aiM  après  (1329)  au  cLètoau  d«  Teiran. 


VILLiRET  (CiAUDK  ),  hîstorlan  français  ,  i 
Paris  ou  us  sait  na»  en  quelle  aun. ,  mais  peu  aprAa 
1716,  lit  do  tres-bonuuk  études  «l  fut  destiné  au  Câjw 
rcttu.  Mais  l'étude  des  lois  s'accordait  mal  avec  son 
goiit  pout  la  dissipation  ,  lesplaÏMrs  et  ia  littérature 
légère.  11  débuta  dans  la  carrière  des  lettres  au  mi- 
lieu de»  derej-lemcns  de  sa  jeunesse  par  des  produc- 
tions u)e<hocrcs ,  ttiiics  qu'uno  oomédu*  et  des  ro- 
mans ,  qui  u'eureot  point  de  suocés.  Oependant  sa 
détrmse  extrême  le  força  de  quitter  Paris  en  inM , 
et  l'entraîna  à  sefairs  comédion  de  province.  Il  avait 
d'ailleurs  été  poussé  i  eatto  démarche  par  une  pas- 
sion qu'il  avait  conçue  pour  unejcuueactiicv.il 
réussit  assez  bien  dans  cette  nouvelle  profession  ,  ce 

3ui  ne  i'empcdia  pas  d'«  n  sénisc  tous  dégoûts  et 
c  la  quitter  en  1766.  Plus  tard  il  no  craignit  pas  do 
prendre  contre  J.-J.  Rousseau  la  défense  de  l'art 
«ju'il  avait  exercé,  et  publia,  sous  le  titre  de  OoÊt- 
tide rations  sur  l'art  du  théàire  (  Irvoèrv  ,  1768, 
in-8),  une  asseï  bonne  réfutation  du  la  fameuse  lelt! 
sur  Ils  spectacles.  Ces  écrits,  efquéiqncs  autres  qui 
no  valent  guère  la  peine  d'être  cités^  auraient  laisse 
leur  autour  dans  l'oubli  ;  mais  une  place  do  premier 
cuiiiniiii  à  la  chambre  des  comptes  et  la  commission 

3ui  lui  fut  donnée  de  mettre  en  ordre  les  arclùvcs 
e  cette  cour  ,  lui  fournirent  l'occasion  d'étudier, 
dans  quelques-unes  do  leurs  sources,  les  annak's  do 
la  Mionarehiefrançaiie.  Les  librairés  Dcsainl  et  Sail- 
lant le  cliuisirent  j>our(rontinuer  l'histoire  de  Vclly, 
qui  n'avait  rédigé  que  les  22(>pn;m.  pag.  du  tom.  S 
de  son  ouvrage.  Viilaret  l'a  cteuduite  jusqu'à  la  1». 
3/(8  du  tom.  17,  c'csl-ii-<lire  depuis  1J39,  seconde 
année  du  réi»ni- do  Philippe  de  Valois,  iosqn'en  1460, 
neuvième  année  du  règne  de  Louis  XI.  C'est  là  soia 
principal  et  même  son  unique  tilre  ila  célelirité.La 
partie  qui  lui  appartient  dans  ce  grand  corps  d'his- 
toire de  France  esl  celle  qu'on  a  le  plus  louée.  C'é- 
tait la  première  et  pcul-ilre  la  seule  fois,  dilGrimm, 
qu'un  continuateur  surpassait  son  modèle.  Pour  être 
meilleur  historien,  et  surtout  nlus  habile  écrivain 
que  Velly  et  que  Gamier,  Viilaret  n'en  est  pas 
moins  resté  au-dessous  de  cette  haute  mission  iPë- 
rnre  l'histoire,  qui  ne  semble  avoir  été  bien  com- 
prise que  de  nos  jours.  11  m.  en  1766.  Ses  éludes  la- 
liorieuses,  après  les  excès  prolongés  de  sa  jeunesse 
n'avaient  pas  peu  ctmtribné  à  aifaiblcr  sa  santé! 
Gaillard  a  publié  des  observations  sur  l'histoire  d» 
France  de  Velly,  ViUarct  clGaraicr,  Paris,  i8ot  « 
vol.  iii-i2.  T 

VILLARKT  (JEAN-CniTuosTûMi:),  cVéquc  de  Ca- 
sal ,  ne  à  Rodez  en  1739,  était  grand-vicaire  ,  cha- 
iioiu.-  cl  théologal  de  sa  ville  natale  à  l'époque  de 
la  rérolulion.  Député  aux  étals-gcnéraux  en  Ijto 
par  le  clergé  de  Ville/rauche,  il  vota  toujours  avec 
le  cfilé  droit,  adhéra  à  VEj-dvs.  des  princip.  dressé© 
par  les  cvrques,  et  toutefois  n'éinigra  pas.  Il  fut  sa- 
cré évéq.  d'Amiens  eni8o2,  fut  transféré  l'ann.  suit 
.lu  siège  d'Alexandrie-de-la-Paillc  en  Piémont  et 
bientôt  après  sur  celui  de  Casai.  Lori  de  la  fomal 
de  l'université  de  France ,  il  en  fut  nommé  ckanc«>l 
lier.  H  donua  sa  démission  de  l'évécUé  de  Casai 
lorsque  le  Piémont  fut  rendu  au  roi  de  Sardaignc  ' 
et  vécut  dans  la  retraite  jusq.  sa  m.  arrivée  en  M*. 

VILLARET  DE  JOÎEOsE  f Louis-Tuoitas) 
vicc-amiral,  né  i  Auch  en  1750,  entra  dans  U 
manne  a  l  agc  de  16  ans,  après  avoir  été  quelqu9 
temps  dans  les  gendarmes  de  la  maison  du  roiTll 
obtint  un  avancement  rapide  et  mcrito'  daus  s» 
nouvelle  carrière.  Sa  belle  conduite  pendant  |« 
siège  de  Pondichéri  par  les  Anglaia  (1778}  l'ayant 
fait  nommer  capitaine  de  brûlot,  il  servit  d'abord 
en 'cette  qualité  (1781),  puis  comme  capitaine  de 
Iregate  dans  l'escadre  du  bailli  de  Suflreu.  Chargd 
par  cet  amiral ,  après  le  siège  de  Goudclour,  d'une 
miss,  dont  il  ne  seilissimuLil  pas  tontes  les  chance* 
périlleuses  ,  il  s'empressa  de  la  remplir  avec  au- 
tant de  gaîlé  que  de  courage  ,  el  fui  fait  prisonnier 
comme  il  l  avait  pirvu.  La  paix  de  178.^  le  rendit 
à  la  Uberlé.  Il  u'émigra  pas,  ainsi  que  tant  d'autres 
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oflîiners  île  la  marine  royale,  à  Tépocfue  de  la  revo- 
JulioD,  coDlinu;!  du  servir  sou  pays ,  d'aliurd  coiuint! 
capitaine  du  iraisscau ,  pm»  contre-amiral,  avec  un 
cèle  qui  lui  fît  trouvor  grâce  pour  son  lit.  d'aristo- 
crate dcTant  le  comité  de  salut  pulilic.  Nomme', 
en  I7p4«  *^  command.  do  la  flotte  de  Brest  comp. 
4I0  26  Yaiiiseaux.,  il  sortit  du  ce  port  avec  la  miss, 
d'aller  attendis  ,  à  la  hauteur  dus  ilt's  Caves  cl 
Jf'lores,  un  convoi  charge' de  graios  venant  des  Etats- 
Unis  ,  et  avec,  la  recoramandalion  formelle  d'éviter 
tout  engagement  avant  d'avoir  rencontre'  ce  convoi. 
Xe  38  mai,  Viilareteul  connaissance  de  l'arme'e  an- 
glaise forte  do  3o  vaisseaux  de  ligne  et  comraandut; 

Ïarraniiralilouc.  Malheureusement  il  avait  ù  son 
ord  l£  représentant  Jeun-fion-St-Andre'  ,  <{ui  lui 
.imposa  Toliligaliou  de  combattre.  Il  y  eut  le  3o 
jnai  une  escarmouche  sans  résultat  sérieux  ;  mais  le 
Jendemain  et  le  surlcudcmain ,  une  action  impor- 
.tante  s'engagea.  Dan»  La  première  journée,  les  Fran- 
çais eurent  un  avantage  marque',  grâce  aux  habiles 
onanuenvres  de  leur  commandant  ;  mais  dans  la  .se- 
conde, ilâ  furent  complètement  battus  par  la  faute 
<de  quelq.  officiers  ,  (fui  exécutèrent  mal  les  ordres 
•gu'iis  avaient  reçus.  Ce  fut  alors  que  périt  le  r en- 
gimr.  Villaret  voulait  essayer  de  rétablir  le  combat, 
quawj  ce  n'eût  été  que  pour  dégager  les  vaisseaux, 
xio  son  arrière-garde  ;  mais  il  fut  forcé  de  donner  le 
•  .«ignal  «le  la  retraite  pour  se  conformer  encore  une 
/   Ibis  aux -ordres  deJeau-Bon,  qui  s'était  caché  pend, 
{toute  l'action  ,  çt  qui  était  peu  disposé  à  courir  du 
noareaux  dangers.  L'amiral  français  regagna  le 
,j>orl  de  Brest  av.ec  19  vaisseaux,  ^ommé  au  conseil 
des  cinq-cents  en  J796  par  le  département  du  Mor- 
Jiihan  ,ily  forma  avec  les  chefs  du  parti  de  CUchy 
^les  liaisons  qui  le  firent  condamner  à  la  déportât. 
À  l'époque  du  18  fructidor.  11  échappa  à  cet  arrêt  eu 
(ve  cachant,  puis  se  rendit  eu  exil  à  Oléron  ,  d'oiji  iil 
ne  fut  rappelé  que  par  le  gouvernement  consulaire. 
JEn  i8()i,  il  fut  chargé  du  commandement  dus  l'urci--s 
jiavales  destinées  à  agir  contre  St-l)oraingue.  On 
jiait  quel  fut  le  résultat  de  cet  armement.  A -spn  rc- 
luur  en  l8oa,  il  fut  nommé  capitaine-général  àts  la 
Mactinique  et  de  Ste-Lucie  ,  qu  il  rendit  aux  Anglais 
jiax  .capitulation  en  1803,  après  une  vigoureuse  ré- 
sistance. En  i8il,  il  lut  nommé  gouverneur-gé- 
néral de  Venise  et  commandant  de  la  12<  divii>i(>n 
Kuilitaire.  U  mourut  dans  ces  fonctions  l'année  sui- 
vante. —  ViLLAiET  (le  marquis  de),  frère  du  prc- 
céd.,  lieut.-col.  d'artill.  av.  la  révolul.,  émigra  en 
1792,  fit  toute»  les  campagnes  de  l'armée  deCondé, 
rentra  en  l'rancc  dès  ioo7. ,  fut  nommé  maréchal- 
dc-camp  et  commandeur  de  St-Louis  lors  de  la  res- 
taïuation  ,  et  m.  à  V/îrsaillcs  en  1824. 

VBLLARS  (  PtEaiUE  de)  ,  archevêque  de  Vienne, 
ne  en  l5l7  ,  «'attacha  do  bonne  heure  au  cardinal 
de  Tournoo\  remplit  avec  succès  plusieurs  missions 


suu   -  f.  . 

chevêché  de  Vienne,  Appelé  au  conseil  du  roi  Hen- 


ri m  (  1576) ,  pu*»         «l»^  «ï*-'  I^'o»*  (  '^77  )  ' 
fut  lui  que  le  clergé  déjjuta  inutilement  vers  le  roi 
Wavarre,  depuis  Henri  IV,  pour  l'exhorter  à 
embrasser  la  religion  calholiq.En  i588  ,  il  se  démit 
<Ae  son  siège  en  faveur  àe  son  neveu,  dont  l'article 
suit,  et  alla  finir  ses  jours  <ians  un  couvent  de 
MoDtcalicr  en  Piémont  (  iSflz).  —  ViLLAis  (Pierre 
«le  )  ,  neveu  du  précédent ,  ne  en  1 543 ,  succéda  n  son 
oncle  dans  l'évêché  de  Mirepoix  en  iSyS,  et  plus 
tird  dans  l'arcbev.  de  Vienne,  qu'il  remit  lui-ii»'"me, 
jtn  1599,  avec  l'agréni.  du  roi  Henri  IV  ,  ù  Jérôme 
de  Viilars  «on  frère.  Il  m.  à  Sl-Genis ,  près  de  Lyon, 
en  l6i3.  On  a  do  lui  2  vol.  in-fol. ,  imprimés  à 
Xyon  ,  contenant  divers  traités  en  latin  sur  la  cé- 
lébration du  mariage  ,  sur  les  jurcmens  ,  etc.  — 
VlLL*ts(  Jérôme  de),  frère  puiné  du  iircxédcnt  , 
«lait  conseiller-clerc  au  parlement  de  Paris,  cha- 
noine et  archidiacre  dr  Vienne,  lorsqu'il  remplaça 
sonfrèfvtw  1«  tiéjic  de  ccdu  villo.  Il  joua  uu  rôle 


important  dans  toutes  les  afTaires  religieuses  dû 
r^gncde  Henri  IV,  et  m.  en  i6a6.  — VILLAU(Bal- 
lhasar  de  ),  frère  du  précédent  ,  m.  en  162g  ,  fut 
premier  président  du  parlement  de  Dombes ,  deux 
fois  prévôt  des  marchands  de  Lyon  ,  et  publia,  an 
,  un  Abrège  très-utile,  contenant  la  doctrine 

chrétienne  et  catholique  de  l'institution   du 

très-saint  et  très-auguste  sacrement  de  l'autel.  — 
\u.U\zs  (Pierre  de  )  ,  d'abord  coadjutcur  de  soa 
cousin  Jérôme  de  Villars,  archevêque  de  Vienne, 
lui  succéda  en  1636  ,  et  m.  en  i663.  —  Villau 
(  Henri  de  )  ,  neveu  du  précédent ,  et  d'abord  son 
coadjuteur,  lui  succéda  ,  parvint  à  extirper  par  la 
persuasion  quelques  restes  de  l'hérésie  des  Albigeois 
dans  certains  cantons  du  Daupbiné,  et  m.  en  1698, 
à  l'âge  de  72  ans,  avec  une  grande  réputation  de 
vertu  et  do  sagesse.  Il  fut  l'oncle  de  l'illustre  Vil- 
lars ,  qui  ïauva  la  France  à  Denain. 

VILLARS  (Pieihl,  marquis  de)  ,  moins  célèbre 
par  lui-même  que  pour  avoir  donné  le  jour  au  vain- 
queur de  Denain  ,  se  fit  connaître  pendant  la  mi- 
norité de  Louis  XrV  par  la  part  qu'il  prit  au  fa- 
meux duel  des  ducs  de  Memours  et  de  Beaufort  en 
l653.  Il  tua  le  comted'Héricourt,  second  de  ce  der- 
nier, et  fut  obligé  de  quitter  la  France  pour  quel- 
que temps.  Plus  tard  il  servit  avec  distinction  en 
Italie  et  en  Catalogne  ,  et  fut  élevé  au  grade  de 
lieutenant-général.  Mais  son  mariage  avec  une  sœur 
du  maréchal  de  Bellefonds  lui  fit  partager  avec  son 
beau-frère  l'iniiuitié  de  Louvois  et  lui  ferma  la  car- 
rière militaire.  H  entra  alors  dans  celle  de  la  diplo- 
matie, et  obtint  suceossivement  les  amJjassades  de 
Copenhague,  de  Turin  et  de  Madrid.  En  récom- 
pense de  ses  services,  il  fut  compris  ,  en  1688,  dans 
la  promot.  de  l'ordiedu  Saint-Esprit.  Il  m.  en  i6û8. 

VILLARS  (MaiieGIGAULT  nt  BELLEFÛNl)», 
marquise  de),  née  vers  1624,  f**'  mariée,  en  l65l, 
avec  le  marquis  de  Villars  ,  dont  l'article  précède*, 
lo  suivit  dans  Ses  diverses  ambassades,  etcntretint, 
avec  plusieurs  dames  de  ses  amies,  une  correspon- 
dance dont  on  a  conservé  une  faible  partie.  Ses  Ze*- 
tres ,  qui  ont  été  publiées  pour  la  première  fois  en 
•J7<>»  ,  petit  in-l2 ,  et  réimpr.  par  LéopoldColiin  en 
100^  ,  coulienneut  des  détails  curieux  sur  la  cour 
d'Espagne,  où  elle  était  devenue  l'amie  et  la  con- 
solatrice de  la  reine  Maric-Luuise  d'Orléans,  qui 
avait  quitté  la  France  avec  tant  de  regrets  pour  aller 
épouser  Charles  II.  La  marquise  do  Villars  m.  à 
Paris  en  1706.  , 
VILLAHS  (Louis-Hbctor ,  maréchal,  duc  de), 
l'un  des  plus  grands  capitaines  dont  s'honore  la 
France,  né  à  Moulins  en  i653 ,  annonça  de  bonne 
heure  une  ardente  activité,  qui  s'alliait  à  tous  les 
avantages  extérieurs  et  ù  un  esprit  distingué.  Il  seiv 
vit  successivement  dans  le  corps  dont  le  roi  en  per- 
sonne s'était  réservé  le  commandement,  dans  ceux 
de  Condé  et  de  Turenne  ,  se  distingua  au  passage  da 
Rhin ,  aux  sièges  d'Orsoy,  de  Ducsttourg ,  de  Zul- 
phen  ,  etc.,  et  fixa  sur  lui,  par  des  actions  d'une  rare 
intrépidité,  li  s  regards  de  Louis  XIV,  qui  dès-lors 
lui  prodigua  les  mots  tlaltcurs  et  les  récompenses.  Le 
jeune  Villars,  après  le  siège  de  Maesli-icbt,  alla  se 
former  à  l'armée  de  Turenne  ,  puis  à  celle  de  Condé, 
étonna  ces  deux  grands  maîtres  dans  l'art  de  la  guerre 

Car  ses  talens  prématurés  ,  et  fut  nommé  ,  après  la 
ataillc  du  Senef ,  colonel  d'un  régiment  de  cavale- 
rie :  il  n'avait  encore  que  vingt-un  ans  (1674). 
la  campagne  suivante  en  Flandre,  sous  les  ordres 
du  maréchal  dcLuxembourg,  qui  le  distingua  comme 
avaient  fait  Condé  et  Turenne,  puis  il  fut  envoyé  à 
l'armée  d'.llsacc  ,  où  les  suffrages  du  maréchal  de 
('ré((ui  le  consolèrent  de  l'injuste  aversion  de  Lou- 
vois  ,  qui ,  pour  le  punir  de  ses  liaisons  de  parenté 
avec  le  maie'chal  de  Bellefonds,  ne  s'emprcs.>iait pas 
de  lui  donner  de  l'avanccnicnt.  Réduit  forcément  à 
l'inaction  par  la  paix  d*-  Nimèguc  (lt>7S),  le  jetiuo 
Villars  parut  à  la  rouret  se  jeta  dans  plusieurs  in- 
trigue* galantes  avec  une  ardeur  qui  lui  attira  une 
dis>{ric«  4uomcuUDce  ;         U  fut  ap^iclé  bienlôt 
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a^rès  à  TainLassaclc  de  Vienne ,  dans  laquelle  il  fit 
preuve dVn  tak-iit  assex  remarquable  pour  les  aQ'ai- 
res,  en  de'lachanl  de  l'alUauce  aulrictiienno  Tclcc- 
tcur  de  Bavière ,  beau-frère  du  dauphin  de  France. 
Il  suivit  même  ce  prince  à  Munich ,  puis  en  Hougrie, 
et  fit  une  campagne  avec  lui  contre  les  Turks.  Par 
malheur ,  i  son  retour  ,  il  eut  à  combattre  uu  négo- 
ciateur d'une  nouvelle  espèce  ,  la  belle  cumtcsic  de 
Kaunitx  ,  que  la  cuor  do  Vienne  avait  envoyée  au 
près  du  jeune  électeur  et  qui  ne  tarda  pas  à  Pana 
cher  à  ralliancc  française.  Villars  fut  éloigne  et  alla 

Jouir  à  Versailles  de  la  faveur  du  roi ,  du  M"»  de 
laintenon  et  du  fier  Louvois  lui-même  ,  dont  il  re- 
çut la  charge  de  commissaire-ge'ucral  de  cavaleiie. 
La  guerre  occasionec  par  la  fameuse  ligue  d'Âugs- 
bourg  allait  e'clater  :  avant  que  Louis  portât  ses  ar- 
mes en  AUemaguc  ,  il  envoya  ViUars  tenter  aujprè 
de  rélecteor  de  Bavière  un  dernier  effort,  qui  fut 
inutile.  Le  n«igociatcur  alla  ensuite  oublier  cet  e'chcc 
â  rarmée  de  Flandre ,  où  il  commanda  la  cavalerie 
du  maréchal  d'IIumièrcs  et  me'rila  par  des  exploits 
de  partisan  le  grade  de  marechal-de-camp  (1689).  11 
commanda  dans  les  campagnes  suivantes  un  corps  de 
quinxe  mille  hommes  avec  tant  de  distinction  que  le 
roi  le  nomma  de  son  propre  mouvement  lieutenant- 
A^e'ral ,  malgré  les  prc'vcutions  du  marquis  de  Bar- 
^{Bxieux,  iîls  et  successeiu- de  Louvois  ,  et  l'envoya 
sur  le  Rhin  pour  aider  de  ses  conseils  le  maréchal  de 
Joyeuse  ,  TÏvement  pressé  par  le  prince  de  Bade.  La 
paix  do  Ry»wick  (1697)  vint  pour  quelque  temps  ren- 
dre le  repos  à  rKuropc  ;  mais  déjà  les  cabinets  des 
grandes  puissances  s'occupaient  de  régler  le  partage 
de  la  riche  succession  du  roi  d'Espagne  Charles  II , 
menace'  d'une  fin  prochaine.  Villars  fut  nommé, 
dans  ces  graves  circonstances  ,  ambassadeur  extra- 
ordinaire à  la  cour  d'Autriche ,  la  plus  intéressée  de 
toutes  à  s'opposer  aux  vues  de  Louis  XlV  (1699). 
Là  ,  sans  rien  rabattre  de  la  juste  fierté  qui  conve- 
nait au  représentant  d'uu  grand  roi,  il  obtint  uu  avan- 
tage qui  ne  fut  vraiment  pas  assez  apprécié  par  le  ca- 
binet de  Versailles  :  ayant  appris  que  le  faible  Char- 
les II  avait  secrètement  autorise  la  cour  de  Vienne  à 
'emparer  de  toutes  les  possessions  espagnoles  en 
talie»  il  arracha  à  l'empereur  l'engagement  écrit 
qu'il  no  ferait  aucuu  usage  du  consentement  tacite 
du  roid'£spagi»e.  Enfin,  après  trois  ans  deuégocia- 
lions  épineuses ,  suivies  avec  habileté  et  patience , 
Villars  quitta  Vienne ,  où  sa  po«ilion  avait  toujours 
^té  difficile  et  parfois  périlleuse  pour  aller  recevoir 
quelques  complimcus  de  Louis  XIV  ,  et  essuyer 
enioite  des  dégoûts  à  l'armée  de  Lombardie,  sous 
le  maréchal  du  Villeroi.  Ce  fut  alors  qu'il  épousa 
cette  belle  demoiselle  de  Varangeville ,  dont  il  eut  le 
ridicule  d'être  jaloux  cl  qui  (ît  plutôt  le  tourment  que 
le  bonheur  de  sa  vie.  Enfin  nous  arrivons  à  l'année 
170a ,  oi!i ,  pour  la  première  fuis  ,  et  à  l'âge  de  qua- 
rantc^-ne^i^  ans  ,  il  commanda  en  chef:  l'armée  qui 
lui  fut  confiée  ,  fut  celle  qu'envoyait  Louis  XIV  au 
accours  de  l'électeur  de  Bavière,  investi  de  tous  côtés 

5ar  les  troupes  autrichiennes  et  prêta  porter  la  peine 
e  son  alliance  tardive  avec  les  Français.  Villars  ré- 
Mlut  de  tourner  les  Impériaux ,  qui  occupaient  avec 
des  forces  considérables  le  Brisgau  et  tous  les  défilés 
de  la  forêt  Noire  ;  mais  à  peine  eut-il  passé  le  Rhin, 

ÎuHl  rencontra  un  adversaire  redoutable ,  le  prince 
e  Bade,  maître  de  positions  avantageuses  :  ce  fut 
après  une  des  actions  ({u'il  livra  avec  succès  pour 
l'en  arracher ,  que  les  soldats  français  ,  ivres  de  joie 
et  d'enthousiasme,  proclamèrent  leur  digne  chef 
maréchal  (170a).  Le  roi  souscrivit  à  la  décision  spon- 
tanée et  un  peu  hardie  de  l'armée.  Cependant  le  nou- 
veau maréchal  voyant  que  l'électeur,  avec  lequel  il 
comptait  opérer  sa  jonction  ,  s'éloignait  du  Rhiu  au 
lieu  de  s'en  rapppocher,  repassa  ce  fleuve  pour  don- 
ner la  chasse  aux  Impériaux  en  Alsace  et  en  Lor- 
raine. Il  ne  tarda  pas  à  franchir  une  seconde  fois  la 
limite  du  Rhin  ,  et  ses  succès  lui  donnèrent  I0  léj^i- 
tinic  espoir  de  pénétrer  ,  l'année  suivante  ,  jusqu'à 
rcicclciu-  ;  il  j  réusf  il  eaEo,  après  des  peiae|  itouutcs, 
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dont  les  irrésolutions  du  princo,  toujours  mal  con- 
seille, étaient  la  principale  cause.  Ces  irrésolulions 
qui  n  t't-ent  pas  près  de  finir  et  qui  paraissaient  coni!! 
bmecs  avec  les  intrigues  des  courtisans  à  Versailles, 
empêchèrent  le  maréchal  de  marcher  sur  Vienne  c^ 
qui  aurait  amené  la  prompte  conclusion  d'une  paix 
avantageuse.  Dése.pcré  enfin  de  voir  le  faible  allié  de 
la  I-  raucc  obéir  a  des  consciUers  vendus  à  l'Autriche 
il  sollicita  plusieurs  fois  son  rappel,  inal«ré  fiucl- 
ques  nouveaux  succès,  et  l'obtint.  Il  accepta  alors 
la  mission  ,  pénible  sans  doute  pour  un  guerrier  qui 
n  avait  encore  versé  que  le  sang  étranger,  de  sou- 
mettre les  camisards  :  toutefois  ou  s'accorde  à  re- 
connaître qu'il  ne  prit  point  de  part  aux  ma.ssacre. 
de  cette  guerre  honteuse  et  qu'il  y  mit  un  terme  da 
moins  en  rétablissant  par  une  seule  campagne  hi 
tranquilhte  dans  toute»  les  provinces  troul)lées  par 
des  dissensions  religieuses.  Dans  ce  même  temps  U 
suivait ,  quoique  absent ,  les  opérations  de  l'armée 
de  Bavière ,  et  il  prédit  le  terrible  désastre  d'Hoch- 
stctt,  d  après  les  dispositions  qu'U  voyait  faire  des 
deux  cotes.  Cettiî  prévoyance,  qui  faisait  tantd'hon- 
neur  a  son  habUeté ,  lui  >alut  le  cordon  bleu  et  la 
mission  de  visiter  et  de  défendre  les  frontières  do 
1  est.  Ce  fut  alors  qu  il  établit  à  Fronsberg  et  sur  les 
hauteurs  voisines  uu  camp  devenu  ceblhre  sous  U 
nom  de  camp  de  Sirck  ,  et  qui  révéla  en  lui  des  ta- 
lens  qu  on  ne  lui  soupçonnait  pas  pour  la  castramé- 
lation.  Marlborough  s'en  étant  approché  ,  avec  des 
loi-ces  imposantes,  l'avant  examine  sur  tous  les  points 
•-"^  '.*''*,°^'>"^'"f  ,\  poursuivit  vivement ,  et 

quoiqu  il  fût  obhge  de  céder  successivement  la  meiU 
leure  parUo  do  ses  troupes  ,  tantôt  pour  l'armée  de 
Handre,  tantôt  pour  celle  de  Provence, U  rcpnt 
1  offensive  avec  succès  ,  dans  les  campagnes  de  iroU 
1706  et  1707,  força  les  Impériaux  dans  leurs  faineu^ 
ses  bgnes  de  Stollioff^en,  où  ils  avaient  formé  uu  im- 
mense camp  retranché  ,  pénétra  au  cœur  de  l'Alle- 
■nagne,  et  réussit  à  entretenir  ses  troupes  aux  fraU 
le  1  ennemi,  s  en  s  oublier  lui-même  :  ilTvait  conçu 
le  hardi  projet  de  se  jomdre  a  Charles  XIl  roi  de 
buede  qui,  après  avoir  fait  un  roi  de  Pologne,  o»- 
cupait  alors  la  Saxe;  m(iis  MarLLorouKh  sema  l'of 
..our  prévenir  ce  coup  funeste  ,  et  trouva  Piper  ou 
^crrt,  ,  on  ne  8.iit  trop  lequel  ,  docile  à  ses  vues. 
\ilh.rs  passa  dans  ces  çirconsUnces ,  .ic  l'armée 
du  Khin  a  celle  qui  se  rassemblait  en  Dauuhiné  pour 
temr  tete  au  duc  de  Savoie.  Voy.iiiL  ce  prince  hési- 
ter sur  le  point  d  attaque,  il  résolut  do  le  prévenir  et 
pénétra  aussitôt  dans  le  Piémont;  mais  l'abondance 


 :  "t^^ -w„v^  i  lauare.  i.a  ,  u  sut  rani- 
mer le  courage  des  soldats  ,  réduits  par  la  faim  à  un 
état  de  détresse  et  de  misère  diflicUe  à  concevoir  et 
il  se  prépara  à  lutter  contre  la  fortune  d'Eugène  et 
(le  Marlborough.  Alors  eut  lieu  cette  boucherie  de 
Malplaquet  (1709),  si  cruelle  pour  les  alliés  «lui 

a  gagnèrent  pourtant,  mais  parce  que  Villars,  bkW 
grièvement,  fut  emporté  du  champ  de  bataille  et 
pa rcc  que  le  maréchal  de  BoulHers ,  qui  Je  remplaça . 
fut  mal  seconde  par  un  de  ses  officiers-géneVau^ 
Villars  alla  soigner  sa  blessure  à  Versailles,  aumi- 

icu  des  plus  affectueuses  allenUoiis  du  roi,  qui  choi- 
sit celte  occasion  pour  le  nommer  pair  deFrance  A 
peine  guén,  il  leparlilpour  une  nouvelle ca m paane 

17 10),  impatient  de  comhallr.-,  mais  n'en  trouva  pas 

occasion  et  après  avoir  utilisé  ses  loisirs  par  une 
correspondance  avec  les  négociateurs  français  à  La 
Haye  ou  a  Gcrlruydeuberg ,  se  vit  forcé  parsa  bles- 
sure d  ahandonner  sou  cominandoiiienl.  Il  reparut 
eni7ii,  à  la  tête  de  l'armée  et  chercha  à  vainement 
encore  a  frapper  quelque  grand  coup.  Mais  l'année 
suivante  fut  bien  glorieuse  pour  lui  etbicn  heureuse 
pour  la  France  :  voyaul  Landrecies investie  par  Ku- 
gène  ,  qui,  cette  place  une  fuis  enlevée  ,  pouvait  en- 
trer librement  en  Picardie  et  en  Clianipagne,  il  ré^ 
solut  de  la  sauver  et  pour  cela  d'attaquer  le  camp 
rel^aucUc  de  pcuaiu  âur  j['Ejcaut ,  posiliça  foimida- 
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Meiftâ  acmmit  «nx  alliés  leurs  cemmunicalions  avec 
Mu>''^l>>i't>a')«i<l't>'^  «l*  liraient  les  provisioDS  deguerra 
et  du  huucliu  nécessaires  à  la  conlinuaùon  du  biiigu. 
Tout  le  monde  sait  avec  quel  succès  il  conduisit  cette 
difficile  entrupritfl,  dont  tes  résultats  avantageux  fu- 
rest  la  prise  de  Marchiennes  ,  de  Douai ,  du  fort  de 
Scai-p«  ,  du  Quesnoi,  de  Boucliaio ,  de  Sl-Amand,  la 
Ketraîte  d'Eugène  jusque  sous  les  nuirsde  Bruxelles, 
e<  la  conclusion  du  traité  d'Ulrecht  (17 13) ,  auquel 
pourtant  l'Autriche  ne  voulut  pas  sonsrrtre.  Le  ma- 
réchal ooatinuudonc  la  guerre  contre  Eugène  ,  en- 
leva Spiic  ,  Landau  ,  Frihourg  ,  après  des  prodi|;cs 
<U  valeur,  et  se  rendit  ensuite  &  Rastadt  pour  traiter 
avec  son  rival  do  la  paix,  dont  les  prcliminaires  fu- 
Mnt  Mguéa  emê»  en  17 1^-  ViHars,  qui  déjà,  au  mi- 
lieu de  ses  triomphes  ,  avait  été  nommé  gouverneur 
dm  Provence,  fui  à  peine  de  retour  de  sa  glorieuse 
missiOB  ,  qu'il  reçut  presque  i  la  fois  deux  distinct, 
flatteuses,  la  Toison-d'Or,  et  un  fauteuil  à  l'acadèm. 
frMçaiae;  mais  il  désirait l'e'pée de  connétable ,  illa 
postulait  avec  instance,  et  il  ne  put  l'obtenir  :  ce  qui 
ne  l'empêcha  pas  de  verser  des  larmes  sincères  sur 
la  mort  de  Louis  XIV.  Il  consacra  ses  loisirs  à  son 
gouvememeut  et  fit  adopter  par  les  états  le  projet 
d'un  canal  plus  favorable  à  la  navigation  ,  qui  prit 
It  nom  de  canal  de  I^Ulars.  Revenu  à  Paris  et  se 
trouvant  faire  partie  du  conseil  de  régence,  il  cora- 
iMttit  har<liinrat ,  mais  inutilement ,  le  nouveau  SVS- 
tému  politique  ,  dit  de  lu  àuadruple  alliance ,\es 
déaaalreuses  opérations  de  Law  ,  et  la  srandaicuso 
lailuence  de  Dubois  ;  mais  il  montra  toujours  beau- 
coup de  dévouement  i  la  personne  dn  régent  et  plut 
beaucoup  au  jeune  roi.  Cependant  il  lui  demanda 
vainem.  la  charge  de  connétable  avec  une  insistance 
mn  peu  mesquine,  et  il  finit  par  perdre  presque  entiè- 
ment  sa  fortune,  grâce  aux  menées  de  Fleury,  évê- 
que  de  Fréjus.  Lorsqu'on  eut  besoin  du  maréchal 
pour  la  guerre  conli-e  l'Autriche  (i^Sa),  on  le  cajola 
nalgré  (  leury,  cl  on  lui  donna  le  titre  de  maréchal- 
fêterai  de  trance,  dont  Turcnncseul  avait  été  rc- 
^tu.  Sa  marche  de  Fontainebleau  à  Turiu  fut  uu 
-véritable  triomphe.  A  peine  arrive ,  malgré  ses  c^ua- 
tre-ving(-un  ans  et  la  saisoh  avancée,  il  entreprit  cl 
«ccompbt  l'  conquête  du  Milanez  et  du  duché  de 
Mantoue,  disantqu'il  était  trop  vieux  pour  attendre. 
U  lui  fallut  déterminer  le  roi  de  Sardaignc  à  conti- 
nuer la  guerre  si  heureusement  commencée;  mais  il 
eut  beau  s'exposer  avec  plus  d'iutrcpidité  que  ja- 
mais ,  il  n'éprouva  que  de  l'ingratitude  de  la  part  de 
ce  prince  et  fut  réduit  à  demander  son  rappel.  Il 
tomba  malade  en  repassant  à  Turin,  fut  uliligé  de 
f'y  arrêter,  et  y  mourut  en  1734-  Comme  militaire, 
il  jouira  toujours  d'une  réputation  brillante  et  mé- 
ritée :  comme  homme,  on  lui  a  adressé  deux  repro- 
ches qui  paraissent  foudés  :  d'avoir  trop  aimé  1  ar- 
gent et  surtout  d'avoir  eu  un  amour-propre  excessif 
qu'il  ne  chercha  pas  assex  à  déguiser.  Mais  n'oublions 
pas  pourtant  qu'il  s'imposa  de  son  propre  mouve- 
ment plusieurs  sacrifices  pécuniaires  ,  lor>qu'il  les 
crut  utiles  à  l'étal,  el  que  peut-être  fut-il  souvent 
poussé  à  se  louer  lui-même  par  l'injustice  de  ses  en- 
nemis. Il  avait  beaucoup  d'esprit ,  d'imagination  et 
de  lecture,  ce  qui  rendait  sa  conversation  très-bril- 
lante. A  tant  d'avautages,  il  joignait  une  taille  impo- 
sante et  une  ligure  majestueuse.  Il  existe  des  J/^- 
ntoirts  du  maréchal  de  Fillars,  3  vol.  in-i2,  im- 
primés en  Hollande  ;  mais  le  l***  vol.  seul  peut  être 
considéré  comme  l'ouvrage  du  maréchal  :  les  deux 
derniers  sont  une  de  ces  compilations  dont  l'abbé 
Margon  faisait  trafic.  On  a  une     le  du  maréchal  Je 
yillarsy  par  Anquetil  ,  1784,  4  in-12. 

VILLARS  (HoNonÉ-AtMAND,  duc  de),  prince  de 
Marligues  et  61s  du  vainqueur  de  Denain,  né  en 
1702,  fut  élevé  à  la  pairie  dès  1708 ,  eu  considération 
des  services  de  son  père,  auquel  il  succéda  daus  la 
plupart  de  ses  dignités ,  sans  avoir  ses  talens.  Après 
quelques  campagnes  sur  le  Rhin  et  au-delà  des  Al- 
pes ,  ta  faveur  l'eleva  jusqu'au  grade  de  brigadier,  où 
elia  1«  UiaM-  La  u«rl  d«  son  pèr«  1«  mit  eu  possa»- 


sion  de  la  grandesse d'Espagne, du  (^ouverneaieat  4n 

Provence  et  même  d'un  fauteuil  à  l'académie  fran- 
çaise. Au  reste,  comme  acad.,  il  justilia  le  choix  de 
ses  confrères  par  sa  déférence  ,  par  «on  amour  puur 
les  Itfltres ,  ut ,  comme  administrateur ,  il  se  fit  aimer 
dans  son  gouvernement,  malgré  s«  passion  eii'renée 
du  jeu,  le  scandale  de  ses  mauvaises  mceurs,  «t  sur- 
tout le  peu  d'éclat  de  ses  talens.  La  considération  ne 
fut  son  partage  ni  en  Provence  ni  ailleurs,  et  Vol- 
taire, qui  paraissait  être  fier  de  son  amitié,  qui  1« 
vantail  parfois  outre  mesure,  lui  lança ,  dans  d'an- 
tres circoustances  ,  quelques  traits  de  satire  amère 
qui  sont  restés.  Ce  grand-seigneur,  bel-esprit  el  dé- 
bauché, mourtit  dans  son  gouvernemenl  en  f^TO. 

VILLARt»  (  l'abbé  de  Montfaucon  DE  ),  litté- 
rateur, né  aux  environi  de  Toulouse  en  i635,  «le  la 
famille  des  Canillac-Villara,  vint  é  Paris  vera  1667, 
espérant  y  faire  dans  la  carrière  du  sacerdoce  une 
fortune  proportionnée  à  ses  talens  et  à  sa  naissance; 
mais  son  goût  pour  une  littérature  peut-être  trop  fri- 
vole, son  penchant  il  la  critiq.  «t  surtout  la  hardiesse 
de  ses  opinions,  tout  en  loi  donnant  une  réputation 
d'homme  d'esprit  et  même  de  penseur  dans  le  monde, 
nuisirent  à  sou  avancement,  li  débuta  dans  les  lettres 
par  les  Entretiens  dii  comte  de  Gahnlis  sur  les  scien- 
ces,  qui  furent  imprimés  pour  la  première  fois  en 
1670,  sans  nom  d'auteur.  Cet  ouvrage,  où  étaient 
dévoilés  agréal)lement  les  mystères  de  la  prétendue 
cabale  des  frères  de  la  Rose -Croix,  fut  censuré,  et 
il  fut  interdit  à  son  auteur  de  prêcher.  Le  Comte  de 
Gabalis  fut  réimprimé  en  1684  ,  et  les  Entretient 
sur  les  sciencts  secrètes,  àeiXinés  à  faire  suite  à  cette 
plaisanterie,  parurent  en  1716  r  c'est  un  pamphlet 
fort  singulier  contre  la  philosophie  de  Descartes. 
L'abbé  de  Villars  fut  assassiné  en  1673  sur  la  route 
de  Lyon.  Il  a  laissé  d'autres  écrits ,  tombés  dans  l'ou- 
bli, et  ({ue  nous  ne  chercherons  pas  à  en  tirer. 

VILT;^RS  (  DoMiJiiyL'E  ) ,  botaniste,  né  en  lyAS 
dans  un  hameau  du  Ga|>ençois,  dépendant  du  Til- 
lage  du  Noyer,  n'eut  d'antrer  maîtres  que  le  curé  de 
sa  paroisse  ,  qui  Ini  apprrt  un  peu  de  latin  ,  un  ar- 
penteur, qui  lui  donna  quelques  leçons  de  géome'- 
trie,  cl  un  notaire,  qui  l'initia  à  la  rédaction  des  ac- 
tes les  plus  usuels.  11  avait  perdu  son  père  ,  qui  était 
greflier  de  la  commune  et  «jui  faisait  valoir  en  même 
temps  une  petite  ferme.  La  mère  dn  jeune  Viliars, 
effrayée  du  goût  qu'il  manifestait  dès  -  lors  pour  la 
médecine  et  la  botanique ,  et  voulant  faire  de  lui  un 
fermier  cl  un  greffier,  parce  que  ces  2  places  étaient 
l'unique  ressource  de  sa  famille,  espéra  le  fixer  au- 
près d''clle  en  le  mariant.  11  n'avait  alors  que  16  ans, 
et  Ton  put  croire  ,  daus  les  prem.  temps  de  son  ma- 
riage ,  qu'il  avait  en  partie  sacrifié  ses  goûts  à  ses  de- 
voii-s;  mais  il  s'échappa  en  tjCS,  el  fit  plus,  courses 
à  diverses  reprises  dans  les  provinces  voisines.  Fixé 
a  Grenoble  en  1771 ,  par  une  place  d'élève  interne 
à  l'hôpital  desservi  par  les  frères  de  la  Charité,  il  y 
ouvrit  2 ans  après  un  cours  de  botanique,  ce  qni  ne 
l'empêcha  pas  de  faire  des  excursions  dans  le  Bas- 
D.iuphiuc ,  la  Provence ,  le  Languedoc  et  même  à 
Paris.  En  1778 ,  il  prit  ses  grades  en  médecine  à  la 
faculté  de  Valence ,  et  en  1782  il  fut  nommé  méde- 
cin en  chef  de  l'hôpital  militaire  de  Grenoble.  Ce  fut 
alors  qu'il  appela  sa  famille  auprès  de  lui.  Plein  de 
7.èle  pour  la  science,  il  remplissait  lui  seul  les  fono- 
.tiuns  de  plusieurs  professeurs,  et  faisait  chaque  an- 
née^ avec  ses  élèves,  des  herborisations  dans  les  Al- 
pes ou  en  Suisse.  Après  avoir  perdu  en  i8<)3  les  pla- 
ces qui  le  fai.'iaicnt  vivre  à  Grenoble  .  il  fut  nommé 
eu  i8o5  ^>rofcsseur  de  botanique  et  de  médecine  à 
l'académie  de  Strasbourg.  Devenu  doyen  de  la  fa- 
culté, et  momentanément  recteur  de  l'académie  en 
1807,  il  mourut  en  i8i4-  Dans  son  testament  il  de- 
mandait pardon  à  ses  eufaus  d'avoir  sacrifié  leurs  in- 
térêts à  son  amour  pour  les  sciences.  Nous  citerons 
de  lui  :  Hist.  naturelle  des  plantes  du  Dauphiné , 
Grenoble  ,  1786,  4  v.  io-8,  avec  6f>  planches;  Mé~ 
moires  sur  la  topographie  et  l'histoire  naturelle, 
«le.,  LyoD,  1804 ,  ia-bi  Frtcit  d'un  vojragt  bfttf 
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niant fkii  e*  Suissé ,  dans  Us  OrUmu,  etc.,  en 
181 1,1^^, iSia,  iaê^  àflamAu».  F^.  VE- 
hgtdt  rUbwa,  In  «•tM.^a  tâ^Mcette ,  tn  1818 , 

16  pa^es. 


VILLARS.  V.  BoiYM,  BkAwcAs,  Col  et 
YILLAULT  (N.),  sieur  deBellefond,  voyage  fran- 
çais, t'embarqua  sur  an  navire  de  )n  compagnie  des 
jndesi  orridcD'.ili';,  ,  le  i3  D o ï t rul 1 1 l-  i(>(>u,  cu  qua- 
lité de  contrôleur ,  pour  les  côt««  d«  la  Guiaë*.  Il 
pWTÎnt  à  inspirer  la  plus  grands  eottitae*  «fK  ai- 
gres ,  et  il  est  probable  qu'un  commerce  avantageux 
se  serait  établi  entre  eax  et  les  Français ,  sans  les 
obsLacles  qu'y  mirent  les  Anglais.  \  illault  a  conii- 
gné  sca  obaerrations  sur  TAiri^ue  occident^U  dans 
lia  en^iag*  Mthaable,  intituK  :  Rtialiott  dg$  eêên 
d'Afrique,  appelées  Guinée,  avec  lu  description 
du  pays,  mœurs  et  façon  de  viyi  e  des  habilans , 
etc..  Pari»,  i66q,  in-12. 

VJLLAVlGlOSA  (Joseph  de),  poète  espaf{Dol, 
vÀ  à  Siguenia  en  15%),  n^avait  pu  «BOOM  90  hm, 
lorsqaUl  donna  In  Mi\<i/!i,-n  ,  j  .^etica  im^enlim  m 
octmva  rima,  Cutuca  ,  i(>w,  lu-H,  rcimur.  pour  la 
3'  fois  à  Madrid ,  par  Saucha ,  1777,  in-o.  (Test  nn 
poème  haros^otiiquc  en  ta  ckaaU,  qM  1m  Jmm- 
|BMlf  «tliaMat  l>eauoe«^  «t        vsiMm.  TowldSoU 
rautcur  de  cet  élégant  badinage  crut  devoir  renon- 
cer à  la  puc»L^ ,  pour  éludiirr  le  droit  canonique  et 
sa  pousser  dans  le  service  de  la  sainte  inçuisiiiou. 
SoB  aèlo  M  fut  pu  •tflfila.U  fit  tut  dtemm  nnide , 
«ta«fmftMMdbeifé£ta«près4v  gnndrtbfalittear 
pour  obtenir  toute  sa  famille  dans  le  saint oflic». Ce 
poète  félon  mourut  à  Cucnca  en  i6j$. 
VILLE  (Jkam-Ioh ACE  d*  La),  diplomate^  aëvers 
«nbnwM  d*KbMd  1»  rèfU  àa  Sb'IgBM»  »  et 
ao  fit  noisnfiMr  tint  r«a»MfpBnmml  ;  nais U  ren- 
tra bientôt  d^ii  Ir  monde ,  sens  cesser  toutefois  d'è- 
tre  ranvi  de  &cs  auciens  confrères.  Devenu  ministre 
^^inifotenliaire  piAo  Îm  états-généraux  en  If44* 
u  tafiiÛM  k^vrnÊtmai  plotioitn  affaiiM  Impov- 

tel  fci viuet  , 

r[iJrl<{ucs  abbayes  et  la  plac^'  ilr  iiM  niirr  commis 
au  nunistère  desaffairesélrangcres.  llconsacra  toat 
aoa  crédit  à  protéger  les  jéstutaa ,  et  telle  était  sa 
iMmboDÛO  I  M  O^aperccvait  point  que  toutes 

MaaaaalninlMHH  tflaieat  découvertes  et  déjouées  \yar 

le  doc  de  Chuiseul.  D  en  marquait  sa  surpii  •  >  (  ' 
niniatre  qui  s'en  amusait  beaucoup.  On  créa  tun 
tefois  pour  Tabbé  de  La  Ville  la  charge  de  direct 
des  affaires  étraagèrea,  qui  le  plaçait  imme'iliatc- 
nent  après  le  ministre  ,  et  on  le  nomma  presque  en 
iiu' nir  («•injis  l'vrqiir  in  parliOus  ^  dn  titre  de  Trico- 
tuie.  Cei  houneurs  ne  devancèrent  que  de  peu  dti 
mois  sa  mort^ arrivé  «m  1    '  ~ 


t  '774'  avait  été  reçu  à 
Facadémie  française  en  ijqb.  Il  eut  la  principale 
part  à  la  rédaction  des  Mémoires  touchant  ta  pos- 
session et  /if.v  droits  respectifs  des  couronnes  de 
France  et  d'JngleUrre  en  Amérique ,  Paris,  ijââf 
4  ▼ol.  in'4  ;  8  ftA.  itt-l». 

VILLE,  y.  Devil^k  ,  RAîrjrEQtnN  et  Vill^  . 
VILLKHKON  (PiEBsE  pk  NKMOUllS,  plus  connu 
sous  le  nom  de  ) ,  chambellan  et  ministre  d'état  du 
xoi  Louis  IX,  né  vers  laio,  filt  ttU  des  croisés  qui 
Mivireat  ce  prince  èmOM  ton  WfHkL  d'Egypte  en 
T249  •J'I  se  distingua  dans  plus,  occasions,  notamm. 
au  siège  deBeliacn  ia53  ,  et  revint  en  France  l  aii- 
nec  suivante  avec  le  roi,  «HfVès  duauél  il  eut  une 
aatorita'  qui  éqaivalait  prstfM  à  celle  de  pnoiier 

que  pflVF 

conder  les  vnrs  paternelles  du  vertueux  mouarfinc 
Ayant  accompagne  ce  prince  dans  sa  secunde  crot- 
sade(i370)  ilfut  désigné  par  lui  pour  exécuter  ses 
daEBière«Toloiil4t,eoiij«iBtemeat«vcc  Philippe,  de- 
puia  roi  de  Franee aom  te  ■om  de  Pbi  1  i p pe-le-Ha rdi, 

Odon  ,  archerêiiue  <]»•  Rouen  .  et  Bourbanl  ,  con>le 
de  Vendôme.  Aus»i  intrépide  guerrier  que  fidèle 
serviteur,  Villcbéon  joua  un  i4le  brinaat daiu  1b 
guerre  «outra  l'aftis,  vit  expirerson  maître  sous  ses 

p«ia«  qiMlqnai  ioun.  Son 


corpé  ,  lita^ort^  en  France ,  fut 

Denis ,  aux  pteds  de  Lonis  IX-   

vnXFBRUWE  (JEAjr-mrnsn  LEFEBVBB 

1!  ,  1i< '.Iriil  ,le  et  orteulaliste,  néàSenlis  Turs  i73z, 
étudia  et  exerça  d'abord  la  médecine,  à  laquelle  il 
renonça  OlMlàta  pour  appCMidre  presque  tous  les 
idiomes  connus  de  l'Europe  et  de  TAsie.  Nommé 
profess.  de  langues  orientales  au  collège  de  Franco 
et  cous(  i  va!i  ni  lie  la  bibliothèque  nationale ,  iljier— 
dit  ces  deux  places  en  17^ ,  et  fut  proe«ht  par 
le  directoire  pour  avoir  oroclaïaé,  daw  ma  Mil* 
imprimée ,  la  nécessita  d'avoir  en  France  un  seul- 
cbef.  Il  se  6xa  à  Angonlême ,  où  il  m.  en  180Q, 
après  y  avoir  arrupc  ,  jusqu'à  la  clôture  île  l'i  i  oie 
centrale,  la  chaire  d'hut.  nat.  et  ensoite  celles  d'hur* 
maait^s  «ido  mlbéniM  tiques.  Tilklrnoe  a  vMt  haaia 
rnup  de  Irriiirc  ,  mais  aussi  trop  pea  de  ^ustesso 
dans  Tespia  cL  un  orgueil  trop  irritable  qui  ren»- 
pécba  de  mettre  à  proiit  les  critiques  ,  et  le  porta 
à  cherchar  dans  une  province  reculéa  ,  loin  do  la 
source  de  tontes  les  loinièvas,  tm  Mile  contre  les 
^i-russions  scicnlifiq)iet.  II       vrai  que  celles-ci 
dégénéraient  avec  lui  en  rentables  cpterelles.  11 
a  publié  comme  auteur,  trad.  ou  édit. ,  envircn  Bo 
ouvrages,  par«s  Jesaoels  sous  nous  contenterons 
de  citer  :  lai  VomuMm  â»  Cêrvant^ ,  trad.  nouv. , 
avec  des  notes,  Paris,  l^i^S,  2         grand  in-8| 
Dictionnaire  des  particules  anglaises ,  ibid.,  1774* 
in.8,  les  Aphorismes  et  le»  Prenotions  conques 
d'Uippocrate,  ibid.»  1786  ,  petit  in<8(  il  en  avait 
publié  précédanmeat  le  texte  grec  ,  ibid. ,  1779* 
in-ta)  :  Manuel  d'Bpictita  et  Tableai/  de  Cehès^ 
avec  une  Iraduct.  franç.  et  des  notes,  tbtd.,  Didoî 
jeune  ,  an  3  (1795),  %  vol.  in^  ;  Lettres  améri- 
caines de  Carli,  trad.del^italiatt  «Bfnaç. ,  Bosto» 
(Paris),  1788,  a  vol.  i»<îPwit  »  179a,  a*,  i»*, 
avec  une  carte. 

VlLLEDIEU(MA»iE-UoaTKKCK  DESJAKDI^a, 
dama  de),  née  à  Alençoo  en  i63a,  fut  entraînée ,  par 
l'amour  que  sat  lai  îaspiiar  aa  de  Mt  eMuiaa«  4 
eeatmettta  aaa  praauira  fraie  ^  deat  les  saftes  aa 
purent  rester  long-temps  cachées.  Elle  q^ntta  la 
maison  paternelle ,  fut  recueillie  par  la  ducbc&se 
de  Ruban,  protectrice  de  sa  famille,  et  mit  an  monde 
un  fils  qui  ne  vécut  six  seaiiiBM*  KUe 
ta  quelque  temps  daas  la  aiafaea  de  la  dadbi 

où  son  esprit,  ses  sraces  et  '^f  s  taleassoétîqi 
lui  donnèrent  une  foule  d'adorateurs.  Elle  disti»* 
^  aa  parmi  eux  un  jeune  olBgaMr  ,  BciHet*de-Ville- 
dieu,  qu'elle  ne  pot époaser ea gwea Baicag^ 

était  déjà  marié, mais  avec  leqvel  elle  an  former 

en  Hollande  une  véritable  iitiidii  .  orij  :i  i;.ile .  T>  re- 
tour en  France  ,  Villedieu  fut  tué  par  ua  nval  que 
sa  femiae  a*8v«it  pas  deoote' ,  et  cell»<i  se  fit  akx* 
dévote  et  entra  dans  une  maisea  de  religieuses  près 
de  Conflans .  Forcée  d'en  sortir  bientôt  après,  pareo 
qu'on  vint  n  r. ■  i i  qu  elle  avait  l'otit  des  romans, 
elle  époosa  un  vieux  marquis  de  Chattes  ou  de  La 
Gbalte,  «fsi  malheureusement  avait  encore  sa  faauat» 
ctrcoostanre  quelle  ignorait.  Le  second  mariage 
fut  déclare  nul ,  et  la  marquûa  de  Chatte»  rede- 
vint M"'«  de  Villedieu.  Elle  avait  déjà  piil  lii:  souS 
ce  nom  plusieurs  ouvrages.  Sa  tragédie  de  Man- 
lius  Torqttatus  et  ton  Cammêêt  A»  dauphin ,  pièees 
également  faibles  ,  f]tii  p:irurent  en  i66a,  eureat 


un  succès  éclatant.  Mais  cette  gloire  éphémère  n'aug* 
mentant  pas  ses  moyens  d'exist.,  elle  relonniA  d  uis 
sa  ville  natale  ,  revit  oa  coasia,  aoBuné  comme  elle 
Desjardins ,  qui  avait  ctttstf  sa  praariiète  uiroar  , 
l'epousa.  Elle  ne  trouva  pas  le  bonheur  dan»  ec  ma- 
riage, triste  conclusion  de  ses  premières  amours  , 
et  son  goût  pour  la  dépense  s'accordant  mal  avec 
sa  aOttveUe  coadition  ,  elle  m.  dans  la  misère  en 
i683  i  Alençoa  on  à  CiiadieaMyre ,  près  de  ceUe 

ville.  Ses  poi'sies  fugitives  ont  encore  quelque  mé- 
rite ,  et  les  vieux  amateurs  de  l'ancien  genre  préten- 
dent ([«'ils  relisent  encore  avec  plaisir  les  Desordres 
de  l'amour,  les  Ânmtkt  gtdsaUtâ  ,  les  Sxilés  de  U 


cour  a 
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maanScfDt  ont  ôt^finiTant  r^ntpr.  On  a  plusieurs 
éàit.  de  ses  Œuvres  complètes  ,  Paris  ^  Barbin , 
l^ioet  i^ic  ,  10  toi.  in-i2;  ibid. ,  1721  ,  12  fol, 
io-i2  ;  iLid. ,  Pnmh,  ^'J^^t  ,  12  ^ol.  ir-12.  F.^  pour 
plus  de  deuils,  VJItstoire  littéraire  dr"!  (Inmes  Jrtxn- 
çaises  ,  1769,  toma  ,  pag.  -A- 

1^ILLEF0R£  (  JosBPU-FaANçots  BOURGOIN 
Vt  )  ,  membre  de  rtcidémîe  des  inscriptions ,  né  en 
i65?.  à  Paris  ,  où  il  m.  en  1737,  avait  passe  toute 
MTÏe  dans  ia  retraite,  partageant  son  teiB{»  entre  la 
«MlMté  d'un  très-petit  nombre  d'amis,  qttd^actp»* 
tl^ws  de  piété  et  la  eompMÎliaa  «b  Mt  «vnsgM, 
IdiqiMb  il  snffin  <!•  âtor  ;  1«b  dms  saint» 
pln-s  des  déserts  d'Orient,  1708,  2  vol.  iu-12  ;  les 

tes  des  saints  pères  des  déserts  d' Occident,  1708, 
a  Tol.  in-i2  ;  et  le*  Anecdotes  ou  Mémoires  secrets 
tur  la  ctmstitution  Unigenitus ,  3  V.  is-ia ,  qui  pa- 
'  nirMit  en  1780  ,  1731  et  1733  ,  et  dan»  Icaqnels 
M.  Picot  ,  rédacteur  de  VAmi  de  la  religion  et  du 
roi ,  trouve  beaucoup  d'esprit  de  parti  et  des  détails 
rehutans  par  leur  proiiïili!. 

VILLEFBOY  (Goiuucjfsae  ),  doctaar  en  tbéo- 
logi»  et  eavant  onentaKtte ,  nê  i  Piitîs  en  1690  ,  se 

fit  connaître  ;?YnTitrt'_'çnspm^Tif  (lu  clianrrlirr  ti'A- 
poesseau  ,  qui  lui  obtint  la  place  de  scei  claii v  >.lu  duc 
d'Orlr'ans  et  l'abbaye  de  lilasimont.  Il  fut  nomme, 
Ters  i^5o ,  piofess.  d'hébreu  aa  collège  de  France  , 
remplit  cette  ]place  ave«  diatindion ,  et  m.  en  1777. 
Ce  fut  lui  qui  se  cliargea  d'examiner  les  128  MSs. 
arméniens  que  l'abbé  Sevin  avait  rapportés  dcr  Con- 
stantinople.  Il  en  donna  des  notices  <[ui  lun  nr  ii.i  I , 
en  latin  et  insérées  dans  le  Catalogue  des  Mbs.  de 
la  Bibliothèque  du  Roi  ;  mais  son  travail  ue  fut  pu- 
blié qn'en  1739,  par  Montfaucon,  dans  la ^i&/(ol. 
Bibliothecar.  manuscriplor. ,  1015-27.  Ifous  cite- 
rons encore  de  lui  des  jLettres  pour  servir  d'intro- 
duction à  i  intelligence  des  divines  Ecritures  ,  et 
principalement  des  livres  prophétiques  relativement 
à  Aa  taNf"'  «rigiiudt ,  Pafia,  1761-54 ,  2  voL  in*ia. 
filei  éenvit  dant  ledeneni  d'encourager  les  élèves 
qn'il  avait  rires  àw  couvent  des  ca])ucins  de  la  rue 
St-Houoré ,  et  avoc  lesquels  il  avait  londé  ,  en  I744i 
la  sociéié  oonmw  mbs  le  ai«ia  de  Ctgmeiiu  ké- 
knàêmmâ, 

-  TRIJEEGAGIfONraVlIIiEGAIGirONOifiootu 

DURAîJD  de)  ,  voyageur  célèbre  ,  né  à  Provins  vers 
l5lO ,  fut  admis  ,  t:u  l53t ,  dans  l'urdrc  de  Malte  , 
dont  son  oncle  ,  Villiers  de  Tlsle-Adam,  était  gr.- 
«aitre.n  accompagna  GharleiFQiliAtdam  son  expé- 
dîliMB  d'Afrique ,  nitimdiéa«A«vaKen  qcnToUrent 
ausecours  de  la  jeune  et  belle  Marie  d*£cosse,  dnnt 
lee  états  étaient  menacés  par  les  Anglais ,  la  con- 
duisît en  France  (1 5.^8),  et  se  rendit  ensuite  àMalte, 
dont  lea  Tucks  ae  preparaientà  iaire  le  aiége  (  x55o  ). 
H  fft  dea  effortaiBUtilet  pour  défendre  contra  enjck 

ÊcTifi"  l'iace  de  Tripoli,  et  revint  en  France,  où 
[enri  il  io  nomma  vice-amiral  de  Bcetague.  Des  dé- 
■agréniens  qu'il  éprouva  <ians  Ti-xercicede  ses  nou- 
ToUee  fonctions  lui  âreut  tourner  seeTneaveis  l'A- 
mdriqoe,  et  demander  rantoriaatioB  d*j  aller fim- 
drr  une  colonie.  Il  l'obtint  en  t5.'>5  par  le  crédit  de 
1  auural  de  Coligni  ,  auquel  il  avait  fait  entendre 
cjue  son  but  était  d'ass^rei  aux  ]irolestans  un  .isile 
contre  leà  persécutions.  Après  une  navigation  assez 
malheureuse  ,  il  paniint  ù  l'cmboucfaura  dn  fleuve 
GanaLara  (le  Ricwaneiro  )  ,  ot  s'y  établit  dans  une 
île  très-forte  par  sa  position  ,  et  qui  peut-être  aurait 
donne  aux  Français  la  facilité  de  faire  du  Brésil 
une  de  leurs  colonies,  sans  les  querelles  religieuses 
qui  troabUrsnteelCé  colonie  de  matelots  ,  de  soldats 
(>t  d'aventuriers  ,  et  sans  la  né^iliuicnce  de  la  métro- 
pole à  leur  envoyer  les  renforts  et  les  secours  né- 
cessaires. Villegagnon,  qui  avait  pris  part  à  ces  que- 
relles et  cxaapéré  tous  les  esprits  par  ses  rigueurs  , 
repasaa  en  Franoe  ,  où  il  aV-ngagca  contre  Calvin 
dans  une  controverse  qui  fitéclorc  de  part  et  d'au- 
tre un  grand  nombre  d'écrits.  Knfin  ,  après  avoir 
représenté  quelque  l'  iiijis  l'ordre  de  M.ihe  :i  la  cour 

de  Fimnoe  «  U  n. «n        dauc  w  coinnuuidene  de 
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Beattvais ,  prèi  de  Nemonn.  Kotts  citerons  do  lui  ; 
Caroli  Fimperatoris  expeditioinj/Jneam  odAr^ 
ginam  ,  Paris,  i542,  in-3  ;  de  Jtàh mBiiteHti tt 
ejits  ri'enlu  Francis  imposito.  Paria,  Rob.  Etienne, 
i553,ia-4;  trad.  en  franç.  par  Nicolas  Edoart , 
Champenois, Içna,  i553,iBp^.  Foy,iMMéim.i» 
Kiceron ,  t.  xi  ,p.  &»45. 

VILEB6AS  (nufâio-Rins  de),  nekelatfai, 
né  à  Bnrgos  vers  le  commencement  du  16*  S.  , 
fut  destiné  par  ses  parens  à  I^tat  ecclésiastique; 
mais  il  se  démit  d'un  bénéfice  dont  il  était  d^à 

Gnrw  ponr  épouser  une  feunae  i|u*il  aimait,  lu 
lie  Marianne  de  Leme.  H  la  peMit  ati  liout  de 
quelques  mois  ,  et  chercha  de;  mn^olitinns  dans  la 
culture  des  lettres.  On  sait  qu  il  lui  gouverneur  de 
sa  ville  natale,  et  que  cette  c1iar|;c  lui  fut  enlevée 
quelque  tenps  après  par  l'intrigue.  Le  reste  de  sa 
YiesVeoula  dans  rel)«enrité,  et  l'on  ignore  l'époque 
et  le  lieu  de  sa  mort.  Ses  OEm'res  ont  e"lc  publie'es 
par  les  soins  d'AndréLama  ,  sous  ce  titre  :  Ferdi 
nand.  liuizi  Fillegalis ,  Burgensis ,  qtia  extant 
Opéra,  etc.,  Venise,  I743,  gr.  jn-4,  avec  la  Fieàa 
l'auteur,  tirée  de  ses  ouvrages ,  par  Eman.  Marti. 

YILLEGAS  (  Don  Estevam-MI» of. i.  de) ,  poète 
enpa^ol,  né  en  l595  à  Nagera  ou^'axcm  dans  la 
\  l  ille-Castille  ,  n'avait  encore  <jup  i5  an  I  r  qu'il 
traduisît  Anacréon  et  quelques  odes  d'Horace.  Il 
prit  dés-Iota  ces  deux  poètes  ponr  modèles ,  et  cd- 
lébra  Tamonr,  ses  plaisirs  et  ses  peines  dans  une 
foule  de  chansons  ot  d'élégies,  dont  il  pub.  le  rec.  à 
M  ,  frais  sons  le  titre  S'Amatorias  ou  Eroticas  ^ 
INagera  ,  1617,  in-4*  Ces  poésies  ,  qu*aucun  autear 
espagnol  n'a  encore  surpassées  ,  n'eurent  d'aboffft 
qu'un  médiaree  anccAs  ,  et  'Villegas  dut  uttribner 
ce  désappolotem.  à  son  propre  orgueil.  IlTtnttoii- 
lefois  présenter  son  ouvrage  à  la  rniir  rt  rlf  ^■lan(',I■l• 
un  emploi  considérable  ;  mais  fut  oblige  de  se  con- 
tenter dHine  place  de  receveur  de  rentes  pour  le  roi 
dan*  sa  riUc  aatale,  o&  iiie  retira.  Il  m.  dans  «et 
oliBcnr  asile  cn'iG^ ,  lansant  de  noednvox  HSs. , 
dont  un  seul  a  été  publié.  C'est  une  traduction  da 
livre  de  la  Consolation  Boèco.  Elle  a  été  réimp., 
avec  les  poésies  dn  traducteur,  en  1774  •>  repro- 
duite dans  une  autre  édition  presque  seeablaMu, 
Madrid ,  1707 ,  a  ▼ol.  in-8.— r .  Quevbbo. 

VILLEGOMBLAINfT'BAvr.  BAC^K,  seigneur 
de),  ué  vers  le  milieu  du  ib*-'  6.,  embrassa  ia  profess. 
des  armes ,  se  trouva  à  la  bataille  de  Coutras  ,  et 
fut  député  par  la  noblesse  de  Blois  aux  étata-gén^ 
ranz  de  iDi4*  Toilà  tout  ce  fu'on  saitaarse^le. 
T1  n  laisse*  des  Mémoires  des  troubles  arrivés  en 
Fr  ance  sous  les  règnes  des  rois  Charles  JX , 
Henri  III  et  Henri  IF"  ,  qui  furent  publii  j  .T  r 
son  neveu,  Hivaudas  de  Villegomblain ,  Paris,  1067- 
68 ,  a  vol.  in-12. 

YITXEII.\RDOUIN  (  GEOFFi-nT  drN  ,  historien, 
ne  \ers  1167  dans  un  château  iiluc  entre  Bar  et 
Areis  -  sur  -  Aube  ,  était  mare'chal  de  Champa-jne 
lorsque  Thibaut ,  comte  de  Champagne  et  de  Brie  , 
engagea  un  gr.  nombre  de  seigneurs  i  prendre  In 
croix  (ttQo).  n  fut  l'un  des  députes  qui  se  ren- 
dirent à  X'cnise  et  qui  obtinrent  de  cette  republiq. 
la  ]iromcsse  de  ;  1  1  n  juirt ix  les  croises  en  Terre— 
^fltnte  moyennant  une  iorle  rétrihut.  Mais  bientôt 
ia^.  de  Thibantenleva  à  la  pieuse  entrep.  son  dief. 
Villehardouin  proposa  d'ofim le  commandement  au 
marquis  de  Mont(errat  qui  accepta ,  et  donna  aux 
pèlerins  re^dei-vous  à  Venise.  On  eut  bien  do  la 
peine  à  réunir  tous  les  croisr:s,  et  plus  tard  à  vivro 
en  bonne  intelligence  avec  les  Grecs  ,  et  surtout 
avec  le  jeune  empereur  Alexis  Gomnène  ,  et  Vil- 
lehardouin fut  souvent  obligé  de  mettre  à  l'épreuve 
son  talent  1<  tu '^ociateur.  11  se  trouva  i  la  prise  de 
Constanlinoplc  en  i2o4  ,  fut  nommé  maréchal  do 
Romanie  par  l'empereur  Baudouin ,  le  réconcilia 
avec  le  marquis  de  IfontJèrrat,  et  loi  rendit  encore 
un  service  non  moins  eonsidAeble  en  sauvant  son 
nrnii'e  d'un*  ii  iiuriiiii  complète,  api 's  la  bataille 
^ui  avait  iait  tomber  l'emper.  lut- même  an&  naisa 
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Zes  Bulgares.  Enfin ,  après  avoir  servi  «Tec  le  mémo 
zèle  Heori,  frère  et  successeur  tle  Baudouin,  il  m. 
en  Tbcssalie  ven  iai3-  Villchardouia  a  laissé  une 
Jiistoirt  de  la  conquête  de  Conâtanlinople  ,  qui 
comprend  un  espace  de  9  ans,  do  1198  à  1207. 
catifjr  «  n  a  lîonnc  ,  en  1657,  unt,-  édition  avec  uu 
glossaire,  laquelle  est  sans  coulrcdit  la  meilleure.  Il 
■  placé  en  regard  du  texte  une  Tension  en  français 
moderne,  et  y  a  joint  des  obserrattons  très-pre- 
cicuses.  On  trouvera  aussi  cette  hisl.  dans  le  18  '  v . 
du  recueil  des  Histor.  des  Gtodet  tldela  France t 

publié  en  182?. ,  în-fol. 

YILLE-HEURNOLS.  V.  VillecbKOT. 
I  VILLEMERT  (PiEsnt  ).  T.  BooDin. 
'  VILLEMET.  V.  Willemet. 

"VILLEMOT  (  Phiuppe)  ,  astronome ,  ne'  «  CUâ- 
lons-sur-SaÔQe  en  {65i,  fat  eard  de  la  Guillotière  , 
l'un  des  faultuiirgs  de  Lyon,  et  m.  en  ijlB.  TIav.iit 
pnbUé ,  en  I  ^07  ,  i  vol.  iu-iz,  intitule:  nuufeau 
Sj  .ucrne  ou  ttouvtlU BxpUcotiomdu mouvtmetU  des 
plaailes. 

VUXENA  (Hmi  n^ARAGOlTt  marquis  de), 

l'un  des  lioninies  qui  firent  le  plus  pour  la  littéral, 
«le  rEspaguv  au  iS"  îs.  ,  naquit  en  i384  d'une  14- 
mille  qui  tenait  au  sang  royal  de  Castille  et  d'Ara- 
gon. 11  se  mit  an  service  de  Jean  II  de  Castille  ,  et 
obtint  de  ce  prince ,  dont  on  connaît  raraour  pour 
les  It  ttii  s ,  les  comte'i  Je  Cangas  et  de  Tineo  ,  daus 
les  À^turies.  Plus  tard  il  con»eutiL  ù  t  Luoucer  à  ces 
donations  avantageitiefctfitmême  retirer  sa  femme 
dana  nn  courent ,  ponr  ponvoir  obtenir  le  titre  de 
■raDd-naître  de  l'ordre  militaîre  de  Ste*Marie-de- 
Calatrava.  Mais  Lientôt  les  membres  de  l'ordre  con- 
testèrent son  élection,  la  graadc-maUi  ise  lui  lut  re- 
tirée par  le  pape,  et  la  calomnie  ,  secondée  par  Vir 
gnorance,  le  représenta  tiut  yeiii  du  vulgaire  comme 
uniquement  occupé  dVtudes  cabalistiques.  Après  sa 

mort  ,  arrivée  à  Ma<!)id  en  14-^4'  MSi.  ,  livrés  à 
la  (  eusiin-  d'un  dominicain,  furent  brûléai  ou  cnso- 
Tclis  daus  un  oubli d*où  probablenwnt  il  u*est  plus 
possible  qu'ils  sortent.  Kous  n'avons  que  les  titres 
de  quelques-uns  de  ses  ouvrages  ,  dout  il  est  fort 
douteUK  qu'aucun  ait  ete'  imprime.  Villiriia   n'i  ii  a 

{>as  moins  ménlc  une  réputaliuu  impérissable  par 
es  services  qu'il  a  renduu  à  la  langue  encore  pen 
formée  du  sa  nation,  avec  ses  illustres  contempo- 
rains,  le  marquis  de  Santillaue  et  Jean  de  Mena. 

VILLEN.V  (JUAH  PACIIECC).  manims  de),  mi- 
nistre de  Henri IV,  roi  de  Castille,  surn.  l'Impuis- 
sant, farut  être  monté  avec  lui  «nr  le  trdne  (14^4)- 
Lcs  grands  ne  tardèrent  pa'î  à  murmurer  contre 
cet  heu  roux  et  liabiiciavori,  et  presL-nlèrcat  au  prince 
un  niémoirc  qui  contenait  leurs  ^ni  f^.  Henri  ôtasa 
confiance  au  marquis,  et  voulut  lui  ôter  aussi  le 
ministère  ;  mab  ee  fbt  en  vain ,  et  l^cbeco ,  teerète- 
ment  voue  au  roi  d'Aragon,  et  accusé  même  d'avoir 
pris  coutre  le  roi  de  Castille  des  engagemeui  avec 
Louis  XI ,  roi  de  France,  sut  garder  le  pouvoir.  Il 
dirigeait  lui-même  les  mécontens,  qui  voulaient  dé- 
IrAaerHenri  et  mettre  i  sa  place  son  frère  Alphonse, 

et,  tandis  que  l'armJe  royale  et  les  troupes  des  in- 
•nrgés  vidaient  leur  querelle  m  Medina  del  Campo 
(1407),  il  se  faisait  donner  la  gr.-mattrise  de  Saiat- 
Jacqnes,  la  plua  bante  dignité  du  royanme.  Le  roi 
d^Angon,  voulant  Fattacner  davantage  è  sa  cansc , 
alla  jusau^à  lui  demander  la  main  de  sa  fille  ,  Béa- 
tnx  Pachcro ,  pour  son  propre  fils ,  rinf.iiit  dou  Fer- 
dtMBd.  L'ambitieux  ministre  refusa  cet  insigne  hon- 
M1ir,dans  la  crainte  de  devenir  trop  odieux.  Cepen- 
dant la  mortd*Alphon$« ,  ehef'apparontdes  ligueurs, 
vint  les  mettre  dans  la  nécessité  de  se  rallier  à  qui  1- 
que  autre  personnage  d'un  ran^  élevé.  Isabelle, 
imnr  de  Henri,  sur  laquelle  ils  jetèrent  les  yeux., 
•e  consentit  à  prendre  leur  parti  qu'après  avoir  été 
déclarée  princesse  des  Asturics ,  -jràce  à  leurs  ma- 
noeuvres et  avce  le  cnnst  ntemenl  du  faible  roi  de 
Castille.  Celui-ci  déshéritait  ainsi  Jeanne,  sa  uro- 


Cer  contre  sou  frère,  contre  les  ligueurs  et  contre 
le  iiiiaistre  de  la  Castille ,  par  !»ou  mariage  avec  Fer- 
dinand d'Aragon.  Dès  ce  moment,  Yillena  craignit 
pour  son  influence  un  retour  funeste,  et  changea  de 
politique.  Il  aida  SOtt  maître,  dont  il  connaissait 
mieux  que  personne  toute  la  faiblesse,  à  rétablir 
Jeanne  dans  ses  droits,  et  obtint  des  seigneurs,  en 
1470,  un  a<  te  tout  contraire  à  celui  qu'ils  aVaient 
donné  en  faveur  d'Isabelle.  Enfin  il  était  parvenu 
encore  une  fois  au  plus  haut  degré  de  la  puissance 
et  il  poursuivait  avec  ardeur  Texeculion  de  ses  pro- 
jets, lorsqu'il  m.  presque  subitement,  mais  de  mort 
naturelle,  en  i474-  '"^  généralem.  peu  regretté, 
maigre  ses  talens  supérieurs. —L«  niarq-n-  d.-  Vil- 
LtîiA  ,  son  fils  ,  lieiita  de  ses  ^T.  biens  cl  de  ia  fiiyeur, 

VILLE>EL'VE  (HuON  de),  poète  fiançais,  qui 
ûorissait  sous  le  règne  de  Philippe -Auguste,  n'est 
connu  que  par  ses  onvrages.  Il  avait  composé  dix 
mi  douze  romuris  de  rlievalerie,  que  l'on  ne  trouve 
patï  luUâ  à  la  liiljiiulbèiiue  du  Roi,  si  ricbc  d'ailleura 
en  productions  de  ce  genre.  Son  Doolin  de  Mayence 
a  été  attribué  par  quelq.  biographes  au  poète  Ade- 
nei.  L*on  en  a  imprimé  plusieurs  fois  une  tradne* 
tion  en  prose,  connue  aussi  sou  -  le  fifrr  de  PUuT 
des  batiulles,  et  duiit  Tressan  a  public  Vextrait 
dans  la  Bibliothèque  des  romans ,  lévrier  1778.  Des 
extraits  de  trois  autres  de  see  romans  ont  été  don- 
nés par  Faucbet  dans  son  Rteuell  de  Vorigine  «te  ht 
langue  et  poésie  f rançoises.  Le  plus  connu,  proba- 
blement parce  que  la  Bibliothèque  bleue  s  en  est 
emparée,  est  le  roman  des  Quatre  Fils  Aymon. 
Le  style  en  a  été  retouché,  vers  le  milieu  du  16* â>, 
nar  Guy  Beronay  et  Jean  Le  Coeur ,  seigneur  de 
Nail!}' ,  deux  auf.  dont  on  ne  sait  rien  autre  chose. 
yoY.  Chénier,  Disiuurs  sur  les  ruinann  frcMçais» 

VILLENEUVE  (RoHETTo,  Roméo  ou  plut6t  So> 
vis  de),  connétable  et  grand-sénéchal  de  Provenco, 
né  vers  1 170 ,  se  fil  surtout  connaître  au  moment  oft 

ce  pa\s  était  à  la  fois  dreliire  par  des  divisions  in~ 
lestinosel  ruiné  par  des  guerres  extérieures.  L'épo-* 
que  où  il  fut  appelé  à  la  tète  des  aifaircs  doit  se  pla- 
cer avant  le  mariagede  St  Louis  avec  Marguerite  de 
Provence,  puisqu'on  sait  qu'il  y  contribua  do  tout 
son  pouvoir.  Ayant  reçu  de  Be'retii^er  l'epi'e  de  con- 
nétable ,  il  assiégea  la  ville  de  !Nice ,  qui  s'était  ré- 
voltée contre  ce  souverain,  la  soumit  par  capitulât., 
et  en  fut  nommé  gouverneur.  U  la  mit,  par  de  nou- 
velles fortifications ,  à  l'abri  des  attaques  des  Pisans. 
et  des  Gi  nois  ,  et ,  tran i [ ii II I <  ecôté,  s'occupa 

de  laire  Ueurir  par  tous  les  moyens  imaginables  le 
reste  des  états  du  comte,  son  maître  et  son  ami.  U 
vit  toutefois  s'élever  contre  ses  projets  une  foule 
d'envieux;  mais,  soutenu  contre  eux  par  l'éclat 
même  de  ses  services  et  parla  protection  Av.  la  com- 
tesse de  Provence,  Béatrix  de  Savoie,  il  poursuivit 
sa  marche  avec  assurance ,  prit  la  part  la  plus  ac- 
tive à  tous  les  actes  politiques,  à  toutes  les  cxpédi- 
Huas  guerrières  qui  lircul  du  règue  de  Bercn^er  une 
époq.  si  glorieuse  pour  la  Provence.  En  la^^,  aus- 
sitôt après  la  mort  de  ce  prince ,  qui  lui  avatt  confié 
par  testament  la  régence  de  ses  états  et  la  tutelle  do 
sa  4'  fille,  11  s'cmprri'ia  de  remplir  ce  mandat  ho- 
nurable,  et  fit  reconnaître  la  jeune  princesse  Béa- 
trix. Il  ne  tarda  pas  à  la  marier  avec  Charles,  comte 
d'.injott,  frère  de  St  Loois,  et  fit,  ditroa,  insérer 
dans  Pacte  qui  disposait  de  Hiéritage  de  Bérenger 
une  clause  spéciale,  par  laquelle  la  Provence  de- 
vait retourner  aux  descendans  de  la  reine  Uaroue- 
rite  et  de  St  Louis ,  si  Béatrix  mourait  aans  enlaltt 
mâle.  U  faudrait  donc  lui  attribuer  en  grande  jpar- 
tic  l'honneur  de  ce  grand  projet,  qui,  deux  siècles 
in  demi  jdiis  tard,  fut  realise  par Palamèdc de  For- 
biu.  L'tTmpresScment  de  \  illcneuve  à  conclure  lo 
mariage  de  sa  souveraine  méritait  d'autant  pivs  de 
louanges ,  qu'une  fois  la  Provence  placée  sous  un 
nouveau  maître ,  le  crédit  du  (•raud-sénéchal  devait 
nécessairement  s'éclipser.  En  effet,  llustoire  ne  fait 
presque  plus  mention  do  lui  à  partir  de  cette  épo- 
que ,  et  r«n9d«  mémè  de  n  mort  est  inccttautt* 
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nfAume  iMlénl^tlMItliftfttfiae  fVCLsài  80  ans. 
Ftrmi  Its  nombreux  oiiirrtges  oa  U  ett  pktM  ^  Ro- 

iijfé    Vtltënéave ,  nota  eitetoni ,  o\ilve  ù  PànuUs 

ia  Dnntr  ,  V ffi.<t.>iic  (te  V Incomparable  adminis- 
tratton  de  liomieu,  pnr  Miclicl  fiaudlcr,  Paru, 
jfC^,  m-i6;  et  la  Conjr-  rr'e  du  St-Esprit,  roman 
liitor.  parM.  Rey-Dut^iLuil.  ib.,  tSag^STOLili-IA. 

VILLENEUVE  (Klion  ou  ffiuoH  ie),  de  la 
flilme  famille  que  le  prt'cedt'nt,  në  en  Prorcnce  vers 
inOvOtitn  de  bonne  heure  dans  Tordre  de  Saint- 
iSH-flMtMUttlem^  et  s*^  distingaa  par  uné  valent 
brillantfî ,  une  rare  piclc  et  des  talciis  polilîqaes  , 
4[ui  le  firent  nommer  ^1  and-mattre  par  acclamation , 
«b  fStp,  i  la  place  de  Foulques  ac  Villarct.  Il  ne 
ée  rendit  à  Rhodes  qu'en  maia  tout  «a  toaapi 
àe  fat  point  perdu  poar  tiO  grand- Aaftre 

sollî<  ita  (les  seourâ  auprès  des  princes  cliretiens  et 
du  pape  Jeau  XXII  ,  tl  s'occupa  des  afaUtages  des 
clicvaliors  et  de  tous  le»  habitans  de  Tilc,  avec  non 


K^nà  d**i4ettr«t  pitU^  auccit  que  a*àl  aVlait  con- 
^ iMlM  nr«  nJpâaèlBee.  Aussi ,  quand  îl  cm 

1  Vllitiecueilliavcc  i  nthnusiasme. 


devo 


V  re 
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Pour  acût'Ter  soa  ouvragé,  il  prit  Smyfne  en  i3''' 
remporta  une  victoire  c'clatanic  sur  Elbée ,  roi 
JÙfte,  et  rendit  su  banoièr*  Ndoutable  «vxOtho- 
iumt.  MM  n/gTi<;er  Ir>  soin  de  PidmiBtstradoA  iii- 

WWfBW»  Il  m.  1.11  I  ^     ,  ^vu''ralemcnt  regrette'. 

TtLtRtfEUVE  (HossoLlse  ou  Ro.seline  de), 
ièelir  du  prcct<<l<'iit,  Ma  iin  châteeu  des  Arcs  vers 
1^63,  sut  cUifendre  son  eonir  de  toutes  les  adductions 
do  la  eour  cbevaleresqiie  des  comtes  de  Provence , 
êt  ne  connut  dès  sn  jeunesse,  et  mal^rJ  sa  Liauli' 
remarquai)!'  d'autre  amour  que  celui  de  la  re- 
traite. A  Tât^L'  lie  ans  elle  entra  dans  le  monas- 
tère de  la  Celle  -  Roubaud ,  soumis  à  la  règle  des 
tJbartreux  et  situé  k  deux  lieues  de  Draguignan , 
diocrSi'  f!c  Frejus.  Elle  en  fut  nonum'e  dijcoiicssr 
«a  t!li88t  et  prieure  an  i3iO.  Sa  piclé  sincère^  at- 
UslAl  par  des  jeûnes  rigoureux ,  des  priifes  et  des 
austérité  continuelles ,  no  jxiuvait  être  comparée 
(ju'i  sa  ebarît^  inépuisable  ,  qui  la  faisait  regarder 
par  les  pauvres  et  les  malades  comme  une  seconde 
FroviA^iice.  Aussi  l'eDtbousiasBte  du  peuple  lui  at- 
QttyHt4l  plusieurs  mlraclH  avant  et  après  si  m., 
arrivf'c  en  L'ordre  ye'n.  des  Ctiartrcux  avait 

recouiui  \f  culte  Je  la  bieubeurcuse  Roseline,  qu'il 
reg.inlail  comme  l'une  de  ses  palrones,  et  duiii  il 
Jbiaùt  cclcLrcr  la  fête  I*  16  octobre.  On  TobsexTait 
our  dans  le  dtocèso  die  Fl^OI. 

VTLLTfyEU  Vi:  (Louis  de),  sîrc  de  Tinns  et  de 
Sere'nou^  dit  hiche-d'IIonneur,  né  vers  la 
»i^m«  jQÛbUb  ipm  Im  précéifan»,  f  t  nvte  fistinction 

Shineurs  cainpacnes  M«  tcne  «t  tor  mer,  et  iot 
Ikarg^  par  Chartes  VÏlk  de  eomniand^,  avee  le 

prince  de  Salerne  ,  rarim'e  iiav;ile  ilestint'c  ù  l.i  eon- 
quête  de  î^aples.  Il  jouit  d'une  faveur  e'gale  sous 
XoniaXH ,  qui  l'envoya  deux  fois  ou  ambassade  au- 
jarès  du  saint-sîégc  en  (4<)S  et  iSuo.  Ses  succès  dans 
fes  nrgo<  iatîons  ne  remprclièrent  pas  de  déployer 
la  plusltrilbutc  valeur  à  L  bataille  d'Agnadel  et  aux 
journées  de  Foraoue,  de  Ce'risules ,  ele.  Louis  XH, 

Iiour  recompenser  sas  services,  érigea  en  marquisat 
a  liaroniiie  de  Trar^,  par  letlres-palcntcs  du  mois 
de  février  i5o5.  Il  .sera  peul-âlre  curieux  pour  quel- 
qaes-UDS  de  remarquer  que  Louis  de  Tilleneuvc  est 
le  fnniier  gautirbomme  en  France  ^  ait  re^a  des 
leClres  4b  narqnSs,  «tref^tréct  an  parlement.  On 
«ait  qu*à  cette  époque  Tusaiie  du  ro\aiiine  el  iit  de 
ne  duuntir  le  titre  de  duc  qu'aux,  maisons  souverai- 
BM.  Le  nouveau  marquis  n\  ut  pa«  moins  de  crc'dit 
■mrè»jb  Français  I«%  tjfû.  le  Bomma  cbambellan. 
Il  éonaMCilt  valflamtt».,  tons  les  yens  de  ce  nrince, 
ù  la  bataille  de  Marigoan,  eut  le  malheur  d  y  per- 
dre son  (ils  unique ,  et  alU  mourir  aux  eaux  tber- 
males  de  Dipne  en  i5l$. 

TILL^ŒUVE  (CHBinOPBE  de),  baron  de  Yau- 
cltee,  seigneur  de  Bargemont,  etc.,  de  la  même 
fimillc  que  le^  j  reri  Jcns  ,  m-  ii  Marseille  en  iJ.'^i  , 

Alt  un  d*)  >ci|ut;ti,r>  «lui  stfcoffUèreat  le  plus  puia- 


saoflMittadiiiii  êàktim ,  joMtMmi»  u  u 

venw,  dilk  U  UerM  tUm  lés  protcftatos.  Toti^ 
tefbifl  tOtt  elle  religienk  de  IVfiBpêcba  pàs  ,  lorsqu'il 
eut  appris  la  résolution  prise  par  Charles  IX  d  ex- 
terminer tous  les  hérétiques  du  t-oyaunie .  de  te  rètt- 
dre  à  Paris,  et  d'arracher  au  roi  des  drdm  contrai- 
res à  cent  qu'il  avait  donnés  déjà  pour  ensanglin<^ 
ter  la  Provence.  Ce  beau  payt  lui  dtlt  d'être  présèr4# 
des  horreurs  de  la  St-Bartbélemi.  Le  nom  de  Chris- 
tophe de  Villeneuve  sera  inséparable  de  ceux  du 
Mtttft d*Onllés,  de Tévèqtie deutfèux  et  de  qu«l- 

rjue?  autres  hommes  fermes  el  purS  qui  Brent  leur 
devoir.  Le  baron  de  Vaucluse  continua  i  aertir  s^ua 
Henri  m ,  Henri  IV  et  Ludl  lUt,  «C  âMtmit  à 
Bargemont  en  i6i5. 

'VILLENEUVE  (GttLtitmfc  de),  cbèvaliélr  pro- 
vençal ,  suivit  Charles  VIIÎ  à  la  conquête  duroyaum* 
de  Napic*  cil  qualiti'  d'ecuyer,  fut  uommé  gouver- 
neur de  Trani,  ville  importante  de  la  province  ûé 
Bari.  et ,  après  le  départ  de  son  souverain  ,  se  dd- 
tehXt  iin»  cette  vttle        tllh  éourage  qui  ne  fit 

S oint  ronronne  du  succès.  Fait  prisonnier  jar  l.s 
a^olitaios  (i^^),  il  n'obtint  i]u  au  bout  <ruii  an  et 
troit  jouta  dTlUM  pénible  captivité  la  pennission  dé 
repawer  aa  Ftaaca,  Udevintiiiaîirc-d'bâteide  Char- 
les lin ,  et  mit  àtoH  la  defètère  main  I  ses  Jfe- 
moires  sur  la  Conquête  de  N<tf  les ,  ntie  dom  Mar^ 
(ène  publia  dans  le  Thésaurus  ana  tlniunim , 
l5o5,  et  que  Ton  retrouve  dans  le  tom.  de  l'an- 
cienne et  de  la  nouvelle  édition  des  Mémotru  reitt- 
ti/s  fl  l'histâtre  de  France. 

VILLENKUVF.  :GAB»iELT.r  SuriJoTE  BARBdfj 
dame  de),  romancière,  mérita  par  ses  premiers  e^ 
sais  littéraires  la  bienvdllaace  da  Crébillon ,  avec 
lequel  des  rapports  d'hnmenret  de  goût  achevèrent 
de  la  lier  d'uue  étroite  amitié.  Elle  mourut  i  Paris 
en  IJJJ,  à  l'âge  d'trnvirou  60  ans.  On  a  d'elle  ]£S  ou- 
vrages suiv.  :  Us  Contes  rnarins  ou  la  jeune  Amé» 
ricuinet  Paris,  I74o-4'>  4  l<>*t^*  réimpf.  iovè 
ce  fil.  :  le  Temps  et  la  Patirnrr,  2  v.  in-I^; 

les  Belles  solitaires,  Amsterdam  (Paris),  l^i^,  3  T. 
in-ia;  la  Jardinière  de  rtncennes,  etc.,  ib.,  17* 

1753.  1771*  4  P*"^'  ^°~^^*  ^  £caurFrèrc  « 
Londres  (Paru),  1752,  4  vol.  In-is;  &  Ji 

venu ,  Paris,  17.^4  '  parties  in  -  la.  Ce  sont  là  les 
seuls  ouvrages  de  cette  dame,  et  l'on  a  eu  tort  de 
lui  en  attriliuer  phii^ieurs  autres» 

TILLE5EU  VË  (PiBaafrCukai.B»Ji4B-BAnianB- 
^▼Bstse)  ,  vîce^minl,  né  i  iTalensoIes,  en  Pro- 
vence, eu  I^^ÎS,  entra  dans  la  marine  à  ITige  lî,- 
l5ans,  franchit  rupidenieut  les  premiers  grades, 
et  derint  chef  de  division  en  1 796,  et  qndqnatf  UKUa 
après  confre- amiral.  Chargé  du  commandement 
d^une  des  divisioils  de  l'armée  destinée  è  faire  une 
invasion  en  Irlande,  il  ne  put,  à  rause  des  vents 
contraires,  Jgrcudrc  part  à  cette  expédition.  Il  com- 
manda Famère- garde  au  désastreux  combat  d'A- 
houkir,  et  ])arvint  à  gagner  Malte.  Kummé  vice- 
amiral  en  1S04,  il  appareilla  de  Toulon  l'année 
suivante  avec  une  escadre,  qu'il  alla  renforcer  à  Ca- 
dix, puis  au  Fort- Royal  de  la  Martinique.  Aprèa 
quelques  prises  et  quelques  faits  d'armes  peu  im- 
portans,  satisfait  d  aroii  reni|.li  le  principal  but  de 
sa  mission,  qui  était  d'attirer  dans  les  parages  dos 
Indes  occidentales  las  flottes  anglaises  ,  il  fit  route 
pour  les  meri  d*Enrope  au  momentméme  où  lïei- 
son  reneit  dTarrirer  a  la  Bailiade.  'Vtllenettve  étaft 
parvenu  à  la  hauteur  dû  cap  Finistère,  à  5o  tieues 
au  large,  lorsqu'il  eut  connaissance  de  l'escadre  aux 
onlres  de  sir  Robert  Calder.  Le  combat  s'engagea  , 
malgré  une  brume  ép^iaae,  entre  Parmée  anglaise  et 
l'armée  combinée  de  France  et  d*Espagne,  qui  etit 
l'axautage;  mais  le  leudcmain  la  mer  devint  trcs- 
^russCf  et  le  surlendemain  les  Anglais  étaient  pres- 
que borade  toc.  Le  général  franç. ,  ■  tort  ou  à  rai- 
son ,  car  nous  ne  prétendons  pas  discuter  ici  les  ro- 
proches  qui  lui  ont  été  adressés  è  ce  sujet,  pensa 
([u  il  était         isidile  de  recommencer  1  action ,  et 

aJyU  opdnf ,  4ait»  U  J^aia  4'Àni»i  •»  ioacUoa  avik 
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Tjmf^n  4il  ^nmi-  ^  ^*MT«  ensuite  4«  «p  iMfW 
■wBraiii  «M  IWlWtoi  4*  "ter  »t  WgftUtf  de 
qi«MM4k  tM^MlIllIMM  h  fmknviM  9»  retirer 

dans  QmÎ'U'i  où  4  tipl  conseil  sur  ce  qu^il  avait  à 
l«U»*  U  pHgnprait  pas  qu'il  «vail  eocçuru  1«  dofa- 
tMW  ^uoa»p4i<(a  «  et  c'était)  i  regret  qu'il  co«- 
Mrraii  le  oomiWW^ew^Pt.  San  iiMtfVçlMM  lui  f 
oQin«u«daie^  4*ailea4N  «ne  occasioB  favoivble 
pour  «orttr.  Or,  NeUoa  crobatt ,  arec  33  bâtiiueas , 
4Wliauteur  de  Cadix,  el  Ton  cuqviiit  géaérakment 
4HttrteaMe  combinée  qu«  les  forces  iiaposaotea  de 
VaMkenai  eù§a«i«at  qu'fl«  difierit  Tappareillage. 
liVcoasioA  favoraUfl  qu'oa  demandait  parut  s^oflfrir, 
•l\ill«i)('ur«  mît  dt:h<)i:i  dans  U-a  journées  dv'SSaet 
SI  mU  i&tâ*  AXoJca  a'«agagt»a  ce  cwmbat ,  si  fameux 
Sna  1»  wttm  iê  Tm^igar  (v.  ce  mot  «i  KsutoH), 
dont  tout  le  mondv  coaoait  Tisaue.  L'année  com- 
l^soea ,  à  la  auile  de  &e»  oombreuaee  évolutioas  pré- 
MaisMsres^  se  trouTa  raul  formée  un  ligue,  et  Tu- 
■■«•I  ■pglaia  fMfita  liabilcmcnt  de  cette  faute , 
fèitt  iml  »mwSmm  peut  -  éiv»  i  IHna&pariaaca  ou  à 

la  mauvaise  volonté  dei  oHlciurA  places  sous  les  or- 
éres  de  Villwneuve.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'ekt 
que  ce  général,  en  sortant  de  Cadix ,  avait  distribué 
♦ctaHi»*  «wnàaidaat  daa  iB8tr«stkiD«d?iUM  «afesse 
iHfmU»,  «nHl  déploya  daM  1«  fcu  m  aisni- 
^aang-ffoid.  11  vil  son  Taisseaii ,  le  BuceRtaurc , 
Hpaié  de  6e«  3  m^td,  fcl  ck  vaina  eâbrt4,  laute 
^jfkmbsuttatâoas ,  pour  traospartes  sa»  fwftllon  sur 
wm  aaÉlrahiitkMtati,  at  ae  laiaaa  akaa  uMmar.  Voiçi 
yaaliaa  dHàaat  las  ISmea  deas  cttia  avmt  le 
«embat  :  da  cM  des  Anglais  33  voiles ,  dont  27  vaia- 
aaairg  de  ligae ,  panni  Wayielu  7  vaisseaux  à  3  ponta  ; 
^^éké  de  ramwe  éomàÊméê  française  et  espagnole, 
a«K  avèret  de  YiUeBeuve  et  de  Cravina  ,  ^  «aia» 
«eaux ,  dont  4  seulement  à  3  ponts.  Les  perte»  de  la 
flotte  eomhioeo .  eu  bomuics  et  vu  biitimens,  furcikt 
MMldérable:».  Villeneuve ,  readtt  à  la  liberté  au 
«Mlad^avnl  1806,  quitte  aaaaiUtr Angleterre,  àxh 
karqaa  à  Morlaix  ,  et  prit  la  route  de  Pariai  mais, 
arrivé  à  ReaD«8 ,  il  crut  devoir  écrive  au  ministre 
Séof^,  pour  pressentir  les  dispositions  de  Tempe- 
«MU  4  aOB  égard.  Quoiaoea  ioara  asrèa  il  aa  dona 
M aMH*,  iaiT |o*tt  èéî  iW«  «j*       idMiaa  Ma- 

soit  qu'il  fÙA  tourmente  par  le  souvenir 


d^Ùt' ïdsastre  qaHl  ne  méritait  poiat  d  éprouver.  Sa 
Waveava  et  aaa  talaaa  dtaient  généralement  appré- 
eids  par  ft»  «aifa  4b  k  aMvine.  lioua  ae  cM>yoas 
gnère,  et a—i aa aamaiea  m 

au  bruit  répandu  lors  d*;  la  mort 
me  «et  amiral  avait  ctë  assassine. 
*  VILLENEU  VF..  V.  A»w*ud  et  Thomas, 

TlLbKIUrAfilMS  lyiMGlliOUL  (  UnAun»- 
Mbn,  ha*iNid)i^,  savaalaallspnlia,  ntf  àlié||«  en 

|^S3,  fot  bourguemestre  de  cette  ville  en  1791 
^•■akre  du  conseil  priré  du  prince-évéque  ea  199a , 
«•il  ae  trouait  à  Pdjjafi  dbiam.,  arrivée  en 
di^ld  da  V—im  éqaestre  aos  diala  de  la  pnrriaea, 
Yaa  dies  curateurs  de  INratverrittf  de  liiége ,  me 
Irt-  luitiorairir  de  la  soci<-'té  libre  d't'miil:it\on  de  la 
même  ville  ,  de  Tlnstitut  rojal  des  Pays-Bas  et  de 
Faeadémte  royale  des  scieaees  et  beUea-lcIlMa  de 
Bruxelles.  I)  se  sentit  de  bonne  heure  entraîné  par 
ane  passion  dominantf  vers  les  recherches  d'érudi- 
tion ,  surtout  vers  crllos  qui  se  rattachent  i  l'his- 
teùre  littéraire  ou  politique  de  aa  patrie.  Parmi  ses 
deiila,  dont  quelqâea^aa  aaëfHaraMai  d'être  rénab 

daD«  une  ««ditioa  nouvelle,  nous  cîteroat  I  tÊélttn 

Ses  de  littérature  et  d'histoire,  Liège,  I788,  in-8; 
histoire  de  Saa,  i8t>3,  2  vol.  in-8;  Essais  eriti 
ftêé  t^r  dMrmu  points  de  ^hittoire  civile  et  iit- 
tirtUrt  dkr  m  e<dl»aa«  principauté  éb  Liège,  1808 
2  vol.  in  - 12;  Mélanges  pour  servir  à  l' histoire  n- 
file,  politique  et  littéraire  du  ci-devant  pays  de 
iétége,  1810,  un  vol.  in-8.  M.  de  Clu^ncdolle  a  pu- 
bbé  :  ihtices  tiéavlogiques  sur  MM.  G.-J.-E.  Ra- 
moux,  associé  rétiiant ,  et  H.-N.  baron  de  FiUenr 
Jagne  d'Ingihout,  membre  honoraire  de  la  société 
Uéred'émulatkméBliiét»,lÀéfie^  i62<>,  iar64eaop. 


VnXEFATOim  (Lot'ia-Piiiu»f»TABOU&EiQ 
ss)  ,  lieutenant  -  géner^j,  à'aftilleric ,  pé  i  Paris  ^ 
171g,  so  distingua  ,  dès  Tâgedc  i5  an* ,  à  labataiUf 
de  PiHinc  ,  au  jMiiul  que  le     ndral  d'Affry  dciuautda 

Ïouf  lui  I4  ÇTPix  de  bl-Louis.  iioo  ej^trimc  itMMMf 
a  un  plipliiih  k  celU  favcttx  ;  maif  U  TobUiAlMK 
da  la  fanpafatd*  I744m^^'^"II>*'  Ikvoamili: 
•enrieea  le  fiwat  nomiaar,  e«  1761 ,  MardchaH^ 
camp  et  inspecteur  d'artillerio  ,  el  en  1780  licuten.' 
général  ,  avec  le  titre  d'i9^fe«U«r-gé«ëral  d'arlilifi- 
rie.  Il  m.  à  Besons  ,  pria  d«Bpfi|««l  1981,  lai»s«at 
des  Mémoires  inédits  de  tel  «aaapague»,  que  Laplace 
a  publiés  dans  sou  Hecueit  det  fuicet  mtvt  emtntes , 
t.  a,  p.  âo&-3o  ,  et  t.  3,  p.  140-1^- 

VILLEQUIER  «AMTOiYRTf*  «B  llAJiGli«Utt, 
bareaae  de) ,  eaaaiae  genaatae  d'AfBil  laèllt  iiit 

tiarvepir  i  la  pliu  haute  faveur  auprès  de  Char' 
es  Vil ,  du  rivaat  mëu^e  dv  cetto  cclubre  favorila. 
Ellercçutdu  roi  plus,  dons  cuD:>)«lérables,  notamiacà 
l'ocoas.dcaop  mariafl*,*»  »f f  W  li»tVk  Alil^ 
deVillequier,  s«gBe«r4aW-itBnm»e«maaba, 
etc.  On  pourra  contester  qu'Antoinette  de  Maigne' 
lais  ait  été  la  rivale  de  sa  cousine  ;  mail  U  aaiia  aaai- 
ble  démoittré  qu'elle  lui  succéda  du  HkQMi  diM  la 
poste  si  enviëda«Ml|iasse.  Antoinette  goafaiiM  wHa 
encore  plaa  da  Imwlaar  qu'Agnès ,  dispaaa  dee  t»> 
plois  et  des  bénéfices,  et  conserva  toute  sa  faveur  jus- 

J|u'à  la  mort  de  son  royal  amaat  (l4^t).  £lk  •«  a^ 
ogia  alora  ea  Bretagne ekea  le  due  «riaflll 

dafaaiaUa  jaaà  laaMi^iêin»  imiiBbatt 
«  eafisw. 

VILLF.QUrF.R  (RsNi  de) ,  baron  de  Clairvau*  , 
épousa  en  premières  noces  Françoise  de  La  Marok  , 
bAtarde  de  Guillaume  de  La  Marck,  et  Taeseasia», 
en  1577 ,  dans  le  clutean  de  Poitiers.  Oa  igaeia  la 
cause  ae  ce  meurtre.  Les  ans  l'attribaoat  à  un  accîs 
de  jalousie  qui  n'était  que  trop  fondé  ;  (Vautreaont 
prétendu  que  Villequier  s'était  cbargé  de  poair  aa 
femme  des  dédains  qu'avait  essuyés  cbi  sa  pari  If  ail 
Henri  ITI.  Au  reste  Villequier  ne  Alt  paa  iaqtûdif , 
resta  eu  laveur  et  Alt  même  décoré  dis  cordeo  da  8li' 
Esprit ,  à  la  première  promotion  qui  eut  lieu.— Vllr- 
LEQum  (Louia ,  duc  a'AmwwT ,  eoaaa  aatwla  aaaa 
de  aaaffufaiada),  ad  è  Paaiaaa  1667,  Mt  saataataaaaat 
par  Tambassade  rxf  rni^rdin.  dont  il  flit  cbargé  près 
de  la  reine  Anne  d  An^lttterre  ,  et  dont  le  but  était 
ta  conclusion  de  la  paix.  La  reine  Anne  ,  qui  la  dési- 
rait ausri  ,  le  re^at  aree  les  ploe  gaaada  Waaaaaa 
(1713);  mais  la  plupart  des  av^naaandtakatkwde 
pr  nscr  comme  elle  ,  el  c<;  ne  fut  pas  sans  fondement 
({u On  les  soupçonna  d'avoir  fait  mettre  le  Sw^k  f  Is^" 
tel  de  rambas»aAalnHBaaîiapoaaaMaara«ara|^ 
tare.  Peu  de  temps  a|»a>,  k  —iaiiMiB  Maot  aa^  afe- 
dïenee  de  congé ,  qui  Iht  aDapaipapada  dSia  wdaaat 
m;tunirM|m' lie  la  reine,  et  suivie  d'une  ^ralillcation 
consid.  r:iblo  de  Louis  XJV.  11  m.  àPan^-'en  1733. 
VlM.KRAY.V.CoQ. 

VlLLERMAULfiS  (Mkh»),  aaiwioaaaiaa ,  ad 

Ter;  1667,  au  village  de  filbaaMey,  éa  Suisaa,  AÛdla 

chcs  les  jésuites  de  Fribourg  ,  li'attacha  à  la  eonjjrë- 
gation  de  Saint-Sulpice ,  et  fut  eovaya'  par  aea  sapé" 
rieaf»  aa  Oaaadk ,  aA  il  Maaa  diMai»  aaadaa.  Cita 

aistire  que ,  de  retour  en  Europe,  a'étaatmisà  éta- 
dicr  ïÀugHStinus  ,  il  vit  bieatèl  s'évaaeasr  toutes 
les  illusions  qu'il  conservait  encore  sur  le  compte  des 

i'ësnitea;  mais  M.  Pioot,  rédacteur  da  i^.4Àa#  db  As 
\eligion  et  du  Roi ,  ne  vaut  paa  qaf  la  iMiara  da  ea 
livre  ait  pu  avoir  ce  résultat.  Quoi  qu'il  en  soit,  Vil- 
lcrmaule<  fi»  Jfs-lors  cause  commnno  avec  les  app«- 
lans  ,  c(  n'épargna  pas  les  PP.  delà  socïétdde.H?sus 
dans  ses  Anecdotes  sur  fétat  à» Ut  rol^iami  dmt$  4a 
Chine,  7  voL  In-Ts,  1733  «t  aaa^ anivaaiea.  u 
m.  à  Paris  en  i-.^^.  f^'oy.  leê  PfonfcUcsecclesiosti- 
ques  Au  I-  juiliet  1769  ,  et  le  Necrvloge  des  dti/en- 
scitr<  de  la  vérité ,  X.  3. 
VILLERMOZ.  V.  WiiLatMOS. 
VILLKROI  (ISicoL.vs  nr  NRT7FVITXE ,  soignour 
de),  ministre  . '(DIX  fjiufre  de  nos  ini-- .  eii  i  l  'j-,', 
pasca  potir  va  habile  politise  «  dî^s  l'âge  de  di&-htut 
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ans,  et  fut  rniploy»;  parla  reine  Catherine  ilo  Mo- 
dicis  dans  deux  négocia  lions  importantes  en  Ei»ua- 
gnscten  ItaBe.  Il  devint  secre'Iaire  d^^tat  en  iSo^  , 
et  sans  rien  perdre  de  son  crédit  sur  la  reine-mère , 
il  s'insinua  dans  rintimité  de  CKarles  JX  ,  qui  le  re- 
commanda ,  en  mourant ,  à  son  successeur.  Aussi 
fut-il  cuotirmé  dans  ses  fonct.  par  lienri  111  ;  mais 
il  fut  destitue'  en  i588,  corame  partisan  prc'tcndu 
de«  Guises  :  toutefois  il  est  probable  que  le  vrai  mo- 
tif de  cette  destitution  fut  une  querelle  qa*il  avait 
eue  av?c  ti^Espernon  ,  et  Iik^  hiqui'llc  ce  favori  l'a- 
vait grossièrement  insulte,  \illeroi ,  forcé  de  pren- 
dre un  parti ,  quoiqu'il  eût  bien  voulu  rester  neutre 
.  dans  les  troubles  de  la  Franco  «  ae  décida  i  accepter 
VM  des  premières  places  daaa  le  eotiseîl  du  due  de 
Mayenoe  ;  miiis  tropliabile  pour  entrer  Jansles  vues 
des  ligueurs  ,  il  nn  fit  un  des  chef»  du  tiers-parti , 
qui  ne  voulait  ni  d'un  prince  protestant,  ni  de  la  do- 
mination espagnole.  LonmVtt  traita  de  la  reddition 
de  Paris  ,  il  eut ,  au  nom  de  Mayenne  ,  plus.  eonfiF- 
rences  avec  ÏIi ml  W  hu  [ui.-l  il  montra  bcaucouji 
d'aversion  pour  le  protestantisme  ,  et  qu'il  ne  recon- 
nut pour  légitime  souverain  qu'après  son  abdication. 
Il  fut  rétabli  dans  la  place  de  aeccitaire  d'état  en 
t594 1  «t  travailla  avec  aèle  A  pacifier  le  royautnn  ; 
mais  son  antipatbie  pour  le  caractère  et  les  vues  de 
Sully,  auquel  il  avait  d'ailleurs  disputé  vainctuent 
plus,  charges  ,  l'empêcha  de  laite  timtlebicn  qu'on 
«vait  lieu  d^attendre  de  aon  e&pdrience  dans  lés  af- 
ftirse^  etPavragla  au  point  de  le  jeter  dans  me  ligue 
formée  contre  ce  ^rand  ministre  par  la  marquise 
de  Verneuil  et  les  autres  mcconiens.  De  son  culéil 
M  fit  dea  eooemis  ,  qui  l'accusèrent  d'entretenir  des 
.mlntioDi  'cmmablei  avec  TEepegne.  L'bist.  ne  sait 
pas  trop  si  elfe  doit  être  plua  amwreque  Henri  TV, 
qui  n'a  irillit  point  ces  soupçons.  Après  la  m.  de 
ce  prince,  Yilleroi  fit  adopter  le  système  de  l'alliance 
•apB^nolvv  tant  combattu  par  Sully,  et,  pour  se  mé- 
nager Taippai  du  favori  d'Ancre ,  dont  il  était  d'ail- 
lenra  jaloux ,  il  Ini  proposa  d*nmr  leurs  intdrits  par 
]r-  mariage  de  leurs  enfuus  ift  contribua  lieaucoap  à 
lui  faire  donner  le  bâton  de  iuai*«cbal.  il  s'aperçut 
Itientôt  du  peu  de  compte  qu'il  devait  faire  sur  un 

Creil  ami  ;  il  laissa  voir  qu'il  s'en  était  aperça ,  et 
t  destitué.  Peu  de  jours  après  il  fui  rappelé  sur  les 
plaintes  des  étals-gén.  de  loi  ^  .  puis  sacrifié  encore 
Une  foisaui.  caprices  du  favori  de  Marie  de  Modicis.  Il 
lut ,  après  la  mort  tragique  de  cet  intrigant ,  rétabli 
dans  toutes  ses  charges  par  Louis  XIII ,  et  mourut 
è  Rouen  en  1617,  laîsaant  la  réputation  d*nn  habile 

politique.  On  a  sous  son  uoni  ;  Jift-'inoircs  d'état 
servant  à  l'hutuirc  de  notre  temps  ,  depuis  l56^ 
'usqu'en  i6a^,  Paris,  1622,  in-4  etin-8;  avec  une 
continuation  jusqu'en  1620,  par  Mesnil-Basire ,  Pa- 
ris, l634-36,  4  Ùi-S.  Ces  mémoires ,  dégagés  de 
toutes  le-,  pièces  dont  les  .ivait  surcliarges  Mesnil- 
Basire,  ont  cte'  réimpr.  dans  l'iuicieuue  Ciillcclmn 
des  mémoires  relatifs  à  l'hisluirede  France  ,  t.  4' 
et  42  •  et  dans  la  Coiiection  de  Petitot ,  t.  44-  ^ 
encore  de  ce  ministre  des  Lettres  ecniës  au  maré- 
chal de  Matipnon ,  de  l58l  d  l5()6,  Montélimart , 
l^iq,  in- 12,  et  un  ^r.uid  nombre  do  pièces  MSles.  à 
la  Bibliothèque  du  lloi.  f'^'>y  -,  pour  jjju'j  de  détails  , 
la  Remarques  d'état  et  d'histoire,  sur  la  vie  et  les 
MfvieesdtM.de  yilleroy,  dont  I'.  Matthieu  fut  l'c- 
ditfnr.  Lyon,  1618,  in-i7.\  ^ÏLUittotn  de  Vordre 
du  Sl-Esprit ,  par  St-Foix. 

YILLEROI  ^Ch.^ri.k.s  ni.  NF.Un'H.LF.,  marquis 
de),  tils  du  précéd.,  porta  le  nom  de  marquis  d'jé- 
lincourt  jusqu'à  la  mOftdewupère,  sur  les  inspira- 
tions duquel  il  régla  coustamment  sa  conduite  dans 
les  troubles  civils.  Il  fut  «[ourorneur  de  Ponloise 
pour  la  ligue,  l'un  des  consiullers  du  duc  de  Mayenne, 

{trévùt  de  Paris  (1^72) ,  et  fut  député  piusi.  fois  vent 
e  Béarnais  pour  entamer  aTee  lui  quelques  négocia- 
tions. Ce  prince  le  fit  gouverneur  du  Lyonnais  à  son 
avènement  au  trône  ,  mais  lui  refusa  .  plus  tanl ,  la 
cbainede  grand-maiire  de  r.irtilli'rii- ,  parce  qu'il 
lui  trouvait  Uê  ongks  tivp  paies  ,  selon  les  Mém. 


de  Siilly-  Fn  j6f>0,  Vîlleroi  alla  négocier  à  Home  le- 
nLirivige  de  Henri  IV  avec  Marie  de  Médicis  tOC  i> 
cette  occasion  il  reçut  de  nouvelles  faveur*  de  1|^ 
cour.  11  m.  à  Lyon  en  l&la,  à  l'âge  de  70  ans. 

yiLCEROï  (NlCOtAS  DbNEUFVILLE,  marquis^ 
pui.s  duo  de),  fils  du  précédent,  né  en  i5c)7,  oljl'nt  la 
survivance  de  la  charge  de  gouverneur  du  Lyonnais- 
en  i6i5,  fit  ses  prem.  armes  en  Piémont  sous  le  ma- 
réchal de  Leadiguières  ,  servit  dans  les  troubles  reli- 
{(i«tt<  de  la  Fiance,  etfutemployé  ensuite  à  l'armée 
d'Italie  ,  puis  nommé  gouverneur  de  Pignerol  et  de 
Casai  ^i033).  Enfin  ,  après  avoir  assisté  aux  siégea- 
de  Valence  ,  de  Dole  ,  som  le  prince  deGnidd,  deî 
Turin  ,  et  avoir  combattu  en  Catalogne  et  en  Lor— 
rninr' ,  il  fut  uemmé  presque  en  même  temps  (1646) 
mniverneur  de  Louis  XIV  et  mart-clialde  France.  U 
prit  peu  de  part  aux  intrigues  de  la  minorité  ,  et 
quoique  halde  Maiarin  ,  sut  se  maintenir  m  cour  et 
j  cottserver ,  ce  qui  est  plua  difficile  ,  la  réputatioa 
d'honnête  homme.  11  avait  d*atl1anrs  un  esprit  cnl- 
livt-  et  beaucoup  de  jupement.  Louis  XIV,  qui  l'ai- 
mait beaucoup,  le  nomma  succcssivem.  chef  du  con- 
seil des  finances ,  dievalier  dnfiuiul-ElapriCetdinceft 
pair.       -    , 

VILLEROI  (Fbajiçom  1»  1VEUFVILLE ,  due  el 

nure'r.  d.  \  fils  du  prècèd.,  ne'  en  l643i  fut  élevé  avec 
Louis  XIV,  et  se  fit  remarquer  dans  sa  jeunesse  par 
les  agrémena  de  sa  personne  ,  l'extrême  élégance  diU 
sa  parure  et  ses  succès  auprie  des  feolBCSde  la  couTt 
qui  ne  l'appelaient  que  /«  dl^rNtnNl.  I«e  rôle  peuh^ 
norable  qu'il  joua  ,  pour  perdre  dans  Petpritde  ma- 
dame Henriette  le  marquis  de  Vardes,  son  rival  aur 
près  de  la  comtesse  de  Soissons ,  le  fit  disgracier  lu»" 
même  et  ejùler  de  Versaillea.  Il  se  retira  à  Lyon  , 
dont  son  père  était  gouverneur,  et  s*y  consola  par 
(i   rii  iivelles  ^.ilantcries  ;  mais  il  ne  tarda  pas  a  être 
r^ippelè  par  le  roi ,  dont  U  était  le  compagnon  d'en- 
fance et  d(  jii  le  favori.  Cependant ,  aumUMU  de  tes 
triomphes  de  cour,  Villeroi  était  à  peine  couaudaaK 
l'armée.  Labataillede  îferwînde  (1693)  est  la  prem'. 
où  son  nom  se  trouve  cité  avec  bonneur,  ponr  une 
action  de  cuurag*:  :  cette  année  m^me  il  fui  compris 
dans  une  nomination  de  maréchaux  de  France,  et  il 
reçut  le  bâton  ,  deux  ans  après  ,  en  même  temps  qu» 
la  charge  de  capitaine  des  gardes  ,  vacantopar  la  a», 
de  Luxembourg.  Il  alla  aussi  remplacer  rcf  habile 
génér.  dans  lecommand.  de  l'armée  de  Flandre  ,oà 
tout  d'abord,  avant  d'avoir  rien  fait,  il  donna  iprévoir 
combien  son  incapebté  et  sa  présompt.  coûteraient, 
cher  i  la  France.  Il  débuta  par  laisser  capituler  Nu- 
mur  ,  après  avoir  été  pendant  un  mois  entier  specta- 
teur immobile  de  l'héroique  défense  du  maréchal  de 
VoiiHleis .  se  fit  chansonner  et  bafouer  par  la  cour 
et  la  ville  à  cette  occasion ,  et  trouva  le  secret ,  pen- 
dant toute  la  campagne  suivante,  de  rester  inaperfu, 
quoique  toujours  avec  le  nirmc  commandement.  La 
paix  de  Ryswick  le  rejeta  J.iUi,  l'obscurité  ;  mais  la 
guerre  de  la  succession  le  remit  en  évidence.  Il  parut 
en  Italie,  donnant  des  ordres  &  Catinat,  traitant  le 
duc  d<,>  Savoie  comme  un  simple  général  i  la  solde 
de  la  France  et  l'appelant  Mons  de  Savoir  ,  se  fai- 
sant battre  à  ('diian  (17O!)  par  le  j>riaec  Kugène  , 
|KiLir  l'avoir  .itlaqué  dans  ce  poste  imposant  contre 
toutes  le»  règles  de  la  gnerrc  et  malgré  l'avis  de  ses 
meilleurs  officiers-généraux  ,  enfin  se  laissant  pren- 
dre lui-même  dans  Crémone  par  les  Impériaux 
(1702)  :  il  n'y  eut  pas  de  m.il  cette  fois,  puisque  la 
ville  fut  sauvée  ]iar  I.1  valeur  de  la  garnison  franç.  et 
que  celle-ci  se  trouva  deliarraséc  de  son  génér.  Mais 
les  ennemis  le  relâchèrent,  el  la  nouvelle  défaite 
des  Français  à  Vi^^namont ,  près  de  Ouy  (lyoS),  at- 
testa qu'ils  étaient  encore  commandés  par  le  favori 
4U1  roi.  (le  n  elail  là  toutefois  que  le  prélude  de  la 
sanglante  déruute  de  Kamillies  (1 706),  où,  grice  aux 
dispositions  insensées  et  à  l'cnlêtoment  coupable  du 
maréchal,  il  suffit  d'une  demi-Iieurc  à  MarU>orougb, 
pour  s'assurer  une  facile  victoire,  qui  coûta  à  la 
l'iMiKi-  viii^l  iiulli'  boinnics  tués  ou  pris,  tous  les 

drapeaux*  tous  les  bagage»  de  son  armée  et  plus  de 
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âouse  places  Ibrles  de  la  FlÉadiect'êiiBnbant.  VU- 
léroi,  à  pai^.de  ce  jour  funeste ,  cessa  de  paraître 
à  It  tête  des  armées,  et,  quoique  déjà  plus  que  scxa- 

Sénairc  ,  clurrlu  auprès  du  beau  irxc  a  se  consoler 
esa  hooU^  mais  non  de  la  disgrâce,  carLouis  \1V, 
toajoun  avwn^CTf  «raiiparu  vouloir  s'accuser  lui- 
même,  pourmieuxezcuserson  indigne  favori.  Cil  u- 
d  fit  pourtant  une  dernière  et  lieurcusc  campagne 
en  1714  contre  les  bouchers  de  Lyon,  qui ,  à  l'oc- 
casion d'un  impôt  sur  la  viande,  avaient  excité  dans 
cette  yUle  un  mouvement  populaire  :  UsVtait  offert 
de  lui-même  à  rendre  ce  srrvirn  à  Tctat.  HaLilu  à  ex- 
ploiter josqu^i  la  fin  la  bienTcillance  royale  ,  il  se 
fit  assurer  par  les  dern.  dispos,  du  nionaïq.  mourant 
la  place  de  gouverneur  de  son  petitrfils  ;  faveur 
BeTempéeha  pas ,  iHl  faut  en  croire  St-Sîmon ,  qui 
paraît  avolre'té  bien  informe,  de  st:  fain-  l'entrcnjet- 
leui  du  marche  par  lequel  Pliilipiie»d'Orlëans  put 

£ rendre  connaissance  du  testament  de  son  oncle, 
'on  sait  «me  Philippe ,  grâce  à-cette  précautioa  ,  se 
trouva  prêt  à  agir,- lors^da-PaTènement  de  Louis  XV. 
Yilleroi ,  pour  prix  de  sa  complaisance  perfide,  prit 
place  au  conseil  Je  re'^cncc  :  bientôt  après  il  u'eut 
quà  demander,  et  il  fut  nommé  pr^identdu  COO- 
seil  des  finances.  U  ne  s'en,  dédart  pas  «soin*  pour  le 
âme  ia  Haioe  coutr*  'le  dne'  d*Orlfen8 ,  mais  timi- 
dement. Toute  son  oppositioti  se  l.oina  à  peu  pvès  ù 
manisfcâtcr  des  craintes  continuelles  cl  hypocrites 
pour  la  vie  de  son  royal  e'iève  et  i  révetUar-,  mais 
•veo  plus  d*iasolcnce  que  n'en  avait  jamais  montre 
pcnonne ,  les' soupçons  injurieux,  qui  avaient  plané 
■atrefois  sur  le  régent.  Ce  prince  ne  voulut  pas  d'a- 
bord  accréditer  ces  soupçons,  en  renvoyant  ou  eu 
punissant  le  gouverneur  du  jeune  roi;  mais  enfin, 
iiktifutf  de  tant  d'orgueil ,  de  nullité  et  de  persc'vc- 
nnce  à  fidre  le  maliâchemenl ,  et  voyant  d'ailleurs 
la  majorité  de  Louis  XV  approeher  ,  il  fit  saisir  et 
transporter  le  niaréclial  dans  une  de  ses  terres.  Vil- 
leroi  éclata  en  plaintes  et  en  menaces  ,  puis  s'habi- 
tua k  vivre  oublié ,  et  borna  son  ambition  à  déployer 
nue  pompe  puérile  dans  son  gouvernera,  de  Lyon. 
Seulement  il  reparut  quelquefois  à  la  COUr  ,  après 
la  majorité  de  son  élève ,  dont  il  avut  travaillé  uni- 
auement  et  sans  succès  à  g&terrheur«as  naturel  par 
des  avis  empreints  d'une  lâche  méfiaucc  et  par  des 
flatteries  d'une  bassesse  difficile  à  iniagiuer.  11  avait 
•lors  la  jpréU  ntion  ,  avec  son  âge  et  son  antique  COS1- 
tume ,  de  donner  à  laieanesse  des  leçons  debon  goût 
et  de  grâces.  Il  m.  àFariaen  l^So,  i  l'âge  de  8;;  ans. 
St- Simon  a  laissé  de  Villeroi  un  portrait  véritable 
qu'on  peut  résumer  en  deux  mots  :  c'est  qu'il  fut  le 
plus  nul  de  tous  les  iMOMMS^enrantjgmais  quel- 
que célébrité;  ■ 
YILLEROI  (  JBAmrB-LomsB-CoimrAKCB  b'AU- 

MOÎST  DE  VILLEQUIFR,  duchesse  de  ,  née  en 
1731 ,  e'pousa  le  petil-neveu  du  nwrechal  de  Ville- 
roi  ,^  gonvem*  daXouis  XV,  mais  vécut  peu  avec  son 
mari.  Elle  passa  sas  dernières  années  à  Versailles,  et 
y  m.  en  l9t6.  On  croît  qu'elle  avait  fourni  des  mor- 
ceaux pifjuans  au^.4cte.t  des  /ipôtres  ,  ainsi  qu'au 
journal  qu'où  appelait  le  Petit  Gautier.  Elle  a  fait 
impr.  VHistoire  de  la  Grèce,  trad.  par  elle  de  l'an- 
glais de  Crilli^t  Gctldtmith  et  Gast.  Cette  traduct. 
avait  été  rsive  et  corrigée  par  Lculictte.  Foy.  la 
S&Uogr.de  In  France,  1817,  pag.  .3o3. 
■  ^"^I^liRS  (Philippe  de),  savant  jurisconsulte,  né 
i  Dijon  vers  i545,  remplit  avec  beaucoup  de  snccis 
les  /onctions  d'avocat  au  parlent,  de  Bourgogne  ,  et 
m.  doyen  de  sa  compagnie  en  1622,  laissant  sur  les 
4  livres  des  Iiustitntes  de  Jusiinien  un  Commentaire 
MS,  dont  on  a  tiré  le  Traité  des  mainS'-mortts ,  in- 
séré dans  la  Coutume  de  Bourgogne ,  édit.de  Canat, 
.  IKjon,  i653,  p.  196^215. 

•  ^'^^^^  (Geevais-Aucu-STIN  de),  médecin  ,  né 
a  Huy,  dans  !.-  pays  de  Liège ,  en  1701 ,  professa  à 
luniversiié  de  liouvain.  Mous  citerons  delui  :  Aiui- 
fyse  des  eaux  nanties  qui  it  trouvent  au  etiitenu 
•  '^•^^^'"''''"^'''«''^«^«"^Louvain,  I74i,in-i2. 
YJLLëRS  ^ aamgoj(»-Too80AI1(t),  conrenlionnel^ 


né  k  Rmim»  «d.  I749«  prit  d'abord  le  parti  des  ar- 
mes ,  se  fit  ensuite  capucin  «  et  qnit^  le  Ivac  pou* 
le  petit  collet  avant  d^avoir  fini  son  noviciat.  H  était' 

curé  d'un  village  voisin  di:  î^ai  tes,  lorsque  la  révo- 
lution éclata,  et  il  cuembrassa  avec  chaleur  tous  les 
principes.  Député  par  la  Loire-lnféricurc  à  la  con-' 
vent,  nation. ,  il  vota ,  dans  le  procès  de  LouisXYl,, 
pour  la  mort ,  contre  l'appel  au  peuple  et  contre  l» 
sursis.  Plustaidil  se  montra  l'un  des  chauds  parti- 
sans du  graud  mouvement  du  9  thermidor,  et  vota  ' 
la  mise  en  jugement  du  comité  révolutionnaire  de 
Nantes.  Il  fat  partie  du  nouveau  corps,  législalir,  et^ 
ensuite  du  conseil  des  cinq-cents,  où  il  s'occupa  avte^ 
beaucoup  de  persévéï-ance  ,  de  talent  et  de  succès  0^, 
la  réorganisation  de  toutes  les  parties  . <l.e  l'admini- 
stration finandire  et  domaniale.  Il  avait  été  secré- 
taire de  la  couveiiliiii!  ;  il  le  fui  aussi  du  conseil  des^ 
eiuq-ecnts  dont  U  lut  élu  président  en  1798.  Après 
la  révolution  du  18  brumaire,  n'ayant  pas  clc  coru- 

Sris  dans  les  nouveaux  corps  législatifs,  il  fut  nom  mé 
îreetenr  des  domaines  è  nantes ,  et  il  remplit  cette 
place  jusqu'à  sa  moft,  arrivée  en  1807.  On  a  de  lui 
uu  intéressant  Ifewioirs^iir  le  commerce  et  lanafi-i 
galion . 

YILLERS  (CHAlLBS-FaAJtÇOISrDOMlNlQOE),  c'crir- 

vain  politique  ,  littérateur  et  mélaphis^cicn  ,  né  etf 
1767  à  Boulay  en  Lorraine  ,  d'une  famille  calboliq., 
fut  élevé  cher  les  bénédictins  dcSt-Jacqucs  deMclt, 
et  passa  en  1681  à  l'école  d'aclîUarie,  d'où  il  sortit' 
second  lieulenaut.il  était,  aueomm«ncem.de.i783« 
en  garnison  &  Strasbourg  avec  son  corps,  le  régîm. 

de  Metz. ,  ;;lors  que  M.  de  Pnvséirur  ,  <jul  en  était 
major,  tenait  en  ce  pays  tous  les  esprits  occupes  des 
expériences  de  Mesmer.  Prosélyte  enthousiaste  de  la 
doctr.  du  magnélisma  animal,  Yillers  en  fit  toute  sa 
vie  le  sujet  de  médit,  sérieuses  ;  mais  de  plus  graves  - 
études  partagèrent  aussi  ses  loisirs:  enméme  temps 
qu'il  approfondissait  les  langues  anciennes,  cl  par- 
ticulièrement l'hébreu ,  il  composait  des  tragédies. 


et  donnait  carrière  à  son  imagination  dauf  quelqUiSS 
)hlels  où,  prédisant  les  calamités  qu'allaîî  «n- 


pa  mé- 
trai ne  r 


l'ébi-anlem.  révoluiionn.,  il 


qu  { 

s'élevait 


■on  tic 


le  serment  civique,  déplorait  la  deslruct.  des  moi- 
nes ,  etc.,  etc.  La  hardiesse  de  ses  censures  n'avarf 
qu'il  devint  caritaine  dans  le  mêm^ 


ipêchc 


corps  ou  servait  alors  comme  sous-officier  le  famett* 
Pichegru  ,  qt'ilsut  distinguer  et  dont  11  se  plut  à  diri- 
ger les  études.  Cependant  )e  moment  arrivait  où  sa 
sûreté  allait  être  compromise  par  suite  de  son  oppo^ 

sition  aux  cisvaliissemetis  di'niagopjiqucs.  Il  émigra^ 
et  joignit  l'armée  de  Coode  (avril  1792).  L'issue  de 
la  piera.  campaoncdes  alliés  l'ayant  déterminé  à  re- 
venir dans  sa  ville  natale,  il  fut  contraint  pcude  joun 
après  à  s'y  soustraire  aux  pcrquisit.  par  la  fuite.  H 
vint  ,  1  i  ;^o,  et  Je  là  se  sauva  suecessivcm.  à  Muns- 
ter, u  Goeltingue,  à  Luheck  (1797)  ,  et  contracta 
dans  celle  denu  ville  des  liaisons  qui  l'y  attachèrent 
comme  à  une  nouvelle  patrie.  Âdnûs  dans  la  société 
intime  de  plus,  des  beaux  esprits  de rA11emagna,ll 

y  juiisa  un  engoucm.  extrême  pour  le  génie  de  cette 
nation,  sa  littéral.,  ses  systèmes  de  philosoph.  Irans- 
cendcntale.  De  là  le  dessein  qu'il  forma  cl  suivit 
avec  tant  de  persévérance  d'établir  une  alliance  in- 
leILcctuelle  entre  les  deux  peuples  dont  il  pensait 
pouvoir  s'instituer  l'interprète. Mais  les  Français  ne 
durent  lui  savoir  aucun  gré  de  la  mission  qu'il  s  im- 
posait, puisqu'on  effet  eUo  blessait  l'orgueil  nalio- 
naî;  et  les  Allemands,  en  faveur  desquels  SOU  ad- 
miration enthousiaste  l'avait  porté  à  se  faire  le  veil" 
gcurdc  leurs  «iésasires  en  flétrissant  nos  suc(  ès  mi- 
litaires par  des  qualificat.  odieuses,  les  Allemands  , 
disons-nous,  méconnaissant  ses  droits  à  leur  recon- 
naissance, njoulèii-nl  leurs  propres  persécutions  à 
celles  que  lui  avaient  al  tirées  ses  philippique*  J« '* 
part  des  vainqueurs  de LukeckCw.DAVOLST).  Après 
la  réunion  des  villes  anséatignes  i  l'empire  franç. , 
réunion  contre  laquelle  il  s'était  élevé  avec  beau- 
coup de  forcp  dansquelq.  écrits ,  Yillers ,  qui n  avait 
pas  cru  devoir  «énoncer  à  la  mission  qu'il  s'était 
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MttposiCb  encoofat  de  noaTelttw  tfftviMioat  ;  il 
4|t  «i  mit  ao  ^AanlioB,  comme  eommbla  da 
inJtisoii  ttéPmttÊtUmteçiÊirÊ  lu  ùiêMh  Attmfre- 

renr  et  l'honneur  du  nom  français.  Mais,  rolâcK<» 
presque  au:>si:6tt  U  em  qîwKluc  tetnus  d'asile  ea 
avief  ei  fiiùt  par  se  fixer,  comme  proKM.  «le  litte- 

]U>jt%e,,tft«$m  dta-nén» en  ce  Bm  depuis  que  des 

malheurs  prires  avaient  ruine  la  maison  de  commerce 
qu'clte  tenait  à  Lu^ck.  Le  bcsuiu  <l'a.;itatiua  qui 
temblait  inséparable  de  son  existence  le  poussa  ei»- 
corc  à  des  d^iqii«din  ^riihtiBsea,  Uéteitérr«Mro- 

de  flatteuses  dîstinctiotu  <1c  la  part  du  prince  royal 
de  Suéde  (Bfcmadptk^.  Cependant  après  les  c>ène- 
■nens  de  iSi^,  et  au  moiAenl  où  il  pouvait  9e  flatter 
4*  ^pawlttr  ïn  frofU  d«  mb  d<TOi4eiiie4|t  à  la  casse 

^MltiljfH^Jpair  un  rescrit  du  c^i>]inet  doBaMVre  , 
^pS  lta|eaî(DigQait  de  retouraur  en  France. Tontefois 
oclte  dorawre  d<(cîsion  fUt  révoquée ,  et  Ton  porta  k 
^000  fr.  «a  pcaaion  da  «atraita,  dont  U  lui  Ait  permis 
de  jouir  partout  o4  9  Toa^wit  dIaMir  ta  Remettre. 
Aucune  offre  ne  put  le  déterminer  à  quitter  Goet- 
tin^ue ,  d'uù  oa  avait  voulu  d'abord  Téloifroer;  il 
T  DU  d'une  fièvre  nerveuse  le  36  fév.  i8i5.  M.  Stap- 
loi  s  consacré  trètrloug  panégyrique  daas  la 
Mkfgtnmhfe  uni»ert0&é,  ne.  qui  contient  quelques 
notices  de  Tille lui-mt'me.  Nous  nous  dispenserons 
d*ëaiimerer  tous  ses  écrits  ;  il  sufTim  cle  mentionner 
oemmc  ses  principau^titrcsden  li  bnii- :  CnupcPail 
sur  Us  uni9etsit0S  ôt  ($  modt  d'inslmct.  publiq.  de 
FMkmagn»  prtUBttamt»  ;  —  surFéira  artWal  m  la 
Dite  rat.  ancienne  et  dePhisf.  en  Alfemage:  rapport 
faU  à  la  y  dusse  de  l'Institut  de  France,  Amster- 
dam et  Paris,  iScH^,  brochures  in-8  ;  une  latroduc- 
<soA  Door  V^ltemagne  de  M»  doSlaél;  ua  Essai 
smrCtsprH  tt  tînfiueHce  dê  ès  r^rmoHon  de  Ln- 
Atr,  courooné  par  l'Institut  de  France  en  i8o3  , 
râmpr.  en  i8o4,  i8o5  et  1808,  in-8,  et  ste'réotype' 
ui-12  à  Paria;  enfin  une  sorte  de  résumé  ayant  pour 
tilre  :  Philos,  de  Kant,  ovkfriacipesjbndamentaux 
de  laphitus.  transcemAmlubtlmetn,  i70i,iB-8. 

YiLLETERQDECALCXAinitE-Louis  de),  Kttcra- 
inir,  ae  à  Lif^ay,  dans  le  Barrois,  en  1759,  entra 

Jeune  au  service,  et  obtint,  par  quelques  vers  agrëa- 
iles  que  lui  avait  dictés  t'an^ar,  4et  succès  de  so- 
ciété ,  qui  décidèrent  sa  vocatiAn  pour  1m  lettres.  Il 
Audîa  n^éma  les  sciences  exactes  et  se  rendit  assea 
haTnIe  dans  la  physique,  la  chimie  et  l'histoire  na- 
turelle. Jusqu'à  l'époque  de  la  révolution  l'étude  ni- 
fut  pour  lui  qu^ln  moyen  de  remplir  honorablsm. 
iiMM  Ipisira  ;  mais  lorsqu'il  eut  été  privé  de  son  état 
et  da  sa  fortune ,  il  fut  obligé  de  chercher  des  res- 
sources dans  l'exercice  de  ses  talens.  Il  concourut 
à  la  rédactioa  du  tourna/ </e«  .>^rfj,  puis  àu  Journal 
de  Parii.  Il  m .  à  GhaiUot  an  (81 1,  après aroir passé 
j^ltts  dei5  aas  damde  coathiuaMea  donleun.  Il  arait 
été  admis  i  l'Institut,  lors  de  sa  Tormalion ,  comme 
associé  correspondant  de  la  classe  des  sciences  mo- 
rales. Kous  citerons  de  lui  :  Essais  dramatiques  et 
0utres  mufres,  Paris»  '7^*  '^'^  >  pkilo- 
êopkiquês,  ««  JRmif  sur  ut  moral*  expérimentale 
«t  sur  la  phjsique  sjslc'matir/ue ,  ibid.,  1795,  2  vol. 
in-^.  On  trouve  une  notice  sur  lui,  par  Millin, 
4tns  le  Magasin  encrclopédique ,  i8ii,t. 3tP*  l54- 
VmjrrmERRrV.  Oia^ao  (Jean). 
VllJXTTB  (PtiAHCOis) ,  opticien  ,  nd  k  Lyon  en 
I,  m.  dans  la  même  ville  en  1698,  se  fit  connaî- 
tre dans  son  temps  d'une  manière  avantageuse  par 
b  construction  de  deux  miroirs  ardens  ,  l'un  que 
Lonia  Xiyi'ampKssa  d*acqadrir  pour  l'Observa- 
toira  àu  I^flst  «t  dont  on  trouva  fa  Assevipt.  dans 
le  Journaldes  Savons ,  mars  1666;  l'autre  ,  qui  fut 
acheté  pur  le  landgrave  de  Hesse,  et  dont  la  descript. 
adtd  pnbl.  &  liége  en  17 15,  in-ia.l5ttatlt  «Hideux 
lit  qqi  hdriitAwnt  de  ses  talens. 

llIXglTE  (ChaUiM, maryiii àsiU  n^àVkrieen 
I730,âid*ii«  trdMcierder«jttnorÂMU«  àm  gvn>> 


eniuoueiasies  aosst  dmb  ou  un  aes  1 

Sarë  pMosophtqua.  U  M  naa  aki 
le  BMiw  c»  vm^ 


re«,  dont  il  hérita  cent  cinquante  auUe  U^ntêlk 
rentes  ,  fit  quelques  «aamagne^  de  la  ineeaf  d<  ••■Il 
an»  e<  wnint  an  gf  aAa  éa  laadcha^-^fofaat  èm  Vtk* 
gis  de  la  cavalerie;  mais  sa  valeur  fut  louinn  très- 
^ius^ecte  :  ce  qui ,  avec  les  moeurs  loisunes  qu  oa  iub 
attribuait  et  dont  U  paraissait  tirer  vaniié,  ne  con- 
tribua pna  peu  à  la  sendve  i'ulniet  d^tti»  ntéprit  aaeaa 
^éodrat.  OapendentVoltaiea,  qai  aaniC  pmWtM 
tendresse  toute  patenaeUa  ,  non  sans  qâatoue  appaa 
rcucc  de  motif  légitime ,  s^il  dut  en  croira  les  mddâ» 
sances  contenaporùuesefeleaaasertsoas  au  aaoina  iUH 
diecrètea  d«  marquis  lu»-aa£aae« 
ce  jeune  ssign—e-,  flaÉta  asi 

point  de  l'appeler  le  TibuU^fimnçais ,  et  réussit  ai- 
sément À  faire  de  lut  u»  de  ses  admirateurs  ks  plua 
entlioueiastes  aussi  bien  qu'un  des  utiles  soutiens  du 

plnadiftaiWi 
vf^  m  mm  aaae  aatt»  fcweiseUi 
de  Varirourt,  si  connue  sous  la  naaa  de  R*IU  et 
Bonne  {v.  Tacticle  suivant).  Ce  Ait  le  a^vqui»  de 
Villette  qui  logea  YoHaire  lors  du  dernier  voyaae 
de  ce  grand  homme  I^^Mte,  et  ce  ft^t  ku  qn»,  afnia 
sa  iBort ,  aMint  sott  eaM»,  ml^ntmmm  èm^mif 
urne  cinéraire,  i)  continua  do  cultiver  la  Kltérat. , 
sans  plus  de  succès  mais  avec  autant  de  prAcntion  , 
même  après  avoir  perd»  eelui  dont  lessuffrases  flat- 
teurs pouvaient  seuls  le  soutenir.  En  178^- u  pnbk 
ses  Ovbf  re»,  paeee  et  poésie ,  è  Paein,  ione  la  m- 
brique  de  Londres  ,  I  voI.in-S,  et  il  en  donna  aussi 
une  édition  magnifique  à  Paris  en  1786,  sous  la  r»- 
brique d'Edimbourg.  Quoiqu'il ciltembrasié  )«spri» 
cipes  da  la  rérohatien  aveeheaueoup  de  cbaieur ,  il 
fit  daa  valsa  «flbrM  |«nr  Hm  atonHndddpaté  aw 
états-généraux  ;  malt  il  se  eonsoln  d»  eet  ëi^Me  ett 
rédigeant  les  cahiers  du  baUliage  de  Sanlis  avec  une 
har<nessequi  fut  remarquée,  et  en  renonçant,  m^me 
avant  la  décision  de  F^^mUda  nationale^  à  tpue  ses 
droits  féodaux ,  Vf  tws  eoala  fastanitioa  fai  M 
attira  plus  d'une  épigramme.  Lesmassacroe  de  sep^ 
tembré  lui  inspirèrent  une  hofreur  qu*îl  ae  craignit 

Îas  àv  manifester  daas  une  lettre  énergique  adressdb 
U  ChroH.  de  Pmriêiû  se  crojfaitalofs  inviolahle, 
parce  qiM  dlaH  ddpnKéaSein»e»Ole»'tlÉ  aanventi; 
mais  la  ..-ommune  essaya  de  le  poursuivre  et  réussit 
du  moins  à  loi  enlever  sa  popularité.  Villette  acheva 
de  séparer  m  ca'ise  de  celle  des  révolulionn.  exagérés 
lors  du  proeèa  da  Lonis  X'Wt.  H  vota  pour  la  réeluaion 
et  ponr  la  s«nie  è  VaidMi.  Mars  déjà  sa  santé  était 
totalement  délabrée  ;  il  mourut  le  9  juillel  t?^. 
—  VltLETTE  (Reine  -  Pbilibefte  RoDM  M  Vasi- 
CotTtT,  marquise  de),  née  i  Pougny  en  1757  ,  était 
douée  d'uise  beauté  rare  et  dHut  caractère  aimable 
nui  lui  gagnèrent  Palfectien  da Denis,  nMea^ 
Voltaire.  Celle-ci  demanda  la  jennc  de  Yarieanrt  à 
SCS  parons,  qui,u'ayant  d'autre  fortune  que  leur  no» 
blesse,  acredèrent  volontiersà  cette  demande  Bientôt 
Yoltaire  lui-même  conçut  une  tr.-vive  amitié  poorla 
protégée  de  sa  nièee  f  tant  lernoodeeelt  quHl  Inldwa- 
nait  le  nom  de  BeNe  et  Bonne ,  et  quSl  lui  fit  d^iou- 
ser  le  marquis  de  Villette.  Cette  femme ,  qui  avait 
tant  de  moyens  de  plaire,  ne  put  captiVer  long4em||a 
un  mari ,  dont  il  parait  que  la  réputation  honteuse 
était  Vien  métMe.  M"»*  da  ^WalN  m.  à  Paris  en 
187.2.  Klle  avait  cherché  des  consolations  dans  la 
pratique  de  toutes  les  vertus  et  dans  l'espèce  do  culte 
qu'elle  voua  toujours  à  la  mémoire  de  son  bienfai- 
teur. V^aMM^necro/.  deM.  Mahul ,  1822,  p.  2i5 
contient  vue  iMflraenrla  varquise  de  Villette. 

VILLEUFNOY  ^CHA«iEs.HoiioaiBERTHKLOT 
de  La)  ,  né  à  Toulon  vers  175©,  Ait  l'un  des  sgcos 
secrets  des  Bouthons,  pendant  leur  exil ,  et  s'eQ'orça 
surtout  de  mcnaf  à  ces  pclncns  des  partisans  dans 
l'armée;  mais  il  fbt  airétdet  traduit ,  avw  tM  «allè- 
gues Brotier  et  Duveme  de  Presle,  devant  un  conseil 
de  guerre  en  1797.  Il  ne  fut  condamné  qu'à  un  an 
de  réclusion  ;  mais  bientôt  après  la  révolution  du  18 
fructidor  (4  tept.  1797)  fboniit  un  prétexte  pour  la 
déportar  à  la  Gnàm,  H  m.  èSavraury  en  1799. 
YlLUBTOlEXSfibnwNpIiAB),  «acMaflOocr 
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Alajlws^MiHncë,  avait  obtetou,  aprèila  ptrie  to- 
iaMoe  îià  Tbiiv^e,  on  ^èt  etnoToU  de  contcrvatcar 
«ià  ki^UotV.  S^e-GeneTÎève.  Tl  était  palwnia*  Voi- 
lure ,  ^oî  entretint  une  correspondance  •▼èclni. 
Leà  lettres  du  j/bilos.  de  Fèrncy  au  marquis  île  Vil- 
kiMUiaiie  àëcelcnt  aucune  particularité  notable  rar 
te  ëm.  ;  ^elq.-nnès  cependîAt  tais»cnt  voir  qu*il 
était  lié  aa  parti  Jcs  .  nr\  <  I^p'^'ist.  s.  Le»  dettx  ]pîu$ 
importantes  àe  ces  lelirus,  datées  de*  a6aoât«taode- 
eembre  i  ^68  roulent ,  tmak  flur  tathébiM  ^  YMlre 
^iloiophef. 

ÎRSfdom  PLACini:  de)  ,  be'ne'dicUâ.  i 
rs  lOt^o  ,  ne  pouvuil  riunijucr  de  8*«ev«* 
4fix'prem.  emplois  de  son  ordre,  s  il  uVùt  éléalltint 
«ulnteineiit  à*iui«  «pilepsie,  contre  la(|iiclle  erbouè- 
VMt'toaf  W>  teeoart  de  Vutt.  Il  se  retira  dans  l'ab' 
l»aye  del>uteuil,  où  il  m.  en  1689.  On  cite 
jone  histoire  de  celte  abbaye  sous  ce  titn  :  ESucttÔn 
^  tenebris  Luxovium,  seu  i  Jn  nnicon  Lttxovignse 
«X  vettutU  mqnumenlis  tanquîim  ex  pulvere  eru~ 
kfm ,  ariHO  in-fol.,  et  quelques  opuscules  as- 
«ftïques  ,  empreints  d'une  m  Jlancolie  qui  pfrenait  sa 
ikHyircc  dans  son  état  babituel  de  soufFrancefl. 
_  "VÏLLIERS  (PtEUE  de)  ,  lilte'nileur ,  né  i  Cogi.ac 
jm  164^,  d*aalre«  disent  1649  et  même  i65o  ,  l'ut 
inngt-trois  ans  Jfalitt  la  soc.  de.i  jésuites,  quHl  quitta 
jen  1689  P<*nr  entrer  dans  la  partie  de  Tordre  de 
âlunjr,  qui  n'était  point  réformée,  où  il  fut  pourvu 
du  prieure  Ae  iSt-Taurin.  11  m.  en  1728.  Parmi  ses_ 
ouvr.,  auxquels  il  ne  mit  jamais  aon  nom,  nous  ci- 

Îerons,  d'après  1«  Dictionnaire  du  Jinotymes  de 
ïarhier  :  ï Art  de  Prêcher^  poème  ett  fuatre  chants, 
ïaris ,  i€8a  el  1728,  in-i î ;  Êntretien»  ittr  tes  Con- 1 
tes  des  Fées  et  sur  (jtielques  autres  ouvr.  du  temps,  ' 
â>id.,  1699,  ÏTL-i^i  Pensées  et  Réflexions  sur  les 
tfgaranens  des  hommndsuulmvvmduMaba,  1^, 
3  yol.  in-iA;  réimpr.  en  «7^'  „  ,  ^  ,. 

^mUERS  (Cmme  Di:  ST-Ell|S**is  »■) ,  rcli- 
f^îeux  carme,  né  à  St-Di-uis,  prés  Paris  ,  en  i683, 
professa  la  philosopbie  ou  la  ibe'olog.dc  1709Ù  1727, 
Sans  divers couvens  de  son  ordre,  notamment  dans 
inux  de  Nanlat,  d'HaniMboB  «t  deStrPol^e-Léon._ 
Jl  parconrfit  enraite  airee  taecès  la  eamère  de  laf 

prédication  à  OrlJans ,  et  remplit  dans  son  ordre  dl-' 
▼ers  offices  bonorables,  entre  autres  celui  de  détlni- 
r.  Û  m.  en  1758.  Moos  citerons  de  lui  :  Biblio- 
;  tarmétitaHa,tuUi$aritietS0tdisserttUionibus 
iOustruta,  curd  tt  taboTÊ  toUiu  i  ctaiiieiUis  pro-f 
vincict  Tutvnim»  (HUaD»,  KySà,  s  tom.  in-folio,^ 

reliés  en  un.  ' 

VILLIERS  (Jaoques-F»a«çoIs  de),  médecin  ,  né 
à  St-Maixent  dang  le  Poitou  eâ  l^a7«  m.  en  1793  ou 
1794,  i  ce  que  l'on  suppose ,  avait  lté  employé  dans 
les  hôpitaux  de  Tarmée  d'Allema^'nc  pcnJ  ini  !  i 
iguerrc  de  sept  ans,  et  s'étant  établi  plus  tmda  i'a- 
ijs,  fut  nomme  médecin  de  l'école  vétérinaire.  Kous 
«iteioaa  de  lui  :  Supplément  au  Mémoire  de  FeUlr- 
itoMsur  leeeigle  ergoté,  Paris ,  1770,  hi-8;  Jm-. 
thode  pour  rappeler  les  noyi'S  à  la  vie,  ib.,  177'  » 
^-8.  On  trouve  plusieurs  articles  deViilicrs  dans  le 
l^ictionnainm^r^iyfédt^  atdaiu  le  Jmtrmal  de 

"""^iSjScBftS  (Maig>Ài«bw  de>,  fittdrataar ,  nd  à 

Paris  vers  1730,  m.  dans  la  menu- ville  en  1778,  s'c- 
iBÏt  d'abord  fait  recevoir  avocat  au  parlement  de 
AUB»,  et  avait  ensuite  embrassé  Tétat  ecch'^a^iui 
«boa  citerons  de  lui  :  JpolagieducéUbat  chrétien, 
TMh,  176a,         Dignitéiie  htn^llmrefimMUtff, 
considérée  en  vMt.|^hik«n|^lM  «t  ctt  •ctiidlia»  ,  ibid-f 
1778,  in-ia.   ^  • 
;  VILUElS  tiEXISLK-ADAil  (Jbax  de),  maré- 
.çkid de  France,  wi  vec»  k3fl4,  aeâ»iala«  dans  les 
«ronblet  qui  détbUMiit  le  nty.  somClMIvlM  YI ,  par 

■dn  lèle  puur  le  parti  du  duc  du-  Bourgaf;ne,  Jean- 
saas-Peur,  qui  l'établit  son  lieulenanl  â  Pontoise. 
"Ep.  l4t8,Û.s'introdiusitdans  Paris  par  trahison  ,  et 

nrooM      1m  ciVMf  doA4  )h  f^dUm  iui  X^- 


vaîetat  aecveSflt  èe  verrait  eou^bln  «■  eetU  cù«^ 
constance.  Ce  fut  alors  et  en  récompense  de  tclt>  sat* 
vices  qu'il  fut  nomin^  maréchal  par  U  duc  de  Bour- 

Îogae,  didaré  iMHméaaèliaiHaaaMt  gintwlidaay, 
près  rtiiMdm  de  ee  T«taN  «t  ka^nottpMi*» 

Anglais,  Henri  V,  (1éfi|^érés;ent  de  France,  au-piif- 
jndicc  des  droits  du  dauphin,  se  brouilla  avec  le  ma» 
réchal ,  qu'il  fit  cfnTerraer  à  la  Baatille.  L'Iale-Adam 
ne  recoimra  la  liberté  ^'i  la  m.  'du  dea6le  mt^'tm 
(r4l4;  AfI  A^'poivvaî<ihid»«Wantief«»-dli 

duc  de  Bourgogne,  dont  il  seconda  1p«  pmn^  OM 
France  et  dans  b-s  Pnys-Ha»  jusqu'au  traite  d'Arraa 
(t^SS),  qni  rétahlil  la  paix  entre  Cbffrles  VII  et  le 
dtic  fbiÛppe^e^Boa.  11  fut  confirmé  alors  â«D»CD« 
tfradb'de  mefdelMl,  reprit  aux  Minsleia  FoMeiBe., 
dont  il  fut  gouverneur,  et  contribua  mwuooup  A 
duirc  Paris  sous  la  domination  royahe.  11  fut  tof 
dans  un  mouvenu'tit  siMliticu*.  a  Prui^c^  en  1437. 
VfLUËRS  1>Ë  L'ISL&-ADAM  (Phj&imk  de)^ 
grtitid-fliÉtnfe-de  r«id»e  de  St-Jeen  di  liwiii 
\vm  ,  de  la  m 'nie  famille  que  le  précédent,  né  e& 
i4(^4-  ^'(^i^  ambassadeur  de  son  orirv  en  France  de- 
puiii  plusieurs  années,  lorsqu'il  fut  élevé  à  la  dignité 
suprême  (l5si).  11  partit  aussitôt pourAbodes^doU 
il  savait  que  SwMan  méditait  do  taire  le^déBe«<«Ml 
travailla  atec  une  ardeur  infali^blc  à  mettre  eelte 
lie  en  état  de  défense  II  vit  bientât-(f6a:i)  para!tre 
la  flotte  turque,  composée  de  quatire  cont»  bâtimenS 
de  différentes  grandeurs,  portant'eeutqnaraatewiiUe 
honmea  de'gtferre  et  Soixante  mille  peji—a  àetÊr^ 
nés  aux  travaux  du  si^e  :  Rbodetfbe  MUfètHiQ^oar 
tous  défensdur*,  que  six  ciOiU  che^eUers.,  «qrtiMife 
millu  cinq  cents  solciats,  el  quelques  babitarta'l|td 
demandèrent  a  prendre  les  armes.  Le  Siégeqoe'aÀÉ^ 
tint  le  grand-maître  avec  cette  faible^faMMaOteMAt 
un  des  plus  mémorabléi  dont  l'histoire •fc—i'iea' 
tion.  Les  Turks  firent  Ses'prodiges  de  valenr;  nala 
la  victoire,  à  cbaciuc  nouvelle  attaque,  demeurait 
toujours  aux  cbrét)cns,quiaehétnienttoutefDi>loun 
sanglans  triomphes  par  des  pen«i  4rrép«rélfle». 
L'Isle-Adam  n'espérait  ittCOIi  abMuH'dea'feollMhi 
de  l'Europe;  il  avait  vu  Bbodtf«ii«n'1e'^lnt>de'tiMBv 
bi  r  aux  mains  des  infidèles  par  la  trabisdb  du  cbail* 


celier  d'Amaral.qui  fut  condamné  à  mort  ;  il  sot. w_- 
vait  réduit  i  la  mm.  ettréinîté ,  sans  fortification, 
sanapoddre,  prà^lie  «aUivines;  il  se  décida  à  a»> 
cepter  une  capitulation  boneMUe  ,  d'apirès  laquelle 
les  ibcvaliert purent  emporter,  outre  leurs  ai'mes, 
les  reliques,  les  vases  sacrés  et  tous  les  objets  rela- 
tifs au  culte.  Ce  l\it  le  i«r  janylnr  tf5a3que  la  flotle 
cbrétiennesortil  de  llbodea,aaBa-M*oir  «ùdkfleaii- 
verait  tm  ante.  'Bfte  s*Kr^'A-OBndle.lKd**'M>!'~ 
sine,  d'où  elle  fut  rbas<;f'e  par  In  peste-,  et  alla  îfo 
réfugier  dans  le  golfe  de  Bayes  :  là  VilUers  de  l'Isle- 
Âdam  fit  construire,  non  loin  des  mines  de  Cumes, 
une  sorte  Se  camu  1f%tréiltbé  ,  IIÙ  He  lo^nmt  liM 

ciicvaliers ,  tous  afteittlf  de  Ik  'eemegi(»n,  et  Ite 

Rbodiensquî  s'c'laient  attachés  à  leur  scirt.  Il  obtint 
alors,  non  sans  peine,  la  permission  de  se  rondre'à 
Rome  auprès  d'Adrien 'VI ,  qui  m.  availt-d'avoir  pu 
rien  faire  pour  l'ordre;  iMu  il  tronfB'un<|i<MBetftilr 
et  un  ami  dans  ClétaitsUt  Vil ,  ^  *flsl|^  Tit«vbn<à 
SCS  chevaliers  pour  résidence  tcmporuiro  ,  et  il  put 
entamer  avec  CIiarlcs-Quint  les  longues  et  diliiiiles 
ué^^Qciatious  qui  amenèrent  cnGn  la  cession  défini- 
tive de  Malle  et  des  iles  adjacentes  à  l'ordre' de  8t- 
Jean  (i53o^.  Le  grani -maître  prit  pOMtf«i<bl*de M 
iiuuvelle  souveraineté  le  26  octoi)ri'  de  la  mâme  an- 
ui'e.  Il  s'occupa  uulquem.  des  moyens  de  s'y  aftor- 
mir,  révisa  et  modilia  les  anciens  Statuts  et  «Vfrôpça 
d'apaiser  les  divisions  sanglantes  qni  arvuiMIt  éslnté 
entre  les  dîflerebttfs  Ûngues  ;  mniâ  «tn'lilMrioafB  «t 
les  dépit  J  itioiis  du  roi  d'^Auglel. ,  jetèrcnl  VilHors 
dans  une  mélancolie,  qui  bâla  sa  mort ,  arrivei^  en 
1534.  f^-  au  ""it  Malte,  el ,  pour  pUis  de  détails, 
i  Hi.Uoire  de  Malte,  par Vcrtot,  liv.  Vlll  ,iX  «t  X. 
VILLIUSTAPPULUS  CPtJBttrs),  tt'ttne  Amlle 

plébéienuir ,  qui  avait  donné  plusieurs  magistrats  à  la 

ré^ubHue ,  pasta  de  l'éâOitélitébétoaa»  èU  prêtée 
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pnroyp  en  Stdli?  «tcc  la  mis- 
sion de  défendre  cette  ile  coaLic  les  Carthaginois; 
mais  il  n'eut  point  à  s'occuper  il  aLiLr<  chose  (|iu  ik« 
faire  passer  d«s  fim»  et  do  l'argent  à  Scipion  ca 
Afrique.  Cepenéanta  demeoi»  enisorB  ramage  suiv. 
en  Sicile,  avec  le  titre  de  propr.  tr ur.  Sa  conduite 
honorable  dans  celle  magisUatuix-  m-  fut  poiul  ou- 
bliée, et  lui  valut  plus  Urd,  en  553  ,  K-  r.nisulat.  L:i 
guerre  de  Macédoine  lui  ccbut  en  parUge,  guerre  ou 
il  ne  fit,  pour  ainsi  dire ,  que  préparer  Icssuccès  du 
jeune  Flaminius,  son  successeur.  Dès  oa j  ,  Villius 
fut  envoyé  de  nouveau  en  Macédoine  comme  licute- 
nantdu  proconsul;  il  fut  aussi  l'un  des  <lix  <  omnns- 
saircs  choisis  pour  réjUi  les  conditiou»  de 
avec  Philippe,  vaincu  k  Cynoscephale».  En  5jO,  u 
eut  i>  Lysimachio  ,  dans  la  T lirace ,  une  ciitrtnnie  avec 
Antiochus,  dont  U;  s.-ul  résullat  lui,  eu  ri  ud;iut  la 
guerre  inéviUblf ,  de  meltre  les  apparences  de  la  j  u^i- 
lice  et  de  la  modérattoii  dttc6té  de»  Romains.  L'an- 
née suiv.inte  il  se  rendit  de  wmwan  auprès  du  roi  de 
Syrie ,  et  obiint  li-  double  résultat  de  rendre  Annibal 
suspect  à  ce  prince  cl  de  retarder  la  guerre  autant 
qu'il  conTenait  à  l'intérêt  de  Rome.  L'histoire  m  lait 
plus  mention  de  lui  qn'une  Icule  fois,  ior«qu'»lfut 
«nvoye  en  Grèce  poursecondçrleeope'rationsdeFla^ 
nnnius,  qui  assurait  Tasser* issemont  prochain  de  ce 
peuple,  «i indignement  trompé  (an  558).  —  ViLUUS 
■aiaau«),delainênie  famille  que  le  précédent ,  tribun 
du  peuple  l'.in  de  Rome  SyS,  «t préteur  l'an  58j,  est 
-connu  surtout  comme  l'aulourdela  pTomière  letijin- 
iuj/i5, qui  &xait  l'âge  auquel  on  ])Ouv:ùt  parvenir  aux 
différentes  magist ratures.  —  \u.lius  AiiNALis  (Lu- 
<ius),  préteur  de  Rome  1-an  7 10,  fut  proscrit  par  les 
triuni  i  t  01  ave ,  Antoine  et  Lopidc ,  «  cacha  et  fut 
.  découvert  aujt  bourreaux  par  son  propre  fil»,  «nfa- 
▼curduquel  il  venait  de  briguer  avec  beaucoup  d'om 
.  •rea»onienllei  suffrage»  publ.pourla  questure. — Un 
YnuOS ,  dont  paile  Horace ,  fut  l'amaul  de  Fausla  , 
petite -611e  du  dictattur  Sylla etfemme  de  Milon.  11 
ie  laissa  surprendre  .  et  fut  awomnuf  d«ns  la  matcou 
4|0'CC  citoyen ,  non  muiu»  fanieiix  par  99$  disgrâces 

^^WLOU^fi^^^v-^^^'T^^''^  D' AWSSE  m),  cflè- 
brc  belle'ni^lc ,  no  à  Corbeil  en  1750,  se  trouvait  avoir 

,lu,  àr»ge  de  19  ans,  tous  les  classiques  lalins  et  une 

•partie  des  auteurs  grecs ,  dont  il  avait  en  mCmc  t-  in  j  ^ 
note  et  éclairci  les  passades  obscurs  a»cc  une  rare  sa- 
gacité. Quelques  mois  lut  suffirent  ensuite  pour  pou- 

•Toir  lire,  sans  aucun  secours,  l'arabe,  le  syriaque  et 
l'hébreu. Il  prit  place  à  l'académie  des  inscriptions 
en  1773,  au, moyeu  d'une  dispense  d'âge ,  et  devint 

•bientôt  oorrntpondantde*  principales  académie»  de 
l'Europe.  Dans  tes  voyages  en  Allemagne,  en  Hol- 
lande et  en  Italie,  dont  le  hxH  ctaitdc  faire  de» re- 
cherches philologiques,  il  se  lia  avec  les  88TaO*dccc» 

•  divers  pays,  et  reçut  d'eux  les  témoignages  d'e&time 
.  les  plus  Oatleurs.  Le  succès  de  ses  recherches  l'encou- 
.  rageant  à  de  nouveaux  voyages ,  il  accompagna  M.  de 
-Choiseul-Goufficr  à  Conslaiiliiu  ple  en  178J ,  s  em- 
.liarqua  bientôt  après  pour  i>iu\  me  ,  visita  les  iles  de 
-.rArcbipel a'enlbnça  dans  lès  solitudes  du  mont 

Athos,  mai»  lévint  à  Pari  <;  s  au»  avoir  réussi  dans  ses 
.  explorations.  Il  n'en  rcpnt  pas  avec  moins  d'ardeur 
.l'accomplisseraent  do  divers  proiets  littéraires,  que 
-larovolution  pourtant  dérangea  un  peu.  Le  retour  de 

•  Fordrc  lui  valut  unechairede  grecancienet  moderm; 
,  au  collège  de  France ,  chaire  créée  pour  lui ,  mais 

•  dont  il  ne  put  prendre  possession,  étant  mort  peu  de 
-temps  apr;  ,  l  i  180").  Nûus  c  it.  rons  de  lui  :  Jpoilo- 
iiui  JLexi*^on  arœcum  litudis  el  Odjrtseig ,  noiu  al 
^qù9  tmimadversionibits  perpetuis  iUuslratiim ,  et 

^uTsinne  latUiâ  ndjtctâ.  Pari»»  MjS»  a  vol.  in^; 

Leyde,  i-m.  in-$\  Lon)fi pastoraUumâ»DaphHid» 
i.tt  Chioe  Lihri  i/iialiior ,  ciirii  nnimàdversionihiis , 
,l!an»%  1778,  av.  m-S;  Anei  dota  gratca  è  rcgid  pn- 

rirteiUiétèwtteUiS.  3I(trciOtbliolhecisdeprompin, 

•  Venise,  1781,  2  vol.  in-4;         f^wiogrmca  rro-. 
Ecclesi^sti^ ,  Ca$Uiei-  Canttforttm  , 
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teuchUoeorfon»  axÇodicttmico  S.  Marci  biblioth.; 
nunc  primhm  eruta  et  notutis  îthtsirala,  Strasb., 

1784 1  lu-S;  Ifunteri  Flias  nd  vetcris  Cndicis  veneti 
/idem  rece/nUa  .*  scholta  tn  eam  anliûuissima  ,  ex 
eodem  Codice,  nunc  primhm  eruta,  Venise,  1789* 
grand  in-foL  Kojf-»  pournlusde  détails ,  denjmoe/CM 
surVtUoison ,  l'une ,  parM.  Boistonaide^  dans  le  Mer- 
lire,  XX,  4<H),  et  dans  le  Magasin  encjrclopedJç., 
bo5,  111,^80-94;  l'autre,  par  Chardon  dcLaRo- 
chette,  dans  ses  Mi  langes  de  crHi^t9,\H,  i-Qt, 

TQXON  (FsANç.) ,  le  plus  fameux  poète  du  l5«  S., 
né  à  Paris ,  en  i43 1 ,  d'une  famille  obscure  et  pauvre  , 
annonça  de  lionne  heure  un  penchant  décidé  pour  \m 
libertinage,  et  se  lia  dans  les  écoles  avec  des  jcunea 
gens  COmilinpus  (|ui ,  pour  la  plupart,  firent  rapide- 
ment une  mauvaise  nn.  Il  perdit  dans  ces  indignes 
sociétés  un  temps  précieux ,  qu'il  regretta  plus  tard  , 
et  devint  escroc  et  voleur.  Il  avait  déjà  plus  d'une 
fois ,  à  l'âge  de  25  ans ,  séjourné  dans  les  prisons  du 
Châtelct  pour  des  friponneries  peu  graves,  eomiiii» 
des  larcins  de  rôt,  de  pâtisserie  ou  de  fromage ,  lors- 
qu'il fut  condamné,  sans  doute  pour  un  vul  plus  coa- 
sidéralile  ,  à  être  pendu  avec  cinq  de  ses  compagnons. 
Il  eut  l'impudence  deplaisantcren  vers  sur  son  igno- 
niais  pourtant  le  jeu  ne  lui  plaisait  pat  0 
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nunie; 

comme  il  l'avoue  dans  le  honteui  délire  de  sa  gaiet^^ 
cl ,  puur  i>e  iuustraire  .i  la  potence ,  il  s'avisa  ,  coutre 
l'usage  alors  clubli,  d'appeler  au  parlement  de  lu 
sentence  du  Châtelet.Cattc  innovation  fut  UeuKttses 
le  parlement  commua  la  peine  de  mort  en  celle  da 
bannissement ,  et  Villon  se  relira  sur  les  marches  de 
Bretagne,  prés  de  Saint- Julien  en  Poitou.  De  nou- 
velles bassesses ,  dont  il  croyait  que  sa  pauvreté  était 
line  excnac  suffisante,  le  firent  arrêter  et  «enduire  à 
la  prison  de  Heon -sur- Loire  par  ordre  de  Thibaut 
d'Aussiç;ny,  év(*que  d'Orlénns  :  il  dut  cette  fois  sa  li- 
berté à  la  protectioa  de  Louis  XI ,  qu'il  appelle  LoyS' 
le-Bon.  On  ne  connatt  ni  le  lieu  ni  l'ëpoqae  de  sa  m.} 
mais  il  paraît  q^'il  n'ejustait  plus  à  ta  sn  da  l5« 
et  on  pourrait  croire  qu'il  termina  sa  canièr»  ora- 
geuse à  Sl-Ma-':r  nf  en  Poitou  :  il  s'y  était  du  moins 
retiré,  suivant  Kabclais ,  dans  ses  vieux  jours  souht 
la  faveur  d'iing  homme  de  bien,  atèé  m  dtet  lieu. 
Les  vers  de  ViMon  sont  dignes  de  sa  vie,  emprcinti 
d'une  immbraUté  profonde  et  d'une  impiété  révolu- 
tante  ,  nourris  de  facéties  trop  souvent  grossières  ,  de 
traits  de  satircparfois  morose  et  surtoutd' obscénités» 
Cependant  il  lautdire  qu'il  a  obtenu COBUBC  pOèCe^ 
cl  mérité  même  en  partie  les  suffrages ,  nonms  nea- 
lemisnt  de  ses  contemporains ,  mais  de  RaMlais ,  de 
M.irot,  rjul  fut  son  éditeur,  de  La  Fontaine,  qui  a 
beaucoup  protilé  àsou  école.  Tel  qu'il  s'offre  aujour- 
d'hui à  nuire  goût  épuré,  avectoutes  ses  grossièreté» 
dont  il  est  juste  d'accuser  surtout  le  temps  où  il  a 
vécu,  Yillon  peut  être  regardé  comme  le  créateur  de 
notre  poésie  badine  et  comme  le  véritable  inv(!ntcur 
du  genre  et  du  style  marottrfues  •  un  autre  mérite, 
que  ne  lui  dispute  aucun  poète  du  même  temps ,  c'est 
d'avoir  perfectionné  la  rime  et  devoir  donné  à  la 
phrase  poétique  une  souplesse  et-une  énergie  jus- 
qu'alors inconnues.  Le  Petit  Tesînmcnt ,  (ju'i!  écri- 
vit à  l'âge  de  25  ans  ((456),  cl  le  Grant  Testament , 
qu'il  composa  dans  sa  io'  année ,  sont  tes  deuzpriifr- 
cipales  pièces  parmi  ses  poésie»,  d'ailleurs  peu  nom- 
breuses; le  reste  consiste  en  ballades,  rondeauT , 
etc.  On  connaît  une  doutaiue  d'éditions  de  ses  OEu- 
^res.  La  première  parut  sous  Cliarlcs  VIII  (1489)^; 
la  deuNieine  sous  Louis  XII  (sans  date);  sept  soas'ln 
rfgne  de  François  I",  en  i532,  en  1533  (c'est  celle 
de  Marot),  en  i54o,  en  15:^2,  et  trois  autres  sans 
dnte  ;  deux,  enfin  sous  Louis  XV,  en  1723,  ches  Cous^ 
ielier,  avec  une  lonsue  lettre  de  Du  Cerceau  sur  lu 
vieet  les  œuvres  de  1  auteur,  et  en  i742aVeeles  notés 
de  Le  Duchat.  A  la  suite  des  Œiicre*  de  Villon  ,  on 
tiouve  les  Repues Jranches ,  dont  il  n'est  pas  l'au- 


teur, mais  le  héros  :  c'est eoukise  l'Uiada  Imttoqito 

de  ses  friponneries. 

'  TnXl)Tl*E(jACQt;cs),  voyageur,  «é&B8r<)e4hle 

s'eni- 
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IttVqiW  V'Vai^^iUe  en  i68S  pour  les  missions  duLe- 
Vant.  il  Jevait  se  rendre  eu  ChÎDe  par  la  Turquie ,  ia 
Perse  et  la  Tartarie  ;  mais  il  se  trouva  dans  Tiinpos- 
nlulite  d'obtenir  du  sofy  et  de  divers  princes  tartares 
la  permîsrion  de  traverser  leurs  états  pour  gagner  sa 
destination,  et  il  i  l  a  ciclusivemeot  attache  aux 
aûwtoos  de  Perse  et  du  Turquie.  Il  remplit  son  apos- 
tolat dans  les  diverses  proviaces  de  ces  dea&  empires 
avec  beaucoup  de  sèle ,  mais  non  sans  fatigues  ctsans 

Ïérils ,  jusqu^en  1708 ,  qu'il  se  mit  en  roule  pour  la 
'rancc.  Il  y  délianjua  ranncc  suivante.  Il  nnuiiut  ù 
Saint-^icclas .  prèsdcNanci,  en  l^^3.Iiou$  citerons 
de  lui  :  Dictionariiim  latino-armeni&tm.  Borne, 
1714,  in-fol.  ;  l'y/ mu  nie  chrétienne ,  ou  Catalogne 
des  rois  et  palriai  chf  s  arméniens  depuis  J.-C.  jiis- 
€]ii'en  17  12,  Rome,  i^So,  in-12;  Kojtif^e  (Vun  mis- 
sionnairt  de  la  compagnie  de  Jésus  en  Turquie,  en 
Perse,  en  Arménie,  en  Arabie  et  en  Barbarie,  Pa- 
ri^  ,  17^0,  in  T3  finis  en  ordre  et  rr'fîigi',  <î';i|ir('"i  ses 
Mtrnoires ,  par  l'uo  de  ses  confrères,  le  P.  A^itolas 
Friton). 

YIMECARTE  (F.  Stefahasik)  da)«  en  latin  Fi- 
émtereafus,  poète  latin ,  de  Fetdre  de  Saint-Domi- 
nique, né  à  Milan  dans  le  r3''  S.,  mort  en  1297,  avait 
prêche  la  croisade  en  12Q2  dans  ce  diotèse ,  et  olitenu 
trots  ans  après  la  place  de  lecteur  en  théologie  et  une 

S«bend«.  Ilous  citerons  de  loi  un  poème  înUlulé  de 
esUs  in  eMtate  Mediofani  sttb  Oik.  Vieeeamtti, 
archiep.,  publié  par  Muralori  dans  les  Srripior.  rr- 
rum  italicar.,  t.  9,  p.  S^-^S,  précède'  d'un  uverlis- 
sèment,  dans  lequel  on  trouve  quelques  de'tails  sur 
Paatcur.  —  TincAtn  (François),  né  à  Milan  au 
commencement  dni6*  8.,  probablement  de  la  même 

fn  m  iKr  qi:-'  Ir  pre'cedent ,  fut  ^irofesseur  royal  de  pliî- 
losophie  à  Paris,  où  François  l'avait  appelé, 
alla  ensuite  professer  k  Turin,  et  mourut  en  §570. 
Foy.  V Histoire  du  collège  dû  JProHCe,  parGoujet , 
t.  a,  p.  187-99 ,  édition  în-ïa. 
YINAIUO.  V.  Raymond. 

VIWCARTCJeak),  je'suii  e ,  né  à  Lille ,  en  Flandre , 
en  1593,  mort  à  Tournay  tn  1679,  professa  les  hu- 
manite'sdans  divers  coUcgesde  sa  compagnie.  Il  avait 
quelque  talent  pour  la  poésie  latine ,  ainsi  que  l'at- 
teste son  liTi  iniilule  sacruruin  Heroïdum  Eui.s- 
tolw ,  anno S ctciciari  societalis  Jesu,  Touraai ,  lo^o, 
in-i2,  fig. 

YirfCE  (SABirzt) ,  professeur  d*astronoiDi«  et  de 
philosophie  cxpe'rimentale  à  l'universîti  de  Gam- 

liridge  ,  arehidiaere  de  Bedford,  membre  de  la  so- 
ciété royale  de  Londres ,  etc.,  est  auteur  de  plusieurs 
ouvrages  estimables,  parmi  lesquels  nous  citerons 
tine  Histoire  complète  de  l'astronomie ,  3  vol .  in-4 , 
sortie  des  presses  de  l'université  de  Cambridge. 

VINCELLE.  V.  (ÎBi\  AUD. 

YlNCE]Si>-DEVILLAS(AtEXÀNDRE),  ne  à  INîmes 
en  1735,  mort  en  179-^1,  avait  su  joindre  auK  travaux 
du  commerce  sa  profession  he'réditairc,  l'étude  de  la 
pliilo.40pbie  ,  des  lettres  et  de  l'économie  politique.  Il 
consacra  plus  d'une  fois  sa  plume  à  la  défense  di-M 
protestans,  ses  coreligionnaires ,  et  eut  une  giandc 
part  aux  mémoires  qui  amenireUtlVdit  de  1 787.  On 
troiiv  de  lui  dans  les  Pf'ècM,  etc.,  puhl.  par  Tacad. 
rojale  deNimes,  17.%,  un  Mémoire  historique  sur 
les  anciennes  Amazones.  —  Vincens  (Jean-Cesar), 
fils  du  précèdent,  néàMImesen  i^55,  mort  en  1801, 
unit  été  député  à  Pasaemblée  législative  en  1791 .  Il 
Mt auteur,  conjointement  avce  le  docteur  Baumes, 
d'une  Topographie  de  la  ville  de  ^'îmes  et  de  sa  ban- 
lieue, etc.,  ITol.in^,  1802. — VlItCEÎfS-SAlST-LAU- 

llMT  (JacipMs},  frère  du  précédenl,  né  à  Niroes  en 
1758 ,  futnommé  en  1 792  ca  pitaine  dans  un  liataillo  n 

de  volontaires  du  rî>  partement  du  Gard  ,  puis  com- 
missaire-ordonnateur de  l'armée  qui  euvanil  la  Sa- 
voie sous  les  ordres  de  Montesquieu  ;  mais  les  désa- 
grémens  aus^ls  Taspoia  cette  place  et  Us  dangers 
Welle  lui  fit  «^indre  le  déterminèrent  è  rentrer 

naii',  If  <;nin  di-  sa  famille.  Cependant  il  i  rit  ]  irt  à 
l'iotuncctiwu  qni  éclata  dans  les  departemcns  ineri- 

dionau  «ratva  U  «vnvmtioii  aatioult,  apcèt  tt 


3t  mai  1793,  fut  mis  hors  îa  loi,  et  Je  T^fngîa  ert 
Suisse.  Bevenu  dans  sa  patrie  après  la  cbutc  de  Ro- 
bespierre, ils*y  livra  tout  entier  à  la  culture  des  let- 
tres, fut  nommé  secrétaire-adjoint  de  l'acade'mie  du 
Gard,  et  fit  dans  cette  société  un  grand  nombre  de 
rapports  sur  des  objets  do  littérature,  d'agriculture, 
et  d'antiquités.  Son  Mémoire  sur  l'industrie  maaU' 
'Jaeturière  du  dt-partement  du  Gard,  qu'il  joignit  I 
son  édition  de  la  Topcgraphia  de  Nîmrs  (■Tny.  l'ai  - 
ticlc  précédent),  est  un  écrit  très-ntile.  V  incens- 
Saint-Laurent  mourut  à  Paris  en  1825.  Ilétait  mem'~ 
bre  de  U  société  royale  d'agriculture  de  cette  ville, 
associé-correspondûit  de  Tacadémie  des  inscriplioBa^ , 
et  de  plusieurs  autres  soeif'le's  savantes.  M.  Silves- 
tre,  secrétaire  de  la  société  royale  d'agriculture,, 
a  fait  imprimer  en  i8a6  une  JfotiM  bi^n^tifiÊ», 
sur  fincens-Saini-Lauretii. 

YINCSTÏT  (Si),  un  dea  plus  illustras  aaartyrs  de 
la  foi  -I  rérienne  ,  ne'  à  Saragosse,  fut  ordonné  dia- 
cre par  Yalèrc,  évêque  de  cette  ville,  et  fut  arrêté 
avec  lui  en  3o3  ,  d'npn'  s  les  édits  de  Dioclétien  et  de 
MajdmieD.  Yalère  fut  condamné  seulqment  à  Tezil} 
msîs  Vincent  fut  réserré  aux  plus  ciiiels  snppKcei 
par  Dacien  ^  proconsul  d'Espagne  ,  qui  imagina  , 
pour  le  torturer  à  plusieurs  reprise»,,  des  raffine- 
mens  de  barbarie  que  nous  ne  pouVQIM  dderift.  «  Oa 
»  est  effrayé,  dit  jSaint-Angustin ,  quaud  ott  pause 
»  è  ce  que  le  saint  diacre  eut  è  sioniiFrir.  H  était  sott^ 
i>  tenu  par  une  force  surnaturelle  :  la  nature  bu- 
»  tiiaine,  abandonnée  à  sa  faiblesse,  aurait  suc- 
»  combé.  »  La  saint  martyr  demeura  impassible  jus- 
qu'au dernier  moment,  lee  yens,  touionss  élevés 
vers  le  ciel ,  dont  il  attendait  sa  Ibrca.  Enfin  il  ea.-, 
pira  le  22  janvier  3o4.  Le  spectacle  de  cette  mort 
si  merveilleuse  saisit  d'admiration  le  geôlier,  qui 
demanda  et  reçut  le  baptême. 

YINGEKT,  chanoine  etancbfriste  de  l'église  épis- 
copale  de  Prague,  est  aut.  d*ttne  (ironique,  écrite 
en  latin,  sur  Tes  évènemens  arrivés  en  B'  1  •  nu  <ir  - 
puis  il4o  jusqu'en  11^.. On  pense  touteluis  qu'il 
n'a  poussé  lui-même  son  travail  que  jusqu'à  ran-' 
née  1167,  et  que  le  reste  est  Touvrage  de  deux  con- 
tinuateurs. Cette  Chronique ,  qui  ouvre  le  premier 
vol.  des  Moniimentu  î::  .ti'f .  Ifn/iemiœ,  de  Uobner, 
est  d'autant  plus  précieuse,  que  Vincent  avait  pris 
une  part  très-active  aux  afi'aires  de  son  temps.  /  <jy. 
Leibnita,  Script,  Bnutsw»»  t>  I,  etf  reber,  Script* 
Germ.,  t.  t. 

YIKCENT (Philippe),  ministre  protestant,  rein»' 
piit  avec  sèlc  et  capacité  les  devoirs  de  son  état  à  La 
Rochelle  de  1626  à  l65l,  année  de  sa  mort.  Il  con- 
tribua ,  par  son  crédit  sur  Tesprii  du  peuple,  à  faire 
rendre  cette  place  au  cardinal  de  Richelieu.  Son 
Traite  des  (fiedtres ,  t't  Ses  Tiecherches  ir/r 

ies  cotnaiencemens  et  les  premiers  progrès  de  la  re> 
formation  à  La  BoeMtei  Botterdam,  l6g3,  tn^' 
ritent  d'être  cile's. 

YINCENT  flsAnEAu)  ,  connue  dans  l'histoire  du 
fanatisme  sous  le  nom  de  la  Bergère  de,  Crest ,  était 
née  vers  1670  dans  les  montagnes  du  Daupbiné  ,  et 
avait  été  élevée  dans  la  religion  réformée.  Elle  gar- 
dait les  troupeaux  de  son  parrain ,  lorsque  tonf  à 
coup  elle  s'avisa  de  se  prétendre  inspirée  et  de  par- 
ler en  conséquence.  Sou  nom  parvint  jusqu'en  Hol- 
lande ,  et  le  ministre  Jurieu  se  chargea  da  démon- 
trer qii'clle  avait  été  suscitée  par  la  Providence  pour 
!a  cnnsolafîon  et  le  .soutirn  l'i  ^Use  protestante; 
mais  l'intendant  du  Daupliuie  1  enva\a  k  l'hôpital 
de  Grenoble  (1688),  et  là  cette  p\tlH>ni?^:se  avoua 
tout  son  mandée ,  dont  elle  témoigna  le  plus  sincère 
repentir  :  elle  mena  depuis  une  vie  édifiante.  FaywB 
une  lettre  àe  Fle'cliier  au  due  de  Montausîer  sur  ta 
Bergère  de  Crest ,  à  la  ûa  du  t.  l""  des  lettres  de 
ce  prélat. 

YINGEIiT  (Y^iLi^AM),  littérateur  anglais,  né  à 
I.>ondre8  en  1739,  passa  presque  toute  sa  vie  *  Vé» 

eoli;  de  Westminster  dans  les  fonelions  les  plus  pé- 
nibles de  renseignement,  et  sut  tiouver  le^lemM 

Stt^péùt  dai  connaiiMvçe»  dtwdues  et  varifiw,  il 
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i»  lllistoin  ; 

«niâiroe  se  mil  «pie  fort  tard  k  ('cnrc  ,  ou  du  moins 
4  nuUer  ses  ouvrages.  Il  devint  un  des  clia|)Lluins 
ordiBaire  4a  roi ,  Ait  nommé  ensuite  rcctrur  de  Âl- 
t  f  jnilriit^  et  lut  placé,  en  1788,  à  la  tcte 
m  IMI ,  qu'il  quitta ,  én  l^oi  ,  après  ayoir  ob- 
teav  tme  prébènde  dan^  IV'.^H c  dr  Wesfmînster.  Il 
Ait  l^mmé  btcntôt  au  dp^ennu  de  la  tn^rae  église  , 
'jptt'i       llp5 ,  à  la  curé  d'islip  ,  ei)  Oxfordshire  : 
«•  ^     p^nolU    PomrraiTM  &Vec  pliu  âa  facilité 
rvelierefley.  iTiii.'eii  l8l$,  hiisiiNivtla 
réputation  d'un  orateur  diitingué  dans  la  chaire,  cl 
Jfàn  érudit  modeste  ,  indulgent  et  charitable.  Nous 
«Hteroqs  de  lui  :  yorage  de  Nèarque ,  des  bouches 
«le  l*(n<bisjtuau*à  f^Ewhr^,  ou  Journal  4e  l'ex- 
gféiVtion  m  m  Jbti»  trjflàcàndre,  rédigé  sur  le 
journal  original  <iç  Néarqiie ,  eonsm-e  partir- 
rien,  etc.,  et  contenant  l'histoir*  de  la  première 
ftfvigation  tfue  des  Européens  aient  tentée  dans  ta 
nier  des  tndef  ^  \^  prpmiete  partie  di)  Périple  de  la 
rnigr  Ihythréenne ,  contenant  nn  récit  de  la  naviga- 
tion des  anciens,  de  la  mer  de  Suer,  à  la  côte  do  Zau- 
jgOij^*.  accompagne  dç  dissertations ,   i8uu  ;  la 
a*"n|jNw  'da  Périple  de  la  mer  Erythréenne,  conte- 
tlant  la  description  de  la  naTigation  des  anciens ,  du 
flolfc  d'Elana  dans  la  mer  Ronce  à  Tile  de  Ceylan  , 
l8o9>  H  donna,  en  1807,  une  \>e\\e  édition  ,  ronij^c'c 
#t  fiumcntée,  de  ces  trois  ouvrages  eéographiq.  , 
«S'a  toi.,  portant  pot^r  titre  général  :  19  Commerce 
«t  la  Jiavigation  des  anciens  dans  F  Océan  indien. 
iCn  vol.  supplémentaire  ,  contenant  le  texte  grec  des 
indiques  d'Arrien,  ainsi  que  les  écrits  détaches  du 
^jen  4^  Weatminster ,  pa^utd^ns  les  dem.  années 
^"^M  Vie.  M.  Billècoeq  a  donorf        Voyage  de 
JNuWte  une  tr.idtiotion  française,  dont  il  y  eut, 
«Il  iSoO.^  deux  éditions  suçcessiTcs  ,  la  prci)a,  ^^'4* 
ilf|tfi|'40Rmprimertc  nationale^  Udau^jutalAf  Vl-Ot 
jjMurMfMde  M.  Crapelet. 
TiHWNT  ^iiirçoi8-Ifieoi.is) ,  fouffiMii«dAna< 

gogue  ,  né  à  Paris  en  1767,  était  clerc  ae  procureur 
lorsque  la  révolution  éclata.  Il  se  précipita  dans 
tous  les  cicès  ,  prit  rang  dans  1^  fl^otion  des  cor- 
^eliecs ,  pli^s  Tiolen,te  et  plus  sanniiiiaiTa  qu«  celle 
desj^cobin^,  et  çbtint  quelque  influence  dans  les 
aff^U;es  publiques,  aprAs  la  journée  du  10  août  179a, 
quidonna  le  signal  de  tous  les  désordres.  Il  eut  une 
waé»ae  cliérdans  les  bureaux  de  la  guerre ,  sous  le 
ministre  P^cbe,  fut  destitué  l'année  suivant*  (l793) 
p:ir  BcumonTÎHo  ,  puis  fut  rappi  le  par  Boathotte, 
t^ui  fit  dr  lui  son  secrétaire-général.  Dans  ce  poste 
intpqr^nt,  Vincent  eut  |dus  d'autorité  que  le  mi- 
nistre ;  mais  il  n^çn  un,  qm  pour  tourmenter  la 
Vendée.  Cependant,  parune  décision  du  comité  de 
»%lut  public,  que  provoqna  le  député  Philippeaux , 
il  ^topscn  accusation  comme  l'un  des  auteurs  di  s 
Reliées  qa^avait  essuyés  l'armée  répul>licaioç.  11 
ty$,  rel^cné  Uentdt  par  rinfluence^ey  oosdelierg  :  il 
niéptait  ce  service ,  car  il  était  un  de  ceux  qui  di- 

Î lent  alors  hautement  que  la  France  clait  trop  peu- 
jj^po^cétre  constituée  en  répul)lique  ,  qu  il  fallait 
ONtf  un  tiers  do  ses  habitans  pour  mettre  les  au- 
tres piu"  ient  aise.  I^velopptf  daiu  la  conspiration 
d*Bii9>erl ,  il  fut  traduit  devant  le  tribunal  révolu- 
I^Qnnajrc ,  et  porta  sa  tête  sur  récbafaud  en 


souvenir,  Mk.||ku  Itnt  par  npi^ft  \  lai  tatew  «faf\ 

cause  de  l'établissement  philantliropiqua ^  dont  ella 
provoqua  la  fondation  (v.Guyihd).  On  cite  comme 
SCS  prim  iiiaux.  ouvrajjes  :  un  St  Jérôme  éi'eillr  par 
rjnge;  U  président  Mole  saisi  par  les /adieux  m 
tableau  reganitf  comme  ta  meUleure  proénctSo4 1 
■ichillf  luttant  contre  le  Xante}  la  Piscine  mira- 
itlense  ;  liorcc  enlevant  OrlthU  }  À  rie  et  Patus  J 
Henri  I V  rencontrant  SuUy  bUfêé  après  la  ba- 
taille d'Ivnf  'QuHtflumf  TisU  friç^Uani  Gesjiltm 
dans  b  lac.  Cet  dîvort  talïlaatix  aont  &stf«intfi , 
savoir  aux  Gohclins,  au  château  de  St-Cloud  ,  à 
Rouen ,  à  Toulouse  ,  etc.  Eptre  les  élèves  de  Vin- 
cent se  distinguent  ]fljUT1i<T«BiD|  BoraoeT«cMt« 
MauiaÎMe,  etc.,  etc. 

VINCENT  DE  BEAUVAÎS.  V.  BiAOtill. 

VINCENT  DE  LP:RINS  (Saint)  ,  ainsi  appelé  du 
nom  d'un  monastère  situé  d^ns  une  petite  île  SUK 
les  côtes  de  Provence  (au)ourd'bui  St-Huuorat,à 
deux  lieues  d'AutiLes).  où  Cennade  dit  qu'il  se  re- 
lira, était,  selon  ce  même  auteur,  Gaulois  de  na- 
tion. Il  parait  qu'il  avait  suivi  d'.ihord  la  profession 
des  armes ,  et  avait  ensuit^»  occupé  dans  le  monda 
des  emplois  distingués.  Sa  premidra    neatian  avait 

été  soignée,  et  il  avait  fait  de  grands  progrès  dans 
les  lettres  liumaïues.  Arrive  au  monastère ,  il  étudia 
les  saintes  écritures,  lut  les  ouvrages  des  pères,  et 
devint  un  thtfolaman  profond.  11  doit  toota  ta  oÀa* 
brité  k  nn  petit  «çritinlit.  ;  Cammumilorimm  Mr»w 
grini  (avertissement  du  voyageur  ou  du  pèlerin),  qui 
a  pour  Lui  de  préserver  les  fidèles  des  nouveautés 
en  matièro  de  toi.  Il  le  composa  «n  434itl9M  awi 
après  le  concile  d'Eplièae ,  M  la  oatUMmisme  fut 
condamné  ,  «t  i  Tcwcaaloa  d*  catte  litfrMe.On  ignora 
la  date  précise  de  la  mort  de  Vincent  de  Lerius.  On 
sait  seulement  qu'il  mourut  sous  le  règne  de^  cm^ 
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^triNCENT  tFs\N<^ois-A{a>ii),  paintra  aPhia^frê, 
mombce  rinstltut  et  professeur  aux  écoles  royales 
4cs  beaùx-arts ,  né  en  17,!^  à  Paris ,  oîi  il  mourut  le 
3  aoAt  1816,  était  fils  de  Fr.-Elic  Vincent  ,  peintre 
^  Dqi,li4its  fort  en  vogue  sous  Louis  XV,  et  qui , 
mjlfhfvQir  donné  les  prcm.leçoqs  AsonCis,  le  fit 
^trct  à  l'e^cola,  de  Yien.  tte  jeune  Vincent  fit  le 
voy^go  4^  Ilome  comme  penjiionQ^ito.  Itfois  ta  fai- 
lilèsse  de  sa  santé  ne  lui  permit  pas  de  su  livri^r  à 
^qtvde  dfis  grands  modèleti  ^%8c  auUnt  d'assiduité 
qa*il  refit  bit  sans  ses  souQrances  coutinucUos.  Il 
avait  4'aillcurs  dos  connaissances  distinguées  en  lit- 
tétat. ,  Qt  réunissait  la  bonté  du  caractvre  aux  qua- 
Ulcs  4*  l'esprit.  Er .-André  Vincent  avait,  ép<?uséMa- 
^me  Gnjr^l^^ar(i»(e  f  qui  a  laissé  un  LonoraMc 


dltiuns  du  ComrnonitoriitTîi  :  la  prera.  est  de  Venise, 
saiîi  date.  Ou  en  pourrait  compter  plus  de  trente, 
iuiprimécs  à  pari ,  et  davantage  encore  dans  des  re- 
cueils et  dans  lea différentes  bibliothèques  ou  coilec" 
Ittons  des  pères  et  des  auteurs  ecclésiastiques.  La 
meilleure  est  celle  de  Baluze  ,  l663. 

VllNCENT  DE  PAUL  (Sx),  né  en  |576  k  Ran- 
quiues .  petit  Uamea^  de  la  paroisse  de  Pony,  dio» 
cèse  d'A«qs  ,  actuellement  compris  dans  le  dépar- 
tement des  Landes  ,  garda  les  troupeaux  de  son 
père  dans  son  enfance.  Il  entra,  à  l'âge  de  t2ans, 
chez  les  cordeliers  d'Acqs ,  pour  faire  ses  études,  et 
se  trouva  bientât  <l^.é|at  die  aervir  de  précepteur  à 
de  jeunes  cnfans ,  ce  qui  lui  permit  de  continuer  son 
éducation ,  sans  être  i  charge  à  sa  famille.  Cepen- 
dant il  fut  oblii;i;  ,  vu  l'insufRsance  de  ses  ressources, 
du  s'y  prendre  à  àeya,  fois  pour  iaire  son  cour»  dft 
théologie  àTonlmise.Nouspassona  aoDssiloaoeqiielv 
ques  faits  pour  arriver  à  sonvoyaj;;c  par  mer  du  nbdH 
seille  à  Narbonne  ,  dans  lequel  il  lui  pris  par  des  pi- 
rates et  vendu  à  Tunis.  Il  y  eut  trois  maîtres,  dont 
le  dernier  était  un  renégat ,  qu'il  ont  la  glowa  da 
:  rendre  à  sa  patrie  et  ii  aa  religion ,  en  la  dAerminaut 

à  prendre  la  fuite  (1607I.  Vincent  ne  tarda  pa^  à 
venir  su  fixer  à  Paris,  où  U s'occupa  d'reuvres  de  cha- 
rité :  ce  fut  ce  moaaavtfoa  Fnn  choisit  pour  raccn- 
se^  d'avoir  volé  une  awni»  «WMïdérajbla  an  jufa  da 
Sore ,  son  commensal  et  son  ami  ;  mab  eette  absordo 

accus.ition  ,  qui  pesa  sur  le  saint  pcrsonnatic  pcnd.int 
six  ans,  ne  servit  qu'à  mettre  au  grand  jour  sa  pa- 
tience vraiment  évangélique ,  et  no  l'cmpéchu  pas 
d'être  noipmé^en  1610^  anmôoier  ordinaire  de  Mae» 
guérite  de  Yaloia.  Il  sa  mit  en  retraite ,  l'année  an»- 
vante,  sous  la  direction  de  Pierre  de  Bérullc  ,  prit 
possession ,  en  i(>l2  ,  de  la  cure  de  Clichy,  dans  la» 
quelle  il  fit  beaucoup  du  bien,  et  U  quitta,  en  i6i3, 

t»our  se  charger  de  l'éducation  des  trois  fils  de  Plii- 
ippc-Emmanuel  de  Gonds,  comte  do  Joigny,  gêné* 
ral  des  i;:ileres  :  l'un  d'eux  fut  depuis  bien  célèbre 

par  les  troubles  de  la  fronde.  Ce  fut  en  1617  que 
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t ,  wprh  fttolr  doBstf  kViiMien  à  FoUerille, 

dans  le  diocèse  d'Amiens  ,  et  préludé  ainsi  k  toutes 
celles  qu  il  fît  dans  la  suite ,  auitta  la  maboa  du 
comte  de  Joicny  pour  aller  (Icsscrrir  la  cure  de 
pifttÛioA-let-boflilMs ,  dans  la  Brcsw.  li  i«ntn  4  à 
liiïiiae eeCta  wêoM  tmaé» , «bti  1« emto|  mb  il 
avait  eu  le  temps  de  rérormcr  de  grands  abus  dans  sa 
cure,  d'y  faire  beaucoup  de  bien  et  d'y  instituer  une 
«M^Mr^e  de  charité,  deTcnoè  depuis  le  modèle  de 
totitM  ««Um  fOi  l'étaMirent  au  Frinee.  Il  eotrapiU 
plus.  InsnoM,  i*abôrd  i  ^flpnm ,  pirf«  èm  le* 
*  diocèses  de  Beauvais ,  de  Soissons  et  de  Sens ,  rt  em- 
ploya ses  loisirs  à  améliorer  le  sort  des  grandi  cri- 
■oinels  dam  la*  prisons  où  Ut  étaient  détenus  avant 
leur  départ  pour  les  galère*.  Louis  XJII ,  étonné  de 
*es  succès  merreilleux  dans  cette  pieuse  eàtreprisc , 
rétablit  aumônier  rti^al  ou  général  des  galères  de 
France  (1619).  On  rapporte  qu'en  i6a3 ,  le  saint 
asdtr*  ,  TfaHant  la  bagne  de  MaraeiUe ,  se  sulntltoa 
àla  d'un  forçat ,  dont  le  dése9poir  Tavait  ton- 
dbtf.X*année  suivante,  il  établit  à  Màcon  deux  cou 
fréries  de  charité , 


une  pour  les  hommes  et  l'autre 
pour  lea  feounes ,  puis  il  fonda  la  congrégation  de 
k miMios,  apëeblemairt  4mMMi  à  inêtruên  in 
peuples  de  la  campagne ,  et  à  former  au  saint  mt- 
nitlère  ceux  à  qui  le  salut  de  ces  mêmes  peuples  de- 
vait un  jour  être  confié  :  l'acte  de  cette  fondation 
4at«  de  l6l5.  Pour  que  ses  travaux  portassent  des 
finâla  éÊMiUm ,  9  ■^occupait  surtout  de  faire  dispa- 
raître le*  désordres  tcandalour  qui  ré;;naient  dann 
le  clergé.  En  t63a,  il  céda  aux  longues  et  vives  in- 
Mnces  d'Adriao  LeWa,  piienr  de  St-  Laaare ,  qui 
kl  offrait  MimaitM^tlfiliiaaa^nir  ctincourir  à 
VhatmctioB  al  wti  aBak^enant  on  luAlian  (la  k 
campagne;  mais,  malgré  sa  prudente  rt^scrTc  ()nn<; 
cette  affaire,  et  t^oiqu'il  eAt  pris  l'avis  des  (lo<: 
Imrs  les  plus  éclairés ,  il  eut  un  procès  i  *outenir 
•Wltva  ka  chanoines  réi 


Égalkn4a9^Viotor  ;  houren- 
1  tt  k  gagna  ,  et  put  aoBlhniér ,  avec  plus  de 
moyens  de  succès,  sa  lji('nf,ii<îatitf  carrière.  l'rnptrc' 
da  dovleOfrè  la  vue  des  maux  enfantés  par  l'igao- 
naoa  .et  la  «atruption  des  prêtres  ,  il  résolut  d'y 
«ppoflar  un  remède  efficace ,  et  institua  dans  oe 
bat  (i633)  les  fameases  conférences  des  mardis, 
qu'il  pri>sidail  ordinairement,  où  il  pnrl;iit  souvent 
avec  une  admirable  shnplicitë ,  et  qu'il  surveillait 
constammont  arec  une  vigilance  toute  paternelle. 
En  i6d^,  il  forma  rc'taliHssemeat  des  filles  de  la  cha- 
rité, si  respectées  aujourd'hui  encore  dans  le  monde 
pour  liM  services  qu'elles  rendent  à  1  hiiinanilé.  En 
néaK  tamp* ,  il  organbail  une  compagnie  de  dames 
dargée*  de  prendre  iM  soin  partioiàter  d«e  mahdes 

de  l'Hôtol-Dieu.  Les  fléaux  de  la  {«nrrre,  delà  peste 
et  de  la  famine  ,  qui  se  réunirent  pour  ravager  la 
Lorraine  pendant  une  partie  du  gouvernement  du 
daa  Gbarla*  IV,  foamirant  à  Vincent  une  triste 
accaaioB  da  ilgaaier  *«n  aèla  ;  il  tt^stribner  dan* 
cette  malheureuse  province,  avec  iinr  étonnante 
promptitude  et  au  milieu  d'incroyahles  dangers,  des 
aikwns,  des  remèdes,  des  vétem.  et  de  l'argent  pour 
kÉK  HUlioB*.  Il  assista  Loui*  XUI  dan*  *es  der- 
■ktBnaonstaWv  en  i643 ,  fat  mmmtf  CMirite  par  la 
régente  Anne  d'Autriche  à  la  présidence  du  conseil 
dè  conscience  ,  et  contribua  alors  de  tout  son  pou- 
a«k  à  tetrodoire  le  calme  et  Pas^  ^fl»  PtfgliM  d* 
Wnmeê  M  la  réferaM  dans  oluakilr*  crrdrM  okonaati- 
^mv.  «  Ce  m'est  pa» ,  dit  M.  Laboudert^ ,  ait 

•  porté  en  font  tiu  ti  le  selon  la  snerire  ;  mais  il 

*  TOttiait  le  bien  :  il  y  travaillait  de  tontes  ses  forces  ; 

Merait  le  condamner  ?  »  Bn  l^^,  il  fixa 
pour  toujours  le  sort  des  eAfans  trotftéa-,  pour  Ics- 
qlMls  il  aVNtt  ééi»  fdit  diiTéren venais ,  et  qfiM  tiv.iit 
recneillis  d:in*  diverses  maisons  ,  mais  qui  se  fio  1 
«aiënt  sur  le  point  de  ratomlier  dans  leur  premier 
éut  de  tei*èé«.  tÀMWftto  fa*  IMtible*  de  la  fronde 
éalatéraut^'il  fut  ,  en  sa  rfnaliti'  dn  incm}>re  dti  enn- 
sefl ,  étitralno  ilaus  te  parti  de  Mazana  :  sa  niode- 
ralion  déplut  également  et  aux  ministériels  et  aux 


cor^  civiles  dans  les  anvkallf  é»  PtàU^  jiwak 

Picardie  et  dans  la  Champagne,  mit  encore  ""a  wfc 
au  grand  jour  son  inépuisable  bienfaisance.  ÀU  aaifr 
lieu  de  tant  de  travaux  ,  il  eut  le  Ibisir  de  prendri 
part  aux  querelles  du  jaménisoia  { teaii  il  lUt  dilÉ 
qu'U  y  porta  i>  bonhonrfa  at  k  fewntti  érfflrfllraav 
et  que,  s'il  se  déclara  ponr  les  moliaistei  ,  du  moin* 
il  ue  cessa ,  après  la  publication  de  la  bulle ,  da  rap^ 
procher  tous  les  esprits  et  de  ramenât  à  PsAÎté  M 
•antiniant  eaux  ipk  s*aa  étaknt  torti*  t  êat  aibrlt 
na  fiiraat  pa*  «tn^ama  iautUa*.  Bn  tM9  { atec  Ma 
fonds  d'un  habitant  de  Paris  ,  dont  il  a  seul  connu 
le  nom,  il  établit  Thospice  du  nom  de  Jlisus  pouè 
qnatré'TtBgts  vieillards  de  l'un  et  de  l'autre  sete,  al 
dovnft  akai  Tidéa  d'un  ëtdilissement  plus  étendu  4 
eahil  éala  ftlpdlrièw,  qui  s^oUvrit  pour  environ  éwÉ 
mille  mcndians,  en  165-.  Dès  cette  époque  ,  la  SantB 
du  pieux  Vincent  était  bien  affaiblie  ;  mais  auctana 
oeuvre  utile  ne  se  faisait  sans  «a  participation ,  et  ott 
le  regardait  comme  le  père  des  pauvres  et  l'infeacklld 
dt  lu  Providence.  Il  mourut  i  8t-Lasare  le  «e«ft 
1660,  et  fut  honoré  des  regrets  unanimes  deSgrandtf 
du  peuple ,  de  la  cour  et  de  la  ville ,  des  »agis|rat> 
at  daa  I aUgian.  Il  fuTbdatiflé  par  Benoit  Xm  an- 
I7iû ,  canonisé  par  Clément  XII  en  i^3^,  et  sa  fît* 
est  demeurée  fixée  au  19  juillet.  Le  recueil  des  pièces 
qui  ont  «crvi  à  sa  liéatihcation  et  à  sa  canonisatioM 
a  été  imprimé  en  i  vol.  ïa^k  «  Homoi  1700.  U  a  laisad 
qoelirneB  tferfts  f  JkgruAé  M*  CktMMHMlÉf  CMUfi 

mimes  cnnf<;ret;ationis  missiont»  ,  Parl«  ,  t658  , 
in-i6;  Conférences  spirituelles  pour  l'eTplicatioH. 
des  règles  des  scrurs  de  la  charité.  Paria,  l8a6i 
in-A  i  Catres^ondaitce  d cac  Im  pr^tret  de  la  coé^ 
grffgatkntde  fMMUgêioM,  m  mie  M/flnMT  ^4inff«# 
personnes  ,  MS.  ;  Lettre  an  pape  AleJedndttf  fli „ 
pnitr  soUiciier  la  canonisation  de  Franç.  de-  Salet^ 
prince-ei'équeck  Genève.  Il  existe  trois  ffistotres  àÊ 
yies  de  St  Vincant  da  Paul  :  l'ooe  pftAbelly,  l'autM 
par  Collet  (1».  c*i  non*);  la  3'  par  11.  B.  Capefigue, 
Paris,  1827,  in-9  et  in-i3  :  cedem.  Onv.  a  remporté 
le  If  prix  d(  fondât,  roy.  à  la  80C.  cathol.  des  boaa 
liv.jpour  l'aunée  1826. — V.  FuitSact  St  VnTClWT. 

VINCI  (LiÉ(MiAB»de),  peintre  célèbre  de  l'écelu 
flareattiia,  né  au  eblteati  dcTibci,  près  de  Flo- 
rence, en  l4-')2,  fut  comblé  par  la  nalurt-  de»  doit* 
les  plu»  précieux. Beau,  bien  fait ,  doué  d'une  forcé 
corporelle  dont  on  avait  peu  d'exemple* ,  il  joignait 
i  ces  avantages  physique*  des  dispOsitioné  extraor- 
dinaires pour  les  arti  et  les  sdctoces.  ïîoft  tohteiit 
d'exceller  dads  l'escrime,  l'équitâtiofl ,  la  musique» 
et  la  danse ,  il  avait  acquis ,  des  Sa  preu.  jeunesse  ^ 
des  eoonaiasaacM  faee*  étanilte*;  ét  qu'il  ire  fit  tM^ 
jours  ou'aecroilre ,  en  malhématlques,  en  physl^ie, 
en  philosophie  et  dans  toutes  les  branches  de  la  lit— 
térat.  Mais  son  goût  dominant  fut  pour  la  peinture. 
Il  eut  poul-  premier  maître  André  Vcrocchi* ,  af** 
liete  distingué  de  Flw«11e«,  i^u'il  ne  tirda  pM  I  Mi^ 
passer.  Il  se  rendit  à  Milan  en  l.'jSq  poiir  y  fondr* 
une  statue  équestre  que  Ludovic  Sibrza  votilait  éle- 
ver ù  son  père,  le  duc  Françoi*;  Aflaltll  fit  l«  ntodèlé 
de  ce  monument  dan*  utfe  prondHlKll  tèHisieis^ 
l«Mk,  ifèak  fenteèttlmfnté,  (IttMéMi  dfalTxMl- 

■:inne  ,  fut  jdgéc  incxécnfaHe.  Il  So  distiripia  dès^- 
lors  coffiMe  Mécanicien,  ingénieur  et  Architecte  ,  et 
adMVifiettrson  protecteur  beancotip  d'ouVtages,  pa* 
lesqttak  tt  Justlfi*  son  titre  de  dirett;  de  Pmd.  dk 
peinttrfë  èt  ^'érebitectttre  qU«  pHu«4!fM^  di 
fniidrr.  Ce  fut  à  cette  époque  ,  trt  \Sir  hi'drr-  rvprôè 
de  T.udovicf  qnHlt»mp6ka  pont^  le  réfectoire  dcsdk^ 
minicaiatf  ftWliWV  ce  IcCfèbl^^ablcril-dé  UCftilÉi 
çiial  passe  pohrson  chef-(rff>UVi>(f  «fcîUiltl^lalèorééU^ 
jourd'hui  l'admiration  de  tous  IW  ^i|èsteii  LoV*  dé 
i  inv.ision  du  Mibnnis  par  I.ours  Xlt,  t»^br»at-d  ftçttt 
de  ce  vainqueur  généreux  tontei  sOrfèiri  dé  bdns  tiréi- 
femen*  ;  mais  pourlatttil  nte  ^oAta  pas  ionila  doini- 

natien  rran(;"dise  la  trariduillité  d'esprit  qti'exîge  la 

profession  des  aris  ,  et  if  finit  par  se  rendre  à  Pîo- 
rence  ,  où  lu  sénat  le  chari»ea  de  peindrr  ii  vcr  Mi- 
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piqiiMciit  teifledsIiotnmeB  supérieurs  enfantyles 

ai-\ix  grands  cartons  d'esquisses  ,  dont  il  est  tant 
|>ui  le  dans  rhistoiro  de  la  peinlure  ,  et  qui  scrrirent 
à  former  ,  pendant  plus  de  cinquanh'  ans  ,  les  ar- 
<i*tes  les  plus  distingués.  Celui  do  Vinci  représentait 
lad^faitade  Nicolas  Piccinino,  l'un  des  plus  grande 
géne'raax  de  Tllalie.  Quoique •alocs  Ijéonard  f&t 
presque  sexa^e'naire  et  que  ion  lÎTkl  eAt  à  peine  3o 
ans  ,  la  tictoire  demeura  indécise  entre  ctix.  Nous 
devons  nous  en  rapporter  sur  ce  sujet  au  jugetncul 
das  «OBD^iaMHurs  du  t6*  S. ,  car  ces  d«Bt«artons  pa- 
raissent avoir  été  détruits  dans  les  gmms  dont  la 
Lombardie  fut  si  long-temps  la  théUre.  Cependant 
Le'onard  ,  i;^ui  ne  voyait  pas  sans  chaffrin  s'élever 
^  côte'  de  lui  la  grande  reuommtfe  de  Michel'Ange  , 
•tqai  d'ailleurs  n'avait  point  &  se  louer  des  partisans 
À&  e»  fmvd  boaiBM  ni  da  ea  gr.  koauie  lat-méma , 
«nilta  Florence  ponrse  vendre  à  Rome,  où  il  trouva 
le  pontife  Léon  X  assez  mal  prévenu  à  son  cgard.  Il 
se  dégoûta  donc  aussi  du  séjour  de  Rumu  ,  al  après 
avoir  fait  quelques  courses  de  cette  ville  à  Florence 
et  deFloraoca  à  Panne  oa  à  Milao,  il  écouta  les  pro- 
positions de  François  î**' ,  et  te  rendit  aapris  d«  lui 
«n  l5t5.  Il  reçut  de  ce  prince  l'accueil  de  plus  ho- 
SLOrable,  et  fut  loge  par  lui  dans  le  palais  de  Clou 
â  Araboise  ,  où  il  resta  jusqu'à  sa  mort  arrivée  eu 
1^1^  httétit  qui  le  Jait  aspirer  entre  les  bras  de 
SlcufOifl  I*'  ii*«>trion  moins  que  pronvd.  Avae  une 


)  noble  et  généreuse  ,  des  mœurs  pures  etunes- 
|D it  gracieux  et  aimable  ,  ce  grand  artiste  avait  une 
aiuceptibilité  d'amour-propre  qui  ressemblait  par- 
fois à  de  la  jalousie.  Les  lalens  supérieurs  que  lui 
ont  reconans  d^habiles  juges  aonuant  dft  le  pré- 
sjrver  d'une  telle  faililcssc.  Quoiqu'il  ait  <-'tc'  «iir- 
paoSC  par  quelques  géuies  pnvilégie's ,  il  n'vn  de- 
jneure  pas  moins  le  premier  dvi  peiulrcs  modernes 
«^ptiaiteu  le  sentiment  du  beau  et  en  ait  su  lï&cr  les 

I principes.  Son  goût  sévère,  sa  patience  à  poursuivre 
a  perfection  par  de  lents  et  continuels  travaux  et 
par  une  exactitude  souvent  minutieuse,  enfin  le  mé- 
xite  qu'il  eut  Je  réunir  «l.iHS  le  très-petit  nombre  de 
aes  productions  les  boas  e^iemples  aux  bons  conseils, 
J.*ont  fait  regarder  avec  quelque  raison  comme  le 
Boileau  de  la  peinture.  Il  n'est  pas  irréprochable  tou- 
•tefois  ,  ni  comme  coloriste  ni  comme  dessinateur  , 
^et  cela  vient  surtout  du  désir  qu'il  avait  de  tcnnium- 
ies  objets  jusque  dans  leurs  plus  petits  détails  etd'eu 
.anétor  Im  contours  avec  on*  pncssion  qui  reasem* 
dble  souvent  à  de  la  sécheresse  ;  mais  il  partage  avec 
Aaphaël  l'honneur  d'avoir  peint  les  têtes  de  vierges 
les  pluH  belles  et  les  plus  toucbanles.  Comiue  sta- 
tuaire t  il  a  laissé  de  superbes  chevaux  en  relief,  un 
JtdwtîrwfJ*  modèle  do  Jéstu-Christ  dans  sa  jeunesse, 
«et.d'autrcs  ouvrages  remarquables.  Comme  ingén.  , 
il  est  jkdmiré  encore  aujourd'hui  pour  le  succès  ines- 
péré et  .presque  miraculeux,  avec  lequel  il  opéra  la 
jonction  du  canal  de  Martesana  à  celui  du  Tésin  , 

Îour  son  plan  d'un  canal  de  navigation  de  Florenee 
Pise>  etc.  Il  excella  aussi  dans  l'architecture  mi- 
litaire, aupointquc  Icduc  Valeutin  lui  confia,  après 
la  chute  de  Ludovic  Sforza ,  une  autorité  absolue 
fur  les  fortififations  du  Milanais.  Il  étudia  l'anato- 
jnie  avec  beaucoup  d'ardeur  ,  et  fit  même  faire  des 
progrès  à  cette  science.  ËnGu,  n'eût-il  fait  que  cul- 
tiver les  belles-lettres  et  la  poésie  ,  il  eût  encore  mé- 
xité  l'attention  de  3(S, contemporains.  Les  peintres 
lisent  encore  avec.jCruij^ 40U traité  (/e//a /'(<{ura,  im- 
primé eu  i65  i  j|mi|l^la  .première  fois  pax.lcs  soins  de 
Xricb«tpDu(i;«B0  ,atjti^  françau  la  méout  An- 
née parFréaiiàa  de  CoamJ>ray.;  mais  à  cétte  traduc- 
J..IJI1  ,  Lii-'n  <jue  réinipriiuée  «kiniis  ,  un  jiréfi^re 
jpucd'bui  celle  qu'a  publiée  M.  Gault  de  St-Gcr- 
Jnjin  en  i8u3.  Une  très-belle  édition  in-.!  du  même 
traité  cq  italien  a  été  dédiée  i  Louis  .XVIII  en  1817 
par  M.  Man^i ,  conservateur  de  Ia.biblîothèqiic  Bar- 
icrini ,  à  Ilome.  On  y  trouve  une  V/e  incomplète  de 
X.eonard  de  'S'iuci.  Les  MSs.  de  ce  grand  artiste  ont 
4lé  recueillis  eu  i3  vol. ,  dont  12  appartiennent  à 


Roi.  Le  Musée  du  Louvre  possède  de  lui  8  taU. } 
\%  Portrait  de  CàuHes  yÙl ,  fobu  d'une  femme 
inconnue  présnmdé  Luer^*  CrtvetH  ;  cclni  de  Lisa 
det  Giocondo  ,  célèbre  sous  le  nom  de  la  Jocande  J 
un  Si  Jeaii-Jiiipttite  ;  la  ierge  sur  1rs  genoux 
de  Sle  Anne  ;  une  sainte fiiaillCf  volgaîrcm.  connno 
•ous  le  nom  de  la  Fimif»  maoe  racAarr  /  V archange 
St  itichel  présentant  à  Jésna  la  Italanee  des  bonnes 
et  des  mauvaises  actions;  Ji'sus  rece^'anl  la  croix 
de  jonc  que  St  Jean  lui  présente.  Presque  tous  les 
tableaux  de  Léonard  ont  été  gravés  et  par  des  ai^ 
listes  distinguée.  Il  cxiate  en.outr»  dos  copie*  de  * 
i|ULlquef-QM  d!''anx.  Le  Mnade  du  Lourre  possède 
de  lui  8  lUssin;  originaux,  dont  plusieurs  ont 
gravés  à  l'eau-  forte  par  le  comte  de  Caylus. 

YINCIGUERRA  (Makc-ân-coine),  poète  aaliriq. 
italien ,  florisaait  T«rs  la  iin  du  iSi  S.  On  n'a  pmqno 
anenn  détail  anr  les  drconstaneet  do  ta  vie  ?  on  sait 
seulement  qu'il  occupa  long-temps  la  jjlace  de  se- 
crétaire de  la  I  épubliuue  de  Venise  et  qu'il  remplit 
avec  babiicté  et  succès oiverses  missions  importautefl. 
JU  M  nous-icslo  de  lui  qu'un  racueil  de  salscea  d'«n» 
viron  dix-lMk  cents  -vcca,  et  rien  ne  porte  à  eroin 
qu'il  en  ait  public  davantage.  On  le  rcj^ai.li'  conime 
le  créai,  de  la  satire  eu  Italie,  quoiq. plus  d'un  poète 
déjà  s'^r  fût  signalé  depuis  la  renaissaneodes  lett.,  par 
des  traita  satinq.,  plus  que  satiriq.MBl4tr«,£n  ont, 
Vinciguom  no  se  pemet  point  do  pertonnalitét  ofe 
n'a  pas  même  recours  aux  allii -ions  ou  aux  pseudo- 
nymes pour  désigner  les  persunuages  ridiculesou  vv» 
eieux  :  rékerve  louable  sans  doute ,  mais  qui  réduit 
ses  poésies,  malgré  leur  titr^,  à  n'êlre  plus  quodaa 
chapitretdamoraloot  do  philosophie neUgieutea. 8ee 
'satires  sont  écrites  tnterzarima  oatertinc.  Le  style 
n'en  est  point  irréprochable  :  on  y  reniai-cjue  un  peu 
tl'âpreté  et  de  sécheresse,  de  frcqueas  lielléiiismes » 
des  participes  absolus,  des  moù  purement  latins 
bannis  depnîsde  la  langue  italienne,  et  d*atttm  dé- 
fauts qui  sont  plutôt  ceux  du  temps  que  ceux  de  l*é- 
crivaiu  ;  mais  ou  y  admire  aussi  de  balles  et  rares 
qualités.  Ces  satires  ,  imprimées  pour  la  prvm.  fois 
à  Bologne ,  Piatone  de'  Bencdetti,,  ,  iu-4,  soua 
ce  titre  :  Opéra  mio^a  di  M.  AitÊon.  y inciguerra, 
et  ensuite  à  Venise  ,  in-ia  ,  puis  1627  «  ^^"^  y 

furent  insérées,  avec  celles  d'Àriosle,  Bcotivoglio, 
Alamanni ,  ^ielli ,  etc..  par  Fr.  Sansoviao ,  dans  son 
liecuetl  de  satires  (Sette  Ubri  di  salire,  etc.),  Ve- 
niao ,  Sansovino  (i  5oo),  potit  in-S.  Entra  autres  édi- 
tions publ.  depuis ,  nous  en  citerons  une  intitulée  . 
Rime,  etc.,  Venise,  Piacentini,  1738, in-8.  pour 
plus  de  di  laiU,  la  Biblioth.  de  Fontaniui,  augmen- 
tée par  Ap.  Zcno ,  etc.,  Parme  ,  l8o3  et  iSo^,  t.  a , 
p.  Qi,  note  6". 

VINDëX  (C.  Julius),  général  gaulois,  dont  le 
père  avait  été  revêtu  de  la  dignité  de  sénateur  et  qui 
comptait  des  rois  parmi  ses  ancêtres,  employa  con- 
tre Néron  la  grande  influence  que  lui  donnaient  sea 
talens  ,  ses  vertus  et  sa  charge  de  propréteur  de  In 
Séquanie.  Il  jura  do  délivrer  l'empire  du  monstre 
qui  le  déchirait  et  se  trouva  bientftt  à  la  tête  d'une 
armée  d'Educns,  d'Arvcrnes  et  deSéquaoais,  dis- 
posés à  soutenir  les  ^irétenlions  de  Galba.  L.  Rufua 
Verginius  ouVtifinMU  reçut  Toidre  d«  combattre 
les  Gaulois  et  marcha  sur  Beaançon,  dont  il  ûtln 
siège.  Vindex  vola  au  secours  de  cette  ville  ,  et,  dam 
une  eutrefue  qu'il  eut  avec  Verginius,  détacha  ce 
général  delà  cause  de  Néron;  mai»  l'armée  romaine, 
ignorant  cet  accord,  tomba  à  Tlniproviste  sur  lai 
Gaulois  et  en  fit  un  horrible  massacre.  Vinde»  M  Im 
de  dc-sespoir  Tan  69  ,  cl  ne  vit  pas  lo  tiioniphodi 
Galba,  son  auguste  protégé.  f 

VJNUIAG  (LâASMiij,  no  en  x6i5  àViOdijigéaZrfp 
lande  ,  d'où  il  a  pris  son  nom ,  «t  m.  en  ,i6)i4  èCo-» 
peuhajiue  ,  ftit  professeur . de  grec,  d'histoire  et  de 
(géographie  dans  l'université  de  cette  ville  ;  il  remplit 
plusieurs  Jonc  lions  élcyécs  de  It  magistrature,  et  eut 
la  plus  grande  part  à  la  (]i^'o|-raaliou  des  lois  du  Da- 
nemarck.  Nous«biiran  dollli>t^t"/'«^  gnnnia^or 
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IJous  citeroni  a«  Ini  une  tndact.  Oalioe  javec  des 
notes ,  «Tan  tTÛUàaTatmud.  -Votmho  (Erasme), 
^du  precéd.,  m.  jeune  en  I7a3,  étant  conscdler 
«oval  de  iu»tice  et  de  la  chancellerie,  s'éuit  aoooncë 
la  mnin  dm  UXtw  d^im  wanièn  «f aiita- 

VINDIUS  (Vitus),  célèbre  jartieonndte,  fatadv 
nisdaos  les  conseils  d'Antoain-le-Picux  et  prit  part 
il  la  i^daction  des  lois  sages  qui  liotiorèreal  le  règne 
dtcapriace.  Le  nom  de  Vindius  est  cité  frëqucmm. 
au  Digeste.  Voy.  k»  A*  Jitri$consuUt*t  par 
Taisand,57a. 

VINRSAUF  ouWTNESALF.  V.  Galfiiid. 

TU(£T  (£lI£);|  l'un  dus  plus  savans  hommes  du 
<G*St  ll<  du*  un  village  vuii>iu  d«  Barbezieux.  vers 
l5lO,  mort  en  iSS?,  après  avoir  remçU  long-temps 
MWtc  »è!e  et  succès  les  lonctions  de  principal  du  col- 
Imc  de  Bordeaux:,  a  laiss.' des  éditions  torrlge'es  et 
jSichMtda  notes  des  OEinres  de  Sidoine  Apolli- 
ttaiTe,4»tl«itAde  la  Sphire  de  Proclus  et  de  Sa- 
crobotco,  SButmpe,  de  Perse,  d'AuSOM,  etc., 
plus,  tradact.  latines  et  franç.,  et ,  en  outre  ,  qucl- 

Îues  écrit»  originaux,  parmi  lcs»jucls  nous  citerons 
*risciaiU  CmsurUnêit ,  Rhemnii  Faanii,  Bedœ 
AngU,  robuUMtUatU,BaibiadCelsumLibride 
nummU,  ponderibus  ,  mensuris,  numeris ,  eonim- 
que  notù  ,etde  veiere  computandi  per  digiios  ra- 
tione,  «mmimi,  Paris,  ir.65  ,  in-8 ,  et  d  .ns  le  1  1 1 
jdni  ThêMUW*  antiquilat.  roman,  do  CxrxMus  ;  Lfis- 
Coura  sur  fmMiqmté  de  Bordeaux  et  de  Bourg-sur- 
Mer,  Bordeaux  ,  i565,  ln-4  ;  i574  ,  in-4  j  i'^r/«r«- 
Urie ,  ouvrage  de  géométrie  ,  enseignant  à  mesurer 
Im  champs,  etc.,  ibid.,  iS;;.  iu-4;  i.>83  in-^.  ^oj. 
^  JSiogtà»  Vinel  J>ar  Ch.  Pascal  dans  les  éditions 
S'jfitsonê,  vnc  les  notes  de  ce  savant ,  Bordeaux  , 
iSoo,  1604,  in-4  ;  lin  aut'^c  P»''  Gabr.  dcLurbe  dans 
l'ouvrage  de  illuslribus  AquUania  Vins,  i^i,  et 
nn  tWliaièmeparM.  Joannel,  couronné  par  lacail. 
de  Bordeaux  el  inipc.  à  Perijucux,  i8i(>,  >u-» 

VIKNE  (ViHCBWr  Va«  BM)  ,  pdntre ,  né  a  Har- 
lem en  1629,  n'eut  d^ahord  aOC»  «Mitre  et  «c  forma 
en  copiant  quclqu.s  estampes  avec  le  plus  gr.  soin 
et  avec  une  faciUu' étonnante.  Il  entra  ensuite  dans 
l'ëcolc  de  François  Hal»,  puUil  tojageaen  Allema- 
gne,  en  Suisse  et  en  Franee.Ds  reloura  Harlem  en 
l655,  il  s'exerça  dans  t6us  les  genres  :  plaionds, 
paysagM,  portraits,  enseignes  même,  il  ne  dedai- 
naitaueiaiM  «mèce d'ouvrage ,  ne  croyant  pas  que 
ce  fût  déroger  que  d'imiter  Rubens  «m  lui-même 
*Tait  peint  une  enseigne  pourla  rdle  d  Anvers.  Ge- 
nendant  on  doit  dire  que  van  derVmnc  fit  trop  d  en- 
mimm  at  que  màme  X'our  d'autres  travaux  plus  re- 
i«vAtt.atoia  da  sa  facilite  merveilleuse.  C'est  d'au- 
tant plus  dommage  qu'U  aTait  d'exceUeoles  quali- 
tés. Ilm.  en  170a,  laissant  t*oîi  fila ,  lanrenl ,  Jean 
«t  W,  ^.«UiTàMiit  1»  p«»t«» 

*'^lSînS*(  AaNOLD  VIÎIKEN,  pliis  connu  sous 
le  nom  latinisé  do),  célèbre îtttîlcoMnUeUoUanda. s, 
néen  i588,  prit  le  grade  de  docteur  en  droit  i  Leyde , 
Ot  resapUtles  foncUons  de  recteur  du  collège  de  .  Im- 

maniiéi  à  La  Haje,  de  i6i9>  i633 ,  époque  a  la- 
«ueUe  a  fut  pourvu  de  la chairadii  digeste  a  Lcyde. 

îfl  m.  en  165;,  à  l'âge  de  70  an».  A un« connaissance 
profonde  des  langues  grecque  et  laUoe ,  du  droit  et 
àe.  antiquité»  ,  il  joignait  beaucoup  de  jugement  et 
de  pénëtraOon^trarl  d'écUuar  les  matières  les  plu. 
^mVouiUées'.  Boua  eitewns  de  lui .  InslituUonum 
Jntperialiumcommentarius,  ouvr.  trcs-cstime,dont 
U  Existe  une  foule  d'éditions  in-4,  parmi  le»que»M 
on  disUngue  celle»  d'Am>terdum,  EUevirs,  et 
iU  I*yde,  inoQiJiutiltUiones  Jusliniani  çunnous, 
Kyde^ou  AiS^rdam  ,EI«aws  ,  1646,  l65a,  1669, 
in-ia  ;  Pari. ,  1800,  2  vol.  in-t^i  SeUionunmmê- 
Uionuntjuris  ci^'dis  l,bn  II ,  omt  traetaUbus^ 

pmat0  ^- ,  ^iFwMyi  inai 


1755, 1761 ,  îTftf  «t  1777  ,  2  T.  in-4.-iiVnmiBs(Si.* 
mon),  61s  du  preeëd.,  reçu  docteur  en  droit  à  l'aca" 
demie  de  Leyde  ,  m.  en  i653,  à  la  fleur  de  son  ige^ 
n'est  connu  que  par  deux  2'hètes,  impr.  jayeç  Ipf 
ouvr.  do  son  père. 

VINOT  (MoDESTlOt  Oi3>i<>ne°  ^  Cls  d'un  avocat  de 
Nogent-sur-Aube,  profeasa  avec  Le.mcoupde  talent 
dans  plusieurs  maisons  cl<:  sa  congrégation,  où 
était  entre  en  1689*     devint  chanoine  de  la  cathé- 
drale de  Tonn,  oà  il  m.  en  1731.  Il  a  laissé  quel^j. 

écrits  ,  entre  autres  un  traduct.  en  vers  latins  de  jilu^ 
sieurs  fables  de  La  Fontaine  ,  composée  de  coucejct 
avec  le  P.  Tissard ,  et  publ.  en  2  vol.  in-ia,  .a!KM| 

Xlnsieurs  pelUs  ^oimes  latins.  L'abbé  jde  Sa«s  41^ 
onna  une  a*  édit.  en  1788  k  Rouen ,  sons  la  mbiir 
que  d'Anvers  ,  et  il  en  eut  une  3'  en  1761. 

VlJNSON  (l'abbé  Piesre),  ne'àÂngoulcmeen  176a» 
refusa  de  prêter  le  serment  i  la  constitution  .civile 
du  cleraé  en  1791*  et  pour  éviter  la  persécution  prit 
le  parti  de  se  retirer  en  Espagne,  pui»  en  Angleterre.. 
Il  forma  .n  Londres  un  étaLlissemcnt  fort  inge'nîeun 

f>our  l'enseignement  de  l'astronome.  Il  combattis 
brtement  le  concordat  conclu  par|aiaint'sicge  ar^ 
Bonaparte  en  180a.  Il  entra  en  FnMca  aTccies  Bon»* 
bon*  en  181^  et  subit  une  condamnation  i  la  polico 
coirectionuellc  en  1816,  pour  son  livre  du  Co«i:or- 
Ual  expliqué.  Il  m.  à  Paris  en  iBao,  après  avoir  beaur 
coup  écrit  en  vers  et  en  prose.  Nous  ne  citerons  de 
In»  qo*  U  Concordat  expliqué  tut  roi^juivant 
doetrineéePEgtln,  et  ht. rechmatUtne canoniques 
lies  évi'qiies  légitimes  de  France ,  suifi  du  pr^pis 
historique  de  L'enUvement  de  N.  'T.  S.  P.  le  papp 
Pie  vil,  de  tes  toe^Haaeas,  dé  son  courage  et  des 

Êrin^pauxévkwiivmns A »d captivité,  1816,  in-^. 
l'auteur  6t  «nirre  cet  ouvrage,  lors  de  son  procès, 
d'un  Mémoire  jusiijtcatif,  nui  fut  saisi,  et  d'un  aur 
(re  mémoire  sous  le  titre  d'Appelau  tribunalde  l'o- 
pinion publique. 

VU!  riMlLLE  (Jacqvu.  comU  de),  savant  iUua* 
tre  du  16*  S.,  se  trouvait  k  Rhodes  et  était  fort  jeun^ 

encore  lorsque  cette  île  lumba  au  pouvoir  de  Solir- 
man  I"^""  eu  iSaa.  Il  perdit  son  p«re  et  sa  mère,  fi^t 
embarqué  sur  un  navire  qui  ramenait  en  France  up 
grand  nombre  de  chevaliers ,  se  livra  i  des  étudap 
assidues ,  d'abord  à  Lyon  ,  puis  à  Tuniversité  de  Pa- 
vie  ,  voyagea  ensuite  en  Espagne,  eu  Italie  ,  en  Afrir 
que,  et  servit  quelq.  temps  avec dulinclion.  La  eour» 
naissance  profonde  qu'il  acquit  des  mathématiq^es^ 
d  es  langoas  vivantea,  du  d^**"  t  d*-la  peintura  .et  die 
rarchiteetnre ,  lui  valut  Festinte  des  littérateurs  lea 

plus  diilingui'-  (k-  sou  letups  et  la  prolect.  de  Fran- 
çois l'i^  et  de  Henri  11 ,  qui  le  nomma  conseiller  ac 
parlement  de  Dijon.  Il  m.  dans  celte  ville  en  l58a« 
assez  avancé  en  âge.  On  cite  de  lui  la  traduct.  de  In 
Cyropédie  ,  Paris  ,  i547  ,  et  cette  d^Hérodien , 
i5Bi, in-4. 

'VINTIMILLE-LA.SCARIS-CASTF.L ARD  ( Pjlui. 
de),  grand-maître  de  Malte ,  né  eu  i56o ,  élevd  è  la 
souveraineté  en  i636,  m.  en  i63-] ,  eut  i  diriger  les 
affaires  de  son  ordre  dans  des  circonstances  bien  dif- 
ficiles. Le  pape  Urbain  VIII ,  le  roi  de  Polo-jne  Vla- 
dislas  IV,  le  duc  de  Montalte ,  vice*roi  de  Sicile  «  et 
les  autres  offi^ets  du. roi  d'Espagne,  paraissaient  tr» 
vaillcr  comme  de  conceit  à  la  priver  de  ses  faibles 
ressources.  Le  grand-maître  éleva  des  fortification), 
frappa  de  nouvelles  monnaies,  Gt  un  cmprun^à.jyii 
banque  de  Gênes  ,  se  concilia  l'amitié  d.u  paM,,.^ 
fit  respecter  de  TEspagne  par  son  altitude  wrme , 
et  vit  ses  chevalier»  se  signaler  par  leurs  expéditions 
contre  les  corsaires  et  les  Turks,  et  fair«  lever  le 
siège  de  Candie,  entrepris  sous  Ibrahim  etpoursuivi 
sous  Mahomet  lY.  Le  roele  du  règne  de  Vintimilj^ 
n*olFre  tien  de  remar<{nable  que  1  acquisition  poqi; 
l'ordre  de  l'île  Saiut-Cliristoplie  en  Amériqueatl*^ 
tahlisscm.  à  Malte  d'une Liblioth.  publique. 

VINTIMILLE  DlTLPlC  (Chaules-Gaspard  de)^ 
archevéqne  de  Parts ,  néen  i655,  fut  d'abord  nomr 
mi  év2que  dè  ManajUa  en  1692,  remplaça  .à  Ais 
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viœt 


é^rtptl  a«1Pnii  mort  e*»]U*ia«]ffM(l- 
1m  ett  1799  t  e'tfttit  réjKxfae  des  «pierellM  jant^ 

■iunc.  Le  Doaveau  prtflal  ,  également  ëloignif  de 
IHKftfénlion  éet  dvux  partis  ,  aurait  roula  les  té- 
coneUier;  mai*  U  arait  ud  caractère  trop  &{ble  pont 
4MirtH>V»><i>  «M  MMftlte  miactMi  ^  et  il  sè  UUia  di- 
1*  etriinkt  de  Flefiff ,  iten  TSioUtre  et 
tout-puisstat .  Il  fit  nae  chose  agre'able  aux.  Trais 
nate  de  la  reU{ioB,  en  faisant  fermer  aa  nom  du  roi 
il1iaiili>lii  de  Bt-  Mrfdard  tn  iji»;  tû»h  quelque 
MKpi  efrèèU  tt6MI«  muiiu  ét  iNi|eèM  en  publiant 
èMKre  lea  jVWfUtt  tectMaittifaes  ita  mandent.  , 
dent  iés  ptinctpes  ultramontaîns  auraient  encouru 
mae  eendamaatiott  du  parlement ,  sans  Topposilion 
fenèelle  êê  le  eonr.  Il  ni.  A  Paris  en  174^.  On  n'a 
ét  lai  ont  des  mandemens ,  iettres ,  instrneUttt» 
■ttfWfWwe,  etc.,  dont  on  trente  qoelques-una  dtns 
Je  Journal  àe  Verdun  ,  années  1729-^6.  Le  diocèse 
4e  Pans  lui  doit  la  publication  du  nouveau  Bréviaire. 
^>Iia  comtesse  de  Vintihili.e  du  I.uc,  fille  de  ce 
fci I  iplii  de  Ifailly  de  Mwle ,  dont  la  famille  pavaU- 
Mik  tinimieèiellt  wfiBrtée  i  fournir  des  niattressee  I 
Louis  XV,  fut  devancée  dans  la  fa»eur  de  ce  prince 
par  sa  sœur  aintfe,  la  comtesse  de  Maiily,  régna  en- 
Mite  concuMnftMeBt  ÉTec  elle,  puis  eut  une  atitre 
«ImcMb  de»  MBar*  la  doehMse  de  Lanragttais , 
mimiHiigil  titefï  Maet  de  aticcèt  i  bnpnlanter  ces 
deua  riTales  :  elle  avait  pour  dominer  l'avantage 

Ee  peatent  donner  une  rare  beauté  et  un  caractère 
utain  ,  froid  et  ambitieuk.  Le  roi  la  voyant  en- 
(dRo,  la  fit  ëpOBMr  au  comte  de  Vintimille  dn  Lac, 
lM*ta  deranAérêmie  dé  PaHs  (1739).  Dtf^à  la  cour 
iè  pressait  autour  d'elle  ,  comme  autour  d'une  favo- 
rite déclarée ,  lorsqu'elle  m.  sobitem.  à  la  suite  d'un 
aeeoachement  laborieuiL  {\')\\').iiu.v/lm..^rM6»^flt^ 


tMMwnMamtmifoa ,  à  Tcnipoitonnement. 
'  TnllfBS&  fDWi  MâTUM),  prêtre  espagnol,  oc- 
cupait la  riire  de  Taraajon  à  rf'poqiK"  rt''  l'invrision 
de  l'Espagne  par  les  Français  en  1808.  Cctail  un 
Itomme  d'un  esprit  mëdiucrc  ;  mais  il  prit  une  part 
aetrre  i  ropiniattc  résistance  de  son  pays ,  et  nV- 
mt^-gna  tei  fatigtieè^  ld  écrits,  ni  prénealimis  pour 
filmer  le  peuple  contre  ÎVapole'on  et  ses  partisans. 
SU  l^our  de  Ferdinand  VII,  il  signala  sou  aver- 
sion TStoar  les  cortès  de  Cadix  vjar  plusieurs  brochures 
les  et  tiiéoioKiqnes ,  dont  l'une  est  intitnlée 
\  ^etmfre  resprit  jnibUc  é$  ta  Gazette  de 
Madrid.  Son  aèle  pour  les  immanttés  ocrl<  si,i<;iiquc5 
et  pour  les  doefrines  ultramontalnes .  lui  fut  paye 
pai'  le?  plai  (  T  d'archidiacre  de  Tara^on;i  cl  de  cha- 
pelain d'honnenr  de  sa  majesté  catholique  ,  qu'il 
etertrait  encore  au  iMmitaieBoeinent  de  la  eévolntiou 

de  I^ao.  Il  publia  alôrs  une  proclamation  au  peuple 
Mpecnol,  dans  laquelle  il  exposait  jusqu'aux  détails 
leftplas  minlilieux  les  mesures  qu'il  crevait  propres 
'  i  renverser  le  sj^stème  constitutionnel.  ïl  fut  empri- 
MMitf  «  ittgtf  «k  eondimné  &  10  «ni  de  galères  (1821). 
Des  furteua,  atnqttets  cet  arrôt  parut  trop  doux  ,  se 
transportèrent  à  la  pHton  àe  Vinuësa  et  Tassomni*}- 
renl  à  coups  de  marteaux* 

VIO.  V.  Cajetaw. 

VIOLART.  V.  ViALAiT. 

VIOLE  (dom  DAmïî--GEoaGr.),  bi«n«fdiciin  de  la 
eongr^gatioD  de  Saint-Maur,  ne'  à  Soulairs,  diocèse 
dt  ('h;ntTf  s ,  en  i.')<^,  m.  à  Tabbayc  de  St-Gcrmain 
d'Auaerre  en  1669,  a  laissé  la  réputation  d'un  saint 
et  savant  relicieux.  Noos  dierÔM  de  loi  ta  Wte  tt 
tes  Miracles  de  St  Germain,  évoque  d' An xrrre , 
àrtcm  ratah^e  honamcs  illustres  de  la  ville 
et  du  diocèse,  Paris,  i654,in-4.Il  a  laisse  plusieurs 
•aenuscrits.  Foy,  l'histoire  littéraire  de  lacongré- 
0iaion  de  Saint-Maur,  pàr  ï>.  Tasstn ,  69,'et  les 
ttÉtres  bibliographes  de  l'ordre  de  Saint-Benoît. 

7IOMEîyiL(AxTOlire-Cui»iEs  Du  IIOUX,  La- 
ronde),  né  en  i^îS  à  Fauconcourt  en  Lorraine,  en- 
tra Ira  service  dès  l'iige  dci5  ans,  fit  successivement 
CldlMe  divers  eradcs'la  giierre  de  Flandre  (l 74?)  1 
lia  campagnes  a  Hanovre ,  colles  de  Corse  ,  «ous  le 
MHyii(  lie  CfaavtviNi  et  ie  naréck»!  de  Yaiu,  alla 


en  Pologna  e*  TTTo  emitMiir  le  parti  d«  la  eaafédd^ 

ration  contre  les  Russes ,  puis  en  Amérique  (ijSoAl 
et  j  commanda  en  second  sons  Rochambeau.ndMl 
lieutenant-général  et  grand^roix  d«  StrLanis,  lor»* 
qtt*àtMiTCtearen  Fraae»,  «pv«t  la  cfmelusien  d» 

la  paix  ,  il  fut  nommi'  pnnrernenr  de  La  Rochelle. 
Il  fut  employé'  en  1789  i  l'armée  que  l'oB  réunit  aW^ 
près  de  Paris  ,  et  se  déclara  constammAïC  pour  ki 
mesures  violentas  dont  al  s'exagérait  le  pouvoir  con- 
tre le  grand  wnttevméàt  da  la  «t^rvlotioa.  Il  scella 
du  moins  son  dévouement  I  la  cause  royale,  en  la 
défendant  au  10  aoiit  1794  et  y  recevant  une  bles^ 
surr  ,  dont  il  mourut  la  même  année.  On  a  itapfiiMf 
les  lettres  parttcuUères  du  baron  de  Fioméntl  suf 
les  affaires  d»  Pologne  en  1771  et  1772,  Paris  , 
1808,  in-8.  —  Viosiénflt  (CharleS-JoSeph-nyaciu- 
tbeDwHotJxde),  maréchal  de  France,  frère  du  pré- 
cédent, ne  en  I734  à  Ruppe,  en  Lorraine,  essisti 
à  la  bataille  de  Lawfeld  et  an  siège  de  Berg-op-Zoom 
a^ntdVlToiraeheTdMttëdttcaUon,  qu'il  alla  con- 
tinuer à  l'école  des  cadets  de  Lunéville.  Rentré  dans 
la  carrière  des  armes ,  il  fit  la  guerre  de  sept-ana 
avec  distinction  comme  aide-de-camp  de  Chevert , 
puis  les  campagnes  de  Corse  sous  le  maréchal  d» 
VatlX,etfiit  nomme'  brigadier  en  1770,  maréchal- 
dc-camp  en  i-8o.  Il  servit,  en  cette  dernière  qua- 
lité. Sous  RocKaralx  au  en  Amérique,  obtint  le  gou- 
vi  rtirmi  nl  rie  la  .Martinique  et  des  ties  du  Vent  ela 
1 789 ,  et  sut  ;  étouffer plnsiatus  insur^ctimM.  Il  i«a 
Tint  dans  la  patrie  Panade  auiTante ,  pour  en  aortt» 
volontairement  et  aller  se  ranger  sous  les  drapeaux 
de  Coudé.  Après  avoir  servi  en  Russie,  puis  en  Por- 
tugal, où  11  organisa  l'armée  de  Jean  Vl,  qui  l'avait 
nommé  son  macécbal-général,  il  se  retira  en  Aagla* 
tierre  ea  1808,  «édaat  la  place  anx  Français  vlvta-» 
rieux.  Il  rentra  en  France  en  1814,  fut  appelé  alon 
à  la  chambre  des  pairs ,  suivit  Louis  XVIlI  dans  son 
second  exil,  et  à  son  retour  fut  commandant  de  la 
II',  puis  de  la  il*  division  militaiM, raçat la liâtott 
de  maréchal  en  l8l<I,  et  nroonit  i  Farts  M  1827. 
Son  élog9  a  été  prononcé  à  1:i  chambre  héréditaire 
par  M.  le  due  de  Damas -Cruj;.  —  ViOMÉptiL  (le 
«hevalier  Antoine-Louis  Do  Houi  de),  parent OCa 
précédcns,  né  en  17A5,  marcha  sur  leur*  tsment 
accompagna  l'atné  en  ]>0Ulgii«,fbtaoa]       •  ■ 
de-camp  «n  Améi^na,  et  nmunt  1 
plus  fard. 

VIONNET  (GEOaoE),  jésuite ,  ne  i  Lyon  en 
mort  en  1764  dans  la  mime  ville,  où  U  avait  pro- 
fessé 8  au  la  rhdtoriqiw  arec  beaucoup  d«  sacetei 
e^t  conna  par  ^nd^nes  poésies  latines,  parmi  les- 
quelles nous  citerons  son  Mustrum  nummarium , 
Lyon  ^ou  Ai.x),  1734,  in-8;  reproduit  dans  le  stn>- 
pli-ment  aux  Poemata  didascalica ,  Paris,  i8i3, 
'"^i?-  ^"ïï-  '^-^  J-jonnals dignes  de  mém..  Il,  370. 

VIOT(MAai£.ijiffE-HEitaiErrE  PAYANde  L  E- 
TATVG,  en  3m  noces  dame)  née  à  Dresde  en  t746,  m. 
en  1802  à  la  Ramière  ,  près  de  Bagnols  ,  fut  connue 
successivement,  à  cause  de  ses  deux  prem.  mariageaf 
sous  le  nom  de  marquise  d'Elntremont  et  dafcaWttaé 
de Bourdic. Veuve  pourlaprem.  fois  à  16  ans,  elle 
était  dès  ce  temps  très-versée  dans  la  connaissance 
des  lan^'Ufs,  cl  arait  lu  avec  enthna5ia>imc  les  meil- 
leurs auteurs  en  chaque  idiome.  Tandis  qu'elle  aé^ 
joaramtà  Kîmes  avec  son  second  mari  ,  qui  y  était 
major,  elle  s'occupa  «artont  de  poésie  et  de  muiiq., 
et  fut  reçue  de  Tacadémie  de  cette  ville  en  1787.,  sur 
la  proseutalion  d'un  Fluge  de  Montaigne  ,'  Paris  » 
an  8,  in-18.  Précédemment  on  avait -lu  d'elle  queldi 
morceaux  dans  X Abnanach  des  Muskt.  fiUelit  a«NI 
paraître  uolément  une odîe  au  Silence  ;  qtii  fut  fort 
goûtée.  On  cite  «acOrt  ton  opéra  de  la  Foi^ték 
Brama ,  mis  en  musique  yar  Eler  ,  rt  don(  la  ceu*- 
sure  dramatique  oe  petmit  pas  la  repi'esantatioa.  ' 

VIOTTI  (BAtTHéLEMi) ,  pcofi^ttr flB'lÉâdbMè 
&  Tuniversité  da  Turin,  né  vers  le  Mméiénc*n)ent 
do  I0e  S.,  àe  mértle  d!*étre  cité  que  pour  le  traité 
qu'il  puldia.  en  i553,  sont  ce  titra  : 

HaturtUium vtnbf^ Mri-^tmttion  >  ••'.  !' 
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^OTTf  (3tAH-9kms-n)  ,  e/lèbre  vJolonfste  , 
}àéà  Fontancto  ,  près  de  Turin  ,  en  \^5i ,  reçyt  de 
tfoa  «ompatriote  Ft^qaai  Im  pramiArM  Itfoas ,  ira  • 
«ma  avec  hii  la  Franc*  I  Flg*  èw  dMua  aas  pour 
<p  rendre  i  Londres  ,  et ,  riant  revenu  dani  la  capi- 
tale du  Piémont ,  apprit  l  liarnionie  d'un  professeur 
fort  ordinaire.  Cependant  il  montra  de  trés-boane 


kcnre  «•  ip^  «erait  oo  joar,  «t,  à  qua torse  ans  ,  il 
avait  eonipei#  un  eonctrto,  dont  la  partMon  aat 

rKère  ,  et  qui  se  fait  déjà  Ijenianfuer  par  le  stA-le. 
quitta  de  nouTi-au  sa  patrie,  à  Tige  d'environ  22 
ans,,  pour  parcourir  avec  Puffnani  presque  toutes  les 
tours  An  nord  d«  V£nrope.  Jrartoat  Us  dans  attistet 
Ihrcttt  ftccaeiUls  avae  It  ofatinction  que  m^iftait  lanr 
talent  >  le  jeune  Viotii  plus  encore  que  Pupnani  , 
4ont  la  figure  grotesque  et  les  mainérea  bizarres 
contfastaicot  avec  T^égance  et  rbcureusc  physio- 
Iftomia  de  son  jeune  élèTt.  A  Barlin^  Us  se  sénarè- 
rent.  Fugnanf  Mtouma  à  T^irin ,  d  viotli  tnadît 

â  Paris  ,  ot^  sa  réputation  l'avait  pr^ce'dc.  Il  d^iula 
à^ec  éclat  iu  concert  spirtlufl  en  1^82,  quoiqu'il 
n'eut  pas  encore  tout  lu  fini  d'cxe'cution  qui  le  dis- 
tingua depuis  ;  mais  sas  compositions,  ûon  mâles 
et  tro^  snbstantïeUas ,  ne  ftmiit  pas  apprMm  d'a- 
bord a  leur  juste  ▼aleur.  Cependant,  comme  le  rrai 
beaureprena  toujours  ses  droits  ,  on  rundit  Licutiit 
Justice  à  la  mélodie  expressive,  pathétique,  majes- 
tueuse de  ses  concertas ,  aux  traits  naturels  ,  qu^l 
Mvnit  dessiner  anr  ua  chant  noble  et  pur ,  et  ou 
comprit  ce  mi^it  J  avaU  d'inte'rét  dans  une  ordon- 
nance musicale  qui  n*e'tait  que  le  développera,  d'une 
peas*-e  unique.  En  moins  au  div  aun>-es,  ses  uuvr. 
se  répandirent  dans  toute  rEuro^e  et  firent  tomber 
Ta  Togue  de  Jarnowick  et  de.aaa  unltataufs.  Une  se 
9t  aswBdie  lotttefois  que  deux  ana  aux  concerts  spi- 
ttluels.  Pour  avoir  éprouvé  une  fois  la  capricieuse 
ïndilFe'rence  du  puldic  ,  il  ne  reparut  plus  que  dans 
de  rares  occasious,  et  toujours  cbes  ses  amis,  parmi 
liMIlcIs  il  eomplail  les  personnes  lesplus  distin- 
neea  des  hautes  classes  de  la  société.  Ëa  1786,  il 
rai^oignit  k  Léonard ,  eoiflVur  de  la  reine  Warie- 
AwtjiBftt»  1 1|tr  avait  olitenu  ,  par  la  protection  de 
«ette  princesse  «  le  privilège  de  l'opéra  italien.  Il 
ftaç»  tous  ses  fonds  dans  cette  entreptiae  qui  sa 
prospéra  pas  ,  et  il  se  trouva  bientôt  sans  antre  res- 
source que  son  talent.  Il  partit  pour  Londres  en 
17^2,  espérant  y  refaire  sa  fortune  ,  et  piiur  eela 
il^oua  dans  les  concerts,  il  s'intéressa  dans  Tad- 
ministtatioa  de  l*opëra  italien  ,  malgré  ssk  précé- 
dante déconvenue  ,  et  il  fit  même  le  commerce  des 
vins.  Quoiqu'il  fût  le  plus  tolérant  et  le  plus  mo- 
déré des  boDimes  ,  et  rju'il  cùi  beaucoup  ]u!rdu  à  la 
révolut.  franç.,  dont  il  avait  toutefois  approuvé  les 
principes,  l'envie  réussit  à  le  faire  pas;>cr  pour  un 
artisan  die  discorde  publsifue  ,  et  le  força  de  quitter 
fAnglet.  lise  retira  dans  une  maison  de  campagne 
auprès  de  Hambourg,  que  luiofl'rlt  généreusem.  un 
Anglais  dont  sou  nom  seul  était  connu.  II  céda  aux 
■BltlUCiin  de  SCS  amis  lonque  Torage  fut  passé  ,  et 
ûtoOKonanAnAtclem;  mais  la  France,  où  il  avait 
passé  les  plus  belles  années  de  sa  vie  ,  était  Tobjet 
constant  de  sa  prédilection  et  de  ses  regrets.  Il  y  lit 
trois  vojages,  en  i8o2  ,  l8i4  1818  ,  y  fut  ac- 
cueilli nhacpe  fois  avec  enthousiasme  ,  et ,  désirant 
pI^Amt*  aflcapU  la  direction  du  V académie  royale 
jwMKfif.  L*on  a  pu  voir  déjà  qu'il  n'était  né  pour 
MWBne  espèce  d'adininLstraliun.  Le  poids  de  cellc- 
â  accabla  ses  dernières  années.  Il  m.  en  182^,  pon- 
ant un  voyage  en  Angleterre.  Sa  plus  grande  gloire 
Mt  d^nvoiv  axienn  sur  Técole  mnoeme  d'exécution 
Buncaln  la  même  influence  qnn  David  sur  tous  les 

Îrands  peintres  de  l'époque.  On  peut  dire  que  tous 
»  violons  qui  se  distinguent  aujourd'hui  sont  ses 
élèves ,  puisqu'il  a  servi  da  aodèle  à  ceux  doBt  il 
A*npasâ<ia  maitce.  Ses  onvr.  gravés  sont.-ag  con- 
larMM  pour  violon  ;  a*r^Aonre«rô/icenran/espnur 
le  même  instrument  ;  .V>  duos  ili^  violuu  ,  tluni  fout 
partie  ceux  ^'il  a  dédiés  à  ses  amis ,  ainsi  que  6 
êéréuÊdu  fvu  im  nolona,  ou  poux  piano  etTÛH 


Ion  ,  ou  pour  violon  et  fliîte;  %t  IWtof,pawoâ  les- 
quels on  trouva  les  trois  arransés  par  C^eruMni , 
son  ami  ,  pont  phoo  et  violon  %  M  fnnlua»»,dl1 
deos  ioat  dm  eoMiuitet mb  m  yâl— tapa»  IW* 
leur  lui-même;  ^  âh^trtissemens  on  ««rfnnMt*  penr 
violon  et  piano  ;  i  comcnrio  pour  piano  ,  asraugd 
ensoite  pour  violon  ;  enCn  i  sonate  pour  pian*.  0% 
a  hi  avec  intérêt  nm»  aa«ct  4»^ ^MH,  pflV 
BaiUot ,  qai  la  dbiHIma  à  aaa  «baa  at  à  aaaaplj  M 

jour  anniversaire  de  ta  m.  da  Ca  gmé  aMilla. 

VIPAJID.  V.  SiiLT. 

YIPE11AI«0  (  JxiLM-AirroivB),  Kt«*«ta«r«ndi 


(fu'tl  couverna  avec  beauc.  de  sèla  et  do  prudence 
jusqu  k  sa  m.  arrivée  en  1610.  Ses  OEuirts  ont  été 
recueilliaf,  Nmiaa,  ltn6, 3  voL  imrM.  On  trouvera 
une  liste  étendue  deaaa  dnite  daM  U  BièMk,  «êNsAi 
de  Mongitorc,  t.  I,  F*  Sv^  at  duH  ha  JMm.  4a  M* 

ceron ,  t.  26  ,  p.  ' 

VIRDOU  de  P.  ),  religieux  carme,  né  k  Saumn* 
an  commencement  dn  17*  Sk ,  m.  au  cowventdes  Bîl- 
lettea  è  Fkris  le  f5  Mvtter  1074,         fttt  co»* 

naître  sous  le  nom  emprunté  de  Lieinhts  deSt^Se*^ 
lastique  par  divers  écrits  de  controverse  ,  où  iî  di- 
rige contre  les  janiéni«.te5  des  attaques  plus  viole  nttS 
qu'habiles. il  nous  suffira  de  citer  de  lui  les  ouv.  sniv^ 
de SeientUs aeguinmdis  tiandivinis  q^iàm  htimÊltl^ 
Paris,  1644  ;  KieduP.  Philippe  Thibault ,  «Êitmé 
de  la  rif  arme  des  cannes  de  l'observance  de  RenHêH 
ibid. ,  1673. 

'  V1RET(  Ptesm)  ,  célèbre  théologien  et  l'on  des 
chefs  de  la  réforme  en  Suisse  ,  né  en  iSti  à  Otfte, 
petite  ville  da  pays  de  Vaud  ,  contribua  beaucoup  è 
bannir  de  Genève  le  culte  cathoKque  au  péril  de  sa 
vie  ,  Hit  nommé  pasteur  à  Lausanne  en  i536  ,  s'y  fil 
aimer  ,  et  fut  rappelé  4  Genève  eu  i54t  pour  V 
exercer  les  fonctiOM  Aa  ministère  en  ransence 
Calvin  ;  mais  il  retourna  ,  dès  qutl  le  p«t ,  i  Lao^ 
sanne.  De  Nimes  ,  oà  i)  alla  respirer  un  air  pinsfc- 
Torahle  à  sa  H.mfé,  et  oii  l'on  sait  qu'il  setroovsit  en 
t56l«  il  se  rendit  à  Montpellier,  puis  à  Lyon  ,  oA 
iMintAéts  de  SCS  corcligiounatret  Tvfêtêrentpl»' 


sieurs  ann.  Banni  d<a  cette  ville  ( 
156*5  ,  sur  la  dénonciatiM  dU  F.  Aufar  cotttva  t»« 

quel  il  avait  soutenu  quelques  thèses,  il  partit  pour 
Orange ,  et  delà  pour  la  Bearn  sur  l'invitation  d» 
Jeanne  d*Alhret ,  et  m.  à  Orthex  «n  157  t.  Parmi  se* 
nombr.  ouv. ,  domtaoaaat  citA  par  Imtrou  ,  noué 
nous  contenteroM  dudiqner  les  tuiv.  *-iht  orighte, 
continuatione  ,  ustt  ,  am  tnritnle  ntcpur  pr/estan- 
tiâ  ministerii  verbi  Dei  et  tacramentontm  ,  Ge- 
in-fol.  ;  Satires  chrétiennes  de  ta  cui~ 


neve 


,  1551 


ine  papale  (  Ganèva  ) ,  Conrad  Badiua  ,  tâ6o  v*»^ 
de  i32  pages  ,  Hvre  iiBguBeret  le  pluantve  d»  tooi 

ceux  de  Virct. 

VIREY  (Claude-Ewoch)  ,  né  en  i566  à  Sa»s<?»i»y 
enBourdogne,  se  fit  recevoir  avocat  au  parlement  de 
EHioa,  devint  eaauite  secrétaire  de  Henri  de  Copdé  | 
qu  M  suivit  en  Flandre ,  en  Allemagne  et  en  ItaKe , 
i  l  finit  jjjr  aclii  ter  i;ue  etijr<:e  de  secrétaire  du  rot 
et  se  retirer  à  Châluns  ,  dont  il  fut  cinq  fois  maire  , 
et  où  il  m.  en  l636-  lious  dterons  de  lui  des  hanu^ 
gues  et  antres  pièces .  insérées  daoa  la  Mtrcmre  FVw 
çaix  ,  tom.  et  i5  ;  un  poème  de  Ta  f^trghttié,  at 
d".uilre^  poe-ie  ,  latinLV-.  et  fr-inç.  —  VlSKY  (  Pierre^, 
religieux,  de  Ctteaux  ,  mort  en  i497  <  après  avoir  été 
successivement  abbé  de  Châlis  et  de  ('lairvaux  ,  Cft 
auteur  ,  s'il  faut  en  croire  le  P.  Jacob,  d'une  fiedb 
St  Guillaume,  abbé  de  Châlis  et  archevêque  da 
Bourges. 

VIRGILE,  PUBLIUS  FIRGILIUS  MÀRO, 
né  k  Andes  (aujourd.  Peiiota),  petit  bourg  dos  envi- 
rons de  Mantouo  ,  le  i5  octobre  de  raudattomoW^ 

(avant  J.-C.  70),  sous  le  consulat  deCrassus  et  Al 

ijraiid  Pompée,  quilt.i  la  vie  des  champ'î  pour  aller 
recevoir  à  Crémone  les  prcm.  bienfaits  d'une  éduca* 

(ioa  SObdcalt.  A  b  taOto^ratlahidra  «a  if*  un*,  U 
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iMâit  è  Mifam  r  «t  il  y  prit  la  rtim  nicOa  It  jour 

même  ilu  la  mort  de  Lucrèce.  CVit  à  Naplcs  qu'il 
viul  tormiacr  ses  cttidcs ,  et  qu'ap^èt  s'être  rendu  tia- 
Lile  dans  toutes  les  branches  du  «avoir  qu'on  possé- 
dât alow  ,  il  M  pccpata  au»  iaspimtion»  àt  ia  poëne 
an  ■  «ofonçant  dans  l«i  profondeim  d«  la  pbilMo- 
phtedesdecs.Ain.^i  s'écoulèrent  les  aSprcm.  années 
de  Virgile,  et  son  taleot  éclata  d*abord  daus  la  ma- 
turité. Ce  n'est  pas  qn'jélexis,  la  prem.  de  ses  églo- 

Snei  dan»  rosdre.chroooi.,  dicalit  encore  Tauteur 
e_  VSnéidB  ;  naU  f|ael  vérrifieatenr  elfe  annonçait 
déjà  î  quel  cbarme  continu  de  st^lr  !  rjucllc  douceur, 

Zuellu  «.■légaiicc  mélodieuse  et  quel  heureux  assem- 
lagc  d'une  foule  de  beautés  trouvées  épa nés  dans 
T^'ocrital  AMatd  da  •«$  forces  par  k  succès  d'un 
essai  aum  brillant,  IViniila  de  gloire  du  poète  bu- 
colique gr(r<;  n'allail  loulefois  devoir  désormais  la 
plupart  de  ses  inspirations  qu^aux.  éTèncrocns  poli- 
tifma a» mîlîea desquels  la  fortune  Ta  placé,  ou  à 
sa  racoaaaiasaaeeeiivcrs  d'illustres  protect.  qH'il  flat- 
tera pour  les  attendrir  sur  les  désastres  de  sa  patrie. 
OnleToil.  (ÎA$  la3'  o'glogue,  m«!cr  au  lans^age  naif  des. 
bergers  ringénieuse  hyperbole  du  courtisan }  sous 
le  masque d*niie  ÎBaitalioa  de  Tbéocrite,  tOB  modèle, 
il  y  trace  un  éloge  apprêté  de  Pullion,  nommé  ré- 
cemment par  Antoine  gouvcrn.  de  la  Vénéliu.  Même 
invention  souj  rapparence  J  unc  iinilaliuii  jiure  cl 
simple  danscctte  lamcuscéslogc  V,  dont  l'apothéose 
de  César  f  sous  le  nom  de  Uaphnis ,  semble  être  le 
principal  objet  ;  roîmc  alU-L'uric  tlinscclli!  'la  jircm. 
dans  Tordre  des  rec.  et  la  4*        le  rang  de  la  tom- 
po  iiu  r;    où,  preoanl  pr(-(«itc   d'un  bienfait  per- 
sonnel ,  il  e;iposc  avec  une  verve  si  toachante  i'af- 
irew  meilleur  dont  seul,  enitw  tant  d'autres,  il  se 
trouve  exempte'  par  la  rt-slitution  qu'on  lui  i  f.iUe  do 
•on  patrimoine  .  alors  que  l'issue  de  la  lutaUle  de 
Piiilippes  a\  lit  t-tablidc  vieux  soldats  vn  poiseisioii 
des  domaines  de  l'Italie.  Il  n'est  pas  dans  notre  plan 
d'offrir,  mime  en  résumé,  respliraUon  que  donneat 
les  critiques  du  sens  voilé  des  àïv.  e'glogucs.Il  faut 
dire  toutefoiii  que  quelques-uns  oui  tu.  dans  le  ton 
imposant  que  prend  la  poète  en  prédisant  (Kglo- 
gue  IV)  les  haotei  destinées  d'un  enfant  mystérieux, 
earu  éeitm  toboks,  une  inspirât,  émanée  dn  mime 
souffle  qui  anima  les  chants  sublimes  du  prophète 
Isaie.  Ces  poésies  pastorales-allégoriques  coûtèrent 
è  Virgile  3  ans  de  travail.  Ce  u^élaU  que  le  préInde 
dt  ces  immortelles  GiorgiçueSy  monument  ou  cénie 
du  grand  po(>te ,  en  même  temps  qu'elles  fnientVieu- 
vre  d'un  <     cil  nt  citoyen.  Les  guerres  civiles  n'a- 
vaient pas  seulement  porté  le  désastre  dani  les  cam- 
pagnea ,  et  dpniad  les  sonieea  de  la  culture  ;  en  im- 
posant aux  cnampa  de  IKNIT.  maîtres,  elles  ne  leur 
avaient  pu  rendre  que  des  bras  inbabiles  i  tracer  le 
sillon.  L'industrie,  rexpéricuee  at.iiput  fui;  l'iiorri- 
ble  famine  allait  régner  sur  ie  sol  del'Ilalic  avec  les 
farouches  vétérans.  L'habile  et  prévoyant  Mécène 
comprit  que  l'état  allait  succomber  sous  un  double 
fléau,  si  1  on  ne  parvenait  à  inspirer  aux  Romains  le 
goût  desIraTaux  clrampétras.  Il  /ai^is^riit  ,  pour  at- 
teindre ce  but,  d'associer  aux  leçons  d'un  art  qui  ré- 
pUgnaiti  la  moderne  élégance  tous  \9i  charmrs  que 

Îonvait leur  prêter  le  riant  coloris  du  pinc. deVitgilc. 
iC  poète  avait  alors  34  ans  ;  il  alla  inrditcr  cl  écrire 
les  (îeoryiqucs  sous  le  Leau  climat  de  >'aplcî;et  sept 
ans  plus  tard  les  lettres  latines  purent  se  glorifier 
d*ttn  cbef-d^œnTre  dont  la  Grèce  eût  été  Hère  ,  et 

Îui  n'a  point  encore  épuisé  vini;!  siècles  d'.idmirat. 
•n  suppute  avec  beaucoup  de  luudemcnl  que  pen- 
dant cet  intervalle  Virgile  exerça  plus  d'une  fois  ses 
crayonsaux  peint,  d'un  autre  ordre  qu'il  allait  tracer 
Inentôt  dans  sa  magnifique  épopée.  Le  plan  de  XE- 

nêide,  composition  tout-à-fait  nationale,  lui  fat  5n^- 


Erêies  à  se  ranimer  a«ee  les  idées  de  Indépendance 
«  but  qi»*  s'y  proposait  "Virgile  fut  évidemment  de 
:lncor  et  pour  les  Romain*  et  pour  leur  nouToau 


maître  W  modtfe-d^  ptnwe  q«»  «AtML 

luu\  d'iniifcr,  que  ceui-là  3ppri^5»rt  à  rKérir.  Et, 
que  i  un  compare  les  principaux  incidens  de  la  vie 
supposée  du  prince  troyen  avec  la  cbaîne  des  faite 

Îiu  amenèrent  Auguste  au  vouvoir  suprême,  il  fan- 
ra  reconnaître  qu'Enée  fut  calqué  sur  Augnste , 
mais  sur  Auguste  tel  que  le  poète  qu'il  comblait  de 
bienfaits  se  plaisait  à  le  peiadcc  aux  Komains,  flattés 
eux-m&nes  avec  une  égale  habileté  dans  ces  «tla- 
chantei  images.  Virgile  mit  plus  de  lO  ans  à  oompoaar 
la  moitié  de  son  Enéide ,  et  il  ne  regardait  encom 
son  travail  que  comme  uneébaacLc  ,  lorsque  ,  vaincu 
enfin  par  les  instances  d'Auguste,  il  «d  lut  à  ce  prince 
les  2<,  5'  et  6<  livres.  On  sait  quel  éclatant  suffirage 
Octane  donna  k  Tépisode  de  la  mort  de  son  ils  Mac* 
cellus.  !Les  six  dcm.  livres  de  Tépopée  vir^inne 
furent  achevés  en  quatre  ans  ;  mais  lej>oèle  ne  put  à 
son  gré  en  faire  disparaître  les  impcrlectiout  qu'il  y 
reconnaissait.O  s'était  rendu  dans  ces  rues  à  Athènes: 
il  y  fut  rencontré  par  Auguste,  qui  revenait  J'O- 
rient  et  qui  voulut  le  ramener  à  Rome.  Atteint  d'une 
indisposit.  subite  pendant  la  traversée,  il  mourut  le 

10  des  kalend.  d'octobre  ,  an  de  Home  735 ,  à  Brin- 
des,  où  Ton  venait  de  le  deliarquer.  Ses  restes  fu- 
rent transportés  à  Naplcs,  ainsi  qu'il  l'avait  demandé, 
et  on  lui  érigea,  sur  le  cbemin  de  Ponttole  ,  nu 
toniLcau  où  ie  lil  IVpitapbe  qu'il  dicta  jinur  lui  ^  sa 
darn.  heure.  On  sait  que,  par  un  excès  de  rigueur  et 
de  modestie,  Virgile  avait  ordonné  en  mourant  que 
l'on  Lrûlîit  son  Enéide,  mais  que  ses  exécuteurs 
teitameulaiies  se  bornèrent  à  en  retrancher  quelq. 
vers  imparfaits.  Ses  héritiers  ,  Auguste  Mécène  , 
L.  Variiu  cl  Plolius  Tucca  «publièrent  ainsi  r£- 
néfde  telle  que  ravait  laissée  Virgae ,  telle  qu'un  si 
^rand  nombre  d'édit.  et  de  traduct.  dans  toutes  les 
l.inj^ues  connues  et  dans  celle  ménic  d'Homère  l'ont 
reproduite  dcpuisaoooans.  On  trouvera  les  plusam.» 
pies  renscignemens  bibliogr.  suc  Viqple  dans  Tex» 
eellente  notice  de  Meyne  ,  revue  et  augmentée  par 

le  sarantBarbicr  pour  la  nouvelle  édît.  tiii  Vîrf^ilc  de 
llejue  .  pulil.  par  M.  Lcniaire.  Le  commentaire  du 
célèbre  rriiii|ue  allemand  a  été  égalem.  réimpr.  par 
les  soins  de  M.  Amar ,  dans  la  coUect.  des  Gmstiq. 
Intint  pub.  cbea  Ch.  Gossdin ,  1834 ,  5  vol.  in>8  al' 
in-ia.  Quelque  ostimble  qu'il  soit,  le  travail  de 
Heyne  n  a  point  fait  oublier  celui  de  notre  La  Rue, 
qui  jouir.i  loui(  -  temps  dans  les  claSSCS  d'une  estimé 
méritée.  L'auteur  de  VEnéide  a  eu  aussi  des  copi^ 
mentatenrs  franç. ,  au  prem.  rang  desquels  se  dia- 
tini^uc  M.  Tisiot,  auteur  des  Eludes  sur  Virgile. 
Pour  ne  parler  que  dei>  autres  éditions  les  plus  re- 
nommées, nous  citerons  le  Virgile  de  Burmann^ 
Amsterdam,  1746,4  i^'A'  c^^lvi  defiadMIU« 
Paris,  1790,  a  vol.  În-i2  ;  et  parmi  les  éditions  de 
luxe,  celle  de  P.  Didot  le  jeune,  Paris  ,  gr.  in-fol., 
[798,  avec  les  admirables  compositions,  gravées 
d  après  les  dessins  de  Gérard  etGirodet.  Entre  lea 
nombreux  traduct.  «nvarsetwpMtse  des  ÛEiwres 
de  Virgile,  quelques-uns  seulement  ont  écbappé  an 
naufrage  commun  :  ce  sont  ,  tn  1  s ,  Dr'ill  1  G;i  5^ 
ton  ,  Mollevaut,  Becque^  et  DucUemin  ;  en  prose, 
Desfontaines ,  à  qui  sa  vieille  réputation  donne  eti" 
corc  quelques  lecteurs  ;  Binet ,  revu  par  M.  Noël, 
Morin  et  Deguerlc,  pourl'^rtWrfe  seulement:  le 
Leau  Irav.illde  ce  dern.  a  été  complète  par  M '^T.  Ilé- 
guin ,  pour  les  Bucoliques,  et  Amar,  pour  les  Géor- 
f^itptes.Ceiem.  traduct.  a  iàit précéder  son  travail 
d'un  E.^sai  srtr  le  génie  et  les  ouvrages  da  firgiie, 
dont  no;H  avons  extrait  en  grande  partie  la  notice 
qu'on  vient  de  lire. 

VIRGILE  (St),  évèquc  d'Arles  en  588,  était  né 
en  Aquitaine  tous  Clotaire  I"*,  reçut  le  pallium,  en 
^5,  du  pape  Gregoire-le-Grand ,  auprès  duquel 

11  fut  toujours  en  grande  considérnlion  ,  et  mourut 
en  610.  Sa  let-'         .  i  li  l>r-f  le  :'iHi;ir,. 

VIRGII.E  POLYDORE.  Y.  Polydore. 

VIRGILLES-LABASTIDE(CRAttES  de),  néett 
1683  au  vî'lngc  de  Saint-Bonncl ,  près  de  Nîmes, 
mort  à  Bcaucaire  en  1755,  cultiva  les  sciences  avec 
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WÊteit ,  seugdala  par  plusieurs  înTentions  et  dccou- 
Mrte»  ttUles ,  et  composa  un  grand  nombre  d^ecrita 
wr  diran  tujcis.  TSova  citerons  Moleinent  ses  Oh- 
MfVtMomt  physiqttet  sur  les  terres  qui  sont  à  la 
droitt  et  à  la  gauche  du  Rhône,  depuis  Beattcaire 
jusqu'à  la  rniji ,  iwt  c  un  moyen  de  rendre  fertiles- 
toutes 


mémo 


s  ces  terres,  Avignon,  1733,  in-A,  et  dans  les 
jircs  de  racadëmie  des  sciences  Je  Paris. 


Y1&GII41£,  jeune  Romaine  d'une  rare  beauté, 
n^e  vert  Tau  de  Rome  2çp  de  parens  ple'béiens ,  fut 
immolée  par  son  père  à  la  pudeur  et  À  la  liberté, 
selon  Texprcssion  de  Montesquieu,  et  sa  mort(3o/> 
4*  Rome)  fut  le  coup  terrible  qui  reoTem  la  puis- 
tance  des  de'cemvirs  (f.  Â.-C.  Ciauinus).  On  ne 
conteste  point  ici  la  vente'  de  cette  histoire,  telle 
que  la  racontent  Denys  d'Halicaimassc  et  Titc-Livr  , 
tous  deux  d'accord  cette  lois  sur  tous  les  points  ; 
mais  après  avoir  lu  dans  cet  hiatoriens  que  Virgi- 
nie allait  k  Te'cole  publique,  conduiti 


tlus  et  Claudltts  Unimanus  eureatlt  ^^Hn  Mut, 
le  consul  Fabius  Amilianus  dut  s*MlilBtr  kmUOTX 
d'y  échapper.  Enfin  son  succeaiettr,  ServiBantM, 

après  de  nombreux  combats,  fut  obligé  dJentror  m 
négociation  avec  Viriathe ,  et  de  k  reconnaître  pour 
l'ami  et  l'allie' de  la  république.  Les  états  dont  la 
possession  lui  fut  laissée  comprenaient  prohaU»* 
ment  la  plus  grande  partie  de  TEspagne  vMrieàx» 
et  Arsa,  située  près  des  rives  de  i'Arsas  (aujour- 
d'hui Guadiana),  était  sa  capitale.  Rome  avait  biea 
résolu  de  rompre  cet  cngagom.  dès  qu'elle  le  pour- 
rait. Tout  à  coup,  sans  aucune  déclaration  d'hosti- 
lités ,  Quintus  Servilius  GépioDTint  surprendre  Vi- 
riathe ,  qui ,  forcé  d'abandonner  Arsa  ,  se  retira  dans 
les  montagnes  ,  et  sut  se  rendre  encore  redoutable. 
11  fut  assassiné  par  des  traîtres  que  SOudojèrent  Im 
Romains,  aii  momnnt  mAmw  nA  «*»p"— «fftlîtntTQIIf 
loir  traiter  avec  lui  de  la  paix. 

VIRIEU  (F.-IL,  comte  de),  d'une  famiUe  illus- 
tre du  Dauphiné ,  était  colonel  du  régiment  de  Li- 
mosin,  quand  les  troubles,  préemscnn  d«  Is.gé- 


par  sa  nour- 
rice, lorsqu'elle  attira  les  rt.garcls  J'Ap^ius ,  on  est 
forcé  de  se  demander  s'il  j  avait  réellement  dans 

~         aloi*  si  peu  lettrée,  des  écoles  publiques  1  volution  française,  éclatèrent  dans  sa   ,  

pour  les  jeunes  fflles  adultes,  et  si  Pou  pensait  è  |  1788.  D  assista  aux  atsemUéés  de  Yisille  et  dé  RÔ» 

donner  une  aussi  longue  instruct.  à  des  ploljcicnnes  1  mans,  et  approuva  les  principes  libéraux  qui  y  fu- 
surtout.  Quoi  qu'il  en  soit,  au  nom  de  Virginie  se  1  rcut  posés.  Envoyé  bientôt  après  aux  états -^éné- 
rattache  le  souvenir  d'une  des  plus  importantes  ré-  I  raux,  il  fit  partie  des  4?  députés  de  la  nfl 
Tolutiinis  de  Phistoife  romaine ,  et  sa  ioneste  aven-  1  qui  se  réunirent  an  liecs-tfut,  constitué  en  assem- 
n  fourni  un  sujet  de  tragédie  è  huit  auteurs  |'Mée  nationale.  H  se  montra  l\in  des  plus  sélés 

.....  y.       .  w    .       ,  .  „       .       partisans  de  Neckcr,  vit  avec  peine  son  renvoi, 

niais  ne  sortit  point  des  liortics  de  la  modération 
dans  telle  eirconslance.  Il  sut  jouir  paisiblement 
aussi  du  retour  triomphant  de  ce  mimstre,  se  dé- 


IhUBf.,' à Mairet  (1620),  à  Lcclerc  (i645),  à  Campis 
tron  (i683),  à  La  Beaumelle,  à  Chabauoa  (  t  "^Og).,  &  La 
Harpe  (1786)  ,  à  Leblanc  de  GviUet  (1786),  enfin  ù 
M.  Gniraud  (iSiajO»  Alfiect,  Iiming  «t  knowles  ont 
traité  le  mtme  siqet  avoe  sneeès. — VlacurlA  (Aula) 
est  connue  pour  avoir  blessé  le  ridicule  orgueil  des 
dames  patriciennes ,  en  épousant ,  quoique  patri 
donao  eUs'méme,  le  plébéien  L.  Volumnins.  EU 
M  nt  fermer  le  temple  de  la  Cbastoté  patàcwnne 


clan  alon  pour  le  sysl^e  des  deux  chambres  , 

s'opposa  fortement  h  relablissement  d'un  comité 
des  recherches,  insistant  avec  raison  sur  le  danger 
(1  introduire  avec  le  pouvoir  judiciaire  le  despo» 
tisme  dans  PassemMée,  et  vola  toutefois  en  faveor 


{«rétentions  qui  lui  parurent  exorLituntes  et  péril» 
cuses.  Bientôt,  persuadé  que  le  principe  démocra- 


pour  ce  seul  délit ,  rannée  même  du  second  eon-  |  de  la  déclaration  des  droits.  Dans  les  débats  qui 

snlat  de  son  époux  (4^7  de  Rome);  mais  elle  se  con-  1  ne  tardèrent  pas  à  s"ent:ai:(  r  sur  les  bases  de  la 
sola  Je  cet  aH'ront  en  consacrant  dans  sa  maison  |  cuustitution ,  u  soutint  l'autorité  royale  contre  ^9% 
une  chapelle  à  la  Chasteté  plébéienne. 

VIRGJLNIUS  (AULUS),  tribun  du  peuple,  se  pei^ 
pétna  dans  cette  magistrature  depuis  l'an  de  Rome 
391  jusqu'à  l'an  3oi,  à  la  faveur  des  truuLles  ei- 
cités  par  la  loi  Terentilla,  qu'avait  proposée  son 
collègue  TerentHlllS  Arsa ,  dans  le  but  d'obtenir  la 
rédaction  d'un  corps  de  lois  régulières.  Ce  ne  fut 
qu'on  3oi  que  las  décemvirs  furent  chargés  de  cette 
mission.  Pendant  est  iiitervulie ,  Virginius  viola  sou- 
vent les  lois,  sous  prétexte  de  dcleiidre  les  droits  ^   

du  peuple,  et  ce  fut  même  lui  qui  chercha,  mais  j  chambres,  qu^il  SO  prononça  pour  le  veto  indéfini, 
en  vain,  è  empêcher  les  Romains  de  s'aimorcon-  |  qu'il  refusa  au  corps  li%islatif  le  droit  de  nommer 

aux  emplois  et  aux  charges  militaires,  qu'il  fut 
l'un  des  fondateurs  du  club  des  impartiaux ,  des* 
tiné  à  contrebalancer  l'iniluencc  des  clubs  démago^ 
giqucs ,  mais  dispersé  presque  aussitôt  par  l'asceU'* 
dant  des  Jacobins  ;  enfin  qu'il  appuya  la  motion 
de  dom  Gerle ,  tendant  à  rendra  nationale  la  reli- 
gion catholique,  et  qu'il  signa  la  protestation  du 
mi  des  OBUvres  si  estimées  de  ce  L  clergé.  Ce  dernier  acte  lui  attira,  lors  de  sa  pro- 
FOUS  toutefow  par  Pline  le  jeune  I  motion  A  la  présidence  de  l^lusemhléé  (a?  avril 
'il  alla  jusqu'à  faire  revivre' les  1  iiçp)-,  de  grands  désagrémcns,  qui  le  portèrent  à 


tique  STlit  déjà  gagné  anes  de~  terrain ,  et  crai- 
gnant qu'on  ne  voulût  établir  en  France  un  gou- 
vernement fédératif,  il  se  voua  presque  entièrem. 
à  la  défenso  dtt  principe  monnrAiqnie  avec  quel- 
ques hommes  qui  voulaient  une  monarchie  tem- 
pérée. Sans  le  suivre  pas  &  pas  dans  cette  partie 
de  sa  carrière  politique,  nous  rappellerons  seule- 
ment qu'il  insista  encore  sur  les  avantages  des  deux 


tre  le  Sabin  Herdnnius  Tan  293. 

YIRGIMUS  ROM  A>  US,  poète  comirjue  du  temps 
d'Auguste,  osa  lutter  contre  le  goût  dépravé  de  ses 
contemporains ,  qui  araient  laissé  succéder  à  U  vraie 
COméiliedc  misérables  parades  mimiques  :  le  succès 
justifia  sou  audace,  et  même  son  nom  fut  placé  à 
côté  de  ceux  de  Plaute  et  de  Térence.  Il  ne  nous 
reste  aucun  fragment 
Virginius.  Vous  savons 

(liv.  6,  lett.  21)  qu"' 


personnalités  amères  et  franches  de  raucicnne  co-  1  aiiandonner  le  fauteuil.  11  marcha  quelque  temps 
médie,  et  ridiculiser  en  plein  théâtre  des  person-  |  encore  dans  la  même  voie,  puis  il  cessa  de  concou«- 
nages  eaoora  vivans.  Sons  avons  lieu  d'ètra  surpris  1  rir  aux  travaux  de  l'assemblée ,  et  signa  U  protêt— 
que  tant  de  licence  loi  ait  été  laissée  dans  les  pre-  |  tation  des  la  et  l5  septembre  17^1  contra  ses  dé- 
ni 1  ers  jours  d'une  monarchie  renaissante  ,  et  sous  |  crets.  Après  la  session,  il  se  retira  en  Dauphiné, 
un  maître  tel  qu'Auguste.  —  V.  Veigimus.  J  tmis  eu  Suisse,  et  enlin  à  Lyon,  dont  la  terrible 

VmiATHE,  cclcb.  chef  lusitanien,  n'étaitqu'un  j  lutte  contre  la  convention,  en  I7Q3,  fut  en  parti» 


single  Jterger  lorsqu'il  se  rjstira  dans  les  bois  poi)r  |  diiigMfe  par  lui,  quoiqu'il  fût  sous  les  ordres  ou 


se  soustraira  au  joug  des  Roq^pins.  Ses  compatriotes  j  «ném  de  Précy .  11  périt  «n  chtreliant  i  se  foijor  nn 

tentèrent,  l'an  w\  de  Rome,  de  résister  ouverte-  {  chemin  à  tnv«n  les  «Jsiégwns,  poUT  fagnor  In* 


Suisse.   

  ^    ^    YIRLOYS(CHAU.Es-FaAifcou  ROLAND  IdeX< 

Il  leur  randit  Poniérance,  devint  leur  chef,  grâce  {  chitecte,  né  à  Paris  en  1710,  mort  en  177a,  «0 
A  Padmtrafion  quilleur  inspira  pour  son  courage,  |  struisitle  fA^^frede1llIetx(l75i), conçut  la  pramièra  . 

et,  après  avoir  opéré  une  retraite  habile  qui  de-  1  idée  du  Pantogrttphe  de  perspectii'e ,  nu'il  perfec-  , 
concerta  les  Romains,  les  défit  complètement,  et  |  tionna  et  qu'il  fil  exécuter  (1758)  pour  l'inslructioa  . 

4«7 


meut  à  leurs  oppresseurs,  furent  Laltus,  et  se  dis- 
posèrent à  accepter  encore  une  fois  le  joug;  mais 

"  t  I 
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aVtrndil  ^«119  let  pajs  étrangers ,  et  loi  ralut  le  titre 
dVn^tacItt  du  roi  «le  Prusse ,  et  depuis  de  l'impera- 
tj-ico  Marie -Tharcse.  Son  phnclp.il  dUTrattc  i  si  h- 
JjtéciiomjnUrt  d'architfclure  cn'ilr,  militaire  et  na- 
imlft  offOrcaiK  et  moderne ,  et  de  tous  les  arts  fui 
«1 4ip»nihm,  Variâ,  1770,  â  vai.  fnwd iftW^,  vnc 
Mt  jonches» 

flRUSS  iMn  Alo:f9o  de) ,  %\*  évéque  des  Cana- 
llM.  M  à  Ahiléèo,  tille  de  là  Gâstille-Yîcilla.  à  bon 
in  flNM«Bê«Tftlll4etU  ,'fit  profession  pa  nni  leiM- 
n^clins,  et  detitit  pnMiealeur  de  l'empereur  Clu  r- 
fais «Quint,  qui  Temmena  en  Allemagne,  en  lWii. 
p«iir  eomb*ttre  l^ëréste  naissante.  Revenu  en  1 
|ÉMe  tWk  lA^Si  >t  ^  «msitôC  Bomiatf  ërcmte  des 
WMiAm*  11 M  ÂlIlMgwl  daM  ce  ooste  ane*  ttepor- 
tnt^  et  nonritt  i  Tolède  en  i5^5.  5on  atirtngc  le 

Ïltl»  reMarquahie  consiste  en  20  dissertations  coul  re 
Uilippe  Mulanchllion ,  sons  ce  titre  ;  phitippicft 
MamtéilaHH  KXt  Aarera,  t54ii  Gdognef  iht^i 
iiif i9it. 

TI3C.1I50  fS/iBAittEIl),  naTigalPurcspingnol ,  en- 
treprit un  vorigc  à  la  côte  de  la  Galifoniic  en  lâ^, 
et  prit  formellement  possession  de  ta  presqu^Aé.  Bn 
iWa.  11  fUt chargé  de  faire  une  reconnaissance  Exacte 
dei  Wéi  imites  sur  les  parallèlo  ;  roisin^i  de  celui  du 
cap  Itfendocino.  Les  maladies,  le  manque  de  tirres 
et  la  rigacut  de  la  saison  rvmpêcbèrcnt  de  s'élever 
Ho-âclà  du  cap  Saint- Sébastien,,  souatc42°  de  iali- 
ttide,  elle  forcèrent  de  reprendre  lu  chemin  d'Aca- 
{lUleo.  V.  de1IllMlfc6ld(  dit  que  Viscaino  mérite  dV- 
frc  placé  au  l'*^ran|j;  <li-j  na vi^aleur.j  de  son  l(  iii|;.s. 
et  <jue  ?ii  I  ni  [es,  rédigées  à  Mexico  par  le  eosmogra- 

Sbe  n<  1111  \f  .irtlnez  ,  prouvent  qu'il  relera  les  côtes 
e  ta  ICuatellc-Califoniie  avce  plus  de  »qin  et  d'intel- 
Kgedce  (^n*on  lté  Favait  fait  avant  Inî.  Ses  relations 
làaùlttcntes  ontc'té  de'couvcrtes  pur  D.  Martia-Fer- 
llandez  de  Ifavarrète ,  directeur  du  dépôt  hydrof^ra- 
|>biquede  Madrid ,  et  insérées  par  lui  dans  sa  Collec- 
Hon  dis  navigations  et  décoÊUfertes  des  Espagnols 
dèpuit  lajin  dux9^  Sf.,  donf  M.  Dezos  dfe  La  Ro- 
jncttc  a  fîonnciine  Iraduclion  franç.,  Paris,  l8a8. 
.  ViSCH  (dom  CBAaLCâ  de),  bibliognphe,  né  vers 
jS^  k  Fnrnea^OBaatvznt  Foppens  tBoltcaoïip,  *il- 
fi^descnrirons,  entra  dans  l'ordre  de  Citeatix ,  se 
Brra  long-temps  àl  enseignemcul,  fut  <  n-.uite douze 
uns  directeur  des  religieuses  du  Val  Ci  leste  è  Dix- 
Dindc ,  fut  ^u  prieur  du  monaslère  des  Duaca  ven 
1646 ,  revint  plus  tard  &  Bruges,  et  monrot  en  téSS. 
Hous  citerons  de  lui  ;  Jiibliothvm  scriplorum  or-ilî- 
nUùUtercUnsiSfïioyxtx,  i6(4),  ia  j,Cu!o.;ne,  i6j6, 
ianf^<fe43a  page»  ;  Compcmlnnn  I  /ironologicum  ab- 
Mtmde  JÙunis,  Bruxclio^  i6<)o,in-ia.  ray.f^^t 
plus  de  détails ,  Paquot,  Mémoires  sur  Chistotrt  lit- 
téraire Je..  Pays-Bas  ,  t.  2,  p.  382,  édition  in-fol. 

VISGLKDK  (Ahtoine- Louis  de  GHiiLAMOND 
^Li),  littérateur  médiocre,  né  ùTanisconcn  1692, 
»Ua  de  beiÉwe  liiMire VAdiUr  è>Manciite ,  oà  ils'ac- 
dM  dvoka  1  ki  iwoimaftsentoe  publique  par  sa 
lelle  conduite  dans  la  peste  de  1720,  et  par  les  ef- 
forts lieureuSc  qu'il  fit  pour  ranimer  ou  plutôt  ponr 
faire  n»lli«  Tamour  des  lettres  en  Provence.  Il  n- 
racadteiede  MaraeiUa,  tfâ  le  regarde  comme 
m  fMiCMtr,.et  doM  il  fiit|>eadant  plusieurs  an- 
Bte  le  setrrétairc  peq-..Uucl.  Peu  d'hommes  de  let- 
tre»-ont  obtenu  plu»  de  palmes  acudéniques;  mais 
si  son  nom  a  échappé  à  l'oaLli,  cen^nilèMv 
rfcriu  qn'ii  le  deit.  8m  Œuvres  dlvenês»  valides 
•B  I7a7,  Parii,  a  voh  in-ta,  renfenncnt  dn  disfc., 
des  poèmes,  des  odes  ,  des  cantates  el  quelques  poé- 
sies fugitives  :  tout  cela  néanmoins  ue  justifie  pat  le 
tiU-c  qui  lui  a  été  donné  de  FonfeneUeàe  la  Pro- 
vence. Il  mourut  à  Marsi  illc  r  n  r'(>o. 

VISCONTI  (OrnON),  arcliercquc  et  seigneur  de 
Milan  ,  issu  d'une  noble  famille  d«  Cette ^le,  tftait 
né  en  iao8  à  Ugogae,  etâvait  aceonmign^  en  dhr. 
aiBiiMaadet4e«et«tti10Mavieh  dèsUbaldi,  qnî  le 

fit  agréer  par  Mfxandru  I  Vin  i  n03  romnic  siir,,,- 
••vr  de  Lpon  de  Pcreijo  sur  le  8i»  ge  da  Milan.  Mar- 


tin deLa  ToM«,  qui  s'était  flatté  d'y  élefer  ton  Itère 
Raimond  ,  défendit  I  cntrcc  de  la  ville  à  Olbon  Vil- 
cunti,  el  celui-ci  se  préparant  ansaitât  è  la  gnenv  » 
rassembla  autour  de  lui  let  ««tmi-if  de  la  miiéea  de 
La  Torre,  noMateaildï,  gUteKoe,  etc.  tes  tentati- 
ves qu'il  fit  à  la  tête  de  ee  parti  furent  en  T»in  se- 
condées par  les  sommât,  des  papes  Urbain  IV  etCld- 
mcnt  IV  Rt-duit  à  se  tenir  caché  dans  les  enviroaf 
du  lac  Majeur,  Olboa  s'en  sortit  à  la  tête  d'une  àr- 
mée  noiBMease,  es  la^O,  que  pour  échouer  à  An- 
Shierra  rentre  1rs  fon-Ls  de  Napoléon  d.;  La  Torre. 
(À  pcndant  la  ville  de  Como  s  alant  déclarée  peur  lai 
1 u  ap rès  ,  il  reprit  l'avantage  sur  Son  adveniiM, «t 
tinil  par  le  faire  prisonnier  à  Dëno ,  aprée  un  combat 
■ebarné  (ai  jenvièr  i  ayy).  Ge  raeeèe  fahit  è  Oihon 

Visconti  la  souveraineté  de  Milan  à  titre  de  seigneur 
perjïpiael.  La  gjierre  n'en  fut  paa  moins  poursuivie 
j  ar  la  f.imillc  de  La  Torre,  doMtle  cher  horrible^ 
ment  maltraité  par  fon  veisquenr,  languissait  daai 
une  cage  de  fer.  Mais  Farebeeénue ,  déjà  vieux ,  ne 
se  montra  plos  dans  les  camps.  Il  avait  prisà  sa  solda 
Guillaume  VU  de  Muntferrat ,  qui  fut  au  moment 
de  se  payer  de  ses  serv  ices  en  s'emparant  du  peuvoir 
souverain  dans  Milan.  L'adroit  Otbon  allatit  an-de- 
vant de  cet  projets,  profita  de  ral»sene« dto marqirfa 
snn  allié  pour  chasser  ses  troupes  de  ta  ville,  et  il 
mît  iinn  ordre  à  ce  qu'il  n'y  revint  jamais  lui-même. 
Ulhon  m.  à  ^o~j  ans  le  9  août  ïagô,  aprèt  avoir  tranVi 
mis  l'autorité  souveraine  A  atm  Awvett ,  dont  l'art, 
suit.— Matthieu  Vibconti,  dHIe  Qrimd.  né  en  laSo 

à  Masino  flnr  le  lac  Majeur,  porta  de  honnc  heure 
les  armes  pour  la  cause  et  sous  les  ordres  dcrarche- 
véque  son  otulr  ,  qui,  parvenu  à  la  seigneurie  de  Mi- 
lan,  se  déchancea  sur  lui  d'une  pattîe  des  toks  d» 
FodntiniMMtt.  Il  remplaça  dM»  le  «omnnrtldeM.  èbt 

armées  milanaises  le  marquis  de  Montfcrrat ,  et  lors- 
que se  fit  le  pnrtapc  des  états  de  ce  seigneur  (1290), 
il  -s'adjugea  Verc  eil,  puis,  deux  ans  pins  ttfrd,a]Oll(lt 
à  cette  scTgnenrie  celle  de  G6aie.  Reconnu  sticcess. 
vicaire  impérial  en  LolttlMrdie  et  seigneur  pcrpén<ei 
de  Milan  à  la  place  d'Othon  Visconli  (  1 29'j-95\  i]  Vit 
bient&tune  ligue  puissante  se  former  contre  li».  Le* 
La  Torre  lui  avaient  enlevé  e*" ftetf  d'aftq.  BerMmè. 
Novare ,  Verceil  et  Casal-St-ETéiç  ;  fl  *t^i|  mëconï 
tenté  presque  toute  la  nobleàte  fambardé ,  mii  avec 
tout  le  parti  guelfe,  se  reunit  rentre  lui  aux  La 
Torre,  A  la  t^tc  de  cette  lir,'u<;  redoutable  était  Al- 
hert  Scotto,  seij;iiinir de  Plaisance ,  qui  rÀtttftà'Paf^ 
tirer  dans  Lodi,  et  i  fomenter  pcndatrt  «*p  femps, 
parad  iM  MSlattaifl,  t»9lt  t^Çfolte  qui  força  Mattbi(<u  à 
se  remtettre  aut  mains  de  ses  ennemis  pour  eu  ob- 
tenir la  vi.;  sauve  et  la  conservât,  de  ses  biens.  SepC 
ann.  es  s'.  coulùrent durant  lei'quelles  il  Vécut eni^iMi 
pic  particulier.  A<ubOt«  decetemps  GuidoLa  Ttfrre 
était  à  son  tour  dftttritdé  Milan,  et  l'emp.  HénrîVlI 
y  ramenait  Visconti ,  qui  l'année  d'après  recouvra 
l'autorité  souveraine  (7  avril  i3l  t),  cl  reçut  success. 
Is  sotimission  d.-  toutes  lés  villes  dë'lif tiMBha^Wfe: 
^  Ce  print^,  tjui  avait  taitletau'  ttnfe  guerre  de  ab  ans 
j  contre  l'Bg1i»eër«flMtaté  maintn  excommunicat.  , 
i  finit  par  céder  aux  teneurs  que  les  prêtres  n'avaient 
!  rien  omis  pour  lui  suggérer.  Il  résigna  sa  puissance 
entre  les  mains  de  Gniéait',  l'un  de  set  C!s,  se  voW 
jtont  entier  aux  moHificttUctliè  d*ààe  ri^aifence  pu- 
jblîqfae,  et  A.  an  oMittmè  de'Crei^i^oaafeô ,  prbchè' 
Milan,  le  22juin  iBia:— GAtÉiz  Irr ,  fi],  et  succes- 
;sctirdu  prcccd.,  néle?.t  janv.  1277,  jour  oiMe  com- 
bat de  Désio  décidait  la  fortune  de  sa  maison  ,  avait 
lépoiisé  à  23  ant  ^éatrix  d'fjtte,  qui  lui  ouvrit  un 
:asile  dans  leritftatt'dèson  frèHs  llPët-rarc  ,  lorsqu'cn 
i3o?.  il  se  trouva  hanni  de  Milan  avec  sa  famille. 
Lur*  du  n  lciur  do  Matthieu  à  Milan  (tSio}  ,il  con- 
courut à  le  replacer  ilatii  son  aiieicnhc  dominàtl,' 
sur  cette,  réjpubli^e;  en  i3l3  iltoamijci^laisance  ,< 
sWft  deiriifcrle>ièiir{«tpafiretif(Tn;érh*y  niaînl' 
tint  contre  une  attamic  des  -ik  ITis  11,-  nouv.  faits' 
d'armes  ,  notanim.  les  manieuvrrs  li ilnlcii  par  les-' 
qu.  lh  s  il  ronfrai-nit  Philippe  de  Vulol.  a  i.  v..ruer'la' 
Lomlnnlia  (idai^  •rrla'pW'dëf  ÙttàuM  witW 
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SucîTes  (ly  jaof .  i322),  lui  avaient  acquis  beaucoup 
'importance  penoBoelle  avant  ^'il  pe  fût  investi 
^  Ivutoritë  souTer.  parla  r^n|{natioii^*«n  fit  son 
Mm.  Ziet  négociât,  qae  eelmn»  «Tait  entamées  itcc 

M  taint-siepe  ,  en  iti'lisposanl  ses  allies,  relevaient 
les  prc'luutioiis  desparlis  que  sa  fortune  avait  com- 
priméi  :  nnc  sddition  qui  éclate  dans  Milan  (8  nov- 
I^jUi)  contraint  Galéax  à  sortir  de  celte  ville  ;  mais 
11  j  ést  rappelé  au  bout  de  34  jours ,  et  après  s'être 
ftiltproclamer de  nouveau  capitaine-genëral,  et  avoir 
«l^pfoy^  une  très-grande  valeur  eu  maintes  occasions 
tléspsj)c'réci ,  il  perd  à  la  fois  |iar'l4  brigue  de  ses 
frères  Marcel  Loc|visio  Viscooti,  et  son  crédit  piès 
ée  l'cmp.  et  son  inflnencc  sur  la  noblesse  milanaise. 
Arrëic  à  l'improvisk  par  ili  s  émissaires  de  Louis  IV 
àefiavière,ii  est  cnfct me  dans  les  hideuses  prisons 
d^lafbvloressc  de  Monza  ,  ainsi  qne  son  fils  Axzo  et 
deox  autres  de  ses  frères  (le  5*^  des  fils  de  Mnllhieii 
avait  pe'ri  le  mi'mc  jour  par  le  poison).  Ils  ue  lurent 
délivres  qu'après  environ  un  an  de  captivité' ,  le  25 
mars  t328,  moyennant  une  forte  rançon  dont  Cas- 
Crtieelo  et  d'autres  cbcfs  gtbeKns  se  portèrent  eao- 
tton.  1,0  mf  me  Castruccio  prit  à  son  service,  comme 
condottiuro,  Galcaz  Viscuuli,  qui  assista  depuis  au 
siège  de  Pistoic  ,  et  m.  en  i32S  à  Pescia  mise'rabie 
et  iatts  le  poids  d'une  excomoMinicat.  —  Asso  "Vis- 
oasrrt ,  flb  Se  Oaléas ,  ayait  si5  ans  lorsqaHl  fut  jeté 

Sver  lui  dans  les  prisons  de  Monza.  Sa  ntc  n'avait 
été  jusque-là  qu*unc  allerualivc  de  périls  qui  trem- 
pèrent son  âme  et  la  façonnèrent  mu  ehnces 
3es  céubals.  ^»rèt  aToh*  nerrojd  pOi|r  son  propre 
eouAte  ttotitre  na&tance  cl  Parme ,  il  sVtait  mis  è 

IklMUfe  de  Castrurriii ,  rt  avait  puissanim.  coni  oiiru 
eux  victoires  d'Altupanio  et  de  Monteve^lio  rempor- 
tées sur  îes  Florentins  et  sur  les  Bolonais  (  23  sept, 
ët  ic5  boTemb.  i3a5).  Ddiyré,  comme  on  Ta  vu  plus 
Hwt ,  avec  le  secours  des  chefs  nhelins  (zS  mars 
iBaS),  il  «10  tarda  pas  à  ol^lenir  de  Louis  de  Bavière 
le  vicariat  de  l'empiro  à  Milau.  Dès  qu'il  y  fut  af- 
fermi il  seoona  la  dépendance  de  l'empereur,  prit 
les  armes  contre  lui ,  et  mit  le  comble  au  méconlen- 
îemcnt  de  son  parti  en  faisant  assassiner  Marc  Vu- 
conli  ,  son  oude  ,  qui  eu  était  rànie.  C'<-.t.  par  ce 
double  crime  qu'il  mérita  la  levée  des  censures  de 
TCgJîse.  Au  mois  de  fév.  i3ào  Jean  XXII  leva  IHn- 
terdit  jet(^  sur  Milan.,  et  Azzo,  pleinement recon» 
cili«5  avec  les  prêtres,  put  donner  tous  ses  soins  à  ré- 
1er  l'administrât,  de  Vetat.  Cepundaul  il  ciitta  dans 
a  ligue  de  Castelbaldo  contre  Jean  de  Bohême , 
conjuré  atée  te  le'gat  pontifical  \\ottr  asservir  Tltalie, 
X^çUt  successivcm.  la  soumiss.  de  presque  toules  les 
villes  de  la  Lomhardie  (iJS^)  ,  et  termina  ,  l'année 
Euiv^iote,  la  guerre  qu'il  soutenait  contre  Maslino  11 
de  la  Scala  pofw  la  défense  des  répuhUques  do  Flo 
renée  et  de  veoise.  Sur  ces  entreroites  une  attaque 
subite  était  dirigée  contre  luipar  Loilvisio  Visconli, 
frère  et  adhèrent  de  Mare ,  tandis  qu'Azzo  languis 
sait  frappé  d^Wie  paralysie  totale^  lîe  3"**  de  ses  on- 
cbs ,  Idicbino  ,  remporta  henreusëment  snr  le  tnr 
feulent  gibelin  une  victoire  complète  i  Parabiag< 
(20  Tuv.  1  !^39). Six  mois  plustardAsaoTiscouti  avait 
succombe  à  ses  souffrances  ;  il  n*avait  pas  vu  d'cn- 
iàM.  L'autorité'  souveraine  fut  de'voluc  i  Lucbino , 
recueillit  ainsi  tout  If  firuit  de  sa  victoire. 
VISCONTI  (Masc),  2«  dis  de  Matthieu  le  Grand, 
et ,  eoninie  un  l'a  vu ,  Tâme  du  parti  «gibelin  pendant 
les  troubles  qui  mirent  ûu  au  rèjj^nc  de  Galéax  I*"" , 
son  frère ,  s^etait  d'abord  illnitvé  ett  combattant  i  la 
tête  de  ce  même  parti  contre  Gênes, ^uis  contre 
Philippe  de  Valois  ,  contre  Baimond  de  Cardoue  ., 
sur  «lui  il  remporta  lu  vii.luire  d(;  13a>si^nana  (,6  juil- 
let loaa),  et  cnliu  contre  les  guollcs  du  Milan,  «m'i . 
dé^l  i  Tresco  le  s5  fév.  i323.  Outré  de  voir  que Ga- 
leaï  alî,\it  siu  iKier  le  fruit  de  tant  d'efforts  à  l'cxi- 
geance  du  pape  ,  il  crut  parer  u  ce  qu'il  regardai! 
comme  une  trahison  eu  dénonçant  les  iles^iiusdi 
son  frère  à  Louis  de  Bavière.  Ou  sait  que  f  extrême 
rig^ueur  de  ce  prince  mit  Warc  Viscunti  dans  le  cas  de 
•e  repeiiUr  de  aoft  sè)e  ilMKMfét.  Pnor  «ssiner  U  âé- 


irrance  de  sa  Emilie,  il  lui  M!nt  se  eonitituer lui ■« 
même  l'otage  des  Allemands .  Mais  lorsque  «près  la  UU 
dcsonnère  Aaaoeutréoouvre'laseign.dc  Milan,  il  sé 
garda  ne  rien  faireponrtirerMarc,  son  oncle,  du  m«n^ 
vais  pas  où  il  lui  importait  de  le  laisser,  s'il  ne  roulait 
se  donner  sinon  un  maître,  du  moins  un  rival  ou  UA 
ceageur  t rop puissant. Ne  TOyaM  ainsi  d'autré iqbyem 
d'acquitter  le  prix  de  sa  rançon,  Marc  Visconti  per- 
suade aux  Allemands  à  qui  sa  ^arde  est  confiée  d  tn- 
rr[ir(!iidri-  sous  sa  conduite  <](iel(f.  espcdit.  avanta- 
geuse. Avec  eux  il  s'empare  de  Lucquies,  vend  cette 
ville  à  Ghiravdino  Spinola,  et  tvee  sa  part  Ae  ccCfié 
irise  se  libère  envers  l'empereur.  Des  acclamât. unÉ^* 
nimes  l'accueillirent  lorsqu'il  rentra  dans  Milatf. 
.\7.zo  ,  inquiet  de  tant  de  popularité  ,  le  fit  nssassloet 
au  sortir  d'un  festin  où  l'imprudent  Mare  s'était 
rendu  avec  cOttftance.  oLodvisio  YialOOlItt ,  cOusN( 
"i-^  pret  f'd.  seconda  tons  les  projets  du  dertt.  contré 
Galeaz  ,  sortit  de  Milan  lorsque  Marc  se  remit  eH 
otage  entre  les  mains  de  Louis  de  Bavière ,  forma  Ui| 
corps  de  troupes  allettiandes  sons  le  nom  do  OomfUf 
gnie  d«  S^Ge«rgt,  ef  i  sa  téle  engagea  p<»ta^e#t«h^ 
rir  les  portes  de  Milan  cette  bataille  de  Parabiago  oa 
il  tienieura  prisuuuicr  do  son  cousin  Luchino  (vT*. 
plus  bas)  au  mom.  où  il  se  croyait  assuré  de  la  vie* 
toire.  Retenu  dans  une  dtirc  eajilivtlé  jnscn^i  l'avè* 
nementde  JeanTlséonti  (i34ç))>  ilVeA'femiuva  pai 
moins  alors  tout  son  cro'dit  auprès  des  sOldatS  qui  lé 
regardaient  comme  leur  nèrc.  On  le  trouve  encore, 
ttntgféson  grand  ftgc ,  i  la  téle  des  troupes  milanii- 
ses  «nn,  le  la  nov.  i356 ,  culbutèreat  «ur  1*  TéMà 
les  naiHfcs  qne  if.  d'Oleggio  avait  pi4le»i  M  MMl 
pour  se  soul(Miir  contre  Hrinardo  Visconti!  —  XMt 
cuiNO ,  frère  de  Mare,  qui  avait  eu  la  principale  part 
i  son  as$as.sinat ,  et  qui  succéda  à  Asso  dans  la  sei- 
gneurie de  Milan  le  li^aoAt  idi3|9k  était  né  vers  ia89« 
et  s'était  de  bonne  birare  haMlué  au  earnage  dans  11 

guerre  de  la  I.oml.irdic.  On  a  vu  qu'il  commaudiiil 
l'armée  milanaise  à  Parabiago.  Blessé  dans  cette  san- 
glante action  comme  il  l'avait  presque  toujours  été 
dans  celles  auxquelles  il  assista  ,  il  était  prisonnier 
et  attaché  i  un  chêne  lorsqu'en  le  délivrant  nnparft 
des  siens  lui  .ippril  la  délaite  de  Lodvisio,  son  cou« 
»in ,  qui  à  son  lour  demeurait  son  prisonnier.  L'é^ 
trohe  captivité  où  il  plongea  Lodvisio  le  vengea  dn 
sans  que  loi  avait  coûté  son  triompbe ,  et  le  parti 
gibelin  n'eut  plus  de  chef  dans  la  maison  de  Visconti. 
Les  suffrages  du  clergé  ctdn  peuple  avalent  associé 
à  Lucbino  dans  rauloriié  suprême,  son  autre  IrèVe  , 
Jean,  qui,  peu  jaloux  de  la  partager  avuelnli'^eM  liHt 
aux  fontiions  épiscopales  dont  if  était  revétn.  ta 
rannie  de  Lucbino  fut  exécrable.  Habitué  à  une  vie 
crapuleuse  .  ce  monstre  sembla  s'acharuer  plus  pair 
ticulièremeut  contré  ceua  d'entre  lee  nobles  dotft 
les  sentiAen»  élévée  cent*ut»«tent  le  pld*  0$H  Me 
siens.  Une  conjuration  fut  onrdîe  en  f^venr  des 
fils  de  cet  Etienne  Viscouli  mort  empoisonné  le  jo*r 
oà  sur  la  denonciatiiin  de  Marc  Temp.  Lows  de  Ba- 
vière avait  ptoogé  Galéea  et  h»  sein»  éanr les psisMi 
de  Monxa.  Hé»  ffBti  de  sam^  eeuHirnti  par  enlfo  Je 

la  découverte  de  cett-e  traitie.  Ci-pendanl  la  puitsairco 
de  Lucbino  s'aceroissait  au  dt  liota  par  \c*  conqt»*»» 
de  ses  lieuteuans ,  et  la  férocité  de  son  hnmeur  att^ 
mentait  dans  la  même  progression.  Imbdle  do  Fine- 
ijue,  sa  2*  femme,  se  voyant  au  moment  d'explW 
ilaiis  les  supplices  ses  scandaleuses  débauches  qui  ve^ 
uaicut  d'être  dévoilées  ,  prévint  la  vengeance  d»son 
digne  époux  eu  loi  faisant  prendre  du  poiso»  ,d0Sit 
il  m.  le  24  jnnv.  t349-  On  chassa  de  Milan  en  dc« 
autres  Hcuv  cjui  leur  avaient  été  dévolus  comme  sou- 
veraineté ses  tils ,  la  plupart  bâtards  on  nés  de  l'in- 
ceste.—Jean  VlSCOMTl  ,  se»  frère ,  dont  il  a  été  parlé 
plus  bmtelqviMsaeeéde  conmsk  seigneur  de  Mi- 
lan ,  avait  lerniK'S  IJSQ  le  chapeau  de  cardinal  des 
maïus  lie  ranfipapcî«»colas  V.Lorsde  k»  réconciliât, 
lie  sa  f.imille  avec  le  saint-siége ,  il  échangea  ecl f« 
dignité  contre  révêcbc  dcKovare,  et  deux  ans  pins 
taid  s^samm  de  b  sowenincld  ceMe  TiHe  epi^ 
I  eo  avoir  dépovdHé  Cncitt»  T^aM»  pM* 
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par  l'i  vildi'  son  arcliev.,  Jean XXII  ea confia  l'jilrni 
Bistratjun  à  Jean  Viscooti ,  que  neuf  ans  aprèâ  Clé- 
ment VI  agrëa  pour  titulaire.  Lorsqu'il  fut  parrenu 
à  1a  •oavcnineû  de  MiUii,  û  m  aonaa  le  plaiiir 
ttrajottra  fiietlc  de  montrer  de  la  démence  Ai  ttnnt 

I,oil>  1      Visconti,  son  firir  ,  ilu  c  arliol  où  il  lanj^uis- 
«ait  depuis  loans,  «t  en  i appelant  le&tils de  sun autre 
frère  Etienue,  eùle's  après  la  dc'couvertcdu  com|ilot 
doot  ili  Araieat  été  iavolontair.  le  prctcx.tc.  Mais  là 
•e]>oniâ  sa  générosité,  et  il  n'eut  garde  d'en  mon- 
trer en  vers  1rs  fils  (k'Lucluno,  qui  tous  finirent  mi- 
a^rablement  leur  vie.  Il  ne  fut  sorte  de  mojrcns  qu 
ne  tentit  d'employer  pour  étendre  n  doeûnat 
toute  l'Italie.  Il  avriit  miIs  -i  la  t5teile  "ies  troupes  Jean 
d'Olcggio  ,  Non  fils  naturel ,  (|ui  lui  soumit  plusieurs 
petites  souverainetés.  Il  venait  d'acheter  ccUc  de  Bo 
lo^ne ,  des  frère* Pepoli,  qaand  ie  pape  Clément  VI 
protestant  contre  cet  em^tètem.  «arle  domaine  de 
r£glise,  menaça  Visconli  des  fn-Klrr-s  du  Vatican 
C'est  k  cette  occaiiua  que,  su  présentant  au  peuple  d 
Milan  tenant  la  croix  d'une  main  et  de  Taulre  une 
dpce ,  il  tit  publiquem.  cette  répooae  aux  ambasaad 
ou  pape  .-  Avte  Fuite  je  défmmvi  Pautn.  H  ettt  tB' 
cout ,  toutefois  i  un  autre  expédient  pour  effrayer 
ie  suuv.  pontife  ;  il  lui  fit  annoncer  qu  il  irait  lui 
rendre  ses  devoirs  avec  une  escorte  de  x  2,000  caval. 
•t  6»ooo  ikntaaiint.  Sur  ce  liaaple  avif  «  Gliment  TX 
dispinua  Jean  dVin  pareil  emmonia] ,  et  soucrivit 
ii  sa  pr<?ttnt.  Au  moment  d'accomplirsurla Toscan 
les  projets  d'asservi&sem.  qu'il  avait  formés  ,  le  sei- 
fneurdeMilanm*]e  iSoct.  i354.Seitroie 
partagèrent  lae  poMet.  qu'il  laiaiait. 

TlSCOIfTI  D'OLECrGIO.  Y.  Oleggio 
.  VISCONTI  (Mattb.  II),  l'aîne  des  fils  d'Etienne, 
,fière  du  préc.,  eut  pour  sa  partdansl'bécitagedesou 
rade  Jean  Bologne,  Tvodi,  Plaisance,  Parme,  Bobbio, 
PontremoliotSan-Donnino.  La  prem.  de  ces  villes 
lui  fut  enlevée  (17  avril  l355)  par  Jean  d'Olefigio, 
qui  ,  dans  ce  dessein  ,  y  avait  fomente'  une  si-dit.;  ri 
•es  frères  cgalem.  enbardis  pat  le  déplorable  état  de 
•anld  où  ravalent  réduit  les  plus  infâmes  débauches , 
se  de'firent  de  lui  par  le  poison,  le  26  sept,  de  la 
même  année. — Gal>':a/.  H,  frère  puinedu  priicéd., 
avait  pour  souveraineté  avant  de  prendre  part  à  sa 
dépouille  Gâme,  Movare,  Verceil,  Asti,  Tortone 
•t  Alexaadfie:  Long-tempe  il  conserva  une  vanité 
■mrîq^uine  des  avantages  de  sa  figur»'  et  tic  sa  taille 


i<  ai3 a nt  consister  toutti  sa  grandeur  dans  la  pouipu 
et  la  magnificence ,  il  dépensa  des  sommes  immen 
acs  à  des  constroctions  dont  aucune  ne  lui  devait 
fidre  booneur*  Toute  sa  vie  s*dcoala  dans  la  mollesse 
et  les  plaisirs  ,  et  toujours  il  s'en  remit  du  soin  de 
•outenir  la  guerre  couire  la  ligue  lombarde  à  des  con- 
^Itieri  et  des  mercenaires  qui,  ne  recevant  de  lui 
aucune  solde  ,  Tiraient  i  discrétion  aux,  frais  de  ses 
sujets,  dontUs  Paidaîenti  comprimer  les  fréquentes 
révoltes.  Il  m.  le  4  ^  ' 1  '7'^  1  laissant  pour  bcritiei 
son  fils  Jean  Galéa».— licrnardo  Viscokti,  S""  lils 
d'Etienne,  ajouta,  parPempoîsonnem.  de  son  frère 
MatUiiaa  II ,  liodi  et  Parme  à  la  part  qu''îl  avait  eue 
:dans  la  suecess.  de  Jean  son  oncle  ,  et  qid  se  compo- 
sait de  1.1  m  litii:  (le  Milan  ,  Crémone ,  Crêmi:,  Bies- 
àa  et  Bergame.  Dur,  hautain  etopiniiître  ,  il  passa 
•a  vie  à  guerroyer  sans  profit  et  sans  gloire.  U  n*y 
eut  d'intervalle  auK  contestations  armées  qu'il  sou- 
tint alternativement  contre  Oleggio ,  le  saint-siégc  , 
les  maisons  <irr  la  Scala  ,  de  Gonzapue,  de  Carrare, 
le  marquis  d'Esté ,  les  républiq.  de  Gênes  ,  de  Flo- 
renee,  etc.,  que  des  paix  éphémères,  violées  de  part 
et  d'autre  au  prcm.  moment  favorable.  Cependant 
il  faisait  peser  sur  ses  sujets  une  épouvantable  ty- 
rannie. Son  libcrtinaL^c  égalait  sa  cruauté.  Ou  lui 
connut  4  la  fois  36  bâtards  et  18  concubines  encein- 
tes. Jean^Galéai ,  son  neveu  et  son  gendre ,  qui  plus 
d'une  fois  avait  eu  a  craindre  le  même  acte  de  perfidie, 
le  fit  saisir  par  ses  gens  au  milieu  des  feiuU  i-pan- 
chemens  d'une  visite  de  soumission ,  et  le  relégua 
4«u  une  Jbr(«resse,  oit  il  périt  à     ans,  le  t9  aéc. 


i3fô ,  après  avoir  éllé  empoûofltté  i  trois  reprises 

difTerentcs  pendant  les  "J  mois  que  dura  sa  captivité. 
11  est  digue  de  remarque  que  l'une  des  maîtresses  de 
ce  monstre  de  cruanté.a'cilferma  volontairem.  dans 
sa  prison  pour  lui  consacrer  jnaqo'aa  dernier  mo- 
ment set  consolatiooa  et  aei  aaMU,  Ccat  de  ses  bi- 
)  a  fris  que  sont  issues  les  branchai  oncoremhaiatmtea 
delà  maison Visconti. 

VISCONTI  (Jkaw-Galéaz)  ,  premier  duc  de  MR- 
lan,  né  en  i347,  Galéas  II ,  lui  succéda  drtns 

sa  souveraineté  en  1378,  et  l'on  voit,  par  la  dissi- 
niulatiou  qu'il  mit  dans  Inutes  ses  actions,  qu'il  son- 
gea des  celte  époque  aux  mojcos  de  s'aasorcr  la  ri» 
elle  héritage  deBernabo  ,  soBondeetsonbeao^tère. 
Ayant  réussi  en  effet  à  s'emparcrde  sa  personne  an^: 
portes  de  Milan,  il  s'assura  lus  suffrages  des  soldats 
cl  du  peuple  en  abandonnant  au  pillage  le  palatset 
les  trésors  do  ce  prince ,  tandis  ^'il  le  plongeait, 
ainsi  que  ses  denx  fils,  dans  la  priaon  on  il  allait 

Ijlenlùt  le  faire  empoisonner.  Jr.ni -Cnlr'a  qui  avait 
de  bonne  heure  annonce  une  s.i^àcii  ■  j  lu»  qu'ordi- 
naire et  un  goût  ejLclusif  pour  les  affaires  politiques, 
s'en  tint  à  la  campagne jpeu  brillante  qu'il  avait  con» 
duite  ,  sous  le  règne  de  son  père ,  contoe  le  marquis 
de  ^lontferrat;  et  bien  que  des  guerres  presque  con- 
tinuelles dussent  remplir  son  propre  règne ,  il  ne 
parut  plus  à  la  tétc  des  armées.  Veuf,  après  13  ana 
d'nnbn  (l37A),  d'Isabelle  de  Yakos,  qniloî  avfit ap- 
porté en  dot  le  comté  de  Yerbis  dont  il  porta  long- 
temps le  litre,  il  s'était  remarié  en  i38oàsa  cousine 
Catherine  Visconti,  fille  de  Bernabo.  Lorsque  cç 
dernier  fut  tombé  victimodo  Sa  folie  confiance  dasa 
les  feintes  vertus  de  son  fendre,  les  villes  qui  com- 
posaient sa  sonveratn.  reconnurent  sans  peine  Jean- 
Culcaz  ,  que  son  ambition  démesurée  poussa  aussi- 
tôt à  de  nouvelles  trahisons  en  vers  les  autres  princcfl 
de  la  Lombardie,  Ant.  de  la  Scala  ,  Franç.  de  Gav- 
rare,  etc.  Mais  une  double  invasion  de  son  territoire, 
par  les  troupes  du  duc  de  Bavière  et  du  comte  d  Ar- 
niaj^nac,  le  contrai^^nit  de  signer  en  iSga  une  paix 


générale.  Il  acheta  de  l'emp.  Venceslas,  au  prix  de 
cent  mille  florins ,  le  titre  de  duc  de  Milan  ,  dont  le 

diplôme  lui  fut  expédie  à  Pragm  Ir  i'-'"  mai  iZqJ.  Le 
reste  de  son  règne  ne  fut  qu'une  uiLcruative  d^ntri- 
gues  ,  de  guerres  injustes  et  de  traites  presque  aus- 
sitôt violés  que  conclus.  Il  finit  par  soumettre  £ol»> 
gne  (24  juin  i4o2),  mais  il  m.  le  3  sept,  de  la  mémo 

annc'e  ,  atteint  de  la  poste  rjui  sr  m  inifesla  tout  à 
coup  dans  la  Lombardie.  Il  availpaiu  vers  ce  temps 
une  eurnéto  ,  ({u'il  regarda  comme  un  signe  cnvojé 
de  Dieu  pour  annoncer  sa  fin.  U  laissait  nour  hén- 
tiers  de  ses  états  deux  fils  légitimes  et  un  Utard.  ^ 
Jf.\>*-Mame,  fils  aîné  du  précédent,  avait  i3  ans 
lorsqu'il  lui  succéda  dans  le  duché  de  Milan  sous  la 
régence  de  Catherine  Visconti,  sa  mère.  François 
Barbarara,  amant  de  celle-ci,  et  fauteur  du  parti 
gnelfe  qui  renaissait  de  tontes  parts ,  abusa  a  tti 
(U)int  de  son  crédit ,  que  les  anciens  serviteurs  restés 
fidèle»  aux  intérêts  du  fila  de  Jeau-Galéa*  ,  crurent 
devoir  s'armer  pour  la  défense  de  son  autorité  tota- 
lement méconnue.  Ils  assaillirent  la  duchesse,  la 
surprirent  à  Monva(i5aoât  if{0^),  etla conduisirent 
lu  cliâtcaii  de  Milan  ,  où  peu  de  jours  après  le  poi- 
.suH  avait  mis  lin  à  sa  vie.  Ce  parricide  par  lequel 
Jean-Marie  débutait  dans  l'exercice  de  l'autoiite  SUp* 
prême  fut  le  présage  de  son  règne.  Flottant  entre  lea 
partis  gibelin  et  guelfe  ,  il  s*en  remît  tour  è  tour  du 
soin  dL-  diriger  les  affaires  à  Ch.  MaUtesli ,  à  Facino 
Clane  ei  au  maréchal  de  Boucicaut,  alors  gouvem. 
de  Gènes.  Cependant  l'anarchie devênaîtde  plus  en 
)lus  effrayante  ;  dans  la  même  progress.  s'accrut  la 
tyrannie  et  la  férocité  de  PbiÛppe-Marie ,  qui  en 
vint  à  se  faire  livrer  les  malheureux  que  les  juges 
condamnaient  pour  les  chasser  aux  chiens  courans. 
Son  piqueur  Sqnercia  Gevanco  avait  dressé  pour  cet 
exercice  des  dogues  qn'il  nourrissait  de  cbair  hu- 
maine. Indignée  de  tant  d  horrours  la  noblesse  mi- 
aiiaise  se  souleva  et  assaillit  le  due  au  moment  OÙ  il 

«0  rendait  à  l'église  de  â(r(rothard.  On  le  Hiaasacni 
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Mix  potiM  da  temple  (i6  mai  l4l9)t  «i  «Ml.  corps 
a*j  fut  enscTcU,  parles  imnad'uiM coarlisane,  qu'a- 

Srès  être  demeure  plut,  jours  exposé  aux  outrages 
e  la  populace— Philippe-Marie  Visr.ONTi ,  frère  el 
saccess.  du  précédent ,  ne'  en  1391,  avait  Iterite'  de 
son  père,  avec  noe  portion  delà  LomLardie,  le  comte' 
d«  PaYÏa ,  oùaet  tnteurt  ne  lui  laissèrent  que  le  si- 
înnlacre  de  la  puissance.  Avant  que  la  pitié  d'une 
fille  perdue  n'eut  soustrait  aux  fureurs  populaire-, 
les  lambeaux  du  curps  de  Jean-Marie  ,  son  frère 
épousait  la  veuve  de  ce  prince ,  Be'atrix  Teuda  ,  plus 
^ée  qaelai  d«Tia{|t  nu  ifitwa.  nojao  dit  richesses 
mVIlc  lot  opportait  en  éot  (^00,000  florins  d'or),  il 
a  a.^Htirait  l'assistance  des  soldats  pour  saisir  la  cou- 
xonne  ducale.  A  peine  maître  de  Milan  (16  juin),  il 
•*nppréte  à  replacer  toute  la  LomLardie  sous  le  joug 
«t  «OBfi«roimution  ,d«cedeaiein  an  célèbre  Fr.  Car- 
faiagnola ,  dont  plnt  tard  il  deratt  pa  jer  les  tnccès 
par  la  plus  affreuse ingralitudu.  Il  ne  TÏt  pns  plus  tôt 
son  pouvoir  aflermi  que  ,  sur  um-  caloniujcusc  ac- 
cusation d'adultère,  il  fît  périr  Béatrix  Teuda  sur  un 
ëcbafaud  (idl^*  L'nmbition  et  la  perfidie  aa'il  avait 
■HHitréeveiuifWiitn  conduite  inexplicab.,  nrsqu^on 
le  vit  accorder  la  liberté  au  roi  Alfonsc  d' A  rat!  on  et  à 
la  fleur  de  la  noblesse  espagnole  etnapulil.iiue  dont 
les  Génois  étaient  restés  maîtres  par  la  grande  vic- 
toîro  deTilePouria  (5  août  i^5).  Cette  générosité, 
si  c*«n  Alt  une ,  lui  coûta  la  seisnCuria  de  Géncs , 
qui  se  détacha  de  son  obéissance  lorsqu'il  se  fût  dé- 
claré, en  faveur  du  prince  araffonats,  contre  la 
France  et  la  maison  d'Anjou.  L'Iiistoire  n'a  pu 
ilrfoOttvm  les  secrets  ressorts  de  la  politique  de 
Tbflipipo- Marie,  que  nous  JM  toivrons  pas  dans 
toutes  ses  oscillations.  Il  le  peut  qu'une  inquiétude 
soupçonneuse  ait  été  son  unique  mobile ,  lorsqu'au 
moment  de  terminer  avec  avantage  des  guerres  ijui 
lui  avaient  coûte  en  apprêta  des  sacriJices  ruineux , 
il  contmnndait  les  instrnctioBi  dranées  i  ses  gé- 
néraux ,  et  suspendait  leurs  manœuvres  pour  les  leur 
faire  reprendrâ  sans  s'arrêter  à  l'inopportunité  des 
circonstances.  Les  Vo'nitiens  appelés  contre  lui  à  la 
défense  de  François  Sforaa ,  son  Beniirc,  l'avaient 
zMllUi  accepter  la  paix  à  dôt  COMitions  Immilian- 
tcé,  quand  c«  même  Sforss ,  Tenu  à  MiUn  pour 
sceller  av«e  lui  sa  réconciliât. ,  la  trouva  aux  Iwrds 
de  la  tombe.  Pbilippc-Marie  m.  d'une  fièvre  dyssen- 
térique  le  11  août  i447-  Avec  lui  finit  la  souverai- 
aote  de  la  maison  \  isconli  ,  et  Ti-noux  do  St  fille 

«BknM  se  fit  adjuger  le  duché  de  MUan* 

tSMX>IîTI  (GAStm^HARTE),  fils  naturel  de  Jean 
Galeax ,  eut  pour  apanage,  à  sa  mort,  les  srit'nrn- 
ries  de  Crime  et  de  Pue.  Après  avoir  épuise  les  plus 
odieuxmejensdapoiiiToir  aux  prodigalités  de  sa  pe- 
tite cour,  u  entama,  rintermédiairedu  maréchal 
Boncicant ,  des  négociations  aveelesFlorentins  pour 
leur  vendre  Pise.  Mais  les  citojens  de  cette  ville  se 
révoltèrent,  et  comme  il  nVtait  pas  en  position  de  la 
livrer  aux  Moteurs ,  ces  derniers  ne  lui  en  payèrent 
qu'un  pris  nodifcue.  Boucicaut,  dont  ilarait  éludé 
u  participation  oans  cet  accommodement,  lui  in- 
tenta une  accusât,  de  trahison,  elle  fit  décapiter  en 
1408.  —  Astor  ou  Hector  ViscOKTl ,  fils  naturel  da 
Bemabo,  se  mit  i  la  tétc  des  guelfes  contre  son  cou- 
rin  Jean  Galééa,  après  l'assassinat  duquel  son  parti 
le  proclana  due  de  Mlan.  Reconnu  par  une  partie 
de  là  population  de  cette  ville,  il  ne  put  tenir  1  ont  re 
les  forces  dont  disposait  Philippe-Marie  par  suite  de 
son  mariage  avec  la  veuve  du  feu  duc ,  son  frère  ,  et, 
obligé  de  se  retirer  dana  la  forteresse  de  Monsa  ;  il 
yfilt  atteint,  après  quatre  mois  ie  sie'ge,  par  un 
Quartier  de  roc  qui  le  tua.  Sa  sœur  Valf  ntine  se  de- 
sendit  encore  plus,  mois  dans  le  château  de  Munza  , 
et  ne  le  rendit,  par  compoailion,  que  le  i***  mai  de 

l'année  suivante.   

'VISCONn  ou  7E9G0IITE  (G-AViiav) ,  poète , 

né  i  Milan  en  l^Hi  ,  de  Taneiennc  e 
son  de  ce  nom  ,  fut  chi.'vaiier  doré  ,  m 
nat,  et  fit  rorncrocnt  de  la  cour  de  Galéa 

suite  de  Le«U  SfoiM,  qoi  iui  confia  plmknn  nii- 


poète, 

?l  illustre  niai-V. 
membre  du  se-  I 
Galéas,  et  en-  | 
nluaistm  mis»  ( 


sions  honorables.  Nous  riterons  de  lui  !  des  Rime 
(sous  le  titre  de  Mitkmi),  Milan,  i493,  in-4î  Id 
due  amanti  Pa&bëDaria,  ibid.,  i49-^ >  iu-d ,  poème 
en  8  chants  el  en  octaves;  un  recueil  de  Sonnets , 
iu-4 ,  qui  est  un  des  plus  beaux  MSs.  que  l'on  con- 
naisse, if^o^.,  pour  plus  de  détails,  Sassi,  Iii>li>r. 
typograph.  mediotan.,  coL  BSj,  et  Algelali ,  MUtL 
mediol.,  il ,  col.  i6o4- 

VISCONTI  ou  VICECOMES  (.Toskph),  savant  li- 
lurgistc  italien ,  ne  ù  Milan  vers  la  Gn  du  iQ'  S.,  m. 
en  i633  ,  est  surtout  counu  p.ir  ses  Observations 

ecr&«jaslsc»«Milaa,  4  vol.  «i»i4«  f^^^  ^  ^" 
vol.  porte  la  date  de  loiS,  et  a  été  réimn.  à  Paris , 
1618,  in-8  ;  le  a«  ,  la  date  de  1618  ;  le  3»,  celle  do 
1620  ;  le  4',  celle  de  l6a6.  F" tn'.  la  Sibtioth.  ecclés, 
de  Dupin  ,  t.  17,  édition  in-^,  93- toa. 

Y1SC0^'TI  (JxAH-BArruTE-AiiToiiiB),  savani 
antiquaire ,  tt<  A  Yerttasaa ,  au  diocèse  de  Sarsana , 
en  172a  ,  (tulUa  de  bonne  heure  les  langaes  grecque 
et  laliuu  avec  une  ardeur  passionnée,  qui  ne  lui 
laissait  que  quelques  momens  pour  l'étude  des  ma- 
thématiques. Le  goût  dominant  qui  l'entrainiùt  vcra 
la  rediercbe  des  monumens  ant^ues  le  mit  en  re^ 

lation  avec  le  relèbre  "Winckelm.iiin  ,  dont  il  gacna 
l'estime  et  l'amitiu  ,  el  auijuel  il  sueeéda  ,  en  1768, 
dans  la  charge  de  préfet  des  antitjuilés  ,  ou  de  contr- 
missairt  aux  antiquités.  Le  trône  pontifical  était 
alors  occupe  par  Qteent  XIII;  mais  sens  Që* 

ment  XIV,  qui  s'y  assiirannéesntvantc,  et  qui  com- 
mença une  collection  de  marbres  antii^ues  dans  le 
^'ntll  an  ,  cl  sous  Pie  VI,  qui  {wursuivill  accomplis- 
sement de  celte  idée,  \isconli  fut  charge,  non  pins 
seulement  d'apprécier  les  antiques  sous  le  rappoii 
de  l'art,  d'en  expliquer  la  signification  mythologia. 
et  les  costumes,  mais  d'en  établir  la  valeur  num^ 
rique  el  d'en  surveiller  les  achats  :  l'on  peut  dire  que 
le  musée  Pio-Clementin  fut  en  jurande  partie  son  ou- 
vrage. Ces  soins  l'occupèrent  jusqu'à  sa  mort,  al^• 
rivée  en  1784-  Kous  citerons  de  Im  :  une  Lett^  «ws 
cardinal  Guillo-Pallolta  sur  le  Discobole,  etc, 
a4  mars  178 1  ;  uu  Ml  moire  sur  les  at/iiéducs  qui 
existent  aux  environs  de  Rome ,  près  de  la  F iUét 
Casali  J  ikrenea  Lettres  et  Notices  sur  des  inscr^ 
tiens  du  tombeau  des  Scipions  impr.  dans  les  t.  S« 
8  et  9 ,  de  Vjénthologi»  romaine.  P" oy. ,  pour  plus 
de  détails ,  les  no<«f  que  Cancellieri  a  jointes  à  son 
recueil  intit.  :  Dissertazioni  epistolari  sopra  la 
statua  del  Discobolo ,  sco^rta  n$tti^ViUa,fpkmr 
barut  etc..  Borne,  i8o6,  m-S. 

VISOOIiTI  (Eimva-QiitHinfi),  fils  ato^dn  pvd- 
redent,  né  à  Rome  en  i7'5i ,  fut  dc!  linnut'  heure  un 
prodige  de  savoir,  et  justifia  dans  sa  maturité  les 
espérances  qu'il  «Tait  laît  cMMavoir  n'étant  encore 
qu'enfant.  Des  prctgrammee  ii^rimés  (Experiment» 
domestiem  institut. ,  etc. ,  Home,  176a,  in-4,  et 
Spccimen  iilterum  domeslic<r  institut.,  ibid.,  1764, 
in-4)  onl  consacré  le  souvenir  des  examens  publics 
que  sou  père  ,  qui  s'était  chargé  seul  de  son  éduca- 
tion ,  lui  fit  subir  à  10  ans ,  puîaà  12.  A  la  facoUtf 
si  prîeievse  de  reteidr  impeiturbablement  ce  qn*il 

avait  appris,  il  re'unissait  dès  ce  temps  un  juijemcnt 
sain  ,  une  admirable  perspicacité,  cl ,  ce  qui  n'est 
pas  moins  digne  de  remarque ,  une  modestie  et  une 
i  n  génuité  égales  ans  qualités  brillantes,  de  son  esprit. 
Quoique  enfoncé  dans  les  études  abstraites ,  il  tra^ 
(luisait  ,  à  1^  ans ,  Vffr'ctihr  d'Euripide  envers  ita- 
liens. Dans  la  préface  de  cette  traduction ^ imprimée 
à  Rome  en  1705 ,  le  jeune  auteur  rendit  compte  4* 
la  méthode  qu'il  avait  snirie  pour  appeoauu  Isp 
langues.  Drreises pièces  de  vers,  tant  en  grec  et  em. 

latin  qu'en  langue  italienne,  conipose'es  à  la  louange 
de  Tempcreur  Joseph  H  en  lytig,  furent,  avec  d'aUr* 
très  compositions  légères  et  la  tradurlion  restée  MS. 
des  Olympiques  de  Pindare ,  le  fruit  de  ses  récréât* 
tiens  jusqu'à  l'époque  où ,  dans  la  vue  de  vaincre  sa 
répugnance  à  entrer  dans  les  ordres  ,  Pic  "VT  lui  rô- 
tira les  titres  de  eanièner  d'honneur  el  de  bibliolhé- 
caire  du  Vatican  qu'il  lui  avait  donnés  en  1771.  Sa 

ourrièrv  «IJait  être  désonuais  tracée.  Le  prince  S«r 
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JmM  disgracié  ,  le  fil  son  hîliliothecain;  ,  et  ,  pour 
^■Pitlloniinuâl  arec  une  aclivilc  nouvelle  ses  éludes 
pMfbDdas  daDS  la  science  des  antiquités  et  de  la  nu- 
nHmatifDa,lui  adjoignit  tt«i  aoni-liiUioUiécaira,  et 
exife*  néne  cfu'il  prit  nu  feer^iiv.  Cependant , 
dès  1779,  il  ctait  derenu  le  collaborateur  de  son 
père  à  la  detcri|>lion  du  musée  Vio-Clémentin  ;  cinq 
ans  plus  tard  il  demenndl:  chargé  scnl  As  ce  grand 
travail ,  dont  b  pfcmlar  vol.  avait  «am  m  178a , 
MM  ifM  le  Avnthpiee  if^annonçlt  1*iâportante  coo- 

pcfrafioa  (rKiinhis.  Le  deuxième  roi.,  que  celui-ci 

Subha  eu  17^4^  j)eul-être  un  succès  plus  ôcla- 
tnt.  Alors  cessèrent  les  rigueurs  ^irobaUem.  tootes 
patarneUca  da  Pie  VI  envers  le  jeune  saTant.  Ses 
pensions  lai  Hbrent  rendues  arec  le  titre  de  conser- 
Tafeur  du  niusi'c  du  Capiloîe:  et  il  épousa,  au  com- 
sienceinenl  de  l'année  suiv. ,  la  deinoisellc  Doria, 
^flt  de  la  passion  qui  lui  arait  fait  encourir  Fani- 
aMtdiwrsiou  de  «on  pAre.  Le  vieillard  toutefois  ap- 

SrOoTa  ;  à  ses  derniers  moraens  ,  cette  union  ,  qui 
eraîl  Atre  des  jilur.  furiunees.  Quelque  iinincusr 
que  fftt  le  travail  qu'Eunius  avait  à  poursuivre  ,  et 
Ml  Mt'demearé  son  plut  beau  litre  ^  gloire ,  il 
wVâ  a  pas  moins  publié  successivement  une  foule 
d^Vtres  écrits  qui  ne  contribuèrent  pas  moins  nti- 
lemeut  k  ravaucemenl  de  la  science  archéologique. 
Lors  de  rinvaston  de  Rome  par  les  Français  (oclob. 
1797)^  et  de  l^tftablissement  qu'ils  y  firent  d'un  ^u- 
vemement  provisoire,  Viscnnti  fut  nommé  ministre 
de  l'intérieur;  il  remplit  deux  mois  ces  fonctions 
iioliiiijues.  Devenu  ensuile  l'un  des  cinq  membres 
u  gouvernement  consulaire  (1^98)1  il  déploya  dans 
c«  poste  une  fermeté  éfsle  à  sa  modà^ioB  et  1  son 
ïntégrité.  Une  réélection  des  consuls  le  rendit  à  se 
occupations  srieulifiques ,  qu'il  n'avait  pas  alian 
données  totalrnirnl.  11  fut  contraint  à  se  sauver  de 
Rome  lorsque  les  Napolitains  fondirent  sur  cette 
lMl#(^«T.  i>7<^) ,  et  il  n'y  rentra  aiS  iourt  après  <{ue 
pour  être  réduit  à  s'en  échapper  de  nouveau  un 
an  phn  tard.  Tandis  qu'il  faisait  voile  pour  la 
France  avec  plnsiours  autres  fugitifs,  le  navire  qu'ils 
avaient  frète  faillit  d'être  capturé  pftr  une  fVégate 
maae,  et  ce  ne  fbt  que  par  reutremtse  d'an  com- 

modorc  anglais  qui  setrtmvnit  Yecchia  qu'il 

obtint  les  pa^-^eports  à  l  aide  desquels  il  debarijua 
enfin  i  Marseille.  Installé  peu  après  (i8  déc.  1799) 
dans  Vum  des  emplois  d'adnvoistratear  du  Musée  des 
antiques  et  des  tableaux  qa*on  eomuieriçidt  i  établir 
dans  le  Louvre  ,  Visconti  eut  en  outre  le  titre  d 
l^rofesseur  d'archéolofçie  auprès  du  même  Muse'e 
)1ftiS  eclui  de  membre  de  la  4'  classe  de  l'institut 
•t«  M  riaok  d'aodt  1^04%  Ait  reçu  daps  la  classe 
niatotre  et  de  Hltétatnra  ancienne  (aujourd'hui 
académie  des  inscriptions  et  belles-lettres).  Ce  fut 
lui  qui  créa  le  catalogue  dit  Livret  du  Musée,  pub 
'bftvm.  fois  en  1801 ,  in-i2,  et  dont  l'édition 


(  M4  )  yfm 

du  nonêe  ont  retenti  de  «on  ^lofe  {voy,  an  J6m>* 

teuràci  H  et  18  fév.  les  discours  prononcés  sur  sa 
ombe  par  MM.  Emeric-David  cl  Qualrenière  de 
(Juincy).  Les  Annales  encyclopédiques  de  MilKn 
1818 ,  t.  a)  contiennent  une  notice  kmtorique  sur 
visconti ,  dont  il  nous  reste  I  citer  les  principav* 
nivra^es.  Voiri  les  titres  de  eeui  que  nous  n'avon» 
^las  encore  indiqués  :  Monumenti  scritti  del  musça 
del  signor  Tommaso  Jenkins ,  Rome  ,  1787,  in-8  f 
il  museo  Péo-ChmetUino ,  ib.,  1782-98 , 6  roi.  in-f.^ 
tit.  :  l'auteur  donna  un  7»  vol.  qui  parut  à  Boue  m$ 

t8<>R  -.oiis  le  titre  de  musco  Cli  iaruinonti  l  Osserv, 
SU  due  mnsaici  istoriali ,  Parme  ,  1788,  in-8;  0$- 
servasioni  sopraunantico  cammeo,  rappns-  Giovt 


S 


1l|Mld|jéllre  à  l'enlèvement  des  objets  réclamés  par 
NC  drrerses  puissances,  celle  de  1817  ,  demeurera  , 

au  jugement  de  M.  Emeric-David  ,  le  t\  ])c  des  li- 
vrets qui  seront  publiés  à  l'avenir.  Visconti  avait 
donné  quelques aatreao;M/«cn/e«scientifiqucslorsque 
le  chef  du  gouvernemetat  français  voulut  qu'il  diri- 
geât l'entreprise  de  la  magnifiq.  collection  de  l'/co- 
nogrnphie  ancienne  {j^ivm.  partie  Icono^r.  grecf/., 
1808,  3  vol.  in-fol. ,  max.  :  i8(i,  3  vol.  in-^*  et 
'ntfafl  grand  tn-fol.  ;  Iconographie  romaine,  t.  l** , 

1817,  grand  in-fol.  ,  1R18.  in-^)-  Ce  fut  aussi  un 
bel  hommage  rendu  à  riniuicuse  savoir  de  \'i5eonli 
que  le  choix  dont  il  fut  l'objet  de  la  part  des  An- 

£iia«  qui ,  en  1817,  l'appelçreut  k  faire  restimation 
ttenlMnres  'non  transportées  d' Athènes 

pir  lord  Elgin.  Depuis  quelque  temps  déjà  la  con- 
stitution robuste  de  Visconti  s'ailaiblis.sait  ,  plutôt 
encore  en  raison  de  ses  travaux  trop  continus  qu'à 
cause  du  nombre  de  ses  ans;  U  expira  le  7  février 

1818 ,  aprèi  à&'  longues  soufiVances ,  et  reçut  des 

bijuncuis  fiiiièhri's  di'.;iii's  du  hi  i  rjiuUirn iii  i  uni- 

f  éenne  «ju'ti  s'était  hute.  Les  principales  acudciuics 


Egioco,  Padoue,  1793  ,  in-^  \  Jserishni  greche 
Triopee,  ora  Borghexiane,  convrr*..  Borne,  1794» 
in-f.;  Monumenti  gaf'ini  tlelln  l'illa  Pinciana,  etc., 
ibid.,  1797,  in-8.  le  Manuel  do  M.  Brunei,  t.  3| 
pag.  5to.  Visconti  a  en  outre  donné  des  conseils  pont 
le  teste  du  Musée  des  antiù.i  dessinés  et  gravés  par 
P.  Bouillon,  Paris  ,  iSii-tÔl?,  3  vol.  gr.fn-f.,  dml 
les  notices  sont  de  M.  de  St-Viet'  r. 

VISDELOU  (pLkVDt)  ,  jésuite  et  missionnaire  ^ 
la  Chine  ,  né  en  Bretagnè'  en  l656 ,  fit  partie  d'uBf 
expédition  qui  peut  passer  pour  mémorable,  puisqu^ 
tous  ceux  qui  la  composaient  se  sont  acquis  un  non| 
dans  les  lettres  ;  ses  compagnons  étaient  les  PP.  de 
Fontane^',  Tacha rd ,  Gerbil^un ,  Lççomte  et  Bouvet. 
Le  premier  soin  du  P.  Vi>deloi| ,  'après  son  arrivé 
la  Chine  ,  fut  d'étudier  la  langue  et  l'écriture  dé 
cet  empire.  On  se  faisait  alors  une  idée  exa^érere 
des  difnenlles  de  cette  e'fiuie  ,  d.ins  laquelle  il  fit 
pourtant  de  grands  et  rapides  progrés,  ^'e  regardan^t 
toutefois  ce  savoir  que  comme  un  moyen  d'acrjuérir 
des  connaissances  ^losilives,  il  s'occupa  bientôt  de 
rechercher  les  notions  hiMoriqucs  consignées  dan^ 
les  livres  chinois  sur  les  peuples  qui  ont  occupe  les 
régions  centrales  et  seplcntrionales  de  pAsie.  Lee 
hbtoriens  de  la  Chine,  dont  la  suceession  non  in.- 
tcrrompue  embrasse  une  série  de  vinpt-cinq  siècles, 
n'ayant  jamais  négligé  de  recueillir,  sur  les  contrées 
voisines  de  ret  empire  ,  les  renseignemens  qui  pou- 
vaient sq  jrappqrter  à  l'histoire  et  Aa  gécigraphie,  ejl 
avant  même  formé  de  cet  renseignemens  oes  col- 
lections qui  renferment  vraiment  les  chroniques 
complètes  delaHaulc-Âsie  ,  le  P.  Visdclou  a  rendu 
un  eminent  service  à  la  science  en  puisant  à  ces 
sources  précieuses.  Avant  lui ,  on  n'avait  que  des 
matériaux  incomplets,  sans  suite  et  sans  fiaison", 

d'après  lesquels  il  eût  cle  iin  po  .siMc  de  ret  oiistruiro 
l'histoire  de  tant  de  nations  (jui  i>nl  {>erdu  leurs  an- 
nales ,  si  même  elles  en  ont  jam  i  1  [  <  sédé.  Son  MS. 
de  VHistoire  de  la  Tartarie ,  en  4  vol.  i9rê^\ eutQjé 
en  Europe  ,  y  resta  ignoré  pendant  plus,  années,  qt 
ne  fut  enfin  puldié  que  dans  l'édition  nouvelle  de  la 
Bibliothèque  orientale  (1777  cl  1779,  4  *'ol.  in-4t 
ou  a  vol.  in-iblio).  A  la  amie  de  cette  histoire  ,  on 
trouve  un  antre  mnrccin  du  même  autcut  :  c'est 
une  double  interprétation  française  (traduction  Utr- 
térale  cl  paraplirasc)  ,  avec  des  notes  ,  du  texte  de 
la  fameuse  inscrinlion  de  Si-an-fou  ,  constatant 
l'introduction  du  cnristianisme  à  la  Cliine ,  au  7«  9* 
de  notre  ère.  On  regrette  que  le  P.  Visdclou  n'ait 
donné  que  ces  deux  ouvrages ,  et  qu'il  ait  perdu 
beaucoup  de  temps  en  de  vaines  querelles  lors  des 
grands  disscntimens  qui  s'élevèrent  entre  les  misr 
sionnaires  des  div.  ordres  &  la  Chine,  fl  fut  nommé, 
en  1708,  vicaire-apostoliijue  ,  charge'  de  l'adminis- 
tration de  plusieurs  provinces  de  la  Chine  ,  et  aus- 
sitôt après  évêque  de  Claudiopolis  ;  mais  »es  ennemis 
lui  contestèrent  la  légitimité  de  son  élévation ,  et 
robfigèrent  de  partir  pour  Pondichéry  en  1709.  JX 

mourut  d;nis  cette  vilT-  en  1737  Sou  nnii^onj'unh- 
bre ,  morceau  emphatique  cl  presque  vide  de  faits  , 
par  le  capucin  Norbert ,  a  élé  insérée  dans  les  Afié- 
moires  historiques  sur  les  missions  des  Indes  orienr 
taies  (Lucques  ,  i-  'j^  ,  in-4,  2*  partie  ,  p.  235-3l5). 
VISDO.MIM  (1  K.\Nroi,s_\  pre(lii..it(Hii  ilnliiii,  aô 

,  à  f  «mie  «a         enira  daù  Toidre  dvs  miucura 
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«mteatueli ,  j  fut  chargé  do  VeOÊliàÊèmmxt  des  no- 
yà^t  «t  taonrut  4  Bologne  en  •  comptrtf 

llMoMM^iteM  parMnconMrè  Wadding,  pour  Htb 

parveda  a  se  corriger  d'un  bégaiement  qui  paraissail 
devoir  lui  îatet-dire  la  carrière  de  la  prédication.  On 
a  de  lui  plusieurs  rolumes  d'homélies  etàtsermomê, 
•9  iuiien  et  «n  latin  ,  oubliés  depais  lons-CenuM.  — 
YmoMlin  C Antoine- Marie),  littdrateur  génois,  a 
IriUlf  plusieurs  volumes  do  vers  et  de  commentaires 
tarlfle  tragédies  de  Sénèque.  f^uj-.  Tiraboicbi,  Sio- 
ria  dellà  Ulteralura  italiana ,  t.  7.  — YiSDOMINI 
(Eugène),  poète  italien  ,  étudia  d'abonl  la  jurispru- 
<ÂBnc«,  et  reçat  le  lanifer  éodoral  en  1670  ;  mais  il 
te  consacra  tnsuîlf  tout  entier  i  la  culluic  des  Li- 
tres. Les  réunions  iilléraircs  qui  se  tcuaienl  chox  lui 
■donnèrent  naissance,  en  1674 ^  ^  l'acadÂnie  des  In- 
.MnmmiUi.Iioaundaonirenieurde  Norerre  par  le  dac 
■Octave  Famèse,  ilderint  phu  tard  secrétaire  de  ce 
prinrL-.  Il  mourut  en  1622.  On  a  de  lui  une  Iraducl. 
in  ottai'a  rima,  du  poème  de  Sannazar,  de  Partu 
f^irginis,  Parme ,  1075,  ia-ia,  et  des  sonnets ,  à  la 
aâte^e  div.  ouvrages  de  ses  amis.  f^fjY.  les  Memorie 
degUi *erittori parmigfani  du  P.  Afio,  t.  4,  p-  32i. 

VISE  ou  VIZE  (JïAW  DONNEAU,  et  non  pas 
SÀUNEAU  t»E),  le  evéhtetnr  du  Mercure  galant,  né 
A  Paris  em  ifUfi,  -fat  desfiné  è  Fdtat  eecléfia  stique , 
posséda  mrmc  f^nclqties  bénéfices,  et  porta  le  petit 
«olk-t  dans  s»  jeunesse  ;  mais  un  penchant  décidé  l'en- 
traînait  vers  les  lettres,  en  même  temps  que  son  goût 
^ur  les  plaisirs  faVertiMait  de  dioisir  une  carrière  | 
f nd^^peadlntR.  fl  ie  maria  pourtant ,  mais  avec  une 
itnùme  afeas  fortune .  et ,  apr»";  avoir  di'^sipé  son  pro- 
In^pntliinlrine,  qui  était  assez  médiocre,  il  chercha 
•dMMMOWceadans  l'exercice  de  ses  talcns.  Il  débuta 
«tfr  quelques Mni»'Aeerititpe,  qui  n'annonçaient  en 
Itfi  ni  goût  ni  eonscieifce,  mais  beaucoup  d'aigreur  : 
•dès  cette  époque  ,  il  si-  montra  bassement  envieux  de 
Molière ,  dont  il  est  probable  qu'il  ne  comprit  jamais 
le  génie.  Son  début  au  théâtre,  en  1065,  fut  une  co- 
médie en  trois  acte» ,  la  Mère  coquette  ou  les  Amans 
'%rDH/({/»,suivie'biént6tdb  beaucoup  d'autres  pièces. 
"Sie^peude  profit  qu'il  en  retira,  quoiqu'elles  eussent 
de  'nombreuses  représentations ,  le  détermina  k  pu- 
'  lilicr  an^ottrnal  sous  le  tit.  de  jlfercure  gidknt,  dans 
lequel,  aux  nouvellesde  la  cour,  il  joignait  des  anec- 
^dotcs ,  des  pièces  de  trers  ,  l'indication  des  modes  et 
^J'annonce  des  ouvrages  nouveaux;  surtout,  et  c'était 
^  Un  de  ses  calculs  de  «uocès,  il  rabaisSaiide  la  ma- 
^è«efa  pIusinddeéne1e«ëritedeee1ieriHdVMtvre4e 

Kacine  et  di-  Molière  ,  et  réservait  ses  élogr-s  pour  les 
4  ^erirains  les  plus  obscurs.  Tout  ce  qu'on  peut  dire 
^  titr  la  justification  de  Visé,  c'est  que  du  moins  il 
^tde'saotéiessé.ll  publiait  son-ioumalparcahiers 
mèn.  ^i«i  dontl*  rdanton  forme,  pour  les  années 
1672  u  '*  '^7^  ^  ^  petits  voi  in-i2.  D'autres  travauxlc 
forcère)  '^  '^^  suspendre  la  publicat.  jnsqu'en  1677  ; 
depuis  lo  ^  continua  sans  interrnptiein.Ily  pro- 
^pja  l' s  >  1atterié>'iIionisXIV,quilenainmittnde 
sesbistuno  'fr** dtltaitfoiuiamiepenrion êeSoodoQS 
avec  un  logi  '■•eut  au  Louvre.  Visé  monrut  en  1710. 
U  avait  p»tt4»  1       »  défaut  de  talent ,  de 

l'esprit wnlen.'^"'^*  fa f^ilit*"- Outre lapiècesde 
flu'âlre,  public  MAe«o66  à  169'),  qu'on  trouve qucl- 
(luefois  réunies  .  •n*"*ol''in-i2 ,  et  parmi  lesquelles 
nous  indi'queions    l'f^>nf>('rr(i<;  de  Gudanl  ou  l'Àc- 

epuçhitt  comédi*?.  *"     "«^^^    ^°  et  les 

Dâmêi  vengées  ovi'  *tà  Dupe  de  soi-même,  comédie 
en  cinq  actes  et  en  in  •«9e(l<)9-'>)-  "O"»  cilerops  de  lui  : 
Howelles  JSouveUes  •  I*"J^» ,  i663 ,  3  vol.  in-1 2 ,  rc- 
nm^Olles  sous  le  lit.  a  Nouvelles  f;alanli-^  et  romi- 
éiea  en  it>6a  ;  Mtimoi,  «"  poitr  servir  à  l  histoire  de 
toùig  Xîf^.  Wxà.,  i6()7  -»7'>».  10  vol.  grand  in-fol., 
é^tioncxf'cuÎL'o  avi  c  un  1""      lo  volumes 

nélômeraieatau'unia-t  '2-       ouvrage  est  un  ex- 
îraUitiiMeremkt  mwî^'*"  plu'ieurs  autres  que, 
j^ôar  cettè  raison  ;  noils  n  «numérerona  point  ici. 
Après  k  mort  de  Visé,  «ônJ.'Winwï 
le  titre  d,-  If./,  i.r.  J.'  Fntii        C^'  «-nlh-rtion  r(un- 

ylèW  est d'enYi««i  i,3<^>  Tpl.  V»'"  «t  m-^j-  yoye» , 


votuflm  da  ^iM^MyVffùtoir,  des  journaux .  «U 
âSr''  *•      f'  '9^^^^  '      ^'fiistoire  de  ^5 

ViSETTl  (Jacques  ,  ecclcsiasli^e  et  pièti ,  «d* 
Padoue  en  17J6,  publia  en  iBj6  1?  1"  volume  d'un 
poème  ^co-heroïque,iBtit«fe le  Triomphe  de  l'é 
;^»e,  en  même  temps  qu'un  autre  volumè  enproee,. 
contenant  le  plan  entier  de  cçUe  cpapée  ,  mJL  él 

ïMl,ïfoi.'^^^^ 

yJSliBÔ  6U  VALGAY  (Anne.P,e«.eJacq  del 
ancien  sons- directeur  des  fermes,  puis  chargé |SÏ 


"  r ren 

qu  à  rea^  fl«iwwt]etbéâtTC,  dont  U  fut  réduk  à 
resigner  la  direotlAK  «vant  l'expiration  de  son  Jn^L 
t..c  lut  pendant  sa  cotfrteadminisQmliiMkqn'onaiilank 
ditàl'opérafrançaislespMmîertbmiâroivemud't. 
tahc.  On  connaît  de  Vismes  un  écrit  intitulé  Pasi^ 
iogie,  oti  A  ta  Musique  considérée  comme  lanrUÈ 
unn;-rseUc.  P,ris  .  i8o6  .  ia-8.  Il  a  laissé  en  oSSi 
quciquei  opéras  comiques.  —  Son  f•^ère ,  AlpbonS»- 


royale  de  musique  :  les  trois  Ages  de  l'opéra,  en  ok 
acte  ,  musique  de  Grétry,  1778  ;  Amadis  de  Caui^ 
de  yuinaull  ,  réduit  en  trois  actes  ,  177g ,  e|c 

VXSSGHEil(RoEMEE  ou  Romain),  poète  holiand. 
n«  i  Amsterdam  en  1047,  fut  élevé  dans  l'égUse  ca- 
tholique ,  a  laquelle  il  demeura  fidèle  ,  et  mourut  à 

Alkmaer  eu  i6ao.  Il  brUU  dans  l'épigfamme  Sob 
poète  favori  était  Martial,  dont  il  a  Mmt  beaucoup 
de  pièces.  Nons  citerons  ses  Emblèmes,  dont  la  pre^ 
mierc  édil.,  Amsterdam  ,  16 14  ,  iu-4  ,  oblong  ,  avan 
de  johes  gravures  ,  a  été  surpassée  parnne  V  édit. 
sans  désignation  d'année,  in-0 ,  due  à  sa  fille  Anne  * 
dont  1  article  suit.  —ViMCWIi  (Anne),  fiUe  aînée  du 
précèdent,  née  a  Amsterdam  eu  iï,?,fi,  m.  en  i6r>i, 
mérita  l'estime  de  ses  contemporaujs  les  pln*disli»^ 
gués  par  ses  connaissances  et  ses  talens.  Btto  dMl 
poète,  musicienne  et  peintre,  modelait  et  gravât 
avec  nue  supériorité  remarquable ,  et  possédait  les 
langues  italienne,  française  et  latine.  Après  avoir 
relusc  plusieurs  fois  de  brillans  partis  pour  deaie«- 
rer  auprès  de  son  père,  elle  finit  pas  épouser  «B 
homme  de  mante  ,  noinaaé  BooUi  van  Wesel ,  dont 
elle  devint  veuve,  tn  ce  éhangement  d'état  m  l'obli- 
gation d'élever  une  famille  iiaiîsaute  ne  lui  firent 
abandonner  le  commerce  des  muscs.  Ses-ren  l'ont 
fait  saluer  par  Wondcl  du  titre  de  SapkaMUùt» 
dmse.--  VinCHU  (Marie) ,  sttnrde  la  précédente , 
née  a  Aflaèterdam  én  1694 ,  fut  son  élève  et  sa  digne 
émule.  Elle  se  maria  fu  \  6z?>.  devint  veuve  en  tôli- 
(  l  mourut  à  Amsterdam  en  1649.  On  cite  d'elle  j3» 
pièce  religieuse  de  Marie  Madeleine  aux  pieds  de 
i»»"»,  «t  \a  QmipiaiiUe  de  Phyllis ,  insérée  par 
M.  de  Vries  flavs  tan  Histoire  (anthologique)  de  ta 
poésie  hollanclaïui ,  t.  l'^r^  p.  36  et  suivant*»,  JËUa 
resta  fidèle  ,  ainsi  que  sa  sœur  et  60lipèEV,'ail.'eirito 
catholique.  M.  Scheltema  a  publitf.àAmsIeBdam,  «B 
l8o8 ,  nn  volume  in.8  sous  ce  titre  :  Anne  et  Marie 
Tesselsehade  (surnom  bien  connu  de  cette  dern.), 
filles  de  Fisscher,  avec  poHraits  , /ae-j/asji^ ,  etc. 

VIT  A  (Jbam  de),  canoniste  et  aati^piaire  dbtte- 
gué ,  né  à  Bëii^eBten  1708,  futelfaaotne  de  la  ca- 
thédrale de  cette  ville  et  grand-vicaire  do  l'arcbe- 
▼èché  ,  puis  évolue  de  Rieti ,  et  m.  en  1774.  JNons 
(  itérons  de  lui  :  Thésaurus  antiq.  beneuentanarum, 
Rome ,  i754-ti4,  a  vol.  in-foL,  «gc;  de  Origine  et 
Jure  decimarumeeeleHmtticar.,  iSid.,  1757,  in -4. 

VITAL  (Saint)  ,  né  à  Tierceville  ,  au  diocèse  de 
Bayeur,  vers  lo  milieu  du  il«S.,  so  distingua  de 
bonne  heure  pat  •n.psdtd,  MlnodeSlie  et  sas  Uleds  , 
embrassa  l'dlit.<wi«ldrinsliq«a yat  deiiint»  aanofio, 
chapelain  de  Eeher»,- frète "SiMriK 4b<HUfciqme4e- 

Cunqu'  ranl,  et  eomie  de  Mortaia  ,  dont  il  reçut  eu 
outre  une  px«b«k4fi4N(Nli«'<colléffiaie£)nddajp«r  c« 
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Î rince  à  MorUin  mtme  en  loSs.  Vital,  tprès  lo  ans 
0  «tfjoBr  dtn*  fictt»  'Ouuson ,  as  lentont  tppelë  à 
«ne  -  plat  !b«ito  perfection ,  quitM  im  béMlices  , 
TeOidlt wm bien  ,  m  disriii  m  i  le  prix:  aux  pauvres, 
et  se  retira  d^aLord  dans  ics  rocltcn  voisins  ,  puis  , 
en  i<k)3  ,  daus  la  forêt  de  Craon  ,  en  Anjou  ,  nius 
tard  ^ns  celle  de  Foogèiet,  «t  eafia  dan» 
celle  de  Savigni ,  où  il  fonda  an  couvent  ponr  les 
di-r  î ,  déjà  nombreux.  La  règle  qu'il  adopta  fut 
celle  de  Sl-6enoIl,  modifiée  par  des  constitutions 

Îarticulièrcs.  CetteaUtaye  de  Savigni,  dont  la  fon- 
ation  date  de  tria,  M  tarda  pat  à  devenir  un 
des  pins  c^èbrei  ittonaitèrM'de  Fvanee  %  et  le  chef- 
lieu  d'une  congrégation  oui  se  rtfpandit  dans  tout 
I«  royaume  et  jusqu'en  Angleterre.  Vital  e'tait  un 
dea  reUf^Mis  les  plus  inttnuta'et  let  plus  éloquens 
de  son  temps.  Il  le  prouva  au  concile  de  Reuna , 
tenu  parCalixte  II  en  iiiQ.  Il  pana  en  Angleterre 
cette  ménif  .irm-'r,  <  t  fit  Li  .lucoup  de  conversions. 
Il  mourut  au  prieure  de  Dumpicrro^  à  trois  lieuest  de 
N.i^igni,  en  1122.  Sa  vie  a  été  écrite  en  latin  par 
Etienne  de  Fcui  l  tm  s ,  cbapclain  de  Henri  II ,  roi 
d'Angleterre,  il  depuis  évéque  de  Rennei.  Fkury, 
Htflyot,  etc.,  ont  aussi  parle  de  lui. 

Vital  de  Blois ,  ainsi  nommé  du  lieu  de  sa  nais- 
sance ,  florissait  vers  la  (in  du  13^8.  On  n*a  aucun 
détail  sur  sa  vie  ,  mais  il  est  célèbre  par  ton  poème 
latin  du  Querolus ,  publié  en  1186 ,  etimprioid  en 
iSgô  par  Conrad  Rutershuys  ,  dans  son  édition  du 
Querolus  ,  et  par  Commelia  ^  sous  ce  titre  :  PUtufi 
Querolus,  sife  AubtlariaeUgimo carminé reddita, 
tn-S.  Cette  pièce ,  trouvée  originairement  dans  les 
llSs.  de  Plante  ,  lui  a  été  long-temps  attribuée.  On 
peut  lire  une  analyse  détaillée  des  deux  Qw^/'O^Mi 
dans  Y  Histoire  htleraircde  France  des  bénédictins, 
t.  i5,  p.  428-^34.       niai.  —  V.  OaouiC. 

VITALIEN  ,  général  scythe ,  succéda  à  son  père 
Patriciolc  dans  la  charge  de  comte  ou  chef  de  la  fé- 
dération fornU'C  parles  liabilaus  de  la  Tlirace  ,  de 
la  McBsie  et  de  la  5cyibie.  Sat  la  demande  des  cbré 
tiens  orthodoxes ,  persécuté»  par  remperenr  Ana- 
stase  ,  il  vint,  l'an  5i3,  camper  À  sept  milles  de 
(Iti  Constautinople  et  après  avoir  fait  promettre  à 
l'empereur  qu'il  réparerait  ses  tort.i,  il  reprit  la  route 
de  la  Petite-âcytbic.  U  eut  bicntôti  vaincre  «ine  ar- 
nde  envoyée  contre  lui  par  Anasiaae,  tpA  avait  violé 
son  sprmrnt  I!  ^  n-irail  détrôner  ce  prince  parjure, 
et  il  n  aurait  lait  que  répondre  en  cela  aux  voeux  des 
babitans  de  Constantinople  révoltés  ;  niais  il  aima 
miens  lui  accorder  la  paix  ,  toujours  aux  mêmes 
conditions  ,  stipulas  vnuinement  dans  l'intérêt  de 
l'orlho  loïii  rt  i}r  la  tranquillité  de  l'église.  Il  s'en 
retourna  alors,  (  oiul  lé  de  préscus  et  revit  u  de  I.1  di- 
gnité de  maître  de  la  milice  des  Tbraees.  Bientôt  il  se 
ntd^nîUorde  cette  charge  par  Anastase,  parjure 
«ncore  nne  fois  ,  et  ftit  oblige  de  reeomniencer  la 
guerre  contre  lui  avec  succ^';  \prr3  h  m.de  cet  emp. 
(5i8),  il  fut  très-bien  avec  Justin,  qui  le  manda  à 
Constantinople  et  le  fit  comte  militaire  du  palais  ; 
mais  il  était  devenu  odieux  à  la  faction  des  bleus , 
et  il  périt  a»sas»iad  pendant  »on  consulat  de  Tannée 
520.  La  plupartde»  hkloriens  imputent  ce  ciiinc  au 
seul  Juslinien  ;  mais  Justin  parait  du  moins  y  avoir 
consenti,  puisqu'il  n*en poursuivit  pas  les  coupables. 

VITAUEN,  élu  pape  en  659,  étaitnd  àiiignia  en 
Campanie,  et  m.  en  ^2.  On  ra  lond  d*avoir  main- 
tenu  la  discipline  1  b  iastique  dans  toute  sa  vi- 
gueur. On  l'a  soupçonné,  mais  sans  preuves,  d'avoir 
partagé  en  secret  l'errcurdu  monolhéUsme. 

VITËL  (  Jeam  de  )  ,  poète  français,  né  k  Avran* 
rhes  ver»  i56o,  préféra  la  carrière  des  lettres  i  celle 
rjii  .tu  ,  où  SCS  amis  voulaient  le  lancer,  et  vint 

à  Paris  ,  où  il  publia,  en  ii>H8 ,  ses  Exercices  poéti- 
fliaBt ,  in-8.  On  conjecture  qu'il  ne  survécut  pas 
'long'tem|>s  à  la  pulUicalion  do  son  recueil ,  puis- 
qu'il y  promet  divers  ouvrages ,  dont  aucun  n'a 
pa  ru .  f^.  ta  0iMl«f AèoM/rMfipiMde  Goujet,  1. 13, 


bord  seevfti&re  dn  condotUero  TarUglia  apt^ 
l'exéention  duq[uel  (l4at)  il  vint  i  Rome  et  obtint  un 
emploi  à  la  COUT  pontificale.  B  devînt  le  principal 

ministre  d'Kugèue  rV,  qui  le  nomma  e'vêque  de  Kc- 
canati  en  i^3i  ,  patriarche  d'Alexandrie  et  arche* 
véque  de  blorence  en  i435,  et  cardinal  6B  s4^* 
Voyant  les  états  de  l'église  soulevés  preèqna  an  en- 
tier contre  le  pontife  ,  qui  ftit  même  oblige  de  b^«b- 
fuir  ù  Florence  ,  Vitellesclii  s'efforça  de  les  recon- 
quérir par  les  artaci  ;  mais  plus  souvent  encore  il 
employa  le  poison  ou  l'assassinat,  et  quoMpW  en- 
touré de  tyrans  perfides  et  iéioco»  «  il  M»  surpassa 
tous  en  perfi^  et  en  ^frocité.  Sun  Eugène  IV, 
soit  qu'il  cilt  honte  d'employer  un  bommv  soniUJ 
de  tant  de  foifjils ,  soit  qu'il  le  crût  prêt  à  so  former 
une  souveraineté  indépendante  dan»  les  e'tals  de  Vé* 
glise,  le  fit  ari-êt«r  ,  emprisonner  au  château  St- 
Ange  ,  et  périr  par  le  fer  on  par  le  i>oison  (t/|/|o). 

vlTElLLl  (]N*icoL.V8 ),  condotii-  io,  montra  beau- 
coup de  dévouement  «  la  maison  de  Mudtci*  ,  qui  lus 
procura  la  souveraineté  de  Gttà  diGasteUo,«ai>alTie, 
et  le  défendit  ]^uissamment  en  l474  contie  les  alta<« 
qu«>s  du  pape  Six  le  IV.  U  céda  quelques  temps  k  Va- 
I  j^i  ,  fut  lét.ildi  dans  sa  petite  souveraineté  en  I.tôs 
par  Laurent  de  Médicis,  et  m.  avant  i49r-  '~'  «1- 
TELLI  (  Vitellozso  )  ,  fils  du  précédent ,  lui  snecddn 
dans  la  seigneurie  de  Citti  di  Castello.  Il  «mlitassa, 
en  1497*  ladéfense  desOrsini  contre  lepapo  Alvxan» 
drc\I,  et  leur  assura  la  paix  par  une  vicloii  e  déci- 
sive. L'année  suivante  li  se  mit  au  service  do  la  ré- 
publique llorcnlinc  ;  mais  ayant  vtt »On  lièio  Faut 
périr  sur  l'écUafaud  comme  traître,  parce  qu'il  av.iit 
mal  réussi  dans  une  entreprise  ,  il  craignit  pour  lui- 
mémo  et  se  jela  dans  le  parti  des  Pisans,  auxquels  i| 
fut  très-utile.  En  lâoa,  après  s'être  lifuéavec  d*au* 
1res  condottieri  contre  Finflmo  Borgia ,  il  ont  IHns- 
prudence  de  croire  à  ses  promesses  et  de  se  1  émettre 
entre  ses  mains  ,  et  il  lut  massacrés  SinigagUa.  — 
ViTLLU  (  Ciapino  ),  liaLilc  général  italien  ,  de  in 
même  famille  que  Les  précéd«nii  ,  né  à  CittàiUGaa- 
tt-îlo  dans  le  lo*  S. ,  servit trêa^tilement le  gt^-dne 
Cosme  de  Médicis  dans  la  guerre  de  Sienne  ,  com- 
manda les  Landes  ilaXieuaes,  en  l564,  dans  l'expé- 
dition du  roi  d'Espagne  Philippe  II  contre  les 
Maures  d'Afrique  ,  et  s'j  distingua  beaucoup,  il  fut 
ensuite  employé  dans  im  Pays-Bas  sons  le  due 
d'AlLr  .'ivi  L  (  ncore  plus  d'éclat ,  fut  cr(?é  gi  and-ma- 
récliai  par  Philippe  II,  «t  iuslida  cette  distiuclioa 
en  sauvant  l'armée  espagnole  après  la  m.  du  comto 
d'Arenbeig  et  en  pénétrant  an  essor  de  la  Uollaude^ 
oA  il  sVrapara  de  plnnenrs  villes  avec  une  telle  nr> 
pidlté,  qur  fi  prince  d'Orange  neputpas  même  es- 
sayer de  les  secourir.  Il  m.  en  1670.  K.  Paul  Jove  , 
Elogia  virorum  belUcd  virtute  iUtutrium,  et 
Brantôme,  Fiu  des  eapttaifuu  étrmgtrÈ  ch.  ù6» 
YlTEIIlOott'ViTELLO,  mathématidon,  néon 

Pologne  dans  11  r3^S.  ,  de  l'illustre  famille  des Cio- 
lek ,  traduisit  son  nom  polonais  en  latin  pai  celui  de 
Vitellio.  Il  cstcurious  aujourd'hui  de  voir  ce  qu*il  ■ 
laissé  sur  l'optique.  Son  travail  ne  parut  que  long- 
temps après  sa  mort,  sous  ce  titre  t  rUêttionis  pers- 
pcctiva  Libri  decem,  Nuremberg,  i533  ,  in-iolio  , 
prem.  édit.  soignée  par  G.  Tanstelter  et  P.  Apianua* 
La  2«  édit.  (Piuremberg,  i55l  ,  in-fol. }  porte  en 
titre  :  yUelUoniâ malhanaticidoctissimi  deopticd, 
id  est,  de  naturâ,  ratione  et  projeciione  radiorum  , 
ruMi:,  ,  Il  rninuru,  colontm  atfjue/brmarum  ,  quant 
"Viiigo  perspectif am  'vocantg  libri  décent.  La  $• 
(  Bâk,  i57a)«  oà  l'on  trouve  ausî  le  traité  de  l'a- 
rabe Allia  se  n  sur  l'optique ,  a  pour  titre  :  Opticlm 
Thesaums  Alhaseni^rabis  libri  seplem,  nunc  pri-m 
uiliin  cdili  '  ejusdtfrn  Lihcr  de  crepusculis  el  nubiutM 
aicensionibui i  iletn  FUelUonis ,  ihuringo-poloni  , 
libri  dectm,  à  Fr.  hismat».  Voy.  Mitsler ,  Choix 
des  historiens  polonais ,  ■p.  "^^Q  ;  3  Villicbius  ,  de 
Salinis  cracoviensibus  ,  et  Soltykowics  ,  Histoiro 
de  l'académie  de  Crai  (n'ie. 
VITËLUUS  (AuLt;s) ,  empereur ,  né  ii  Rome  , 

-        •        ■  «  ^m^v^  *m^^    *.         ■  ^ 
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de  J*'C.,  ^Uît  petit^fils  d'un  cheraU«r  qui  fut  inten- 
dant d*Âuffnste.  La  prétendue  iUustntion  de  la  fa- 
ntlle  ViteUia  ,  qu'une  Iraclit.  rattaclialt  à  Ti'pouse  de 
Faunn» ,  roi  des  Âliorii^cacs  ,  daas  les  tcm^js  ant^- 
murs  à  BomulttS  ,  n'a  point  de  preuves  qui  remon* 
tant  aifciideli  da  chevalier  dont  on  Tient  de  parler ,  et 
^«•d*mtre*  génâJog.,  moins liîenveillana  ^.pr^aen- 
tenl  comme  le  iîls  d'un  affranchi  ou  d'un  savctu^r. 
Xiocins ,  père  d'Â.ulu.^ ,  avait  été  consul  en  l'an  3^  > 
pois  gouvern.  de  Syrie  ;  de  nouveau  consul  en  43 1 
«oUègue  de  Claude  i  la  censure  et  enfin  consul  pour 
la  9*  ibit  en  47  >  mais  il  est  moins  eonnu  pourrha- 
kiletc  qu'il  dcploya  rînn";  ses  fonctions  aaministra- 
tives  que  par  le  profond  degrif  de  bassesse  où  il  sc 
ravala  comme  coortiMin  de  Calignla ,  de  Gland»,  de 
llmMline  et  d'Agrippine.  D'abord  consul  avec  un 
antre  Lnâns  ,  ton  frère  pntné,  en  Van  48 ,  Aulus , 
qui  avait  ^tc  nouvrià  Caprr'esons  li  s  yeux  di-Tiliru;, 
xemplil  ensuite  pendaul  2  ans  ks  foDctioosdc  pro- 
cbnsiil  et  de  lieutenant  de  Néron  en  Afrique.  Il  ve- 
MÎt  d'être  envortfpar  GnJba  dans  le  gouvernement 
militaire  de  la  Basie-Gemanic ,  et  déjà  il  s'y  était 
acquis,  parsa  facilite  crapuleuse,  une  immense  po- 
pularité f  lorsqn'au  commencement  de  l'an  69  des 
■nÛbti  TcÉltvnivtttetleeandniriMntifCologne  pour 
l'y  proclamer  empereur,  quand  on  aavait  à  peine  la 
mort  de  Galba.  Utedna  etTtlens  ,  m  lieutenans, 
que  leur  ambition  personnelle  avait  lies  à  la  fortune 
de  Vitdiliua ,  se  hâtèrent,  en  marchant  vers  Rome  à 
la  tite  de  leurs  légions ,  de  prévenir  les  coupe  d'O- 
thon  ,  arec  qui  son  indolent  compétiteur  ne  aongeait 
qu'à  entretenir  de  vains  pourparlers.  La  batailîo  de 
Be'driac  (i^  avnl),  qu'ils  itagnèreiit  npièi  avoir  es- 
•ujé  d'abord  quelq.  ccbccs,  affermit itécidem.  Tau- 
tofitd  du  nouveau  prince  seui  le*  drapeaux  duquel 
8C  rangèrent  les  soldats d'Othon  ,  aussitôt  que  celui- 
ci  se  fut  doaQÛ  la  mort.  Des  actions  c)u  grâces  furent 
décernées  par  le  sénat  aux  légions  de  Germanie  pour 
avoir  couronné  ViteUiusf  car,  ainsi  que  l'observe 
Tacite,  «n  redoulnit  moins  sesUchei  et  voluptueux 
penchans  que  les  fougcuses  pas-inn'^      son  coociir- 
renU  Les  généraux  duparti  vaincu  trouvèrent  grâce 
devunt  Temperenr ,  qui  commença  par  casser  les 
fnvdc»  prélotieBnM  et  mvojev  au  supplice  les  assas- 
ms  de  Galba.  A  eesdélnite  suceédèrânt  des  actes  de 
vengciiic'  personnelle.  C'est  lui  qui  le  premirr .  et 
dit-on  ,  pcudant  sa  visite  du  champ  de  bataille  de 
BdJtiac,  prononça  ces  honiblet  paroles  que  d'autres 


liste  do  ses  crimes  en  tuppoMUiii^b*!!  lut  le 
trier  de  sa  mire  Seztîlia',  femme  rsspeetaUe  que ees 

chagrins  suflirent  pour  précipiter  au  tombeau .  Mais 
à  la  difi'ércnce  près  du  parricide  ,  il  n'en  égale  pas 
moins  en  scélératesse  ce  Néron  qu'il  avait  proclamé 
son  modèle.  U  n'y  avait  cependant  mte  huit  mois  et 
quelques  jours  qu*il  étiit  maftre  derempire,  quand 
Yaspasicn  ayant  été  proclamé  empereur  par  le*  lé- 
gious  dWsic ,  Primus ,  lieutenant  du  nouvel  usurpa* 
teur,  s'empara  do  Rome  ,  et  fit  traîner  sur  la  place 
publique  Vitcllius  demi-nu  et  garrotté,  qui  y  futmia 
en  pièces  par  la  populace  après  avoir  cssuyélesplus 
outrageantes  insultes  (  déc.  6g).  Outre  les  anciuiis 
auteurs  ou  consultera  avec  fruit  sur  le  règne  de  Yi- 
tellius  Y  Histoire  des  Empereurs  de  Tillemont.  Il 
faut  lire  anssi ,  pour  les  détails  de  la  patestrophe  de 
ce  monstre,  la  notice  que  lui  a  faite  le  savant  Dav- 
uou  au  t.  4o  «le  la  Biof^i apltie  universeHe, 

YITELlIUS  (KkASMt.),  prélat  polonais,  né.à  Cra» 
covie  vers  1470,  fut  nommé  évoque  de  Plock  en  l5o4  • 
et  envoyé  deux  fois  vers  le  pepe  Jules  U  par  le  rot 
Alex  andre .  Les  même*  pouvoirs  lui  furent  continué* 
par  Sigisinonil  I'''",  riui  suoiu'tla  à  ce  prince,  son  frère, 
en  lâu.'j).  11  fut  envoy  é  en  iâi8  par  ce  même  souve- 
rain, d*aliordAle diète  d'Augshour^  ,  pour  y  solli- 
citer des  seGOurs  contre  les  Turks ,  puis  à  Rome,  oCl 
il  devait  traiter  avec  Léon  X  deux  affaires  impor-' 
tantes.  11  s'agissait  do  rép;ler  quel  successeur  on  don- 
nerait à  l'empereur  Maximilien,  dont  Tliiiritage  était 
convoité  surtout  parle  prince  qui  s'appela  deput^ , 
Charles-Quint,  et  de  changer  l'opinion  du  pap^^, 
qui ,  dans  les  différons  survenus  entre  lescbevalicn' 
tcutuniques  de  Prusse  et  la  Pologne,  penchait  puuir 
les  chevaliers.  Mais  Yilellius  sc  laissa  séduire  par 
les  promesses  de  Charles  et  de  Léon ,  et  mit  beau- 
coup de  lenteur  et  de  mollesse  à  remplir  sa  mission. 
La  mort  du  pape ,  arrivée  en  i52l ,  ruina  toutes  ses 
sperances  et  le  jeta  dans  uu  profond  chagrin,  auijucl 
il  succomba  lui-mcmc  l'année  suivante.  On  trou- 
vera un  grand  nombre  de  ses  lettres  diplomaticjues 
dans  les  six  prem.  tomes  îles  Àcla  ref;aliii  do  Sta- 
nislas (^oraki,  cl  sa  Vit:  dans  le  i'' 


ton». 


de  l'ouvr. 


sur  la  Littérature  polonaise  (Cracovie  ,  18 19,  4 
iu-8)  du  comte  Ossolinski,  conservât,  de  la  biblio- 
thèque impériale  de  Vienne. 

VITENES  ,  grand-duc  è.r  T  itiuianie,  est  consi- 
déré comme  le  loudatcur  de  la  dynastie  des  Jajtel- 

   ,  ^   loill.  Fendant  un  règne  de  vingt-deux  ans,  il  fut 

monstre*  ont  répétée  'Lêteitfs^ttn  tmtmi  mort  I  unûniement  occupé  de  guêtres  de  destruction.  £tt 
m,  surtout  si  e'tst  un  eompatriott.  I         il  se  jeta  sur  le  palatinat  de  Sandomir,  et  y 


sent  toujours  bon 

Accueilli  dans  Romi  fti  triomphateur  par  le  sénat, 
le*  chevaliers,  les  histrions  et  la  populace  ,  Yitel- 
lins  qu'escortaient  6o,ooo  soldats, donna  ^abord le 


commit  J'épouvant;ilil  ^  in.i  -acres.  En  1286,  pour 
se  venger  d'une  incursion  iaitc  dans  ses  états  par  les 
chevaliers  leutoniques,  il  dirigea  deux  corps  d'ar- 


speet'acle  de  son  abjecte  intempérance  en  8*enivrant  I  mée ,  l'un  sur  la  Cujavie ,  l'autre  sur  la  Semigalle  , 
avec  les  plus  dégoutans  convives  qui  »c  trouvassent  |  et  ravagea  ces  deux  provinces  :  la  première  fut  en» 

armi  celte  tourbe  ,  à  laqucUeil  fit  distribuer  du  vin.  |  core  dévastée  par  lui  en  1291.  M:iis  rr  fut  en  129^ 


I; 


eu  de  jours  aprè*  {iH  juillet)  il  s'investit  dusouvc-  |  qu'il  .se  surpassa  par  des  prodiges  de  barbarie.  Ayaat 
rain  pontificat ,  et  ensuite  il  sc  déclara  consulper-  1  passé  la  Yistulc  et  traversé  la  Masovie,  il  tomba 
petuel.  Suétone,  Pline  et  Dion  Casiius  noot  Onl  1  inopiUément  sur  la  ville  de  Lencicsa,et  fitunti 
transmis  le  dégoûtant  détail  des  mœurs  de  "Vitellius,  j  grand  nombre  de  captifs,  sans  compter  les  maUien» 


qui,  adonn(5  aux  plus  inf.'inies  dcbaucbes,  réunissait 
an  même  degré  ia  sensualité  et  la  gloutonnerie.  Le 


hacun  de  ses  soldat*  en 

  Dans  SCS  expéditions  sau- 

récit  que  Ton  nous  donne  desesaibominablescrua»- 1  |^anles''snr  les  pays  voisins ,  il  laissait  souvent  ses 
tés  complète  l'opprobre  dont  son  nom  est  justement  |  propres  états  en  proie  à  de  .justes  réprésailles.  En 
flétri.  Avant  d'être  porté  à  l'empire  ,  il  était  lellem.  |  i3l5,  il  attaqua  Memel,  dont  il  levai  W  siégeàTap* 
•obéré de  dette*  qu'il  lui  fallut  épuiser  tous  les  moyens 
peur  sc  soustraire  aux  poursuites  de  se*  créanciers  : 
U  alla  jusqu'à  empoisonner ,  afin  d*avoir  son  héri- 
tage ,  un  fils  que  lui  hissait  Pétronia  .  sa  prcmlèro 
femme,  lorsqu'il  la  répudia.  Parmi  d'autrus  traits 
de  sa  féroce  avidité  ,  on  peut  distinguer  celui-ci  : 


reuK  qu'il  massacra  , 
eut  vingt  pour  sa  paît. 


proche  du  prand-ni  lître  de  l'ordre  teutonique  :  il  m. 
peu  de  temps  après  ,  et  cul  pour  sncccss.  Gedymin, 
aieul  de  Yladisias  .laaellon. 

VITERIC  ou  BEtTERIC,  ao»  roi  desTingetbt, 
dut  le  trône  à  un  crime.  Il  était  parvenu  an  com- 
niandement  des  armées  ,  et  venait  de  recevoir  la 


apptenant  'qu'un  chevalier  qu'il  livrait  aux  bour-  1  misaion  d'enlever  aux  Grecs  ce  qui  leur  restait  dans 
reauT  l*avaît  institué  son  hérilter,  il  se  fil  exhiber  |  la  Lnsitanie ,  lorsqnSl  gaçna  les  uoupcs^sou»  *c« 

lut  (ju'une  moitié  des  1  '       -    •  •  •      ...  .     •  »  •  v 


]v  testament  .  v  lut  (ju'une  moitié  des  In.n-  était  lé 

eée  à  un  attrancbi,  el  St  égorger  ce  donataire  avec 
testateur.  C'est  d'un  de  ses  anciens  créanciers  qu'il 
•  dit  en  ordonnant  qu'on  l'immoUt  sous  ses  veux, 
qtfll  allait  se  donner  un  tpeclade  délicieux.  Il  faut 
creife  t««lelMi  vw  TmO*  qii*oa  ft  pmi  à  tortli 


ordres  ,  priva  du  trône  et  ^e  I a  vie  Linvra  II ,  etse  fit 
élire  roi ,  sans  opposition  ,  l'an  6o3.  H  fît  de  vains 
efforts  pour  rétab  Ur  l'arianisme  dans  ses  nouveaux 
états ,  se  vengea  de  son  mauvais  succès  en  faisant 
couler  le  sang  dee  orthedoxes  snr  l'échafaud ,  et 
tclwîni  de  ae  rendie  «dieux  et  méprisable  par  aen 
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•Tarife  et  «es  dAaachcs.  Il  crut  se  fairo  un  utile  al- 
lif  ê» HUoimAe  11 ,  roi '^Ott£»M  et  de  Bonrgo ç,nc, 
•Aie  prenant  pour  gendfe;  mais  ce  prince ,  au  l>oul 
A*un  an  «fe  mariage ,  lai  renvoj'a  sa  iille  Hcrmvn- 
L^rge  ,  dont  il  ne  tendit  yolnl  la  dot.  Ce  fut  ulors 
que  Vitericfonnacontre  le  Buur^iugiionunealliance 
•fec  TtïtfoAekCrt  II  et  Clotaire  11  ,  rois  d^Austmsto 
et  de  Soii-îons  ,  et  Açiluif ,  roi  des  Lombards,  qu'il 
laissa  a^r  seuls.  Il  lut  assassiue  par  ses  proiircs  su- 
jets en  610. 

TITET  (Loois) ,  me'ilecin  dislingue  «  né  i  Lyon 
'  en  1736',  acquit  Iê'lM»nnet  de  dbcteur  i  la  fhcvlte  de 

Montpellier,  vint  compléter  ses  éludes  à  Paris,  et 
alla  ensuite  exercer  sa  prufession  dai-.s  sa  ville  na- 
tale. U  y  obtint  de  radmiuisl ration  municipale  et 
dii  colûfgedes  médecins  rétablissement  d'un  iabora- 
totrâ'  de  eUinia ,  d'un  eafainet  d*bistoire  naturelle 
et  d'm  MUpllitlaéâtrc  ;  mais  les  supers  ilieuses  cla- 
meurs de  la  Mnpulace  ,  à  qui  l'uu  avait  dcnuuce  les 
ntmveaux  profeaaeurs  comme  coupablea  dtt  dissé- 
■  des  eafana  vivans ,  rarrêtèrent  au  premier  pas 
voultit  dire  dans  une  entreprise  fi  ava  n  1  a  g  e  u  s  e . 
se  consola  et  dédommagea  le  public  j)ar  hi  cum- 

Sosilion  de  plusieurs  ouvrages  utiles.  La  rcvulutiou , 
ont  les  principes  furent  adoptes  par  lui  avec  en- 
tliousiasmc  ,  interrompit  ses  travaux  et  le  jeta  dans 
la  carrière  politique ,  d*abord  comme  administra- 
teur du  district ,  puis  fonuiK'  maire  de  la  ville  de 
Lyon,  et  enfin  comme  députe  à  la  convention  na- 
tionale («7912).  Dans  le  procès  de  Louis  XVI,  ii  voi.i 
{tour,  rappel  au  peuple  .la  détention  cl  le  banni»»<-- 
ihkiH  des  Bourbons.  A  rat  décrété  d*accasation  lor^ 
des  troubles  de  Lyon  ,  se  l  e'fugia  en  Suisse,  après  la 
prise  de  celte  ville,  revint  en  France  et  rentra  ù  la 

coaveiilioli  i  la  chute  do  Robespierre  .  <  t  j  a>>a  en- 
tnite  au  conseil  des  cinq-cents  ,  où  il  fut  un  des  de- 

5 niés  peu  nombreux  qui  montrèrent  de  Tenergie 
ans  la  journée  du  iS  brumaire.  Ou  pense  liicu  tjue 
dès-lors  il  dut  rentrer  dans  la  vie  privifc.  il  m.  en 
1809.  Kous  citerons  de  lui  :  Médecine  -vetérinaii'e , 
liyon  ,  1771  ,  3  vol.  in-S  ,  dont  le  succès  europe'cn 
fît  ei)o(iuc  dans  l'iiist.  de  la  science;  Pharmacopée 
de  Lyon,  177S  ,  in-^;  Mtdeiine  expectante ,  Paris, 
l8o3,  in-8i  Médecine  du  Peuple,  L^on,  i8u4t  i3  t- 
û'ia;  TraUédelasmgsiteméd.,Vivu,  1809,  in-8, 
puM.  par  le  fils  de  Taut.  Le  doct.  Fansetapub.  en 
l8ix)  une  Notice  sur  L.  Vitct. 
VITEZ,  V.  WiTEz. 

YltlGÈS,  roi  d«s  Ostrogoths,  se  distingua  d'a- 
comme  général  de  Itieodoric ,  puis  lut  chargé 

par  Tbr'odat,  en  536,  de  conduire  une  armée  con- 
}re  Bélisairc  en  Campanic:  ce  fut  alui's  qu'il  fut  pro- 
Winitf  roi  par  les  soldats.  11  ao  vatini  sur  Ilavenne 
pour  se  donner  le  temps  d«  naaembler  toutes  les 
forces  des  Ostrogolbs ,  et  laissa  atnn  Rôtne  i  la 
merci  de  Bellsalre  ,  qui  s'en  erniiara.  Il  vint  Tassie'- 
ger  dans  cette  ville  l'année  suivante  (53^),  et  fut 
cantiaintpar  la  famine  et  la  peste  deeonclure  avec 
|ni  une  lîSve.  11  vovait  surair  de  toutes  parts  des 
ennemis  :  sa  propre  Icmme  Màthasuinte  ,  nlle  d^A- 
nialasontc,  qu'il  avait  épousée  malgré  elle  pour  s'al- 
lier au  sang  du  gr.  Tliéudoric  ,  conspirait  sccrelem. 
contre  lni;toiite  Tltalie  n'attendait  que  Toccasion 
jie  se  rérolter,  ot  Milan ,  Bergame  ,  Côme  et  ^o- 
Tare  prirent  en  effet  les  armes.  Vitigès  s'étant  em- 
pare'de  Milan  ,  épuisa  sur  cette  ville  tout  ce  que  peut 
imaginer  le  besoin  d'une  atroce  vengeance.  Cepen- 
dant il  cherèhait  partout  desatfiéa  contre  Jastinicn 
Il  ne  réussit  qu'auprès  de  Cliosroès ,  roi  des  Perses 
qui  commença  les  hostililes  eu  ^89;  mais  dans  li 
même  temps  il  eut  à  souffrir  beaucoup  d'une  incur- 
tinn  en  Italie  de  Tbéodebert ,  roi  d'Austrasie,  et  il 
ae  trouva  hors  d*état  de  tenir  la  campagne.  Il  s^en- 
fcrraa  dans  Ravcnne ,  y  fut  bientôt  viveim  ut  prcsst 
par  Bélisairc ,  capitula  en  5t>o,  et  fut  mené  a  Con- 
aiantinople,  où  il  reçut  de  Jnstinion  là  dignité  de 
jMtnee ,  «t  o4  il  m.  on  563. 

.  yVîtZk  wVmak^  3â>  «t  annt<denie^  mi 


des  Visigotbs,  fut  associé  au  trône  d*Espagne  l'aU 
6t)6  ,  par  son  père  Lgica  ou  l^giza  ,  dont  la  m.  l'en 
laissa  seul  maître  eu  701.  Rien  déplus  contradictoire 
que  ce  qu'on  a  écrit  sur  ce  priticc.  Tout  ce  qu'on  peut 
assurer,  c'est  que  le  gouveruern.  des  Visii;olKs  était 
essentiellement  vicieux  ,  et  que  Yitisa  ne  fut  ni  un 
meilleur  'ni  un  plus  manraîs  rot  que  la  plupart  de 
ses  jirédcVcsseurs  ;  mais  le  temps  paraissait  arrivé 
où  1  Espagne  subirait  sans  résistance  le  jougdes  Ara- 
bes ,  et  en  effet ,  ce  fut  sous  ce  règne  que  Momn« 
gouverneur  de  r  Afrique  pour  le  Uiâlyfe'VValid,Mtt» 
quii  lés  tics  Baléares,  et  fit  explorer  les  efttea  da 
la  Péninsule  pour  en  ronnaître  la  situation  topogra- 
pliicjuc  el  poliliq.  Cependant  Tbéodemir  et  le  comte 
Julien  obtinrent  quelques  avanlagcs  oontre  losAw* 
bes.  Aiais  Rodrigue  ou  Roderie,  qui  avait  •  vfengav . 
sa  famille  des  outrages  et  de  la  cruautéde  Yitba-,  a» 
révolta  ronlre  lui,  le  i>rit .  lui  fit  crever  les  ycun  et 
c  remplaça  sur  le  trône  l'an  709,  ou  au  plus  tard 
:*an  710.  Vitisa  snrvdeotpou  i  andiagiéM*  A 
avant  Rodrigue. 
VnrODURAlïUS  (JoAHins),  moine  fi«nâiea«& 
Il  1      S,,  natif  de  Winterlbur,  mort  encore  jeune 
vers  13^8,  est  connu  par  sa  Chronique,  qui  cm- 
jrasse  tous  les  faits  écoule's  depuis  l'empereur  Fr»* 
drric  H  jusqu'4  Tannée  i348.  Elle  a  été  impr.  dana- 
différent  recueils,  notamment  dans  le  Cwpus  histo- 
viciiin  medii  œi'i  de  J.-C.  Eckliart ,  Lcipsig,  I73t3, 
in-fol. ,  tom.      ,  pag.  1733-1930,  et  plus  e^actem. 
dans  le  Thesniiiux  liist,  AthtUf  1935^ 
VITOI^D.  V.  WiTOiD. 

VITRK  ou  VITRAY  (Antoike), célèbre imprim.,. 
né  peu  avant  1600,  de  Pii  i  re  Titré,  qui  avait  exercé 
H  Paris  la  même  proiession  ,  acheta  l'imprimerie  d» 
Jacques  Duclott»  mort  vers  1616,  mais  dont  la  vonve 
imprimait  encore  en  1618.  Antoine  Viiré  adopta 
l'enseigne  et  la  devise  de  son  prëje'ccsscur ,  un  Her^ 
eule  terrassant  un  monstre,  avec  les  mots  ^'irlus 
non  lerrita  monstrix.  Le  premier  produit  de  SCS 
presses  paraît  avoir  ele'  le  livret  intitulé  le  .firtiAN 
ment  des  moulins  des  Rochelluis ,  publié  in-S,  en 
1621.  Nous  ne  pouvons  énumerer  les  autres  éditions 
qu'on  lui  doit  ;  mais  nous  dirons  seulement  que 
plusieurs  d'entre  elles  furent  sans  donla  Jiîan  pr^ 
denses  en  leur  temps ,  car  elles  mettaient  entre  lee 
mains  des  savans  plus  d'un  ouvrage  en  langue  sj- 
riaque,  ou  aralie  .  ou  hébraïque  ,  ou  chaldéenne  , 
etc.  Nous  ne  parlerons  que  do  saBlUo  polyglotte  4 

Sour  laquelle  ii  fit ,  en  son  nom  «  nuio  an  eomptn 
u  roi ,  une  acquisition  avantagenae  de  USt.  et  db 

caractère  H  orientaux.  Cette  acquisition  ne  lui  fut 
point  rcuihour-ii-c,  et  lui  attira  des  procès  qui  furent 
encore  le  moindre  des  desagrénicns  qa,*tt  ont  àw> 

awfor.  La  publication  de  sa  Bible ,  commencée 
im8,  ponranivie  i  travers  mille  obstacles,  fut  aehe» 

vée  en  164.'»  :  OU  y  compte  ç)  tomes  ou  lo  vol.  (le 
5'  tome  étant  divisé  en  deux  parties),  de  format  at- 
lantique. Il  n*y  a  qu'une  opinion  sur  la  beauté  de 
cette  édition,  pour  le  caractère,  le  payior  ti raxé^ 
cution  typograpbique  ;  mais  Tincommodité  du  lor- 
niat ,  la  multitude  des  fautes,  l'inexactitude  et  l'in- 
suflisance  de  quelques  parties  accessoires  Pont  beau- 
coup fait  déchoir  do  aa  valeur.  Vître'  n'en  est  pM 
moins  un  des  hommes  qui  ont  le  plus  honoré  la  ty- 
pographie française.  Il  était  loin  d'avoir  l'instruc- 
tion littéraire  des  Kstienne  et  de  quelques  autres  im- 
primeurs ;  mais  il  se  montra  habile ,  laborieux ,  fort 
sc'lé  pour  son  ait ,  et  fttt  aaaes  mal  récompensé.  H 
m.  en  1674.  H  avait  e'te'  lionore'  des  titres  d'impri- 
meur royal  des  langues  orientales,  d'imprimeur  du 
cleigé  de  France  ,  de  syndic  des  imprimeurs  et  li- 
braires de  Paris,  de  directeur  de  l'imprim.  royale, 
d^adminiatr.  des  hôpitaux.  Voy. les nitt.  de l'impr. 

et  lihr.  de  Paris ,  par  de  La  Caille  (p.  2Ao-24a),  et 
par  Chevillier  (p.  a()8-3oo);  et  VEssni  histor.  sur 
l'tn  iQine  des  caractères  orienlauxde  l'imp.  royale, 
par  de  Guignes  (p.  o-ioi  du  tome  i*'  des  Ifotiott  H 
E9ffraU»£ê  MS$.  4»  la BlUioikèdtiêém  JUO. 
>   TITRUIGA  (CampÎm}  ,  orientafirt*  p«>le»tont , 
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né  à  ï<éiiwirtle  en  i()")9,  fut  adiui^  au  faint  m'uii<- 
tèrc  en  1680 ,  et  pourvu  |iresqui'  aus-,itôl  de  la  i  hairij 
de  langues  orientales  à  Francker.  Il  oUltnt  ccjUc  dd 
théologie  en  i68a,  et  remplafa  Pctpisomiu,  en  1693, 
•Tee  le  titre  de  prof.  d*hiat.  ucrée.  Il  m.  en  1722. 
îVous  citerons  do  lui  :  yJrcfiixyna^of^us  observatio^ 
nibus  novis  iUustralus ,  quibus  veteris  synagof^ia 
eotuUtuUo  iota  traditur,  indè  deducta  episcopo- 
iwm  urésfyUronimque  prima  ecclesiœ  origùu,'^ 
VraneKer,  168S  ,  in-^,  reimp.  avec  augmentattonf 
sons  ce  litre  :  Je  Synagoga  vetere  libri  très  ,  etc.^ 
ib.,  1696,  in-4  ;  Tjpus  iheologia  practtctr,  Rrcme| 
trad.  en  franç.  par  Limiers  sous  le  tit.  à'Essn{ 
de  théoloti»  pratique,  ou  TrttUé  de  la  vie  spiri* 
tuette  et  de  ses  earaeùres ,  Amsterdam ,  1 7  2 1 , 1  a-8  ; 
Commentariiis  in  librtim  prvpliefiarutn  I saitr,  etc., 
Lt'uvvardc,  lyiA-ao,  2  vol.  in-fol,  /^oy.  les  Mém, 
de  Nlceron  ,  t.  i> ,  p.  3o.  -^VmiK^A  (Horace),  61* 
du  ^récc'dent,  né  en  1680  ,  mort  en  1696,  pouvait 
deja  passer  pour  un  savant,  comme  le  prouve  ce  qui 
a  été  publié  de  lui  par  Lanili,  Eus  dans  les  Obs£t>- 
vationes  miscellanea,  Fraueker ,.  1707  ,  in-8.  — f 
l^^morcA.  (Campège),  firèredu  pre'ccdcnt ,  ne'  àFrai 
ne)(cr  en  i6q3  ,  y  fut  pourvu  de  la  cliairc  do  llu'oî- 
logîe  en  I71C,  cl  mourut  eu  177.3.  Kous  riteruiii 
lui  :  Epilornc  ihfvl.  nntnr. ,  Fraueker,  ir.ll  ,  in-i^!. 

VITKUVË  (Makcus  Vmuv^us  Poluo),  arcLir 
tectç  romain ,  n*e«t  guère  connu  qiie  par  ce  qu'il  ^ 
écrit  sur  son  art.  On  ii'.i  f|uc  des  reuif  i.;iu'ni<  ns  in- 
certains et  peu  nomljri'u.x.  sut'  tout  ce  c|ui  le  eiin<  (  t  ae 
Jui-mi'inc.  Toiitefuis  ou  pense,  et  c^est  rii[iiuiun  U 

Elus  probable,  qu'il  naouit  à  Formics,  ville  de  la 
^ipnpanie ,  aujourd^hni-AfoIft  di  Gtteta  ,  et  tout  1^ 
'mpncic  à  peu  près  s'aecordo  à  le  faire  vivre  sous  le 
règne  d'Auguste  ,  et  au  commeucenient  de  re  rèi;nc  : 
aus>.i  vovou>-iu)us  i|iir  sr,  r,li  1  ,  urs  s(!  sont  «Duiitie 
.donné  le  D)ot  pour.iolituler  son  traite  d''ari:l>ilect.  f 
JW.  ntrupti  PoNiontf  dearchiteeturé  ZihH  X ,  tdf 
'  Cifsarein  ^^u^iisltim.  Il  eerivil  sou  «luvrage  étant 
'.déjà  dans  un  ûge  avance,  et  le  prcseutu  ù  Tenipe- 
*raar,  qnclnue  fenipy  «près  qae  cciiiVci  eut  pris  le 
^tamom  d*juigtistè,  ce  qui  arririi  Tan     qvant  notre 
'ère.  On  conclut  de  quchju.  s  autres  renseignemens 
qu'il  mourut  très-vieux..  11  est  deiiiontre  qu'il  p<H- 
iédsi  toutes  les  ronnaissauccs  relatives  aux  di\ci-ses 
(AulMiinsions  de  Tari  de  ring^'oicur,  et  qu'il  fut  sur- 
tout yeittf  dans  r«rchitecturç  mililaira  çt  rarcbttcc- 
ture  ôvile.  Les  talent  s^unistaient  ches  lui  &  la  mo- 
destie et  à  la  probité.  On  voit  bien,  d'aprèi  son 
Iraitéf  qu'il  s^e'tait  procuré  des^iolionssar les  grands 
awNMlinens  de  rarchiteclurc  grecque  ;  Biais  ncn  ne 
prouve  qn'il  ait  tu  lui-même  ces  monumens  ,  et  on 

{>ent  croire  qu'il  s'est  bornP  n  présenter  les  r«' jjles  de 
'arcliitcclure  d'après  la  situation  de  cet  art  à  Ruine 
et  de  son  temps  ,  d'après  les  modilicalions  .qu'il  y 
avait  luliies ,  p*fprS*  liea  exemples  sâ  trouvaient 
sous  ses  yeux,  et  en  se  conrurmaul  aux  pratiques 
établies.  Comme  écrivain  ,  il  n'a  rien  du  goùl  ni  de 
l'élégance  qui  caractérisent  eeus  du  siècle  où  il  a 
vécu;  mais  on  a  eu  tort  de  lui  rcprucber  l'obscurité 
de  son  style*  qui  vient  sans  doule  des  expressions 
t<  elinirjues  qu'il  lui  ;i  f.illti  iieei  >-;iireni.  eniplciyer. 
I.a  jireu».  édition  <le  sou  livre  ciL  île  Vcni:.e,  1^97, 
in-folio,  sans  commentaire  et  t.:ins  figures.  Celle 
d^AmsienUiB,  EUevic,  t64Q«  io-fol.,  avec  un  corn- 
,  mentaire  de  Guill.  Philandner  et  dés  notes  d^autres 
savaus,  a  éce'  long-temps  la  plus  csliitii-e;  iii.iis  on 
lui  préfère  aujourd'hui  celle  de  M.  de  itoilc,  Ikr- 
lia,  1801  et  1802,  2  vol.  in-4  <  ^'^  Sduwidcr. 

lyetpsig,  18084  3  volum.  in-8.  On  faitencoie  grand 
cas  de  la  traduction  qu'en  a  donnée  Perrault  {v.  ce 
nom),  et  on  lit  scm  y/brf'gi'  des  dix  lii'res  d^MXhi- 
tectnre  de  filnnc. ,  Paris  ,  iC)^^ \iii>~l2. 
VITRY  (Jacques de),  histor.,  ne'  au  bourg  d'Ar- 

Îenteuil^  près  de  Paris ,  ou  à  Titry-smvSeiae ,  selon 
rmtfie's,  embrassa  l'état  ecclésiastique  pour  se  con- 
former au  de'sir  d'une  sainte  feiiiine  nommée  Mario, 
qui  sVtait  retire'e  dans  le  monastère  d'Oignics,  au 
,  flio^  ^.],iége«  «ifoàr^a^;^  il  eiil;«MÎ<fi9|pi 


plus  grande  vénération.  Il  devint  cbanoine  re'guîicr 
cl  curé  d  Oii^uies,  s'appliqua  ù  la  prédication  ,  en* 
çorc  d'après  le  conseil  de  sa  pieuse  aqiie,  et  obUpC 
dans  celte  carrière  des  sncees  qui  le  jugpr 
digne  d'occuper  le  siège  de  Ptolén^Is  dans  lalenv- 
Sainte.  Il  fut  ensuite  tliargé  parle  pape  Innocent  III 
de  préelter  en  Belgique  et  en  Allemagne  la  croisade 
contre  les  Albigeois ,  et ,  cette  mission  terminée ,  il 
se  démit  de  a«n  évifthé  enlrs  les  nuûns  du  pape  U6- 
noiitts  m,  et  revint  au  monastère  d'Oigues.  Il  en 
fut  tin-  par  Grégoire  IX,  dont  il  reçut  la  poui^no 
et  l'évéché  de  Tusculum.  Il  m.  Ron^o  en  i3i^*Qn 
çite  de  lui  un  recugUde  kttres,  qfelqiM8«pinMeN#» 
les  -vies  de  plnsienf* satotsii  lemmes  ;  mais  sm  AniU 
les  plus  remarqitaUes  sont  ;  V Histoire  erienUde,:et 
ïHistotre  oi  ciilenlale,  La  prcm.  ,  divisée  en  trois 
livres ,  dont  deux  ont  été  urn]»r.  par  Bongars  dans  le 
Gesta  Dei  per  Francos  ,  offre  un  tableau  moral  et 
statistique  de  la  Terrc-5ainte  sous  les  princes  chré- 
tiens. François  Moschus  publia  à  Douai,  en  , 
le  premier  livre  de  V H istoire  orienUile ,  et  comptit 
dans  lu  uiême  vol.  V Histoire  occidentale ,  qui  a  est 
que  l'histoire  de  l'église  du  temps  de  l'auteur.  On 
trouve  dans  le  premier  vol.  de  la  Bibliographie  dei 
crvisa  lff: ,  par  M.  Blichaud ,  une  notice  sur  les  his- 
toires d<;  Jacques  de  Vitrv. 

"VlTllY  (Louis  GALLUCIO  PB  LHOSPIT^, 
marquis  de) ,  l'un  des  guerriers  les  phis  distingués 

du  temps  de  la  lifrue  ,  commcnçn  par  ctic  geatil- 
honune  servant,  puis  geulilhoninie  de  la  cUambro 
du  duc  d'Alcnvou  ,  et,  après  la  mort  de  ce  prince 
(iit84)  t  passa  au  service  de  Ucnji  111.  II  se  tnmwii 
I  è  Tarmee  royale  ,  devant  Paris,  lors  <b  Passessinat 
de  ce  monarque  i  '")!)!)'  ;  il  la  quitta  pour  ne  pas  ee 
trouver  sous  les  ordres  d'un  roi  protestant  ^  et  devint 
un  des  plus  utiles  serviteurs  du  duc  de  Ma'iennc, ÎIl 
contribua  iieaucoup  a  la  défense  de  Paris ,  et  donna 
au  due  de  Parme  le  temps  d'arriver  et  de  forcer  le 
l?eaniais  ù  la  retraite.  Tout  en  roinhaltant  pour  la 
lir;uc  ,  il  sut  plus  d  une  fois  s'opposer  à  ses  fureurs. 

n  i  .>9 1 ,  il  fut  vomoi^  déjwté  de.  la  noblesse  avs 
etatji  ^u«iMaj«nù  sepro»aa«itd«flMva«ariB«ÎM, 
et  qui  n'aboutirent qu*à  la  eondosion  d^lne  alBanee 

a\e;  ri"s  .!;;ne.  L'année  suiv.  ,  il  contribua  ù  faire 
entrer  ^  Rouen  un  secours  qui  força  Ucnri  IV  d'en 
Içver  iQMCge  ;  mais  il  ne  cessait  pourtant  d'entrete- 
nir ayee.  t/s.  prince  des  relations  d'estime  ist  de  bonne 
amitié.  Aux  prétendus  états-généraux  de  Paris ,  en 
jSqB,  il  se  prononça  fortement  contre  la  prétention 
qu'avaient  lus  Espagnol»  de  donner  à  la  France  poui 
reine  l'infante  Isabelle  $  et  «  lors  des  conférences  de 
Surène,  il  fut  un  de  ceux  qui  s'entnoiirent  avec  le 
plus  de  chaleur  dans  la  grandeaffairedela  couver* 
iion  ilu  roi.  (^l;i;nul  il  apprit  qu'enfin  Henri  éta^ 
mtliolique,  il  s'emprcssa  de  lui  rendre  la  ville  de 
fléaux ,  do  util  était  gonvemenr,  et  adressa  à  lanc^ 
blesse  de  France  un  manifeste  qui  fui  très-utile  à  lu 
cause  royale.  Eu  récompense  de  ses  services  ,  il  fut 
créii  (licvalier  des  ordres  du  roi,  capitaine  de  ses 
gardes,  mestrc-do-canip  de  la  cavalerie  iégèic, 
lieutenant  de  la  vénerie  et  fauconnerie,  govvammv 
de  MeauK  cl  capitaine  de  Fontainebleau  ,  et  eut  la 
permission  de  mettre  une  ilour  de  lys  dans  ses  ar 
mes.  Il  devint  un  des  appuis  du  trône ,  et  mourut  en 
1611.  — ViTST  (Kicolas  de  Lhospitai.  ,  marquis , 
puis  duc  de),  fils  aine  du  précédent,  né  en  tS8f,1nl 
succéda,  eu  iGt  t  .  dans  Va  charge  de  capitaine  des 
(>ardes  du-corps  du  roi.  11  était  uussi  licuteu.-gén. 
en  Bric,  et  pouvait  prétendre  aux  prem.  dignités 
de  l'anndaparsa  naissance  et  son  mérite  personnel; 
mais  il  aima  mieux  mériter  la  fiivettr  royale  par  un 
service  de  sicairc.  Lié  d'une  étroite  amitié  avec 
Luynes,  favori  de  Louis  XIII,  il  travailla  avec  ce 
jeune  parvenu  à  cchauQ'cr  la  colère  du  roi  contre  lo 
maréebal  d'Anera ,  et  se  chargea  d'assassiner,  dans 
la  covr  du  Lottvie,  l'orgnallcux  protégé  de  la  lein*- 
mère  (1617).  Il  détacha  ensuite  <|iielques-uns  de  ses 
satellites  pour  aller  arrêter  cbcs  elle  la  maréchate, 
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Cliro).  H  »ertiU  difficile  de  faire  comprcntlre  hvlc 
^pulls  Mnrilité  hontaiiM  preMnc  tous  les  courtisans 
appiradimt  ta  ncartre  ae  Ckmeîiii ,  quand  ils  vi- 
rent <JUC  Vitry  on  Ptait  n'compcnsé  ]iar  le  Ivilon  de 
maréchal.  Cepend.  cclui-ti  n'i-tait  pas  trop  rassure 

Jour  VaTcnir ,  et  il  obtint  une  charge  de  conseiller 
e  robe-court«  au  narlMnentde  Paria ,  a6n  de  n^âtre 
juge  que  par  le*  cnambrafl  aatenbléea,  ai  jamais  on 
Tenait  ù  lui  Turc  son  procès.  En  1621  ,  dans  la  pre- 
mière aucrre  de  religion  qui  c'clala  sous  le  règne  de 
Louis  XlII,  Vitry  contribua  à  soumettre  les  villes 
de  Château-Renaud ,  de  Gien  ci  de  Gergean.  L'an- 
née aoiTante ,  il  n^eut  pat  moiot  de  part  à  la  prise 
des  places  de  Sanrcrrc  vt  do  Sully,  et  se  distinj^iia  à 
futtaque  de  IHlc  de  I\hc  t  t  pciuiaut  le  blocus  de  La 
HocMle.  Appelé,  en  l()3i  ,  au  gouTcrncmrnt  de 
Provence,  il  y  commit  plnaieun  août  d'autorité,  et 
fut  enferme',  en  1637,  à  la  Bastille  ,  dont  il  n^  sor- 
tit qu'en  16.^  ,  à  la  mort  du  cardinal  de  Rielielieii. 
Il  fat  créé  auc  et  pair  en  1644,  et  mourut  l'année 
•aivaote.  -«▼mr  (FnD{ois-Manc  de  Lhospital  , 
duc  de  CRATEAimUAIir  Ot  de) ,  fils  du  précèdent , 
né  vers  1620,  futd*d»ord  nestrâ-de-eamp  du  régi- 
ment de  la  reine ,  mère  d<-  Louis  XIV,  entra  des 

Sr«mîers  dans  le  parti  du  la  fronde  ,  dont  il  fut  un 
et  généraux  ,  et  se  montra  constamment  fort  atta- 
che' au  coadjuteur.  Après  les  trouLles,  il  te  jeta  dans 
la  diplomatie  ,  et  y  déploya  des  talens  asses  remar- 

Ï sables.  Il  lut  envoyé ,  en  1673  ,  conimo  résident  de 
rance,  auprès  du  rui  de  Bavière, et  fut  nommé  , 
danx  ana  après,  plénipotentiaire  ma  congiis  do  Vi- 
roèeue.  Il  mourut  à  Paris  en  1679. 

VITIIY  (le  P.  EoocASD  de),  philolo{n>c  cl  numis- 
mate ,  né  vers  l6no,  embrassa  la  réi^le  de  Sl-Iu'iia(  e. 
professa  les  matnémalîgues ,  l'astronomie .  puis  la 
théologie  à  Ca«n,  et,  dans  ses  loisirs  ,  rediy;ea  une 
foule  de  dissertations  remarquables  qui  furent  in- 
sérées dans  les  Mémoires  de  Trévoux  de  1716  à 
17M.  Nous  citerons  ,  entre  autres,  sa  Lettre  au 
J*,  Souciât  sur  les  poids  et  monnaies  des  Romains, 
Mémoirt$  doTiréroux,  juillet  1729.  On  peut  dis- 
tinguer encore  une  petite  pièce  très-intéressanlc  sous 
ce  titre  :  Tumulus  Titi  Ftavii  démentis  viri  con- 
suîaris  et  martyris  illustratus  ,  Urbin  ,  1727  ,  in-^ 
do  6d  pages,  figures,  insérée,  avec  des  addilioHS  du 
P.  Ant.  Zacliam^dau  le  t.  33  de  la  Jtoccolra  eo- 
logerana.  Om  «OBjectw*  ^  le  fin  TUiy  aumrut 
vers  1730. 

VrrrEMENT  (Je\n),  savent  et  pieux cccléslast., 
né  en  i6S5  i  Dormans,  en  Champagne,  s'était  déjà 
fait  connaître  dans  les  foncHoBS  pembles  de  Pensei- 

l»ncmcnt  pul)lic  au  collège  de  Beanvais,  à  Paris  ,  et 
avait  été  recteur  de  Tunivcrsité,  lorsqu'il  fut  nomme 
•ous-préccpteur  des  ducs  de  Bourgogne,  d'Anjou 
ctdeBerri.  Il  suivit  le  duc  d'Anjou  en  Espagne 
(1700),  et  remplit  plusieurs  missions  importantes 
de  manière  à  satisfaire  tout  i  Ja  fois  son  clèvc ,  de- 
venu roi ,  et  Louis  XIV,  toujoui-s  si  exigeant.  Il 
refusa  un  ardMf(kiMetd!'aut  t  <  s  oiFres  brillantes  de 
Philippe  Y,  wmr  venir  «e  cacher ,  dès  qu'il  le  put , 
dans  sa  retnnte  dn  collège  de  Beanvais.  Rappelé  à 
la  cour  ,  en  1715,  pour  y  être  le  sous-précepteur  de 
Louis  XV,  il  t'y  considéra  comme  dans  un  lieu 
d'exil,  la  ({uitta ,  en  1722,  sans  avoir  voulu  acccp 
ter  ni  ahbayes,  ni  ktfntffices,  ni  même  une  place  à 
Pacadémie,  et  vintmonrir  éans  sa  patrie,  en  1731 
Il  n'a  lais'ii-'  que  des  (uivr.  MSs.  ,  parmi  lesquels  se 
trouve  une  réfutation  du  système  de  Spinosa  et  de 
quelques  autres  écrits  nhilosonlii(|ues. 

VITTORELU  ou  VETTORELLI  (Andb*),  né  à 
Passnno  vers  la  fin  'dtt  t6*  S. ,  embrassa  de  bonne 
heure  l'état  ccelesias,ti([uc  el  fixa  sa  résidence  à 
Jtome.  Il  renonça  à  toutes  les  dignités  de  régli<( 
pour  se  livrer  e&dosivement  à  INttnde,  devint  un 
do  .  plus  savans hommes  de  Son  temps,  et  publia  un 
grand  nombre  d'ouvraj^eâ  ,  tant  en  italien  qu'en  la- 
tin,  tou"  estimes.  Nous  citerons  les  suivans  :  Jlist 
des  jubiles  pontijicaux  tWornn^  t(i25 ,  in-^;  Noies, 
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et  des  cardiiumat»  dl*A]^lMBM  ÛiâCOBt  ^tomiéf 
a'vol.  in-fol. 
YI7AlfT(FkAitçois),  chanoine  dePiaris,  dan» 

ette  ville  en  iCfii  ,  mort  en  t^.V),  après  avoir  été 
revèlu  de  plusieurs  autres  dignités  ,  tant  sous  lo  car- 
dinal de  Noailles  que  sous  K.  de  Viutimille.  Nous 
dterons  de  lui  un  écrit  sons  ce  titre  :  De  la  vraim 
manière  dk  contribuer  à  ta  réunion  de  VégUte  ak^ 
glicane ,  ou  Ejcamen  de  diffërens  endroits  des  li- 
vres de  Le  Courajrer ,  1728,  in-4.—VlT ANT  (Jean), 

rèrc  aine  du  précédent ,  se  trouva  syndic  de  la  fa- 
culté de  ihéol.  lors  de  Pajaiie  du  cas  de  considenc* 
en  1703 ,  et  contribua  aux  meenm  prises  contre  les 
signataires.  Il  m.  en  ijSç),  dans  sa  79*  année,  à 
Strasbourg  ,  dont  il  avait  clé  nonuné  suBTragant,  en 
même  teni^ps  quV-vêquu  do  PklOS,  iil  ptfTflMCf. 

VIYARÈS  (FtAHçois)  ,  graveur ,  né  en  1709  a« 

village  de  St-Jean  de  Bruel ,  en  Rouergue,  mort  en 
1780,  obtint  beaucoup  de  sucres  dans  le  paysage  , 
et  (it  admirer  surtout  lo  fini  de  ses  feuillages  et  la 
ichcssc  de  ses  fonds.  On  a  observé  qu'il  enttmia 
femmes  qui  lui  donnèrent  trente-trois  cnfans. 

VIVENS  (le  chevalier  FsAHÇOis  de)  ,  né  en  1^7 
au  château  du  Vivens,  près  Clairac,  enAgcoois,  m. 
en  1780,  étudia  avec  beaucoup  d'ardeur  les  sciences 
physiques  et  mathématiques ,  l'économie  poliliqu* 
et  la  morale ,  et  re'pandit  le  premier  dans  sa  pro- 
vince les  meilleurs  iirocédés  agricoles.  Nous  citerons 
de  lui  :  nouvelle  Théorie  du  mouvement ,  Lond., 
17491  in-^;  Observations  sur  l'agriculture  et  le- 
commerce  de  la  prwineede  Gaienn»,  1758,  1761» 
et  1^62, 

VIVES  (Jean-Louis),  l'un  des  plus  sav.ms  hom- 
mes que  l'Espagne  ait  produits,  né  à  Yalonre  ea 
1492,  professa  les  belies-iettres,puis  fut  appelé  aa 
coilege  Corpus  CftHM/,  nouvellement  fônoeè  Ox— 

foid.  Là  ,  il  pa^'na  l'estinie  de  Henri  VIII ,  qui  le  fit 
venir  ù  la  cour,  cl  lui  confia,  pendant  quelques  an- 
s ,  l'éducation  de  la  print  esse  Marie ,  alors  sa 
fille  unique.  Mais  Yivès  ,  ayant  o$£  désapprouver  le 
divorce  dont  Henri  menaçait  Gàtlierine  d'Aragon  , 
passa  six  mois  en  prison  ,  et  n'en  sortit  que  pour 
quitter  l'Angleterre.  Après  avoir  fait  un  voyage  en 
Esnagnc  ,  il  alla  s'établir  à  Bruges,  oî!i  il  mourut  ea 
txfl.  11  s'était  lié  intimement  avec  Erasme  et  Budd, 
auxquels  fl  ne  lut  nas  trop  infAienr.  tîne  ddHion  A» 
SCS  uEuvres  complètes  a  ete'  puljHe  à  Biilo  en  l555, 
2  vol.  in-fol.,  et  une  autre  à  Yalenco,  en  Espagne^ 
en  1782. 
VIVETIERES.  Y.  Uamoluei. 
VTVIAlïI  (VlHCHirr),  Pun  des  plus  grands  géo- 
mètres du  17' S.  ,  ne'  à  Florenre  vn  102?.,  fut  le 
dernier  élève  de  Galilée,  cl  reçut,  après  la  mort  de 
ce  grand  homme ,  des  lefons  du  frmenx  Tortieelll. 
Ses  progrès  rapides  et  ses  travaux  important  eurent 
bientôt  ^ndu  sa  réputation  dans  toute  l'Europe. 
Les  princes  de  la  maison  de  Médicis  s'empressèrent 
à  l'cnvi  de  le  combler  de  leurs  bienfaits  ;  Colbert 
l'inscrivit  sur  la  liste dcttavans  étrangers,  auxquels 
Louis  XIV  faisait  éprouver  les  eficts  de  sa  munifi- 
cence ;  le  grand-duc  Ferdinand  le  chargea  de  pro- 
fesser les  inatitématiques  aux  Pages  et  à  l'académie- 
de  Florence ,  et  le  nomma  son  géomètre  et  son  pre- 
mier ingénieur.  Yiviani  était  membre  de  l'académie 
dcl  Cimento,  de  celle  des  Arcadiens  et  de  la  société 
royale  de  Londres  ,  et  avait  été  admis  ,  en  1699,  à 
l'académie  des  sciences  de  Paris  dans  la  classe  de» 
assolés  étrangers  :  il  aurait  pu  être  encore  le  pre- 
mier astronome  de  Louis  Xlv  ;  mais  il  refusa  ce  titan 
par  attachement  pour  son  pays,  comme  il  avait  déjiii 
refusé  les  olfres  de  Casimir,  roi  de  Pologne.  Il  m>-i 
Florence  en  1703  ,  comblé  d'honneur  et  de  gloîire. 
Nous  citerons  de  lui  .*  de  maximis  et.minimis  geo- 
metrkaDivinalio  in  qutntum  Cimieomin-jippUmH 
Pcrç;tri  itunc  desideratum  ,  Florence  ,  if)5t)  ,  gran.l 
in-fol.,  très-rare  \de  loçis  solidis  secundo  tiiyinitlio 
geometrica  in  quinque  Ubros,  injtiriâ  'temporum 
amissos,  ylristœi  senioHs  fpUimHrm  t  ibid.,  i'jà^t 

'vM,  Foj  es  les  dj^gti  l«lPiibteBâl»'«t  U  SiqH» 
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VLAD 


^Ua.  hileratura  MtmfàtTMMàÀ^  Mm  8, 
VIVIEN  (Joseph)  ,  peintre ,     à  Lym»  «B  1057 , 


dans  Tacad^mio  de  ta  ville  natale,'  rh.  en  1602,  et 
laissa  des  consultations  {Constlia  medica)  dans  le 

    Recueil  de  Joseph  Lautenbach  ,  Francfort  ,  itkjS, 

ttort  dans  lè  palais 'âectond  de fioBBen <994«  *'^*^  |  in-foi*  VuaAJ»  (Pompée),  historien  ,  de  la  mémo 
le  titre  de  preim«r  pefaâtM  Aeetflim  M  «mère  1  famille  qve  1«  précèdent ,  m.  en  1607,  est  principa- 
«'t  de  Cologne  ,  se  fit  une  grande  réputation  par  ses  J  lement  connu  par  la  Storia  di  Bf>l(>i:na  ,  en  I2  li- 

■  '  '  "  '       I  en  1696 

,  les  deux 

'■  nilnna 

cures  dans  un  espace  ou  acs  pemires  uiuiuanca  ■  ^-'^  ■>  l'iwun  m  i^.i  i  ,  .i.-i^.  —  Vizzari 

■'auraient  pupUcerque  quatre  ou cinqpersonnages.  1  (Charles-Emmanuel)  ,  né  à  Bologne  vers  1617  ,  se 
Set  oomges  lea  plus  remarquables  furent  la  Fa-  1  rendit  fort  habile  dans  les  langues  grecoue  et  la- 
milh  de  Monseigneur  (appelé  le  grand  deuphin),  et  1  tine,  la  philosophie  et  la  nuispradence  ,  fut  paarm 
la  Famille  électorale  de  BwAre.  '  I  de  la  diaiTe  de  logique  à  TaeadéBiie  de  Pad«me ,  d»- 

VrVONNE  (Louis-VicTOt  deROCULkChOUART,  |  vint  ensuite  avocat  contistorial  à  Rome  ,  puis  as- 


«MBte,  puis  duc  de  MORTEMÂRT  et  DC),  maréchal 
^France,  né  en  i636,  fut  enfant  d'koBuenr  de 
Louis  XIV,  mais  reçut  dans  la  Buisonpatenidle  une 
éducation  plus  soignée  que  celle  de  ce  priuce.  Dès 

Îu'il  fut  en  àgo  de  porter  les  arme  s  ,  il  alla  servir  en 
landre*  comme  Tolontaire,  sous  Turenne,  et  mon 


sesseur  du  St-oiRce ,  référendaire  de  Punc  et  l'autre 
signature  ,  et  enfin  chanoine  de  St-Pierre.  Il  m.  en 
1061.  Nous  eitetons  de  lui  une  iradnelion  latinn 
d*Oe0Âit  XttOMMf  nceoinyiprfnf mwmwa  eom 

mentaire,  DoIogB0,  t8^,Uh4;  A]IUlei^9«B,I0Sl, 

même  format. 


nége 

|6d3,  avec  le  grade  de  mestrc-de-camn  .  i  t  servit 
dansrarmée  navale  commandée  par  le  duc  de  Boau- 
roit.lrannde  savante,  il  prit  part  k  Pexpédition 
contre  Gigeri ,  dans  le  royaume  d'Alger  ,  «MU  les 
ordres  du  même  chef,  et  en  qualité  de  mar<chai-de- 
camp;  il  remplit  aussi  dès-lors  par  commission  la 
^arce  de  géndral  des  galères ,  qui  ne  lui  fut  donnée 
1669  rar  la  ddoiiasioB  du  m«eéchMÏ  deCrémii. 
La  guerre  ayant  e'té  déclarée  à  1  Espagne  en  1667  , 
il  passa  en  Flandre,  où  il  continua  de  se  distinguer. 
Après  la  paix  d'Aix-la-Chapelle,  il  alla  contraindre 
la  i^enc*  d'Alger  à  faiie  un  traité  avec  la  France 
pour  la  tàrétê  du  commeree ,  puis  il  porta  secours 
à  l'île  (le  Candir  ,  ca  rjualitc  df  t^rnoral  de  l'église  , 
sous  les  ordres  toutefois  du  duc  de  Beaufort.  En 
167a,  au  fanaeus  passage  du  Rhin,  il  reçut  une 
hlessure  dont  iamau line  godrit,  nais  oui  ne  l'em- 
pêcha pas  de  pounoinv  ta  carrière  mihtaini  II  se  1  deux  unnées  suivantes ,  il  rcpnt  les  provineet  de  In 
^stingua  en  Hollande  l'année  suivante,  fut  nommé  |  Gallicie  que  les  Polonais  avaient  enlevées  à  ses  deux 
couvemeur  de  la  Champagne  en  167^  ,  et  envoyé,  |  prédécesseurs,  fit  rentrer  sous  son  obéissance  les 
en  1675,  au  secours  des  habitans  de  Messine,  sou-  |  Viatyczans  ou  Viatitches  ,  et  réduisit  les  Jad*vin« 
levés  contre  les  Espagnols;  il  hattit  ces  derniers  sur  1  goviens ,  peuples  sauvages ,  qui  habitaient  les  for£U 
TOcr,  entra  -victorieux  dansMetnne ,  et  fut  compris  j  situées  entre  la  Lilhuauie  et  la  Pologne.  Plus  tard , 
la  même  année  dans  une  prohiotion  de  huit  mare-  )  il  s'étendit  au  nord-ouest  jusque  vers  la  mer  Balli- 


vog^orod  pour  apanage.  Après  la  mort  de  ce  prince  , 
craignant  de  tomber  sous  les  coups  de  son  fràre  Ja- 
ropolk,  qoi  «tri.!  Mîsi  la  couronne,  il  M  rdf^^cllM 
les  VâvègiMi ,  peuples  saptentrionrax ,  connus  auui 
sous  le  nom  de  Iforwégiens-m' Normands.  Il  prU 
part  pendant  deux  ans  à  leurs  entreprises  guerrières 
et  les  employa  ensuite  à  combattre  Jaropolk,  qu'il  , 
fit  lâchement  assassiner  l'an  980,  et  qu'il  remplaça 
sur  le  trÂne.  Il  ne  larda  pas  i  s'apercevoir  que  les 
Varègnes  devenaient  pnuiant  et  redoutables  ,  et  il 
se  ménagea  contre  eut  l'appui  des  Slavo-?^ovogoro- 
diens  ,  des  Tchoudes  et  des  Krtvitches ,  ce  qui  déter- 
mina ses  ineommodcs  alliés  à  aller  offiirlears  ser- 
vices i  l'ewperiw  d'Orient.  Malgré  son  amour  ef- 
frâid  des  plaisirs ,  qui  lui  faisait  entretenir  quatre 
femmes  et  huit  cents  concubines ,  Vladimir  agrandit 
sa  domination  par  des  conquêtes.  En  981  etdanslet 


chaux  J  il  est  vrai  que  le  crédit  de  M"»  de  Montcs- 
paa*  snacnMtf  Mini  fut  pas  inutile  dans  cette  cir- 
coostonce.  On  reprodie  à  Vivonne  d'avoir  cncou- 
par  sa  faiblesse  de  caractère  et  par  son  exem- 

Eies  débauches  scandaleuses  de  ses  officiers  en 
:  il  parvint  avec  peine  à  rétablir  le  calme  chez 
in  Mnssninh  ItÎTr***  mdeontens  de  leurs  défen- 
seur», devenus  leurs  ^rans ,  at  après  avoir  obtenu 


que.  La  Livonie,  la  Courlande  et  une  partie  de  la 
Finlande  étaient  comprises  aussi  dans  son  vaste  em- 
pire. Après  avoir  soumis  ,  par  un  de  ses  généraux  « 
les  Radimitchcs  ,  peuples  des  bords  da Bng  et  de  In 
San ,  tributaires  jusque  alors  de  sa  couronne  ,  et  qui 
s'étaient  déclarés  indépendans ,  il  porta  ses  armes 
vers  rOrient.  11  vainquit  les  riches  colonies  de  Bll* 
gar«s ,  établies  sur  les  bords  du  Volga  etde  la  IZ^ania^ 


ouelques  nouveaux  avantages  aor  les  Espagnols ,  1  et  leur  accorda  la  paix.  Il  était  dès-lors  résolu  à  ei». 

Îrice  surtout  au  brave  Duquesne,  il  revint  en  France  |  brasser  le  chmaanismo  et  à  s  attacher  de  préférence 
1677).  il  entra  alors  en  possession  de  la  charge  de  |  à  la  communion  grecque  ;  mais  comme  s'il  eût  voula 
«Trader  fantahpmme  de  la  chambre,  qu'il  avait  j  enlever  aussi  sa  nouvelle  religion  ù  la  pointe  dûVé» 
héritée  de  son  pèl«,  et  vécut  en  courtùan ,  maU  |  pée,  il  alla  prendre ,  en  988  ,  la  ville  de  GhexSOB. 
sans  bassesse  ;  car  ses  contes  plaisans ,  sa  gaité  in-  I  dont  on  voit  encore  les  ruines  près  deSâ>astopoïen 
tariasable  et  ses  bons  mots  ,  dont  quelques-uns  sont  1  Taunde,  et  qui  cUit  la  capitale  d'une  petite  républ. 
•ncon  idpétés  aniourd'hui,  lui  suffirent  pour  ga-  i  régie  par  ses  propres  lois,  sous  la  protection  des  sou- 
orret  pour  cmnaervtr  Tandtid  de  Louis  XIV.  Il  I  verains  de  Constantinoplc.  De  là  il  envoya  déclarer  , 
i^cnpait  en  même  temps  de  ses  pltiibs ,  avec  troi^  j  aux  empereurs  Basile  et  GonsUntin,  qu'il  voulait 
peu  de  choix  et  de  modération  pont  sa  santé  ;  mais  I  avoir  pour  épouse  la  princess»  Anne ,  leur  stsnr  ,'et 
ce  mai  l'honore ,  c'est  d'avoir  aimé  les  h  ttres  ,  d'à-  j  qu'en  cas  de  refus  il  marclieratt  sur  leur  capitale, 
wireo  du  goût  et  d'avoir  vécu  dans  une  aimable  fa-  1  On  lui  répondit  de  se  faire  chrétien  et  que  sa  de- 
■ûHavftdaveellolUreetBoileau:  ceAlilniquipré-  I  niaudc  serait  alors  accueillie;  mais  il  exigea  que 
senta  re  dernier  è  Louis  XIY.  Vivonne  nraurut  eu  1  d'abordia  princesse  lui  £&t  aecAodde,  et  on  fut  obligé 
ifôB ,  aussi  poitrride  l'âme  que  du  corps,  iklm-  I  d'y  consenUr.  Dé  son  cAtd,  il  tint  sa  promesse  et 
dame* do  Sévigné ,  qui ,  an  reste,  ne  le  ménage  pas  j  rc  eut  le  hapirmo ,  sous  le  nom  do  Basile  ou  Vassîli. 
aaasa  #rrT      Jeltaes  v  quoiqu'il  eût  eu  pour  elle  j  Sun  exemple  futsuivi  parles  boyards  et  les  premiers 
»  WBnvttMU«'*CiMjUoh.  I  offidcM  dnl'aïaitfs,  et Icipenplo  aussi  reçutle  bap* 

vnaïAW  (ElrfEl  ,  en  latin  Fifrianus  ,  médcrin ,  i  têoaa  «unnMnpMr  son  ordre  :  quelques  habitans  res- 
..ad4Bolè|ne  en  .ij43  ,  professa  la  logique  ,  Li  phi-  ilèeèsitlmifarois attires  au  paganisme,  quijusqu^aa 
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ffMjM'iï'VIfVojft^  A*  viol«nc«  ,po«r.]#«  «kOTtrUr , 
^•it  prit^uwi  4iM  ntMiTes  pourbt  tfcl■iv•rMlfbD' 
daat  tlos  éculos  )iilbUqiIf>  ,  1)11  le-'  Jl'UiU'S  prus  d<— 
•Y1MMl.'>Mi''()Adre  la  langue  sacrée  uu  liLur^^ique.  Ce 
,toill  un  rwurttlM  fit  de  fonder  «u  de  forliGer  plu- 
sieurs places  pwyr  fwt^ger  tes  ^UU  «Mitre  1«»  in- 
Hnirtian»  des  peuple*- voisîm ,  nuiquole  il  Trftista  avec 
-«•vaotftge.  Sa  coavertlou  ()jrai(  .ivuir  eotiirunuMit 
ton  ««Metire.  Il  ae  clierclia,plus  »  faire  des 
imtÊtfUiUot  «t  M-MKtoBta  de  défendre  ses  feoDliires. 
Il  veilla  avec  une  ckarité  Tratment  cUr^aBM  mrlc 
c«ort  des  pauvres  et  des  maladej.  Il  poussa  oilmvla 
4^ttceur  juMu'à  abolir  la  {leine  capit  ile  ,  et  voulut 
^ma  VliMQfeiQo  AÂl  puai  sauiemeul  d'une  amende  ; 
iitte-k  jMraliM4e  nalftUears  s'e'taat-Aecru  d^uoe 
.n>:iuiëro40lMfantB ,  il  contealit,,à  rogNtetsnrde 
.  nouvellea  ipttaaces  ,  «  rétablir  la  peine  capitale.  Il 
levait  divisé  son  empire  en  gouvci  ncr.u  ns ,  vl  li  -. 
4MtitMOiëaà  aee  BombraitK  «nfaïu.  En  ioi4iUai>- 
.«nt^'f<Mll«4«r«ndW,  YwoeUff,  soa  liatta- 
à  IfoTagOR>d.  Il  envoya  un  autre  fils  coaire  ce 

*  tabelle,  et  mourut  l'année  suivante  ,  sans  avoir  rc- 

sa  succession.  Ce  mallteurout  oubli ,  joint  au 
mu^mt  d«  la.fUuaie  entre  tant  4e  .g4>^?eraemeDS 
.«raùa  i  datiipstneat^a  aang,  aatralBa  ka  Mdtaa les 

bIi^s  funestes  aprr^  la  mort  de  Vla<lirtiir. 

YXAUUIIK,  fils  aine  de  Varoslaff,  grand-duc  .le 
JBaff.^a^tfUït  iigc  jfue  de  «eise  ans,  lorsi{Vil  fut 
'MWnmé  par  son.pàre  gaareMaur  de  liovogoradel 
^c  de  la  proviace^w  porte  ce  noaa  (lolS).  11  alla 
(Subjuguer  les  Finnois  ou  Finlaniljii  .  nuis  fiif  forre' 
ipar  la  peste  de  rentrer  en  Kiusic  (io4u)'  L'année 
fluivautu,  il  reçut  de  son  père  l'ordre  démarcher 
«UB  ConsUPtiaQple.pour  «btenic  iar«panU»oa  d*mie 
tajufe.  Il  ne  voôkit  aaUMdra*è  attann  aeaanaaiode- 
ment  et  se  contUiisitavec  une  arroganrequi  ul-  fanb 

£as  à  porter  sa  |>eine.  Il  vilplusieuri»  do  ses  vaisseaux 
rôles  parla  Hutte  grecqoc  et  perdit  les  autres  dans 
;iUM  taitS«M« ,  tandis  quWina  faikle  parts»  de  son  ar- 
mie  «hanAait  Tafauimant  àapifrvr  me  sorte  de  n- 

Iraiti'  par  terre.  Cependant  il  fut  nssc?  Iieureiit, 
malgré  ses  fautes ,  pour  remporter  une  victoire  na- 
vale ,  4|aftlttipefiBit'd»  rentrer  à  Kieflf  avec  un  riche 
.  jHrtin  jstHU^MBii  BMabea  da»priBa«nitrs. Yiadiasir 
inonrut  A  IloTOfovodTers  l*an  to5a. 

,      VLADIMIR  H  ,  «lit  Monomnçiie ,  et  que  Ton  au- 
•xatt  pu  awelcr  ie  Grand  ,  avec  plu»  de  raison  qiip 
MM  Kaalenl  Vladimir  I^' ,  na<|nl.4n  io53.<Ildasa 
.'ifltts  tendre  jeaniwa  il  se  diatinifnpnr  sa  braToure, 
sa  sagesse  et  Y4U<m6tm  d«  *•&  ine.'Il  prit  part  à 
tout  ce  qui  se  fit  d'important  sous  Iciasias  ,  son  on- 
de ,  Vssévolod  ,  son  père ,  et  Svientopelk ,  sua  cou- 
ssin, qui  le  précédèrent.  Il  fit  ses  premières  armes 
riyms  Boleslas  II,  roiide fakigno  (mi68 et l'ac- 
compagna en  Silésie  eontraladuede  BoMme  (1076), 

entra  ensuite  (1078  )  dans  la  prini:i(>autf'  do  Polotzk 
•PIHir  punir  l'ambitieuK  Vzeslas  ,  et  marcba  presque 
fWtrif^'  contre  Oleg  et  Boris ,  qui  avaient  cbassc  son 

...fite'de  TscberuigoR*.  La  même  année;  il  vit  ce 
.■prince  succéder  à  laiaslas  dans  le  grand-duché  et 
raototité  souveraine ,  et  reçut  de  lui,  en  npana^i', 
JaSiMinaipaallés  de  Tscharniaaff  et  de  iiinulensk, 
awe  raWisatiatt  hoMMraUa  de  pro«tf|er  la  Biassie 
:  par  SCS  armes.  Les  ennemis  se  montraient  partout, 
au  dedans  et  au  dehors ,  et  partout  ils  le  trouvèrent 
disposé  à  leur  résister.  Les  babitans  de  Minsk  ,  les 
VâatitaUies  «.las  Kumans  et  les  Go4a4{iMs  épaouvirent 

;  ,tp«r  à  tant  relat  da^aa:  valeur.'  Il -perdit  son  père 
en  loQ.'î  ;  il  pouvait  lui  sutcc'dcr  ;  mais  il  céda  gé- 
néreusenicnt  l'autorité  souveraine  à  Svientopelk. 

.  ^oar  oppolser  une.  barrière  aaxKnmans,  qui  pons- 

•  niaat  'liiai»-  vaaagaa-iasiia'Mix  portos  de  Kiiiff,  il- 
.«agagaa  lea  princaa  toasea ,  toiqovrs  dimatfs  4  è  on- 

blior  leurs  ressentim.  particuliers  et  leur  fit  jiircrde 
iniuinr  leurs  forces  contra  l'ennemi  commun  (1097^. 
.  .(SltaÂMMrs  victoires  éclatantes  furent  le  résultat  dasfs 
.  'niMifH  «•eiliainces4tdascs^alilca:aaeatàè«ek. 
/Alpte  ki4|M«td»iSmaalop4k)m  iM3*-VladiBMf , 
. .JiiwUil  Hw  ■liili  M»"''  M"!  ni  ■  IT"'  "I  ■ .  nii 


el>li((é  d'aeeeptar  Iç  gnMiM^^t  mMfW^le  fltlt 
di^ne  parmi  les  prinecs  russes,  llésdhi  de  se  coasa- 

«  itT  uiiiquemi'iit  à  l'administration  intérieure  ,  il 
couli.i  à  ses  tils  le  comroaoïlvnical  de  se'>  arn)c«s,.^t 
obtint  par  «ux  des  snwisplus  ou  moins  marquéssav 
les  TdMttdasoaLimaîans,  sur  les  Bulgaresd'Ovient, 
sur  les  Kumans ,  Im  Piecxjmgovteos ,  les  Torques  et 
enfin  les  Grecs,  Il  entreprit  celle  dernière  oipédi- 
lion  (11 16;  pour  venger  la  mort  du  prince  Léon,  sen 
gendre,  assaasind;parAleûs  Comaèna,  «tponrean- 
sarrar  Us  âmila  que  le  jeune  Basile ,  son  netil-fiU , 
pottvaitavotrau  trdneideConstantiaople.AJous  cen- 
jura  l'orasjf  par  des  dons  précieux  ol  par  des  offres 
de  paix  ,  qui  furent  acceptées.  Ce  fut  dans  cette  oc- 
casion qiio  le  métropolitain  d'Ephèse,  mKf0f4 
lexis ,  plaça  sur  la  tëlc  de  Vladimir  la  couronneisfr* 
périale  et  le  proclama  tzar  de  la  Russie.  Vladiaûr 
«'-.l  11'  pi  cniit  r  grand-duc  cjni  ait  porté  ce  titre.  Pour 
terminer  une  guerre  extérieure,  il  venait  de  consentir 
Ace4|iMila  veuvcde  Ldan  at  le  jtnm  'Bastl^riïan- 
daOMSSent  leurs  droits  et  rentrassent  en  Russie  :  il 
rat  plus  d'une  fois  élouifer  la  guerre  civile  avec  la 
même  liabileté.  Il  mourut  en  1126,  universellement 
TogreUé.  L'histaire-s'aat  souvanuede  la  hon^  da  «on 
césar ,  dtf  sa  kieafaiNittcay  delà  grtndmrde'toaiàit, 

plus  encore  que  de  ses  brillantes  \'ictoircs.  Il  a 
écrit  de  sa  main  ses  derniers  avis  à  tes  enfans,  otca 
monument ,  qui  nous  a  été  conservé,  fait  penser apx 
leyaaa  que  oant  «luarantoffuatn»  ans  plua  lavd -saint 
Lâuii  donnait  A  ses  fils  dans  SCS  damiers  noasaaa» 

VLADIAIIR  (.Vndreievit.sch),  dit  le  Bnn'e  ,  était 
neveu  divan  il  ,  à  la  mort  duquel  il  aurait  pu  fsire 
valoir  ses  droit.-<  à  la  souveraineté;  car  un  asagedcs 
eommenoem-  deia  manarcliia  donnait  la p»<<aiîn4Hca 
au  plus  ictf  da  la  bmiUa  but  le  fils  nttktf  du  souverain 

prccéd.  Hais  n'ayant  eu  vue  que  le  liien  de  la  patrie, 
il  voulut  consacrer  lu  système  de  succession  en  ligne 
directe  et  par  ordre  de  piiaMgMitnre  :  il  fit  donc , 
on  i364,  avec  Dmiu-i,  san  «oiHÎn,  £ls  aUld  ^I- 
van-II ,  utt  traitif,  parlefptel  il- la  rceowBaiaaaitponr 

son  légitime  maître  et  seigneur.  Placé  dès-lors. au 
second  rang,  il  n'en  lut  peut-être  que  plus  utilo.Co 
fut  lui  qui,  après  l'incendie  de  Moscou  (i366j,  pressa 
le  graaid-dnc  d'élevar  la  ^eitadalia  du  Kremlin,  Lui 
Russie  avait  alors  i  radoatar  deux  ennemis,  les^Tm^ 
farej  et  Olgierd  ,  grand-duc  de  Lithuanie.  Ce  prisce 
étant  mort  en  lS^^,  et  ses  (ih  i't.mt  désunis,  la  Mo- 
ment parât  iurataUe.pcinr  refuser  le  tribut  awc 
Tai4ara«aipa«riaéAarrasscr  de  leur  joug  honteax. 
En  vain' le  'fils  aiaé  d'Olgierd ,  Vladislas-Jagcllon , 
devenu  roi  de  Pologne,  s'entendit  avec  ces  barba- 
res :  deux  victoires  des  Ru^sos  (1-^78  ol  i3So)  l'em- 
pêcbèrent  de  lesjoiadre.  Vladimir  ,  qui  avait  contri- 
bué pnissannnent  à  cc'sncccs,  fut  proclamé  alors  /e 
Brave.  Le  grand-duc  n'ayant  point  do  troupes  sol- 
'Iris  ,  lui  oliligi'  de  laisser  relontlicr  dans  leurs 
foyers  toutes  celles  qui  avaient a«rvt  sous  ses  dra- 

Ïgans  4  at  ans  s'étaient  à  peiao^oulés  que  les 
artares  recommencèrent  la  guerre  sous  la  conduite 
de  Toktamisch.  Vladimir  fut  encore  dans  cette  oc- 
casion l'aiipiii  de  Sun  p»ys  ,  niais  il  ne  put  Pempé- 
cher  d'être  hornblomeut  ravagé,  idalgré  ces  aâtt* 
vaanx  services  el<  d'antres -que  nons  nesacoMatu 
pas  ,  il  n'en  persévéra  pas  moins  à  établir  irrévoca- 
blement le  syslèniede  succession  en  ligne  directe  par 
un  traite  qu'il  signa  avec  Dmitri  et  Vassili ,  Taîné 
des  bis  de  cepvinoe.  11  servit- Vasaili  avaa  la  mâma 
lavaatdeiiwlMaitri ,  et  daas  descÎTCOMtaiiceaaairf 

dimcilaS ;  auùs  i  1  mourut  en  t4'o,  pénétré  de  dou- 
lenrà  la  vae  dcs  calamités  qui  désolaient  sa  patrie. 

VLidiBillH  ,  palatin  de  dacovicau  i3'  S.,  mon- 
traibaancoap  de  coatage  contre  les  Tartares-Mon- 
ghals,  «fois'dlaiantappvbchés  )asqu'asept  miUas  da 
la  capitale  de  son  palatinat  en  rava>;eant  tout  sur 
leur  Mssage.'Il  sut  rendre  quoique  couraga  au  duc 
de  Palogae ,  Boleslas ,  dit  ie  Chaste,  «t  lotter  par- 
fini  aaeeasastagè  eontivks  kotday  dt  sas  Ikarbaras 
lsnn(kaiiftiili«mportoi  notaitMaaWamMAttTPliMiww 
alalaiiaa  aiiiiialini  ■Ininalaid  nMliaiw  diiâa  iéi*ïl 
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, Ignore  à  qiip!!»'  opoqnr"  il  mourul. 

rui  de  Pologne, 

succéda  à  Bôltslas  II ,  son  frcrt; ,  en  1081 ,  après  la 
fidtnte  ceptiiioet  qui  laissa  le  rajrftittii»  hm  ûnilée 
MiM  dM-ét  mm  loi.  Ses  prerMftrt 
reat  rr-m  In  rclîgîon  ,  cl  snns  jttctKÎrf  Vcffct  Je  scî 
dimanches  pourlairo  lever  l'interdit  jeté  sur  l.i  Po- 
logne par  goire  VII ,  il  ouvrit  les  églises  et  or- 
doBU  onie  Pon  y  cél^r&fc  INtiîte  dtrin.  Il  rappela  le 
î««BeMll^yslas,  ffl^  aTnl  êtf  Bblnlas,  que  ce  prince 
avait  emnirnc  avpr  lui  :  mai-i  Mîecsvslat ,  pende 
t(.-mj[ns  après,  mourul  salutcineat,  et  il  courut  des 
Lrmtf  tt«s-teijimetu  i  Vladiilas.  Les  habilans  de  la 
P<»ill^iiief  «Rcorn  païens ,  s'éltnt  révoitjft  pwr  •• 
•dmtMtw  Hu  triait  qno  h»  Pohmvii  tknr  «tnent 

irr''^ivf'  ,  il  i'f  coTilre  eut  trois  c.ini^i;ii;iu:^  l't  lc«  sou- 
imt.  Jl  aii.nl.  iiialhotirriisf irifUt  a.C!-uitJr  sa  faveur  i 
Sii'ricc  li  ,  liomnifr  oiiii'Ux  it  toute  la  nation.  Il  fut 
oblige'  de  l'éloigner  à  dcu5r  r^prtaea  pour  complaire 
à  ses  siljcts  et  pour  apaiser  (hrfrfroltvdMMi  propres 
nis.  Uun  de  CCS  deux  jrune?  pnnrr^  ,  son  fil>  natu- 
rel Zhignieff,  rcçnt  de  lui  en  apanage  la  Mazovit- cl 
li'autrps  riches  domaines.  Ce  pn  niicr  partat;t:  mar- 
que Tépoque  fatale  où  commencèrent  lea  démcm- 
lutiemeni  et  les  malheurs  qui  ont  accibltf  ]«  FoltogMe 
pendant  plus  Je  deux  siècles.  Yladislns  mourut  en 
II03  ,  dans  la  5q'  anace  de  son  ûgc  et  U  ar'  de  *on 
f^KUp  ,  laissant  le  trône  à  son  fils  légitime  BoUslas. 

V  LADËULiS  )1 ,  7<'  roi  de  Poloijne .  soccéil»  à  son 
|4re  Boleiht  SI  en  i  i3q  ;  mais  il  i^aiu  en  propre 
que  la  «niatrîdiQe  parti*  mt  royanakc  «vec  une  ain»* 
ri^  pr/caîre  sur  swfVèro»,  entre  (••«qtieh  le  rètte 
«rail  dtë  partagé  à  titre  d\ipanj>;c.  Hatu  une- .lîiHc 
conToqUM  à  Cracovie ,  il  fut  résolu  qu'il  possi>«lcrait, 
avec  lo  titre  de  roi ,  l'autorité  suprême  et  IcdroiCci- 
âotif  de  de'clater  ù  sucrre  et  de  comnandertc*  ac- 
mfti,  mais  que  ie«  frères  gonrerheréfent  dVne  ma- 
nière indc'penilanto  les  pioviiucs  rpii  leur  étaient 
ëcbues.  Par  cet  anaDjjcment ,  l'anarchie  d^renait 
une  chose  nécessaire.  De  .sou  «ÔN-,  VladishU,  dl- 
tigS  par  sa  fettkmt  Agnès  y  petite-fille  de  Teniparear 
GbnraA  II ,  prit  de»  mësam  qui  prodnUtreot  un 
assez  vif  mécontentement  :  Tcxplosion  fui  dclcrmi- 


TtsAJ) 


cplc 

née  par  un  acte  de  cruauté  de  la  reine,  et  le  palati- 
nat  de Sandomir  donna  Tcscmple  dcU  réroltc.  Ce- 

Cidant  YJadidas  avait  réoid  à  dépoaiticr'den  de 
frèret ,  et  far  la  deiWknde  dei  étiquin  dn  vo^an- 
mn  ,  11  Hit  (■xcoiniiuHii*' ,  ainsi  que  .-sa  femme.  Il  fut 
battu  ,  se  saura  à  Cracovie  ,  puis  alla  solliciter  des 
•ecoars  en  Rohême.  Mais  sur  le«  Inttancee  de  FeM' 
perenr  CSontad  ,  la  pape  dcmaq^a  que  Ifs  prorinces 
ftlines  à  TIadisiBs  lai  fti<f'ent  resntnéet  pour  être 

possédées  p a  r  I  ui  c  0 m  ni<;  flcfs  de  la  couronkic,  laquelle 
resterait  à  Boleslas ,  élu  par  la  nation  ptolonaise. 
Deux  fois  le  pape  laaça  I  excommunication  sur  la 
Pologne ,  iodoâie  i  tes  ordres  ;  mais  ii  n'obtint  rien . 
Georad  et  son  sneceseour ,  l^réûértc  Barberonsse,  se 
nsircnt  l'un  aprt's  l'autrf  en  rampagnepour  proléger 
TlaiiiiUs  ,  cl  nu  songèrent  qu'à  leurs  pi'èfprcs  ihtd- 
rêts  ,  de  sorte  que  ce  prince  ne  fut  point  rétabli ,  et 
mourut  dans  Texil  en  ti63.  Se*  trois  fila  obtinrent  de 
Boletlas  Ta  Sildsie ,  qni  resta ,  depnia  cette  époque , 
séparée  du  rovaumc  de  Pologne. 

VLADISLÂS  m,  surnommé  Latlionogi,  succéda 
à  son  père  Miccsyslas ,  dit  le  f^ieiix ,  dans  le  duchi- 
de  Posen ,  et  fut  élu  ,  en  tao3  ,  duc  de  Cracovie  et 
dief  delà  monarchie  polonaise.  Il  n^aecepta cet  hoo' 
Bctir  lyu'.iprès  avoir  drniariile  cf  olitchu  te  runsentf^- 
ntent  du  jeune  Lesrko,  qui  avait  «ilé  rceauQu  roi  a 
la  mort  de  son  père  Casimir  et  n'avait  pas  voulujouir 
do  cet  avantage.  Cependant  on  lui  doann  ce  I«estko 

!»our  successeur  en  1907,  lorsqti'ott  fbt  las  de  ses  vto- 
ences.  Il  con'înnn  -fcs  eji.a<  tious  ,  .tirtout  cont te  \v 
clergé,  dans  la  d  ianilr-Polui,u«j ,  iju'il  (tenait  de  »uii 
père  :  aussi  fut-il  ciccommunié  dcu.i  fois.  Enfin  il  fut 
chassé  dc>  états  qui  avaient  été  son  dernier  refuse 
et  mourut  dans  Texil  en  1233. 

VLADISUS  ir ,  dit  JMkiciek ,  cni  d«  P^togne , 


an  rlercé  et  à  la  noblesse  du  palatinat  de  Cracovie  , 
et  lut  élu  contre  le  gré  des  helntans  du  cette  ville  t' 
aussi  cut-il  trois  compétiteurs ,  Hcnti ,  Juc  deBrce» 
lan,  V«n*eslas,  mi  de  Bohto»,  et  PndniyeU*;* 
due  d»  hi  Gfawte-^lbene.  h»  deiMereeiil  rMaul  i 
se  faire  couronner  (i!î<p) ,  et  m  an  rut  hientfit  eprèfc  ' 
Vladislas ,  élu  alors  de  aouvrau  par  la  diète  dtt' 
royaumo  (lapS),  se  contenta  du  titre  de  souverain 
ou  «eignenr  Xdommm  n|«il  PoiemiM)^  Au  bm^dv* 
qnati«  ana ,  â  fitt'  eVuNd  dn  trOoe  et  mime  «la  ee^" 
apanagtsel  remplacé  par  Vt mu  i  hi,roi  df  Bohème. 
Il  »e  réfugia  quelque  temps  a  iior.ic,  pois  il  rentra 
dans  le  duché  d«  Cracovie  ,  fort  de  l'appui  du  pape 
Buniface  VllI.  Cependant  «e  ne  fut  qu'en  i3oa  <jjicilt 
fut  reconnu-  sent  eouyenin  do  h  Pologne.  Voyant; 
iHU-  Juan  ,  roi  dp  Bolirmc  ,  »c  portait  son  compéti- 
teur, il  v.iiiliit  40  mcna^jcr  le»  suffrages  du  pape- 
.Iran  Wll  On  lui  a  reprochécclte  démarche comm* 
une  imj>rud«ole  concession  mat  ambitieux  desseins 
des  héntiees  de  (SréjjfOire  VTi^  el  l'en  a  dit  qu'il  au- 
rait mieux  fait  de  s'adre«er  aux  empereurs  d'AUfr» 
magne*,  ninis  ou  u'a  p^âs  rélléelii  qu'alors  le  saint- 
sie^i;  avait  la  prét'iiii iicni:c  sur  le  trinie  dfs  rr  a:  , 
vl  qu'un  prince,  trop  faible  poxur  se  soutt-nir  son 
jnéme ,  devait  au  môinfl  recourir  aa  protecteur  le 
plus  puis-saut.  Il  avait  besoin  d'alliés  plus  utiles  et- 
surtoul  plus  actifs  pour  résister  aux  chevaliers  teu- 
.toniqucif ,  cnnciuis  irrerunciliablesde  la  Pologne  ,  il 
forma  une  ligue  dans  Uquella  entrèreotGedymin  ,^ 
roi  de  Lithuauic,  Charltrï-Robert ,  TOtdeBoogrie, 
et  iea  pirmccs  d«>  la  Poméranie  occirlentab .  11  se  nsit 
alors  onr  campagne  (i3ad),  et  sans  trop  si'inquiéter 
d(;-;  prétrntitïns  que  l'empereur  Luui      1  Ir  de 
Bottéine  Jean  de  Luxembourg  inanifustaieut  à  la  cou- 
ronne ,  le  premier  pour  son  fils ,  le  second  pourinp 
même,  il  força  les  ébemlieeii  rendre  Brombcr^^ 
Onbffeyit  et  «pielques  antrerooatréessnrls  Vistule  ,' 
el  à  conclure  une  trêve.  Il  fut  bientôt  oMigé  de  mar^ 
i:her  encore  contre  ernj.  Après  leur  avoir  accordé  une 
trêve ,  il  revint  pur  la  SHéiie  ,  qu'il  ravagea  ,  afin  âë 
ipunir  1er  princes  aUéûijns ,  dont  il  avait  étii  aban^ 
'  dttnnë.  Il  moHral  I  Oneovie ,  çn  1 333,  daus  1«  73** 
année  de  son  âge.— VLADiSLAS  V.  V  JviiEi.Lov. 

VLADISLAS  Vi,  fila  de  Vladislas  Jagellon  ,  na- 
quit en  tif^  '8on  ^ire  eut  beaucoup  de  peine  à  1^ 
faire reeosMUltTadrarance  par  la  diète  «ontBie  son 
eeseenr  ;  il  j  rdnsalt  pourtaqt  sans  avoir  beeoSn  M 
confirmer  les  anciens  privile^îss ,  comme  il  l'aYait 
promis  ;  il  no  lui  coâta  que  quelques  largesses  «t 
des  emplois  accordés  aux  courtïsaBS.  Jugetlott  étanl 
mort  en  i434«  ViadisUaInt  reoonm  n  couronné 
roi,  maigrelet  rédamatknn  de  trois  centiishoiàmetl 
Il  entama  ,  en  l^ig,  pour 'disposer  du  trône  de  Bo- 
hême ,  une  négociation ,  qui  fut  interrompue  par  la 
mort  d^ Albert  ;  l'un  des  compétiteurs.  Ge  démier 
prince  était  roi  de  Hongrie  :  ce  fut  donc  encnre  nft 
trdnel  remplir.  Les  grands  du  royaume  FoflUrenI 
ù  Vladislas  ,  qui  accepta  avec  peinu  et  quitta  la 
logne  pour  nV  plus  rentrer,  (V.  Ladislas  IV.) 

VLADISLAS  VII ,  roi  de  Pologne,  né  en  l5û5, 
succéda  k  son  père  Sigismond  HÏ  eo  l63yR,  aprèi  ii)t 
conrt  interrègne ,  causé  par  les  prétetttlânt  deGas^ 
tave-Adolj)lie  ,  roi  de  Suède.  Il  avait  manqué,  dans 
sa  teudro  jeunesse,  d'être  élevé  sur  Iclrpne  des  tsara 
1  <  place  de  Vassili  V,  qui  en  fut  rfrnvcrsé  en  i8tp. 
Ou  lui  imposait  pour  tcfola*  conditioni  dHimbratser 
la  religion  grecque  et  de  tenir  i  une  eertaine  die- 
tance  de  Moscou  les  troupes  polonaises  ju'il  '-mmé- 
ueraitavec  lui  :  l'honneur  qu  on  lui  faisait  par  cette 
offre  brillante  s'adressait  à  sa  valeur,  dont  le  bruit 
s'était  déjà  répandu  en  Russie.  Mais  son  père  l'em- 
péclia  derÂlsiir.  Le  jeune Tla&rias ,  quoiqtié  niai 
soutenu,  s'avança  avec  une  armée  rictoncusc  jusque 
ioas  Ic'ii  murs  de  Moscou,  et  s'il  n'y  gagna  pas  une 
couronne ,  il  conclut  une  paix  avantageuse  à  la  Po- 
logne, à  laquelle  furent  cédés  par  les  Husscs  les  due 
chés  de  6uMl«asketdeGBennkttff'(i6i9).  I/annle 
lasvamt ,  tt  iu«Mb»  ane  4d»  fi»i«eé  pe«  conildin* 
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h\t»  «mtf»  Im  aonl»t«ttt8s  l^gloM  én  Tnlu  et  des 
TaitarM  »  aoxaaalt  il  «mdia  om  mis  •••«■  Javo- 
wMa  (  ifoi  ).  TeU  ■«aient  M  «et  débntt  aramt  a*^ 

tre  roi  Je  PologDp.  A  pcino  les  cérémonies  de  son 
couronnemuat  iuruut-vUes  achevées  (i633K  quUl 
alla  faire  loT«r  !•  «Mge  de  Smolcnsk  «n  iUusec. 
P^r  ce  premiar  tnoaèi  at  |Mr  d'autcat  tneata,  il 
força  le  taar  Midiel  Fdddor  t  demander  la  paix  , 

J[ui  fut  signée  on  i634,  cl  quî  lui  permit  iraller  dé- 
cadre SCS  états  ,  menacés  au  nord  par  la  Suède  et  au 
midi  par  les  Turks  et  les  TarUres.  ffëtant  débar- 
rassé avec  honbeur  de  tons  ces  adversaires  et  voyant 
la  Pologne  tont-A-fait  en  paix(i635),  il  épousa  Cé- 
cile-Rcnép  ,  arcliiducliessc  d'Autriche.  Cette  allianci- 
ayant  déplu  à  la  France  ,  dés  qu'il  se  Iruuva  veuf  en 
1644 1  épousa  Louisc-Mariede  Gonsague-Nevers. 
U  voulut  alors  se  ioiadra  aitx^VénitieBi  contre  le« 
IwiWt  *^  S6  jeter  ttani  Ici  katardt  d*nne  nouvelle 
nm^î  mais  il  en  fut  cmpéclic  par  Li  dicte  de  16:^. 
Il  mourut  en  l6!^S.  Ou  regretta  eu  lui  un  prince  trcs- 
inilruit ,  très  -  actif^  quoique  aimant  le  plaisir  ,  et 
qui  avait  étahli  en  Pologne  Tusage  de  la  poste  ;  mais 
on.  eut  lieu  de  lui  reprocUer  d'avoir  mal  économisé 
loa  revenus  de  Te'tat  et  de  n*avoir  ^as  assez  fait  pour 
la  liberté  religieiue des  catholiques,  malgré  les  en- 
gagemens  pris  par  lui  avcclc  prince  ChriltoplieRad- 
BÎvil  au  commencement  de  son  rè^nf.. 

YLABISLAS ,  dit  le  BlaïuR,  pitnoe  polonais,  «é- 
U^ra  nae  In  cingularité  de  son  caractère  et  par  la  va- 
riété de  lei  avenlurcs ,  était  neveu  de  Vladislas  Lo- 
Icietc'k,  et  cousin  germain  «11-  Casirair-lc-Grand.  Il 
paraissait  probable  qu'il  monterait  un  jour  sur  le 
trône  de  Pologne  ;  mais  il  fit  beaucoup  de  tort  à  la 
Iwitijnité  de  sea  droit»  par  «as  prâeniionsprématu- 
iws,  qui  déplurent  à  Casimir,  et  snrioatpar  ses  ré- 
clamations peu  mesurées  contre  les  réfurmcs  do  ce 
prince.  li£t  tant  par  ses  imprudences  et  ses  fanfa- 
ZOnnades  qu*il  décida  le  roi  son  cousin  à  se  désigner 
nour  héritier  présomptif  In  joiiao  Louis  do  Hongrie 
{t339).  yia£ms,  prenant  son  dénepoîr  pour  une 
vocation  religieuse,  entreprit  le  pèleruiage  des  lieux 
saints,  prit  la  croix  à  son  retour  aûn  d'accompagner 
les  chevaliers  teutoniques  dans  leur  expédition  con- 
tre 1«B  peuplas  dsmi-aaimgea  ci  p«iens  de  la  Li- 
dutanie ,  et  embrassa  ensuite  la  vie  monastique.  De 

Tabbaye  de  Cifoaux. ,  où  il  avait  fait  d'abord  pro- 
fession ,  il  se  rendit  bientôt  à  Dijon,  où  il  prit  Tha- 
bit  de  St  Benoit  dans  lemonaaterodeSaint-Bénigne 
Çi36Q.  Là.  an  imlieu  des  ionisaaiicas  4e  la.xichessa, 
il  parut  onbCer  le  trAne  ou  dégeait  encore  Gaaimîr; 
mais  après  la  mort  de  ce  prince  (i3yO),  il  sontil  se 
réveiller  son  ambition  ou  plutôt  sa  lurbulcnle  in- 
quiétude ,  et  il  se  repentit  d'avoir  enchaîné  sa  liberté 
par  des  voeux  :il  essava  de  s'en  faire  déliert  éprouva 
deuzreftts  de  la  part  de  Grégoire  XI,  et  n*en  rat  que 
plus  prompt  à  agir  contre  Louis  delïongric,  qui,  fai- 
sant gouverner  ses  sujets  adoplifs  par  des  subdclé- 
guée  comme  s'il  les  méprisait,  et  préférant  d'ailleurs 
le  séjour  de  ses  étala  hérédiUûns  à  celui  de  la  Po- 
logne ,  s'était  ainsi  rendu  odieux  i  la  noblesse  de  ce 
royaume.  Vladislas  (?ut  d'abord  quelques  avantages 

.assez  marqués  sur  les  partisans  de  son  rival  \  mais 
bientôt  la  fortune  changea  ;  il  fut  fait  prisonnier,  et 
raeut  de  Louis ,  qui  était  son  Jieau-fràr*  ,  un*  riche 
-abbaye  de  Hongrie,  avec  Pordre  d'aller  s^y  fixer 
comme  abbc  coniuiandataire  (i3-G}.  11  futréduità 
demander,  à  titre  de  laveur,  de  retourner  au  nio- 
naslcrc  de  St-Bénignc.  Plus  lard,  en  i383,  il  se  fil 

.xvlevçrde  ses  vœux  par  l'antipape  Clément 'VII,  qui 

.  espérait  trouver  en  lui  un  serviteur  plein  de  dévoue- 
jnent  ;  mais  il  ne  paraît  pas  que  cette  fols  le  prince 

.  soit  sorti  de  son  monastère  ,  où  il  mourut  en  1898  : 
il  devait  avoir  plus  de  j5  ans ,  dont  il  avait  passé 

.  une  grande  partie  i  chercher  ce  qu'il  désirait.  Sa  nais- 
année  et  quelques  qualités  brillantes  qu'il  avait  rc- 

.  çnes  de  la  nature  furent  gâtées  par  une  vaine  jac 

,  tance  et  par  une  versatilité  inconcevahlc. 

"VLADISLAS  I",  ducd»;  Bohênio  ,  avait  été  d'a- 

.  bord,  «a        le  compéli(eujr  de  SvieolopeUif  son 


cousin,  auqldSfoulutbien  céder  tOQS  les  droits.  Il 
reçut  alors  des  grands  rassaianco .  d'Itra  éla  Kpàm 
Svientopelk ,  et  rctt  co  qoi  artifa  on  if 09.  H  trouva 

parmi  se-s  proches  des  contradicteurs  de  son  inectioni 
mais  il  réussit  pourtant  à  afTcrmir  son  autorité.  S' é* 
tant  réconcilié  avec  son  frère  ainé  Borxivoj,  l'un  d* 
ceux  qiâ.  avaient  élaré  contre  lui  des  prétentioM  «»> 
nemies,  il  lui  edd»  une  partie  de  la  Boliamn«  ^*i]n 
ffouvcmèrent  ensemLlc  danalo  pluâ  pocfint  MMldA 
Vladislas  iiiùiirut  en  II25. 

'VLADISL.^S  II,  roi  de  Bohême,  fils  du  précé- 
dent ,  se  présenta  ponr  succéder  à  son  oncle  Sobieo-  ' 
las  en  i  i4o  ;  mais  MB  prinees  de  sa  famille  le  tat^r- 
rent  de  revendiquer  Ses  droits  l<^s  armes  &  la  main. 
IL  lui  vaincu  cl  eut  alors  recours  ù  l'empereur,  qui 
le  reconduisit  jusqu'à  Prague  (1142)  :  tout  rentra 
bientôt  dans  Tordre ,  cl  il  put  diriger  tous  ses  soins 
sur  l'administration  iutérieuro.  En  1 147,  il  pritpart 
k  l'expédition  de  la  Terre-Sainte ,  d'où  il  revint  Pan- 
née  suivante.  £n  Il58,  il  fut  couronné  roi  dans  une 
dii  le  ù  llatiiLonne  par  l'empereur,  auquel  il  le'moi- 
gna  sa  reconnaissance,  en  le  suivant  dans  sa  campa- 
gne d'Italie  et  secondant  puissamment  ses  efforts 
victorieux.  Ce  fut  lui  qui  contribua  le  plus  an  réta- 
blissement de  la  paix  ,  dont  il  régla  les  principalca 
conditions.  Plus  tard  les  l^Iilanais  ayant  manqué  à 
leurs  promesses  ,  il  donna  des  troupes  auxiliaires  à 
l'empereur  pour  marcher  contre  les  forces  de  cette 
républiq.  U  eut  lui-même  à  combattre  des  rcbellen 
dans  sa  propre  fiimille.  Enfin  sa  cause  ayant  été' 
abandonnée  par  l'empereur  qu'il  avait  si  bien  servi, 
il  put  voir,  de  son  vivant ,  le  duché  de  Bohême  pas- 
ser aux  mains  de  Sobieslas,  fils  atné  du  dernier  due» 
Il  se  retira  daas  une  terre  que  sa  seconde  femme  » 
Judith ,  scBur  du  landgrave  de  Tburinge,  possédait 
en  Allemagne,  et  il  y  mourut  en  ii^3. 

VLADISLAS  in,  duc  de  Bohême,  succéda  au  due 
Henri  en  lioS  ;  mais  après  avoir  gouverné  pendant 
cina  miois,  u  reaait  Tantorité  souveraine  entre  les 
«auu  de  son  frère  atné ,  Pnémyslas  II ,  dit  ^ pre- 
mier des  Ottocares ,  se  contentant  de  la  Moravie 
pour  apanage.  U  prit  part  à  tous  les  actes  de  son  frère 
etTdent  avec  lui  dans  uaeiwion  d'autant  plus  he»* 
rense  pour  la  Bob&ne,  qaojuamt*  U  ce  maUMorau 
pays  avait  été  bonteusement  déchiré  par  les  dissen- 
sions  de  ses  princes.  Il  mourut  à  Olmutzcn  1322. 

VLADISLAS,  fils  aine  du  grand  Iluniade  ,  né  ca 
i^3i ,  fut  élevé  daat  les  camps  sous  les  yeux  de  son 
pere.,  qni«  pour  recouvrer  U  liberté  «  aviil  sa  m«^ 
neurense  débite  de  1&48,  fut  obligé  de  ledonnaren 
otage  à  George  ,  duc  de  Servie  ,  son  ennemi  mortel, 
et  de  le  laisser  fiancer  à  la  princesse  Elisabeth  ,  pe- 
tite-fille de  George  et  fille  d'Ulric  de  Glley.  Cepen- 
dant le  |eune  Vladislas  ne  tarda  pas  à  «tra  délivré 
par  Hunude  de  cette  twvitade  dégniséès  et  en  i453 , 
il  fut  nommé  duc  de  Croatie  et  deDalmatie  et  chargé 
d  aller  soumettre  dans  la  Haute-Hongrie  quelques 
magnats  révoltés.  Ce  fut  alors  que  la  mort  de  sa  fu- 
ture femme  vint  rompre  le  seul  lien  jjix  unissait  de- 
pms  quelques  années  les  familles  HnrfuidectGIIey* 
L'illustre  chef  de  la  première  do  ces  deux  familles 
étant  mort  bientôt  après  ,  XJlnc  ,  chef  des  Cilley, 
jura  d'e.\termitirr  tous  les  Iluniades,  qu'il  appelait 
une  race  de  chiens  ;  mais  Vladislas ,  informé  de  eat 
horrible  projet,  le  prévint  par  le  menrtre  d'Ulric. 
Les  magnats,  qui  tenaient  au  parti  des  Cillcy,  s'appli- 
quèrent dès-lors  à  persuader  au  roi  de  Hongrie  quo 
le  jeune  Vladislas  pouvait  un  jour  lui  devenir  re- 
doutable :  ils  réussirent  enfin  à  faire  condamner  à 
mort  ee  fils  d*nil  héros ,  qui  promettait  de  marcher 
sur  les  traces  dosonpiro,  «t  ils  le  firent  décapiter  à 
Ofen  en  i447' 

VL.\MrS'G  (Piesse),  ne  à  .\msterdam  en  1686, 
mort  eu  1733,  cultiva  avec  succès  la  littérature  an- 
cienne et  la  poésie  hoUimdaiso.  On  lui  doit  plnsiesrs 
éditions  soignécsde  bons  ouvrages.  H  pub.  en  171 1 
.tvcc  son  ami  Jean-Baptiste  "WeUekcns,  un  recueil 
fort  estimable,  sooa  w  tilr»  dt  ifébuttmmf  poé" 
I  ligues. 
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yarlie  de  la  trouix.'  ilc  fL-nimus  à  cjui  la  |irincesie T.i - 
bussa  avait  coafie  la  garde  «le  sa  pernonne.  Aprus  la 
VOft^  ettte princesse  ("  tri; ,  Vlastj  rassembla  ses 
«amptgMt  mr  le  mont  Widowlé  et  lesjBcitaà  fon- 
•dcrfar  U  fotft  Att  armes  «n  empira  M  elles  ré- 
-gneraicot  en  souvci-aiocs  sur  les  liammcs.  A  l.i  nou- 
velle de  leurs  premières  tentatives  ,  Przénij&l.is . 
duc  de  Bohême,  leordtfputa ,  pour  les  ramener  dans 
le  devoir,  un  des  teignavr»  die  sa  taite ,  q[a'eUes  ren- 
avdr  Toala  Teutendre  aprde  Savoir 
mutilé  indignement.  Ylast:i ,  avec  sa  singulière  ar- 
mée, qui  s'augmentait  chaquo  juut  du  iiuavclk-ii  re- 
crues ,  désola  pendant  huit  ans  la  Bohême.  Klle  or- 
ganisa mémo  nne  aorte  de  gouvernement:  elle  crJa 
•un  ordra  dg  la  vertu  mtUtaire,  et  pnbUa  un  Cmte , 
<si\  elle  sfntn.»  ,  entre  autres  choses  ,  qu'il  était  dé- 
fendu aux  hommes  (le  porter  les  armes  sous  iieincde 
mort  ;  qu'ils  no  jiourraient  aller  à  cheval  ([uc  lea 

jamltes  jointes  et  pendantes  sur  le  côte  g-juche  du 
«heval  ;  que  eelm  qai  oaerait  monter  autrement  se- 
rait puni  de  mort  ;  que  les  hommes  ,  i  quelq.  classe 
qu'ils  pussent  appartenir,  devaient  conduire  la  char- 
rm-  et  faire  tous  les  travaux  ,  tandis  que  les  leintnes 
combattraient  pour  euji  ;  que  les  femmeii  choisi- 
raient elles-mêmes  leurs  maris ,  et  que  celui  qui  re- 
jetterait leur  choix  aérait  puni  de  mort.  Dalémile 
i^ojf.  ce  nom),  troubadour  bohème  an  commencem. 
du  l4'  S.  ,  nous  a  transmis  eu  \  et  s  slaves  ce  qu'il  a 

EU  recueillir  surVlasIa  et  sur  ses  compagnes  dans 
t»  traditions  nationales,  r.  le  Koyage  en  Allenta- 
■gntêHetPatogae^^t  M.  Glej^Pteiû,  1816,  etr///> 
êairedêBohAne,  par  leîAaitePnlitlsdika,  Prague, 
•         în-4,  vol.  I ,  p.  245. 

VLEESCHOUWERCJea*).  en  latin  Carnarius, 
médecin ,  né  à  Gand  HCOW—BCtm.dtt  iG*  S.,  prit 
M«  depéa  à  Fadone  *  7  occupa  qoelipie  temps  unf> 
cbairadaipbîloaophte  monile,ei,deTetoiirdans  sa  pa- 
trie, fut  appelé  en  iSSy  à  la  cour  du  duc  de  Holstein- 
Gottorp  en  qualité  de  médecin.  Il  m.  en  i5<>2, cha- 
noine uc  SIcswig.  On  no  cite  de  loi  qu'un  recueil 
de  poética  didactiq.  impr.  à  Padoua  en  ,  tn-8 , 
at  eontenant ,  entre  antres  pièces ,  Omtio  de  Poda- 

gr€e  fnr/rfrh:.' •  ,  cl  <Je  Thermis  juttavinis  Carmen. 

VU'lHiCk  (FiEttSE),  peintre,  né  à  Coutlrai  eu 
<539,  fit  un  voyage  en  Italie  ,  étudia  avec  soin  Tan- 
tique  dans  cette  patrie  desl>eau3t'artt,  ety  com^sa 
plus,  oavrages  remarquable!.  Il  revint  tontefott  se 
fixer  dans  son  pays.  Parmi  les  tableaux  qu'il  exécuta 
depuis  son  retour,  on  cite  les  (fiutlre  Ei>nn^clistes, 
uu  Cnictfix  entre  la  Vierge  et  St  Jean  ,  et  Judith 
coupant  la  tête  àHolopherne.  On  reconnaitdans  tous 
ses  ouvr.  la  manière  dn  Ttntoret,  qu'il  avait  connu 
à  Venise,  et  dont  il  avait  gagné  rostimc  et  l'amitié 
Il  excella  aussi  dans  rarchjtecturc  et  la  perspective, 
£n  iri6() ,  il  alla  s^étaUir  i  Tonmai,  o&  il  n.  de  la 
peste  eni58(. 

VLIBBDEN  ^AnnT  de),  né  à  Hertlalle*  prit 
de  Liège  ,  en  iSO^,  embrassa  d'abord  la  profession 
désarmes,  dont  le  dégoûtèrent  plusieurs  blessures 
•t  une  douille  captivité.  Il  se  livra  alors  à  l'etucle  des 
lois ,  prit  le  ^radc  de  licencié  à  Louvain  en  1 5go,  eut 
des  succès  bnllani  au  barreau,  où  il  fournit  nne  car- 
rière de  49  >  et  m.  vers  1640.  Parmi  ses  ooTr., 
totis  écrits  en  latin  ,  nous  citerons  :  de  t*Election  et 
du  Cottrounemtnt  de  l'empereur  Ferdinand ,  avec 
qnelques  autres  poèmes;  Edits  et  l'nulcs  sur  les 
monnaies  qui  ont  été  en  usage  dans  lepajs  de  Liège 
depuis  1477  jusqu'en  i623  :  Histoire-d»  la  ttUI»  de 
Itiége,  etc.,  le  tout  imp.  à  Liège. 

VLÏKT  (  Guu.i.AiiME  van  ),  jieini  i  c  ,  n  ;  à  Delfl 
en  l584  <  m.  en  i  ,  cultiva  avec  beaucoup  de  suc 
eès  le  genre  du  portrait ,  qu'il  avait  embrassé  par 
amonv  du  gain ,  après  s'être  distingué  dans  le  fenre 
Idstorique.— Ymct  (Henri  van)«  neTen  et  <lève  du 
prcctîdent,  pci(;nitavcc  uu  e'gal  succès  l'histoire,  le 
paysage  et  la  perspective ,  mais  abandonna  aussi 
tous  ces  genres  pour  celui  du  portrait.  Ou  estime 

'f«tiG«4iicuMii(  Ht  «taîis  d«  WM.^Yi4RUfaRi" 


Creoi^e  van) ,  graveur  boUanda!fl,  a  Taitt^  de  tri** 

honiiei  estami'i  î  ,  entre  autres  St  Ji'r'iriic  dans  unm 
caverne  ;  Lui  h  et  ses  JïHes ,  d'après  Rembrandt. 

VUTIUS  ou  VAîTVLIET  (Jean),  philolog.  hol- 
andais  *  ^'^^         connaît  positivement  ni  l'année, 
ni  le  lieu  de  naissance ,  était  âg<  de  56  ans,  à  ce  qa« 
Ton  présume,  quand  il  m.  à  Breda  en  tfî66.  Il  cul- 
iva  av  t c  beaucoup  dc  succcs  la  Ittlératuro  ancienne 
i  la  ]H<i  sie  latine  sans  négliger  sa  langue  mater» 
nelle  ,  dont  il  cberclia  même  les  rapports  avec  les 
anciens  idiomes  dn  noiid.  11  Alt  \\é  avec  les  bommet 
les  plus  distingues,  non  s-nl^rnent  de  sa  patrie, 
njais  de  i'Auelelerre  et  de  la  i'raucc,  OÙ  il  voyagea. 
1  fut  nommé,  en  i65i,  membre  delà  magistrature 
dc  Breda  ,  avec  le  titre  de  greffier,  et  accompagna  à 
'.ondrcs ,  la  même  année,  en  qualité  do  socrftaire, 
'ambassade  extraordinaire  des  états  généraux.  Des 
chagrins  domestiques  empoisonnèrent  ses  derniers 
ours.  Nous  citerons  son  travail  sur  Grolius,  qu'il 
>ulilia  aous  ce  titre  :  Jani  k'iitii  venatio' novanli-' 
tfua,  Leyde ,  chez  KIzevier ,  i645 ,  in-i8  de  491  p>  • 
et  nn  ouvr.  (en  hollandais)  sur  ledroitdesuccession, 
d'après  les  coutumes  de  la  rille  et  dc  la  banlieue  do 
îreda . 

VOECliT  ou  VOKCHTIUS  (Gilles),  hisiorieu  , 
né  vers  la  fin  du  ifi-  S.,  dans  la  Campinc,  petit  pavs 
dépendant  de  l'é^bë  de  Liège ,  fit  profession  de  In 
▼ie  relîgiease  dans  Tordre  des  chanoines  réguliers 
le  l'reiiKintrc,  ctmouruteu  i6j3  à  l'abbaye  d'Ever- 
beur  ,  où  l'on  conservait  ses  ouvr.  en  MS.  Nous  cite- 
rons dc  lui  :  de  Comilatu  Lossensi  in  Tungrid  et 
Taxandriâ,  inséré  en  partie  par  Tabbé  Ghesqoiièi* 
dans  les  Àeta  taneforum Belgii ,  t.  i ,  p.  apg. 

YOEL  cJeav;.  je'suilc,  né  en  i54t,  à  Vaux-le- 
Monceiut,  bailliage  de  Gray,  professa  Us  humanités 
dans  divers  collèges,  et  m.  en  1610,  avec  la  réputn* 
tinn  d'un  habile  professeur  et  d'un  parfait  religienx» 
>  ous  citerons  de  Ini:  de  ratione  eonsertbenéUepte- 
(oins  ulilissimiT  Pra-ceptiones ,  Dôlc,  t586;  Tour- 
ut»u  ,  iGoi  ;  L^oa ,  1619 ,  in-i2  :  de  Uorolog.  scia 
thericis  ,  Tournon,  i6u8,  in-4. 

VOET  (GisBEST),  théologien  hollandais,  né  à 
lleusde  en  iSoS  ,  fut  appelé  ,  en  i634  .  *  l'illnst» 
ccolc!  d'L'lrcclif  .  non  encore  érigée  en  académie, 
pour  y  ciLseigncr  la  théologie  et  les  langues  orien- 
tales. Il  se  montra ,  spécialement  contre  les  armi- 
niens ou  les  remontrans ,  Tardent  défenseur  de  i'or- 
thodoxie  proclamée  au  synode  de  Dordrecbt,  et  sa 
vie  se  passa  en  disputes  et  en  tracasseries,  qui,  tout 
en  signalant  son  rare  savoir  ,  firent  détester  sou  in- 
toli'raiire.  l/amei  (unie  de  son  zèle  s'exhala  surtout 
contre  la  personne  et  la  philosophie  dc  Descartes, 
qu'il  traita  dcjésnite  déguisé  et  d'athée  ,  et  qu'il  aO' 
cusa  même,  à  cedern.  titre,  devant  le  magistrat  d'U' 
trecht.  L'on  sait  que  la  division  des  ihéolog.  holland. 
en  coccéiens  et  voeliens ,  division  qui  dura  plusd'un 
siècle,  venait  de  ses  querelles  avec  Coccéius.  Tant 
de  fiel  n'empêcha  pas  Voct  do  pousser  sa  carrièm 
jusqu'à  87  ans.  Nous  citerons  de  lui    Polilïca  cc- 
clesiaslica,  !\  vol.  in-4,  Amsterdam,  iGOi-itijb*. 
Ou  verra  la  longue  énumération  de  ses  autres  ouvr. 
dans  le  Trajectum  erudiiumàe  Gaspard  Burman  , 
p .  ?iQ/à-fyS.  —  VoKT  (Panl),  fils  du  précédent ,  né  à 
ileusdc  en  1619,  professa  .successivem.  à  Utrechi  la 
logique,  la  métaphysique,  la  lan^uo  grecque  et  lo 
droit  civil  ,  et  y  m.  en  1677.  >ous  citerons  dc  lui  : 
tie  Usu  jitris  civilis  et  canonici  in  Belgii)  unito, 
Utrccht,  1637,  in-ia;  Commentarius  ad  instilutio* 
nés  juris,  Gorcum  ,  t668,  3  vol.  in-4. — VoET  (Da- 
niel), frère  du  précéd.,  né  à  Heusdc  en  l63«).  m.  en 
16G0,  professa  la  philosophie  à  racadc'niied'Utrecht 
et  publia  dos  abrégés  de  physique  et  de  pneumatiq. 
— VOET  (Jean),  fils  de  Paul ,  né  à  Utrccht  en  1647, 
professa  successivem.  le  droit  à  Ilorborn ,  à  Utrecht 
et  A  Leyde,  où  il  m.  en  t7f4-  Nous  citerons  de  lui  : 
Comi/if/tttiruis  in  Pandectas ,  Leyde  ,  169S,  2  vol. 
in-fol.,  fréquemment  rèim]>r.— Voet  (Jean-Eusèbe), 
poète  et  médecin  hollandais  ,  s'est  distingué  dana  m 
gaare  lji^iie«t  ««cn«  â««  jP99iies  ''dij!aa(9$  pani* 
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««ni  i  Dovdiveltl  tn  1768*  iorS,  et  y  Tursat  vfimpr. 

;!v  r  lies  pociittspustUura.  en  l'^Bo-  Voelm.  9UtjjH 
u  Ljl  iLjyt',  où  il  titail  inspecteur  des  octrois. 
VOGEL  (Jeam-Guillaume)  ,  minéralogiste,  nc' 
itjâ^  f  £riUtr<>()  I ,  diiuti  le  Uuche  de  CoLourg ,  se 
■«ImIU  eu  UolbiulL'  LU  1678  ,  s'engagea  au  service 
(If  1  1  (  niiij>.igiiic  lias  ludes-Orientales  ,  debartfua  à 
Sumatra  ,  l'auucc  suivante,  cumme  mineur  et  es- 
sayeur, ol  fut  uonjme'  eu  idS?.  du  cctcur  des  uiincâ 
de  Sillidasc  TambangK.  Il  se  rcaibar<{ua  pour  l'Eu- 
rope ea  1687,  devint  directeur  dos  luincs  de  Saxe, 
«t  m.  eu  1711.Î.  iSoiis  citei  unsde  lui  :  Journal  de  mes 
.•j»<jyrt/fe.«  r«  iJuUuuùe  i  l  dans  les  Jndcs-Onentales 
s  FnacioTl  el  Lci]i>iL^ ,  iGyo;  1696 ,  io-12  ; 

f«it  mmCMmmts  «f  wùtdtmeSt  Gotha  .  1712 ,  ia-8.  — 

Vof.KI.  (Rotloljilii  'Aiigusîill' ,  1  iir  :]>:  iik'Jc- 

CÎne  à  runiver>ilé  du  (ioi:Ui{i^ac ,  ue  n  LrturL  tu 
'  19^«  <l  Ph1>)m  ABtre  autres  ouvrages,  un  livre  clas- 
^UflMif  SIM  a  «1  «n  grand  hoqiLki  d'édilions ,  sou»  ce 
jtiire  :  IiatttuttoMe$  ehtmim,  ai  ItcUones  aaadum' 
Ctis  accommodai if  ,{joa\Ù\VifX*i  ^  l7'»-5,  in-8. 

yUllri^L  ^Ci[ni.sTOPUE\  compositeur  de  musique  , 
JtAk  Nuremberg  en  1756,  vint  à  Paris  vers  177$). 
oÀ.ie«  cl|a£i-d  ouvre  d«  Gluck  «vaicol  9]^ra 
nfvolntion  dans  la  musique  dramtique.  Aoim^ 

par  les  succi'!s  du  ce  i<r.ili<l'iuailro,  il  i  l'SoIuI  de  niar- 
cUer  sur  ses  traces  ul  medila  i»ek  i>avaules  parliltuti^i 
ip^is  il  De  parvint  quVn  1786  à  faire  jouer  son  opéra 
de  /«  Tuiton  d'Or,  4|ui  eut  neuf  représentations  et 
donna  une  iâée  avaotageiue  de  son  talent.  En  1789, 
parul  suu  DcinopJioii ,  qui  eut  vingt -'iiiatrc-'  rupn- 
seulalions,  etdonl  rouverture est  uu  véritable  clicl- 
Jfma/n»  que  Ton  •xeeute  eneore  anjourd'liui  sépa- 
rément. Les  amateurs  se  souviennent  de  reSetqu'elle 
produisit  au  GUamp-de-Man  en  i^f)!  à  ta  cérémonie 
funèbre  des  oHlciers  tues  à  N:uu  i  ,  lonnn'cllo  fut 
■  «kécute'e  par  douxe  cents  inélruroens  à  veut,  accom- 
•yagnds  dnnIorvaUe  en  intervnUn  par  donne  tam- 
tnms. 

VDGELWEIDE  (Wa.lthe«  de),  né  k  VoRclweidc, 
cliûti  au  lie  si'i  ai»<v-trf>  L-ii  Tiuu  i;ovic,  tul  un  des  six 
ininaesingers,  qui,  en  I20ti,  prirentpartau  comlat 
poétique  livré  dans  lechâteau  de  Wartbourg  en  pré- 
SL'iK.f  ilu  lau<îi»rav(;  Ai-  Tliiiringe  eldi?  sa  lamille.  Il 
pa:i4>a  toute  sa  \ie  ,  turiiuL  d'une  cour  a  l'aulnj  de 
1* Allemagne ,  et  s'arrêta  successivcm.  auprès  de  Léo-, 
pold ,  margrave  d'Autricbe,  de  Philippe ,  roi  des  Ro- 

.  Bains ,  d^Otheil ,  margrave  de  Saxe ,  de  Hermann  ^ 
landgrave  dt*  TKuringe ,  ili,  (lue  du  (!ariiilliic. 

Il  visita  aussi  la  France,  ia  l'aniuie  ut  la  i'urro- 
Sainte.  Il  est  certain  qu'il  m.  da»i>  son  château  de 
-Vogeiweide*  mais  on  ne  sait  en  quelle  année.  Ses 
poésies ,  dont  on  trouve  le  MS.  dans  la  UUiothèque 
«lu  Vatican ,  dans  celles  de  Paris  ,  d'If'na  cl  de  Wein- 
gartuii ,  uut  «te  publiées  par  Maneascn  dans  son  /-e- 
cuev/ i  Zurich,  i7;>8},«tparlIiiU«r,  daniM  ColUc' 
CfoA  (Berlin,  I9ii4). 
YCIGLEE  (VAlJBirnil'HKKKt),  méd.,  né  AHelm- 

.  stadt  en  1622,  pratiqua  son  art  à  Francfurl-sm-lc- 
Mein,  à  Oppenbeini ,  et  devint  eu  l6u2  |in)lV:,suur 
dans  sa  ville  natale,  où  il  pi* en  l€QJ,^oui  cylciom 
de  lui  :  dmteticorum  CommenSM'itu g  çumdisputa- 
tione  de  vi  imagina  tlottft  in  pesUhntid  prodnetntlâ, 
Ili'tn)j>tadt ,  l()t>7,  îu- )  ;  de  rclms  nnttiniltlui  et  rm  - 
dicis  tfuanim  in  scrtfH-  sacnsjït  msniio,  Commen- 
tarius ,  ib. ,  i(>82,in-4. — Voglkh  (Jean-Philippe)  , 
médecin,  ne  à  Darnisladt  en  17^^,  ra.àWcilbourg 
«n  1802,  a  luissé  divers  écrits  sur  In  médecine  et  la 

,  llOtanique  ,  impr.  à  VVetzlar  et  à  Marlmui 

VUGLI (Jka.vIIy AClNTUE) ,  médecin,  ne  àBolo- 

.  gne  en  (^^,  m.  dans  cette  ville  en  1962,  se  fit  con- 
«aitrepar  des  recherches  sur  la  génération  qu'il  con- 
stgua  dans  une  dissertation  intituU'c  :  de  anlhropo' 
gentfi  Visxei  lnti')  iiiuiioinn  u-i'/i}  sicti ,  Bologne, 
1718,  in-4-  cite,  en  ouire,  ses  TaùletUs  c/iru- 
nologii/uesde  l'histoii'e  dts  hommes  qtUmtt  honoré 
Vunh'i'i  sité  dt'  Jh'ln^ftc  par  Idursh^tni  a»pw(*tiff 


VOIGT  (GoBmôt),  théologien  et  pliyaicien ,  n^ 

à  Dolitsch  (l)clitiuui)  ,  dani  la  Misnie  ,  en  16^^,  m. 
en  1682,  fut  recteur  de  1  école  dcGuslrow,  puis  du 

m  lia  M!  Saint-Jcan  de  Haniliourg.  ^ous  citerons  de 
lui  ;  Cu rtasi taies  phy.iicœ ,  etc.  ,  Gustrow  ,  t668, 
in-8  ;  I>eipBig  ,  itiy8,  in-ia;  physicm,  etc., 

Rostock  ,   1671,  in-8;  Tltyriastcitultii^m  uf,: 
altartbtis  velerum  chruliaiwrutn  Liber  posiliuas., 
Hambourg ,  1709,  in-8. 

VOIGT  ou  VOGX  (JcAfi),  né  à  Beverstxdt  en 
m.  en        i  Brème ,  o&  il  était  ministre  pr«- 
Ic^taiit  ,  a  laisM!  de  nombreux  r'rrits  ,  jiarmi  les- 
quels uu  cilcia  seulement  :  Catalogus  htsiorico^ 
criticus  Ubrorum  rariorum,  Hambourg,  1732,  in^ 

Ïtii  a  eu  jusqu'en  I793cinq  éditions. — VoiuT(Jean* 
hrétien),  médecin  allemand,  né  en  1726,  dutà«i 
lailli'  l'ii  vi'c  le  iiialliuur  d'utre  placé ,  malgré  loi, 
d^ub  lu  rcgimeuldc  Lt  garde  de  l'éltiGleur  de  Saxo, 
mais  sut  muttic  à  profit  cette  violence  pour  V*intni« 
duire  k  la  pharmacie  de  la  cour,  et  commença  dès- 
lort  ses  études  médicales  ,  qu'il  termina  plus  tard  , 
lorsiju'il  imU  rc^u  Aori  cougé.  Il  m.  C  iiiuli  u  li  en 
1810,  après  s'être  fait  connaître  avanUii^tu^tim.  par 
plni.  ouvr.,  entre  lesquels  nous  citerons  :  Mélho4* 
eerUUmÊ  pour  tmpdchtr  les  difformités  fu»  pmU 
produire  la  petite-^éroie ,  Kups,  1763. 

VOIS  (RtN/:  du),  nJ  a  Poitiers  en  l665,  entra 
dans  l'ordre  des  carmes ,  où  il  prit  le  nom  de  Theo- 
doricdeSt^René,  sous  lequel  U  est  principalement 
connu  ,  et  m.  à  Paris  en  1728.  Nous  citerons  de  lui: 
Jnsti/ïcfition  de  l'église  romaine  sur  la  réordinat. 
i/i  ç  Jonglais  épiscopattx ,  Paris,  t'-2S  ,  7.  vul.  in-i2. 

VOISE^'0^  {Ct.AUDE-HK.v»iFlii>Lfc;BE),  Utlér*- 
(our ,  ne  au  château  de  Voiscnon  ,  près  dêHMuB, 
(  Il  1708 ,  adressa  à  Voltaire ,  dès  l'âge  de  onseans  , 
line  epitrcen  vers,  qui  lui  valut  l'amitié  du  ce  grand 
lii.iniiKj  ;  mais  cette  facilite  |irecoce  fut  peut-être  ce 
ijin  rem|iôcha  d'avoir  un  vrai  talent,  et  il  fut  UU 
[  I  nicdiucre,  probablement  parce  qu'il  avait  éld 
trop  tôt  un  homme  à  la  mode.  Le  succès  d'une 
|ietitc  comédie  de  société  l'enhardit  à  liunner  au 
rbéâtrc-Français,  en  17  '9,  'iuel((.  arles  sans  consé- 
quence. Ce  fut  cette  même  année  qu'il  entra  dans  les 
ordres  pour  céder  enfin  au  vtttt  «M  sa  famille,  k  In 
suite  d'un  duel  et  iruiie  nialadie  grave  :  »  pcinu  or- 
donné prêtre  ,  ii  dcviul  giaaj-vicaiic  de  l'evéquo  de 
Boulogne,  son  parent,  dont  il  rédigea  les  mandem., 
mais  dans  nn style  epigrammatiquc ,  quiftttUâmé. 
A  la  m.  de  ton  parent ,  en  1741 ,  le  siège  vncnnt  Ini 
fut  otTert  :  il  le  refusa  .  se  croyant  incapable  de  rem- 
plir une  pareille  charge.  F.n  récompense  de  son  dée- 
intéressement ,  il  reçut  l'abbaye  tin  Jard  ,  qui  u'eni> 
genil  de  lui  ni  résidence ,  ni  devoirs  an-dessiu  de  ses 
iorces ,  et  dès-lora  il  se  livra  sans  eontrainte  A  son 

t^oût  pour  le  monde  et  pour  les  plaisirs.  H  rentra 
dans  la  caiiure  du  tiiéâtre,  et  donna,  entre  autres 
pièces  aux  Italiens,  les  3Iafû$gtS assortis  (1744)1 
comédie  en  trois  actes  et  en  vers ,  qui  eut  du  succès, 
et  la  Coquette  Jîxée  (1746) ,  comédie  également  on 
trois  actes  et  r  u  vers,  qui  eut  vingt-trois  représen- 
tations de  suite  et  qui  cft  son  chef-d'œuvre.  Il  lit 
uuiisi  quelques  opéra*  ltiè8.applai  U  <  1  souvent  rB« 
présentés,  et  quelques  oratorios.  C'est  à  tort,  on 
en  est  liien  convaincu  aujourd'hui ,  qu'une  grande 
part  lui  a  i  tt-  allribuée  obslim meut  par  sas  contem- 
porains dans  presque  tous  les  ouvrages  de  Favart  : 
il  est  plus  certain  que  Talibé,  d'à  il  Iiurs  fameux  ponr 
son  libertinage  et  son  amour  de  la  table,  vécut  avec 
la  femme  de  cet  aimable  et  spirituel  artiste ,  qui 
(  tait  Miii  anii  ,  (lau!>  une  iuliinite  si  andalcuse.  Ce  qui 
peut  paraître  assex  singulier,  c'est  qu'au. miiteo  des 
dissipations  d'une  vie  dissolue,  il  était  tourmenté 
p.u  les  scnipuU  i  d'uno  de\ olion  dont  on  ne  pouvait 
contester  la  siacenlu.  Dans  uno  maladie  grave  ,  il 
se  laissa  imposer  comme  pénitence  l'obligation  de 
dire  tons  les  matins  son  bréviaire,  et  il  n'y  roanqna 
jamais.  On  ne  pouvait  pas  faire  plus  de  compte  sur 
>ii-'^  ni,i!n.i1i(  -.  '(ui;  sur  touteautre  cliOic  tîc  lui  :  i!  ('t,;il 

a  la  iUûrl  aujuvunJ  iiui ,  ce  qui  Arrivait  suaveut,  \ii 
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la  fiiîblette    M  eonttitulioti  «t  la  Mit  stractare  ât 

toitfc  sa  jn-rsoniic  ,  et  il<'main  il  cî.iit  à  rO|n'r;i  du  à 
li  chassf.  (^tiui<|u'il  u'cùl^uère  cullivo  la  litteidiure 
que  pour  embellir  ioq  exuleoCQ  et  qu'il  parAtatU- 
cher  moinx  d'importauce  au  succès  4«  sesoufngas 
ée  ses  sailUes ,  quuique  Ton  remarqnit  daos 
son  Lajîagc  lillt'rain- ,  assez  jx-u  ron>i(leraLle  ,  tics 
contes  liLerlÏDs  uu  l'ordiirc  est  /rim'  en  calembuitrgs, 
Selon  l'eupressioti  de  La  Harpe,  il  fui  reçu  à  Taca- 
démie  française  en  1763.  il  y  fut  toujours  fort  as- 
aSIu;  et  fut  chargé  de  porter  la  parole  dans  plus. 

l  ii  r  ofi  r  uici  s  solennelles.  Maigre  SL'i  ridicules,  nia!- 
gr«'  nu  aie  sos  inut:>  »alirii|ues,  auxquels  «a  iigurc  àc 
ciiigc  donnait  plus  de  malice,  il  AaUff|fBéfUiaaaent 
aime,  paice  ^n'irn avait  iamaisiiflé  de  son  crédit 
que  poursemr  les  gcus  de  lettres ,  et  n^avait  jamais 
<  lirn  ht'  à  se  vf'Dj^L'r  d'aucune  injure.  ^lais  la  vursa- 
liiite  lie  son  caractère iiuit  par  le  lirouillcr  avec  tout 
le  monde  en  lui  faisant  tenir  une  lâche  cuuduitc. 
Ajranl  perdu  toutes  ses  pensions  lors  de  la  disgrâce 
du  due  de  Choiseul ,  il  capta  la  bicnveillsnee  du 

duc  d"Ai  _iiill.!ii  I  t  (!'•  l'.ililii  Ti  rr.i  \  ,  t  er  uuvrj  ainsi  rc 
cju'il  a>ail  pcrJu  et  lui  même  uommc  niiuiïlru  plc- 
nipoleatiaire  du  prince-evcquc  de  Spire.  11  fut  le 

Soète  de  M*"'  du  Barry,  comme  il  avait  <lé  celui  de 
de  Pompadonr ,  se  ^eta  dans  le  parti llaupeou 

;ivc(-  a^'it•?.  jjcu  de  discrétion pOUr  offeuser  l'exile  di- 
Chaiilt  luup  ,  et  nitirila  par  SOU  iogratitude  d'elle 
jnal  accueilli  du  duc  dOrlcans  ,  du  prince  de  Conti, 
des  seigituurâ  de  la  cour  et  de  ses  confrères  de  Taca- 
êfimït.  11  m.  au  château  deYoîsenon  en  1775  ,  et 
eut  la  force  de  badiner  dans  ce  moment  suprême  , 
dunt  la  crainte  Tavatt  forcé ,  pendaut  sa  vie  ,  à  gar- 
der quclq.  apparence  de  rcligiou.  Outre  Ici  <  ompo- 
ailions  dont  nous  avons  parlé,  oncitode  lui  àa-ipoe 
têts  fomlivea ,  remplies  de  gricas,  mais  trop  uégli- 
gdas  ,  des  anecdotes  littéraires  t  et  quelquesyra^ 
m«n$  historiques ,  peu  interessaas.  Ses  OEuvres 
COmpU-tcs  oui  iMl-  jiuLlilt!-  en  1781,  5  in-8.  11  } 
ea  a  quatre  de  trop,  etX.a  Harpe  a  dit  que,  dans 
cette  volumineuse  édition,  Tesprit  deVoisenon  res- 
semble à  un  papillon  écrasé  dans  mn  in-folio 

VOISIN  (Joseph  de) ,  savant  Iieliralsant ,  né  à 
Bordeaux,  vers  l6lO,  fut  pourvu,  à  l'âge  de  20 
d'une  charge  de  conseiller  au  parlement  de  celte 
ville ,  mais  donna  email*  aa  démission ,  et  embrassa 
Fëtat  ecclésiastique  pour  se  livrer  plus  facilement  à 
f étude.  Devenu  aumAnicr  du  prinec  de  Ckinti,  il  lit 
paraître,  en  ttkîu  ,  ,ivc<  r,i]>iinil).aiou  des  virairi- 
généraux  du  diocèse  de  l'aris,  une  traduction  fran- 
çaise du  mo\<f/  romain  f  ^n&,  gffice  aux  intrigues 
de  Masarin ,  désireux  de  contrecarrer  le  cardinal  d 
Retz  ,  fut  dénoncée  par  le  nonce  du  pape  à  Tassem- 
Lle'e  du  cierge,  fut  condamnée  par  les  ëvêqucs  de 
France,  mise  à  Vinilex  à  Rome,  etc.;  mais  l'autorité 
executive  n'eut  aucun  égard  en  France  à  ces  mesures 
violenta*. L'aUie  Voisin  noorat  «n  i685. Outre  son 
tftssel  romain ,  selon  le  rftgtement  du  concile  de 
Trente  ,  latin  et  français  ,  Paris ,  i^X'xt ,  5  v.  in-i  i> 
rcimp.  plusieurs  fuis ,  et  dont  la  meilleure  édition 
est  de  175a,  8  vol.  in-ia,  nous  citerons  de  lui  :  Li- 
iêr  dê  Au*  éivind  sseuûdum  sUOam  tmmiuat  ism 
pomm  M Mmma  md  CktisUm,  et  refnumtet^risto, 
ex  Hebrieormm  SMSU  ,  ibid.,  i65o  ,  iu-8  ;  Liber  de 
juhilmo  secuneban  Uebrmorum  et  christianorum 
doetrinam .  ibid . ,  1 655 ,  in^.  V*  le  DMiomaire  de 
Manii ,  édition  de  i^àg. 

VOISIIf  (C&TREBiNe  DIS  HAYES,  venve  MON- 

VOISlN  ,  coiiiuic  M  iil-  iin  nl  Miii:.  le  nom  de  La)  , 
devineresse  ,  f  atneube  par  sa  triste  tin ,  était  d'abord 
•ccouciicu.sc  à  Paris  dans  le  If  S.  Cette  jnrofeasion 
ne  lui  fournissant  pas  les  moyens  d*  aatisfaii*  son 
goût  pour  Im  'dAàocfae ,  elle  spécula  sur  la  crédulité 

Siublique,  et  exploita  1rs  diverses  branches  de  cette 
cctmde  industrie  avec  un  succès  <pu  lui  permit  d'af- 
fidinr  un  Ins* scandaleux,  payé  par  la  sutlise  de 
plus  d'une  peivonne  de  la  haute  sucicté.  Pendant  ce 
temps ,  le*  fdeélntiona  d*  la  nanfuise  de  Brinvil- 
lien  (v.  c«  no»}  vinreal  répandre  dans  Pans  de 


somliret  inifniâddes   et  firent  planer  sur  la  Voisin 

les  soiip' bien  autrement  redoutable».  Elle  fut 
accusée  de  débiter  en  secret  des  poisons,  et  enfer- 
mée à  U  Bastille ,  en  1679,  avec  quarante  de  ses 
eomplices,  parmi  lesquels  on  cite  la  Vigoureinel 
son  Trère,  et  un  prêtre  nommé  Etieéfnc  Guibonn^ 
"lauvril,  dit  Lesage.  On  établit  ,  l'année  «invante  y 
>our  les  jui;er  tous  une  chamlu  e  ardente  à  1  AMcnnl.- 
«  La  Voisin  ,  dit  Voltaire  (Sùcle  de  Louis  .V/ f 
ch.  26),  la  Vigoureux  et  son  frère ,  le  prêtre ,  rfn* 
.s'appelait  aussi  Vigoureux,  furent  brôlés  avec  Le-' 
n:(l;c  u  la  Grève.  »  Pourtant,  s'il  faut  en  croire 
(ia\ol  de  Pilaval  [Couses  ccUbres  ,  t.  i  ,  p. 
a  Voisin  seule  fut  brûlée  ;  mais  il  nous  parait  dif- 
ficile do  croire  que  Voltaire  se  soit  trompé  sur  un 
fait  qu'il  pouvait  si  Ûenecnistaler.Quoi^^il  en  soilf 
a  Voisin  fit  la  dcbaudie  ciUasplténin  jmqn^à  wA 
lernier  moment. 

VOISIN  (C.) ,  ancien  mede<  in  de  la  véôerie  dii 
roi ,  de  Thos^ce  roy.  et  du  coliége  de  Vcrs^Mles.,- 
m.  dans  cette  ville  le  ta  janvier  18»»  s'dlait  hono¥éy 
i  ti  i -f^i).  par  sa  courageuse  humanité  envers  de.<r 
aides  du-corps  blesses  qu'il  parvint  à  arracher  des 
mains  de  la  populace  insurgée.  C  est  surtout  comme 

Sraticieu  qu'il  a'est  fait  un  nom  «  et  l'on  ne  counait 
e  lui  que  les  det»  mémoires ,  l'un  sur  la  vaccine . 
.iiiln-  MU  !.i  t  Irivclrc,  imp.  d'al)ord  dans  le  Rfcneil 
e  la  socicto  ceoliale  <l".ii;ricultiire  et  des  .irU  du  dé-* 
parlement  de  Scine-i-t-Oi-se  ,  dont  l'auteur  était 
membre.  F oy.  dans  le  même  recueil  (2(if  annifs)  utf 
EU>};e  de  Voisin,  par  M.  Bataille.— V.  VOTSUf. 

VOITURE  (Vincent),  bel  esprit  du  \y  S.,  né  < 
Amiens  en  15^8,  tl'un  riche  marchand  de  vins,  sui-> 
vaut  la  cour  ,  jouant  gros  jeu,  tenant  bonne  table, 
dut  à  la  position  de  son  père  l'avantage  d'être  lancd 
de  bonne  heure  danal*  naute  société.  Il  faut  attri^ 
buer  sans  doute  en  grande  partie  sa  réputation  lit- 
téraire i  ses  succès  dans  le  monde  ,  où  il  sut  plaire 
aux  grands  et  au\  1j>  lies.  Il  n'eimt  eiu  ore  connu 
que  par  quatre  pièces  de  vers  ,  deux  en  latin ,  deux, 
en  français  ,  les  seules  qui  aient  été  publiées  de  lui 
de  son  vivant,  lorsqu'il  devint  le  héros  de  l'bâtel  de 
Rambouillet.  II  compta  bientôt  parmi  ses  protect.  , 
on  raieuK  parmi  ses  amis  ,  le  comte  d'Avaux  ,  le  car- 
dinal de  La  Valette ,  le  comte  de  Guiche,  le  maré» 
chai  deScbomberg,  Chavigny,  I*  président  de  Mai- 
sons ,  le  jeune  duc  d'Enghien  ;  et,  produit  par  eux  à 
la  cour,  il  fut  placé,  avec  le  titre  d'introduoteurde* 
atnliii^-i.id.,  .uipirs  ilr  (j.istiiti .  diu-  d'Orléans,  dunt 
il  suivit  la  mauvaise  fortune  en  Lorraine,  ii  Bruxelles 
et  dans  I*  Langaedoc  De  ceCtofenvince  il  fut  enm 
voyé  par  son  mattr*  «n  &fngn*,  «à,  a'il  n'obtint 
pas  les  secours  quHl  aOaîi  daannder  contre  le  rot 
do  V'ranre ,  il  gagna  du  nMÂn* Festime  du  duc  d'O- 
livarec.  Sous  les  auspices  de  ce  ministre,  il  fit  un 
voyage  de  curiosité  dans  le  niîdi  do  l'Espagne  et  jus- 
que sur  les  c6tes  de  Barberia  (l6â3) ,  amnis  «loi  il 
s'embarqua  1  Lisbonne,  et  revint  par  rAngietenre 
trouver  (îaston  à  Bruxelles. Ce  prince  s'étant  recou- 
cilié  avec  le  roi  eu  l635,  Voiture  se  ménagea  Tanpui 
du  cardinal  de  BialMlî«n  :  anistiliBi^il  envoyé  à  Flo- 
ren«*,  en  l636,  pnnrnotifîer  au  |pnid-dn«  In  nais- 
sance dn  fils  de  Loms  XJI I ,  et  plus  tard ,  «n le  voi| 

accompagner  le  roi  et  son  ministre  dans  plusieilX| 
voyages  dont  les  plus  grands  objets  politiques  ncltti 
étaient  pas  inconnus,  à  <-e  qu'il  p.irait.  Après  la  ni. 
de  Louis  Xm  et  de  Richelieu ,  il  eut  part  à  U  faveur 
de  Mattirin ,  et  an  titre  de  mattre-d^nôtel  du  roi ,  il 
i*.ignit  liieiilôt  celui  d'iiilrrpri  le  des  .1  mba.'isadeurs 
chez  la  rciue  :  il  eut  plusieurs  pensions  ,  et  le  comte 

d'Aranx  «  dsvnnn  «onlvftlsnr-général  dé*  finance», 
le  n*mma-aon .çxenaier  connus,  avnnlca  appoint*- 
mens  de  9*,ooO  Ht.  et  dispense  de  toutes  fonctions. 

Dans  rcfto  position  heureuse,  il  afl'ectait  le  rôle 
d'homme  à  bonnes  fortunes  avec  quelque  succès; 
mais,  quoiqni^ait  «tt  WM» fille  naturelle,  on  peut 
croÎM  qn*  ann  commerce  ave«  les  grandes  dames  , 
que  «harmait  son  balnl  apiritael,  Int  aonvcnt  j>Ius 
innocent  qnll  ne  voulait  ]•  faire  anppoaev.  Ce  qu'il 


Digitized  by  Google 


VOLF 


(3a68) 


VOUr 


y  a  tir  crrJain  ,  tt  sos  J.c/lr  es  amoure'tfii  le  prou- 
vent, c'est  qu'il  u'c{>rou  va  iuiuaU  de  vcriUlilc  amour. 
Au  rtate,  «a  pbysionomîe  ingrAta  ne  p«raù«ait  guère 
faite  pour  eu  iuspircr  ;  mais  personne  ne  savait 
mieux  que  lui  prendre  ce  ton  de  liberté  galante  qui 
régnait  à  la  cour  d'Anne  d'Aulriclie.  On  cite  de  lui 

Sruclqucs  «tancej  adressiSes  à  cette  reine  ,  qui  ne  S'of- 
ensa  pas  de  leur  famUiaritt^  hardie ,  et  les  garda 
même  long-temps  dans  son  cabinet.  Voiture  aurait 
pu  parvenir  aux  plus  hauts  emplois,  s'il  n'eÔt  été 
ictouriii'  cuijstammcnt  Jcs  afl.iiri  s  ji.u  la  [^.l^sion 
du  jeu,  Tainour  des  plaisirs,  la  paresse  et  le  goût  des 
ImoUtft,  «pûTempédiirent  tnéine,  eommc  litté- 
rateur, de  (lonnrr  à  son  talent  une  Hirectiou  t'ievce. 
ïl  dissipa  toal  sou  esprit,  et  il  eu  a\  dil  lieaufoup , 
en  chélifs  à-propos  de  société ,  et ,  après  avoir  de 
l'komme  à  la  mode ,  Toracle  de  sou  temps,  il  est 
pretque  ouMi^ aujourd'hui.  Cependant  roublier  eu- 
lièri'mont  31  r  ail  une  injiî'tH  v  ,  <  nr  ]>r'u  (Vi^Vrivains 
ont  contniiut;  autant  qm-  lui  a  pi;ift.-i;liouuL>r  notre 
langue.  Il  fut  admis  à  l'arndcniiu  française  en  i63^, 
et  &  aa  m.,  arrivée  eu  164S ,  cette  compagnie  porta 
■on  devut,  konnenr  qui  n«  fut  iéeetné  depuis  A  au- 
cun académicien.  Parmi  SCS  lettres,  t;itif  ^m  Aui'cs  sic 
aes  contemporains  ,  tant  dédiiignées  aiijt^Mird  hui ,  il 
faut  remarquer  celles  qu'il  écrivit  durant  son  séjour 
«a  Espagne  et  son  vovage  eu  Barbarie,  plusieurs  de 
celles  qiril  adressa  i  la  martfuise  de  SiiElé,  au  mar- 
«juis  ili^  Pi  :Hii,  à  M.  *1e  Cliaiulcboiinc  ,  à  Coslar,  et 

Eresquv  toute  sa  correspuuiijiK  u  avec  Puvlaurens  et 
l  canUnalde  La  Valette.  Quant  à  ses  lettres  dites 
MtoKreiacff'si  ellm  sont  froidement  galantes  et 
pleines  d*affi$terie ,  ellee  ont  dn  moins  ce  mérite 
i(u'i-lles  nouîi  rolraci-nt  fî.lèlpmpnf  IV-poq-up 011  n  vécu 
leur  auteur,  âes  vern  vak-nt  moins  que  sa  pro^e, 
quoiqu'on  en  trouve  parfois  quelques-uns  d'agréa- 
bles. Âu  reste ,  comme  plus  d'un  poète  médiocre  de 
ce  temps,  il  a^rda  la  poésie  espagnole  et  italienne 
avec  quelque  succès.  Ses  OKtn>rvs  furent  publiées 
pour  la  première  fois,  eu  1649, par  son  neveu  l'in- 
chesne  ,  en  I  vol.  in-4,  compose  de  deux  parties  : 
il  s'en  fit,  en  moins  de  «in  mois ,  deux  autres  édit., 
et  il  y  en  eut  quatre ,  tant  in-4  qu'in-ia ,  de  i65<)  à 
j656,  toujours  avec  des  augmentations.  Mous  cid- 
rons  encore  les  éditions  de  Paris  ,1713,2  volumes 
în'I2,  et  1729.  Ses  Poésies  choisies  se  trouvent  dans 
le  t.  5  du  Recueil  des  poitesfrançois  depuis  fi  lion, 
Paris,  1692,  et  dans  la  Bibliothèque  poétique  de 
Fort  de  La  Morinière,  t.  I  ,  Paiii  ,  Ou  trouve 

aussi  un  choix  de  ses  lettres  et  de  4>ei»  innstes  dans  uu 
petit  volume  fort  substantiel  intit.  :  OEuvres  choi- 
sies deMarot,  Malherbe,  f^oUure  et  SegraiSt*\  ce 
une  notice  sur  chaque  aatenr ,  i  toI.  in-ia,  Paris  , 
1810.  Il  existe  d  autr^^s  recueils  rboisis  que  nous  ne 
citons  pas.  Nous  finirons  par  une  obser\-ation  essen- 
tielle ,  c'est  qu'on  a  faussement  reproché  à  Voiture 
d'avoir  mis  trop  de  temps  A  polir  ses  Uures  si  cé- 
lèbres :  cette  assertion  est  démentie  et  par  sa  paresse 
et  par  sa  vie  dissipée  ,  et  par  la  rapidité  avec  laquelle 
il  les  faisait  suereder  Tune  à  l'autre,  chose  facile  à 
prouver  par  leui-s  tlalcs. 
VOLATERRANUS.V.  MArrer. 
VOLCKAMMER  (Jean-Geosge),  méd.  etbotan., 

jlé  à  Nuremberg;  en  lGl()  ,  mort  dans  la  même  ville 
en  1693,  est  connu  par  une  /-Vom  uoribergensis , 
qui  eut  deux  dditions  ,  dont  la  derniAre,  fort  aug- 
mcn1(?c,  est  de  1718,  in-^.  —  VoLCKAJfMEs  (Jcan- 
ChriâlupUe),  médecin  et  botaniste  de  la  même  ville, 
a  puh.  :  Noril>L-ri;i-nstiiiii  Jfesperidumt  Nuremberg, 
X70S-l4«  ^^'^^  parties  in-folio. 

YOLGKMAHN  (Jsàv-jACQUEs),  littérateur ,  né 
à  liami; ""T-ir  en  i?32 ,  m.  en  i8o3  ,  dans  sa  terre  de 
Tschortau,  près  ac  Leipsig,  avait  fait  une  grande 
fortune  par  ses  travaux  liiieraires.  Nous  citerons  de 
loi  ;  nouvelles  Lettres  historiques  et  critiques  sut 
r/to/tef  Leipsig,  1770,  3  vol.  in-8;  1777,  2'  éilit. 

VOLFIUS  ( Jean-Ba.ptiste  )  ,  ancien  jésuite  et 
^véquc  constitutionnel  do  la  Côtc-d'Or,  né  en  1784 

à  D^on  t  où  il  moiuiai  en  iSaa ,       «Toir  ngné  à 


f??,  ans  une  ample  rétractation  des  fautes  et  dc^  fai- 
blesses qu'il  reconnaissait  avoir  commises  pendant 
le  régime  de  la  terreur,  a''était  démis  des  fonctions 
épi<>copalcs  lors  du  concordat  de  1806,  et  avait  éto 
nommé  à  cette  époque  chanoine  de  sa  ville  natale. 
Il  y  avait  rempli  trente  ans  um-  chaire  d'cloqueaee 
lorsque  la  révolution  survint.  On  le  cite  comme  au- 
teur d*ooe  rhétarifue  k  Tnsage  dos  collèges  «t  dte 
quelques  autres  écrits  peu  répandus. 

VOLKELIUS  (Jean),  théolog.  sodnien  du  17»  S.,, 
né  u  Grimma  ,  en  Misuie  ,  publia  plusieurs  écrits ,. 
dont  le  plus  célèbre  porte  le  titre  :  de  -vera  ReU~ 
gione.  D'abord  en  5  liv.,  il  fut  augmenté  par  Crellinsi 
d'un  traite  sur  l'existence  et  les  attributs  de  Dieu^ 
]Kinit  en  6  livres  n  Ilucovic  en  i63o,  après  la  mort 
<le  Vulkelius ,  et  futréîmp*  ckea  lea Kaan,  Anulei^ 
dam,  ifi.'ia ,  in-A* 

YOLKOFF  (TuiosouO^v^j^  comédien  nusTp 

ne  en  17?X)  à  Kosfroma  ,  d'un  mareband  ic  ceîtiv 
ville,  qui  lui  Gt  donner  une  cducal.  soignée  ,  rncinlVa 
dès  sa  plus  tendre  jeunesse  de  grandei^  diiposifions. 
pour  l'art  dramaUquOi  Cette  vocation  décidée  sem- 
bla être  le  guide  de  ses  études.  K  i5  ans  il  savait  la: 
j^eoinelri   ,  f  i  nhiisait  le  français  ,  l'italien  et  rallc 
inaud  en  langue  russe ,  et  dessinait  avec  talout.  Au- 
sortir  du  coll«^ge  de  Moscou,  et  de  retour  dans  sa 
famille ,  qui  était  établie  à  Jaroslaff ,  il  s'associa  plu- 
sieurs jeunes  gens  de  son  fige  avec  lesquels  il  con-* 
mcnça  par  représenter  dans  la  maison  paternelle  dos 
drames  religieux.  11  iit,  en  1746,  un  voyage  à  St- 
Petersbtung  ,  ot  eut  occasion  de  voir  le  théâtre  ilal. 
de  la  cour.  X)ès  ce  moment  il  forma  le  ilrssein  d'en' 
établir  un  semb1al»le  î  JaTOflaff,  et  <V  v  j^uer  aveer 
ses  ramaradcs  la  tragi'die  et  la  comédie.  Archifeelo^ 
peiulre,  liiachinistc ,  directeur  de  ce  théâtre  ,  il  Vtk 
l'ut  aussi  le  premier  acteur.  Bientôt  la  réputation  der 
celte  tronpe  de  jeunes  acteurs  le  fit  appeler  à  la  cour 
(1752;  pour  y  louer  les  tragédies  de  Sonunrokof^ 
qui  jusque-U  n  avaient  été  reprcsente'cs  que  par  des 
amateurs.  La  scène  russe  reçut  une  nouvelle  exis-' 
tcncc  par  un  ukase  (3o  aoiît  1756)  qui  créa  poUr*elilV 
à  St-Pétetsboarg  un  théâtre  pubUcdont  Sounaiu" 
kof  fut  nommé  directeur,  et  odk  YolkolP  demennr 

le  ebef  de  Sa  troupe.  On  v  admît  en  même  ti-mps. 
des  uclrices  ,  chose  qui  ne  s  rtait  pas  vue  encore  eir 
Russie  ,  où  jusqu'alors  les  rôles  ac  femme  avaient 
été  remplis  par  des  bommee.  £n  1759,  Volkoff  fut 
charge  de  l'orgaoisatiott  d*on  nouveau  théâtre  russe- 
.1  MoM-ou.  Il  ne  tarda  pas  à  le  voir  florissant.  C'i>st 
dans  la  même  ville  ,  et  au  milieu  des  préparatifs 
qu'on  faisait  pour  fêter  le  couronnement  de  Catbe- 
rine  II  (t^j,  que  Yolkoff  mourut  «  laissant  après 
lui  des  élèves  qui  ont  continué  d'améliorer  inees- 
sainmenl  la  scène  russe,  dont  il  fur  i  '  llement  le 
créateur.  Il  a  laissé  un  as«ea  grand  uoniLru  de  ta- 
bleaux dosa  composition,  et  la  eatbcdra  le  delleaan 
possède  encore  une  Cène  peinte  par  lui. 

yOLKYR  ou  TOLCYllE  (Nicole)  ,  seigneur  de 
Scrouville,  surn.  le  Po/v  w  i?  A,-  -hi  parc  <l  honneur, 
né  il  Bar-lc-Duc  vers  i^So,  reçut  à  Paris  le  grade  de 
docteur  en  théologie  ;  mais  on  ne  dit  pas  qu'il  ait 
embrassé  l'état  ecclésiaatiquA.  11  fut  secrétaiie d'An- 
toine ,  duc  de  Lorraine  et  de  Bar,  obtint  de  lui  des 
leitres  de  noblesse,  et  Tarcompagna  ,  en  1.525,  dans 
son  expédition  contre  les  luthériens  d'Alsace  ,  dont 
il  publia  l'histoire  SOUS  ce  litre  :  Histoire  et  RecueU 
de  la  triomphante  et  glorieuse  victoire  obtenue 
contre  les  séduits  et  abusés  luthériens  mécréans  du 
l'itys  d'  .ftilsays  et  autres ,  Paris ,  i.'j26,  in-folio  go- 
thique. Nous  citerons ,  en  outre,  de  Volkyr  :  Epi- 
tome  abrégé  en  vers  Imitains  des  empereurs,  rois 
et  ducs  d'Âustrasie ,  Paris  ,  l53o,  in-^.  Il  moumt 
au  plus  tard  en  i542. 

VOl.LKNllOVK  (Jf.kn),  poète  hollandais  au 
17*^  S.,  fut  docteur  en  théologie  ,  et  succcssivemenl 
pasteur  de  Péglise  réformée  de  Zwoll  et  de  La  Haye. 
On  cite  son  poème  du  Triomphe  de.  la  rro/.r,  La 
liayc,  1750 ,  ia-4,  et  un  Recueil  de  poésies ,  Ams- 
letdaV}  1686,  in^*  Fyw  VMUlm  de  la  poési» 
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Jtollandaise,  àc  M.  de  Vries  ,  t.  I ,  pac.  2J2  et  suiv. 

VOLKEY  (CoraxàRxix-FAAiiç.  CiUâSËfiU&UF, 
comte  de) ,  pair  de  France ,  nienobre  de  I4c«d4aiie 

française ,  etc. ,  ne  le  3  février  1^57  à  Craon  (Bre- 
tagne), d'un  avocat  dialiogué  de  celle  ville,  termina 
Mt  Stades  avec  un  IniHaateoeois  &  Angers ,  sous  le 
nom  de  Boisginiis ,  que  lui  avait  fait  urendre  son 
père ,  et ,  à  peine  igë  de  17  ans ,  vint  à  Fans  ,  où  il 
te  montra  d  abonl  plus  empresse  de  satisfaire  son 
avtdilé  d'instruction  que  d'embrasser  dc'cidément  une 
carrière  ^elconque.  Il  suivit  aëiamoins  des  cours 
de  médeeuie  pendant  trois  ans ,  sansdiacontiniier  lea 
travaux  d'érttdition  vers  lesquels  un  goAtûrr^sistîMe 
Tentrainait.  Dans  cet  intervalle,  il  avait  compose, 
sur  la  chronologie  d'IIurodotc ,  uu  mémoire  qu'il 
adressa  à  Tacad.  française  ,  et  dont  le  prof.  Larcher 
M  dédaigna  pas  de  faire  une  critique  fort  sévère.  Ce 
petit  ouvrage,  en  le  faisant  connaître  ,  lui  valut  Ta- 
niitie  «lu  baron  d'Holbach  <'t  son  admission  dans  le 
cercle  lilléraiie  qui  s'assemblait  chez  M"*'  Uclvétius. 
Um  llélitage  d'environ  6000  livres  ,  qu'il  recueillit 
'Vers  ce  temps  lui  fournit  le  moyen  d'entreprendre  ce 
voyage  en  ï^gyptc  et  en  Syrie  par  lequel  il  devait 
commencer  son  LUuilraliiHi.  Il  raul  voir  dans  les  no- 
tices plus  amples  qui  ont  été  consacrc'es  à  Voloey  le 
déuil  des  ingénieux pptfpontift  qu'il  fit,deaépfe«ive> 
singulières  qu'il  s'inposa  avant  de  partir  pour  cette 
lointaine  excursion.  Son  bagage  sur  la  dos  et  arme' 
(l'un  fusil,  il  se  mil  en  roule  à  pied,  cl,  arrive' 
Marseille,  s'y  embarqua  sur  un  navire  appareille 
pour  l'Orient.  Après  quelques  mois  de  séiour  au 
Kaire ,  il  va  s'cnlcrraer  cUcs  les  Druses ,  dans  un 
couvent  arabe  situe  au  milieu  des  montagnes  du  Li- 
lian,  et  là  il  supplée  au  manque  de  livres  élémen- 
taires en  imaginant ,  pour  l'étude  des  langues  onen- 
talee ,  une  metbode  dont  ploa  tard  il  a  traeé  les  pri  u- 
cipes.  liait  mois  lui  !ïufRrent  pour  être  en  état  de 
converser  faciUmeiU  en  arabe.  Muni  de  lettres  de 
recommanda  lion  des  moines  cjui  ravaieiit  accueilli, 
il  «'enfonce  avec  un  guide  dans  le  désert,  passe  quei- 
qrn  temps  auprès  d^in  cbef  de  tribu ,  dont  il  reçoit 
la  plus  cordiale  liospif  alité ,  puis,  allant  de  ville  en 
ville  et  de  tribu  en  tribu  ,  il  parrourl  ainsi  l'B'gyple 
et  la  Syrie.  De  retour  en  Europe  au  bout  de  3  ans  , 
il  7  fut  accueilli  par  le  vif  intérêt  qu'excita  la  pu- 
Mication  de  ton  voyage  (1787).  On  sait  que ,  sur  la 
présentation  d'un  exemplaire  de  rel  ouvrage  qui  lui 
fat  faite  par  Grimm  au  nom  de  l'auteur,  l'impéra- 
llice  Catherine  11  fit  à  son  tour  remellrc  a  Yolney 
«ne  belle  médaille  d'or,  que  plus  tard  celui-ci  crut 
^voir  nnvoyer  iPantocfatice  nitte.  Cette  dànar- 
cbe  ,  dont  l'auteur  des  Ruines  devait  bientôt  se  rc- 

1>cntir,  donna  lieu  contre  lui  à  deux  panipbk  ts  : 
^nn  publié  sous  le  nom  de  Petreskoi ,  l'autre  sous 
celuideGrimm  (le  dernier,  extrêmement  mordant, 
a  étdrâmp.en  i893parleaaoittad*A.-A.Barliiterett 
forme  d'arlditiun  à  son  Siipplt  inent  à  la  Corres- 
pondance ItUcruire  de  MM.  Cri  mm  et  Diderot, 
sons  ce  titre  :  Lettre  de  fulnn  à  M.  le  baron  de 
Grimm»  suivie  de  la  reb.  de  M.  le  baron  de  Grimm 
à  M.  de  Volne^,  clc.).Xie  taecèfl  de  son  Voyage  en 
Efijptr.  et  en  Sj  ric,  celui  d'une  brochure  intitulée  : 
Considération  sur  la  guerre  actuelle  des  Turks 
(1788),  et  enfin  la  vogue  qu'obtint  en  Bretagne  la 
icuille  poUtii|ue  qu'il  y  publia  aous  le  titre  de  la 
SentUmm,  le  firent  ëUred^nté.  aux  états-généraux 
par  le  tiers-état  de  la  sénéchaussée  d'Anjou,  au  mo 
ment  où  il  devait  se  rendre  en  Corse  avec  le  litre  de 
dirocteur-géncral  du  commerce  et  de  l'agriculture 
Les  principes  de  Volncy  étaient  ceux  de  la  itfgéné- 
Tation  politique  ;  il  agit ,  parla  et  écrivit  dans  ce  sens 
durant  la  session  de  l'assemblée  constituante ,  où  il 
se  fit  remarquer  surtout  en  soulevant  le  premier 
(agoct.  i789)ladisctusion  sur  la  propriétéoesbiens 
du  clergë  ;  il  fut  élu  secrétaire  le  23  nov.  Le  9^  jan- 
vier suivant ,  il  se  dânit  de  Tcmjtloi  qu''i1  avait  ob- 
tenu pour  la  Corse,  et  le  18  mars  il  fît  ailojiler,  en 
forme  de  décret,  ce  principe  que  la  nation  française 
■î'ovtfqpnBdnit  4 1  inair  «uutuugutrre  tcndimU 


ù  accroître  son  territoire.  Eu  1791  parut  son  ouvr. 
iiUit.  ies  Bmiiut,  dont  il  fit  hommage  à  rassemblée 
cOBStitDante.  He  grands  projets  d*amtfl{onitlott  agri' 
eolc  rainênèrent  l'année  suivante  en  Corse,  où  il 
aclieta  lu  domaine  de  la  Conjina,  près  d'Ajaccio  ,  se 
ilattant,  non  sans  raison ,  d'y  acclimater  les  produits 
végétaux  de  rAmériqite.  Mau  la  révolution  qn'opém 
Paoli ,  en  détachant  n Corse  delà  domination  Iran- 
çaise,  renversa  les  plans  de  Volncy,  qui,  par  la  vente 
à  l'encan  du  domaine  qu'il  ayfcXAxlK*  Petites-lndes» 
perdit  tout  le  fruit  de  ses  dispendieux  essais.  On  d«to 
de  cette  même  époque  la  connaissance  asseï  inttmo 
qu'il  fit  du  jeune  Bonaparte ,  alors  simple  officier 
d'artillerie.  De  retour  en  Fram  c  ,  il  voulut ,  par  de 
nouveaux  écrits ,  y  ressaisir  «{uelque  peu  de  l'in- 
fluence quelesanaroliistes  commençaient  à  posséder 
exclusivement.  Accusé  de  royalisme,  il  fut  jeté  en 
prison ,  et  ne  dut  sa  délivrance ,  au  bout  de  dix  mois, 
qu'aux  évèncmcns  du  9  thezmid.  (w.  RonrsriKRBF.). 
Il  fut  nommé  professeur  d'histoire  à  l'école  normale 
au  mois  de  novembre  17^.  Mais  la  soppiession  de 
cette  école  ayant  suivi  bientôt  sa  nomination  ,  il 
s'embarqua  pour  les  Klals-Unis,  autant  par  dégoût 
de  sa  situation  en  France  que  par  reatraînement  de 
la  passion  qu'il  avait  pour  les  voyages.  La  réputa- 
tion que  ses  ouvrages  lui  avaient  faite  ne  lui  pouvait 
être  un  titre  de  recommandation  dans  ce  pays  émir- 
ncmmenl  religieux.  Aussi  se  vit-il  bientôt  en  DUtte  à 
de  violentes  ait  iqucs  de  la  part  du  Ihc'ologien  qua- 
ker Joseph  rric&ltey,  ainsi  qu'à  d'injustes  soupçons 
do  la  part  du  prcsidenl  J.  Adams,  qnî,  eouune  nor 
leur,  lui  gardait  rancune  des  critiques  unpenvettes 
qu'il  avait  faites  de  sa  Défense  des  constitutions 
Jeu  Elats-Unis .  Ces  motifs  lui  firent  hâter  son  re- 
tour eu  France  ,  où  l'attendait  un  siège  à  l'inslitut. 
Il  seconda  de  tout  son  pouvoûTla  révouit.  du  18  bru- 
maire ,  fut  mis ,  dit-on ,  sur  les  rangs  pour  l'une  des 
places  de  consul,  refusa  le  portefeuille  de  l'intérieur, 
et  cnfiu  fut  porté  au  sénat  conservateur,  dont  il  ne 
tarda  pas  à  être  nommé  viçe-président.Volney  crut 
devoir  4  ses  antécédens  de*Hanifestcr  quelque  ^p> 
position  à  l'érection  du  trôn'i.  impérial,  et  eneâeC 
il  cnvo^'a  sa  démission  de  sénateur ,  (|ui  ne  fut  point 
acceptée.  On  lui  assigna,  avec  la  croix  de  comman- 
dant de  la  Légion-d'Honneur,  le  titre  de  comte  de 
l'empire  ,  auquel  il  lui  fallut  s'acemttumer.  Résolu 
il' al  onl  à  se  tenir  éloigne'  des  affaires,  il  se  retira  à 
la  campagne  ,  où  il  resta  quelque  temps  uniquement 
occupé  de  travaux  liisloriques  et  philologiques.  Ce 
ne  fui  qu'un  peu  plus  tard  qu'il  reparut  au  sénat, 
mais  presque  toujours  pour  dc'poeer  nlencieuaeHWuC 
dans  l'urne  un  Imllelin  d'opposition.  Sa  liaison  avec 
Bonaparte  n'avait  i)as  survécu  à  l'existence  du  con- 
sul ;  elle  avait  clé  déjà  fort  afl'aiblie  par  son  inflexi- 
ble        •  •       ^      •  '  "  •  •   

eti 
pas 

contre  le  philosuphe  ;  et  ce  fut  évidemment  sans 
arrière-pcusc'e  que  celui-ci  st^na,  en  i8i4  1  l'acte  de 
déchéance.  L'étude  de  l'histoire  et  des  langues  d'O- 
rient  ne  cessa  pss  d*être  Toeeupation  constante  de 
Voluey,  qui  mourut  à  Paris  le  25  avril  1820.  Il  eut 
pour  successeur  à  l'académie  M.  de  Pastorct.  Il  avait 
légué  sa  riche  bibliothèque  à  M.  Daru ,  son  exécu- 
teur testamenteire,  qui  la  voulut  remettre  i  U  vent • 
de  son  illustre  ami.  Un  prix  de  ia,ooo  Ir. ,  mil  a 
fondé  pour  le  meilleur  mémoire  sur  l'étude  des 
langues  orientales,  et  spécialement  sur  la  simplifi- 
cation de  leurs  caractères  ,  demeure  à  la  fois  le  gage 
de  l'inte'rét  qu'il  attachait  i  cet  objet  de  ses  profon- 
des études  et  la  preuve  de  cette  modestie  qu  il  con- 
serva au  faîte  di's  honneurs.  Le  svsièine  qu'il  a  lui- 
même  établi  j)our  faciliter  l'écriture  des  langues 
d'Asie  l'avait  fait  admettre au  nombre  des  membres 
de  l'acad.  de  CalcuU  ;  on  en  a  iail  WM  heareosa 
application  dans  le  magnifique  ouvr.  de  la Descrlp- 
tion  de  l'Egypte ,  entreprise  par  ordre  du  gouver- 
nement. On  se  dispensera  de  reproduire  la  longue 

nonemlKtiiiv  dm        4«  V«1p^,  par 
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l}.  A.  Mahul  un  t.  i«r  du  sou  Âniutaire  nécroloff. 
U  en  a  été  fait  une  odit.  g«snérale  «eiU  le  tit.  i^GBu- 
Iff^  COmpL  de  C,-F.  Voùiey,  mises  en  ordre  et  pré- 
cMéet  éelmnfitéb  IW.  (par  A.  fiotsange) ,  Paris , 
l8ai-22,  8  vol.  iii-8,  rt^inip.ea  I.Sj'»  ;  et  l'un  a  donne 
en  1839       Œuvres  chmsies v^l.  in-iâ. 

,ypi;OG£âË  l«r  ou  PI- 1.  VSCU  ,  a3«  r«i  des  Par- 
tilM^tHec^aà  «OUpèreVoooneslI,  Tan  «1,.-  J.-C. 
00  OU  5l.- Y«>ttlaDt  «ViKurer  rafl'ectiou  de  sa  dcu». 
Wl^i^s  ,  il  ilonna  à  Pacorus  la  Mudie  ,  et  k  Tiridate 
I Arménie;  mais  ,  pour  inaintunir  ce  dernier  dans 
son, royaume ,  il  <;n\  a  soutenir  des  siierres  «outre 
1m ]^n|wUa  «rec  àc.s  suri  ns  v.irii  s.  Il  finît  par  ol>- 
•on  frèr<»  lo  litrt!  de  roi  d" Arménie,  à  con- 
dition que  ce  prince  irait  à  Home  en  recevoir  la  cou- 
tOttite  des  mains  de  Néron,  c«'«|iii  eut  lien  l  an66". 
Il<«ontra  toi^oiin  beivconp  èn  fierté  à  l'égard  d. 

Iiécon  et  de  «es  successtmrs  ,  et  ne  se  Lroiiilla  pas 
toutefois  arec  eux.  Il  m,  ver»  Tau  8i ,  après  avoir 
«f  nale  ,  pendant  un  règno  de  3o  ans ,  sa  prudence 
iutant  rjiie  sa  feroitté, nonteolemeiit cont» let pn'- 
tentions  des  ilomaiBt,iiitU  tmsi  contre  lei  invasion  s 
do3:Dahci,  dns  Sa (^u^ ,  Je»  Alain  s  rt  d'autres  peu- 
pioi  barbares»  11  eut  poar  successeur  Artahan  IV.— 
VoLO«JÈJB:U,  ay*  roi  de<  PMrtlieB,  succéda,  l'an 
laide  J.<J.,  à  son  pèreKkoMroa  OD  CbMreét,  sous 
le  ««gile  dacrael  les  gnerrescivOes  avaient  ébranlé  la 
pUifBance  di  s  Arsai  ides.  E  tint  une  conduite  toute 
pacifique,  renouvela  l'alliance  avec  les  Romains  l'an 
ia3,  et  ni  les  affronts ,  ni  les  injustices  ne  purent 
Je  détwnûxr  à  I*  itompre.  H  ponasa  la  modération 
ia«^*i.aehetev  la  nrtraite  de»  Alains ,  «pli  îe  mena- 
faientd^nne  noavtlie  invasion.  Il  raouiul  Tan  148. 

'VoiOGÈSE  III ,  fila  et  successeur  du  précédent, 
loBli  dê  suivre  ion  exemple  ,  s'èmprcssa  de  rcnouv»-- 
am^lea  prétentions  de»  roi»  Parthes  ^ur  l'Arménie , 
^•■•aTBSeailors  pardcs  princes  arsacidcs  nommés  et 
protéi^éspar  1  Tî  m.-iinii.  Il  envahit  ce  royaume  Tan 
161 1  y  fit  couronner  Kh«^-.roU  i  la  place  de  Sohemus, 
etent  d\-rbord  des  ava^ages  àése*  manpiés  ;  mais 
mutd^lei  généraux  de  !Vriri  -Aurèle  et  de  Lucius 
Vnvfb  Idi  firent  éprouver  une  suite  de  rcTers,  dont 
il  no  se  reléva  pas.  U  fut  d.-posé  en  i65,  suivant  Til- 
lemont.-  H  Ait  tué  vers  le  même  temps,  «'il  faut  en 
CHOtre  'Goiutantin  Manastès.  Viaeonn  à  démontré 
régna  jusfju'en  ^rft  rt  Tpi. — ^VoT,or,î:sï:  TV, 
<«M*?set!r  fît  [iroljahlcjucnt  fils  du  précédent,  se  dé- 
fi ni  cil  r^vour  du  gouverneur  de  Syrie,  Pcsccnnius 
Mtger,  dispittart  lajponrpre  à  Scptime-Sévite, 
ét  pïOila  4é«  tfonbles  «e  l'empire  pottr  enrabir  la 
Mésopotamie.  Septîme -Sévère  marcha  contre  li-s 
PartliM  l'an  iq8,  et  Vologèse  ,  après  avoir  cssuyc 
do  grandes  pertes,  fat  obligé  de  s'cnfuirdc  Ctésipbon 
avec  (joeiqDercvralieii.  U  régna  pourtant  jns^'en 
VoMOfeSB  V,  Plia  det  fils  du  pr^d. , 
disputa  le  trône  à  son  fr^rc  Artaban  V,  avec  lequel 
il  partagea  ensuite  l'empire  l'an  dlSi  dans  la  crainte 
d'une  invasion  des  RomafAl.  D  «Ut  pour  sa  part  la 
S«a4ane,  la  Féru ,  le*  autres  contrées  méridionales 
•t  lef  dArit  des  anciennes  capitales  snr  le  Tigre.  Il 
aoutînt  une  guerre  désastreuse  rontre  le  Persan  Ar- 
desebif  PaboKan  ou  Axtaxercc,  fondateur  de  la  cé- 
lèbre djfbaati*  des  Sassanides,  e(  perdit  la  vie  dans 
le  Kerman,  vers  l'an  219  ou  2t»o.  f^oy-  V Iconogra- 
phie ffrecqne  de  Visconti ,  t.  3 ,  p.  127  à  iB^- 

VOLPATOCJean),  grav.,  ncàBassa  no  en  \r:>rt , 
exerça  le  métier  de  brodeur  jusqu'à  l'âge  de  7.1  ans  ; 
mais,  ayant  qttittëraignille  pour  le  burin,  il  grava, 
tant  antre  maître  que  son  f;i'nie  ,  plusieurs  sujets 

3 ni  le  firent  «jounaitrt- ,  cl  lui  ["uurtuieut  les  moyens 
e  perfectionner  son  talent.  Rome  lui  est  rcduvaMc 
en  grande  partie  de  la  brillante  école  de  gravure 
qu'elle  possède  aujoard*bai.  Â  a  flîitenu  presque 
^ujours  pour  ses  estampes  la  forée  ,  la  précision  , 
Penet  et  l'énergie.  Il  mourut  à  llonie  en  1802.  Ou  a 
•oUs  son  nom  un  ouvrage  inlit.  :  Principes  du  des- 
^if*  '  tirés  des  meilUures  statues  antiques ,  Rome , 
1786,  in-fi»!.;  atlw,  30  pl.  ^YWkto  (Jean-Bap- 
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l'on  en  croit  son  panégyriste  Cl.iappani,  (Tfccllent 
peint.,  philos.,  raathém.;mais  il  faut  rabattre  beau- 
coup du  premier  de  m*  âoges  du  moms ,  maigre  le 
nomb.  considérab. de •«•eoBiiporit.il  m.  danasa  viU» 
natale  en  1706,  laissant  «ur  les  arU  du  dessin  beau- 
coup d'écrits,  parmi  lesquels  nous  citerotis  1»  C<mr- 
rier  des  amaiettts  en  peinture,  Vicence ,  idHj ,  111^4. 

VOLPI  (Jean-Ai»toiws)  ,  né  èPadoB*  e*»o86^ 
à'ctail  déjà  fait  connaître  par  divers  «••«•  ■«»«««« 
qucs  ,  lorsqu'il  forma  ,  en  1717,  de  concert  aveP  soi* 
frère  GaeUno  {v.  l'article  suivant),  un  grand  éta^ 
biisaenient  d^prinutH  et  de  librairie ,  auquel  ib 
assurèrent  une  longue  proiîpérité  par  la  réunion  d« 
leurs  travaux  comme  éditeurs.  Cette  maison  est  de- 
venue célèbre  sous  le  nom  d<\  lAlireria  Ctjminiamt 
uu  yolpi'CominUuta,  Annom  de l'babile imprimeur 
avec  lequel  !••  ftèresTolpi  a'asaocîèrent.  Jean-An-> 
toine  s'occupa  principalement  des  ouvrages  de  littrf.* 
rature  ancienne  et  moderne.  Parmi  Iffs  auteurs  dont 
il  revit  le  texte  ,  et  qu'il  accompagna  de  nnies  ,  de 
préfaces,  de  commenttUret ,  etc.,  on  cite  Catnlle.,' 
Ti huile,  Properce,  Locrèco,  Daute ,  Mtramfue; 
Polilîen.  On  a  un  recueil  de  ses  vf>rs  latini?  sons  rc 
titre  :  J .'Anl.  f'iilpii  cnnninum  Libritres ,  Padoue,- 
1725,  in-4-  Aprè.'î  avoir  rempli  long-temps  à  l'uni- 
vcrsiti  de  Padoue  les  cbaires  de  pbilo««pîiie  et  d*iS- 
loqnenee  latine ,  il  ebtiut  le  tilte  d*édidcne,  «C  mw»- 
rut  en  178^.  Fabrooi  lui  a  consacré  un  article  t^r^ns 
ses  recueils  biographiques.  —  V01.W  (  Gaelano  }  , 
frère  du  précédent,  né  à  Padoue  en  1689,  voua 
de  bonne  beute  à  l'état  eeelésiast»  :  aussi  «e  cbarge»» 
t-il ,  dans  P^bHssefflent  ifii*!!- avait  foraad  en  eom* 

mun  avec  sou  frère  ,  de  dirij."  r  îf":  «dirions  d'ounMH 
ffps  moraux  et  thcologiques.  li  a  tait  preuve  de  cdlB4 
naissances  en  bibliôgraphie  dans  un  catalogue  de  ce€ 
établissement  sous  ce  titre  :  Ut  Li^reriade'  Kofyi  0 
la  Slamperia  CominUmaiUltstrtUB  cm  utUleas^ 
riose  (ittnoinzinni ,  1']^^^  ,  in-8,  très-rare.  —  VoLPI 
(Jeau-Bapti.ste)  ,  le  ^ilus  jeune  frère  des  précédens 
mort  en  1757,  enseigna  ranalpmie  àPamw  «t  ttl^ 
tint  l'estime  du  célèbre  Momtoi.-  - 
VOLPHn  ouyQLPII71ISi(J«Air>Bii»^i9rrE) ,  md^ 

decin  d'Asti ,  dans  le  Montfcrrat ,  y  prati<pia  sort 
art  avec  une  assez  grande  réputation  ,  et  y  mouru^ 
vers  1714^  âgé  de  plus  de  70  ans.  Il  Jîit  ttU  partiwil 
exalté  de  la  doctrine  cbymiatriquo ,  mita  AiTO^uc. 
par  Sylvius  et  van  Hetmont.  On  trouve  le  r^ume  d» 
Ses  npiiûon'^  médicales  dans  son  ouv.  infit.  :  Spnsmo- 
iogia  sii/e  clinica  contracta^  etc..  Asti,  1710 ,  in-^- 
— VoLFiNi  (Jos.),  médecitt  «tlTèredttprdcîfd.,apub. 
le  reru<:ilde  ses  opnsc.  SOUS  ce  titre  :  Opère  memiOO^ 
prufic/ie  c Jihiojiche ,  Parme.  1726,  in-4. 

■VOLT.\(ALEXAîrDI\K),  pliysirien  célèbre  p^ar  iVirti- 

Eortantes  découvertes,  né  à  Côme  en  I74^*  d'une 
imille  noble ,  fut  d'abord  régent ,  puis  professeur 
r*  -  pir,  sifjue  aux  e'coles  do  sa  patrie ,  et  passa  de  là 
a  l  unixorillc  de  Pavic,  où  pendant  3o  années  il  ne 
cessa  de  concourir  à  ravanreinenl  de  la  science  par 
des  expériences  aussi  ingénieuses  que  fécondes  en 
grands  résultats.  D*abord  connu  par  d'heureux  es- 
s^iiî  de  poésie  v.\r  <\<-s  sujots  scientifiques,  il  avait  r^ 
vélé  dès  tjt»^,  diiiii  une  dissertation  de  Vi  allrat' 
ti»A  tfuis  electrici  ,  la  passion  des  découvertes  chi- 
miques, qui,  par  une  chaîne  d'expérience»  non  in- 
terrompue, le  conduisit,  en  1775,  la  constructioa 
de  l'clectrophore  pcrprtin-l.V.n  178?.  il  imagina  l'ap- 
pareil beaucoup  plus  imi»oi'Unl  du  condensateur , 
qui  rend  scusible le*  moindres  parties  du  fluidt  1  1  - 
trique.  Mais  ce  oui  n'a  pas  manaué  d'atfaiLlir  aux 
yeux  des  aavans  le  mérite  de  e«s  dent  découvertes , 
c'est  que  leur  auteur,  peu  jaloux  d'y  cbercber  la 
précision  mathématique,  ne  voulut  jamais  les  rat- 
tacher i  une  tbëorie  absolue.  Il  arriva  aussi  que 
'Volta  nia  la  rigoarewe  exactitude  de  la  méthode 
do  Coulomb  pour  mesureV  las  fluides  diectriques, 
métlu.de  qui  a  prévalu  ,  sans  diminuer  toutefois 
l'importance  du  Condensateur  clectrirpte.  Volta 
avait  observe  V injlammabililé  de  Cuir  se  dégageant 

dêt  murtUs;  i«»  ifi^irtê  qu'U  puU4  •  «  Kui«t  «a 
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i^'-f)  tt  1777  furent  trnthiitcs  en  français  et  en  alle- 
mand. On  reprociic  à  ces  sav.  rccliercbcs  mote'or.  la 
môme  aLsencc  de  rigueur  mathcmatique. Sans  nou^ 
arrêter  à  ses  autres  inventions,  1«  pistolet  et  la 
lampe  à  air  inflammable  (1777) ,  l'awwwitôfi*,  «er- 
v.int  a  d.-tfiininer  l'exacte  proportion  il r':\  gaz 
(roxig'  iie  el  Tazole)  dont  se  compose  l'air  atmos- 
phérique ,  etc. ,  nous  nous  hâterons  d'arriver  à  son 
aclriiirablc  invention  de  la  pile  (colonne  éiectriqne 
ou  appareil  élecCromotcur) ,  soutee  d'antant  û6- 
couverlt  s  en  physique  et  en  chimie ,  que  l'ont  e'té  le 
télescope  pour  l'astronomie  ,  le  microscope  pour 
l'histoire  naturelle.  «  Ccst  U  ,  dit  un  des  biographes 
,}r  Y  11  n  ,  son  vrai ,  son  grand  lit.  à  rinunortaUté.» 
X.  autour  .1  de'crit  lui-même  cette  donnante  décou- 
verte et  l'appareil  qui  la  constate,  dans  une  lettre 
aa docteur  Banks,  picsident de  la  société  royale  de 
liOnd.  (1800).  Ce  fut  eu  cherchant  les  ca  i;  t  elles 
du  principe  d'excitalion  électrique,  mai  expliqué 
nar  Galvaui,  que  Volta  découvrit  avec  «ne  merrêil- 
feose  perspicacité  que  ce  principe  rc'sidait  dans  le» 
aétaux  hétérogènes  mis  en  contact ,  ainsi  que  dans 
'une  infinité  de  corps  composé.  De  premières  com- 
munications faites  à  la  socii'te  royale  de  Londres, 
avaient  valu  à  Volta  ,  en  17^1 ,  la  médaille  d'or  de 
CopleVt  Ce  ne  fut  «pi'en  1801 ,  après  la  conquête  de 
ritalin  par  Bonaparte,  que  les  savans  franc,  eurent 
connatMBiieo  des  découvertes  du  profess.  de  Pavie. 
Appelé  alors  à  P.iris  p;>r  le  vainqueur,  il  y  reçut  la 
Biédaillc  en  or  de  l  iiislilut.  Dans  la  suite  ,  le  nou- 
veau nUdUw  de  la  France  et  de  l'Italie  ne  manqua 
ancnne  occasion  d'bonorer Volta;  entre  autres  dis- 
tinctions il  lui  donna  le*  lllre»  de  comte  et  de  séna- 
teur du  royaume  .rifalic  ,  et  l'insrrivit  le  prem.  sur 
la  liitc  des  memlii  es  de  1  iiiititul  des  sciences  et  des 
ii  tlres  qui  y  fut  funni-.  Après  les  cr  èucm.  de  i8l4» 
Volta  conserva  le*  honneurs  que  lui  avaient  si  bien 


dv  îfuii.  Vûlr.iirp  avait  pour  parrain  l'abLe  de  Cliâ- 
u  juueul ,  un  de  ccsccclcs.  comme  il  y  eu  avait  beau» 
coup  alors ,  qui,  engagés  dan*  les  oi%eipar  les  mes 
intéressées  de  leurs  lamilles  ou  sans  trop  de  refit  xi-  r,^ 
prtfAùent  ensuite  aux  dignités  de  l'éplise  une  \ni 
indcpeudantp.  L'abbé  de  Châteauncui  tiaii  lié  avec 
INinon,  dont  il  eut  les  dorn.  faveurs,  scion  ceux  d^ 
leurs  contompor.  qui  M  refusent  à  croire  queTabbtf 
Gedoyn  rechercha râcore après  lui  les  Lonn<  s  grâces 
de  celte  beauté  octogénaire.  Elle  avait  entendu  par- 
ler à  l'abbé  de  Chit<.  aun.  urde  son  fillt-ul,  qui  comp- 
tait à  peine  11  ans ,  i  i  venait  <k*  faire  des  vers  que 
son  âge  rendait  1  m  1  •  qnables  ;  elle  le  pria  de  lui  am»< 
ner  ce  poète  en  herbu  gui  désolait  dcjà  par  de  pe^ 
tites  épigreamaes  son  janséniste  de  frère,  el  reci- 
tai !  complaisance  LA  MoïSADE  de  Rousseau. 


qui  m.  vers  celte époq.,  légua  à  l'élèredeson 


mérités  ses  grandes  découvertes  ;  Il  mourut  le  6  mars 
iSâS,  jour  même  où  le  grand  géomètre  Lu  Pi.tn- 
cessait  de  vivre.  Depuis  it^ui  l'iustilut  de  X'iauce 
comptait  Volta  an  nombre  de  ses  associés  étrangers  ; 
ja  avait  obtenu  sa  retraite  en  l8o4 ,  sous  la  condition 
«u'il  donnerait  annuellement  quelques  leçons.  Il 
avait  assez  fait  pour  sa  gloire,  et  depuis  i!  n'y  n  Jouta 
xi«D.  Ou  trouve  de  piquans  détails  sur  Yolta  dans  le 
.C&te du  12 juin  1827,  tom.  5,  n»  3o.  Le  chevalier 
V.  Anliuori  a  publié  la  CoUezione  deW  opère  dcl 
Cav.  Aless.  ^fta,  Florence,  1816,  5to1.  in-8. 
Ce  recueil  est  loin  de  contenir  tout  ce  qu'a  écrit 
■Volta  ,  dont  on  connaît  quelques  opuscules  inédits 
«tune  foule  X  articles  de  physique  et  deebimie  épars 
dans  les  recueils  scientifiques  OU  encore MSs.  F oyez 
non  élo^e  par  le  professeur CatenaMÎ. 

VOLTAlKE  ^Ebancois-Masie  AROUET,  dit  de), 
aaquitàCbatenav,  près  Sceaux,  k'  fevr.  ttk4. 
ion  extrême  faililesse  déleraiina  ses  parcns  à  diffé- 
rer de  quelques  mois  son  baptême ,  qui  n*eut  Ueu 
aue  le  aa  novembre  de  la  même  année  à  la  paroisse 
de  St-Audi-é-des-Arcs ,  a  Paris.  T)c  li  l'erreur  de 
nhisieurshiographes  qui  l'ont  lait  naitre  a  celte  dcr- 
uAm  date  et  dans  cette  ville.  Sa  mère,  Marguerite 
d'Aumart,  appartenait  à  une  famille  noble  duPoi- 
tou;  son  père  ,  M.  Arouct,  posséda  successivement 
la  charge  de  notaire  au  Châtelct  et  celle  de  trésorier 
delà  chambre  des  comptes  de  Paris.  Ils  donnèrent 
i  leur  fils  le  nom  de  robaire  A' nn  petit  domaine 
dépendant  du  patrimoine  maternel,  suivant  en  cela 
l'usage  alors  généraleiueul  établi  dans  la  bourgeoi- 
sie riche  de  ne  laisser  qu'à  l'uSné  le  nom  de  lu  fa- 
mille. Voltaire  reçut  une  éducation  soignée.  Placé 
au  collège  des  jésuites ,  il  sut  profiter  de  l'érudition 
de  ses  maîtres;  il  demeura  peu  accessible  à  IVsprit 
de  leur  ordre.  Il  eut  pour  prof,  de  rltût.  k  l'.  l'orée, 
«ni,  sans  entrevoir dw-lors  tout  l'avenir  de  son  élève, 
drvina  bien  qu'il  deviendrait  un  homme  célèbre,  et 
11-  i>ore  Lejay,  qui,  effrayé  de  la  hardiesse  eldeTin- 
depcndance  Se  ses  idc.'s  ,  lui  prédit  qu'il  fierait  en 
France     catypl^ée  du  déisme.  Une  circonstance 

~     ~"ir»«wtâ)biut  lietiieoii)»  i jititilîer  <«U«  pcé*^ 


•s  premiers  essais  poétiques ,  une  tragédift 
^us  et  Nnmitur,  qu*il  avait  faite  A  la  ms» 

léjà  causé  de  IVlTroi  à  son  père  ,  qui  voulait 


ami  deux  mille  francs  pour  acheter  des  Uvret  ;  , 

le  jeune  Voltaire  hérita  surtout  de  la  liberté  de  pe~n^ 
ser  qui  régnait  dans  le  salon  Je  >mon  comme  dans 
la  société  du  duc  de  SuUi ,  du  marq.  de  lâFare,  d« 
Fabbé  de  Cbaulieii,  auxquels  se  réunissaient  souvent 
et  le  prince  de  Conti  et  le  gr.-prieur  de  Vettddntt  , 
et  que  fréquentaient  également  l'abbé  de  Château- 
neinét  son  élève.  Autant  il  y  avait  dans  ces  cercles 
de  mépris  pour  les  préjugés,  autant  il  y  avait  d'hy- 
pocrisie à  la  cour  de  Louis  XIV  déclinant.  Peut- 
être  bien  Tiiitolérance  de  celle-ci  poussait^elle  le« 
autres  à  quelque  exagération  contraire  ;  quoi  qu'il 
en  fût,  entre  ces  deux  partis  le  cboij.  uc  pouvait,  élie 
ni  diflicile  ni  même  un  instant  douteux  pour  Vol- 
taire. Ses  p  ■  —   '      - '•■ 

i^véïnulius 

avaient  déjà  cause  ce  1  eu  roi  a  son  pc-ro  ,  qui 
que  son  fils  fût  magistrat  ut  iiou  poêle.  Sa  fré- 
quentation des  es}>rus-forts  acheva  de  désespérer 
M.  Arouet,  qui,  jpour  l'arracher  à  un  tel  monde, 
l'envoya  en  quahté  de  page  auprès  du  marquis  do 
Cbâteauncuf ,  son  ami,  ambassadeur  de  France  en 
lluUaudij.  L'exil  lut  de  peu  de  durée.  Il  y  avait  à 
La  Haye  une  dame  Dunoyer  et  ses  deux  filles.  Ln 
page-diplomate  devint  amoureux  de  l'une  d'elles ,  et 
en  fut  payé  de  retour;  la  mère  ,  spéculant  sur 
bruit  et  le  déshonneur  de  sa  (lllr- .  ctia  bien  baut,  se 
plaignit  à  l'ambassadeur,  lit  même  imprimer  les 
lettres  du  séducteur,  qui  fut  tance  paraou  pndlet^ 
leur  et  rappelé  par  son  père.  S'il  se  ressouvînt  tou- 
jours avec  tnlérét  de  M>1«  Oanoyer,  depuis  H"m  de 
VVinterweld ,  qui  valait  be.tiicoup  mieux  que  sa 
mère  ,  les  vers  lui  cureal  du  moins  bientôt  fait  ou- 
blier sou  amour.  C'était  un  mauvais  moyen  de  re- 
gagner les  bonnes  grâces  de  M.  Aronet ,  qui  l'avait 
exclu  de  elles  lui  ;  en  vain  voulnl-îl  passer  en  Amé- 
rique, force  lui  fut  d'i-ntn  r  dicz  un  ^rucun  nr.  Mais 
avec  son  caractère  ce  sacriiice  ne  pouvait  être  bien 
durable;  il  obtint  de  son  père  de  suivre  à  St-Ango 
uu  ami  de  la  famille,  M.  de  Gaumartin,  dont  le 
père  ,  passionné  pour  Henri  IV  et  pour  Sully ,  et 
i  lironiquu  \i%  antc  du  rcgnc  de  Louis-lt-Grand  ,  ap- 
|>rit  à  liiun  couuailru  io^  objelii  de  sis  ailections. et 
il'  <  oniinuel  aliment  de  ses  souvenirs  à  celui  qui  de- 
vait être  l'auteur  de  iallenriadc  et  du  Sii-clt:  île 
Louis  XIF".  Ce  rOÎ  était  mort,  et  aux  pane^yriq. 
qui  importunent  les  ptinccs  di'  leur  vivant,  avaient 
succédé  les  satires  que  leur  trépas  fait  édure.  line 
d'elle ,  qui  finissait  par  ce  vers  , 

J'ai  vu  ces  maux  et  je  n'ni  pas  vinfft  an;? , 
fut  attribuée  à  Voltaire,  qui  en  avait  plus  de  viugt- 
deux.  H  fut  mis  a  la  Bastille. La  pièce  elai)  d'un  abiid 
Régnier.  Quelques  mois  après  le  duc  d'Orléans,  w> 
struit  de  son  innocence,  le  fit  mettre  en  liberté,  et 
lui  accorda  une  gratincatinn.  «  Monseiirneur ,  lui  dit 
»>  Voltaire,  je  remercie  votru  altesse  royale  de  vou- 
»  loir  jjieii  continm-r  a  se  charger  de  ma  nourriture, 
»  mais  je  la  prie  de  ne  plus  se  chaiger  de  mon  lo- 
ti gement.  h  En  T718,  il  obtint  enfin  qu'on  repré- 
sentât 'ia  tr  i^  di"  iVOEdipe,  qu'il  avait  t' nninrc  en 
pnsou  et  dout  la  re^pliou  avait soufi'ert  pluii  d'une 

dificntttf.  U  m  t'était  ju«9n»i4  Infr  cqaiMitra  ^ 
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ptt  ^nel^UM  moiveaax  de  potfdc  ê»  fort  mu  d'im 
porfance.  A  cet  éclatant  début , Lamollc,  tiao*  Pap- 
probation  quHI  donna  à  celle  pièce  comme  censeur  , 
(a  pas  à  déclarer  que  ct  ttf  liagt'die  proiiK  )  lait 


enfia  un  successeur  à  Coracille  et  à  Racine.  Ce  beau 
•oeeèi  le  6t  rechercher  de  ton*  cdtA.  Le  doc  de  Vil- 
lars  se  l'attacha ,  et  le  jeune  auteur  cOQçat  pour  la 
duchess«  une  passion  qui  ne  fut  pas  heureuse ,  et 

ijui,  malgrd  cela  ,  ou  peu'  l'tii-  par  cela  niL'mi',  fui 
la  plus  sérieuse  (ju'il  ait  cprouvcc  do  ha  viu.  Libre 
de  cet  aOMMUPf  il  travailla  à  la  Henriade ,  qu'il  avait 
précédemment  ébauchée,  et  ût^rtémire.  Une  ac- 
trice ,  son  élève  et  sa  maîlresse ,  M"*  de  Corsera* 
bleu,  remplit  le  principal  rôle  de  cette  tta-jrcUc  , 
qui,  moins  forlunce  que  sa  devancière,  fut  Toi  t  mal 
lêçue  du  parterre  (1^20).  Toutefois  ta  veprc-ti-ula- 
tien  fut  Puccasion  d'un  permis  de  retour  pour  Fau- 
teur, éloigné  de  Paris  par  ordre  du  régent,  auprès 
duquL'l  OU  l'avait  di  sscrvi.  Il  retourna  vers  ce  temps 
en  iloUande ,  et  s'arrêta  m  Bruxelles  pour  )  voir 
J.-B.  Rousseau,  que  son  talent  et  ses  maliieurs  lui 
avaient  donne  le  désir  d'entretenir;  mais  ils  s^m- 
palhùièrenl  (leu  et  se  quittèrent  dans  des  dispositionc 
qui  deviii  ni  t  lire  pressentir  Uurs  querelles  posté- 
rieures. En  1734*  Voltaire  donna  Marianne.  C'é- 
tiiit,  «vecdetBOOls  nouveaux  et  une  intrigue  plus 
■impie ,  le  même  sujet  qu'y/rfein<r«.Ccs  deux  pièces 
li*eurent  que  ce  point  de  ressemblance ,  car  Tune 
était  morte  dès  son  premierjour,  Vautre  obtint  ijua- 
rante  représentations  consécutives.  Wen  la  uu'm« 
époque  ^  le  fin  de  1723)  on  imprima  sur  une  copie 
de'rubee  son  poème  de  la  Henriade  sous  le  litre  de 
Lt  Ligue.  Les  lacunes  qui  existaient  dans  cette  édi 
tion  frauduleuie  t-taii  nt  le  moindre  des  défauts  qui 
la  déparaient,  car  l'abbé  D?»f'ontaiaes,  auteur  de 
ce  bas  laràn,  y  avait  iutiïrcallé  des  veve  de  ta 
façon.  Toute  mauvaise  qu'elle  était,  celle  édition 
Iiientût  reproduite ,  augmenta  de  beaucoup  la  foule 
des  admirât,  et  des  invieuv  de  N'ollairo,  On  refusa 
d'accorder  le  privilège.  Malgr<-  le  grand  aumJ>re 
d^ennemia  que  ce  poème  lui  avait  également  faits 
ppirmi  Ir-  courtisans,  Voltaire,  auquel  ses  premiers 
rapports  avaient  douuc  tlu  goût  pour  la  société  des 
grands,  continuait  à  frerjmutci   leurs  salons.  Un 
jour,  il  avait  répondu ,  chcx  le  duc  de  ^iuUy,  par  des 
parues  piquantes  ao  mépris  que  lui  avait  voulu  faire 
essuyer  le  chevalier  de  Rohau  ;  celui-ci ,  homme 
sans  principes  et  sans  honneur,  s'en  vengea  lâche- 
ment en  le  faisant  brutalement  insulter  par  ses  g<  ns. 
Le  duc  de  SolU,  ches  qui  Voltaire  avait  diné ,  et  à 
la  porte  dmiliei  ce  guet-apent  avait  eu  lieu ,  n*ea  té 
—  ~-  ressenti  m.;  les  lois  restèrent  muettes; 


(  3272  )  vôtt 

son  départ  pour  l'.iugleterrc,  et  alla  se  réfugier  l 
Rouen.  Il  y  lit  iniurinier  clandeitineiiient  aon  His- 
toire de  Charles  Xlf  et  ttt  Lettre*  twlesAn^iS. 

Avant  cette  double  publication  , /fmuj  fut  joué  sur 
la  scène  française,  et  la  vigueur  avec  laquelle  lea 
droits  d'un  peuple  opprimé  étaient  exposée  daas 
celte  tragédie  contribua  sans  doute  i  todupoiftr  ett> 
corc  les  gouvernans  contre  l'apparilioii  dei  Ltttreê 
(i7.}i).Touleiols  cette  édition  ne  fut  pas  poursuivie, 
et  ce  ne  fut  que  trois  ans  plus  tard  qu'une  réimprct- 
siou  fut  saisie ,  l'auteur  recherché ,  et  le  livre  brAlé 


)e  pirlciBeBl  garda  le  silence.  Voltaire  poursuivit 
■Vacsakamemcntlcs  occasions  de]uiudre  sou  lùclie 
agMiaeiir  et  de  le  forcer  à  «e  battre  :  une  lettre  de 
«acliet  et ,  apria  aix  mois  de  détention ,  Texil  vinrent 
lui  en  ôtcr  les  moyens.  En  vain  rentra-t-il  sccrétc- 
meut  en  France  ,  toujuuts  dans  son  but  de  ven- 

Knce  ;  il  fut  forcé  de  repasser  en  An^',b'terre  sans 
voir  itiiafaite.  Là,  il  cuercha  à  oublier  ses  cha 
frins  dans  l*étnd«  de  Newton  et  lea  grandes  et  belles 
vérilé.^  qu'elle  lui  révéla  lui  firent  concevoir  le  des- 
seia  d' éclairer  son  pays.  Il  jura  d*y  consacrer  sa  vie. 
MM^LtttteMSUr  les  Anglais,  Tpuh.  d'abord  àLondres 
dana  la  ûnguv  du  paya  (1728)  ;  Bru  tus  et  la  j\ioH  de 
Céêar,  naia  eeulement  au  jour  quelques  années  plus 
tard ,  furent  les  premiers  fruits  de  ce  séjour  sur  11 
terre  de  liberté.  Il  v  ra&scmbla  aussi  les  matériaux 
nécessaires  pour  r^M/oire  </e  Charles  XII.  Après 
4tre  reatd  trou  ana  éloigné  de  la  France ,  Voltaire , 
dont  le  reatentimenl  a^était  amorti  i  mesure  que  le 
di'  ir  fb  revoir  son  pays  s'était  accru  ,  céda  aux  sol- 
licilalions  de  «es  amis ,  et  revint  à  Paris.  .\vcc  la 
/Ucposilâon  da  aon  eaprit,  il  n'y  ponvalt  demeurer 
loBfMiiaqM  MB*  t*j  compromeltro  anpria  d'un  pou- 
TOiromlirageux.  Une  élégie  sur  la  mort  de  Mii«Le 
Couvreur  (1730),  aux  restes  de  Inrm  lie  la  sépulture 
ckrét.  avait  été  refusée ,  lui  douua  lieu,  de  nouveau, 


par  la  main  du  bourreau.  "LEpUrt  à  ilram*,  a«* 
)uurd'hui  connue  sous  le  nom  de  ie  PmtrH  /«  (Ûmtrg 

(f.J?.';,  attira  encore  à  Voltaire  des  démêlc's  avec 
l'autorité.  Il  fut  oblige,  pour  se  soustraire  à  une 
persécution  noavellv ,  d'attribuer  cet  OOvr.  à  l'abbé 
de  Chaulieu,  mort  depuis  plusieurs  années ,  et  dont 
\^  réputation  comm<»  poète  ne  pouvait  que  gagner 
à  celle  supposition  d' ur.  Eriphjlf  et  Zaïre  eu- 
rent dans  la  même  année  (1732)  un  destin  bien  ron>- 
tiaire;  l'auteur  composa  la  seconde  en  18  jours, 
pi)ur  prendre  sa  revanche  del'édsec  de  la  première. 
Le  succès  passa  ses  espérances.  Le  sujet  de  Samson 
ne  put  ,  à  cause  de  son  oTii^inc  sacrée,  obtenir  dff 
paraitre  sur  l<i  scène  de  l'Opéra;  uiais  Voltaire  en 
fut  dédommagé  par  l'empressement  avec  lequel  on 
recherclia  son  Temple  au  Goût  (i733).  Toutefois 
comme  l(<ï  arrêts  qu'il  y  prononçait  cassaient  beau-> 
coup  dejugcmens  rendus  jusqu'à  lui .  il  vit  une  foui* 
de  sots  beaux-esprits  s'ameuter  et  appeler  sur  sa 
tête  des  rigueurs  qu'ils  croyaient  indispensables  pour 
reparrr  l'outrago  fait  à  leur  ridicule  tribunal.  Adé- 
laïde du  Cni  scitn  (1734)  s'en  ressentit.  Un  plaisant 
du  parlei  ie  (il  tonilier  <  ette  traj^edie,  (ju'on  a<;cueil- 
litpius  Lard  invoroblcmeutsous  un  autre  lit. 

(jéméUe,  ou  le  duc  Je  Foix)^  et  avec  quelques  chan- 
gemcns  ,  mais  qui,  l3  ans  encore  après  (1765)  réu- 
nit et  enleva  tous  les  suffrages  quand  on  lui  eut 
rendu  cl  sa  première  forme  et  ce  premier  nom,  sous 
lequel  elle  avait  été  oiilrageusement  silUée.  La 
publication  des  trois  p ramiers i^ùcour^jnr/'AonMs* 
i-li.'i  1 ,  celle  de  la  Mort  de  César  (i73j)  ,  dont  on 
n'avait  p.i$  voulu  autoriser  la  représentation,  l'in- 
discrétiou  de  quelques  amis  qui  allaient  récitant 
dans  les  salons  des  fragmons  de  son  poème  projets 
de  la  Pucelle,  tout  enfiia  coneonrait  1  rendre  la  pcH 
silion  de  Voltaire  dangereuse.  Elle  eut  du  moins  le 
bon  effet  de  le  mettre  à  même  du  ccimpreadre  qu'il 
devait  à  tout  prix  se  rendre  complètement  indépen-» 
dant.  Il  avait  béiilé  de  son  père  et  de  son  frère  un» 
fortune  honnête.  Une  éfitïon  de  In  HeHHade  bit*- 

à  Londres  l'avait  accrue  ,  d'heureuses  spéculation» 
vb'oaical  de  l'acUevcr.  !^'ayaut  donc  plus  besoin  ni 
de  cultiver  des  protecteurs ,  ni  de  négocier  avec  des 
libraires,  il  renonça  au  séjour  de  la  capitale.  UavaiC 
même  formé  le  projet  de  renoncer  è  laFivnoa,  mai* 

une  dame  à  laquidfe  il  s'était  attaché  dppnis  quel-^ 
que  temps  ,  la  marquise  du  CUâtelct,  le  déterminé 
à  se  retirer  avec  elle  dans  la  terre  de  Cirey ,  situés- 
sur  les  confins  de  la  Champagne  et  de  la  Lorraine  » 
oà  ils  étaient  déîi  venus  ensemble  durant  plostenis 
mois  sceller  quelque  raccommodement ,  ou  chercher 
la  solution  de  quelque  problème  iuall)ématiqu(>.  As* 
semblage  singulier  de  passion  pour  l'étude  et  de  fu» 
reur  pour  le  plaisir ,  Emilie  avait  asaea  approfondi 
la  mélaphysiq.  et  la  géométrie  pour  anal;|rser  Leib- 
nil7.  et  pour  traduire  Nevrton.  Voluire  prit  iVf'Ae  le- 
oui  des  sciences ,  et  peu  de  temps  s'était  croulé- 


re  depuis  qu'il  avait  quitté  les  cercles  frivole* 
du  Paris  ,  que  deji  il  avait  composé  les  Eiémen*  d& 
la  philosophie  de  Newton  (i735),  qui  toutefois  n*olK' 

tinrent  qu'en  1738  l'autorisaliou  nécessaire  pour  pa-- 
rattre,  et  qu'il  refondit  eu  Pour  en  finir  avec 

le  goût  passager  de  Voltaire  pour  les  seieMNa,  nous 
dirons  que  du  Cbfilelet  et  lui  concoornnni  4 
raeadémie  des  aeienees  awc  Euler ,  et  que  sHIs  fî>> 
rcnt  vaincus  ce  ne  fut  pas  du  moins  vms  nbiin;  : 
leurs  mémoires  obtinrent  une  mention  houorable. 

Un*  tvtie  foi»(t74i),yoUaire  UùU  1|  ^•(àM4ii 
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VOLT 


la  mesure  des  forces  dans  le  srns  do  Descarlcs  el  Ac 
Ifewion  contre  l'opinion  <1c  Ix'ibnilt  cl  do  M™«  du 
Cllâlelet  elle-même.  Son  mémoire  fut  encore  ap- 
framéjm  Vtemàétaie.  MaU  celte  inGdkfUié  aux  let- 
tm  a*  Ikt  pis  de  plus  longue  durée  ;  Voltaire,  cé- 
dant à  son  goût  naturel  et  niix  sollicitatiou-ï  de  sc% 
■mis,  ne  coAsacra  pas  plus  de  temps  à  une  étude 
Stérile  pour  sa  gloire.  C'est  encore  k  Qrey  qu'il  fit 
ALtên,  l'Enfant  prodigue  (17.^6) ,  Znlime  (174^)  y 
Makmnet  (174O,  Mémpe  (1743),  qu'il  écrivit  le 
MoMÊntH  (1730),  qu'il  (  omposa  Ils  trois  derniers 
Dtseours  sur  l'homme  (1737) ,  qu'il  prépara  son 
Siècle  de  Louis  XtF  son  Essni  sur  les  maurs  ; 
m&x  oti'il  acheva  son  poème  de  la  Piice/lr,  ourr. 

Sfe^nlement  condamne  par  le  patriotisme  cl  par  la 
éccnce  ,  dévergonda[,'c  d'un  i^'r.ind  poète,  mais  donl 
ua  talent  même  de  beaucoup  supérieur  à  celui  QU^J 
déployé  Voltaire  ne  ferait  pas  pavdoBiicr  ro- 
dieuse  licence.  C'est  k  Circy  qu'il  reçut  les  avances 
de  Frédéric,  qui  n'était  encore  qu'Iiériticr  présomp- 
tif de  la  couronne  do  Prusse  (17.36)  ;  c'est  là  aussi 
qu'il  se  vit  e&posé  aux  attaques  de  DctfonUiDes , 
^ni  lai  dsvai»  la  lOeHtf  et  peut-être  la  vie.  Deifon- 
tÙMs,  que  par  ses  démarches  il  avait  fait  sortir  d'un 
cachot  où  ses  vices  honteux  l'avaient  conduit,  Des- 
foiitaincs,  auquel  il  avait  procuré  une  retraite,  après 
de  prem.  invectives,  que  Voltaire  eut  le  tort  de  ne 
pas  laisser  sans  réponse  ,  composa  an  libelle  contre 
Sonbienfait.(i738).  J^n  riiftniromnnie  trouvnVaut. 
de ia/fenriWe beaucoup  trop  sensible  à  cette  nouv. 
attaque.  Il  tit  de  Cirey  d'assez  fréquentes  excursions. 
Ses  affaires  le  ranenèreat  plos  d'une  fois  à  Paria  ; 
|dÉ8  d*bae  Ans  la  lianfiease  de  ses  ouvrages  et  Ta- 

chamem»'nt  de  scsonnctnis  lui  firent  prendre  le  parti 
de  voyager  hors  du  royaume.  A  «on  avcnemenl  au 
tronc,  l'rcdéricll,  dont  les  sentiflaess  pour  Vol- 
taire n'avaient  point  rftë  clungtfs  par  sa  position  nou- 
velle^ le  détermina  i  le  venir  tranvcr  (17.40)-  La 

Îuerre  de  la  .Sllésie  les  sépara.  Voltaire  revint  à 
ille  ,  où  il  fil  jouer  son  Mahomet  (174O'  voxir  ob- 
tenir j>lus  facilement  ensuite  do  se  faire  représenter 
i  P*m.  GrëbiUon  avait  refusé  l'autorisation  «  le  car- 
dinal de  Fienrj  Taecordla  (1743);  malt  des  ela- 
manrs  vinrent  forcer  l'auteur  de  retirer  retto  fra- 
fé&e  ,  qui  trois  ans  plus  tard  fut  dédiée  par  lui  au 
pape  Benoit  XIV,  et  olilitit  le  suffrage  de  ce  pontife 
adroit.  Ce  mûme  cardinal  de  Fleary  étant  ra.  (i743)t 
Voltatte,  qui  avait  déjà  nne  fbis  tenté  vainement 
d^antrcr  à  l'académie,  fil  jouer  3fe/Y»/)e  pour  faire 
valoir  de  nouveaux  droits  au  fauteuil ,  que  le  décès 
da  ministre  laissait  Tacant.  La  pièce  rAimt  an 
point  Im  apactatnnn  vonlnrent  qu*ll  M  mon- 
ttil«  ovation  ^i  n*aTaît  jamais  été  décernée  jus- 
qne^à  :  on  en  vint  même  à  cxii^er  que  l'auteur, 
Mené  dans  une  loge  entre  la  maréchale  de  Villars 
*t  sa  belle-fillo  ,  fût  embrassé  par  celle-ci  ;  mais  ses 
■nires  démarches  furent  loin  d'avoir  le  même  suc- 
cia.  Ihlgré  la  protection  de  la  maîtresse  du  rot , 

M"*  de  Châteauroux  ,  les  iutriçïufs  rombine'cs  de 
^yer,  évéque  de  Mirepoix ,  et  du  comte  de  Maurcpas 
le Bteat écarter.  Peu  après  cepend.  on  enrôla  comme 
diplomate  celui  qu'on  n*avait  pas  jugé  digne  d'être 
dtt  Quarante.  L*àutricbe  et  l'Anglet.  menaçaient  la 
France;  l'alliance  du  roi  de  Prusse  devenait  pi  .•rieuse. 
^  puusa  que  nul  autre  plus  que  Voltaire  n'était 
propre  à  déterminer  ee  prince  en  notre  faveur.  Mais 
pour  que  le  motif  de  ce  voyage  ne  lilltpas  soupçonné, 
nn convint  que  les  persécutions  dont  il  était  l'objet 
Imscrviraientdcprclcxte.  Voltaire  7  gagna  la  libcrt.> 
w«e  moquer  à  son  aise,  et  de  tous  côtés,  du  pauvre 
^ jer ,  qoi  alla  se  plaindre  au  roi  de  ce  queV oltaire  le 
Misait  jMMcr pour  un  sot  dans  les  cours  étrangères, 
■  quel  la  roi ,  dit-on ,  répondit  que  c'était  une  chose 
convenue  :  c'est  ainsi  du  moins  ijiie  Voltaire  lui- 
mcme  rapporte  celte  anecdote  ,  qui  n'est  fondée  sur 


le  ynvarre  (  I74-'>)  1  poème  8ur  £»  Batailh  éU 
Fonlenoj,  dans  lequel  se  retrouvait  tout  son  talent, 
un  autre  opéra ,  le  Temjple  de  la  Gloire,  étaicnti  de* 
>uis  le  relus  qu'il  avait  éprouvé  à  l'acadéaiief  let 
seuls  fruits  de  sa  veine  ;  et  ces  fruits ,  il  faUtl'nvWMrf 
ne  pouvaient  rien  ajouter  à  ses  titres  anténeurt ;  CO* 
pendant  lesporlesdu  séii.itlittéraires'ouvrîpMilpon» 
lui  (i74^'  de  grands  cbangemens  étaient  sur* 
venus  dans  la  direction  des  affaires.  La  marquise  dtf 
Pompadour  était  devenue  maîtresse  du  roi;  elleseï^ 
vit  chaudement,  au  milieu  de  sa  brillante  fortune. 
Voltaire ,  qu'elle  avait  connu  avant  sa  scandaleusn 
élévation.  (Test  elle  qnt  avait  fait  demander  au  poète) 
our  les  fêtes  de  la  cour,  et  la  Princesse  de  Jfavarrê 
l  le  2\mple-  de  la  Claire  ;  elle  l'en  fil  récompenser 
par  le  brevet  d'bistoriograpbc  de  France  el  de  gen-* 
tilhomme  de  la  chambre  du  roi.  Peu  disposé  à  faire 
les  sacrifices  «pe  cet  farmira  imposaient  en  vatoori 

Voltaire  perdu  bientôt  son  crédit  ;  il  ne  lui  resta  qu» 


quHI  avait  obtenu  contre  Trarenol  Ait  eséenld  avr  U 

pi'-rc  de  ce  musicien  ;  de  là  un  jirocès  en  réparation 
qu'il  perdit,  à  la  grande  joie  de  ceux  aue  ses  <né- 

1>ris  n'eussent  pas  manqué  do  confondre.  Il  avait 
ivre  à  ses  ennemis  le  secret  de  son  laible  :  ib  réus- 
sirent i  le  dépiter  tottt-i-fait  en  prônant  outre  me- 
sure le  vieux  Crébillon  ,  dont  le  génie  était  éteint, 
et  que  l'on  combla  de  ciisliucttons  avec  rinlcnlion 
évidente  d'humilier  Voltaire  ;  celui-ci  s'éloigna  alor* 
de  Versailles  ;  et,  pour  i«  venger  des  injustes  préfé- 
rences qu'il  y  avait  essuyées ,  se  borna  i  en  appeler 
au  bon  goût  de  la  cour  de  Sceaux  ,  où  furent  repré- 
sentées les  tragédies  de  Sémiramis  ,  à'Oreste  ,  de 
Rome  sauvée ,  swcts  qu'il  traitait  après  Crébillon. 
La  duchesse  du  Haine  l'avait  elle-même  pressé  de 
composer  la  dernière  pour  venger  Gicéron  dbt  Im- 
f^age  barbare  que  lui  faisait  tenir  l'auteur  de  Cati" 
lina.  Dans  le  moment  où  la  cabale  dite  des  g*M 
de  cour  s'évertuait  à  siffler  Sémiramis  (1748),  vol- 
taire était  reçu  avec  toutes  sortes  de  caretic»  par 
le  roi  Stanislas  è  Lundrille.  H  7  composa  la  aa^ 
n/ne,  dont  la  reptésentatiott  ne  précéda  que  de  peu  de 
temps  la  mortde  M"»  du  Cbfttelet  (1749)-  Lesdern. 
circonatanccs  de  la  via  de  cette  femme  infidèle  nn 
vonvaîant  empêcher  qn«  aa  perte  ne  fdt  astrêmem. 
doulowrensc  pourYoltatre ,  qui  revint  i  Paris  cber- 
cber  dans  le  travail  ffuc!<[ues  adoucissemcns  à  ses 
chagrins.  Oreste  ne  tarda  pas  à  paraître  ;  sou  suc- 
cès, difficilement  obtenu,  fut  très-brillant  ;  cette 
pièce  commenta  la  célébrité  de  Le  Kain  ,  que  Vol* 
taire  put  regarder  aussi  comme  son  ouvrage.Vers  In 
même  époque,  un  trait  laueé  sans  intention  maligne 
par  Frédéric,  et  qui  blessa  l'orgueil  de  VoltairOf 
détermina  celui-ci  à  partir  pour  Berlin  ,  où  l'appe- 
laient depuis  quelque  temps  les  sollicitations  du  MO» 
narque(i7.'>o).  Installé  APÎitsdam,  comblé  de  distinC' 
lions  el  d'honneurs,  le  poète  philoso)>lje  crut  d'abord 
habiter  un  autre  palais  d'y^/c//ie.  Il  fut  bientôt  dés- 
abusé sur  la  fastueuse  reconnaissance  du  royal  ami, 
dont  il  acceptait  pour  tacbe  de  revoir  et  corriger  les 
ouv.L'envie,  envenimant  d^mprudentes  confidences, 
sema  les  méfiances  et  le  mécontentement  entre  les 
deux  grands  hommes.  Déjà  Voltaire  xic  songeait 
qa*anx  moyens  de  briser  ses  liens ,  quand  il  eut  à 
soutenir  contre  un  juif,  flétri  depuis  comme  faus- 
saire,  un  procès  durant  lequel  ,  sons  prétexte  de 
laisii  r  toute  liberté'  à  la  justice ,      1  ni  Je  tint  éloigné 
de  la  cour.  Une  reconciliation  apparente  suivit  im- 
médiatetocnt  la  conclusion  de  cette  miaéimbla  n^ 
faire.  Les  envieux  de  Voltaire,  au  premier  rang 
desquels  était  Maupertnis ,  n'avaient  plus  gardé  d» 
mesure  envers  lui  tandis  qu'ils  le  croyaient  privé  à 
jamais  des  bonnes  grâces  de  Frédéric  :  ils  recouru- 
rent k  de  nouvelles  menées,  dont  le  succès  leur  était 

Î;aranti  par  la  disposition  d'esprit  de  Voltaire.  Sous 
'influence  de  ses  ressentimcns  contre  le  présideni 
de  rundini*  4e  MId  ,  qui  avait  ameuté  coptrt 

4>* 
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]bilé  jeanc  tipr,fsomptueux  La  Boaumclle,  U écri- 
Tit  •«  DmtrtlMi  d'Akakia.  Le  roi  »  après  s*é|N  imné 
«to  «0  pnnphlet ,  «n  exigea  1«  sartific«  et  ne  roMtnt 

rfUM  pranière  édition  avait  etéljrùl<M'  an  fm 
«Mmin^e  lorsque,  les  pi-e$ses  de  Hollande 
•jwnt  rcptudnit  l\,pns.  ulc,  il  le  fil  lirAlar  par  le 
'12'*  'Celte  OttlragetiM  aeuUnce,  ri 

IcVtofMaupertttis  du ridicnla  dont  il 
«m Mtffert,  excita  auvlashniit  point  rin.1i;:n;Uion 
«a  V«1tail«,  (\\\c  j u sqa64à  tant  .l'a gi l a l  i o n s  u'a  va ie u l 
{>«•  cmp.Vhr  ,1,  mettre  la  derniùrc'main  au  Sù-clede 


fKH*4s  A/  (i ;5a).  U iMmà FiM. la du  cham- 
beliao  et  la  eroix  ét  mérite ,  dont  il  TaTail  drfcoré , 
Mttatpira  plas  rp'à  .;'rl.,i!;n(  r  <1.>  Berlin.  Il  eu  par- 
tit enfin  après  un  iiou%  tau  si  inblant  de  réconcilia- 
tion et  sous  la  promesse  d'y  revenir  après  avoir  uns 
kaeauxde  Plorobièrta  (ijSS).  Il  se  rendit  ir.ihnrd 
AX«ipai|,  oà  il  reçut  dellaupcrtuis  un  cartel  riiU- 
Wllc,  pms  passa  «jiielquc  temps  à  Gotha  ,  on  il  licri- 
^t,  pour  complaire  i  la  duchesse  ,  ses  imparfaite* 
AitHates  de  VEmpire.  Son  passage  à  Fraacfbrt  fut 
aMnn^par  leatnitein.Tcxatoires  ipn-  lui  lU  vmhi- 
Mrneitaf  ,rMdentdu  roi  de  l»nisst  eu  .  i  tto  ville  : 
cet  employif,  non  contentd'avoin  .  rnpli  avec  une  in- 
signe dureté  Tordre  ^'il  avait  reçu  de  se  faire  rendre 
ma  vol.  de  poHIu  donad  en  présent  par  son  maître, 
abreuva  encore  de  longues  et  indignes  avanies  le 
philosophe ,  tes  iecrétaircs  et  sa  nièce  même ,  qui 
iVtait  venue  it>indrc.  Fête  à  Majencc  ,  puis  à  Stras- 
bourg, il  amra  enfin  à  Colmar,  où  il  pensait  éta- 
blir provisoirement  s«  demeure  {t'jSèl).  ^  y 
.fit41C0Bat«ler  juridiquement  roflicn^.  fiKifuation 
^O  ton  Essai  sur  les  maurs  et  l' esprit  dfi  nattons . 
«ju'un  libraire  de  Hollande  veuiiit  de  publier  avec  de  s 
altérations  ^ui  rendaient  lu  livre  injurieux  pour 
les  rois  et  potlr  les  pirêtrcs  ;  il  nVcarta  pas  mieux 
les  méfiances  dont  il  .=l.iit  l'ohji  t  en  fais.int  pidjli- 
quemcnt  ses  piques;  et  autnulpour  se  suu:>traircaux 
espions  dont  les  je'suites  Tavaii  iit  entoure,  que  pour 
se  livrer  à  des  recnerckes  savantes  ,  il  alla  passer  trois 
feeuaines  è  Tabbaje  de  Senones.Quittant  de  nouveau 
Colmar  \ionr  se  rendre  aux  eaux  d'Aix ,  il  s'arrêla 
quelque  temps  à  Lyon  ,  où  l'enthousiasme  qu'excita 
8a  pre'scncc  le  de'dommagea  amplem.  des  nu-Mjuines 
démarches  que  faisait  le  card.  «rdievêinie  de  Teaàa 
iliiprdsdela  cour  atn  d^olitenirrantoroation  de  lui 
faire  quitter  cotte  ville.  Mi'rae  accueil ,  nu  lé  d'actes 
bostiles  de  la  part  des  ministres  du  St  £vaugile,  l'at- 
tendait à  Genève ,  où  il  séjourna  nu  an  après  avoir 
labité  altcroatirementMonrion  et  les  Délices  (i  755- 
58).  Il  finit  par  se  fixer  à  Femcy  (pays  de  Gcx) ,  et 
c'est  là  qu'il  passa  ses  sodiruiéres  aniiJes.  A  la  place 
du  misërahie  hameau  qu'il  y  trouvait ,  s'éleva  Lieu- 
tôt  par  ses  soins  une  joUepetitr  mIIi  jx  tiplr'e  d'ou- 
vriers habiles,  de  commerçans  industneux.Uuthe'â- 
Irequ'il  y  c'tablit ,  et  où  il  jouailparfois  lui-même,  des 
]>als  brillans  auxquels  ses  courtes  apparitions  don- 
naient plus  d'atlraitencore,  enfui  des  divertissemeus 
de  tons  genres  firent  de  ce  lieu  le  point  de  réunion  du 
ce  que  le  pays  de  Genève  et  les  environs  comptaient 
déplus  distingue.  T/afllucnco  des  étrangers ,  savans, 
l>eaux-csprits ,  prélats,  grands  seigneurs  et  princes 
même,  répandit  à  Ferney  l'abondance  et  la  prospe- 
cté. Il  en  avait  relevtf  la  petite  église  totalem.  dela- 
}>rcc,  l'avait  reconstruite  de  ses  deniers  sur  un  plan 
plus  étendu  etdansunmeill.  goût. Ce  fulcette  circon- 
stance et  lu  «èlc  qu'il  avait  mis  à  terminer  les  procès 
intentés  ii  ses  vassaux  par  le  fisc  ou  le  clergé,  qui 
luisuscitèrêntlesimportunitdslesplus  vives  qui  aient 
altéré  la  paix  de  sa  laborieuse  solitude.  Sous  le  pré- 
texte de  fa  violation  des  formalités  et  d'un  empiéte- 
ment sur  les  prérogatives  curiales,  il  fut  dénoncé 
par  l'év.  diocés.  aux  tribunaux,  au  gouveru.  et  au 
clerse'.  Il  recourut  vainement  aux  moyens  qui  lui 
semblaient  devoir  confondre  l'acliarncment  de  ses 
accusateurs  (1768-69)  ;  il  ne  réussit  qu'à  l'accroitrc , 
et  ce  triste  résultat  l'eutraina  lui-même  de  nouveau 
dans  d'impardonnables  inconséquences  que  nous 
éPlin»J9t9U»  V<^9    i^nà^KsJSu  rattt  Sujcl  de  U:(>u})lci 


jiour  lui  fut  l'impression  de  la  Pucetle»  où  éiùen^ 
wterpolà  des  traits  sanglans  contre  Lonls  XV .,  fn 
maîtresse  en  titre ,  et  plusieurs  grand»  seigneurs  ayoo 

li  -fjut  lf.  Yoltaite  cnlreti  nait  un  commerce  amiçali 
Ou  a  été  trop  loin  lorsqu'on  a  avancé  comme  unfnj^ 
avértf  qv^  était  elIVctivcment  l'auteur  de  cef^dst*» 


tribes  encore  qu'il  les  ait  désavouées  très-vivement 
comme  des  falsifications  non  moiiu  évidentes 'qtt*o- 
diruM'-i.  Ti'l  (}u'il  le  r<  <  unnnt  pour  son  ouvrant-  dan'ï 
l'édition  qu'il  en  donna  en  170a,  ce  poème  «  somme 
nous  l'avons  dit  plus  haut ,  est  loia  d*âire  #senÉpt 
de  çravi dures  et  de  blâmables  inconvenances.  Ëxai-» 
pi-re  de  plus  en  plu }  par  les  fureurs  de  ses  advessairea^ 
il  oublia  parfois  lui-in>°  aie  la  modérât,  que  lui  devait 
donner  l'assurance  de  la  supcrioiité  de  ses  forces* 
Aussi  Dousexpliquons-nottsmienx,  sens  les eppuwaw 

ver  ,  si's  sorties  virulentes  ,  sos  invectives  <-untre 
J.-J.  Rousseau  ,  dont  la  rudi  sse  les  avait  peut-être 
])ruvoquées  ,  que  les  représailles  dont  il  usa  envers 
Fréron,  La  lleaumellfl  et  tant  d'autres»  Tandis  ^aa 
celte  guerre  de  lihelles  absorbait  «ne  pnrtiédeseom* 
stans,  il  partageait  l'autre  entre  des  actions  utiles  et 
des  IravauK  plus  digni^s  aussi  de  -sa  gloire.  Les  soinS 
qu'il  prit  de  rarrière-cou&ine  de  Corneille^  élevéo 
SOUS  ses  yeux ,  et  dotée  avec  le  prndnit.dm  rmuntnt 
qu'il  composa  sur  les  chefs^'esuvre  dn  grand  tragiq.  ; 
ses  él(i(|uens  plaidoyrrs  ]i<Mir  les  Calas  ,  jxmr  la  fa- 
mille Sirven  ,  ses  laetunis  eu  favonr  de  l'infortune 
général  Lally,  etc.,  etc.,  sont  autant  de  témoignages 
de  son  aèle  iniatif^ahle  à  soutenir  tontw  les  e«ns«s 
où  il  croyait  voir  intéressées  la  jostiee  et  Jn  vériléi 
Quand  aux  pruliu  (iuns  littéraires  de  Voltaire  Ht* 
r.uit  <  i'  même  iK'riodc,  leur  nombre  ssifort  consi* 
derable  ;  on  retrouve  encore  dans  pluiieura  de  ses 
dernières  tragédies.,  notamment  dans  3!'iuierèdê 
(1760)  et  dans  quelques  se)nesd'0/rm/)<e,t4nite  là 
vipueur  et  tout  le  lirillanl  di?  soji  u' nie;  mais  c'est 
surtout  dans  se;.  Kumans,  ses  Contes  en  vers,  ses  iùfii- 
tres  et  mille badinsges  dosa plume ,  qu'on  est  agréa- 
blement surpris  de  trouver  une  fraîcheur  Otone  frAeé 
que  semble. exclure  Vâge  auquel  il  lee  dérivât.  Ce 
n'est  pas  qu'il  ait  consn  vi'  un  égal  talent  jusqu'à  la 
fin  i  plusieurs  de  ses  dernières  productions  sont  au 
contraire  Ibrt  au-  dessous  de  lui  :  dans  ce  MimblVll 
fant.ynager  Ja  tra<^t-die  <V Irène,  qu'il  vit  }Mir  •« 
mourant,  celte  iV  A  cathode  ,  représentde'le  jour 

nnnivcrsaire  de  sa  mort  .  enfin  plusieui-s  pièces  qu5 
ne  parurent  jamais  au  théâtre,  et  deux  de  ses  quatre 
comédies  qui  méritaient  peu  d'y  obtenir  dn  succès 
V Ecossaise  et  le  Droit  du  Seigneur  (1760  -  6s)» 
Cédant  aux  instances  de  Madame  Denis ,  m  ntèee) 
Voltaire ,  qui  avait  alors  84  ans ,  consentit  i  faire  le 
voyage  de  Paris  avec  M.  deVilletteet  la  jeune  per* 
sonne  que  celui-ci  venait  d'épouser  à  Fernev.Le  éé* 
sir  secret  de  faire  j  ouer  devant  lui  sa  trag.  d'/rène  ptr 
les  acteurs  de  la  capitale  entrait  pour  beaucoup  aussi 
dans  cett»  résolution.  Arriv  e  le  10  fèvri'-r  1778.  len- 
demain des  funérailles  de  Le  Kain ,  il  ne  tarda  pas 
à  être  comme  accablé  de  tous  les  genres  d'hooman 
que  lui  décerna  à  l'envi  la  foule  de  ses  admiratCUtS. 
Quelque  dèlii  ieuse  qu'en  fût  la  cause,  une  irritation 
si  continue  détermina  une  hémorragie  violente  qui 
fit  craindre  pour  ses  jours.  Il  av«it  présenté  à  l'aca- 
démie, pour  la  rédaetioB  de  eon  Dictionnaire,  uU 
nouveau  plan  qui  allait  être  enfin  arrêté.  La  veille, 
puur  se  préparer  à  la  séance  parun  peu  de  sommeil , 
que  son  irritation  excessive  l'enipi'cliait  de  ^'oûter, 
il  recourut  à  l'ouinaa,  et  se  trompa  sur  la  dose.  Un 
accident  eemblaUe  avait  failli  3o  ans  plus  tôt  lui 
donner  la  mort  :  le  poison  cette  fois  triompha  aisé- 
ment de  ses  forces  délabrées  ;  et  après  une  lonrua 
léthargie,  durant  laquelle  il  put  à  peine  recueillir 
pour  quelques  inatans  ses  esprits,  il  «xpira  le  3o  mai 
1 778.  GrAce  à  la  pmdenee  de  sa  ftmilM,  les  cendres 
de  Voltaire  ne  furent  point  troublées  par  le  refus 
hautement  prononcé  par  le  curé  de  Saint  -  Sulpice 
de  lui  donner  la  .lépulture  ;  on  Irauiféra  son  rorps 
i  Tabbaje  de  Scellierea ,  dont  le  titulaire  Mignot 
était  «tm        ]|  («t  eihniatf  ite  ]^ ,  UiiilP  «w  pbia 
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tanl,  pour  t'irc  ilt-posc  au  Panllicon  («ajourd'liui 
IV'glise  de  Stc-GrncTièv«!),  et  Vun  deh  cavea^ix  de 
cet  édifice  contient  encore  tes  restes  aiiisî  iroe  ceux 
de  J.-J.  Rousseau.  Tandis  qne  rarcberéque  ae  Paris, 

M.  de  B<rautnont ,  s'opposait  à  ce  que  Pncnil.  franç. 
ccleLrâl  pour  le  dcTunl  un  service  fuuèluc  aux  Cor- 
dcliors,  un  rot  prolefMnt  (ce  «tti  dtiit  dans  Tordre), 
Frédéric,  fidèle  aux  souvenirs  a''nMancienna  anitio , 
tfooToqaait  Pacad.  'de  Prusse  i  une  solennité  func- 
raire  dans  IVgl.  rathol.  de  Perlin.  Le  ini'me  prince, 
■lors  armé  contre  TAutrichc,  écrivit  dans  son  camp 
iaimsTEtoge  de  Voltaire.— Siresnacc,  inusité  dans 
ce  Dictkwinairg,  que  nous  atons  déjà  consacré  i  la 
TÎe  deTottatre,  nous  a  i  pâne  sufli  pour  mentfon- 
tJcr rapidement  les  principaux  e'vôufm.  dont  elle  fut 
marquée,  il  nous  serait  diificile  de  ne  pas  un  remplir 
un  plus  grand  encore  si  nous  voulions  faire  appré- 
cier chacun  des  ouTrages  de  ce  génie  si  fécond ,  si 
feous  voulions  passer  en  revue,  même  rapidement, 
et  %».  Henriade ,  admirable  j>oènic  <.']'ii|u.'  si  l"<'popee 
n'exigeait  que  de  I>elles  descriptions  ,  des  harangues 
éloquentes  et  uoc  â^BteveMification  ;  ses  tragcd., 
6ù  le  pathc'tique  est  souvent  porté  au  plus  haut  dc- 

frri  ,  mais  où  trop  souvent  aussi  Tauteur  parle  par 
abouelu-  di  s  pi-rsonnagcs  et  sulistitue  aux  croyantes 
et  aux  idées  du  siècle  de  celui  ci  les  idc'cs  et  \c% 
crovances  de  son  propre  siècle  ;  ses  poèmes  badins , 
où  la  verve  et  la  gaiel*  abondent  ;  ses  satires ,  si  mor- 
dantes; ses  Epîtres  ,  si  adroites,  si  crâcicuscs  ;  son 
Histoire  de.  Charles  XII ,  si  pleine  de  couleur;  son 
Siècle  de  Louis  XIV,  miroir  brillant  où  se  rc'flc- 
éhissent  de  grandes  images ,  panégyrique  d*nn  règne 
remarqualilc,  mais  non  son  histoire.  Nous  passe- 
rions rapidement  sur  ses  eonic'dics  ,  qui  seules  n'eus- 
sent pas  fait  vivre  1<:  nom  de  leur  auteur,  niais  que 
le  sien  fera  vivre  ;  sur  ses  Opéras,  oui  prouvent  que 
le  génie  ne  peut  s*aeeommoder  i  la  faiblesse  dn  genre  ; 
"sur  ses  Odes  ,  cfe.  Mais  combien  n*auii<>ti-;-no!i'î  pas 
è  nous  étendre  sur  ees  Poèmes  on  Di-^icour^  pLilos., 
oii  les  idées  puissantes  sont  rendues  en  vers  pleins 
de  vigueur;  ses  Contes,  ses  Romans ,  pleins  d'une 
philosophie  frondeuse,  nais  dont  la  lecture  ne  doit 

pas  être  permise  à  Viniioi-enee  ,  ou' même,  si  l'on 
veut ,  aux  pri'jui^es  du  premier  â<;e.  rs'ous  parlerions 
nnssi  du  Dictionnaire  philosophique ,  pub.  d'abord 
sous  le  titre  de  (Questions  sur  tencyctopétUe  ,  dans 
lequel  l*auteur,  en  affichant  Pintenfion  de  faire  la 

guerre  à  tous  les  pn'juge's  et  à  lonli  s  les  et  reurs  ,  ne 
moutre  que  trop  souvent  l'irresoluliou  de  ses  j)riu- 
dpcs  reli>.'ieux  et  moraux, et  manque presquclou- 
jours  le  but  qu'il  cherche  Ji  atteindre  en  Toittrepas- 
tint;  recueil  sans  doute  très-a>,<re:ilile ,  mais  qu'on 

Uepeut  louer  iiidi'riniinent  (|ue  sous  le  point  de  vue 
fittârairc.  ZSous  n'oublierions  pas  davantage  VEssai 
'sut  les  mœurs,  où  le*  ftîls  de  Tbisloire  du  moyen 
i|e  tout  analysés  avec  un  jugement  supérieur,  pré- 
tentés avec  un  art  dont  on  coloris  vif  et  animé  fait 
admiraldeitieni  ressortir  les  cflets,mais  (];ii  a  le  toit 
d'être  rédige  dans  un  esprit  systc'malique  direclem. 
opposé  à  celui  de  Bossuet  dans  son  Discours  sur 
Vhistoire  universtik»  par  eoaséquent  dans  un  ordre 
d'idées  contraires  aux  croyances  pul>li(|ucs ,  et  qu'il 

faut  ne  lire  qu'a vee  lieauroup  de  defluncc  et  de  jue- 
caution.  Les  OEitvres  de  y ullaire  et  les  écrits  aux- 
quels sa  vie  et  ses  ouvr.  ont  donné  naissance  forme- 
raient à  eux  seuls  une  biblioth.  Four  ses  GEuvrss^ 
la  plus  anc.  édit.  qui  mérite  d'être  citée  est  celle  de 
Genève  ,  ij6H,  et  PaHs .  17(^6  ,  .)'">  vol.  in-.''|.  Lont>- 
Icmps  les  bibliophiles  n'ont  reeheiche'quc  1  c'dit.  de 
Kebl  (1784 et  1785-89,  70  vol.  in-8}  :  celte  public., 
duc  à  Beaumarchais,  n'avait  pas  étc  égalée  en  luxe 
et  en  correct,  avant  les  cdil.  dcRenonard  ,  !8if|-a,'>, 
fifi  vol.  iu-8,  et  de  Lcqiiien  ,  1822-26,  70  iii  S. 
Depuis  l'ann^'C  1792 ,  où  Palissut  commença  une' 
édit.  de  Voltaire  qm  fut  asses  mal  accueillie,  on  n'a- 
vait pas  reproduit  ses  OEuires  complètes, (jaahà  en 
1817  le  liljr.  Desoer  imagina  d'irn  donner  une  édit. 
roiin>a(  te  '  1 3  gros  v.  in-8  ,  y  compris  la  laide  d'Ali'x. 

fottjoo).  Le  «ttccàa  de  ccUe  enUeprisv  douan  1  «veil 


à  d'autres  Spéculai.,  et  dans  leS  années  l8ao  à  1827, 
il  a  ete  fait  ou  entrepris  l5  reinipress.  du  yoltaii-a 
complet;  quatre  de  ces  édit.,  dans  le  format  in-8, 
sont  dues  à  MM.  Baudoin  frères,  qui  ont  lîni  par  con- 
server les  planches  delà  dcrn.,  Paris,  1828.  lia  été 
commence,  en  dcc.  1828,  une  édit.  avec  notes  do 
M.  Beiichot  ;  elle  doit  former  70  v.  in-8  (Paris,  Le- 
fèvre).  La  yie  de  f^ultaire  fut  édite  en  1781  par  le 
marq.  deLuchet;  en  1 786  par  l'abbé  Duvcmet ,  qui 
refondit  son  ouv.  en  1797;  en  1787  par  Condorcet  ; 
en  1819  par  M.  Le  Pan  ,  en  1821  par  Masure  ;  mK 
1824  par  M.  Paillet  deWarcy.  iN'ous  pouvons  noua 
dispenser  d'apprécier  cas  diller.  biogr.  où  le  même 
homme  est  reprnentd,tci  comme  undieu ,  là  coiuum 
un  monstre.  Voltaire  n'elalt  ni  l'un  ni  l'autre:  il  lut 
un  de  nos  plus  grands  poiites,  le  plus  briUaat,  le 
plus  dl^pnt ,  le  plus  fécond  de  nos  prosateur*  ;  ou 
qui  manque  à  sa  gloire,  c'est  de  n'avoir  pas  voulu. 
s\nterdtre  les  abus  coupables  qu'il  pouvait  faire  da 
la  réunion  sin';ullère  des  lalens  que  la  nature  lui  • 
avai(  prodigues.  Mais  il  n'est,  dans  toutes  les  lilt^ 
rature*  connues ,  aucuti  écrivain,  soit  ea yen ,  aoit 
en  prose,  qui  ait  embrassé  autantde genres  opposes 
et  s'v  soit  montré  aussi  constamment  supérieur.  Le 
jugement  le  mii  ux  motive  qui  ait  ete'  porté  de  Vol- 
taire et  de  SCS  ouvrages, par  un  écrivain  trèe-eapal4* 
déjuger  do  l'un  ct  des  autres ,  est  celui  que  LingiMft 
a  consigne  dans  le  lo""  vol.  de  ses  Annales  ,  et  donl 
il  à  paru  en  18 14  ""c  réimpression  due  aux  soins  de 
M.  Amar.  ^uus  croyons  superflu  de  renvoyer  ais 
Cours  de  titléraiurê  de  La  narpe  ,  où  le  mérite 
les  torts  de  celui  qu'il  regardait  comme  Mm  WtattTft 
sont  jugés  avec  une  mâle  et  roura[,'en5c  franchis». 
On  peut  lire  encore  avec  fruit  Tartielv  Voltaub 
dans  les  ^Ternaires  de  litti-ratuie  de  Palissot.  \m 
même  article  des  ti'ois  Siècles  de  la  liUê'rtU»  Jrw^ 
çaise ,  pa r  l'abbé  Sabatier  de  Castres ,  est  heattooo^ 
trop  passionne;  niais  il  est  sans  contredit  le  -"«nng 
écrit,  le  plus  soigneusement  travaillé  de  tous  oeSK 
dont  se  compose  ce  recueil  littéraire;  enfin  on  le  M» 
garde  géncrulemcut  comme  sorti  d'uM  Mitre  plume 
epie  de  celle  du  rédacteur  titulaire  ;  et  hesneoup  de 
personnes  l'ont  attribué  à  l'abbé  Guénéc  (i».ce  nom). 
On  trouve  encore  des  détails  d'intérieur  sur  Voltaire 
dans  Mon  séjour  auprès  de  k'ollau  e  par  Gollial 
(son  secrétaire),  1907 ,  in-8;  et  dans  les  Iféfls.  sur 
Foliaire  et  sur  ses  ouvrages ,  par  "Wagnière  et 
Loni;<  liamp .  ses  sccre'taircs  ,  1826,  2  vol.  in-8.  En- 
fin un  f,raud  nombre  d'autres  Ouvrages  renferment 
égalem.  des  faits  qui  lui  sont  personpcls  ;  mais  nullfe 
part  on  ne  peut  mieux  suivre  les  dvèaemcna  d*MM 
vie  si  agitéeûet  si  pleine  que  dans  la  Cmrtspontancm 
si  variée  <le  ce  i;iand  e'crivain. 

VCJLTERRE  ;D.vMi:i.  lUGOARELLI,  ditrff), 
peintre  et  sculpteur,  né  &  Tdtnm  en  l5o9,  ne  fit 
pas  pressentir  ^r  ses  premiers  essais  la  bauteur  à 
laquelle  il  devait  atteindre. 'Mais ,  s'étant  rendu  à 

Rome,  il  eommenea  .i  s'y  faire  connaître  d'une  ma- 
nière avanlaL;eusc,  mérita  l'estime  de  Pcriao  del 
\'aga  ,  dont  if  derint  le  collaborateur  pour  pluaieuie 
ouvrages,  ct  rulcmplo^cen outre  parplusd'un  riclu» 
personnage.  11  peignit  pour  Hélàoo  Ûrsini  la  fa- 
iru'use  Descente  Je  cr-oi.c  r[U(-  le  Poussin  mettait SR 
nombre  des  ciiefs  d'u'uvi  u  de  la  peinture. Ott Ue SMl* 
rail  trop  louer  les  tableaux  représentant  les  Mautf 
Faits  de  CAarleS'Çuint,  dont  il  orna  le  cabinet  de 
Marguerite  d*Aatricbc,  fille  de  ce  monarque,  dans 
le  j>alais  de  Médicis  a  ^'avone.  Après  la  mort  de  Pe- 
rino  dcl  Yaga ,  il  fut  charge  par  Je  paua  Paul  ill  de 
terminer  la  salle  des  rois  dans  le  palms  duTatiean  ; 
mais  il  ne  put  achever  ces  travaux  ,  auxquels  Ju- 
les III ,  successeur  de  Paul  m,  ne  songea  pas  à 
donner  suite.  Plus  tard,  sous  Pie  IV,  il  obtint  1« 
direction  de  la  moitié  des  peintures  de  cette  mimm 
salle  ;  mais  il  n'y  fit  absolument  rien,  teut  eeeufrf 
qu'il  Jtall  d'exei  (lier  eu  bronze  la  statue  équestre 
de  Henri  H,  roi  de  l'rancc,  que  lui  avait  demkud»Q 
(^allu  riue  de  Médicis. Les  peines  et  les  1  itinnes<Jui*H 
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et  il  moilnit  en  ij')(>,  n'a  vaut  cxcoulc  que  le  che- 
^1,  qoi  filt  traiisjioi-tc!  ù  VAria  en  1639,  et  terril  ■ 

Eorter  U  statue  de  Loui«XIII,  placée  au  centre  «le 
I  Place  Royale.  Le  Mas«fe  du  Louvre  ne  po.i$èdc  de 
Daniel  Vollcrreque  le  Davitlgni  tue  Goliath,  peint 
0Br  les  deux  faces  d'une  grande  armoire.  Personne, 
Iflas  que  cet  habile  artiste,  ne  s'est  approche  de  la 
ataaièn  de  Midiel-Aiigef  qui  riaouoni  de  eeii  et- 
tilae,  de  tes  eonieSb  et  de  sa  protection. 

VOLTOLINA  CJosrPH-Mri.iLs) ,  poète  latin,  n<' 
à  Salo,  sur  le  lac  de  G.trda ,  ùàua  le  16'  siècle  ,  fut 
un  des  fondateurs  de  Tacadeniio  des  unanimes,  cta- 
Uie  daos  cette  ville  ea  i56^.  Il  est  «artoat  connu 

Sir  ton  poène  d»  korlarum  Cuiturd  Librt  ires , 
rescia,  tSjA'  très-rare. 

VOLTSCIHCOF  (SEacE-SAViTSca),  conseiller  de 
colUge,  secrétaire  de  Tacad.  detideacc*  de  Saint- 
Ptftenbourg  et  lUrectcur  de  rim|inmerie  du  sénat , 
noff  en  i^73,  a*e«t  fait  connettre  nirtont  par  la  pu- 
blication a  un  Dictionn.  dvtailledes  voyageurs ,  en 
russe,  dui  eut  3  édit.,  St-Pétcrsbourg ,  i^Sj  ,  ijGS  et 
1^85.  Il  a  donne'  en  outre  un  grand  nombre  de  trad. 
0a  son  idiome  d'onv.  latins ,  franç.  et  allen. 
-  YOLUmnUS  <  Tm»  ) ,  chevaBer  romain ,  s*eit 

immortalisé  par  son  amitié  pour  M.  Lucullas  ,  ami 
iié  si  forte  ,  ijuV'IIp  le  porta  à  JcmandL'r  île  ne  puial 
survivre  à  cet  illui^trc  partisan  de  lirutus  cl  de  Cas 
■ius,  après  le  triomphe  des  triumvirs.  Une  telle 
f  race  lui  fat  aisément  accordée  par  Marc-Antoine , 
•t  il  périt,  en  tenant  la  tête  de  soa  ami.  Tan  de 
Aome  711  (aTant  J.-C.  &t). 

VOLDSIUS.  V.  M  -Eci  ANus. 

VONCK(F»  ANC.},  avocat  du  barreau  de  BruxeU«:s, 
•fan  village  Hc  Lumbcck-Ste-Marie,  près  do  cette 
iriile,  vers  *t^35,  avait  la  réputation  d'un  habile  ju- 
TÎsconsalte  a  l'époque  où  l'empereur  Joseph  II  vou- 
lut faire  dans  ses  provinces  1  l-iq.  des  limovalions 
qui  éprouvèrent  une  si  vive  oppu ^Uion.  Tous  les  pro- 
jets du  monarqae  autrichien  étaient  loin  de  lui  dé- 
plaire également  ;  toutcfoii  les  formes  despoUques 
«t  le  mépris  des  privilèges  de  la  nation  le  révoltè- 
TCnt.  Il  .1 'viat  bientôt  râinc  d'un  romite'  il'oppoii- 
4ioo,  dont  Vander-Noot('V.co  nom)  fut  le  principal 
aident;  mais  après  le  triomphe  de  celui-ci,  qui  de- 
5rint  l'idole  du  parti ,  il  se  trouva  négUgd,  «t  moitié 
-par  dépit ,  moitié  par  attachement  pour  les  idées 
démocratiques  ,  il  travailla  à  renverser  le  nouveau 

Î;ouvemem.  de  son  pays,  où  la  noblesse  et  le  clergé 
ni  semblaient  avoir  usurpé  trop  d'influence.  Il  ne 
put  caciaer  ses  desseins  jusqu'à  leur  entière  exécu- 
tion ,  et  fut  contraint  de  se  réfugier  précipitamment 


^i;it  [  l'on  le  déclarait  traître 


trie.  i^ucUiuci  mois  après  le  retour  des  Autnelucus 
À  Bruxelles,  il  obtint  la  permission  d'y  revenir  (i  ^91), 
4t  il  V  mourut  Tannée  suivante  «  presque  enUère- 
mievt  Ignoré.  Il  avait  pourtant  donné  son  nom  &un 
^arti  ifî'f  TfncKisfes). 

MOyiDhL  (Juste  van  den),  poète  boliandais ,  né 
•i  Cologne,  en  iSSj,  de  parens anabaptistes^  se  ma- 
râ  il  ige  de  23  ans,  et  dut  à  sa  femme,  qui  se 
«liargaa  presque  seule  de  son  commerce  dto  bonne» 

teric,  le  loisir  de  cultiver  la  poe'sic.  Il  n'avait  point 
areçu  criiducalion  litlcrairci  pourtant  il  &'ctail  fumi- 
Itarisé  avec  le  français ,  et ,  i  216  ans ,  il  se  mit  à  ap- 
^prcodre  le  btin  et  ensoite  le  grec.  La  orem.  pièce 
vemarqnaMe  qu'il  donna  fut  sa  tragédie  de  Pata- 

jn'cf/f ,  rîans  Inryuclle  on  trouva  plus  d'une  allusion 
•au  meurtre  juriili(juc  de  Barneveldt.  Il  fut  puni  de 
«on  courage  par  une  amende  de  3oo  florins  ;  mais  il 
s'en  embrassa  qu'avec  plus  d'ardeur  la  cause  de  la 
liberté  civile  et  religieuse.  Le  coup  d*état  frappé 
<lans  le  famciiK  synode  de  Dordrecbt  contre  li;s  ar- 
miniens ou  remontrans  lui  arraclia  plusieurs  satires 
virulentes.  Il  n'avait  pas  renonce  à  la  carrière  dra- 
■natii^ue,  et  il  le  urouva  en  donnant  plus,  pièces, 
f>armi  lesquelles  il  faut  compter  sa  marie  Stuart , 
*on  Lncifervt  sa  Jtphte,  mais  surtout  son  Gisbert 
d'j^nutel,  ou  le  Sac  de  la  -ville  d'Amsterdam^  et 


l'iaaujffuraliou  du  nouveau  théâtre  d'Amsterdam^ 
en  1637 ,  est  son  c1i«f'd*eMivre«  «t  encore  aujour- 
d'hui on  la  revoit  souvent  avec  un  cnthousiasm* 
tout  national.  Ses  tragédies,  au  nomlkre  de  3a,  en 
grande  jtarlie  puisves  dans  riiisloirc  sainte  ou  tra- 
duites du  tUeâtre  grec,  ont  été  recueillies  en  a  voL 
ii-.'j  ,  Amsterdam,  I7JO.  Il  n'y  en  a  guère  <^uc  In 
moitié  qui  ait  para  snr  la  scène.  Vondel  se  dutitt^ 
gaa  aussi  dans  la  poésie  lyrique,  et  l'on  peut  croira 
u'il  auiait  [  i  i   un  asics  beau  rang  dans  l'épopée  , 
il  n'eût  abandunue  et  détruit  SOU  yoèma  com- 
mencé de  Constanlin-le-Grand,  Hlm  SCatam  tonr 
ours  la  gloire  d'avoir  fait  fait*  on  pas  immeMe  è> 
a  langue  et  a  la  poésie  hollandaises.  Malgré  ses  ho- 
norables travaux,  il  se  vit  réduit  à  accept»  1 ,  hus  sa 
vieillesse ,  une  chétivc  plaee  d'employé  au  Mont-de- 
Piété  d'Amsterdam.  Il  obtint  pourtant  au  bout  de 

10  ans  d'être  déchargé  de  ces  fonctions  pénihlea 
pour  un  poète,  en  conservant  ses  honorairm.  Il  m. 
en  i<)79-  On  cite  l'édition  de  ses  OFi^vres ,  soignée 

ar  M.  Jérôme  de  Yries,  Amsterdam  ,  i8au.  'Von- 
Jel  avait  «ruitté  la  religion  de  sa  famille  pour  ren- 
trer dans  le.  scia  de  l'égLise  catholique. 

YONOUES,  xn*  n»  des  Parthes,  était  on  des 
<|uatre  fils  que  Phraatcs  IV  avait  rnvoyi-i  rn  1  t^iges 
Rome.  Ce  fut  lui  qu'Auguste  de^igua  ,  vers  l  un  i.:^ 
de  J.-C,  pour  aller  régner  sur  les  Parthes,  qui 
avaient  réclamé  un  de  leurs  princes  du  sang  royal. 
Le  jeune  Yonenès  apportait  de  Rome  des  mecnra- 
polies  ,  des  vertus  douces  et  un  fÇoût  de  magnif:crnr(> 
f[ui  déplurent  auï.  peuples  barbares  places  suu»  sa 
loi.  11  fut  bientôt  renverse  par  eux  du  tiône,  où  ils 
appelèrent  Artaban,  prince  du  sang  des  Arsacides. 

11  chercha  alors  nn  asile  ches  les  ArmAûens,  et  y 
trouva  un  trône  ;  mais  il  en  fut  encore  chassé  par 
Artaban,  et  se  retira  à  Antioche  auprès  du  Silanus, 
■^ouvertiiîur  de  Syrie.  Artaban  ayant  renouvelé'  l'al- 
liance des  Parthes  avec  les  Romains,  Vononès  fut 
transféré  à  Pompelopolis ,  ville  maritime  de  la  Gi'^ 
licie.  U  tenta  de  s'évader,  et  fut  assassiné  l'an  19 
de  Jésui-Chriit. 

VON  VISI>'  nE:ifIS-IVA.VOVITSCH  ),  conseiller- 
d'élat  et  membre  de  l'académie  russe,  né  en  1745  i 
Moscou  de  pairens  ovigïnalraa  d'Allemagne ,  porta 
quelque  temps  les  avme«  OU  sortir  de  ses  étnd«t , 
qu'il  fit  avec  distinction  à  Funiversité  de  st  ville  nu* 
talc.  Il  était  attaché  au  ministère  des  affaires  étran- 
gères ,  lorsqu'en  1763  il  débuta  dans  la  carrière  des 
lettres.  50tt  esprit  mordant  et  satifi^pm  lui  ayant 
fait  des  ennemis,  il  prit  le  parti  de  voyapr,  et  vint 
en  Francis,  o&  il  reçut  un  aeeneil  flatteur.  Cest 
alors  qu'il  fit  paraître  dans  divers  recueils  ou  jour- 
naux russes  des  lettres,  où ,  loin  de  se  montrer  re- 
connaissant, il  Bo  livrait  k  én  invectives  ulus  amè- 
res  ^e  jndideuies  contra  cawc  mime  mi  Ini^nidi» 

Siaieot  alors  tontes  les  attentions  de  Thoipriallté. 
e  retour  en  ^ic  (1^82),  il  v  nrrrnt  sa  renom- 
mée par  une  nouvelle  compusiiion  dramalique  (/« 
Jtrigadier) ,  qui  réellement  opéra  une  révolution 
dans  les  mceurs  de  quelques  classes  de  la  sociétd, 
surtout  celles  des  gentilshommes  de  province.  Il  lot 
malhcurctisom.  frappé  d'une  paralysie  qui  le  priva 
de  l'usage  de  ses  membres,  même  de  la  voix,  et  m. 
le  1'^''  octobre  179a.  Au  premier  rang  de  ses  ouvra- 
ges, quin'ont  pasencore  été  tous  imprimés,onpettk 

Ï lacer  ses  comédies  du  Mimmr,  en  5  acte» ,  Saint" 
étersbourg,  ijSÎ,  et  du  Bri/^adier,  id.,  ib.,  t76<&; 
une  BpUre  à  ses  domestiques,  contenant,  avec  ae 
rudes  attaques  contre  l'égo'isme  et  l'iiypocrisic , 


Quelques  gravelures  qu'il  désavoua  avant  sa  mort{ 
^altitikàn*,  nouvelle  grecque,  insérée  dans  fe  fV- 

recueil  littéraire,  Saint-PelersLour;»,  1801; 
ses  lettres  à  diverses  personnes;  enfin  des  traduc- 
tions russes  des  Fables  de  Golbcrg,  do  YÀlzire  de 
Voltaire  ;  du  poème  de  Joseph ,  par  Bitaubé ,  etc. 

VOPISCDS(Flatii;s),  l'un  des  auteurs  do  VHit' 
taire  auguste,  llorissait  dans  les  premières  années 
du  4*  S.,  sous  les  rèones  de  Dioctétien  et  de  Conr 
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gu^e,  ïl^Uit  Tenu  de  bouoe  heure  se  fixer  à  Rome 
PoomUqn^il  jouit  d'une  considération  méritée. 
Il  a  écrit  li'S  lues  .l'Aurclicn  ,  ilc  Trîritp  ,  de  Flnrlt-n  , 
de  Pfobus  ,  lit:  dru^,  ilc  Nuineiiuu,  ào  Cann.  Il 
est  génerak-mcnt  rc-gardt:  comme  le  plus  habii<!  des 
écrivaios  de  V Histoire  auguste.  Il  a  beaucoup  d'é- 
rttditioa ,  d'ordre  et  de  méthode;  maia  îl  manque 
de  critique.  Les  yies  des  empereurs,  par  Vopiscus, 
sont  imprimées  dans  les  diverses  c'dilious  des  JIis- 
lorim  augusta  Scriptoits ,  à  la  suite  de  celles  que 
Ton  doit  i  Gapitolia,  dont  elles  fonnent  la  conti- 
■nation.  Vtrfti  Dissert,  de  Flavio  fmiseo,  par 
Dan.  Guill  Moller.  AlUorr.  m-.,  in  /,. 

"VORAGliNE  ou  Y.UIAGLNE  v  Jacques  de),  au- 
teur ou  compilateur  de  la  Légemle dorée,  né  à  Va- 
lanitt,  jMaf]g  da  la  côte  d«  Génat  vart  ia3o«  prit 
riuSiit  da  SirDominique ,  professa  lea  taintea  lettres 
dans  plusieurs  nuisons  Je  son  ordre  arec  un  gr.iiid 
•accès,  et  s'acquit  uoe  réputation  par  sua  laluat 
pour  la  chaire.  Il  occupa  18  ai»  retnploi  de  pro- 
vïudal  da  la  Loubardie  «  et  ne  la  auitla  qua  pour 
calai  de  d^stteur.  Nommtf  à  Parraefécbtf  de  64- 
nes  en  1292  .  il  y  tint  un  synode  dans  lequel  farent 
Kcglés  plusieurs  puints  importans  de  disciplina,  et 
U  travailla  sans  relâche  à  reformer  les  moines  de 
aoB  claiigé»  U  mMiruten  t;^.  C'est  pnoctpalcmeut 
à  aa  eonapihtion  dea  vie*  dea  aaints  4|ii*U  doit  la  c^ 
lâtrité  dont  il  jouit  encore.  Elle  est  intitulée  dans 
les  naanuscrits,  ainsi  que  dans  les  premières  édi- 
tioaa,  Uistoria  lombaniUut»  MU  Ltg$iida  $iMBim. 
Dasa  leur  enthoustaaiM  pour  «a  nennl,  aujour- 
d'hui ai  dédaigné,  les  eoatempomint  de  Yoragine 

Ile  le  lioncini  j'iL' lit  qui-  LuCL-'-.ilu  aufr,i  :  tic  là  ett 
Tenu  ce  nom  de  Légende  durée,  sous  lequel  il  est 
connu.  Il  a  été  réimprimé  plus  de  5o  fais  dans  le  l5* 
et  le  16*  S.  On  recherche  les  éditions  de  Paria,  \}ir 
rich  Gerenv  ;  t^?^  ,  de  Cologne  ,  1476 ,  et  de  Vu- 
remLerg,  iv  iiN  s  in-fol.  On  a  une  version  fr., 

par  J.  de  Vigncrv,  revue  par  le  P.  Buttalicrf  domi- 
nicain, Lyon,  1476 «  in-lol.;  Paris,  i490i  l^S^^i 
1496.  L'ouvrage  de  Yoragîna  qui  peut  le  plus  oiéri- 
ter  l'attention  descurieux  est  son  histoire  da  Gênes, 
Chi  t  nicce  genuensi'i  origine  urbis  usçuè  ad  an- 
num  lijj ,  publiée  par  Muratori  dans  les  Heriim 
iUâiearum  Scriptores ,  t.  9,  p.  1-56.  f^oj:  V His- 
toire de  l'ordre  de  St-DomiÊUqt»,  par  i«  P.  Tou- 
ron ,  t.  I,  p.  585-6o3. 

VORST  ou  VORSTIUS  (.ïuïs  ETU&àan),  mé- 
decin, né  à  Kurcmonde  en  i565,  étudia  successive- 
neut  à  Dordrecht ,  à  Loyde ,  4  Heidelberg ,  à  Co- 
logne ,  à  Padoue ,  à  Bologne ,  à  Fcrrare,  à  Ilaplea, 
et  ne  rentra  dans  sa  famille  qu'après  une  tris-loa- 
guc  absence.  Appelé  preiwjuc  aussitôt  à  Delft  pour 
j  pratiquer  son  art,  puis  i  Leyde  pour  y  remplir 
HM  chure  de  médecine ,  il  devint  professeur  de  bo- 
tani(|ue  et  directeur  liu  jardin  des  plantes  de  cette 
dernière  ville,  U  mourut  en  162',.  Malgré  son  éru- 
dition ,  il  n'a  nresque  rien  écrit  ^^  1  ^  cilcrons  son 
Oraison /uR^re  de  Ch.  Lécluse,  Leyde,  1609, 
ia-8.  Foy.  \e*  Mémoires  ie  Niccron,  t.  oa,  p.  go. 
—  VoiST  (  Atlolphc  .  ntrdî'fin  ,  du  précédent , 
né  à  Delft  en  «iOy,  visila  l  AugLeteiru .  la  France  el 
.  l'Italie  pour  perTcctionner  ses  connaissancLS,  devint 
la  médaciu  du  prince  d'Oran|{at  obtint  ensuite  à  l'a- 
.cadrfaie  de  tieyde  la  chaire  det  inslitulions  médi- 
cales, et ,  plus  lard  ,  succer^i  à  son  pf-re  dans  celle 
de  botauiq.  et  dans  la  directiuu  liu  ^jt din  des  plan- 
tes. Il  mourut  en  l663,  après  avoir  t-te  troi^  fois 
icetaur  de  racadéaûe.  Mous  citerons  de  lui  une  édi- 
tion ,  faie  et  rediercUe ,  dm  Âjiàorismes  d'Hippo- 
crate,  grec  <  t  l.itin,  de  la  version  de  J.  O)  n]  .  c , 
Leyde,  EUevir,  1628,  in  iG.  k'or.  Mvinviia  Je 
ICiceron,  t.  aa,  p.  100-104.  —  VoaST  (Conrad  von 
dem)«  théologies  protestant  «  né  à  Cologne  en  1669, 
prit  le  grade  de  doctaor  en  diéoiosic  «>n  i5<^ ,  et , 
dès  l'année  suivante,  parcourut  rAllcm.iL^iK  ,  l.i 
.Suisse  et  la  France.  Etant  à  Genève  .  li  tii,  a  la 
prière  de  Th.  de  Bèse,  Quelques  leçons  de  théologie 
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professeur  qu'on  voulait  lui  doouer.  Il  fut  poarrit^ 
en  1596,  de  la  chaire  de  thtfolog.  i  l'tfcole  de  Stet»< 

furt ,  el  Lienlôt  sa  rc'putation  se  répandit  dans  toute 
rAllemaj^ne,  en  même  temus  que  Ton  rlevail  de» 
soupçons  sur  sa  croyance.  Il  fut  oblige  d'all«;r  se 

t'ustificr  devant  le  conseil  académique  da  Heidd.> 
lerg  d*av<nr  aontenn  des  propositioiu  favorahlea  au 
sorinianisnie.  Après  la  ui  d'Arminius,  il  fut  choisi 
pour  lui  succéder  a  i  académie  de  Leyde,  et  il  ne 
tarda  pas  à  être  attaqué  par  Gomar,  qui  le  cita  de- 
vant les  états-généraux  pour  7  rendre  compta  de  au 
doctrine.  En  t6t  i  il  fut  •uspendu  de  tea  fonctioDa  « 
et  en  iCig  il  fut  Irpon-de  sa  chaire  et  banni  de  la 
Hollande.  Il  mourut  a  Tonningeu  en  162a.  On  trou- 
vera les  titres  de  ses  nombreux  ouvrages  dans  les 
Mémoires  littéraires  des  Pmrs-Mas,  par  Paquot,, 
t.  3,  p.  78-86,  édition  in-fono.  TTons  citerons  eeu». 

li  ini  iit  Si  n  Tr.ictn<i!<;  lheolo{^!Cn  <  le  Deo  sii.-e  de 
fuititru  l'i  attrtbulis  Dei ,  dccem  disfintaiionibus  ^ 
Slt^'i^urt,  1610,  in-4;  Ilauau,  [616,  même  format. 
—  vBk  (Guillaume Henri),  fils  du  précédent,  né 
à  Stefiflhrt  vers  la  iBn  du  tfi»  8.,  partagea  l'exil  de 
son  père  ,  revint  en  Hollande  lorsque  les  dispute» 
des  gomaiistes  et  des  arminiens  furent  calmées, 
exerça  les  fonctions  de  jtasteur  à  Leyde  dans  la  secte 
des  remontrant,  et  mourut  vers  1660.  Mooa  cite» 
Ton*  de  lui  :  (^ronologia  sacra  profmu  à  mimât 
conduit  ad  annum  5362,  vel  Chrigii  iSga,  auctori 
Ji.  Gans,  etc.,  Leyde,  i644i  in-4'  C'est  une  tra- 
duction,  eu  m  me  on  peut  le  voir  par  le  lit.  — Voir 
ou  VoasTiva  (Jean),  pbiloio^,  né  i  WeateU>oaig,[ 
village  duDtthmarMtt,  en  vra3,  fut  inspecteur  de 
l'école  de  Rostock,  puis  recteur  de  l'illuslrc  écolu 
de  Fiensbuurg;  mais  il  se  démit  de  ce  redorai,  et 
refusa  même  la  chaire  de  théologie  d'Helmstadt , 

{tarce  qu'il  avait  céaié  de  partager  le  sentiment  dea 
uthériens  sur  le  dogme  de  la  cene.  Il  vint  &  Berlin 
en  1660,  et  fut  placé  ii  la  tête  du  col!i'j,'y  de  celto 
ville  ^ar  l'électeur  de  Brandebourg,  dont  il  devint 
en  même  temps  le  bibliothécaire.  U  crut  devoir  alors 
déclarer  aa  véritahle  «»|iiaioit  tnr  U  cène ,  ce  qui 
l'entMlna  ^n*  dea  disputes  «iobatea.  Il  mourut  k 
Berlin  en  1676.  Nou^  citerons  de  Ivâ  t  Pkilolo;;iu 
sacra,  seu  de  hebraismis  Novi  Testamenti  Liber, 
Iieyde,  i658;  augmentée  d'une  3*  partie,  AffiJter" 
dam,  lâ^S;  Francfort,  1705,  n-2L  ^oy«s*pottV 
plus  de  «utatb ,  le  Dictionnaire  de  uhauvepié. 

VORTIGERN  ,  roi  Lrtiou,  n'avait  d'abord  efé 
que  comte  de  D'iinmonie.  La  Grande-Bretagne, 
privée  de  l'appui  dea  légiooa  romaines  et  partagée 
entre  une  feuM  de  petits  priuces  qui  la  déchiraient, 
se  trouvait  sans  cesse  exposée  aux  ravages  des  peu- 
ples du  Nord.  Pour  faire  cesser  cette  désastreuse 
anarchie ,  les  Bretons  élurent  un  roi  ou  chef  su- 
prême ,  auquel  tous  les  autres  aouverains  devaient 
être  soumis.L'histoire  n'a  pas  conservé  les  noms  des 
princes,  prédécesseurs  deVortigcrn,  lequel  fut  élu 
ou  445.  Comptant  peu  sur  I  jiFccliou  de  ses  sujets  , 
dont  il  avait  obtenu  les  soliragcs  par  In  ruse  et  l'ar- 
tifice, il  demanda  de>i  secours  ;mx  Sax.uns  pour  re- 
pousser les  Ecossais  et  les  Pietés.  Deux  frères ,  Hcn- 
gisl  et  Horsa ,  amenèrent  une  armée  de  Saxons  dans 
la  Breta[<ii«'.  llen<;ist  ri-riitcn  réconi  pense  de  ses  ser- 
vices la  province  de  Kent ,  donna  en  mariage  au  rot 
breton  Rovvna ,  sa  fille ,  ou  sa  nièce  ou  sa  seeur,  et 
ne  s'unit  pas  moins  a ui  Pietés,  df"îf;ii"il  rrnt  l'occa- 
sion favorable,  pour  dépouiller  son  alhe.  Pendant 
7  ou  8  ans  i  l  Bretagne  fut  ravagée  par  les  Saxons', 
par  les  Pictcs  et  par  les  Bretons  eux-mêmes;  mait 
enfin  ces  deniers  sentirent  la  tiécesdUé  de  s'unir 
contre  rfntu-ini  r-trnn^Tfr,  rt  ri'priri-'nt  ravaiif-j-^-f. 
Ilengist,  iurce  de  (iciuandLi  iu  ^>jiii,  donna  aux 

ftrincipaux  seigneurs  bretons  un  festin  dans  lequel  il 
es  fit  tous  ^Sfiffi^i  ^  l'exception  de  Vortigem,  au- 
qud  il  venmt  la  lUbertéet  la  vie  au  prix  d'ane  no»> 
vi:llo  concession  de  pros'inces.  Les-Bielons  ,  persua- 
des que  Yorligeru  était  le  complice  de  Ilcnpist,  re- 
connurent pour  leur  seul  louveciin  Amhrosius  .\u- 

,  kUuuu  ,  ^ui  fit  aMiégec  du»  U  «lM(«a^  4t  Canha 
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ion  prlâ^èfliifar  a^lw.  Gelni^  y  |>^nt ,  Tan  483, 
Afoa  un  Ige  tVancé,  laîmnt  une  mémwre  odieas«. 
*'  "VOS  (miTiîf  de),  peintre,  o*  à  AuTew  en  rfnp, 

reçut  les  prcni.  1i  <mhs  iÎl'  son  père,  nomme  Pirrn  , 
mi  n'i-lait  pas  saus  Uletit,  «Mitra  t  risuile  dans  l'ti  olf 
.raiicu-  flamande,  et  alla  se  perfectionner  en  Italie. 
\\  revint  à  Âuvcrs  en  iSôg,  y  fut  reçu  à  l'académie 
de  peinture,  et  jusqu'à  «•  mort,  arrivée  en  l6a4' 
multiplia  sesouv.,qui  lu»  acquirent  une  Tortunc  con- 
sidérable. Anvers,  qui  possède  ses  pluj>  Li  lies  pro- 
ductions, en  compte  qualonte  dans  sa  catliedralc 
On  cite  les  Hioces  de  Catia  et  St  Thomas  l'Incré- 
dule _  —  Vos  (Jean),  poite  honandais,  florissait  i 

Amstcrd.un  ,  s  i  ville  natale ,  vers  le  milieu  Ju  17''  S. 
Ildouna  au  théâtre  naissant  de  celle  ville  plusieurs 
mècea,  entre  autres  Arvn  et  Titus,  où.  étaient  vio- 
fles  avec  intention  lesr^leade  la  poc'lique  d'Arls- 
totc.  Il  n'en  eut  pas  moîna  asfee de  vogue  pour  ciue  le 
magistral  d"Amslerdam  le  nommât  un  des  six  direc- 
teur» du  tUéâtre.  lia  de  gr,  défauts,  i  iui  !•  mms,' 
convient;  mais  on  ne  doit  pas  oul>liei  'jn^i  1  1 
vitrier,  et  n'ava4t  point  reçu  d^éducatiou laBbiire. 
il  mourut  en  1667.  Ses  poésie»  ont  ft^'récûenucs  en 
avol.  i"-4'  Amsterdam,  1726.  A^';>  •  r///>/«/rc  «/c 

^poétie  liQUand.,  par  M.  de  Vrie.  —  Vus  (  Guil- 
iime  de),  pasteur  anabaptiste  à  Amsterdam,  mort 
dans  cette  ville  en  l823,  à  l'âge  de  84  ans,  etteonnu 
par  les  palmes  nombreuses  qu'il  reraporla ,  dans  les 
eoni'ours  aeadémiques,  sur  des  que>lioii^  de  pliilo- 
•ophie  morale  et  rclineuse.  Il  fut  couronné  par  la 
éocitfté  des  sciences  dechrlemen  1767, varia  société 
tey  lerleimc  en  1785,  en  1701  et  en  1793,  par  le  Le- 
gâtum  stolpianumAe'LeyAécn  1797,  etc. 

YOSS  (Jk.vn-Hknhij,  poète  et  critique  allemand  , 
ntf  èSommersdorl ,  près  de  ^Vahren ,  en  1761,  mon- 
tra delonnelieurc  de  rares  dispositions  pour  Pëtude 
des  lanj^ucs  ;  mais  il  eut  besoin  d'un  courage  non 
IDoius  remarquable  pour  soutenir  son  père,  tombé 
dans  rindigeucc  ,  et  pour  s'entrt  tenir  lui -même  et 
poursuivre  son  éducation.  Quelques  essais,  adres- 
ses par  lui  en  l'jjoÀVytlfnannch  des  MusesàeGoct- 
tingue  ,  lui  ga^înèrent  la  bienveillance  du  poète 
3loie,  qui  lui  lit  obtenir  quelques  secours,  et  lui 
ftnnût  ainsi  le  moyen  de  suivre  dans  cette  ville  des 
^oun  de  philosopuie,  d' histoire  et  de  philologie. 
Admis  dans  rétabussement  normal  dirige  par  le  cé- 
leiire  ITeync,  et  destiné  ;i  <]onn(>r  des  maîtres  aux 
écoles  ptibliq.  du  Hanovre,  le  jeune  Voss  ne  cher- 
cha pas  assez  à  plaire  à  son  m.aitre,  et  de  celle  épo- 
que sans  doute  date  le  commencement  de  rininiTiié 
qui  éclata  depuis  entre  ees  deux  hommes,  au  grand 
scandale  du  monde  littéraire.  Le  nnître  finit  même 
par  renvoyer  son  élève,  et  celui-ci,  qui  déjà  faisait 

Srlie  de  la  joyeuse  et  spirituelle  réunion  des  yïmis 
Goe«iR/ue,  prit  la  rédaction  en  1776  de  Vjiima- 
^ach  des  Muses,  ou ,  comme  on  Pappela  ensuite , 
)dntliul(>,;h-  [f>lumenlese)i\ti  Gnr  f lingue  ,  et  en  aug- 
inenta  le  succès  en  y  insérant  Lliatjue  année,  jus- 
)|a'en  1800,  un  certain  nomLi  e  cli-  [lièces  de  sa  com- 
position. Nommé  en  1778  recteur  du  collège  d'Ot- 
jtemdorf  dans  le  Hattovre ,  il  commença  dans  cette 
jretraile  b  s  travaux,  qui  l'ont plsctf  au  premier  rang 
des  traducteurs  d'écrivains  anciens.  Quelques  ex- 
traits de  sa  tradnetion  de  VOd^saée  et  de  ses  com- 
mentaires sur  ce  poème,  publiés  par  lui  en  1780, 
comme  pour  essayer  le  goût  du  public,  l'engagèrent 
dans  une  vive  querelle  aveclleyne  ;  mais  il  n'en  con- 
tinua pas  moins  ses  études  poéti<pies  cl  philologiq., 
'tant  àOttemdorfqu'à  Eutin  (duché  d'Oldenbourg), 
où  il  passa  avec  les  mêmes  fonctions  de  recteur,  et 
où  son  séjour  se  proloii^;ea  23  ans.  Bfitons  -  VOUS , 
pour  n'avoir  plus  u  nous  occuper  (]uc  de  ses  écrits, 
de  dire  un  mol  de  ses  dernières  années.  Eu  i8o5  il 
fut  attiré  par  le  grand  -  duc  de  Bade  ù  Heidelbcrg  , 
pour  contribuer  à  rendre  quelque  éclat  à  cette  uni- 
versité, sans  toutefois  être,  investi  d'aucune  fonc- 
tion spéciale.  Une  pension  du  duc  d'Oldenbourg  , 
qu'il  touchait  comme  récompense  de  ses  longs  ser- 
vice* llBntiB ,  •jontti  «mon  ans  anatife»  de  cette 
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situation ,  dans  laquelle  il  m^UIlt  «K 1816.  Ses  dis- 
putes avec  Ue/oe,  dont  nous  «tau  piirlé,  ne  fti* 
I  eut  pas  les  Seules  qni  trouhlèirent  sa  -rie.  Il  en  eot 

d'autres  avec  lui  à  l'occasion  de  l'Interprétation  que 
donnait  ce  savaul  des  fables  de  la  mythologie  an- 
cienne. Voss  mérite  peul-être  quelque  indulgence,' 
si  l'on  considère  quel  motif  alluma  sa  colère.  I! 
voyait  la  philosophie ,  la  littérature  et  la  critique  re- 
li.:ieuse,  chez  ses  compatriotes,  tendre  chaque  jour 
davanlaue  vers  l'eMlliousiasme  mystique  ;  il  craignit 
que  ce  mouv<  nu  ut  des  esprits  ne  fût  un  complot  eflFî 
Ire  le  sacerdoce  el  rarislocralic  contre  la  lilierté  re- 
ligieuse et  poUtiquc,  qu'il  chérissait  plus  que  tout 
au  monde.  Rien  toutefois  ne  peut  excuser  l'empor- 
tement avec  lequel  il  se  déchaîna  contre  son  vieiL 
ami,  le  comte  Frédéric  de  Stolbcrg,  lorsque  eehri-êî; 
en  rentrant  dans  le  scinde  la  religion  catholique, 
vint  fortifier  ses  alarmes  sur  les  dangers  de  la  ligue 
prétendue  entre  les  doctrines  nouvelles  et  le  pros^ 
lytisme  romain.  Fermons  les  yeux  SOT  ces  déplora-^ 
bles  querelles ,  où  Voss  eut  souvent  tort ,  sinon  pa# 
le  fond  des  choses,  du  moins  par  les  formes  passion- 
nées et  grossières  de  sa  polémique,  et  arrêtons-nons 
seulement  aux  véritables  lit.  de  sa  gloire  littéraire. 
La  plus  célèbre  do  ses  compositions  oxiginales  est  le 
charmant  poème  de  Louise,  en  3  chants  (i795),  qui 
inspira  i  Goethe  le  chef-d'aîuvre  A"  Herman'n  et  Do- 
rothée. On  cite  en  outre  ses  Idylles,  pul)liécs  au 
nombre  de  dix-huit,  de  1774  à  1800,  et  SCS  Poésitt 
Uii-erses,  éparses  pour  la  plapartdans  v»Abnif 
nachs  des  muset,  et  reeneillies  aussi  dans  plnsienra 
éditions  qu'il  en  a  données  lui-même.  C'est  surtout 
comme  traducteur  qu'il  s'est  acquis  des  droits  à  la 
reconnaissance  de  son  pays.  On  ne  saurait  trop  ad- 
mirer l'habileté  avec  laquelle  il  a  reproduit  vers 
pour  vers,  comme  dans  le  miroir  le  plus  fidèle ,  la 
forme  métrique,  les  détails  les  plus  minutieux  de 
l'expression  et  des  idées,  les  inversions  à  effet  ,  les 
épilhi  te^  composées  de  plusieurs  mots,  enfin  let 
moindres  traits  de  Tauleur  ancien  qu'il  faisait  passer 
dans  sa  langue.  Il  donna  successiTement  des  traduc- 
tions complètes  iVIlnnière  (i 
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i8:u);de  f  'ir(,'ile  {irtjq];  à'IIorace  (1806,  2-^  edit., 
corrigée,  1820);  A'Ilvhude  et  du  prétendu  Orphée 
l'yirgonaute  (^iboSii  de  Théocrite,  B ion  et  AIos- 
chtis  (1808);  de  TV^ui&et  de  Ly^damus,  avec  des 
éclaircissemens  (1810);  <\'Jrist,  /'/,ane  (1821);  d'./- 
ratus,  avec  le  texte  cl  un  t  ommenlaire{\h7^)\  enfin 
une  traduction  de  morceaux  choisis  des  Métamor- 
phoses d'Ovide  (1798) ,  et  d'un  tiers  environ  du 
Théâtre  de  Shàkspeare ,  ce  de  m.  ouv.  en  soc.  avec 
ses  deux  fils,  Henri  et  .\brjliam  Voss  iSiS 

VOSSIUS  ((JhR.vnn),  ihéolcgien  et  hllératcur,  nd 
vers  le  milieu  du  \&  S.  dans  le  pays  de  Liège  ,  soit 
à  Hassclt,  soit  à  Borcliloeu  ou  Loots,  fut  profono- 
taire  apostolique  et  doyen  de  la  collégiale  de  Tour 
gres  ,  profila  d'un  séjour  qu'il  fit  en  Italie  pour  rêr- 
cueillirdes  copies  cl  des  extraits  de  plusieurs  ouTr. 
des  PP.  de  l'Eglise,  et  mourut  1  Liège  en  1609.  H 
mérita  d'être  compté  parmi  ceux  qui  ont  mis  en  lu- 
mière les  monnmens  de  la  littérature  ccclésiaslii|u<'. 
Outre  les  edit.,  les  coninn  ut.  et  les  trad.  qni  lui  uuL 
valu  cet  honneur,  nous  citerons  le  manuel  de  rhéto- 
rique qu*il  publia  sons  ce  tit.  ;  rhetorte*  artie  Jf». 
thodiuperquœstiones  fLouva'xn  ,  1571,  iu-8. 

VOSSIUS  (GÉBAIID-JE.VN),  littérateur,  né  en  i.';77 
dans  le  voisinage  d'Heidelherg ,  fit  ses  prem.  études 
à  Dordrccht,  alla  ensuite,  à  l'âge  de  18  ans,  élo^ 
dicr  à  Leyde  la  littérature  grecque,  tes  matbémflt. 
et  d'autres  sciences.  Il  achevait  à  peine  sa  22'  an- 
née, quand  on  lui  confia  la  direction  du  collège  do 
Dordrecht.  Une  chaire  de  jihilosonhie  à  Stciufuri 
lui  fui  oli'erlo  en  i6i4;  mau  il  préféra  la  direction 
du  collège  théologique  qui  s'AahKssattik  Leyde ,  el  11 
occupa  4  ans  ce  poste,  que  la  violi  nrc  des  contro- 
verses religieuses  lui  fit  abandonner,  pour  accepter 
dans  la  même  ville  une  chaire  d'éloquence  et  de 
cluronologie.  L'alliance  un  peu  singulière  de  ces 
Asm,*  i.».^^  dnbutxncliQii  rexplû|tte  par  lus  Ua^- 
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eettoë|»oque.  Quo.qu,  \oss,us  évitât  ordinairement 
de  prendre  part  aux  quereHcs  IhéoIonqqM,  il  se  fit 
ih;  t  tinemis  t^ar  son  Histoire  <ùi. pélSêhuiMu.  im 

a  apologie  d«,Mri»ont«n8,  disciple,  d'H^rmensen 
ou  Armunus.  Il  fat  su.pendu  de  la  communion  des 
coUlrt-  reuuHU.  ans  OU  fiomarirte»  ea  fat  prive 
du  droit  aV-Qs.  igner  pilUûni6n<  on  M  vkrtkidié 
«t«e.vH«al»afowé,  ponrweouvrer  le  pwoirtfôn- 
•«•««►•riMrt.ilir.Mtao.breuse  f«niL/i^". 
fior  ou  expUquer  ce  rju'on  «vait  trouvé  de  répfSwi- 
siLle  dans  son  livre  ;.inai».  malatà  cette; e^^^„ 

•^,,1  persévéra  d.n»(H>s premières  opiu.cns  II  alla 
•B  ibJ.,  ,y  .ndpe  possession  d'une  chaire  d  In.toir^ 
a  Amsterdam  ,  et  rtourul  ea  iSio.  Touttis  ,es  QSu- 
•^/vi  oiilet«.rc<j««Uii«s  codi.ri!w-fcl    à  Vmster 

ttrtettrsftv  leé  permutation»  de  lettres.  Lo  2- vol 
««*  rempli  par  deux  tra.  tes  de  grammaire:  Le  3.  Vol' 
est ,  en  grande  partie ,  consacre  à  k  rWtorimie  et  à 
iï^il^Ii  ?  tfèa*;.foH  estime 

tM^riVmsn^  les  historiens  grecs,  3  ,ur  les  histo- 
riens latins,  d.ver.  opuscules  et  une  corresfwiidance 
igtereMaate.  Lc^  9  krresii'u»  t«ritô  de- TiHclSrrie 
Si.'ïî:»?''?  '«»»'^*'  addition , 

£S3S?fi?3^-'°''  '^f,^^^'^'^'^  ,  parmi 

«Mqaebil  raàtdistinguer  l'/r«<or/aM/«»jiu»,  dont 
BOUS  avons  purle  ,  ./omposent  le  vol.  6*  «r  Aftiiter 
11  maaque,  daw  cetteooIkcUwi  desawr^  dr  Vo^- 
SlïîS'^^t'  t"**»..  ^tii  et  inutile  de 
Oter.Cinqde  sés  fils  ont  laisse  des  ouv/^ges  ;  ttux 
quatre  premiek-s  ïious  alloa«aocorderquclqieÉ  mots 
dans      art.clo  même;  au  cinquième,  nomm^tMac^ 

ÏZXL?,  *  Amsterdam  en  i6J3 ,  au 

î"*'^  appelai  la  fhaire  d'é- 
loquence de  Dorpat   ^ous  citewitt  de  loi  «m  tra- 

J.u  t.on  Intme  des  ^„n«/e.s  ec^hS*  «Si  p!,r 

Bwdr«ht,  mort  en  1645,  est  autour  d'un  po.  mc 
|.tnob,ueen  Ia(,n,  pal.li.  .  Amsterdam  en^,64o 

f'',"'^''  jour  à  Amstcr- 

ÏTar,  ^  /         "g^^enlé.  depuis  par  Ant.  Bot^ 

VO«S«ÎÏII«i  /Toi.        1-    ,  1       <i''  Matthieu. 

VOSSIU^a»AAÇ)jlittérat.,  né  4Uyde,  en  i6r8 

désïlae  dffr.'^''**"'^"^'  «^«"-îi"  ; 
^^^ïv^-s:'^;vî^*^'^i?rp^ 
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avec  plosienn  penoanaffM  distiiigntîi.  Il  était  poui''* 
tant  ataas  dtfpUqtf  doâele  grand  monde  ,  où  il  lui 
arriva  plus  d'une  fiw  de  bmuer  l'honnêteté  en  lan- 
gue vulgaire,  autiint  q|a*il  l'aurait  pu  faire  en  Jatioi 
dans  un  commentaire  ntr  Citulle  ou  sur  PitftitDMt 
Il  mourut  en  1689;,        *^o'<^  ronhi ,  si  nous  en 
croyoïli  I>e»taise«as  tft  le  P.  WicerOn,  recevoir  lea 
consolations  de  la  rrli^ioa.  Parmi  sos  t^crils  ,  dont 
on  n'a  pas  de  collection  complète,  noua isiterOM  leo 
suivans  :  an  livre  tie  Nili  et  ationum^fkmûiuaH'ÙH* 
f*  Haye,  1666,  iah4;  correspondemc0 
tftt  nic^netadut,  laquelle  s'ouvre  on         se  tel* 
mine  Vers  i6(>4  ,  et  a  été  insérée  par  P.  Burmantl. 
au  t.  3 ,  p.  5j6-6^2,  de  sa  Syllo^e  epistolarum:uw 
ouvrage  très  -  curieux  de  poematum  Cantu  ét  rtti' 
t  Ottt  rfyimi,  Oxford,  1673,  in-8.  U>s  écrits  d'Isaao 
I  sont  beaucoup  moins  méthodiques  (pic  ceux  de  son* 
pèro.  "'t  ofl'rcnt  une  instruction  moins  vaste  et  çi^' 
dinaircmcnt  moins  sûre  ;  mais  on  no  taqiait  loi  it^ 
;  fmeé,  sansitjjjaftice ,  une  imagntialieBvbo^  moi*' 
prit  pénAmit ,  WM  éradiliov  Maion  «t  «oUfcnt 

uris;ioale.   •      .  ...  . 

yOTIENTj'S  (MoNT.VNus),  orat.,  poète  et  grant-*' 
mainen  ,  né  à  iNarboaneeeiM  i»rèBae'd'Audlitt«4 
mort  Tan  28  oÂ  39  de  lWAfAieme«BK  flSa  Bâ- 
léarM,  où  it  fiVftit  été  exilé  pour  avoir  MiM««>p  li- 
brement'de*  déirèglem.de  ce  prince.  Marlûftatsur^ 
tout  Tacil»*oitt  porléde  lui  d^ane  mamèio  «mu^^ 
geiise:  ■  ;   .      .   ■.  ,       ,  , 

VOUET  (Simon)  ,  peSMi^rrançais,  ntf  «n  i582, 
fi^,élève  de  son  père,  Laurent  Vouct ,  arli.<ilc  mé- 
diocre, et  n'en  fit  pas  moins  de  tels  progrès,  qu'à 
1  âge  de  1^  ans  il  fut  appelé  en  Angleterre  pour  jr 
peindre  une*  Française  de  Kaut  rang.  A  son  rétolir* 
de  ce  voya|»;i  pendant  lequel  il  avait  «mis  à  profit' 
sOtt-étottrialIBB  facilité,  il  SI-  trouva  jouir  d'une  cer- 
taine r^utatton  ,  qui  lui  valut  l'honnèur  d'être  em- 
mer  "'  -  ^ —  •  •  - 

Là , 


Ï^o!^^»^^^,'^*'.»^"'  Copine 


u 

Jeine 


un 
vou- 
Copendanl 


e-cn.it  à  sV„c..:.i„.r;j™:rd;^ 

r'**^  '^""''^  d^"nt  le  bibliothécaire  et  1; 

«?r7Ûm.T"       ' V""       devait  lui  faire^àîn 
cour  et  une  ]iMr., ,  sse  df-spolique  lOB  caraetj^M  i„ 
juiet  et  hizarre.  Ce  lui  dutWuneZXfon"ursï 

*ocu   a    académie  royale  des  scirnres  de  P 7.  U 
comn...  r..„t  ,vancé  les  biographes  Î2ef  N-  ' 
chanouie  cic  Windsor  par  dKuSu'f, 67^^^^^^ 


et  le  succès  ê&  te  tènr  de  force  lui  fit  fiiîre  d'autrfes 
portraits,  qui'  lui  iiircnt  bien  payés.  Gepéndaitt' it' 
nr-  tarda  pas  à  rendre  en  Italie.  «  y  fut eriibl(^yé 
l">|^«  P«pe  UAéin  à  l'embelUssemcnt  de  St-Pi.  rrd 
et'i»  Sail<i^'lM*MtD,  et  par  les  Doiia  à  1  exécution' 
le  Irnrs  nombrèux  portraits  de  famille  V:nfin  il  rd-' 
vmt  .-»  Paris  sur  rinjonction  de  Louis  XII,  qm  lo' 
logea  an  LouVre,  augmenta  considérablem.  la  pon-^ 
sionqu'illui  avait  di-jà  failteniren  Italie ,  le  nomWÉ» 
son  premier  peintre,  et  voulut  prendre  de  lui  dei> 
leçons  de  pn-îtol.  C;  fut  alors  que  Vouet,  pour  suf-' 
firc  à  de  nombreuses  demandes,  entre  lésqiiellâe  tOlK 
avidité  ne  lui  permettait  pae  é»  t!kîât^^  iS^ndottAi^ 
sa  pceoûére  manière,  forte  et  savante  ,  pour  se 
vrer  A  mte  pratique  expéditive  (jui  altéra  scnsiblO'^ 
ment  la  beauté  de  son  coloris.  Il  est  fi^chcus  Uonr> 
sa  gloire  qu'il  n'ait  pas  ttiujoun  travaillé  tèa  tM^ 
l'leanz  coaanw  il  l'avait  Ait  en  Itilih-efaiitol 


premïènn  années  de  son  retour  en  France.  Sa  Sa- 
JutaUon  angt-U(/ue  (de  l'ancienne  galerie  deGiusti- 
mani)  et  sa  Présentation  au  Temple,  an  Musée  di< 
Louvre ,  sont  des  ouvrages  remarquables.  On  voit 
encore  avec  plaisir  au  même  Mnatfe  sa  ilé^AM 
a  artistes,  sa  Charité  romaine,  son  Christ  nw 
tombeau  et  sa  Sainte- Famille.  On  ne  saurait  nier 
1.1  def.  rtuosité  de  ses  demiires  productions  ;  mai» 
il  ne  faut  pas  l'exagérer ciniimo  on  i'o  fait,  en  haine 
sa  conduite  peu  gébéreose  crntm  le  Poussin  , 


de 


wwdg  ce  Pïmce  a  ÏLon^eV  t  '^73>  il  eut  jalousie  qu'il  pntioaswilir,  ils  .«Mut  que  trop 


lors^u  il  vit  ce  grand  peintre  :.].pelé  en  Franc-  par 
J.oun  Xfll.  Au  reste,  l'on  n'a  pas  de  certitude  po- 
sitive sur  ses  t(»rts  envers  le  grand  artiste  qui  fit  pâ-* 
Iir  sa  gloire.  Bien  des  erreurs  de  date  ont  été  codK* 
mises  è  cet  égard  pa*  les  biographes  qui  ont  suivè 
les  crremens  de  D.  Felihicn  dans  ses  Entretiens 
sur  les  peintres.  Les  registres  mortuaires  attestent 
que  c'est  en  1640 ,  et  non  en  ott  tAfS,  «quo 
Vouet  dcceda  au  Louvre.  Quant  am  sentimens  4o 
jakflsie  qu'il  pat  Kssmtir,  ils  ■«tfMont  que  trop 
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quand  Poussio  lai  fut  présenté  (i64i)  par  le  cardi- 
BilBididÎM  :  Voilà  Fcmêt  MmaUmpil  Im  ekaa- 
MMOS  un  p«a  brusques  que  le  nouveau  directeur 
<Mf  travaui.  du  Louvre  introduisit  dans  Tarcbitec- 

turc  et  les  peintures  d'ornement ,  durent  achever 
d'indisposer  contre  lui  l'ancieuuc  école,  et  Vouet, 
I  qiM  tOOfe astre,  n'eât  pu  se  défendre  À'vna 


iRitatûm  fm-  parlaceateat  tant  d'antm  «ttictet , 
Boias  Amndt  que  rai.  L«  vérité  est  qall  ■  des 


Jroît*  à  notre  estime  comme  ayant  Ijcaiicoup  con- 
tribué à  ramener  Tart  dans  les  votes  du  lion  goût. 
C'est  de  son  atelier  qiM  MrCînnt  Lebrun,  Le  Sueur, 
Mignard  ,  Dafreaa«j ,  eoBUM  plus  tard  lat  Jieaux 
•uvrages  du  Faossiu  formèrent  A  leur  tour  Técole 
de  David  et  de  Girodet 

VOULLAKD  (Henki),  fameux  de'magogue,  ne  à 
Usés  en  1750,  suivit  d'ajiord  le  barreau  du  Nimcs, 
•t  fut  député  aux  états-genéraux  par  le  tiera^tat  de 
•a  proràee  en  1789.  Il  était  protestant ,  et  il  mon- 
tra beaucoup  d'acharnement  contre  le  clergé  catho- 
lique. Devenu  membre  du  comité'  des  reeliercbea, 
il  en  fut  trèvsouvcnt  le  rapporteur  dans  le  sein  de 
l'assemblée  conatituante.  Ëd  il  fut  nommé 

Membre  da  tribanal  de  cassation ,     en  179a  d«- 

Saté  à  la  convention  nationale  par  le  dep.iritiment 
U  Gard.  Il  se  jeia  tout  entier  dans  lu  parti  de  Ro- 
bespierre ,  votu  dans  le  procès  du  roi  contre  l'appel 
au  peuple ,  pour  la  morl  et  contre  le  sursis ,  obtint 
1>  présidence  peu  de  temps  après ,  et  eut  ensuite 
plaça  an  comité  de  sûreté  générale.  Lorsque  les 
thermidoriens  eurent  triompué,  ils  le  décrétèrent 
d'arrestation  ,  puis  l'amnistierenL  II  ve'cut  dcs-lors 
dans  ruLscunte  ,  et  mourut  en  1802  dans  la  plus 
profonde  misère. 

yOULTE  (Jean),  dit  Fulteiuson  Fauiier,  poèU 
latin  et  professeur  à  Toulouse ,  né  à  Reims  vers  le 
commcnciMiKut  du  16'  siècle,  fut  tué  en  l.'i.^a  par 
un  homme  ^ui  avait  perdu  un  procès  contre  lui.  On 
H  da  lui  4  lams  à^epigrammes  et  un  rtOfeil  d'é- 
trennes,  t •nlatinr,  înaptimés  A  Ljap  en  i537  et 
i558,  et«n  ôvtre  un  volume  i^hmdéeasjrUabes , 
îniprimi!  scpare'ment  et  in'îcré  aussi  dans  le  3*  tome 
des  Delidce  poetarum  gallorum,  p.  Il3l  et  suiv. 

VUYER  (René  de),  seigneur  d  Ârg^son,  nè  en 
ià^  d'une  des  pliu  «acienttaa  maisona  de  la  Tou- 
moe ,  qui  devait  anx  armes  tonte  son  illustration , 
entra  au  service  à  l'exemple  de  ses  pères  ,  et  com- 
battit en  Hollande  sous  le  prince  d'Orange^fiicntôt 
il  sa  laissa  persuader  d'embrasser  la  parti  de  la 
190^,,^  il  fut,  dit  Fontenellc,  le  prem.  magistrat 
de  son  nom,  mais  presque  sans  quitter  l'épée.  Suc- 
cessivement avocat  et  conseitlcrau  parlemi-ntdc  Pa- 
ris, puis  maitre  des  requêtes,  il  suivit  la  cour  au 
âé(nde  La  Rochelle  en  qualité  d'intendant  d'ar- 
■IM,  «t  fut  aavoja  da  lit  en  Périgord  (1639) ,  pour 
7  faira  raser  la  citadelle  de  Bergerae ,  qui  avait 
•crvi  de  plate  d'armes  aux  proti'statis.  î/ainu'c  sui- 
vante il  fut  lait  intendant  de  justice  à  l'arnicc  de 
Daupbinc,  que  commandait  le  maréchal  de  Schom- 
]»«rgt  «t  il.prit  beaucoup  de  aoin  des  approviaion- 
ttemetts*  Il  serait  trop  long  d'énumérer  tontes  les 
fonctions  dont  on  le  chargea  depuis  rctte  c'poqup. 
£lles  sont  rapportc'es  dans  les  Me.mon  es  de  Mon- 
glat,  de  Marollcs,  etc.  Les  besoins  de  l'état ,  dit  en- 
aOre  Fontenellc ,  le  firent  souvent  changer  depostc, 
aaais  renvorèrent  tonjonrs  dans  les  pins  difficiles. 

£nfîn,  las  des  affairaa,  las  du  monde,  et  se  trou- 
vant veuf  depuis  plusieurs  auuécj  ,  il  embrassa  Tc- 
tat  ecclésiastique  en  i65i.  Il  mourut  la  même  an- 
née à  Teniae,  où  il  avait  accompagné,  pour  le  di- 
riger, son  fils  ainé,  qui  n'avait  été  designé  qu*i  cette 
condition  à  l'ambassade  française  auprès  de  cette 
république.  On  cite  de  lui  un  l^raUa  de  la  sagesse 
chrétienne ,  imprimé  n  Paris  en  l65o,  Ot tradwt  de- 
puis en  itaUen  et  en  espagnol. 

yOYER  (Rnii  de),  comte  d'Argcnson  ,  fils  aîné 
du  précèdent,  né  à  Blois  en  iGa.'l,  n\'tait  âgé  que 
de  at  an^  quand  son  père ,  alors  surintendant  du 

VwUmi-ctdw  pnmuM»  voiaiiMtt  lui  aubdél^giu  1« 


élections  de  Saintes  et  de  Cognac.  A  partir  de  ce  mo* 
ment,  il  fut  constamment  le  compagnon  dea  tn- 
vaux  de  son  père  dans  leadirases  asisaieaaMn* 
quelles  celui-ct  fut  appelé  SOUS  la  régence  d*Anne 
d'Autriche  et  le  ministère  de  Masarin.  Il  partit  avec 
lui  pour  l'ambassade  de  Venise,  et,  l'avant  perdu 
bientôt  après ,  il  se  trouva  en  pied  auprès  de  la  ré- 
publique à  Tige  de  »j  ans.  U  ^ria  ao  poste  jusqu'à 
la  fin  de  l655.  il  fui  chargé  alorvde  plnsiats  négo- 
ciations  délicates ,  dont  il  se  tira  avec  succès.  Le  sé- 
nat lui  permit  d'ajouter  aux  armoirieade  aa  maison 
le  lion  de  Saint-Marc,  avec  le  cimier  et  In  darîw» 
De  «alowr  e»  France  ,  le  comte  d'Argcnson ,  par  an 
dévotion  eseessÏTe  et  la  rigidité  de  ses  princines ,  ao 
brouilla  avec  la  cour,  le  roi  et  les  ministres,  tut  mis 
à  la  retraite,  et  passa  les  trente  dernières  années 
de  sa  vie  dans  ses  terres  i  améliorer  la  condiliOB 
pUnii|ne  atmocaledas  pajsans.  U  moarat  dana  bob 
cUatean  d*ArgBMSon  a*  1700.  Il  asnltaaltfvé^et  let- 
tres asses  pour  déplaire  aux  gens  dnnow;  «t  publié 
un  grand  nombre  d'ouvrages  en  rat*  etev  prose, 
entre  autres  VExplication  du  Uvre  âg  Job,  la 
raphras*  du  prophète  Jirtmie,  et  beanconpda  Cwa* 
tiquet  tpirtUioit, 

VOYER-D'ARGENSON  (MAic-Rswi  de)^  fils  da 
précédent ,  né  à  Venise  en  i65a ,  eut  la  république 
pour  marraine ,  et  fut  créé  chevalier  de  Saint-Marc. 
Après  avoir  été  lieutenant-général  du  bailliage  d'An- 
gouléme ,  poia  Battre  des  requêtes ,  il  fut  nonnné, 
en  1697,  lieutenant-général  de  police  de  Paris.  Il 
est  regardé  comme  le  véritable  créateur  de  cette  *d> 
ministration  ,  quoique  La  Kcrnie  l'eût  dirigée  avant 
lui ,  et  l'on  convient  qu'il  avait  toutes  les  qualités 
■éeaaaaires  pour  remplir  «a poste,  où  une  si  grande 
part  estiaiMée  i  l'arbitraire,  et  oà  Ton  doit  savoir 
en  imposer  aux  vils  agens  d'une  autorité  destinée  è 
r.iirc  sortir  le  bien  public  du  sein  de  la  corruption. 
U  se  livra  anx  jéamtes  sous  Louis  XIV,  s'il  faut  en 
croire  St-tiiaaoB,  mnis  «a  foittuA  U  moim»  de  mmt 
^'U  put,  tout  un  voile  de  pertéeution  qu'il  seuUUt 
néeestaire  pour  persécuter  moitu  en  ejét ,  et  mémo 
pour  e'porgner  les  persécutés.  Il  avait  rendu  des 
services  an  duc  d'Orléans ,  ainsi  qu'à  d'antres  grands 
pononnagas,  en  cachant  au  roi  et  en  ■icasMnaiant 
par  son  aniBfité  des  nemtmtm  da  «winaaii,  on 
de  graves  erreurs  de  condnlto  t  u  entra  an  eonseit 
(lu  dedans  du  roy  aume,  établi  par  le  régent  en  17 15, 
fut  nommé  président  du  conseil  et  garde-des-sceaux 
en  17 18,  puis  chancelier  de  l'ordre  de  ~  *  " 
l'amîée  «nurante.  Udéploja  dans  ces  di 
tiens  heanconp  d'énergie  ,  de  cèle  pour  le 
Llic  et  une  incroyable  activité'  ;  mais  il  tomba  lorsque 
lut  discrédite  le  système  de  Lavr ,  dont  il  avait  pour- 
tant combattu  les  abus,  et  il  se  démit  de  la  prési* 
dence  da  conseil  des  finances  (1710).  On  le  fit  alors 
min.  d'état ,  et  Ton  créa  pour  Im  «neplaee  dlnapeet. 
pén.  de  la  police  du  royaume  :  i!  conserva  encore 
es  sceaux  ,  qu'il  rendit  toutefois  la  même  année.  Il 
mourut  en  1721 .  Il  était  membre  de  l'académie  fran- 
jaiaa  et  membre  honoraire  de  l'acad.  des  sciences. 
Maraàté  ntnc  wlsoa  ma  déiialén  iscmeat ,  sa  t«H 

erancc,         hlUMUttlé.  KfQWf  MB  élllfn pOT  Foa^ 

lenclle. 

VOYER  (RcNiS-Louu  de) ,  marquis  d'Argenson , 
fiU  ainé  du  précédent,  né  en  1694^ se  trouvait  con- 
seiller an  paHemeat  de  Piaria  lors  dea  grandea  dis- 
cussions entre  la  cour  et  cette  compagnie,  dont  il 
prit  lesintcrëti  avec  asseï  d'ardeur  pour  encourir  les 
réprimandes  <le  son  p«'-rc.  Nommé  maître  des  requêtes 
en  17 18  et  conseiller-d'élat  en  1700,  il  devint  presque 
aussitôt  intendant  du  Hainanlt  et  on  Omdbrada,  «t, 
'année  suivante  ,  grand'croix  ,  chancelier  et  gaide- 
des-sccaux  de  l'ordre  de  St-Lonis.  Lorsqu'il  se  vit, 
>ar  la  mort  du  rc'gcnt ,  prive'  du  protecteur  constant 
le  sa  famille,  il  r<fsigna  toutes  ses  places  (t7a4)« 
lormis  celle  de  conseiller-d'état ,  et  consacra  tous 
SCS  loisirs  è  de  sérieuses  étndes.Ii  devint  l'habitué  In 
dus  assidu  du  cluh  de  l'entresol,  protégé  d'abord 
pur  le  cnrdiwl  dn  Fleary,  puUbtiM  pnren  fna  Tva 


» 
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y  dîsenthit  é*alM«  ^v«<s  questions  de  poUti<fae.  Ce- 

fenSani  ,  nprf';  .ivuir  f-f.é  quelque  tomp;  A.im  ur;»,» 
aorte  de  disgrâce ,  il  fut  uommâ,  «o  1^44  >  coaseiller 
ftn  conseil  royal  des  finances ,  puis  ministre  dM  tS^ 
ftjvM  tftnafèrea.  Powédant  do  tout  detaotions  pro- 
tamBMtttmriin ,  et  «ppronviiit  rar  plutieurs  points 
l'esprit  phtlr  so|i]iique,  il  s'efforça  de  c  in  r  les 
progrès  desluauères  avec  raffermissement  de  Tau- 
torite  royala;  wêmSm  ètê  cabales 


4  le  faire 


I  puissantes  réussirent 


«ft        U  Mt  le  denier  minist. 
français  qui  ait  peiwl#  Mm  let'Taes  de  Rickelieu , 

de  Mazarin  rt  ilr  T.niu^  XÎV,  pour  rahiiissenn'iif  ,}r 
la  maison  d'Autriche.  Moins  brillant  que  suit  frère  à 
Ift-conr,  ilfntphu  grand  dans  la  retraite,  «Aftpar- 
IpfM  aee  leiiin  ealre  rdkude  et  Je  eeiMBMne  de  ace 
mmi»  «t  de*  fena  de  lettré.  YoUaîre  Ta  peint  fidèle- 

lïlriit  i"'n  le  rlLîant  p!n-  |ii-,jprc  'i  i'[ri^  sfrrr'l.iirc  d'r- 
tat  dans  la  république  de  i^laton  qu'au  consetld'un 
rai  de  France.  Il  moorvt  en  I7S7.  On  cite  de  lui  : 
ComëidinttioM  stw  U  gomvemement  ancien  et  prt- 
tafit  àt  la  Pnote»,  Anatsrdam ,  1764 ,  in-8,  et  dont 
deux  éditions  ont  c'té  données  par  son  fils,  le  mar- 
qmis  de  Paulmy,  Tune  en  17844  l'antre  en  loUj; 
Essais  dans  le  goût  de  ceux  de  Montaigne,  paoliés 
par  le  même  éditeur,  avec.krubriqiied'Anateidain, 
1785;  réimp.  sooale  titie  de  £oMr#  «Tim  ministn 
d  état,  laége,  1787,  2  vol.  in-8  ,  et  '-oiv.  h  titre  de 
Jifémoires  du  marquis  d'j'lrgenson ,  ministre  sous 
JLouis  XV,  Paris,  Baudouin  fi-ères,  i8a5,  i  vol 
iii-8;  Mistoirg  du  droit  ftiblie  ecelétiaâtique  froA- 
fmit,  Iioadiei,  173?,  %  toI.  in-xa,  puUsde  à  tort 
sous  le  nom  de  ta  Hode  (le  deLaMoUe),  jdnite 
défroqué. 

YOYER  (Maic-Pieme  de) ,  comte  d'Ârgenson , 
frère  doprécédent ,  né  &  Paris  en  i6g6 ,  fut  d'abord 
avocat  du  roi  an  Gliitelet ,  pnil  eonaetUer  dCêtat  et 

maître  des  requêtes ,  cX  obtint  la  lieutenance  do  po- 
lice de  Paris  «u  1720.  li  succédait  i  son  père,  élevé 
è  la  dignité  de  garde-de>-eeeaux ,  et  il  fut  entrain^ 
dans  sa  disgrêee  mnir  avoir  niaptré<{neliiiie  opposi 
tioo  an  système  de Law.  Koaini<  toutefois  intendant 
i  Tours  ,  puî$  cbancelier  do  l'ordre  de  St-Loui 
se  vit  bicntût  rappelé  aux  fonctions  de  lieutenani- 
04néral  de  police ,  qu'il  quitta  presque  aussitôt  pour 
«eUeadeeonswller-d'itat.  Il  avait  gagné  tonte  la  cou- 
ianee  dn  régent ,  et  il  Aait  devenv  son  dianoelier  et 
le  surintendant  de  son  apanage.  Après  la  mort  de  ce 
prince  (i^zB),  il  demeura  altactiti  k  sa  laïuiUc  ,  ù  la- 
quelle il  rendit  d'asïiez  grand:)  services  ;  mais  lors- 

S'il  vit  son  patron»  le  liU  du  régent,  s'enfermer  à 
(•Gëneriève ,  il  resta  dans  le  monde ,  où  le  re- 
tenait son  goût  pour  les  sciences,  K  î  art  -,  i  l  \'''.  plai- 
sirs, et  iit  de  sa  maison  le  rendez-vous  des  .savaus  et 
des  littérat.  aimables.  Il  fut  reçu,  en  1726,  memb. 
honoraire  de  Pacadémie  des  sciences.  Après  avoir 
eeopéitf  A  la  rédaction  des  ordonnances  qui  ont  ftit 
tant  d'honneur  au  chancelier  d'Agucsseau,  il  fut 
chargé  par  ce  magistrat,  eu  t^By,  de  la  direction  de 
la  librairie ,  et  il  remplit  dignement  ce  poste  diffi- 
cile. U  fut  nonuné,  en  1738,  président  dttconseil, 
lut  appelé  à  Pintendancr  de  la  généralitd  de  Paris  en 
1740,  et  entra  au  conseil  des  ministres  en  174^ 
a*avait  encore  alors  aucune  attribution  spcclak*  ; 
BtMS,  Tannée  suivante ,  le  ministère  de  la  guerre  lui 
fqt  confié,  ainsi  que  la  surintendance  des  postes.  On 
tftail  au  nrilien  de  cette  guerre  de  la  auoeessîott  d'Au- 
triche, iin;|iir  In  si  nialheurcusc.  Mais  les  annc'cs 
1744      ^1^^  amenèrent  des  prodiges  :  les  troupes 
frailÇBiaes,  que  Pou  croyait  anéanties,  reparurent 
eomme  par  enchantement,  et  le  minist.  de  U  guerre 
fut  regardé ,  avec  son  frire ,  comme  Tua  des  aut.  de 
r.f  m  nu  te  ment  d'exaltation  patriotique  clbclliqueute 
qui  donna  ù  la  France  des  victoires  et  la  paix,  pour- 
tant trop  peu  avantageuse,  d'Aix-la-Chapelle  (1748). 
Loupais  ne  mit  point  un  terme  auK  utiles  travaux 
da'mîi^ve.  Se«u  aon  administration ,  une  école  mif 
liliîirf  fut  fondée,  rétablissement  des  Invalides  fut 
1  ob|et  d  uue  protection  spéciale  ,  une  noblesse  mi- 


viendraient  au  grade  d'offiders-généraux,  lebéatt 
corps  des  grenadiers  de  France  fut  fornid.  Ayant 
à  dater  de  i^49\'^i*ù     départamoit  de  la  guerra 
eelat  de  Paru ,  dans  lequel  dtatt  eomprise  la  direct. 

des  acad.,  il  fut  invité  à  faire  partie  de  celle  des  in- 
scriptions ,  et  il  profita  de  sa  nouvelle  position  pour 
rendre  de  grands  services  aux  gens  dé  lettres.  Il  avait 
aussi  la  surveilUnce  de  rimpriaiwm  nyale,  des 
théâtres,  de  la  Bibliothèque  dû  Roi  et*  des  haras. 
Plus  aimable  que  son  frère,  avec  autant  de  talent, 
il  fut  le  ministre  le  plus  cher  à  Louis  XV.  Il  sortit 
v.miqu-Mir  de  toutes  ses  rivalités  avec  les  mattressa» 
de  ce  pnnce  ;  mais  enfin  il  fiU  dealitaé  et  exilé ,  en 
1757,  avec  Machault,  par  le  crédit  de  Hm  de  Pom- 
padour.  On  le  regre  tta  mnins  qu'on  ne  l'aurait  fUl 
s'il  n'eût  preei?demnn:ut  indisposé  l'opinion  publia.' 
1  .11  sls  1)11  sures  rigoureuses  contre  le  parlement/Il 
mourut  eu  1764.  Voyes  les  Mémoires  de  soniirènk 
cites  à  l'article  précédent.  •  -  •  . 

VOYER(MArr  RryÉ  ,  mrn  ini.-,]^^  ,  fil»  du  précé- 
dent, né  en  172:2,,  disUuj^ua  a  i'ouienoi  par  sa- 
bravoure  ,  y  fut  fait  brigadier  de  cavalerie,  et  prtC 
part  à  toutes  les  campagnes  suivantes.  Plu»  tard,' 
après  la  paix  d'Aix-la-Chapelle,  il  fut  nommé  snel 
cesMvemmt  marcchal-di  '  -un]) .  inapecteui^énéral 
do  la  cavalerie  et  des  (ir^guui ,  directeur-général 
des  haras  sur  la  démission  de  son  père  ,  lieutenanir* 
général  de  la  liaute-Aisace ,  gouvern.  de  Vinceanei* 
Dans  la  guerre  de  1756,  il  reprit,  CMUnenÉtUtaire 
un  râle  actif  qui  lui  valut  le  grade  de  lieutenant- 
général.  En  17^54 ,  après  la  mort  de  son  père ,  il  se 
relira  dans  sa  terre  de^  Urmes,  et  échangea  la  lieu- 
tenance-gcaei-aie  d'Alsace  contre  celle  de  Toarain* 
et  le  gouvernement  de  Loches,  auquel  il  joignait  la- 
charge  de  §Fand4i«illi  de  cette  province.  Appt  ]  i ,  ,  u. 
1775,  au  commandement  de  la  Saintongc  et  du  pays 
d  Aunis,  et  chargé  en  même  temps  de  riuspeclioB;' 
des  eûtes  de  l'Océan  ainsi  que  des  traraox  entrepris- 
pour  leur  défensOj  il  ga^na  dans  les  mesui»  deRo-c 
chefort,  qu'il  se  proposait  d'assainir,  un  fièvre  qui 
l'emporta  en  1782.  On  lui  doit  l'introduct.  en  France 
des  chevaux  de  raca  anglaise. 

VOYER-D'ARGEUSON  (Antoine  -  hmsà  de), 
marquis  de  Paulmy ,  ministre-d'éut ,  né  k  Valent, 
cienues.  en  172a,  du  René-Louis  de  Voyer,  mar- 
quis d'Argenson  ,  alors  intondant  du  Hainaut ,  par- 
(  uurut  rapidementtouslesdei  i  ^  di  la  magistrature, 
successivement  avocat  du  roi  au  Ohâtelet ,  conseiller 
au  parlement,  maître  des  reqnltea,  COnaetller^*é« 


Ut,  et  se  trouva  i  l'âge  de  20  ans  parvenu  au  terme 
oA  l'on  n'arrive  ordinairement  qu^après  avoir  vieUli 

dans  les  fonctions  judiciaires  et  administratives.  H 
ne  tarda  pas  à  devenir  le  coopérateur  de  son  oncle. 

3ui  créa  pour  lui  la  charge  dis  commissaire-général 
es  guerres,  et  de  son  père ,  appelé  dans  le  même 
tcmpsauministèredM  affaires  extérieures.  Nommé, 
en  ambassadeur  en  Suisse,  il  renouvela  les 

ancieu&  traités  conclus  entre  la  France  et  le  eorpa 
helvétique ,  ainsi  que  les  capitulatiotts  particnlièiea 
de  plusieurs  des  états  de  ce  pays,  et  fit  ni  ,!ir  les 
prohibitions  qui  interdisuent  k  quelques  uus  des 
cantons  réforme's  le  sei-^  ice  de  France.  11  fut  rappelé, 
eu  1751 ,  pour  être  adjoint  à  son  onde  comme  se- 
crétaire-général du  département  delà  guerre,  aven 
survivance,  et  il  employa  cinq  ans  à  faire  une  iu- 
spcction  détaillée  des  places  des  provinces  méridio- 
nales du  rii\  iiitne.Il  succéda  à  son  oncle  en  17.07, 
mais  n'occupa  qu'une  année  ce  poste  important  :  il 
continua  toutefois,  par  ordre  du  roi,  d'assister  an 
conseil  en  qualité  de  ministre  d'état.  En  1763  ,  il 
partit  p^ur  Pambassade  de  Pologne,  qu'il  remplit 
avec  talent  dans  des  circonstances  diHlciles.  De 
à  1770,  il  eut  celle  de  Venise.  Ayant  sollicite'  vaioe- 
numt  celle  de  Rome  ,  Il  prit  le  parti  de  se  consacrer 
uni^ment  i  sa  famille ,  à  ses  amis  et  i  son  goût 
éclairé  pour  les  lettres  et  surtout  pour  Thistoiro  et 
bibliographie.  Sa  Inbliollièquc  ,  la  plus  complète, 
a  mieux  choisie  et  la  plus  nombreuse  qui  ait  peu^ 

étn  jafluâ»  m  çn  la  ^muém  d'un  partianj^  fnt 

4". 
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Mhtfltf» ,  en  i;8i ,  par  l«Mai«ir4*Aftate ,«t4tfp<wtfe 

i  rAriciial .  (loatclle  a  pris  le  nom.  Lr  marquis  de 
i^Aulmy  moumt  en  1787,  membre  tic  Tacad.  franç. 
(ft  membre  honoraire  des  acadiMnies  des  inscriptions 
tHém  «fiicttctc.  On  lai  doit  la  eompiUtion  et  la  pu- 
a»  4o  taL  «wfaw  è»  U  Êibliothè^  mmi- 
fWnmtit  drs  rommuH  dtâSvol.  éMMéimmg9i  d'une 
grmiuU  bibliothiqm. 

VOYS  (Â>T  ou  Âmmt),  pcûiire,  ni  à  Lejrde  en 
|C^I,  ae  fit  d'abord  mnanfaer  mv  ton  ataidinU'  au 
tttwBll  et  la  sagesse  ^en  cendaite,i|MtavectMta- 
lens,  lui  procurèrent  un  mariat;f;  avantageux  ;  mais 
àl  changea  alors  «ntièreraent  de  manière  de  vivre ,  et 
Mfitaat^aa  seul  tableau  pendant  treiae  années  qu'il 
llilè«ii^rdansVM]plaMinlafiDCt«iMd«aal«mnic. 
Gaétndbnt^  leraqv'tl  m  vit  ttevactf  é«  tomber  clans 
It  besoin ,  il  revint  arec  toute  l'ardf  ur  de  la  jeunesse 
\  ses  preiaiers  travaux ,  et ,  chose  ëlunnaute ,  ses  ou- 
vrages ne  se  resteiitirent  nullement  de  sa  longue 
iftactioB.  C'Aataai  d«  pttiu  tableaux  d'histoire  ou 
4m  pajsaget  «nitA  «va*  la  plus  graad  inia ,  et  or- 
sés  de  fleures  qui  animaient  la  composition.  On  cite 
de  lui  Didan  et  Bnée  surpris  à  la  chasse  par  l'o- 
rmgtt  at  «ne  Smlmte  Cécile  jouant  d'un  instrument 
éê  mmti^m  Im  Maséç  du  Louvre  poHédo  de  loi  :  nn 
GbttMMr  qui  s*  repos*  «■  ptêdtTtm  <vé»w:  k  Por- 
trait  f^ttis.  mégoeimi  à  «M  éwtMH;  «t  «B  JwMTe  à 
son  chevalet. 

VOYSIN  (D\OTEt-F«\NÇOIs),  chanccl.  de  France, 
mâ  à  Satiaen  i654t  fut  reçu  coaseilter  à  vingt  ans , 
djpooM  Itfl*  TnAàam  m  lM9,  et  dut  è  ce  alariafe 
la  charge  de  mattre  des  requêtes  et  peut-4tr«*  Piotcn- 
dauce  du  Hainaut  en  1680.  11  lui  dut  hientot  la  la- 
veur de  M""*  de  Maintenon,  qui  le  fil  ;ippel«T  nu 
d*^«t  en  l6g4i  lepréseata  pour  la  pla 


:  de  81-Cyr  en  1701 ,  et  loi  obtint  le  tit 

il  delà  ffu  ' 

stances  étaient  difficiles.  Les  courtisans,  dont  Saint 


de  secrélaire-dVlal  1 


lel're  en  1709.  Les  circon- 


Simon  paraît  s'être  fait  l'écho  avec  trop  de  ooiii|)l;ii 
aence,  trouvèrent  qn'oa  aurait  pu  faire  un  meilleur 
Aals  ;  inaieTîIkiveCv.  «es  Mémoires)  a  rendu  une 
iiisii'M-  roniplète  i  son  lèle,  à  la  pureté  de  ses  inten- 
tions et  u  Sun  désinteresscmrnt.  Cependant  il  rflait 
Ibien  certainemeiit  otr.in<:er  aux  o|)erations  milit. , 
ai  il  reçut  mémedtt  roi  la  défense  d'expédier  aumne 

aiUre  eamIViveIr  Mwnite  an  maréchal  de  Bouf- 

flers.  II  garda  sa  place  néanmoina,et  y  joignit  celle 
de  chancelier  en  l^l.'j ,  irràce  au  crrfdit  de  sa  protec- 
trice ,  qui  comptait  Lli  n  trourer  en  lui  un  serviteur 
docile  pour  présenter  à  l'enregistrement  fc'dit  qui 
appelait  an  trftne  Wt  princes  légitimes  à  défaut  des 

£ rinces  du  sang.  Yoysin  ,  jaloux  de  plaire  aussi  a 
«tellicr,  rédigea  contre  les  créques  appelans  un 
dliit  que  d'Aguesseau  ,  alors  procurent  ■/■■nc'ral  ,  re- 
Ibm  d'appuyer  an  parlement.  Ce  tut  eiu-ore  Voysin 
M  «neTgeft  d*inmnuer  à  Louis  XIV  de  confirmer 
par  acte  de  dernière  volonté  les  dispositions  déjà 
prises  en  faveur  des  princes  IcgilimPS  ;  cr  fut  lui  qui 
écrivit  le  testament  du  roi,  et  quelques  jours  après 
il  en  révéla  le  contenu  an  régent,  pour  s'assurer  la 
—Kl  velion  ét%  aceeu»  et  d'autres  avantages  :  enfin 
ce  fut  lui  qui^pendejoars  après  la  m.  de  Louis  XIV, 
vint  au  parlement  prononcer  la  nullité  du  testament 
^'Hl  avait  écrit  et  inspire'.  Il  entra  au  conseil  de  re'- 
|{«nce ,  n'y  exerça  aucune  influence ,  parce  qu'il  s'é- 
tait trop  aviK,  et  m.  ett  1717-  y^y-  les  Mémoires 
de  Diirlos ,  et  le  tome  t«*  ètVMifiointludij^^ué' 
iièfne  sièclf ,  par  M.  LacreteW*. 
V H  ATISLAS.  V.  Wn ATisT.As. 
VR£E  on  VREDIUS  (Oi.iviEa  de),  historien  fla- 
Mnvd,  ui  à  Bruges  en  1578,  mort  dans  la  même 
ville  en  i652,  a  répandu  beaucoup  de  lumière  sur 
l'histoire  d«  «on  pays.  Il  avait  fait  quelque  temps 
partie  de  l'institut  ili  s  jésuites  ,  puis  il  était  rentré 
sians  le  monde^  et  avait  été  revêtu  d'une  charge  de 
taagietmture.ll«Btcilet»Mde  lui  :  Historin  comi- 
tum  Flandriœ,  pars  prima  s  Flandria  «thnica  à 
vrimo  consuUttu  C.  Jul.  Cmsaris  utaue  ad  Ciûdo- 

—  IJW 


DLtIf'aamos,  Bruges ,  HtSo*  a  pwt.  in-Al^  i 

ltu-i(t  rnmiturn  Ftnndrirr,  prtrx  serundn,  sett  Ftanr- 
irta  christtana  à  ClodovaQ  I  ad  nnnttm  767,  ik., 
i65a,  in-fol. 

VRISMOET  (EMOM^iUct),  théologien  et  orie^ 
taltal«4  né  &  EmUen  en  1699,  fut  minieln  de  Le»> 

nen  ,  puis  de  Harlinpue  ,  prit  possession  en  17^1  de 
de  la  chaire  des  lanaues  unentales  à  l'université  de 
Franekcr,  puis  de  relie  des  antiquités  hébraïques, 
r  fnt  nommé  quatre  feia  recteur ,  et  j  m.cn  1760, 
aisaaul  «t  grand  nombre  d*ommige*  «atlmés  mr 

'histoire  et  la  philologie  ,  parmi  lesquels  nous  eite<» 
rons  :  yirabtsmus  ,  exhibens  grammaticam  arab^ 
cam  noi>am  et  monttmenta  tpitedam  arabica,  cwM 
misceilaneis  t  gbstario  mrrtbiw4atùio,  FnnekeiV 
17.^,  în-4;  Tirwbiàm  hébreOfHtl,  te  çuoconlt- 
nentur  hrei'f  ^li'ssnririm  hebrairum,  dicta  thco- 
Iffgi^  dogmatn  m  veterts  Testamenti,  hebraicè  et 
latinè ,  item  ndnotationiim  ad  canonet  grammalt' 
cos  Speciment  ibid.,  17^2,  in-IA.  f^cyes  Paquot^  . 
Mémoires  pomr  $*¥vir  k  fMttoir»  UUératrm  été 
dix-sept  prfU'inrrs  d^s  Pays-Bas ,  t.  a,  p.  ç^. 

VRIES  (JEAN-FsEnrMAN  de),  peintre,  ne  a  Leu- 
wardeen  l5a7,excelKnt  dans  l'art  de  la  perspective. 
Ses  ouv.  sont  répandus  dans  les  Pays-Bas ,  en  Alle- 
magne et  en  Angleterre,  et  le*  amateurs  paient  fbrt 
cher  reux  dont  on  peut  constater  raulhenfieité.  Ce 
qui  n'a  pas  laissé  que  d'y  ajouter  un  grand  prix, 
c'est  que  les  meilleurs  maîtres  de  son  temps  se  plai- 
saient à  peindre  les  ligures  qu'il  y  introdmsait.'On«- 
de  *es  plus  belles  com^Htsitiotas ,  que  l'on  vcrft  èn  ktt^ 
fjleterr»? ,  représente  rint<'-rictir  d'une  chambre  où  se 
trouve  un  tableau  «le  la  Saltiiaiian  angélique.  Ou- 
tre ses  tableaux  ,  il  a  laissé  une  quantité  considéra- 
ble de  dessins  d'architecture,  pour  la  plupart,' 
ont  été  gravés ,  et  qui  fetmedt ageiiwagesdiflRfrena, 
Il  donna  en  1604  un  tjrand  livre  d'arrliifecture  en 
5o  planches  ,  i  la  pulilit  atiou  duquel  on  ne  croit  pas 

[u'il  ait  survécu  long  ternps. 

YAIËS  (Mabtim  GERAITZON  de),  navigateur 
hoIlÉttdais ,  fut  chargé  en  16^ ,  par  van  Diémen , 

alors  gouverneur-général  des  Indes  hollandaises,  du 
commandement  d'une  expédition  composée  de  doux 
vaisseaux  ,  et  destinée  à  reconnaître  la  terre  de  leso, 
lont  on  n'avait  que  des  idées  confuses  et  contradic 
t  oirea.  H  découvrit  nue  partie  des  cAles  de  Irsoetdv 
celles  de  l'Ile  on  presqn'îlc  de  Trhuka  du  T.irakaï, 
si  improprement  nommée  Sa'^halieu  ,  enfin  les  plus 
méridionales  des  Koniile.'t  i>t  deux  des  détroits  qui 
les  séparent.  Il  a  rendu  ainsi  à  la  science  de  la  géo* 
graphie  de  grands  et  réels  services,  malgré  quelques 
erreurs  graves  qu'on  lui  reproche  avec  raison.  T.a 
navigation  du  Kasiricum  (c'est  le  nom  du  vaisseau 
qu'il  montait  et  qui  fut  séparé  de  son  compagnon 
par  un  coup  de  vent)  est  exposée  très-sucdnctem^ 
sous  le  tit.  de  Relation  de  la  découvert*  de hi  terre 
de  leso  ,  dans  le  Recueil  de  Tliévenol,  et  dans  le 
tora.  4  du  Recueil  drs  l'ojui^cs  au  Mard.  Ces  deux 
morceaux  sont  traduits  <le  l'original  hollandais  pu- 
blié à  Amsterdam  en  1646.  On  trouve  cette  même 
navigat.  plus  détaillée  dans  le  Hoorden  Oof^3\m> 
tarye  de  Wilsen.  C'est  de  là  que  Ph.  Buache  a  tirrf 
Y  extrait  qu'il  a  insért-  dans  ses  Considérations  gé<^ 
graphiques  et  physiques . 

\HlLUÈRE(Lo«ia  PHÉLYPEADX,  marquis 
de  I.v),  comte  de  Saint-Florentin^  etc.,  né  en  1672 , 
succéda  à  son  père,  en  I7(K).  dans  le  de'parlemcnt  des 
affaires  çe'nrrales  de  la  religion  prétendue  réformée, 
yji  iL;nit  .  u  1715  le  départem.  de  la  maison  du  rt)i , 
et  tut  maintenu  en  place  par  le  duc  d'Orléans,  ré- 
gent, qui  pourtant  avait  renvoyé  tous  les  •ntreamt' 
nistres.  La  Vrillièrc  se  démit  cfu  département  de  la 
maison  du  roi  en  1718,61  mourut  en  lyaS.  La  rue 
qui  porte  son  nom,  à  Paris,  l'a  tiré  d^OB  Mtel  qu'y 

bâtit  son  grand -père  en  ifisio  :  e'ett «iqovrd'lini  1« 
Banque  de  France. 

VhOOM  CHEîHil-CnnN'riLLr"^,  peintre  de  marines, 
né  à  Harlem  en  lÛWi,  visita  l'Espagne  cl  l'Italie,  ut 

— .  ...^  n^wlitaiWùmiitwcifcM 
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jnirai  uli  u-eni. ,  et  dont  il  consarra  li  s  ilt-l.ùU  avec 
succès  par  la  peiaturc ,  décida  de  sa  vocation  puiir  le 
genre  aet  marine*.  Oo  cite  de  Ini  une  suite  de  dix 
tableaux  repréaentaat ,  jour  par  jour,  les  différen* 

accidens  du  combat  naval  livr^ ,  en  t588,  entre  les 

flottes  cspaçnolr  cl  anglaiso.  Ils  M-ivin-nt  do  niorlô- 
Ics  aux  l:i|iis&i  ries  que  âpierings  lit  pour  liuward, 
amiral  d'AnulL'lcrre. 

VâZEYULOD  gnnd-aac  d«  Rusrie,  né  en 
1029,  eut  un  bel  apanage  à  la  mott  4e  ton  p^re  Ya- 

roslafF  ,  et  resta  n-anclicment  uni  à  -.(in  fi  crr 

aine,  Iziaslas,  auquel  appartenait  la  suuvcrai- 
netc.  Il  dcfcndit  ce  prince  contre  les  prétentions  (ic 
Ysealas  et  Tempire  contre  lea  entreprises  des  eu- 
Bemîs  extérieur!  ;  mais  plus  tard ,  en  1073,  nn  snjct 
de  vif  m<-contt'nlcmi  nf.  le  )Mii  t.i  ù  prem^rc  li  >  .irin.-> 
avec  Svientoslas  contre  son  souvi  iaiii  i^t  son  iière. 
Cependant,  après  la  mort  de  Svi<jntoslas ,  il  se  ré- 
éoocilia  sincèrement  avec  Isiaslas,  dont  il  obtint 
deux  provinces  pour  surerott  d*apanage.  Ce  prince 
étant  mort  en  IO78,  Vszcvolod  !iù  siiccrda.  II  ra. 
Ini-même  en  1093,  et  eut  pour  successeur  son  fils 
Vladimir  Monoam^lM.  —  VMKTOLOD  II ,  petit-fils 
de  Vladimir  Monomaqae ,  fat  nomme'  duc  de  Noto- 
gorod  en  1 123 ,  et  signala  les  commeneemens  de  son 

administration  jiar  une  purrre  malhenrrusc  en  Fin- 
lande, qui  souleva  contre  lui  ses  administres.  Après 
la  m.  de  son  grand-pèl««  il  chassa  de  Tsch«rnigoff 
ÉOB,oncle  Yaroilas ,  jniU  il  Mieta  sur  le  duchc  de 
nSnak  et  sur  céhri  de  Folotzk ,  dont  il  força  le  n  n  ncu 
à  chcrclii-r  un  asile  à  Constantinople  (i  I2q).  11  tra- 
vailla ,  dans  les  années  suivantes,  à  ramener  à  To- 
béissance  les  babitans  de  la  Livonic  et  de  rEsionic. 
En  1x39,  après  la  mort  du  grand-duc  Yarcmolk,  il 
c*empara  de  PantoriW  soaverainc  par  la  fDree  des 
armes. Il  mourut  en  1 1.^7,  ayant  L;iiuv('rii('  avec  nue 
modération  et  une  sagesse  qu'on  n'aurait  point  ose' 
attendre  de  lui.  ~  VszEVOLOS  III,  n^  en  ii49i 
proclame  grand-duc  de  Russie  en  11  commença 
par  sdHr  cmeUement  contre  plusieurs  seigneurs  qui 
avaient  refuse'  de  le  ri  tdiitiaîtie;  mais  il  irr-ii  f;tl  pas 
moins  forcé,  pendant  un  règne  de  3^  ans,  li'avoir 
toujours  lus  armes  à  la  main  pour  étoufi'er  les  me- 
contentemens  elles  séditions.  Il  porta  aussi  ses  ar- 
mes au  d«liors,  et  olttint  d*idierd  de  gnn^  «ranta- 

ges  sur  les  Polovskiens,  ([ue  nous  appelons  aujour- 
d'hui Cos atjues.  Ces  peuples  féroces  remportèrent  à 
leur  tour  nue  victoire,  suivie  de  massacres  épouvan- 
tables, et  enlevèrent  d^assaut  (laoi)  la  ville  de  Kief, 
qu'ils  pillèrent,  saccngèEeBtetlMrtterent.TtBevolod 
mourut  en  1213,  laissant  kr^mtationdHu  grand 
et  bon  prince. 

VUKZ  (ArNOOIA  de),  peintre,  ne  à  Oppenois  , 
prèe  Saint-Ooier,  en  itiia,  n'obtint  qu'avec  peine, 
<ra  rextrfme  indigence  ae  sa  famiHe,  le  moyen  de 
cultiver  ses  laics  dispositions.  Cependant  il  fil  le 
voyage  d'Italie,  trouva  des  protecteurs  à  Rome,  et 
acquit  bientôt  assez  de  renommée  ponréveiller  Ten- 
vie.  Il  fat  même  obligé  de  défendra  sa  vie  contre  les 
pièges  de  ses  riviox.  Ajrant  en  le  malhenr  d*en  tuer 
un  ,  il  profita  de  l'invilation  de  Lel>run  ,  pour  re- 
tourner en  France,  où  il  reçut  un  accueil  bien  ca- 
pable de  lui  faire  oublier  Tltalie;  màis  nn  duel 
qu'il  fat  forcé  d'accepter,  et  oi  il  fut  vainqueur,  IV 
Migea  de  quitter  Pans  pour  nue  année ,  e(  de  snivre 

l'ariiliassadrur  français  à  Constant inojile.  Pins  tard, 
ayant  étc  envoyé  pur  Louvois  à  Lille  pour  peinilrt 
Présentation  de  la  Fn-rgi-  an  TempiB,  ÎA  fixa  son 
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s^joiir'dans  cette  ville,  et  y  Ûl  alors,  pour  la  plu 
part  des  cgIiscsV'cesnoÎDiiVrenx  tableaux  qui  ont  fixé 
sa  r^utalion  cl  qui  l'ont  placé  an  jin  inicr  rang  des 
peintres  de  IVcolc  liamande.  Il  mourût  en  1724,, 

Xès  avilir  été  l'un  dfes  étflàbvin^  dé'  sa  pa^trîc  adop-  ; 
>.  ilotis  citerons  de  hti  :  la  fit  de  sàiHi  Bruno ^ 
en  é  g%-a"*(ds  ;ial>lea*it;  c<ci;  Us  J^leilUirtB  proster- 
nfs  dvi'ant  Pagtuitu,  sujet  tivé  (loTaj^oralJpseVct 


médecin ,  né  I  Arbois,  dans  le  totnVt  de  Bour(;o(;nc , 
vers  i.'ij^o,  <  st  traite'  à' Esciilape  bourguignon  par 
Ed.  Dumonin,  et  d'Hippocrate  séyaanuts  par  Pierre 
Mathieu.  Il  est  probable  qu'il  n*a  pas  poussé  sa  car» 
rière  ao^eU  de  i6o5.  Kons  dtatotts  de  lui  :  Buto» 
ria  belli  tptod  cum  hareUcis  i^hettllms  rêssft , 
nnno  Clniidii  de  Ttnaine,  domina  Tut  no* 

ma- ,  etc.,  Paris,  ir>(xj,  in-4  ,  rare  (c'est  une  Uistuicil 
écrite  en  vers). 

VUILLERMET  et  non  WILLERMET  (Claxjd»- 
FsAicçois),  jésuite,  né  i  Cbampagnolc  en  1728,  m. 

l'aiis  vers  lyS^),  est  connu  par  une  ur.iison  funè- 
bre du  due  de  Bourgogne,  qu'il  prononça  avec  un 
grand  succès  en  1761,  étant  professeur  de  rbétori- 
ipie  an  collège  de  Loois-le^xaad,  «t  qui  fat  impri- 
mée sous  ce  titre  :  Ser.  âûeU  BurgunOiomim  j&îrft- 
diiiio  fiinehris,  Paris,  Barhou  ,  in-8  de  I0Op«,aVa9 
une  l'vr.'iion  française  du  P.  Qucrbœuf. 
M'ILLF.RMOZ.  V.  Willermoi . 
VUITA5SE  (Charles),  docteur  et  profeMeor  dé 
Sorbonnc,  né  &  Ckauny,  prèsNoyon,  en  t60o,  rem- 
plit pendant  18  abs  une  chaire  de  thenloijie  ,  dont  il 
fut  privé  en  I7i4i  n'avoir  pas  voulu  se  sou' 
mettre  i  la  bulle  Unigeultmi,  11  mourut  en  I916,  aA 
moment  où  ses  démarclMH  ponr  rentrer  onpoise»-* 
si  on  de  sa  cbaire  allaient  ttre  eenronndesdn  snccèt» 

On  rite  de  lui  :  Traité  de  la  Pâque,  ou  Lettre  d'un 
docteur  de  Sorbonne ,  toucliaut  le  système  d'un 
docteur  espagnol,  Loidb  de  LKoBt  inr  la  mtme  su- 
jet, ifoS,  in^is. 
VÛÎÈASSOVrrSCH  (Phtiipp,  baron  de),  feld- 

mari'cli.il-lieutcnant  au  service  de  l'Aulriehe,  né  en 
Ij'iâ  dans  la  Slavonie,  servit  avec  distinction  tontna 
les  Turks,  puis  contre  la  France  dans  les  campagne* 
en  Italie  des  années  17916 ,  1797  et  suivantes,  et  nu 
à  menne  en  1809,  des  suites  d'une  blessure.  Posad* 
dant  des  connaissances  p<!U  commutics  eu  mathéma- 
tiques ,  il  dinflea  res.écutiou  des  belles  routes ,  dont 
Tune  va  da  Wratnik  A  Zeng  et  TaHM  d*  Cailstadt 
à  Finme. 
VDLGAGE.  V.  GiiucAin». 
VULCillN  (mTtIral.),  diendu  feu,  fils  de  Jupiter 
et  de  Junun,  ne  dut  la  vie  qu^à  la  déesse  seule,  sui- 
vant une  autre  tradition.  Sa  mère,  révoltée  de  ]n 
laideur  de  l'enfanti  le  précipita  du  hautdu  ciel.Pan* 
sa  ebnte,  Vnlcaln  se  cassa  une  jambe ,  et  resta  Aov 
puis  toujours  boiteux.  Pour  le  consoler,  Jupiter  lut 
Cl  épouser  Venus.  Il  fixa  sa  résidence  dans  l'île  dé 
Lemnos ,  où  son  occupation  fut  de  forger  les  foudres 
de  Jupiter.  On  le  représente  tenant  un  marteau  i  \à. 
main ,  frappant  snr  nneenelane,etentonrddeC!]r« 
cl  opes  (  v.  ce  dernier  nom\ 

VULCAMIJS  rBojfAVENTusE  vt  SMET,  nom  la- 
tinMpar  analogie  en  celui  de),  pbilologuc,  né  i 

Bruges  en  i.^,  se  rendit  en  Espagne,  en  i55q, 
pour  être  secrétaire  et  Mbllothécaire  du  cardinal 

Fr.  de  Mendoia  ,  évôqne  di-  Burgos.  Après  la  mort 
de  ce  prélat  (l5()6)  ,  il  remplit  les  milmes  fonctions 
auprès  de  son  frère,  Ferdinand  de  Mt  ndosa ,  archi- 
diacre de  Tolède  ;  et ,  après  U  m.  de  ce  dem.  (iS^o), 
il  retourna  è  Bruges,  lies  troubles  des  Pays-Bas  le 
transportèrent  suercssivcmcnt  à  Colocne  ,  à  Bâle  ,  A. 
Genève  ,  puis  à  Anvers,  de  l'école  de  laquelle  il  fut 
nomme  premier  rcctetUT.  ^n t58o  ,  il  prit  possession 
d'nne  duire  de  lansne  greo^e  à  Facadi.  cko  Lcyde, 
oft  il  mourut  en  rot4.  Parmi  les  Mitions  qu'on  fui 
doit ,  nous  citerons  les  Suivantes  t  VBisl.  des  Goths 
de  Jornandès  ;  les  OEiwres  tFjfpulee  J ciun  ouvrage 
rare  et  curieux,  dont  on  ne  connaît  pas  l'auleiur, 
mais  qui  a  ponr.titxlB  :  de  Litieris  et  Lutfuâ  Geimi' 
rnm  stpe  GMhorvm'  :  Item  de  Jfbtis  Umbttrdicis 
fjiiibus  accesscriint  spccimina  a> arianimlin[iuarum, 
L'vdc,  1.597,  in-8.       "  '  '  ~ 


Meursius,  Athen.  Batavor.t 
le  DîcticviKiire      Bavle  cl  îsiccron. 

VULSOM  ouWI.SÛÎ<  (Makc  de),  sieur  de  la  Co- 
fowtftyère,  le  véritable  créateur  de  la  science  du  U|- 
sori  ,  "c  dans  le  D.iuphine  vei.,  l.i  fin  du  i6'  S.,  sur- 
prit sa  l'unme  en  a^dultcrc  ,  ia  tua  av«c  sou  complice, 
âhiiDl'  gnc»  pont  tctté  ddioa',    ,  ne  pouvant  pluf 
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•apporter  le  séjour  de  GrenoBle,  vînt  t^^tablir  i 
Paru ,  o&  il  aomiit  une  charge  de  geptilliomme  or- 
dinaire de  la  chambre,  fut  vrit  chevalier  de  Saint- 

Mîchel,  et  mourut  en  i658.  Nous  citerons  de  lui  : 
Reateil  <U  plusieurs  pièces  et  figures  d'armoiries , 
Pari»  ,  1639,  in-foi.,  Cg.;  det'Oj^ce  des  rois  d'ar- 
mes, dês  heraults  et poursuwans «etc.,  161^ ,  in-i ; 
tm  Science  héroïque,  etc..  ibid..  i644  in-{.\ 
lit  vrai  Thfdtre  d'horrnrnr  rt  de  che^'aUrir ,  ou 
ifémoires  historiques  du  lu  nuLlessef  ttc.,  iitiiiem, 
164^  ,  2  vol  in-folio. 

TUO£KDEN  (MicHEL-ANGE,lMionde>,DéiChiè- 
vres  (Hainaut),  en  «629,  prit  d*alM»rd  du  aernce 
dans  l'armée  espagnole  ,  s'atlaclia  ensuite  au  fameux 
comte  de  Fuensaldagnc ,  et  l'acconipagaa  à  Milan, 

Suis  à  son  ambassa(]e  do  Paris.  Il  continua  d'aider 
e  ses  connaissaaccs  diplomatiques  le  marquis  de  La 
Fiente,  qui  remplaça  le  comte  d«  Faensaldagne  ; 
nais,  leurre  d'espe'ranres  vaines  par  ks  niini^lres 
espagnols,  il  se  retira  à  Tournai  pour  y  exercer  la 
charge  de  grand-Iiailli  des  ctats.  D'abord  peràt-'cute, 
lors  de  la  conquête  de  cette  ville  par  les  Français , 
il  M  ItHapata^racB  faveur  auprès  des  vainqueurs, 
«I  devint  successivement  chevalier  d'honneur  au  par- 
lement de  Flandre  ,  grand-bailli  des  états  de  Lille, 
commi--  '  pour  les  conférences  de  Courtrai.  IJ 
m.  k  Lille  en  1699.  Un  ass«s  ^rand  nombre  dv  MSs. 
dalvi  ioat  de'posës  i  la  btbkothèque  de  Cambrai, 
aivac  tMrlaa  Ica  JaUms  auti^ptaphes  qni  lui  furent 
■4reHéet  par  Looit  XIV  et  divers  personnages  c^ 
libres.  Un  seul  de  ses  ouvrages  a  cte  imprimé  sous 
ce  titre  :  Journal  historique  contenant  les  éviinem. 
les  vins  mémorables  A  thittoirt  iaerétet  profane, 
01  les  faits  princ^ptmx  MtiMuvgnt  Mrvir  de  mé- 
wiiftres  pour  rhistoire  de  Zouis-le-Grand ,  Lille  , 
i68)  ,  2  Tul.  iu-8.  Sa  y»e,ëcrile  par  sa  fîllo,Mjrie- 
Louisc  de  VuucrdcQ  de  Campagne ,  est  déposée  ,  en 
ygu  MS.  in-fol.,  à  la  bibliothèque  de  CambraL 


t&t  bmttMi  d*Bap«rioaaagebindon ,  appelé  en- 
core CrichBa4)w<pajaiia  ,  Tun  des  monnis  ou  sol»- 
taires  inspiré  det  anciens  âges.  Théologien ,  philo~ 

sophe,  pocte,  il  marf|uc  l'une  des  époque»  les  plus 
importantes  de  la  liltcralurc  sanscrite,  époque  que 
l'on  suppose  partir  du  i5«  ou  du  1.}'^  S.  avant  notre 
ère.  Fâls  du  h«hi  Paraiara  et  de  la  vierge  Satyavati,  > 
il  pamt ,  dit  la  tradition ,  i»nM  le  3*  âge  du  monda, 
comme  Valmiki ,  le  rKantrc  du  Ramofana  ,  dans  la 
second.  Ce  fut  lui  qui  recueillit  et  mit  eti  ordre  les 
quatre  Védas ,  livres  les  plus  anciens  et  les  plus  sa- 
crés de  l'Inde.  De  là  lui  vint  le  surnom  de  k'édttf^ 
VYosa  ,  qui  veut  dire  compilateur  ou  collecteur  de» 
ridas.  mÛÊ  il  ne  s'en  tint  pas  à  cette  collection  » 
quelque  vaste  qu'elle  soit,  et  on  lui  attribue  égale- 
ment celle  des  di\-h\iil  Pouranas  ,  es^u  c L  catL-- 
chismes  populaires  ou  de  romans  mythologiques. 
yoj-.,  pour  plus  de  détails ,  les  Religiaiu  éêTamU' 
i/iuic  ,  d'après  Creuser,  Paris  «  iSaS,  t-  I ,  p-  ao?» 
233.  cl  surtout  les  notes  et  écûtlreissemens  ,  p.  56g 

et  s  u   "I  :i  frs. 

VZ<l:^LAâ  I"',  |rand>dnc  de  Rusiie,  arrière- 
petit-fils  de  'Vladimir-le-Grand  et  de  la  cclèbavllo- 
gnéda  ,  eut,  en  io44t  i*  duché  de  Polotxk  en  apa- 
nage ;  mais  voyant  avec  peine  ses  cousins ,  les  fils 
d'\aroslaff,  maîtres  du  trùnr,  en  vertu  du  ilruit  pu- 
blic ,  qui  voulut  long-temps  eu  Russie  que  U  souve- 
raine puissance  appartint  au  prince  le  plus  âgé  àa 
la  famille  régnante,  n'importe  dans  quelle  branche, 
Yseslas  prit  les  armes  contre  eux ,  et ,  après  une 
suite  de  succès  variât,  tomba  entre  leurs  muin'i  pji- 
l'efict  d'une  trahison,  fut  chargé  de  chaînes  et  con- 
duit à  Kief.  Le  peuple ,  indigné  de  cette  lâche  con- 
duite, se  souleva  contre  Isiaslas,  l'aloé  des  fil»  d*¥a- 
roslaér,  délivra  Vaeslas  et  le  proclama  grandie 
(to68)  ;  mais  celui-ci  ne  put  maintenir  rn  50, -es- 
sion  de  l'autorité  souveraine,  et  m.  en  l  lOi ,  u'a^anl 
réussi  qu^à  re^df*  îaàéftmiMVt»  n  vmdpaula  dt 
PoloUk, 


•VVA.iJEN  ou  W^UlYEN  (Jean  v.vx  des)  ,  tlieo- 
logieit  protestant ,  né  à  Amsterdam  en  [t>39,  praclia 
le  saint  évangile  à  Sparcndam  ,  à  Leuwarden  ,  puis 
k  Middelbourg,  fut  appelé'  à  la  chaire  de  théologieel 
de  langue  hébraïque  de  Franeker  ,  reunit  à  cette 
place  celles  de  prédicat,  de  runiversilc  de  la  même 
ville  et  d'historiographe  des  états  de  la  Frise  ,  fui 
conseiller  du  prince  d'Oran^a ,  et  in«  en  1701 ,  avec  1 
la  réputation  d'un  des  prem.  controversistes  de  la 
nollânde.  Parmi  ses  nombreux  écrits  on  peut  citer  : 
Sitmrna  theol.  c/trist.,  Francfort .  1684  ,  ii'-4>  dont 
il  y  a  un  abrège  sous  le  ùlre  d'£ncbiridion  theoiog. 
curist.  ;  Capiia  doctrinte  de  testamento  Hfmdere, 
Traacfoci,  t6a3 ,  in-4.  —  Son  Hls,  Jean  van  der 
yÇ^kàJKK  ou  "Waeten  ,  dit  le  Jeune,  né  à  Middel- 
bouci^en  i6;6,  luisucct  da  dans  les  fondions  de  pré- 
dicateur de  l'université  de  Fraadkcr,  et  m.  en  1716. 
O»  ii*a  de  lui  que  sa  tbèae  de  réception  pour  le  doc- 
torat :  Dissertatio  de  impotentid  homiiUâ  Mimalis 
ttd  eapienda  ea  qua  sunt  spiriiiîs  Dei. 

WACK  CHoBEKTj,  poète  anglo-normand  du  i2'"S., 
natif  de  l'ile  de  Jersey,  est  appelé  aussi  ludistincle- 
ment  dans  les  copies  de  ses  ouvrant  s  cl  dans  lei  an- 
ciens livres  qui  font  mention  de  liii,  Face,  îVacce , 
fFmiee,  WtUcce,  JVaze,  Gasse,  Gaice ,  Guace , 
Guaze,  Guasco,  Gasoe  ,  fVistace,  Jf  m  s  face, 
Muace,  etc.  Envoyé  à  Caen  pour  y  être  instruit  dans 
les  lettres  il  revint  encore  adoli.sceiit  cserccr  à  la  J 
CMr  d* Angleterre  les  fonctions  de  clerc  lisant  qu^il 
lempltt  sous  Henri  I"  ,  Henn  U  et  Henri  au  court 
3Ianlet ,  rois  d'Angleterre  et  ducs  do  Normandie  , 
fut  chanoine  de  réglise  de  Baveux ,  et  m.  en  Angle- 
terre vers  I  \%L  On  loi  atlriSue  irâ  cinq  ouvr.  soi- 


en  rîmes  franc.,  dont  il  existe  plus.  MSs.  (la  Bibliot. 
du  Eoi  en  possède  3da  i3*  S.  et  2  du  i5*)  :  il  en  a  été 
pub.  a  Mit.  in-4,  Paris,  i5&3  et  i58i ,  arec  d'autret 

une.  romnn?  :  le  roman  de  tiou  (Rollon)  et  des  ducs 
de  ^oriûûiidu; ,  en  vers  alexandrins  :  on  en  trouva 
j)lus.  MSs.  à  la  Bibliotli.  du  Roi,  à  celle  dt.  T  Arsf  njl 
et  au  musée  de  Londres  :  cet  ouvr.  a  été  impr.  pour 
la  prem.  fois ,  avec  notes»  par Fréd.  Moquet,  Paria, 
1827,  2  V.  in  S  il  PU  avait  paru  une  sortede  version 
fr. ,  coniposcc  au  i3«  S..  Rouen ,  1487,  in-f.,  sous  le 
titre  de  Chroniques  de  Nonnendie  '  et  depuis  divers 
fra^mens  du  texte  en  vers  ont  été  publies  plus  ou 
moins  littéralement  par  de  La  Roqua ,  Dumoulin  , 
Ducange,  de  La  Rue,  Auguis,  Pluquet  et  Depping, 
dans  divers  ouvr.  de  leur  composition  ;  Chronique 
iist'endanle  des  ducs  de  Normandie,  eu  remontant 
de  Henri  II  à  Aoilon ,  en  vers  alexandrins,  dont 
les  MSs.  sont  fort  rares  ,  et  que  M.  Plnquet  a  pubt. 
dans  le  tom.  l't-  des  Mémoires  de  ta  société  des  Mi- 
tiquaires  de  Caen,  iSaS,  in-8  ;  C'est  comment  ta 
Ciinccption  y.-D.  fut  étahlie  ,  poème  de  1800  vers 
de  huit  syllabes,  dont  >1  existe  trois  USs.  i  la  Biblio- 
thèque au  Roi ,  qui  offrent  entre  eox  iMavcoup  de 
variantes  ;  la  Fie  de  saint  Nicolas,  eK  vers  de  llltit 
syllabes  :  Ilickcs  en  a  publié  des  extraits  dans  le 
Thtsnurus  lillcraturm  septcnlrioiialis.  "Wacc  avait 
laisse  beaucoup  d'aulres  poùmes ,  des  lais  et  des 
icn  iintois  qui  se  sont  perdus.  On  a  de  très-boon«a 
notices  sur  la  vie  et  les  ouvr.  deoe  poètaaaglo-nor* 
mand  par  \ité({m%ny  {Notice des  mS S.  de  f<t  JViMio- 
thi-quc  royale.,  ton».  5),  par  Brial  {Histoire  littlh 
raire  de  ta  France,  tom.  i3) ,  et  par  Pluquet  ^  i  là 
tctc  de  SCS  extraits  des  romans  du  liou. 
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t^^logM  «Hemand ,  en  i&jS ,  fut  i:V;\!iord  en-  1  i73i-45 1  10  vol.  in-fol.  ;  il  eo  tTsit  parti  une  tni. 
ploy4autal)inet<ie«anfi^uMdeB«rlin,  tievintmem-  |  franç.  par  fe  P.  Sylt.  Cattet ,  Touloate,  i68o-83  , 
me  de  la  êoàilé royale  des  •cieocetde  Proate ,  passa  |  4  vol.  iD-4-  On  doit  encore  k  Waddtng  des  tfdit.  des 
«•««ÙU  àLoiMif ,  oàilJvtaonmtf  C0M«rv«te«rdM  1  oputemltt  à»  ■aÎDtFraaf.d'AamM,  dMMmiofw  de 


■i<dainct  «t  d«  la  Ubiiotb.  iu  eonaclî ,  «t  m.  4*iu 

FriTr.'  aufri'?  cmtr.dVru- 


rrtt»  mt'in»»  ville  en  i^5" 
ditioa  on  cite  de  lui  :  Clt 


MitttAttteincdcPkjhwe,  detawrvidvJ.Scotfetc., 

enfin  dir.  opusc.  l>ioçrr  et  autres  tels  <Ta*  :  yUa 
B.  Pétri  Thonut  carmeiita ,  etc.,  Lyon,  iv3^,  inS  ; 
rHa  J.  Duns  Scott,  ibid.,  l644  '  '"'^  •  i>criptores 
onUlUs  mUHorum ,  etc.,  Borne ,  t65o,  ia-fol.,  uèt* 


ossarium  germanicumcon- 
tùUMS  origints  «t  antitjuitates  totius  lingum  rer- 
mmitfcm,  etc.,  Laifaig,  1^36,  1737,  a  toI.  in-fol.  ; 
JÊr^méhgki  immmaHa,  «te.,  Leipsig ,  1740,  io-4; 

înserr'  aussi  tîanslcs  noi'a  .éctn  eradifor.  lips. 
174"^»  nalurat  et  scriptum  Conconiia,  elc.  i^saus 
nom  d'auteur)  ,Leipsig  et  Copenhague , i^5a,  in-4> 
analysé  dau  les  rnov*  AcUi  tuditor,,  juin  175a. 
«Oatt  à  M  anti*  nvaBl  du  même  non  «{u'est  dû 

FouTr.  allcm    intitule  r  h  Spino^ismc  dans  U  ju-  1  plus  grande  partie  à  la  rondatîon  d'un  nouveau  col- 


WADTÎAM  (NlCOlXa),  Tontlitcur  rla  rnllr'gc  qui 

Eiortc  son  nom  à  Oxford  ,  et.iit  ne  yerî  ;^3(>,  dans 
e  comté  de  Sommenet.  Il  fut  ëlevë  au  collège  du 
Cbriat  i  Oxfoid  ;  «t  ayant  héiiK  d'oM  foruwe  con- 
tidérable ,  il  prit  la  râolatioa  d'an  ewuacrer  la 


daïsme,  ou  Le  ItJumU  divtmse  pat  r<:/<^(ORyi«- 1  îége dans  la  même  viUe.  Il  rcucoDlra  beaucoup  d'ob- 
dalmte  et  par  ta  cabale ,  AsoMterdim ,  1699,  în-8.  I  stades  dans  cette  entreprise  ,  et  m.  cd  i6<:>9,  avant 
'~'WACiiTXft(6eors«)«  aiuinteodaatàMenmingeD,  |de  Tavoir  tennioée.  Toutefois  son  collège,  com- 

m-  Ters  1730,  a  laiss»  d«B  Poéties tUt^ertes  surù  '  '  *"  '  *  ■  "  -  —  '  ■  * 

JfttHle ,  vnh\.  aprt^s  sa  ir  ,  M.  mmingen  ,  i^Ba,  in-4. 

uuîii.  -Cti&iùiOPUE,  comte 
5r  ,  I  t'K!  nia  rn  hal-gene'ral  du  roi  do  Pologne  ,  1  li  t 
teur  de  Saxe  y  né  en  i66a  dans  le  Mecklenbourg,  m. 
à  Dresde  «a  liH^  J  avaU  été  élevé  à  la  cour  en  qua- 
lité de  paoe  ,  et ,  pourra  de  bonne  heure  du  crade 
jle  colonel,  avait  fait  plus,  campagae^i  sur  le  nhin 
contre  les  Français  ilans  U  i^uitt 


Paya-Ba< ,  et  il  asuiit.i  jn^  su-;;c»'deLillo  etdcT 
nat.  A  »oa  retour  en  Saxe,  il  devint  membre  du  cuu- 
aeil  privé,  miuistre-aecrétaîre  dTdUt,  «Ut en  1713 
le  oMunaiidei».  génér.  dea  tiwupa»  «uuwMsen  Po- 
tténaie,  mit  le  tiége  devant  Stnlamd,  et  força 
cette  place  à  capituler.  Dfyiuis  j)lui.  années  il  avait 
obteno  en  réeompetue  de  ses  vieux  services,  avec  la 


anencê  en  f6tO,  fut  oarert  en  1612,  par  les  soins  et 

la  ppr5«>vérance  de  lady  Wadbam,  à  laquelle  il  avait 
legut*  ses  vues  pliilanlliropiq.  et  ta  fortune.  On  peut 
consulter  sur  rércction  du  collège  de  Wadiiam  , 
rouvr.  de  Wood.  intitulé  Collèges  and  Halls  »  et, 
V H istoired' Oxford  de  Chalmers  ,  tom.  II. 

WADJlH-KBnYN  M.\S'  OUD  CKhodjah)  ,  a»« 
prince  de  la  dynastie  des  Sarbcdariens  ,  dans  la 
Perse  orientale  ,  succéda  à  son  frère  Abdel  Retaak 
en  738  de  l'hég.  (i3:i7  de  J.-C.),  et  étendit  ses  éUta 
det  conquêtes  sur  les  princes  voisins.  11  avait 
gé  sous  sa  dominât,  la  plus  grande  partie  da 
Khoraçan ,  lorsqu'il  périt  dans  une  embuscade  que 
lui  avait  dreuée  lepiintc  lîe  Rostemibr  <  !i  r^S  d« 
riicg.  (1344  ^«  J."*».)-  Aprùs  la  mort  de  Wadhh- 
Ëddyn ,  son  trôae  fllt  oecapé  successivement,  aaM 
l'espace  de  16  annéet ,  par  but  ofilcien  de  aa  mai- 
son ,  qui  furent  tons  déposés  on  assassinés LoBTWF" 
\i.i.AH  ,  flîi  dc'VVadjib-Etldyn,  nlacé  sur  le  trône 
de  son  père  en  761  de  Thég.  (l3oo  de  J.-C),  en  fat 


duquel  il  assista.  I  personne  d'unparentde\Vadiih-£ddyn  ,  K.bodjab- 

WADDING  CPiniS),jà.,  B<  à  Waterfovd  (Ir-  I  Aly-Mowaied  ,  qui  avait  fait  assassiner  rusurpateur 
lande)  en  i58ok  m.  eo  wifyt  dutaeeUcr  d«  Taniver-  j  PeUeran  ]ia(an  Daaicgani  ea  ^  de  Tliég.,  «t  qui 
iM  4eGnita  ca  SUrie  et  profim.  de  droit  raveniq.,  |  se  soumit  eofluite  au  eonqoéraat  Tinonr  (TaaM^ 

avait  rn<;eigné  suecessivem.  la  théologie  i  T  ni  vain 
et  •  Prague.  Entre  autres  écrits  tout-à-fait  oubliés 


lan)  en  78afr38odp  J.-C  \ 
WADSTROEM  (Cuaiii.ks-Bernakd),  ingénieur  et 


on  cite  de  lui  :  B revis  rtfutatio  calumniarum quas  I  voyageur  suédois,  né  à  Stockholm  «n  l74iS,futd'a- 
toUtgio  jocieiatù  Jeu*  Pragamtt  ùi^gll  ser^tor  1  bord  chargé  de  la  direcUen  de  diver»  travaux  pu» 
famott  fJbetli  art  IttuAif  Flaumint  nautncnx ,  1  Llics,  obtint  la  place  de ceatiAlenrdal'ar et  del'ar* 
IVetsse  ,  1634 1  in-4 «  Tractatus  de  Irtriirnatione,\x.  r<t.  ^  r  i  cntri  prit  sans  succis  en  1787  nn  voyage  de 
Anvers,  i634,  in-4<  Tract,  de  Contracitb.,  Grats,  1  découvertes  dans  l'intérieur  de  l'Afrique.  A  son  re- 
1644 1  >n-4-  I  Europe  l'année  avivante  il  débaraua  en  An* 

WADDIMG  «m  WADING  (Lvc),  fmaeiacaÎA  ir-  1  glelem ,  coiamuaiqna  au  conaeil  ptivé  les  rensd» 
landais  ,  hiatoriea  et  liiographe ,  né  k  Waterford  ea  1  gaeaieaa  aa*il  avait  lecueillia  daaa  son  voyage  sur 


l588,  passa  de  bonne  heure,  avec  safan^illc,  en 
Espagne  ,  et  de  U  au  séminaire  des  Irlandais  à  lia 


les  côtes  d  Afrique ,  etavrr  l'appui  rie  x^lus.  person-. 
nages  inOuens,  il  réussit  a  se  iaire  ctiarger  en  1789 


bonne  ,  prit  à  16  ans  l'habit  de  cordelier  et  pins  tard  1  d'une  expédition  secrète  dans  le  but  d'établir  une 
vint  reaiplir  une  chaire  de  théologie  à  Salamaaque.  1  coioaie  aaglaise  inr  la  côte  oecidealale  Afrique. 
VtofetMur  en  la  ailine  fiieutté  k  Rome,  où  U  avait  I  Tontes  ces  teutativef  ae jtrodnitlieatpat  lea  rnuL* 

suivi  l'cvéq^uc  de  Carth3ç:;èn'? ,  T).  Ant.  de  Treio  ,  |  tats  qu'il  t  n  attendait,  watîstrnftn  qui  trouvait 
ambassadeur  extraordinaire  de  PKilîppe  II  près  du  |  à  Paris  au  moment  où  Bonaparte  se  disposait  i  par- 
saint-siéf(e ,  Weding  y  remplit  quelq.  temps  aussi  I  tir  pour  l'Egypte  ,  se  montra  un  des  plus  grands  ad- 
lat  foaclioM  de  procuMur-général  de  aon  oïdc*  et  1  mirateorsde  cette  étonnante  espédttioa,  an  anccèa 
âa  eommîaaBive  •  général  dat  natîona  alleinaailc  «t  1  de  laquelle  il  ^it  persuadé  que  la  âvilimt.  de  PA- 
française.  En  l6a8,  ayant  fait  convertir  h;  couvent  |  frique  rt  la  liîiert*?  de  l'Asie  e'taient  altaclir'rî.n  m. 
de  St-Isidore  en  un  collège  pour  les  Irlandais,  il  fut  1  en  1799-  On  .i  dclui  :  Obsen'titinns  sur  la  irmledes 
le  prcm.  supcneur  de  cet  établissem. ,  qu'il  pourvut  1  nègres  ,  faites  dans  un  voraf^e  à  la  cote  de  Guinée 

"  feu  aaglîUa),  Londres,  i7i^,in-4i  on  £«f<tj>  on  Co- 

tomit^hm ,  ihid.,  1794  1  trad.  en  français  par 
C.  Pougen-î  ,  oy';  !»•  titre  de  Prf'cis  sur  rétablisse-' 
ment  drs  <-<itt)nies  de  Sierra-Leone  et  de  Boulamft\ 
à  Lio'^ic  ('  Lidentale  d'Àfrique .  l'ai  is,  i7()8,  iu-8. 


d'une  bibiiôthiiq.  noninuie.  U  m.  en  i^iSy  à  Rome, 
oè  PaTBient  cemhiit  à  dir.  repriietleamiaMont  dent 

il  fut  charge'.  Sr«:  princinanx  ouvr.  sont  :  «/SCjCltaJ 
sive  Icgatio  Pfnhjypi  11/  et  IV,  Hispaniar.  regum 
ad  sinnrTios  ponu/iccs  Poulum  V,  Gregorium  XF 
et  Vrbanitm  FlU ^  etc.,  I«ottvaia,  iQ^,  ta-folio , 
ran  :  it  4nnakser^.  mAiorwin ,  lyen  et  Rome , 
1628-54  ,  8  vol.  in-fol.,  dont  le  P.  Fonseca  a  publ. 
u»e  BOttveUe  «dit,  ref9i\4««  et  «agatenUe  |  Rome , 


M**  Melena  -  Maria 'WilUanu  a  donné  une  notitc 
anr  la  viedeC-B.  Wadstroam.daaa  VJtn^ua  fv 

gister  de  1799. 
W£G^X1(|ëR  (Jàt^vtïs^,  cé}èbn  thévl«8*«»  ï!'**" 
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tntant ,  i  Grimme  en  i638,  m.  ea  170^,  stuin- 
tSBidaBt  k  Beltsig,  avait  d'abord  occupé  1<;  nu' me  cm- 
fiai  à  Gommera  ,  après  avoir  élé  successm  uitut 
pmAueur  de  philosophie  à  Wittomberg  ,  puii  ur- 
diidiacre  à  Oscoats.  Parmi  tes  «uvr.,  mentionoét  au 
toin.  4     IkMtagnipikiê  dét  savant  de  Jooelier,  oa 

«MtÛgM «  OntiV  CilW  opuscules  ;M  >1<'ni.  contre  Spe- 
ttev  t  le  véritable  1  Bemento,  «liai  e  ,  gauilcmori  Ju 
christianisme  luthérien,  clc,  Leipsig  ,  1721,  in-8; 
et  Harmonia  sacra  paracletica,  eu  Consolation 
tvirituelle  par  excellence  de  la  nécessité  de  mourir. 
Voix  et  Tautre  en  allcmaud.  Foy.  dans  les  Memoriœ 
Aeolagor.  de  Pipping ,  de'c.  iz  ,  p.  i458,  »on  Eloge 
par  Ch. -Km.  Mussijjk.— WiECUTLER  (Christfried) , 
jnmcoDsulte,  au<si  de  Gtimme,  né  en  i65a,  fr«- 
mmiU  le  harreau  de  Dreidc  et  detieipsig ,  fut  reça 
«0«t*«rà  Wittcnherp  ,  consacra  aux  travaux  iriir  u- 
JKtlon  let  loisirs  qu'il  sut  trouver  malgn:  uuu  pra- 
tique <lcs  plus  hrilJanten,  et  m.  en  lyîl.  On  trou- 
Tera  dans  le  recueil  preate  de  Joechcr  le  catalogue 
des  ëcriu  de  Chrirtf.  lUTaehtler;  les  pi  us  importans 
••■i»  jtmmnitates  Jlortnt.  inLalii  Taurellt  anno- 
taiadigestorum  Jtorentinorum  ;  Commentarius  ad 
singulas  leges  titulidigestorumdeei>ictioniLu$  ;  ad 
Ulpianum  de  gradébia  Oâipm  i»  contraciibus,  Wit- 
temberg,  1086,  btf^i  Dt  Uâ  quœ  patrés  etmeilii 
Mdênl»  dtxmuUpro  veritate  evangelicâ  secundum 
niStoHam  Sfartiœ  Pallavicini ,  etc.  On  trouvera 
Vêlage  funèbre  de  Wieehler  dans  les  Acta  erudit. 
(ann.  17^3 «  pas.  91) ,  dont  il  fut  long-temps  un  des 
pria^âmc  collaborât.— Jean-Conrad  WJccHTLEt 
on  WlCHTLEl,  tbe'ologien  ,  a  puLl.,  vers  l'an  1659, 
va.  gros  Vol.  in-fol.,  intit.  Homo  oriens  et  occidvns 
libris  If,  etc. — Gaspard  WiECHTLEa  estant,  d'un 
Exposé  des  principes  fondamentoitx  et  des  maxi- 
mes politiques  de  la  république  de  BoUande  et  de 
UFrise-Occidentale  (en  allemand).— Andre-Gcorjje 
WACH'l'tXl ,  a  publ.  Ânli/piitaies  hebraorum  de  is- 
raeliticte  gentis  un^me ,  f utis  .  Gœtlingue,  1733, 
*^ol-in-8  ;  ouvrage  estimtf.  —  Jeaa-Ghristopbe 
WACBTLtaf  a  puBLf  en  allemand,  un  Mtumeieom- 
MIMb  Contenant  la  manière  de  se  conduire  galam- 
ment dans  le  monde  ;  et  un  Dictionnaire  du  bon 
ion ,  Leipsig  ,  1758,  in-8,  franç. -allemand.  Il  est 
aussi  réditeiur  d'un  Recueil  de  poèmes  latins  et  ab- 
Umands  sur  la  muskm  ei  Ut  mort  de  JM!.,  Zeièst, 

WAEL  (Lucas  de),  peintre  flamand,  ué  en  ijgi 
à  Anvers  ,  où  il  m.  en  1626  ,  avait  eu  pour  premier 
maître  son  père  Jean  de  Wael ,  lui-même  élève  de 
Franç.  Franck ,  et  mort  jeune ,  puis  s*Aait  perfec- 
tiimnesousBreugel  de  Velours  ,  dont  il  imita  la  tua- 
niere  avec  succès.  Dans  un  séjour  de  plus,  années  ca 
France  et  en  Italie  ,  il  a  exc'cuté  plus,  beaux  ouvr. 
Uut  à  [resfj^  qu'à  ïbmle  '!  ce  sont  la  plupart  des  ef- 
wta  de  luittière ,  d*nn  naturel  ehannant ,  des  ebutes 
d'eau,  etc.— Corneille  de  Wael,  son  frère,  Lon  ju  in 
tse  de  bataille  et  excellent  paysagiste,  ni.  eu  1662» 
Anrers  ,  sa  patrie,  âgédeoSans,  suivit  eaEspagne 
le  duc  d'Arschot,  vice-roi  des  Pays-Kas,  et  jexé- 
cnta  plus,  grandes  compositions  pour  ce  seigneur  et 

Sour  Philippe  IW.  L'amour  de  son  art  le  porta  à  se 
érober  aux  succès  qu'il  obtenait  en  ce  pays  pour 
aller  avec  son  frère  étudier  les  gr.  modèles  en  Italie. 
Ses  tableauji  rcjpre'sentent  des  sièges ,  des  attaques, 
des  mêlées ,  dei  déroatefc  ïm  groupes  en  sont  gé- 
nc'ralement  bien  dispoadi;  cmilettr  est  knUante 
et  harmonieuse. 

WAEL  DE  VRONESTEIN  (  Guillaume  ) ,  jé- 
fuite  hollandais ,  ne'  à  UlrecUt  en  i5Sa,  mort  i 
Bruxelle*  en  1669,  après  aYOurassitU,  comme  pro- 
vincial ,  à  deux  ass<.mLlc'or>  gteénJesdo  ta  société  à 
Rome  ,  est  auteur  de  quelques  «UTT.,  tels  que  :  Co- 
poma  tacratissimorum  Chrisii  wtimnu»  XXXV 
^ameiderationibus  iUustr^,  Anvn*  >64o,  in-8  ; 
Bnimllcs ,  1657  «  >ii'4  i  *^  temand ,  Angers , 
1654  ,  in-8;  yfbréci'-  de  l'Histoire  de  lu  Croix,  An- 

nûfo,  MtiCa»  Baiebroiidt  /mofi  à  PûiktrsM  en 


i6a8,  aTait  occupi?  quelq.  temps  une  diaire  de  plii-' 
losophie  à  Douai.  On  ne  cite  de  lui  qa^un  iccUOildt 
Litanies  de  St  Joseph  ,  en  espagnol.— J.-B.  WaI- 
LES,  de  Ilardifurd  ,  près  Cassel ,  mort  à  Lille  le  27 
juin  182a,  âgé  de 66  ans  ,  n'est  connu  que  par  un 
oposeole  démonta  ire  intit.  Âriadne,  ou  Guide  de$ 
Grammairiens  ,  Lille ,  1820-21 ,  3a  pag.  in-^.  U  pn* 
rait  avoir  écrit  en  outre  un  Atlas  frammmt^id, 

WAEN6LER.  Y.  PmiH.  * 

WAEYEN.  V.  Waajen. 

WAFER  (LioKEL),  chirurgien  ,  né  à  Londres  Ycr» 
1640 ,  avait  fait  vayiem.  voyage  à  l'île  de  Bantam 
en  1677  ,  et  deux  ans  avrès,  à  la  suite  d'une  autre 
expédition ,  sVtaît  établi  à  la  Jamaïque ,  lorsqu'il  se 
remit  en  mer  avec  les  corsaires  Cook  et  Linch  ,  qui 
allaient  croiser  contre  les  Espagnols.  Après  diversef 
courses ,  une  Uesewre  au  fentm  Payant  mis  hors 
d'é  ta  t  de  suivre  ses  compa  gnons,  cenx,-<i  le  laissirent| 
avec  quatre  autres  Anglais  ,  à  la  merci  des  TndiettM 
de  la  côte  de  Datîen  ,  tpil  le  guérirent.  Il  lui  fallut 
embrasser  le  genre  de  vie  de  ces  sauvages,  qui  plus 
lardnelelaissèrentpartirque  sons  la  promesse  de  ra- 
mener d'Angleterre  des  chiens  et  de  venir  se  marier 
dans  le  pays.  Wafer ,  qu'avaient  recoeîIU  sQcoesst- 
VL  ht  les  capitaines  Dampier  et  Davis  ,  las  enfin  du 
métier  de  pirate  continua  quelq.  temps  avec  ce 
dernier,  se  fit  ddbarqneri  Philadelphie,  putsretilrf 
en  Angleterre  en  i6cK>.  ignore  Tépoque  de  sa  m. 
La  lelation  de  son  itojrnge ,  la  meilleure  qu'on  ait 
encore  sur  l'isthme  de  Darien  ,  parut  à  Londres  eu 
1699,  fil  f"'  rcimpr.  en  1704 ,  avec  le  récit  de 

Texpédition  du  capitaine  Nathan  Davis  aux  mines 
d'or.  Elle  a  été  Irad.  en  franç  par  Montirat ,  Paris, 
1706,  in-t2  ;  en  nllcm.,  Halle  ,  lySg,  in-8  ;  en  sué^ 
dois  ,  par  S.  Oedmanu,  Upsal,  1789  ,  in-8. 

AVAFFLARD  (AlBOS-Jacq.-Mabie),  auteur  dra^ 
matique  ,  ni  à  Yersaines  en  1787,  m.  à  Paris, d'une 
maladie  di:  piiltrliie,  le  lajanv.  i8z4  ,  avait  débuté 
au  théâtre  à  z!^  aus  par  uue  comédie  auecdotiqu^ 
mêlée  de  vaudevilles ,  intit.  :  Hajdn,  ou  leMeaMêt 
du  Beuff.  Soa  état  hahituel  de  tristesse  et  de  milaor 
colie  rtvense  le  tendant  peu  propre  aux  dtfmarehef 
nécessaires  à  la  réception  de  ses  pièces  ,  il  intéressa 

Jiresque  toujours  quelque  associe  à  leur  succès.  \V  ai* 
lard  possédait  uue  grande  entente  des  effets  dra** 
matiqnes.  Son  dialogue  est  pétillant  d'espxiL  U  udr 
fîra  de  citer  celles  de  ses  pièces  qu'on  représente  en- 
core avec  succès,  savoir:  le  Voile  d\'1  n^'hterrc,  ou 
Ui  Revendeuse  à  la  Toilette,  comédie-vaude ville  un 
un  acte  (avec  Moreau),  18144  in-8  ;  un  Moment  d'imr 
prudence,  coméilic  en  3 actes  et  en  prose  (avec  Fidp 
genee),  iSiO,  in-8;  le  V oyase  à  Dieppe,  ihid.  (avec 
le  même),  1821,  1824,  «n-^  ; /«  deux  Ménages  (aveç 
MM.  Picard  et  Fulgence) ,  idem,  1822,  in-8;  trad. 
en  ital.  dans  le  Jlef>cHvrio  scelto  ad  usa  de  Teatti 
UmL,  de  Gaet.  Barbieri.  Milan,  1824;  le  Célibm^ 
tsUreet  rjfoinmemar^ (avec Fulgence),  id.,  imprv 
deux  fois  en  i823,  in-8;  enfin  l'Eiolicr  d'Oxford^ 
id. ,  18x4  ,  in-8,  pièce  posthume ,  qui  a  été  réimpr. 
dans  la  Fin  du  BepertMre/rmnç,,  maA  ^tmMè» 

ment  d'Imprudence. 

WÂGÂ  (Tuiéuoube)  ,  religieux  piariste  et  histocu 
polonais  t  àtf  dans  la  province  âe  ■■aoneaii  igiS^* 
n.  i  Vanom  «n  1801 ,  v^mM  avoir  oceond  laspw» 
mîAres  places  dans  Tenseignem.  et  dasuradminie- 
tration  de  Sun  ordre  ,  est  principalcm.  connu  comme 
auteur  d'une  Histoire  abrégée  des  princes  et  rois  de 
Pologne,  avec  des  observations  sttr  ce  çue  la  mi^ 
tion  a/ait  pour  l'instruction.,*,  de  lnfetÊm»$t*,  etc^ 
Varsovie ,  1770,  in-S ,  devenu  clasaifMeB  Folegnet 
cet  ouvr. ,  dont  il  a  été  fait  beaucOVp.d'ddil.,  avait- 
paru  d'abord  à  Suprals  en  1767,  sans Tavsa  de  l'an* 
nr,  qui  dafUis  y  fitd'imporUnt.  améliorât.  BbIm 
ses  antres  ouvr.,  il  suflSxa  de  citer  t  Coanmiesnnces 
qui  sont  nécessaires  à  un  chevalier  de  Malte ,  etc.\ 
Varsovie,  1775  ,  in-8;  Lois  ,  Statuts  et  Cimstitm*. 
de  Uk  çpuroii^po{oat^^  et  d^  grand-duché  dmJ^ 
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tribtttuatxJugeatU  e»  demikre  in^gMmmfthgne 
ét  en  lÀthuanie,  tlb.,  I985«  ift-S* 
;  WAGfiNÂÂil  (IiU<9-J&ssE«X  nilSrd^iielniysen, 

m.  vers  [5<).'>,  fut  un  pilote  habile  et  Tun  des  pretn. 
Hollandais  qui  ccrivireol  sur  la  navigatioa.  Son  ou- 
Trage  le  plus  coosidérable  a  pour  titre ,  en  hoUand.  : 
Trésor  au  Naviguteurt  on  iUnéraire  pour  toutes 
les  mers ,  avec  US  Carte» jr  relatives,  Leyde,  i5(j2, 
io-4-  certes  furent  prticiuusos  daus  le  temps  de 
Iflor  pubUcatàon*— Jean  Wagemaar  ,  lusiorica  hol- 
]fadlttl«  aiéjfc  Anatevdan  en  1709  ,  «tait  dcsliue  par 
Mt^paiMS  au  comMam,  deptiL^andonaa  les  00- 
cnpatwns  pour  te  voiur  è  d«f  tftudes  proroiuln.  Il 

commença  par  publier  des  trad.  d'ouvr.  anglais  el 
ffaoçaUi  pois  succcssivem.  des  essais  historiques,  et 
d^antvei^lçritt politiques,  moraax,  litUraires  etcri- 
tifues.IlfataoaJBé  en  175S,  bislocie^plie  «t'Ana- 
terdam  ,  et  deux  ans  après,  secrétaire  a» la  même 
ville.  Ces  empUiis  lui  ayant  ouvert  toutes  les  arcbi' 
TQS,  il  en  profita  pour  ses  travaux  historiques  ^  aox- 
qnfda  il  fit  parfois  diversion  eu  composant  quelques 
jjiàce»  àa  vers.  Il  sa.  e»  lyy^  laiMaBt»e»i»  autres 
tmrn-  en  hollandais  :  Stat  aetaei  des  Provinces- 
&ues*  1739-1758,  fi  vol.  i  11-8  ;  Histoire  de  lu  pa- 
Mfty  CdflffgiefUeM  évèncmens  arrii'cs  dans  les 
j^tf^SeKkS^  particulièrement  en  Hollande  depuis 
les  anciens  temps  jusqu'en  1751,  ikmiterdam, 
176U ,  M  y^l.  in-o-  Cet  onvr.,  juatetnent  eitimë  dès 
UoUAndAis,  a  été'  trad.  en  allem. ,  Lcipsig,  l'^^S- 
1965  «  et  en  français,  1757-1772,  8  vol.  ia-.\.  Ou  m 
a  ^nbL  des  suppiémens  et  une  conlinaatiou  cous  le 
titre  de  Suite (ù  l'Histoire  de  laPatrie,  Àmsterd., 
1788  i  1791  1  in-8;  Description  historique  d^ Ams- 
terdam ,  ilùd.,  i7tHi,  3  vol.  in-fol.  ;  y/lltgrcssc  de  lu 
tUUe.  d'.Âiafterdam  ,  à  l'occasion  de  Ui  visite  faite 
^mr  S,  Ai  GÊtiUaitme,  prince  d' Orange ,  stathou- 
der,c\c.y  ib.,  t7<>8,  in-8  ;  Histoire  de  l'Eglise  dans 
le  i"  S.,  etc.,  1768,  in-8.  On  a  pn]iU.eitl776iAms- 
taidamuue  partie  de  la  Correspondance  du  J.  AVa- 
genaar,  à  laquelle  es(  jointe  uue  notice  historique , 
Mûvie  à^Mueadéâ  hktotiçnu  et  poUtifues,  a  vo- 
lâmes in-o. 

WAGENHARE  ou  WAGHENARE  (Pnux  àe% 

religieux  de  l'ordre  de  PnfinontrJ  ,  né  à  JNiewporl 
vers  1699,  et  m.  soua-prieur  d«  son  ordre  en  1662, 
cet  auteur  de  dÎTen-ouvi*  mntionnés  au  toaa.  2  , 
pic  des  Mémoires  pour  servir  à  l'hiêtoire  des 
PajS'Iins  ,  par  Paquet,  ddit.  în-fdl. ,  et  etttr*  les- 

Îicls  il  sutUia  Je  citui-  :  S.  T/iornm  cantii  ariens  i  s  et 
eoHci  H  AneLorum  refais  Monomachia  de  Itùer- 
taieeeetêtite^  Gbief  ne,  1626,  m-H  ;  Epigrammalu  a 
oMeque  poemata  miscelianeaf  Douait  tâSOi  .  ^or- 
hèrtits  in  se  et  suis  vario  carminé  et  or^tonesoiuté 
relehratus  ,\h.,  i65oet  itifa,  2vol.iu-i2. 
.  WÀGElHSEjili  (JsAH-ClUUTOPUt:;!,  savant  onun- 
ead,  arfAHoMBlberg  vn.  lOXi,  com- 
,  par  être  pr^eptenrdesenfansdu comte  Henri 
van  ,  puis  parcourut  avec  le  neveu  du  même 
ear  l'Italie, la  France,  l'Espagne,  rAiiL^lL<(i  rri-, 
VÀBeilMigne  et  plusieurs  contrées  d'Afrique.  11  eut 
part  i  la  nraioicenoede  Lauii  XITeavete  Ms  savans 
étrangers  ;  et ,  à  son  retour  dan*  sa  patri*  ea  lG6n , 
il  fut  nommé  professeur  d'histoire  et  de  droit  k  Alt- 
dorf.  Au  bout  de  six  ans  il<(uitla  sa  chaire  d'histoire 

Cor «Bteigaer  les  langues  orientales,  dans  lc>qucl- 
I  il  Aait  fort  instruit.  Én  1676,  le  comte  p.ilalin 
<îii  Piiin  ,  Adolphe-Jean,  confia  à  Wagenseit Tédu- 
caUoQ  de  SCS  deux  fils  ,  et  le  nomma  conseiller  auli- 
qoe. Ce  savant  m.  à  Altdorf  en  iro3.  Ses  principaux 
«■«r.  sont  :  Fera  Ubrorum  jitvenilium ,  etc.,  Alt- 
dorf, 1695,  \tk-\%  \  de  libéra  civitate  Nurembergensi 
Commentât io  ,  ihid. ,  1697»  *°'4  i  ^ota  ,  hoc  est 
Liber  mischnicus  de  uxore  aduUerii  suspecta  ,  ib. , 
lt>7A,  in-^,  de  lii4pa.J.,  n  iifi  rinanl  dos  i-\liaits  dt 
la  AMcAiMeiAe  la  Ghemara,  hébreu  et  latin,  avec 
èee  volet  tièi  iteaducs  ;  Tela  ignea  Satiina ,  hoc 
est ,  arcanieihorriOiles/iulteorum  ndi>ersus  Ckris- 
tumVeum..,  AMtJbroc,  ib.,  it>8l,  2  v.  in-4;  Exer- 

mtOimsi  r/i*iu«  mrgummh  ifeid.',  i%rkira} 


1697,  in-4;  De  re  nfonl^U 


iMMap: 


691 ,  in-i2.  On  a  donne'  en  latin  uaa  ViBéê  Wa^  ' 

genscil,  Nuremberg ,  1719,  in-4.  .  j 

WAGER  (Charles),  amiral  anglais,  nëemflHL  >. 
m.  aChclsea  en  i743,s;éUitMcnaU  enmainU  com- 
baU  ,  et  avait  iait  preuve  awai  de  eo«iaaûsances.tréa-  • 
distinguées  dans  les  diverses  branches  de  l'art  tiMm- 
tiquc  ,  lorsqu'en  1697  »1  «"t  le  commandement 
d'un  vai;.. eau  de  ligne.  Vwnmâ  coatM-amiral  a» 
1708  apreï  une  brillante  croiiika  «aolR  le«  Espa- 
gnols ,  dont  U  captura ,  «oola  à  fbatf  on  dispena  lee 
galions  à  la  hauteur  des  ludes-OrienUles,  puis  suc 
cessivement  vice-amiral  et  contrôleurde  l'amirauté 
il  eut  en  1720  le  commandcm.  d'une  flotte  de  vingt, 
vaiss^ux  de  ligne,  avec  laquelle  U  alla  croiser  dans 
la  Baltique  pour  empâeWr  la  eortie  des  escadres 
russes.  En  1731,  il  fut  élevé'  au  grade  d'amiral ,  et 
réunit  à  ce  titre  en  1733  celui  de  haut  commissaifo 
de  l'amirauté.  En  1735  et  1736,  il  eut  le  command» 
ment  des  etcadrea  «or  leequelW  ie  xoi  George  II  sa 
rendu  en  HoUaade.  Forttf  poar  la  a»  Ibit  à  la  cham- 
bre des  communes  cette  dernière  anno'e,  Wagcr  se 
rangea  dans  l'opposilion  contre  Walpole  ;  et  aurès 
l:i  chute  de  ce  ministre  qui  Tavait  dépouillé  de  aa 

S lace  de  hautconuuisa.,  il  futdédoauaagé  par  celle 
e  grand-trésorier  de  la  ntarlae.  Iiea  reetee  de  Wa- 
ger  reposent  à  l'abliaye  de  Westminster. 

WAGNER  (GuDKnoi) ,  savant  biographe  suieu 
et  recteur  de  l'université  de  FriJboasg  eu  l6*  S.,  eét* 
l'auleur  pseudonyme  du  Uvn  iatît.  s  lr«MB<  Cmr' 
peniarii  eruditonuH  cmtfimm  eentaaia  stngutmris , 
etc.,  Wiltemberg.  1714,  in-8.  Il  en  existe  plusiL-urs 
c'dit.  dont  la  meilleure  est  celle  de  I717,  avec  le  tit. 
de  Schi  dtci.\maia  varia  de  emdHis  emfUibitecnm' 
scriptis  variorutn  e/usdem  argumenti.  On  a  encore 
de  Wagner  un  antré  «ecaeil  pseudonyme  intitulé  : 
Sehurxfleischiana  ex  scholiis  Conr.  Sotn.  ScJturx- 
fleischii  collecta  et  édita  ah  Irenmo  Stncetv  ,  ia-à  , 
IL.,  lyiî^  et  '7441  sous  un  nouveau  titre.  .' 

WAG>  ER  (ToBi£),  théologien  aileniand,  né  en 
'59^ *  Heydenhcim  dans  le  Wurtemberg,  mort  eti 
to8o»  cbanc.  de  runiversitédc  Tubingue,  y  avait  été 
sueeetsiveinent  professeur  de  théologie  et  vice^han- 
cclier  (if)')3'.'>6  .iprès  avoir  exercé  ^abonl  1m fea»* 
t.oui  de  pasteur  à-Esslingea.  âes  pHmimniK  onvr. 
sont;  CoH^ienaSosamdiateemeiaih  Ûlm,  wStK  in-ia; 
Breviarinmiotius  terrarum  orbis  geo-rniph.,  ib. 
i653 ,  t658 ,  in-8  ;  Astrol.  genethliaca  dcstiticin  et 
sub  JVagneri  prttsidio  ad  disputa ndu m  pruposita,' 
Slultgard^  i636,  Limina geneal.  iHprttcipuas 
mmgmatum  Enropœ  fismiUaa ,  ilnd.  ,  1659 ,  in-«  ; 
réimpr.  en  1668;  Inquisitio  in  oracnla  siby  lluriim 
de  C/irwfo,  Tubingue,  1664,  in-4  ;  Inquisitio  theo- 
l«i;tcn  in  acta  fu  nulica  nostropotissimitm  tartpott^ 
elc,  ibid.f  iddd,  in-4;  ^"Jfiitutionum  historieanim 
hb.  m,  Ulm,  1669,  in-8,  etc—Bartliélenii 
W&ON£l,  professeur  de  philosophie  et  archidiacre 
à  Penick  dans  le  i6""  S.,  abjura  le  protestantisme. 
Ou  a  de  lui  des  prédications  apostoliques  ,  plusieurs 
fois  réimpr.,  noUnuneot  i  Ingoistadt ,  l6o4,  in-8. 
— Gonrad-Lonia  Wmhm,  théolog.  de  Brnuswiek, 
a  puhl.  :  Tractatio  academicn  de  jure  ticitised  non 
honesti,  etc.,  1703,  in-8;  Dissertaitojuris  ecclesias- 
lici  de  jure  Siilmtlii ,  in-4. 

WAGWER  CPaul),  beai;gaMstre  de  Leipsig ,  oit 
il  m.  en  1697  >  7  «*•»*  «»  1617  ,  et  avait  été  d'a- 
bord membre  de  la  cour  de  justice,  puis  assesseur 
delà  faculté  de  droit.  Outre  quelques  dissertation» 
latines  '  dispu(ationes),  on  a  de  lui  un  livre  de  prié» 
res  ,  divisé  en  8  parties,  in-8.— Chrétien  W&aiRt; 
fib  cadet  du  précédent^  né  i  Leipsig  en  i663,  devint 
pasteur  de  l'cglise  de  Saint- Jean  de  la  ra^i»e  ville  , 
et  m.  prématurément  en  lOgi.  Entre  autres  écrite 
on  roiiiKiit  dr<  lui:  Tliests  de  numéro  mundansne  » 
it)77  >  deBifisione  maje^tatis  in  reaUm  et  persona- 
lem,  advensks  monnrchemaeos ,  Jjeii^i^  ,  ^^^T -, 
in-4  '  Chrétien  Wagner  fut  l'un  des  plus  actifs 
collaborateurs  des  Acta  erui/itorum  do  Leipsig  ,  e( 
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4a  lehMftfti  n ,  intitaW  t  Ârmiitbu  êl  Tktandda . 

Lelpsig ,  1689-1690  ,  in-4.  —  Gottfrictl  Wagne», 
frère  tiué  du  précédent ,  né  à  L«iptig  en  i652  ,  fut 
WtfÈÊknéa.  eoMeil  i»  eette  ville,  mettre  de*  bâti  m., 
«trB.  «I  t7*S^  tmtè»  avoir  pabl.  plnntiin  tferiu  po- 
Mttiquw  rar  vvnffimê  in  AmMeaiM  «  aoa  tradoc- 

tion  en  vers  allem.  Au  Ter  7Vm  de  Faithfull Teste, 
avec  des  notes  (Leipsig  ,  169S),  et  une  traductioa  c-a 
proie  de  VEuphormiom  de  Barclay.— George-Fré- 
dîrtcWAAirn,  jnriacoDsalte,mëà£uUngeneB  i63i, 
ittt  djpvM  de  catta  «illa  A  b  dlMa  aaRatialmm,  et 

publ.  quelqaes  écrits  de  jurisprudence,  entre  autres 
deux  thèses  contre  le  syilèmu  WoUgang-AdaniLau- 
tarluch. 

WAGNEA  (JxAJhJiOQiiEs) ,  nédocia  «t  Mtnni- 
fiata,  v<ancaavif««a4aXa«iek  aKtfiftfia.  as  1695, 

conservateur  de  la  bikliotliArjue  de  sa  patrie ,  mem- 
bre de  Taca^émie  des  Cuneux  de  la  Nature  ,  et  de 
plttsieurs  sociétés  savantes  de  la  Suisse  et  de  l'AIlc- 
attgna»  est  pnampalaniaBt  conan  jpar  $om  Mistoria 
wafwrw/fa  Jfalwtl*  emHogn,  Znneh ,  iflBo^  to>i». 

•WAG>'FR  (Gabriel),  écrivain  allenianddu  I7«  S., 
avait  mené  une  vie  fort  agitée  avant  de  sVtablir  à 
Hambourg ,  où  il  obtint  eu  1696  une  chaire  de  lit- 
tirature  at  de  poésie  quHI  reaaplil  avec  «sm»  de  suc- 
oia.  On  distingue  pami  sas  ^tits  ,  poU.  la  plupart 
sous  le  pseudonyme,  une  distertatioa  de  Gravilatit 
et  Cohasionis  causa  ;  Examen  (  eu  allemand  )  de 
fMssai  de  Thomasius  sur  l'essence  Je  l'esprit  ;  Rc- 
^O^atAon.  duprogr,(ia  même)  lur  l'Jmtt.  desFranç.^ 
als.Il  a  laissé  en  MS.  d'antres  écrits  poUnMi{MS. 

WAGNER  (Louis-FsiEoiiic),  jurisconsulte  et  ar- 
chÂtlogue,  ne'  à  Tubiogueen  1700,  s'attacha  au  ser- 
vice de  l'arclievëque-electeur  de  Cologne  ,  qui  le 
■oauna  son  conseiller  aulique ,  et  le  mit  à  même , 
par  aas  bîaaiails ,  de  satisfaire  son  ^o&t  pour  la  nu- 
mismatique et  la  bibliographie.  Mau  s'étaat  aiideité 
par  la  suite ,  il  fut  obligé  de  vendre  son  eaUoet ,  et 
il  passa  le  reste  de  ses  jours  à  errer  de  tïHc  en  ville , 
travaillant  k  divers  ouvrages  pour  pourvoir  à  sa  sub- 
alstanee.  Il  m.  en  1789 ,  dans  un  tel  état  de  misère, 
qu'il  ne  laissa  pas  de  quoi  sa  faire  aatanar.  Oa  paol 
citer  de  lui  :  Catalof^ut  nttmorum  et  mtamsmmtum 
antigiior.  Grmcorum  et  Lalinoriim  ,  H'imanorum  , 
QermaHorum  et  alianun  Europm  nalionum,  etc., 
Bonn ,  1775,  ia-8.  C'est  le  catalogue  du  cabinet^aHl 
avait  formtf  et  doDtU  s'éuU  éèlaii.  Il  a  foaim  oa 
);ru  nd  nombre  d'ariielea  aak joama&  lilttfnina da 
Culoguc.  roy.  VJUtmagKêsmuuiltàt'BamhtiïïfiK^ 
4<  part.,  pag.  1 13. 

WAGNER  (Piesie-Gbs£tien),  ra^dada  en  natu- 
raliste ,  nd  iBofen  i^oS ,  prali^aa  snaeaaaivaawai 
i  Bayreuth  et  A  Eriangen ,  fut  noarastfaiédaeia  pro- 
vincial à  Pappenbeim,  puin  appelé  à  Anspach  parle 
margrave,  aui  lui  conféra  le  duuble  lilrcrdc  conseiller 
«tdauMaon  efdiiiaiM.Ï.-C.  Wagner  m.  en  it^- 
Outre  un  asses  grand  noifbra  de  diuertat,,  doa- 
servations  et  A' extraits ,  \nxM^  dans  les  Frmitkit- 
che  Samin[uni;cn,vX  11-  Conimercium  tillerarum  dt: 
Nuremberg,  on  conuail  de  lui  ;  Dissertât  10  de  la- 
ytJibus  juOaicU.  Halle,  1724,  in-^  ;  et  Eptst.  de  aci- 
duUs  siehersreuthetuiùus ,  Erlaacao  «  i^â3 ,  in^. 
a  laisse' inachevée  une  description  dn  cataaet  d*his- 
tolre  naturelle  de  Bayreuth  ,  dont  les  deux  premiers 
livres  avaient  paru  en  1762,  in-fol.  —  ^ean-G«'rard 
l^ACKES,  médecin  ,  mort  à  Lubeck  en  lyâg,  était 
aalif  d'HeUnsUdt.Il  suffira  de  citer  ses  Obstivaiio- 
nés  clinica  de  febri  tptâdam  aoUà,  eU.,  Ldiedt, 
1737,  in-4.  —  Charles -Chrétien  Wagne»  ,  né  en 
173a  dans  la  principauté  de  Brieg  ,  villa  où  il  m.  en 
IM6,  ajantle  titre  de  médecin  provincial,  avait  pu- 
blié des  traduct.  allem.  de  la  Matière  medicttiê  da 
Geoffroy, Leipsig,  1760,  1766,  in-8 ,  des  Oputades 
de  La  Case,  ibid.,  1765,  in-8.  Outre  sa  dissertation 
iaaug.  impr.  à  Halle  en  iTjâ,  il  a  écrit  un  certain 
îiMUbra.d'aHîcles  dans  les  ùmmuiUaril  4êr$tmêim 
êcleniidnaturaUetmtdieimânfUM, 

WAGNEREGK  om  IIVAIIGIIBRIGK  (Buni) , 


gen,  duMMafcr  è»  Ttcaddaria  d«  caOa  v^e,  a  lafai^/ 

entre  autres  écrits  mentionntfs  avec  détails  dans  \e 
Dictionnaire  biographique  des  Savans  par  Joe- 
cher  :  Notm  in  Conjessionet  S.  jéugttstini,  Dillin« 
gen ,  i63o  ;  Cologne ,  ifido,  ia-ia;  Kùtdicim  »oU^ 
ticm  méiwvhs  jutmdo'pâtHiMS  tt  Gm^rtm  5c<op- 
pium^  etc.  ,  ibid. ,  i636  ,  in-8  ;  Défense  des  moti/r 
qui  ont  porté  Christophe  Berold  à  la  foi  cathoU" 
fjtie  (en  allemand),  Augsbourg,  l643 ,  in-8.— Simon 
Wàaiikuck  ,  aatra  ijtoaila ,  da  Ilunich ,  et  proba- 
bleoMat  de  la  méaia  nuaïlla ,  ayant  publié  quelqoat 
Mémoires  sur  des  médaittes  du  musée  de  l'étecteur 
de  Bavière,  fut  appelé  à  Vienne  par  l'emp.  Ferd^ 
nand  III  pour  y  mettre  en  ordre  le  cabinet  impd> 
rial  des  BaddaiUas  aatifaes.  l\  m.  dans  aetta ville 
i657.  Oa  sa  dta  gain  da  lui  qu*aaa  verrim  latiB» 
du  Syntagnta  histortm»,  fmL  A  ViaMM  m  I0G» 
par  Renaud.DcUnc. 

WAGNIERE  (J.-L  ),  né  en  Suisse  l'an  1739,  suc- 
céda à  Collini  comme  secrétaire  de  Voltaire ,  qu'il 
servait  depuis  plus,  mois  déjà  ,  alors  que  le  philo> 
sophe  habitait  lepaysde  Vaud  (i^56l.  Après  la  m. 
de  ce  grand  homme,  dont  il  avait  eu  jusr^u'à  la  fin 
toute  la  confiance,  Wagnièro  retourna  à  Ferney 
chargé  de  la  procuration  dosa  légataire  naiverselie, 
M**  Deais,  avec  la  promesse  de  tsoo  fraacsd*a|H- 
pointemens  et  d'un  logement  dans  le  château.  Mais 
trois  ans  plus  tard  cette  terre  fut  vendue  à  M.  de 
Viileltc,  et  Wagnière  se  vit  obligé  de  se  retirer  avao 
sa  mère ,  sa  femme  et  deux  enfaas ,  sans  aatra  vea> 
source  qu'un  legs  de  8000  fr.  que  lid  avait  làttTal- 
taire.  La  munificence  de  l'impératrire  Callierine  Q 
vint  hcureuscm.  tirer  d'embarras  l'ex-secrelaire  , 
qu'elle  fit  venir  à  St-Pétersbourg  après  avoir  acquis 
la  bibliothèque  de  rillnalre  défunt ,  jponr  qu'il  la  raa» 
geât,  dans  le  bâtiment  qa*ella  avait  fait  préparer  A 
cet  effet,  de  la  même  manière  qu'elle  l'était  à  Fer- 
ney. De  retour  en  ce  lieu  avec  unepcns.  de  iSoofr., 
Outre  la  somme  asses  conside'rablr  qui  lui  avait  été 
allouée  pourcettc  commission  ;  Wagnière  yfut  tota- 
lement oublié  de  lu  nièce  et  légataire  du  gr.  homme 
qu'il  avait  servi  et  qui  l'honorait  du  titre  d'ami.  Il 
habitait  encore  ce  lieu  en  1787;  mais  on  ignore  ce 
qu'il  devint  depuis.  Il  a  laisse'  quatre  opuscules  re- 
latifs à  la  personne  ou  aux  ouvr.  de  Voltaire  ;  ila 
ont  dW  neaiillia  avaa  aavc  da  A.  «G.  Loagcbamp 
(w.  ce  nom).  

WAGSTAFFE  (Thoivas),  prélat  anglais  ,  ne  en 
i6-{L)  dans  le  contle  de  W^arwick,  termina  ses  étu- 
de» au  collège  d'Oxford  ;  fut  pourvu  d'une  cure  dans 
le  comté  de  Kustand ,  devint aaaaita  ciiapalaia  dola 
maison  du  chevalier  Temple ,  et  après  quelques  au» 
très  promet,  chancelier  de  la  cathédrale  de  Lich  tiicld. 
Privé  de  ses  bénéfices  à  la  révolution  de  1688  par 
suite  de  son  attachement  aux  Stturis ,  il  se  livra  a  la 
prat.  de  Tari  de  guérir  qu'il  avait  appris  autrefois  , . 
etresemiîasqu^n  1690,  époque  à  laquelle  on  loi 
conféra  rdvéehé  d'Iptwich.  C'est  là  qu'il  mourut  en 
1712,  laissant ,  entre  autres  ouvr.  mentionnés  dana 
la  Biogr.  britannica  etdans  le  2><c</om.  de  Chauf-* 
fepië  ;  a  K indication  of  king  Charles  the  martyr^ 
etc.,  Loadraa,  1^93,  1697,  1711,  in-4  i  ^i*^  <M>> 
tutiéujmeebittammi  Angleterre ,  ibid.,  1702.  m 
Tliomas  Wagstaffx  ,  fils  du  préc^.,  né  à  Londres 
en  ((Ma,  remplit  long-temps  les  Inactions  de  chapo» 
bin  du  chevalier  de&t-George  A  Bmao,  et  m.  daas 
celte  ville  le  3déc.  1770,  laimaat  aaa  graade  répu- 
tation de  savoir  et  de  vertu.  OatveqaelqBes  opusctt». 
les  de  controv. ,  on  cite  de  lui  la  vaiaioB  des  livresS 
et  7  der//(.f/oire<ieC/iar/ksJr//par  Voltaire,  dana 
le  KoUaire's  Live<^Vhmrlu  thêTtMf/Ok,  etc.,  pub. 
A  Londres  par  Bewvar,  aa|^-fnnç. ,  1755, 8*  êdit. 
Mteltob  a  me.  de  liddlv.  épU^tkes  dans  ses  Anecdo- 
tes littéraires  du  i8»  S.  —  yfMftkm  (William)  , 
médecin,  de  la  même  famille,  qui  se  rattache  à 
celle  des  Knightcote  ,  aé  en  t685  dans  le  comté  de 
Warwick ,  m.  A  Batk  en  1794.  memhra  de  la  aoctétd 
royale  al  dn  calUgidaa  adteiat  da  Lradras,  avait 
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de  la  l^MtattoB  comme  ^pnticiea  étant  atUclie  à 
l*hospice  de  S(hB«rth«l«im.  8m  écriU,  doat  les  plus 
connus  sont  le  C^mmêntmlrê  sur  PkUtotM  de  Tom 

Thumby  la  Réfutation  deBenjie  (Hoadiy)  par  Cré' 
pin  le  savetier  j  Y  Histoire  du  fantôme  de  saint  Al- 
ton ,  etc.,  ont  ctc  recueillis  sous  le  litre  i^OEuvres 
mêlées,  Londres,  iGaS*  iii-8.  Plusieurs  notes  de  lui, 

Srdees  long-temps  «a  118.,  ont  ité  impr.  dans  Te'- 
ion  du  Tatler^  publ.  à  Londres .  1786  ,  6  vol 
in-6.  —  Jean  Wagstafte  ,  ne  à  Londres,  mort  en 
1677  ,  est  cilé  par  Wood ,  jithen.  oxon.  lib.  sec, 
comme  aut.  d'opuscules  aujourd'hui  oubliés. 

WâHâBI  ou  WAHHABl ,  secte  formée  ches  les 
Arabes  au  milieu  du  18*  S.  par  Mohammcd-Ben-Alid 
el  Wahab  (v.  ce  nom) ,  rejette  tout  comment,  ou 
intnrprëtat.  du  Koran,  ainsi  que  la  Irad.  et  ce  qu'elle 
«Un$u«  de  ,supé,rieur  à  la  nature  humaine  du  khâ- 
lyf*  -cm  KwMMMrt  de  Dieu.  Les  iv 


„    -  „  ,    1  irahaln  M  font  une 

Millgatton  sacramentelle  de  détruire  les  sépultures  et 
tMU  les  monumens  consacrés  par  l'orgueil  à  Tiné- 
galité  :  exceptant  toutefoiâ  de  cette  sentence  de  re- 
wobatioB  la  kaaba  ou  maison  du  patriarche  Ibra- 
him (AWabaiD).  Selon  eus ,  c'est  insulter  à  la  paii- 
aance  incommensurable  de  Dieu  que  decirconscrire 
les  lieux  où  l'on  doit  l'adorer.  Ils  ne  reconnaissent 

Îoint  Mabomel  comme  son  envoyé' ,  et  sujtpiliTient 
I  aeconde  partie  de  la  profession  de  foi  musulmane 
^  ^nt  d'autre  Dieu  que  IKmi,  et  Ilahomet 
«at  son  prophète).  Repoussant  tonte  antre  préémi- 
tience  que  celle  des  piinces  et  mouphlis  ou  cliefi  ci- 
vils et  religieux  en  exercice,  ils  scdonnent  entre  eux 
le  nom  de  frère,  prétendent  à  la  aonuuunauté  des 
i)iens  telle  qu'elle  a^t«xilter&rorigina  Je  la  société 
liumaine ,  et  profewent  «s  uo  mot  uno  nligioB  sans 

Ïnritualtsme  et  basée  tout  entière  sur  une  théorie 
e  morale  naturelle.  Les  waliabi  ont  tcnle  plus 
4'une  fois  de  secouer  la  dépcndiince  de  U  Porte  otUo- 
mane.  Peut-être  ne  leura-t-il  manqué  jusqa'ici  qu'un 
chef  habile  pour  fonder ,  à  l'exemple  oea  cbjritea ,  an 
«mpire  indépendant. 

WAHL  (Joachim-Chrltiin  ,  comte  de),  licute- 
■ant-feld-maréchal,  gouverneur  du  Uaut-Palalinat 
A  général-graodlHMmM  d«  rartillerto,  m.  en  i644t 
4tait  abjuré  le  protestantisme  pours*en^agerauMl^ 
vice  du  duc  de  Bavière  ,  Maximilten ,  dit  /*  Grand. 
Il  fut  un  de  ses  lieutenanj  durant  les  guerres  de  la 
ligue  catholique  contre  Tuniou  de  Halle  ,  fut  com- 
blé de  bienfaits  en  récompense  de  son  sèle,  et  ne 
^oitta  le  service  qu'après  les  préliminaire*  dejpaix 
arrét*5s  à  Hambours  entre  Temper.,  la  France  et  la 
Sur  If  25  déc.  16^1).  L'armée  bavaroise  eut  pour 
chef  après  lui  le  fameux  baron  de  Mercj,  qui  devait 
so  mesurer  avec  le  grand  GondéolTwenne.— Jean 
Wabi.,  né  eu  x6l{\k.  Altanboiivg,  m.  en  1686,  rcc 
learilu  collège  de  eettevillo ,  est  auteur  de  quclq 

dissertations  qui  dans  le  temps  furent  lues  avec  inlc- 
rét.-^Zadoch  Wahl,  èe/»y/icAer,  rabbin  allemand, 
li'ett  fait  connaître  i  la  fin  du  17'  S.  par  divers  ou 
vrages  plûlosophiqMt,  Mr  doa  iialM  sur  tout  l'An- 
cien-Testament ,  aar  TArba  tarhn,  tut  div.  grara- 
Daires ,  ctc. 
WAIIRENBERG  (Sincerus).  V.  LEY.sxa  (Jean) 
WAIFRE,  duc  d'A^uitaiue ,  <  i  lèbrc  par  la  guerre 
qu'il  soutint  contre  Pcpto-le-Brcf,  avait  donne  acîle 
à  Grippon ,  frère  contangnin  de  ee  prince,  et  se  £s- 
posait  à  venger  ses  deTaites  lorsqu'il  se  vil  réduit  lui- 
même  à  accepter  de  dures  conditions  de  paix.  Mais 
Pépin  ne  se  fat  nas plus  lùt  eluignr'de  la  partie  de 
rAifttitaiBO*  qnU  avait  envahie  (;do),  que  VVaifre , 
rompant  lo  traité  à  Finstigat.  du  comte  îrAvrergne, 
Blandin  ,  passa  la  Loire  à  la  tête  de  ses  troupes,  ra- 
vagea le  diocèse  d'Âutun ,  s'avança  jus'pi'aux  perles 
de  CItiloa» sur  '8a6ne ,  dont  il  brûla  les  faubourgs , 
et  ne  se  retira  que  chargé  d^un  bntia  considérable. 
P^in ,  lorsqu'il  reçut  la  nouvelle  de  ees  désastres , 
tenait  rassemblée  du  cbamp  de  mai  à  Duren  ,  dans 
le  pavs  de  Juillers.  Une  marche  rapide  le  conduit  eu 
peu  de  jours  à  M evers ,  où  il  passe  la  Loire ,  sacca- 
|Mttt  Upft  wr  MMtpftmgt}  il  l'aTUm  «0|Un  Çlsr- 


mont ,  et  force  cette  ville  à  lui  ouvrir  tes  portât. 
Waifre  tenta  vainement  d'opposer  de  la  résistanen 
au  vainqueur,  qui  s'empara  sncoatsivani.  des  fovt^ 

de  Cariât,  de  Scoraille  ,  de  Turenne ,  de  Cahort» 
Vaincu  dans  uno  bataille  décisive  ,  il  a'enfnit  on^ 
Saintonge,  et  passa  de  là  en  Périgord,  o&ttfnt 


sassioéjMr  ses  domestiques  le  a  juin  768. 
WAIlXY  (NoBL-FaAirçois  de),  graaamairiea  et 


exicnpjrnplie  ,  nf'  en  1724^  Amiens  ,  y  reçut  les  le- 
çons de  rabbé  Valarl,  puis  vint  à  Paris,  où  il  no 
tarda  pas  à  se  faire  connaître  lui-même  comme  boa 
instituteur.  C'est  là  qu'il  publia  en  17S4,  sous  la  dé- 
dicace de  Tuntr. ,  ses  Principes  généraux  et  parti' 
culiers  de  la  langue  française  ,  in-IS ,  qui  éciipaà^. 
rent  la  Grammaire  de  Restant,  mais  dont  lesuceèa 
fut  aussi  passager.  L'auteur  s'y  prononçait  en  faveur 
des  réformes  ortographiq.  déjà  prônées  par  Dumar- 
sais  ot  Dodos,  «t  qw  tendaitnt  à  iinyrodMr  de  la. 
prononciation  la  forme  graphique  des  i|lots,satta 
égard  à  leur  etymulogic.  Devenue  classique  dès  son 
apparit.,  la  j^rammaire  de  Wailly  mit  son  auteur  en 
relation  avec  les  principaux  rélheurs  de  l'époque.  Il 
fit  partie  de  l^Institut  lors  de  sa  formation ,  et  à  sa 
mort  survenue  en  iî)oi ,  il  y  fut  remplacé  par  l'aiiM 
Sicard  (^ty'.  les  Mémoires  de  l'Institut ,  Utlè'rat.  U 
et  beaux-arts  ,  tom.  5).  Outre  plusieurs  e'dit.  d'ou- 
Tragcs  classiques  anc.  et  modernes  .  on  lui  doit  en-*, 
core  divers  écrîtsdo'nt  on  trouvera  l'indicat.  dans  In 
notice  qui*  lui  a  consacrée  Aug.  Sav.  Leblond  dana 
\c  Magasin  encyclapcdique  ,  1801  ,  tom  .  ô.p.^?**, 
Le  plus  important  est  IcnOMfCrtU    oc ahulaire fran- 
çais ,  ou  jdbrégé  du  Dictionn.  de  l'jicad.f  Paris  « 
i8ot,  in-S,  dans  la  rédaction  duquel  il  avniléldaidd^ 
par  son  fils ,  dont  l'article  suit ,  ainsi  quo  pav  mes»' 
sieurs  Bosquillon  et  Drevet.  Il  en  a  été  fait  un» 
i3«  e'dit.  eu  1S26.  Wailly  avait  concouru  à  l'cdilioa 
du  Dictionnaire  de  V Académie,  publ.  en  1798.  — • 
Wailly  (EtiettnO'Augustin  de) ,  fils  duprécMent, 
né  à  Paris  en  1770,  fit  des  éludes  brillantes  an  col- 
lège de  Ste-Bnrbe,  entra  à  l'école  Polytechnique  lora  ' 
de  sa  création  ,  fui  sucrr'îsivem.  préfet  des  études  et 
censeur  de  Tuu  des  quatre  lycées  de  Paris,  devint  , 
à  la  création  de  l'uni versi'é  impériale  ,  proviseur  da 
lycée  [Napoléon  (nommé  depuis  l8l4  coUéfa  Mjal- 
de  Henri  IV) ,  et  m.  dans  cet  emploi  en  l8at.  Dana  ' 
K;  cours  de  sa  carrière,  prématurément  terminée, 
Wailly  avait  consacré  ses  loisirs  à  la  culture  deslei* 
très  et  au  commerce  des  muses.  Outre  plusieurs  ddî> 
tiens  de  la  Grammaire  da  ion  père  et  du  nONffMMl 
Vocabulaire  français  ,  à  la  védact.  duquel  itacOB*' 
couru  ,  on  lui  doit  un  nouveau  Dictionnaire  des  ri' 
mes  (avec  M.  Drevet),  Paris,  i8i2,  in-8  ;  la  trad. 
en  vers  Iranç.  de  l'ode  Napoleone  ad  Danubio  ,  dn 
colonel Grobert,  Paris ,  i8o5 ,  in-8}  dos  ÛE«f»ra» 
cfiolsÊu  d»  L-B.  Jtousstatt ,  avée  dos  nott$,  k 

sage  des  collèges,  ibid.  ,  l8o5  et  t8i8,  stére'olypc,' 
in-12;  une  trad.  en  vers  des  2  prcm.  liv.  des  odes 
d'Horace  ,  ibid.,  1817,  in-i8,  et  1818,  avec  le  troi~ 
sièma  Uvro.  On  trouve  dans  le  Mémorial  wUwtdL 
d$  Pindustricfrançaise,  t.  5,  nn«  noMca  8nrE.-A.  de 
Wailly,  par  M.  Laya. 

WAlLLY  (CuASLES  de),  archit.,do  la  famille  dea 
précéd.,  né  i  Paris  fn  1739,  se  forma  sous  Blondel 
«iLejay,  rafOt  aussi  des  oonsoila  da  célèbre  Ser- 
vandoni ,  et  fit  on  1752  comme  pensionn.  le  voyag» 
de  Rome  ,  partageant  volontatrcm.  ses  3  années  avec 
Morcau  ,  qui  n'avait  eu  que  le  second  prix.  Il  fut 
reçu  membre  de  l'acadéndo  d^siéhitactnre  en  i^Bj'^ 
et  de  celle  de  peinUm  «M  1771*  conowdeasinatfli»» 
Les  ouvra  g.  qui  ont  fondé  sa  réputation  sont  1*Mtal 
d'Argeiison  à  Paris  ,  le  château  des  Ormes  en  Tou- 
raine ,  le  palais  Spinula  à  Gênes,  le  second  Théâtre- 
Francaia,  ou  Odéon,  qu'il  éleva  en  société  avec 
Pejitt  (v:  ce  nom).  WaiUy  s'attachait  particuUèvv- 
ment  à  Ta  décoration  des  édiecea;  il  a  créé  pa«r  In 
distribution  et  Pornement  des  intérieurs  des  plana 
aussi  riche*  qu'élcgans.  Plusieurs  souverains  étran- 
gers Pappelèrent  ù  leur  cour  ;  et  l'impératrice  Ga- 
Uterioe  U  lai  lit  les  «Use»  les  plus  sédai«ante8  pour 
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le  fïxc  r  .'i  St-Petersbonri;  ;  mai»  il  les  refîua.  Après 
1»  r^anion  de  la  Belgique  à  la  France  et  la  conquête 
HotUmdeeft  fjtfi ,  Wailly  Tut  enroji  è»lM  ces 

deux  contrées  en  qualittf  de  commissairt'  pour  rc 
<?acillir  et  rassrmbler  des  monumeus  des  arls  qui 
ont  orni»  |icndant  plusieurs  années  le  Musëttm  de 
Paris,  dont  il  était  l'un  des  contervat.  Il  fat  nomme' 
membre  de  Tlnatitut  i  sa  ertfatioa ,  test  antai  le  prin- 
cipal fondateur  do  la  société  des  Amia  des  Arts,  qui 
•ubsiste  encore,  et  m.  en  1798.  Sonelof^e,  prononcé 
par  M.  Andricux  à  rinstitut  ,  se  trouve  dans  les ^fe- 
moires  de  ce  corps  sar.,  litlérat.  et  beauxHtrls,  t.  3. 
M.  Joieph  Lavalle'e  a  publ.  une  Notice  historique 
iur  Charles  Wu^,  f  aria  ,  an  TU  {vj^  aa-8 , 
4^  pa 


AiNEWRIGTn  (JÉBéMiE),  mc'decin  anglais da 
17"  S.  n'est  connu  que  comme  auteur  d^on  Traité 
méchanique  des  choses  non  naUtreiles  (ttk  anglais), 
Londres,  1707,  1718,  1737,  in-8  ;  trad.  en  latin 
aous  le  nom  de  l'auteur  par  Jean  de  Saint-Marc,  Avi- 

Snon  ,  1748  ,  in-i2.  Dans  rcxpreision  des  médecins 
'alors  cet  choses  non  naturelles  étaient  précisemant 
celles  qui  constituent  l'hyciène  comme  les  flnidet 
éthcr^'s ,  les  alimew,  latafibcliou  da  coips  oa  de 

l'espril ,  etc. 

WAKE  (LsAAC),  né  en  i575  dans  le  comté  de  Nor- 
thampton ,  ta.  i  Paris  «n  toSa ,  chargé  d'affaires  da 
roi  Jacques  I«r ,  avait  rempli  des  missions  diploma- 
tiques à  Venise  et  en  Savoie,  après  avoir  été  d'abord 
orateur  à  l'université  d'Oiford,  dont  il  fut  aussi  le 
député  au  parlement.  Outre  son  disconrt  intitulé  : 
Aejc  pUttouicuSt  siv9  de  pottntiss.  ynneipis  Jor 
cobi  régis  ui  acaidtm.  Oxonietumm  adventu,  anno 
\oo!!>,  Oxford,  1607,  in-4,  on  cite  de  lui  un  Traité 
sur  les  treize  cantons  de  la  ligue  /telt^ciir/ue ,  Loa- 
dlCt,  l635,in-8;  réimpr.  avec  deux  autres 
Bov  i'Itelie  et  1«  Suède.— Wili.  Wake,  prélat  angl 
mi  en  1667  k  Uandlbrd  (  eornt^  dé  iVorset  ) ,  fut 
d'abord  chapelain  du  lorJ  Prestoii,  (fu'il  accompagna 
dans  son  ambassade  près  la  cour  de  France  (16S2).  A 
Favènement  de  Guillaume  de  Nassau ,  il  dcTint  pré- 
dicateur otdinaîce  et  sous-secrétaire  du  caLinet  du 
roi ,  puis  leetenr  de  Saint-James ,  de  Westminster , 
doyen  d'Exeter,  évâque  de  Lincoln  fijo.')),  et  fui 
promu  en  lyit)  au  siège  archiépiscopal  deCaulor- 
oerj.  Après  avoir  appuyé  dans  la  chambre  des  p^u 
la  réumon  des  dissutters  à  l'église  anglicane ,  il  s', 
]prononçaen  1718  contre  le  rap{A1  du  Inll  de  «cAtone 
mt  conformité.  Son  opposition  à  l'annulât,  dui  actes 
de  corporation  elda  test  toulcv a dea  récniuui.Uiuiu 
contre  lui  ;  mais  ce  qui  lui  attira  de  plnssan^laos  re 
jM^hotfwt  U  déi^aMheoùU  a^engagea  arec  les  doc- 
tasTC  dâ  Sorkmae,  notanameatavec  L.-Gt.  Dupin 
dans  le  but  d'upérer  la  réuinoa  des  églises  gallicane 
et  anglicane.  Ou  trourera  des  détails  sur  cette  ten- 
tative dans  Tappendix  n«  3  de  VHistotre  t  cclt  sui.'; 
tteSM  de  Mosheim  «  tnd.  en  anglais  par  Maclaine 
Wake  m.  dans  le  palais  deliamiMth  le  a4  janvier 

17^7  Outre  3  vol.  de  sermons,  mandemens ,  etc., 
on  iliitingue  parmi  ses  écrits  :  V Exposition  de  la 
doctrine  de  l'église  d'Angleterre ,  écrit  publié  en 
iSS&t  et  *0  MUet  duquel  s'engagea  une  longue  polé- 
mifoe  entra  rantenr  et  Bossuet  ;  Tntiié historique 

tm^ta  transsnh.stantialion,  1687  ,  in-4  »  àcxxxDis- 
CUUtS  sur  le  purgatoire  et  sur  la  prière  pour  les 
mtl^Êf  1688,  in-4  *  ^"^'^  version  anglaise  des  Epitres 

MÊtktmlifKM  des  PP.  ayostoliq. ,  i6û3,  1710, 1737  ; 
Siat  dê  Pd/fliM  0t  du  clergé  d'Angleterre  dans 

leurs  conciles ,  synodes  ,  corn'ocalions ,  etc.,  i7o3, 
in-fol.  ;  Oratio  hist.  de  benejiciis  in  ecclesia/n  ti- 
gurinam  foUatis ,  1718. 

\VAIUSm  (Aaov  AaBAUuknMoaAMiiii>,Ias  Wa- 
H» ,       demafai  aralie ,  wi  è  M<dine  en  Tan  i3o 

de  l'k^ee«  m.  àBaghdâd  vers  la  fin  de  Tannée  207 
ou  «09(8x2 ou 8^4  de  J.-C.),  a  été  long-temps  re- 
gardé tomme  Taulcur  du  plus.  ourr.  sur  les  cunquc' 
tes  des  Masitlmans  en£gvn4«^  ou  Syrie  et  en  Alri- 
;  las  priuuipalafJHtootll,  d  lùufope  possè- 


mon  Oekley  a  puisé  la  plut  grande  partie  At  pran^ 
tome  de  son  histoire  des  Saraaiaa.  M.  Hamaker  ai 
p«d»Kéè  Leyde,  en  i6aS,  letasie  erekede  la  «m-' 

«lUf'tc  de  l'Egypte,  sous  ce  titre  :  incerti  uut  loris  Li- 
l>er  de  expu^natione  3lt'mplttdi<i  et  Alexantlrite 
vul-:b  ndscripliis    Abou-Abdallah-Mahommedi  ^ 
OmariJiUot  H^akidmo,  mediuensi,  avec  des  notfe». 
L'éditeur  ddmoutie  avec  beaneoup  de  vraisemMama 

que  les  divers  ouvr.  atlribuéj  à  Wakédi  n'ont  été 
écrits  qno  long-temps  aprè«  lui,  et  que  c'est  mal  i 
propos  qu'on  les  a  mis  sous  sOBBom*  #'4^.  leJaiU^ 
nal  des  Savons,  mass  1897. 
WAKEFIELD  (Itowrar) ,  proficssesr  dliébren  1 

Oxford,  m.  en  I?i37  .  avait  commencé  par  enseigner 
les  langues  savantes  eu  Allemagne  ,  puis  aux  uni- 
versités de  Paris  et  de  Louvain.  Il  avait  recueilli  Uhw 
de  la  sopptesaioB  dea  petita  monast.  un  grand  noa»- 
bre  de  lUs.  grecs' et  hébreux.  Oa  eonaatt  de  lai,' 
entre  autres  écrits  :  Paraphrnsis  in  Ecrlesiastem, 
in-4;  Eetfer  Codicis ,  quo,  prttter  Ecclesite  de^ 
cretum ,  probatur  conjugium  cum  fratrid  camaU-» 
ter  cngnitâ,  UUcitum  onmind,  inhibitttm,  mtet^ 
dietumque ,  ete. ,  Loadrsi ,  i598 ,  in^.  —  Gilbert 
WAKEriEi.n  ,  théol.  et  critique  ,  néàTiottingham  en 
1756 ,  termina  ses  éludes  au  collège  de  Jésus  à  Cam- 
bridge, o&ilfut  agrégé  en  1776;  cl,  pourvu  de  quel- 
ques bénéfices  après  être  entré  dans  les  ordrei,  n'en 
conçut  pas  moins  uoeavertloa  extrême  pour  tovt  le 

rlcrc'c  ati_'1ir.iri.  Devenu  inslif nf etir  dans  l'école  de 
Warington,  jmis  iirotcis.  de  Lclles-letlresà  Hackn, 
il  quitta  celte  <lern.  maison  en  1791  pour  se  Mvrer 
entièrement  aux.  travaux  littéraira.  La  marche  dea 
aAirea  politiques  le  détermina  à  pabKer  quelques 
pamphlets  extrêniem.  liarflis  ;  il  pa^sa  toute  mesure 
dans  une  réplique  tju'it  lit  à  l'adresse  de  i'évêqui;  de 
Landafr(v.  Rich.  WATSoif) ,  fut  mit  enjuL^cmeut, 
et  condamné  k  deux  ans  de  détention.  Avant  l'expi" 
ration  de  ce  temps ,  il  fut  altaqarf  du  typhus ,  et  m. 
le  g  sept.  i8<)i.  Outre  ses  pamphlets ,  quelq.  poé- 
sies lat.  et  des  i>dit.  d'Horace,  de  Virgile ,  Biou, 
Mosclms,  Lucrèce,  des  comment,  sur  les  Poésies 
de  Th.  Grajr,  dont  il  publ.  une  ^t.  «  1786,  in-8. 


ainsi  que  surune  partie  des  OSWciwdePope,  I"v., 

1798,  on  citera  de  G.  "Wakeficld  sa  Sylva  critica 
sn>e  in  auc tores  Siicnis  proj'anosque  comment,  phi- 
lologicus,  Cambridge  et  Londres  ,  178Q-95,  5  part. 
in-8,  et  son  tragmdiarum  gnrcarum  De'ectus,  «t 
scholarum  usum,  cum  notts,  Londres,  1794*  3  vol. 
in-8.  Il  avait  écrit  sur  sa  vie  des  Mémoires  (en  an» 
ij,lais},  qui  ont  été  iinpr.  avec  des  notes ,  Londres, 
1804  ,  2  vol.  in-8.  On  trouvera  sur  ce  critique,  fa- 
meux surtout  par  sa  turbulence  et  son  opiui&treté  , 
des  détails  intéressans  dans  le tecoetl périodique !■« 
tilulé  classiculJournal ,  qui  ont  été  pub.  avaC  dct 
notes,  Londres,  l8o4  ,  2  vul.  in-8. 
WALA.  V.  Vala. 

WALAFRID-STRABON.  V.  Steaio».  * 
WALBAmiÇFiAir-JuLCs),  médedn  et  naturaliste 

allemand,  né  en  1724  à  Wolfenhulfel ,  sui\ità  l'u- 
niversité de  Uelrastadt  les  cours  de  chirurgie  de 
Ilcister ,  ceux  d'anatomicdeCroll,  puis  vint  se  per- 
fectionner sous  Haller  et  Brandel  iGoettingne,  ok 
il  reçut  le  doctoraten  1749-  Pou  après  cette  époque 
il  alla  s'établir  à  LuLcck ,  où  il  se  fît  un  nom  comme 
praticien.  De  savantes  recherches  en  histoire  natu- 
relle et  plus,  écrits  rccommandahlcs  sur  des  ques- 
tions de  médecine  aecrurentsa  réputation  etle  firent 
admettre  à  la  société  des  enrieux  de  la  nature  et  à 
Pacadcmic  libre  cconomiq.  de  Sl-Péfersbourg.  Wal- 
baum  nnmrul  d'apoplexie  à  Luheck  le  21  août  1799. 
Outre  quehj.  trad.  du  fran^-.,  une  foule  de  mém.  et 
d'observat.  insérée  dans  les  Annonces  de  Lobeck  ^ 
le  Recueil  de  la  aociélé  d*liistoire'naturelle  de  Bec^ 
in,  le  Miif^asin  de  Hanovre  ,  etc.,  ainsi  que  des  édi- 
tions anuotée.'i  dci  ouvra^.  ichthyologiqucs  d'Artedi 
(1788-94,  4  vol.iu-8j,  etde  J.  T.  Klem  (Lcips.,  1793, 

in-4),  "'^  ^  >y>U>aum  :  Pensées  sommai' 
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de  l'art  d'accoucher  mise  au  jour  pàr  des  exem- 
ples (iilcm) ,  Butsaw,  1769,  in-^  ;  Description  d'n- 

£rès  Mature  de  tfuatre  sarcelles  et  de  l'atyutdon  (id.), 
iul>cck,  1778,  in-8;  Chelonographie ,  ou  Descrip- 
tion de  quelques  tortues ,  vtc. .,  iLid. ,  1789,  in-4. 
On  trouve  uac  notice  sur  ce  savant  médi-cin  dans  if 
Nt'Crttlo^e  de  Scliliclitt-pi-oll ,  année  1799' 

W  ALCH  ou  WALCllJliS  (Jeam-Geoboe),  né  en 
1693  à  Meinoagen  ,  m.  en  1773,  profciS.  de  tlidolo- 
gic  à  lëna ,  oùil  avait  rempli  preccdcmm.  une  chaire 
d'antiquités  et  de  pliilulugic ,  est  autour  d'un  graud 
nombrt;  d'ouvr.,  dont  les  plus  importaus  sont  :  Uis- 
toria  critica  latin»  linguœ ,  Loipsig,  1716,  1729, 
in-8  ;  Venise,  1733,  2  vol.  in-12  ;  Plan  d'étude  à 
l'usage  des  collèges  acadi  niiq.  (allemand),  Leipsig, 
1718,  in-8;  J*arcr^a  academica  er  historiarum 
tttque  antiquitatum  momtmenlis  collecta,  ib., 
in-8  ;  Pensées  sur  le  sjstî'me  de  Lt  nature ,  etc.  (en 
allemand),  Icna  ,  1723,  in-8;  Dictionnaire  philoso- 
phique ,  etc.  (idem),  ibid.,  I72(),  gr.  in-8  ;  reimpr. 
plus,  fois;  Introduction  historique  et  théologique 
aux-  disputes  sur  la  religion  (idem)  ,  Icna  ,  1722  , 
1734  et  1736,  5  vol.  ;  Introduction  aux  sciences 
tkéologi<f.,  etc.  (eo  allera.),  léna,  1737,  in-^  ;  1734, 
in-8  ;  Méditations  sur  la  -vie  de  J.-C. ,  etc.  (idem), 
ibid.,  17^6;  Historia  ecclesiastica  Novi  Testa- 
ment! ,  etc.,  ibid.,  1744*  ''•'4  '  Introduction  à  la  mo- 
rale c-hretienne  (en  aliem.),  ibid.,  1747,  in-8  ,  souv. 
rtfimpr.  ;  Recelions  théologiques  sur  la  secte  des 
anabaptistes  (idem),  Francfort,  1747  ,  1749,  in-8  ; 
trad.  en  holiaudais,  Utrci.hl ,  I749i  in-8;  historin 
COHtrot'ersia  Gracorum  Latinorumque  de  procès- 
sione  Spiritds-Sancti ,  léna  ,  IJ.^!,  in-4  '  i'^fi^odiu:- 
tion  à  l'histoire  Catéchétiqiie  (en  allemand)  ,  Icna, 
1762  ,  in-4  '  Bîbliotheca  théologien  selecta ,  etc. , 
ibid.,  I7i>7  à  t7t>.>,  4  ^oï-  iu-iï»  Bibliolhecii  patris- 
tica,  etc.,  ibid.,  1770,  in-8.  J.-O.  W'aloh  a  donué 
en  outre  pins.  cdit.  d'auteurs  anciens  et  modernes, 
entre  autres  les  OEiivres  complètes  de  Martin  Lu- 
ther(va  allem.).  Halle  ,  17.10  à  1750,  24  >°-4- 
— Jean-Erncst-Emmauuel  Walch,  lils  aîncdupré- 
eédent ,  ne  à  Icna  en  1726,  fut  profess.  et  directeur 
de  la  société'  latine  dans  cette  même  ville,  voyagea 
enAllemag.,  en  Hollande,  en  France,  eu  Suisse  et  en 
Italie,  et,  à  son  retour  à  léna  ,  se  mil  en  correspond, 
avccles  savans  des  coniréesqu'il  avait  visitées.  Après 
avoir  occupé  plus,  cliaires  ,  il  fut  appelé  en  1759  à 
celle  d'éloquence  et  de  poésie,  cl  m.  en  1778  ,  mem- 
bre d'un  grand  nombre  d'académies  cl  de  sociétés 
scientifiques  et  littéraires.  Comme  son  père  ,  il  est 
auteur  d'un  grand  nombre  d'ouvr.,  dont  les  princi- 
paux sont  :  Commenlatio,  quâ  untiquorum  chris- 
tianonim  doctonim  de  jurejurando  sententiae  per- 
censentnr  et  di/udicanlur,  léna ,  '744'  '""4» 
trodiiction  A  l'harmonie  des  éfangt-listes  (en  alle- 
mand), léna  ,  1749^  xnS;  Christuinvrum  stib  DUt- 
cletiano  in  Ùispanid  PerSccutio ,  olc,  léna,  17."»!, 
in-8;  persccutionis  christinnvnnn  in  Hispanid  ex 
antiq.  monumenlis  uberior  Explicalio ,  ibid.,  1754, 
in-4;  de  À  rte  critica  .'ÛAA. ,  ^"j^l  ^  '77'  !  le  Règne 
minéraldispnsé  dans  un  ordre  systémat.  (en  allem.), 
Halle,  i7(>2-<>4,  1769,  2  V.  in-8  ;  Intrud.  in  lingiiam 
gracam,  ib.,  1763,' in-8;  Hisl.  naturelle  des  petri- 
Jications,  etc. ,  Nuremberg,  1768-73,  f{yo\.  in-f.  ; 
•Commcntatio  de  deo  Tarnnucno,  lén.i,  1767,  in-8; 
jtntiquilates  symbolica ,  etc. ,  iliid.,  1772  ,  in-8  ;  le 
naturaliste  {en  allem.)  ,  Hallo,  1772  a  1778,  12  r. 
(on  i3™»  a  parn  après  la  m.  de  l'auteur);  un  grand 
nombre  de  dissertations  académiques  sur  dilTérens 
snjcts,  la  plupart  en  latin.  — Chretien-Guillaunic- 
François  \Vai,ch,  frère  du  prctedcnt,  né  à  léna  en 
I72(),  est  un  des  plus  célèbres  liisturiens  ecclésiasti- 
ques qu'aient  eus  les  proleatans.il  professa  d'abord 
la  tbéolo^ie  à  l'université  de  Goettinguu,  puis  la 
philosnpbie  à  celle  d'Icna  ,  et  m.  subitem,  en  1784- 
On  a  Aclui:  Historia  canonisalît)nis  Caioli Mugni, 
léna,  t75o,  in-8;  llist.  palriarchar.  judtror.  quo- 
rum in  lib.  juris  romani  fit  menlio, 17JI,  in-8; 

de  Clodoyan AIaf;no  ex  raiionibus  pvUttcif  chris- 


tiano,  ibid, ,  1751 ,  in-4;  Unctionibus  vetenini 
Hebraor.  cont'it'aliùus ,ih.,  l'^5l,  in-4;  Uist.de  Ca^ 
thertne  de  liora,  épouse  de  Martin  Luther  (en  all.)i 
Halle ,  175 1  ,  iu-8 ,  réimnr.  3fois  ;  Uist.  de  iempirm 
germaniq.  (id.),  ib.,  1755,  in-8;  Jlist.  de  la  religion 
ét-angélique  luthérienne ,  etc.  (idem)  ,  léna  ,  1753  , 
inS;  Ilist.  ^doptianoriim,  Goatingae  ,  1755,  iu-8j 
Compendium  historia;  rccles.  récent is s imai,  G olU»^ 
1758,  in-8;  Monumenta  medii  avi,  Goetling.,  1767 
■  I7ti4,  2  vol.  iii-8;  Plan  d'une  histoire  complète 

des  hérésies ,  des  schismes  jusqu'à  l'époque  de 

la  rejormation  (en  allem.)  ,  Leipsig,  1762»  1785, 
1 1  vol.  in-8  (cette  bistoire  ne  va  que  jusqu'au  9*  S.)  ; 
Principes  pour  l'h  isloire  ecclésiastique  du  y  ou  veau- 
Testament  (en  allemand),  Giessen  ,  1792,  in-8, 
4'  édit.  ;  Histoire  moderne  de  la  religion  (  idem  )  , 
Leuigo,  1771  à  1783,  9  vol.  in-8;  potions  critiques 
sur  Us  sources  de  l'histoire  ecclésiastique  (idem)  , 
Gouttingue,  1773,  in-8,  a*  «dit. — Cbarles-Frédérit 
Walcii  ,  frère  cadet  des  deux  précéd.,  né  en  1734  à 
léna,  où  il  m.  en  1799,  après  y  avoir  rempli  long- 
temps avec  beaucoup  de  distinction  une  chaire  do  ju- 
risprudence, a  laissé  ,  entre  autres  écrits  :  seleetio- 
rum  juris  eontrofersiarum  Sylloge  I  et  JJ,  iéna  , 
1761  «'t  1706,  in-8;  Introductioin  controuers.  juri$ 
cu/iUs  récent  iores  inter  jiirisconsultos'' agitât  as  , 
léna  ,  1771,  1790  ,  in-8  ;  Histoire  des  droits  civilf 
observes  en  Allemagne  (ail.),  ib.,  1780,10-8,  Glos- 
sarium  germanicum  interpretationi  constitutionie 
criminaïis  ,  etc.,  ibid.,  I790;  in-8;  de  testis  reu pa- 
ris prastantidin  jure germanico  Liber  singularis, 
ib.,  1756 ,  iu-8. 

W  ALCH  (Ar.DEBT-GEOBGt:),  littérateur  et  savant,  . 
né  en  1736  à  Schleusingen  (Saxe),  m.  vers  1801,  rec- 
teur du  collège  de  cette  ville  ,  a  publié  de  nombreux 
écrits,  entre  lesquels  on  distingue  plus,  dissertations 
intéressantes  sur  des  sujets  d'histoire,  de  gcograph., 
de  critique  et  de  pliiloso]>bie;  un  opéra  en  3  actes  io- 
litulc  les  Amazones  (en  allemand),  Schleusingen  , 
I7f>8,  iu-8;  Commenlatio  de  unitate Dei philosopha 
•vi.T  lUmonsIrabili ,  ibid.,  1770,  in-4  '  ^  Limitibus 
rntionis  in  probundiî nnimnrum  immortalitate ,  ib., 
I7<)7,  in-i  ;  de  Drfectibus  religionis  naturalis ,  ib., 
1771,  in-4  »  Dimensionibus  nonnullis  per  antiquos 
/actis,  '\ï).,  1774,  in-4;  </<  Theatro primis  christtanis 
fxoso  ,  ib.  ,  1777,  in-4;  Géographie  malhéinatiq.  , 
lii're  classique  (en  alUm.) ,  Goetting.,  1778,  179^  » 
in-8;  Manuel  classique,  généalogique ,  histori- 
que et  géographique  pour  la  connaissancedes prin- 
ces régnans  de  l'Europe  et  de  leurs  maisons  (idem), 
ibid.  ,  1787-1789,  2  vol.  in-8.  —  Berna rd-Gcortfe 
Walcii  ,  né  en  I7.'"»6n  Mcinungen,  où  il  m.  en  i8o5, 
bibliolliéc.  et  archiviste  du  duc  de  S;i\c-Mcinungeii, 
a  publié,  outre  une  traduct.  allem.  du  Tableau  de 
/'ar/*  par  Lemercier,  Leipsig,  1783-4  <  8  vol.  in-8, 
et  une  dissort,  de  Expedit.  in  Massagetas ,  Goct- 
lin^ue  ,  I7^>7,  tii-4  1  quelq.  compositions  telles  que  : 
Droit  féodal  de  lu  Soiiabc  d'après  un  MS.  de  la  Jit- 
blioth.de Meinungen  (en ail.),  ib.,  1785-86, 3 v.  in-8. 

WAI.CIILIR  (Joseph),  ex-jésuite,  mort  en  i8o3, 
conseiller  de  l'einp.  d'Autriche,  et  direct,  des  scien- 
ces mathématique»  et  philosophiques  à  l'université  do 
Vienne,  était  né  en  17 18  à  Lintr,  cl  avait  fait  à  plus, 
reprises  des  cours  publics  de  mathcmaliq.,  particu- 
lièrement de  mécaniq.  cl  d'hydrauliq.  au  collège  de 
Marin-Thc'rése.  11  eut  part  également  aux  travaux, 
hydrauliques  qui  furent  entrepris  do  son  temps  dans 
le  Tytol,  surTAdigeel  le  longdu  Danube.  Outre  ua 
Précis  de  ses  cours  publics  (à  l'usage  des  élèves), 
1776,  in-8,  ou  cite  de  lui  une  Notice  sur  les  tra- 
i-aii.f  qui,  depuis  1778  jusqu'en  1791,  ont  ete  faits 
sur  le  Danube ,  pour  la  sûreté  de  la  na*»igat.,etc.^ 
i^en  allem. >,  Vienne,  1791.  i»-fol. 

WALChENUORF  (CimisTOPME  de),  ministre 
d'état  danois,  né  en  i525  à  Copenluaue,  fut  nommé, 
sous  (ihrisiian  III  ,  gouverneur  do  la  province  do 
Borghen  ,  se  distingua  par  sou  administration  pater- 
nelle, vigilante  et  éclairée,  fit  plus.  rcfoi  niLS  utiles, 
fut  mis  a  la  Iclc  du  trésor  royal  iyuâ  Frédéric  II,  cl 


WAID 


WÀtD 


«Mkite  ttOOrai^  gtanâ-lrësorier.  L*ordre  et  V^no- 
aiii  tpHkÊUt  iMUra  à»nt  «on  dtfpartam.  loi  TAiiiKiil 
plot'tMi  la  pUct  Aniacnte  de  grandomaltre  èo  U 
ceor  et  du  royaume.  Aprè*  la  mort  du  roi  Frédéric, 
'WaldtendorI  fut  un  des  quatre  tuteurs  ,  adminis- 
trtteart  èn  royaume  pendant  la  minorité'  de  Chris- 
tiuiy,  «t  M  OMnln  le  bieafaiteur  du  peuple,  le  pro- 
ttctrar  de*  •deveevet  dei  lettres.  Il  mMuut  «■  t6oi , 

nnlTerselIem.  regretté. — Eric  "Walckendoef  ,  de  la 
même  famille  ,  arclievéque  de  Drunlheim  ,  fulam- 
,r  de  Danemarck  en  Espagne  (i5i5)  ,  en- 
riitensttUeU  disgrâce  de  dirUtiaalI,  icanae 


d?aaepauioiiiUëgitiine,  et  alla  finirsetîoarsi  Rome. 

C'e»t  fui  ifui  fit  re'diçer  le  Missale  eccies.  nidrosien 
Mis  (de  Drontboira)  ad  usunt  toUus  Norwegta  {f^ojr. 
YJHist.  de  Christiern  II  par  J.0f«HdiC«  . 

"WALCOT.  V.  WoLcor. 

'WALCOURT  (fiimn  fé) ,  gnmmâlrieB ,  que 
Ton  croit  natif  de  la  petite  tïUc  du  comté  de  Namur 
jh)ntil  porte  le  nom,  tenait  à  Anvers,  dans  la  2*^  moi- 
tié du  l6*  S.,  une  e'colc  de  langue  frauç.  Il  n'est  cité 
«neemame  auteur  de  deux  ouv.  devenus  tfés-rares  : 
itcmvriJB  C,  camUHantplus.  tentencn  ir^»-ntilts 
pour  apprendre  à  écrire  et  pour  l'instruction  de  la 
jeunesse ,  en  rime*  françaises  ,  Anvers  ,  15^6  ,  petit 
in-8;  Recueil  vu  Esiitede  plusieuis  l'clles  chantons 
joyeuses,  honnêtes  et  amoureuses ,  colligées  des 
plus  exeeUêmts  poètes  /rançois,  ibiJ.,  iSjG,  in-ia 
de  608  pagM.  rt^ycM  VUùtotn  été  Pt^yê-Btut  p«r 
Pecpiot. 

WALDAU  (GEoaGE-EajlEsr)  ,  ministre  du  saint 
cTaDjgile  et  professeur  à  Nuremlierg,  oàiloaquiten 
B*«st  connu  que  par  Set  ouTr.,  dont  les  prin- 
cq^ttx  «ont  :  Recueilde  cantines  religieux-  (en  al- 
lemand), Leipsig,  1778  et  1779,  2  vol.  in-8  ;  Dip 
tyehn  ecclesiaslica  narimberi;fnsi(i  ii>nliiiiiattt,ih., 
1779-80,  a  Tol.  in-8;  Reciieil  de  sermons  et  de  dis- 
Cours  pour  différentes  circonstances  (en  allemand, 
^hid.,  1799^  *  12  vol*  itt-8  ;  Histoire  des  proies- 
'UM  9m  JSitrieke  (es  allemand},  ibid.,  1784 ,  2  vol 
in-8  ;  f^ie  des  pontifes  romains  (idem),  ibid.,  1783, 
in-8;  Uistoire  de  la  guerre  des  paysans  en  Fran- 
cmmie  (idem) ,  iUd.  ,  I7QO  ,  htS  \  Matériaux  pour 
VkUMrtde  fa  guerre  da  paysans  dans  la  liesse  , 
Thmi^9,  etc.  (idem),  Chemoitz,  1791  à  1794,  3  v. 
in-8  ;  Thésaurus  hiogr.  et  bihlii,y:r(i'phivus  ,  ibid.  , 
1793,  in-8  ;  nouveau  Recueil  de  livres  et  d'écrits 

•  Tares  (en  allera.)  ,  Nuremberg,  ijgS  à  1797,  în-8 

•  l^kUUËCK  (GBOMK^aiaéuC,  prince  de)  ,  Dé 
M  IO90,  passa  du  Serriee  de  ta  Hollande  à  celui  de 
rempor.  Le'opold  I^r  ^  qui  tn  1682  le  créa  prince  de 
l'empire  en  lui  conférant  le  grade  de  feld-marécbal. 
Il  commanda  en  cette  qualité  les  troupes  de  Fran- 
coaie  au  fameux  aitfge  de  Vienne  par  Us  Turks  en 
i683,  et  eut  partàU  vieteire  remportée  sur  eux  par 
le  roi  de  Pologne,  Jean  Sobieski.  Rentré  ensuite  au 
service  de  Hollande,  Waldeck  fut  nomme  par  bs 
^Uts-gëne'raux  marcclial  génér.  de  Tarnufc  des  Pro- 

.-viacas-Uaias,  etpevdit,  en  1^  la  bnUtUe  dsFleu- 

contre  le  maitfduil  de  LnemlMmrg.  H  raonrut 
«n  1692 ,  sans  laisser  de  postérité'  masculine. — Son 
petit-neveu  ,  nxort  ver»  l75o,  après  s'être  démis  du 
commandement  en  chef  des  troupes  hollandaises  à 
la  suite  de  leur  défute  i  Fonteaoy  (1746),  avait  servi 
pr^cédemm.  oootM  les  Toilu  dans  les  armées  impé- 
riales. —  Frédéric,  prince  de  "WaldeCK  ,  à  qui  sa 
conduite  envers  les  émigrés  français  a  valu  la  dédi- 
cace du  poème  de  la  Pitié  de  Delille,  futlieutenanl- 
géninl  au  service  de  la  UoUandcea  1793,  et  rannée 
antranto  oommaada  un  des  corps  de  Farmée  alliée , 

•n  l'absence  du  prince  d'Orange.— Louis  ,  princede 
Waldkck  ,  servait  à  la  mêm«  époque  dans  l'armée 
lolbndaise  en  qualité  de  général-major.  Il  reçut, 
au  mois  de  juin  1795 ,  à  l'attaque  de  Wcrwick  une 
Jdessnra,  dont  il  m.  quelques  jours  après. —Chré- 
«ien- Auguste,  prince  de  "Waldeck  ,  né  en  1-44, 
entra  de  Sonne  heure  au  service  d'Autriciie  ,  se'dis- 
tingiu  dans  la  guerre  contre  les  Turks,  fut  employé 

«onm  li«ttt«uijit  géaénh    I79»i  99fHioMaar 


Çit ,  eut  iin  bra»  «mposid  par  «n  liodet  a»  1 
bionville,  n^an  csaitinna  pas  moins  de  servir  dans  la 
campag.  suivantesurla  rive  gauche  du  Rhin,  prit  part 

à  Tatlaquc  des  ligues  deWeisseniliourg,  sVmpara  dn 
fort  i.uuis,  soutintla retraitede l'armée aulriciuennoii 
remplaça  ,  en  1794  «  général  Mack  dans  remuai 
de  quartiar-maitrei'féaéral  de  l'armée  de  Flandre  , 
passa  ensuite  en  Portugal  pour  j  prendre  le  com- 
mandement de  rarmcc  nationale,  et  m.  à  LisboOM 
en  1798.  Le  gén.  (ranç.  Yioménil  le  remplaça. 

WÀLDEGRAVE  (James,  comte  de),  neenFraaet 
en  17 15,  d'une  famille  anglaisa  catholique,  alliée  à 
la  maisoii  de  Stuart,  nvint  en  Angleterre  avec  son 
père,  qui  ayant  cml)i-assc' la  foi  protestante,  fut  créé 
comte  en  1729.  iSommé  en  1743  un  des  gentilshom- 
mes de  la  chambre  du  roi,  James  fut  bientôt honoitf 
de  la  confiance  et  de  l'intimité  de  George  II ,  qni  la 
choisit  pour  gouTem.  de  son  fils,  le  prince  de  Galles. 
Il  devint  ensuite  l'un  des  lords  de  la  trésorerie  et 
membre  du  conseil  privé,  et  m.  en  1763.  On  a  de  lui 
des  Mémoires  qui  n'ont  été  publiés  qu'en  i8ai,LoB^ 
dres,  în-4.  de  176  pages.  On  7  trouve  deaaaecdolos 
•ur  les  personnages  8V»e lesquels  sa  pMiilion  l'avaic 
mis  en  f  ontract.  Ces  Mdm.  ttmt  ,Hft  ftwâff  , 

Paru ,  1825.  i.  • .  ; 

WALDEMAR  ou  pltttitYALDEMABlMr,  mèt 
Suède,  fils  aUied'Ingebnrge,  smurd'Erie^è-Bègue, 
fut  prodaméen  is5t,  malgré  les  intrigues  de  Birgnr, 
son  père  ,  qui  lui-même  pic'leudalt  au  trône.  Coni^  . 
craut  aux  soins  de  l'administrât,  les  loisirs  de  la  paix 
dont  jouissaient  ses  dt«ts,  'Waldèmar  en  améliorala 
législation;  ilr^^rim  Tambilion  de  plus,  grands 
seigneurs ,  notamment  teeFoIckungcr,  adversaires 
constans  de  la  famille  royale,  et  fonda  la  cité  de 
Stockbolm.  Après  sa  m.,  survenue  en  I2(i6,  tesqon- 
tre  tils  ,  Yaldemar II,  Magnus ,  due  de  Sudermani«| 
Eric ,  duc  de  Smalland ,  et  Benoît,  dnc  de  Finlande, 
se  disputèrent  letrône ,  qui  demeura  au  second,  pro- 
clame sollnnnellem.  en  127*:. 

WaLUEMAK  ,  électeur  de  Brandebourg,  fiU  de 
Conrad  1»,  succéda  an  i3oo è  Jaaa  lU ,  aaa  Stèwm. 
fut  presque  toujours  en  fuanwavaescs  voUins,  entre 
autres  avec  les  rois  de  Danemarck ,  de  Pologne  et  le 
duc  de  Saxe.  En  iBip,  ayant  passé  l'Oder  pour  en- 
trer dans  la  Grande-l'ologne  ,  il  fut  blessé  à  la  pre- 
mière affaire ,  et  m.  peudo  temps  api^s  qu'un  des*» 
officiers  l'eut  fait  relewer  du  i^liamp  de  bataille. 

'WALDEMAR  ,  rois  de  Danemarck,  V.  Val- 

nSMVR. 

\V  ALDIS  (Boubckhabd)  ,  fabuliste  allemand,  né 
à  Allcndorf,  dans  laHesse,  m.  i  Anterodeen  i554, 
a  laissé  des  apologues  on  labiés,  qui  sont  d'henreu- 
ses  imitations  de  celles  d'Esope  et  de  Phèdre.  Ces 
fables,  au  nombre  de  100,  furent publ.  pour  la  pre- 
mière fois  en  1548  ,  reimpr.  en  l555,  lû65  et  lâ84. 
Kscbenbourg  en  a  |)ubl.  un  CAosr ,  avec  des  notas, 
Brunswick,  1777,  in<8.  On  connaît  encore  de  "Wal- 
dis  le  Psautiermti  m  cantiques  (en  allera.),  Franc- 
fort, i^^'y^.Mi.-^  ;  le  Raraume  des  Papes,  hi,' re  a  g  n- a- 
ble  à  lire  ulem),  i555,  in-4  (c'est  une  diatribe  con- 
tre la  religion  calboliquc);  une  édition  du  potew 
intiu  l'AcMe/tAmcA-.  parMelchiorPfintaiaf  t^.a» 
nom),  Francfort ,  iS». 

WALDKIRCH  (Jean-Rodolphe  de) ,  profess.  de 
droit  public  à  Baie  ,  sa  patrie,  né  en  idy8,  mort  e« 
1757  ,  avait  rempli  d*abard aaa  diaire  de  jurispra* 
dcncc  à  Berne ^uis  ilausaiwe.  Sott  principal  01». 
vrage  est  nue  Hisloire  de  la  Suùse,  en  a  vol.,  17*1 
et  1757,  qui  embrasse  jusqu'à  l'année  1718.— Estker* 
Elisabetb  Waldkirch  ,  de  la  même  famille,  était 
née  aveugle,  et  ne  s',  n  plaça  pos  ouiias  au  rang  d«a 
femmes  savaotesde  rAliemagne  par  ses  pionis dans 
l'étude  des  matliématiq.,  qu'elle  apprit  sottsla  dirac- 
Iton  du  célèbre  Jacques  Bernouilli. 
WALDMAN>'  (Jeaw)  ,  né  vers  i4a6  au  village  da 
iggcDstotf,  dans  le  cantOtt  de  Zurich ,  exerça  d*** 
bord  le  métier  de  tanaaur,  puis  servit  qoelq.  tempa 
en  FnuMa,  at  rtwint  dans  sa  patrie  «  où  il  s«  livra  au 
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WALÙ  (  3î>§3  ) 

k.n  entra  3âA»laiMgûtntor«en  ^S^-Ilfutiu 
t  wefi  de  r«iHi>é«lMlTtfti(pia  à  la  bataille  de  Mo 
■nt,  MBtfibaa  prôtMun»  à  U  viclMn  d»  Man«i,  et 
ei4i  chvvriiarpar  1«  doc  de  Lemine.  Phu  tard, 

il  fut  tayoyé  comme  ambassad.  auprèa  de  LouiiXI 
et  auprès  du  pape,  deTÏnt  bourgmestre  de  Zurich  en 
l483,  rettreignit  les  privilèges  et  la  licence  du  clergé, 
it  recomialtr»  par  iMMctBtVIII  Ie«  dÏTers  droits 
d«  govvataMMBti  r^a»d  de  TEgliie ,  et  protégea 
ragrienltnre  par  de  sages  onlonnances.  Mais  son  in- 
fluence aux  diètes  belvëtiqucs  et  la  sévérité  de  ses 
mesures  administratives  lai  ayant  attiré  de  nombreux 
«tpwasanacnnemis,  ceux-ci  Molevènat  va  gr.  nomb. 
àê  payians  qui  avaient  d'ailiflvn  à  ta  plaindre  eux- 
mêmes  de  Waldmann.  Ce  magistrat,  après  avoir  vu 
•asassiner  sous  tes  yeux  un  de  ses  serviteurs  les  plus 
fidèles  ,  fut  arrête  ,  jeté  par  les  séditieux  dans  la 


priaon  criaiinelle ,  et  traduit  en  justice  sur  l'accuta- 
liM  AiViar  Tcndu  ton  pays ,  d'avoir  projeté  des 
aaanrtret,  d'avoir  aspiré  à  la  dictature.  Déclare' cou- 

Iable  de  haate  trahison  ,  il  fut  condamné  par  le  tri- 
unal  à  avoir  la  tète  tranchée ,  et  subit  son  arrêt  avec 


le  plus  grand  aottrai 
éeiita  »ar  J.  Jbaii 


▼an  Tan         Sa  f^ie  a  été 
i ,  Zurich ,  1780,  inS  (en 


«Uem  .^On  pcnt  oonanltar  aussi  VHiUÔiitdtê  Siùt 
jcrpar  J.  de  MfiUer ,  t.  5,  ch.  3. 

•  WAI.DPOTT  DE  PASSENHEIM  (Hemu)  ,  pre- 
mier grandrmaîtrc  dos  chevaliers  de  Tordre  teutoni- 
mie  ,  ni  dâW  k  IS*  8. ,  s'était  distingué  pendant  la 
3*  c««j«ad«,  MlUUMBt SB  siège  dePtoUmalis.  Jus- 
tifiant, par  aat  vertus  at  sa  piété,  le  choix  qui  le 
plaçait  à  la  tétcdu  nouvel  institut  (i^.  onln- I'kuto- 
Sl(jUE),  il  triompha  des  entraves  ^ue  les  Templiers 
voulaient  opposer  à  sou  étabiissan.  ;  tl  fit  bâtir  une 
églia*  «t  un  Mpilal  à  Ptolémali ,  coi^léta  les  su- 
tata  de  aon  «ndra ,  étaUit  tt  mMsUnt  vna  discipline 
sévère  parmi  ses  chevaliers  ,  et  m.  en  1200.  On  peut 
consulter  sur  Waldpolt  et  l'ordre  teutonique  :  £us- 
iochiiSoUiUiêt.  tgutom.  eçuit,;  el\9Tr.dt^anlrt 
#Im  ektPéfUên  ituttmu  par  Teoatnr. 
.  WAUIRADBmOaXAiIIIIAIIB,  nièeadaGon- 

thier  ,  archevêque  de  Cologne  ,  inspira  uneviolcute 

ÊastioB  au  roi  de  Lorraine  ,  Lothaire ,  qui  pour  »'y 
vrer  sana  contrainte  fit  casser  son  mariage  avec 
TbeutbarM  dana  na  coneik  diricé  par  archevê- 
ques de  Cologaa  «t  de IVèvta.  Ilaia bpapa  Hico" 
las  prit  la  défense  de  l'ex-reine ,  et  prescrivit  au 
roide  renvoyer  sa  rivale.  La  crainte  de  l'excommu- 
nication força  Lolhaire  i  souscrire  à  ta  décision  du 
pontiia,  et  Waldrad*  fut  éloignée  de  la  cour,  puis 
iwniaaM»  nudnad^a  légat  qui  la  devait  eondoirei 
Rome.  Trompant  sa  surveillance  ,  Waldradu  revint 
près  deLothairtt,  qui,  malgré  les  auathOmes  du  pon- 
tife, ne  s'en  srpara  plus.  Après  la  m.  de  ce  prince, 
Waldrade,  craignant  la  vengaancedeTbeutberge,  se 
ffai'uia  dans  rabbaye  de  Kemiremoat ,  et  y  mou- 
rut vers  Tan  880.  Elle  avait  eu  de  Lotbaire  troiscn- 
fans  :  Hugues ,  comte  d'Alsace ,  Gisèle ,  duchesse  de 
Frwc  ,  et  Bertlic,  cointusse  d'Arles,  puis  marquise 
de  Taacane. — Une  autre  Walsbade,  acaor  de  Ro- 
dolphe II ,  roi  de  la  Bourgogne  transjuniM»  épousa 
le  comte  Bouiface ,  l'un  des  plus  brava*  gttarriM*  du 
lo'  S.,  et  qui  devint  ensuite  duc  deSpoIctte. 

WALDSCHMJDT  (Bei-^aid)  ,  théologien  luthé- 
rien ,  né  en  i^>o8  à  Francfort-sur-le-Mein  ,  fut  d'a- 
bord inalitniMir,  se  livra  ensuite  i  la  prédication, 
devint  paataur  d^une  des  égliseadasa  ville  natale ,  et 
aa.  en  i665.  On  a  de  lai  un  grand  nombre  de  ser- 
mons, la  plupart  relatifs  à  l'interprétation  de  récri- 
ture, et  quelques  écrits  polémiques  contre  un  jésuite 
nommé  Kedd. — ^Waldschmidt  (Jean-Jacques),  mé- 
daaia  allema  nd ,  né  en  à  Rodheim ,  dans  la  We- 
taravia,  fut  reçu  dodestr  i  Giaasen  en  1667,  devint 
ensuite  professeur  à  l'académie  de  Marhourg  ,  prcm. 
médecin  du  landgrave  de  Hesse-Casscl,  et  mourut  en 
168^  afiUd  à  VmuMmM  des  Curieux  de  la  Nature, 
fia»  jiiaaîpawt  tavr.  est  éltf  Wonis  sous  1*  titre 
Opatw  marffra  piwcitea,  Fwctort,  1695,  iu-A; 
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WALE 

avec  la  i/i'ade  l'auteur  et  un  discours  prdUaiaiûr* 
par  J.  Dolé.  GuUlattme-Ulrich  Wauwchiw, 
fils  dn  ptdaëd.«  Dé  à  Basan  aa  1669,  d'abord  chirur- 
ckB  daae  va  régimau  haaaoi* ,  devint  ensuite  pro- 
fesseur d'anatomie  et  do  botanique,  puis  de  physi- 
que expérimentale  et  de  médecine  pratiqua  à  Kl«l  l 
il  obtint  plus  tard  les  places  de  médecin  «I  d*  <MIA 
seilkraitlMiaadaducde  Holstein,  et  m.  recteur  de 
l'aeadteie  de  Xial  en  1731 .  Il  a  laissé  plusieurs  mé- 
moires insérés  dans  le  Aecueil  de  l'académ.  des  Cu- 
rieux de  la  Nature  ;  un  grand  nombre  de  thèses  sur 


difi'évens  sujets  de  médecine  et  de  chirurgie,  irapr. 
à  Kiel ,  de  i6m  à  IjaS  1  on  Traité  de  l'aloit  et  prim- 
eipalammtéietbÊidtejitm'naue  (en  aliem.) .  ib.. 

1705.  in-A. 

WALDUNG  ("Wolfgang),  né  en  i554  à  Nurena- 
berg ,  y  ouvrit  un  cours  de  lo^qae,  devint  ensnilé 
recteur  dn  ooUéga  d'Alldorf.piiiapffofiiesaur  de  pbv* 
sique,  et  m.  en  tfol.  Bi«B  qiiniB*eût  reçu  aucun 
grade  en  médecine ,  srience  dans  laquelle  il  s'était 
rendu  habile,  il  ne  cessa  de  consacrer  ses  lotsira  att 
soulagement  des  malades  sans  que  les  aiédec.  d*Al^ 
dorf  cherchassent  à  rdptimar  cet  erapiéUment  sur 
leurs  droiu.  On  eaBnafi  da  loi  i  Lagographia,  seu 
de  naturd  leporumaum  prisci  auctores  et  recentio- 
rts  prodtdére ,  tpsidve  utilitatis  in  re  medtcd  ab  isto 
quadrupcde  percipialur,  Lib.singularis ,  htnhtt^ 
1619,  in '4,  rare  et  curieux. £lm cita dalpin|«aiawt 
autres  opuseuleadaaa  aea  DictUmimbr»é$  mUSSeta»» 
WALE  (AwTOiHKde),  en  latin  fValaus ,  théolo- 
gien protesUnt,  né  en  1573  i  Gand ,  se  forma  à  Aiid-* 
delhourg,  sous  les  protcss.  Gruler  et  MurdisoB. 
vint  à  Leyde  se  perfecliouncr  dans  leslasgoM  'nti—i 
grecqu«,ltébra1ique,  daus  la  philosopÛa  *t  la  ÙuUS' 

fie .  et  visita  «fMÙta  les  principales  universités  de  la 
lollaude ,  da  la  France ,  de  la  Suisse  et  do  l'Alle- 
magne. 11  éUitde  retour  i  Leyde  en  i6o2;elunpea 
plusurdil  éuilfixé,  enqualitedeS'uaatattr  ï  jjtd 
delbourg,  où  il  na  taida  pas  i  se  faisa  «■«  idpala- 
tion  extraordinaire  comme  prédicateur  et  comme 
professeur  de  langue  grecque  ,  de  philosopliie  et  de 
ihtologie.  U  joua  un  grand  rôle  au  milieu  des  dta- 
sciiMou»  religieuses  qui  divisaient  alors  l'église  ré- 
formée en  UolUnde ,  et  se  mit  i  la  lite  du  parti  op- 
p<N^ai|%Maaa»tiaB«  qui  avait  Mur  chefs  Arminius 
«tfSoaMr  (<V.  «aaaoms).  Après  le  fameux  synode  de 
Dordrecbt,  auquel  ilavuil  assiste  (i6i8)  ,  W  a  le  eut 
la  triste  mission  du  préparera  la  m.  l'infortuné  fiar- 
nevcldt.  L'année  suivante  il  fut  appelé  i  Leyde  poar 
»  prof«a<fr.la  tbéoUgk.  Plus  Urd  U  devint  recteur 
daracaddmwdaccttaville,  et  ym.cn  i63q.  Ouiro 
sa  coopération  à  la  version  flamande  de  hÉtôle,  et 
plus,  écrits  de  controverse  qui  ne  font 


 pas  moîaa 

d'honneur  à  sa  modération  qu'à  son  savoir,  M  M 
doit  •»<*p.aiUc«i  «Mivr.  VOJice  des  Ministres  ,  etë. 
(en  flamaad),  Mtddalbourg ,  i6a5,  in-Â;  trad.e* 

français  pur  J.  Crucius ,  Ilarlcm  ,  1628,  m-L  ;  C^iaa* 
pendium  Eihica  aristulelicm  ad  nortnam  vèritaUt 
christ lunm  ra  ocaiitm,  Leyde,  Elsevir,  16*7  ia-I»' 
Dùsertfifio  de  SaMatho,  aie. ,  ibid. ,  lôaS',  in-8  T 
at  iMharcMs.  Les  QEui'res  théolo- 
giques de  Wale  ont  été  réimpr.  à  Leyde  en  i643  et 
1S47,  a  vol.  in-fol.,  avec  Wvie  de  l'autour  (aaoa.). 
Cette  v^,  reproduite  par  G.  Bâtes,  daaaaaa 
sclect.  fUmuoi  viror^^i^  i«,<rta  aussi  par  Joch 
dans  1"  f'/«#A«»î.-^aaDdaWAW, médecin,  fila 
du  preced. ,  né  en  1604,  à  Koukerke,  prèsdeMid- 
delhourg ,  fut  reçu  docteur  à  Leyde  eu  i63i,  m  Uvf» 
aux  recherches  aootomiquas  daus  le  but  daiatacMr 
nouveau  jour  sur  laa  atystères  de  la  digestion  et  da 
la  distei^iiUott  daa  Inimeurs,  et  se  déclara  l'un  dea 
prem.pour  le  système  de  la  circulation  du  sang.  U 
m.  en  1649 ,  ayant  le  titre  de  professeur  extraoïd^ 
naii  c.  Son  travail  le  plus  important  a  été  mis  an  ioap 
tiar  C.  I^-vin,  sous  ca  titre  :  Opéra  medica  omnia 
{qum  hadftenUs  imvêHiri  potutre)  ad  chyli  tt  san- 
guinis  circidntionem  eUf^nnler  cvncinnala,  Lon- 
i°rî'  *  roc.  qucla.  iatIXM  da 
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WALLF  vBLAisK-IlEirH  pe  CORTE  ,  Wwft  du) , 
liUtfrato«r,  mi  dans  los  l'aji-r.i:  pruhablemcnt  à 
jUÎg«i  M  mort  éaM  ccUc  jMèin«  viUo  en  1734» 
s*A«ît  d  MUS  d'um  beartux  aiupioes  yoar 

que  Bnilrau  ,  à  qui  il  a  adresse  une  épitre  rtmc'e, 
çrùt  pouvoir  lui  nipondre  par  de*  encouragemeiu 
flattenrs.  Ycrsé  dan*  la  cuiin.ii>s3ucc  des  langues  an- 
ijfimffm  i*  modernes,  û  sut  tirer  parti  des  voyage* 
4fK*n  fit  AmmW  plupart  des  pay«^PB»f«|w;«a  fa- 
cilitéà  faire  des  vers  Is  servit  mieux  encore  poar  s'at- 
tirer Los  iMianiiâ  grâces  des  personnages  éminens, 
donlil  voulait  avoir  Tappui.  Ce  runcur  infatigable, 
4HltMir  d'sa«il«B  33^000  vers  franvatsi  de  tout  genre 
«Cd^  tooM  naniM,  avait  au  cependant  une  vie  ox.- 
trémcnicnt  agite>;  îl  fut  agent  d'intriaues,  officier 
au  serrice  d'Àjiglelerrc  (17  i^^.  pQ"  delà  Hollande, 
et  coraaut  tous  les  degré»  cl  -  la  f  itim.'.  C  ininie  il 
itait  joueur  et  libertin,  il  dut  tinir  misoraLlemenU 
Moins  jalooxdajM  gloire  qu'empressé  à  faire  des  do- 
pes ,  il  nVtait  pas  plus  difficile  sur  le  genre  fi"-»  ex- 
yediens  que  sur  la  correet.  de  ses  poésies ,  q  ui  aont 
aujourd'hui  eatièroment  oubliées  ,  et  qu'il  a  recueil- 
lie* lui  -  même  en  &  vol.  in-8 ,  Litfge  ^  ijM .  Villen- 
iâgne  «a  •  réuni  un  choix  i  des  vars  éras  on,  ib., 
*779i  '  ii^-i^,  de  2i3  pajîcs.  Pour  compléter  la 
coUectiou  tks  LLi-tts  de  Walof ,  il  faudrait  joindre 
attx5Tol.  qu'il  a  puhl.en  i^Si,  d'aulns  imprim.  à 
Liège  en  Âree  tout  ce  bagage  l'infatiituble  ri- 

menr  brige  est  veettf  dan*  une  obscurité  profonde  : 
les  bingr.  nationaux  l'ont  oublié  toulri«fait.  H  n'est 
tuiàeux  pour  nous  d'avoir  sur  lai  quelques*  d^'tails 
que  parce  qu'il  figure  assci  lont^uein .  dans  le  -  3/. 
de  Ma«  de  âtaal ,  comme  l'un  des  agcns  subalternes 
de  la  conspiratioB  daa  princes  français  legilimift  et 
des  Espagnols ,  colitro  le  duc  d'Orléans ,  régent ,  en 
1717.  Il  60  fit  le  «olle  d'Homère,  à«  Pascal,  mais 
mieux  eût  valu  pour  lui  ,  dit  liruieu  de  La  Maiti- 
aiire,  qu'il  a'ea  fut  tenu  4  faire  des  madrigaux  et  des 
paliteachanM>iiB«liafatflUakda»IeflqnBU««ilt<UMU- 

tait  assez. 

W  AlilùS  (Wlti-IAM) ,  astronome  anglais ,  n^ers 
173^^,  ne  s'eiail  f.iil  couuaîlrp  mcore  que  comme 
l'un  des  rédaelenrede  l'écrit  périodique  intit.  Jour- 
MiàmBtaÊM»  laMqw,  è  larawnkrtaudal.  de  plu- 
sieurs savans  ,  il  rpçtit  du  gouvemément  la  mission 
d'aller  à  la  baie  d'Hudson,  observer  le  passage  de 
Yéaoa  sur  le  soleil.  Ue  retour  eu  1 770  ,  il  communi- 
qua à  ia  société  royale  le  journal  de  ses  observât., 
ifà  fat  imipr.  daaa  lai  Trmnsact.  philosoph.  Dcut 
aae  apris  ,  nommrf  astronome  le  l'expédition  du  cé- 
lèbre capitaïuc  Cook  ,  il  resta  avec  ce  naviçateurdc!- 
puis  177a  jusqu'en  1779,  fut  riM,u  membre  de  la  so- 

•dtd  foyale  *  obtint  la  chaire  de  matUémaliques  du 
f  Mipilai  im  Obaial,  avae  la  i^laea  d*  aeerAaire  du 

btircTu  des  Ionv'ifn!^f>'î  ,  et  orctipaces  deux  emplois 
jusqu'à  sa  m.,  arii*eeen  1 71^8.  Ses  principauit  écrits 
sont  :  Ol'set  t-'atioiis  f^'énrrali-s  f  uites  à  lu  buit:  d' Hitd- 
êan,  Londres,  177a,  in-^  ;  Observations  astrono- 
fiifiswr  /kitês  pendant  le  court  tPttn  voyage  au  pôle 
sua  et  nittour  du  monde ,  t!i^  T77?.  à  177.') ,  ensociété 
avec  Bayley,  ibid.,  1777,  gr.  ia-4,  lig- ;  Traité  des 
îanffitudês,  lyg'f  ,  eie. 

WALID  Ic'  Câbou'l  Abbas),  6'  kbâlyfe  ommiade 
dH!>rieat,  aoecéda  è  soA  p^  AMI'eMHeldc  «n  Pan 
86  de  l'be'p.  (ro5  de  J.-C),  et  ne  montra  sur  le 
trône  aucune  des  graiules  qualitc*  de  ses  predeces- 
scurs.  Toutefois  ses  lieuteoans  rendirent  son  règne 
iUastre  par  lea  conquêtes  qu'il»  firent  et' qui  étend  i- 
■tat  la  daMiiMAio&  tralw  dee  dattx  rhvt  da  d^roit 

dcCihrDÎtir,  jusqu'aux  frontières  des  pays  qui  di'- 

Îen(iaictii  de  la  Cliine  ,  depuis  le  Caucase  et  la  mer 
Foire  jusqu'à  l'Océan  indien.  Walid  fit  asrandir  le 
temple  de  Jdrvtalaai ,  en  preacrivit  le  p^erinage  à 
aes  snjets ,  «fdfl«na  la  rceonstmetion  din  temple  de 
Mrllii,  ,  (  1  fut  b- prem .  khâlyfe  qui  fonda  un  tara - 
vanserai  pour  les  vuyagcun  et  un  hôpital  pour  les 
malades  dans  la  ville  de  Damas.  Il  m .  en  l'an  g6  de 
Ithif.  (yi6  da  J.*G.),  laissant  t8  fils ,  dontdetuÈteu- 


lyfât,  aprèBl»«U)itdaSoleymaiiI«Br«lld«,Nlc0e»: 

immédiat  doWalid. — 'NVAt.inllCAbou'I  A'  I  .i>  ,  »ur- 
aomméa//'(UJiA  (l'impudiq.),  onsièmtikiiulyie  ua&- 
miade  d'Orient ,  fils  d'Yexid  JI ,  succéda  à  son  oncle 
Hescbav  a«  l'a»  laS  da  l'Mft.  W  ^  J^>.  ««« 
ivrognerie  et  Ma  ddiatieVaB  rk^auiit  ftU  d'abord 
l'loignor  du  trône  par  son  père;  et  il  avait  ans 
lut»qu'ii  lut  prodawc  à  Damas.  Oa  le  vit  lM«otât 
s'abandonner  aauniaMmà  tous  Mi fiMMfettns  et  dia- 
sip«r  le«  tré«on  amaddipar  amiprtSikfmiiniii  S»m 
cesse  envinmné  de  jeonae  libertiat  avec  lesquels  il 
parcourait  les  mes,  donnai  t  b  pcclaciu  des  plus 
abuuitnables  exccs.  Un  duvot  muaulnian  lui  ayant 
montré  dans  un  verset  du  Koran  la  condamnation 
de  sa  conduite ,  il  mit  en  pièces  la  livre  sacré  et  le 
fuula  aux  pieds. Zuaid,  constngermaÏBdece  tyran, 
se  mit  à  la  tête  des  méoontena ,  <.  i  vint  a  Damas ,  oà 
les  babitans  le  proclamèrent  khuivie.  Walid,  alora 
absent  de  cette  ville  ^  rassembla  quelque*  troupes  à 
la  bâte;aaais,  bianlÂt  abandonné  par  la  plupart  des 
siens,  ilA^mataaerédanssonpafais  en  l'an  ia6de 
l'hcg.  (74-Vde  J.-C.),  n'ayant  reané  qui:  i  j  raois. 

WALINGFORD  (Kicuabo),  abbé  de  bt-Albana 
t,urdte  de  St  Benoit),  ne  au  lieu  dont  îlaga*d41*MOBi 
sur  lea  liocda  do  la  Tamiae,  aatoélèbre comme  le  pre- 
mier astronome  dn  i^*  S.  GVst  Ini  qui  conatmisit 
et  fit  placer  surla  façade  ib;  mui  l  jiis'Mit  li  faineu^ic 
horloge  où  Ton  voyait  la  sulcil ,  la  lune  ,  lus  pla- 
nètes ,  les  étoiles  se  mouvoir  avec  nna  rapidité  pro- 
portionnée à  celle  qu'eUn  semblent  avoir  dans  les 
cicux.  On  a  conservé  sevtfonnom  divers  ouvrages 
MSi.,  tels  qu'un  recueil  de  matbëtnatiq.  et  d'astro- 
nomiti  intit.  :  Canonar  ou  yéibiomîtH  CJifvnica  de 
ntbm  angUcis ,  nètUOlo  Christit^tsi  to35(iaad» 
rée  dans  \ttthi$ti*r*magU»,  S^fUfilMm,  de  TlMma* 
Gale). 

WALKER  i'Clk  MEN  i  bistorien  anglaiset ardent 
presbytérien  y  m.  en  ittàl  à  la  Tour  de  Londres^  oit 
Cromvrell  l*àviit  jatf  COAme  auteur  dn  li«r«  qid  a 
fait  survivre  son  nom  aux  troubles  dans  lesquels  il 
ne  jona  qu'an  rôle  secondaire,  était  ne  vers  l'an  i6oo 
a  Cliin-  au  <  omte'  de  Borset.  Outre  son  Histoire  de 
i' indvpenUanee  (^abï.  en  3  parties,  de  f648l  l65t, 
in-4,  et  k  laquelle  un  anonyme  en  afottli  ane°4*  en 
1660)  ,  Walker  avait  écrit,  selon  Wood,  plusieura 
pampbluts  sur  les  affaires  du  temps  ;  et,  partisan 
d  abord  de  la  e.iuse  du  roi  il  ^'était  fait  ensuite  l'a^ 
Itèrent  xek'  des  cofenentaireâ ,  qliHl  finit  par  COm* 
battre  k  outrance.  -î  .  . 

WALKER  (Kdouabd),  historien  anglais,  né  à  îa 
fin  du  16'  S.,  de  pai-<'ns  catholiques  ,  fut  d'abord  al- 
larbc'  au  romd-  d'Aruiid«-l ,  qui  le  fit  nommer  secnf- 
tatre  de  la  guerre  en  i6dQ.  Ônq  ans  après ,  il  dbtint 
de  Charles  l«r  la  phce  do  eWc extra ordinafre  d^ 
conseil  privt'.  O.iKtantdaos  sa  fidélité  envers  le  mo- 
narque, Walker,  après  la  mort  de  Charles  I"",  en 
lendu  luiprès  du  prince,  son  (ils,  (jinlfiiait  àBruxel- 
les  une  espèce  de  cour,  elle  suivit  en  Ecosse  en  i(S5l. 
WalkCT  remplit  auprès  db  même  prîiiee  Pemploî 
qu'il  avait  exercé  ajiprès  do  feu  roi ,  le  servit  avec 
autant  de  zèle  que  de  fidélité ,  en  recueillit  leprix  & 
1.)  restauration,  et  m.  subitement ^Whité^mll  m 
i6^6.,Ou  a  de  lui  :  Jtercaroliaam,  vd  JUeUsue- 
cltiet  des  gettffiwteêB  dt  Jf.  h  rot  d^Mes 
(en  anglai?;^  :  et  mUOuty  'DUeùverAs;  hoUuiiei^ 
1705,  in-fol.      •   '•  '  '  * 

WALKER  (Obaoiaii),  nf  en  i6i6à  Worsbrough 
au  comtéd'York,  mort  à  Londres  en  i6gg,  avait  éU 
privé  è  deax  reprises  différentes  de  l'emploi  de  r«e* 
tetirdc  l'i(ni\ er-.it(!  d'0\ford  ,  et  avait  ete  même  dé- 
(euu  a  la  Tour  de  Loudru^  par  suite  de  son  attache- 
ment k  la  religion  catholique.  On  cite  de  Walker, 
entre  autres  écrits ,  de  r^iÀtcotion (en  angtatsïf  Ox- 
ford ,  1673 ,  in-tS  ;  Description  Grvtmamt,  Ifc., 
ifîHo.  in-fol.;  Tnstrnctinns  sttr  V art  oratoire ,  ib., 
it)83,  iu-8;  Relation  de  la  fie  et  de  la  mort  de  Jé" 
sus-Christ ,  ihid.,  i685,  in-^  ;  Instructions  pour  la 
grammaire  latine,  Londres ,  1691 ,  in-8  ;  ÉistQirt 
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munies,  fliicl.,  i6aa,  in-8  ;  la  f^ie  du  roi  Alfred, 
tni^  en  latin  d'aoro*  le  MS.  de  J.  Spslmaa ,  Ox- 
ford, 1678,  in-fol. — George  WaXM»  ,  recteur  tle 
DoDougliraoi  I  Iil  tiuli  ) ,  iiii'iit.1 ,  par  Tanleur  fau.i 
tique  mi'il  avait  deplojec  à  lalûtc  d  un  rcginicut  k'v< 
à  ses  Trais  pour  résister  à  IHBTasion  de  Jacqur^  JI 
rarrirlaude  (  1689 1 ,  d'être  OOBUB<iréTéché  de  Lou- 
donderry ,  place  qu'il^avait  vaillamra.  J^fendue.  Il 
fat  lue  à  la  katailh-  lU;  la  îioyne  (l""  juillet  l(k)^))  , 
avaot  d'avoir  pris  possetsioa  de  son  sittge.  Il  avait 
publië  :  Histoire  véridtç.du  Siégé dàLoHdondtnrjr 
Londres,  1680,  ia-d. 

'WiXKER  (Joun),  grammairien  ,  en  lySa  aux 
Onviroiis  Ji'  Londres  ,  mort  eu  iSuj  ,  avait  quitte'  la 
scène  dramatique  pour  se  vouer  à  renseiguemcut. 
D'aixird  niaitre  d*écol«  à  Kensington,  U  se  lia  avec 
SaaauelJobnson ,  et  plus  tard  il  ouvrit t  diver- 
ses tIHcs  ,  des  cours  dVlocution  qui  furent  très-frc' 
quciil.'s ,  uutaninu'iit  à  nxf,iril,  où  il  fut  invite' â 
donner  des  leçons  particulières  dansl'uoiveniite.  Ses 
principaux  oufngei  sont  ;  Blématt  da  Vélocution , 
I28l«  111-8»  1799  >  avec  changcm.  et  addil.  ;  Gram- 
maire  rhe'tor.,  etc.,  1785,  tSoi,  in-8;  Classig.  an 
plais  ///'r(  ;><\s (AtliliïMiii,  l'ope  et  Miilou),  1786,  in-8; 
ia  3Jcli>Jie  du  langage,  Londres,  l^yii  '7il7>'U'4» 
0s  «Idit.  ste're'otype,  Londres,  1810,  »n-8  ;  l'Oralem 
memdeminue ,  ou  Choix  dt  débats  parlementaires, 
etc.,  1788,  in-8;  4''^'lî<"»i  1801,  in-i a; />ic/*on- 
nairc  critupie  de  prummcinlton  et  inli'r'j^rile  tic  hi 
langue  anglaise,  l^uëi  in-8  i  iJanuel  de  l'instUu 
tèur  fiour  la  cuaiposîtion  anglaise  ,  i8ot ,  in-ta. 

WALKER(Gsoi«K),nuil]ttfmatic.,  ne'  ven  i;3^« 
Ifewcastle,  fut  BÛnistrB  d*nne  cou<;ri-gation  d« 
sidcns,  consacra  une  partie  de  sa  >iL  ù  rciucigneni., 
fut  mcmLre  de  la  société'  royale  de  Louiiies ,  et  m. 
en  1 807.  Oa  •  de  lui  :  Doctrine  de  la  sphère ,  1 777, 
in^  ;  la  preni.  partie  d'un  Traité  sur  les  sections 
coniques  ;  des  sermons ,  1 790 ,  a  toI.  in-8  ;  un  ^ip- 
pel  au  peuple  anglais  ,  sur  les  lois  du  test,  1790: 
otiusculu  douL  Fox  faisait,  dit-on  ,  un  grand  cas. — 
Walkea  (JoMph-Cooper),  littu'rateur  irlandais,  ne' 
à  Dliblia  t «n  1766  »  fut  admis  en  1785  à  l'académie 
loyale  d*f  rlande ,  et  m.  i  Saint- Valenr  (Ftance)  en 

lolO,  laissant  entre  autres  ecriU  :  Mémoires  histo- 
tiçues  su/-  Ifs  bardas  irLaadais ,  etc.,  Dul^liu,  1 7i>6, 
ill^  ;  Sssaihistoii^mSÊirle  costume  des  Irlandais 
amciau  aC  modtnm  ,  avec  un  Mémoire  sur  leur  or- 
mure  et  tvurs  armes ^  ibid.,  1788,  in-4-  Les  Trams- 
actions  de  Cucad.  d'Irlande,  «BB.  I788 1  COHtien- 
nent  quehf .  morceaux  de  lui. 

WâLKER  (Adam),  physicien  anglais,  né  dans  le 
comte  de  Westmorelanâ  es  173  u  fui  d'aliord  maître 
d'tfcritnre  «t  à»  ealcnl  dans  on*  <eole  f  ratnite ,  puis 
donna  des  leçons  {>uMi(}ue$  d'astronomie  dans  plus, 
grandi  i  villes.  Attire  a  Londret  parle  docteur  l'riesl- 
ley,  il  y  ouvrît  des  cours  qai  furent Iris-fréqucute» 

{tendant  plusieurs  années.  Il  professa  «Btuitela  pbs- 
osopliic ,  la  physiq.,  etc.,  dana  les  eolUges  d*Eton, 
de  Westminster,  de  Wincbcster  et  autres  grandes 
écoles,  et  m.  a  KicUraoud  on  t8ai.  On  a  de  lui: 
Aaafyêe  de  leçons  sur  ta  philosophie  expérimen- 
UUe,  ia-8  i  jéBpréciaUom  philotaphigui  éks  causas 
el  des  ^ets  au  mmuvais  air  dans  Us  grandes  vit' 

les  ,  etc.,  iii-8  ;  Iilt  i  s  sit^'grrers  dans  line  r.i  fiii  s  ton 
en  Flandre  ,  en  jillenutgne ,  en  Italie,  et  en  France, 
Londroa,  1791  1  in  S;  Sj-stcme  de  philosophie/a- 
mitière ,  etc..,  il>id.«  1399*  ^'4*  i  ^  Traité 

sur  la  géographie  et  Pusage  dis  gtoSes,  in-ta  $  ion 

articles  insères  dans  plusieurs  ji>urnaaiL  scientifiq., 
dans  les  /maies  d'agrtcuUure  d' Arthur  Y  oung  ,  et 
dans  les  Transactions  phiiasophiflieê*  A.  "Walker 
fat  riavoBt.  de  pluaUnr*  maffhinaa  f  M|iMi  i  «Wvor 
l'eau  at  i  la  pomper  dans  ks  vaisseaux ,  île  ToUavsa 
mues  par  le  vent  et  la  vapeur,  l'to. — William  Wal- 
Uâ,  fils  du  préccd.,  né  eu  I7ii6,  m.  en  1816,  est  au- 
teur 4'ua  Spi/ofned'astronom^^  houàtiaê^  1 7<>8,  in-S. 
.  WiW.  (yBOO>»i»,4'Ma«ldwBnolamiiiee»tho> 

mil  vont  «hfcÂtt  ui  «Ua  apcèa  u  dâailidt  loa 


parti  par  Cromwell  en  1649.  D'aliord  baut-slitfrif  dit 
comte  deCarlow,  il  avait  eu  le  command.  gén.  dea 
insurges  en  l'ahsence  du  marquis  d*Ormond  ;  et  lora 
du  dcLarquenicnt  di  s  [trotestans  à  DuLlin,  il  était 
gouverneur  do  la  province  de  Leinsler.  Ses  trois  fila 
qui  raTttbmt  atdvi  «■  France  y  prirent  du  service  , 
et  moantrent  glorieusement  sur  divers  champs  de 
bataille. — Marie-.îosepb-Patrice,  vicomte  doW A.Lt« 
de  la  même  famille,  ne'  i  Paris  en  Ijfi^i  ^tait  •  vingt- 
un  ans  lieutenant  au  régiment  du  Roi,  infanterie* 
Prévenus  eu  sa  faveur  par  un  petit  écrit  qu'il  avait 
composé ,  sous  le  litre  de  Plan  de  conduite  et  dejbi^ 
tune ,  le  duc  et  la  duchesse  de  Rofaan  lui  donnèrent 
en  mariage  leur  nièce  ,  Adèle  de  Koban.  Mais  peu 
après  cette  union  Wall  fut  tué  en  duel,  dans  la  forêt 
de  Fontainebleau  (le  16  Boveaab.  1787).  Oo  ijgnore 
quelle  fut  la  cause  de  cette  malbcBieiise  affiùre*  U 
parut  i  Paris  en  1788  un  petit  recueil  intit»  ;  Porte- 
/fuille  d'un  jeune  humnte  de  aS  ans  ,  in- 13  ,  conte- 
nant l'extrait  des  papiers  de  cet  intéressant  officier. 
La  gane'alogic  de  la  famille  âoWallse trouve  d«Ml» 
Dicttonn.  de  Moréri. 

WALL  (Wlt-LIAM),  tbéolog.  anglais,  né  en  1646» 
m.  en  17:^8  ,  vicaire  à  Slioreham  ,  dans  le  comte  do 
Kent,  est  connu  comme  auteur  d'une  J/ij<o(/f  du 
baptême  deseitfaiU,  17971  et  de  Notes  critiques  sur 
L'Jncten-Testament,  etc..  l733,avoL  iB-8>*-nJollB 
Wall  ,  nicdcc,  ne  en  1 708  à  Povrick ,  dans  le  oomttf 
de  \N  urcesler,  m.  a  Balb  le  27  juin  177^,  .'iprès  atoir 
pratique  long-temps  avec  succès  i  Worcesler,  con- 
sacrait aux  expcriment.  cbimiq. ,  ainsi  qu'à  la  cul- 
lura  des  arts  du  dessin,  le  peu  de  loisîri  «ue  lui  laie* 
sait  une  dientdllê  nouttirsnse.  H  a  laissé  dîv.  opus- 
cules qui  ont  cte'rec.  en  I  vol.  in-8  par  son  fils,  Martin 
Wall,  profess.  du  cliniq.  à  l'université  d'Uxfufd, 
Oxford,  178*). 

WALLACëCWiuum),  célèbre  guMffiaeéeocMiiw 
né  en  1376  danv  le  comté  de  Renfrevr,  était  le  |ihis 
jrun<  t\ri  lils  de  sir  Malcolm  Wallace  d'EUcrslic, 
d  une  iauiiiiu  ancienne,  mais  dont  U  iortuae  se  troa- 
vait  très  •  bonéo»  Yfûksieie  B*av«k  «Beere  ^e  dix- 
neuf  ans  lon^u,  jMur  m  veaflar  9v»»  iBautte  pev 
sonnelle,  il  tua  le  fils  du  gouvem.  de  la  fbrtevHsa  de 
Duude'e.  Oblige'  de  s'enfuir  dans  les  bois  pour  éviter 

alors 
luiia4 

ilifsr«  il  réunit  jHontftt  auteur  de  lui  ate»- 
tuners  que  la«i»  méfaits ,  leur  misère  ou  la  Wiue 

qu'ils  portaient  aux  Anglais  forçaient  i  mener  une 
Tie  errante  comme  la  sienne.  A  la  téle  do  cette  bande, 
Wallace ,  doue  d'une  force  prodigieuse ,  d'une  pa^ 
tienee  à  toute  i^ieuve  ,  déploya  iaulus  grande  bm> 
voure ,  et  obtint  de  fréqueBS  suesls  qui  aueme»- 
taii'iit  ile  jour  en  jour  sa  réputation  et  le  nombre  de 
3i«s  parltsaos.  Comme  il  n'y  avait  alors  aucune  auto- 
rilééaMMdMdBBtli  layeuase,  Wallace  se  fit  nom- 
par  au  tieape  vibh  rai,  peur  J«  JBaliol  (v>  oa  n.)» 
retenu  prisonnier  en  Angleterre ,  et  força  Ormesby, 
grand  justicier  pour  le  roi  Edouard  ,  de  se  re'fugier 
dans  oe  royaume  ,  avec  la  plupart  des  otttcicrs  aa- 
glaia  de  sa  suite.  Le  peuple  é<niiain  aecourut  en 
aeua  k  J^annièra  de  Wallaoa  {Hda  «vaut  qu'on 
nVûtpu  sWtendre  sur  rofganÎMtiondMiasergcs , 

une  année  anglaise  de  l^yOOO  hommes  traversait  le 
sud-ouest  du  royaume.  Wallace  kc  vit  alors  aban- 
donné par  la  plupart  des  barons  do  son  parti.  Peraé* 
vérant  toutefois  daaa  sa  B<rfile  indépenoance ,  il  bat 
les  Anfclais  sur left rives  duFrilh  (Il  sept.  1397),  les 
force  d'rT.u  ucr  immédiatement  TElcosse ,  reprend  la 
ville  de  Berwick  ,  «nvabit,  pendant  l'iiiver  de  1398, 
les  comtés  du  nord  de  rAngletesre,  pousse  ses  ra- 


le  cbatiment  que  les  délégués  d'ibdoaard  1'^  , 
maitro  de  TEcosse,  n'auraient  pas  manqué  de  li 


e,  pcMisse  j 

vafM  jusqu'à  li>uihaBs,  et  rentes  an  Eeaam  chargé 
de  d^pouilless 


llaseu 

Le  roi  Edouard  qui  ae  trouvait  en  Flandre  ,  se  hâte, 
cette  nouvelle ,  de  venir  assembler  ane  armée  do 
80,000  hommes  do  pied  et  de  7,000  cavaliers.  Atta-* 
ques  jijàa^ ^Fa^briMa»  juiltet  SUmU 
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■CBM  ^eiprit ,  M  porta  dansIetproriBcei  in  oord  de 
rEcofse  pour  t  organÏMr  de  noQTMus  mojm  de  ré- 
■Utance.  Pendant  ce  tempa-là,  les  haKtsMroBS  ex- 
duaieat  le  bërea  An  eenaeil  d'EooaM,  et  nommaient 
en  sa  place  John  Cummrn  pour  régent  du  royaume. 
LortquVn  i3o4  Edouard  en  eut  achevé  la  conquête , 
Wallace  tenait  encoreet  ne  dëiesperait  paada  aalut 


le  laim  maître  (I*ane  trèt-modef  oftime.  L« 
ivant  éclaté  entre  l'arcbidae  Ferdinand  et  leaVe'- 
mtiena .  Waldsteia  Itn  i  M*  frai*  un  corps  de  3m> 
caTalioi ,  alla  cffrir  iM  aarvicM  à  rar^idac,  qui 
l'acctMinit  avae  diiCiBctioa.  A  h  te  ^  cette  guerre  , 
où  il  (Vtait  signalé ,  il  fut  nommé  par  Tempereur 
j  colonel  dea  milices  on  landwhers  de  Moravie.  Ce 
son  ingrate  patrie.  Trahi  i  là  fin  par  as  de  aei  |  paya  était  en  proie  à  ruuurreetiOB  t  Waldataui  m» 
ia,  air  Joha  JioBtaitli,  qai  découvrit  aasÀDgUi*  |  put  parreair  t  Tapaiiar,  et  «a  lalira  apria  «f«ir 
San  de  ta  rettaito ,  il  fot  amené  &  Londres  éharg^é  |  enlertf  ne  ^rtie  dei  sommée  eawteaaea  daaa  le» 

caisses  publiaucs.  Forcé  de  remcltie  cet  argent  à 
Tenipercur,  il  en  garda  ia,O0O  ecus  ,  avec  lesquel» 
il  leva  un  corpe  de  BoUle  coiraetiers  ;  et  il  offrit  eu- 
auite  cette  ttoupa  4  cob  touvenia.  Cependaat  la  Bo- 
hême avait  a«M  levé  Pdlendard  de  la  révolte  (161 8). 
Waldsteîn  reçut  la  mission  d'aller  combattre  les  iu- 


le Bea  de  ta  rettaito ,  il  fut  ameaé  i  Londres  eliarst 

de  chaînes,  et  décapité  à Tower-Hill  le  ^3  août  1 3o.i 
Son  nom  est  encore  populaire  eu  Ecosse  comme  le 
tjpe  de  la  bravoure  et  du  patrioâaaae.  Outre  le  me- 
•catral  Heary*  qui  •  chaatd  aa  vwfs  aea  eaploita ,  et 
doat  roorr.  jaitemeat  eitiai<  camaie  poèîne  aatio» 

nal  ,  a  eu  un  nombre  infini  dVdit.  (la  meilleur*  est 
celle  de  Perth,  1790,  3  vol.  in-ia),  plusieurs  portes 
ont  consacré  leurs  ehaato  à  William  Wallace;  il  est 
anasi  le  kéiaa  d*Bu  roman  lii«laM|Mda  OUM  Jane 
Porter,  trad.  ea  franç.  (par la  ahe»aKag Pa Bue), 
sous  le  titre  des  Che^s  écossais,  ft*  MitioB,  Paxia, 
JI.  NicoUe  ,  i8ao,  5  vol.  in-ia. 

WALLEIiBOURG  (J&cqobs  de),  orientaliste,  né 
a»  i;(a  i  Tieaaa,  il  m.  leaS jaim  1806, 4 
leraaBqaedeladuacellefie,  nftiUMwwjé 
élève-interprète  k  Constantinople  en  1 78»,  et  rappelé 
5  ans  après  lorsque  Joseph  II  déclara  la  guerre  a  la 
Porte  :  il  avait  joué  un  r&le  important  au  congrès  de 
Siiatowa  (1990).  De  retonr  daaa  «a  patrie  avcAa  la 
enadnaiov  de  la  paix ,  il  ntilisa  laa  connu! 

qu'il  avait  acfpiises  dans  les  lettres  orientales  en  coo- 
ncrant  i  la  2<"*  édîtion  du  Dictionnaire  de  Meniski. 
M.  A.  de  Bianchi ,  son  ami ,  a  pub.  aurlnî  &  Vienne 
en  1810,  ttuenolAire  biagraphique ,  par  ti«ptelle  on 
apprend  que  WalleidHnirg  avait  préparé nia*  tradne- 
tion  franç.  du  Mesnevi ,  poème  moral  de  Djélal  ed- 
ddyn-Boumy,  mais  que  sou  travail  périt  dans  rincen 
die  du  faubourg  de  Fera  en  1 799. 

WÂLLENfiURCU  ou  WALÊNBURCH  (Adueit 
et  PmiB  de),  firèrea  eéltil»rae  par  lenn  connaissait- 
cee  théologiques  et  leur  amitié,  nés  à  Rotterdam 
venla  fin  du  i6°><  S.  ,  suivirent  la  même  carrière, 
VOjagèrent  en  France,  où  ils  s'appliquèrent  à  Te- 
tBM  de  la  joriapradence ,  et  fnresit  reçus  docteurs 
«a  «Ail  ot:eBffa«»logie.  «aveaaa  éa  HeUeade ,  ib 
le  consacrèrent  ttinquem.  à  la  théologie  et  acquirent 
la  réputation  d'habiles  cootroversistcs.  Dans  la  suite 
ils  furent  appelés  &  Cologne  ,  où  Adrien  fut  nommé, 
dès  son  arrivée,  chan.  de  Téglise  métropolitaine. 
Pierre  reçut  quelque  temps  après  à^Mayence  les 
litrea  de  chanoine ,  de  doven  de  St-Pi«rrre  et  dVvdq. 
de  Myaie(in  puriibus).  Adrien  m.  i  Cologne  en  1669; 
ifrère,  qui  était  venu  se  réunira  lui,  surve'cut  sii 
I,  et  ai.  en  1675.  On  a  de  ces  deux  théologiens 
MMaaoavr.  de  controverse,  qu'ils  ont  réumanas- 
mêmes  en  a  vol.  in-fol.,  Cologne,  166^1671 ,  sons 
le  titre  de  TractaUu  générales  de  cûntrovêrsiis fi- 
</e/,  pourlapiaai.,  «tda  gVwrlrfftii  Tfpaètoiw»paar 
le  aecond.  ,  ' 

•  WALLENCODr  (GoinuB-'nii»v<da) ,  dt« 
grand-maitre  de  Tordre  tentaaàqne  bivtSqo,  m.  qua- 
tre ans  après,  frappé  d'aliénation -mentale  ,  est  le 
prem.  qui  substitua  au  titre  de  grand- maître  (hoch- 
meisttr  )  celui  de  prince  par  la  grâce  de  Dieu ,  et 

r'  fit  donner  aux  irères  de  l'ordre  la  qualification 
teigneurt.  Il  avait  entrepris  contre  las  luthdrieat 
line  guerre  dans  laquelle  il  perdit  la*  moitié  de  ses 
troupes  par  le  fer  ou  par  la  pcsic. 

"WALLli^STEJN  ou  W AI.STKIN <Aiieit-Yi:n- 
cmAs-EcsIiBE  DK  WALDSTEIN,  plus  connu  sous 
la  nona  de),  l'un  des  phis  célèbres  personnages  du 


surgés  ;  et,  comme  en  Morarie ,  il  essaya  inutilement 
d'arrMer  le  torrent  do  la  rébellimi.  En  i6ai ,  il  fut 
de  naavaaB  envoyé  en  Moravia,  «&  il  tut  déjouer  lea 
efiorta  de  BeAleM-Gaher  («.  ce  aoaa).  L*enipere«r  ' 
rrcomj'rnsa  service»  en  lui  donnant  des  propri^ 
tés  con5u!rr;<bles  ,  confisquées  sur  les  rebelles  de 
Bohême.  Toutefois  peu  de  tempe  après,  'Waldstein 
fut  maadé  à  Vienne  pour  y  rendra  compte  de  aa  con- 
duite :  OB  ae  coanaît  pas  lisca  las  gvieft  qn^OB  M 
imputait.  Il  sut  mettre  dans  ses  intérêts  les  person- 
nage* les  plus  notables  de  la  cour  de  Ferdinand,  par- 
vint à  se  faire  déclarer  innocent,  et  épousa  la  fille 
du  comte  de  Barrach ,  favori  de  l'eaiBer.  Ua  ao»-' 
vcaa  doade  deax  rdgtâeeaa  d^tafinrtmla  la  fil  aoaa- 

mer  par  Ferdinand  major-général.  En  cette  qualité, 
il  fit,  pendant  plusieurs  années,  la  guerre  en  Bo- 
hême ,  se  distingua  par  des  succès ,  notamment  i  la 
bataille  de  Prague,  gagnée  par  le  Md  aiaréchal  Bbd- 
quoi  sur  les  Boneaiieaa  le8  aovaailwa  tCao.  &i  iCuS, 
Waldstein  proposa  à  l'empereur,  dont  les  états  hé- 
réditaires étaient  épuisés  d  homme*  et  d'argent  ,  do 
lever,  à  ses  frais  ,  une  armée ,  avec  la  faculté  de  la 
porter  jusiju'à  5o,ooo  combattans.  Fetdiaand ,  d'a- 
bord snrpns  de  cette  propositioa  ,  Faceepto,  asrigaa 
quelques  districts  en  Bohême  pour  le  recrutement^' 
et  permit  a  Waldstein  de  nommer  Us  oiRcters  de 
son  armr'e.  Celui-ci  ayant  commencé par  assembler 
ao,ooo  hommes ,  se  porta  vers  la  Fraaconia  et  lea 
froattèrea  de  la  Boaabe,  et  ae  recrata ,  dheasia  fai- 
sant ,  de  10,000  autres  combattans.  On  rroit  que  ce 
fut  à  cette  époque  qu'il  reçut  de  l'empereur  le  titre 
de  duc  de  Friedland.Le  général  Tilly,  commandant 
l'armée  Iwvaroise,  opérait  alors  én  BassO'Saxcs 
Waldstein  reçut  ordre  de  se  porter  dn  même  cSCd  et 
de  seconder  le  général  bavarois  ;  mais  son  caractère 
altier  ne  lui  permettait  pas  de  se  trouver  en  sous- 
ordre.  Il  se  contenta  donc  de  concerter  ses  mouve- 
mens  avec  ceux  de  Tilly,  mais  séparément  ;  et  tendia 
ipia  celui-ci  pressait  le  roi  de  Danemarck  dans  le 
pays  d'Osnabmck  et  de  Munster,  Waldstein  rem- 
portait devant  le  pont  de  Destau  une  victoire  com- 
plète (a3  avril  1626)  surMansfeld,  qui  néanmoins 
a'étant  recruté  promptement  dans  le  Brandebourg, 
vint  eBfhroaa  BMaacer  la  Hongrie.  Eavoyé  par  reaa- 
pereur  i  la  poursuite  de  ce  général ,  qui  avait  opéid 
sa  jonction  avacBethlcm-Gabor,  Waldstein  défit  un 
corps  de  Turks  ,  auxiliaires  du  dernier,  et  prit  ou 
délivra  plusieurs  places.  Mais  bientôt  les  mésintel' 
ligcnces  s'élevèrent  entre  lui  et  les  Hongrois  ;  la  f»« 
mine,  les  maladies  contagieuses  et  la  désert,  avaient 
réduit  son  armée  aux  deux  tiers,  lorsque  enfin  il  put 
eficctuer  sa  retraite  après  l'accommodement  que 
Bethlem  Gabor  (il  avec  l'empereur.  Waldstein  n'eut 
pas  plaa  lit  évacué  la  Hongrie,  ^ae  s*étent  proiap* 

,   ,  toment  recruté,  il  se  dirigea  vers  le  Brandeboarg; 

17*  siècle ,  naquit  en  solième  le  l4  septembre  l583.  |  il  traversa  ce  pa^s ,  pénétra  jusque  dans  le  Hols' 


Place'  d'abord  comme  page  auprès  dû  margrave  de 
Burgau,  fils  derarchiouG  Ferdinand,  il  resta  peu 
dans  ce  poste,  atilataila aJwaaié  la  religion  catho- 
lique, et  il  eoBsacra  ^elqaea  années  à  riaiter  la 
plupart  des  pays  de  l'Europe ,  dont  il  apprit  les  lan- 
gues. De  retour  dans  sa  patrie  ,  il  épousa  une  riche 
VMiva ,  tgù  Jnourat  aj^cèa  fiutij  ai^'d»  aiariafe,  al 


et  le  duché  du  Sleswick,  et  finit  par  porter  son  ar- 
mée à  ioo,oontiuntmes,  qui  necoAteient  rien  à  l'em- 
pereur, il  sollicita  aupnès  de  FeiniîaBad .  obtint  la 
titre  de  duc  de  Mecklenhoarg,  avee  Finvestiture  d* 
ce  duché ,  enlevé  aux  t^nlaires.Qn  lui  rit  jouec  aloM 
dans  le  nord  le  rôle  de  dictateur,  faisant  peser  son 

deqwliiaw  iadifWrtinmejrt  w  w  uoiê  et  ses  eaafrf 
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Ïourvucun  de  tes  mouYomeas,  ot  écrivant  mémo  » 
«rdinand  det  lettres  insolente*.  Toutefois  il  ncgo- 
oia  ealre  son  souverain  et  1«  roi  de  Danemarck  le 
fnwttf  iù  paixaifiirfancoiigfi*  d«  Luback  «n  1639.  On 
JiikflMnitef>épln»4e900mi11ÎM*defr.lM  cotttriba- 
tioiii  \ctL-f'5  par  W&ldstein  pend.  7  ans  que  dura  sud 
command.  dans  le  nord  de  l' Allemagne.  De  tons  les 
pCMia  êc  l'Europe  on  adressait  à  Ferdinand  des  in- 
«BoatioB»  cowti*  le  redoatalile  fëntf ral  i  Mt  oom- 
bMttK  •!  paiéMMf  wiMailis  obtiatmit  cnfiii  ia  V«m- 
pereur  Tarrét  de  sa  destitution ,  qu'il  aSecta  de  re- 
cevoir avec  cabne  et  résignation.  De  Memmingen, 
e<k  il  était  alors  «  la  tête  d'une  arrae'e  formidable  et 
«Mlle  éinmém ,  il  ta  nûn.  (Mi»tembre  i63o)  dam 
•M  terrée  «n  Hâfci— ,  «à  on  le  vit  déployer  asUtx* 
•|ui  ile'p.Ts'îait  rrlui  de  la  plupart  des  souverains. 
Quelques  lustot-icos  prtiUudual  qu'il  l'iL  proposer  ses 
services  au  roi  de  Suède ,  Gastave-Adolphe.  D'an- 
ttm  donnant  Tinitialive  à  ce  inonamiM,  dont  Wald- 
•lain  onnit rejeté  lesproponlïont.GapendantTtllj, 
IMmmégétieraUssiine  dr  reni|i(.TCUr  et  de  la  li^rnr  n  ! 
Imnande,  vainqueur  pcuJyui  quelque  temps,  tcdait 
à  l'ascendant  de  Gustave- Adolplie.  Fcrditiatiil ,  cf- 
&nj^d«>pcogrès  du  rot  de  Suède,  s'iiumilie  devant 
1*  Mnl  lioMOie  qui  puisse  les  arrêter.  WaUuam  ra- 
■poussu  Ir  î  yiremicres  demaiclies  de  son  souverain, 
tntia^  après  uno  longue  négociation  ,  il  s'cngaiçe  à 
'  une  nouvelle  armée  ;  tuais  il  refuse  de  la  com- 
•  t  et  lorsque  les  instances  les  plus  vives  de 
mtà ,  l«s  supplicnlSona  de  ses  amis  le  décident 
à  accepter,  ce  s'est  qu'aux  conditions  d'être  généra- 
lissime d'Aitiriclie  ^d'Espagne,  de  disposer  de  tous 
Jet  emplois,  d'être  indiepeDdaut  dans  ^un  commau- 
/thtlfPt  annuémOf  d'avoir  upe  principauté  hérédi- 
^pira  «n  AuMnogno,  de  gouverner  exclusivement 
ics  pavs  conqnin  ,  Ac.  «li'^poscr  du  ])roduildes  confis- 
«ations  ,  d  avoir  le  droit  exclusif  d'auinislie  ,  etc.  ; 
<nfin  ,  en  cas  de  revers,  de  pouvoir  se  retirer  dau^ 
étata  héréditaires.  Ces  concessions  faites  ,  il  «u- 
tm  en  BoMmo  pour  j  attaquer  l'armée  saxonne,  s'em- 
yare  de  Prague  presque  sans  coup  fe'rîr.  Bientôt  il  se 
trouve  maître  de  tout  le  pays  ,  et  se  dirige  ensuite 
Vnnemberg,  pour  v  attirer  Gustave- Adulplie  , 
A»  jinvconrait  là  Bavière  en  triomphateur.  Les  deux 
WltiNa  capîtainot  font  en  présence.  Giutavc  était 
inférieur  en  forces;  mais  Waldsiein  craïgnantd'cK- 
poser  l'Aulricbe  ,  et  p«n!-êlrc  sa  propre  renommée 
ms,  cbances  d'une  bataille  ,  se  retranche  ,  ainsi  que 
non  «draMaira  ,  aqpcfant  d'ailleurs  do  le  ruiner  par 
la  famine.  Laa  dans  amtfet  impériale  et  suédoise 
•'observent  ainsi  pendant  trois  mois.  Enfin  la  disette 
«stdans  le  camp  de  Gustave  ,  ainsi  que  dans  Nurem- 
fierg,  qu'il  était  venu  secourir.  Le  roi  de  Suéde  or- 
donne ,  contre  l'avis  de  son  conseil ,  l'attaque  du 
camp  impArbl.  L'action  s'engage  le  a4  t^SBi»^ 
i  t  tlurc  dix  licures.  Les  Suédois  sont  repousses  sur 
tous  les  points  et  perdent  de  trois  à  quatre  mille 
bommes  :  la  perte  des  Inipe'riaux  s'élevait  sculum. 
à  nulla.  Il  y  ant  encore  quelques  escarmouches, 
durant  «piinaa  jonia,  au  bout  daaqnab  la  roi  de 
Suède  li»vn  «îoa  camp  et  ft  t!<îfiler  ses  troupes  devant 
son  adversaire  qui  ne  tenta  point  de  Tinquiéter.  Il 
parait  que  Gustave  essaya  de  renouer  alors  sesnego- 
ciation»  avac  Walditain,  et  qne  celui-ci  refusa  d'y 
vrêlerroraiile.  Watdatain  aa  dirigea  ensuite  vers  la 
saxe,  s'empara  de  Leipsi^»  et  do  plusieurs  petites 
▼illes  des  environs.  Gustave  ,  alars  carapéàNaum- 
IlOnrg,  avec  Tintent,  de  se  re'unir  à  l'armée  saxonne  , 
na  d^aida  i  attaqoarles  Im^tériaun ,  qui  ne  comptent 
pat  pins  da  in,000  Hommes ,  tandis  que  les'Suédois 
seiîf  an   noTTibn»  êi'  injyoo.  L'action  s'engagea  le 
36 /MMrembrc  16.12,  lidUi  une  plaine  qui  s'étend  de 
Weassen/els i  Lutzcn.  Gustavcfut  atteint  d'un  .  uii|< 
MOrtMon  moment  où  il  accourait  de  la  droite  pour 
réparer  l*Ajiee  éprouvé  par  son  aile  gauche.  La 
moH       ce  prince  et  le  retour  du  général  Pappan- 
It^tin  ,  précédemment  détaché  avMC  un  corua  coniir 

ddnMt  fin  laBmo^w»  (e«  ^iti  portai  ateil*«* 


mée  impériale  à  24*000  eombattans) ,  >emtiUî«nl  ié^ 
voir  assurer  la  déroute  de  l'armeV.  royal  ■  ;  mjis  le 
déipspoir  des  Suc'doi.s,  et  les  habtles  manœuvres  da 
lirrnard  deWeiiiui  ,  ^ui  avait  pris  le  commanda' 
ment,  triomphèrent  de  tous  lesiÂlorta  daa  gintfiMHS 
impériamc^  dottt  Tarméo  quitta  la  cliinp  da  Ba<* 
(aille.  Waldstcin  soumit  la  conduite  des  officïersdo^ 
son  armée  à  une  enquête  très-sévèra  ,  etdix-hnit 
d'entre  eux  furent  condamnés  à  mort.  Ùamëo  im-^ 
périftla  aa  porta  enanila  tar  la  Silésie  an  grand  dton- 
namant  deaparliiant  daPAntrîctie,  qui  ^attendaient 

à  la  voir  mnrclicr  vers  la  Soual)e  et  le  Rhin.  f1  uiL 
le  duc  Bernard  et  le  général  liorn  avaient  pris  la  di- 
rection. Cependant  Waldstein  continuait  ses  nd» 
pociations  avec  la  Snède,  la  Saxo  at  le  Brandebontg  x 
il  était  d*a<cord  avec  alU<fi  iur  les  principaux  uv 
ticles  ;  mais  elles  furent  aussi  infructueuses  que  les 
précédentes.  Il  négociait  en  même  temps  avec  la  coor 
de  France ,  comme  on  an  a  la  preuve  dans  les  lâUit» 
et  Hégocialmns  d»  tnan^^tis  de  Feuguièresiwgr»  on 
nom).  An  mtllan  de  ees  intrigues ,  WaÛttàn  atia^ 
fjtia  à  l'improvi.'ite  les  Suffdci'  y  ri'  s  de  Steinau  sur 
l'Udcr,  et  lurça  le  comte  de  1  liurn  à  se  rendre  à  dis- 
crétion avec  un  corps  de  6,ooo  hommes.  Après  s'être 
emparé  ensuite  de  plosienrs  villas  de  lasiUgio,  il 
vole  en  Bavière  è  la  ranoontra  dn  dne  BamaH  fni*îl 
rrfntile  sur  le  Haut-Palatioat,  puis  revint  élahlir 
SCS  quartiers  d'hiver  «n  Bohême.  Cependant  le  car- 
dinal-infant s'avançait  d'Italie  dans  les  Pays-Bas 
Waldstein ,  qui  eut  à  lui  envoyer  nnd^diemant  dn 
6000  hommes,  crut  qu'on  ekereliait  è'dimînnar  aott 

inflncnee  pour  Iir  Jisi;r.Trier  ])Ius  sûrement.  Dès-lors 
il  s'ocrupa  activement  de  sou  plan  de  défection,  et 
s'en  ouvrit  n  Piccolomini,  celui  de  tousses  généraux 
en  qui  il  avait  le  plus  do  confiance.  Piccolomint  Ini 
représenta  les  dangers  de  son  enireprîse  :  Waldstein 
p<--rsista  dans  sa  résolution;  et  son  confident  avant 
l'air  de  ci-de^r  à  la  force  de  ses  raisons  ,  se  iiàla 
d'aller  instruire  la  cour  de  Vienne  de  ces  desseins. 
Waldstein  convoqua  ses  généraux  à  Pilsen,  fit  in« 
viter  les  eommîssaire  suédois  et  saxons  à  s'y  trouver, 
et  la  réunion  eut  lieu  le  ii  janvier  Presquo 
tous  les  cliefs  de  l'arnice  sitçncrent  un  eciit  par  le- 
quel ils  s'engat;eaipnt  à  rester  fidèles  à  la  ciuise  du. 
généralissime,  informé  de  cet  acte  criminel  Ferdi- 
nand se  bâta  d'adresser  i  l'armée  une  proclamation 
dans  laquelle  il  la  déliait  de  ses  scrmcns  à  l'égard 
de  Waldstein ,  remplaçait  celui-ci  par  le  gén.  Gal- 
Iis  (v  ce  nom),  acroriJait  une  amnistie  à  tous  ceux: 
qui  auraient  pu  se  laisser  égarer,  n'en  exceptant  que 
le  généralissime  et  deux  de  ses  lieutenans.  Walditeia 
sentit  la  nécessité  de  presser  l'exécution  de  son  pro- 
jet ;  mais  ses  généraux  l'abandonnèrent  bientôt 
sous  difri-r<  ns  pri'tcxte.'i.  Mis  au  )jan  <lo  l'empire  , 
désoltéi  par  ses  soldats,  trahi  par  ses  oiâciers  , 
l'bommo  naguère  le  plus  puissant  de  FEurope  se 
rend  à  Egra  ,  oîi  il  a  donné  rcndcs-vous  au  duc  Ber- 
nard et  aux  commissaires  des  allies,  et  se  meti  la 
merci  de  quelques  étrangers,  qui  le  trahissent.  Le 
25  janvier  i634  .  les  conjurés  font  d'abord  égorger 
dans  un  banquet,  par  des  dragons  irlandais,  le  petit 
nombre  d'amis  restés  fidèles  1  la  cause  du  généralis- 
sime. Celui-ci ,  qui  s'était  retiré  de  bonne  heure  dans 
sa  chamljre  à  coucher,  y  fut  invr  ti  1  :ir  le  capitaine 
irlandais  Deverouxà  la  tête  de  six  haliebardiers  ,  et 
tué  d'un  coup  de  partnisane.  Un  grand  nombre  do 
ses  partisans  furent  arrêtes  ensuite,  et  quelques-uns 
exécutés.  Mais  les  désordres  qui  eurent  lieu  duos 
l'armée  à  la  suite  de  cet  événement  fan  m  difilcjles 
a  contprimer;  on  y  parvint  toutefois,  et  Ferdinand 
récompensa  avec  générosité  les  assassins  de  Wald' 
stein.  Outre  deux  ouv.  apolog.  :  VIstoria  tUUa  vita 
d'Àtherto  IValxtein,  par  Gualdo  Priorato,  tiad. 
LH  ]  (  (  I  II  all(  ni  iiid,  et  la  Bioi;rnphie  de  Jf^'al' 
lenstein ,  en  allemand,  publiée  par  un  général  prus- 
sien en  1797  ,  on  peut  consulter  sur  cet  homme  ex- 
traordinaire Vliiatotredes  AlUnumi»  da  Schimdt , 
at  VHittoire  de  la  guerre  d*  trtHe  ans  par  Schilbr, 
^tti  a  lait  dt  M  calMlvopItt  la  wlet  à^uvm  lriUgi«aA> 
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miraLIe(i/.Scuii>LL&),umU'ccn  partie  pitrMM.Bcu- 

£min  Conttaot  et  Liadiùres  ;  la  seule  tragédie  du 
imiec  été  rraréscaléc  à  Parie  en  octoJaw  iSaS. 
WAIXSR  (WlI.LlAJt) ,  général  ao^w ,  d*  Tm- 

ÔeDDi:  r^iuiillc  r{tj5  Wj  II-  r  (le  Sjdudliursl ,  aynnr  trr 
miné  cludL'ï  a  l'unit  ,  aiia  iuiie  mi  ^>rL'iii.  amies 
«9  4iicnuigae  sous  les  drapoauk  des  princes  prules- 
|||n«,  coalises  contre  Tempercur  ;  r«UHir  dan* 
tu  galria ,  il  se  rangea  sous  ceux  4»  oomlt  <1*Emm«, 
0|>pci!>>^îi^'^  avec  le  |>arU  de  la  cour,  u]U'ôi  nvoir 
qnanifesludtijù  ses  opinions  cl<ins  le  iuu|j  ^.ulcmuui, 
aîi  il  repre'senla  le  bourg  d'Andovur.  Cliefde  Teipé- 

tlîo»  <|irig^w  contse-PortamoialK  U  forç*  U  g«nii*on 
celle  flaiw  k  raeoiiMttiw  Pautorité  dû  parleawBt. 

Uais  d^autrcs  succès  ayant  encore  accru  sa  reputa- 
Uon  de  bravoure  ul  d'ItuLilutt: ,  CruiUMtiU  ,  qui  eu 
conçut  de  Tombrage  ,  Feloigna  de  l'armée.  Waller 
XAvtiit  «Ion  sie'ger  au  parlement  p«nm  Lm  «Imi£i  da 
Koppotitun  presbytërwnn».  Il  fol  un  des  onMnw»- 

l>re!S  que  lu  farlicn  ^'.  '3  inilr pcn J.i ii^  accusa  de  haute 
trabisun,  cliliiu  vit  contraint  du  iuir  pc>ur  se  dcro- 
hftr  a  un  jugaj9«att  Revenu  plus  tard  à  Londres  ,  il 
mgpt  M  piace  attMvMmçnt  jusqu'en  iQ^ ,  «poque 
«mû fatexpuls<(dt  la dl«mbre  par  la fofW  dît  «r» 
mes,  et  cnipti-ionné  coromt-  us;  :  i  d'allachement 
4M  cause  royaliste. Ën  1659,  li  lut  nuininé  conseiller 
ÎUUt  \  il  rentra  au  parlement  l'année  suiv.  comme 
mftétita^oi  du  comta  da  MiddUtas ,  at  m.  aa  iGtîi, 
Oa  a  da  Urf  ;  MédiUUimv  rtùgitmu  Mirdii>tr*  ut' 
jtU,  itfec  des  formules  journalières  (en  anglai  ) 
%ondres,  l(>d0«  \ïk-^  ;  Apologie  du  caractère  et  de 
t^eomAtitg  duchti'alter  fV.  IValUr,  etc.  (idem), 
ifwr*  vottr  la  prem.  fois  à  Londres  ,  i79i  ,  ui-& 
^WALLER  (EbhondJ,  poète  anglais,  de  k  même 
fanill^  T'"'      pi'ccédent,  ne  1  n   rt>  ■_•  à  Colciliill, 
^llUM  le  ll^rilurdkbMre,  débuta  u  1.1  i      11  parua^c  , 
MipailaVMBtat  à  la  cour,  à  Page  1    1  >  uns,  ou  de 
)#.4NWrailt  «piaiViat  biographes  (M.  O.  Crabb ,  co- 
«jaBftaitte  niate  daLaoïprtlvat  k  fait  naître  ea  t625) 
mîms        I  j  fumiliarité  de  Jacques  \"  y  il  plut  à  ce 
j^ioce  par  les  iaiUies  do  ma.  ejipiil,  et  obtint  un  gr. 
awwèadaus  le  monde.  11  épousa  une  riche  héritière 
3aila«iM[deI«Mdffa»(  al  davanu  vaufà  aâana  «  Vaoi 
Ution  ItH  fitadraaMT  aat  vsittx  à  la  filia  atnde    eoB  I  c 
J(j  T,eic.  5li  r.  Trompe'  dans  ses  vues  par  le maringe 
«la  celte  domoistiUc  uvec  lu  comte  de  Sunderland,  li 
f^Mfalt  da  voyager  pour  se  distraire  de  son  chagrin. 
De  taioor  à  Londres ,  il  «Qntffaata  nna  MHMraUa  al- 
Itaoca,  at  devint  pèrad'uM  ttombvaiiiefamilla.  Loia- 
ijue  lu  parieatent  fut  convoqué,  après  un  -  I  mirnr 
intarruption ,  en  ift^,  Waller  se  montra  un  des 
plus  vénâmans  orateurs  dn  parti  opposé  à  la  cour  ;  il 
prit  la  drfeaw  é9  «i»  encla  iiaaapdea  («v.  ce  nom) , 
|ca|»p«(  d'una  sastaaaa  itltf^Ua  at  liijtiita.  Timtalbis 
£n  *■  il I  II  5iant  à  l'oppo  it , ,  il  n'en  ailopla  pas  toutes 
lat  opinions^  ai  n'en  approuva  pa»  les  ejicti«.  Uaos  la 
mgunm  qoaatiaA  da  rabolition  de  Tépiscopat ,  il  se 
paonooça  en  favaur  du  maintien  dnln  hiécarcbie  ei>> 
dénattique  ;  et ,  lorsque  la  gnerra  «data  antswlaroi 
«C  lelongparlcm.,  il  envoya  à  Cliarlesl"' ane  somme 
caotidérahle.  Aasocié  d'une  part  aux  actes  du  parlera, 
yhalh  .  paiaqn'il  continuait  d'y  siéger,  et  s'étant 
«•pend.  coBôÙd,  paa  taadiae.,  la  bienvidl.  des  roya- 
listes ,  Walla»  a*Aait  maiotann  loog-temp«  dan»  un 
étatde  neutralité  qui  lui  donnait  dorimportuiKi  ,]  [i 
les  2  partis,  lorsqn'ilseiotatoutà coupdans cetuidu 
roi.  La  conspiration  quHl  avait  formée  avec  son  bean- 
frire  ToaakLu,  un  dw  •ecvélairas  du  conaail  da  la 
reine,  ayant #téddeo«varto, il  rntavtM.Castalofv 
qua,  ced-iiil  à  une  honteuse  I'k  Ii  t il  avoua  beau- 
coup plus  qu'on  n^avait  pu  découvrir.  Ces  a  veujL  des 
lionorans  et  son  feint  rapentir  lui  sauvèrent  la  vie. 
Apvàa  un  an  â'ampriaoonaaMnt ,  àl  aa  fut  condamné 

ÎB^anlMnoiMefflent,  at  sa  ratant  an  F^nea.  ffdtant 
%â  i  Paris,  il  y  l  jnnutSt-Evrcmond,  qui  plus  tard, 
par  une  singulière  destinée ,  ex^ilu  lui-même,  devait 
venir  en  Angleterre ,  resserrer  les  tiens  d'nna amitié 
qu'il  avait  formée  avec  Waller,  hanai  da  son  pays. 
tMvimt  Ccoaiw«U  •«  fol  vsugveé  déflwttVMMnl  du 


^  pouvoir,  WaUer  suiitcita  et  obtint,  par  rcntVeim«« 
du  coLuael  Scroop ,  son  beau-frère,  la  pemUsaion  da 
aaaanir  an  Anglatarva*  oà  la  praintiattr,  «oUïmiI  «m 

'andana  kwia,  l'a^aMt  Ana  aon  inlMstid.  Le  faâîè. 

reconnaissant  écrivit  en  vers  Je  pane'gyriq.  deCrom- 
well ,  pièce  qui  est  cuojiidenâe  cuiome  son  meilleur- 
ouvrage.  Lors  de  la  restauration  ,  Wail*r,  sVtaai 

1  anwiwadt  dana  an  nonveaapaèma,  da  ttlicilaa  Qhun 
ilaall  tup  MA  avinesnént  arf  ti4aat  la  rai ,  kaNUf»n 
t-on,  lui  fil  observer  que  ci  Tti  pp-n-rtait  infcriftireà 
colle  qu'il  avait  eom^ui^e  puuri  usurpateur  i  Waller 
rfponditann»  sa  troubler  que  les  poètes  réussuwaiaot 
tonjonismianxdaas  la*  ictiona  ipie  dans  les  ninliAéa^ 
Quoi  qiiM  an  aoit,  il  dafàntfOsdw  prineipaus  otn»* 
mens  delà  nouvelle  cour;  cl  il  fi;!  nomme  niernhM! 
de  tous  les  parlentens  qui  s  assemblèrent  »ou«  Char« 
les  11 ,  ainsi  que  d«  celui  qui  ststtv4it-i  rsvènemént 
da  Jacques  11.  U  m»  an  1687,  un  anaanatlaaéanN 
lulion  qui  expulsa  las  Stuarta  dn  t»êna  df  AngWtaaaa» 

Ou  ijinore  si  Waller  eut  le  secret  de  la  tninin  (jui 
s'ourdissait  alors  k  ce  sujet;  niais  il  est  certain  que 
son  Gis  et  l'héritier  de  son  nom  emiirassa  le  parti  d«k 

trinaa  d'Orange.  Las  Œuvres  de  WaUeront  été  put 
H^parFlUon,  Londres,  1739,  grand  in-^.  Ln 
|jantt'|;vnquade  Crorawell  est  trad.  en  parlie  en  vers 
Irançais  dans  le  3»  vol.  île  la  Poctif^tie  uagluue  ào 
M.  il  e  n  o>  '  t .  La  via  de  Wal  1er  a  été  écrite  pa  r  Sa  muel 
Johnson  dana  s«n  ne.  <las  /^it$  des  poèiu  mii§t4lK* 
WAfiLERlOS  (Ttur^SomouiiK)  «  natnsniialtf 

ni'doi»,  no  eu  1709  dans  le  comte  de  Jîeckc  ,  m.  m 
i^<':>5,  professeurde  cliiniic,  de  melallurgie  etdephai^ 
macie  à  FntUasTsitt;  d'iipial,  membre  de  Tacad^laf 
d'imtoira  natatella  da  Vianna  at  da  TiaMléniia  dl«» 
sdettoaa  d»  Stoekholai ,  «tt  oonaidM  coiwna  «w  te 

hommes  qui,  pendant  le  l8*S.,  ont  contribué  avec 
le  plus  de  succès  au  développenteal  des  lettres  et 
des  sciences  en  Suède.  Ses  principaux  écrits  sont» 
de  Originmêtifaturânitri,  (IpsaL,  ^^^'■>  Goeltin^ 
gue,  ijSnt  dêPriHeipiisvegHmtiOHis,  Upsal,  i75f , 
1752;  de  NeXH  ehemiir  cum  ulilttate  rttipubln  m  , 
ibid.,  175a;  </e  Origine  salium  alcaiinorutn ,  ibîd., 
l?53  ;  Censura  circa  pneparationem  ntedicament. 
t  iiemicorum,ûÀà,%  17^4>  Minerahgim ^jntemmiieà 
piaposita,  Stockholm,  17.^7  et  1748;  trad.  an  tnm* 
(  lis  par  le  baron  d'Holhach  ,  Pans,  «753,  3  vol, 
in-S  ; /fj'droloffia  sjfstemnt.  proposita,  Stoekholm, 
1748  et  1749  ;  Isittera  de  chemin  indole  »jusdemtfu& 
genuino  usu ,  ibid.  1751  ;  Chemia  physica  (en  sué- 
dois), iliid. ,  i7.'><>,  17*^;  «^n  latin,  1760,  1769, 

2  vol.  in-8  ;  F.Uni  /  '  i  i>!  -hiH>trpiœ  ,  etc.,  ib.,  1778, 
avec  pl.;  Srslema  mtfienilogtcum,  ibid.,  1772  et 
1775,  2  vol.  in-8;  Meditationes  pfyHeo-chemiem 
de  origine  mundi,  etc.  ;  trad.  en  franç.  ptrlHlhaig  , 
1781,  in-i2  ;  Elementa  agric,  physicm  tt  ektmlem,' 
liad   en  fr,  Yverdun ,  l766,etPari$,  l774,iu-8. 

WâLLLN  (GKonr.K) ,  savant  suédois ,  né  en  i68(> 
à  Guiawlc,  dans  le  Nord-ljind«  TOfagMi  dans  les 
différenlca  coQtre'es  de  rBnnmpMirfaffigetionnav 
ses  connaissances ,  séjourna  dattk  ans  à  Pari* ,  et  à 
son  retour  en  Snède ,  derint  successivetta .  professeur 
à  l'université  d'Upsal,  surintendant  cceléciastique 
du  Gothlnsd  et  évdque  de  Gothenbourg,  0&  U  m.  «n 
1760.  On  a  de  Ini  ;  JLuittia  Parisiorum  erudila 
stii  temporis ,  etc.,  Noramberg,  1722,  in-12,  rare 
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régi»  parisiensis ,  etc.,  Leipsig,  t7&3,  in-^  ;  Ciafit 
manopIgrUieU  miUet,  ate. ,  dloddliolnt ,  174^1 
rare. 

WALLTS  (JoKif),  ctflèhreniatlidmaflflian  anglais, 

ne  en  i6t6  i  A.<ihford  (comte'  d'Essex),  fit  ses  études 
a  Cambridge,  embrassa  ensuite  la  carrière  ecclésiast., 
et  y  occupa  socressiv.  dtiRrantas  postes.  Plus  tard 
il  développa  les  connaissances  profondea  qn'il  avait 
acquises ,  et  se  plaça  au  rang  des  plus  iQnstras  mm" 
tlicmalicicns  de  l'Europe.  Il  fut  en  correspondance 
avec  Pascal  et  Fermât  (v.  ^  noms),  étendit  et  créa, 
poor  ainsi  dire,  la  doctrine  des  ind^isiUu de  Ca- 
valieri  {v.  ce  nom),  et  on  peut  croira  qna  saa  nritk- 
«léti^ue  d««  ùt/ims  «  soggéN " 
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IVtiu^iM  jlelfewtolà.  Malgré  sort  opposittenavxdoe- 
Utnes  àt%  indrpeDdans ,  Wallis  nvnit  rte'  nppcV- 
pendant  la  rëvolution  anglaise  i  la  chaire  Sm-ilifime 
do  pi  ornp'tric  à  l'unircrsité  (l'Oxford,  (^liath  s  JI  !c 
confirma  dnns  ce  poste  ,  et  lui  confia  en  ouirccelui 
de  garde  des  arclùvcs  de  la  mêm«ttiliTercit<.  lionde 
rinstitiilion  de  la  %oc\éXé  royale  de  Londres ,  Jolin 
Wallis  en  devint  nn  des  principaux  membres;  il  fut 
au'î^i  Tiin  (U  s  créateurs  de  rcnscignemenldcs  sourds 
et  mueta.  Il  m .  .-i  Londres  en  t^oS.  La  plupart  de  «ei 
tavr.  àt  matttômatiques  avaient  éié  rëunis  avant  M 
mort ,  sous  le  titre  de  /.  tVallisS.  T.D.gfumetrîœ 
professoris  Sat'iliant  in  celelicrrimd  acud.  oxo- 
niensi  (>[>rra  mntfiematlca  ,  Oxford  ,  '6<>7-l*X)<)  , 
3  vol.  ia-fol.  On  j  ajouta  eoauite  un  A*  vol.  conte- 
nant tes  <erilt  qoi  lie  «ont  point  felalUt  aux  matlbé- 
àia  tiques. 

"WALLIS  (Geo»GE-Olitikr  ,  cnmtedc),  ftld-ma- 
r^clial  aulrirhien  ,  né  en  1671,  d'inju'  famillL'  irlan- 
daise ,  établie  en  Allemagne  au  commencement  du 
|8«  S.,  fat  Heté  parmi  les  pages  de  l*emperear  Léo- 
pold,  devint  successivement  colonel  (i^oi^),  genéral- 
Aiajor  (1708)  cl  fe]d-mar<5clial-licutenanl  (17 16),  en 
même  temps  que  conseiller  aulique  au  département 
de  la  guerre.  Ses  exploits  en  Sicile  et  la  prise  de  Mes- 
line  lui  valurent  la  dignité  de  grand-maltrè-g^né- 
ral  de  rartillcrie  et  le  commandement  général  d<- 
tontes  les  troupes  de  la  Sicile.  11  ne  quitta  ce  pays 

Îu'en  1^53  ,  pour  aller  commander  d'ahurd  sur  le 
Jiia  ,  puis  dans  l'Italie  septentrionale  et  enfin  en 
ttongrie  ,  où  il  remplaça  le  grand-duc  de  Toscane, 
connue  <  lief  do  toutes  les  fc)r<.es  ittipcriales ,  alors 
rassemblucs  dans  ce  royaume.  Le  comte  de  Wallia 
ne  re'pondit  pas  entièrement  à  ce  qu'on  devait  at- 
tendre de  son  dévouement  aux  intifrêta  de  la  maison 
«^Autriche  i  la  (In  delà  campagne  de  1739-  L'empe- 
reur Charles  YI  fut  très- mécontent  de  la  paix,  que 
le  feld-mareclial  conclut  avec  les  Turks  par  Teatre- 
■nise  du  comte  de  Neuperg  et  de  l'ambassadeur  fran- 
laîs,  marquis  de  Villeneuve.  Il  ôta  à  WalUjilecoqi- 
mandement  de  Tarmée  ,  «t  lui  ordonna     se  reV' 

4ra  à  Ziget,  d'où  il  fut  Iransfori'  ensuite  à  la  forte- 
resse de  Spiellierg.  Ayant  obtenu  plus  tard  la  per- 
mission de  venir  à  Vi*  une  ,  te  fl^ld-marcchal  y  pre- 
aenta  au  conseil  de  guerre  nn  mCnnoire  apologëliq. 
^ni  ne  fat  ntivinide  dîsenitlon  lii  de  jugement ,  à 
cause  de  la  m.  pri'nialurée  de  r'inr'<"i  Vl.  T/impc- 
ralriee  Marie-'I  liérèse,  sentant  le  Itesoiii  de  s'entou- 
rer d'Iiommes  capables,  surtout  de  gens  de  guerre  , 
ibulklia  les  toits  du  comte  de  Wallis,  le  rappela  bo- 
■orablement  à  <a  cour,  et  Ini  confia  le  ccmmande- 
nifiit  d'un  corps  d'arme'e  en  Boliémc.  Le  feld-mare'- 
clial  jouit  peu  de  ce  retour  de  faveur  ,  et  mourut  en 
1743,  à  sa  terre  de  ^eukircbcn. — Le  comte  Franç.- 
Paul  de  Wallis  ,  61s  du  précédent,  fit  avec  distinc- 
tion plus,  campagnes  en  Italie  et  en  .Hongrie ,  fut 
pomme  gouvcrn.  de  Belgrade  en  1718,  et  m.  dans 
cette  place  en  l-^in.—  tJu  aulru  comte  de  WalLIS, 
1732,  m.  à  Vienny  en  171^8,  ctaiJ^<*BBUf|Bld- 
lUMFclial  (çt  président  ëu  çonseil  df^Ja  f««RS.après 
!V9,iong  service,  lorsq!!*!!  en  perdit  tout  le  Irait  par 
une  disgrâce  qu'il  cssuv'n  en  Ijv)-'^  t.imîi^  <;u'il  cum- 
•■R*'1^WjIiW«e,.aijlricliici)ne  d  Italia,  —  Joseph  , 
iton^/iJ)9^JU^^(f»  la  mémé  famille,  néett  T^. 
0^«n^||)tkraMf>siÛ7)çmeia^ ptusieurs, emplois  importaos 
j^v,apt  dT.elVc  •ppete  a     présidence  de  la  diambre 
des  finances  d  Aurriche  en  i8ia.  11  fut  charge  en 
l8ia,  par  un  rejcril de  l'empereur ,.^Qla  direction 
supénrm;c  di;,rapproviùoi^nemeDt  de  Yicnue, ,  pub 
^U'Ùa  le  miaîst^K  dçi^tk^cc^en  iÇt$  pouria  place 

'^JfûmAîrç.Mfr'^^^  e^  m.  ç» 

-*^i^'.  V  d'apoplc^ùft  fovjlroyilOtt. 

C^iX^jU]^  navioati^iur,  anglais,  ch.irge 


(  3*99  )  Wiï* 

Parinque,  tatts  â<f<»lmtè  jf«  terres  jMqaê  êtm  lê' 

tropique,  où  il  aperçut  successivement 


if«rdaoyji^'C)çai>d-ucean  les  cxploralious: 

<l^n  coraim      ^  ^  ■  "--      >   -  -     •  •  -  -  ^'^ 

corv^^i  * 

aulrvs  l*tjwcDs:.st)'u>  s.':,  or<lr<*'s, Parvenu  au  rap  del 


JDinniÇîÇçÇé  IPjyjORj,  partit  le  atnit  1766  sur  la, 
\\è  t^e  Polpfitn.qn  il  {cq^tn^^ndait,  ayant  deu.x! 


il  aperçut  snccessivcnient  pliisièttra' 
îles  nouvelles,  notamment  celle  de  Taïlî ,  oirtrtBffdM 
raiuville  ne  fit  la  reconnaissance  qu^un  an  plutf  (afd^ 
iBien  accueilli  dans  celte  dernière  île  par  la  reilMf 
OMrH,  U  y  séjourna  plusd^un  mois ,  et  remettant 
n  In  voile  le  juillet  (1767),  il  doubla  le  cap  de' 
Bimne-Ksper  iiu  r  ,  fit  de  nouvelles  de'cosrrertes  dafli 
sa  roule  ,  et  aLurda  le  3o  uov.  à  Bataria  ,  d'où  il  re-' 
partit  l'année  suivante  pour  l'Angleterre.  Ap»<èa  s'ê- 
tre arrêté  ouelqnea  jours  à  Tile  des  Princes  et  avoi^ 
louché  à  celle  de  Ste-Iîélènc,  Wallis  vintmouiIIe# 
la  rade  des  Dunes  le  ig  mai  1768.  On  ignore  ré-»' 
poque  de  la  mort  de  ce  navigateur.  Son  voyage  a  ^iS 
imprimé  dans  le  recueil  de  Jean  Hawkesworth,  qui 
a  pour  titre  on  Àeeount  oflhe  voyages  undertMeâ 
by  the  order  nfliis présent  Majesty/or  màking  diê* 
t  overies  m  (he  santhern  hémisphère,  etc.,  Londrèa^ 
773,  3  vol.  in-4  ;  Irad.  enfranç.  parSuard,  Parî*, 

?74*  4**^*  *""4»  «•f^*»  ^8* — Jobn  Wallis,  e*» 
elMiattique  et  naturaliste  anglais,  né  en  1714  A 

Irchv  dans  \t:  Cuiijhr-tland .  m.  en  I793  à  Norton, 
est  auteur  d'une  lli.\(utiti  du  Norihumberland ,  pu- 
bliée en  1769,  2  vol.  in-4:  le  prem. ,  <jui  «st  le  plus 
estimé,  renlcrme  la  description  des  minéraux ,  fos- 
•ilei ,  etc.,  de  cette  province ,  o&  ranleor  deaiemsi 

alors  la  cure  deSimonburn. 

WALLIUS  ou  VANDEWALLE  (Jacqtjm)  ,  jé- 
suite ,  ne  en  iSgg  à  Courtrai,  m.  vers  1680,  attaché 
aux  missiooa  des  Pa^'s-Bas ,  est  auteur  de  poésies 
latines  qui  furent  beaucoup  trop  louées  par  les  con- 
temporains; elles  parurent  sous  la  dédicace  du  pné 
Alexandre  VII,  Anvers,  jGj6,  iu-l2,  et  eurent  de^ 
puis  un  grand  nombre  d'éditions. 

W  ALLOT  (JsAlc-GtiiLLAtME),  astronome ,  ntfeil 
1 7  (3  à  Panera ,  dans  lePalatinat ,  vint  en  France  aé 
perfectionner  dans  l'etudc  des  mathématiques,  ac- 
compagna Cassini  dans  uu  voyage  fait  par  ordre  du 
roi  en  1769,  et  à  son  retour  lut  nomme  professeur 
d'astronomie.  Il  s'occupait  paisiblement  de  «es  tra- 
vaux ,  lorsqu'en  1 794  il  fut  dénoncé  comme  «useiwl 
du  peuple,  traduit  au  tribunal  révolutionnaire,  con- 
damne à  mort  et  exécute  au  moment  même  où  Ro' 
bespierre  succombaitèlaceareut.  iiaiii».le  J9  jiiUlak 
(9  tneroDU  aii  ii). 

WALPOLE  (Henri),  jés.,natirdu  comté  de Kor* 
folk  ,  subit  la  peine  capitale  à  York  (iriy^) ,  eomme 
aut.  d'écrits  où  l'on  crut  voir  des  provocat.  incend.  , 
et  dans  lesquels  il  exprimait  d'ailteurs  un  gr.  désir 
du  martjre.  L'un  de  cea  dcfiu  éuit  la  f'ia  if  Bdmoftd 
Campian,  en  vers  anglais.  —  RiCHAav,  son  frkr«« 

et  j.-stillc  aussi  de  même  que  le  suiv.,  pa^sa  à  Borne, 
vint  professer  la  tbcoioeic  à  Scville,  et  m.  à  \  alla- 
doiid  en  i6tn,  figé  de  4>  publié 
queloucs  écnta  de  polémiuue  religieuse.  —  MiCHCii, 
2«  frère  ée  Henri ,  né  en  1370 ,  m.  i  Séville  en  I0ad, 
est  auteur  de  quelques  c'crits  tels  que  :  Traite  dei^ 
soumission  des  princes  à  Dieu  et  à  l'Eglise,  Saint- 
Omer,  t6o8viB-4  <  Adresse  aux  catholiques  d'jén. 
gleterrê,  concernant  l'édil  du  roi  Jacques  /"'.sur 
le  serment  d'allt  geance ,  1610 ,  in-4  «  ^ 
l'esp.  de  la  f /e  de  St  Ignace,  1617,  1620,  in-i2,  etc. 

WALPULE  (ROBEST  ,  premier  comte  d  Orford , 
ministre  fameux  ,  ne  en  IO76  à  llouyblon  ,  dans  le 
comté  de  Korfolk  ,  terminait  à. Cambrulga 
théologiques  lorsque ,  devenu  Tunique  bértlier  de  S^ 
famille  par  la  mort  de  m  s  deu\  frères  aines  (1698), 
il  fut  rappelé  près  de  son  pvrc,  mcnib.  du  parleui.., 
qui  lui  fit  épouser,  en  1700,  la  fille  du  lord-nuiiee 
de  Ixjndrrs.  T  lu  I.t  même  année  rqpiésepjyit 
bourj;  ili  <■ 'vtlerisiiig  ù  la  chambre  des  commiinef 
le  jeun  Ipole  >  «i'-gca  parmi  les  wlii^s  les  plifs 

ardens.  l:^n  1706,  il, fut  nommé  membre  du  conseil 
du  prince  Georfpà^'Da^faiardt,  et  détint,  en  170!, 
secrtitairc  d'état  an..^^fii<wnept  d«  la  guerm, 
puis ,  l'année  suivante  >  trésorier  d«  la  manne.pl 
perdit  ces  place*  après  le  renvoi  du  ministère  wh»g 

de»  tamnes  le  traduisit  mime  i  s*  bam  s««s  1» 
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âoxxlAe  accusation  de  p<fcu1at  et  de  corruption  no- 
toire, le  chassa  de  soD  sein  et  Tcnvoya  ù  la  Tour  de 
Lioadrcs.  Cette  sentence  ,  que  l'animosilc  des  juges 
dépouillait  da  canclère  de  la  justice ,  fut  loin  de 
stnre  à  U  renommée  dont  Walpolc  jouissait  dans 
ton  parti.  Le  bourg  de  Lynn  ,  qu'il  avait  déjà  repré- 
senté an  parlement  en  170a,  le  réélut  eu  I7i4i  et 
persista  dans  ce  choix  malgr«  rannulatioo  dont  la 
chambre  prétendit  le  frapper.  Il  n'en  falkit  pat  tant 

5our  que  Walpole  se  montrât  rennemi  implacable 
u  cabinet  pe  ndant  la  fin  <lu  règne  de  la  reine  Aboc. 
Après  la  mort  de  cette  princesse,  Walpolc  ,  qui  avait 
déployé  un  crand  xèlc  pour  les  intérêts  de  la  uiaiaon 
dCHaaoTxef  lut  appelé  au  cooteil  privé  de  George  l"* 
«Tce  le  titre  de  pajrenr-général  de  Parmée  de  terre 

et  de  mer.  Jl  eu!  ,  à  l'ouverture  du  nouveau  parle- 
ment ,  la  présidence  d'un  comité  secret  charge'  de 
faire  une  enquête  sur  la  conduite  du  dernier  minis- 
tira,  dont,  tur  ton  rapport,  les  membree  furent  mis 
CB  aecntatioo,  jniit  eondamnéa  (v,  BouifenoxE, 

Otford  ,  etc.).  Walpolc  obtint  ensuite  les  places  de 
premier  lord  ou  commissaire  de  la  trésorerie  ,  de 
chancelier  et  de  soas-trésorier  de  l'e'chiquier.  Plu- 
•ienn  écrivains  anglaitracciuent  d'avoir  téduit  des 
BMnbrat  de  la  chamlire  det  commuoet  pour  faire  la 
proportion  dn^<// qui ,  en  pro1on;.^ea  de  quatre 

années  la  durée  du  mandat  douué  à  ses  membres  : 
innovation  qui  rendait  le  parlement  septennal.  Wal- 
pole te  défendit  toujours  d'avoir  coopéré  à  cette  me- 
nm.  n  faisait  depuis  deux  ans  partie  du  ministère, 
lorsque  la  discoïde  t*y  introduisit  à  Toccasinn  de 
rintérét  de  la  dette  nationale  que  Walpole  voulait 
zddnire  de  6  à  pournM).  II  résigna  tousses  emploie 
en  1717,  et ,  le  jour  même  de  celte  démission  ,  il 
présenta  à  la  chambro  des  communes  ton  fameux 
lulld'amortissement,  aunom  ctcomme  Tceuvrc  d^un 
propriétaire  campagnard.  Ce  bill  avait  pour  Lut  d'é- 
teindre la  dette  nationale,  qui  s'clcvait ,  en  1716,  à 
47.322,000  liv.  sterl.  (environ  un  milliard  deux  cents 
millions  de  fra net). 'Walpolc  proposait  de  réduire  à 
5  rintérét  de  6  pour  cent ,  et  de  rembourser  le  ca- 
pital à  ceux  qui  ne  voudraient  point  accepter  cette 
réduction.  Quant  aux  porteurs  des  annuités  affecti'i  s 
sur  les  fonds  publics ,  on  leur  proposait  des  annuités 
]ionTelleti4P*>™^*<^r°ûr  19 ans,  d'antret annuités 
à  5  pour  ans,  etc.  Pour  faire  face  aux  rcmbour- 
lemens  qui  pourraient  être  demandés,  le  gouverne- 
ment (levait  être  autorisé  à  emprunter  les  sommes 
nécessaires  à  l  intcrêt  de  5  pour  100.  La  cour,  voyant 
Tascendant  que  l'éloqueace  entraînante  de  Walpole 
Ini  donnait  dans  la  chambre,  chercha  à  gagner  ce 
vedontable  antagoniste  du  ministère ,  et,  dès  les  pre- 
miers mois  de  1720,  elle  n'assit  à  ;ifT;nliiir  son  oppo- 
sition. La  place  dejpaycur-géncral  des  troupes  nclicva 
db  décider  Walpole  :  avant  la  fin  de  Tannée,  il  ap- 
puya diverse!«  propositiont  inmortantet  du  cabinet  ; 
et,  en  1721 ,  il  fut  premier  lord  de  la  trésorerie, 
chancelier  de  l'écbiquier.  Deux  ans  après ,  lorsque 
George  I*'  partit  pour  lo  Hanovre  ,  il  fut  nommé 
ûm  lorat  justiciers  pour  Tadministration  du 
royaume ,  et  seul  tecrétaire-d*stat.Vert  cette  même 
^oqne,  il  reçut  d*autres  mtrquet  élelatantes  de  la 
faveur  royale.  Mais  ces  faveurs  ne  tardèrent  pas  à 
exciter  rcnrie,  et  provoquèrent  un  examen  sévc-rc 
de  sa  conduite.  On  accusa  Walpole  de  trahir  les  in- 
Idrétt  d«  la  nation  pour  étendra  let  prénufatives  du 
'MOttarqae  et  de  prodiguer  les  trésors  de  rétat  pour 
corrompre  les  membres  du  parlement.  Ces  reproches 
-étaient  fondés  en  grande  partie.  I/adroit  ministre, 
'^prévoyant  la 'fin  prochaine  de  George      sut  se  mé- 


^Mgfer  la  pvotectien  du jpiidce  de  Galles,  qui  le 
Mm  i  la  tête  des  affaires  lortqnSl  monta  s 


con- 
sur  le 


j   \  Pendant  les  l5 premières  années  d  . 

'>4NIV«av  règne,  Walpole  dirigea  seuU  et  à  son  gré, 
■  le gottvefnail  de  l'état,  et,  pour  conserver  le'pàu-' 
'"fomitXL  tut  mettre  àprofit  la  dépravation  de  ses-con- 
'«mponflns^  AnnuijendespUees,  des  pensions  qn*il 

T^âtétribuait  à  propos,  il  obtint  une  majorité  constinle 

"ikw  let  det»  diandfres.  Après  «voir  triompl^e  d« 


toutes  les  attaques  dirigées  contre  lui,  voyant  la 
nombre  des  adhérens  du  prince  de  Galles  s'augmen- 
ter chaque  jour  (  l'héritier  du  trône  s'était  mis  à  In 
téte  de  roppotUion),  Walpole  voulut  essayer  ses 
forces  dans  un  débat  élevé  sur  des  adresses  de  re- 
mercienient  des  deux  rlianihres  et  sur  des  élection» 
contestées  dans  celle  des  communes  :  il  n'obtint  qu« 


entière  confiance,  l'appela  &  la  chambre  des  pairs 
avec  le  titre  de  comte  d'Orford  ,  en  conservant  trm. 
place  ses  amis  et  ses  partisans,  et  lui  accordant  en 
outre  nne  pension  de  4«ooo  liv.  sterL  Walpole  mou- 
rut dans  ses  terres  en  1745.  Un  grand  noBuare  d*ABr 
çlais  l'ont  appelé  le  Pere  de  la  corruption,  Varco 
qu'il  se  vantait  souvent,  dit-on,  de  connaître  le  ta- 
rif de  chaque  homme. Quoi  qu'il  en  soit  del  imwvera- 
lité  politique  de  ce  ministre,  la  gestion  de  cem  qui 
lui  succédèrent  le  fit  regretter  asies  généraleoseat. 
On  a  de  lui  :  Ht'ponse  du  .loitverain  à  l'adretsf  du 
Comté  de  Gtocesler  (les  wliigs  avaient  donné  le  s«t- 
nom  de  souverain  à  Charles  ,  duc  de  Soinmersel)  ; 
Réponse  à  la  représentation  de  ta  chamh  re  des  lords 
âurPélatde  la  marine  en  1709;  les  Dettes  à»  tm 
nation  établies  et  considérées ,  1710;  ExpUcatiote 
sur  les  3')  millions,  1710:  Lettre  d'un  ministnr 
cfranger  en  Onglet,  ù  Sf.  Pettecum,  1710  ;  quatree 
Lettres  à  un  ami  en  Ecosse  sur  Venquéle  relative 
à  Sacheverel{v.  ce  nom);  Histoire  succincte  du 
parlement  (pendant  une  session  sous  le  règne  de  ISt 
reine  Anne)  ;  Examen  du  projet  de  la  mer  du  Sudji 
l'tiipl'ort  ilii  i  i'rriilc  (a  ret ,  Cf  Juin  17  l5  (relatif  à  la 
mi:>e  en  accusation  du  ministère)  ;  Pamphlet  contre 
le  bill  de  la  pairie  f  Petuéeê  iTun  membre  de  Ut 
chambre  basse  (re\alivetaent  auprojetde  restreindn 
et  de  limiter  le  pouvoir  de  la  couronne  pour  nne 
création  future  de  |>airs),  1719  ;i«//re  particulière 
du  général  Chiirchiit  (Marlborongh)  après  la  re- 
traite de  lord  Orford.  Coxc  a  publié  en  anglais  : 
Mémoire*  sur  ia  vie  et  V  administration  de  Robert 
IValpole,  comte  ét Orford,  etc.,  Londres,  1798, 
3  vol.  in-i^.  Cet  ouvrage  est  Irop  apologétique  pour 
qu'on  puisse  y  prendre  une  entière  confiance.  — 
Horace  Walpole  ,  frère  du  orécédent,  né  en  16781^ 
entra  de  bonne  heure  dans  la  carrière  des  afiàirss 
publiques,  accompagna  le  général  Stanhope  enC3a- 
talogne,  comme  secrétaire  particulier,  en  1706,  fut 
ensuite  nommé  secrétaire  du  chancelier  de  réchi» 
quier,  puis  secrétaire  de  la  trésorerie ,  fut  envoyé^ 
en  17 16,  à  La  Have,  obtint,  en  1717,1a  plaça  ^is- 
specteur-général  de  tous  les  revenus  de  la  eoaronno 
en  Amérique  ,  r.TiiilKiss.i<le  de  France  en  1727  , 
en  1730,  la  place  de  trésorier  de  la  maison  du  roi. 
Trois  ans  après,  il  fut  envoyé  comme  mildttTC  pM^ 
nipotcntiaire  en  Hollande  ;  il  fut  nommé  recevear  d« 
l'échiqnierr  en  17^1 ,  ptiis  eeié  lord  d'Angîeteire  en 
17.^^,  et  II),  et!  tyfj^.  V\w  lui  (luit  plusieurs  éâitS 
politu|\ics ,  parmi  le>([a<îls  nous  citerons,  d'après 
son  neveu  dont  rartielc  suit  :  Affaire  des  trwptê 
hessoises  à  la  solde  de  la.firaudf'BrÊtmgM,  Lon- 
dres, 1730:  Vintirêt  âê  fil  Grattâe'Sretagiig  êi^ 

fendu  ui-ec  constant  e ,  etc.,  relativement  à  un  pam- 

ithlet  pub.,  en  ij43,  par  lord  CUcstcrfield  etM.'Wal- 
er;  Plaintes  des  manufacturiers  sur  les  abus  em 
ntm^^psàkt  le  héààU'»  lySiiRéponse  à  U  deniOm 
partie  dee  tettréfée  hrd  Bolmgbroké  sur  IVMidb 

de  l'histoire ,  i-fiB. 

WALPOLE  (IloR  vce)  ,  le  3'  et  plus  jeune  fils  du 
célèbre  ministre,  né  en  1717,  suivant  sir  Walte^ 
ScoU,  on  en  tjtS.tilivant  CbalméM,  Ait  à.Eton, 
insi  qu'à  l*unte.  de  Gamb'Kdgé,--  le  ^àaIaeipte  dn 


poète  Gray  ,  avec  lequel  il  s'ét^iit  lié  étroit'enàçnt,  et 
qui  l^accompagna  dans  son  prepJicr .voyage  sur  le 
continent.  !>;'  r«(onr  eù  AT)t;leiéfTé  j'WilpttIfc,  oui 
dès  1738  avait  été  pourvu  dii  'Arbis  idnéeûl^  rat 
nomm^nMm1i{«'dii'paricment  iCl'74i)'ei  réélu  peiir 
trois  autres  sessions.  Il  s'y  fit  peu' remarquer ,  et 

L  coDtt«tt«  de  se  cQiuitCltr  t«u(  emiïr  à,U  <mw  des 
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latKs  tiiM  Mb.  Après  avoir  palilUdiTm  omge 

Kl  lo  firciil  connaître  atantagousement ,  il  viril  à 
ru«o  1765,  et  le  lia  d'une  i  troitc  arailie  avec  ma- 
dame du  Deflant  (ytrjr.  ce  nom).  CiUe  liaison  dura 
ig  aas,  cl  fut ,  dit  un  biographe,  un  miltaM  conU- 
«uel  de  plaintes  etde  duretés  de  la  partdaWalpoIe, 
«amour  et  de  soumission  de  la  part  <îe  la  dame, 
alors  aveugle  et  presque  septua^!.-nair<:  lorsque  l'An- 
glais la  rit  pour  la  nrcmu  rc  luis.  Walpolo  conti- 
nua de  s  occuper  de  lilU'raturo,  cl  il  ne  Ini  nvtin 
Tien  de  remarquable ,  si  ce  n'est  la  mort  â«  MW  ne- 
wa,  dont  il  fui  ritérilicr.  Mais  ce  surcroît  de  ri- 
Otetia Ot  d» digoitéi  n*apporta  aucun  ciiaogement 
«a  manière  de  vivre.  Il  ne  prit  point  le  titre  do 
eomte  d  Orford,  ne  voulut  point  sii^gcr  à  la  chamLre 
des  pairs  ,  et  m.  en  1797.  On  a  de  lui  un  gr.  nomb. 
^ouv.  qui  ont  été  léani*  et  imprimes  i  Sira  wborrv- 
Hill  (terre  appartenant  à  l'auteur)  avec  presses 

suus  le 
,  9  vol. 

-.17  ■,    ,  .  -  r-— t^j-*^  .  ficmutrcs  ^d'Horace 
^aipolej/ur  tes  dix  dernières  années  du  rl-finn  de 
"  Il  «  paru  aussi  uu  J^alpo- 

«Mtf,  2  vol.  in-i8  ,  preccd*'  d'une  nolice  sur  ce  lit- 
térateur, auqut-1  on  doit  encore  plusieurs  articles 
intércssans,  publies  dans  l'ouvrage  périodique  an- 
glais ini .t  /e  itonth,  trad.  «n  françui  par  Honod , 
Pans,  i-j8,  3iroUn-ia.  --^—r 

AVALRAM  ou  WAÎ.TRAM,  WAIR  1B0>TIS , 
«c  ,  evcque  de  Naumijourg  de  1089  «  im,  était 
Jssu  des  comtes  de  Schwarticnhcrg,  et  d'abord  moine 
dans  Je  couvent  d'Hersfeid.arait  rempli  pour  l'em- 
pereur HemiIVpluaieur»  nsitiiont  pendant  ses  de- 
Biêiea  aTec  le  pape  Hildebrand.  On  trouve  divers 
Tragmen*  des  ëcnls  de  ce  prélat  dans  les  Scriptores 
Ter  germanic.  de  F.el.er  ,  U  Sjntagma  de  impe- 
TtaU  jurisdiclwne  de  Schard.  le«  jinnales  de  Ba- 
Tonius,  les  Si  nptor.  rer,  gerquut.  dePotUirius,  la 

i^'ÏV  'P**""*  ^  ScriptorttmtdU 

€tvf  d'Kcknara. 

WALSH  (Nicolas),  cbancel.  de  l'église  de  Saint- 
fatnce  ,  •  Dublin  ,  puis  ëvéque  d'Ossery,  fut  assas- 
«né  en  i58j,  dans  son  palais  episcopal,  par  un 
iKmiWeoia ciltf  devant  lui  sous  la  prer.  nt;:  u  d'adul- 
tère, (je  prflfet  avait  eolrcpiiâ  une  Iradurlion  du 
Wouveau-Teslamcnt  en  langue  erse,  que  termina  , 
en  1623 ,1  archer,  dp  Toam  Guillaume  Daniel.  - 
>Valsh  (Piem),  wligieux  rraneiscain ,  ne'  en  1610 
àHoortOWa,  an  comte  de  Kildare  (Irlande),  fut 
"^^r,  "  I-oiivaiQ  ,  et  ni.  k  Londres 

en  Th^S  n  s  .'tait  surtout  Ciit  connaître  par  le  zlIc 
avec  lequel  il  combauit  lesdoctrineiuUramontaines. 
Le  due  d  Omona,  lord-Ue«itenantd*Irlande ,  ayant 
convomiéUlloaiMmblée  nombreuse  du  clei  ge  à  Du- 
Min,  le  P.  "Walsh  en  dirigea  les  dtiliijeralioas,  «t 
contribua  b.  n;  li  ^,  à  faire  adopter  les  articles  de  la 
facttltd  de  théologie  de  Paris,  du  4  mai  i663»  contre 
le  pouvoir  civil  et  temporel  du  papo  »  contre  ta  su- 

ÊWntrf  «tt-deetus  des  conciles  et  contre  son  infail- 
Ht*.  On  a  de  lui  ;  Histoire  et  justification  du 
formulaire  tojat,  r  i  /,  h<  remontrance  irlandaise 
présentée  à  sa  majesté  en  i66t  ,  Louvain ,  1674, 
in«>Iio  (ouvrage  condamne  par  la  congrégation  de 
Ta  propagande  etparruniversité  de  Touvain;  ;  nuairc 
M<(fWf  ettrdîflerenssujHs,  Londres  ,  1679  ,ia-S; 
Cauxn  valesiu  -na  i  |  ,  i  n-8  ;  Tableau  de'l'état  de 
r Irlande,  depuis  l' an  du  mQndeipQ  jusqu'à  l'an  de 
J.-C.  i652.  L'anteor  n*a  ponssé  cet  ourrage  que 
juscru^à  l'atinc'e  I172. 

_^^I^I*  OVlLLUM),  littérateur  ant;lais,  né  en 
iWr  .  Alberlcy,  dans  le  comté  de  Worccsler,  mort 
in  1709,  avait  ete  l'uu  des  c'cuyers  do  la  reine  Anne 
et  députe'  de  Worccslcr  et  de  Ricbmond  i  la  chamb. 
de»  coromunea.  <}aoiq[ae  partisan  dc'pîare  de  la  re- 
'TOtetioa^iIeBtretintune  liaison  intime  avee  Drydeu, 
dont  les  opinions  étaient  bien  différentes;  et  il  fut 
aussi  lé  correspoudant  du  jeune  Pope.  Cfs  relations 
ont  fait  plus  pour  sa  renommée  que  quelques  pro- 
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Wals 


'l*^nôpital  des  fous ,  dialogue,  traduit  «n  français  par 

F.  di'  La  Flotte  ,  17^4  1  î"""*^  >  f^"S'  nie  ,  Défense  des  '  .■ 
femmes,  discours  ,  avec  une  préface  de  Drvden,  ' 
e'galement  trad.  en  franç.  par  de  La  Flotte ,  ibid. , 
1768 ,  in-ia;  tieeueH  (  posthume  )  de  lettres  et  dm 
poènu*  irotUfuet  et  galans,  inséré  dans  les  Mé-' 
langes  de  T)r_>  den  et  ailleurs.  Ses  puesie.i  ont  ele  re- 
produih.'s  parmi  lus  (JEwres  des  poètes  anglais  du 

second  ordre  ,  I7  i<). 

WALSI^GIlAlil  (Thomas  de),bén<(diclin  du  cou- 
rent de  St-Albana ,  natif  du  comté  de  Norfolk,  avait, 
sous  Henri  VI,  en  l44o»  le  lilrc  d'Iusloriographe 
royal.  Ses  ouvrages,  qui  ont  été  mis  au  jour  par 
l'arcbcvêque  Parker,  sont  :  Hist.  brevis  An^Uœ  ah 
Ed.  I  ad  Uent.  F,  Lon4res,  1574,  in-folio  jet 
Ypftdigma  Nêottrim ,  id.,  même  date  ,  in-fol. 

WALSnTxllAM  'ïir  FbAMCIS), homme  d".  t,it .  ne 
en  l536  àCliuluburst,  dans  le  comté  de  Kent,  d'une 
ancienne  famille  du  comtd  de  Norfolk  ,  commença 
de  vojager  aar  la  continent  an  iortir  de  ses  élidea,- 
qu'il  Ot  i  rnnirersitë  de  Cambridge ,  et ,  de  retovr 
.iprèî  la  mort  de  la  reine  '^Î  ji  h    il  dut  à  la  faveur  de 
MT  William  Cecil  la  qualué  d'ambassadeur  près  ia 
cour  de  France  ,  OÙ,  dans  une  seconde  mission ,  en 
1670,  il  eut  à  nëgociar,  oitra  aatrat  affaina,  lo 
mariage  d*BlifaBeUt  avec  le  dne  d^Alençon.  Troia 
au5  après,  il  obtint  avec  son  rappel  les  places  de 
eci  L-uure-dVtat ,  de  conseillef^pnvé  et  le  titre  de 
Laroiruet.Kn  1378,  il  assista  comme  plénipotentiaire 
au  congrès  formé  en  MoUande,  et  qui  prodaiaii 
l'acte  faniens  dit  Union  éPUtnehi,  ampiel  il  con- 
tribua puissamment.  Envoyé  en  France  pour  la  3* 
fois  en  i5ët ,  il  uu  réuiisit  pas  mieux,  maigre  toute 
son  habileté,  dans  la  mission  de  ponelnre  une  ligne 
offensive  et  défensive  entre  les  denx  rojaumat  fnn 
dans  celle  d'assurer  leur  alliance  par  le  mariage  d* 
la  reine  avec  Icducd'Aleneon.Une  autre  ambassade, 
dans  laquelle  il  déploya  auUul  de  talent  que  de  pa- 
triotisme, fut  celle  qu'il  remplit  <  n  ij83  près  du 
jeune  roi  d'Ecosse,  Jacques  VI,  dont  alors  la  mèie 
eUit  la  captive  d'^isabeth  {v.  Mabr  SmAti).  Il 
s'agissait  de  faire  triompher  dans  ce  royaump  le 
parti  protestant,  auquelWalsingham  étail  vivcm. 
■  I  l  11    T   s  entoura  de  Jacques  prévinrent  reffol  du 
i  iu:>inuaule  éloquence  du  diplomate  sur  l'esprit  du 
j  I  une  roi ,  qui ,  en  oubliant  les  égards  dos  à  Tenvoyé 
d  Elisabeth,  fournit  à  la  rivale  de  sn  mère  un  nou- 
veau prétexte  de  sévir  contre  elle.  La  conspiration 
do  Bal.ington,  dont  la  tranje  fut  découverte  vers  le 
lûcnie  temps  par  Walsingham,  affranchit  eutin  de 
tout  scrupule  Elisabeth ,  dont  les  jours  venaient 
d'être  menacés  ;  le  conseil  d'état  fut  consulté  sur  la 
conduite  qu'elle  devait  tenir  envers  sa  captive,  et  ce 
fut  le  même  Walsinpbam  qui ,  repoussant  avec  hor- 
reur la  proposition  de  Li^i tester  tendante  à  ce  qu'on 
se  défit  en  secret  de  Marie  par  le  poison  ,  fit  adopter 
l'avis  qu'on  instruisit  solennellement  le  procès  do 
cette  infortunée  reine.  Il  était  désigné  comme  l'un 
de  ses  juges  ;  ma j s  il  r  i  ii  lovoir  se  récuser  aussitôt 
qu  elle  eut  insinue  C  v>ri  it  0  I  m  des  récriminations  qu'41 
n'avait  pu  eolcndre  ëju:,  <  n  étreUessd.  Il  alla  jn«- 
qu'à  s'interdire  l'entrée  de  la  cour  ,  et  n'y  reparut 
que  plusieurs  jours  après  que  la  reine  d^Ëcosse  eut 
subi  sa  sentence.  W  il  ingham  continua  de  servirson 
pays  et  sa  souveraine  avec  un  dévouement  égal  àson 
liai.iletc  et  à  la  fécondité  des  tMasovrcos  de  son  ea» 
prit.  Il  m.  le  6  avril  1590  dans  sa  maison  de  See- 
thing-Lano,  sans  laisser  de  quoi  payer  sesfunéraillcs, 

Ïiii  furent  faites  de  nuit,  el  aui  frais  de  ses  amis, 
ette  pauvreté, -presaue  incroyable  ,  n'empêcha  pas 

Îue  la  main  de  sa  fille  unique  fût  recherchée  par 
es  hommes  du  premier  rang;  elle  épousa  successi-. 
vement  sir  Philippe  Sidney,  le  comte  d'Esscx  et  le 
comte  de  Clanricard.  C'est  suns  fondement  qu'on  lui 
a  attribué  le  livre,  devenu  très-rare,  ayant  pons 
titre  :  jJrcana  aulica,  Manuel  de  fVaCsinghamf, 
OU  Maximes  prudentes.  Cet  bkomme  d'élat  est  rnn* 
df  «eux  qni  srent  le  plus  ponr  renoonvai^meni  ifa 
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h  yywM^aà  édM^  dtt  Roi  I  fltaiMa«*,  oA 

il  avait  commenn  te»  ëtudes  ;  il  y  fit  les  fonds  iVune 
chaire  de  théologie,  que  J.  Haiaold  occupa  ie  pre- 
mier. Sir  Dudley  Digget  a  pab.  le  corp*  de«  négocU- 
UiiiB«  du  WaluaghM»  MMftnt  m  Mcoode  ambst- 
9»ê»  M  Fit«ttM,  MMU  !•  titra  A»  Oompttt»  amkm»- 
sador,  i65!)  ,  in-folio;  la  traflurlion  française  de 
cul  ouvrage ,  par  L.  Boulesteis  de  La  Gontie,  e«t  in- 
titule'e  :  Mém.  et  instriict.  pour  Im  «wéuMMlfcwrf j 

WÂLSTCEIlf.T.  WAusmvnr. 

"WALTER  (JEAN-THf':opiii!.K),  dlèbre  anatomistc 
allemand  ,  nu  à  Koenigsherg  eu  pcrfeclionna 
a«a  études  médicales  à  Francfort-tur-rOder ,  y  fat 
nt»  docteur  à  18  aii$ ,  •^pX  ensuite  à  fierlia,  OÀ  il 
*e  Kvra  pins  tptfdalcBeat  à  raaatoniie ,  jleriat  en* 
sutîc  iirufesseur,  et  mourut  en  ï8t8.  Il  avait  di«s<'que 
plus  de  80UO  cadavres  ,  et  avait  recueilli  dans  ses 
opérations  aSG^  pièces  d'anatomie  très-curieuses. 
Cette  collection  Ait  «dwte'e  (prée  de  400,000  fr.),  en 
K8oa ,  par  le  roi  de  Prnste  pour  le  mntdfe  anetomiq. 
de  Berna.  Les  principaux  ouvrag.  de  Walfcr  sont  : 
Experimentontm  in  vivis  animalibus  reftsorum 
Spécimen,  Koenigsberg,  1^55,  in-A;  Thèses  ana- 
tomico^^tiolagicm,  etc.,  Uiid.,  1757 ,  in-4  !  Uisi. 
mêrvormm  mumimm,  ele.^ineA^.  è»o»\«êdittertations 
de  Mammis  de  Kwlpin  ,  Grcifswaldc  ,  1764  i  '0-4> 
Traité  des  os  secs  du  corps  humain,  etc.  (en  alle- 
mand), Berlin,  1763,  4*  «'dit-,  1798,  in-8;  Observât, 
mstatomicm,  ibid. ,  1775 ,  in-rof.  ;  Mantul  d»  mro- 
liV<e  (aUett.),  iUa.,  1777,  1784,  1795,  1b4I;  Ta- 
hulm  nervorum  thoracis  et  abdominis  ,  etc.,  ibid.  , 
1^83,  in-f.;  «Sur  les  maladies  du  prrttoine  et  sur 
l  apoplexie  (en  allemand  avec  le  latin  en  regard), 
d»d.,  1785 ,  in-4 1  ^f*!"  l'aUsorplion  et  le  croisement 
(en  anemand),  ibid.,  1793 ,  iR-4 , 


fif.,  etc.  —  Fréde'ric- Auguste  Waltk»  ,  fils  du  pré- 
cédent ,  ne  à  Berlin  en  1764.  m.  en  1826  ,  suivit  h 
carru'jrc  de  son  père,  fui  professeur  d'anatomie  et 
de  ubjaique  au  collège  de  médecine  et  de  chirurgie 
i*BMiB,Bnaibn& rMad.de  la  in«me  ville,  di- 
xectear  du  musée  anatomicpie  et  premier  conseiller 
en  médecine.  On  a  de  lui  :  Annotationes  academictr, 
Berlin,  1786,  in-^,  avec  grav.;  Manuel  d'nngio- 
èogie  (en  allem.);  Berlin  ,  1789,  in-8;  Musée  ana- 
itmiaue  de  J.-T.  Walter,  puh.  par  son Ji Is  (en  alle- 
■uno), ibidem,  1796,  a  vol.  in-4  ,  avec  planches; 
JkcAercAei  sur  quelques  malaHes  des  reins  et  de 
Imvetsie  (en  allem.),  iliid.,  1800,  in-8,  avec  i3  pl. 

WALTHlàR  fRooOLPu),  théologien  luthérien, 
ad  A  ZariA  en  1S19 ,  fnt  paelaur  de  TégTàa» de  Saint- 
Ylem  de  cette  ville ,  se  distingua  par  son  éloquence , 
•on  savoir  et  sa  piétn,  fut  en  correspondance  suivie 
avec  Mélancbthon,  J.  Stiirm,G.  (^nuicrtrct  autres 
laivans  de  son  épouue ,  cl  mourut  en  i58(>.  Outre  des 
foésies  latioM  «Idw  MumMwC.en  latin  mr  le  iVbu- 
peau-TestamÊHtt  on  connaît  de  lui  plus,  recueils 
d'homéllet ,  nne  Apolo/^ie  de  Tringle  ;  deux  livres 
de  Hatii'fie  sylldluirurn  et  cctrnii/iis  ,  clr.  —  Adolphe 
WALTSEa,  fils  du  précédent,  fut  ministre  à  Zurich, 
•I  m»  «■  1S77,  à  Tifa  d«  a5  ans.  Il  avait  annoncé 
dès  son  jeune  ige  un  grand  talent  pour  la  poésie 
latine  :  on  cite  de  lui  les  pièces  suiv.  :  /4rpos  Helve- 
Ua;  ComatUa  de  Nahale  ;  Ele^iade  militia  chris- 
iùmâj  Carminn  in  imagines  doctorum  nostri  sa~ 
tàk  virwum.  —  Un  autM  WALTRSa  (Michel)  ,  né 
à  Nuremberg  en  iâ93,  mMt  an  1662,  surintendant 
des  éfitses  du  ducbé  de  Lnnébourg ,  avait  occupe'  les 
aaêmes  fouctions  dans  l'Oost-Frise  après  ri\  (tii-  etc 
suecessivement  chapelain  de  la  duchesse  de  Bruns- 
vriek-Lunébonrg,  puis  pvof.  dethtfol.  A  Facad^mie 
d'Helmsladt.  Ses  principaux  ouvrag.  sont  :  OJficina 
bibtiea ,  Nuremberg,  Tfi36,  ifi(i8,  in-4;  Mnrmonia 
biblica ,  etc.,  ibid.,  lf)37  m  |.  souvent  re'impi  im»  c. 
Sntre  les  nombreux  sermons  qu'il  a  publiés ,  on  en 
compte  i3a  SUT It  prophète  Daniel. —Son  fila,  Mi- 
obel  WALTHn ,  né  à  Embden  en  i638 ,  professa 
SMeaiesstvemeat  la  philosophie ,  les  mathématiques 


et  la.  M  tdlft^  ItiMint  «m  rertals  «mAm  ielUt^ 

sertations  latines  qui  ont  été  impr.  à  'Wiltemberg 
de  165;  k  1688,10-4.  —  Augustin-Frédéric  Wau- 
THEi ,  anatomiste,  petit-fils  ci  fils  des  précédent, 
né  à  Wittemberg  en  1688  o^^'*  1**  principales  uni- 
venitét  d'Allemagne ,  de  Hotliiide  et  d'Angleterre  , 
professa  l'analomie  et  la  chirurgie  iLeipsig,  devin 
premier  médecin  de  la  reine  de  Pologne  ,  électrioe 
de  Save,  reprit  plus  tard  renseignement  de  Tana- 
Umiie ,  «t  joignit  à  cette  chaire  celles  de  pathologie 
et  de  tbé^npeouipte.  H  niHiniI  i  Lelpdg  en  1746 , 
conseiller  auliquc  et  doyen  perpétuel  de  l'academ. 
Entre  une  foule  de  thèses  et  de  mémoires ,  dont  il 
est  auteur,  et  qui  ont  été  recueillis  par  Haller  dans 
[/nDispiU,  anat.  seleet.voi.  septem ,  on  peut  distin- 
guer :  de  Hitgué  hemandt  etc.,  Leipsig  ,  1734  ■>  '"'-^  i 
de  Articulis  ,  Lii^'amcntis  et  Musculis  hominis  ift 
incessn  statuque  diri/^^endis ,  ibid.,  1728,  iu-4  (il  J 
fit  un  supplément  3  ans  après);  Hisloria  suffoct^ 
tionit  et  Observât,  anatomicm,  I739;  Observât,  dt 
Museulie,  1733,  in-4,  ete.  Outre  son  eio^e,  inséré 
dans  les  Actn  midit.  Lips.,  ann.  174^'.  P*  522-a4, 
on  peut  c  onsulter  sur  A.-F.  Walllicr  I  Z/jj/.  de  l'an»- 
tomie  par  Portai ,  t.  ^  ,  p.  ^^-(rl 

WALTHER  (GsoaGB-CaaiSTbFHE) ,  docteur  en 
droit  civil  et  canonique  de  l^intverstté  d'Altorf ,  nd 
en  1601  Riitenbourg  sur  le  Ncclii  r.  où  il  mourut 
en  1 636,  avocat  et  directeur  de  la  cLantellciio  ,  lon- 
leiller  des  comtes  de  Casscl  et  autres  états  du  '  ci  clc 
de  Francoaie,  avait  été  chargé  par  le  sénat  de  mettre 
en  ordre  les  archives  de  sa  ville  natale.  Entre  autree 
écrits,  on  rite  de  lui  :  Dissertatio  inauguralis  de 
renuntiatione  successionum  vel  hœreditatis ,  Alt- 
dorf  ,  1628,  in-^.  —  Pli. -Ad.  W.vltheu,  né  en 
ifoa  dans  Févéché  d'Halberstadt ,  m.  à  Leipsig  ep 
168^ ,  possédait  de  vastes  connaissances  juridiqttMf 
qu'il  eut  fre'qnemment  Toccanoa  de  déployer  dUM 
des  plaidoiries  importantes. 

"VV.ALTHER  (CiiniSTOPME-TaioDOSE) ,  mis^ionn. 

Ïrotestant,  né  en  1699  à  Soldin ,  dans  la  Nouvelle- 
larehe,  mort  à  I>resâe  le  27  avril  174*1  ™ 
premiers  ministres  du  Saint  Fvangile  qui  visitèrent 
toute  la  côte  du  Coromandcl.  Débarque  à  Tranque- 
bar  en  1725,  il  y  apprit  on  ijuelques  mois  les  langues 
portugaise  et  tamule,  et  pendant  i5  années  que  dura 
son  séjonr  dans  Plnde ,  il  remplit  avec  autant  df 
7t  Ir  que  de  succès  les  fonctions  de  catéchiste  et  da 
prédicateur.  L'établissement  évangclique  de  Majo- 
harain  fut  dû  à  ses  soins  ,  et  s'accrut  prompli-mcnt 
sous  sa  direction.  Outre  la  part  qu'il  eut  à  la  tra- 
duction portugaise  de  la  Bible  impr.  à  Tranquebar 
en  T732  ,  on  peut  citer  de  lui  :  la  Voie  du  tal^l 
'en  laii'^uc  tamule),  Tranquebar,  1727,  in-ia, 
réimp.  en  I73t  ;  Observ.  grarnm.  (jiiibus  hnf;u(t  ta- 
mulica  idioma  vulgare  ilbutratur^  ib.,  1789  ,  in-8, 
rare;  et  une  chronologie  iadienae  sons  le  titre  de  : 
Dnctrina  temportim  indien  ex  libris  indivis  et  Brah- 
marum,  etc.,  pub.  par  Bayera  la  suite  de  VHistoria 
regni  hac(ri<ini .  SclioMtgcn  a  donne'  la  f^iede  C.-T, 
fValther  en  latin  et  en  allemand.  Halle ,  174^, 

in-A.  — V.  VOGEtWIIDE. 

WAT.TON  (IsAAc),  écrivain  anglais ,  né  à  Staf- 
ford  en  i5<)3,  mort  en  l683,  s'est  fait  un  nom  po- 
pulaire par  son  traité  de  la  Pèche  à  la  Urne ,  qui, 
imp.  pour  la  prem.  fois  à  Londres  en  i653,  in-ia, 
a  été  fréquemment  reproduit ,  et  est  encore  aujoup- 
d'iiuî  fort  estimé  en  Atr^lctcirc,  Après  avoir  exercé 
pendant  près  de  3o  ans  un  petit  commerce  à  Lond., 
Is. Wallon  quitta  cette  capitale  pour  se  livrer  entiè- 
rement à  son  objet  favori ,  la  pêche.  D'heureus  f*r 
sais  en  littérature  et  en  poésie  Pavaient  fiiit  conaaltca 
'le  plusieurs  personnages  cmincns  ou  hommes  cèle* 
lires  de  sou  époque  :  c'i^st  ainsi  qu'il  fut  lié  avec  l'ar- 
ebcvtlquc  Ushcr,  l'cvcque  Barlow,  le  docteuv  FuUqc, 
Chi  Uingyrorth  et  Ch.  Gotton  ;  ce  dernier  surtottt  l'ha* 
nora  d*ttB  attachement  tout  filial.  Outre  U  ^myeM 

Pécheur  h  lu  li^nr,  ou  Rrcrcation  de  l'homme  con- 
templatif, ou  a  d'isaac  Walton  les  <vies  de  sirHenn 

WotCoBV^H'^lutfd'HooKir,  dèGfMNtfl^Hntett 
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*t  réunies  par  Tli.  Zouch  ,  en  unTol.  în-^,  Lontlrcs, 
1^96,  avec  de  nombreuses  nvtes  littéraires  et  histo- 
riques ,  et  précédées  d*iute  notice  sur  Fauteur. 

VrAiTQIi  (BnAJi),.oiHntalUt«  tafbit,  ai  en 
iQbo  t  GiMmIwdi  'dMM  Wcittntj  d^Yoth ,  wdrt  en 

^66i  cvcque  do  Clipslcr.  avait  f-to'  promu  à  ofth; 
dicoite'  par  Charles  JI.  On  lui  doit  une  Introditctio 
ad  lectionem  Unguar.  orienlalittm ,  Londn»,  t6S4'« 
1^44.1456 «.in- 13;  et  c'est  lui  qui  a  dirigé  re'ditiou 
4i  U  SS.  3Alia  poljglotta,  etc.,  ibid.,  1657,  6  vol. 
îl»-foI.  (auxquels  il  faut  joindre  les  ?.  vol.  du  Dk  - 
tttuuyur»  Castel).  Il  est  aut  àcs  Prolt  i^nmirnes 
qvl  WitMWeBt  dans  la  x*"  vol.  de  celte  pul\  glotte, 
«lrf«ir«M-éttf  trad.  librement  (on  peut  ^re  iaeaac- 
tainetot)  ottlraiieflis  par  k  JP.  Rmery,  de  rOrMoire , 
Lyod  ,  1699,  in-8.  Henry  Todd  a  dtniné  ,  en  iS^.r  . 
desiVem.  suria  -vie  et  les  écrits  de  Brran  fVnllon, 
Xondrei  ^-  s  voL  lBr4»  Sir  George  Walton  ,  chet 
4j«Madi«  ùi^iati^-adWM  vjtfiy  »*ëtait  lignald  nar 
9om.  iMkilattf  «i  m  ■  bnrmtnv  {  «C  «Hmnt.-  dé  tooteroui 
aiNli^hîvalian  qu'à  de  lr^4-long<i  services  :  lieutenant 
dé^vaiaécaa  dès  1692,  il  ne  futprorau  au  rang  de  com- 
maodant  dVscadrc  qv'en  14^;  ■    •  '  •  ' 

WêÊÊ^Hi ,  «B  Istt»  Witnitia»  ^ktt) ,  (beteur 

en  droit  del'univdtsite  du  LouVivin,  oî\  il  orcupa  une 
■jlftri  de  jàriaprudcnce,  ne  on  t!>24  dans  l'evêche 
ntMégii .  m.  ea  iSqo,  trés-renomme'  pour  son  sa- 
voir ,  «  hÀÉéé  t  RecUatktmàê^  adtH.  dê  Of/fUiUthmi- 
bus  ;  e<  rmiponworum  sive-  emuUtvnam  jnrB'Cen-r 
UjrLo;  sex  ,  pnbl.  par  WeiUM  et  Corsel ,  Anvers  , 
X^-,  3  vol.  io-fodk;  Confina  «kf^htirt  pontificio  or- 
diM  tiaémn'iià'ibereialHfus  aigé$*m»  tamAn  , 

-  WAN DELAI NCOrnT^VxTOiNE-TIcBEnT),  nd  en 
f^lâijl.è  &upt^n-V;>iTre  (duirirse  de  Verdun),  fut  d'a- 
\taé.  fil»%Mai>i4jB  lïitéraltire  ancienne  à  Verdun  , 
MM  préc«pienr  des  eq&M'da  due  de  Clermont- 
T*Ba«rr»  ^  et  nieeei8i*kifient  Musrdirecteor'i  Técole 
mtlitiiiredc  Paris,  ciii-J  do  Pianriipt  (diocèse  de  Châ- 
loas-Mir-MaMie) ,  évéque  constitulionnt  1  du  de'par- 
timmi^  U  Hauta>Marae  60-1791 ,  et  député  à  la 
convention  natiomie  ««  H^.  i)»ns  le  procès  df 
jU>ais  X  VI ,  il  M  èâékm  ptour  le  snrsU ,  et  vOla  «n- 
^uite  pour  la  peine  du  Lanrtissement.  Il  passa  de  In 
CQiureiUion  au  oonaoil  des  anciens ,  d'où  il  soriit  en 
1798,  dODBaSA'ddaMSSiond'évêquecn  1801,  se  retira 

àl»Mii^9M,atnla«ratà'BeUeTille,  près  Verdun, 
«b  rSi^  Outre  mn  aSMt  f^iid  tibmlireae  Urres  dV- 

ducalion,  tels  ifuo  :  Cours  de  latinité  ,  etc.,  4  vol.; 
Pian  d't'dixcatiun pu/)lif/iie ,  etc.,  1777,  in-i?.  ;  faites 
Mmr  l'éducation  d'un  prince ,  vfi^y  "i-i  >;  Cnttrs 
complet  d'édncatio»,  y  ToL  ib-IS;  des  abré^s  de 
grammaire,  d'histoire  iMtttrelle,  dMiistoire  géné- 
rale, etc.,  et<  on  cite  encore  de  lui  plusieurs  écrits 
politiques,  de  controverse ,  de  morale,  tombés  au- 
jourd'hui dans  rouhli.  M.  Picot,  rédacteur  de  YÂmi 
de  la  re%<M>  dit  qoA  WaodeLaiocourt  arai^  plus 
de  facilité  que  de  tawat. 

'WANDELRERT  ou  WANH  \T.BERT ,  écolâtre 
^aamiast.  dePrum ,  en  Belgique ,  né  vers  l'anSiS, 

l»jftH'|jlll<rilH»i  ••  à  870,  n'est  connu  crue  par 

aeé  oamM»,  qvi  atteateot  Usa  vaint  efforts  de  l^ia- 
teur  pour  Taire  rofivre  les  beliK  sièdes  de  la  lattmti^ 
Anne  époque  de  barbarie  scolasttq.  T.eii  principaux 
sont  :  un  Martyrologe ,  envers  latins,  publié  pour 
la  prem.  fois  en  entier  par  D.  Ii.dTAchërj,  et  ren- 
Imaat  eDTÎMn  36o  pièces ,  sans  eompter  les  préfa- 
Ms,  ëpttrea  et  discours  préliminaires;  Kîe  de  taint 
Goar,  emiile  et  confesseur,  imprimée  dans  le  re- 
cueil de  Surius,  ainsi  que  dans  lA  ^cta  sanct.,  de 
Mabilloa,  t.  a,  p.  a76-2Q<)  ;  t-nriu  un  Hexameràmoa 
9oèmi»  sur  hkcrémtion  du  monde  en  six  jourt. 

WAltGSNHEIM  (Ft^nfue  -  Aoah  -  Jvus  de), 
^ab^ldlaapitaine  au  service  de  l'.Angleterrc  pendant 
Its  «aHpnfBM  d'Amérique  de  177S  à  1793,  puis 

^HiHlM  dit  «MfttKMM»  àOvttUlM  (FlnsM 


■  otleatalfl);  «jk^flÉdanKlesSmiri  rSbo,  mît  tti'ëit 

1747  àîixii  le  duché  de  Saxe-Gotha.  Outre  div,  mor- 
<  taux  insérés  dans  les  Mémoires  de  la  société  d'his^ 
toire  naturelle  de  Berlin,  de  1788  à  X'^aS  ,  OU 
lui  :  De$cri^éoik  de  quelques  espèces  ^arbr^  ^ 
crottHMdma P Amérique  septentrionale,  etc.  \ni 
3l|pm.tnd^,  Gopttingne.  I78[,  in-8;  Supplément  à  là 
science Jureslière  en  Allemagne,  etc.  (idem).  Ibid.J 
I7»2,  in-fol.  "  A 

WANG-MAKG,  usurpateur  chinois,  était  cousin 
de  l'empereiir  Téhiaf^ti,  dont  il  gagna  la  confiance, 
et  qui  k-  revêtit  de  la  dignité  de  grand- général.  Des 
largesses  excessives  lui  avaient  fait  dans  le  peapl« 
un  grand  nomb.  de  partisans  ,  et  dë}i  sott  ihfitteMV 
derenait  aedotttaM»,  lonttv'à  ÏM^éta.  de  N^àt-tî, 
et  coafbrmëment  a«tz  dstll.  <fol0BtA  de  Tching-tî, 
il  fut  crarté  de  la  direction  des  affaires.  Le  nouveaii 
prince  mourut  lui-même  sans  postérité,  et'^lotii 
rinipératfièB-«*»,  taaiiè  de  Wang-mang,  rap|! 
pela  celui-ci  Au  pMte  ée  piWmier  ministre.  De  édà^ 
eert ,  ils  placèredC  tt»  VU  tïdne ,  soui  le  notd  dè 
Phiiijî-li ,  un  enfant  de  9  ans,  et  ,  sous  le  préfékt^ 
de  i  y  allernùr,  Wang-mang  fit  tomber  les  tétM  dd 
ceux  dont  il  redoutait  ropposîtiou  I  ses  desseitoi  iil- 
lérieurs.  Le  paJsmi  mit  fin  aiix  jours  de  ce  siihula-^ 
cre  d'emper«ttr.  fJ*  iirti«-  eiiftnt ,  également  pris 
dans  la  famille  des  Han,  fût  proclame  étant  encore 
au  berceau,  puis  enfin  l'ambitieux  Wang-mank  la 
fil  disparaître  ,  pour  s'emparer  dérmititefmeiit  M  fi 
couronne  (an  9  de  J.-C.);  Il  affecta  Jjp  noin  de  $thi 
sa  dynastie ,  Tainquil  d*alHii^f  ^M*  Tnrfcs^tia^li 
nou,  qui  avaient  pris  le  prétexte  de  son  usurpation 
j  pour  rompre  la  paix  jurée  ,  et  réduisit  à  l'ancte^ne 


_  pour  affermir  sa  prépondérance.  Mais  les  surcharge 

d'impôt  dont  il  lui  Ibtlut  kdcijiler  ées  sujeu  wSi 
remplir  le  TÏde  qi^is  cas- «kn^dttiaBs  ar^ieîit  océï^ 
stoné  dans  1»  trésor  im^énbl,  detinnoit  lè  pt^ettë 

dusottlèvement  de  toutes  les  provinces.  Lieou-sieou  ' 


dans  un  tfM'St  la  ville  deTehHang-ngan,  y  fui  pris 

et  décapité  par  les  soldats,  l'an  2J  de  J.-G.  Sou 
corps  ,  livré  aux  outrages  de  la  populace,  fut  traîné' 
dans  les  rues  cl  mis  en  pièces. 

WAN-KOUUCMOHAJHOTOiwi  MoOijrAfA).  lexi- 
cographe tufk,  natif  de  "Wan,  en  Arménie,  mort 
pendant  un  pèlerinage  i  Medine  ,  au  16'  sièele  de 
noire  ère,  n'est  connu  que  comme  auteur  d  uao 
traduct.  turque  du  Sibah  ni  Loghat  de  Djcvliery. 
Ce  dictionnaire  arabe-turlt ,  intit.  Kltab  al  loghat] 
est  fort-ettinid  des  0:boînaiis;  il  Ait  impr.  i  Cou- 
slanlinople  par  les  soins  de  Basmadjy  Ilirahim  (v. 
113  nom),  17:^,  2  V.  in-f.,  et  rcin)p.  en  1746,  lors  du 
rétablissement  des  presses  de  Constantinoule,  sous 
Osman  lU,  puis  en  i8o3t  selon  Seluuutet(fiUdiotk,' 

WANLEY  (Hu>tPHiii:Y),  antiquaire  cl  calligraphe. 
anglais,  ne  en  1671  à  Goveniry,  mort  en  1726  dans 
la  maison  du  lord  llarley,  avait  été  successivement 
altaciié  à  rétablissement  d'Edoiund- Hall  pour  la 
collation  des  HSs.  dû  Voilvêau-Têstament,  secré- 
taire dr  !a  forit'te  instituée  à  Londres  pour  la  pro- 
pagation du  chrisdanisrac,  et  enlin  bibliothécaire 
du  comte  d'Oxford.  Outre  un  Catalogue  dés  àlSt, 
anglo-saxons ,  dont  il  précisa  on  découvrit  Texis- 
tence,  et  qui,  d*abord imprimé  en  anglais,  fut  en- 
suite traduit  en  latin  par  Thwaites,  et  inséré  dans 
le  Thésaurus  ling.  vêler,  septentr.,  Oxford,  i^oS, 
in-fol.,  on  lui  doit  :  Fondeinens  et  Principes  Je  lu 
religion  chrétienne ,  etc.,  trad.  du  latin  d  Oster- 
wala,  Londres  ,  1704  ,  in-8,  et  il  a  poussé  jusqu'au 
n«  3t4l>7  le  catalogue  de  la  bibliothèque  du  lord  Ox- 
ford. —  Nataniel  W'ANLEr,  ministre  anglais,  père 


^  kju,^  jd  by  Google 


WiKB  (S344)  WARn 

i^nn,  Fox  Dei,  etc.,  TantM  JAmlfllf  «ft*  |Mf tt .  tnv  Ujpitentatioa  do  sir  HoM  Satfmi,  dstlnt' 


mûHtrs,  1678, 


'^•■ivir,  GBW'«oinio-n*iHRnriire-T 

appelé  viilgaircmrnt),  empereur  de  la  Cbino 
la  dyaa&tie  Miug ,  n'avait  que  10  ans  lorsqu'il  rem- 

Îlaça  sur  le  trône  son  père,  Mu-tsoung,  ea  i57a. 
'eadaDt  les  10  premUMt  années  de  son  règne,  ré- 
tet  lut  gouverne  par  le  tdumg'lùil-tchjng ,  précep- 
teur (t  piiriiii  r  mitii  fredu  jeune  empereur  ;  mais 
il  ne  se  tut  pas  plus  tùt  priv«i  de  cet  appui,  à  l'insti- 
gation de  conseillers  perfides,  que  des  troubles écla- 
tètent  et  achevèrent  de  désoler  le  Cbcnn»,  oà  une 
nallhlie  eontugieuse  avait  dé}è  fait  de  grands  rava- 
ges. Les  M:indchoux,  sous  la  conduite  de  Thaï- 
tsou  et  k  Taidu  du  plusieurs  tribus  mongoles,  ve- 
naient de  conquérir  toute  la  partie  nord-est  du 
Liao-toung  joaqu**  la  irontière  de  la  Corée  «  lors- 
que Wan-ly,  atteint  d^une  maladie  grafv^  caosée 

f taries  chagrins  qun  lui  donnaient  les  dpsastivs  de 
'empire ,  y  succomba  vers  la  ïni  du  l'élê  de  16:20. 
Ce  fut  sous  le  règne  de  ce  prince,  en  i6ui ,  que  U- 
jésuitc  Matb,  Ricci  arriva  À  la  cour  de  Pé'king,  -et 
obtînt  la  permission  d'y  demeurer. 

"VVA^JSLEBEN (Je an-Michel),  voyat^cur  ail  m  , 
né  en  i()33  à  SùimnL'i(la  ,  dans  la  Tliurin-^ic ,  avaiL 
ete  précepteur,  juiis  suldat,  lorsque,  se  trouvaul  à 
Erfurt  en  i658,  il  s'engagea  par  contrat,  envers  le 
proiélsenr  J.  Iiudolf,  à  faire  le  voyage  d'Abyasinîe. 
Il  employa  à  s'y  préparer  5  années  qu'il  passa  aux 
frais  de  son  commettant,  et  au  bout  desquelles  il 
s'cmbnrqua  de  Londres  pour  l'Egypte.  Le  Caire  fut 
le  terme  de  cette  expédition;  aussi,  de  retour  en 
F.urope(i665),  n'osa-t'il  se  montrer  dans  sa  patrie. 
Débarque  à  Livourne ,  il  se  rendit  à  Rome ,  y  em- 
brassa la  foi  catholique,  et  prit  l'habit  do  domini- 
cain. Se  trouvant  à  Paris,  en  l'an  i6'o,  il  reiissit, 
prés  du  luiaistrc  Colbcrt,  à  se  faire  confier  la  mis- 
sion de  retourner  en  Egypte ,  afin  d'y  reencillir  des 
de'Iails  sur  le  pays,  «t  d  y  aebeler  des  manuscrits 
pour  la  bibliothèque  da  roi.  Cette  fois  il  parcourut 
le  Delta ,  le  Faiouui ,  les  déserts  de  Saint-Macairc  et 
de  Saiiit-Antoino ,  pénétra  dans  la  Haute-Egypte  , 
puis,  revenant  par  le  continent  d'Âsif  «  apporta  en 
F^nce  (avril  1076)  une  collectiott  aises  considéra- 
Ue  de  mannscriû.  Il  se  flattait  d*obtenir,  en  rif com- 
pense de  ses  travaux,  uun  chaire  .tu  «olli'-sc  d<.' 
France  et  un  évéchè;  mais  il  ne  reçut  du  ministère 
qiie  des  reproebes  sur  le  mauvais  emploi  d^une 
partie  des  aosames  <[ai  lui  avaient  été  confiées  pour 
sa  mission.  Ben  conçut  un  tel  chagrin,  qu'il  monitit 

en  1679  dans  uu  village  près  de  TontaincLleau ,  où 
il  était  vicaire.  Les  priiicipau;t  écrits  de  VVansIehcn 
sont  :  nouvelle  Relation ,  en  forme  de  journal, 
itun  voyagejait  en  Egjrpte  en  1673  e<  i6^3 ,  Paris , 
ï$77,  in^ia.,  trad.  en  angl.;  Histoire  de  l'égl.  d'yi- 
lexnndrie,  fondée  par  suint  Marc,  etc.,  ih., 
în-i2,  terminée  par  un  catalogue  des  patriarclu  ^ 
cophtes,  depuis  saint  Marc  jusqu^cn  1673,  aiii^i  que 
des  bommes  iUostres  de  la  nation  cophte  et  de 
leurs  ouvrages. 

■  "WANG-TCHING.  V.  Thsin  -CHI-HOXJAWG-TT. 

"WAPOWSKI  (Beesabd),  historien  polonais ,  na- 
tif de  Cracovic,  mort  en  i535,  grand-chanlrc  de  l'é- 
glise de  cette  ville,  avait  rempli  d'abord  diverses 
missions  &  Rone,  et  reçu  du  pape  Jules  II  celle  de 
décider  Sigismond  II  à  faire  la  guerre  aux  Turks. 
Le  comte  Ossoliuski  a  donné  en  polonais  une  vie 
de  Wapowski,  dont  le  principal  ouvrage  était  une 
continuation  des  Anntdet  de  I*oiogae,  commencées 
par  J.  Tarttowski.  On  trouve  le  seul  fragment  qui 
nous  on  reste  à  la  suite  de  Vffistoirv  Je  Pologne, 
par  Cronii  r,  édition  de  Cologuc,  iGrfo,  in-fol. 

WARBF.CK.  V.  Perkin. 

WARBURTOIi  (Wiluam),  savant  prélat  angl., 
wiê  en  iCv/i ,  à  Newarlt  sur  le  Trent ,  d*ttn  procureur 

d  •  n  ilv  ville,  f  tf  lui  ni  ine  destiné  au  b.irrvau ,  qu'il 
al>.iudonn.i  pour  la  carru  re  ecclésiastique.  Ordonné 
diacre  en  ct  prêtre  quatre  .111s  plus  tard,  il  fut 

promu  en  ij^d  «a  rectorat  d«  l^traud-BrougUUin , 


I  suceMUVnm.  ckapnlain  du  prince  de  ( 
àire^ï,  I  prédicateur  de  la  société  de  Liucoln's 
,  12' de  Vchan.  de  Glocester,  puis  clianelain  du 


GaUes(i738), 

s-Inn  (1746)*. 
puis  cliapelain  du  roi  (175314) 
doyen  de  Bristol ,  et  enfin  évèq.  de  Glocester  (nfioC 
C'est  dans  ce  siège  qu'il  mourut  le  7juin  1779.  Wwl 
burton  avait  préludé  dans  la  carrière  de»  lettres  c» 
se  rangeant  parmi  les  détracteurs  les  plus  acharnéa- 
de  Pope ,  et  il  finit  par  devenir  l'ami  et  le  comment 
tateur  de  ce  poète.  Après  un  Recueilde  trathtetioU^ 
diverses,  m ^Vêt  et  en  'vers,  imprimé  en  1723,  eT 
un  Examen  critique  et  philosophiqui  de^  cause*- 
desvrodiges,  etc.,  1797,  le  i«r  ©u^.  àigm  d  atienU 
qu'il  fit  pa  raître  fut  s  1 1  t  r  a  u  i  1 1 .  VAiUan  ce  entre  Vé" 
glise  et  l'état ,  ou  la  i\t;cessite  d'une  religion  étO-^ 
blie,  i;36,  trad.  en  français  par  Silhouette  (tion—' 
dres),  Vl^t  »  vol.  in-in.  Mais  le  principal  fondem.' 
de  sa  céMlirité  est  la  divine  Légation  of  Moses  de-- 
mnnstrcited ,  en  9  llv!,  Londres,  1766".  Svol.' 
în-8.  Ce  n'est  pas  dire  que  cet  ouvrage  ait  été  biaV' 
accueilli;  il  souleva  au  contraire  des  critiques  ace»« 
blantes  contra  son  nntMU^,  qui  les  méritait.  Ouliv 
plnsienrs  autres  écrits ,  on  doit  à  Warburton  des  édi- 
lionsde  Pope,  de Shakspearr,  <  tr  Léonard  de  Mal- 
peines a  publié  un  Essai  sur  les  hjéruglj'phes  des 
Egyptiens ,  etc.,  trad.  de  Tanglais  de  WarbuttOM 
Paris,  1744,  %  vnl.  itt-ia,  &C.  Il  existe  plusieurs 
éditions  des  esuvres  de  ce  prélat  (  Londres  ,  1788, 

7  vol.  in-4,  et  1811,  la  vol.  in-8\  ilues  juv  soinsdn, 
sou  ami  le  docteur  Ilurd ,  évéque  de  Worcestnr 
qui  ajouta  à  la  première,  en  1794,  une  préfmféem" 
la  vie  et  les  ouvrages  do  raotam;.  On  a  imprim^de»^ 
puis  Lettersfrom  IF.  fVktHmHon to tke doec  Rick, 
Ilurd,  iL.,  1808,  in  /j.  —  John  WAaapKTON  ,  an-^ 
tiquaire  cl  héraldistr  ,  né  en  l68l,  mort  en  i75o,  eslt 
(lié  (  otnme  auteur  des  deux  ouvrages  auivans:  à  XfSf 
oftke  no&ititjrand  gentry  qfthe  counties  of  Mid- 
dlesex.fiseerandHertford,  «le,,  lyaa,  et  /Talùim 
romanum,  or  the  Jliat.  and  ^^jf'ftitr  ttfthw  'iVm^ 
man  JVall ,  vie.,  17J3,  iu-^. 

WARCISLAS,  priuee  de  U  Poméranie,  ayant 
embrasse  la  foi  chrétienne  en  Allemagne ,  où,  dan*: 
sa  jeunesse  ,  il  avait  été  emmené  prisonnier,  joianik 
sesefiorui  ceuxdeBoleslasKrsjwous  V  1  de  saiae 
Olhon ,  pour  convertir  à  celte  croyance  les  faro«»- 
'  lu  s  habitansde  sa  contrée.  Il  mourut  vers  iinA  " 
après  avotr  été  témoin  du  succès  de  ceUe  entreprise^ 
et  avoir  contribué ,  avec  )e  aaini  ëvéq.  de  Bambers 
à  établir  à  Wollin  un  siège  épiscopal. 

"WARD  (Seth),  évêque  d'Exeter,  puis  de  Salij- 
Imry,  et  le  premier  titulaire  de  ce  dernier  siège  ^ 
qui  fut  rendu  l'oHice  de  chancelier  de  l'onlre  de  la, 
Jarruticrc  ,  qui  r  n  était  détaché  depuis  l3sans  .  na- 
quit en  1617  4Bunlingford,dan^  le  comté  de  lîr  r[~ 
ford.  Agrégé  de  l'université  de  Cambridge  ,  après  y 
avoir  tirniiné  ses  études,  il  en  fut  écarté  à  cauMi 
de  «>a  cuupcration  à  uu  écrit  dirigé  contra  le  Cbo»- 
nant,  que  du  reste  il  refusait  d'accepter.  Jusqu'à  la. 
restauration,  qui  l'éleva  à  la  diprut.'  iv  npalc,  il. 
fut  successivement  professeur  d  a^U  onomic  de 
niversilc  d'Oxford  ,  en  reinpl.icement  du  cél^a» 
Greaves,  principal  du  collège  de  ^-ms  jrrfiîdhnt 
de  celui  de  la  Trinité  et  d<^en  d'Exeter.  Mn^bMrd* 
la  société  royale  de  Londres  à  sa  fondation  (t66[)^ 
U  en  fut  plnsienrs  fois  vice -président.  Après  av<Mr 
joui  do  la  réputation  méritée  de  savant  distiogué, 
d'uu  de.'i  plus  habiles  orateuns  de  la  chamblM  d«n 
lords,  et  enSu  d*nn prélat  adroit,  condUattl et aa.. 
scabonnète  homme,  Seth  Ward  eut  le  malh  ui  do 
sitrvivreèsesfacultés  mentales. Ilm.  toulet.  aauisoa 
siég^dc  Salisl.ury  en  i68().  11  eut  pour  sucecsseurln 
docteur  Burnet.  Son  mérite  comme  astronome  a  été 
apprécié  par  Monrtucl.T  (/Iifloiredes  nutthémetUf,, 
t.  3,  p.  339,  2<  édit.)  Il  suffira  de  citer,  parmi  ses 
ouvrages  :  a  philasophical  Essaj  towards  an  eoic- 
tion  if  llie  heing  and  aitribules  of  C.od,  Oxford 
i6j2  ,  in-8  ;  de  Contetis,  uùl  de  cometarum  nnturà 
disseriturt  eXcA  ibid.,  i653,  in-4t  '-'jnnnwii 

irim  (Uaumtrattt  in  viumjwMMiSg  tto,,  ttitf.» 
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1654,  în-Â;  Astronomia  gtonutric»,  etc.,  Lon- 
dlM ,  j856,  ii^8,  etaii  t«1.  de  termohs,  îb,,  1674 , 


iii-8.  On  a  une  f^i 


Vc//t  TVard,  par  WaiUr 


ïtop*.  — -  Ward  (NatliaiiK'lj  ,  lln'ologieu  non-cou 
formistc- ,  m'  L-n  i  >70  à  llavernilt,  m.  à  Slicnfîcld  , 
«u  comté  d'Essex ,  en  t6j3 ,  avait  deiMrvi  oandant 
iS^ans  la  cure  d'Ipswicti  à  la  NouveUe^Anf leterra , 
«Ù  il  sVtait  re'fugic  in  i63î,  apris  avoir  jtcidu. 

Eur  cause  de  non-conformUc ,  la  cuic  de  Staudnn, 
urg  i\n  comlc'dellerirord.  On  cite  de  lui  une  dia- 
tribe contre  la  hie'rarcbie  ëpiscopale,  imprime'c  ii 
Boston ,  en  1718,  sous  le  titre  èa  Simple  SnvtUer 
â^Aggawam,  et  d'autres  ojnisc.  du  inôme  genre. 

WARD  (ÉDoUXaD),  poelc  aoubis,  ne  en  1667 
dans  le  comtt-  d't)\(oid  ,  m.  en  iTJl,  est  ]>lus  connu 
par  la  meolioaque  Pope  a  faite  de  lui  dans  sa  Dun- 
^méi,  que  par  ses  productions,  entre  lesquelles  se 
trottrent  une  comédie  intil.  (c.  Ton  d'un  Café ,  et  lu 
^triLc  piquante,  mais  grosaiore  de  VEspion  de 
IjOir!r,-._  —  Thomas  ^VAnD,  nu  vers  l66u,  servit 
d'abord  dani  les  gardes  à  ciicvalduroi  d'Angleterre, 
et  se  fit  ensuite  maître  d'e'cole,  après  avoir  em- 
ItraMé  la  foi  calhoUque  sous  le  règni!  de  ,Tar<|ues  II. 
n  pana  en  Flanttre  vers  1688,  cl  y  moiiriil  ^luu  de 
temps  après.  Kulrc  autres  ccrits  un  cite  de  lui  :  la 
Hejbrmat.  anglicane,  Z  vol.  in-8,  saliredans  le  genre 
à'Hndibras;  EiratadeUi  Bible  prolestante ,  168S, 
in-S  ;  et  la  ConUwerst  »*r  V Ordination,  Londres, 
17 10,  in-8. 

WARD  (JoH\;,  prafcsîour  de  rlietoriquc  à  l'uni- 
Tersite'  d'Ojtford,  puis  l'un  des  conservateurs  du 
muse'c  britannique,  uo'  en  1679  à  Irondres,  où  il  m. 
«n  I758«  membre  de  la  toeiétë  royale  et  de  celle  des 
•Dtiqnaïm,  «  fourni  un  cerlaio  nombre  do  mdmot- 
tes  auK  Transactions  de  ces  doux  acadciuica,  cl  jni- 
tlié  entre  autres  ouvr.  les  Fies  des  proJtiTseui  s  du 
€nllry;i-dc  <^'n>f Aai»  (angiai»)»  Iiondres,  1740,  in-fol. 
On  a  recueilli  après  sa  mort  *  aoiu  le  Utr«  de  Sjs- 
i^me  ^éloquênce ,  1758  ,  2  vol.  in-8,  les  leçons  de 
rlif'forique  (ju'i!  avail  prouonce'es.On  a  aussi  \n\\>.  ses 
Disser/at.  ittr  dn'ers  finasagcs  des  stuntes  écritu- 
res ,  1761-741  2  tom.  in-8.— Bernard  Wàrd,  savant 
irlandais ,  étant  venu  vers  le  milieu  du  iâ«  &  étu- 
dier en  Espagne  les  eaases  de  la  décadence  du  com> 
mcrce  et  de  l'indiiîtric ,  miîKta  du  roi  Ferdinand  VI 
la  mii<»ion  de  ia:>!ieniblcT  les  documens  nécessaires 
jiour  nit-'ltr(;  à  exécution  les  vues  qa'U  avait  présen- 
tées dans  un  écrit  publié  à  Valence  en  fj50s  tons  le 
titre  de  Moyens  de  remédier  à  lamisire  des  tndi- 
gens  (^OLra  /^id,  etc.)-  lîevenu  dans  la  Pcninsule 
après  quatre  ans  uniployci  a  visiter  les  phacipitlc^ 
villes  cfinimcrcialcs  et  manuraclurièrcs  d'Europe  , 
Ward  fut  nommé  président  du  commerce  et  des 
monnaies  et  directeur  de  la  fabri<fae  des  eristaux  de 
S.  Ildephonse.  Mais  il  m.  av.jnl  d'avoir  pu  mettre  en 
teuvrc  les  matériaux  fiu'il  aval  t  rassembles.  Ils  furent 
niisaii  iour  parlucoiulo  de  C.itnpomancs  sous  le  li- 
tre de  Projet  économ.ique,ÎAa,iTid  f  1729.— >Thooias 
Wau»,  n<  en  17^9  i  Dublin,  était  oiBeier  dans  un 
fles  corps  irlandaisau  service  de  France  au  comnieu- 
cement  de  la  révolution,  dontil  embrassa  les  pnu- 
cipes  avec  cl  1  t  Lieutenant- colonel  à  l'armée  du 
nord  ea  179:^,  il  mérita  par  sa  belle  conduite  4'êtrc 
(rama  aa  grade  do  général  de  brîgado.  11  fnt  arrêté 
étranger  et  suspect  après  la  défection  de  Du 


monriez,  et  traduit  au  tribunal  révolutionnaire,  qui 
le  condamna  à  mort  le  23  jmllat  1704.— Arthcmas 
Wasb,  ancien  major- général  de  l'armée  améri- 
caine ,  m.  à  l'âge  de  63  ans  h  Shrcwsbury ,  s*élait  dis- 
tîngaé  cous  les  ordres  do  Washington  dans  la  ^nier tl- 
de  rindép'endancc ,  et  avait  été  deux  fojs  mcuiî»rc  du 
congrès  des  Etals-Unis. 

WARE  (James;  ,  savant  antiquaire  irlandais ,  né 
i  pttUin  en  1594  ,  d'une  ancienne  famillo  du  York- 
sUre,  snreifda  à  son  père  en  i632  dans  la  place  d'au- 
diteur-ç;e;n*«ral ,  et  plus  tard  fut  aiipele  nu  conseil 
privé.  Son  T<Me  pour  Charles  ï'  ''  lui  atlira  des  per- 
sécutions ;  il  lut  arrêté ,  enfermé  pendant  dix  mois 
à  l»To«v  dtL»sjbw,  ptiti  obtint  un  i^asscport  pour 


la  France,  et  séjourna  deux  nnn  à  Parts.  .4.1a  resUtH 
ration,  il  rentra  dans  ses  emidois,  cl  m.  en  1666. 
Outre  (]nelquos  l'ililions  d'auciens  ouvr.,  il  a  i>u})l.  : 
Oisnuisitiones  de  Hiberniâ  et  de  Scriptor.  hihem., 
Dublin,  1639-44-4^1  ouvr.tr.-reeherebé  ;  de  Hiber- 
niâ el  anliffitit.  ejits  disntdsiliones ,  Londres,  1654* 
l65S  ,  in-S  :  de  prasulib^s  Hiberniâ  Commenter., 
T'iublin  ,  i6(>:î,  in-fol.  On  a  un  recueil  de  ces  écrits  , 
dùauxsoinsdu  fils  aine  de  Tant.,  Lond.,  iro5, in-fol. 
Wallcrllarris  apub.  uoeddit.  plus  compl.  des  Œu- 
fres  de  Jacq.Ware  ,  eu  angl.,  Dublin,  1739-45,  3  t. 
en  2  V.  în-f.;  riHmp.  en  1764 , 2  v.  in-f.On  conserve  ea 
MSi.  à  la  Lil)l.  cottomcnne  d'autres  ouv,  du  mémo 
sav. — Kolj.VV'Ann,  son  Uls  cadet,  estaut.depltu.  OUV. 
de  conirov.  auîdunriiui  oubliés. 

WARCENTIN  (PiEaiE-GtiLLAUMÊ) ,  astronome 
suédois ,  membre  des  principales  sociétés  savatttea 
irKiir(j|H'  ,  ne  en  1717  à  Slockliolni  ,  m.  à  rolisor-* 
vatoîre  de  celte  ville  en  1783,  futseclrétaii^  de  l'a-* 
cadcmie  des  sciences  de  Suède  pendant  34  *(■■•  Ott 
lui  doit  la  découverte  des  équations  empyriqueS  dei 
satetlitesdc  Jupiter,  et  celle  de  la  comète  de  I74^« 
Outn-  plusieurs  nu  mon  es ,  discours  ,  rloges  ,  insé-^ 
re's  dans  le  liccucilde  Tacadém.  de  Suède,  il  a  laissé: 
Tabnlœ  noua  pro  SHf^Umdt»  tceli^lbûs  tntU 
teliitis  Jouis ,  LonAreê,  1779. 

MPARHAM  (William),  prélat  anglais,  néren 
I '|6o  dans  le  ciinile  de  Ilamp,  l'ut  d'aliord  cln-fd'uno 
(icule  de  droit  a  Oxford  ,  grand  chaulre  de  Wells  et 
garde  des  archive.-).  Henri  VII  le  cliargea  en  l493s 
conjointement  avec  air  Edward  Poy  nings  ^  de  ttégn* 
cicr ,  près  ds  duc  de  Bourgogne ,  Textradillort  êt 
Perkin  Warlieek;  cl  maigre  l'insuccès  de  cet!  '  ii;!s- 
sion  ,  il  fut  recompensé  de  son  zelu  par  p]uj(icur$  uf* 
lîcc.«  lucratiis  ,  et  enfin  promu  à  l'évcchodc  Londrai 
(i5oa).  Deux  ans  après  Warham  fut  fait  grand-clia»- 
cclier  ,  puis  archevêque  de  Cantor1>erj.  Jl  eut  aosfi 
la  confÎ!Hi<-é  de  Henri  VIII ,  jusqu'au  moment  où  lo 
fameu.t  VVolsey  (v.  ce  nom)  devint  pourlui  un  rival 
redoutable.  Bientôt ,  par  les  intrigues  du  nouveaa 
favori ,  il  so  vit  enlevée  sa  place  de  grand^chanco' 
lier,  et  plus  tard  une  partie  des  prérogatiTcs  atta- 
rliees  à  son  sie^ê  archiépiscopal.  Il  m.  tu  l'i'î?  ,  lé- 
fî'.ianl  une  somme  de  3,00O  livres  slerl.  pour  la  ré- 
paration ct^l'éta})lissemcnt  d'édifices  dépendant  do 
i'archevêché  de  Cambridge.  Il  fit  le  partage  de  a« 
volumineuse  et  ricbe  liiblîotbèqiie  entre  le  coll^gv 
dit  All-SouLs  (qui  eutleslivrcsde  Hi  .  1  gîe),  leiVtw 
Collège  (ceux  de  droit  civil  «t  canon;  ,  el  le  cullcgu 
de  ^Vinccslcr  (les  livres  de  musique  d'église).  Ce 
prélat ,  qui  fut  le  protecteur  xclé  oes  lettres  et  des 
savans  ,  fît  aussi  par  son  testament  diverses  fônda^ 
lions  pieuse:^.  II  ne  n  - 1  ■  fin  lui  que  lettres 
au  célrlirc  llrasmo  ,  ..un  ami ,  el  un  duc.  astes  re— 
mm  i<;  <^  I  pffinonce  a  U  parlmnent. 

W  AllLN.V.  Vams. 

WARIKG(Ei>ooA«i>),  mathénatidcn  an|Iait,ntf 

en  1734»  fut  appelé  n  la  rliiirr-  de  mathématiques  du 
collège  de  Lucas  (dans  l'universilc  do  Cambridge) , 
o(  rupi'e  atltrcfois  ]>ar  Newton  ,  se  montra  digne  do 
ce  choix  par  les  découverte*  qu*il  ajouta  à  celletda 
ses  savans  pn^décesseurs ,  et  m.  en  1798.  Outre  wt 
grand  nombre  diï  morccaxix  sur  diverses  parties  dei 
mathématiques  inicros  dans  les  'Transactions  phi- 
losophiques,  de  176,3  à  1791 ,  on  a  de  lui  en  latin: 


algébriques  et  1rs  propriclés  des  courbes,  lii.,  1  762, 
in-4  ;  Propriété  des  courbes  algébrii/ues ,  ibidem, 
1772,  in-4.  Waring  avait  aussi  des  connaissances  ea 
médecine  ,  cl  son  nom  în%  poiM  sur  la  liste  des  mé- 
decins de  l'hôpital  d'Adden1>rookc  ù  Casnbridg»; 
nuiis  il  n'a  rien  écrit  sur  celte  scivnec. 

WARMIÎOr.T/,  (G1UHI.L.S-GCSTAVF.)  ,  conicillrr 
du  roi  de  Suède,  né  en  1710,  m.  en  1784»  consacra 
S  I  vie  à  des  rerlierrhcs  bibliographiques  sur  rbistoir» 
deson.pa^  s.  Ona  de  lui  ■  J!  ibtiotheca  historica  sueO' 
^of/«Cfl/îtockUoluicl  Upsal,  i782ctsuîv.,  i5r.in'9« 
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^Mlles  InAê  prem.  tenb  ont  paru  du  vWanl  de  Taut . 

WARNACnAIRE  ou  \ViR>'ACAlRE,  en  lai... 
t^mritachariust  et  probablement  en  langue  germa- 
nique Warn-hamt,  4tait  maire  du  palai»  de  ihier- 
■i  II ,  roi  (le  Bourgogne ,  k  IVpoque  de  U  nort  de 
ce  prince  (6i3).  Prc'venant  les  sinistre*  dviseins que 
fônna  au:«sit6l  contre  lui  la  rt'iiu-  Bruiul.aul,  il  yré- 
para  babilemcut  la  catastrophe  de  celle  ambitieuse 
pkûOMM.  WatDachaire  «  ((ui  mourut  en  626,  avait 
fétW  le  premier  coup  i  la  dynastie  mérovingienne 
«tt  rendant  inamovible  la  charge  de  maire  du  palais. 
— Sous  Thierri  I'''  la  Pnui  t;o|^iie  fut  fçouvet  tu'r  par 
un  maire  du  palais  cgalcmcul  nomméWAR>ACHA.taE, 
oui  m.  en  — Un  autre  WabMACUAIKE  ,  prêtre  , 
défendit  rhérësic  d'Âgreslius  contre  Mtnt  Eustase  , 
^b^deLiticux. ,  et  m.  subitem,  au  concile  de  Mâcon 
en  622. — Eiiltn  ,  Vl/i^laire  liKcruire  de  la  Frurice, 
cite  un  4''  Wakn.vcuaie£,  qui  Tut  clerc  de  l'cglisc  de 
Z<angres  dans  ic3  prcm.  années  du  7*  S.«  et  i  qui  l'é- 
vèque  de  Paris ,  St  Céraune ,  s'adressa  pour  avoir  les 
actes  des  martyrs  morts  pour  la  foi  au  diocèse  de 
Laagres.  Ces  actes  furent  efFectivement  CATOjévpar 
Itti  au  prélat  en  6i5  (v.St  Didier). 
.  WARNER  (W1LUA.M),  poète  anglaia,  ntfvers 
faB  l5â8  dans  le  comté  d'Oxford ,  mort  au  comte' 
oe  Herford  en  ifkv),  n'est  guère  connu  que  par  ses 
Ouvr.  et  parce  qu'.i  Ml  ilr  lu.  le  critique  Pliillips.  On 
<;ite  particulièrement  son  yllbion's  England,  poème 
héroïque  qui  lui  valut  le  surnom  d*iromèrret<fcrir- 

ÎUê  de  son  tempe  ;  et  S^rinx  «r  a  Sêoueqfold  his- 
trie,  oavr.  en  prose,  impr.  en  iSq^.  M.  Beadiey 
a  publ.  un  recueil  des  Beautés  Je  Warner.  — Fer- 
^fiîund  Waknea  ,  ne  en  iJoS,  m.  en  i^ôS*  a  laissé  , 
4Kr  la  tbculogie  et  rbîMOÎN  «ccldlriaatiqiie  «  un  assea 
«ad  nombre  d'oaviafM ,  pwod  ksqiida  on  cite  : 
^«linMdk  ihdotifgig  et  de  montte ,  etc.,  Londree  , 
1750,  5  vol.  in-12;  1756,  4  vol.  in-8;  Observations 
tur  l'histoire  de  Fingal  et  sur  les  nutres  poésies 
4^0ssittn,  trad.  par  AÏaCpherson  ^  1763,  iu-a  ; //«- 
^tire  d'Irlande  t.  ly&^UkAiMistoirede  la  rébellion 

J de  Im guerre  elvile  en  IHmtdt .  ibid .,  1 76^.  in-4  ; 
istoire  ecclésiastique  du  iS-"  S.  ,  ihid.  ,  17^-57  , 
9  vol.  in-fol;  Mémoires  de  la  vie  de  Th.  Alorus, 
Londres,  1758,  in-8.  —  John  VVAiHEt,  fils  du  pr^ 
fMnftt,  nd  «a  I7d6«  est  auteur  d'un  opuscule  inii- 
told  :  Meirom  artstom,  imp.  en  1797,  et  qui  fît  quel- 
que sensation  pariui  les  snTuiis  par  la  singnlinté 
des  détails  ,  autant  que  par  celle  du  litre. 

WARKÊR  (RlcuAU)) ,  botaniste  ,  ne  à  Lond.  en 
J!ft  I  «  V.  e«  1775  ,  a'était  livra  à  l'élude  des  loi* ,  et 
pn  diseoBliBua  pat  de  fré^taenter  les  fénniona  de 
tancolu's  Inn  ,  quand  il  s'adonna  plus  spécialement 
^Wik  sciences  ualurcllos.  S'élaul  fix.é  dans  lo  comté 
^'Bwas  V  il  y  '^i'^*  un  jardin  de  botanique  très-re- 
iBirqualiU,  eteapobL  le  catalogue  dans  un  écrit 
intitnld  PLmtm  woodfbrâienses ,  Loadret,  177 1 , 
in-8.  R.  Warner  cultivait  aussi  les  belles-lettres,  et 
çn  couuait  de  lui  des  Lettres  à  David  Garrtch ,  con- 
carsut  un  glossaire  sur  les  pièces  de  Shakspcare, 
Hlaorplan  (en  anglais),  Londres,  I768,  >n-8.  — 
WAkna  (Joseph),  né  en  1717  à  l*ile  a*Anligoa  ,  fut 
envoyé  de  bonne  heure  en  Angleterre ,  y  étudia  la 
chirurgie ,  devint  professeur  d'anatomie  à  l'hôpilal 
do  St-Tbomas  de  LoqdbM,  piÀ  piwn.  chirargioo  de 
rin^Mtnl  de  Gi»,  et  m.  en  ift>i ,  membre  de  la  so- 
dtM  royale  de  Londres ,  dont  les  Ttwuaetions  con- 

tiennent  de  lui  plus,  mémoires  et  ilisserL  Sni  priiici- 
jiaux.  ouv.  ont  pour  tilrc  :  Cas  qui  surviennent  dans 
la  chirurgie,  Londres,  1754»  4'  «dit.,  1784,  in-8; 
tvad.  en  allem.  ;  Description  de  l'ail  humain ,  etc., 
U>id.,  176g,  in-8  ;  Account  xff  the  ietticUis,  etc.,  ib., 
1774^  in-M  ;  Irad.  en  allcm. ,  Coll.:» ,  177.'». 

\vA£lM^RV  (Chaslcs-Emmanukl)  ,  né  en  1719 
^■Mla  psy*  de  Yaud,  servit  successivement  daus  lc6 

.tewqptf^duMHdAS^Mwg  Kussic, 
duroide  W«mi ,  «t  tBfiQ  pas^a  au  servie*  d*  la  Po- 
logne ,  où  il  obtint  le  grade  de  major-gencral.  .\yant 
demandé  sa  retraite  au  bout  de  ^ueli(ues  années  ,  't\ 

V«lfU|«)^t  M  rslict  4  fitcilUiKt  cl  y  fi;  ta.  i^SSk 


de  lui  :  Remanfta  iUr  le  militaire  de*  Tuf^e  et  dei 

litisses  .  etc.,  avec  des  plans  :  celouïrnpe  ,  romposé 
d'abord  en  allemand,  a  été  ensuite  trad.  et  publ.  eu 
franc,  par  l'auteur,  Breslau,  1771,  in-8  ;  Rtmarfuei 
sur  la  cavalerie,  Lublin  ,  1781 ,  in-8  i  Aemar^fitee 
sur  fessai  général  de  tactique  de  Guibert,  etc. , 
\'arsii\ic  ,  1^83,  in-8  ;  Melanf^es  de  remarques  sur 
Ce  far  et  autres  auteurs  militaires  ,  etc. ,  ibidem, 
1782, in-8. 

WARREN  (Joseph),  officier-général  américain, 
né  à  Ro&burv,  dans  le  Massachusetts,  en  1740,  exer* 
çait  la  priiftvtiioa  de  médecin  ,  lorsque  les  colonien 
anglaises  ducoutinentd'Améhques'insurgèrcnt coo* 
tre  la  métropole.  Il  fui  un  des  premiers  à  prendre 
les  armes ,  devint  président  du  con  grès  particulier  de 
sa  province,  se  distingua  dans  la  double  carrière  ad* 
minisiralive  «  l  tniiit.,  obtint  le  grade  de  major-gén. 
en  1775  ,el  m.  quelq.  jours  après  d'une  blessure  re- 
çue à  la  bataille  de  Breeds-hill. — Uu  autre  WamSV 
(James),  prit  aussi  une  grande  part  aux  evèneaMus 
qui  amenèrent  l'indépendance  des  colonies  de  PA- 
mérique  du  nord  .  devint  major-général  ,  fut  ,  à  la 
paix  ,  orateur  de  la  clianilire  des  représeotans ,  puis 
mcinlire  du  conseil ,  et  m.  iSo8- 

WABREN  (John  BORLASE),  amiral  anglais,  ndi 
dans  le  Cornouailles  en  175.),  fit  comme  lieutenant 
de  >aisscau  les  prcra.  canipaj;nfs  il  l.i  L;i«errc  d'A- 
mérique ,  et  fut  nomme  capitaine  de  Uaut-bord.  Une 
injustice  qu'il  ne  tarda  pas  à  éprouver  1*  ddcida  4 
quitter  le  service  ;  mais  à  l'époque  des  guems  de  U 
révolution  française  ,  il  reçut  le  commandem.  d'un* 
escadre  di-slineu  à  croiser  sur  les  côtes  de  France. 
Nomme'  contre  amiral,  il  concourut  à  la  prise  du 
fort  l*eutliièvre  «K  Bretagne  ,  et,  lors  de  l'expédit. 
d'Irlande ,  en  IjC^  U  captura  lo  vaisseau  fnikfaia  U 
Hoche,  ainsi  que  trois  frégates  a  jantà  terddcs  troii'* 
pes  de  del>ati|uem(.nt.  Ce  fut  le  dernier  fait  remar- 
quable de  cet  amiral,  qui ,  en  i8l5,  fut  appelé  au 
conseil  privé,  puis  envoyé  à  St-Pétersbourg  avec  Iq 
litre  d'ambassadeur  extraordànaiie.  U  m.  eu  iSaat, 
On  a  de  lui  on  owr.  intUuld  r«Urais  da  /o/arof 
navale  de  la  Grande^retagoe  (ea  «n^«}t  LwdfW« . 
17QI,  in-8. 

WARSEWITZ  (CHsisTOPHE-STANisiJUi),  je'swla^ 
m.  vais  i€o5,  directeur  doila  chancellevie  du  royai^ 
me  de  Pologne ,  remplissait  cet  emploi  depuis  M  rè> 

gne  de  Sigisnif>nd-Aui;uste.  Ses  princip.  écritssont: 
ita,  Aes  geslœ  et  Oùitus  Slepha/ii ,  régis  Polon,, 
ei  la  ^Ui  oUtum  Oratio,  Cracovie,  t587 ,  in-4« 
caiMnia^  nsyimt  et  principum  V HaparalUUm,  Giân 
covia ,  ifo3,  in-fol.  ;  Francfort,  1608  ,  in-8  ;  Ora- 
tiones  turcKiT  qiUndecim ,  Cracovie,  l59-> ,  in-fol. 
(ce  sont  des  dise,  pour  engager  les  princes  chrétiens 
à  se  réunir  contre  les  TurluUcIs  CoatUtoet  Con^ 
siliariis  ;  de  Legato  et  LegatiOMt  Gracovie,  iSgS  \ 
Danttig,  1646 ,  in-12;  ParmleMritf  Cracovie,  ifiQO, 
in-4,  cl  Rome  «  1601,  in-12  ;  meinorabilium  homi- 
num  et  rerum  Descriptio  ab  orbe  condito  ail  tinn, 
i585  ,  Cracovie,  i585,  in-4t  de  optimo  libertatie 
statu DiaUtgus ,  ibid.,  lâg^,  in-4»  ^  *^ 
Derivatione  generis  et  namimie  poUmt,  wilna, 
l58<)  ,  '\n-\.  J'uy.  Brauu  ,  Script.  Pdli'ni^r  Calai. 

WARTENBERG  (Jr.AN-CASijUJi  KOLB,  comte 
de),  né  en  u'îSd  à  Kaiscrlautern ,  s^ouraa  quatre 
ans  en  Italie,  ou  il  était  veau  tejrviaar  soaéducat., 
rt  y  obtint  le  commandem.  de  b  garde  du  gran.4« 
duc  de  Tdsc  ane.  En  1608  il  fut  nommé  conseiller  et 
cbaiiibcllau  de  l'électeur  palatin  Frédéric  IV;  il  ao* 
compagna  en  AnaUterre  l'électeur  Frédéric  V  lerf 
de  soa  mariage  (iOi3),  et  après  raeeess.  d«  w  pria«a 
à  la  couronne  dia  Bohême,  obtint  le  poste  du  eoniF' 
missaire-général  des  troupes  du  Palaliaat,  rc  qui  ne 
l'empêcha  pas  de  rcmpbr  div.  négociât,  en  France  , 
en  Angleterre  ,  en  Hollande  ,  etc.  Devenu  gouver- 
neur de  la  villa  de  I>aus«-PaaU«  il  suivit  dans  uaf 
expédition  en  Allemagne  1*  rot  de  Bohême ,  après  la 
mort  duquel  il  >';.  1  f au  ^urvicedc  sa  veuve(i632). 
Agnès  avoir  rempli  your  elle  diverses  négucia, lions  « 
il  vint  lapRwtr*  A  U  «9iar  ^eigUmm  9fVlmMli9 
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eùler,  qu'ii  perdit  ainsi  quo  toute  sa  fortune 
virVissue  de  la  Lataille  deSordUngeo.  11  ne  ren- 
tra en  gràcç  qu'après  on  exîl  de  l3  anf .  H  avait  ré- 
solu alors  (le  renoncer  enlicrenienl  aux  aFTaire»  pu- 
bliques; mais  les  instances  d'Kleonore  de  Brande- 
bourg ,  veuve  de  rélcclcur  palatin  ,  Cbarles-Louis  , 
le  dêàdirent  &  accepter  le*  placos  àe  membre  du 
MDsetl  priVI  et  de  gouverneur  Kayier-Laulern. 
Il  m.  en  1661.  Il  avait  re'digé  pour  riusIrucltOD  du 
dernier  de  sus  fils  un  écrit  moral  <)uu  Tt  lccteur  pa- 
latin fit  imprimer,  sous  le  titre  ii^  Instruction  d  un 
zwre  à  ses  encans ,  TJeui-Pont*,  t6Sa  ;  réimprime'  à 
Berlin  en  iog6  et  170) ,  arec  uneprmee  de  J.  de 
Besser. — Charles  H,irUs  i<;t  de  W'Ar.TENBEni;  ,  fi],  du 
précédent,  m.  sur  un  cUampdo  bataille  i  n  17J7  étant 
ofiic.-gen.  au  tWVM*  d|t  VOi  de  Prusse  Frédéric  II , 
kv«it  ad>ord  comman^jr  «ik  riment  de  hussards 
pendant  le  règn^  de  Fr^dMe-GaîUaume  I*r,  était 
passr'  ensuile  au  seivicc  deBussie,  et  avait  fait  la 

iucrrc  contre  les  Tarlares,  les  Turks  et  les  Polo- 
nais. 

^  WARTEKBERG  (ï'kANçow^on.uniE  a«) ,  de 
la  neme  famiUe  que  les  prtfejUens ,  cardinal  et  evi- 

que  de  Ratlslionne  et  d'Osnaliruck  ,  iic  en  i5()3,  m. 
en  1649 1  après  avoir  assiste  à  plusieurs  ciictes  et 
conféreiicet  comme  agent  de  l'élccteBr  de  Cologne , 

Î'ivaït  si|iècédé  dans  les  charges  de  grand  •  teaitre  de 
%,  COUT  de  ce  prince  et  de  conseiller  priVë  au  comte 
?r^cricdc  Tlûlienzollern,  qu'il  remplaça  aussi  dans 
'e'vêclië  d'OsoaLruck.  L'issue  de  la  bataille  d'Oldcu- 
doiff,  gagnée  sut  les  Impériaux  par  le  duc  George 
de  BmiwwidL,  le  pnva  de  ce  sie'ge,  ainsi  que  deceas 
de  Mînden  ot  de  verdeo  conquis  snr  deux  princes 
protestans,  et  que  lui  avait  confe're's  Urbain  VII.  Il 

Îut  depuis  choisi  pour  coadjulcur  par  revêquc  de 
latisbonoe,  etle  remplaça  eu  16/19. Quelque  temps 
a^nt  il  ëtsiit  rentra  dans  révêcue'  d'Osnabruck , 
moyennant  la  somme  de  80,000  nxdales  payée  au 
duc  Gustave  que  la  reine  Cbrisline  en  avait  investi. 
Ce  fut  d'Alexandre  VI II  qu'il  rc<;ut  la  pourpre, 
l'année  même  d<:  sa  mort. 

WABTË^SLEBEN  (ÂLEXANDBE-HEtMAXN  de) , 
Teld-marécbal  an  service  de  Prusse,  m.  en  1734,  e'iait 
pe  dans  la  Wcstphalic  en  i65o,  et  avait  fail  ses  pie- 
mièfps  armes  sous  les  ordres  de  Turennc  dan^  les 
.^ji^as.  Il  fit  aussi  plusieurs  campagnes  dans  les 
Ifomcs  hcssoises,  assista  à  la  délivrance  de  Vienne 
im  m86 ,  combattit  depuis  comme  volontaire  pour 
)ef  Vénitiens  contre  les  Turks  en  Morc'c;  et,  de  rc- 
jtpqr  e|X  Âllemune  ,  il  reçut  du  landgrave  do  He^sc 

U  coBatiaàion  da  fonner  no  ' 


WiAf 


vegim.  de  dragons  pour 
^iBMi^nF.  Servant  alors  contre  la  France,  War- 
tenafebeo  devint  major-ge'néral  de  rinfanterie  b«- 

solse  ;  il  fui  <  har^f'  ensuite  Je  l\)ii;;itusat.  dei  troupes 
du  duché  de  Saxc-Golba  ,  et  re^uU  plus  lard  du  Tum- 
percurle  grade  de  fcld-maréchal ,  distinction  mc'ri- 
ieo  par  sa  brillante  conduite  en  Flandre  et  sur  le 
Bbin  ,  jusqu'à  la  paix  de  Ryswick.  Cest  &  cette  épo- 

Îue  il  se  mit  .i  la  solde  de  Fre'dt'rle  T'"'" ,  roi  de 
russe  ,  et  qu'il  reçut  avec  le  grade  de  feld-mare'- 
dial  de  aes  troupes,  les  chargea  de  gQUvemeur  de 
JBcrlin  «t  de  cbef  du  conseil  de  guerre. — Son  filiLÉo- 
VOU»-Al.EXAin>aE ,  né  en  17 10  ,  parvint  au  grade  de 
îieutenant-gcnéral  dans  l'armée  prussienne, se  retira 
du  service  en  1^56,  et  m.  en  laissant  trois  fils, 

dont  Ton  fut  condamné  à  une  détention  perpétuelle 
en  taiaon  de  sa  conduite  à  la  bataillad'Iéna  en  1806, 
.et  da  sa  participation  &  la  reddition  de  la  place  de 
Kagdcbonrg. 

WARTFjSSLEBEN  (Guillaume-Louis  -  Gaston 
de),  fcid-marécbalau  service  d'Autriche,  ne  en  1728, 
.de  la  même  famille,  maia  d'una  attira  biancbe  que 
le  précédent ,  fit  d*abord  une  partie  de  la  guerre  de 
aept  ans,  puis  alla  combattre  Icb  Turks,  et  commanda 
çn  iJO^  ,  en  qualité  de  lieutenant-général ,  l'aile 
droteaoararmce  sous  les  ordres  du  comte  dcCIcrfayt . 
Bevenn  anwiita  général  d'artillerie  ,  il  ramplafa  «n 
1796  la  dttcde  Wurtemberg  dana  le  commandement 
mcorMawni*  abiegimait  aarhXdiiiiSoatln  > 


ordre»  de  l*a)rcWdttc  Chargea,  ftAl^lUMlè.  ffKit 
battu  i  NeUwicd  par  le  général  Jonrdan  ,  se  retira 
sur  les  bords  du  Mcin,  sans  chercher  à  défendre 
Francfort,  et  continua  son  mouvement  rélrogndo 
jusqu'au  fond  de  la  Franconie.  Toutefoia  les  Mgea 
dispositions  de  Tareiiidne  Chaflei  lui  ayant  donnd 
tous  les  moyens  de  reprendre  Toffensivc,  Warteu's- 
leben  hai'celÀ  dans  sa  retraite  l'armée  du  génénl 
Jourdan  ,  puis  seconda  avec  intelligence  les  omfalt» 
du  généralissime  contre  Moreau.  Une  blassuMgiiiTtf 
qu'urefulanrlat  bords  de  TElz  Tobligeà  d'abandott* 
ner  son  commandement  ;  il  fut  nomme  en  i-ç^TgoO- 
vcrneur-général  de  la  Dalraatie,  et  m.  peu  iè  tempa 
aprcs.  L'arrlnJuc  Charles,  dans  ses  Mémoires ,  ^ 
|)orlé  un  jugement  sévère,  mais  joste  ,  a«r  là  capfc- 
cité  militaire  de  ce  feld-marécbu. 

WARTON  (Joseph).  Uti  éra f  eu r  et  critique  a  ngWt 
né  en  1722  à  Uunsford,  dans  le  comte  de  Ilamp, 
acheva  et  p<  rfi  rtiunna  ses  étudesi  l'université  d'Ox- 
ford, où  son  père  et  ail  professeur  de  podiîe;  il  entcn 
ensuite  dans  les  ordres  ,  obtint  ht  Cttie  de  Wîntlade 
en  1743,  pnis  successivement  plusieurs  autres  béné- 
fices ecclésiastiques,  cl  fut  élu  en  1755  maître  de  l'é- 
cole di-Wiudieslcr.  Il  m.  à  T.ondres  en  1800, laissant 
outre  des  pointes  et  autres  opuscules,  composé» Bafei» 
dant  son  séjour  ù  (Oxford,  et  dont  quelqnee^naMÉt 
inséré  dans  la  collection  poélit[ue  de  Dodsley ,  un 
recueil d*o(2ejpubl.  en  17:^6;  uneedit.  de  f^irgilem 


latin,  avec  une  t raduet 
sur  la  Y 
tes 


en  vers  anglais,  trois  ess, 


la  poésie  ]>astoralc  ,  didactique  ,  épiqae,  de»  BO» 
,  etc.,  1748-1753,  4  vol.  ia-i  iÊssatturhgéiti» 
et  les  écrits  de  Pope  (en  anglais),  dont  le  prem.  vol. 
fut  publ.  en  1756  ,  sous  le  voile  de  l'anonyme,  et  le 
2rae  en  1792  ;  une  édit.,  en  i  vol.,  de  la  ù^fens» 
la  ToJsie,  par  Philip  Sydney  ;  et  des  Observations 
sur  l'éloquence  et  la  poéti»  par  Ben  Johnson,  1782L 
in-i2 ,  devenu tr£a-rare  ;  une  édition  des  OEulrcsde 
Pope,  avec  une  lK>/»ce  biograpliiq.  ddes  notes  daa% 
lesquelles  l'éditeur  a  refondu  et  reparti  la  substance 
de  son  essai  sur  ce  poète  célèbre.  M.  JobnWool  a 
publ.  des  3fémoiftS  sur  Joseph  Warton,  iSois,  in4. 
—Thomas  WAatON ,  frère  puîné  du  précédent  uê 
en  1728,  termina  également  ses  études  à  l'univcrsitd 
d'Ovfurd  ,  oiîil  résilia  'j^  ans.  Admis  comme  agr^d 
au  collège  de  la  Triuitt;  en  ,  il  devint,  six  ans 
après,  profess.  au  collège  Pcmbrocke,  et  fut  promu 
àlacbaire  d'histoire,  fondée  par  Camden.  Ayautem- 
brasaéPcjtat  ecclésiastique,  comme  son  frère ,  il  avait 
obtenu  la  cure  dcKiddington  ,  dau.s  le  comté  d'Ox- 
ford ;  et  il  en  rut  depuis  une  autre  dans  ie  comte  do 
Sommerset.  Dès  sa  prem.  jeunesse  Tb.  Warton  avait 
annonce' nngodl  décidé  pour  la  poésie;  il  la  cultiva 
toute  sa  vie  avec  auccès  ,  et  écrivit  l'Iiiitoiro  de  celle 
d'Angleterre.  Il  s'était  aus^i  ix  cupé  d'antiquîtdB4 ét 
la  société  des  antiquaires  de  Londres  l'admitannom- 
brc  de  ses  membres  en  177 1.  Ce  savant  Kttdratenr 
s'occupait  d'une  édition  complète  de  ses  Poésies 
lorsqu'ilm.subitemcntcn  1790.  Parmi  ses  nombreux 
écrits,  dont  on  trouvera  la  liste  à  la  suite  1 
biographique  qu'Alex.  Cbalmers  lui  a  ' 
ainsi  qu'a  son  frère ,  daU»  la  CoHecHoU  de»  poAteà 
anglais  ,  publiée  en  1810,  nous  citerons  :  Observa- 
tions surin  reme  des  Fées  (en  anglais),  1 754.  i^Q^ , 
2  vol.  in-8  (c'j  bt  celui  des  ouvr.  de  l'auieur anaml 


auieur  )  

Samuel  Johnson  donnait  lapréférence)  ;  Compagnmt 
du  Guide  et  Guide  du  Compagnon,  ô'upplémêmt 
complet  à  toutes  les  descriptions  d'Oxford,  puU. 
jusqu'à  cejour,  elc,  1760,  iu-12  :  badinage  ingé- 
nieux ,  dont  la  5"^  édit.  parut  en  1806,  avec  graT.| 
Inscrijjtionum  romanarum  metricantm  DelecUm» 
1758,  in-4,  ^iTLs-rare-f  Bistoiredefapoesieangiaise 
aspuis  lafn  du  1 siicle  Jusqu'au  commencement 
du  i8«,  I774-I78i,3to1.  Rech.  sur  l'authenti- 
cité des  poésies  attribuées  à  Rowley,  1782  ;  Rec.  da 
poésies,  1777,  1778,  1779,  1789;  une  édition d«0 
Pointes  ds  la  jeunesse  de  Milton  ,  avec  dea  BOCft 
critiifnaa  et  explicatives ,  1785,  in-8.  —  Joseph  et 
Thomaa  Warton  publièrent  eu  commun  les  Poé" 

êist  de  fcnr  pin  Th.  Yfàxsm ,  1747 ,  in^,^ 
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WASE 


Waitov  ,  (îoetear  en  tlicologie,  mort  en  tS^r» ,  est 
•uleur  «le  quelques  dcrits,  réunis  ta  i  vol.  »tt-8, 
fvHâ.  eu  l8a6,  »ou«  le  lilro  àe  Tableaux  ^agonit 
et  CSànMnfolioM  pasioraiMi  en  anglais. 
•WAHTON.  V.  W«*«TOir. 
WiiRWICK  (Gui  de  BEAUCIîAMP  ,  comte  de), 
est  le  premier  personnage  qui  figure  dans  riiistoirc 

"  comme  titulaire  du  comté  de  ce  nom  ,  autrefois 
bahitë  par  lot  ComavUt  poil  parti»  du  royaume 
de  Merde  pendant  rheptarelrieMXOBM.Giii  s'étaul 
uni  ni  l  i  ii'i  il  L:\rirasler  dans  une  nnoltc  des  ba- 
rons contre  Edouard  II,  s'empara  du  GavasU)n,fa- 
▼ori  du  roi,  que  les  conjurés  décapitèrent  au  châlc-au 
ét  Warwicken  i3ia.<— RicharàfiiAiiciiAMP,  comte 

'  db  Wa»WIM  ,  favori  deBevri  V,  «t  Pan  des  prin- 
cipaux capitaines  de  rarinée  anglaise  sous  le  règne 
4e  CApnACC  ,  fut  amba&ïaduur  au  cuucilc  de  Con- 

'  alaneo  «a  l4t4  '  *^  guerre  en  France  ,  J.  vinl 

gouverneur  dajeaiie  roi  Henri VI,  dirigea  toute  l'i- 
nique proc^âttr*  iit  la  câèlir*  Pucclle  d'Orléans 
(il.  Jea.nne  d'A»c),  et  ne  se  montra  ni  moins  violent 
si  «moins  crufique  les  autres  Lourreaui.  de  cette  he'- 
TClM*  Après  avoir  tenté  quelques  efforts  asseï  licu- 

'  jcttx  ^our  Klardar  la  ruine  do  la  domiuatioo  an- 
glaite  «n  Franc» ,  il  m.  Tar»  ylj^  i  Boucn ,  où  il  ré- 
sidait alors  corime  rcgent.— Son  fils  unique ,  Henri 
ItSAUCHAMP,  comte  de  WarwICK,  Se  fit  remarquer 
ttiU^J^KOMt  dans  les  guerres  contre  lu  France  ,  et  m. 

'  gonventenr  de  Gaïau  vers  l'an  i453-->Kic)iard 
Tiu. ,  comte  de  WabwICX,  le  pins  célèlire  de  et  u\ 
qui  aient  potii-'  m  nom  ,  avait  épousé  la  fille  de  Ri- 
chard,  steur  de  Henri  Heaucliamp,  et  succc'dé  au 

'  titre  de  ce  dernier  après  sa  mort.  Il  e'tait  frère  cacîct 
de  Ralph  Meviîle ,  comte  de  Wcstmoreland  ;  et  sa 

'  «cenr  avait  tfpotittf  Iedacd*York ,  dont  soo  babilcte, 
sa  v.il  r  iir  ci  ses  richesses  lui  permirent  d'appuyer  «f- 
iicacement  les  prétentions.  Lorsque  la  guerre  civile 
^lata,  Warwick  commanda  ut  une  partie  J.s  trou- 
pes du  duc  d'\ork  ,  gagna  en  la  bataille  de 
8(-Alliaiia,  oA  Henri  Vi  fut  fait  priMMBDier;  etlegou- 
Ternement  de  Calais  fut  la  rccompeiMe  de  aci  aerri- 
ces.  En  i/j^x),  Warwick  remporta  une  nonvclle  vic- 
toire sur  l'armée  rovale  à  Nortliamptoii  ;  et ,  aj'rès 
ia  mort  du  duc  d'York,  tué  à  Wakcficid ,  il  empècba 
la  ratae  Marguerite ^Âajoa  d'entrer  dans  Londres. 
C'est  alors  qu'ayant  assemblé  l'armée  et  le  peiwle 
do  la  capitale^  il  fit  proclamer  roi,  sont  le  BOmd^ 
douardIV,  le  i  l  ù  i  .lue  d'York  (l'^Gi).  Quelque 
tempa  après  il  livra  à  l'armée  de  Margucntc  la  ia- 

"nenae  ktaille  de  Tawnion ,  si  funeste  au  parti  de 
I»ancastrc ,  et  dont  le  résultat  futla  soumission  pres- 
que entière  du  royaume.  Marguerite  réorganisa  une 
nouvelle  armée,  qui  fut  vaincue  et  mise  en  déroule 
à  Etliam  ,  et  le  roi  Edouard  demeura  possess.  tran- 
qnille  et  assuré  de  la  couronne  qu'il  devait  au  comte 
df'Warwick.  Celui-ci  fut  investi  de  tonte  laceolianee 
tlu  jeune  monarque  ;  mais  il  ne  put  l'empêcher d*rf- 

iiouscr  Elisabetli  Woodville  ,  <  t  de  renoncerainsi  à 
'appui  de  la  France,  qu'un  autre  mariage  projeté 
entre  Edouard  etBonne  de  Savoie  lui  auraitassuré. 
Ne'content  de  son  maître,  Warwick  ccdaaQKse'dttC- 
tions  du  roi  de  Franco,  auprès  duquel  il  avait' été 
envoyé  comme  ambassadeur.  Plus  dévouéà  Louis XI 
qu'i  Edouard,  lorsqu'il  revint  en  Angleterre,  il 
ntma  un  parti  contre  la  reine  et  sa  ranmie,  parvint 
i  reprendre  un  pouvoir  plus  grand  que  jamais,  et 
tint  le  roi  comme  piisonttier,  d*a1iord  daqs  son  clii' 
teau  de  Warwick,  puis  à  Middlcliam.  j\Iais  Licnlôl 
il  se  vit  contraint  par  suite  des  intrigues  de  CUaries- 
]e-Témcraire  ,  qoi  avait rtfoamUMllidpousé  la  soenr 
d'Edouard ,  de  renottreee  ffionarqne  en  lihcrtd ,  et 
de  sVnfuir  sur  le  continent.  Il  croyait  rentrer  dans 
aon  gouvemem.  de  C:Jnis;  mais  cette  ville  lui  élanC 
fermée,  il  débarqua  a  lloiitleur.  Il  reparaît  bientôt 
CB  Angleterre,  rassemble  une  armée  de  Oo.Ouobom- 
'  mes .  lofce  Edouard  de  fuir  en  Uoltande,  tireUen- 
■i  'yi  de  la  Tour  de  Londres ,  et  se  fait  déclarer  gou- 
verneur du  roy.  Kdouaril  rcvir  ;ir  ,  srm  tour,  ajs 
uu  séjour  de  8  mvis  i  à  la  cour  du  duc  de  Hourgoj^nc, 


débarque  dans  le  comté  d^ork,  réonît  ses  partisans, 

et  s'avance  sur  Londres.  Warwick ,  cpiî  aurait  pn  al- 
tcndrc  encore  les  renforts  «[ue  son  o;eiidn  ,  pnnce 
de  Galles,  et  la  reine  Marguerite,  atlaiciil  lut  amener 
de  France,  se  hftte  de  combattre  avant  le«r  arrivde, 

parce  qu'il  veut  que  la  maison  do  Laocastro  soit  sau- 
vée par  lui  seul.  Il  perd  la  bataille  de  Barnet,  et  «e 
fait  tuer  à  la  tête  des  arclici-s  Je  son  armée  le  i  \  w  v  t  U 
1471.  Telle  fut  la  fin  de  cet  liommeentreprenantque 
l'bi&toirc  a  surnommé  le  Faiseur  de  Hcis.Va  vie  de 
Warwick  a  fourni  à  La  Harpe  le  sujet  d'une  tragédie 
qui  a  eu  du  succès ,  mais  où  ce  poète  s*est  complète» 
meut  écart  é  Je  la  vérité  historique. — Edouard,  comie 
de  WaIWICK  ,  lils  du  due  de  rian  nrc  'TrtTc  d'E- 

douard),  et  d'Isahellc  ^'evill,  luli  du  jn  -  .  rd.,  était  • 
détenu  à  la  Tour  de  Londres,  où  Henri  VU  l'avait 
fait  mettre,  lorsque  Pcrkin  "Waertjeck  {v.  ce  nom) 
y  fut  ég.-ilcmtiil  renfermé  (1^99).  Cet  aventurier  pro- 
posa au  jeune  comte  de  prendre  part  •  un  complot 

Eour  égorger  leurs  gardiens  et  recouvrer  leur  li» 
erté.  Ce  complot  ayant  échoué,  Warwick  fut  tra- 
duit devant  le  parlement  comme  coupable  de  hante 
traliison,  et  condamné  à  être  décajdté. Henri  YIl  fit 
répandre  le  bruit  que  le  roi  <i'i:^^pagoe  n'avait  con- 
senti à  douncrfta  fille, Catheril^  d'Aragon,  auprineè 
de  Galles  (depuis  Henri  VIII),  que  sous  la  condition 
de  faire  périr  le  comte  de  Warwick ,  dernier  rejeton  ^ 
de  la  maison  d'\ ork ,  ■ —  John  Dudlcy  porta  long- 
temps le  titre  do  cumlu  de  Wahwick  ,  avant  d'être 
créednede  Nortbuniberland.  Sou  fils  Âmbroise  Dud- 
lcy et  son  pctit-fila  Robert  Dndlej  en  lurent  égale- 
ment revêtus. 

\V.\R\V1CK  (sir  Philip)  .  Iionimc  d'ét  il  'cri- 
\  ain  ,  né  à  Londreseu  i(>o8,  d'uiu-  ancienne  ianiille 
du  Cuinlicriand  ,  dont  le  nom  n'était  point  un  titre 
comme  ches  les  précédons  ,  fut  d'abord  greffier  du 
petit  sceau,  devint  membre  du  parlement  en  1640, 
combattit  dans  l'armée  royale  pendant  la  guerreci- 
vile ,  accompagna  Charles  l'*''  dans  »a  fuite  à  l'ile  de 
Wight,  lui  servit  Av.  secrétaire,  ne  put  le  auivf*  . 
daossa  prison  ni  l'assister  dans  ses  derniers  momens, 
et  resta  fidèle  à  la  cause  royale  sous  Cromwell.  A  la 
restauration,  il  reprit  ses  lonclions  de  greHier  du 
sceau ,  fut  fait  ensuite  secrétaire  de  ia  trésorerie , 

Emis  quitta  l'adminiatratieiB ,  n'étant  plus  que  mem- 
ire  du  parlement ,  et  m.  en  i683.  On  a  de  lui  des 
Mémoires  sur  la  révolution  d'Angleterre ,  qui  ne  fu- 
retit  {uihl.  qii'i-n  1701,  et  <|uiont  paru  trad.  en  fran- 
çais dans  ia  Coiiection  publ.  par  M.  Gutsot;  un  Tr, 
sur  le  gouvernement ,  ouvr.  très-médiocre. 

WARWICK  (ViSSASD  Van),  navigateur  hollan- 
dais, fut  nommé  au  commandementd'unc  flotte  qtti 
partit  duTexcIen  l6o2 pour  proléger  le  comun  ice 
cl  former  de  nouveaux  établissemens  dans  les  Indes 
dans  le  temps  où  les  Anglais  ne  dissimulaient  plns 
leurs  intentions  hostiles  contre  les  Prorinees- Unies. 
Arrivé  à  Bantam,  il  y  établit  un  comptoir  avec  dix. 
facteurs;  et  le  règlement  qu'il  fit  &  cette  occasion 
servit  depuis  de  modèle  à  ceux  imi  furent  dressés 
pour  de  semblables  établissemens.  {])ne1q[ues-uns  des 
vaisseaux  de  la  flotte  hollandaise  avant  enlevé  un  ri- 
che galion  portugais,  on  y  trouva  dé  très-bonnes  in» 
slruttion^  concernant lecomnicrce  delà  Cliinc.  War- 
wick tourna  SCS  vuesde  cecôlé,  et  prépara  lesvoiesè 
ses  successeurs, n'ayantpu  lui-même  ouvrir  les  coni* 
munications  avec  les  ports  chinois.  Il  quitta  Bantam 
en  i6u6,  et  revint  en  Hollande  ,  avec  ses  vaisseaux 
lichement  chargées.— Un  autre  vo  vj  j  ur  hollandais 
du  même  nom ,  concourut  également  à  rétablisse- 
ment de  dilRrentes  colonies  de  sa  utioB  dans  les 
des  au  commencem.  du  17*  S. 
WA.SBODRG.  V.  YAsaotrae. 
WA.STT^BEN-ATHA  CAbou-Hod-HaTka)  .  sur- 
nommé Gazzal,  né  à  Médine  en  l'an  80  de  l'iicg. 
(^cK)  de  J.-C),  m.  en  i.3r  (7^9  de  J.-C.),  fut  le  fon- 
dateur de  la  secte  musulmane,  dite  des  motaCAlBSt 
(ceux  qui  se  retirent  n  par:).  Deux  opinionsdlvlsaient 
Ic  i  ^lusulmans  dans  le  2''S.de  l'Ii  l  ^  h  cct'i  jnca- 
lioa  de  dojime  ;  le  Musalq^an^ui  cvuioivi  uu  ]>eciié 
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mortel  cetic  l-n  J'ctrc  fidèle  ?  On  nommait  Ithartd- 
jites  (scUismaliques)  ccus  <fui  tenaient  pour  l'affir- 
ma tive,  et  moumin  (orllio<loxe»)  ceux  qui  soutunaient 
la  n^ative/Auistë  par  io  docteur Âoiron  .  fiU  «l'U- 
Iwld ,  Waeel  réélut  aiati  la  difficulté  :  un  Musulmaa 
en  p^ché  mortel  appartient  à  une  catégorie  spéciale; 
on  De  doit  point  reconnaître  en  Dieu  d'attributs  au- 
très  que  l'essence  ;  Dieu  a  laissé  i  l'homme  une  liberté 
de  détermioat.  relativement  au  bien  et  au  mal,  par 
laquelleil  acquiert  des  mérites  ou  des  démérites.  Par 
la  suite  les  docteurs  de  cette  secte  fondèrent  la  science 
du  kelam  ou  théologie  scolastiqua ,  qui ,  avec  la  con- 
naissance  de  h  il<;^L>phie  des  Grecs,  multiplia 
parmi  les  Musulmans  les  diviaiooa  rwligieoses ,  et 
tourna  eootTO  nasHntmm  Umt  iatolAindi  «C  kur 
fanatisme. 

WASER (Gasta»),  philoloi^eet  orientaliste,  né 
en  i565  à  Zuricli,  fit  d'abord  !<  lucnlion  d'unjcune 
patririeo  d'Aussbourg,  avec  lequel  il  parcourut  l'Al- 
lemagne ,  U  Hollande,  l'Angleterre  et  l'Jt  il.L  De 
rttpttri  Siiorich  il  embrassa  l'état  ecclésiaslic^ue ,  de- 
vhrt  profetseur  d'bébreu  à  l'académie  de  Zunch,  joi- 
gnit plus  tard  à  cctic  chaire  1  lIIi  ,  lir  Imgue  grec- 
que ,  de  théulogic ,  et  m.  en  1626.  Ou  a  de  lui,  outre 
oea  tradnct.  d'ouvr.  piéologimiet  tt  4|llclques  édit. 
d'auteurs  suisses  ;  InttitmUo  iùtfm»  teyrm,  La}4e, 
^    l5^>  in-4 1  réitnpr.  avveéateoiTMtiôîtt  «t  det  ad* 
dïlKMM,  sous  le  titre  de  Grammatica  syra  ,  <  te , ,  ib., 
*    1619,  in-4<  et  l6a3,in-8i  ^rchetjfpus  gramntnticm 
hebre»,  etc.,  Bâle ,  i6of  ,  io-8;  ElemtnttUe  ehal- 
dmtCMtm,  etc.,  Heidelherg,  i6ti  ,  ia-4i  Jmttilutiu 
arttkmetiem  «t  de  quadralo  geom^rleo ,  Zuricli , 
160.^,  iti  8  •  de  Ântifjuis  nummts  Heltraontm,  Chnl- 
dmorum  ei  Sjrrorum ,  etc.,  ib.,  it>o5  ,  in-:^  :  ouvrage 
nre  et  rechercbe ,  recueilli  depuis  dans  Ls  Critici 
f0Brii^d»Ântiqui$  mensuris UebntorumUbn  très, 
el«.,BndellMn«,  1610,  in-4  «    ^*°*  "*<^''.'- 
On  peut  rniT^-itlcr  sur  Waser  les  3/«f'»no»re*  deNi- 
ceroa,  louj.  j.'^. — Jean-Henri  Waseb,  iils  du  précé- 
dent ,  ne  H  Zurich  c"  1  '><  j,  fut  bourgmestre  de  Zu- 
rtcbde  itiâaà  i<kÎ9,  et  le  premier  des  ambatatadeurs 
•oiaiefl  envoyés  en  Fnme  (l683)«  dans  le  but  de 
renouveler  ralliance  avec  «e  royaume.  On  ne  con- 
naît pas  l'i-poque  do  sa  mort.  Il  a  laissé  beaucoup  de 
recueils  MSs.  inte'ressauj  pou  (  l'iiisloiio  de  la  Suisse, 
et  qui  sont  conservés  à  la  Bibltolhèque  de  Zurich. — 
Ub  autre  Jean  BMniWAIttt  né  à  Zurich  an  1713, 
m.  à  Winlerthuren  1777,  te  voua  à  rëlAteeclèsias- 
tique,  et  fut  l'ami  de  plusieurs  litténlearedist  ingués 
de  son  pays  ,  tels  que  Bodmer  ,  Heidegger,  SuUcr, 
etc.  On  a  de  lui  des  germons ,  des  écrits  ascétiques , 
et  de  bonnes  traductions  allemandes  des  OEuvres  de 
Swifï ,  Zurich ,  x'j^j^^  8  vol.  iapSi  de  T/^mU- 
bras  de  Butler;  des  OEWrw  dê  Zweira*  etc.  On 
trouve  un  elog?.  de  J.-U.  Waser  dans  le  Muse'e  aile- 
\,  \'J&i\,  tom.  t»"". — Wasek  (Anna),  dame  pein- 
j  ,  vie  a  Zurich  en  1679,  était  fille  d'un  magistrat 
de  celte  ville.  S'dteM  livrée  àUfcuitara»  elle  «'atta- 
eha  spécialement  h  la  minialare,  yrétusU  trifrUeii, 
lat  employée  par  les  cours  de  Luiulrri ,      Bade  «  de 
Wurtemberg ,  par  le  gouvcrnemcat  lioUaudait,  et 
m.  en  i7i3k  WndaiaiaeataairfaetelMtiiortr.  Ii%s- 
Nscembians. 

WASER  (Hsî*«î>,  pasteur proteitant,  nd i  Zarich, 
ad  «'{:><:(  iijM  uvi'i:  sui,:c>\il.-,  -  ricnccs  pbysiqucs 

etmalfaématiques  ,  de  1  économie  polilique,de l'his- 
toire ,  et  publia  successivem.  plus.  ouvr.  «aliaié*  , 
parmi  lesquels  oft  «ïte  :  EâgtU  tMitttqm  mut  ta 
Suisse,  1775  ;  Btsat  sur  tes  valeurs  monétaires , 

i-"")  ;  .  sai  sur  !a  viltede  Zur:rfi,  1778  ;  Chrnnn- 
iiigie  dipli<mati'iuis ,  Zurich,  1^80,  in. fol.  (ces  écrits 
sont  en  allem.  ).  Ajfaitt  eu  l'mdiscrétion  de  déro- 
Iier  d'aocteoe  làtcae  aa&  archives  de  son  canton,  il 
foiaecasé  de  haute  tealuapft,  mis  en  jugcm. ,  con- 
daWBëàmoi  t  ,  rt  exécuté  cette  même  année 
On  a  publié  •■  hclitirciitsem,  sur  le  procès  de  II  ' user 
(en  allem.),  Berlin  ,  1781.  in-8. 

WASHINGTON  (Geosoc),  géndral,  l'an  des  fon- 
■  al  le  premier  préiideat  de  b  réjpiibUi|tie  de» 


Etats-Unis  dans  rAmcrique  du  nord,  ne  «n  X'j'ii  \ 
Bridge-Grceck ,  bourg  de  la  colonie  ou  province  an^ 
glaise  de  Virginie  ,  exerça  d'abord  la  profess.  d*î»- 
gcmcur-arpentcur ,  lut  nompié,  i  dix-neuf  ans ,  va 
des  oSctcrt  ampérieurs  de  la  milice  de  sa  provïaee, 
se  distingua  pendant  la  guerre  des  An -Ini;  contre 
les  Français  dans  le  Canada,  développa  des-iondes 
lalcos  militaires  très-remarquables ,  et  so  retira  à  la 
paix  avec  le  grade  de  major.  La  mort  d'un  frère  alad 
avait  rendu  Washington  l'un  des  riches  propridiai* 
res  de  la  Virginie  ,  et  il  était  membre  de  rassemblée 
provinciale ,  lorsque  la  discorde  éclata  entre  l'Angle* 
terre  et  ses  c(donie«  continentales  d'Amérique.  Il 
fui  uu  des  sept  députés  de  ta  province  au  congrès 
dont  toutes  avaient  andtd  la  tormalion,  et  qui  se 
réunit  i  Boston  lei4iopt.  1774.  L'anne'c  suivante, 
il  fut  appelépar  runanimité des  suffrages  d'un  auu- 
V  au     ri-rrs  1  1  (  n.mandementencbef deslroupea' 
de  riasurrection  ;  l'armce  anglo-américaine,  assem- 
blée davaot  Botton,  b«  sVlevaitpas  è  ptayi  de  14,000 
hommes,  presse  sans  munitions  do  guerre,  avec 
an  armement  incomplet ,  tans  ingénieurs ,  sans  ca- 
nonnicrs,  s  m  ,  magasins  ,  sans  caisse,  eufiu  ,  ce  qui 
était  plus  déplorable,  sans  ditcipbnc.  Washington 
triompha  de  tous  ces  obslacles.On  trouvera ,  dans  la 
noiiea  oae  M.  de  Maïunon  a  écrite  sur  1»  héroa  \ 
de  rîncwpandaaoa  américaine  ,  une  analyse  très^*'* 
bien  faite  des  opérations  militaires  do  celte  lutte  mé- 
morable, dont  il  ne  serait  pas  possible  de  résumer 
ici  le  récit  sans  excéder  nos  limites.  11  uous  suiBri  ' 
de  dire  que  Washington  y  fit  prenve  d'une  iiaute  tér'' 
paritd  de  la  plus  rare  prudence,  d*ane  constance 
inel>ranla}de.  En  t~7"  ,     conijn's ,  pour  donner  plus 
de  force  au  pénerai  uij  clief  d«  ses  Iroupeà,  prorogea 
le  temps  de  la  dictature  qu'il  lui  avait  dejàconccdéa 
et  décréta  que  jjusqu'à  la  paix:  le*  opdrafiom  deTat^  ' 
méc  seraient  dirigées  uniquement  par  la  volobld  do' 
Washington,  quel  que  fut  l'avis  du  conscildc  guerre. 
Les  succès  «c  balancèrent  long-temps;  mais  dans  les 
circonstances  les  plus  cntiij.  ,  la  victoire  sanctionna 
les  heureuses  conceptions  du  géltéral  américain,  - 
bien  soutenu  d'ailleurs  par  les  généraas  des  trdnpcs* 
auxiliaires  de  la  France  >.  RocitAMBEAt),  Enfinan 
bout  de  huit  ans  de  guerre,  des  n( -ociatioiis  s'ou- 
vrirent. Les  prelirniu.iiies  de  la  paix  entre  les  puis- 
sances qui  avaient  pris  j>art  dan»  ccrttc  lutte  de  l' An- 
gleterre avec  tes  colomes,  furent  siffnés  le  ao  jatav.  ' 
1783 ,  at llndépendance  dosEtati-Unis  d'Amérique 
fut  solennellement  reconnue  par  le  roi  Guot^ellI. 
Wasliiniilon  sut  calmer  les  inquiétudes  de  l'arméo' 
dont  les  intérêts  paraissaient  alors  négligés.  Lo  li* 
caBCiameul des  troupes  amiéricaincs  s'opéra  presque' 
•ana  «nCWi  trouble  :  le  général  en  chef  1  [  u  i  [  com- 
misskin  an  congrès ,  dans  une  séance  •iol.  iiiiello,  le 
23dec.  1783,  etserctira  dan; son doniainedc Monl- 
vemoo,  sans  demander  aucune  récompense.  Au  moia- 
de  mai  1787,  une  assemblée  ou  convention  nation., 
réunie  k  Fhilade^hic  pour  réviser  les  articles  do 
l'*^ eonfiSdéral  des  états  ame'ricaîns,  élut,  sur  le 
ddsignalion  de  Franklin,  W  i     ii  tou  pour  prési- 
dent. Deux  ans  plus  tîird  (3oavnl  17S9),  la  nouvelle 
constitution  ayant  été  décrétée,  ce  grand  citoyen' 
fut  appelé  par ranaoimité  des  sulTra  u'.  s  -lu  s.  natà  la 
présidence dn gouvernement  desKlais-Uuis.  L'exer- 
cice de  cette  fonc  lion  suprême  ,  qu'il  remplit  au  gid 
de  Tattente  geuérale  ,  étant  limité  à  quatre  années, 
Washington  fut  réélu  on  1793,  à  la  mêmeunauimld, 
et  réacsilà maintenir  la  neutralité  des  Etats-Unis  au 
milieu  de  k  guerre  générale  que  la  révolution  lian- 
çaiïc  venait  de  fairr  uaitre.  Il  profita  même  des  cir- 
eonstaoces  pour  conclure  avec  l'Angleterre  un  traité 
dans  lequel  cette  dernière  puissance  se  relleba  de 
quelques-unes  d«  ses  prétentions.  Ce  traite'  excita  de 
lafermentatiea  ïungr.ind  nombre  d'Au^ilo-Ameii- 
cains  se  monfri^renl  partisanj  du  nouvel  ordre  de 
choses  ei.^bh  en  France.  Washington  perdit  beau- 
coup de  M  popularité  en  cette  circonstance.  Le  terme 
de  sa  seronde  présidence  étant  arrivé,  il  ne  voulut 
pas  lin  idélttj  et ,  aj^rès  avoir  installé  son  succea- 
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Aif  «  ittÇAmiieaeement  de  1797,  il  alla  reprendre 
Mk  acaifâlio^.  êmeolt»  à m  terra  de  HonU cnaon. 
l^jin#«  tniviitite  Im  Etatt-tTiiM  té  eroyaot  menacé* 

d  une  guerre  avet-  la  France,  rappelciont  ^V.i-hitiL;- 
tdn  au  cotamandutncul  tu  cbef  des  truupcs  ludcra- 
lés  :  c*ëlaitline  fausse  alarme;  cl  l'elevatioD  do  Bo- 
napartaaa  <oiuiilatmilfiD  auxdiffe'readji  qo^  avaient 
rompu  iiiarmoiiie  eotra  lea  daux  gonvameoBeoB. 
Mais  avant  ce  rtsultal  Washingtoa  luourui  presque 
aubiteiQcnl  des  suites  d^uue  inliamniation  de  la  tra- 
tki^^fWtifiw  ^  le  14  dec.  1^99.  Sa  mort  fut  regardée 
mMàiûk  upe  calamité  publique  :  tou«  le»  citoyens  des 
£faif»-Vnis  portèrent  le  deaîl  pendant  on  moin  ;  et 
le  congrès  de'cri'ta  qu'un  monuinetil  serait  élevé  en 
son  houncur  dans  la  ville  fédérale,  qui  prit  ensuite 
le  nom  de  V^adliaftAa.Boiiap«rlefit  cgalem.  porter 
le  deui)  de  wjninil  homaBa  aùxauloritas  civiles  et 
initltairas  de  France,  etM.  defontanesCv.  ce  nom), 
pruni)nça  solennellement  son  éloge  funèbre  à Pavia 
dj»us  Téglise  de  Tbôtel  des  Invalides.  Cet  éloge  est 
«ii»  iSet  fhm  bellea  ^Aeea  d'éloquence  de  l'orateur 

Ïp'e  nous  vienons  de,  nomnâer;  et  T  il  lustre  général 
e  i^înde'penda'nce  aiaaf$ricainc  y  est  dij^nemcut  ap- 
précie'. La  j'/>  de  Washington,  éciitc  \r.ir  M.  Mar;- 
nâlUaété  traduite  en  français  par  M.  Hiuri ,  Paris, 
l807y5T.în^,  avec  atlas  et  pArtr.  On  en  a  une  autie 
composée  par  le  docteur  Ranuey,  et  trad,  fran- 
çais ,  l^àV^s tdi  I.  în-d.  tJne  3<ne  yie  de  Wa«king> 
ton ,  écrite  en  anglais ,  par  M.  Weem  ,  et  imprimée 
aux  Etals-Unis,  y  a  eu  un  gr.  nombre  d'éditions. 

WASMUtH  (Matuias),  urientaUitit,  mi  en  i$3Ô 
à  lUel^^pù  il  m.  en  1688,  après  y  «Vinr  namli  ploa. 
•pnéfea  une  chaire  de  logique ,  avait  visité  les  prin- 
cipales unirersitr's  de  rAilemagne,  de  la  Hollandeet 
de  la  Suisse.  Outre  sa  Grammaire  ai  abe,  publ.  en 
latin  ,  Amsterdam,  l654  ,cl  qui  est  son  principal  ti- 
tre de  célfilirité  »  on  die  de  lui  :  Hebraismus  resti- 
iitmsj  jituSafàr  CmU  et  Wnporum  ;  Idea  astrano- 
micte  clironnlogice  restilutm ,  Kiel ,  it)7S,  iii-4  ;  Pru- 

positio  noi'a  pro  eniendatione         ilj  U  calendaUs 

làco  duplicis  juliani  et  f^rc^'oriani  ,  ib-,  l6S3,  in'-4< 

JVASSE  (CosKÉUK  WOUTEAS.  baronna.de), 
Wtk  ^  Bruxelles  en  1739,  ifut  mariée  de  bppue .heure 
à  un  I)aron  allemand,  jj.ii  f  iut  ut  avec  lui  une  partie 
de  l'Europe ,  acquit  dci  coiiuaissautes  variées,  s'é- 
tablit eu  France  après  avoir  perdu  son  mari,  cUercha, 
d^ns .h  culture  des  lett.  et  de  l'amitié,  lef  ponsolat. 
do  son  infortune,  et  m.  iParia  en  i8ba.iSnlre  autres 
ouvr.  dus  à  celte  dame  on  cite  ;  Â  v  eux  d^  une  femme 
eaiante t  roman,  Londres  el  Paris,  i^Bz^in-ia; 
fjift  de,  corriger  et  de  rendre  les  hommes  conslans, 
-^03   î_   ._û^  itt-8i#ne  trad. 
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Paria.  1783 ,  >îh-ia  ;  réimnr>  «  IJ^g, 
dii  Ptttiarjme  angiais  de  Th.  |foriiffler,  ib-,  1 785 , 

17.  vol.  in-S  ;  uue  autre  trad.  du  Théâtre  nnyluis,  de- 
puis sou  origine  jusqu'à  nos  jours  ,  ib.,  1^84-1737  , 
iaT,io-$  (en société  avec  sa  sœur,  Marie  VVoCTEts, 
chnnne  elle-même  par  le  roman  de  HeUon  ou  l'Avare 
Pf*ni,  Parts ,  l'jffj  ,  S  vol.  in-ia;par  le  Déeaméron 
naglais,  et  par  plus,  pièces  de  vers).  — Jos.  W.\sse, 
né  en  1672  dans  te  comlé  d'York,  m.  en  1738,  cure 
d'Avnhoe  (Norlliainptonshire),  fut  lié  avec  Clarke 
et  Newton.  Outre  plua.  mens,  dans  les  Trmmsaclions 
fhilos.,  on  dtedeluiuneédit.  deSatluate,  1770, 
Ifl-^,  et  des  essais  dans  la  Bihlmlh.  litt.  de  S.  JcIjIi. 

"WASSENAER  (^icolas-Jeaw)  ,  médecin  el  his- 
torien hullandaia,  n^  danale  i6*  S.  à  Hensden,  fut 
quelque  tempe  cO'Secienr  dugpfnnase  de  Harlem , 
prit  ensuite  ses  degrés  en  médeeine ,  se  fit  agréger  au 
collège  d*Amsterdam  ,  et  m.  vers  i632.  On  cite  de 
lai  :  Jfarlemias ,  sive  Enarralio  obsidionis  urbis 

Harlemi....  anno  i5'j%  graro  carminé  citm  ver- 

SM««  Leyde,  l6ojs  ^^'^y  très-rare  ;  Ars  nw 

àka  ampfiata,  Amatordam,  16241  Histoire 
des  choses  mémorables ,  arrivc'es  entre  les  Turks  et 
les  princes  clirctieus  en  Uongrie  (en  flamand),  Ams- 
l6>9i  in-fol.  ;  ReUaion  historique  des  é< 
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né  vers  l^âS  à  ITtrecht ,  où  il  mouRii  eb  apr^ 
avoir  été  successivement  notaire ,  Mcrétl^re  el  hif 
biiothéeaîfe  du  capitre  proteatailt  de  Saint -ttagra, 

a  publ.  en  llaniand  l.i  PratiquejudieUUn  ei)m^r»> 
tique  notariale,  1666.  in -4. 

WASSENAER  (jADOUt^i  vau) ,  amiral  hoUand.  , 
né  en  t6iO,  fils  d'un  manu  distingué,  fit  d'aboràdana 
Tarmée  do  terre  plnsienn  campagnes  comfipe  capi- 
taine de  cavalerie  ,  devint  gouverneur  de  Ueusden 
et  de  plus,  autres  forleresses ,  remplit  avec  succès 
diverses  négociatîona  împortantea  ;  puis,  étant  en- 
tré dans  la  marine,  obtint  le  '^fwandi'ment  det 
flottes  hollandaises  après  )a  mort  du  célibreTromp, 
Il  fît  une  cainpai^nu  LiillanlL'  contre  les  Portugais 
dans  l'Océan  ,  et  revint  eu  Hollande  avec  21  bali- 
mens  ennemis  qu'il  «Tait  cnntotdt.  Sn  s€lS8  «  U  "H* 
avec  une  flotte  et  un  corps  de  troopos  an  aaeonra  di« 
roi  de  Danemarck,  en  guerre  avec  la  SnAde,  et  sut 

imposer  à  ses  a JvL'rsaii (;s .  CaI  liabilc  amiral  péril 
itan'i  la  guerre  qui  éclata  eu  liÀ>^  entre  l'Angieterrf 
et  les  Pruvinces-unica.  La  S  juillet,  un  eogaftOMBl 
ayant  eu  lien«  le  vaiaiea^  que  montait  VVasaenaer 
prit  feu,  etcoâla  aTectoutsonéquipage. Selon  quaî- 
qui.'s  versions,  l'amiral  l'aurait  lait  sauter  lui-même 
pour  lie  pas  amener  pavillon  devant  les  forces  supéik 
rieurt-s  qui  le  pressaient. 

WASSËNB£RG  (EviABO  de),  hiatoriett  aUe^  « 
né  en  i6ro  à  Emmeiick ,  dans  |e  doehé  de  Qèvcft  « 

fut  successivement  secrétaire,  liistoriograpbe  et  bî- 
bliolliécaire  de  Tarehiduc  Léopold-GuUlaume  d'Au- 
triche, et  m.  vers  1680.  Ses  prinàpavz  écrits  sont  ; 
htmummvHm  Schemm,  «te.,  Lmmùatt  i&Sn  iar8$ 
Florus  germnnteuM,  tive  de  Bello  ixter  ku^let.  im-r 
peratori  s  Fci  dinundum  II  et  III  et  eortim  hostes. 
ffesto  ah  anno  1627  adann.  «640,  Francfort,  l64ov 
in-16;  Dantzig  ,  1642,  souvent  réimpr.  ;  dt  Kehwk 
gestis  Uladislai  t  Polonim  rt^(# «.Dantasg»  sC^* 
ou  1643,  in-4  ; /oAmm.  CasImM  Polanimnim  et 

Siierne  principis  ,  Carcer  _qtil!h  u<: ,  ib.,  l644-'i^-4> 
Enibrica,  seuciifitatis Kmbncœ  Descriptioluly.  IJI 
i  omprehensas  CIcves  ,  1667,  lu-fol. ,  trè»-rarc.  On 
croii  Waisenbarg  aul.  de  plua,  éeaita  an  awjet  d«f 
<  I  roitt  de  la  reins  de  EVf  née ,  femme  de  Lonis  XI 

sur  les  Pavs-Ua:5  et  le  comté  de  Bourgogne. 

WASSÈRCACII  (.EaNEST-GAStMts),  histor»*»  aX* 
Icmand,  né  vers  1660  àDuisbourg(ducbé  deCIèye^ 
m.  prématurém.,  après  avoir  pu]^  :  4e  On^fnfiitr 
Utstissimt  Uppiensis  agri  mottumtHtt  ffermleiuëiirk 
et  Hermiensiil  vctt-nim  Suxonurn  idoli,  Duisbour|^ 
1686,  in-4;  de  Slatuti  yJrmintî  M''illeJiindi  et  Ca- 
ro/<  J/«o/i/ejfrfiV.wtt>nH/n.,  etc.,Lemgo,  1698,  in-8. 

W^SIAN  *  arpUevéque  d«  Aostulf  dan^  le  iS*  s., 
est  eél^r*  dani  lea  annales  de  son  pays  par  le  con- 
rage  el  la  fermeté  qu'il  déploya  dan»  une  circon- 
stance très-critique.  Iwan  III  (î;.  ce  nom)  élait  sur 
le  point  de  penire  le  trùnc  moscovite  lorsque  "VVea* 
sian  lui  rendit  la  force  et  l'énergio  néceasoirea  a* 
salut  de  retapire.  Lea  Tartarea ,  soua  le«  ordeei  dte 

khan  Ai  bmet ,  furent  vaincus  sur  les  bords  de  l'Ou- 
ral ;  et  dès  cette  époque  (vers  iÂ^6)  l'indépendance 
de  la  nation  russe  fut  assméa.  llVaasi«n  m.  en  i48l* 
IteaRoaaea'ont  sa  mémmre  en  grande  T#niA«tw»*  < 
WASSIU.  y.  YuBSM. 

V/kST  ou  VAAST  (St)  ,  en  latin  Vedastus ,  év. 
d'Arras,  né  vers  la  fin  du  5»  S.  à  Toul,  suivant  les 
uns,  aux  environs  de  Limoges  ou  de  Périgueuz, 
selon  d'autres,  exerçait  le  saint  ministère  dana  le 
dioeèae  de  Tonl ,  lorsque  Clovis ,  passant  dans  cetto 
lernière  ville  après  la  bataille  de  Tolbiac,  demanda 
à  i'evéque  un  prêtre  vertueu?t  et  éclairé  qui  pût  l'in* 
strUire  des  préceptes  de  l'Evangile,  et  le  préparer 
è  recevoir  le  baptême.  Wast  fut  déa%né  par  le  prd-> 
lat ,  et  remplit  dignement  ta  misalon.  Le  rot  dea 
Francs  le  recommanda  a  St  Rcnii,  qui  le  fit  élever 
sur  le  siège  d'.lrras.  Le  nouvel  évéque  civilisa  lea 
lialiitans  (le  son  diocèse  à  force  de  douceur,  de  pa* 
tience  et  de  çliarité  ;  il  aida  St  Remi  dana  lea  mèmaa 
tmaimpettr  le  dsofêèao  deRaini,  et  m.  i  Ama  a« 
540  (ralvantlM  boUaiulistei)|'(laM  I»     wuh  4« 
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iMi  ^eiînix  tpotto1at.Il  fiitiiilwmtf  1ion.de  la  ville 

dans  une  pclito  chapelle  ,  sur  remplaccinutit  ilc  la- 
quelle Aubert ,  7«  ëvéquc  d'Arras ,  fit  hilir  ,  en  666 , 
une  église  et  un  nxonastèrc.  Telle  fut  Torigine  de  la 
tiWÙr»  alkUje  da3i-WMtd'ixra««  Tune  de»  plus 
«^oleatM  du  infuma  a?aat  h  adcularisatioa  dei 
Irictis  du  clergë,  en  1790» 

WAST£LAmrCHABLW},j«rsuite,  B<<en  i6o5dan$ 
WBainaut ,  ai  profeanoa  en  17 15 ,  enseigna  d'abord 
im  Uumanilé»  à  Toaauû  et  à  Lille ,  deyinl  biblio- 
Ikéeair»  du  collage  de  cette  ville ,  vécut  dans  la  re- 
traite après Tabolition  de  son  institut,  et  mourut  en 
178a.  Simpriacipal  écrit  est  une  Description  de  la 
tf nftf  J^Ht^y*»*  mIoh  lu  trois  tiges  de  l'histoire, 
atCj,  «Mc  ourtei»  lille,  1761,  in^;  BnueU^, 
1788 ,  ia-8. 

"WATELET  (Claude-TIe.'<«0  ,  litt>'r..tour ,  ne  à 
ïlans  en  1^18,  fils  d'un  receveur^géo.  des  finances, 
ànt  il  hénta  la  charee  en  1 740 ,  cCmlntd**»  COBaa* 
qwr  iiw  loiliw  à  la  culture  des  lettres  et  des  arts.  II 
apprit  i  peindre  ,  à  graver,  k  manier  le  ciseau  du 
sculpteur,  voyagea  dans  les  Pays-Bas,  en  Il.ilie  jmuii- 
étendra  ctperfeclionnerses  connaissances,  et  lut  reçu 
associé  libre  à  Tacadéaiie  de  peinture.  Un  poôme 
«la*!!  poblia  ,  en  1760,  sur  l'jàrt  de  peindre,  lui  ou- 
vrit lee  portes  de  1  académie  française.  II  fit  paraître 
successivement  quelques  autres  ouvrages  didacliq. 
et  littéraires,  fut  lie  avec  la  plupart  des  savans,  des 
littérateurs  et  des  personnages  de  son  temps  les  plus 
disliaméyi  dana  toutes  lea  conditiona,  et  m.  à  Paris 
•n  1790.  ëetovt.  sont  :  fJért  de  peindre,  poème  en 
4  chants,  P.iris,  1760,  iii-^  elin-12,  plusit  urs  fois 
céimpr.,  avec  vigiisiteset  cuU  de  lampo;  Essai  sur 
les  jitrdim,  Mliit  I774<  i"-^*  D^ionnaire  de 
paimtMm ,  de  gravure  et  de  sculpture,  terminé  par 
Mfctqne ,  et  publié  k  Paris ,  1 79^,  5  vol.  in-8  ;  deux 
Recueils  d'opuscules ,  en  prose  el  eii  vers,  publies  en 
1784  et  en  1788.  Mamiontel,  dans  ses  Mémoires, 
a  trïfitf  tràs-oien ,  au  diro  des  autres  coi 
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antre  tsiue  aaoa  ra]>sence  d^un  détachenu  de  4o,OO0llX 


en\o_TC  sous  les  ordres  du  coii.  comte  Crouch^-,  pour 
suivre  les  Piussiens  dans  leur  retraite,  et  qui  devaàt^ 
rejoindre  le  corps  de  bataille  au  fort  de  ractioil.Iî% 
position  des  Analais  pendant  la  bataille  était  asses  «a 
avant  deWatcrloo  ;  le  nomde  ce  village  pouvaitdoae 
d'autant  moius  s'appliquer  à  la  ^i(;l(;ire  des  allies  , 
qu'il  u'iadii[uait  point  la  part  décisive  qu'y  avaient 
prise  les  colonnes  prussiennes  :  aussi  les  Allemandi 
ont-ils  continué  de  donnée  à  laioumée  du  18  juin  le 
nom  de  bataille  de  \*  Belh'j/nUince ,  qui  est  le  Uea 
<Mi  les  deux  fi'lil-inarech.  se  saluèrent  réciproquem. 
vaiuqueurs.  Mais  c'est  sans  doute  avec  plus  de  raison 
que  les  Fraiii-.  rontappeleeiourneeduMont-St-Juan. 

WATil£k-fiILLÀa  (AMO-DJiArAa-HijiOUM  U , 
Air-) ,  u«  khklyfe  abbasiute  d^Orient ,  succéda  à  son 

père  Mût.Uein  (y.  MoTASEM-BiLLAU) ,  en  l'an  237 
de  Thegyre  (842  de  J.-C).  U  prit  pour  modcie  son 
oncle  Al-MamouD  (flHijf*  Mamoiiii;  ,  fut  comme  U 
généreux,  bienfi^isant ,  accueillit,  pn>tié|ei^|||lll!» 
vnns  et  les  poètes  ,  combla  de  faTtun  les  descon» 
TAU,  fut  /uli  j  n  do  la  secte  des  mo- 
taiaiilea,  el  mourut  eu  l'au  23a  (847  de  l'ère  cbxé* 
lionne). 

\V  ATKELÛS  ou  WATSULO  (LAna^  ^  chro- 
niqueur ,  né  en  Flandre  vers  1 107,  fut  dianoune  rd^ 
gulier  de  St-AuLert  ù  Catnhrai,  abbé  du  Moat-5t- 
Éloi,  près  d'Arras,  cure  d'Osviller,  près  deCateau- 
Cambrcsis,  cl  m.  vers  117a.  Il  avait  écrit  une  ChrQ- 
aiqtu  ds  CmiUtrai ,  depuis  lto8.jlW4B*ai»  0^ 
en  tronve  un  long  fragment  dans  la  ednliniwlHm  da 

Hecuetl  (les  Jiistoi  icns  île  France  ,  par  D.  Bouquet. 

WATKI>  (Piic&ni.-J(>.s£pu},  général  de  division 
d«B  années  françaises,  né  à  Beanvaiaen  17721  entm 
comme  solda4«  à  râge  de  ao  an»,  dans  M  légion 
belge  ^devonua  depuis  170  régiment  do  daatcnn  i 

rlieval)  ,  V  ilesiut  (_ I a! lie  au  bout  d'un  au  ,  fut 
nommé  adjudaul'geucrai  en  1794,  et  bientûl  gèn.  de 
brigade,  if  fit  farttfton  cette  qualité  de  Texpédition 
]« cafactdaadaWatelet,  qui  eut  Sédaine(«. ce  nom)  L  d'Irlande ,  passa  eoauite  a  Tannée  de  Sambre-et- 


pour  snooessanr  i  Tacadémic  française 

WATERLOO  (Antoine),  peint  10  hollandais,  uJ 
«ers  1618  à  Amsterdam,  ou  à  Utrccbl  suivant  quclq. 
kiogiapliaa,  naontra  nn  talent  particulier ponr  les 
yUJiagaat  «t  se  fit  nae  grande  réputation  comme 
naronr;  mais  son  inconduilc  le  fit  mourir  dans  un 
BÔpilal,  prts  (l'Utn  cht ,  in  1662.  On  cite  comme  son 
chef-d'c)BUvre^',<j^/i^<;(//<  Seif^neur  montrant  au  jeune 
T»ki»  le  chemin  qu'il  doit  estara|>es, 
anaoaabrede  i4o,  formant  vingtmno  auites  fUfi'e- 
vontes,  sontd*un  grand  prix  ]umrle8  amateurs.  On 
en  trouve  le  détail  dans  le  Manuel  des  Curieux  el 
des  j'imateurs  de  l'art,  par  Uuber  et  fiosl. — 
G. -Benoit  Watesloo  ,  né  à  Ilarlem  ,  Mk«n  1597  i 
l'âfe  de  aS  anst  cultiva  la  poésie  latine  avec  succès. 
On  trouve  plusieurs  pièces  de  lui  dans  les  Delicim 
poelarum  helt^icorum  de  (initrr. 

WATEULÙO,  vlUage  des  Pays-Bas,  à  4  lieues 
f.  &  4a  Jenaalles ,  près  du  Mont-St-Jean ,  est  de- 
^an»  hpinn nar  la  tntaille  du  18  juin  18 15,  où  fut 
falièrement  dcaMfaaiaéc  Parmée  par  laquelle  Hn- 
poléon  avait  pn  sa  flatter  un  moment  de  rétablir  sa 
iortuoc.  C'est  fort  improprement  que  les  Anglais  ont 
doaaéâ  cette  journée  sanglante  le  nom  de  Waterloo, 
<fW  uc  devrait  pas  plus  prévaloir  que  celui  de  Blcin- 
nam  affecté  par  eus  k  notre  défaite  d'Hochstetl  {v.  ce 
WM).  Au  sur\>lus  ,  dans  cette  action  si  mémorable  , 
Taltaquc  avait  été  commencée  par  les  Français,  qui, 
après  avoir  délogé^  sous  la  conduite  du  maiwwl  ^ey, 
les  Anglais  de  leurs  positions  de  IJougoumont ,  du 
liois  dépendant  de  cette  ferme  et  de  l'autre  ferme  dite 
la  ffiiif  Sainte(àc  midi  .1  quatre  heures),  assaillirent, 
a^r  les  tuteurs  du  Monl-i>t-Je.-iu,  le  centre  deWel- 
Knglnn  «  fai ,  tout  en  opposant  une  rérislaace  opi- 
niatrn,  fO  pnéoaraiit  à  la  retraite  ,  au  moment  où  les 
•olonnos  die  BlâcWv  tombèrent  tout  à  coup  sur  les 
derrièresdc  l'aile  droite  dos  Français  et  y  répandirent 
le  désolera  pw  IfMol  coaMuençi^  leuvdéxottto  (quatre 

wiiM  dmitt  «»a 


Meuse,  s*y  distingua  comme  dans  les  campagnef 
pre'ci'denles  ,  fut  nommé  ge'ne'ral  de  division  et  en- 
voyé à  i'armcc  d'Italie  en  17<)9,  contribua  à  la  cé^ 
lèbrc  défeoie  de  Gênes  sous  l«v  ordres  de  Masséna. 
L'année  suivante,  il  fitpaxtia  de  la  nouvelle  a;vniÔ9 
organisée  par  le  prenûer  consvl  Bonaparte  pour  ca> 
conquérir  l'Italie  ,  en  commanda  l'avaut-garde  au 

Sassage  du  mont  St-Bcrnard ,  entra  l'un  des  prem. 
ans  la  place  d'Ivree  prise  d^asiank^  at  safijt  remar- 
quer à  la  Inttaille  de  Marengo  par  son  înlv^aîdité  et 
son  conraga  rtfdey.  Employé ,  en  i8oa ,  à  iHirméo 
expe'diUounaire  de  St-Domingue  ,  sou<  U  s  ordres  du 
général  Leclcrc,  il  mourut  dans  cette  ile,  victime 
du  fléau  pestilenliel  qui  moissonna  beaucoup  d*ai^ 
très  généran«  at  la.  fkaa  grande  parti*  dte  troi^aa 
françaises. 

■\VATSON  (Thomas),  d'abord  doyen  de  Durham, 
puisévèquecathol.  de  Lincoln  ( 1 557),  perdit  ce  siéga 
a  ravèneaaent  d'tlisabelU,  subit  une  détentioi^  M 
ao  Ms  è  Londres,  *&  fntMldnid  av«6  vl^ri«iMr%  «vô- 
tres eccWsîaatiauas  dans  la  dwtaanda  ilVisIneli,  on 

il  mourut  eu  i582.  Outre  une  tragédie  latine  ,  deux 
sermons  sur  la  urésence  réelle  et  sur  le  sacriiice  da 
la  messe ,  on  a  de  lui  3o  sermons  sur  les  sept  Ijaw 
mosu,  Londres  «  |558,  in-4*  Un  autre  Xbonaaa 
\VATSOir ,  qui  vivait  dans  le  même  siècle,  a  traduit 
en  anglais  YAntifione  de  Sophocle. — Watson  (VVil- 
liaoa) «prêtre catholique  anglais ,  né  à Durliam  vers 
iSOd,  ft  ses  études  au  colUgo  do  sa  nation ,  à  Douai, 
repassa  ensuite  en  Angleterre  pour  y  remplir  lea 
fonctions  de  missionnaire ,  se  trouva  impliqué ,  en 
l6o3,  dans  la  conspirât,  de  W  aller-Ralrigii ,  fui  mis 
à  laTour  de  Lond., et  ensuite  transféré  à  \V incbester. 
Mis  en  jugement  coniMn«prévennda1iaute  trahison, 
il  fut  condamné  et  exécuté  le  9^  nov.  dnla  nêase 
année  (i6o3).  On  a  de  lui  :  Coiuidérati^e*  la^por- 
tantes  contre  les /rsuites  el  autres  partisans  de  V  Es- 
pagne, itiai ,  iur^t/Ma/ama  enire  ue  prvtre  Wca- 
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«m  dix  Qitesllons  fpiodlibétiqites  sur  V^tat  de  la 
nligion.  On  peut  c i  i  ulii  r  l  i  uTraBede  Dodd,  fhc 
Church  Hislory  qf  England ,  art.  WATSON  ,  elle» 
historical  Mtmoirs  «f  ih«  «ttgOth  cath^diu  de 
Cb.  Butler. 

WATSOJî  CWiLlUM),  l>otanMte  et  physicien  «o- 
glats  ,  né  en  lyi.'),  piou  ^  1  .li  ird  Tctat  de  pliirtna- 
âeo  à  Londres  ,  fut  admis ,  en  l'j^i  ,  dans  la  socititû 
fOJttlftf  devint  Tun  des  conservateurs  du  musée  bri- 
tanuîme,  puis  (1762)  Tun  des  médecins  des  ôniam 
trotiTCB,  et  m.  en  1787.  On  lui  doit  plusicnn  dëcoii- 
verlcs  sur  l'électricité.  Le  pr^iiiitT,  il  observa  la 
coukur  différente  de  l'étincelle  ;  il  eut  la  plus  grande 

£art  aux  fameuses  expériences  qui  furent  faites  sur 
i  Tamise  et  i  Soolher'e  HUl,  en  1747  et  1748,  et 
dingee  d*«atret  expériences  eoncernent  rimpôssibi- 
lité  de  transmettre;  à  travers  le  verre  le?  odeurs  et 
la  vertu  des  purgatifs.  Il  a  enrichi  les  Transactions 
fJUbsophiyttrs  de  plusieurs  écrits  lemaïqaables , 
permi  lesquels  on  ditlingne  des  MiÊmanfueê  sur  tes 
champignons,  vm  Mémoire  Sur  h  etameUtr ,  des 
Expériences  i  t  Observations  §ur  l'électricité ,  ctc 
Ces  derniers  ticritâ  ont  été  recueillis  en  un  vol.  in-8 , 
qui  a  eu  (rois  ou  quatre  éditions.  On  a  aussi  de  Wat 
son  quelques  articUs  insérés  dans  le  recueil  oui  a 
]p«nr  lit*»  :  ObtetvntioHS  «Mtetdes  it  ÏMsâns , 
et  dans  d'autres  du  même  genre.  —  Jolio  Watsciï, 
historien  et  archéologue  ,  né  en  1704  ilaus  le  comté 
deChcstcr,  embrassa  l'état  ecclésiastique,  fut  juge 
de  paix  dans  le  même  comté ,  et  m.  en  l7S3t*pi'è) 
•voir  ]partagé  sa  «ie  entre  les  fonctions  apostoliques 
et  judiciaires  ,  et  des  travaux  historiques  et  archéo- 
lopiques.  Outre  queiq.  wi/  m(n'/ejr  insères  dan»  VAr- 
cheolo-^ue  anglais ,  et  plusieurs  ierrntins  ,  on  a  de 
lui  ;  Histoire  d' Halifax,  1776,  in-4;  Lettre  au 
clergé  de  l'église  des  Frères  moraves,  1756,  in-8 
"WATSON  (Kobert),  historien,  ne  Ter»  1730  i 
St-Audre\vs.  en  Ecosse,  ouvrit  d'ahord  un  cour»  de 
rhétorique  et  d'éloquence  à  Edimbourg,  professa 
ensuite  la  logique  et  les  belles-lettres  dans  sa  ville 
Mtale,  devint  principal  des  deux  collèges  réunis  de 
cette  même  ville  ,  et  y  m.  en  1780.  On  a  de  lut  :  His- 
toire du  règne  de  Philippe  II,  roi  d'Espagne, 
E  liinliourg  ,  i^^'ji ,  2  vol.  in-8,  trad.  en  hollandais, 
et  en  français  par  Mirabeau  cl  Durivnl ,  Amsterd., 
1778,  4  vol.  in-ia;  JBitt.  du  rl-^-nt-de  Philippe  III, 
en  6  livres  (les  quatre  premier  seulcm.  sont  de  "Wat- 
fion ,  les  deux  autres  sont  do  Will.  Thomson) ,  1783 , 
in-4  ,  nimp.  eu  ?.  vol.  in-8,  et  traduit  CB  fnnf^par 

Bu  nnet  ,  l!ioQ,3  vol.  io-S. 

W  ATSON  (Henri)  ,  ingénieur  anj^Iait  ,  né  vers 
Lincoln,  rëdifea,  dés  rige 


1737  dans  le  comté  de  ,     „    .  _ 

de  16 ans,  la  partie  mathématique  de  Jàunuttmes 
Dames ,  dont  l'éditeur  l'tail  Tliumas  Simpson,  avec 
qui  il  Kf  lia  danii  la  suite.  Admis  dans  le  corps  des 
ingénieurs  milit. ,  il  se  distingua  pendant  la  guerre 
de  17.56,  et  fut  nommé  colonel-iiigéniettr  en  chef  de 
la  compagnie  des  Indes  orientales.il  constrntnt  le» 
ports  du  -^oUc  de  Bengale,  qui  bientôt  eut  une  ma- 
rine respectable.  Apres  plusieurs  année»  de  travaux 
que  rinsonâ8|lce  ou  la  parcimonie  du  gouvemem. 
et  de  la  compafuie  ne  lui  permit  point  de  terminer, 
et  pour  lesquels  il  ne  reçut  même  pas  tetnrnbonrse- 
mcnt  de  st's  avnnres,  le  colonel  "IVatson ,  dont  la 
santé  était  gravement  altérée,  prit  la  résolution  de 
refvnir  en  Angleterre  ,  et  mourut,  à  ton  arrivée  à 
DoufToe,  en  1760.  On  a  de  Ininneinduct.  anglaise 
de  la  Théorie  eompUltde  ta  eonttruetlon  et  de  la 
mtinceui'ie  des  vaisseaux ,  par  Euler,  1776,  in-8, 
réimp.  en  1790,  avec  une  notice  sur  la  ^ic  du  traV 
'ducteur.  Le  colonel  Walson  a  laissé  une  grande  re- 
'putation  en  Angletene.et  «lie  eatiuatsfiée  parles 
ouvrages  quMl  a  Construit*  au  fortlVuliam ,  regardé 
comme  le  Gibraltar  de  l'Inde. 
"W  VT.SOr^  (Richard),  prélat  anglican ,  néen  1737 
'  dfns  le  Wcfttmoreland ,  fit  ses  étades  à  Cambridge , 
y  profcasa  d^abord  la  chimie  avec  tuccès  «  fut  promu 
■ensuite  &  la  cbiire'  de  UiikBnlM  de  théologie ,  et  se 


(  33i2  )  WATT 

années  set  travaux  chimlques.il  les  reprit  plus  tard 
entraîné  par  un  goât  dominant!  Quelques  semions 
l'ayant  fait  connaître  avaVttageuscm.  dans  la  chaire 
sacrée,  il  obtint  sacressiveme:it  plusuuii  Léaéfices 
ecclésiastiques,  et  enfin  l'évêché  de  Landaff  en  Ir- 
lande. Ce  savant  prélat  mourut  en  t8l6.0na  de  lui 
un  assci  t;rand  nombre  il'i'i  l  i'i  ,  dont  le»  plus  re- 
marquable» sont  :  Instituliones  melallurgicee,  1^68* 
in-8  ;  Essai  suréu  emjets  de  chimie  et  leurs  aivi- 
sions  générales,  1771 ,  in-8,  Apologie  duchrisHûf 
nisme,  1776,  1794,  \d-ii\  Essais  chimiques ,  1761- 
1787  ,  .*>  vol.  in-12  ;  Sermons  et  Traités  religieux, 
1780,  in-8;  Apologie  de  la  Bible ,  I7g6 ,  17^7,  etc., 
in-IS  ;  Bi^xions  sur  l'invasion  dont  on  mensuel 
Fj/ttgleterre,  iSoS,  in^S  ;  Conmtmieation  au  am- 
setl  a'agrietttt.  sur  tes  ptanMimi*  et  tes  jachères, 
iRc?^   ]  !  ineursmf-'OTo/rejpubliésdansles  Transac- 
tions de  la  société  de  Manchester  et  autres  recuetYj  J 
Traités  divers  sur  des  sujets  de  religtost,  de  poliliq. 
et  d'agriculture,  Londres ,  i8i5t  a  vol.  in-S.  On  n 

ÎnbKé  Londres ,  en  T817  ,  Anecdotes  dsUt  We  de 
Uchard  Jfnlson  ,  ln-f^. 
WATT  (JÂinEs) ,  habile  ingénieur  et  mécanicien , 
né  en  1736  à  Greenock,  en  Ecosse,  vint  apprendra 
à  Londres  l'art  de  fabriquer  les  instrumens  de  ma- 
thAnatiques ,  et  eut ,  en  1757 ,  l'entreprise  de  eettx 
de  l'un!  V.  de  Glascow.  Il  coopéra  ensuite  aux  travaux 
des  ports  et  canaux  de  l'Ecosse,  dont  quelques-uns 
furent esécntà  d'après  secplans ,  notamm.  le  cailal 
calédonien  qui  traversa  rEleosse  de  l'est  à  l'ouest. 
Une  circonstance  fortuile  donna  Inentftt  une  autiu 
direction  aux  études  de  Wall.  On  lui  avait  porté un 
mudèle  de  machine  à  vapeur,  en  le  prian  l  de  le  mettre 
en  ordre  et  de  le  perfectionner  pour  l'instmrlion  do 
la  jeunesse  au  collège  de  Glascow.  Déjà  plusieurs 
hommesinj^iewx  avaient  éhercliéle  moyen  de  per- 

ferltontii  r  in  prrnîi^m  in-,  r'ntion  d:ins  ce  ^enrc  ,  due 
aucapitaine  int;i:iiu  ur  uii^ld is.  S.i  I  jrv .Un  quincaillier 
nommé  Newcommen  (i' .  ce  nom) ,  assiste'  d'un  vi- 
t  rier  appelé  Cravrley,  avait  construit  une  machine  à 
vapeur  ,  perfectionude ,  en  1718 ,  par  Brighton,  qui 
inrentri  l  -  moyen  de  faire  fermer  et  ouvrir  les  ro- 
binet s  par  la  machine  elle-même.  Mais  les  frais  de 
combustibles  étaient  toujoursronsidcrables.Depui» 
1718  jusqu'en  1764  «cette  machine  n'avait  subi  au- 
cune modificationimporlante.  Ce  futalorsqnc  le  mo- 
dèle de  celle  de  Newcommcn  fat  confié  k  Watt  pour 
qu'il  le  mit  en  état  de  servir  aux  démonstrations  de 
physique.  Cet  inp;énieur  remarr|ua  que  les  deux  tiers 
de  la  vapeur  se  consumaient  par  leur  contact  avec 
'eau  froide,  et  entraînaient  conséqnemment  la  perle 
des  deux  tiers  du  combustible.  Après  plusieurs  essais 
)otir  remédier  à  cet  inconvénient  essentiel ,  il  conçut 
iil  'i'  lumineuse  de  faire  entrer  et  sortir  tour  à  tour 
a  vapeur  dans  le  tuyau  de  métal,  sans  refroidir  les 
parois  du  tubo ,  et  inventa  un  coMisMesir,  vase  vide 
d'air  qui,  communiquant  avec  le  tuyau,  s'ouvre  au 
moment  où  celui-ct  est  rempli  de  va  peur,  attire  cette 
même  vapeur,  et  reçoit  au  même  moment  un  jet  d'eao 
froide  qui  la  condense  on  eau.  C'est  ainsi  que  le  tuho 
se  vide  complètement  et  laisse  du  jeu  an  piston.  Pour 


faire  sortir  ensuite  l'eau  du  condêttseu.rt  Watt  jap- 
pliqua  une  petite  pompe  à  air  que  le  mécanisme  de 
la  machine  met  en  mouvement  I  r       <  -la  est  né- 
cessaire. 11  inventa  ensuite  une  seconde  modiScation 
à  la  machine  de  r^cwcommen.  Négligeant  l'air  al- 
mosphérique  pour  le  jeu  des  pston» ,  il  les  mit  en 
mouvement  par  la  force  seule  de  la  vapeur,  et  donna 
une  préfi mil  r  11  r|ii(  ''[ui'  ■iorff  mathématique  BUX 
upéralions  de  son  appareil.  11  faut  reconnaître  que 
cet  ingénieor-mécanicisB  a  Tellement  tttili»é  le  pre- 
mier la  machine  à  vapourt  oui  est  aujourd'hui  ré- 
pandue dans  tontes  les  contrées  dvlfiséc» ,  et  y  rend 
des  service»  «i  variés  et  si  importniis.  On  contesta 
d'abord  i  Watt  la  gloire  de  ses  inventions ,  et  ce  fut 
seulement  en  1799  qnc  la  «omdn  banc  du  roi ,  con- 
sidérant qne  le  perfeclionnement  de  la  machine  à 
vapeur  vtfaitplus  que  aadA!Oimn<V^fi^f>*A*l*l^ 
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générale  ;  il  fut  admis  parmi  les  mcmb.  des  socic'tc's 
loyales  d  iùlimbourg  et  di  Ijondros ,  et  Tinslitut  de 
ï'rance  lui  doona  le  titre  d'associé  ctranger.  Il  mou- 
XVA  en  1819,  dans  sa  terre  d*Hmthfi«U,  prècdeBic^ 
aungkam  ,  à  Tâge  de  «M.  Parmi  Im  noalbimiMt 
notices  qui  ont  paru  sur  la  rie  et  les  inventions  do 
ce  célèbre  mécanicien ,  nous  indiquerons  celles  de 
Playrair  (  dans  le  moHtly  MagUMinB,  1819)  «i  de 

.  WATI' (JrtAOï.  de).  Y.  YAmAini». 

"WÀTTEAU  (Antoine)  ,  peintri'  français ,  n^  en 
1684^  Valencien nés,  i'ut  appelés  Paris  eu  1702 par 
les  directeurs  de  l'Ope'ra  pour  travailler  aux  déco- 
ntioBS.  GoDgédié  aabout  de  quelques  mois,  il  vé- 
géfai  mû^Die,  BC  trouvant  qn*an  modique  salaire 
pour  ses  dessins  et  ses  tableaux.  Le  peintre  Claude 
Gillot,  devinant  Ii  talent  du  jcuou  AValteau,  le  logea 
dans  sa  maison,  et  le  mit  en  état  de  cuncaurir  viour  le 

Îirix  de  l'acad.  qu'il  remporta,  à  TunaDimité  oea  suf- 
ragcs.  Ayant  quitté  MentAt Pavii ,  il  retonrna  dans 
sa  patrie  pour  se  lirrer  i  de  nouvelles  c'tudes ,  et  re- 
tint ensuite  avec  deux  tableaux  qui  furent  exposés 
ÊUÊ  WM  des  salles  du  LouTre ,  et  le  firent  admettre 
ptei^M  •rnaitôt  à  racadtfm .  £a  17  JO,  il  fit  on  voyage 
•B  Angleterre, lerâti P^riala  mme  année,  et  m. 
i  Nogcnt ,  près  de  cette  capitale  ,  en  1721,  à  Tape  de 
3j  ans.  On  a  de  lui  un  grand  nombre  de  tablcauv  et 
dMdns,  dits  de  genre,  dont  la  plupart  ont  ctc  gra- 
yi»  par  les  plus  câibrea  artistes  de  Fépoque.  L'su- 
Tivde'Watteau  est  rifum  en  3  vol.  qui  cobtiennent 
563  planches.  Le  caractère  inconstant,  sombre  et 
mélancolique  de  ce  peintre  contrastait  singulière- 
ment avec  le  genre  de  ses  compositions,  qui  n'offrent 
que  d«f  scènes  dumpâtrea nautes  et  bonfibnes.  Son 
coloris  est  Yrai ,  son  deann  est  correct  et  facile.  L'a  r- 
cbitcclurc  et  les  costumes,  dans  ses  compositions  , 
indiquent  plutôt  le  mauvais  goût  de  l'époque  que 
celui  de  Tartisle. 

WATTEVILLE.  V.  Yatmtiii». 
WATTEWILLE  (ALBxamnB-Loun  de) ,  né  «n 

IJlA^  Berne,  où  il  m.  en  1780,  après  y  avoir  oc- 
cupe divers  emplois  publics  ,  est  auteur  d'une  His- 
toire de  ht  confédération  hehétique ,  Berne,  1754, 
1757,  a  vol.  in-^i  3*  édit.  levne  et  augment.,  Yver- 
dnn ,  1768 , 2  Tol.  in-8.  Cette  Uit.  va  jusqu'i  Tan- 
née l6o3.  Il  avait  écrit  aussi  rbisloirc  de  la  ville  et 
du  canton  de  Berne  ;raaiscedem.our.  est  resté  Mi. 
WATTIÉ.  V.  Z1ESE.MS. 

"WATTS  (IsAAc) ,  ministre  non-conformiste ,  né 
«n  1674  ■  Southampton,  m.  en  1748,  dans  la  maison 
de  sir  Th.  Abney,  de  Wewington  ,  alderraan  de  Lon- 
dres ,  avait  passé  ches  ce  généreux  ami  les  36  der- 
■ières  années  de  sa  vie.  Les  plus  connues  d'entre  les 
piodoctiona  de  Watts  sont  une  Zo^ioue,  en  UOroU 
usage  de  la  raison  dans  ta  reekerehe  de  la  itérité, 
livre  classique  dans  les  universités  anglaises  ;  lePer~ 
Jiectionnement  de  l'entendement ,  traduit  en  fran- 
çais sous  le  titre  de  Culture  de  l'Esprit ,  par  Daniel 
de  Su^rville,  Lausanne,  176a,  1782,  in-iA;«ac 
vevrioB  des  psaumes,  en  vers  ;  des  hymnes  et  eÂ«it- 
jons  spirittieltes  ,  etc.  La  vie  d'Isaac  Watts  a  été 
4écritc  par  Johnson  ,  le  doct.  Gibbons,  Samuel  Pal- 
aier«Ctc.  On  a  publ.  &  Paris  en  1827  :  Méditations 
gieuêes,  trad.  d'Isaac  WatU,  l  toI.  in^tS.— Wil- 
Jiam  Watts,  dupelaîn  de  Qwilei  I*',  puis  d  a  comte 
d'Arundel  et  ensuite  du  princeBupcrt,  m.  en  Irlande 
en  1642,  avait  eu  beaucoup  de  part  au  Glossaire  de 
Spciman  ;  il  donna  une  belle  édit.  de  MatihieuParis 
(Londres,  in-fol.},  pid>lia  une  traduct.  angl. 

des  ConjissioHS  de  ««IrI  Jt^utti» ,  «vae  d«s  notes 

marginales (ib.,  l63l^iBp'iai), StqUisIf .«itMSdcsilS, 

mentionni'S  par  Wood. 

WATTS  (niistrcss),  plus  connue  sous  le  nom  A» 
pUts  Jane  fValdiet  viim  en  1792,  ae  rendit  habile 
dsM  le  dessin  et  la  peintore ,  apprit  senleles  langues 
française  ,  espagnole ,  italienne  et  latin« ,  cuhiv  i  la 
Ettdrature  avec  quelque  succès  ,  voyagea  en  liclgi- 


d'sDtfliii  aiseï  f^randnoknt».  dtotaliéaux ,  dont  plu/i 

ont  «'te'  exposes  à  la  çaleri»  brilanniq.,  ainsi  que  des 
dessins  au  crayon  et  à  Taquarclle.  Elle  a  aussi  puL. 
un  écrit  intit.  Esçuisses/aites  en  /fa/ie  (anglais;  ;  et 
das/nwmeiu  d'unjoumàt  de  son  ■^onr  è  Bruxallea 
dwnsik le  eecond  exil  dii  roi  de  France^  l8i5. 

\yAT-TVLER  {fValter  Trier  on  le  Tu^ier,-pzv 
abréviation),  est  le  nom  sous  fequel  l'bistoire  désigna 
vm  manouvrier  de  Deptford,  onpeut^tre  an  per« 
sonna^e  de  haut  rang  cache  sous  cet  emXâàmsi^Ai 
au  mou  de  juin  i38f ,  fut  le  promoteur  d*une  Insnr- 
reclion  populaire.  Sons  le  pi^texte  de  venger  d'iudi- 
gnes  violences  exercées  envers  sa  fille  par  l'un  des 
collecteurs  de  la  nouvelle  capitation  qu'un  acte  du 
parl«ment  (du  s5  avril  1379)  avait  sanctionnée  ,  il 
tua  eet  homme ,  amevta  les  paysans ,  ses  voisins ,  et 
leur  persuada  que  sa  cause  était  aussi  la  leur.  De 
Deptford  la  révolte  se  communiqua  aux  comtés  de 
Kent ,  de  Surrcy  ,  doSussexetd'Essex,  dont  la  po- 
pulation n'était  que  trop  ^r^rée  à  ce  soulèvement, 
auquel  se  mâèrentles  'widentes.  Après  étra  entré  à 
Londres,  où  les  insurges  commirent  toute  sorte  de 
désordres,  Wat-Tylor  songea  à  s'emparer  de  la 
Tour ,  où  Richard  s'était  retiré  avec  ses  principaux 
courtisans.  Une  tercearpanioiM  a^amparades 
mes  chargés  de  défendre  cette  forteresse,  et  ils  en  &^ 
vrirent  les  portes  auxrebellcs.  Ceux-ci  massacrèrent 
la  plupart  des  personnes  de  la  suite  du  roi  ,  notam- 
ment rardoT.daCantorbery.  Richard,  ayant  réussi 
i  «^échapper ,  se  vendit  è  lule-end'»  Grecn,  o&  so 
trouvait  le  gros  des  insurgés  :  ^l  leur  paria  ;  et,  faisant' 
droit  à  toutes  les  ri'clamations  des  mutins,  il  leur  ac- 
corda, avec  une  exemption  générale  d'esclavage  et  do 
servitude,  une  amnistie  de  tous  les  crimes  et  de  tooB 
les  désordresanxonels  avait  donBélimil*inanmclîon* 
La  plupart  des  iwelles  te  séparèrent  alors,  laissant 
seulement  deux  ou  trois  habilans  de  cliacpic  paroisse 
pour  veiller  aux  intérêts  communs.  En  apprenant 
cet  arrangement  Wat-Tjler  entra «afiirear ,  et  iA» 
clara  qu'il  no  poserait  point  les  armes  jusqu'à  c» 
qu'il  vit  aholies  toutes  1m  lois  du  royaume ,  et  qu^ 
eût  lui-même  fait  justicados  le'gislatcurs.  Cependant 
il  consentit  enfin  à  une  conférence  avec  Richard, 
qui  s'était  rendu  à  cheval  à  Smith-Ficld.  Aptiiavoîr- 
affecté  de  faire  attendre  quelque  temps  le  souverain^ 
Wat-Tyler  lui  exposa  toutes  ses  prétentions;  et 
comme  Richard  semblait  ou  ne  pas  le  comprendre, 
ou  ne  pas  se  décider  asseï  promj)temcnt,  il  agita  , 
dit-on,  un  poignard  qu'il  tenait  à  la  main .  Le  mairo 
de  LondreSfWalworlh ,  qui  se  trouvait  à  côté  du  roi, 
alarmé  de  ce  mouvement ,  porta  au  chef  des  rebelles 
un  coup  d<?  m;issti('  si  violent,  qu'il  l'étendit  sur  la 

ftlace  ;  et  un  courtisan  nommé  Pbilpot,  Tacheva  en 
ui  passant  son  épée  au  travers  du  corps.  La  m.  do 
Wat-Tjler  mit  fin  à  l'insurrection.  Richard  eut  la 
pràenced'espritetleeooragede  s^araneerversles  re- 
belles et  de  lesbarangor.  Le  plus  grand  nombre  ren- 
trèrent à  Tinstant  dans  le  devoir,  et  protestèrent  do 
leur  obéissance  aux  volontés  du  monarque.  Ce  der- 
nier événement  eut  lieu  le  AI  OU  aa  juin  i38i.Wal* 
singham ,  Knygton  et  Froiisart  ('V.  ces  noms),  ont 
donne'  les  (U'tnils  de  l'insurrection  de  Wat  -  Trier. 
On  peut  consulter  aussi  Vllistoire  d'Angleterre  de 
Rapin-Thoyras.  M.  A.-J.-B.  de  Fauconpret  ,tradnc> 
teur  des  fomans  de  sir  Walter  Scott  et  de  Cooner,  m. 
poU.  VB  roman  historique  sons  titrede  ff^at-Tyler- 
ou  dix Jours  de  révolte  ,  Paris  ,  1 825,3  vol.  in-l3. 

WAWRZECKl  (le  comte  Thomas),  général  po- 
lonais ,  était  nonce  de  Bradaw,  k>rsqU*UM  diète  fut 
'  réunie  en  1788  ponr  donner  au  gouvernement  de  la 
Pologne  nne  forme  plus  régulière  et  plus  stable.  H 
en  devint  un  des  membres  ,  puis  fut  employé  dans 
l'armée  nationale,  se  distingua  en  plusieurs  occa- 
sions, et  remplaça  le  génér.  KosctussKo  dans  le  com- 
mandement supérieur  après  iamalheureute  batailla 
de  Macijomce.Tioni  delà  prise  de  Yarsovie,  Wawr- 

2:ecki  ic  retira  dans  lu  palatinal  de  Sandonir  BTOO 
une  partie  de  la  garnisou;  il  résista  quelqno  tempa 
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nt  fat  «màiék  t  TêtnAowr^  Mt  krofus  <|u  U 

Jl  (11!  priller  st  iint  iit  à  i'impéralricc  Catheiiin'  II. 
IleodlL  4  U.Ubert«  j^af         A*'»  Wawrteclti  vecul 

Ktir«  jwqi^à  riavaMl»  4«MB  pays  par  les  Français. 
M  prononça  alors  pour  «MMlFeif  «tkf«,  i««tfrais, 
un  rlgimeat ,  arec  lequel  il  tnbm  M  lorviM  Ja  Na- 
polt'du.  A  la  cliuti-  du  ce  dernier,  Wawr«ecki  fut 
liomiuti  seuatour  par  Tempercur  Aleundrv,  pois 
■ûttistrc  de  la  jusUce  du  royaume  ds  PologM,«t  m 
eu  ldi6  en  Litbuanie,  dans  wiMmrnmeL 

WAYNE  (Ajctoikk),  gémfraldBsButs-Uuaâ'A- 
ip|ërt<|ue  ,  ne  «  n  I74-*»  dans  le  comte'  de  Clietter,  i  t» 
iP«ftiyltviùe,  fui  nommé  on  1773  dëputd  à  rasscm- 
]||ie  féBtfnilo  des  colonies  anglaises  lasargëet  dans 
TAmér^m  dtt  niucd,  «t  fttt  «n  de  eaux  qui  m  pro- 
noncèreot  1«  plus  Tivcment  eoutre  les  prAentiom  de 
la  métropole.  En  I77  ">,  il  enir.i  il.uis  r.irin''L'  insiir- 
MctioaaeUe,  obtial  le  grade  de  colonel,  devint  hri- 
g^dier  i  la  (în  do  i77(),  se  distingua  dans  la  campa- 
gne suivante,  à  la  bataiUe  de  Braudiwioe,  reçut  le 
grade  de  major-général  aa  1779,  lut  chargé  de  sou- 
tenir la  guerru  en  Géorgie,  et  remporta  divers  avan- 
tages. 11  lit  partie  de  la  convention  chargée  (cnl787) 
d'achevar  la  oonstilnt.  des  Etats-Unis  ;  et ,  en  1793. 
il  reçut  leconman^iaiiaeiUde  l'arai^adaaUatftfàcom- 
Itattre  les  sauvages  du  N.  -  O.  de  rOhto.  La  victoire 
fjuM  remporta  sur  eux  amena  la  conclusion  d'un 
traité  de  paix,  le  3  août  1795.  Tli.  Wayne  mourut 
aielque  temp-;  aprrs  -;ur  les  bord^  du  lac  Erié. 

WAYNFLËTË  (  W1U.UM) ,  duacaliar  d'Angle- 
terre dans  le  i5*  S.,  avait  tfttf  soeeaifivaaieiit grand- 
mait.de  rccolcde  Winchester,  rectaorde  Wraxall, 
ivôl  du  séminaire  d'Eton ,  et  sacrd  Mq.  de  Win- 


(1449X  vnmt  d'itra  appald  i  la  prcm.  magis- 
tratare  dû  royaomaf  ^Hl  asacft  de  i456  à  i4(k). 
Ayaat  suivi  la  roi  Henrt  VC  à  Norlliaropton  ,  il  y  fui 
tÂn/Bia  do  la  désastreuse  bataille  qui  ruina  la  cause 
âe  la  maison  de  Lancastre  ,  et  qui  assura  U  trône  à 
Edouard  IV.  Malgré  son  opposition anpartitfYork, 
M  na  &l  poùai  iaquiAé  par  le  nouveau  ml, «aaaa  le 
jOBiU  da  sa  via  dans  la  retraite ,  après  avoir  fondé  le 
4ltdl%e  de  lu  Madeleine  à  Otford  ,  et  m.  en  i4^6. 
H^liandler  a  compose  une  yie  de  If^ajrnjlète ,  que 
Paa  peut  consulter  nouriilusde  détails. 

WEAVER  ou  WËËV£H(Joni)t  aMMpwira,  ad 
au  1576,  dans  le  oomld  de  lianeastra ,  etttrepTÎt  aa 

sortir  de  ses  études  ,  qu'il  fit  à  l'unlversilé  de  Cam- 
bridge ,  plusieurs  voyages  dans  les  Pays-Bas,  en 
VMnce  ,  en  Italie;  il  visita  aussi  les  difTércnttïs  con- 
trées d'Angleterre  et  da  rEcosaa^atm.  en  l632.  Son 
principal  ouvr.  a  pour  titre  !  Ànehnê  mottumensfu- 
turaires  qui  se  Iroiwenl  dans  Ifs  royatimex  unis  de  lu 
firande-Bretagiu  el  de  l'Irlande ,  et  dans  Us  ilet 
/Hd/aeenUS ,  etc.  (an  anglais),  Londres,  i63i,  în-fol; 
;«imp.  en  i66iet  iy66tVarLàW9  les  add.  ateorrec- 
ftions  de  W.  Tooke.  On  fan  attrilma  sans  beaucoup 

de  certitude  une  Histoire  de  Jésus-Christ ,  en  vi  rs, 
mentionnée  dans  le  a*  vol.  de  la  Censure  Ulleraire. 
<— Un  attira  Jokn  Wli^via,  maître  de  danse  anglais, 
snort  en  l73o,  a  eoatpose' plusieurs  ballats>pantoou- 
mes  et  autres  onvr.  dramatiques  ;  une  SitUntm  dtt 
mimes  et  comt-dn-m  rlu-z  Ic  i  itnciens  ^  F^rt  A  la 
danse,  avec  un  traite  du  geste ,  etc. 

WEBS  (Philippe  CARTERET)  ,  iurisconsulte  , 
membre  da  la  société  des  antiq  ua  i  res  da  I^oadras  ,  né 
en  17UO,  fat  nommé  dès  Tâge  de  a4  ansant  fonctions 
de  procureur  (a/forney;, qu'il  exerça  d  ins  plu  leurs 
villas f  et  élu  représentant  du  bourg  de  UaseUnere 
à  la  duiaÀ. des  communes  (en  i^S^at  1761),  il  yttti-^ 
lisa  en  bveur  du  ministère  las  vaitat  conwntMnces' 
«fuHl possédait  dans  la  scienea  des lols  parlementaires 
«tconstitutionnellis.  Il  fut  pourvu  à  la  fois  des  pla- 
oes  de  secrétaire  près  de  la  cbancellerie  et  de  maître 
-des  vaquétes  4  In  ttdMrafia,  at  mourut  à  Bnsbridge 
en  V770,  laissant  entre  autres  éectts  t  Hmnargues 
sur  les  déclarations  et  la  commission  du  préten- 
dant ,  I  -  '1  "1 ,  in-4  et  in-8  ;  Olisrrt'ulions  sur  la  pro- 
cédure lions  les  cours  de  l'amirauté,  1747*  >°-^  i  la 


irtiaimiifmé..l,.,  f»&^  tCpesde^  etc. ,  T753,  in-4  î 
Krtinn'it  di'  1,1  taldr  de  Cofiper  ,  contenant  deux  in- 
scriptiuns ,  l'une  grec/ueet  l'autre  latine.— YinB 
(Francis),  né  en  1735  dans  le  comté  de  SomulavMtf 
({uitta  la  carrièra  aoelésiastlq.  polir  occuper  un  em- 
ploi civil ,  et  m.  an  tSfS;  lai^ftaiil  entre  4  vol.  de 
Sermons,  imp.  les  deux  premier-s  en  17H5,  Londres, 
in-8,  et  les  suiv.  en  177a,  quclq.  écrits  poliiirjuet 
al  d»littérature,enproseeten  vers.— Daniel  Wkbb» 
natif  du  comté  de  Limertcà^  m.  a»  1798 ,  a  puU.^ 
entre  autres  onvr.,  en  anglais  :  Meeherdkes  sur  tes 

hi-duti- s  de  In  pciritnn-,  cic.^  1760,  in-8;  Hemarifues 
sur  les  Ijeaitt.s  ilf  la  poésie ,  1762;  Observations 
sur  l' accord  de  l  i  poésie  et  dê  la  musique ,  i'}6Q  ^ 
in-8,  aie.  TU.  WinsUntlay  a  raeuailU  les  Œuvre» 
de  D.  Webl»  en  tSo3,  i  toI.  ia-f. 

WEBBE  (GKORirt^  ,  prcl:it  irlandais,  né  en  i5St 
à  Brumbam  ,  dans  le  rumtéde  Wilt,  m.  en  1641  au 
château  de  limerick,  où  il  avait éld  aonltné  par  les 
catkolM{nea  iattiffés,  avait  reçu  an  évèchd 
dè  Cbarleal",  dont  il  fut  Sabord  diapelain  ,  ei 
à  qui  il  rendit  d'imporlans  services.  Ses  pricip.  ou- 
vrages sont  :  Pratique  de  la  Paix  (Practice  of  (^>uiet- 
ness) ,  etc. ,  dont  la  meilleure  édition  est  de  1705  , 
in-8  i  Cimrl»  espiuition  des  principes  de  la  reUm 
:;ion  chrétienne,  liOndres ,  1612  ,  in-8;  Catalogué 
protestantiitrn  ,  eti-.,  in-4.  —  dosias  WeBBE  , 

médecin  peu  connu  <lu  comté  de  Middiescx,  est  au* 
teur  d'un  poème  an  veri  l.itins  élégiaqucs,  intilllUs 
Usas  et  Auetoritas,  Londres,  1628,  in-8. 

WEBBER  (Joux) ,  artiste  anglais ,  né  en  1751  \ 
LoudrcK  ,  d'un  srulpleur  suisse,  vint  dans  sa  jeu- 
nesse travailler  à  Paris,  et  n'en  rapporta  que  le  mau- 
vais goût  de  notre  école  de  peinture  à  cette  époque. 
Revenu  dans  m  patrie ,  il  y  cultivait  simultanément 
la  peinture  et  fa  gravure,  lorsqu'il  s'engagea  comme 
dossinatiMir  il.iiis  la  3'  <'xpeditiori  <lu  célèbre  (louk 
autour  du  monde.  Il  fut  reçu  à  son  retour  membre 
de  l'académie  royale  de  peinture  da  IiOOidieSt  etm« 
en  1793.  Outre  la  collection  de  ses  estampas  pour  le 
3<  voyage  du  capitaine  Cook  ,  on  a  de  Inî  des  pay- 
sages et  quelques  vues  parlieulièroi  du  pays  f(U  il 
avait  parcouru.— Zacliaric  Webber,  peint,  à  .Ams- 
terdam, m.  an  t6<^,  se  fit  remarquer  moins  comme 
artiste  Ipm  comma  théologien,  al  écrivit  plusieara 
ouvrages  de  controverse,  tombés  dhittsim  juste  oubli. 

VVKnilH  (ViTET  ou  Veit),  poète  suisse  du  ij"-  S., 
a  composé  des  chants  guerriers ,  les  premiers  iiuc 
l'on  connatssa  dans  la  lan^joe  allenmnde.  Diel>old-> 
Schilling ,  son  cuntemporam,  an  rapporta  ônodana 
sa  De  script,  des  /^rierret  (des  Suisses;  avec  le  nowr^ 
^of;ne ,  etc.  ,  pulil.  à  Berne  en  I7'j3  ,  in-fol.  ;  et  ce 
sont  les  seuls  qui  nou'i  restent.  Ou  a  tenté  dans  ces 
derniers  temps,  mais  |j<  aucoup  de  bonheur  , 
d'ajuster  les  strophes  da  Wcher  ausibrmm  moder- 
nes de  la  langue  allemande. 

WEBER  ;A.\\MAs\  llu'  ilog;icn  lulliérien  ,  ne  en 
à  Lindeuliuyn,  dans  la  Ahsnic,  sortit  de  l'aca- 
démie de  Leipsig  pour  a  lier  remplir  lasfonctlou pas- 
torales à  Breslau  ,  y  devint  inspeetenr  ei  assemear 
du  consistoire ,  cl  m.  dans  cette  vitlè  en  tOSS. Outre 
des  sermons  et  une  foule  d'écrits  acjilora.q.  <'t  de 
controverse,  on  cite  de  lui  :  yidfentus  messinnus 
dudumfactus  ;  et  de  OvttfioXv^ix  ,  koc  est  Disser- 
iatiode.iiuomiUor.maiurdetsignificat.  J  -F.  Kcmpf 
uptA. Mem.jénantmffeberi,  Leipsig  ,  1739,  in-4.— 
Clirialian  Wkbe»  ,  fils  aîtie!  du  préced.,  né  en  1628 
u  Muiscben  ,  fut  prédicateur  aulique ,  conseiller  du 
consistoire,  curé  de  Nedstadt ,  et  m.  en  l6^.  OH 
a  de  lui  :  Dispositiones  semestres  eomdùlUtm 0  Ott- 
vrage  utîlè  auxjeuncs  prédicateurs.— Plusieurs  au- 
tres eerlesiasli(jues  du  nom  de  Webes  ont  t'u  quel- 
que réputation  à  Witttulierj^ ,  Hall ,  Magdebourg  et 
Leipsig. — Godcfrot  Webkr  ,  instituteur,  néon  i63a 
i  Berlin,  où  il  m.  en  1698,  recteur  de  l'académiè 
de  cette  ville,  a  laissé  entre  autres  ouvrages  fortea- 
timables  :  Kpitome  i  /telorices  •  Line»  kiStottéUlir 
vers»:  Corpus  physices.  eic.  etc. 
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MOseill.  du  prince  de  Scliwa  rtzbourg-SoDclcrhaûseu , 
nëvrrs  l^tioà  Kolu  n-  Heyda,  dans  les  environs  do 
Lcipsig,  m.  CD  1 726,  avait  reni)ili  d'aliord  un<'  chaire 
d»  droit  àGiesscD,  avait  eusuiïe  obtenu  les  titres  de 
hibliutliéc.  de  Tacad.  et  était  devenu  cliaucclicr  du 
l'uDtTersilr.Le  prince  de  liesse  l'honora  aussi  du  ti- 
tre de  son  conseiller.  Ses  ouvrages  les  plus  remar- 
quaiilca  sont  :  Filiim  juris  juslinianei  ariadmeum } 
iiiUoire  publiquf.  de  l' ^  llemagne  el  de  l'empire  jus- 
qu'au temps  de  FerdinandJU  (on  allemand)  ;  Exa- 
men atiis  Jieraldicie  ,  lena  ,  1723,  in-^i,  )ig.  ;  Mé- 
moires sur  In  vie  et  la  mort  de  Gunlhier-le-Belli- 
queux ,  comte  de  Schwarliboiirg ,  Giesseu  ,  I720, 
in-^  (en  allem.).  hai  Biographie  de  Jœcher  contient 
la  liste  complt*te  des  ouvr.  d'E.  Weber.— Un  autre 
Emmanuel  Wi.de>,  past.  del'omsen,  près  deLeip 
i>ig  ,  dans  le  17''  S.,  est  auteur  de  quelques  poèmes 
■ssex  cstiroét  en  Aileniagno. 

WEBEH  (Il£VU),.Uttérateur  anglais,  raortà  Yorii 
en  1818,  est  principalement  connu  par  les  publicat. 
suivantes  :  iletrical  livmam'es  (romans  «n  vern) , 
(Jos  13*^,  et  iS*  S. ,  avec  une  introduction  et  un 
glossaire,  181 1  ,  3  vol.  in-8 ;  Contes  et  romans  po- 
pulaires (en  angl.),  1812,  4  vol.  in-8;  Contes  orien- 
taux, précèdes  d'une  disserl.,  etc.,  i8ia,  3  v.  in-8j 
Explicat.  d'antiquiivs  septentrionales  (en  soc.  avec 
M.  (Tamieson),  etc.,  avec  notes  et  dissert.,  Edim- 
bourg, t$i^,  in-A- On  lui  doilaussidcs  edit.  annotées 
de  J.  Ford  ctdeBeaumont  etFletcher('V.  ces  noms). 

WEBER  (Caxi>Maria  von),  habile  compositeur, 
né  en  17863  Eutin  ,  dans  leduchéde  Holstein,  d'un 
musicien  distingué,  dont  il  reçut  les  premières  le- 
çons, avait  acquis  sous  Heusclul  un  talent  fort  re- 
marquable comme  pianiste ,  lorsque  son  père  le  con- 
fia au  »av.  prol.  Michel  Haydn  ,  de  Saltxbourg,  des 
mains  duquel  il«ortil  en  I7()8  ,  après  ovoir  fait  pa- 
i-ailrtjson  pre^.  ouv.,  six Jiif-ues  h  8  parties.  11  vint 
alorsseperfcclionncrà  Munich  sous  Valest ,  prof,  de 
chant ,  et  sous  Kalchcr .  qui  lui  apprit  cet  art  si  diffi- 
cile, et  dans  lequel  il  devait  exceller,  de  combiner 
dans  la  composition  les  instrum.  de  manière  à  char- 
mer et  étonner  à  la  fois  l'auditeur  par  la  hardiesse  et 
la  mélodie  des  sons.  Ce  fui  sous  les  yeux  de  ce  der- 
nier maitrc  que  le  jeune  Weber  débuta  dans  la  com- 
position théâtrale.  Telle  fut  la  rapidité  de  ses  pro- 
grès que  ,  jugeant  bientôt  comme  au-dessous  de  lui 
SCS  essais  en  ce  genre  vers  lequel  son  génie  l'avait 
entraîné  prcmaturénent,  il  les  livra  aux  flamiiTcs. 
Cest  vers  le  même  temps  quu  sentant  renaître  avec 
•  plus  de  force  le  goill  trcs-prononcé  qu'il  avait  mon- 
tré aussi  de  bonne  heure  pour  le  dessin  ,  et  voyant 
d'ailleurs  qu'un  autre  (Scnncfelder)  voulait  s'appro- 
prier l'honneur  de  l'invention  de»  pn>cédés  lithogra- 
phiques, que  lui-même  revendiquait,  il  vint  claldir 
avec  son  père  un  atelier  de  lithographie  à  FreyJierg 
en  Saxe.  Les  titres  plus  brillans  que  l'émule  de  Ros- 
sini  a  depuis  obtenus  ont  fait  pâlircclui  d'inventeur 
de  la  lithographie,  qui  définitivem.  lui  a  été  adjugé. 
Il  n'avait  pu  larder  à  ressaisir  la  lyre  Dès  ITtge  de 
ans  il  composa  la  n)usi<|ue  de  la  Fille  dt  sBuis, 
opéra  du  chevalier  de  Slienhcrg,  qui  fut  vivement 
applaudie  k  Yieune ,  à  Prague,  à  Pétersbourg  ,  et 
que  suivit  ,  en  1801  ,  celle  ]>lus  savante  de  Pierre 
SchmoU.  Dans  de  petits  voyagesen  .\lleniagnc,  V\  e- 
ber  dirigea  ses  recherches  vers  les  études  théori(|ues; 
il  revint  en  iSo3  biiller  à  Vienne  dans  le  monde  mu- 
sical parmi  les  Haydn,  les  Vogler,  les  Stadicr.  Le  se- 
cond de  ces  hommes  célèbres  se  plut  surtout  à  lui 
prodiguer  ses  conseils.  Bientôt  il  fut  appelé  à  Brolau 
en  qualité  de  maître  de  chapelle.  Les  evéneinensde 
la  guerre  le  contraignirent  en  1806  à  (|utttcr  cette 
ville,  et  il  s'attacha  au  prince  Eugène  de  Wurtem- 
berg, comme  chef  de  musique  de  sa  chapelle  et  tie 
son  tbctttrc-  Diverses  pièces  de  musi(|ue  instrumen- 
tale, tolos  ,  sonates,  concertos,  ouvertures  et  syui- 
|ihonics  furent  le  fruit  de  son  séjour  à  Stutlgard  , 
où  il  retoucha  aussi  la  Fille  des  Bois ,  qu'il  repro- 
duisit sous  le  titre  de  Sylvaiia.  S'étant  remisa  voj  a- 
gcr ,  il  se  txouvait  eu  1810  à  Darmstadt,  où  il  dotma 


l'opéra  d'>^^r«-J/(Mf(Z/i.  Chargé  trois  ans  après  \x 
réurganisatiun  et  delà  dirccliiiu  de  l'Opéra  à  Pra-* 
guc,  il  remplit  son  engagement  avec  autant  de  tèle 
que  de  snccè».  Au  mots  de  déccmLn:  t8l6  il  accepta 
du  gouvernement  saxon  l'invitai,  de  créera  Dresd» 
un  opéra  allemand.  Celle  entreprise  l'occupa  4 
nées.  11  donna  à  Uorlin,  en  l8a3,  \<i  Frejschiitz  , 
composition  qui  l'a  placé  au  rang  de»  premiers  maî- 
tres de  l'ÂHcmagne.  Traduit  et  arrangé  en  français 
par  MM.  Sauva^e  et  Castil-Biaxe  (i834)  sou»  le  titre 
de  liohin  des  Éois  ,  cet  opéra  soutint  pendant  plu* 
de  deux  ans  le  théâtre  de  l'Odéon  ;  il  a  aus^i  mis  <  a 
balance  le  suffrage  des  dilettanti  de  notre  vapitalc 
entre  le  compositeur  allemand  et  i'illttslre  Ro»-^ 
«ni.  En  iSîfi  VVeber ,  qni  achevait  son  Ul/et  on ,  oa 
Jioides  Elfes  ,  destiné  au  théâtre  de  Covenl-Ganîen, 
traversa  la  Franee  pour  se  rendre  à  Londres,  et  wkr 
journa  quelque  temps  à  Paris.  11  jouit  peu  de  tenif>« 
de  ses  snccès  dans  la  capitale  d'Augieto^re. 
ran  y  avait  eu  27  représentations,  dont  2^  furent 
dirigées  par  hti ,  lorsqu'il  m.  le  5  juin  iîîatf,  aU-irfïo- 
ment  de  donner  un»;  représentation  extraordinaire 
du  Fi-ej-schnts ,  qui  eut  lieu  depuis  au  profil  d«  M 
femme  et  de  sès  deux  enfans  qu'il  avait  laissés  à 
Dresde.  Plusieurs  articles  insérés  par  Weber  danà 
le  Journal  du  i'o/'r, années  1817  et  l8t8,  ainsiqu'utt 
oufT,  sur  la  fie  des  Artistes,  dont  il  n'a  été  jHtblitf 
que  des  fragmens  ,  attestent  que  ce  compositeur  eût 
pu  aussi  se  faire  un  nom  dans  les  lettres.  Parmi  ses 
autres  œuvres  musicales  dont  nous  n'avons  pas  en- 
core parlé,  il  faudrait  citer,  outre  les  opéràî  de  jR«- 
hezahl  et  à'Eurynnlhe,  beaucoup  de  conVtMos,  con- 
certinos  et  pot-pourris  pour  forte-piano,  clarinette, 
hautbois,  basson  et  violoncelle,  d'admirables  can- 
tates, des  airs  de  romances  ,  etc.,  etc. —  Six  autre» 
artistes  du  même  nom  sont  mentionnés  dans  le  Bio- 
graphical  and  hist.  Dictionarjr  ofMusicians ,  pu- 
blie à  Londres  en  1824  (2  vol.  in-8);  le  plus  connu 
est  Bcrnhard-Anselm  WEBr.» ,  organiste  du  roi  dp 
Prusse,  né  en  1766"  à  Manheim  ,  m.  en  182»,  et  qui 
fit  paraître  de  1784  à  l8to  plusieurs  reuvrcs  de  mu- 
sique théâtrale  et  morceaux  de  piano.  Il  avait  reçu 
des  leçons  de  contrepoint  du  célèbre  abbé  Vogler, 
d'ilolibauer  etd't^inbergtr,  et  avait  voyagé  en  Alle- 
macnc  et  en  Hollande  avec  le  prem.  de  ces  maîtres. 

WEBSTER  (William)  ,  ccclésiastiq.  anglais  ,  né 
en  1689,  m.  cniySS,  vicaire  de  "Warc  et  de  TUund- 
bridge ,  passa  ses  jours  dans  un  état  perpétuel  de 
tféne,  dont  ne  le  fit  pas  sortir  la  vente  de  ses  nom- 
breux ouv.  Ils  lui  ont  fait  la  réputation  d'un  sa<mi^ 
laborieux  et  spirituel,  mais  présomptueux  et  eau»- 
tique.  Pour  ne  rien  dire  de  ses  écrits  de  circonstance 
et  de  «es  pamphlets  ,  nous  nous  l>rrnerons  a  citer  de 
lui  :  V ic  du  gênerai  Monk ,  Londres,  17a.'»  ;  Ifcces- 
s'ite  d'obsen'cr  la  loi  entière,  ibidem,  1730,  in-8; 
Considérations  sur  la  justesse  des  témoignages  dfi 
la  résurrection  du  Sauveur,  etc.,  ibid,,  1721,  in-8  ; 
yarré  complet  des  faits ,  ou  franche  Exposition  de 
mes  malheurs,  ib.,  1757.— John  Webstei  ,  vicaire 
de  Kihvich  ,  est  auteur  d'une  MelaUographia ,  ou 
Histoire  des  mctau.r ,  Londres,  1678,  in-4;  et  de 
Recherches  sur  la  soi-disant  sorcellerie.  Ce  second 
ouv.  a  été  trad.  de  l'angl.  en  allem.  par  C.  Thouia- 
sius ,  Halle,  17 19,  in-:4.— William  Webste»  ,  mail, 
écriv.angl.,  m.  en  17^:1,  a  pub.  ;  unEssni  sur  la  /o- 
nue  des  liures,  dont  la  12"^  édit.  est  de  1755,  in-12; 
un  Traité  d'arifhmct.;  et  une  trad.  angl.  du  Cours 
abrfge  de  malhi-matîq.  par  La  Hoste,  3  vol.  in-8. 

WE(;nEL(CHRisTl.\.\),  celèb.  imprimeur  du  16" 
S.,  né  en  .Allemagne,  vint  fort  jeune  àPa>isen  l522, 
où  il  fut  admis  dans  la  corporation  des  imprimeurs- 
libraires.  Un  croit  qu'il  mourut  en  i554.  H  est  un 
des  premiers  qui  publièrent  des  ouvrages  en  grec  et 
en  latin  sur  deux  colonnes  ;  et  il  eut  aussi  l'heurouiè 
idée  de  pu])licr  séparément  les  diiféreuies  parlie»des 
auteurs  cl.issiq,,  iiliu  de  faciliter  aux  élèves  pauvres 
l'acquisition  de  celles  dont  ils  avaient  besoin. Le  Ca- 
talogue des  ouv.  gîtes  ,  latins  ,  hébreux  et  fiançai*, 
sortis  de*  presses  de  Wccbcl ,  fut  inifr.  à  Paris  ca 
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lli|C',{n-8.  G«Mnerraiiutfr<4iBé  le  livre  detPa»- 
élUlUtt  «tlfaitUire,  avccdes  con-ectionsetadditioiu, 
âint  têt  AnnaUi  typof^raphiq.  —  André  Wechel  , 
fils  du  j>rf'ci\!<  rit ,  né  à  Paris  vers  l5u),  n<'  s  cst  pas 
rendu  moins  céléLrti  que  son  pcro  dans  la  même  pro- 
Ibtsion.  Après  avoir  succède  à  ChrutUa,  il  acheta , 
Ml  l56o,  le  fonds  do  Henri  Estienne.  Son  attache- 
nentaux  principes  des  réformes  fur  la  cause  dupil- 
laigS  de  SCS  magasins  yM-  la  populace  parisienne  en 
l%9  ;  mais  il  eut  le  honbeur  d'écltapper  au  massacre 
de  la  St-BartlidcmL  H  tnuupwta  alon  tet  vntiM 
à  Francfort  ,  et  moortit  dana  cette  ville  en  idSi.  — > 
Quelques  éerivains  lui  donnent  pour  fils  Jean  Wz- 
CHEL,  imprimeurs  Fraïufort,  de  i^S^  à  ''•^>'|- 
André'  n'avait  point  d'cnfaus  puisqu'il  institua  ^cs 
Métiers  ClaudoManîetJean  Aubri,  quicontinuè- 
tent  ton  ntAliwrtntirnt  en  société  à  Francfort ,  puis 
à  Hanait^  La«  ouTràges  sortis  de  leun  presseï  portent 
sur  le  frontispice ,  avec  la  marque. dfl.Weclïel,  ces 
ttoU  î  tx  Tjpis  wechelianét. 

•JiFECKEB  (Jeak-Jacques)  ,  m^decu,  né  àBâle 
%&l5a8,  fut  d'abord  professeur  de  dialectique,  puis 
dB  rtiÀoriq. ,  dans  sa  ville  natale  ,  se  fit  ensuite  re- 
cevoir Jucteur  en  mt'decinc,  signala  son  sclc  pend. 
llV{>este  qui  désola  Bùlu  en  iHO'j  ,  et  fut  appalé  à  la 
tmc9  premier  mc-deciu  de  la  ville  de.Counar ,  uù 
U  m.  en  i58$.  On  a  de  lui  i  jintidolarium  sociale. 
Bêle ,  i56t ,  in^  ;  yintidoUtrium  gemeraif,,  ibidem , 
l5^,in-4>  tnt'dico'  S'y  nidxts  ulriusqiie  tx  gr,  , 
lmt*0tiarà^.  thesauris  collecta,  ib.,  ij6a,  in-fol. , 
^Mtîmnfois  râinp.;  de  Sfcretis,  Lih.  XVll  ex 
«tfUt  aueioritfis  faïIecU»  ib.,  i5i8a  i  in-8,  réim^. 
•n  i^So ,  avec  des  addît.  de  Th.  Zwio^cr ,  et  traduit 
en  fianç.  par  un  anonyme  ,  Ljon  ,  ir>8_j,in-84P'''""- 
iii  rr;  medicinalis  generalis  Liù.  f  II ,  >bi^.  ,  i5Sj, 
'm-i6  ;  Analontia  mercuriis  spargyrica^  Halle, 
ofiaOt  ;  une  Logique  et  une  RhétoriMte  «■  lat.* 
ettine  tnd.  allenh.  des  feerefid^ilLlèusPiénontôtt. 

"WECKERLTN(Geoii(;e-Rodoli'ue),  poètt  ail.,  ne 
iStuttgard  en  1584 1  d'abord  secrétaire  du  duc  de 
,'WurlemLerg  ,  Jean-Fréd.,  puis  chargé  d'afiàires  du 
même  pjriiic«  î  Londivaa«  oàU  a$  fixa  plus  tard.  Xies 
TOM  Jacques  V"  et  Charles  I"'  le  chargèrent  de  di- 
^Wrses  missions  aussi  honorables  que  difiiciles,  en 
EgqIMc  ,  en  Irlande  ,  dans  les  Pays-Bas  ,  en  Italie  et 
en  Espagne;  et  il  mourut  vers  i65l.  On  a  de  loi  : 
«dqix  petut  livres  d' Odes  «tdp  Chansons,  Stuttgard, 
l6iB,  in-S;  un  recueil  dTaupre;  pub.  par  lui-même 
sous  le  titre  de  Poésies  religtcuscs  cl  l'vcfancfi , 
Amsterdam,  lâ^t  «  ia-I3;a'  édition,  aui;meutee  de 

moitié,  1648.  L|s Bttéi;i>t.  allem.  as^igueni  à  Wcc- 
^erUn«  sous  1«  npport  du  g^nte  et  de  la  hardiesse , 
«ne  place  pins  élevée  qu*à  Opits  ('V.  ce  nom)  parmi 
Jes  poi'  trs  nationaux. 

"VVKCKIiEULi:*  (GuiLLAU.MF,-Ix)uis) ,  littér.,  né 
en  1739  à  Botbnang  ,  dans  le  Wurtemberg,  vint  à 
I^ris  après'  avoir  terminé  ses  ëtud«s,s*v  livra  avec 
une  sorte  de  passion  41a  lecture  desonv.  ae  Voltaire, 

et  se  rendit  ensuite  à  Vienne,  où  il  publia  (juelques 
ëcrits  de  circonstance  qui  eurent  du  succès,  nuis 
^i  le  rendirent  suspect  au  gouvernement.  Il  subit 
une  détention  de  six  mois,  et  fut  ensuite  banni  des 
dlats  antne1iiens.Il  éprouva  le  m  Ame  sort  dans  diflë- 
jPtnles  villes  d'Allemagne  ,  oi!i  il  c'iail  aile  chercher 
^n  refuge.  Soupçonné  d'être  en  correspond,  avec  les 
Franç.f  dont  alors  les  armées  menaçaient  d'envahir 
rAlltmafOia  ,  il  fut  arrêté  à  Aospach.  La  visite  que 
l*on  fit  de  ses  papiers  n*a7tnt  tenanA  aucune  preuve 
A  Tappui  de  cette  .ircusation  ,  il  fut  remis  en  lilierle' , 
«t  m.  bientôt  de  chagrin  ,  en  nov.  I On  a  de  lui 
1|Uclqucs  écrits  philosophiques  et  satiriq.  (en  allem.), 
'onbliét  aujourd'hui  ;  det  Journaux  et  autres  Ré- 
tn^ià  périodiq.  de  Httér.,  et  de  eritiq.,  pub.  iilford- 
Sncen,  Nuremberg  et  Anspach,  de  1777  à  1792. 
■    THîDDEKBURN  (Alexandre).  V.  Rosslyn. 

■WEDDI^UKOPF  (M.VGNUS  de),  ministre  d'elat 
du  duché  de  Uolstcin  «  né  à  Unsum  en  i638 ,  fut  d'a- 
'  liord  professenr  d«  droit  pnUie  et  féodal  A  llddel- 
Wg,e|[^^cnain|e  1»  ^liie  dtt  ced«  i  rnnv.  dt 


Kiel,o&iIl»4k 

prince  le  nomma  son  plénipotentiaire  an  cencrèe 
de  Nimègue  (1678),  puis  à  ceux  d'Altona  et  de  Tra- 
vendal,  ctTéleva  plus  tard  au  poste  de  premier  mi-« 
nistre  du  doché,  etc.  Wedderkopf  m.  en  I^ai .  On  a 
de  lui  qnalqiMO  darits  de  jurisprodenee,  le  plupart 
en  latin ,  et  astes  estimés  en  Allemagne.  ^Gabriel 
Weddeskoff  ,  frèr«  du  pre'céd. ,  prédicat,  anlicpie 
de  la  duchesse  de  Iloistein  ,prem.  past.  et  chefdee 
éludes  à  Kiel,  m.  dans  cette  ville  en  1696,  a  laissé 
des  oraisons  funèbres  et  quelq.  sfisjer/iiltofu  théol, 
W£DEL  (GsosGB-WoLFcAirc),  médecin ,  né  en 
à  Goltxea  s  en  Lusaee ,  prit  ses  grades  à  léna  , 
et  V  obtint  une  chaire  de  physiologie  ,  après  avoir 
pratiqué  cinq  ans  à  Gotha.  Sa  réputation  s'étantré' 
pandue  en  Allemagne ,  il  devint  successivement  pre-t 
mier  médecin  du  duc  de  Weimar  et  de  l'électeur  do 
Maycncc ,  conseiller  auliquo  ,  comte  palatin  ,  etc. , 
et  m.  en  1721.  On  a  de  lui  un  très'grand  nombre 
d'écrits  sur  toutes  sortes  de  suists.  Nous  n'indique- 
rons que  les  plus  importans  iSfackatu  ej/oerimenli 
chintici  de  taUvolatili  plaMtarum  ib.,  I07a;]éna« 
1675  ,  i68a,  in-ia  ;  Opiolo/fia,  etc.,  1674  ,  168», 
in-  4  ;  Exercilativnes  palholvf^ictr,  léna,  lÔ^S ,  in-^} 
Theoremata  medica ,  etc. ,  ih.,  1677 ,  169a,  in-ia  } 
P /ij- s ioiogia  médiat,  ik^  l6yg^  iws,  1704 '.in-4» 
Phjrsiologia  rr/urméte  *  îb.,  1688  ,  in-4;  .roi Ao/»- 
gia  medico-dogmatiea,  etc.,  ib.,  1603,  in-4  ;  Aphor 
rismi  aphoi  ismorum ,  ete.,  ib.,  lÔQâ,  in-ta  ;  Exer^ 
citât,  semeioltco-patholvgtcte,  ib.,  1700,  in-^;  The»- 
rta  saponun.mediea,ib*f  lyod ,  inn4;  LUltrÀmop- 
bis  iuftmium,  ib. ,  17 17 ,  mri^i  iSjpâewM  nnuMO* 
clipicm.,  sb.,  .1720,  ia-4.     Ernesfc-HoBiî  wnnn, 

fils  du  jprécéd. ,  ne  à  Gotha  en  1671,  fut  reçu  doct. 
eu  i6ip  ,  obtint  une  chaire  à  l'univ.  d'Icna  ,  et  m. 
prématurément  dans  cette  rille  en  SfO^  On  a  de  Ini 
yialques  ditserttU,içtu  a<«démianes  sur  difféinna  sur 
|Ots  ;  la  plus  reroarquab.  est  celle  qui  a  pour  tît.  s  dtt 
Afurbis  conciunaior.,  leiia,  I707;rcimp.,  ib..  1742, 
iu-4.-~-  Jean-Adolphe  Wedel,  2,'  .£U  de  Georgcr 
Wolfg.,  né  à  léna  en  1675 ,  succéda  à  son  hkn  tSmi 
dans  sa  cbaiie  à  Tuniversité  d'Iéna,  et  m.  von 
Il  a  pam  sons  son>nom  80  et  quelques  tkètes  en  la- 
lin  sur  divers  sujets  de  pathologie  et  de  thérapcutiq. 

—  Chrétien  Wedel  ,  frè^  des  précédens  ,  étudia  la 
médecine  à  Amsterdam  atiZjeyoe,  se  fixa  à  Mioden, 
puis  i  Lubcck ,  où  il  m.  en  1714 ,  à  Tige  de  36  ans* 

—  Jeen-^Volf'gang  Wbbbl,  probablement  de  |n 
même  famille  ,  né  en  1708  ,  mort  en  1^57  ,  exerfa 
la  médecine  à  léna.  Il  avait  un  goût  particulier  pour 
la  botanique ,  et  il  a  laissé  sur  cette  matière  un  ouv. 
intit.  :  Temlamea  botanicum,  Jlores  plantarum  im 
classes,  gênera  superiora  et  injeriora per  charme^ 
teres  exjloribus  delincatos  ,  etc.,  lénat  *747s  *749t 
in-A  ,  qui  fut  critique'  jiar  Hallcr. 

\VEUEL  (Cuarles-IIensi  de),  ofilc.-géoér.  pm»* 
sien ,  né  en  17  tadans  rUckennack,  entra  au  service 
en  174 1«  fit  la  guerre  de  StIMe,  et  celle  de  sept  ans, 
se  distingua  dans  presque  toutes  les  campagnes,  m«î- 
rila  son  avanccm.  aux  prcm.  grades  ,  et  lut  nommé, 
en  1761 ,  ministre  de  la  guerre.  Il  garda  cette  place 
importante  jusqu'en  I^TO*  époque  i  laquelle  son  âge 
et  ses  infirmités  ledéeiderent  i  solliciter  sa  retraite, 
qu'il  obtint.  Il  m.  dans  ses  terres  en  1782.  —  Crorpe 
de  Wldkl,  frère  du  prrccd.,  se  distingua  dans  les 
guerres  de  Silésie,  où  il  servait  comme lMnt.-ColilMI*« 
et  m.  à  la  bataille  de  Sorren  1747* 

WEDGWOOD  (JosiAS)  ,  mannractatier  anglais, 
nt' en  17.30,  dirigea  son  industrie  vers  la  poterie, 
fonda  une  manufacture  de  porcelaines  peintes  dans 
le  comte  de  Stafford,  fut  encourage  dans  ses  opéra >• 
tiens  par  le  gouvernem.,  devint  memb.  de  la  chamb. 
géntfrale  des  manufaetnres  de  la  Grande-Bretagne  , 
et  m.  en  1795.  U  était  membre  de  la  société  royale 
de  TiOndres  et  de  celle  des  Antiquaires;  et  on  a  de 
lui  plusieurs  «r//r^c«  dans  les  Trnnsact.  philosoph. 

WEENINX  (Jeam),  peintre  hoUandaU  ,  né  à 
Amsterdam  en  i644i  fut  dlive  de  son  père  ,  dont  il 
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SilitiD,  après  la  m.  duquel  il  revint  (l.ins  sa  patrir, 
t  y  termina  aet  jourt  en  1719.  Le  plus  gr.  oomb.  de 
*es  ia!)i.  repre'senteot  dea  animaux,  dei  payiagei ,  ; 
àea  Wcars  ,  etc.  ;  ils  êout  trèv^stimrfs  in  •■latMiri.  : 
WEERDT  (ÂMiM  4»),  pa,Mgi»t«',  aartf  de 
Bnuelles,  se  forma  à  Anvers  sous  Cliarles  Que- 
bar^h,  revintensuiu^aossn  pairie,  puis  vovagta  en 
Italie,  et  à  son  retour  (i5d6),  trouvant  les  ^avs-Bas 
imvagés  par  U «Mcve,  «p  ralira  à  Cologne ,  oil  il  ». 
iltanleMtevfortîettM.  Hoaaeit«ronspanmset«oin- 
IMtttHHU  a  Lmsare,  Ruih  et  Boos;  la  Fie  de  Ut 
rlàrjfe*iïunt  Nativiie'.Cetia^etn  sont  exe'cute's  dans. 
Je  genre  âu  Parmesan,  dont  il  avait  fréquenté  l'c- 
cole  en  Italie.  JUaoat<Uaf«Té>pard'b«bilea«rtiatg«. 

^WEERDt  (SnA&»d«),  mvifatenr  kolhoâaia, 
jltF^tlie  de  l'expédition  qui  partit  de  l'embouchure 
«a  Meuse,  le  27  juin  1698,  sous  les  ordres  de 
J»deMabu,  ;i  F.  Il  t  ,1.  tenter  la  route  dis  ilcs  Mo- 
iuques  par  le  détroit  de  Magellan ,  et  qui  fut  ensuite 
IpUtÊafntmUt  p«r  Sim.  im  C«rdes.  OupilaiiiB  iu  Irâti- 
^9pttleJ«grmx3fessaf^er,  "Weordt  joua  un  rôleim 


;portantdaDS  cette  cxpcdii  ion,  et  donna  son  nom  aux 
trois  lies  du  détroit ,  appelées  depuis  ,  par  alircvia- 
tion,  SebaUtnas, Xson  r^touren Hollande,  en  1603, 
^  fut  nommtfpctWVÛral  d'une  ilolte  de  t5  TaisMaux 

SwWdiSVSCfMnfagnies  hollandaises  réunie»  expë- 
imt  «nsIniSep  orient.,  et  fut  assassiné,  le  i4  mai 
iRo3  i  dans  l'île  de  Ceylan,  où  il  avait  débarqué  avec 
.200  hommes  de  ses  é^ipagas  ,  pour  contraindre  le 
>oi  à  venir  à  son  boni ,  à  tWet  ao  traiter  de  TexpuL- 
•ion  des  Poj^tUMw^nafftatSiide.ce^prinoe^  La  relai^a 
Voyage  deDb  WéfTdt  im<détroit  de  MagcUan,  ëcrke 
en  boUand.  par  Bern.  Janscn,  a  éié  extraite,  trad. 
en  lat.  et  insérée  dans  la  o*  partie. des  Grandi  voy- 
(de  Dehry.  Une  traduo),  jMOip.  ««t  insérée  dans  Je 
^«e.  iiff  v<{7^..,de  i«  eompagnie  des  Indes  orient. 
Xa  9*  K^i^  P^^*»  f^'O  '^M^^  '  ainsi  :que  le  Aec 
4Êjf^-llft)j^^ies.  de  la  compagnie  des  Indes  orient. . 
(l^ttieniieat  le  a«  voy.  de  De  Wcerdt ,  dont  le  nom 
AjfMI  «OUTent  altéré.  De  Brosses  l'écrit  JVert ,  et 
tSMAiu  »  d'après  Debty,  Ftêr.  —  Uo^uti»  Yiwwn 
(Gtfrard  de)  fit  partie  des  «t  ^  nfédâtkmi'  m- 
Yoyécs ,  en  i5g5  et  i5çfi,  pour  découvrir  le  p;issage 
au  nord-est ,  sous  leCommaodem.  de  Barentss  et  de 
Heemskerk.  Il  (icrivit  la  reluit,  do  ces  deux  voyages 
<l|aprii  ce  ou'il  av^it^  vu  lui-mime ,  «t  celle  du  pre- 
'imé  ^aplrll'le  îtfdl  des  personnes  qnt  s'y  étaient 
IrouTCcs  et  qui  S^étaient  engagées  dans  les  suivantes. 
Les  cartes  qu'il  avait  dressées  des  pays  où  les  vais- 
seaux hivernèrent  dans  ces  2  cxpéd.  OMt  ^  Cffées  ! 
iynjpartie  dans  le  rec.  de  Debry. 
;  WEGELIN  (Jacques),  Htitfrat.,  ra4 1  SMÎell  •^ 
1721 ,  fut  d'abord  pasteur  et  bibliothéc.  de  sa  ville 
natale,  puis  profess.  de  philos.  11  obtint,  en  1766, 
la  cbairc  tVluji!.  à  Tacad.  des  nobles  à  Berlin  ,  cl  m. 
jdans  çelte  ville  en  1791.  Entre  autres  ouvr.,  on  a 
M  llrit«n  franç.  :  Mt-m.  hittor,  sur  Us  principales 
'éfomiea  de  Vhist.  d'Allemagne ,  1766;  Mém.  sur 
lapkihs.  de  Phist.,  ^  vol.,  de  1772  i  ^779  •  ff'^^- 

"Univ.,  1776-80  ,  3  vul.  in-^  i  t  6  vol.  iu-8  il  a  lr;id. 
Im-m^BI*  cette  hist.  en  ailem.,  1778  ,  in-8).  Sa  Fie 

•  Jtddcrilepar  M.Fels,  St-Gall,  1792,  in-8,  et  il 

•  une  notice  dans  la  Nécrologie  de  Schlïcbtcgroll. 
Il  était  membre  et  arcbiviste  de  l*arad.  de  Berlin. 
—  Un  autre  Wedeliv  (Hciiri^,  .1  publié  un  Rcsumé 

de  l'hist.  d'JUe- 


tions.  —  Wegne»  (Ilenning), Jurisconsulte  ,  w*  fc 
Kwnigsherg  en  1^)84.  mort  en  iMÔ  ,  "professa  la  j»* 
risprudence  dans  na  pairie.  On  «  de  lui  utif  Jna- 
lyse  det.lmiitutet  de  JwUkUm;  treilé  de  Jure 
non  prwfùcmtdi  Pnutim  dàmM$.;  étphu^ttowMi 

rclati-yrs  à  div  1    piiinti  de  droit.  ' 

WEICILMi\>N  .CHRiTiEN-FiiKPi'nir  ooMejaH'*' 
mand ,  l'un  d»»s  n-daclcurs  du  Vali  :  <<  katnlfAur- 
geoiât  fut  membre  de  la  société  allemande  de  llam- 
bourf ,  ainsi  que  de  la  fociété  royale  de  i;«ndres^ 
(  t  mourut  en  1769  à  Wolfenbutlel,  oà  il  arait  ie 
litre  de  const  iller  du  ducdeJirunswick.  On  a  deiaic 
Poésies  médites  dt.s  plus  célèbres  écrivains  de  St 
JBasêe-Saxe  (en  allem.),  Hambourg,  ijaS  i 
6  Yol.  in-8  ;  ù  gr,  Witùtind, ^oime  kérolqne^fir 
C.-TI.  Postel  ,  avec  des  observ.,  ibidem,  172^  t  *^ 
WEICKARI)   VsNoLD) ,  rtwdec.,  •éâJWciahhck 
sur  le  Rliin  en  i5;>t,  lut  i  rolf.'.M.-iir^  puia  doyo^>2|i 
collège  dA  jntWeiCinM«A<iJagandurtTW»ii,U  ll<tiw<|jHt 
m.  da««  e«ftt«  vUb  «»  4li|$l,jWWM*P*«^**>*>^ 
sontj  Th^auru*  phstrnuUfHticitt  gtdenico-ckifr- 
mil  us,  etc.,  Frat^cf.,  i6a^,  in^foL;ib.,  i^ip  et  l^Ot 
in-4;  PIl'irmacopœa  dvmestii'a       »l\em.)  ,  ibid. 
lt){»6»  in-».;ib.,  1^,  in^,— Helçbior-Adam  Wkuj- 
^ABÏ> ,  ni  en  1742  4  Boiaeielum  (p^yi  de  Fuldp),  ftt 
sce  études  WurtaltqiUK ,  dariot  SWlMk 

sÏToraent  conseiller  et.prqu)ierMé4B^Bdu.^rNMe49 
l-'ulde,  profeiseur  dt-  miidccinai  l'uniTcrsité.dpealIft 
villo  ,  fut  appelé  à  PéteirsboMrg,  et  y  passa  S^  aS^ 
exerça  ensuite  son  irt  dans  plusieurs  villes  sur 
iford*  du  Hhin  ,  fut  rappela*  à  Péteraboefft^lfyÎBt 
dans  sa  patr^i)  ,  Ct  mourut  a^x  baips  de  Sô>Mk«AMt 
en  i8o3.  On  citera  do  lui  :  Nalura  medicatrix, 
Me4icus  ,n(fii*rte  minifier,  Wurtsbourg,  1763,  in-4» 
Cqt^id^rations  médicalë-f  SUT  la  jtèvre  putride  f/ui 
a>rig>fé ex  J^tlemagne ,  Fnlde ,  i???!*       *  Qi>f*f^ 

cin  philosophe ,  F/ancfutt,  »775,  1777  ,  4 
(il  y  a  eu  4  autres  ^dilion»)  ;  Mélanges  de  médecine^ 
ib.  ,  j;;3  -  1780,  in-8;  Ilislvir»  de  la  doctrine,  dç 
JQiritnKnA.Francfdrjt ,  1796,  in-8  ;  Maauétde  méder' 
cùte praïiçue ,  Heilbroup,  1797,  iSos,  iâo4,.3.vtjt 
in-B;  Magasin  de  médecine  lltvonnue  et  praiiq,^ 
ib.,  1797,  4  '^"l-  in-8.  \Voick.ird  fut  uu  des  plttf 
télés  partisans  ilii  svstciue  nu  J.  cir  l'i  OYvu  (i'.  cen.). 

WElDEîi  ou  WEUA  (Utawiu»;  .  d'imp^  a^ 
cîennes  maisons  princières  d'A]lcmagae,ltt£WliM^ 
l5i5  arcliev<"(pif-clcctciir  de  Cologne,  prit  possesf 
sioo  de  ce  sii'^»:  en  i5i8,  ct  couronna, l' empereur 
(niarlcs-Qiiuil  a  Ai.\-la-Cliapclk'  en  l520.  Il  fuj 


théologien  allem.,  né  i 
'GCls  en  Silâde,  fat  tnecessîvement  archidiacre  et 
recteur  à  ^eustadt,  premier  diacre  à  Francfort-sur- 
rOder,  profess.  extraordinaire  de  philosoph.prem., 
yr<fic«t.eta«Blb.  du  consistoire  à  Xion%iWg,  et 
aMMurnl  en  I709.  Parmi  ses  nombreux  oovr. ,  dont 
OD  troBTela  Htte  dans  les  Programmata  de  l'uni- 
versité de  Kœnigsltcrg ,  on  cite  s{io'tiaIcin(Mit  ■  Pi  œ- 
cognita  theologia  ;  Theoriacontroversiantm;  Isa- 
fogead  fVasmttthi  GrammaUeamkebraieam;  Isa- 


rcnt  rigoureusement  bannis  de  la  vulc  épijcopale 
aussitôt  qu'il  s'en  fut  ri;i]du  maître.  Dans  un  coucile 
qq'il  convoqua  à  Cologne  en  t^3$,  il  donil^  de  oou- 
vcUcs  preuves  de  son  attàcliemeni  iî  la  diacipUneet 
aux  dogmes  catboliqucs.On  le  représente  d'aillcui|s 
comme  étant  d'un  caractère  doux  et  pacifique  ,  de 
liiinncs  mil  urs  ct  charitable  envers  les  pauvres. 
Imaginant  qu'il  entrait  dans  les  vues  deÇharles- 
Quint  de  rcTormcr  les  dogmes  et  les  usages  de  l'é- 
glise  sur  tons  les  points  où  les  traditions  humaines 
s'étaient  mises  à  la  place  de  la  parole  de  Dieu,  il  ap- 

ficla  près  de  lui  Rl.irliu  IJuccr,  ex-doniinicain ,  et 
'établit  prédicateur  dans  la  vil]e  d«  Bonn  (i54^tl 
faut  cnnie  qu'il  céda  par  degrés  i  l'cntrafneimnt 
dei  noTlteurs  ;  car  l'année  suivante  il  6t  venir  pour 
travailler  h  la  réforme  Molanchthon,  Pistorius  ,  ct 
quelques  Autres  ministres  protcst.ms.  Il  les  chargea 
de  dresser  des  articles  do  la  doctrine  qu'ils  profea- 
«aient ,  çt  ne  tint  aucun  compte  des  repnesent«lionty 
que  le  clerffc  et  l'université  de  Cologne  lui  firent  à 
cet  égard.  Le  cli-rgé  appela  des  ordonnances  du prfr- 
l.it  au  p;ipi-  '  I  ;'i  l'i  inpcreur.  L'archcvrq.,  cité  à  Rome, 
n'envoya  personne  pour  le  représenter ,  ct  fut  ex- 
coBUnîmie  par  le  souverain  pontife  en  i546.  Ccuo 
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401  .M\«^Aimi«  f«tiit.iLe  pape  ûaiU  «^ib&tf  de 

J,*%IPpfrPur  pour  r<-\('cutiim  rie  su  scntenc«,  par  1: 


(3?i8)  WBff 

qu  ingwlMlWii  Wl  fcHWlIM, 


la  lisle? ,  on  peut  citer  :  PaneosThita  (tfheren.i ,  sem 


Stic  A«ioi{i|ie  4e^obavwaib^urg  derait  être  in-    À/uvhinanoi>a  ;  cl  le  Mtrmr  du  Ciel[<en  a.]ïcm»»MÏ)f 


••idUaMa  à  «flwyitr  det  oommiiMii»».èJG»logne.  On 

roŒ-|i 

Veratcnt  ses  états  si  r<iu  vouait  à  y  porler  la  gmïrro. 
Jî'Uqpp^  lie  cette  coosideraliaa:,  Weiden ,  bien  que 
«•aiîéM»t|Mur  la  ndkleas»  «t  lecidepaliis  des  TÏUes  de 
lUUSMut;  ic  démit  de  u>b  «icliMiché  le  aS 
yiarSt6&^  ,  ^dégagea  aos  sujeta  êti  wnia«Bt-qaHU  loi 
■litMUlijirdté,  reconnut  Adolphe  d' iScbswernbouy^ 
pMrÎMn'«tt«cfl8war,  «e  retira  dans  son  comtë  de 
wdîdsny-et  yiiioa#irtenl55^  plut  qu'oclo^êDair<>, 
•k^^BTMStaijt  d^oi  MM  •piaioDs.'Adoîlphe  de  Scba- 
•mniliotirg  nftablk  le  >eulte  sar  Tanci^n  pied  dans  ! 
tt>Bt  W3*;torat. 

''~  ^VOBttlU^  (Jeai»*F»Û)^'MC)  ,  astronome  ,  né  en 
OfMsfNfftthau)^  diHM  ,1»  HiUrin^e ,  mort  à 
tWinài&téf  «B  fTqS5,»aiWnbM  de  U  tottéti  «oyarle 
4*;LMidret  et  de  raéad^àlie  de  BieVIiu ,  «*<tflit  lië' J 
dt^ns  ses  Toyage*  en  Alt«magn<  .  '-n  Krancc,  en  Hol 
Japdb'et^  AÎBgleter*»^ 'avec  les  savans  los  plus  dis 
tiàgéléi  ié^VipMpÊêJt4Ut  p(KndMux  ooYHigÀ  iôtft 
■inêttiuttOMiés  mtitkem.,-^-i  'Wiftemberg 17I8, 
*75<IÎ'è«leipsîg ,  1 78^,  2  vol.  ili-^ ;  Rrplicatio  J&fH- 
t/ilfii  efis'>irucirii,\\  ii^^mhi-xv,,  i7-7>  >n-4j  ffactattts 
mwHfhis  Jey'dratUicis...  maac..  ib.,  1728,  T733  ,  ; 

«•tfMftnomftfe,  ibld;,  ryS^^W-^.  '  '      "  "    c-.     •  || 
^'  •WEIDLING {Cwnî'T»EM),iUriscoosuIteallcmanfl. 
«é>à%^«nfels  en  166b',  mr¥èa«air  da  gymnase 
#«M^^»aMf^  y  éccu^^lés  cbaired     «Irait dySl, 


kiloeue  allemand,  né  près  de  Harti  en  t553  ,  fut , 
pendant  trente  -  neuf  ans,  rectear  à  Eiseoach,  ^ 
m.  dans  cette  TÏUe  en  X^Wttt  tthe Pwià^^kfititB 
À»  ia  fnvflmii*  dê  iommê  ;  «d  verc  liAroIq.  y  vm  «ilk 
^ini  r  «ueeAiolflt  weuguttttsimm  famiHm  xaxonteJt 
.Genetifnr;i,t,  etc.— Jérc'mie Weinbich  ,  ron  fils,  lut 
succtda  dans  l'emploi  de-recteurii'Kiscnacb  ,  et  pu- 
blia ,  entre  autrea  productions  ;  augustissintorttm 
Mvorum  TheatmamtmrmUmimmUco,  etc.  —  Jcaà 
WanmcB ,  ■jutmmmoïtm  ^  »S  k  Sieemcb  ,  cncrçait 

la  prnfpssion  d'avocat  consultant  à  Erfurt  vers  1620. 
On  cite  de  lui  :  Opinion  sur  le  droit  du  peuple  de  se 
sauletw  contre  ies  princes  et  l'nutorOfOeùÛIëm.^ 


eBTlrons  d'Hambourg  1  et  y  itiourçl  en  1731.  Outru 
XM  iiombrc  considéjrabledetf/jrs«r^âf .  et  it  pro^ram- 
«NiÉfti-acadÀniqoes ,  on  citt  ile'llii  -.  'Exterpta  homi- 
mftth/t>«psi'g,  1.700,  in-4;  Excerpta  oratoria,  ib-, 
1700,  in-ij  ;  le  Trésor  embleniatïçiie ,  ihià.,  1702  , 
ràrù^il»  Trésor  oruipire,  ib„  i76^,iB-f(4.;  tfPané-' 
WmÊll^rOmt./Uti&i^1Ai.,'\^é^MS  ;  le  Maître 
™étfKfilenfe ,  ib  .  ,  17^8  ,  in-8  (ros  dcrn.  en  allcm.)- 
••WlîIDMAW  (JoSKT«)y  èojDcdicn  allemand,  ne' à 
"Vicntiè  en  '74^'  enibrtiMala  carrn'  rr-  tlioatrale  dès 
Tâge  de  i5  ans  ,  ojbtyttjcs  |/lus  grands  succès  dafiS' 
le'gçnre  çoniirjûe,  d'abôrd'aur  les  théâtres  de  Pra-j 
^roe,4é  Liiatz,  deGratz,  ot^cul'îttsùr  celui  de  Vieilijic,  ; 
il  occupa ^a  sc^Oe  pcindant  trente  ans.  11  mourut  ^ 
48*0  ,  «atJt.un'àcs  dîhq  inspçct,curs  du  tlit-itri': 
'aq1a''^crar  d'Autrltbc;.  Qu  a  de  lui  une  comédie  in-i 
'WoMlk'Ëtipper,  qui  èfl'  âevenuç  populaire  dans  ipùlc  j 
TAlFcma/ne,  et  dont  U'itottut  te  prtDcipal  «U»  avec  | 
«ne  riii^perfoclion.         *    "   ^ "  ' 
WElGEL  (VALF.m-iN) ,  alcbymi'itc  et  the'oîo^en 


yce  en  i5â8.  On  cite  de  lui  'Thtoloj^ut  astrulu^i 
^ola'  'tràctalui  de  opère  mirabili  ;  Arcnnumom- 
j^om  dtçàaonim  ;  Pommént.  iaJifOfafrpsi:  ^osis 
Tntpgiiitàe^tum  etim  suis  tr^us  partifms,  etc^TSi- 
colas  Wr.ir.EL  ,  docteur  en  tlw'ologif.  ,  ne  à  Bi-îeg  vers 

S i,38o  ,  professa  la  llfcologic  à  Leipzig  ,  assista  , 
tié'.àS^é'^i àf  rnaîvcrsile  de  celte  ville  et  du 
^     ce  de  $ax#  ,  au  concile  de  Bâlcj,  et.nipurui  en 
1444  Ûn  a  de  lui  ,  outre  plusîeucs  disfiOUrHYkMa- 
piqufs,  un  Tmité  des  Indu!  i;fnces  ;  \i<a. Comment, 
sur  les  Profirie'ies  ;  et  une  Somme  des  Indulgences 
(cés  oijvr.  sunt  cents  en  latin). 
'  WfilGELflEîiHAM)),  mallicmaticî^n  et aatro^ome,. 
'iti'é^  iéiS  &  Wèida  dans  la'  Misiiie  ,  profem  .les 
matbemaïiqiies  à  racadi'mie  d'Ii'na  ,  ac(|uit  une  er. 
Wputation  et  la  faveur  de  plusieurt  princes  d'AlTc- 
mnan'^  a>u?i  que  d^'  rcmpereur,  q'iii  fenomipai  con- 
•gMHT  auUque.  Il  lu.  en  i6'<)9.  L'astronomie  est  te-' 
WVAU  a  c«  saTiAt  de  plusieurs  ùxstnun.  kwi  utiles 


cifn  lu'linipn  ,  ne  frf  iT),'».'}  â  Hirscbberg,  dani  Ta 
bile.'utr ,  lut  d'aliotd  profi-sseur  au  collège  des 
ces  àGrimma  ,  pnîa  paalevra  Li^iprig,  etqiou 
4619.  >6«i'«%»iaBèbM  a  été  deilr)pat8t^' 

logiques  ,  on  citWte'M  :  Histoire  de  la  n-sitrrec- 
tion  du Jils  de  la  ^bt^  par  le  prophète  Elie,  etc.  ; 
Histoire  de  la  transfiguraiion  de  J.-C.  —  Marti» 
«XVenfKica  ,  frère  du  pt<éeéAciÇr,  pasteur  de  l'bôpitâ 
^el^ipsig,  pins  tardf  pr^fèlaeitf  de  pbpiqUc  et  ^t- 
l'iijnrncp  à  Hn-slnu ,  e*  ra.  en  !6<h^,  a  puld.  un  Tr. 
sur  les  causes  di's  inondations ,  etc.  On  lui  doit  une 
JM>Dne«dit.  delà  Mi  dfcine  ttniverselledeJ.-B.l^on 
tantts.*— llelcbior  WnvuCB,  frère  des  deux  préci^ 
deB8,<fot  assessedr  delà  At'cdMf  Ae'tbë'ûlogié'deXei^ 
ffis;  et  co-Tfctcur  de  l'école  dte  !St-T!iùn»as.  On  jcoi^ 
nait  de  lui  :  JUrarium  poetiCtOft,  phrases  et  riO' 

mina  poeticti.        (  "rr'/f/ef/tfji*; 'Francfort  ,  16^, 

in-8,  etc.— JetB-Micbcl  WEfMiiica,  théoloeienla^ 
the'rien,  në  eli'  l463  ,  fut  nispéiïtenr ,  puîkrecteor 
du  lycée  de  Mëinungch  ,  et  ni.  en  1727.  On  se  I)Ot* 
nera  a  mentionner  de  lui  dyaq  dissertations  kislori- 
ipies  ti  théoiog.  tÉir'jUs  mim^Miéà  tianâiyiiablësj 
pd>t.  pair  WetalefiwteewM  itofic»  sur  rauteurl  ' 
*"W1I8R  ijCtaiTTEV)',  lit^ëràteter  et  poète,  nël 
Ziltatt  eo  l64f .  difi^M  a  pendant  trente  ans  le  gym- 
na'fe  de  cetfv  ville,  aprcsy  aToir^rofess^réloquenc^ 
la  poésie  et  la  politique ,  et  m.  en  1708.  On  a  uii|e 
Fief  de  JVeist»  «iièihB,p«r  Sàm.  Crosse  r,  Leipsij^ 
1710,  in-8.  Ellë'M  termine  par  un  catalogue  de  sek 


nonib.  ouv.,  lequel  a  etc  reproduit  par  Joecher  avec 
exactitude.  Les  plus  remarquables  sont  un  roman 


oratoria ,  Lripsîg,  ij-nc)  ,  in  -  8  ;  E/usIvla:  sclectio- 
fr5  ,  etc.,  publ.  par  C.-G.  Hoffmann  ,  1716,  in-8; 
Doctrina  logica,  Lcipsig.,  ItSi,  in-8.  —  Plus^ett^ 
tbe'ologicns  du  oaêoM'iMm  i>Bt*Babl.  divers  MiitSj 
oubli.'sî.ujoordTiuî.     •    '^-^      ...  .  .. 

ODOLPiiE^,  littérateur  et  pu- 
bltcistc  suisse ,  if6  à  Yvcrdun  eu  i;^!,  servit  nà- 
bord  cB France puis. eu  Crusse ,  nvèe  le  gra^e 
colonel,  ToyagtiÀ  ensuité  en  Allemagne  et  en  An- 
gleterre ,  et  devint  membre  du  conseil  souverain  de 
Berne  en  1785.  11  écrivit  en  faveur  dus  priiu  ipcs  di; 
la  révolution  française,  fut  numnié,  en  1707,  com- 
mfssaiî«-général  du  pays  de  ^  aud ,  se  réfugia 
.\llomagne  après  Tiuvasion  de  la  Suisse  par  les 
Français  ,  rentra  dans  sa  patrie  lors  de  l'élabUsse- 
nictit  qouveriicnii  nt  c  iiusut.iirc  en  Franee,  et  SC 
suicida  par  suite  d'aliénation  menlale  dans  une  au* 
berge  ie  fHon  en*  i8oâ.  Ou  à  lui  :  Prliie^s  phi- 
tosophiques ,  politif/ues  et  moraux ^  "Berne ,  1^85, 
2  vol.  in-8;  reimp.  sept  fois  et  trad.  en  anglais  et 
cnallemand;  J>c<  ilcux  ChumOres, '\hià.,  17S9,  in-5; 
Cotwti'iBU politique,  I^oS,  iii-S  >  Sur  Us  tràations 


uiyiiizûd  by  Google 


WEITV  (  33-1^  ) 

une  brocliurc  intilttl<îo  :  Rcyeillez-^ûus  Suisses  ,  le 
danger  approche,  1796,  ia-8;  3fém.  à  Bonaparte, 
premier  consul,  etc.,  Bcrac,  180I ,  iu-8. 
^VKlSvS.  V.  Albincs. 

WEISSE  (C»ntTïtN-F£ux),  poète  allemand ,  né 
à  Âouaberg  ,  dans  la  Saxe,  en  t^26,  su  lia,  pendant 
ses  éludes  académiques  à  Lcipsig ,  avec  les  littéra- 
teurs et  lus  poètes  allemands  les  plus  distingués  du 
l'époque,  tels  que  Klopstock,  Cramer,  J.-Ad.  Sclile- 
gel,  Gellert,  Rabencr,  etc.,  et  s'attacha  plus  spé- 
cialement à  J.-W.Schlcgelet  à  Lessing.  Après  avoir 
publié  successivement  plusieurs  morceaux  de  poé- 
sie, quelques  traduct.  de  pièces  des  théâtres  anglais 
et  français  ,  et  deux  tragédies  (Edouard  III  et  ilj- 
chard  III),  Wei&se  entreprit,  avec  Mcndulsohu , 
un  uuvr.  périodique  intit.  :  Bibliothèque  des  belles- 
lettres,  quVnsuite  il  dirigea  seul.  Il  donna  aussi 
plusieurs  autres  ouvrages  dramatiques  qui  curent 
Leaucuup  de  succès,  et  n.-digoa  une  feuille  liebdoma- 
daire  intit.  \\4mi  des  Enjtuis  ,  dont  licrquin  a  uon- 
•eulemeut  suivi  le  plan  cl  la  forme ,  mais  auquel 
il  a  emprunté  les  matériaux  pour  son  ouvrage  qui 
porte  le  même  titre.  Weisse  ,  retiré  vers  la  fin  de 
«a  vie  dans  une  propriété  aux  environs  deLeipsig,  y 
m.  en  1804.  Le*  ÔEui'Êes  de  Weisse,  qui  a  laLisé 
une  grande  réputation  en  Allemagne  ,  en  Angleterre 

eu  France  ,  ont  été  réimpr.  plusieurs  fuis  dans 
«j£s  recueils  séparés  ,  savoir  :  Tragédies,  Leipsig  , 
1776,  5  vol.  in-8;  Comédies ,  ibid.,  1783,  3  vol.  ; 
Opéras  comiques,  ibid.,  1777,  3  vol.  ;  Petites  poé- 
sies Ijritfues,  1772^,  4  ^''^  traductions  du 
français  et  de  ranglals ,  forment  l^o  vol.  ou  part.  : 
ce  sont  des  poèmes  ,  des  romans ,  des  ouvr.  de  mo- 
rale,—Il  a  laisiiéun  fils,  Cmbktikn-Kbnest,  qui  est 
devenu  un  des  professeurs  d'histoire  les  plus  distin- 
gués de  l'Allemagne. 

WEITBKECHT  (Josias),  médecin  allemand,  né 
en  17024  Scborndorf,  dans  le  Wurtemberg,  prati- 
qua son  art  avec  succès  àPétcrsbourg  ,  y  professa  la 
physiologie  et  Tanatoroie,  et  y  m.  eu  1747-  Outre 
plusieurs  mém.  insérés  dans  les  Actes  de  l'académie 
russe  ,  on  a  de  ce  médecin  :  Sj'ndesnwlugia ,  stve 
Jlistoria  ligamentorum  corporis  humani ,  Péters- 
lu>ur^  ,  174^1  *(>~4'<  <*^<^<^  planches;  Irad.  ou  français 
parlarin,  Paris,  175a,  in-8.  M.  Portai  parle  de  cet 
ouvr.  avec  éloge  dans  sou  Histoire  d*  l'anatomie  et 
de  la  chirurgie. 

WEIl  EiNAVER  (Ignace),  jésuite  ,  né  en  1705  à 
IngoUtadt,  occupa  long-temps  la  chaire  des  langues 
orientales  à  'Vienne  (Autriche)  ,  se  retira  à  Deux- 
Ponts  ,  après  la  suppression  de  sa  société,  et  mourut 
dans  celte  ville  en  178-).  Ses  principaux  ouvrages 
sont  :  Corona  niariana  Ungnis  XI I  cxornala,  cum 
dtssertationibus  de  linguâ  stnicd,  Cologne,  1751 , 
in-8;  Miscellanea  litlerarum  humaniorum,  etc., 
Augtbourg,  i75a-53,  2  vol.  in-8;  Hexaglollon  sive 
Sludus  addiscendi  tntra  breviss.  tempus  linguas 
gnllicam  ,  italicam,  hispanicain,  grirc.am  ,  hebrtti- 
cam  et  chaldaicum ,  Francfort,  l'^C)6  ,  1762,  in-4; 
augmente  d'uu  vol.  ep  177O;  Hierulexicon  lin- 
guarum  orientalium ,  ibid.  ,  I759,  in-4  »  Compen- 
dium  scienliarum  et  omnigeno!  eniditionis  ,  ibid., 
1767,  3  vol.  in-8;  Àpparatus  elofjuenlicB  cateche- 
ticte  complectens  hisl^r.  md  ^  lib.  sex  ,  ibid.,  '77^  ; 
Lexicon  in  quo  explicunlur  vocabula  et  phrases 
lingua  gr.  et  kebr.,  ib.,  1780,  in-8.  f^.  les  Supplt-m. 
à  luBtblioth.  de  la  société  de  Jésus  du  P.  Caballero. 

WEIT.MULE  (Denessius  de),  ciironiqucur,  né  en 
Bohême  dans  le  i4'  S.,  fut  en  grande  faveur  auprè:> 
de  l'empereur  CliarlcsIV,  renonça  au  monde  après 
la  mort  de  ce  prince,  prit  l'habit  de  Saint-François 
Ters  l'an  i386,  et  m.  dans  les  dorn.  années  de  ce 
même  siècle.  Il  composa  deux  chroniques  latines  sur 
l'histoire  de  Bohème  ,  juscju'à  l'an  ll^2.  C'est  d'a- 
près l'une  de  ces  chroniques  que  Dobner  a  pub.  l'ouv. 
inl.:  Chronicon  Pul/iaue,  ap.  Dobner,  monumenta 
hist.  Bohemia- ,  Prague,  I77(>,  l.  4i  P-  23-  Balbinus 
et  quelq.  autres  savans  bohcnics  ,  ont  fait  usage  de 
l'autre  chronique  ,  dont  on  ne  retrouve  plus  le  MS.  i 

•WlùlTZ  ^J£a;(),  pli4oIuguo ,  ae  eu  ibfiy  d»iu  la 


Thuriug«,  consacra  m  vie  à  l'enteignement  et  3  1^ 
culture  dos  lettres  ,  et  m.  en  i&^a,  recteur  de  l'é- 
cole de  Gotha.  On  lui  dxjil  des  éditions  du  pocmW 
j  d'y/f'ro  et  Lcandre  par  Musée,  Amberg,  i6i3,> 
in-i 2  ;—  de  Prudence,  Ilanau  ,  i6i3 ,  in-i3  ;  —  da 
;  la  Genèse  de  St-Uilaire  de  Poitiers,  Francfort,  1626^ 
,  in-8;  des  notes  surTérence,  Ovide,  Valcrius-Flac- 
^  eus  ,  Pétrone  ,  Salvien,  etc. ,  recueillies  dans  dillé- 
renlei  éditions  ;  la  f^ie  de  y.  Reusner  (  en  latin  )y 
léna  ,  i6o3. in  4- 

WELDE  (Thomas),  ministre  dissident ,  natif  do 
comté  d'Essex,  passa  en  Amérique  (i632),  obtint  la 
cure  de  Roxbury  dans  le  Massachusetts,  et  en  1641 
fut  envoyé  en  Angleterre  avec  Ilug.  Peters,  en  qua- 
lité d'agent  de  sa  province.  Ayant  rempli  sa  missiou^ 
ils'éUblit  àGatcshead,  et  m.  vers  l6di.  On  a  de  lui: 
H isloire  abrt'gée  de  l'origine,  du  règne  et  de  la  chut» 
des  antinomiens, /antilistes  et  libertins,  qui  ont  in- 
fecté les  églises  de  la  Noufellf-yingleterre,  etc., 
1644,  in-8;  et,  en  société  avec  trois  autres  minis- 
tres ,  le  Parfait  Pharisien  dans  la  société  mona- 
cale (ouvr.  dirigé  contre  les  quakers),  lÔSA,  in-8. 

WELI-EUDÏW  (Ahhed-Eiiujeii.Oglou),  plut 
connu  sous  le  nom  de  ff^eli-Eddyn  yihmed-Pacha, 
célèb,  poète  turk,  naquit  vers  1^30,  dans  la  Bosnie  « 
dont  son  père  ,  après  avoir  embrassé  l'islamisme  , 
avait  été  fait  pacha  par  Mahomet  II.  D'abord  gouv. 
du  jeune  Bajazct  II,  puis  revêtu  du  véayriat,  Weli- 
eddyn  fut  ensuite  disgracié  parMahomet  II,  à  cause  de 
ses  mœurs  scandai.  Son  talent  pour  la  poésie  ,  dont 
il  avait  déjà  donné  des  preuves  avant  son  élévation, 
lui  fît  recouvrer  la  faveur  du  sulthan,  qui  lui  rendit 
ses  richesses  ,  sa  place  de  véryr,  et  le  maria  avec 
une  des  femmes  du  harem  impérial.  Plus  tard  il 
épousa  la  fille  de  Bajazct  H,  son  élève,  fut  nomm< 
bcgiier-bcy  de  Romelie,  puis  pacha  de  Brousse.  Fi- 
dèle au  culte  des  lettres,  il  fut  constamment,  dan$ 
toutes  SCS  places  ,  entouré  de  poètes  et  do  saVans  j 
mais  il  se  rendit  odieux  À  ses  administrés  par  ses  eX" 
torsions  ,  ses  prodigalités  et  ses  débauches.  Il  m.,  à 
cequel'on  croit,  eu  l'anQoa  de  l'hég.  (i4g5  de  J.-C.). 
Les  Orientalistes  font  un  grand  éloge  de  ses  poésies, 
où  l'on  trouve  réunies  la  grâce  ,  l'abondance,  l'har- 
monie et  la  sensibilité  '-y 
WELLKJUS.  V.  VELtEJCS. 
"WELLEKENS  (Jean-Baptiste),  poète holland., 
né  à  Alost  (Flandre)  en  l658,  séjourna  oure  ans  en 
Italie  ,  cultivant  à  la  fois  la  peinture  et  la  poésie.  Il 
fut  frappé  à  Venise  d'une  paralysie  qui  le  força  d'a- 
bandonner les  crayons  et  la  palette,  et  bientôt  il  re- 
vint en  Hollande;  il  m.  à  Amsterdam  en  1726.  Vla- 
minjî  a  réuni  les  poésies  posthumes  de  Wellekens 
aux  siennes  ,  Amsterdam,  1735  ,  in-8.  On  a  encore 
de  Wellekens  une  traduction,  en  vers  hollandais, 
de  Vyéminle  du  Tasse  ,  .\msterdam  ,  1715,  in-8. 

WELLENS  (Jacques-Thomas-Joseph)  ,  évéquo 
d'.\nvcrs,  né  dans  cette  ville  en  1726,  se  distiu  'ua 
par  ses  lumières  et  sa  philanthropie  ,  et  m.  en  1784, 
après  avoir  publ.  nn  ouvr.  qui  a  eu  plusieurs  édit. 
sous  ce  titre  :  Exhorlaliones  familiares  de  -voca- 
tione  sacrorum  ministrorum  et  variis  eorum  of- 
ficiis ,  Anvers,  1777,  1783  ,  etc.,  in-8. 

WELLER  DE  MOLSUORFF  (Jé«ôme),  théolo- 
gien luthérien  ,  né  en  1499  à  Freybcrg  ,  dans  la 
iMiMiie,  fut  recteur  du  gymnase  de'Schneeberg,  et 
étant  venu  prendre  le  grade  de  docteur  en  droit  à 
VVittemberg,  sa  fit  l'un  desadhérens  les  plus  enthou- 
siastes de  Luther,  qui  l'attira  chez  lui,  le  traita 
«  omme  son  fîls ,  et  lui  témoigna  autant  de  conCaneo 
qu'à  Melanchthon,  Jonas  et  Pomeranus.  Wellcr 
épousa  ensuite  une  des  parentes  de  son  patron ,  et 
devint  succcssivem.  professeur  de  théologie  ,  inspec- 
teur des  écoles  et  recteur  de  Freybcrg,  où  il  mourut 
d'un  coup  de  sang  en  1672.  Ses  ouvr. ,  qui  ont  joui 
d'une  grande  réputation  dans  l'église  luthérienne , 
ont  été  réunis  sous  le  litre  de  Hieron.  fVelleri  O/tera 
omnia  theolog.,L,i}i^i\^,  1702,  2  vol.  in-fol.  —  Pierre 
Weller  ,  son  frère  ,  se  fit  remarquer  comme  orien- 
lahsle  ;  mais  il  n*a  laiesé  aucun  écrit  surlet  lanpiet, 
qui  i^laicat  l'objatde  sosctudc9,Wac(|ucs  W%U.U 
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ài  h  màn*  faiiipil»«  ^  ^  Ilftwliirchen  on  t6oi,  fut 
profétaevr  de  phUoiMiphie  A  ranivertitti  de  \V  iitciv- 
bcrg,  p«b  yrofewur  d*  ilkMope  et  des  langue!) 

orieplalfs  i  Mrisscn  ,  coadj«t«ttr  i  l'cglite  princi- 
pale de  Brunswick  ,  prom.  prtfdictteur  de  la  cour 
diaetorale  d« Dresde ,  et  m.  dans  cette  dcrniùru  ville 
M  ifi64*       *  quelques  ouvr.  ,  dout  le  plu& 

COttaaOTtttM  grammaire  grecque,  très-eitimue et 
impr.  plus,  fois,  sou»  lo  titre  do  fV eUeri  (y.J  Gram- 
matica  grmca  nova,  etc.,  dcrn,  ëdit.,  Lcipsig,  1781, 
itt-rS.  Ses  autres  écrits  sont  des  sei-mons ,  des  orai- 
fgnf  Jiut^rU ,  une  ccUtion  de  la  Bil>le  allemande 
^•LntikaVj  Spicilegium  auastionum  lie.Lrao-sjrror 
rum  ,  etc.,  etc.  Voy.  V Eloge  de  Jacq.  fVeller,  par 
J.-Scb.Miltemacht ,  Lcipsig,  1666,  iii-4,  en  latin. 

WEXiT.^  (Edouaed)  ,  philologue  anglais  ,  ne  en 
166^  dan*  le  comté  de  \Vilt ,  prufoxsa  les  belles-let 


trad.  Utlê.e 

idqn,  in-foL 
v.  ËLWOOD  (Jimni),  nirdeeto  «C  lUltfratanr^ 

né  ca  iti52  à  Edimbourg,  suivit  en  HoUa ode toa 
père,  incriminé  de  l'assassinat  de  l'e'véque  Sharp; 
et,  revenu  dans  sa  patrie,  après  la  révolution  de 
1688,  obtint  le  titre  de  médecin  du  roi  Guillaume* 
Il  m.  en  17 16,  laissant  des  Mémoires  sur  les  t^ffk^ 
res  d'yingieterre  (depuis  |588)  ,  iii-8  ;  et  une  tra- 
duction, en  angl.,  AviBantptet  de  Xënopbon ,  tn-8. 
WENCESLAS.  V.  Vencesi.as, 
WEKDKUN  ou  VENUELIIH  (GoDKraoi) ,  géo- 
mètre et  attnmome ,  né  dans  la  Campine  (Pajs-Ba«) 
ea  l58o,  voyagea  de  bonne  heure  en  France,  fut 
coiVaetett^  d^mprimeriei  Lyon,  puis  viitta  les  prin- 
cipales villes  (l'Italie,  revint  en  France,  et  établit 
à  Digne  une  ecule  de  mathématiques.  De  retour  dans 


ti«s, pendant  ptnnears  années,  au  coUe'geda  Christ,  i  sa  patrie  en  1604,  il  la  quitta  bientôt  ponr  se  elwr» 
fttt  ensuite  recteur  de  Biechley,  dans  Je  cemtd  de  I  fard^ne  éducation  iParia,  et  aeit  ensuite  recevoir 
Buckingham  ,  obtint  une'  cure  dent  cehâ  de  Lei*  1  avocat  an  paitement.  La  mort  de  aon  père  Tajant 

'      "  '      force'  de  revenir  dans  son  pays,  il  s'y  fixa,  embrassa 

l'état  ecclésiastique,  fut  pourvude  la  cure  de  Herck^ 
lieu  de  sa  naissance,  y  ouvrit  une  école  de  niathd<« 


cester,  et  m.  en  1727.  Outre  des  édit.  annotées  de 
JCénophon ,  grec  et  latin,  Oxford,  5  vol.  in-8,  avec 
cartes  ,  et  àeDenis  le  Pei^gète (iiem),  ibid.,  1707, 
(u-8,  «m  cite  de  lui  s  Géagtv^thiê  kùtoriç.  de  fjitt- 
eien  et  du  Nemimem-Tntmmemt ,  avec  des  cartes  e 
des  tables  ctfronologiq. ,  4  vol.  in-8 .  Cours  de  ma 
(ifHUUiçues ,  3  vol.  in-8  ;  Paraphrase  de  tous  les 
Uir/i$t  de  l'Ancien  et  du  Nouueau-Testamenl,  avec 
des  notes,  4  fol,       •^•*^aan  Wsua,  mathéma- 
ticien angl.,  m.  en  itf38,  a'iaiwdnn derit ascétique 
int.  :  Itinèr.  de  l'ame  au  Chanann  des  cieua'  ,  vXc. 
•^Bcojanun  Wklls,  son  iils,  médecin,  né  à  Depl 
ford  en  1616,  m.  en  16^8 ,  est  auteur  d*un  traité  es- 
timd  sur  la  fontle^  et  d'une,  trad.  angL  du  Médecin 
expérimenté  de  Brice  Bauden». 

WELSCII  ((ÎEoaGK-jKBÔMF.)  ,  nie'ilccin  «1  pliilo- 
logue,  né  en  1624  •  Augsbourg,  oit  il  m.  en  1678, 


matiques,  où  U  donna  Ini^nloM  d«a  leeow.  Il  an» 
doyen  du  chapitre  de  Rothnae  en  tMo.  Il  avait  e»> 

trctenu  une  correspondance  suivie  avec  les  savane 
les  plus  distingués  de  l'époque  ,  tels  que  Gassendi , 
Peiresc ,  Merseune ,  Petau  ,  INaudé  ,  Riccioli ,  etc. 
Ses  priacÎMttx  écrits  sont  :  Loxia,  eeu  de  obliqui- 
tate  toit»  DMriba ,  etc.,  Anvers  ,  i6a6,  in-4,  rare; 
df  Telrady  P)  tfiaf;orœ  epistolicû  Dissertât. ,Iahx- 
vain  ,  1627  ,  iu-4  ;  A  ries ,  s  eu  aurti  veUeris  En- 
comium,  ibid. ,  l6a8 ,  in-A;  Arcanonim  cahstinm 
lampas  paradoxa,  Bruxellea,  in-ia;  de  Plu- 
viu  purpureâ  hnaetMeuii,'9nxm»e  ^  i^^i  ùi-8; 
Leftes  SuliciT  tUustratm .  etc.,  Anvers,  1649,  in-f.; 
lettres  à  Gassendi  ,  insér.  dans  le  recueil  dos  (JEu- 
avait  fait  un  voyage  de  long  cours  en  diverses  par-  |  ures  de  ce  dernier  ;  plus,  antres  ouvr.  sur  Pastron., 
tiaaderAU«Bagne,delaâiusseetderitaUe.  Outre  |  la  cbronologie,  etc.,  roatM  llSa.  WeadeUa  cot, 
^Iniiaam  mémoires  et  t^strvtt.,  inaërés  dans  les  |  de  son  temps  ,  la  réputation  dHn  espnt  nwifiniil.  ' 
^.tltcaUanea  de  l'académie  des  Curieux  de  la  I^a-  |  WEiVGIERSKI  (Matrus)  ,  fut  Taîné  de  qmli* 
tùie,  dont  il  était  membre,  on  connaît  de  lui,  entre  |  frères  qui  ,  dans  les  l6<  et  I7<  S.,  se  rendirent  cAk" 
autres  écrits  :  Sylloge  ctirationum  et  observât,  me-  1  bres  par  leur  sèlc  pour  la  propagation  du  socinia- 
tUcmaUmmi  CoHCiUor.medicinaliiUH  Centurimjy,  1  nisme  en  Pologne.  lîé  en  198a,  en  SUdsie,  il  devint 
avec  notes ,  etc.  |  en  1607  recteur  de  Técole  d'Ostrog  ;  et  dons  ane 

WELSER  ouVELSER  (Mabc),  Insloricn  et  phi-  j  plus  tard  fut  nommé  surintendant  des  frères  (soci- 
lologue ,  né  en  l558  à  Aug»bourg,  d'une  très-an-  1  nicus)  daus  la  Grande  -  Pulugue.  II  remplit  ensuite 
cienne  famille,  vint  suivre  à  Rome  les  leçons  du  cé-  |  les  fouctiun&  de  prédicateur  a  la  cour  de  la  princesse 
lèbre  Ant.  Muret  j  et  fut  reçu  avocat  à  son  retour  |  de  Zaslaw,  et  m.  en  1 638.— Thomas  WiuietuaEl  « 
dans  sa  patrie,  puu  adwils,  en  tSgi%,  an  nomlnv  dea  1  frire  du  précédent ,  fut  surintendant  des  égUaea  so- 
sénateurs,  \\ui-i  avoir  ]>;)ss'.=  siiccessivem.  partoutes  1  dnicnnes  dans  la  Petite-Pologne.  —  Andié  ,  frère 
les  charges  ,  il  était  du  veuu  cuniiul  ou  duumvir  en  I  des  prccéd. ,  né  en  1600 ,  remplit  d'abord  les  fouc— 
ifinpi  T'"  soin  des  allaires  publia,  ne  ralentit  point  |  tiuns  inférieures  du  ministère  dans  les  églises  lo- 
HW  Wdeurppnr  les  lettres.  11  fut  le  constant  protec-  1  cinicnncs  de  la  Silésie ,  de  la  Grande-Pologne  et 
tenrdOa  savant,  et  m.  m*  161^.  D'abord  publ.  sé-  1  la  Pométanie,  visita  celles  de  Hollande,  devint  peu» 
parément  à  Augsbourgct  iVenise,  de  iSgoà  1602,  1  vincial,  senior,  du  district  de  Luhlin,  et  mourut 
ou  restés  MSs.,  ses  ouvr.  ont  été  recueillis  et  nubl.  1  en  1649.  Il  a  trad.  en  polonais  :  le  Janus  hnguarum 
par  Chr.  Amobl,  sous  le  titre  de  M,  Felseri  Opéra  1  di'  Couuuius,  i(k^\6  ;  Confessio  lalina  m  cotn^nlu 
miêtoriea  et  philologica,  sacra  et  profana,  Nurem-  |  ihurunensi  exhibita  ,  Thorn  ,  l(>47.  On  a  en* 
lierg,  l4B*,  in-ToL,  6g.  On  le  croit  assez  générale-  1  core  de  lui,  en  polonais  :  Ecctesiasles  prh^mtluàOf 


mesticus;  Systema  historico'chronologieum  eccb' 
sianim  slavonicarum ,  etc  ,  Utrecht,  i(i5a,  iu'A* 
WENGIERSKI  (Thomas  C  ut  tau),  littérateur, 
chambellan  du  roi  de  J'olosne ,  né  en  i?55 ,  d'une 
ancienne  lèaiille,  voyagea  long-temps  dans  les  dlT* 
férentes  contrvcs  de  rEurope,  et  m.  ii  Marseille  en 
1787.  Il  a  imité  en  vers  polonais  le  Pygmalion  de 
J.-J.  RuussL'.iu,  plusieurs  e/>itre5  pbilosopbiq.  de 
Voltaire ,  le  Lulrm  de  Boileau ,  et  a  trad.  en  prose 


meut  auteur  du  fameux  éciit  intit.  :  SquUlioiodeUa 
libertà  -veneta  que  quelq.  bibliographes  ont  attri' 
Iwé  à  don  Alphonse  de  La  Cu  eva  (^i-.  Bedmae).  Il  a 
été  fiiit  des  trad.  allem.  de  quelq.-uns  de  ses  ouvr., 
Dotamm.  des  remm^ug.  Kindel.  lib.  FUI  y  etc. 
On  peut  consulter  sur  M.  Welscr,  sa  Vie  par  Ar- 
nold ;  Melch .  Adam,  Vitm  jurisc.  germanor^  ItDic-  1 
tionnaire  de  Bayle  ;  le  t  21  des  Mern.  de  NlCMWI, 
et  les  Singularités  histor.de  D-  Hiron.  1 

"WELnlBDCLioHABD),  poète  anduis,  né  en  i6Sq  |  les  Lettres  pentuiêS  de  Montesqniau,  et  laT 
à  .Ûington  ,  dans  le  comté  de  Kortltampton,  futof-  1  miers  Contes  moraux  ie  Marmoutel. 
fitial  de  lu  Tour  de  Londres,  et  m.  en  1747.  On  a  |  WENTZEL  fJcAN-CHUSTOrBE), littérateur  aUe> 
de  lui  un  grand  nombre  de  pièces  de  vers  ,  la  plu-  ]  niand,  né  en  i6^X)  ù  Uiitercllen,  dans  la  piincipautd 
Vartimprim.  séparément ,  puis  recueillies  en  l  vol.  I  d'Eisenacli,  où  il  pratiqua  d'abord  la  médecine,  qu'il 
précédées  de  sa  f^/e,  Londres,  1787.  Le  oflèb.  1  avait  étudiée  à  Erfurt,  s'adonna  aux  études  tbéoJo- 
pope  a  fait  figurer  Welsted ,  parmi  les  personnages  1  giques ,  fit  des  cxeny^pubUcs  sur  des  sujets  de  ro«- 
ridicules  de  sa  Dunciade. — Robert  Welsted,  asso-  1  taphys.,  d'éloquence  OU  de  poésie  ,  puis  s  étant  livré 
cié  du  collège  de  la  Madeleine  à  Oxfoi  J  ,  u  publie  1  lout  entier  à  la  musique,  dcviut  maître  de  chapclltf 

(ay«6  Riclu  Wwt),  ujw.  M^NA  à»  J^wd^t  ftïe«  ia  j  do  Jean-GviUauflM  ds  ^akCi  U  ^hUotcv  «fièi  ja  m 

.    *  •  ^       ♦  •  »«^(e  y  •  ■  • 
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J«  ce  prînce  àe  rcrcnir  à  ses  prcni,  élmlcf .  Kn  1705 
il  rtail  devenu  le  «lircclcur  <îc  l'ccolc  du  Prince  h 
Alteaibourg.  Âppclc  plut  tard  i  Zillau  comme  prin- 
cipal du  gymnase,  il  y  m.  en  1733.  Outre  quatre 
ièces  de  vers  allemands  {le  Bouquet  de  Lauriers , 
ena  ,  1700,  îu-8  ;  la  Farct  de  Cjpris  ,  iLid.,  tJOl, 
in-8  ;  le  Jiocage  des  roses  d'AlUmbourg  ,  Bautsen, 
1719,  in-8;  le  Bois  de  Cèdres,  ibid.  ,  1724,  i»-8), 
on  cite  lui  untr.int.  Eloquent ia  nova  anliq.^  Allem- 
Lourg,  171a,  ia-8;  des  dtss.  et  des  progrnmmata. 

WEN-WA^G ,  fondateur  do  la  dynasUu  chi- 
noise dcsTclieou,  naquit  eu  Tau  laSl  avant  IV'rc 
chrét.,  dans  la  principauté  de  Tchcou  (située  dans  le 
W.-O.  de  la  CUine),  patrimoine  de  sa  familh»,  qui  so 
disait  issmo  de  rempereur  Ti-khu.  Sa  conduite  dans 
Tadmiuistration  de  ses  états  lui  fit  obtenir  de  Ti-y 
le  cumiuandcmcnt  de  toutes  les  troupes  de  l'empire  ; 
il  jifstifîa  la  confiance  du  monarque.  Cbcou-sin ,  son 
succe».setir  r);doutant  rinfluence  que  Wcn-wang 
OKcrçaitsur  Tarinée  ,  le  dépouilla  de  ses  dignités  et 
le  tint  trois  ans  captif  dans  la  villa?  tl^lTeou-li.  Rendu 
à  la  liltcrtésur  les  instances  de  son'CJs  Fa,  il  rentra 
en  possession  du  gouvernement  do  Tclicou,  qu  «1 
rendit  florissant  et  dont  il  ac<;|-ut  Lcducoup  le  terri 
toire.  Il  m.  presque  centenaire  après  un  règne  de  5o 
ans.  Il  est  en  réalttu  le  fundateiir  de  la  dynastie  iro- 
pcrialo  des  Tdieou ,  dont  le  premier  empereur  fut 
son  fils  Fa  ,  plus  connu  sous  le  nom  de  IFou-wang. 
Le»  Chinois  regardent  Wcn-wang  comme  nn  des 

Ïilu»  grands  hommes  que  leur  pays  ait  produits.  Ils 
ui  ont  décerné  riionncur  do  l'apothéose;  et  l'on 
trouve  beai/roup  de  temples  qui  lui  sont  con.sacréâ 
^ns  la  plupart  de»  villes  de  l'empire.  Wcn-wang 
avait  composé  pendant  sa  détention  n  Yeou-li  des 
commentaires  sur  les  Aormou  lignes  brisées  dcFou- 
lii ,  lesquelles  existent  encore  ,  cl  forment ,  avec 
les  explications  que  Confucius  y  a  ajoutées ,  le  texte 
de  rj  -king ,  ou  prcn;iicr  livre  class.  des  Chinois. 

"WEKZEL  (Ch.ViÏ,E8-Fr£démc)  ,  né  k  Dresde  en 
'1740,  «Tun  relieur  qui  lui  fit  apprendre  ce  métier, 
s'échappa  à  i5  ans  de  la  maison  paternelle  ,  alla  en 
Hollande  ,  s'y  attacha  comme  apprenti  à  un  phar- 
macien qu'il  suivit  dans  le  Groenland.  Après  avoir 
«crvi  ensuite  comme  chirur^cn  dans  la  marine  hol- 
lahdatse  ,  il  vint  perfectionner  ses  études  i  Lcipsig 
(1766),  puis  passa  de  là  à  Dresde,  où  il  fit  d'heureux 
essais  en  chimie.  11  entra  au  service  de  l'électeur  de 
Saxe  en  I780,  fut  uomoté  directeur  des  mines  de 
Freybei'g,  et  m.  dans  cet  emploi' en  1793.  Oh  a  de 
lui  plusieurs  ouvr.,  cents  en  allemand,  sur  la  chimie 
et  la  mctallùrgie.  Le  plus  connu  et  le  plus  estime  a 
pour  titre  :  Leçons  sur  l'affinité  des  corps,  Dresde, 
'777'  '770- 

^'"VVE^ZKL.  V.  WrjrTzF.!,. 

""WEPFKR  (Jean-Jacques),  anatomlstc,  nt^  en 
16:20  à  Schaifhousc,  où  il  m.  en  tGj^.'î,  avait  obtenu 
le  titre  de  médecin  de  celte  ville  après  avoir  perfec- 
tionné ses  études  sous  les  plus  célèbres  professeurs 
d'Italie.  Il  fut  le  prcm.  dans  Schaflliouse  à  qui  fut 
donnée  l'autorisation  de  disséquer  les  corps  de  ceux 
qui  mouraient  dans  les  hôpitaux.  Ses  princip.  écrits 
sont  :  Ohscrvat.  de  apoplexiâ ,  1675,  1710;  Lcydc, 
1734  ,  in-8  ;  Ohservationes  de  ajfectibus  captlis 
intemis  et  externis  ,  SchaflPhouse,  1736,  et  Zurich, 
174^,  '""4;  estimé. 

VVEPPEN  (Je  AN -Auguste),  po^le  allc*nand,  né 
à  Tfordhcim  en  1742,  remplit  plusieurs  fonctions  ju- 
diciaires dans  le  pays  de  Hanovre  ,  et  mourut  vers  le 
commencement  du  siècle.  On  cite  de  lui  (en  al- 
lemand) :  Henri-le-Lonp ,  poème  historique  ,  fîoct- 
tinguc,  1778,  in-8;  l'Officier  hessois  en  Amérique, 
ib.,  1783,  in-8;  rccutjil  de  Poésies,  Lcipsig,  1783, 
in-8  ;  la  Jeune  Paysanne  heureuse,  comédie  en  2  ac- 
tes ,  Goctlingue,  I78(> ,  in-8  ;  le  Patronat  de  la  ville, 

Îoèmo  comiq.  en  o chants,  ib.,  1787,  in-8;  Contes  , 
\tbles,  Epltres  ,  Portraits ,  Hanovre,  I7f/»,  in-8. 
WERDENBERG  (Rodolphe,  comte  de),  d'une 
très-ancienne  famille  d'Allemagne,  se  rendit  célèbre 
«iaxM  le  l5<  «tcclo  par  le  zèla  iju'il  n^it  à  d«fendre  les 


habitam  du  canton  d'Appcmel  contre  l'opprenioa 

es  moines  de  Saint-Call.  Il  fil  alliance  avec  les  ba-* 
itans  de  ce  mérne  canton,  déj)0sa  son  habit  ut  soil 
armure  de  chevalier  pour  revêtir  le  costume  simple 
cl  grossier  di^  pays,  et  fut  élu  commandant-général < 
Sous  ses  ordî'cs ,  les  Appenielois  triomphèrent  do 
l'armée  autrichienne  dans  la  fameuse  InitaiUe  itd 
Stoss.  "Werdenbcrg  se  distingua  encore  plus  tard  ca 
d'autres  combats  dans  le  Tyrol  et  le  '^urarlbcrg^  et 
assura  l'ind'-'v  11  Itiuc  du  canton d'AppenxeJ, On  peut 
consulter  r  /  Suisses,  par  J.  de  Millier,  t.  3. 

"WERDEAilAtjKN  (Jean-Ange),  piil.lici;,ic  alle- 
mand ,  né  eu  ir>8i  à  Helmstadt ,  y  occupa  une  chpirc 
de  morale  ,  aprè»  avoir  été  d'abord  c;m^)loyé  utilcm. 
conunc  négociateur,  et  la  perdit  pour  &  ctre  exprimé 
avec  trop  de  liberté  sur  h?  compte  dç  la  cour  de 
Brunswick.  T)e  nouvelTes  iiidiscrélîons^u'il  commit 
à  Ma^dcbourg  ,  où  il  s'était  rendu,  le  forc^rcn^  de  se 
réfugier  à  Hambourg ,  puis  à  Lcyde  ,  croù  il  fut  ran- 
>elé  à  la  cour  du  duc  de  Brunswick,  qui  le  rétablit 
lans  ses  anc.  fonctions  (i().T4).  L'année  suiv.,  Wcr- 
dcnhagcn  fut  cuvoyé  ,  par  le  sénat  de  Magdubourg  , 
ambassadeur  au  congrès  de  Luncbourg.  Il  adressa 
une  relation  des  opérations  de  ce  qongrè^  à  l'empe' 
rrur ,  qui ,  frappé  des  idées  lumineuses  de  l'auteur, 
l'éleva  au  rang  de  noble  de  l'empire ,  et  lui  envoya  In 
brevet  d'ambassadeur  ordinaire  près  des  villes  anséa-- 
tiques.  Cette  faveur  fixa  Werdenhageu  à  Lubci-k  ,  c£ 
il  mourut  à  Ratzebôurg  en  16.I2,  avec  la  réputalion 
d'un  des  hommes  les  plus  érudits  de  l'époque.  On  a 
de  lui  un  assez  grand  nombre  d'ouvrages  ,  dont  les 
principaux  sont  :  Sy  nopsis  in  Bodini  tlbros  de  re- 
publicdy  Psycliologia  J.  Bcrhmii  explicata  ;  Opus 
de  rébus  publicis  anseaticis  eammque  conftrdtra- 
tlhne  ;  Epitome  de  arcanis  rerum  publ. Sj  stema 
ethices  methodicum  ,*  une  édition  grecque  et  latine 
«les  Caractcri's  de  Thdopfirastc,  avec  dés  notes,  etc. 

"WERDER  (TuiEtH  de^,  littérateur  allemand ,  no' 
à  Wcrderhauscn  en  iSSif,  voyage;^  en  Xtalie  çt  en 
France,  puis  s'engagea  au  service  du  landgrave  de 
Ilessc-Casiel ,  «Jni'lui  confia  etuiuitc  plusieurs  fonc- 
tions dip1omatîr|ucs.  S'étant  attacbé  plus  tard  à  Gus- 
tave-Adolphe ,  il  eu  obtint  le  commandement  d'un 
régiment.  Comblé  d'honneui  s  et  dq  grâcès ,  il  revint 
dans  sa  patrie,  où  il  mourut  en  1657.  On  a  de  lui 
(en  allemand  )  :  ta  Jérusalem  délivrée  dtt  Tasse  , 
ou  heureuse  Campagne  dans  la  Terre-Ste  ,TtAhc- 
forl,  1626,  in-4  ;  réimprimée  sous  le  tif.  de  Gôde- 
froy,  ou  Jérusalem  délivrée,  ibidem  ,  i65i  ,  în-4, 
avec  24  gravures;  une  autre  traduction  de  Roland 
furieux,  de  l'Ariostc,  Lcipsig,  i632,  l636,  în-4, 
rare ,  et  des  sonnets  sur  des  sujets  religieux. 

WERDIN  ou  "SVESDIN.  V.  Pkvias  de  St-Bai- 

thki.emi.   

WERDMUTXER  CJEAN-RCBOttmf),  ^«rtlW, 
né  en  1639  ù  Zurich,  d'un  ccnér^iT  d'artillerie,  fut 
élève  do  Conrad  Meyer,  et  s  adonna  tbut?  ilnsernble 
au  portrait,  au  paysage  et  aux  fleuri.  A 'peine  son 
génie  avait  eu  Ictcnjps  ^e  se  déployer,  quand  "Werd- 
ntuller  se  noya  par  accident  dans  la  Silh  en  ÎGfiS. 
Il  avait  étudié  aussi  la  sculpture,  ainsi  que  ràochi- 
lecture  civile  et  militaire.  "  ' 

WERDUM  (Ulrich  van),  conseiller  intimé  (th1â 
Frise  orientale,  sa  patrie,  puis  vice-pfésldcnt  de  la 
chancellerie  et  de  la  chambre  administratif e ,  mort 
en  1681,  est  auteur  de  quelques  écrits ,  tels  qiic  : 
Fragmens  de  l'hist.  de  In  Frise  nriehtnle,  rfe  tl4S 
ù  i!i?.o;  Généalogie  de  quelques  familles  nobles  de 
la  Frise  ;  et  Suite  de  la  famille  IFerdum  jusqu'en 
1667.  Ce  dernier  ouvrage  a  été  traduit  en  allèroand 
par  A. -A.  Gossel; 

WEREMBERTonWERTMBERT,  sav.  moîna 
du  9'  siècle,  que  l'on  croit  natif  de  (>>irc  et  frèro 
d'Ad.ilbert ,  l'un  des  généraux  de  Cbarlcniagnc  , 
eut  de  son  temps  le  surnom  d'/ifmme  J/nfcvr.ff/.  Ap- 
pelé au  monastère  de  Saint-Gali  pour  y  remplir  les 
fonctions  d'ccolâtre ,  il  y  finil  ses  jours  en  88'4.  Il 
suffira  de  citer  de  lui  :  Liber  de  musicn  ;  de  Arta 
metrorutn  Itibri  duo,  et  Commentntio  de  threnU, 
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sert  l(wteKtationtbus  Jeremiiv  i>roj}îiélit.  Boaùcoop 
^'aofrc$  ouvrages ,  nutammcul  tîcs  hymnèt  cl  des 
<httnts  en  Thonncur  de  J.-C.  et  Hcs  sainis,  et  une 
Histoire  de  l'nblmje  Je  Saint  Call  lui  sont  attri- 
buâ  sans  ccrtituitc  par  Trilhèny:,  EUcgrcnius  et 
Potsevîn. 

"WEBKNFELS  (SamceO,  ne  l  Bâlc  çfi  ifiS;,  re- 
nonça H  I>  carrière  vTangélique  pour  se  consacrer 
entièrement  au  professorat,  fut  appelé'  fuccessive- 
ipent  aùx  chaires  de  logiqu*  et  de  langue  grcc(]uc 
sa  patrie,  devint  recteur  en  ^7-9t,  et  mourut 
èn  ^cnibre  des  socie'tés  royales  de  Londres  et 

■àc  Ix-rlîn.  ITabord  pub.  se'partfni.,  de  if)qa  à  1720, 
«et  ëerfts  ont  e't^  rec.  sous  le  litre  de  S.  Ji'erenjetsii, 
*4C.,  Opuscuta  t^ieologica,  pfiitosvph.  et  philplog., 
etc.,  Lausanne  c^t'Genèvo,  il^s  2  vol.  iB-4- 

"WEHF  (ApBtEN  vander).  V.V*:i  DKR  Wciir. 
"'  WKUFF  (Pierre  van  dcr),  magistral  hollandais , 

Ï\t  à  Lcvde  en  iSsK),  seconda  puissamment  Guil- 
au^ui  né  Nassau  éans  les  premiers  eSbrts  de  ce 
prince  pour  Tinde'pendance  Je  la  Hollande  ,  fut 
tiommc  jusqu'à  dàuxo  fois  bourgmestre  de  Le} de, 
et  dcujL  fois  députe  auc  états  delà  province.  Sa  vie 
»  iïé  émié  en  hollandais  par  Te  Water,  Leydc  , 
l8ii  ,  în-8. 

■W'ERLtrOF  (Jeak)  ,  né  en  l66o  à  lîclmst^dt ,  j 
jt>ccypa  suiTcessivcnient  les  chaires  de  politique,  des 
ips^tutcs ,  du  droit  criminel  et  du  code ,  devint  con- 
seiller du  duc  de  Brunswick,  et  mourut  en  1711, 
luxant  un  grand  nombre  à'opiiscttles  juridiques, 
tant  imprii^e's  que  manuscrits,  ainsi  qu'une  Histoire 
dit  DanemarcK  et  des  poésies  ine'ditcs.  —  "NVeil- 
iiur  (  Paul-Goltlieb),  mcjdecin,  ni  aussi  à  Helm- 
stadt  en  1699,  vint  s  établir  Hanovre,  y  devint 
me'dccm  de  la  cour,  prem.  médecin  et  prof.,  et  ro.  en 
1767.  Ses  ouv.  ont  elc  ricueilUs  par  Wichman  sous 
le  tiire  à" Opéra  medica  P.-G.  frerlfioû!i ,  Hanovre, 
1775 ,  3  voj.  in-A ,  avec  une  notice  surTa  vie  de  l'aut. 
,  W'E1\L0SCII>'ID  DE  PEREMBERG  (Jeah- 
BaptIste),  médecin  allemand ,  mort  vers  1720,  se 
distingua  par  son  cèle  cl  son  dévouement  pendant  la 
peste ^ui  ravagea  IWlIemagne  de  1708  à  1710,  et  il 
en  éçriyit  la  relation  en  commun  avec  un  autre  mé- 
iltaiiy  n'premë  Ànt.  Loick,  sous  ce  titre  :  Historia 
pestis  qit«e,  ah  anno  1708  ad  annum  17 10,  Transyl- 
vaniofn.Èitngariam ,  Àiistriam...  aliasque  con ter- 
minas prvi>incias  depopnlahatur,  etc.,  lyiS,  in-8. 
On  a  encore  de  Wcrloschnid  :  Jbusus  curaUoiiis 
verno-autitmnnlis ,  Francfort,  1703,  in-8. 

■VVERKECK(le  baron  do),  général  aulrirhîën ,  »p 
'en  ^7^8  à  Louisbourg,  prit  du  ser\iccdans  Tarroée 
impériales  17  ans,  fit,  comme  colonel  du  réginunl 
tTé  Stcin ,  plusieurs  campagnes  contre  les  Turks ,  fut 
nommé  géncral-roajor  en  1739,  commanda  une  di- 
vision st)m  le  prince  de  SaM-Gobuurg  on  I7p3,  ob- 
tint en  179^  le  grade  defeld-niareclial-litulenant,  et 
(ît  la  canipagne  de  1796  sous  les  ordres  de  Tarchiduc 
Cbael,e*  - IN'onimé  en  1*797  génçVai  chef  de  l'armée 
sur  ïc  Baiç-Rhin,  Wcrneck  fut  hattu  par  le  général 
Uoche  ,  ei  f<»rcé  de  se  retirer  dans  )a  plus  grand  do's- 
orcfrc  sur  le  Mein.  A  la  suite  d«  cet  échec ,  il  fut  tra- 
duit dcxspl  un  conseil  de  guerre  sur  la  de'nonciation 
du  général  Kray,  et  contraint  de  demander  sa  re- 
traite. Toutefois  il  rentra  au  service  on  1801,  et  con- 
.cîi^avcc  le  général  Mural,  en  i8o5,  une  capitula- 
fiofi  qui  ne  fut  point  approuvée  par  s.i  cour.  Il  allait 
iâtre  traduit  une  seconde  fois  devant  un  conseil  de 
guerre  ,  lorsqu'il  mourut  subitement  au  couimence- 
nwnlde  1806.  li  avait  fait  ipjprimcrcn  1797,  pour 
justification  de  sa  conduite  sur  le  Bas-Rhia  ,  le  Hap- 
pât adressé  par  lui  à  la  cour  dp  Yi^cnne  sur  les  évè- 
ncn>cns  de  celte  campagne.  L'archiduc  Charles  traile 
sévèrement  ce  général  dans  son  ouvrage  qui  a  pour 
tjlre  :  Principes  de  strutcgie,  trad.  eu  français  par 
le  uénéral  Joiuini. 

vVER^NER  .  élu  en  i  afîo  archevûque  de  Maycncc , 
vipX  recevoir  à  Rome  lepalliuui  des  mains d'Alexsa- 
»tre  IV,  réunit  en  faveur  de  Rodi»lplv,  comle  dr 
ÏJapibyurg ,  l^i  suffrages  des  éieclears  de  l'empire  a 


la  diète  de  Ft-anrrort ,  en  IS73 ,  Îîh^d4à  là  ÇSlx 
comtes  de  Spanheim,  a^res  les  avoir  vaîhcius ,  èf 
purgea  les  bords  du  Rhin  dés  brigands  nUi  les{afes-> 
tiient.  11  mourut  en  iT^i,  2  ans  api4»  avoir  éx- 


\  IV.  il  peignit 
a  i  lia  grana 
Etant 


t  .1 1 1-  il  < . 


•  t  riiumanitéde  ce  prélat. 

TVERNER  (Joseph),  peintre  ,-àé  à  Berne  en  1637  ' 
reçut  de  son  père  Ic^  première»  leçons  de  tlesscin.  se 
i>ci-(ectionna  sous  Matth.  Merian ,  ^uîs  suivit  en  Tta-- 
lic  un  riche  amateur  nommé  Mollet.  H  s'adonha  îfs^i 
bord  à  la  peiulure  à  l'huile,  puis  i  h  fp^sq^e,  et  finij 

fiar  se  livrer  entiprcment  à  la^miniatui-fc' .  ccnte  dans 
cquel  il  excella.  Sa  réputations*'  répnndi'MrihstoutB 
l'Europe.  Appelé  à  la  cour  de  Li  :  ;  ' 
plusieurs  fois  ce  monàrque  ,  et 
nombre  de  sujets  allégoriqi^es  ei  ^ 

rassç  ensuite  en  Allemagne,  il  se  rem»t  à  pcînJrc  4 
huile,  ohtint<lc  grands  succès,  sejourm  •.nr  r''ssÎ7 
vcracnt  dans  plUs.  villes  d'Ajlemsgne  f  <• , 

notamment  i»  Berne,  où  il  mourut  çit  17 k».  (hi  «  ilé 
parmi  ses  comportions  en  minialu^re  ,  outcr  cellcé 
qu'il  exécuta  pour  Louis  XI\  ,  plusieurs  a  ut  r«;y>  ^^i!'"f 

!)0ur  le  poclc  Quinault,  son  ami,  lellé^  :  tes 
Muses  sur  le  Parnasse,  la  Mort  de  Didof  ,  Arle- 
mise ,  etc.]  cl  parmi  ses Lildeaux  à  l'huile  :  VlTnion 
(/e  In  justice  et  de  la  pruderice ,  exécuté  pour  l'hô- 
tel-de-ville de  Berne  ;  /i dam  et  Jf»'e  dafs  le  paradis 
terrejtre.Cçil  surtout  comme  peintre  en  œipialiirç 
qu'il  a  n^'rilç  d'être  placé  au  prem.  rang  des  artistes. 

"WERSktl  (Paul  de),  général  prussien,  no  cfi 
1707  à  Raah,  en  ITongrie,  suivit  Je  bonne  heure  la 
carrière  des  armes,  passa  29  ans  au  service  d'Autri-  ^ 
che,  fit  huit  campagnes  contre  la  France,  six  contre 
les  Turks,  et  quatre  contre  la  Prusse,  «anstbtenijr 
un  grand  ovancrmcnl,  puisqu'il  ne  dépassa  pas  le 
grade  de  capitaine.  Cet  injuste  oubli  je  di'rid.?  a  q;ut- 
ler  le  service  irapo'rial ,  pour  entrer  (en  i  ehii 
de  Prusse,  où  il  fut  aussitôt  nopimélieutL  iiujt  lolo;;' 
nel.  Il  justifia  cette  promotion  pendant  les  première^ 
canipa|;nes  de  la  guerre  de  sept  ans ,  . fui  nommé  roar 
jor-gépéral  en  17J8,  continua  à  se  distinguer,  chassa 
de  la  SilpViij.|e  gépéral  autrichien  Devflle ,  deliyVf  1^ 
place  de  CoJhei"g,  assiégée  par  le»  Russes,  et  fut 
nommé  lieutenant-général  ei^  1761.  Su»'pri^  ensuitç 
et  fait  prisonnier  .par  les  Russe»-,  il  fut  çnfernié  is 
Kc^igsbçrg  jusqu'à  la  fin  de  176a,  ft  rendu  f  la  l«r 
bcrté  par  rcmnereur  Pierre  III,  qi\i  lep^,»  ywkepf^'k 
de  le  retenir  \  ton  service.  De- refour  en.  iPruâse, 
Werncr  reçût  le  commandement  d'uif  corps  d'ar- 
mée avec  lequel  il  pénétra  dans  la  Jilpravic,  et  Iiat- 
tit  plus  tard  en  Siiésie  le  i^aréchal  D.-iu|s  (voj.  ce 
nom),  qui  fuj  frrr.Ç  d'e'vacucr  ^chw|pidaii«i  .«rçc,  J»"® 
jrrande  perle.  Ce  fut  le  dernier  ej^plpit  de  la  gv<;rr? 
de  sept-ans.  A  la  paix,  "VVcrncr,  comhlé  de  hieuf 
faits  par  Frédéric,  se  retir»  dans  une  de  ses  Icrrcf 
en  Siiésie,  reprit  on  1778  le  copnifind.  c^'un  corp| 
d'arme'e  dans  la  guerre  de  la  succession' ds;Bayièrc, 
revint  cnnuite  dans  sa  retraite,  et  y  m- en  1785. 

M'KR>'ER  (Abiaham-Gottlob).  j'un  des  plus  sar 
vans  niinéralogistrs  modernes  ,  jié  ^n  ijSo  à  Wehr 
lau,  àam  la  llaulc-Lusaee,  d'un  djrect«;i}r  de  fpr- 
ges,  reçut  sa  première  instruqtioi^  àrécolcde  l'hoSj- 
pice  des  orphelins  de  Bunilau,  et  fut  «nMiit*  plntrf 
a  l'cVoIe  d^  naines  de  Freyberg,  en  Saxe.  Dès  J'ipe 
de  24  publia  son  Traite  des  caractères  des 

/w/Wrrt//x,:,ouviage  par  Icqi^cl  il  fjnççps^iç.  qu'if 
rendrait  plus  tard  à  la  minéralogie  un  service  an^r 
logue  à  celui  '!"<-•  Linné  avait  rendu  à  1«  science  de| 
végéLiux,  par  la  terminologie  eNpUquce  dyns  s^ 
Philosophie  hotaniq.  En  1775,  Werncr  fut  nnipnié 
adjoint  à  la  chaire  de  rainérslogjc  de  Freyberg  c*. 
inspccli-ur  du  cabinet  des  minf^.  Quelques  autres 
écrits,  et  surtout  ses  leçons,  lui  firent  bientôt  une 
reputatien  européenne.  Il  vint  »  Paris  eu  180a,  et 
V  tut  rcfu  avec  une  grapde  distinction  par  tous  Iijs 
sa  vans.  ïl  avaii  déjà  été  niynBXC  Mn  des  huit  associés 
étrangers  do  l'acadeihic  des  sciCtaccs.  11  ue  voulut 
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îamaU entrer  dans  aucun  i^rvice  clrau^<  r,  maigre 
les  olTrvi  Lrillantes  «j^ui  lui  fiircnt  failui  à  [«luaiours 
reprises,  cl  mourut  a  Drcsilc  en  i8l7.  M,  Cuvicr  a 

Xrononcé  ton  éloge  à racadc'mie  royale  sciences 
près  l'ouvrage  que  nous  avons  incli(|ue  plus  liaul, 
et  qui  a  clc  traduit  en  français  par  ticaroel  (Paris , 
I790,in-8)i  nous  citerons  :  sa  nouvelle  l'héurie 
des  Jilons  avec  son  applicntion  à  l'art  d'exploiter 
les  mines  ,  publiée  «n  1791 ,  et  traduite  en  anglais  ; 
avec  un  Appendix ,  par  C.  Andersen  (Londres, 
1S09,  in-8),  et  un  opuscule  intitule  Classification 
rt  Description  des  montagnes,  publ.  en  '787.  Une 
traduction  de  la  Mint-ralogie  de  Cronstad,  et  le  Ca 
talogue  A'vio.  cabinet  parlicolier,  sont  les  seuls  ou 
vrages  où  Werner  introduisit  des  descriptions  laites 
d'après  sa  terminologie,  et  où  il  fit  connailrc  ocea 
sionellement  ses  metliodes  de  distribution.  «  L 


mt^ntes  de  ce  grand  niineralogiste ,  dit  le  savant  Cu- 
vier,  ont  fini  pur  être  apprécies  par  tous  les  peuples 
àsiiiié»  ,  et  déjà  ,  de  son  vivant ,  son  nom  était  in 
voqu«  yarlout  où  l'on  exerce  l'art  des  mines. 

WEttTîER  (FiiÉDf.mc-Loi;is-ZACnAiviE),  poète  al- 
lemand ,  ne  tt  Kirnigîberg  en  1768,  eut  une  jeu- 
ncsie  fort  dissipée,  et  n'auuonça  pas  d^abord  un  es- 

5ril  elcve'.  Employé'  par  le  gouvernement  prussien 
ans  radminiaralion  de  Varsovie  (17^),  il  s'affilia 
k  une  loge  de  francs-maçons,  «  n  devint  l  orateur, 
et  entreprit  dans  la  suite  d'y  introduire  une  sorte 
de  mysticisme,  <jui  fut  le  premier  ferment  de  son 
{(énic  poétique.  Ku  j8o5,  il  passa  dans  les  bureaux 
du  miaiitèrc  à  Berlin,  et  se  livra  à  la  composition 
dramatique  avec  succès.  Etant  venu  àP^ris  eu  181 1, 
il  y  mena  une  vi^  assex  dissipée,  puis  se  rendit  à 
Rome ,  où  il  abjura  lu  protestantisme  ;  de  Home  il 
passa  à  Vienne,  y  fui  ordonné  prêtre,  et  nommé 

Iirédicateur  de  l'une  des  rglises  de  cette  capitale, 
bientôt  on  accourut  en  foule  pour  Teolcndre,  et 
aucun  prédicateur  n'eut  autant  de  vogue.  Le  minis- 
tère sacré  ne  le  détourna  point  de  ses  compositions 
poéti(|ucs  ;  mai»  elles  n'eurent  point  le  même  suc- 
cès. Werner  mourut  à  Vienne  en  i823.  Madame  de 
Staél,  qui  av.iit  reçu  Werner  cbci  elle  à  Coppel ,  a 
porté  sur  lui  un  jugement  flatteur  dans  son  ouvrage 
de  l'yinemagne ,  t.  3,  cU.  2^.  Il  est  surtout  nonuu 

Îtar  ses  Confessions,  ouvrage  écrit  en  l8<i4  %  «il  dans 
equel  ou  trouve  exposé  son  bizarre  uiystitisnie. 
Outre  le  recueil  de  ses  poésies,  dont  quelques-unes 
ont  été  traduites  ou  imitées  en  français,  on  cite  de 
}ifi  les  tragédies  suivantes  :  la  Croix  à  la  mer  Bal- 
tiffufi  f  Martin  Luther  ;  Attila ,  et  le  fingt-Quatre 
février,  pièces  traduites  en  français  daus  le  the^lr<2 
tftrapger ,  publtti  clies  Ladvocat, 

\VEUK11E11  (Gko6ge},  conseiller  du  roi  d<i  Hon- 
grie et  gouverneur  du  comté  de  SebaroscU,  dans  le 
16' S.,  publia,  vers  l'an  t52Q.  des  ohservations  sur 
les  eaux  minérales  du  com  lédo  Lips,  en  Hongrie , 
insérées  dans  le  recueil  de*  Scriplores  rerum  hun- 
garicamm  (Vienne,  174^^1  tom.  1),  sous  ce  titre  : 
G.  H'^ernheri,  consiliarii  régis,  etc.,  de  ndnti- 
randis  Hungarice  aquis  Ilypomnemation ,  etc.  Cet 
ifcrit  a  été  également  inséré  <lans  les  Comment,  re- 
f^tftf  moscovitarum,  par  Herberstein  et  dans  la  Des- 
çript.  Tartnriat ,àe  Mari.  Broniovvski. 

WERNHER  (Jeas-Baltha?a«,  baron  de),  con- 
seiller à  la  cour  de  Vienne,  où  il  m.  en  1742,  était 
natif  de  Rolliembourg  ,  et  avait  d'abord  professé  le 
droit  à  Wittembcrg.  Un  cite  do  \\x\  :  sélectif  Uùser- 
vationtsforenses,  Wjttemberg  ,  17UJ,  2vol.in-4; 
léna,  I7.'Ï7  ,  3  vol.  in-fol.  ;  Compendium  juris  f/uo 
Germant  hodièac  imprimis  Saxones  in  foro  utun- 
///r, ib.,  1738,  in-i2.  — Micbel-Godelroi  Wkhnhk», 
nevca  du  précédent,  m.  en  1794.  professeur  en  droit 
à  Krlangen  ,  a  laissé  :  Conunenlationes  lectissimtr 
ad  Digesta,  imprimis  ad  illastr.  viror.  Jia/imeri, 
Jleineccti  et  Ludovici  Compendia  ,  Francf.  et  Leii>< 
aig.  1764;  Erlau(;en  ,  1779,  2  vol.  in-8. 

WERNICKE  ou  WEKlMGK  (Chrétien),  poêle 
allemand  ,  m.  en  1720  à  Pari»  ,  où  il  était  résident 
4u  toi  de  Ditaenarck ,  est  coobu  par  uo  iccuuil  de 


poésies,  dont  la  cinquiè^ne  et  dcrnièrâ  édition  a  c'te 
publ.  par  Ramier  sons  le  titre  à' Epigrammes  de 
C/ir.  Wernicke  ,  avec  celles  d'Opiti.  cl  de  quel// 
autres  poètes  {en  nUi'ïn,)^  Leipsig,  I^I,  in-H. 

WERNSpORFF  (GoTTLiEB),  pbilologuc,  n^  en 
1GC8  à  Sclioenfeld  ,  en  Saxe  ,  embrassa  la  carrièrè 
évangclique,  obtint  une  cbairc  de  tbéologie  à  l'aca- 
démie de  ^Vilte»lLerg  ,  parvint  aux  prcm.  dignités 
ecclésiastiques,  et  m.  eu  1729.  Outre  quelques  ba- 
rangues  cl  oraisons  funèbres,  on  cite  d«  lui  de  nom- 
breuses dissertations  qui  ont  été  recueillies  cl  pubL» 
à  'WiltemWrg ,  1736-37,  2  vol.  in  -4  -.  i>récédées  de  la 
vie  de  Tauleur. — Cottlicb  WctifSDOiFF,  fils  du  pré- 
cédent ,  né  en  1710  k  WiUcmberg,  fut  successive- 
ment professeur  de  littérature, d'éloquence  ctd'bis- 
toirc  au  gymnase  de  Dantxig,  ot  m.  en  1774.  Parmi 
SOS  nombreux  écrits  on  distinj^ue  :  Comment atio  de 
regihus  crinitis  Francorum  jnerovingîcft  f lirais, 
etc.,  Wiitemberg,  1742,  in-4;-^e  repub/icJ  Gatata- 
ntm  Liber  singularis ,  ^'urenJ>erg ,  1743 ,  *" 
Ernest-Frédéric  ^Vkbnsdoik»-,  frère  du  prcce!'**'''** 
né  eu  1718  à  Wittenjberg  ,  fut  profc.<(seur  de  tlit 
logicdaiis  la  même  ville,  et  y  m.  en  1782.  Ou  cite 
de  lui  ;  été  Septimid  Zentiùid  Palmyrenor.  angustd 
LeipsiK  ,  1742,  ia-fi  ;  de  Fontibus  historié  Syritt  ih 
ibris  Mttccahieonun  ,  ibid.,  1746,  in-i. 

VTERP  (Chaules),  jé*uite  ,  né  vers  1592  à  Cou- 
dros  ,  dans  l'évêcbé  de  Liège  ,  mort  à  Huy  eu  j 
avait  fait  profession  à  Tournai  en  1612,  et  enseignj 
successlvem.  les  bumanilés  ella  rhétorique  en  Fiait- 
dre  et  en  Bohême.  On  a  de  lui  :  péanonLacrymaf, 
in  quatuor  fontes,  seu  totidem  libros  Elegiar  dL 
visarum,  etc.,  Cologne,  i6^q  ^  ia-l6;  de  liaptu 
manresano  fi,  IgnatU  de  Loy  ola,  poème  en  A  Uvrea 
ou  chants  ,  Anvers,  1647,  in-4;  MagdaUnf^  pa„i^ 
tens,  etc.,  poème,  Leyde ,  1667,  in-i8, 

VrERTouWERTll(j£A«  de), néon  i5o4àWert 
dans  le  Brabaut ,  passa  du  service  d'Autriche  4  celui 
de  la  Bavière ,  put  lo  commandement  des  troupes  de 
cette  j.uis^ance  ^près  la  mortd'Aldringer,  contribua 
a  la  victoire  cle  jSordIingon  (ld34) ,  baKil  le  maré- 
chal de  Uas*iou  1  année  suivante ,  puis  en  1736  en- 
vahit et  dévasta  la  Picardie.  11  débata  dans  la  cam- 
pagne suivante  par  quelques  succès  obtenus  sur  les 
Suédois,  mais  fut  battu  et  fait  prisonnier  par  lo  duo 
de  Weimar ,  qui  l'envoya  i  Paris ,  où  le  cardinal  de 
Richelieu  et  les  gr.  seigncm-a  surent  rendre  agréa^ 
bles  les  quatre  années  que  dura  sa  captivité.  Echangé 
en  1642  contre  le  général  Horn,  il  reprit  le  com- 
maqdcmeol  de  son  corps  d'armée  ,  et  battit  le  ma- 
réchal de  Rantzau  à  ludlingen.  H  se  mit  ensuite 
pour  un  moment,  à  la  solde  de  l'Autriche,  et  à  la  paix 
deWtstphalie,  quitta  les  dr.ipeauxde  la  Bavière  pour 
serotirerdans  une  terre  en  Bohême,  oùil  mourut  en 
16Û2.  Son  nom  a  été  long-temps  fameux  en  France 
«lans  les  refrains  de  chansons  populaires. 

WESENBECK  (Matthieu  de),  d'une  famille  qui 
a  pruduit  plusieurs  jurisconsultes  célèbres  ,  né  daus 
les  Pavs-Ba»  ,  était  l'un  des  itienfans  de  Pierre  do 
Wesenbeck,  conseiller  de  la  ville  d'Anvers.  Ayant 
embrassé  le  protestantisme  en  Franco,  il  vint  s'é- 
tablir en  Allemagne  ,  professa  le  droit  à  léna  ,  puis 
i  Wittenobcrg  ,  et  m.  en  i586',  laissant  entre  autrca 
ouvr.  :  Paratitla  Juris ,  sive  Comment,  in  PandeC' 
tas  et  Codicem  ,  souvent  réimpr.  et  commente  par 
les  jurisconsultes  allemands  modernes;  et  historien 
Nan  atio  de  inquisilione  hispanicd.  A.  Rouchbar  et 
Michel  de  Perre  oui  écrit  chacun  une  f^ie  de  fVe- 
senbeck  ,  dont  un  anonyme  ,  fort  suspect  aussi ,  a 
écrit  V  Eloge  funèbre  ,  Witlembcrg,  iî)86.  in-4. 
peut  eousulter  encore  sur  ce  célèb.  iurisconsulte  le 
Theatntm  erudit.  do  Freher,  les  f^ita  professer, 
len.  de  Zeumcr,  et  ï'JjLit.  litt.germ.  dé  Reimann. 
— Euire  plusieurs  autres  personnages  célèbres  de  la 
même  famille,  il  faut  distinguer  encore  Pierre  We- 
5KNBEC&  ,  dit  le  Jeune,  né  à  Anvers  en  i546  ;  il  pro- 
fessa le  droit  a   léaa  ,  à  "Wittemberg  et  à  Alt- 
dorl',  devint  conseiller  du  prince  de  Co)>ourg  ,  puis 
assesseur  de  la  justice  provinciale,  el  m.  à  Cobourg 
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tioni  sur  le-;  Pur.il.-rfcs  ,  i  l  an  <f(^roMr5  lalianv les 
afi'nres  des  Vauili  ii  cl  tic»  Albigeois. 

WKSLEY  fS\MUEL),  ytoéUi  religicas,  ne  t-u  An- 
gleterre en  iGôx,  iVun  mînittN  nppcoutbrmUtc  qui 
PeleTa  dans'  ses  croyances ,  M  eoMcavnç»  à  sortir  de 
la  rio  précaire  à  laquelle  lo  condamnait  la  mcdio- 
Ktité  des  revenus  altaches  aux  emplois  etclesiasti- 
îfncs  qu^il  occupait  qu'après  la  rcvoluùun  de  lOSS, 
en  faveur  d«  laqaoju«  il  puliUa  quelques  &rïts.  La 
itaine  Marie  fui  fit  (Ibuverlt  cure é*Epwottli  (ifigS), 
puis  celle  de  W^rooto  ,  riinc  et  l'autre  au  comte  de 
Lincoln,  et  le  duc  de  Marlborou^li  ,  qu'il  avait  en- 
cense dans  un  poème  sur  la  bataille  de  Blenheim, 
le  fililûj^mer  chan.  d*U4r<gimei|t.  Sam.  Wesley  m. 

cite  de  lui  1>  ^te  dê  J.-C,  poème  hé- 
yolque,''i|t6|^,  ia-fol.  ;  Elégies  sur  la  reine  Marie 
€t  rarchevimte  Tiltotson  ,  1695 ,  in-fol.  ;  Jlist  de 
VÀncien  et  au  Nouveau-Testament  ^  envers,  17041 
3  voL  «B-ial— John  Wesley  ,  fils  du  prtfc^nt  «t 
iHiâataiir  de  la  Mcte  appelée  méthodismt^  ni  k  Ep- 
Vortb  en  1708,  se  livra  avec  uiil'  grande  ardeur  à 
V^tudedc  l  Ecnture-Sainte  et  des  livres  ascétiques, 
entra  dans  les  ordres  «n  1725,  prit ,  avec  son  frère, 
la  éireclion  de  qniiiM  jeunes  gens  oui  étudiaient  k 
Oxford  (1739) ,  et  étnbttt  evec  eux  les  bases  de  son 
système  religieux.  Dans  cotte  nouvelle  ëcole  on  s'oc- 
cupait principalement  de  l'etudc  de  la  liible  ,  mê- 
laafcà  celte  occupation  la  prière,  lejeiine,  la  visite 
dfll  paoivm  et  d'autres  bonnes  CBUvreSf  sans  perdre 
«n  seul  flBooMBt^e  la  journée.  Cette  Tie  pleine  et 
réglée  fit  appeler  méthodistes  Wesley  et  ses  di-ci- 
plea  ;  et  ceux-ci  adoptèrent  cette  dénominat.  qu'on 
^ur  donnait  par  raillerie.  Wesley  et  son  frère  pas- 
wkmA  ensuite  ,  avec  qoelqnee  anitos  miiakuinaues, 
en  Aimcrique.  De  retour  eu  Angleterre  en  1^38 ,  il 
çrganisa  deTinitivomont  les  asscmble'es  ou  chapelles 
«le»  métbodiste»  sur  lo  plan  des  congrégations  mura- 
^fee.  n  m.  en  1791.  (Son  frère,  Cbaklls,  ne' en  1708, 
fVnUceasd  de  nvre  en  1788.)  Le  système  de  Wesley 
•st'dérrioppé  dans  VuiM.  des  itxtet  religteuses , 
lora.  I*"",  et  dans  le  Précis  historique  du  méthodis- 
me ,  Paris ,  1817  y  in-8.  On  a  de  ce  vertueux  sec- 
taire le  PtgtlsmB  examiné  de  sang-froid,  3*  édit. , 
liondres.  in^B  ;  Médecine  primitive^  recueil 

de  reiàdeesùnples ,  etc.,  trad.  en  franç.  par  Bruy-* 
«et,  avec  des  notes  de  Rast ,  Lyon  ,  1772  ,  in-i2; 
Xfature ,  Objet  et  Réglem.  des  soc.  méthodistes , 
Lond.,  1798  {  8v.  îUpS  }  de  serm.y  etc.  Ses  OEuv.  ont 
ëttf  jnibl.  collectiveaiH  Londres,  1774*  3ia  Tol.  in-8. 
WESUHGIPS.  Y.  Youira. 

VTBSSEL (Jean),  en  latin  fVessellits,  savant  dtt 
l5*  siiele,  ni  à  Groningue  vers  1419  «  professa  la 
philosophie  et  la  théologie  à  Cologne ,  puis  se  ren- 
dit à  Lpuvain  etàPariSf  prit  parti  dans  la  raine qœ- 
xelle  des  réedistea  et  des  nambudistes  en  &renr  de 
CCS  derniers ,  passa  plus  tard  i  Bâic  avec  Fr.  de  La 
Rrovère  (depuis  pape  sous  le  nom  de  Sixte  IV),  puis 
revint  dans  sa  ville  natale ,  où  il  m.  en  1498.  Un  a 
de  lui  beaucoup  d'écrits ,  sons  le  titre  de  Farrugo 
Tenon  tkeologicamm,  arec  une  préfiiee  de  Luther, 
Lcipsig,  l5a2;  rcim^r.  avecdes  additions  à  Gronin- 

£e  ,  l6l4«  et  à  Amsterdam  ,  1617,  in-4. Plusieurs 
rivains  proteetaas  regardent  WoMdeoauBelepKé- 
cnxMur  doréfocmateur  Luther. 

YtBaSEJJSG  (PiBttE),  habile  philologue ,  né  en 
1692  à  Sienford  en  Wl•^l  plialie,  professa  d'abord  les 
lettres  sacrées  et  piofancsàFranekcr,  passa  ensuite 
à  MiddelJ)ourg ,  en  Zélande ,  pour  y  diriger  les  éco- 
les de  celte  ville  ,  enseigna  plus  tard  rbialoire  et  l'é- 
loqtience  àDerenter,  pnisi  Franeker  et  A  Utrecht, 
devint  recteur  de  cette  dernière  université  ,  LiLlio- 
tliecaire  de  la  ville ,  et  m.  en  1764 •  On  a  de  lui  ;  de 
Origine  ponlificim  dominationts ,  Franeker,  1723, 
I7a4«  iu-foL  ;  Obterv.  divenm,  Amsterdaaa,  \nvu 
ln-8  ;  probabUbsm  LAerelHgtdmrit^  Franeker,  \nSv 
lin  recueil  des  anciens  itinéraires  romains 
les ,  Amsterdam ,  173J ,  ui-4  i  deux  dissertations , 
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édit.  d'antenrs  anciens,  not 
Diixlore  <lc  Sicile ,  etc.,  etc.  ,      .  .  ,  1 

WKSSKLY  rwio) ,  savant  écrirain  juif,  né 
à  Copenhague  en  1723  ,  se  lirra  i  l'étude  de  la  lan- 
gue et  de  la  théologie  hAn'ique ,  et  fit  des  progrès 
si  rapides  ,  qu'il  commença,  i  l'figo  de  l3  ans  ,  la 
rumpubilion  il'un  ouvr.  intitulé  Can  Nooul  (Jardin 
lermé),  estime  pour  la  pureté  de  la  morale  ef  du  style. 
Plus  tard  il  se  rendit  i  Berlin  pour  ftire  pattie  de 
cette  colonie  juive,  dont  le  chef  était  |4  cdiOve  M  en- 
delssohn  (v.  ce  n.).  Wessely  »*y  livra  comme  poète 
aux  inspirations  de  son  génie,  et  porta  le  flambeau 
de  sa  critique  et  de  sa  philosophie  dans  un  gr.  nom- 
bre d'ouvrages ,  tous  écrits  en  bébreo.  Il  Dublia^ 
dans  le  journal  que  fit  paraître  la  soeiétf  tittdniiv 
hébraïque  de  Berlin  ,  sous  le  titre  de  Hamasseph 
(le  Collecteur)  ,  une  suite  de  recherches  et  de  poè- 
mes ;  et ,  mit  ou  Jour,  successivement,  un  commen- 
taire sur  le  Idribqnc;  nu  Urre  de  atecale ,  intitultf 
Kaôi  Libamm  (y%u  dcLibanon)  *  Un  Mtrc ,  Sephef 
Tfnmidoz  (Livre  des  MoRurs)  ;  Sepher  Hanephesch 
(^Livrede  TAme)  ;  des  lettres  à  ses  coreligionnaires; 
un  Poème  intit.  Chir  Hatiphereth  (Chaut  dektllft" 
ieste;).  En  l8a4i  Wessely  s'établit  à  HambÉMÉii^*  J 
rat  reçu  tabÛa  des  juifs  portugais ,  et  m.  PanuM 
suivante  ,  à  l'âne  dt!  80  an». 

WESSEX  ou  WESTSEX  (roy.  de)  ,  le  plus  im- 
portant des  états  dont  se  composait  l'heptarcUa 
saxonne  du  6*  an  8*  siècles.  Ce  ne  fiit  qu'après  une 
longue  résbtanee  delà  part  des'nattnvIsVu  pays  , 
que  Cerdic  ou  Cedric  putyposer  les  bases  d'un  gou- 
vernement monarchique.  On  sait  que  ce  fut  un  de 
ses  successeurs ,  Egbert ,  qui  réunit  successivement 
par  la  conquête  les  autres  états  de  rbeptarchie  em 
unseul  royauiAe(<v.AifainBa«e).  " 

WFST  fGii.nr.«T),  littérateur  anglais,  néen  T706, 
était  fils  du  docteur  West ,  connu  par  une  édit.  de 
Pindare,  publ.  en  1697.  Il  occupa  successifCnsewC 
diverses  places  dans  l'administration,  futmiêBMpm» 
(tosé  pour  diriger  Téducat.  du  jeune  prince  deGafies; 
''■pins  Gi  tiri:r  Ifl ,  et  mourut  en  1756.  On  a  de  lui  r 
y  I nsliliilion  de  l'ordre  de  la  Jarretière ,  espèce  d» 
poème  dramat.,  17^2;  Observations  sur  t'histoitv 
et  Us  preuves  de  la  résurrection  de  /.•C,  17^  , 
in<8;  trad.  en  franç.  parPabbdGutfnée, Paris,  17S7» 
in-ta;  Odes  de  Pindare ,  avec  diverses  autres  pièce» 
en  prose  et  en  vers,  trad.  du  grec  vn  vers  anglais» 
etc.,  1748»  in-8;  VÀbuê  des  rcyages ,  et  V Educa- 
tion ,  denxpoèmes  dans  le  genre  de Speascr.  On  n 
réuni  ses  Poésiet  diverses ,  1766 ,  3  roi.  in-ia.  — 
West  (Thomas),  antiquaire  ,  ne  en  1706,  passa  l» 
plus  grande  partie  de  sa  jeunesse  sur  le  continent, 
entra  dans  l'institut  des  jésuites ,  voyagea  dans  di- 
vers pays  après  l'abolition  de  cette  sociétd,  se  mil 
an  samee  de  seigneurs  étrangers  ausqaelsfl  serrait 
de  Guide  et  de  cicérone  ,  en  les  conduisant  dans  les 
lieux  les  plus  pittoresques,  se  retira  ensuite  dans  le 
Westmoreland  ,  et  m.  en  1769.  Outre  son  J/tstoire 
des  Lacs  (Guide  to  the  Lakes),  et  son  Hist.  de  Fur- 
ness ,  Londres,  17741  in-4i  on  a  de  hn  des  Mém, 
^Areount }  s;/r  (les  untiquitcs  découvertes  dans  la 
comte  de  Lancastre  ,  insèr.  dans  le  5*  vol.  de  Vyén- 
chaologia  britannica.'—Y/KST  (Nicolas),  docteur  en 
théologie  et  évêque  d'Ely,  seprononca  en  faveur  du 
Gatbermed*Anigoo,  lorsque  nenriVifl  agita  la  que»* 
tion  de  son  divorce  avec  cette  princesse;  etil  publia 
à  ce  sujet  un  traite  De  non  soU'enda  Uenrici  regis 
matrimonio ,  clc— Edouard  West  ,  théologien,  m. 
en  1675,  a  Uiué  des«en(io«uet  un  traité  de  la  Per- 
fection humaine.  —  Richard  Wnr,  jnriseonsnlte  , 
lord-chancelier  d'Irlande  en  1725,  est  auteur  d'une 
Dissertation  sur  les  crimes  de  haute  trahison ,  et 
sur  les  biUs  de  proscription  ;  de  Recherches  sur  la 
création  du ptdrs  ;  d'nae  tragédie  i'Hécube  •  et  de 
quelques  aHicles  inaérés  dans  la  ftiriHe  pério^qae 
iiitil.  Il' Libre  Penseur.  —Son  fils,  qin  fut  lié  avecle 
poète  Gray  et  ilorace  Walpole ,  cl  qui  m .  à  a6  ana 
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iatérds  Jans  Ici  Œuvres lie  lordOrfonl  (Hor.  Wal- 
pole)  ,  et  dans  U  f  ie  de  Gray  par  Masun.  —  West 
(SamueI),paft.àBostonen  1788,  eitconnuparquclq. 
essais  ,  insères  dans  le  columbian  Seatinel ,  i8oti  , 
1807;  et  par  \A\xi.  éloges J'uncbreSy  notamment  celui 
du  célèbre  WasKingtoa. — Un  autre  Samuel  Wtsr , 
ministre  du  St  évangile  dans  le  Massachusetts  ,  fui 
memlire  de  la  convention  réunie  pour  la  constitut. 
de  celte  colonie  et  pour  ccilu  des  autres  Etats  unis , 
et  m.  dans  l'état  de  Kliodc-lsland  en  1807.  Outre  di- 
vers opuscules  thcol.  et  des  sermons ,  il  a  écrit  de 
nomlireux  articles  dans  les  journaux  de  son  pays. 

WEST  (BtUli.VMIN)  ,  peintre  d'histoire,  ne'  en  1738 
■  Springficld  ,  dans  le  comté  de  Chester  (état  de 
Pensylvanie  en  Amérique),  manifesta,  dès  son  jeune 
âge,  un  goût  très -prononcé  poui*  le  dessin  ,  sans 
avoir  soai  les  yeux  ni  tableau  ni  gravure.  Un  de  ses 
parens  Temmena  à  Philadelphie ,  d'où  il  s'embar- 
qua pour  l'Europe.  Arrivé  à  Rome  eu  1760,  il  fut 

)>réscnté  au  cardinal  Albani,  mécène  des  artistes,  se 
ia  intimement  avucKapliael  Mengs  et  d'autres  pcin- 
trei  renommés ,  exécuta  plusieurs  compositions  re- 
marquables ;  et,  pendant  les  trois  années  de  séjour 
qu'il  lit  en  Italie,  acquit  la  correction  et  la  pureté 
de  dessin  ,  qui  le  di^tinguèrcut  plus  tard.  Vers  la  fin 
de  1763,  il  s'était  iixé  à  Londres,  il  y  devint  bientôt 
menîbre  ,  puis  l'un  des  directeurs  d'une  société  d'ar- 
tistes ,  qui  fut  ensuite  incorporée  duns  l'académie 
royale.  Ses  compositions  ,  dans  le  genre  historique, 
l'avaient  placé  des-lors  à  la  téte  de  tous  les  pciutres 
anglais  ,  sans  en  excepter  Reynolds  ,  auquel  il  suc- 
céda ,  en  1791,  dans  le  poste  de  président  de  l'aca- 
démie de  peinture  ,  de  sculpture  et  d'architecture. 
Depuis  1772  West  était  peintre  d'histoiro  du  roi.  En 
1802  ,  il  vint  à  Paris  ,  et  y  fut  accueilli  avec  la  dis- 
tinction que  méritaient  ses  taleiu.  Cet  artiste  m.  à 
Londres  en  1820  ,  et  fut  Cnleiré  arec  pompe  à  côté 
de  ReYDolds  et  de  Wren  dans  la  cathédrale  de  Saint- 
Paul,  il  était  associé  étranger  de  l'Inslilutdc  France 
et  memlire  de  plusieurs  académies  ou  sociétés,  tant 
nationales  qu'étrangères.  On  dislingue  parmi  ses  ta- 
bleaux :  la  Murt  dii  Sacrale  ,  qui  fut  sa  première 
composition  historique  ;  Oresie  et  Piladc  ;  Agrip- 
pine  débarquant  en  Italie  avec  Us  cendres  de  Gen- 
manicus ; hegttlus  relournuntde  Rome  à  Cartilage; 
la  Mort  du  gênerai  fTolj/';  Jésus  -  Christ  pnsentc 
au  peuple  par  Pilate,  uu  des  tableaux  de  la  plun 
grande  dimension.  On  a  aussi  de  West  un  recueil 
de  Discours  prononcés  à  l'académie  royale  ,  Lon- 
dres ,  1793  ,  in-/},  et  deux  lettres  sur  les  avantages 
que  la  sculpture  ollVe  à  la  peinture.  Julm  Galt  a  pu- 
Llié  ,  en  angl.,  /m  Kie  et  les  Etudes  de  Benj.  fVest, 
1817,  in-8,  2"  édit. 

■VVESTERBAAN(JACOB),ieigncurdeBtantwyck, 
poèU  hollandais  du  17''  S.  ,  fut  l'ami  de  Grolius  et 
de  Bameveld.  Ou  a  de  lui  des  poésies  sur  dilTércns 
sujets  ,  qui  ont  été  recueillies  et  publ.  à  La  Haye  , 
1672,  3  vol  in-8.  Voycx  Y  Histoire  de  la  poésie  hoL- 
landaise  OIT  deVrici,  232-2A1. 

WEST ERMOF  (A«noi.d-Henri)  ,  philologue  al- 
lemand du  18""  S. ,  n'est  guère  connu  que  par  une 
très-bonne  édition  de  Térence  ,  qu'il  publ.  en  1729, 
2  vol.  in-.'|,  avec  not.,  comment,  et  index. 
WESTERMANN.  V.  Liliechanti. 
WESTEHMAN-N  (Fram:. -Joseph),  gcnoral  fran- 
çais, sous  le  régime  repul)hcaiu,  né  en  a  MoU- 
beim ,  en  Alsace  ,  s'engagea  de  bonne  heure  dans  un 
régiment  de  cavalerie ,  où  il  ne  resta  que  peu  d<.- 
temps.  11  se  trouvait  à  Paris  au  commencement  de- 
là révolution  ,  dont  il  embrassa  la  cause  avec  ar- 
deur,  et  fut  nommé,  en  1790,  greffier  de  la  muni- 
cipalité de  Uaguenau  ,  où  un  l'accusa  d'avoir  excité 
plusieurs  émeutes.  Arrêté  et  poursuivi  à  cette  occa- 
sion ,  il  recouvra  bientôt  sa  liberté  ,  viul  s'établir  à 
Paris  ,  où  il  se  lia  particulièremciit  avec  Danlou,  el 
joua  un  rôle  dans  la  catasitopho  du  10  août  17(>a- 
Après  la  déchéance  de  Louis  XVI ,  il  fut  nomme  ad- 
judant-général,  et  envoyé  auprès  de  Dumouricz  , 


structioni  relatives  aux  uégociatiotu  que  ce  ecoéral 
venait  d'entamer  avec  le  duc  de  Brunswick.  Il  resta 
ensuite  employé  dans  l'armée  qui  fit  la  conquête  de 
la  Belgique  ;  mais,  après  la  défection  de  Duniouriez, 
son  nom  se  trouvait  compris  dans  lus  mandats  d'ar- 
rêt lancés  contre  les  officiers  qu'on  soupçonnait  être 
les  partisans  de  ce  général.  11  fut  arrêté  et  conduit 
à  Paris.  Remis  en  liberté  sur  le  rapport  fait  en  sa  fa- 
veur par  Lccointre  à  la  convention,  Weslermana 
obtint  peu  de  temps  après  le  grade  de  général  do 
brigade  ,  et  fut  employé  dans  l'armée  réunie  contre 
les  Vendéens  :  ce  tut  lui  qui  pénétra  le  prem.  dans 
l'intérieur  du  pays  insurgé  ,  et  il  s'y  distingua  par 
l'audace  de  ses  manoeuvres  et  sa  bravoure  éclatante. 
Surpris  et  battu  par  les  Vendéens  à  l'ail'airc  deChà- 
tillon  ,  par  suite  de  son  imprévoyance ,  il  fut  mandé 
à  la  barre  de  la  convention  ,  qui  le  renvoya  auxtrt* 
buruux  de  l'armée  :  un  conseil  de  guerre,  tenu  à 
?iioTt,  l'acquitta,  et  il  reuril  son  poste.  Rentré  et 
surpris  une  eecondc  fois  dans  Chatilion ,  Wester- 
mann  bat  de  nouveau  les  Vendéens,  et  met  le 
feu  à  cette  ville ,  qu'il  les  a  forcés  d'abandonner. 
Vainqueur  encore  à  Beaupréau  ,  à  Laval ,  à  Gran- 
ville,  à  Beaugé,  et  l'un  des  principaux  acteurs  dans 
la  fameuse  ati'uirc  du  Mans  ,  si  fatale  aux  Vendéens 
(w.  RocHLJACQUfcLElN)  ,  il  écrase  les  débris  de  leur 
armée  à  Savenai.  Toutefois  ces  succès  ne  le  préser- 
vent pas  de  la  faux  révolutionnaire.  Proscrit  avec 
le  parti  de  Danton  ,  arrêté  à  Paris  ,  où  il  était  venu 
apporter  les  trophées  do  cette  campagne  mémora- 
ble, mis  en  jugement ,  Westerniauu  lut  condamné 
à  mort  le  5  avril  17941  >u  supplice  avec  la 

mémo  intrépidité  qu'il  portait  sur  le  champ  de  ba- 
taille. Ce  général  avait  plus  de  bravoure  que  de  gé- 
nie militaire.  Il  eût  été  incapable  de  diriger  une  ar- 
mée ;  mais  il  fut  récllcm.  la  terreur  des  Vendéens 
et  le  principal  auteur  de  leur  ruine. 

WESTON  (ÊouUABD),  chan.  de  Ste-Marie  â« 
Bruges,  ville  où  il  m.  en  i6.)3,  était  né  à  Londres 
en  ij6j,  et  avait  professé  la  théologie  à  Reims  et  à 
Douai.  On  cite  de  lui  ;  Juris  Puntificii  Sanctua- 
rium,  i6i3 ,  in  8  ;  Epreuve  de  la  vérité  chrét.  par  la 
règle  des  vertus.  1614- (5,  3  v.  in-4  ;et  Jesu  Christi 
coruscationum  Enarratiunes ,  Anvers,  lfi3i,  in-fol. 

WESTON  (ÉLisABETH-JEAKNEde),  en  lat.  fVes- 
tonia  ou  JVestonis,  née,  en  l58t)  ou  1^87,  dans  le 
comté  de  Surrey,  suivit  en  Bohême  sou  père  que  des 
affaires  fâcheuses  avaient  forcé  de  s'y  retirer,  et  elle 
y  acquit  des  connaissances  qui  la  mirent  a  même  do 
se  soutenir  hoiioraijlein.  avec  sa  mère,  dont  elle 
resla  bientôt  l'uuique  appui.  On  ignore  l'époque  de 
la  m.  d'Elis. -Jeanne  Weston,  qui  fut  en  correspon- 
dance avec  plus.  sav.  distingués  de  l'Allemagne,  do 
la  Hollande  et  de  l'Italie.  Ses  oeuvres  poéliq.  furent 
publ.  pour  la  prera.  fois  à  Prague  ,  sous  le  titre  do 
Parthenicon  Elis.  Johunnae  ÏVestoniae ,  virginis 
nobilissimm ,  poetu  Jlorentissima ,  etc.,  3  parités 
in-i2,  sans  date  ni  paginât.  Kalkhof  en  a  donné  uuo 
nouv.  édit.,  Francfort,  1723  ,  in-8. 

WESTON  (RlcuARD),  comte  de  Portland,  homme 
d'étal,  né  dans  le  comté  d'Essex  vers  la  fin  du  16'S., 
devint ,  sous  Jacques  I''',  membre  du  conseil  ,  puis 
ambass.  à  Vienne,  et  déploya  dans  cette  légation 
autant  de  xèle  que  d'habileté.  A  son  retour,  il  ob- 
tint la  place  de  vice-chancelier,  puis  fut  envoyé  à 
Bruxelles,  en  1622,  pour  conférer  avec  le  pk-nipo- 
teutiaire  Schwarixetiberg  sur  la  restitution  du  Pa- 
lalinat.  Cette  négociât.,  dans  laquelle  il  réussit, 
lui  valut  le  poste  de  chancelier  de  l'échiquier.  Il 
fut  nommé  ensuite  gr.-trésor.  du  roy.,  gouvern.  de 
l'ile  de  Wight ,  créé  baron  et  comte  de  Portland.  Il 
conserva  sa  faveur  sous  le  règne  de  Charles  I"'^  ^ 
m.  en  l635,  laissant  3  ffis  qui  «uivirenl  la  même 
carrière  que  lui.  —  L'aine,  .Térôrae  Westoî*  ,  qui 
succéda  au  titre  de  comte  de  Portland  ,  se  montra  lo 
lidèlc  partisan  de  rinfortuué  Charles  1"°;  mais  quel- 
que temps  après  sa  catastrophe ,  il  se  rapprocha  de 
Cromvk'ell ,  s.ins  touti;fois  solliciter  ni  accepter  aucun 
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dans  cetto  mbsion  ,  rt  mourut  en  i6o3,  au 
]  OÙ  la  glUnreaUait  ecl.tleroatrerAnfileteri^ 
Hftlt  Holkaide.  <— âuirles  Wkstov,  frète  do  pré- 
cèdent ,  et  son  «ttccei^eur  dans  k  titM-H»  comto  de 
Porlland,  vérit  eo  i665,  dans  w «SMhat  vÉVttl 
Contn;  tes  Hollandais. 

"WESTOM  (StepkeN),  évéque  d'Exetcr ,  mort  en 
97^9,  tftatta^  en  l66â  à  Fareborougb,  datts  ie  comté 
a<  Bcrk,  cl  avait  dA  son  e'iévation  sabite  àle  proMo- 
tion  de  Kobert  Walpole,  dont  il  aTait'éW  le  c4néb> 
àple.  On  a  do  lui  <li?s  serin,  puh.  aprèi  $a  m.  par  Is 
jlatjtam-  Sherlock  ,  Londres ,  1749^  *  *°"^*  — 
VUattàVfisnos ,  fils  du  prëcéd.',  parcourut  la  car- 
rière de  r admiuistration ,  obtint  It  lit>#  d«  cMWciU. 
prive  du  roY-,  et  m.  vers  1757.  Oo  ••^BBltie 
h»i  que  des  opusc.  de  circonslanre  ,  et  un  Discours 
de  /am*/<«  »  réimpr.  en  1766.  —  Hugues  Westow, 
doyen  dé*  VHndsor,  nd  dna  le  «oatU<  de  Leicester, 
fut  priv/  do  son  bénéfice  pour  cause  d*adiiteire  len- 
fermé  dans  la  tour  de  Londres  ,  il  y  m.  «tl  iSSS. 
On  a  de  lui  quelq.  dtssert.  et  discoUrs  théolog.  — 
Bobert  Westok  ,  jurisc.  du  i6«  S.,  m.  en  1073 ,  fut 
èkMKel.  d  Irlande. 

WESTPHAL,  en  laUn  Westphalus  (JâOCEW)  , 
thëol.  luthër.,  ni  en  i5io  à  Hamboarg  ,  et  no*  en 
"Wsstphalio  comme  l'ont  avants  f[  11c Iq.  biogr.,  prof, 
d'alwnl  les  humanités  à  l'univ.  de  Wittemberg ,  fut 
«mile «nfaltendant  des  églises  de  saillie,  et  m. 
dans  ce  poste  eu  l57t.  On  a  deteàu»  «•■omb.  d'é- 
crits qui  l'ont  fait  placèr  pàr  1m  IiiHiAf.  m  rang  de 
Jeur-J  plus  fiabik-s  doct.  Bajlo  en  a  donne'  la  Yulv.  Il 
enfin  de  mentionner  les  suiv.  :  Farrago  conjusn 
nêmnnm  ti  bUtr  $»  ^Midentium  de  S.  Cante  opi- 
tOonitmeTsacramaifytrtorumUMaeùHgPttmiliim- 


fcsseurdc  droit  à  Ro'.fork  , 

;àdenl  du  conaeti  du  prince  de  Uolstein,  né  à  Scliw^ 
rin  en  iTodt  Wk*.k  "Moïkm  vfig4^hûàaé  :  Mt 


puis  cliaincelier  et  prtf* 


iiudéta  immm§êimam.  >  prâcipttè  c» 
me§apotê$uimn ,  Leipsig,  1739  ,  4 

"WKSTPH  AI.IK  ;lè  roy.  d.  I  '  par  iiu  décret 
de  ^kapollUuu  auiil  1807)  en  iareur  de  Jérôme ,  le 
plus  jeune  de  ses  frères^  se  composait  de  provinreii 
cAitfeftpas  )e  toi  dé  lAraiM  di«n  k  tMiM  «b  Tikitfe) 
afari  (foe  d0  dsdrfév  IrtnswiMt  v  Mwtonrt  de 
Hcsse,  etc.,  rulevtft  égkienu  nt  à  leurs  souv.  par  la 
cuuquûtc.  Le  sénetlili  eansutte  dn  i3  déc.  18104  qui 
incoroora  la  Hollaaiie'è  II  France ,  détacha  aussi  dfi 
nf.«e  WestpluUèVBigiw  partie  de  eiMbieiviCeMk 
M  fiit  totMi.  êémemhré  jmt  ««He éét  Mnem,  de  la 

campagne  de  i8i3  et  remis  en  la  possession  de  ses 
anc.  mailrus.— Ce  qu'autrefois  ou  nommait  le  duché 
de  W  ESTPHÀLIE  était  une  petite  prorioce  située  entre 
Ua  dvtebés  de  Munster  et  de  ttmAaok  ,  embltunat 
me  portion  du  pays  derme.  tfftnMteardei'WeaU 
phahens,  qui  haliitaient  entre  le  Weser  et  le  Rhin. 
Il  avait  été  conféré  vers  1 180  par  l'emp.  Henri-le- 
Lion  à  rarchwr;  de  Oologne.  Adjugé  per  lad^uUt. 
derenmi<e,e»  i6a3«  au  landgnee  deWjawe'Petnié* 
tadt,  iladttf  oédtfpereedfcra.,  eti  <0t5V a#M  ftk 
Prusse.  —  On  donnait  le  nom  de  cercle  de  West- 
rHALiK  à  plus,  possess.  situées  surlaxive  gfuche  du 
Rhin  :  de  là  l'origine  de  la  dësigH|l.-«fMftffcr«^ 
phémère  monarchie  qui  a'ea  caapNMift  «M  JSI 
moindre  p>octioii:'— >Le  Amett*  trmMédèi  WmHmê.» 
LIE ,  qui  dcbroutila  le  chaos  de  roligarcfaic  gennaniq. 
et  mil  fin  à  la  guerre  de  Trente  Ans ,  fut  concla  y 
après  de  longues  négociât.,  le  aooct.  1648. 

    .     .  W£TST£IN(JEAif-]|iiDouiiB),aiafittnt8ttiaM^ 

Bourg ,  1 55a  ;  Epistola  de reUgionispemiehnis  mu-  1  né  à  BMe  en  iSg^ ,  dNme  ancîeaae  fimitte,  fht  ^trià*^ 
tationilnis  ;  Cortfessio  ecck-iiartim  saxonicamim  ;  1  que  tem])s  capitaine  au  service  de  la  république  de 
Mistoria  KituUaurei,  etc.,  trad.  en  allem.,  et  puh.  1  Venise ,  puis  devint  successivem.  greffier,  conseiller 
iMagdebottrg  en  l549-Westpbal  n'est  point,  comme  1  et  bourgmestre  de  sa  ville  natale  ,rendit  des  servie^ 
tn  Ta  prétendu,  un  dea  inventeurs  de  Vubiquité;  1  importans  à  la  confcdératioai  fenine  dans  pHnieilM 
^  c'est  par  erreur  que  Bewuet  en  a  parlé  comme  tel  I  missions  diplomatiques  dont  il  fbt  cbarf  é ,  et  dri.  A 
dans  son  Hist.  des  Fariat.  drs  egl.  protest. — .loa-  |  Baie  en  it]6o.  Il  avait  pub.  VHist.  et  les  Mtesàe  ses 
C^iim  Westphai,  prc'dicateurlutherien,  m.  en  1569,  I  négociations.  Bile,  1751  ;  et  il  a  laissé  une  ving- 
a'Iaissédes  sarmons  et  quelques  ora/ionj/i/nèArw.  |  taine  de  vol.  MSs.  relatifs  à  l'hist.  de  la  Suisse.  — 
—  Joacbim-ChriaUa^  Wirnuàb*  qui  viveit  à  Lcip-  |  Wktstk»  (Jean-Rodolphe  11),  filaainé  du  précéda 
afg  vers  1686 ,  est  aut.  de*  owr.  vAf- htsignAus  I  né  en  r6f4  à  BUe ,  où  il  m.  ett  1684 ,  bibHsHiéé.  dé 


Magdeburgi.  édit.,  Halle  ,  1729  ;  f/e  curioso  no- 
fiiatis  Studio  ;  de  Fentis  incendu  lempore  orien- 
«*!##.— Puteolm,  et  d'après  lui  Moréri  ,  ont  donne 
le  nom  de  WESTrtIàl,  en  làtin  Westphalus  on  de 
Weslphaliâ  .luperiâh  i  UB  eerteiu  Jean  deWesaba, 
auteur  de  quelques  écrits  tli.'olo^iques  qui  furent 
brûlés  i  Ma  jcnce  par  la  main  du  bourreau  vers  1 559, 
tomme  contenant  des  erreurs  relatives  à  la  foi 


cette  ville,  y  avait  occupé  successivement  Ict  rhairca 
de  grec  et  de  théologie.  Outre  plusieurs  dissertai, 
savantes ,  il  a  fait  impr. ,  suc  un  MS.  de  la  hibUoth; 
de  B41e ,  le  Sermon  de  JMarc  Diadockus  eoiUrtiéê 
ariens ,  avec  trad.  lat.  et  frôler ,  164a.  — leaa-He^ 
dolphc  IIIWETSTEti»,  fils  dcJoan-Rodolphe  II,  né 
à  Bàle  en  1647,  lui  succéda  dans  sa  chaire  de  théo- 
logie ,  et ,  après  26  ans  de  professorat ,  m.  en  17H. 


WESTPHAL  (Eiwest-Chustia.h),  jurisconsulte  I  On  luidoitlesédit.priiic«^du  JM^fofaied'Origènè 
allemand ,  né  i  Qdcdlimbourg  en  1737 ,  fut  doven  I  contr»  Us  wuaxtemUwiée  tan  Rahtrua.  0»  mof^ 

de  la  faculté  de  droit  et  de  l'universitéde  Halle  ,  |  lyre,  ainsi  que  de  la  Lettre  à  /ifricanvs  sur  l'hist. 
conservateur  du  cabinet  des  médailles  et  de  celui  I  de  Susanne ,  grec  <  t  latin,  Bàle,  1674  '  '''"4-  • 
dliiitoire  naturdBe,  GOaseiller  de  justice,  et  m.  en  I  aussi  compose,  entre  autres  écrits,  g  Discours  sur 
1702.  On  distingue  parmi  Mt  Bfl«abreuJL  écriu  t  In-  I  la  prononciation  de  la  langue  grecque.  Bêle,  16B0, 
traduction  systématique  à  Ut  eoHHaUnmeê  <fei  I  in-^,  etc. -~  Jean-Henri  wnmm,  frère èBpi^ 
meilleurs  libres  de  jurisprudence ,  etc.  (en  allem.),  |  cèdent,  né  à  Bâle  en  1649  ,  m.  à  Amstcrd.  en  1726, 

"  "  I—    gV.iait  établi  libraire  dans  celle  dernière  ville.  On 

lui  doit  un  grand  nombre  de  bonnes  édit. ,  accom-» 
pagnéee  de  pnjfacet  ërudîtea.  — Jean>Jacq.  WcT* 


de  l'empire  ^jÊBemagne{en»\U  m^nd),  \Uid.,  i-joi- 


Us Jideicommis ,  sur  les  codiciles  ,  etc.  (iJ.)  ,  ibid., 
,  a  vol.  in-8  ;  Droit  civil  d'après  les  principes 
et  l'ordre  des  Pmndeett»,  ibid.,  199»,  a  voL  in-4  ; 
Système  sur  les  différent»»  eipice»  A  lff< yete. 
ouvrapc  iioslliume,  pub.  avec  une  noI/ceW^fW^pi 
Bur  l'auteur ,  Leipsig  ,  l^gS ,  in-8. 

WESTPHAL  (Jeah-JACQOES-Hekm)  ,  organiste 
de  Schwerin ,  né  en  ijSo,  m.  ea  i8a5 ,  eat  aut.  d'an 
écrit  Sur  les  monnaies ,  nkesvre»  èt  poldg  êA$  U 

duché  de  MecHenloiirg  ,  Scluvprin  ,  i8n3.  La  bi- 
bliothique  musieale  qu'il  avait  formée  passe  pour  la 

yiili  lât»    yâHimVfBi  ^ps4t<dl0'«t  Tmuv* 


v,ideia  f«BiaiedMpréeéd..,a^iBlleeBi^, 

apprit  la  philosophie  et  les  mathématiques  sous  Ber- 
illi  le  jeune,  et  suivit  la  carrière  ecclésiastique. 
Reçu  ministre  en  17 13,  il  fut  suspendu  de  ses  foob^ 
tiens  en  1730  sar  dea  accnaetioM  de 


et  dSadiWreBthme .  ae  retira  en  IVolleride  euprêi 

d'une  partie  de  sa  famille  ,  déjà  fiïée  dans  ce  pav»  , 
obtint  une  chaire  de  théologie  à  Amsterdam  ,  fut 
réhabilité  dans  sa  patrie  au  bont  de  deux  ans,  «t 
nommé  professeur  de  langue  grecque  à  Bâle.  Mi^ 
on  augmenta  ses  appointeilieai  è'AntlteriteA ,  et  efe 
joignit  peu  après  à  sa  chaire  de  théolopip  celle  de 
l'histoire  eeclésiastique  ,  et  il  m.  dans  cette  ville  en 
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de  hopir^ê.  Son  jinncipal  omt.  est  un»  CoIlecUon 
4t6  variantes  du  ^wuTt;iu-T<  »taoiopt  ,  puh.  »<>«s  i«t 
tilre  «uiv.  ;U  KAiffH  AIA©HKH,  .YpPM//i-rerfM 
mcnfvifi  ecfuionis  receptie ,  aim  lectwnilu^  n'onau- 
tibtts  fodu  um  ,  MSs,  oU.,  Anwlerdani,  içC>f,  1  vol. 
»n-fol.  La  4Uantile  de  ces  variantes  est  CoiuideraLlc  j 
>V  clsttia  avait  IM  lWuMlc5t»MS»,0n  lui  doit  encore  ; 
4^eHres  de  Caivia  à  Jean  de  Bourgogne ,tlc.j  im- 
primées sur  les  originaux,  Ams(crdaro,  1714  ,  in-84 
des  cnnli<fues ,  yXxxntixxts  sermons  cl  «ruolfiacs  orai- 
fonsjiincbrcs.  Knghaiu  a  écfil  sou  vlog»  iatio 
Amsterdam,  1764,  in-4.  —  WtTSTEiN  (Cliarles- 
Anloiuede)  ,  dû  à  Amsterdmn  eu  1743.  professa  Ja 
liUerature  ancienuc  à  Leyde ,  çut  le  malheiw  de  sur- 
vivre à  %e%  faculté»  mentale* ,  el  u\.  pris  du  La  ÏLiye 
«n  1797. Outre  des  Irad.  du  grec  en  Ter«laUps,  d'Iie- 
siode,  Th<o<,rit4j  et  Culutl|us  ,  réunies  par  lui  avec 
HU^jIquup  «ulces  pièces  ,  et  puhU«es  à  Levde,  1774. 
Ut-3,  on  cite  de  lui  :  Ciinœ  j4 rnns lac» ,' ^oime  sur 
la  naissance  du  roi  régnant  des  l'ays-Ba* ,  1772 , 
in  4  ;  li^da  ab  çbsidione  JJ/spanorum  Uberala  , 
poêlée,  1771  ,  in-4  ;  i"*-  «n  vprs  hoUandait  de 
U  SopJwnisbe  ei  du  dont  i^W/*  de  Voltaire,  du 
GuélUume  Tell  de  Lu  Mierre ,  etc. 
-  WKT'rZ  (JiJiiiiN5Kii-i:iift>:i,r,  baj-Qii  de)  ,  né  ver* 
le  milieu  d^  16^  i>.,  ç'vsl  rendu  c«lèi>ro  par  sou  »ele 
pour  la  propAgaliondu  luUieraoiaaie.  Jsmi  d'une  an- 
çici»no  famiU^  do  la  Carniole .  il  eserça  d'ahotd  piu- 
•icurs  emplois ipuporlan»;  mais  la  JectMre  des  livfes 
de  La  l)il>lc  et  do»  Adcs  des  nuiiHyra ,  cliaogea  subi- 
tement ses  di»posilioii*,  et  il  résolut  die  se  vouurdans 
la  solWudc  a  uue  pieuse  el  contemplatavc.  Jl  pril 
«ur  ses  biens  une  somme  de  i2,<v>o  écus  jxjur  fonder 
uu  Aeminairc  et  enlix-leuir  des  élève»  eà  tbéologie, 
qui  devaient  étudier  les  langues  elraugcres  et  se 
meltnf  en  état  de  précbor  révan^Ue  chtï'lci  peuples 
barba  res  de  l'Asie  et  de  TAlriquc.  Âvaot  donné 


cet  le  »na  ut  ut  ion  le  n  oni  de  ^ociét  e  des  ani  is  de  Jésus, 
il  lit  paraître, _co  idt>4,  les  programmes,  règle- 
tnens  ,  etc.;  nui»  il  trouva  des  obstacles  à  se»  .vues, 
et  ne  putobleiiir  rautorisation  des  étais  protestans 
•  la  diète  de  Rati^une>  Alors  il  «e  décida  à  quitter 
rKurupe  pour  de>enir  lui-même  sniiiaioiinaire  ,  se 
fil  consacvur^r  Je  pastour  A<-  la-wUle  de  Z-woll,  et 
s  embarqua  pour  le  Nouveau-Monde  ,  où  U  m.  plus. 
années  apn;s ,  au  milieu  des  sauvages  .  sans  avoii 
faU  boauioupda  proselytps.  U  avaitfpubli.t.à  UJro, 
PO  it)t>o  ,  un  pelk  ïraUé  âur^la  vù^solitaire  ,  etc. 
(en  aJleiuaml).  . 

WETZliL  ou  WEZEL  (Iicak-Gaspa.»)  ,  litt«<r. 
aHeinatid,  ué  à  Meinungen  ei»  i6çfi ,  comnii'nça 
par  être  ui6(itul<mr  de  quelques  jeùucix  {«ens  de  fii- 
miUe»  mbes,  vov«gca  en  Jlalie  ,  et  ,  de  rolour  d.-ms 
«a  pari£,  aida  licrna  <Uns  la  rédaction  de  son  Dic- 
tioakmre  dos  ernitrs.  Devenu  prédioatcur  delà  du- 
ebesae  doojanëre  de  «axe-Cohour^/il  m.  à  Rôm- 
hiW  *n  i^i>5.  Jl  avait  étudié  avec  frnîi  les  langues 
pncnlales.  Ses  principaux  o«vr.  sont  :  Hymnopceo- 
grapfitM  ,  ou  htst.  despoi  tes  les  pl,h  crlèbrf  t  nu, 
omttrit  des  cantiques  (  en  allemand),  Hdnisladt , 
17i.77'i7a8,  4  vol.  in-8;  Annlecta  hymnicn ,  o\x 
J-ectures  pour  i  Jus  faire  de  iaf„esia  lyrique  et  sn- 
VreeiiA.i,  4,otba ,  I75a^ii6^  2  vol.  in^  •  hy^nnolof-ia 
/»di^«>«i*,  ISurember^.,  ,-33,  in-8;  hymnolu^^ia 
n'unira  Armsiadt  ,  ,7^7,  in^.  _  \S,rttzx.  on 
ynZf.Y.1.  (Jean-^UireUcn-Frcdéric),  philologue  al- 
temand  ,  ne  en  176^,  mort  i  B„rli«  en  igro  a*:iit 
été  profess.  u  la  maison  des  orphelins  de  Huntziau 
pms  au  eoUége  de  Berlin.  On  a  d..  lui  plus,  éditions 
•Iteawes  at  quelques  ouvr.  eJassiques  relatifs  aux 
tongoe»  anciennes. —Abraham  mn  WETstEi,,  iu- 
n$coQ5ulte  boIJandai»,  avocat  fiseal  nu  cercle  d'^U- 
tre«dil ,  moit  dans  cette  ville  en  i(iSo  ,  a  laissé  pluK. 
PUY.  d«  droU,  dont  les  phu  remarquables  sont  •  de 
connubial.  bonorum  Socielntv  et  Pac)i):  doinlibus,  , 
Amsterdam,  1674  ;  Comment.  „d  nni>ell^s  institu- 
tione*  trajecimas  ;  de  Jiemissinne  men  edis  pr^nter  . 
heUiim  in,u,dat.onem  aquarum  ne  ster,l,latem.  , 
iuiln»  beaucoup  d  auiit»  savau»  du  lutmp  uom,  ou  ' 


citc.eQç9f^  G.^.  WeT«ix ,  junsconfplte  all«Jtn.., 
de  qiu  ou  a  :  Diatribe  jtirn  pri/icipum  prwa^i ,  clç,^ 
Welzlar„  t778.,  in-q  ;  et.  Oln^ervationes  dts  jurihuf 
principujin  ^H-genilorum ,  ilid.,  4773^  »n-4- 

\VÈïp^>(Iluu£R.  vau  dcr),.peiut^«  DaauLpd,  pi9|i|r 
de  Bruxelles  ,  et  m.  <^o  1639 ,  fut  uu  dius  ar|iktesqi^ 
comwKuicireal  à  pei  fcct^uuuer  la  pcintufc  daus  le# 
Pays-Bas.  Quatre  de  se£  laJiteaujL  orncat  la  salle 
du  conseil  do  BruioUes.  On  cite  de  lui  une  De^r 
ctnte  de  croif,  dont  le  roi  d'Jispagnc  fit  l'^cquisit. 

W^ZEL  pu  WETZEL  (Jeaw-Chau.k«),  liiiér*». 
allemand,  ne  eu  1747  •  Sondersba^8ett,  se  lia  iuti- 
mepieut  pvec  le  {loète  Gcllert,  loyagca  en  AUejua- 
gue,  en  France,  en  Angleterre,  avec  un  jeun* 
homme  de  famille  dont  il  aiait  cpirepns  l'éducaT* 
tiou ,  se  retira  ensuite  dans  sa  patrie ,  où ,  clatft 
tombé  dau5  une  profonde  mélancolie ,  il  vécut  loia 
de  la  société,  et  mourut  vers  1789.  Sui  nombreux 
ouvrages,  tou:s  écrits  eu  allem.,  c«Usi*tcnt  en  ro- 
mans, piùcMsde  Lbétktre,  essais  philosopbiif.,  mon- 
ceaux de  pvésie,  etc.  Les  plus:  remarquables  sont  : 
fie  du  l^obie  iHnaut  le  sage,  Leipsig  ,  if-^-^S^ 
^7Tj''  4  traduite  en  bollandaisi  une  co- 

médie iutilulée  Caractère  /a  rouvbe  et  Gravie  ur 
^r^mie,,  Irad..  en  fraudais,  pulil.  à  Paris  tous  «e 
lit.  ;  U$Efinenùs  réconciliés  ;  Herman  et  Ulriquo, 
roman  ,  I-eipsig ,  1780 ,  4  vol.  in-8  ;  Irad.  <;u  franç., 
Paris  ,  17S1,  4  i"^;  Essai  sur  la  tonruùssanoe 
de  r homme,  ilùd.,  ji 784-85,  2  vol.  in-rô.  11  est  peu 
d  écrivain»  qui  aient  occupa  i'AUamagneaulaol  que 
We»«l.  Après  sa  m.,  dont  la  datc.n>st  pasconnue, 
on  a  pulilié  :  f^erge  du  dieu  frezel.pofu-  ehatier  la 
race  des  hommes ^  ou  OEuvrts  de  laJoUe  de  IV-O- 
zel ,  dteu-hottune ,  Erlurt,  t8u4->4  Y^^^*  '  > 

WliALLEY  (PiEasE) ,  Ihéologien  et 
glai*,  né  en  1722  B  Rugby,  dans  le  comté  dc'War- 
wick  ,  sortit  de  l'école  des  marcliands-tniUeurs  de 
I.K>odre$  pour  entrer  au  collège  de  Sniut-Jeiin  à  Ox- 
ford., dont  il  devint  tuembre  eu  1743,  obtint  succei* 
siveroent  pludipurs  bénélices ,  exerça  les  fonctions 
de  juge  d«  paix  au  village  de  £>outli-Wark ,  nprès'j 
av«iir«nst;igné  la  grammaire,  oinsi  qu'à  l'bospico 
du.Chhst,.et  mourut  it  OsLeodo  en  1-791.  Outre- une 
i^lition  jtimotéo  des  Œm>res  de  Ben  Jo/wson  (Lon- 
dres ,  .1756,  7  Tcd.  iu-8) ,  il  a  pub.  :  Recherches  sur 
l'erudilioB  de  Skakspeare ,  afec  des  remarques  sur 
dners  passages  de  ses  pièces,  ib.,  1748  ,  in-8,  etc. 

^V  JIAKTOJN  (TaoMàs),  m.,  «n  1673.  profess.  de 
médecine. au  cçlliige  de.Grcsham,  faienibre  du  co,!- 
lege  des  médecins  de  Londres,  était  në  en  i6io  dans 
le  comté.d'York.  ïl  découvrit  lo  premier  le  r.nmUiit 
excjétcur  de  la  {^Budc  soas^maiiilairc  ,  qui  porte 
son  nom,  et  publ.  à  rc  Sujet  :  Adanogrofyhia,  sive 
glandutarum....,  Descriptio ,  Londres,  i^âS,  iii-8. 

WHARTOJV  (sir  Ceoboe).  astronome  anglais, 
d'une  ancienne  famille  du  Westmorcland ,  faë  eu 
it>l7  à  Kicby-Kendal  ,  embrasa  la  dépense  de  la 
cause  royale,  lors  des.troubles  du.rAugletcrre ,  sons 
Jacques  1^,^  iiu  torps  de  tcôupes  à  ses  frais  , 
puis,  ruiné  par  la  guerre,  et  s'ctadt  retiré  à  Lon- 
dres pqur  y  tirer  parti  de  ses  connaissances  astro- 
uoniiqueâ ,  il  composa  des  almanachs,  date  lesquels 
il  insérait  des  prédictions  relatives  aux  aiiaires  du 
tempx.«lides  allégories  satiriques.  Cromvrell  lo  fit 
mettre  en  prison.  Eufermé  au  château  de  Windsor, 
il  y  li  oota  le  fameux  William  Lilly.  qui  raccucillit 
t  oininr  «n  confrère  ,  el  dont  U  faciÙta  l'éiiasion.  Re- 
mis en  liberté  à  lépoq.  de  la  restauration  ,  Wbar- 
lon  fut  noàamé  trésorier  et  payeur  de  l'artillerie,  at 
mourut  en  1681.  Outre  ses  nlmanacht ,  qui  sont  en- 
core recherchés  des  bibliophiles,  on  a  de  lui  quelq. 
opusc.  astronomiques  et  chronologiquek,  qui  ont  été 
réuni»  et  publ.  par  GadJmry,  Londres,  1,683,  in-8; 

WllART<)^■  (Thoma.s,  marquis  de),  né  ver»  164*, 
<<lail  lo  fils  aîné  de  lord  Philippe  Wbarton  ,  qui  ser- 
vit le  parti  parlementaire  pendant  h-s  guerr^A  civ., 
siius  le  règne  dejCharle»  l'r.  3'hmnaa  siégea  dans  la 
chambre  de;  pairs  pendant  les  règbcs  de  CUarl«ilI 
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•#f  yaé<f1t«if  W,  rt  *«e  ifit  remarquer  par  soto  opposît.  j 
'Constante  aut  rues  et  aux  mesures  Ac  la  cour.  On 
croit  j;cne'ralement  quTI  fut  le  prOYorateur  de  la  fa- 
meuse invitât»  «dressée  au  prince  d'Otange,  pour 
lui  faire  prendre  les  rênes  de  IVtàt.  "Wharlon  alla 
joindre  ce  prince  k  Exctcr,  et  obtint,  lors  de  son 
courouticmcnt.  Ici  places  de  contrôleur  du  palais 
•t  de  membre  du  conseil  priv<?  (1689).  l'arènem. 
il*  bt  rtine  Anrte,  il  fat  dépouillé  de  toutes  ses  pla- 
<et,  ietteprit  alors  dans  la  chambre  haute  son  8>*5- 
tèmc  d'opposition  ,  tpt'il  soutint  avçc  autant  de  vi- 
gueur que  d'adfesse.  feu  ijo8,  il  fut  nommé  vicc- 
Toi^l'Irlande  ;  mais^  la  révolution  qui  s'opcra  dans  le 
cabinet  en  1710  l'obligea  à  donner  sa  démission, 
nui  fut  acceptée.  Après  là  mort  de  la  reine  Anne, 
"WbnKon  fut  successivement  nommJ  lord  du  sceau- 
privé ,  marquis  do  Wbartou  et  Malmesbury,  mar- 

Îuis  de  Catherloufjh  et  comte  de  Ratlifambam ,  en 
riande.  Il  ne  jouit  pas  long-temps  de  ces  dignités  , 
'et  mourut  en  17 15.  On  a  de  lui  quelques  écrits  lit- 
téraires ,  dont  les  principaux  sont  :  une  paraphrase 
^e*  liumentat.  dè  Jen-mi»,  uno  outre  du  53»  chap. 
-4'Isale ,  etune<*7f*'/7.  sorla  m. du  comfede  Rocbcstcr. 

WHARTON  (Hesbi),  théologien  anglais,  né  en 
x66^  i  Worsted "(comté  de  Norfolk),  T«ort  en  t6ç^  , 
a  latssé,  entre  autres  écrits  remplis  de  recherches 
savantes  :  Trnile  hisl.  du  célibat  tccles.  (en  angl.), 
Londres,  168!^,  in-yy  j4nglia  sacra,  ibid.,  1691, 
•a  Toi.  in-fol.  On  lui  doit  en  outre  des  édit.  de  plu- 
■î^iir*  auteurs  eeclésiasti<fues,  avec  des  notes. 

WHATLEY  (Thomas),  membre  du  collège  de  chi- 
^rgic  de  Lon<irë8 ,  mort  dans  le  comté  de  Middiesex 
■en  18*1,  a  laissé,  entre  autre»  ouvrhgcs  (en  angl.): 
ObservaiiORS  pratiques  sur  la  guérison  des  bles- 
sures et  ulcères  aux  ïambes,  etc.,  17991  in-8;  Ob- 
■serv.  pratiques  sur  le  traitement  de  ta  gonorrhée 
wrtilente.  etc.,  180C,  in-8;  Méthode  perfectionnée 
de  traiter  1rs  maladies  de  l'urètre,  t8o4,  in-S. 

"WHEATLKY  (Chahles)  ,  théologien  anglais,  de 
-l'école  de  Saint-Jean  à  Oxford,  né  en  1686  «  Lon- 
dres, mort  en  174^,  est  auteur  de  plusieurs  écrits, 
dont  lo  plus  connu  a  pour  litre  :  rationat  Illustra- 
lion  of  the  book  nf  Common  Prnyer,  imprimée 
pour  la  première  fois  en  1720 ,  et  plusieurs  fois  de- 
puis.— Francis  WnEATLET,  né  en  17/^7.4 Londres, 
mort  en  1801,  se  distingua  dans  la  peinture  par  un 
faire  largo  et  une  grande  entcntede  composition.  On 
cite  de  lui  paiticuUcremenl  un  tableau  représentant 
V Assemblée  des  communes  d'Irlande,  qui ,  de  mcni 
-me  1«  célèbre  dessin  da  notre  David  ^  est  une  galerie 
'Jte  portraits  de  personnages  fameux. 
»:  WHEATLEY.  V.  PHiLus-'NVHEATr.KT. 
t..  WHELER  ou  WHEEr.ER  (Gkosge)  ,  voyageur 
'anglais  ,  ne  en  i65o  à  Breda ,  où  ses  parcns  s'ét.iient 
.i^fugi^s  pendant  la  guerre  civile  ,  parcourut  d'abord 
la  France  et  Tltalie  ,  et  passa  ensuite  en  Orient  avec 
le  célèbre  Spon,  dont  il  avait  fait  la  connaissance  à 
Rome.  Après  avoir  visité  ensemble  les  îles  do  TAr- 
chipel ,  Cônstantinoplc ,  une  partie  de  la  Romclie  et 
l'Asie- Mineure  ,  ils  revinrent  i  Athènes ,  puis  se  sé- 
parèrent vers  le  passage  des  Tliermopyles.  Whclcr 
continua  d'observer  seul  les  antiquités  de  quelques 
parties  de  h  Grèce,  puis  revint  par  l'Italie  en  An- 
gleterre ,  où  il  s'occupa  de  rédiger  les  notes  qu'il  ve 
aait  de  recueillir.  Sa  relation  parut  à  Londres  sous 
le  titre  de  Foyage  de  Dalmalie ,  de  Grèce  et  du 
vanl,  1682,  "in-fol.,  en  6  liv.;  Anvers,  1689,  2  vol. 
in-12.  Wheler  mourut  curé  de  lloughtou-le-Spring 
en  I72.'j.  On  a  encore  de  lui  les  deux  ouv.  suiv.  (en 
angl.)  :  Hist.  des  églises  et  des  lieux  d'assemblée 
des  prem.  chrét.,  etc.,  1689;  le  Monastère  protes 
tant,  ou  l'Economie  de  la  vie  chn- tienne ,  etc. 

WIIETH AMSTEDE  (John),  abbé  de  St-Albans , 
mort  on  l464  à  r.ige  de  80  ans,  est  cité  comme  au 
leur  d'une  Chronique  qui  commence  à  Tan  l^^' 
se  termine  à  1^61.  Ce  religieux,  l'un  des  bionfaitcurs 
de  son  monastère,  avait  contribué  à  y  établir  la  Bi- 
bbolhcque  dont  llumpbrey,  duc  de  Gioceslcr,  fut 
principal  fondateur. 


(  3328  )  'VVÎÏlt 

"WinCTÎCOTE  (Besjaww),  théologien  angtaU; 
né  vers  1709,  professa  la  théologie  «u  collège  de  la 
Trinité  de  Cambridge  ,  fut  ensuite  prerôt  du  collège 
du  roi ,  perdit  cette  place  à  la  restauration  ^  et  vint  à 
^ndres ,  où  il  mourut  en  l683,  après  y  avoir  des- 
servi successivement  deux  églises.  Outre  ses  Sen- 
mons,  Londres,  1698-1701-1707 ,  4  Tol.  in-8,  on  a 
mprimë  de  lui  :  Àphorismes  moraux  et  religieux. 


1703,  1753,  in-8. 

WHISTON  (William),  mathcmaliocn  et  théo- 
opien  anglais,  né  en  1667  à  Norton,  dans  le  comté 
de  Leicester,  termina  ses  études  à  Cambridge,  de- 
vint succcssiv.  chapelain  de  l'év.  de  NorWich ,  rect. 
dans  le  comté  de  SulFolk  ,  adjoint,  puis  snccess.  de 
Newton  à  la  chaire  de  mathém.  de  Tuniv.  de  Caiti- 
bridgc.  Ayant  osé  soutenir  dans  plusieurs  écrits  de» 
opinions  hétérodoxes  sur  le  dogme  de  la  Trinité, 
Whiston  fut  dépouillédc  sa  plac«(l7lo).  Il  n'eù  mit 
que  plus  de  «èle  à  développer  sa  doctrine,  se  jet» 
dans  la  mysticité,  s'érigea  en  prophète,  et  s'entour» 
de  doute  disciples ,  avec  lesouels  il  prcten<lait  réta- 
blir l'église  primitive.  Dès -lors  il  publia  uno  foula 
d'écrits  divers,  mai»  surtout  de  controverse.  Il  fit 
des  démarches  pour  être  admis  à  la  société  royale 
de  Londres  ;  mais  Newton ,  cpii  en  était  alors  prési- 
dent ,  s'y  opposa  formellemcut.  Malgré  la  manifes- 
tation de  ses  principes  hétérodoxes ,  Whislon  con- 
tinua de  faire  part,  du  clergé  anglican  jnsqn'en  1747. 
A  cette  époque ,  âgé  de  8<J  ans  ,  il  sortit  d'une  égbso 
où  il  venait  d'entendre  réciter  le  symbole  de  saint 
Athanase,  pour  aller  faire  profession  de  foi  dans 
une  congrégation  d'anabaptistes.  Il  mourut  en  ijSa. 
On  a  cru  retrouver  dans  l'article  AilAKiSME  du  Vie- 
tionnaire  philosophique  que\(pic<i-un5  des  argumens 
de  'Whiston,  que  Voltaire  dut  avoir  connu  en  An- 
gleterre, et  auquel  on  suppose  qu'il  a  fait  encore 
d'autr.  emprunts.  Au  reste  les  antagonistes  du  théol, 
anglais  ont  été  forcés  de  rendre  justice  à  son  savbir 
et  à  SCS  vertus  réelles.  On  se  bornera  à  mentionner 
de  lui  :  nouvelle  'Théorie  de  la  terre  depuis  la  créa- 
tion jusqu'à  la  consommation  de  toutes  choses, 
1696  (cet  ouvrage  eut  six  éditions  ,  et  fut  loué  par 
Locke  et  Newton  )  ;  Exposé  de  la  chronologie  </« 
l'Ancien-  Testament  et  de  l'harmonie  des  4  éi>an- 
gélistes,  1702;  nouvelle  édition  à'Kuclide,  avec  des 
no(e^,  etc.  (en  lal.),  Cambridge,  1703,  1710,  trad. 
depuis  en  anglais ,  et  impr.  à  Londres;  Bssai  sur 
la  révélation  de  ,ï<ii/i£Jc/i»< l'Apocalypse),  1706; 
Prœlectiones  astronomie,  l/O?!  Aiithmétiq.  uni- 
verselle de  Newton ,  1707  ;  le  Christianisme  primi- 
tif rétabli,  171 1,  4  Mcmoires  sur  la  via 
du  docteur  Sam.  Clarhe.  1780,  in-8  (on  trouve  à 
la  fin  de  ce  volume  la  liste  des  nombreux  ouvrage» 
do  Whiston);  Mémoires  sttr  la  vie  de  fVilL  H'his- 
ton  (écrits  par  lui-même),  l749-5o,  3  vol.  in-8. 

WIUÏAKKR  (John),  savant  ecclésiastique  an- 
glais ,  né  à  Manchester  ver»  1735 ,  fut  snccessive- 
menl  prédicateur  de  l'nno  des  églises  de  Londres  » 
curé  dans  le  Cornwall,  et  mourut  en  1808.  Outre 
les  articles  qu'il  a  insérés  dans  la  Revue  anglaise  , 
le  Critique  anglais,  et  la  Revue  antijacobite ,  on 
peut  citer  de  lui  :  Histoire  de  Manchester  ^  "77'» 
2  vol.  in-4  ;  1773,  2  vol.  in-8,  avec  des  corrections  ; 
Histoire  des  Bretons,  1772,  in-8;  1-83 ,  in-8  ;/)«■- 
fense  de  Marie,  reine  d  Ecosse  ,  1787,  in-8;  Pas- 
sage d' À  nnibal  à  travers  les  Alpes  constaté,  179^1, 
2  vol.  in-« ,  etc.,  etc.  —  Wuitake»  (Thomas-I)un- 
ham),  membre  do  la  société  des  antiquaires  de  Lon- 
dres^ né  en  ijSp  n  Rainham,  dans  le  comté  de  Nor- 
folk, m.  en  1821  vicaire  de  Whalley,  dans  le  comte' 
de  Lancastre  ,  a  publié  :  Histoire  de  la  paroisse  d* 
If'hnlley,  i8oi,  l8t6, 1818,  ia-!i;  de  Moin  per  Bri- 
tnnniam  civico ,  annis  et  1746,  1809,  in-ia; 
fie  et  Correspondance  de  sir  Georne  Radcliffe  y 
1810,  in-4  î  ■W'*'""'*^  rf'tr''''""^' A'  Craven  ,  i8i2, 
18 16,  in-4  ;  Hist.  du  Yorkshire,  182I,  in-f.  On  lui 
doit  encore ,  outre  ses  propres  sermons  ,  une  édit. 
de  ceux  du  doct.  Edwin  Sandys .  archcvêq.  d'York , 
avec  la  vu  rauleur,  l8l»,  ui-8,  d  aulrcs  cdiligM 
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taPlniWMft«de  VSw,  atdipiyMaevf  li^lii^fr,  l  «arm«.«tt  t56o.  Outre  un  Um^^ignammUr' 
e  Toresby,  etc.  V   ,  ^  I  tia«t ,  on  cite  de  ce  £uMtiqne.prflat  ;  JlHaeosh  mar- 

WHJTBREAD  (Samuel),  mcmlire  àn  pariement  I  tyrion,  tive  dueentorum  'Viromtn  Testimonia  de 


d'Angleterre ,  né  à  Londres  en  1758  ,  fils  d'un  riche 
Lrassear  de  celte  ville,  fit  ses  études  à  ruuivcrsite 
d'Oxford,  voyagea  i  iisuilc  sur  le  continent,  fut  e'iu 
«n  1790  représentant  du  bourg  de  licdford  à  la  cham- 
bre  OM  eommonet ,  ce  rangea  du  parti  de  Toppoti- 
tion,  se  fit  remarquer  pendant  plus  de  3o  ans  par 
aoa  éloquence  parlementaire,  et  mourut  en  i8i5, 
par  un  suicide,  dans  uni'  erise  d'aliénat.  mentale  , 
causétf  f  dit-on ,  par  la  tournure  que  prenaient  les 
affaires  politiqve*,  aprèe  U  mémorable  lialaille  ie 
Waterloo.  Il  ne  se  présenta,  dorant  sa  carrière  lé- 
gislative ,  aucune  discussion  ini^rtantc  où  il  ne 
pfît  part.  "  Son  éloquence,  dit  un  o'crivaiii  anglais, 
^tait,  cooune  sa  personne,  peu  soignée;  mais  elle 
^taU'forle  de  choses,  et  sesditeours  faisaient  sou- 
Tent  une  grande  impression ,  parce  qu'on  était  con- 
\  Vaincu  qu  il  ne  disait  jamais  que  ce  qu'il  pensait, 
et  qu*il  n'avait  «ft  ftta  que  lebonfaenr  et  U  gloire  de 
fSon  pars.  >• 

WBITBY  (Daniel),  thëologien  atiglican,  njfen 
"1638  à  Rushden,  dans  le  comté  de  Northampton, 
Tut  successivement  cliapclain  de  l'évéïfue  de  Salis- 
lury,  prcbendaire  d'Y.iteslniry  ,  gr.md  cliaiitrc  de 
Téglise  cathédrale,  enfin  cure  de  iit-Edmoud,  dans 
le  même  comttf  de  Salisbary,ct  mourut  en  1726.  On 
•cite  particnlièrement  de  lui  :  Dite,  sur  Us  lois  ec- 
^cUstastiques  et  civiles  rendues  contre  les  hérétiq. 
[parles  papes,  h-s  cmf'i'f.,  etc.,  I^ondres ,  168?., 
in-4;  1723,  in-8,  avec  une  introduct.  par  Kcnnet; 
te  Conciliateur  protestant ,  etc.,  ibid.,  l633,  in-8; 
ia  FaiUibililé  de  l'e'glise  romaine  démontrée  par 
tes  erreurs  palpables ,  etc.,  ib.,  1687,  in-4;  Traité 
des  traditions,  etc.,  1^)88  89,  2 part,  in-4;  Tracla- 
ttu  deverd  Chrlsti  deiiate ,  etc.,  ibid.,  169t.  in-^: 
■JFdr^phrase  et  Comment,  sur  le  Nouveau-  Testn- 
msHtè  iUd^  X9IO,  a  vol.  in-fol.  On  peut  consulter, 

Cv  In  'Kste  des  nombreux  ouvrages  «le  'Wbitby, 
Mim.  de  Niceron,  t.  21. 
•    'WHITE  (sir  Thomas),  né  en  i^ga  à  Reading  , 
^MtpSUvjfn  une  fortune  considérable,  acquise  dans  le 
'  comnerce  des  draps ,  à  des  actes  de  générosité  et  de 
nnnifieencc  qui  loi  eoneilîèrent  rcslime  générale. 
!EIevé  successivement  aux  dignités  de  shérllT,  d*al- 
Aerman  et  de  lord-maire  de  Londres ,  il  déploya 
'^■ns  ces  places  autant  de  aèle  que  de  prudence ,  sut 
inintenir  là'tranquiUité  pnbliq.  pendant  la  rérolte 
'  ée  slrThomas  Wyatt ,  fut  créé  baronnet  par  la  reine 
"Marie,  fonda  le  (  olUge  de  Saint'Jcan  à  Oxford  en 
1.555,  et  mourut  dans  \a  même  ville  en  l566.  —  Ji 
ne  faut  pas  le  confondre  avec  un  autre  Thomas 
Whrx,  natif  de  Bristol,  mort  en  i6a4i  «t  qui,  par 
aoD  testament,  alloua  une  somme  de  3,ooo  lÎTres 
Sterl.  pour  la  fondation  d'un  colli'ge  sur  remplace- 
ment du  prieuré  d'Elsingy.  Le  nouvel  établissement 
fut  appelé  collège  de  Sion.  Prédicateur  distingué  , 
Thomas  Wbite  avait  été  successivement  vicaire  de 
0ainl-Dnnstan ,  trAorier  de  Saram ,  cbanirine  d'Ox- 
ford, etc.  On  ne  connaît  que  /(  \^rm.  de  ce  digne 
ecclésiastique,  qui  s'honora  encore  parles  encouia- 
•■jgcniens  qu'il  donna  à  l'instruction  publique. 

'WBIXE  ou  WHYT£  (John),  prélat  anglais ,  né 
en  i5i  I  è  Fambam,  dans  le  comté  de  Surrey,  fut  dV 

bord  professeur  au  collège  de  Winchester,  pui';  rrr- 
teur  de  Clicylon.  Arrêté  comme  coupable  de  manœu- 
Trcs  secrètes,  soit  contre  le  gouvernement,  soit  con- 
tre la  nouvelle  religion  introduite  en  Angleterre  par 
Henri  Vm,  il  fut  mis  è  la  Tour  de  Londres,  où  il 

resta  détenu  jusqu'à  l'avènement  de  la  reiiir  M;!ric. 
Keodu  à  la  liberté  à  celle  époque  et  adini;->  ri  la  cour, 
il  y  acquit  un  tel  crédit,  qu'il  obtint  successivement 
les  évécbés  de  Lincoln  et  de  Winchester.  Après  la 
anottde  cette  princesse ,  "White  sembla  s*aebamer  i 
provoquer  le  courroux  d'Elisabeth  .  qu'il  injuriait 
publiquement  avec  une  grossièreté  cynique.  11  finit 
par  être  renvoyé  à  la  Tour  de  Londres,  y  resta  un 

«a  I  et  B*«B  sortit  que  peu  de  Umps  vwaX  f»  mçrt , 


l'crilttte  corporis  etsanguinis  Christi  in  t  tn  haris~ 
lid,  etc.,  Londres,  l553,  l554,  in-^i,  et  une  oraisoa 
funèbre  de  la  reine  Marie ,  dont  le  manuscrit  est 
conservé  au  muséum  britannique.  C'est  dans  cet 
opuscule  qu'il  dirigea  contre  Elisabeth  ses  prcra., 
sinon  ses  plus  virulentes  sorties.  On  peut  consulter 
pour  plui  de  détails  ,  VÂthenci  oxonienstede  Wood, 
et  Vltistoire  de  fVinchester  de  Milner.  ~Wnn 
(John),  théolonen  purilain,  connu  sous  le  nom  do 
PatrianhedtDorekester,tLifn  xSfjl^  dans  le  comté 
«rOvforil  ,  cotifrihua  puissamment,  en  1624,  "  ï'^'" 
tahliîsenu-nL  d  une  colonie  dans  le  Massachusset* 
(Amérique),  destinée  à  donner  un  asile  à  ceux  qui  ne 
voulaient  pas  se  conformer  aux  cérémonies  et  iln 
discipline  biérarcbiq.  de  l'église  anglicane.  En  ifi^o, 
il  fil  partie  de  la  commission  élabliu  par  la  chambre 
des  pairs  pour  les  affaires  de  l'église,  cl  il  mourut  à 
Don  hcileren  1648.  On  a  de  lui  .-  Route  qui  mène 
à  l'arbre  de  la  vie,  découverte  dans  plusieurs  di- 
rections ,  e^.^  Londres,  ifiiy,  în-8;  Ofmment.  sur 
les  trois  prem.  chap.  de  la  Ùenl'se,  Londres ,  i656 
in-folio  ;  des  serm.,  etc.  —  Un  autre  John  White  * 
légiste,  aussi  de  la  secte  des  puritains,  né  en  i5qo 
dans  le  comté  de  Pemhrok,  m.  eni6^,  après  avoir 
concouru  de  toutes  ses  forces  A  la  subvervion  de  l*é^ 
glise  et  de  l'état  pendant  la  relx  llion,  est  dési-'uiî 
sous  le  nom  de  Centuiy  JVhUe,  à  cause  de  son'^li- 
vi  e  intitulé  :  ihcjîr.u  Ccntuiy  of  tcandnlvus  and 
malignant  J'riest,  etc.,  if>43,  in-4.  —  WwxKmi- 
chard),  natif  du  comté  de  llamp ,  ayant  été  forcé  de 
se  réfttgier.cn  Italie  par  suite  de  son  attachement  à 
la  communion  romaine,  prit  ses  j.'rades  en  droit  à 
l'université  de  Padoue,  et  de  là  fut  appelé  comme 
prof,  sseur  royal  k  Douai.  Il  y  devint  chanoine  de 
Saint-Pierre,  et  mourut  dans  la  même  ville  en  i6ba. 
Ses  principaux  ouvrages  sont  :  Nolte  ad  leges  decem- 
virorum,  Arras,  iSqy,  in-8;  historiarum  Britan- 
«u,e  In<uLr...,L,!,.lX  Douai,  1597-1602,  9  toI. 

'°f;  —  "'T^  .lloberO,  flraveur,  né  iLondMs  en 
1645 ,  mort  en  1704 ,  a  publié  un  fr.  nondire  d'es- 
tampes, dont  la  plupart  sont  des  portraits  pravés 

au  burin,  et  quelques-uns  à  la  manière  noi'rc.  

AViiiTi:  (Cm.erl),  autiquain-,  né  en  1720  à  Selbornc, 
dans  le  comté  do  llamp,  où  il  mourut  en  lygî  avait 
partagé  son  temj^s  entre  l'étude  de  la  littérature  et 
celle  des  antiquités  et  de  l'histoire  naiurellc.  On  a 
de  lui  !  Htst.  nat.  et  Antiquités  de  SelLome  dans  le 
comté  de  Southampton ,  Londres ,  1789,  in-A  ,  oUT. 
réimprimé  à  Londres  en  1793,  avec  des  «.IJit^nB 
nombreuses  et  une  notice  sur  Tauteur. 

WHITE  (Joseph),  savant  orientaliste ,  né  à  Glo- 
cester  en  1746 ,  fut  agrégé  au  collège  Wadiiam 
d  Oxford  en  177  |  ,  c  l ,  l'ann.'e  suivante,  obtint  ù 
chaire  d'anibe  fondée  par  rarchcvéque  Laudï  Oun- 
Ire  ans  plus  lard  il  fut  nommé pré^cat.  de  la  cba- 

SelledeWbitehall,  etilmouruten  1814,  cl 
e  la  cathédrale  de  Glocester.  On  dibtin  'î 

les  écrits  qu'il  a  publiés  :  sacnn  uni  t-t^-ai.^  „, 

f^ersio  syriaca  vhiloxeniana,  1778,  zvol.ïn-  Â' 
Institutions  civiles  et  militaires  de  Timottrou  T»^ 
merlan,  trad.  du  persan  par  le  major  Davy,  avec 
une  préface,  des  no/e»  et  un  Index,  par  \Vhite, 
17S3,  in-4;  T)iit1essnron ,  sii>e  intégra  Hist.  Do~ 
mtni  Nosli  i  Jc.su  Christi,  0.xfonl ,  1800,  in-8; 
Mgrptinca,  ou  Observât,  sur  quelques  antiquités 
de  l'BsxpU,  etc.,  1801,  in-4;  ^fovum  Teslamentum 
grmta,leetiones  variantes  .etc.,  i8n8,  2  vol.  iu-8. 
r oy-.,  pour  plus  de  détail-i ,  la  notice  que  Langlcs  a 
consacrée  à  cet  orientaliste  dans  le  Mercure  étran- 
ger, i8i4,rag.  33q.  —White  (William),  membm 
des  sociétés  de  médee.  de  Londres  et  d'Edimbourg, 
né  en  1744  ^  4  YoA  en  1790,  a  laissé  quelques 
opuscules,  parmi  lesquels  on  cite  un  Essai  sur  les 
maladies  de  la  bile.  11  c'taa  de  la  secte  des  quaker». 
WHITE  (Jamks),  littératLur,  ne  en  Irlande  Vers 

1760.  vint  de  bonne  l^eure  i  Londres ,  où  il  m  fin  • 
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iiMmiMi^  entm  ikfàiÊt  ettMne  indi- 
gence. On  a  de  Ini,  entre  autres  wtng/Ul  :  Idée 
a'un  plan  pour  PaboHt.  dk  commerce  dis  esclaves 

et  potir  le  soulagement  des  noirs,  etc.,  17^8;  le 
Château  de  Conway,  et  autres  opuscules,  178;), 
III-4»  Aventures  de  J.  dê  6etmd,  duc  de  Lanças tn-, 
fngo,  3  Tol.  io-ia;  Aventures  de  JUehard  Cuur- 
ae-Llon^  etc.,  1701,  3  v.  in-12;  une  traduction  an- 

{laise  de  V  ffi.H.  Je  la  révolut.  de  France ,  par  Ra- 
ant  de  Saint' Etienne,  iTQ^i  in-8;  une  autre  des 
■JIHMur^  ftWÊOlieit'  pêo'Jairal/eau  à  l'assemblt-e 
nationale^  tHà^  vmc^^mll.  in -8;  Lettres  à  lord 
Camden  sur  rétat  êt  PIrtande,  1797  ou  1798.  — 
tJn  autre  James  WuiTE,  instituteur  à  Londres,  où 
il  mourut  vers  181 1 ,  a  donné  uue  traduction  aa^l. 
«les  Ifaées  d* Aristophane ,  avec  des  notes,  i7'>9^ 
^llk,  et  te  P'erbe  anglais ,  essai  grammatical  dans 
lilfertoc  didactique,  1761,  in-8. 

WttttM.  (HeVW-Kibke),  poète  anglais,  ntf  à  ^Tot- 
titogham  en  1785,  m.  en  1806  dans  la  at«  année  de 
ibn  âge,  avait  annoncé  dès  TenfiiBe»  las  vlw  heu- 
reuses dispositions.  Il  apprit  presque  seul  le  grec , 
le  latin  ,  les  langues  italienne  ,  espagnole  et  portu- 
gaise, la  chimie  ,  l'astronomie  et  la  musique.  Il  a 
McaeilU  lui-même  ses  opuscules,  imprimes  d'abord 
Ans  divers  ouvrages  périodiques,  et  les  a  publiés 
gous  le  titre  de  jSoiagt  d*  Cl{fUmt  Etwi$t9$  en 
vers  et  autres  Poème*,  i9o3.  Robert  Soatliey  a 
rJuni  tout  ce  r-stail  du  même  poiHe,  après  sa 
ttort,  sous  le  litre  de  liemalns  (restes)  t^f  U.-Kirhe 
jinitt^ft  iXoîr  AtDl.  i»-8.  Une  0>  édition  a  été  pu- 
bliée &  Loums  en  .ot  il  •  paru  «n  3*  volume 
en  1822. 

"WHITE  (Thomas)  est  le  nom  du  tlio'ologien  an- 
glais cénéralemeut  appelé  Thomas  An^lus  oaAl- 
%us.{V.  A.n<;lus). 

WlUTEFlELD  (fitaw^vatà»  chefs  de  la  secte 
^cs  méthodistes,  ne  àGlocestar  en  I7ti,  occupait 
une  place  dans  un  des  collèges  d'Oxford ,  lorsqu'il 
fut  agrégé,  eu  1735,  à  la  nouv<dle  association  reli- 
Aeuae  que  venaient  de  former  les  deux^  frères  Wcs- 
ley  (voy.  J.  Weswy).  Il  y  déploya  tout  le  sèle  d'un 
ardent  #éophyte.  Ordonne  Siacre  en  1736,  suivant 
le  rite  anglican  ,  il  prêcha  avec  succès  dans  sa  ville 
■atale  et  dans  plusieurs  autres, accompagna  J.We&- 
j&^tans  ses  missions  en  Amérique,  leTÎnt  en  An^le- 
Jirce,  d^oùi ,  apr^e  a*étce  livré  de  nouveau  i  ia  pr^- 
)eaiW>n ,  il  repassa  en  Amérique  pour  eontinoer  aee 
plissions.  Il  était  do  relourcn  Ijfi.  A  ectte  époque, 

tméilulilisme  se  partagea  en  deux  branches,  sous 
direction  de  J.  Wesley  etdeWhiteficld,  qui,  d'a- 
icois  qu'ils  étaient,  Revinrent  ennemis  irx^conciliar 
bles,  s'accusaot  d'kéië'iwlodwets^exeonimwiieniti»* 
ciprôqui-mciit.WhUeneld  Cl  encore  .') autres  voyages 
en  Amérique  (le  dernier  en  1769),  et  mourut  à  New- 
Lury,  pris  Boston  (dans  le  Klassaclinsetls),  en  1770 
Ia  dissidence  de  «e4<qnnioni  nvec  celles  de  J.  Wes- 
ley consistait  en  ce  qtfil  croyait  les  ouvres  peu  im- 
portantes pour  la  justification,  si  ce  n'est  comme 
nreuvc  de  la  foi ,  cl  admettait  la  prédestination  ab- 
Snltte  ni  1*  réprobation  particulière.  Du  reste  ,  il 
MÛt  peu  d''instn»ctioa  ^peu  de  talent  liUe'raire ,  e| 
^11  ne  fit  gnire  ses  envragcs  limra  de  m  secte.  Ce  fiit 
lui  qui  introduisit  dans  son  parti  la  sticomantie . 
«c'est-à-dire  l'habitude  de  consulter  la  Bible  en  l'un - 
«mnt  au  liasard,  pour  tirer  du  premier  verset  iiui  .se 
présentait  à  la  vuedesinductionsaur  la  réussite  d'une 
entreprise.  On  a  de  lui  :  des  Xe«lre«,  des  Sent.,  des 
Trnitrs  de  conlnn'crse  et  autres,  qui  ont  été  re- 
OMillis  et  imprimés  en  177I,  6  vol.  iu-8.  Ou  peut 
«OBSnlter  l'/f  152.  des  sectes  religieuses,  ^nr  M.  Gré- 
goire, elle  Précis  hist.du  méthodisme^  par  M.  Takhé 
deLabouderie,  Paris,  1817, in-8. 

^VI1^'E1IEAD  (l'At  L),  poète  satinq. ,  né  a  Lon- 
dres en  1309.  manifesta,  dès  ses  premiers  essais  poé- 
liqnes,  diesopinions  qui  semblaient  inconciliables.  Il 
parlait  en  favenrdet  Stuart,  et  attaquait  en  même 
femps  avec  vintmiee  le  gooTeniement  «nnarehiqua. 
DwMI  rndMt  dt  «M  dcrât  loi  màU  di  UfetM 


E arts  des  énnemi!!  (1aQ|(ercur. 
i  chambre  des  pairs ,  il  se  cacha  pour  éelter  Sa  con- 
damnation. Peu  de  temps  après  î!  ftit  accusé  d'a- 
théisme, et  n'échappa  qu'avec  beaucoup  de  peine  i 
la  vindicte  des  lois.  Enfin,  l'âge  calma  la  fougue  de 
son  esprit ,  et  des  protecteurs  puissans  lui  firent  ob- 
tenir la  place  de  trésorier  de  la  chambre  des  pairs.  Il 
acheta  une  jolie  maison  de  campagne  ,  où  il  s'em- 
pressa de  recevoir  les  u'ens  de  lettres  et  les  artistes 
es  plus  distingués. n  mourut  à  Londres  en  177^.  Les 
^)roductions  qu'il  avait  publiées  à  diverses  époques 
ont  été  recueillies  en  I  v.  in-4,  l777,parEd.Tnomp- 
son,  son  ami,  et  Johnson  les  a  insér.  dans  ncoUecf, 
des  poètes  anglais. 

WH1TEHE.1D  CVViLL.),  poète,  pé  i  Cambridtfe 
en  1715,  de  parens  pauvres ,  obtint  une  place  gn- 
tuitc  au  collège  de  Winchester,  et  montra  d'abord 
les  plus  heurenses  dispositions.  Dans  la  suite ,  il  sut 
gagner  la  bienveill.i lire  de  plusieurs  hommes  d  on 
grand  mérite ,  qui  restèrent  constamment  sasemia, 
et  il  publia  successivem.  des  poésiet  qui  étal^tmt 
sa  réputation.  Deux  tragédies  et  une  comédie  qu*il 
donna  anAiéttre  de  Londres  en  1760,  1754  et  1762, 
eurent  un  grand  succès.  Il  accompagna  ensuite  dans 
leurs  voyages  ,  en  qualité  de  gouvern.^deu^  jcunes 
seigneurs,  fut  nommé  à  l'emploi  de  aeerétmve  À 
l'ordre  du  Bain,  devint  poète  lauréat,  et  mourût 
subitement  en  1785.  H  avait  recueilli  ses  pièces  de 
théâtre  et  ses ^c'-ve^  en  177 2  v.  in-8.  Les  pièces 
qu'il  a  composées  depuis  celte  époque  jusqu'à  sa  m. 
ont  été  réunies  en  un  3'  vol.,  publié,  par  son  aaà 
W.  Mason ,  en  1788,  iLondres,  avec  des  mène,  sur 
la  vie  du  poète,  par  l'éllîteur.  On  trouve,  dans  la 
PtH  li,/ue  iin^'ltiise  t\c  M.  Ilcnnet,  la  traduct.  d'ttlt 
conte  en  vers  de  Wbitehead ,  intitulé  h  Chien. 

WHITEHEAD  (Johm),  médecin,  pééffieateur  et 
historien,  de  laseete  des  méthodistes,  m.' en  iSod, 
se  lia  de  bonne  heure  avec  Jean  Wesley  (v.  ce  nom), 
embrassa  ensuite  les  principes  du  quakerisme ,  de- 
vint gouverneur  d  uu  jeune  seigneur,  avec  lequel  il 
parcourut  diverses  contrées  de  1  Europe ,  séjourna 

Sliu.  années  k  Leyde ,  et  s'y  livra  à  l'étude  de  la  mé- 
edne  et  de  Tanatomie.  Reçu  docteur  à  son  retour 
à  Londres,  il  fut  porté  par  les  quakers  à  Tcniploi  de 
médecin  en  chef  d'un  des  hôpitaux  de  cette  ville. 
OétcrnuBé  plus  tard  par  les  sollicitations  et  les  af- 
g;umens  de  son  ami  Wesl^,  il  quitta  les  quakers 
pour  s^enr^ler  dans  les  méthoiisUs ,  et  aequU  bien- 
tôt,  comme  prédicateur  de  ci-ttc  secli-,  une  L;r.iud<" 
réputation  d  eloquence.  11  assista  Wesley  dans  aes 
derniers  momens,  et  prononça  son  clogeJfmMeit» 
On  a  de  lui  :  r te  du  revénad  J.  Wael^,  compoeéÊ 
sur  ses  papiers  secrets  et  sur  ses  ouvrages  impri 
Ttu-s.  f  tr  ,  fondre;,  1793-96,  2vip1.  iu-8. 

"SV  iill  EllUH.ST  (Joun),  niecauicieo,  né  en  ijflB 
à  Congietou,  dans  k-  comté  deChester,d*unb|OeIoi^ 
qui  se  borna  à  l'iastmire  dans  son  élMt,  ac^daw 
la  suite  par  Ini-méme  des  eonanittanoeetria-distin' 

guées.  Après  avoir  cté  chargé  de  la  construction  de 
plusieurs  horloges  pour  des  édifices  publ.,  il  établit 
à  Derhv  une  manufacture  d'instrumeu^  de  physiq. , 
dont  pûisiewn  étaient  ds  son  invention.  Ea  inilH 
fut  cbargé  de  la  eonièction  dee  étalons  et  dee  tiÂM- 

chets  à  l'hôtel  des  mounnit.-s  de  Londres  ,  devi^ 
membre  de  la  société  royale  de  la  même  ville  en 
'  779i  mourut  en  1788. Son  ouvrage  le  plus  connn 
a  pour  titre  :  Rechurehtê sur  V étal  originaire  et  la 
format,  data  terre,  Londres,  1778,  1786,  1792, 

in-8.  Le  recueil  de  ses  OEuvres  1  nrup/des  ,  pulilu:  à 
Londres  en  1792,  contient  aussi  les  divers  morceaux 
qu'il  avait  fournis  aux  Transact.  phiios. 

^V1^T£L0GKE  (sir  JAXta),  inhaconaulte  d«- 
tingué,  né en  157O,  i  Londres,  cPune  ancienne  b- 
milie  du  comté  de  Berk  ,  fil  ses  cours  de  droit  à  Ox- 
ford, d'où  il  vint  fiéqueuler  Middlc  -  Temple  ,  et, 
après  avoir  obtenu  de  grands  succès  au  barreau,  il 
devint  juge  anbancduKn.U  mewnt  dans  cet  em- 

ÎLoi  en  i63a.  Oulrt  na  tsnité.de  VAncietu^', 
'Stig9  «  Céràtttmkt  4s9'cinà(iM<jH4ieiêim  m, 
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Htarne ,  on  cite  de  «ir  Jamet  'WlutaloclM  :  the  sovc- 
rimg's  Prerogativeand  the  sub/eett  PriviUges  dis- 
cussed ,  etc.,  Londres,  1657,  'n-folio.  —  Bulslrodi 
'Wmrci^CK.s ,  tiis  du  prc<;é(Uat,  jtà  à  Londres  eu 
iUt  membre  du  loQg  f«i^«BiMt  pendant  la 
niiaw  «iKUe«  pnieMa  la  commiaaioB  fw  înrtruUit 
JVpjTOG^  de  lord  Stn0ord ,  jnanUèita  des  opiniona 
ipoder^ias ,  et  chercha  à  faire  eutamor  des  iié>;ocia- 
lipos  «Tec  CbarU'c  I^''.  Toutefois  il  prit  du  tervice 
4siis  r^trmee  narlemeotaire  ,  et  fut  ^ouyeroeur  du 
cl»it««u  de  Yftaàior.  Lonqne  le  roi  fut  nie  en.ju- 
flcment ,  Whitelocke  devint  mesdwre  d«  «wnite' ,  dit 
dc9  trente-huit,  forme'  dans  le  pmement;  mais  il 
a4À4t  un  prétexte  uour  oe  pw  J  eitister.  Après  la 
iport  de  Ourles  2^,  il  reparvt  au  parlem. ,  et  ad- 
lie'ra  à  toutei  les  neiures  du  purti  ÂfMtblic  Crom- 
well,  qui  n'avait  qu'une  conSance  mëdiocre  dans  les 
opinions  politiques  de  Whitelocke  ,  le  nomma  am- 
iMSsadeur  en  Suède ,  puis ,  à  son  retour,  lui  conftira 
la  pai^e«  «¥«c  le  titre  de  vicomte,  qu'il  n'accepta 
point.  A  U  restauration,  Whitelocke  fut  accueilli 
asses  gracieusement  par  Charles  II  ;  mais  ce  prince 
lui  cOAAeilia  de  se  iclircr  U.itis  ses  t^orros  du  comte 
de  Wilt,  où  il  vécut  encore  iS  utu,  et  mourut  en 
1676.  On  a  de  lui  .-  un  Précis  htitor.  du  rigae  de 
Charles      et  des  mém.  sur  l'histoire  d'An^tem 
jusqu'à  La  fin  du  règne  de  JacqofeX*'*  G»  ieinier 
ouvrage  est  incomplet,  la  veuve      VnÊÊÊOt  âjant 
brûlé  une  partie  du  maonsecU. 

WHITFQIU)  (Ricuu»),  «hivobin  de  Vit.  de 
'Winchester, puis  religieux,  an  monast.  deSioa«  m. 
Ter*  1545,  dans  une  autre  retraite  qu'il  avait  choi- 
sie après  la  dissolut,  de  cette  maisonpar  Uiiiri  VHl, 
est  auteur  des  éoriuisuivans,  en  anglais  :  Préparât. 
fOUif  l0Comtnunion ,  Londres  ,  in-8;  Défense  des 
trois  vtHUt  d»  rtJUgUm  euUrc  Luther ,  ibid.,  i532, 
iji-4:  Traité  de  la  Patience,  i5^i,  in-4,  etc.Cest  à 
lui  aussi  qu'est  due  la  rc'dact.  du  Psautier  de  Jcsus^ 
encore  en  usaue  parmi  les  catholiques  d'Angleterre. 

WHITGIFI  (John),  archevêque  de  Caniorbéry, 
ne  en  i53oà  Great-Grimsby,  dansle  comté  de  Lin- 
coln ,  m.  en  i6o3  ,  membre  du  conseil  privé  et  di- 
recteur dus  afiaires  ecclL'si.i>(iqucs ,  avait  été  d'a- 
bord chapelain  de  la  reiuc  Elisabeth,  puis  succes- 
■veqsenl  prol«ueur  de  théologie  ,  principal  du  col- 
lège de  la  Trinité ,  vice-chancelier  de  l'université 
de  Cambridge ,  doyen  de  Lincoln  ,  curé  de  Fever- 
sham  et  e'vëque  do  Winchester  (1577).  On  lui  doit 
plusieurs  fondations  pieuses  ;  et  l'église  anghcane  lu 
place  au  r«ng  ses  plus  illustres  prélats  cl  des  plus 
nélés  défenseurs  de  ses  droits  «t      sa  diiespUoe. 

•WHITT.  V.  WuTTT. 

WHITTINGTON  (&ir  Richasd),  né  vers  i36(j 
•ser^  d'abord  le  commerce  do  mercerie  ,  se  livra 
Mimte  à  de  grandes  spéculations ,  acquit  une  for- 
tune considérable  ,  et  en  fit  un  noble  usage  en  fon- 
dant plusieurs  établisscm.  publics,  collège,  hôpi- 
taux ,  Lii)liullu'(|Lie  ,  etc.  Il  fut  nommé  trois  fois 
maire  de  Londres ,  et  créé  chevalier  par  Henri  V 
U  m.  vers  iAtS. 

WHITTLNGTÛN  (Bobest),  né  en  itôo  à  Licht- 
field ,  m.  postéiicurem.  à  i53o,  avait  été  gradué  à 
l'université  d'Oxfoi  J  docteur  de  grammaire ,  «it  se 
donnait  le  tit.  do  protovates  Anglite.  Outre  quelq 
dente  éa  poMoriq.  contiia  W.  Hnnnan  et  Lily ,  ses 
confrères  ,  cl  divers  ouvrages  élément.  ,  on  cite  de 
lui  un  traité  de  Dijficultate  justUite  servanda  in 
reipublicte  udministmlione  ;  el  un  au  Ire  (A-  quatuor 
■f^irtutibits  cardineis  ,  dédiés  l'un  et  l'autre  au  car- 
ottai Volsev  ,  son  protect.  ,  et  conservé  MSe.  à  la 
bihliothèq.  Lodléiennc. — G--D.  Whittington  ,  as- 
socié du  collège  de  Saint- Jean  à  Cambridge,  m.  pré- 
maturément avant  d'avoir  mis  la  dernière  ntain 
l'ouvrage  suivant ,  en  anglais  :  Detti^iption  ki$U>- 
rit^  des  amti^ités  tcclesiadiqmes  de  la  J^WMe, 
(jynnt  pour  oti/ct  d'éclainir  la  naissance  et  fcs  yro- 


WHITWORXH  (Ghàsles)  ,  diplenate  •xt^Mii' 
né  vers  1670  dans  le  comté  de  fitMord ,  fut  nom* 
mé,  en  1702,  résident  du  eabinet  anglais  i  ladMCn 

If  RatisKounc  ,  ])uis  envoyé  extraordinaire  près  la 
cour  de  ^l-Pëtcrsbourg  (im)A);  il  retourna  dans  l8 
mâme  pays,  en  1710,  avecle  tttcc  d'amhasMdeuren** 
tiMidiâ^Ire,  fut  nommé ,  en  ijtL  plénipOtentiaiti 
ans  diètes d'Augsbourg  etdeRatisbonne,  et  en 
auprès  du  roi  de  l'russe.  Récompense'  de  ses  serVlCfli 
en  1721,  par  letit.de  baron  de Galway,  enlrlaftdn-^ 
il  se  rendit  Panade  mirante ,  comme  ministré  fM^- 
nipotentiMM,  an  congrès  de  Csmbrai.  De  MlMtf 
en  ADgIeteiTB  en  1724 ,  lord  "Whilvrorth  nramt  I 
Londres  l'année  smvante.  Jl  est  auteur  d'une  rela- 
tion très-curieuse  sur  l'empire  de  Russie,  tel  m'il 
éUit  en  1710,  publiée  par  Horace  Walpoiittlni^ 
primée  à  Straivbwy-MiU.  —  Lord  WofmnMmi 
(Charies),  homme  #<lat ,  petit -lils  du  préieéd. ,  mi 
en  1760  ,  fut  envoyé  extraordinaire  en  Pologne  t 
26  ans  ,  et  passa  ,  deux  ans  après ,  en  la  même  qua- 
lité, iSaint-Pétenb««ffgt  no  il  obtint  les  plus  gr. 
succès.  Il  était  par? ann-,  an  I7p5 ,  à  faire  sisacr  . 
rimpdratsiee  Catherine  na  traite  par  lequel  eetta 
souveraine  s'engageait ,  moyennant  dri  j'  li  .  .  A 
mettre  une  armée  de  6O|000  Russes  à  la  disposition 
des  puissances  alliéeeaMrtn  la  France  ;  mais  la  m« 
da  riainërat.  fit  éclumer  ce  plan  t  ramar.  Paul  I«* 
na  fatifia  pas  le  traité.  Tautetob  Vl^lMIvorth  finit , 
à  force  d'adresse,  par  surmonter  les  difficuItJs;  il 
obtint  d'aitord,  en  1797,  la  ratification  d'un  trattd 
de  commerce  entre  l'Angleterre  et  la  Russie  ;  et  l'as* 
nec  soivanta  il  négocia  et  signa  le  traité  provisoira 
((ui  fiait  le  aonnarque  russe  i  la  coalition  ,  pais  le 
nouveau  traité  et  la  déclaration  des  ple'nii  <it  jMi  ii- 
res  anglais  et  russes  dn  23  juin  ^^te  même 

annés  ,  W hitworth , KMMBé pafiràala GfaBde-Bre- 
tagna«  aesint  dans  mm  pays,  avec  une  grande  ré- 
putation d%a1in»té.  L*ann«e  suivante,  il  fut  envoyé 
a  Danemarck  ,  et  conclut  avec  le  ministre  Bern- 
storff'une  convention  qui  terminait  les  différends  qui 
existaient  entre  le  cabinet  de  Copenhague  et  ceint' 
de  Londres.  Après  la  ooaclnsîon  du  traité  d'Amiens, 
entre  la  Franea  et  PAnglteterre,  lord  Whitwortls 
fut  nomme  ambassadeur  à  Paris ,  où  le  cabinet  an- 
glais pensait  que  ses  taleus  diplomatiques  étaient 
plus  que  jamais  nécessaires,  vis-à-vis  de  Bonapsirtaf^ 
Au  mois  de  février  i8o3,  les  négociations  entre 
l'ambassadeur  anglais  et  le  chef  du  gouvernement 
français  avaient  [iris  uu  caractère  peu  rassurant. 
Dans  une  entrevue  que  lurd  Whitworlh  eut  avu^ 
Tuileries  avec  le  premier  consnl,  ceU^.«i  t^aiiank- 
donna  à  toute  la  fougue  da  (an  reiseiitim.  contro  1 
l'Angleterre  (lord  wnitwortli  a  donàé,  dans  son 
rappurl  au  t;ouvernem.  britannique,  les  de'tails  do 
ette  entrevue).  Kndn ,  après  de  nouv.  ecbauacs  de 
noies  diplomatuf.  t^titre  le  ministre  anglais  et  le  mi« 
nîstre  français  Talleyrand ,  lord  Whitworth  reçut, 
dans  les prem.  jours  de  mai,  l'ordre  de  quitter  la 
France.  De  retour  en  Angleterre,  il  y  lut  coiul  :  ■ 
do  titres  et  d'honneurs.  Après  la  restauration  des 
Bourbons,  il  revint  à  Paris  sans  caractère  apparent, 
mais  chargé  réellem.  d'une  mission  d'observation. 
Il  eutdes  conférences  particulières  avec  Louis  XVIH 
et  les  prinees  :  1  t  l'on  eiciit  iiu'il  ne  lui  pas  étran- 
ger au  chani.'ement  de  système  politique  ^ui  ^ 
reni.irquer  .  dès  cette  e'puque  (l8l9),danslB  nardia 
du  1  il  ni' t  fr;ni,  .11' ,  T  uni  Wli it'^N-ortli  retourna  cette 
même  .iiiuie  eu  Aujjleleirc,  revint  peu  de  temps 
après  à  Paris  ,  et  repartit  presque  au.isilôt  pourNa' 
pies  ,  où  il  fut  reçu  avec  u|ie  sraadç  distinction.  On 
suppose  aueii  vttVat  di^lMb Aqîie  Marrt  i  ca  dam. 
voyage.  De  retour  en  Angleterre  ,  l'année  suivant^, 
il  se  retira  ,  pour  cause  du  saute  ,  à  la  campagne,  et 
mourut  à  Knule  cu  l825.  On  Ht  daus  le  Mémorial 
de  Sainte  -Hélène  ce  jb|ci!a<nt  de  Kap,ole'tfa 
diplomate  anglais  :  «r'iSbra  WmtwoftK  aïait  «n 
«nomme  habile,  uii  ptu  intrigant,  autant  c|uc 
»  j'ai  jpu  l'observer  ,  mais  adroit  L^  ministres 
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»  lui  ,  rîr  il  cntraît  parraitom.  dans  leurs  vue».  » 
VVIi  ÏTT  (RoBEaT),  médecin  «Dglaiâ,  ué  «o  17 14 

1  Edimbourg  ,  y  praUqua  Ma  «ri  «vac  auccè* ,  de- 
vint profeCMUr  d'institut  ion  médicale  c-t  Je  clinique, 
fat  wa  membre  de  U  sociutc  rov;ilc  «le  Londres  en 
1753,  nomme  en  irOi  prcmici  'in.  ileciii  du  roi  en 
Ecosse,  et  ra.  dans  sa  ville  natale  en  1766.  Ses  ou- 
vraget ,  ton*  écrits  «n  anglais  ,  ont  ët^  rBimprimës 
mUacUvem.  parles  soins  de  J.  Pringle  et  du  fils  de 

M»«"lH»urg,  1768,  in-4,  et  trad.tu  ailem., 
in-8,  Lfliptig,  ^77';  Berlin,  il  avait  paru  iso- 

lement des  trad.  franç.  de  son  Éisaisur  les  vertus 
eau  de  chaux  et  du  savon  pour  la  guérison  de 
la  grapelle ,  due  à  Roux ,  Paris ,  1766,  in- 1 2  ;  Jcs 
Estais  physiologiques  SW  les  catises.de  la  circu- 
lation des  Jluides  dans  les  vaisseaux-  capillaires , 
etc.  (Lond.,  1755  ;  £dinU>oarg,  1757,  1763,  in-ia;, 
par  Thebault ,  Paris ,  175g;  îo-ia;  eldes  Obsen- 
votions  sur  la  nature^  tes  causes  at  la  guérison  des 
maladies  ^rpeeondriaçues  et  hystériques  (  1764 , 
in-8),  par  Le  Bègue  de  Preslc  ,  Paris  ,  1-67,  1777, 

2  vol.  iu-i3.  Les  Transactions  philosophiques,  im 
Sssais  médicaux  d'Edimbourg ,  les  Observatims 
médicales,  le»  Essais  de  méd.  et  de  litlérat.,  etc., 
contiennent  auisi  dîv.  mém»  et  observ.  de  Whytt. 

\VF  \RDA  (TiLLEMAN-DoTHiAs),  historien,  né 
dans  ia  Frise  en  1746,  m.  à  Aurich  en  1826,  mem- 
bre de  la  3"  classe  de  l'institut  royal  des  Pays-Bas , 
«at  princiDalemenC  connu  comme  auteur  d'une  His- 
toire de  la  FUse^  eu  10  parties ,  puLl.  de  1791  à 
â8'^B.  Il  a  laisse'  quelquat  autrattfeiitt  de  phileiiigie 
et  <lc  jurisprudence. 

VVIBOLI)  ou  WIBALD,  a6'  évoque  de  Cambrai, 
mort  vers  967  ,  arait  «nccédtf  dans  ce  siëge  i  Ans- 
kert ,  après  avoir  (\4  d*àbord  archidiacre  de  Noyon. 

liCmper.  Otlirn  ,  jn'il  Jtait  venu  trouver  eu  Italie 
après  syuclcctiori  a  i  épiscopat  de  Cambrai  et  Arras, 
riiiv(>stit  en  outre  de  la  souveraineté  du  Cambrcsis. 
Wibold  a  laissé  an  écrit  intit.  JLudus  regularis,  seu 
ckHcalis,  que  Balderic  a  inséré  dans  son  Chronieon 
eameracense  et  atrebatense. 

W-IBOLD  ,  WIUAULU  ou  GUlBALD  ,  en  latin 
Wibvldus  ,  GuihaUliis .  natif  du  Lie'ge  ,  n'avait  que 
33  mas  lorsqu'il  fut  élu  abbé  de  Stavelo  en  ii3o.  Em- 
ployé dans  diTSTses  affaires  importantes  par  l'empe- 
reur Lolbaire  ,  il  n^rompagna  ensuite  ce  prince  en 
Italie,  et  fut  élu  ai>Jje  du  Mont-Gassin.  N'ayant  pu 
rétablir  la  paix  dans  ce  monastère,  alors  en  pNte 
i  des  difisious  intestines,  il  le  quitta  aeei^tem.  pour 
XVjoindre  l'empereur,  qu'il  trouva  moaiant  4  Bret- 
ton, près  de  Trente.  Wibold  continua  d'être  em- 
ployé sous  Conrad  ,  successeur  de  Lotbairc ,  et  fut 
nommé  vice  -  chancelier  de  Tempereur.  Wibold  m. 
en  1 1 58 ,  pendant  une  misaipii  que  loi  avait  donnée 
Frédéric  Pr  auprès  de  Pempereur  de  ConsUntino- 
ple.  Il  a  laisse  44 1  IcUres  ,  où.  l'on  trouv<-  des  do- 
cumens  utiles  pour  l'histoire  civile  et  religieuse  du 
temps.  Elles  sont  in  s.  dans  VampUss.  Collecim  vel. 
monumentor.  des  PP.  dom  Martène  et  dom  Durand. 

WICELIUS  (George)  ,  théologien  ,  né  à  Fulde 
en  l5oi,  embrassa  d'abord  la  vie  religieuse,  cjuil 
quitta  peu  de  temps  après  pour  se  faire  luthérien, 
puis  rentra  dans  l'église  catholique  ,  et  ue fWupa 

5 lus  que  de  plans  de  réunion  des  deux  croyances.  Sa 
éserUon  de  l'église  réformée  Inî  suscita  beaucoup 
de  tracasseries  de  la  pm  t  J,  Luther  ,  qui  îc  fil  em- 
prisonnera Wiltemberg.  Mis  en  liberté  par  la  j)ro- 
tcctjon  du  comte  de  Mansfeld  ,  il  fut  honore  de  la 
confiance  des  empereurs  Ferdinand  et  Maximilien , 
•t  nomrut  â  Mayenee  en  1673.  Ses  écrits,  qui  ont 
toiu  pour  objet  la  réunion  des  deus  églises,  com- 
posés en  allemand  et  trad.  en  latin,  ont  été  réunis 
dans  1  app.  ndiv  du  Fasciculus  rerum  expetmiar. 
d'Edouard  Brown ,  avec  les  notes àe  Th.  Jones.  — 
j***  précédent ,  est  auteur  de 

.y'J^'W»  «écrits,  dont  le  plus  connu  est  une  Histoire 
^Jt^'^'-^"^'^ ^  '  Cologne,  ir>:>J  ,  lu 

WICHERLEY  ou  WYCHERLEY  (Wiluam), 
«  ttie  w  cowi^         ,  atf  wn  *«4o  à  Oiw ,  dw . 


le  comt/de  Skrôp ,  vint  i  i5  ans  terminer  ses  éCli'^ 
des  en  France,  et  pendant  un  aélenr  de  plusieaM» 
années ,  il  fot  Tobjet  des  prévenaoeas  de  n  ^etit» 

cour  de  Rambouillet,  où  ou  le  détermina  à  abjurer 
le  protestantisme.  Ue  retour  en  Angleterre,  quelq, 
temps  avant  la  restaur.  de  Charles  II ,  il  fut  ramené 
à  l'église  anglicane  par  les  cftiiortationa  da  docteur 
Barlovr ,  et  se  livra  enioite  1  Téliide  de  la  jumpnir» 
dence  ,  qu'il  abandonna  bientôt  ;>liu  la  <  ulturedev 
lettres  et  pour  se  livrer  aux  dissipations  quolacooir 
de  Charles  il  avait  mises  à  la  mode.  Ses  vers  et  ses 
bon*  mots  ne  tardèrent  pas  k  faire  de  lui  un  émule 
des  Rocbester  et  des  Budknlgbam.  Le  prtmv  db  ces 
M'i'^neurs  avait  introduit  Wicherley  chex  le  second  , 
(|ui,  étant  devenu  son  plus  sélé  protecteur,  lui  fit 
accorder  par  le  roi  une  charge  de  sous-écuyer,  un 
brevet  de  capiuine  et  d'antces  grftoes.  Un  mariage 
qu'il  contracta  ,  et  qui  déplnt  è  la  dèdEeseedeOe» 
veland  ,  maîtresse  de  Charh  ;  îf ,  (;t  jusqu^alors  sé- 
lée  protectrice  du  poète,  lui  fit  perdre  les  bonnes 
'grâces  du  roi.  Poursuivi  par  de  nombreux  créan- 
ciers ,  il  fut  mis  en  prison,  et  n'en  sortit  «m'à  ra" 
▼énemeut  de  Jacquet  IL  Ce  prince,  tondié  des  mil- 
heurs  du  poète ,  paya  ses  dettes  et  lui  accorda  une 
pension  de  200  livres  sterling.  Wicheriey  perdit 
«  elle  pension  à  la  révolution  do  1688,  et  m.  en  I7i5, 
laissant,  comme  auteur  comique ,  une  réputation 
qui  ne  fut  elRieée  que  par  celle  de  Congrève.  Outre 
ses  comédies  (au  nombre  de  .'j ,  r<?unii;s  on  i  r.  in-8, 
1712),  Wicheriey  publia  en  1704,  un  recueil  de  ses 
poésies  ,  qui  trouva  peu  de  lecteurs. En  I736,  onfit 
paraître,  sous  lo  titre  d'QKiMTS»  posthumes,  des 
poésies  inédites  de  ce  même  auteur,  qui  n'eurent  pa« 
plus  de  succès  que  lo  premier  r  rifi  i!  Voltaire  » 
donné,  sous  le  titre  de  la  Prude,  uoe  uiutation  de- 
là comédie  de  Wicheriey,  intit.  Flain  Dealer  (les 
trois  autres  ont  pour  tit.  :  Love  ia  a  wood,  ctc.i  th» 
GeaUe$Mm  dancing- master,  et  Cottatry  ittf^)»  Lu 
correspondance  de  Pope  renferme  1lllcaiCeillMllk> 
bre  de /e//re*  de  Wicheriey. 

WICIDIANN  (Aur.usTiN),  écrivain  ecclésiastiq., 
né  à  Anvers  à  ia  tin  du  idin«siècle,  entra  de  bonntf 
heure  dans  l'institut  de  prémontré  i  Tongrelo,  y 
professa  la  théolokifie  ,  exerça  ensuite  le  saint  minis- 
tère dans  jdus.  licnèfices  dépendant  de  cette  mémo 
abhavc  ,  dont  il  devint  Taljhé  titulaire  eu  l644  1  et 
où  il  m.  en  1661.  On  distingue  ,  entre  ses  écrits  : 
Dissert,  hist.de  origine  et  progressa  caaobii  Pos- 
tulant ordinis  pramonstratensis  ,  Anvers ,  1628, 
in-4;  'Sabbatismus  marianus,  ibid.,  i6a8,  in-S;  et 
Brulmntia  marinna  ^  iLid.  ,  l63ft,-îtt^}  liapliM« 

1634 ,  *     •°"4  ■>  fig- 

WIGHMANN  (JEAN-EamST),  médecin,  né  à  Ha- 
novre en  1740,  prit  ledoctorat  à  Goettingue  en  1762, 
et  de  retour  dans  son  pays  après  divers  voyaj^es  ca 
France  et  111  A  [iL^lelerrc ,  y  devint  médecin  delà 
cour,  et  m.  eu  1802.  Oncitedelni:  Jfi£/Zexio/ii<ur^ 
diagnostique  (en  allemand),  Hanovre,  1704-1802; 
Vienne ,  1798  ,  3  vol.  in-8  ;  Dissertatio  dît  insigni 
venenorum quorumdamvirtutc  medicâ,  etc.,  Goet- 
linciie  ,  1^6:'. ,  in-8,  etc.  On  lui  doit  aussi  l'editioa 
de»  Œuvres  complètes  de  Weriliof(i/.  ce  nom).— 
Burchard  WICUHANN  ,  historien  russe ,  né  è  Rtgn 
en  1786,  m.  en  i823  ,  directeur  des  études  du  gou- 
vernement de  Courlando,  a  laisse' ,  entre  autres  ou- 
vrages en  allemand  ;  Tahleaude  la  monarchie  ritsse, 
Lcipsi;;  ,  j8i3,  in-8  ;  Charte  sur  l'élection  de  Mi- 
chel liomanov  (trad.  de  l'original  russe,  pub.  pour 
la  prem.  fois  en  i8i3),  ibid.,  i820,in-S  ;  Collection 
de  plusieurs  écrits  inédits  relatifs  à  l'ancienne  his^ 
toire  de  Jlussie  ,  Ih  rlin,  i.Sîcj,  in-8  ;  Musée  natio- 
nal de  la  Russie  ,  Riga,  iSâO  ;  Aperçu  chronologie 
que  del'/iist.  russe,  ctc.,Leipsig,  l8ai-a5,  2  V.  in>8» 

WICHMANNSHAUSEM  (Jkan-Chrltien),  pro- 
fesseur de  langue  grecque,  de  poésie  imis  de  langues 
orientales  à  l'université  de  Wittymberj^  ,  mort  en 
1727,  était  né  en  i663  a  Ilscnbourg,  dans  le  con^té 
de  Wcrnigcrodc ,  et  avait  parcouru  plus,  contréot 

d'Omat.  Aie  plw  vfimt    'm  gwr.  «f  tk  ^isifMM: 
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I ,  Wittemberg,  1724,  in-4«— WicH- 

lIAlfllSHAU«EW(RodoIphe-Fredenc},  auteur  de  quel- 
<pies  écrits  dereligiou  et  de  murulc  ,  est  principale- 
ment (  (nicm  y.ir  celui  qui  a  pour  titre  ,  to  allcm., 
J)0,;rence  de  la  nature  et  de  ta  grâce  dans  le  pré- 
tendu pardon  des  o/^é/tXM,  WItteBifcerg,  174^,  »n-8. 
— J«»o-Burchard  Wichmahnshatjsen,  conseil!?  i  ,1, 
VAeetour  de  Sue ,  m.  ver»  1782,  a  uubl.,  eotre  au- 
t n  b  ('l  ri  t  >  ,  f oui  en  allomaoa  t  jliwiNfWf  éeoMmi' 
çues  ,  Leipsig  ,  1762,  in-8. 
WICKAM.  V.  WlREHAM. 

WiCLKB"  ou  DE  WICUFFE  (Jo«5\  h  t^résiarq. 
'  lâlBMIZ  «  atf  «n  1324     ▼illage  de  Wictilfe  ,  dans  le 
comté  d'York,  fut  élu,  eo  iJÔS,  chef  ou  principal 
d'un  nouveau  00116*00,  Sonàé  |>ar  Itiip,  archevê- 

SM  4e  Cantorbery.  Lang|i«m,  tuccetseur  de  ce  pre'- 
1 1  TOulut  Soigner  ée  ton  poste  Wiclcf,  qui  s'y 
MfoM.  Jm  nvenus  du  collège  ayant  ct«5  mis  alors 
sous  le  séquestre  ,  le  lu  ineipal  appela  des  décisions 
de  Laïuhatn  au  pape  UrLaiu  V,  qui  doana  gain  dit 
«UMO  è  r*rdt*véquo.  Wiclef  avait  diijà  émis  quel- 
^Cm  propositions  hëlérodoxes  ,  et  il  tit  naturel  de 
pflQMr  que  ce  jugement  du  souverain  ponlifo  et  son 
refus  de  bulles  pour  l'évéchë  doVigoore,  que  le 
même  personnage  sollicita  ensuite,  ne  contribuè- 
rent pas  peu  i  ratgnr.  De  «m  c6té,  Urbliti  V  avait 
^»  sidets  de  mëeOBttntenent  conlrs  la  postulant. 
Wielel  avait  défendu  chaleureusement,  en  i366, 
les  drott&  d'Edouard  III ,  dont  le  pape  reclamait  foi 
et  bommago  pour  ks  royaumes  d'Angleterre  et  d'Ii^ 
lando  ,  et  les  arrérages  du  tribut  auquel  Jean-sans- 
Terree'étaiteBSMé  «i^a*«vaitpuëlé  depuis 
3aaaB.IieièIe&  Widuen  cette  circonstance  lui  ac- 
quit là  protection  d'Edouard  et  de  st n  tll  ,  I  j  duc  de 
Lancaatre  ;  et  il  fut  investi  d'un  riciie  bcaetice  :  la- 
veur qui  fut  suivie  de  ulusieurs  aïOiM.  Wielef  s'é- 
tait attadié  Iknivcrsité  en  s'oppoMOt  eux  entrepri- 
se* dei  incâiiM,  qui ,  sous  prétexte  de  leur  eiemp- 
tion ,  violaient  les  i-èglcmens  universitaires.  Fort  de 
ct:t  appui  et  de  la  protection  royale ,  il  attaqua  le 
pouvoir  des  papes  au  spirituel  et  au  temporel.  U 
avança  enprinctpca  que  Wgliae  de  Rome  n'avait  au- 
cune prééminence  sur  1«s  autn^  églises  ;  les  papes , 
les  archevêques  cl  le»  évêqucs  n'étaient  pas  au-des- 
sus des  simples  prêtres;  le  clergé  et  lc«  moinc-S  uedu- 
vaient  posséder  aucun  Lieu  temporel:  il  ajoulailque, 
«n  vivant  mal ,  ils  Mrdaieiit  tout  pouvoir  temporel, 
•t  que  dans  ce  cat  Vantorité  avattle  droit  de  fee  dé- 
pouiller ;  enfin  qu'on  ne  devait  point  souffrir  qu'ils 
eussent  aucune  jurisdiction  ,  ce  droit  n'apparlenaal 
qu'aux  pnnces  et  aux.  magistratl.  De cca  prémisses 
il  déduisait  que  ni  la  roi  ni  le  royaume  ao  devaient 
M  soumettre  i  aucun  siège  épiscopal  ;  on  ne  devait 
rien  lever  sur  le  peuple  qu'après  que  tousks  Liens 
de  l'egUs»  auraient  été  employés  aux  nccessiles  pu 
Lliqucs;  aucun  évcqua  ou  autre  eecUidastique  ne 

Îouvait  eurcer  de  fonctiou  pnbUqnot  ;  aprt$s  Ur- 
BÏn  T,  il  ne  fallait  plni  reconnaître  de  pape  ,  mais 
vivre  ,  n  Te  temple  des  Grecs,  selon  ses  propres  lois 
Wiclci  attaqua  ensuite  les  mystères  do  la  religion 
catholiipes.  Selon  sa  doctrine ,  la  substance  du  pain 
•t  du  vin  doit  demeurer  après  la  couoeration;  il 
n'y  a  point  de  tramsnbstanliation  ;  et  JésuS'Oiritt 
n'est  dans  l'eucliarislie  qu*en  figure;  la  confession 
dcspécUc'ji  nvsL  pas  nc'cessaire  quand  ona  la  contri- 
tion ;  le  ministère  ou  la  préseaee  d*IUI  prêtre  n'est 
point  néocMaire  pour  l'acte  du  mariage,  «t  il  suffît 
du  coneentemeot  dea  parties  pour  qu'il  eidtte  ;  on 
^  ne  doit  pas  marier  ceui  qui ,  par  leur  Age  ,  sont 
bors  d'état  d'avoir  des  c&faus  ;  les  cnfans  morts  sans 
liaptéme  peuvent  être  sauvés,  etc.  Le  pape  Gré- 
goire XI«  informé  du  progrèa  de  cette  hérésie,  écri- 
vit à  runiverattéd'Oxllord  de  remettre  Wiclef  entre 
Icï  rr.nins  dt-  l'arclievéque de  Cantorbéry  ;  et  il  man- 
dait on  même  temps  à  ce  dernier,  ainsi  qu'à  l'évcq. 
de  Londres ,  de  le  retenir  sous  bonne  gaïue,  de  l'in- 
terroger ,  et  d'enrover  à  Rome  le  procès-wrbal  de 
cet  interrogatoire. Cet  dispositions  remplies,  VVi 


désormais  losilsiMe.  Cependant  la  eoDT  d*  HoMio,' 

sur  l'envol  du  prorèi-i,  rr!i ni  ,  |irp'p dirait  des  poUP' 
suites  que  vliU  mUi  rompre  la  mort  du  pape  ;  et  SUT 
ces  entrefaites  un  changement  s'opéra  dans  le  gou- 
vernement d'Angleterre.  La  doctrine  de  Widef  ( 
tinua  de  faire  de  nombrenx  prosélyte*  ;  ils 
rent  de  grands  excès  du  moment  où  ils  prirent  psrt 
ans  la  révolte  de  Wal-Tyler;  mais  W'iclel'  y  iusU 
étranger,  William  du  Courtenay,  nouvel  arclievê<iuo 
de  Cantorbéry  ,  asgembia  un  concile  à  Londres  en 
i382.  On  y  examina  a4  propositions  extraites  des 
écrits  de  Wiclef,  dont  dix  furent  déclatées  hérétiq. 
et  les  quatorse  autres  erronées.  Wiclef,  obligé  do 
quitterOxford,  oùil  ne  pouvait  plus  resterpsisiblcm., 
se  relira  dans  la  cure  die  Luttervrortb ,  dont  il  était 
titulaire,  et  y  mourut  elt  1387.  I<es  ouvrages  les  plus 
connus  de  cet  hérésiarque  sont  un  Traite'  de  la  vé^ 
rite  des  Stes  écritures  (en  anglais);  un  Trialogu» 


entre  la  l'érité y  le  mensonge  ft  /< 


(en  la- 


Lta)  ;  r<iiiDpr.  en  lâ25,  in-^;  reimpr.  en  AllemagOO 
en  1723  ;  une  Version  aa(;l.  de  la  Bible,  faite  sur  la 
YuJgale  latine,  et  publ.  en  t383.  Levris  a  publié,  es 
1731 ,  le  Ifouveau-Ttstamentde  fTiclef  ,  avee  une 
iistoire  des  traduct.  anglaises  des  SS.  écritures ,  ré- 
imprimée  en  l'73g.  On  a  plusieurs  vies  de  Wtcief  ; 
l'une  publ.  à  Ituremlierg,  l546,  et  i  Oxford,  1612; 
une  autre  par  Lewis,  tnao%  in-8  ;  une  Sm*  publ.  à 
Londres  en  i8a6,  in-8.  Jean  Huss  (v.  ce  nom),  aprèo 
a\oir  lu  les  écrits  de  Wiclef,  en  ailapt^  les  princi- 
pes au  communcem.  du  16*  S.  Lutiicr  cl  Calvin  pui- 
sèrent aussi  à  cette  source  pour  composer  le  système 
religieux  auquel  on  a  donné  le  nom  de  rtiformatioHm 
WlCQUâTOBTCAnAlUllde),  diplomate  etpo- 
.  i  i      natif  d'Amsterdam ,  à  ce  qu<  r<  u  croit, 
vint  lort  jeune  s'établir  en  France,  fut  nommé,  vers 
1626,  résident  de  l'clccleur  de  Brandebourg  à  Paris, 
et  remplit  ce  poete  pendant  32  ans;  Le  cardinal  Ma» 
sarin ,  dont  if  encourut  le  mécontentem.,  demanda 
son  rappel  ,  et  sur  les  retards  qu'il  mit  à  quitter  la 
France,  après  l'installation  de  son  successeur ,  l'en- 
voya a  la  13astille,puis  le  fit  conduire  sous  escorte  à 
Calais.  Wicqn«forts|y  embarqua  pour  l'Angleterro* 
Il  passa  bientôt  de  ïondres  a  La  Haye,  et  trouva 
dans  celte  dernière  ville  un  télé  protecteur  dans  le 
grand  pcusioatiittru  J.  de  VVitt,   qui  le  fit  nom- 
mer résident  du  duc  de  Brunswick  -  Zell ,  secré- 
taire interprèle  des  états  de  la  UoUande  ,  et  histo- 
riographe de  ce  mémo  pays.  Accusé  plus  lard  d'a- 
voir communique  à  l'ambassadeur  anglais,  Wil- 
Uaatsua,  des  papiers  importans  qui  lui  avaient  été 
remis  pour  les  traduire,  Wicquefort  fut  arrêté  (1676) 
et  condamné  à  une  détention  perpétuelle.  U  aurait 
terminé  sa  vie  en  prison,  si  une  de  ses  filles  n^edt 
rêu'  i  A  1'  Il  tirer  adroitement  en  1679.  Il  cîifi^ 
cher  un  asile  à  la  cour  du  duc  d«s  IJfuoswick-Zeil  , 
qu'il  quitta  bientôt  brusquementpour  te  retirer  dans 
les  environs  de  la  vUle  de  Zell ,  où  il  m.  ea  l(iâa, 
dans  un  âge  tris-avancé.  Wicquefort  avait  uao  in- 
struction tiès-ctcnduo.  Il  écrivait  et  parlait  avecune 
égale  facilite  presque  toutes  les  langues  de  l'Europe. 
Outre  des  traductions  françaises  des  voyagcs  d'O/ea- 
riiif,  de  MandeUlo,^  Th.  Mfrbert^t  de  VAmba$' 
saSm  de  Figueroa  en  Perso  («.  tous  ces  noms) ,  oa 
a  de  lui  diflcrcns  Jcrils  dont  les  plus  importans  sont  : 
Mémoires  touchant  les  ambassadeurs  et  les  minis- 
tres publics ,  Cologne ,  i67<>-7Q,  2  vol.  in-i2;  l'An»- 
bauadeuret  sts/oncUons,  LaHa^e ,  1681,  a  v.  in4« 
souv.  réimp.  ;  trad.  en  aUem.  et  en  angl.  r,  le  t.  9o 
des  3Ti'moire..<;  de  Niceron  ,  ainsi  que  les  Mémoires 
luteraires  de  Paquot — Joacliim  de  WlCQUEFOST, 

Iue  l'on  croit  frère  du  précédent  et  comme  lui  natif 
'Amsterdam ,  fut  employé  par  les  éuu  -  aénéraux 
dans  diverses  négociations  pend,  la  guerrede  3oaae. 
En  iGS.*),  il  remplissait  la  place  de  résident  à  Ham- 
bourg. J'ius  tard  ii  fut  nommé  en  la  même  qua- 
lité ,  par  le  landgrave  de  Hesse-Cassel ,  auprès  des 
états-généraua  ,  et  m.  on  Hollande  vers  1670.  On  a 
de  lui  aa  reeuoil  de  IsCfrsf  ,  adnssées  à  Barlée  oa 
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vdier  par  Charles  h<^.  Omteûr  de  la  cliamLrt:  des 
COmiBunei  pendant  i'tuur|>;iltuu  de  Cruiuw«U,  ildb'^ 
iAbIPuii  des  avocats  du  roi  après  la  rcctauralion.  On 
MH«nre  d«  lui  e«  Mfi.  à  k  liiblioUi.  iioiMîeiuic  des 
^màieeta'^faeÊ9êim  1  mi  font  putîa  de  !■  eoHec- 
tlûa  lupo^rapbiq.  deM.  Grough. — Roger  WiDDuiwt;- 
XUM  ou  Wli}oaiBGi.ur ,  be'ncdictiu  anglats  ,  duul  le 
Bom  de  famille  était  Prcstoo  ,  et  qui  vécut  sous  les 
règnes  de  Jtapm  h'  «t  de  Giitrls»  «>t  connu 
par  quelques  eeriCs  à»  eoatcovws»  eontr»  Suâtes 
Bi'l!.irj:nii  ,  (  t  antres.  Il  a  aussi  pul.'.i.' :  Elrennes 
de  ia  nuui'tlie  année ,  ou  Explication  Un  serment 
d'jiUegeance ,  1619,  in-8  ;  Prestoni  et  Grtmmi  af>- 
ftImUoadpaottint        ifea,  iii-4i 

WmENFKUIT  «V  WINDEEÏVTi  (A^^ 
rîsrnn  Mite,  natif  du  dioc  de  Cologue  ,  m.  en  1677, 
k^ii  àii  Ou  ans,  tt^ett  cite'  que  cumme  auteur  d'uu 
écrit  iaiiluli;  :  Moniin  saltUaria  B.  Maria  Firginis 
ad  cuttores  sttos  indiscntas ,  Gand  «  de 
ao  pag.,  dont  il  parut,  l^nod*  tuivantc ,  tni»  tra- 
ductions franç.  anonymes.  Ou  crut  trouver  dans  cet 
écrit  des  ma^iimcs  impies,  cl  le  P.  fiourdaloue  reçut 
de  ses  supe'riuurs  Tordru  de  ranatUématiser  en 
«iuùre.  (Kcnres  le  Dictionnaire  des  Anonjmes  , 
n°  309S0,  ou  Tautenr  des  MonUa  e«e  «f^cM  Win- 
éel/ets ,  on  ne  sait  sur  qnvl  fond'-TTK-nr  > 

professeur  de  minéralogie  à  l'acadomic  dt'  Slultgard, 
m.  ea  1798,  pst  auteur  d'un  traité  Sur  le  changent. 
éUtute  espèce  de  lerrm  ùudê  pierre  en  un*  mttre,  etc. 
(en  allemand) ,  Berlin ,  1792,  in  8  j  et  d'un  Lun  e 
élémentaire  sur  la  partie  uryitoj;noslitjue  de  la  mt- 
Uéralogie,  Leipsig,  I794i  «"-i^- 

"WIDMAKSTAJÛT  (Aam-Al«e»t  de) ,  fVUtman- 
Stadtus.  V,  ÂLB£aT. 

^VIDMER  (Samuel)  ,  Ht?  en  1767  à  Oïlimarsin- 
fCB,  dans  le  canton  d'Argo^ic  (tu  t»uisso),  ulait  Iv 
neveu  do  célèbre  Oberkarnpf,  ijui,  après  Tavoirini- 
tié  aux  secrets  de  sou  art ,  la  rabhcation  des  toiles 
peintes  ,  l'cuvoja  suivre  à  Paris  les  leçons  de  physi- 

£0 de  Cliarles ,  et  celles  de  chimie  d<;  Cerlhollit. 
ant  revenu  prendre  la  ditectiun  de  la  faliriquo  de 
son  oncle,  Widmerv  niit  lieureuseniciil  ses  couiiais- 
■ances  en  pratique.  Il  fut  Tiaventeur  d'une  machine 
jour  graver  les  cylindres  en  cuivre  deslin^  i  Fim- 
prcnîoB  des  t4^«s ,  et  d'une  autre  pour  la  gravure 
Im  planches  de  mt^me  métal.  Il  appliqua  le  système 
de  la  vapeur  au  chauffage  de  l'eau  nécessaire  pour  la 
teinture  ,  découvrit  une  espèce  de  couleur ,  le  vert 
solide ,  d'une  seule  application  ,  que  les  cbimîstes 
naglais  cherchaient  en  vain  depuis  long-temps  ,  et 
importa ,  d'Augleierre  en  France  ,  la  machine  à  ou- 
vrer le  coton.  11  en  fil  construire  une  dans  la  fila- 
ture de  son  onde  à  Essonne»  }  et  cette  machine  fut 
kMBtétiairodoil'cdaiisIa  pfaipirtdmaalrcs  filatures 
bwafûsw.  Le  gouvcmcmout  récompensa  les  décon- 
VerlM  VtUes  de  Widmer  par  la  décoration  de  la  Lé- 
gton-d'Honneur  ;  mais  uu  excès  de  I  ravail  ;ilt('ra  pour 
toujours  la  santé  de  cet  estimable  industriel  ;  ses  fa- 
cultés mentales  rabandooairsnl ,  et  il  se  donna  la 
mort  en  i8ai.  On  lui  a  consacré,  dans  la  Revue  en- 
eyclopédiqtte ,  ton.  23,  pag.  3o4-3i2,une  notice  qui 
a  elc'  reproduite  par  M.  maliul  ,  loin.  6  de  son  ,/n- 
Huatre  m-crolo^imie  ,  ainsi  que  par  l'éditeur  de  la 
Biogr.  MrtiV.,  t.  6,  p.  497- 

•  WIKDBBUHG  (Je/in-Ebnest-Basile)  ,  profess. 
mathématîq^.  et  de  phys.  à  l'université  d'Iéna^  m. 

en  1789,  dans  celle  ville,  oii  il  elail  né  eu  1733,  fui 
d'ftbordliihltothécaireit  brlangen,  où  il rcmplitaussi 
•tlM  chaire.  On  distingue  parmi  ses  éerils,  tons  en 
fiUnuildi/^SiCriyjfion  d'un  microscope  solaire  per- 
-f^iOHt^,  Mnrcmberg,  1769,  1776,  iu-8;  Courspra- 
tiqxte  et  abrcgc  de  mudifmnlir/.,  elc. ,  léua  ,  1762  , 
in-d;  nouvellts  Conjeclures  sur  Us  tnchts  du  so~ 
un  s  les  comètes  ,  etc. ,  Gollia  ,  1776  ,  in-8  ;  Des- 

<c«tMM  Mmak  iTMui ,  iTftS,  1795, 9^. 


etc.— JiA»-BmIUW  ,  «on  p4»,  •  féM»  9 
WlEDEMAmi  (Loîm^,  9â  —  k 

gcn,  commença  sa  réputation  d'fia}  ile  rondourMj^ 
tant  «iB  bronze  la  statue  équestre  d'Auguste  II,  roi 
de  Pologne  ,  que  l'on  voit  encore  àDretde.  En  173^ 
il  fut  appel*  à  Loiulrs»  pour  vdirigs*  une  ft»nd«ri«. 
Douse  ans  jiù»  tard  il  "nat  4  Yi«aM ,  et  r  obtint  iv 
crade  de  colonel  d'artillerie.  Il  m  m  t  -j^^^  à  Copen- 
liague,  où  il  s'était  rendu  pour  couler  la  statue  du 
roi  de  Danemarck 

WIËGLEB  (j£AN-GBuiTua),cUniistaalkai.. 
né  00  i^32ii  Langensalta  ,  o&ilaa.  ao  iSoo,  grana 
chambellan  de  celte  ville,  membre  de  h  orietedes 
sciences  de  Mayeace  et  de  celle  des  Cruncux  de  la 
Nature ,  a  laissé  entre  autres  ouvrages  ;  ilanuel  de 
chimie  genéraèe^  mpfUi^pée  aux  arts,  Berlif  et  Ste** 
tin,  1779,  3 vol.in'SiSM^t.,  i-^ç/S i  Bêêais ekf- 
mit/ues  sur  les  sels  alkalins ,  1787,  2"»»  c'dil.  ;  His- 
tutre  d(s  progrès  et  des  découvertes  en  chimie  chez 
les  anciens  et  pendant  le  moj«m  égê ,  ftaitin  CtBet^ 

WIKT.  ^au  >t,  \  V.  Stai.pari. 

WltJiAM;  (.C.usisxophk-Majitw),  l'on  des  hom- 
mes qui  ont  le  plus  contribué  à  l'illtutration  de 
littératnrf  aliemande,  a4U{nit  en  ijBS  à  Holxheina,' 
près  de  Kbecaeli ,  en  Souabe.  A  cette  époque ,  Vér 
colc  lift,  rnirr  rU  l'Allemagne,  dont  la  langue nes'est 
pertectionuee  que  lentement,  essayait  de  repousser 
i'imitat.  servile  de  la  littérat.  fr.,  pour  prendre  un 
caractère  qui  loi  fât  propre }  mais  malgré  les  eirort4 
de  Lessing  et  de  Gottscbed ,  elle  ne  devait  raffr*»- 
chii'  que  par  secousses  et  ne  s'e'purer  qu'en  passant 
par  tous  les  degrés  delà  fermeotation.Dès  17^7  Wie- 
iand  avait  aauoiu  è  Tèlèvation  et  la  fécondité  do  son 
génie  par  on  grand  nombre  de  poésies  allemandes  et 
latines ,  dont  il  Hvra  ensuite  là  plus  grande  partie 

aux  flammes  ,  lorsr(u'il  vint  au  célèbre  colli  ,:  de 
KJosterbcigcu  ,  près  de  Magdebourg  ,  tcrmiuer  ses 
études  qu'il  avait  commencées  sous  son  père.  Il  s'y 
attacha  à  l'étude  de  la  pliilosophie  ancienne  et  mo- 
derne, «ms  négliger  celle  de  la  poésie  et  de  la  cii- 
tiqnr.  De  retour  auprès  de  ses  parens  à  r  'i^-r  de  dii- 
:>i  pl  uns  ,  il  su  rendit  l'année  suivante  a  i  ubiuguo 

Iiour  y  étudier  la  jurisprudence  ;  mais,  sa  vocation 
'entraînant  vers  les  belles-lettres  et  la  philosophie  ^ 
il  se  livra  avec  aneardeoreatrime  4  la  composition 
d'un  p  1;  mn  qu'il  fil  impr.cn  I75i,  sous  le  titrcde  la 
Nattii-t  Ul:s  cliuses ,  ou  le  Monde  le  plus  parjatt. 
en  6  chants.  Ce  poème,  auquel  il  fil  subir  plus  tara 
de  grands  changemcns ,  qui  portent  plus  particuliè- 
rement SOT  le  style  que  mr  le  fonds  des  id^s,  est 
peut-être  la  plus  étonnante  des  productions  de  son 
auteur,  qui  n'avait  alors  que  18  ans.  Wieland 
publia  successivement  plusii^urs  .tui  i  -  ;  nipositious 
poétiques  ,  et  alla  ensuite  s'établir,  en  Ijâa,  à  Zu- 
rich, ches  le  célèbre  Bodmcr,  dans  i'inlinulé  doqod 
il  passa  doux  années  ,  et  dont  il  ne  quitta  la  maisoa 
que  pour  aller  à  son  tour  diriger  l'éducatiuD  déjeu- 
nes gens  appartenant  à  deux  familles  de  Zurich.  Ap- 
pelé à  Beruc  eu  17^  pour  y  remplir  des  fonctions 
du  même  genre,  il  fut  nommé,  deux  ans  après, 
membre  du  conseil  municipal  de  Biberach ,  et  vint 
se  6xer  dans  cette  ville ,  où  ses  fonctions  administra- 
tives ne  le  dclouinèrcul  point  de  la  carrière  littd- 
rairc  et  philosoph.  qu'il  continu^  de  parcourir  à  pas 
de  géant.  L'emploi  de  Wieland  ^tavt  pca  lucrauf , 
et  SCS  ouvr.  ne  lui  ayant  jirocuré  jusque  alors  que 
des  avantages  médiocres  ,  il  crut  devoir  accepter  la 
pl.ice  de  professeur  de  pliilosophie  et  de  belles-let- 
tres ,  que  lui  fit  proposer  l'électeur  de  MayencCf  à 
r  université!  d'Erfurt ,  en  1769.  De  nouveaux  ét  re^ 
raarquables  écrits  littéraires  cl  phiiosopliiq.  signalè- 
rent encore  le  génie  de  Wieland  pendant  sou  profes- 
sorat dans  cette  ville  ,  où  il  ne  resta  que  3  ans. 
En  1772,  la  duchesse  douairière  de  Saxe-Wcimar^ 
Amane ,  régente  de  ce  duché ,  inrita  PîilasfM  pm» 
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èt  celtû-ct  ne  l>alança  point  à  accepter  dne  proposi- 
tion aussi  honorable.  Au  bout  do  quelque!)  années  , 
pendant  lesquelles  ,  sans  ntfgliger  un  seul  moment 
ses  devoirs  d'instituteur,  il  arail  poursuivi  avec  une 
•  gloire  toujours  croissante  ses  travaux  littéraires  ,  il 
pat  enfin  s'y  livrer  etclusirement,  libre  de  toutein- 
quiJlade.  IlsV'tait  lie'  eu  i^^Savec  lecélèb.  Grtthe, 
qui  exerça  toujours  sur  lui  un  grand  ascendant  de- 
puis celte  époque.  Il  serait  trop  loni^  d'cnumrfrcr  les 
«ombreuses  productions  de  dtlTtrens  ccnrcs ,  dont 
Wieland  enrichit  encorda  lilt<5rature allemande,  de 
17^3  à  1812,  époque  où  parut  le  5*  vol.  de  sa  tra- 
duction (en  allemand)  des  Lettres  de  Cicëron ,  qu'il 
ne  put  terminer.  Profondement  affccf<^  de  la  perle 
de  la  duchesse  douairière,  Amalie,  sa  respectable 
bienfaitrice  ,  morte  en  1808,  Wieland  passa  ses  der- 
nières années  dans  la  solitude ,  recevant  seulement 
nn  petit  nombre  d'amis  et  quelques  voyageurs  re- 
commandables.  Il  mourut  le  20  janvier  i8i3,  à  l'âge 
de  79  ans  et  quelques  mois.  Son  génie ,  le  nombre  et 
lavarie'të  de  ses  productions  littéraires  et  pliilosoph. 
lui  ont  fait  donner  ,  à  juste  titre,  le  surnom  de  y" ol- 
taire  tU  V A llema^ne  ;  et  cette  qualificat.  lui  valut 
en  1806  une  sauvegarde  française  ,  lorsque  les  états 
du  duc  de  VVeimar  furent  envahis  après  la  bataille 
d'Iéna.  En  1808,  il  avait  vu  plusieurs  fois  M«"«  de 
Staël  ;  et  cette  femme  célèbre  a  fait  de  lui  un  bril- 
lant éloge  dans  son  ouvrage  inlil.  Y Àllfmasne.  Cette 
même  année  Wieland  vil  aussi  Napoléon  à  Erfurt. 
Sans  mentionner  les  nombr.  éditions  des  différens 
ouvrag.  de  l'illustre  littérateur  allemand  ,  dont  on 
trouvera  la  liste  complète  dans  le  Dictionnaire  de 
Jordens,  nous  nous  bornerons  à  indiquer  ses  Œu- 
vres complètes  ,  publ.  à  Lcipsig  ,  1791-1801 ,  \l  v., 
dans  les  deux  formats  iu-4  fl  ia-8  ;  Vienne  (contre- 
façon) ,  1797-1805,  73  vol.  ;  Carlsruhc,  45  vol.  in-8. 
Une  dem.  édit.  vient  d'être  publ.  par  Gôschen,  Lcip- 
sig, 1824-27,  5i  vol.  in-8. 

WIELFNG  (AB».vnAM),  professeur  de  droit  civil 
et  féodal  et  de  droit  public  romain-germanique  ù 
Punivcrsité  d'Ulrecbt,  m.  dans  celle  ville  en  1746 , 
était  né  à  Ilam  (en  Wcstpbalic)  en  1693,  et  avait 
templi  d'abord  à  .\mâtcrdam  et  à  Fraiiuker  des  chai- 
res d'humanités  et  de  jurisprudence.  Ses  principaux 
ouvrages  sont  ;  CoinnutiUat.  de  lege  Furid,  de  lej,'e 
Voconiâ,  etc.,  Francker,  1729,  i73o,  I73i,  3  vol. 
ia-4:  Leclionum  jitris  ci^'iliit  I.tb.  JI,  Amsterdam, 
1736,  in-8;  .-ininindifersa  de  Romanu-Gcrnanornm 
imperio ,  Fraut'kcr,  1738. 

WIER  ou  WEYER  Piscinarius  (Jean),  médcc, 
moins  célèbre  à  ce  titre  que  par  son  ouvrage  sur  les 
démons,  né  en  l5l5à  Grave  ,  dans  le  Brabanl ,  suivit 
dans  ses  éludes  classi(]ues  les  leçons  de  Corneille 
Agrippa  ,  puis  vint  à  Paris  ,  où  l'un  croit  qu'il  reçut 
lo  duclorat.  Il  cnlrc-prit  ensuite  plusieurs  voyages, 
tisila  les  côlas  de  l'Afrique  et  l'île  de  Candie  ,  et ,  de 
r«tourdans  son  pays,  fut  nommé  premier  médecin 
du  duc  de  CIcvcs.  Il  mourut  d'apoplexie  ù  Tecklen- 
ttourseu  l588.  Les  ouvrages  qu'il  publia  de  sou  vi- 
vant furent  recueillis  et  imprimés  de  nouveau  à  Am- 
sterdam en  i66o,  I  vol.  in-4.  Voici  les  litresdes  plus 
remarquables  :  de  Prœstigiis  damonum  et  Incanta- 
tiunihus  ac  F'enejiciis ,  Libri  sex ,  trad.  en  français 

1)ar  Jacques  Greviu  ,  iS^jy,  iu-8,  et  par  Simon  Gou- 
art,  Genève  ,  t^/O,  «n-o  (l'auteur  adressa  cet  écrit 
à  tous  les  princes  «le  l'Europe,  en  les  conjurant  de 
prendre  sous  leur  protection  les  individus  accuséidv 
magie  et  de  commerce  avec  les  démons,  et  qu'il  ne 
Mgardc,  lui,  que  comme  des  malades  ou  des  insen- 
sés); Liber  apoloeettctis  ,  el  pseudo-monardila  das- 
monitm,  impr.  d  abord  à  Baie,  1677,  iu-4  (suite  de 
l'ouvrage  précédent);  de  Laniiis  Liber  et  de  coin- 
mentitiis  Jejnniis,  ibid.,  1^77,  l582,  in-4. 
WKJAiND.  V.  Vio.vND. 

"WIGDERT  ou  WIPERT,  général  des  armées  bo- 
licraes  dans  le  il*  siècle,  était  pelit-liis  d'un  roi 
deDanemarck,  On  ne  connaît  pas  les  circonstances 
qui  le  conduisirent  eu  Bohème  ;  mais  on  sait  qu'il 
Cjoacourut  pubi<uiuu«at  à  élever  svu:  |e  Irôuu  du  eu 


pays  Wrahslasl**.  En  1084  «"«vît  en  Ttalio,  îi  la 
tête  d'une  armée  bohème,  l'empereur  Henri  IV, 
el  contribua  activement  à  la  prise  de  Rome.  Do  ré^- 
tour  en  Bohême ,  il  épousa  une  des  filles  de  Wratis-»  ' 
las,  qui  lui  apporta  on  dot  le  comté  de  Groick ,  en 
Misnic.  Dans  la  suite ,  "Wigbert  prit  une  part  pett 
honorable  dans  les  troubles  qui  éclatèrent  en  Bo- 
hême après  la  mort  de  Wratislas,  encourut  la  dis- 
h'iâcc  de  l'empereur  Lolhaire,  et  mourut  en  Itig, 
Un  moine  du  monastère  de  Pegatl  a  écrit  en  latin  la 
vie  de  Wit^bert. 

WIGBÔDE,  poète  latin  et  auteur  mystique  qui 
florissait  au  temps  do  Charlemagne ,  n'est  guère 
connu  que  par  un  comment,  sur  les  8  prem.  livres  de 
la  Bible,  extrait  des  Pères  latins,  sous  le  litre  de 
Qtiastiones  in  octaleuchiim ,  et  par  deux  pièces  de 
vers  latins  ,  l'une  de  14  vers  ,  l'autre  de  100,  adres- 
sées à  l'empereur,  tn  lui  offrant  son  livre.  On  a  re- 
connu qu'à  l'exception  des  trois  premiers  chapitre* 
de  la  Genèse,  ce  n'est  qu'un  extrait  des  auvres  dé 
Si  Jérôme  et  de  St  Isidore.  On  trouve  une  notice  sur 
Wifîbodcdans  YffisH.  Itltcraire  de  la  France.  i.L 

WIGGLESWORTIl  (Michel),  ministre  de  Mal- 
don,  aux  M.is5achusclts,  m.  en  ijoS,  a  publié  (eà 
anglais)  :  le  Jour  redoutable,  ou  Jf able.au  poétiqxié 
du  jugement  dernier,  Boston ,  1702  ;  et  des  Méditai, 
sur  la  nécessité,  la  fin  et  l'utilité  des  a(}lic.l.  pou^ 
/«>.«  en/ans  de  Dieu.  —  Un  autre  Wlr.ûLESWonTK 
(Edouard),  profcss.  de  tliéologie  au  collège  de  lïalC? 
ward,  est  auteur  de  Hemarques  sérieuses,  I724» 
in-8 ,  et  de  Recherches  sur  la  vérité  du  péché  d\4~ 
dam,  retombant  sur  sa  postérité,  1738,  in-8,  étc". 

WIGMAN  (textuellement  homme  de  guerre^., 
comte  de  Luncbourg  dans  le  10'  siècle ,  avail  épousé 
une  parente  de  l'empereur  Olhon  I"^.  Mécontent  do 
ce  que  ce  prince  avail  confié  son  autorité  en  Saxo  i 
Hermann  Billing,  qu'il  avait  créé  duc  de  la  Saxe-Su- 
périeure, il  se  révolta  contre  ce  deru.  Il  fut  vaincu, 
se  réfugia  près  des  Slaves-Wuloiniens,  qui  habitaient 
les  bords  de  la  Sprée,  et  il  les  souleva  contre  Miec 
lyslas  J^r,  duc  de  Pologne,  qui  marcha  contn-  lui, 
.\près  s'être  défendu  avec  un  grand  courage,  Wi<»- 
man  succomba  en  067. 

WIGNACOURf.  V.  ViGNAcocRT. 

"WIG5ER0D  (Mabie  -  Madeleine  de),  duchesse 
d'Aiguillon,  nièce  du  card.  de  Richelieu  par  Fran- 
çoise Duplessis,  sa  mère,  fut  d'abord  dame  d'atours 
de  Maricde  Medicis,  et  eut  à  souffrirdesquerelles  de 
telle  reine  avec  le  ministre.  Elle  avait  épouse' en 
i6m  Anl.  du  Rouro  du  Combalel ,  dont  elle  rest» 
veuve  de  bonne  heure  et  sans  enfans.  QuoiquD 
Louis  XIII  lui  portât  un  intérêt  bien  marqué,  peu 
s'en  fallut  que  la  mère  de  ce  monarque ,  après  l'avoir 
éloignée  d'auprès  d'elle  ,  ne  la  fit  enlever  de  Pari» 
pour  la  reléguer  en  Flandre.  Ce  fut  à  la  suite  d'in- 
fructueuses tentatives  qu'il  avait  faites  pour  la  ma- 
rier au  comte  de  Soissons  ou  aucard.de  Lorraine, 
que  Richelieu  acheta  peur  sa  nièce  le  duché'  d'Ai- 
guillon en  i633.  Cette  dame  finit  par  se  jeter  dans 
une  dévolion  profonde.  Sous  la  direction  de  St  Vin- 
cent de  Paul,  elle  montra  une  charité  inépuisable, 
et,  non  contente  d'avoir  doté  des  hôpitaux,  fonde' 
celui  de  Quc'bec,  et  racheté  un  nombre  considt-rablo 
d  csclaves  ,  elle  engagea  en  un  seul  jour  pour 
20(J,«XK>  liv.  de  biens,  dans  l'espoir  de  gagner  au  ca^ 
Iholicisme  la  plus  grande  partie  des  ministres  pro- 
testans.  Elle  mourut  en  1675,  laissant  une  haute  r<?- 
pulalion  do  vertu.  Fléchicr  prononça  son  oraison 
funèbre.  —  Fi  anç.  de  WuiNEttOD,  frère  de  la  pré- 
cédente, embrassa  la  cairière  des  armes,  dut  à  la 
protection  du  cardinal  de  Richelieu,  son  oncle,  un 
avancement  rapide  ,  fut  uommirgouvcmcur  du  Ha- 
vre, chevalier  du  Saint-Ksprit,  général  des  gabîres, 
cl  mourut  à  Paiis  en  i(>40.  —  Son  fils  unique ,  Ar- 
inand-Jeau  de  Wlf.NEBOD,  mort  en  1715  k  râ^ede 
86  ans,  fut  le  père  du  maréchal  duc  de  Richelieu, 
('/est  lui  qui  fil  imprimer  à  ses  frais  l'édition  de  la 
bible  latine  connue  sous  le  titre  de  Bible  de  Riche-> 

lieu ,  Paiù ,  iQid ,  3  tom.  réaais  eu  i  yol,  iu-B  Çvo^^ 
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le  Manutldu  librainAv  M.  Brunei,  1. 1,  pag;.  2o3, 
3«  ëâit.).  —  Un  duc  d'AlooitiA»»,  peUt-utiveu  de 
Hatie'liudeletBe  et  de  François  de  Wignerod ,  est 
connu  par  le  méchant  Recueil  de  pièces  choisies, 
rassemblées  pur  /-s  soins  du  cosmovoUte ,  1^35, 
in-A.  Ce  volumi»,  composé  dt-s  {.iècts  lc$  plus  libres 
«t  iM  plos  impies  nue  l'on  connût  alors,  a  «té  im- 
priméi  Yerret  «»  Toorraine ,  et  n'a  été  heureusem. 
Lré  qu'à  peu  d'exemplaires.  (V.  Grécovkt).  C'ett 
évidemment  au  même  personnage  qu'il  faut  attri- 
buer la  Suile  (lelanouv.  Cyropi-die  ,  ou  J\é flexions 
df  Cyrus  sur  ses  voyages,  1728,  in-8  ,  écrit  auquel 
contribuèrent  la  princesse  de  Coati,  Fdibé  Grccourt 
et  le  P.  Yinot.  Leduc  d'AigaUloamounU  1«  3l  jan- 

^WlbÎEROD  DUPLESSIS-RICHELIEU  (Aa- 
MANd),  duc  d' Aiguillon,  pair  de  France,  successeur 
du  duc  de  Clioi!.cul  aa  ministère  des  aflaircs  ctran- 

Sèrcs ,  était  né  en  l?»,  «t  avait  pour  père  le  duc 
'Aiguillon ,  dont  on  vient  de  parler  ci^esttu.  Se* 
galanteries  près  de  la  duchesse  de  CUâteauroux,  maî- 
tresse en  tîlre  de  Louis  XV,  le  firent  envoyer  i  l  ar- 
Biéed  l!  ilie  ,  et  il  assista  en  1742  à  rallsuiue  Av  CUi- 
teau-Daupliin ,  où  il  fut  blessé.  Kommé  successive- 
ment gouverneur  d* Alsace  et  commandantde  la  Bre- 
tagne ,  il  s'aliéna  ses  administrés  dans  cette  dernière 
province,  <  t ,  lorsqu'on  1758  les  Bretons  eurent  à 
l'epousser  une  descente  des  Ani^l.iis  sur  li  urà  cûli  s , 


ils  accusèrent  leur  général  de  s  être  caclio  p>  n  Jaut 
ftction.  Ou  en  vint  à  ne  pouvoir  pin*  support  er  ses 

hauteurs  et  son  faste.  De  toutes  paris  des  plaintes 
s'élevaient  contre  lui  ;  on  le  taxait  de  dilapidations , 
ètMiu  le  parlement,  qui  n'avait  pu  obtenir  du  roi 


jjouis  a  r ,  porta  im-meme  contre  i«  pruGuraiir^c 
néral  La  Chalotais ,  une  accusation  d-ehaute-tralii. 
«on.  (V.  ChalotaIS).  Cepcndiint ,  le  pai  li  opposé  au 
duc  de  Choiseul,  et  dont  Wignerod  était  un  des  co- 
ryphées ,  eut  un  moment  le  desewil.  L'ancien  parle- 
ntcniik-  Bn  ftagne  rétabli  doBiu  un  nouvel  ëdatises 
plaintes.  Il  devenait  impossible  à  la  cottrd'empêclier 
que  l'affaire  d«:  d'Aiguillon  ne  fôl  évoquée  au  parle- 
ment de  Paris,  et  cette  compagnie  allait  rendre  un 
•rrét  solennel  contre  TaccusT  ,  dej;«  remplacé  duus 
son  commandement  par  le  duc  de  Doras ,-<|naud  la 
Dubarry,  que  d'aboiuinablei  intrigues  avaient  portée 
au  titre  de  maîtresse  du  roi ,  fit  supprimer  la  procé- 
dure. Le  parlement,  justement  irrité,  n'en  rendit 
pas  moins  un  décret  (4  juillet  1770)  par  lequel  le 
duc  d'Aiguillon,  prévenu  de/ails  gui  entachaient 
son  honneur,  éttît  «uipcndu  des  fonctiona  de  la  pai- 
rie jLis({uà  son  jugeitv m  Crtte  protestation  éner- 
gique attira  au  parlement  l'avanie  que  lui  fit  essuyer 
Louis  XV  dans  le  lit  de  justice  tenu  à  Versaill.  s ,  et 
où  d'Aiguillon  siégea  parmi  les  pairs.  Avec  l'aide  de 
la  favorite ,  il  6t  enlever  du  greffe  dn  parlem.  toutes 
les  pièces  de  1,1  procédure  ,  qui  furent  aussitôt  dé- 
truites. Il  supporta  d'ailleurs  avec  une  impassibilité 
remarquable  les  quoli])ets  que  iirent  pleuvoir  sur  lui 
ces  menées  impudentes,  narguant  ainsi  rupiaiuo  pu- 
blique dfthatnée  contre  lui.  L'irritation  des  esprits 
fut  portée  à  son  comh'if  lorsque,  l'année  suivante, 
après  la  cliulc  et  i'cxU  de  M.  de  Choiseul ,  il  le  rem- 
plaça au  ministère  des  affaires  étrangères ,  et  fit  par- 
tie,  avec  l'abbé  Terray  et  le  chanceUer  Maupcou, 
de  ce  triumvirat  trop  lameuxqoi,  «n  bouleversant 
tout  dans  le  rovaumc,  y  sema  les  premières  étin- 
celles de  Tt-ffroyable  incendie  qui  devait  éclater  vingt 
ans  plus  tard.  Tandis  que  d'Aiguilioa  s'occupait  À  de 
SOindeS  intrigues  pour  accroître  sa  part  de  puissance, 
l'Antriclieena  Rusue  concertaient  le  premier  par- 
tage de  la  Pologne,  dont  le  cabinet  de  Versailles 
n'eut  connaissance  qu'aprèsqu'il  fnteffeetué.  On  n'a 
■pas  manqué  d'imputer  cette  faute  immense  à  l'inep- 
tie ducatd.  de  Roban,  alors  ambassadeur  à  Vienne 
(V.  Gt(»aKt)î  mais  nn  examen  attentif  conduit  na- 
turellement à  cette  qucst.  :  ne  fut-ce  pas  sons  l'in- 
fluence  d'une  luiAe  slupidc  pour  le  système  poUti^. 


de  ITiaLîle  et  prévoyant  CL»  l'^eul,  que  son  sQccesj/ 
laissa  s'effectuer  le  dcinnmlnemcatde  la  républiques 
polonaise?  Quoi  qu'il  en  soit,  le  duc  d'AiguUlon  n'a-* 
vait  prodigud  l'or  de  la  France  qn'i  fàsre  triompher 
momentanément  Fabsolntisme  en  Suède  (1772),  et  4 
contrecarrer  tous  les  prujc  i,  Aa  Choiseul,  lorsqu» 
l'avènement  du  vertueux  Louis  XVI  devintle  si^naL 
lie  sa  disgrûco.  Il  tenait  alors  réunis  les  portefeuilles 
de  la  guerre  et  des  affaires  étfaiij{ères.  JustemeiitdW> 
testé  par  la  jeune  reine,  rexHuniitre  paya  ses  torts  ■ 
Il    r  la  France  par  un  exil  qu'il  subit  on  1775.  Il 
monvut  uL&curémentou  ne  sait  en  quel  lieu.  —  Ar- 
mand WiGNEBOivDuPLEssis-RicasUEU ,  duc  d'Ai- 
guillon ,  son  fiU,  pair  de  France,  colonel  du  régim. 
Roy  .-Pologne,  etc.,  fut  député  de  Ui  noblesse  d'Agen 
aux  elats-i;e'iie'raux  ,  se  re'unit  au  tirrs-etat  avec  la 
minorité'  de  sou  ordre  (aS  juin),  tut  ic  premier  à  re- 
noncer aux  privilèges  féodaux  (4  août),  et  signala 
surtout  ses  opinions ,  en  demandant  qu'à  la  nation 
appartint  le  droit  de  paix  et  de  guerre.  Il  remplaça 
Custines  dans  le  cominandeni .  de  l'armée  employée 
aux  gori;es  de  Poretitruy  (  février  1^92),  fut  décrété 
d'accusation  après  le  lO  août,  et  mourut  le  ^  mai 
i8>j()  à  RaniLourg  ,  au  moment  où  lui  était  accofd^ 
l'aul orisation  de  rentrer  en  France. 

WIKES  ou  -VYICCIUS  (Thomas),  chanoine  rej,ni- 
lierdc  l'abbaye  d'Exeter  (ordre  de  Sainl-Augasliu), 
au  S.  ,  a  laissé,  entre  autres  ('eriis,  une  chro- 
ntijue  de  son  monastère,  pulil.  par  Th.  Gale  dans 
les  Hislariœ  britannica,  saxonica  et  angh-danicm 
Scriptores  XT,  etc.,  Oxford,  1687  et  1691,  ?.  vol. 
Elle  8*étend  jusqu'à  l'an  l3o^,  cl  1  on  y  trouve  des 
détails  int<>rcssans  sur  les  trois  premièies crojandsi» 

WIKLIFFE.  V.  WiCLEr, 

WIKRAM  (George),  né  iCoImar  au  commence- 
ment du  S.,  n'est  cité  mie  pour  avoir  rajeuni  la 
traduction  allemande  des  Métamorphoses  d'Ovide, 
écrite  vers  1210,  et  imprimée  par  les  soins  d'Albert 
de  llalbcrstadt  à  Mayence ,  en  i545,  în-fol.  I^a  nou- 
velle version  due  à  "Wilcram  parut  chez  Schœffec 
c  11  1 55  [ ,  et  eut  sept  éditions  ,  dont  la  dernière  est  d» 
164 1  (Francfort),  in-fol. 

WILCOCKS  (Jo.sEr}0,  littérateur  anglais,  né  eu 
17^3,  mort  eu  1791,  était  fils  d'un  prélat  qui  devint 
lu  précepteur  des  eufans  du  roi  George  II.  On  cite 
particulièrement  de  Jos.  'Wilcocks  les  Coiufertit' 
tions  romaines,  3  vol.,  qni  n^ont  été  tiréi  qn*i  uà 
très-petit  nomhr  •  V,  vrin plaircs.  On  trouve  de  Inî  , 
dans  le  53"^  vol.  ùt  i  i  1  (insiict.  philos.,  uacDescript. 
decnielmies  (ip/xiffcm.  et  de  peintures  éimsq.,  etc. 

WILD  (Jeam),  en  latin  Férus,  prédicateur  ordi- 
naire de  la  cathédrale  de  Mayence ,  mort  en  iSS^  au 
couvent  des  cordcliers  de  cette  viUs,  qu'à  sa  consi- 
de'ration  Albert  de  Brandebourg  avait  épargné  lors- 
que la  place  (omlia  en  son  pouvoir  pend,  les  guerres 
de  religion  (i552).  On  trouve  dans  Niceron  (t, 
p.  198-212),  la  liste  des  ouvrages  de  Wild,  aunoin— 
brc  de  28.  La  plupart  n'ont  été  imprimes  qu'ap  1 1  ;  !i 
mort  de  l'auteur.  Ils  consistent  m  livres  ascétiques  , 
sermons  et  eommentairt:!i.  I.  -,  j  lu;  curieux  sont  ;  tJS 
S.  Ji  s.-Chr.  ei>ang.  secundum  Matihaumcomment. 
Libri  IF,  Mayence,  iSS^,  in-folio,  imprimé  In 
mime  année  à  Anvers  et  à  Lyon ,  in-8 ,  mis  à  l'index 
de  Rome  pour  quelques  passages  qu'on  a  .<:upprî- 
més  dans  les  édit.  suLscqucr.!  ;.  ;  In  sanclum  Je.nt- 
Chr.  evang.  secundum  Joannem,  pia  et  erudtltt 
iEnarrrt/.,  Mayence',  i55o,  lS59,in*f<d.,  paiement 
censuré,  etréimpr<  avec  des  retranchemens  ;  Hist, 
sacra domintem pasittonis ,  ibid.,  i555,  in-8.  Foy. 
le  Dictionnaire  de  Baylc  et  la  Bthltoihiq.  curieuse 
de  David  Clément,  t.  o.  Elie  -Gottl.  Dieterich  a  pu- 
blié une  dissertation  de  Jomt*  FwP,'U$tt  4t9iitmti» 
evang,,  Altorf,  1728,  in^ 

wlLD  (Maiquasd),  eonserrateurdela  bibliothè- 
que de  Herne,  sa  patrie,  en  1673,  appartenait  à  une 
famille  patricienne  de  cette  ville.  11  est  surtout  connu 
par  un  médailler  au'il  employa  13  ans  à  rassembler, 
et  dont  il  enrichit  la  bibliothèque  confiée  è  ses  soins. 

Ottoto  «mi  de  In^  :  /fpçlogie  pourl»  'yitiUs  cité 
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tFJtveitches  ou  Aventicum  en  Suisse ,  ojfotée  à  un 
aoiiVMu  traité  mis  au  jour  par  ranteor  àè  la  Dé-  ' 
cmnwta  de  ia  vUU  d  JttUrm»  «te.,  Berne,  1710, 
la  Jfitffliiifi  htlvet.,  1 ,  49~79- 

WILD  (Henri\  snv.  ori.  ntalistc  ,  ne  h  Noi"\mc1i 
en  it>.S4,  avait  cxtrcc  pendant  ans  lu  mcticr  de 
tailleur.  Ce  fut  pour  se  distraire  pendant  une  mala- 
ria ^'il  commença  à»  ae  livrer,  aana  le  leconn  d*au- 
cu  HMltra,  è  Tëtiula  de*  bngnet  ;  et ,  an  bout  de 
•Sftaaa^as ,  ses  loisirs  lui  avaient  suffi  pour  appren- 
dre aept  idiomes  ciiiTerens,  notamm.  le  cbaldaique  , 
le  persan,  le  syriaque,  Tarabe,  le  latin  et  le  grec. 
Une  rencontre  fortuite  fit  connaitre  rartîian  éru- 
dit  an  docteur  Pkideavs ,  qui  i^nt^aM  en  ta  fa- 
veur, et  le  fit  cnTOycr  à  Oxford.  \Vi]«l  y  fut  employé 
dans  la  bililiutlieque  bodleienne  à  la  traduction  et  a 
l'analyse  îles  manuscrits  orientaux.  11  donna  aussi 
ÀKi  leçons  à  plus,  élèves  de  Tuniv.  De  retour  à  Lon- 
dnacn  1720,  il  y  passa  lereitedeta  «ie  wmu  lu  pa- 
tronage au  docteur  Mead.  Le  seul  ouvrage  '{u'on  ait 
eUj  lui  est  une  traduction  anglaise  du  f^ojagt  de 
Mahomet  a»  ciel,  pflb.,  aptièa  la  mort  èa  tndttct., 
en  1754. 

WlLDBORE  (Ghailu),  ffonètre  angl. ,  né  dans 
la  eoaatéde  Nottingham,  mort  en  i8oa,  fut  maître 
4*deoIc  à'Bingham ,  et  curé  de  Sulney.  On  n'a  de  lui 
aucun  ouvratfe  sepan-;  mais  il  a  donné  un  asses  gr. 
nombre  d'articles  estimables  à  plusieurs  recueils  pé- 
riodiques, tels  que  :  la  Miscellaneous  Correspon- 
danee(jiei'j^  i  1763);  le^entleman'eDian- {i']5g 
et  ann^t  «nivantes);  \e  Journal  des  Dames  (1769  et 
années  suivantes).  La  plupart  de  ces  articles  sont  si- 
gnés Eumènes  ou  /Imtcus.  On  en  trouve  aussi  quel- 
^es-uus  dans  les  Miscellan.  auitkemat,  de  Hutton. 

"WILDE  (J ACQUIS  de),  omnitmate  kollandaia, 
«vait  rtfoni  ver*  la  fin  du  if  niele ,  è  Alnaterdam , 

VIM  Ilibliutlièq.  et  un  caliinet  d'antiquités  et  de  mé- 
dailles très-riches.  On  a  du  lui  :  selecta  yumismata 
antiqua ,  Amsterdam,  1693 ,  in-t^  ;  Signa  aniintta, 
ibid.,  1700,  ii^;  Gemmm  eeiectm  antiquœ,  ibid., 
1703,  ia-4«  —  Marie  de  WlUW ,  fiUe  du  précédent , 

Sarlagea  son  goût  pour  les  antiquités,  <-t  apprit  le 
cssin  ,  ainsi  que  l'art  de  la  gravure.  Elle  a  gravé  à 
l'eaii-rorto  h.'s  Signa  antiqua  de  son  père. 

WILDE  (Jac<2I>£s),  historioarapbe  de  Suède ,  m. 
M  1755,  était  né  en  GonrlanM  Tan  1^9,  et  avait 
professé  succcssivemftit  l'i  loqucnce  et  la  poésie  lat. 
àTacadémic  de  Pernau,  j^uis  le  droit  naturel  et  des 
gens  à  Kicl.  Outre  des  poésies  latines  et  di  s  (inc., 
on  cite  de  lui,  entre  autres  écrits  :  Sueciat  J/isloria 
pragmatica ,  qua  vulgàjus  jmbtieum  dicitur,  etc., 
Stockholm,  l'jily\xï-l^\ Praparatio  Jtodegetica  ad 
introductionem  Pu/endorfi'i  in  svethici  status  his- 
toriam,  etc  ,  ibid.,  irf^i ,  \n-!\.  —  William  WlLDE  , 
magistrat  anglais,  m.  en  conseiller  au  banc 

du  roi ,  avait  publié,  en  iCÎDC  et  1674  ,  un  recueil 
intitulé  Yelyerton's  Reporté.  —  Cest  à  tort  qu'on 
l'a  parfois  confondu  avec  Jobn  Wildr  ou  Wtld, 
plus  communément  appelé  Serj'eant  ÎVilJe,  et  qui 
m.  en  16^)9,  après  avoir  joui  d*un  certain  crédit  pen- 
dant la  rcbeliiuii  et  suus  le  gouvem.  de Ciomnell. 
W^LD^1^0W.  V.  Willdkkow. 
IVILDENS  (Jean),  peintre  flamand ,  névera  i5S4 
à  Anvers  ,  où  il  mourut  en  i644  1  fui  élève  de  Ru- 
bens,  qui  l'employa  avec  succès  dans  Texéculion  de 
flBiiavntabl«an.OBc>la,  ]wnnicaiis  qiù  lui  ap- 
pirtiwnawt  en  propre,  deux  grands  pavsages  re- 

Îréientant,  Tun,  ta  Fuite  en  Ef(xpte,  Vautre ,  le 
\fpos  de  la  P'terge,  dont  les  figures,  peintes  par 
un  autre  artiste,  nommé  Langrc,  rappellent  les 
beaux  ouvrages  de  van  Dyck. 

*  'WnjPOBi)  (FaANçoiS),  oricntalisie,  nè  dans  le 
Amovre  vere  1760 ,  embrassa  la  carrière  militaire  , 
et  servit  dans  les  troupes  de  son  pays  que  le  gou- 
vernement angl.  envoya  dans  l'Inde  en  1781.  Ap 
la  paix  de  Mangalore,  en  1784,  Wilford  s'occupa 
de  racherehe*  sur  les  antiquités  do  Tlnde,  et  plus 
taid  da  Fétada  d|i  aanierit ,  dans  leqÉal  il  fit  de  gr 


bres  de  la  société  asiatique  formée  à  Calcùtlài  tti* 
lidiit  les  Mim.  da  cette  même  société  d*un  gvMd 
nombre  d'écrits,  et  mourut  en  l8aa.  Moua  citaroM, 
parmi  les  productions  de  ee  savant  officier,  inséréea 
dans  le  recueil  précité  :  Remarques  sur  la  ville  de 
Tagara,  place  célèbre  dans  l'antiquité  par  sott' 
commerce  aTOC  les  Grecs;  sur  l'Egypte  et  autre* 
pays  êUnéê  sur  U  Kaii  ou  le  Hit  de  l'Etkiopit, 
etc.;  DtsierUdkm  tur  Sémtnamt»  et  FoHfùiade  /« 

Mecque,  etc.;  sur  la  Chronologie  des  Hindous  f 
Hemarques  sur  les  noms  des  divinités  cabtres,  etc.f 
sur  le  Mont  CauCM»,  diaprés  la  m^thul.  indienne  | 
Eêtai  sur  les  (Us  sacrées  de  l'Occident,  etc.,  etc* 
WILFRID  (St),  nommé  Wil^rder  par  les  An- 
o-Saxoiis,  était  né  vers  6.^4-  •^l""*^"'  avoir  étudié 
dans  les  nionastèrcs  de  Lindisfatue  et  de  Cantor- 
béry,  il  partit  pour  Rome,  s'arrcia  plusieurs  années 
à  Lyon,  où  révêque  de  cette  ville,  St  Delpbin,  se 
proposait  de  le  déctatar  ton  mceasaanr ,  et  revint  es 
Angleterre ,  où  il  bâtit  les  deux  monastères  de  Stam» 
ford  et  Rippon.  L'cvêque  de  Kortkumberland  étant 
ort  en  66.J ,  le  roi  Alcfrid  Jcsis;na  comme  son  suc- 
cesseur Wilfrid,  auHl  engacea  à  aller  se  faire  con- 
sacrer par  rér.da Paris,  Agilbert.  Trouvant  l  son  re- 
tour le  siège  épisc.  rempli  par  un  autre,  WUfridan 
retira  dan»  le  couv.de  Rippon.  Il  y  passaSansè  prê» 
cber.  pui.s  fut  rrniis  en  possession  de  son  évt  tlic  paC 
Si  Théodore  ,  archevêque  de  Cantorbcry .  Il  eut  part 
aux  négociations  epk  ftéparèrent  le  rclablissement 
de  Dagobert  U  (v.  ee  nom),  exilé  de  France  en  An^ 
gletenre.  En  se  rendant  par  mer  è  Roma ,  IVilfrid  fit 
naufrage  sur  1rs  côtes  de  la  Fnse,  et  opéra  beau- 
coup de  conversions  dans  ce  pays.  Revenu  ensuite 
dans  la  Grando-Awtagne,  il  J  établit  de  nouveaux 
monaslèraa,  éproova  encore  dea contrariétés,  re- 
courut de  nonvean  an  pape ,  fut  maiatann  sur  eo« 
siège,  et  mourut  en  700.  On  attribue  à  Wilfrid  les 
écrits  suivans  ;  de  calholico  celebrandi  paschalis 
ritu  ;  de  Regulis  monachorum  ;  de  Actis  et  Dti  re- 
lis streneshalcensis  concilii  ;  et  pinneurs  lettres  à 
divers  personnages.  Sa  ifie,  par  EddiSlefani,  a  éltf 
pultlice  par  Mabillon  dans  les  Àcta  snnctonim  vr^ 
dinis  S.  Benedicti,  et  6àai\c  liecucil  des  hist.  a«- 
glais ,  publié  par  Th.  Gale. 

WlLUbXM  (Jeam),  en  latin Gulielmus, 
critique  et  philologue,  né  à  Lubeck  en  l55o ,  ou  en 
1554  suivant  quelques  aulcurt,  fid^enta  d'abord 
diflèrentes  académies  de  l'Allemagne,  vint  ensuit* 
à  i*aris,puis  se  rendit  à  Bourges  pour  y  t-ntendri:  le 
célèbre  Cujas,  et  mourut  bientôt  après  dans  celte 
même  ville  en  l5&^.  Il  s'éluit  mis  en  relation  avee 
tous  les  savansde  1  époque.  De  Tbou,  rbiatoriaa^ 
dit  qu'il  n'avait  jamais  entendu  personne  parler  la- 
tin avec  plus  de  yrâce  ut  de  facilité  que  \Villielm  , 
et  Juste-Li^se  l'appelle  le  nouvel  astre  de  l' AUema' 
gne.  Laaptinemaux  auTragaa  da  J«  "Wilbem  sont  1 
de  magistratibus  reipubUem  roman»  Libellas  « 
Roslock ,  1 577,  in-8  ;  Verlsimilium  lib.  III,  Anvers  , 
i582,in-8;  vlautinarum  quastionum  Commenta- 
rius,  in  quo  Plauti  comadiœ...  illttsti  antur,  corri" 
gunlur,  augenlur,  Paris,  i583,  in-8;  adverskg 
C.  Sigonium  Assertio,  etc.,  ibid-,  i58  4 ,  in-8.  V oy» 
sa  vie  dans  les  Vita  phihsophorum  germanor.,  dn 
Melcb.  Adam  ;  la  Cimbria  lilt.  de  MùUer,  tom.  3, 
pag.  3o3;  les  Eloges  des  savons,  par  Teissier,  et 
une  dissertation  de  J.-H.  Seelen  :  de  J.  Gulielmi 
in  litt.  hum.  eximiis,  Lubeck,  1718,  i»^.  —  Wll^ 
UELM  (Ignace-François-Xavier),  eonaeiller  intime  de 
1  électeur  de  Bavière,  écrivit  pour  le  fils  de  ce  prince 
un  ouvrage,  public  en  1740  sous  ce  titre  :  Annuf 
politicus  per  XII  discursum..,,  oÊtlbut  explicantMr 
principia  principi  regnum  auspicaluro  mtttêmrisi» 
in-fol.  :  ces  dise,  roulent  sur  les  gr.  actioBadadoiM 
empereurs  OU  tois  ,  ^  faut.  pvopM*  pour «MBpI* 
àsonelcTC. 

WILHELMINE  de  i»n«j»,V.  Louise- A ugxjstb. 
WILKE  (GEosGE-GuiixAUMK-CoKnAHT),  agro- 
nome, né  à  VVeimaren  1761,  uiorl  à  lénaa»  l^tte 

•A  «m.  d»  pl»i«m  tfs^  f»  «ii'^nnand ,  ttb  ^  s 
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M^gtes  principakt  que  Von  doit  oburvtr  dans  U 

^tllure  di-s  arbres  ,  Lciiisi^,  Ij§3,in  8;  nom-eau 

inS  i  Mariftttg  euxqutUu  en  peut  reconnnUrt  ei 
distingutr  Ut  arbres  et  bei  broussaiUcâ  déVfS  ^ 
Jprrlt  â'AlUmagne.  ibid.,  1788,  in-8. 

WILKES  (JoHîl),  l'un  des  <  Ujinpions  dt 
Acrlti  poUtiq.,  né  en  1727  à  Lop4r<-'at  viot  U> 
•M  Andet  4  Tuniv.  de  L«jrd««  MCOOIf .  iMtob , 
feMBMtn  ai«aident  d'Aylesbury,  son  prëcej^teur,  et 
(il  reviot  «n  Angleterre  qu'après  avoir  vuitë  une 
arile  de  rAllcmague,  S'il  faut  en  croire  un  de  ses 
iograplies,  la  aociétu  royale  l'avait  admis  au  nom- 
(UsM  ntabm  avant  qu'il  eût  atteint  l'fige  de 


jiions  (if  la  li- 
viot  terminer 


ao*.  'Ifomme' d'abord  grand-»bêriff  du  comté 
[ckingham  (1754)  1  puis  purté  à  la  chambre 
dci  communes  LU  1^57  par  !<-■  l  uur^  d'A)  IciLury, 
qui  le  re'élut  en  1761,  il  m;  trouva  force  ,  par  le  de- 
rangement  de  M  fortano,  i  postuler  près  da  minis- 
Un  4»V«(n|  waplois  qu'il  ne  put  obtenir.  Se  jetant 
•Ion  4uil  la  parti  de  l'opposition ,  il  y  acquit  quel- 
que importance  par  la  publicatiou  tVi^hscn  allons 
sur  les  papiers  rtlati/s  h  la  rupture  avec  VUspa- 
gae,  mis  sans  Us  yeux  des  deuj:  chambres  du  par- 
lement. BîeiOôl  parat  dan*  le  Sorlh  Briiom  ,  jour> 
Bal  qu'il  «vtit  «M  «n  oppoiitioa  a?ec  le  Brilon, 
feuille  miniitMdUil  «  une  censure  plus  que  bardie 
du  discours  de  la  courooDe.  Cet  article  le  tit  eufcr- 
Mer  è  la  Tour  de  LoadrM*  el  Induire  devant  la 
•ow  ^ik^  eoinMm«  ^  racnnlto.  Alon,  ^ 
walra  !•  eooaaU  de  iw  aoNi ,  9  AaMit  «hna  H  mai- 
ton  une  presse  qu'il  employa  à  publier  les  actes  de 
l'admioiatralion ,  et  d'où  sortit  une  réimpression  du 
Morth  Brilon.  Poursuivi  pour  cette  ieuiUe ,  (|u'un 
jageeMAt  oeadam»  i  stn  brûKe  par  la  Buuadu 
Vrâtirean ,  ^IHIkee  paita  en  France ,  et  de  U  en  fta- 
lie  ,  puis,  sur  la  nouvelle  du  chantjement  de  minu- 
té re  ,  revint  se  ranger  parmi  les  candidats  au  par- 
lement ,  où  le  portèrent  les  luifrages  des  électeurs 
é«  Middlaaex.  QependvU  la  aenteiiee  rendue  contre 
lal  par  coaUrauee  ■venait  i  peine  d*étre  raaaëe ,  que 
la  cour  le  condamnait,  comme  auteur  ou  impri- 
meur de  deux  libeilet,  à  uu  emprisonnement  de 
32  mois  et  à  HM  MUnde  de  i,ooo  livres  sterl.  La 
cliaBabra  des  utàmaMm  le  déda»  eycltt  da  «on 
Min.  Preaipit  îmmCdtatemrst  riân,  il  fot  encore 
dëclartf  incapable  de  siéger,  et  une  troisième  élec- 
tion fut  suivie  d'un  troisième  bill  d'incapacité.  Ces 
Dfadences  accrurent  le  nombre  des  partisans  de  ct.>- 
Ini^  «a  était  robjeU  De  nombrenaes  pëlitîons  fii- 
MBl  ad>*if<ei  «n  roi  ponr  la  disiolntlon  dn  parle- 

BBeut,  et  Wilkes,  qui,  pendant  son  emprisonnem.. 
avait  reçu  des  secours  pécuniaires  considérables  de 
la  part  de  plusieurs  soaCtdt  imposées  au  ministère, 
§aX  ëln  OMiniMM dtt'frïneipal  quartier  de  Londres. 
Dani  FetSRâee  de  eette  magislnlure,  il  déploya  le 
même  esprit  de  résistance  à  tout  ce  qu'il  regardait 
comme  des  prétentions  illégales  de  l'autorité.  Eu 
1772,  il  fui  noBuiMl  fVl  du  ab^fs  pour  Londres 
«t  Middleaex,  ot,  S  «n  ^vAe,  dleré  4  U  dignité  de 
iord-naire.  Il  en  remplît  al  bien  les  fisiietioni ,  qu'à 
la  dissolution  du  parlement,  en  1774^  >^  reJiu 
■u  parlement,  «ans  opposition  ,  pour  le  comté  de 
Vîddlesex.  Le  plus  mémorable  de  ses  actes  parle- 
aMtitatm  fut  Ip  motion  «ju'il  fit  le  3  mai  n68«  pour 
Atenlr  qtfo*  effaçât  des  joumanx  de  la  cbanAre  la 
résolution  du  17  février  l'-Cx.} .  par  laquelle  00  avait 
déclaré  valable  l'élection  du  colonel  Lutrell ,  son 
compétiteur,  qui  n'avait  obtenu  que  296  votes ,  tan- 
dis que  loi,  \viUtee,«n  avait  réuni  li^'  Cette  mo- 
'tion  pasik  i  la  MejovM  de  TiS  voix  contre  4->-  A 
partir  de  1779,  annéi^  dsns  laquolln  il  obtint  la 
place  lucrative  de  chambellan  de  la  ville  de  Lon- 
'£w,  'WiÛmflB  l'occupa  plus  de  queralleodo  parti, 
et  cessa  de  tra 
ïl  mourut  en 

il  avait  de  la  capacité  pou 
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i«o<lres,  1769,  ses  teUres  et  Uitt.  I/ddilenrde  6ê 

rec,  J  Alinun,  a  doiitu'  ju:si  sur  la  rte  dij  AV'ilkoS 
d'amples  détails  dans  les  /ineuiotes  bivffr.,  UUer.  et 
puUl.  des  Ifommes  celieb.,  et  J.  Piichols  lui  a  consacid 
^a  loagarUcie  dans  ses  Anecdotes  liitér.  du  18*  S. 
WILXIB  (William),  né  «  n  1721  dans  le  West- 

Lolliiau  (Ecosse',  exerça  d'abord  obscurément  la 
ministère  érangélique  ,  lut  ensuite  nommé  minisUw 
de  la  paroisse  de  Ratbo,  pais  appelé  à  remplir  !• 
cbaire  Qe  pliiloiopbie  de  roniveraité  de  St-AndrevfS, 
lieu  où  il  mourut  en  177a.  Outre  un  poème  épique 
intitulé  Epigoninde ,  Edimbourg,  tj53,  1759,  in-8 
(la  2^  édit.  contient  un  petit  poème  intit.  U  ^OKge)^ 
on  connaît  de  lui  des  fables,  imitéoa  do  collofl  w 
Gaj,  St-Andrews,  1768,  in-8,  et  dont  qaeLq.-uM* 
ont  été  traduites  en  français  par  M.  Amar,  dans  le 
Fablier  anglais  ,  l8o2,  in-8. 

>yiLKINS  (Joun)  ,  prélat  angbu,  né  en  l6l4  b 
Fawsley ,  dans  le  comté  de  Kortbampl#B,  fritili 
degrés  à  Qftioid*  oà  il  avait  étudié  avne  ^ak  dt 
succès,  qu*avant  rise  de  i3  ans,  il  tVtait  rends 

Ircs-liuLil)::  dans  la  langue  grecque.  Président  du 
(oUégc  de  Wadiiam  à  l'époque  des  troubles  de  1* 
rébellion,  dans  lesquels  li  avait  pria  parti  ponr  le 
parlement,  al  a^attacba  plw  iotiaement  àCcom^ 
weil,  en  époosaot  l*nne  de  ace  anurs,  veuve  d'un 
eUauoinc  de  l'église  du  CLrist.  Il  fut  fait  principal 
du  collège  de  la  Trinilc  a  Cambridge  en  lÔSg,  et 
perdit  cette  place  à  la  restaurât.  Plus  tard  la  pr»> 
teclion  4a  ^e  de  fiucàingham  loi  valut  une  de# 
cttret  de  Londrea,  et,  dans  ce  poste,  aea  taleno 

comme  prc'illeatcur  effacèrent  trllrment  le  souvenir 
des  torts  qu'on  pouvait  lui  reprocher,  qu'il  fut 


couraee  politique .  bien  que  ses  talens  ne  fussent 


pourvu  de  l'évécho  ^  Cheater  en  i668.  Il  nwurat 
î  lAodrw  en  uSya.  Wilfcina  fitt  nadea  AMudateiua 
de  la  iociélé  ro  jale  de  Londres  et  l'un  de  ses  prinol- 

jiaux  oraemens  On  cite  de  lui,  entre  autres  ouvr.  : 
ia  Vecouvei  te  d'un  noUi>.  monde,  Londres,  l638, 
ifi^,  in-4;  Ecclcsiastes,  ou  Disc,  sur  le  don  de  la 
prédicat.t  ibid^  tfiàg,  9*  édit.,  1718,  io-8  ;  Magi9 
mmtkématiif.,  ou  mmvtittes  qifon  peut  opérer  par 
la  ffiiorni'lrii-  rtivcanique ,  iLid.,  1640  et  i(>.So,  in-S; 
Essai  sur  la  lanf(ue  philos.,  n^'cc  un  Dti  lionnairt 
y  relatif,  ibid.,  lfi68«  in-ful.;  Principes  et  Devoirs 
d»Ls  religion  suàttrjUtt  ibid.,  i6;3, 7*  éd.;  17 15, 
in-«;  Sermons,  ibid.,  l6B*,'lâ4.  La  owrr.  pnlloe. 
et  mathém.  de  Wilkins  ont  été  recueillis  en  t  vol. 
iu-8,  Londres,  1708-  —  David  Wilriks,  de  U 
même  famille,  né  en  i685,  mort  vers  1/4^,  archi- 
diacre d»  fiufiblit ,  et  bénél^ciM-  de  la  cure  de  Had* 
ley  et  de  Monok^ljr,  e^était ,  après  divora  voyages , 
rendu  en  1709  à  Rome,  où  il  pussa  4  ans  à  tran- 
scriic  les  manuscrits  urienlaux  delà  bibliothèque  da 
Vatican,  ainsi  que  de  la  bibliothèque  Barberini.  H 
avait  aussi  séjourné  à  Paris  et  i  Anûtc^. ,  el  javoft 
établi  des  relations  avec  plnaienre  savant  gommes 

de  l'époq.  (l7l3-l5).On  citeN  nnitiic  ses  pr-rn  Ipales 
publications  celles  du  JVio('(/m  Ti  siantenium  <egyj>- 
tium,  etc.,  Oxford,  171.6,  in-i;  àes  Leges  angiàp^ 
sa.ronica  ecclesiasticœ  et  eiyiiBS,  etc.,  Londres, 
1721,  in-iol.,  rare  et  recherché;  l»  MtutntmieliiiS  & 
lint^nâ  œ^-ptiiu  n,  è  ^fS.  l'aticano,  etc.,  ib.,  lySt, 
in-4  ;  Concilia  ^la^nœ  Britannia  et  llyberniie  à 
synodo  verolamiensi,  aano  ad  Londinensem  , 
1717,  eto.,  ibid.,  1736 ,  A  vol.  in- fol.  (c'est  une 
impreesioB  dm  ComciUs  de  Sp^mann ,  avec  des  ad" 
dilions  nombreuses).  On  trouve  i4  lettres  de  Mfii^ 
kins  dans  U  Thésaurus  episloLcus ,  3<)j-38o. 

\yiLKS(UAaK),  prédicant  de  la  secte  des  métho- 
distes è  Norwiclit  et  qu'on  aup^ae  mort  vers  1821 , 
fut  no  de  ces  niveleui*  qui  meuaciicBt  l'ordre  so- 
ri.il  on  .\nglelerre  4 Tépoque  de  notre  révolution." 
Ia-  pnn ripai  écrit  qO*0n  ail  iuiprimé  de  lui  est  uimî 
Ni  st.  des  persécutions  endurées  par  les  protestant 

"  '       li  pamt  bi 
Mém. 


availlcr  à  aea  publicattoM  anBuellos. .  du  midi  tU  la  JfVaace,  iftai,  2  vol.  in-8. 
1797.  On  a  reconihi  aaaes  fénénlem.'  aaéme  année,  variée  smna  de  Sarab  Wdks 

la  capacité  pour  les  affaires  et  un  gr.    du  révérend  Mark  /f^ittts,  de  Norwich ,  in-12, 

rtrait.  «-Qb  doit  i  un  lieuten.-colonel 


avec  son  portrait. 
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l'Inde  f  l8io,  2  Tol.  ia-^f 

WILL  ^EOt«E-AliDif),  prolTetsenr  plilloso- 
phie ,  pins  (l'histoirç,  à  Vuniversitc  d'AUdorf,  tîUc 
olà  n  mourut  en  1798,  iTtait  né  près  de  I^urcmberg 
1727.  Parmi  sos  nombreuses  puLlicalious ,  ou 


Attiogue  :  Dictionnaire  f  avant  deSuremb^Vt  Ku- 
i«mberg,  ijbi^  4  ^o^-  >"-4  t  cpnttnaé  4  Altdorr, 
iobs,  en  4  autres  vol.  in-^;  Commercium  epistnli- 
cufn  nortfnhi-rgcnse ,  Tfarcmlerg  ,  ijSô  ,  3  v.  in-8  ; 
.^T  failles  de  Sni  emhetg ,  Alloorf,  1764,  3  vol. 
ita-4;  Hist.  et  Descript.  de  l'iinit'ersifn  d'jilfdor/, 
î&ra>,  1795,  vh*-8;  continué  en  1808,  io-S;  Hist.  et 
^miript,  dé  U  vUkd'Jltdorf.  il.ia.,  1796,  in-8; 
B&fUtithKAwUr'liîa-wiUiana ,  iLid.,  1772  à  1793, 

5  vol.  in  8. 

W  ILLAERTS^D.*mV  peint,  cl  poète ,  ntf  en  1577 
à  Anvers,  inort  à  utrechteu  1640,  excellait  à  pein- 
dre Ie«  {M(cherics  et  petites  marines.  Sa  touche  est 
dïK'cité  «  sa  composition  liaLile.  —  ÂLraham  tVii.- 
i.ArnT.s,  iou  et  sim  c  Ii  né  en  l6i3  à  Hlicihl, 
se  perfectionna  sous  J.  B)  laerl,  puis  vint  en  France, 
oil  il  entra  dans  Tecolc  de  Vouct.  Il  travailla  cn- 
«6itt^6ar  le  comte  Maurice  de  Naseau,  cl  n^en  fut 
ni  moins  eMliarquc'  comme  simple  matelot  sur  la 
ÎIoUl-  li.tllaniîaise  ,  lor.'i  tic  Texpédilion  d'Afrique.  II 
finit        tevenir  à  Ulretlit ,  où  il  passa  le  res  c  ili 

Y I''  (  ^11  ne  rouuaît  p.is  la  date  de  sa  mort. 

"NyiLLÀMOV  (Jean-Gottueb),  poète  allcmad , 
èft  t736  à  îlohrungen,  en  Prusse,  fut  d*abord 
^MTesseur  au  eollrv  i  Av.  Thorn  ,  passa  ensuite  à 
Hffer8Î)Our|5  pour  y  diriger),' école  aliciiiande ,  puis, 
forcé  de  quitter  cette  plàce  par  le  desordre  de  ses 
iJfSlilt*,  il  se  mît  à  donner  dap  leçon*  de  dt  s- 
ifl^él^è  {naibcmatiques  :  enfin  il  fbt  arrête  pour 
df*t tes  ,  ft  mourut  dans  sa  prison  t  n  1777.  L';  rci  1 1  1 1 
le  plus  complet  de  ses  OEui/res  poeltcjues  pai  uL  .« 
TieiiDi-,  170^,  2  vol. in-8. 

deàn  anglais,     èn  1757 
I  ^It,  dans  1c  comte  SnTork,  prit  m  grades  à 

Ëdimliouig,  i>i  .iii  ]ua  d'uivt  rd  à  Durlîuglon,  dans  le 
<;omtc  do  bmlian»,  puis  viul  s'établir  à  Londres, 
où  il  fut  admis  au  collège  des  me'dec. ,  à  la  société 
ânUa,  et  à  la  société  rojab.^ll  «aourttl  en  1812 
Bllttt  ra«  de  Madère  ,  où  il  s*«ait  rendu  pour  réta- 
blir sa  sààt^li  altérée  p.n  '  ^  ii  va.ix.  exci'>-.ir3.  Ou- 
tre divers  morceaux  daus  ies  inem.  d'une  des  socié- 
tés de  mc'deciii»  de'^ndres,  dans  le  Journal  mé- 
dical de  la  aUii^a  ville,  dana  le  Mottth(jr  M«gfl.- 
iine ,  on  lui  dott  :  Pest  ription  et  Traiiementmes 
ptiiliiii,  s  i  iilaru-ci,  I.iii  -Il  .'3,  I7*)8  i8ol-l8o5-l8o8, 
4  vol.  iu-^î  Ti  atlé  pratique  sur  le  porrigo  ou  lu 
teigne,  etc.,  Londres,  i8i5v4B-4(out.  nosihuiuc). 
Xit  docteur  Bateman,  oui  a  consacré  Ji  Willao  une 
npliu  bio^r.  dans  le  Journal  mètUcal  et  ehirur- 

Siud d'Edimbourg ,  a  pub.  d'après  ses  nianu^i  t  its, 
oiit  SI  était  le  de[iositairc  :  2'ableau  pratujue  des 
WuiLulies  cufunces ,  i8i5,  in-8,  etc.,  etc. 

^VlLLD£2iOW  (CuAiLBiLouu),  botaniste,  né 
en  17^  4  Berlin ,  y  fut  admis  4  Tacad.  des  scien- 
ces eu  179},  ol)tiul  4  ans  après  la  clialre  d'histoire 
naturelle  au  collège  royal  de  mc'dvcine ,  puis  celle 
de  liutanique  en  loot ,  et  enfin  la  direction  du  jar- 
dm  4u  plfinlAS  .de  ndina  capi  t  a  1  c .  Pour  enricl  i  r 
eeC  élàlittsMSient,  'Wtldentfir  entreprit  direrses  ex- 
cur.sious  en  Auliiclio  ,  dans  la  Haute  -  Italie  et  eu 
France,  se  mit  eu  corre.spoudancc  avec  les  savaus 
liotanîsles  et  naturalistes  de  Tepoque.  Il  forma  un 
cabinet  so(^ogiquc ,  dont  îk^l  ensuite  prémit  au 
innséc  de  Berlin.  A  sa  mort,  arrivée  en  tSta,  il 
et.iit  iii>  iiiliri-  ou  associé  de  2^  sociëte's  savantes.  Ses 

eauA  ouvrages  sont  :  Jlist,  jimfuanlhoruni , 
vl79p<.ûi-fol.:  EtémeMs  dê  kt^nitfue ,  Eer- 
ja,  û*  édit.,  i8to,  ouvrage «àoere  classique 
en  Ajlîti;magne,  et  traduit  en  diverses  langues  ;  yir- 
horicullure  berlinoise  nfwniancc ,  ili.,  ili^fi-,  181 1, 
in-8;  Sp^iiu  plundu  uni  exhibenies  plantas  rite 
rognitas  ^^jfenera  relatas,  etc.,  ibid.,  1797-ldiO, 

6  voi*  itah^fvliMt  EmmênUo  pkmUinm  horti 


de  SeMecbtendabl  au 


règii  lotanici  leroîih.,  îlid.,  l| 

notice  que  lui  a  consacrée  H.  de  i  ,  

t.  6  du  MagàkU  è»  ht  toeUfidu  amt$  dêi  êcimcté 

naturelles. 

'WII.T.E  i^AH-Ceoige),  graveur,  né  en  1717  I 
Kcenijjsberg ,  dans  La  liesse,  invonna  pour  ainsi 
dire  avant  de  parler,  et,  par  uue  suite  d'essais  ittgé> 
nicux,  parvint  4  se  rendre  asset  habite  ciseleur  pour 
gagner,  clies  tan  arquebusier  de  son  pays  natal,  ane 
somme  snfRsante  pour  entreprendre  à  19  ans  la 
voyage  (1(  Parii.  Bien  accueilli  par  le  graveur  Dallé, 
qui  lui  procura  des  travaux  peu  lucratifs  à  la  vérité^ 
il  vil  pironiptemeut  sa  réputaliim  le  répandre  ttoil* 
seulcHtett  eà  France,  mais  encor*  dons  plusienta 
partial  dèfilalvpie.  Il  fWt  reçu  membre  de  Paeadé- 
mic  tl(  jM  Ïuture  et  deS  beaUX-arts  en  1761  ,  et  mou- 
rut à  Paris  en  1807,  Igé  de  90  ans.  Parmi  les  pro- 
ductions du  burin  de  \Ville,  nous  citerons  :  lePoT" 
trait  du  tmmhkhal  de  Saxe,  lté  Musiciens  énnbê- 
lans ,  Ar  QMeert  de  famille,  ta  GaMièrt  holUmd., 
i<  j'eitl  Physicien ,  etc.  Il  forma  des  élivtt  Mt* 
disiin;:'irs ,  t>  l.s  que  Bervic,  Muller,  etc.  • 
\VlL!.KHUAND(JK*Ii-Pmtt),  ancien  dlf^cMt 
de  la  pofic«  à  Altoftà,  «a4»tt  e*  1786  à  HMiUtourg: 
a  fiiMw  Ml  iMenaatl  r  ^imit^.  Sas  vtihs  anséa^^ 

tifjiies,  Tjibeck  ,  I7'|8,  in-fol.;  Mrm.  historiq.  et 
(  Hiservul.  reetieiUies  dans  des vojages ,\Vdim]ioarg^ 
1738,  in-8;  Leiuaig,  I7<>9;  Abrégé  de  la  police , 
Hambourg,  I7W,  in-fi;  hi^lêXiOÊt  SUT  ta  ligué 
anscntirf'ie  M  tUr  PttkmiéÊtémWWk  fliSrI.,  ibid.4 
i7t«,in-S.  ' 

\MLLKn.\DE  (St),  apôtre  de  la  Saxe,  naUf  du 
Norlhumberlahd,  étant  eatridkUs  l«l  Ordres,  et  ré- 
solM*  jpwndre part  abi,  trataux  apostoliques  de 
St  WilKnHMt-n  de  8t  BOnSfaee ,  s'cinLarqua  pour 
!:i  Krise  vrr^  l'tm  772,  commença  sa  mission  à  Doc- 
kum.  y  opir  I  I  un  gcand  nombre  de  conversions,  so 
diri'^.  a  ciisuitt^  V^llliM,0Û9  Vtliska^  ans  Pé- 
vangile.  et.  i  pfltM  maHn  «1  FtUa,  «ntrepril  le 
voyage  d«  ROMm,  poar  rendMcortintè  de  son  apos- 
tolat an  pap«  Adtieb.  Il  revint  par  fa  France ,  y  sé- 
j<Mirna  2  ani ,'  Jiassa  de  nouveau  en  Saxe  après  l'en- 
tière soaniiMion  de  celte  controre,  fut  consacrdév^ 
i|ue  des  Ski&tas,  fixa  sa  résidence  à  Brème  ,  ville 
nouvelleiiiMIlt  fondée ,  et  y  fit  bjtîr  une  cathédrale. 
11  mourut  en  789  dans  un  Tillj-.'i  de  b  Frise.  Saint 
Auscliaire,  successeur  de  ce  saint  prélat ,  a  écrit 
sa  vie.  Entre  autres  ouvrages  on  a,  sous  le  nom  ëê 

St  WiUeMada ,  des  c0iMNiMl<rfr^  «àr  kt  JMim  * 
8t1!aid.  » 

WILLKMF.T  'P.KMij  ,  né  en  1735  à  ^'o^rn!,  près 
de  Poul-à-Mousson  (^Lorraine),  fut  élevé'  par  un  dn 
ses  oncles ,  apoUticaire  i  Kancy,  et  dont  il  rmbram. 
la  pvoftasiom.  Admis  «n it&I  an  «allège  de  pharma- 
cie t  il  se  Kvra  apéciatemenl  «I  vt9ê  tin  grand  succès 
à  la  botanique,  et  fut  aprégé  à  ^I|lsieur«t  acadpniics 
célèbres,  li  le  lia  avec  lialler,  Linné  et  Yicq-d'Aayi^ 
devint  professeur  d'histoire  naturelle ,  directeur  dit 
jardin  des  plantas  de  la 'ville  de  Nanei ,  et  y  mourut 
en  1807.  On  dte  da  liî  :  Phjrtogranhie  économitf. 
de  la  Lorraine,  Nanci  ,  1780  ,  in-8  ;  re'impr.  sous 
le  lit.  de  J*hyto graphie  encycloped.,  ou  Flore  éco^ 
Homi^aSa.,  i8o5;  Paris,  l8o8,  s  vol.  i»^;  Zr* 
chénografhteéconemtfK;  I^oa ,  1787»  in-S  ;  Mo^ 
nographie  des  plantée  éMUes,  ÂlraAourg ,  i79r, 
in-8.  On  lui  doit  encore  beaucoup  dë  bons  articles 
iti';<    s  dans  le  Dictionnaire  de  pnarmacie  de  VEn- 
i;>  <  l  u  die  mêlhodiijue ,  dans  les  Mém.  de  diverses 
académies  ;  dans  la  FeuiUe  du  mkmmtêmr,  dans  le 
Journal  de  physique,  etc.  Km  aiOlBMitde  sa  mort, 
il  terminait  un  lUcttonn.  bibliogr.  des  écriv.  natii- 
raùites,  dimt  ou  a  annonce  la  publication ,  mais 
qui  n'a  point  encore  paru.  —  WlU.BifBT  (Pierre* 
Remi),  fila  dn  précédent,  4iél««ûi.  ad  à  Naaci  e« 
17H2 ,  vint  suivre  à  Paria  te  eem  de  botasiqw  de 

I.enionnicr,  y  rerut  le  duclorat  en  1784.  fut  du 
nombre  des  ]>i ciuiers  fondateurs  de  la  so<iélé  lin- 
nccnnc  de  Paiis  en  1788,  s'embarqua  peu  de  temps 

apria  poiu  ka  lodot  aY«e  Its  ambamaciui  4|t  i(U« 
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liânTipoo-Sa)ili,et  moanit  i S«ringapataam  en 
i  jj^o ,  k  pdnc  âge  de  a8  tu».  On  p«mt  citer  de  lui , 
ouire  plusieurs  m,-m.,  sa  fl  '  "r  iuauRurnle  :  de  l'U- 
4age  au  froid  dam  1rs  nmludifs .  il  a  ini?dit 
im  Systmut  funganim  ,  re'iHgë  selon  une  luetliodi- 

«Vttttpàqtte  qu'il  avait  imagiaéo  d'après  celle  de  Mu- 
nuon  :  c«t  onvr.  ctt  TraiaembUiUeniwnl  pecda. 

WILLEM IX.  V.  VciLLEMitf. 

WILLEMBERG  (SAMOSL-Faibéuc),  professeur 
de  iuritprudenmat  à*hirtoir»  4  Darntaig ,  où  il  mou- 
rut en  17481  était  né  k  Brieg  (  Sildsic)  en  l663 ,  et 
avait  rcniplt  d'aliord  uni'  chaire  de  droit  à  Franc- 
forl-sar-rOdcr,  On  citera  lui  ;  Stlecta  jurtspru- 
4uUimci»itU»  Dantaig,  lyaS.  iQ-4t  et  Traaatus 
dt  ogeeio  vocMttU  et  veetatadminitteHiim  teeUs. 
iind..  17/xS,  in-8. 

1VILLERAM,  WILT.IRAM  ou  WALLERAM, 
aLLe  d'KlieriLerg  ,  en  Bavière,  mort  en  io8j,  était 
natif  de  Franconie,  et,  après  avoir  étudie  à  Parii» 
]«•  lettres  et  la  philosophie ,  avait  e't^  nommé  éco- 

L.tre  du  chapitre  de  Bamberg»  pl^  '    de  faire  reUrer  au  prélat,  et  sa  d.^n.tJde  doyen,  et 

pour  s  enfermer  au  monastère  de  Falde,  où  il  resta  |  „..;  f..,  ■       .      -         '  — 


•  WILLIAMS  (RocEa),  offîcicr  angiaU ,  natif  dtt 
comté  de  Monmouth  ,  m.  i  Londres  en  iSqS  ,  tTaii 
s«rn  d'abord  «oot  1«  duc  d*AUi« ,  pais  sous  lot  •»> 
dret  du  comte  de  Leicetter  duu  tes  Payt-Bat.  Ostro 

une  relation  de  cette  dernière  guerre  {ihe  Actions  qf 
Ihe Low-Countries),  Londres,  1618,  >n-4i  réioijpr. 
(éecmment  dans  l'édit.  de*  ZVa/lej  de  Soioen,  on 
connaît  de  lui  un  Traité  tueduct  sur  laguêrrm^ 
ibid.,  i5go,  in-4  ;  et  quelques  ]|Sa.«  coiuenrAdatt* 
la  bililioth-CottonicDiiu  au  muséum  britannique. 

WILLIAMS  (Juum),  archevêque  d'York  et  chan- 
celier d'Angleterre,  né  en  iSSil  k  Âber-Gon way,  dan» 
le  comté  de  Caernarvon ,  pritaet  crades  à  FunÎTor* 
sitë  de  Gamiiridge ,  qui  deux  foie  le  chargea  de  dd- 
marches  importantes  avant  iGiv),  époque  où  il  reçut 
les  saints  ordres.  D'abord  dia^eUin  ordinaire  du  roi 
(Jacques  l'i") ,  puis  du^on  de  i>aiisburT  et  de  West- 
minster, il  succéda  en  ij2i  «a  lord  Baooa  commet 
garde  des  sceaux ,  et  fut  fait  la  même  ausde  driq.  do 
Lincoln.  Buckiii^ham  ,  dont  il  s'Jlaif  attire'  les  rcs- 
sentimcns ,  eut ,  ù  i'avénem.  de  Cliarics  I'''',  le  crédit 


jusqu'en  1048.  On  a  sous  son  nont  ?.  paraphrases 
du  Cantique  des  Cantiques,  l'une  eo  vers  hcramè- 
tres  lalins,  l'autre  eu  prose  dans  la  langoo  des  an- 
ciens Franc«..Ilea  existe  plusieurs 'manuscrits ,  sa- 
voir :  aux  archires  de  l'abbaye  d*EI»ersberg  ,  i  la 
bibliothèque  d'Heidelbcrg ,  4  celle  de  Tii    î  luctila 
iiibliothcque  impériale  de  Vienne.  Meurad  Moltlicr, 
prof,  de  bellee-tettree  i  Ueidclberg  dans  le  16"  S., 
a  ^vbUé  le  prenùer  Touvrage  de  Willeram  tous  ce 
tilre  ;  fFîInam,  abbatts ,  etc. ,  «  Gttittea  Sait 
jnonis  mjrsticaExplanalio...  adjccla  est  ex  Span- 
HkemMsi  (Tritthemio)  auct<ii  is  rUa,  etc.,  Ilajjue- 
aaUt  l5fl8,itt-8.I<e  sav.  Merulapub.  ensuite:  IVU 
Unum,  elkbati$teic,t  Paraphrasis  geminain  Cun 
tteumCanlieornmt  etc.,  Leydc,  iSqS,  iii-8{  avec  des 
Xéflexions  sur  la  paraphrase  écrite  en  langue  fran- 
cique, et  une  traduction  hollunduiiie  de  ce  texte. 
Varquard  Frelier  a  donm-  (en  allenaand)  :  Vantique 
fersion  du  Cantique  des  Canliquest  etc.,  Worms , 
inhè.  Scbers  a  iocM  dana  le  I"  vol.  du  Tré- 
sor des  antiquités  tculoniques  une  nouvelle  édition 
du  même  ouvrage  ,  avec  des  notes  et  des  remarques 
"d'P^fi  il  i  ,  de  Janus  TTmi'en  et  de  Fr.  Junius 
■   WIl  i.F'.RE  ou  WILLEHIN.  V.  Obelkuo, 

WlLLfcRMOZ  (I'iebre-Jacquks),  médecin,  né  en 
1^35  à  Lyon,  y  ou\rit  un  cours  de  cliimie  après 
«T«ir  OCaq>é,  de  1761  à  1763,  une  chaire  de  dé- 
nOBttralion  à  runiversité  de  Montpellier,  et  m.  en 
.1799.  membre  de  l'académie  de  sa  ville  natale.  Il 


lea  sceaux  qui  furent  remis  au  lord  Coventry .  Wil" 
liane  «î^ea,  malgrd  une  défense  expresse ,  au  troH 

sième  parlement  convoqué  par  Charles  P'',  et  y  ap- 
puya avec  chaleur  la  pétition  de  dmits.  Bientôt  il 
port.i  la  jicine  de  et-lle  deniarehe  :  accusé  par  un  cer- 
tain J.  Mon>on  (i6Jb)  d'avoir  t«uu  des  propos  irres- 
pectueux contre  ta  personne  du  roi,  il  m  tndttit 
devant  la  chambre  étoilécet  condamné  à  une  amende' 
de  10,000  livres  sterl.  envers  la  souverain,  et  i  lOOO 
marcs  d'argent  envers  sou  accusateur.  Envo_)é  à  la 
Tour  de  Londres ,  il  n'en  sortit  qu'en  1640  par  l'ia» 
terveniiori  du  parlement.  Les  temps  étaient  bien 
changés  alors.  Le  roi  parut  craindre  les  justes  res- 
sentimens  de  Williams ,  et  descendit  envers  lui  à 
des  réparât,  tardives,  tandis  que  pnur  soustraire  ses 
accusateurs  à  la  vindicte  des  parlementaires,  il  fai- 
sait biffer  des  registres  les  proeddniet  quiavaiont  did 
faites  contre  Ini.  Le  prélat  montra  de  la  grandeur 
d'âme  enr^tuant  de  faire  punir  ses  persécuteurs.  Eo 
le  roi  le  nomma  à  rarchevêclié  d'York.  Wil- 
liams resta  fidèle  à  la  cause  de  Charles  !*>' ,  et  m.  ea 
'i65o.  Cepfdlat,qiii  ciiltifaitlet  mniee ,  adoucit  par 
leur  comeaerce  les  ennuis  de  sou  injuste  captivité.  Il 
fut  un  des  évéques  dont  Charles      voulut  prendre 
avis  avant  de  violer  l'engagement  qui  le  liait  envi  s 
rinfortuué  comte  de  StraflTord;  mais  encore  que 
Williams  ait  souscrit  au  supplice  de  cette  illustr» 
victime,  il  est  peu  Traîeeaablable  mi*il  ait  mis»  en 
cet\e  circonstance ,  une  Itche  complatsanee  daat  se* 
conseils.  —  Un  autre  John  Williajis  ,  théologiea 


coopéra  au  Comr.<:  d'agricult,  de  Tabbé  Rosier  {v.  I  anglican ,  né  en  l634,  dans  le  comté  de  Northamp- 
cenom),  cl  les  archives  de  T académie  de  Lyon  con-  I  xou^  fntebapelain  du  roi  Goillaume  et  de  la  reiof 
iiennent  de  lui  quelques  mém.  —  Pierre-Claude-  I  Marie,  puis  obtint  rdrèché  de  Ghiàhester,  etm.«ft 
<3alhefine  WltiEanoi ,  son  fils ,  né  i  Lj  on  eni^^,  |  1709.  On  a  de  lui ,  outre  plus,  éeiîts  de  eontroveiee, 

reçut  le  doctorat  à  Montpellier  cn  1700,  vint  occu-  |  pe„  remarquables  :  les  Caractères  de  la  rtU'élation 
jier  à  Lyon  une  chaire  d^anatomie  ,  fat  employé  j  divine ^  i6g5^  in-^;  une  Histoire  de  la  conspiraiioie 
comme  mélxiu  les  armées  en  1792,  1'  lit  médoc.  l  des  ptmdrvs  ;  Dépense  des  qumtl^  strmuu  de  Fm*' 

tit  en  1796     "     "    "  " 


éfli.riU 

«BcUef  à  ccllcâ  du  Moselle  et  d'Italie  ,  t  l  i 
la  mtme  place  à  l'hôpital  do  Lyon,  ville  où  il  mou 
rut  en  i8to.  Il  était  membre  des  acad.  de  Ljon,  de 
Mantouc ,  do  La  Rochelle ,  d'Orléans ,  ele.  On  n*a 
de  lui  que  des  3/e'm.  académiques,  aujourd'hui  ou- 
bliés ,  1  un ,  entre  autres ,  sur  ia Macérât,  du  lin  et 
du  chaturre»  écrit  en  iulien  et  cootonod  par  l'acad 
Mantone,  1788,  in-8 
WILLET  (AsDRfcw) ,  théologien  an^Ucan  ,  oé  à 
£ly  en  i56a,  m.  en  162 1  ,  recteur  de  Barley  (Hert 
fordshire)  et  aumènier  du  prince  Henri ,  a  laissé 
Synopis  papismt,  dédié  à  la  reine  Eltsabetb,  in-fol 
de  i3oo  pasies,  qui  eut  5  ^dit.;  Thésaurus  Eccle- 
Site ,  Cambridge,  itJo^  ,  in -8;  des  Commentaires 
sur  la  Genèse  el  i  Exode  ^  tC32,  4  *''>1-  in-fol-,  etc. 
— WiLLET  (Ealph),  membre  de  la  société  des  anti 
qnairet  et  de  la  soddid  royale  de  Londres  ,  mort  en 
171).'),  a  insère*,  dans  le  tome  2 de  W-l rchtoloi^ic 
des  Mémoires  sur  l'architect.  navale  de  la  Grande" 


chevêmie  Tuhtson^  1695. 

WIIXIAHS  (Gitmru) ,  prélat  angBcan ,  ni  «n 
1589  à  Caernarvon,  commença  par  desservir  une 
cure  dans  le  Middlesex.  Successivement  prédicateur 
à  Londres  ,  doyen  de  Bangor  et  évêque  d'Ossory  ea 
Irlande  (i64i}t  il  fntexpulsd  de  ce  siège  pendant  kt 
guerre  civile,  et  ee  réfugia  en  Angleterre,  n  te  troiH 

vait  au)irè3  du  roi  ,  en  qualité  de  cliapclain  ,  à  la  ba- 
taille <l'I'dge-lIill.S'étanlreliréensuifedans  le  paya 
de  Galles,  il  y  écrivit  «^p  faveur  de  la  cause  royale. 
A  l'époque  de  la  resta  motion  il  se  rendit  i  Dublin, 
et  fut  le  premier  qui  prêcha  publiquem.  ponrCbai^ 
les  II;  il  m.  àKilkenny  en  1672.  On  cite  de  lui,  en- 
tre autres  écrits  (eu  anglais)  :  le  Bonheur  des  saints, 
etc.,  Londres,  i()22,  in-fol.  ;  réimpr.  cti  i635;  Ex^ 
pUcation  des  mystères ,  ou  les  Complots  du  paHe^ 
ment  pour  bouleverser  l'église  et  l  état ,  Oxford 
l'ij-'î,  in-A;  le  grand  Antéchrist  révélé ,  Londres  , 
t6C)0,  in-fol.  ;  la  Perséciit.  et  l'oppress.  deJ.  BaU 

tt  dt  Gngith  WilUamt^  évifutt  d'Ottoijt  hmi^ 
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1664,  in-^.— 'Roger  Wii,UÀM3,  ministre  dissident, 
Aé  eu  dans  le  pays  de  Galles,  m.  eu  i683  ea 
Amérique ,  7  est  connu  sous  le  niroom  de  Père  de 
la  PUuUatÙMi  de  la  Providence, '■vmm  tgiua  effet 
ce  fat  lui  qui ,  avec  quatre  aatrei  ae  m  confrères  , 
jeta  les  fondemens  d'une  ville  des  Massachusetts , 
qu'il  aTait  désignée  sous  ce  nom.  Roger  Williams 
wnhwm  la  Mcte  des  baptistes ,  dont  il  répandi  tles 
crojmncM  yami  1m  aalonls  du  paja*  Il  est  au-' 
teur  d*ni>  ccrlaiil  nombrt  d'tferita ,  dont  le  plus  re- 
marquable a  pour  titre  :  ta  Clef  des  langages  d'A- 
mérique ,  ou  \Aide  de  la  langue  des  Indiens  de  la 
Nouvelle-Angleterre^  l643«  in-8  ;  souv,  rëimpr.— 
Jokn  WiLLUM,  mtteur  i  Dcerfield ,  dans  le  Mas- 
nehnaaMi  «  fat  entewé  en  1704  par  un  parti  de  aau- 
vages,  «t  conduit  prisonnier  au  Canada.  Après  plu- 
sieurs années  de  captivité  ,  il  obtint  sa  liberté  et  re- 
tourna dans  sa  ]patrie,  où  il  m.  en  1720,  après  a  rois 
yoU.  ^eouM  le  titre  dn  Çaotif  racheté  »  un  rtfcit  de 
gèfl  malhenit.  On  cHe  de  lui  qnelqnei  autvss  écrits 
et  des  sermons.—  WlLLIlMS  (Daniel),  the'ologicn  , 
de  la  secte  des  dissenters ,  né  à  Wrexliam  en  i644« 
m.  en  1715  ,  eut  quulque  crédit  auprès  de  Guillau- 
mt  III ,  qui  plus  d'une  fois  le  coosalta  sur  les  affai- 
SM  d*Iiîande.  On  a  ree.  ses  divan  écrits  an  1788 , 
a  Tol.  in-8.  Cet  homme  de  bien,  non  content  (Vn- 
voir  toute  sa  TÏe  pratiqué  de  bonnes  œurres  ,  consa- 
cra, par  testamcDt ,  sa  fortune  au  soulagement  des 
indigène  et  4  divers  établissemens  philanthropiques, 
n  légua  à  cens  de  sa  secta,  avec  une  riche  biblioth., 
la  maison  qui  depuis  est  restée  leur  lieu  de  réonion 
i  Londres  (Hedcross-Street ,  Cripplegate). 

WILLIAMSiy.rCHAiiLKsHANBUKY),  diplomate 
anglais,  aé  en  ijog,  débuta  dans  le  monde  politique 


lia  cfaaaabre  des  communes  ,  où 
il  vota  constamment  en  farenr  du  ministère  (Wal- 
polc),  et  obtint  la  place  da  trésorier  de  la  marine.  Il 
parcourut  ensuite  la  carrière  diplomatique,  fut  suc- 
cessivement'ambassadeur  en  Saxe,  en  Prusse,  en 
Rnsiia,  at«  pea  de  temps  après  son  retour eaAn^^ 
gieterre,  m.  en  1769,  dans  un  étatd'aUénationnMii- 
lale  que  lui  avait  causé  le  chagrin  de  vohr  ses  servi- 
ces mal  appréciés.  RulLières  a  donné  des  détails  cu- 
rieux sur  le  séjonr  de  ce  diplomate  en  Russie.  On  a 
imp.  de  lui  (ràelques  satires  politiques,  des  poèmes 
insérés  danala  rscncilida^  Dodalay,  at  autres  écrits , 
réunis  ensatta  et|>nliIlés'  sons  la  titra  ifOButnwen 
vers  et  en  prose  de  sir  Ch.  fVilliams ,  avec  des  no- 
tes par  Hor.  Walpole  .  Londres ,  i8a2,  3  v.  in-8. 

WILLIAMS  (Ajiha),  n<ie  en  1706,  éuit  fille  d'un 
«hinurgien  du  para  de  Galles ,  qui  fut  réduit  i  ac- 
cepter un  asila  a  Gnartar>Hbose,  après  être  vanu  aol- 
liciter  à  Londres  la  récompense  qu'il  croyait  avoir 
méritée  par  une  prétendue  découverte  de  la  longi- 
tude en  mer.  Pour  comble  d'infortune  une  cataracte 
ravit  la  luaaièta  i  Anna  «n  17^^.  CaaMsa  aile  avait 
«oltfvd  la  littérétara  dairats  sa  jeûnasse ,  alla  écrivit 
«n  1746  une  traduct  anglaise  de  la  Vie  de  l'empe- 
reur Julien  par  La  Blritterie.PIus  tard,  elle  eutToc- 
casion  de  connaître  la  femme  de  Sam.  Johnson ,  oui 
arit  à  eUa  on  vif  intérêt ,  at  avec  laquelle  elle  se  lia 
^tawe  étroite  amitié.  Cette  damé  étant  morta ,  Jobfr- 
son  n'abandonna  point  Anna  Williams  ,  et  intéressa 
ses  amis  en  sa  faveur.  Le  célèbre  Garrick  fît  donner 
gor  son  théitre,  au  bénéfice  de  la  pauvre  aveugle-, 
vna  laprésontation  ,  dont  le  produit  s'éleva  à  aoo  li- 
vra atari.Anna  pub.  ansoita  nu  voL*da  MÊéiamges  en 

Erose  et  en  vers,  qui  trouva  de  nombreux  acheteurs, 
ille  m.  en  1783. — Ou  ade  8onpère(Zacliarie  WlL- 
I.IAH8},  outre  l'Exposé  d'un  essai  pour  constater  la 
longitude  e#s  mer,  par  une  théorie  exacte  de  /'a<- 
alM«Rtéit(an|lais<at italien),  1755,  un  Récit 
exact ,  etc. ,  du  traitement  qu'il  avait  éprouvé  à  la 
maison  de  refuge  où  il  était  entré ,  et  d'où  il  avait  été 
contraint  i  sortir  ,  Londres  ,  1749  >  in"4- 

WILLIAMS  (David),  écrivain  anglais,  né  en  1738 
i  (krdigan ,  dans  le  pays  de  Galles ,  oanwsença  à 
se  faire  connaître  ,  apn'ts  être  entré,  presque  malgré 

lui ,  daM  iei  Qi(kwt  sacrés ,  par  la  succàt  qu'obtin- 


rent ses  pr^ilicalions  devant  une  scclc  dissîiîealc  à 
laauelle  li  appartenait.  Obligé  bientôt,  par  suite  dé 
la  légèfatd  dé  saconduite,  da  sa  ratsrwà Xondrat,  B 
y  prononça  une  suite  da  sermons  sur  Thypocrisie  re- 
ligieuse (1774  ,  a  vol.  in-8),  puis  annonça  ,  dans  un 
2  raitésur  l'éducation  (même  année  in-12),  des  vues 
qu'il  ne  tarda  pas  à  mettre  en  pratique  par  l'établis* 
sèment  d'une  école  à  Gholsea ,  où  affluèrent  les  élè- 
ves malgré  la  prix  âevé  de  la  pension.  G<!tte  t^cole 
bixarre  était  comme  Une  petite  rc-pultlique  régie 
par  une  charte,  et  où  rcnscigticmenl  des  sciences, 
réduit  en  pratique  ,  était  associée  à  l'étude  de  la  po- 
litique. Elle  était  dans  un  état  fort  prospère  lorsque 
ver9775  il  en  abandonna  U.  direct,  apiis  la  mort 
d»  sa  femme.  Il  a'occupa  dans  la  suite  de  la  prédi- 
cation ,  et  enfin  reprit  la  plume  pour  propager  ses 
doctrines  morales  cl  religieuses  (le  déisme  était  alors 
sa  croyance  exclusive).  Ùei  Lettres  sur  la  liberté  po- 
litique qu'il  fit  paraîtra  en  178a,  et  dont  firissot  da 
Warville  dovna  une  tradnet.  mnçaise ,  valnrant  à 
Williams  le  titre  àecitojen  français ,  que  lui  dé- 
cerna l'assemblée  législative  ;  il  lut  plus  tard  invité 
par  le  ministre  Roland  à  venir  coopérer  à  la  consti- 
tution républicaine  de  la  France.  Williams  vécut  à 
Paris  dans  la  société  des  girondins,  jusqu'au  moment' 
où  fulprononcé  le  jugement  de  Louis  XVI  ;  il  revint 
alors  dans  son  pays  ,  dcse-ipcraul  du  salut  de  l'état 
où  un  tel  crime  i:t;nt  commis  au  noni  do  la  liberté. 
Un  grand  projet  philanthropique  l'occupait  depuis 
long  -  temps  :  il  s'agissait  de  remédier  a  Vimffém 
voyance  des  gens  de  lettres  è  qui  d'autres  soins  né 

Îermettent  guère  de  songer  à  leur  intérêt  personnel. 
1  vit  ses  idées  proniplciu,  et  tlilcaccmcnl  secondées. 
Le  prince  de  Galles  se  déclara  protecteur  de  l'entre- 
prise, alloua  una somme  annuelle  puur  l'aequisitiaB 
d'un  local  cffiKvaaabla  aux  réunions  des  souscript. , 
et  le  Fonds  UttiraireX^^^  la  nom  de  l'insiiiut),  so- 
lidement établi  dès  17^,  .oansidi'ra])lemcnt  accru 
epuis  ,  a  rendu  d'imporlans  services  à  l'humanité, 
aux  sciences  et  aux  lettres.  WilSaUM  COUtiima  da 

Siiblier  de  temps  à  autre  quelques  flonscules  écrits 
ans  un  esprit  différent  da  celui  mu  avait  signalé 
son  i  ntrf'c  dans  la  carrière.  Quand  les  infirmités  vin- 
rent accabler  sa  vieillesse ,  comme  il  avait  négligé 
le  soin  de  sa  fortune ,  les  souscripteurs  du  Fonds  lit- 
téraire la  nomaièrontré«ft<Ml-aUracfMfr  de  cet  éta» 
blinement-:  il  y  mourut  an  i8itf.  Ses  principaux 
écrits  sont ,  outre  ceux  dont  on  a  parlé  :  Lettres  conr- 
cernant  l'éducation,  inSU,  in-8;  Souvenirs  rojaux^ 
a*  édit.,  1788,  in-8;  Leçons  SUT  F  éducation  ^^^e^ 
in-8  i  Leçons  à  un  jeune  prince ,  in-8  ;  Leçomt  sur 
les  principes  politiques ,  etc.,  1789.  m-8  ;  ffistoirm 
du  comté  de  Moumatith  ,  171)6  ,  m-^  ,  avec  jd.  ;  Tlc- 
i  lamalions  {clainisjt/e  Z«  littérature  ^  conlenantl'o' 
rigine ,  les  motifs ,  Us  objets  et  les  opérations  de  la 
société  pour  i'étal/lissem.  du  Fonds  littéraire,  i8sd% 
1816,  in-8.  Un  Précis  de  la  «te  et  des  ouvrage$de 

Dav.  fVilliams  a  été  publié  en  1792,  par  Th.  Mar- 
ris.— Ijercv.  Gooper  Williams,  né  à  Gaulorbery 
eu  1762,  m.  en  1816,  recteur  de  Kingston  enStoov* 
mont ,  avait  été  d'abord  rie.  d'Ixning,  puisehapar 
lain  d'un  vaisseau  de  guerre ,  /a  Swiftsure,  sur  lo- 
ijuel  il  assistai  la  bataille  d'Abonkii-  On  conniît  de 
lui  :  Histoire  du  château  de  SudLej  dans  le  comte  de 
Glocesier ,  I7yt,  in-fol.  ;  Campagne  des  Indes  occi- 
dentales, faites  sous  les  ordres  de  sir  Ch.  Gr^  et 
de  sir  John  Jervis ,  1706,  in-4;  Voyage  sur  la  M§é» 
diterranée,  i8oa ,  in-4.  Y  trouve  une  relation 
très-détaillée  de  la  célèbre  bataille  d'Alioukir. 

WILLIAMS  (Fbancis).  nègre  créole  de  la  JamaP 
que ,  où  il  m .  eu  1770,  à  l'âge  d'environ  70  ans,  avait 
de  bonne  heure  manifestéde  si bevreusesdispftsiiiona 
qu'il  fixa  l'attention  du  duc  de  Moutaigu  ,  gouver- 
neur de  l'île.  Ge  seigneur  l'envoya  en  Anglct«rr« 
faire  ses  c'tudes ,  ([n'il  termina  brillamment  à  l'uni' 
versilé  do  Gambridjjc.  liico  qu'il  se  fût  surtout  appU* 
qué  auK  mathématiques,  il  pul>lia  aussi  pondant  «on 
séjour  sur  le  continent  une  ballade,  que  M.  Gré- 
goifç ,  «Actea  é  véqut;  dp  3lWt  99  cf aiat  pu  de  oilw 


^  kju,^  jd  by  Google 


tf«e  fiogè  âant  ira  «vvr.  Wria  tiUiraiuf  èu  Èi- 

t}res.  Ci;  fut  en  vain  que  le  iltic  di;  Montaigu  voulut 
■ire  donner  à  Williams,  aiuîs  son  retour  à  la  Ja 
toalque  ,  une  place  daus  le  oouvernom.  ;  les  jircjn- 
«jt  covtiMa  CQulear  studteKOt  de  trop  Tortes  ré 
fUtaneM.  JÊah  let  talens  o«  Witliamt  ne  rosi  ère  ni 
pas  sans  fruit  :  il  ouvrit  une  <5colc  dte  malhëmaiiq 
et  de  langue  latine.  Il  se  ^laisaità  composer  des  piè- 
ces de  vers  dans  celle  langue.  On  en  trouve  une  avec 
il  (rad.  à»JH%  Vovnr.  mentipnoë  de  M.  Grégoire. — 
^hrtm  WnLUAM ,  fondaUmr  d]uii  collège  qui 

Îorle  son  nom  aux  Massachu!«ctts,  ctail  fils  d'un  co- 
>nel ,  Ephraim  Williams,  qui  lui-même  fut  ondes 
fbndatevrs  deSlOckbridge.  Après  avoir  fait  dans  sa 
jenneM* divers  voyages  en  Europe,  le  personnage 
qui  notu  occupe  porta  les  armes  dans  la  campagne 
de  17^0  à  174^  entre  les  Anglais  et  les  Français  en 
Amérique  ;  il  av.iit  en  1755  le  commandcm.  d'un  ré- 
giment avec  lequel  il  se  joignit  au  général  JoiniiitKi 
«■  DOid  d'Ai^B/,  et  reçut  une  blessure  grave  dans 
IMM  «etioiTdinit  Twantage  demeura  aux  aleai.  H 
etcTÇA  sur  la  cour  gén.  des  Massachusetts  beaucoup 
d'iniluence  par  un  esprit  qui  n'était  pas  moins  délié 

£ic  facétieux.  C'est  en  ingi  que  fui  ouvoi  i  le  toi- 
g«dia  ^itfionw.  Probablvincnt  qu'alors  le  fondai. 
•fii^e«atf  dafiti^.  La  condilîôn  qu'il  avait  mise  à 
fH.^taLlissem.,  c*cst  qu'il  porterait  son  nOB.  C« 
mîi^gi  est  devenu  depuis  un  séminaire  florissant. 

T^ILLIAMS  (miss  IIelena- Maria),  née  i  Lon- 
Ibctan  1759,  révéla  de  bonne  heure  un  penchant 
f(rononcé  pour  les  études  littéraires.  Un  poème  in- 
titulé le  Pérou,  qu'elle -publia  à  Taga  de  18  au, 
obtint  d'honorablea  suffrages.  Son  iidagînatiôn  loi 
■Mlnti^ant  la  révolution  franfaisc  comme  le  y\ iHuilu 
^  granda»  aaaéliocations  aociaUs,  mi&s  WilUanih 
M  spectacle.  ËUe 

quitta  l'Angleterre  en  1790  pour  venir  ta  fixari  Pa- 
rla ,  où  bientôt  elle  se  mit  en  relation  aveclei  ftiem- 
Itaaa  les  plus  fameux  du  jiirti  de  la  Gironde.  Elle 
MtMagaé  leur  sort  après  la  journée  du  3 1  mai  (^vojr. 
^^aSMlÊti^  mais  réussit  à  tromper  la  surveillance 
À  aaa  fn^ns  :i  l  i  conciergerie  dn  LiuenilMNirgi 
a»  lanva  en  Suisse  ,  où  l'élude  occupa  atilamant 
les  jonrs  de  sa  proscription.  De  retour  à  Paris  en 
vim^  ail*  a0Btiii«a  d'j  cultiver  la  poésie  et  les  let- 
Wm,  «tdtvafieaflAlications  aioutèrcnt  k  la  répn- 
ialion  dont  elle  jouissait  déjà.  C'est  dans  celle  capi- 
tale qu'elle  mourut  le  i5  décembre  18*7.  Nonanom 
l»omcrOns  à  citer  ceux  de  ses  ouvraces  écrits  en  no- 
tCtolâncnaondontii  a  été  fait  dos  traductions  frao- 
aMaea }<•  aonl laa  prinètpam  t  Lêttms éams  de 
la  France  sur  la  prem.  fédérai.,  ITQI-gS,  «  V^. 
in-ia;  Lettres  écrites  de  France  sur  Pénotfm  9»  hi 
4^twr,  17961  4  *  i  ^ oytti(e  en  Sulssê,  avec 

éu  considérât,  sur  Us  gaxw.belvetiq.,  1798,  av. 
iÊm%i  Aperçu  de  féUU  des  maurs  et  des  opinions  de 
la  répuhlhjuefranç.,  et  de  la  fn  du  i8«  5.,  1801, 
9  vol.  in-^f  ;  Correspondance  politique  et  confiden- 
têelle  de  Louis  Xf^I,  avec  des  observai.,  \do\,  3  v. 
■iâ-8;  pub.  an  angl.  la  même  année  :  M.  Beachot  a  e<i- 
«éyéde  pT<Mvef  {JtfumuléU  Ut  Itbrairie  du  i3  juin 
i8i8)  qne  cri  ouv.  est  apocrypbe ,  et  qna  la  tédact. 
en  appartient  à  MM.  Sulpice  de  La  PÎsttièrB  at  Ba- 
bië;  Helation  des  événement  <jui  se  sont  passés  du 
V^mstrs  au»  luntmbr»  iSu,  et  sur  les  persécut. 
-4A»JW«feftelM'dii«  J#/A,  1816,  iO-8;  Souvenirs  de 
le  révolui.fraHç.  (irad.  de  l'anglais  par  M.Coque- 
»el,  neveu  de  l'auteur),  Paris,  A.  Meanier,  i8a8, 
in^,  2<  édit.  On  y  a  joint  la  tndiKliMi  dHÉM  CMa 
4lHba  OrecM  par  abim  Williama. 

'WIÛUAlMOW  (iir  lomni),  «tfgociaienr  and., 
Utort  en  1701,  est  connu  surfont  comme  le  bienfai- 
teur du  Collège  de  la  Reine  k  Oxford ,  aUqnel  il  lé- 
tna  potrt  8,000  livres  sierl.  de  v  ih  urs  inuhilièoes. 
iâe^f airâ-d'état  en  l665,  Williamson  avait  assisté 
Oam  pln«  tard  eofltefe  pMnipotpnliaire  au  traité  de 
Cologne,  et  à  son  r^-tour  il  avait  été  fait  principal 
aaerétaireid'état  et  me oibr^dttCOna^il  privé ,  clMirge 


apôtre  iet  ïrîsona,  ntf  îmrt 

Tan  658  dans  le  TS'ortIiumberland ,  sortit  du  monas- 
tère de  Rippon  ,  fonde  par  St  Wilfrid,  pour  passel^ 
sous  la  direction  de  SlEgbertdans  un  autre  monaa- 
tèrc  d'Irlande,  où  il  demeam  la  uu.  S  étant  ensuite 
embarqué  avec  once  atitrea  moines  anglais  pour^ 
Frise,  récemmeuL  conquise  par  Pépin  d  ll.  rislal ,  il 
se  rendit  de  là  à  Rome  ,  et  en  revint  muni  des  in- 
structions du  pape  Sergius  pour  continuer  sa  nia» 
sion.  Après  six,  années  de  prëdiGaiion«  ii  x«tiii(A 
Romo ,  y  fut  eônaaéré  drl^na  aooa  le  nom  de  Gld- 
ment,  et,  de  retour  en  Fri<;e,  fixa  sa  résidence 
episcopale  à  L  treclu.  il  y  Làlit  l'é'^liàe  du  Sauve.vr^. 
répara  celle  de  Saint  -  Martin  ,  fonda  l'abbaje  d'Epr 
terqac  (698),  baptisa  Pépin-le'BreC,  paaaa  plus  Und 
en  DaneanardCt'pnb  revint  en  Friae,  y  oontinon 
ses  prédications  apostoliques  avec  autant  de  succès 
que  de  zèle,  et  m.  en  738.  Alcuin  a  écrit  la  Kie  de 
ce  saint  prélat,  en  a  liv.,  l'un  en  prose,  l'antre  en 
vers  latins.  L'église  célèbre  1a  ftta  de  Si  TVillilMNid 


le  7  novembre. 

WILLIS  (Thomas),  médecin  anpiais ,  hé  en  if)?.a 
à  Great-Bedwin ,  dans  le  comté  de  W  lil ,  prit  ses  do- 
ure^  ù  l'univ.  d'Oxford,  y  obtint  en  i6(>o  la  cbaîiV 
d'anatomie,  fut  .admis  à  la  Sfcsclé  royale  de  Jum- 
dres,  vint  en  i6w  s'établir  dana  cella  eapitale,jf 
jonit  d'une  grande  confiance  auprès  de  Charles  II, 
et  fut  enlevé  à  sou  immease  clienl^Ue  et  aux  dispu- 
tes médicales  par  une  inflammation  de  poitrine  le 
1 1  novembre  tSji'  Ses  Bombrens  ei  sa*an%  éenlS4 
qui  ont  eu  pfaiaiavtfl  éditions  partieUas,  et  doni  H  • 
été  fait  diversaa  traductions ,  ont  été  recueillis  en  un 
seul  corps  d'ouvrage,  sous  le  titre  d'0;>tfra  m«</<ca 
et  phjrsica,  Genève  et  Lyon ,  1676,  in.4  »  GanèTe  « 
1680,  iu^;  Amsterdam,  i68a,  ii»4;  VeniM,  iJXIi 
in-folio.  Les  ptindpanx  éeriis  qni  èempasent  «au* 
collection  sont  intitulés  :  Cerebri  Ànatome ,  eut  nc- 
ces^it  nervor.  Descripl.  et  6^1/*,  Londres,  i6(i4, 
in-4,  '670,  iii-8;  Amsterdam,  1664,  1667,  ï683, 
in-ia;  Paihologia  cerebri  et  nertwi  geueriê»  tm 
auâ  agitur  de  morbis  eoH»itlsMs  ei  4a  acortel*, 
Oxford,  1667,  in-4;  Londres,  1668,  1678,  in-ia; 
Amsterdam,  1669,  1670,  et  Leyde,  1671,  irv-ia; 
de  Ànimu  bnUorum,  etc.,  167a;  trad.  en  anglais, 
Londres,  i683,  in-fol.;  Pharmaceultcaraitonaiie^ 
•674-^5,  2  part,  in-4  >  an^laia,  iUd.,  1^79^ 

inrfolie^  6.  Pordage  a  public  la  traduction  anglaise 
des  Œuvres  de  fvillis,  ibid.,  i68i,  in-fol.  —  Frau» 
cis  WiLMs,  autre  médecin ,  mort  à  90  ans  le  5  dé- 
cembre 1807,  est  principalement  connu  par  les  snb- 
ces  qu'il  obtint  dans  le  traitement  des  aliénés.  Catt 
à  ses  soins  que  fut  confié  le  roi  George  III  lors  de  sa 
première  aliéaation  mentale.  Il  lut  appelé  aussi  à 
Lisiionue  pour  le  traitement  de  la  reine  Marie.  Son 
regard  foudrovant  n'exerçait  pas  une  action  moins 
puissante  sur  les  aliénés  que  les  ehaiaea^  laa  AMa> 
ches  et  les  gilets  de  force.  Il  dirigea  lonfl-torops  un 
établissement  consacré  au  traitement  de  la  démence 
à  Grctf(tril ,  (i.iiis  le  Linculnsliire. 

WlLLlS  (Bkowjib),  savant  antiquaire  ,  petit-fils 
de  Tliomas  Willla,  wê  «B  i68a  à  Blandford ,  dans  le 
comté  de  Dorset,  n6rt  le  5  février  1760,  avait  iXâ 
reçu  en  17 18  memb.  de  la  société  des  antiquaires  de 
Londres,  et  avait  ji.isse'  4o années  i»  former  une  col- 
lection de  monnaies  angl. ,  dont  il  lit  ensuite  bom- 
mage  à  l'université  d'Oxford ,  où  il  avait  étudié.  B 
disposa  d'une  partie  de  sa  fortune  en  litreut  d*Mi 
établissem-.  dè  bienfaisance ,  et  légua  aussi  des  MSf. 
à  la  Lihliothèq.  bodléienne.  On  distingue  p.Trmi  ses 
ouvrages  :  Notifia  parliamentaria ,  ou  Hist.  des 
comtés ,  villes  et  bourgs  de  l'Angleterre  et  du  pays 
de  Galles,  i7i5-i6'3o,  3  vol.  iarftj  MiH.  eks  akr 
bayes  parlenientaires  et  dès  égl.  tettHéirMbg  eiMr 
veiilncllfs  ,  1718-19.  2  V.  iu-8;  Descrip.  des  cathé^ 
drales  de  l'Angleterre  ,  eXc,^  *7*7»  tJ^S  , 

3  vol.  in-4.  ^"r-  BiogrupHiméeCLsl^mnéDlÊ 
Dictionnaire  do  ChaufTopié. 
WlUXlTCAiiiDiB),  i^éraUranfais,  ad  à  Snaà' 

GttVMiM^ji  «  I7d7,  fil  aw  fm*  fDVil  «IM 
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If  ca^pune     C«rfc  en  1760,  comto*  officier  daos 
,  b  U|UOB  fiâiUeboU.  Partitan    la  r«volutioo ,  il  ob- 
tint ae  l*aTaacMBnt  dans  la  nonveUe  organisation 

de  l'arnice,  «t  PtfirÏQt  au  grade  tU-  t;<'iit'ral  de  bri- 
gade à  la  fin  delà  preiiiirro  cam-iaijuf  dei>  l'vivuûes 
orientales,  lin  échec  qu'il  cpruav.  L  20avr$  17^3, 
fuira  Caret  et  le  T^eih. ,  cooirc  les  iMpagnola,  «ouala 
coadttiteile  La  Union,  le  fit  suspeadred»  m  fonc- 
tions par  les  commissaires  de  lu  couvcntion  natio- 
Maicv  li  fut  réintègre  après  le  ^  tbvruiid.  et  employé 
^  Ttrigaée  dei  fjrénét»  ocddeatalea  «  où  il  se  j  u^iti  da 
^IflUienkBat,  par  m  condoite ,  de  Taccutattoo  d'im- 
péritia  qqi  avait  aiDen^  sa  préc^cnte  disgrâce.  Lors- 
que la  paix  fut  coucliif  ascc  rF.sjiapne  en  i^tj-J.  le 
Beuéral  \V»llot  fut  ouvo>e  avec  sa  divuiou  dans  la 
Vendée ,  où  il  se  conduisit  avec  une  grande  randera- 
lioa.  jL'annâa  suivaute  il  obtint  du  directoire  lu  cuoi- 
mandoiiieot  de  la  dÎTiaioB  aailîtair»  dont  Marseille 
est  le  liicf-lieu,  cl  fut  nommé,  en  avril  1797,  dé- 
pute du  département  des  Bouclies-du-Rliôuc  au  con- 
seil de»  cin<]-cenls.  S'etanl  lie  avec  l'icliciiru  (v.  ce 

Îoaa),  il  devint,  comme  lui,  un  des  cLef«  du  parti 
it  de  CUchi,  et  fut  aiùsi  une  des  premières  victimeg 
^  la  journée  du  18  fructidor  (4  septembre  I797)<  Dé- 
porté à  Sinaiiiary,  il  concerta  avec  ses  rompaguoos 
ainfortunc,  l'KliLgru,  AuLry,  Delarue,  d'Osson- 
yillet  Bartlieleiia  et  lUniei,  uu  plan  d'évasion ,  qui 
It^naaitnialgré  de  iiomLreuxobsta.clct^WUlot,  après 
a^être  rendu  d'ahurd  eu  Âu^letcrre , pWM  wÙÛUt  e» 
Allemagne,  et  y  séjourna  jusqu'en  l80O-It  SO trou- 
vait au  quarlicr-general  de  l'armée  autrirhieniie  lors 
de  la  bataille  de  Marengo.  Il  revint  à  cette  épuq.  en 
Angleterre  ,  et  jripstt  jusqu'à  la  restaurât,  de  i8i4- 
De  retour  en  Fmw  «ff«c  les  Bourbooa,  il  itULx^ar 
tégrc  par  Lottb  jLviU  dam  son  grade  èe  Uautenant» 
céuéral.  En  181G,  il  ol  tint  le  gouTernement  de  la 
Corse,  £ut  rappelé  eu  ivjiij,  et  vécut  depuis  lors  dani 
la nlnit«i.iu4u'a  sa  m.,  arriv<fe en  i8â3.  m.  Boulet 
a  oroiionce  tor  la  tombe  d«  c«  général  aa  jfise./u- 
iubre,  qui  fht  tnprind  à  Pans  dans  la  nêtno  aoDée. 

WILLOUGIIUY  (sir  HL^.ll^  r.avig.iteur  anglais, 
ne  au  16^ S.  dans  le  comte  de  Derby,  eoutnianda  l'ex- 
pédition entreprise  en  lâ53 ,  d'après  les  rapporta  de 
Sëb,  Cabot  (v.  ce noai)*  ^Mt  ane compagnie  du  uégo- 
daat  angl. ,  pour  h  ddeoaverla  d'an  passage  au  Ca- 

thay  ou  u  la  Chine  parle  nord--':l  Cette  expédition  , 
coiJU'Obci:  Je  trois  vaisseaux  ,  partit  de  lu  i  atuise  le 
30  mai ,  et  entra  daus  TAxiina ,  rivière  de  la  Laponie 
orientale ,  le  18  septembre.  Willoughby  et  ife)  équi- 

Îages  périrent  ét  froid  et  de  fiUai  dans  ce  modUagc. 
iC  journal  que  l'on  trouva  plus  tard  sur  le  vnisM  au 
amiral  apprit  que ,  Luit  jours  après  i'arrive'e  de  l'ex- 
pédition, VVillougliby  et  scsolKcicrs,  voyant  la  sai- 
|u»n  rigpu^eiue  poui;  continuer  leur  marche , 
avaient  pris  le  parti  de  xMter  dana  rAraiaa  ^  qai  de- 
JRÎnt  leur  tombeau. 

"WiLLOUGllBY  (FSAKCIS),  naturaliste  anglais, 
ne  en  fut  le  condisciple  cl  l'ami  du  celcbre 

J«  Hay  {v.  ce  nom),  porta  ses  savantes  investigations 
en  France  ,  en  Espagne ,  en  Italie  «  ea  Allemagne  et 
dans  les  Pajs  -  Bas ,  et  s'attacha  surtout  à  la  partie 
aoologique.  A  son  retour ,  il  fut  nommé  membre  de 
la  société  royale  tle  Londres  ,  cl  m.  en  1676.  Outre 
i|Ueli{uea  naoreeaux  insércii  dans  les  Transactions 
pkUos.,  on  dte  de  lui  :  Ornithologie  Libri  très 
«avec  une  préface  de  J.  Ray,  qui  en  fut  l'éditeur), 
IfOndres,  1676,  iu-f.;  et  Hisloria  piscium  Lib.  IV", 
«te,  puLl.  par  le  même,  Oxford,  itiSti,  in-folio.  — 
Jlobert  -  Louis  Willoughby',  mort  le  3  mars  1826  à 
4plleurde  l'âge,  a  publié  sur  de.s  matières d'écono- 
^pikie  politique  quelques  écrits  éphémères.  U  était 
.correspondant  de  la  Revut  encycl,,  où  on  kai  a  con- 
jacrc  une  courte  notice ,  mars  iSaSf  V<a3S< 

WlUA' AMS.  V.  \yil.UAj>Ui. 
.   "VVILMOT  (John).  Y.  RocanmSB. 
-   W J LSOK  (sir  Taoflf  aa),  tbdolog.  et  homme  d'éUt 
anglais ,  termina  au  collège  du  Roi  à  Cambridge  ses 
études,  qu'il  avait cOBUBencées A  Kton.  Ri-JiliI  son-. 

-lb\rèfBC  de  Mam  à  chordier  aa  «ùle  sur  k  cooti- 


neat,  IfMKde  laa  «tt^dbemcat  aK  yottrtewtiiita,* 
il  eaenwvlV p^ril  de  U  tm  iRopc ,  oè  il  bit  iacavs 
cAnf.  Sorti  aeâaiaoiat  aaia  et  tanf  dn  ch&taau  êm 

Saint-Ange  après  d'asseï  vives  persécution.^  ,  il  re- 
viul  eu  Angleterre  lors  de  l'avènement  d'Elisabeth, 
fut  oooamé  maître  des  requêtes  ,  et  peu  après  l'un 
deasecrdtainwde  la  aouvffraine.  Il  fut  chargé  en  i567 
d'nae  ambasaade  pour  les  Pajt-Bea,  et  MMcéda  Tany 
née  suivante  à  sir  Th.  Smiîh  comme  sccrétaire-d'é- 
lat.  Il  mourut  eu  i58i,  laissant  les  écrits  suivans  { 
Epistola  de  vitâ  et  obitu  diiorum  fratrum  snffbùr 
Ciensium  Uenrici  et  Caroli  Mrandon ,  Londres^ 
l552,  in-^i  <Ae  HuU  of  Reason,  containing 
ht  of  Logic,  ibid.,  i55i;  4*  édit.,  1567,  in-4(c'est 
dans  cet  ouvrage  qu'il  dirigea  ses  plus  violentes  ai* 
taques  contre  l'égl.  romaine);  eulin  iJw  Artvf  fha^ 
toric,  in-A,  l£|â3 ,  plusieurs  fois  réimprimé. 

WILSOW  (AtTHua),  ntf  en  1 5g6  >  Ya  rrooutk ,  daaa 
le  comté  de  Korfolk ,  mort  en  i632  à  Felstead ,  en 
Kssex,  avait  accompagne  comme  secrétaire  Robert, 
comte  d'I'sscx,  dans  diverses  campagnes,  et  s'était 
attaché  ensuite  au  comte  de  'Warwyck  en  qualitd 
di'iattadiot.  Outre  une  pièce  de  théâtre ,  f  lncon^ 
stant0,  ipii  a  été  imprimée  â  Oxford  en  l8i4t  i>>-4  « 
avec  des  nous  biographiques  sur  l'auteur,  on  cile  de 
WilsoM  une  Histoire  de  la  vie  et  du  régne  de  JuC" 
nues  l'f ,  i65J,  in  -  folio ,  réimprimée  eu  17116  daaa 
illist.  gén.  d'Angleterre,  par  Keaaet.  —  F loreacf 
MVU4(0lf^  Fitfnntius  Folusenus,  aatif  d'Elfia  ,  ai| 
Ecosse,  mort  en  i547 ,  a  laissé ,  outre  an  tnitd  m 
Tranquillilate  aninii ,  Leydi!.  i543,  diverses  poé- 
sies  latines  ,  qui  ont  été  imp.  à  Londres,  1619,  in-^* 

"WlLSOîi  (Jouk),  musicien  anglais,  natif  de  Fe« 
veqbam,  daus  le  comté  de  Keat,  iiil  d'abord  atta» 
cbd  à  la  chapelle  royale ,  puis  i  la  nnsique  particB* 
lière  dp  Cli.iilcs  l" .  Gradue'  en  \&!\!\  dort,  de  mu- 
sique a  1  univei^ilé  d'Oxford,  il  y  donna  quelque 
temps  des  leçuus,  puis  obtint  en  i656  une  place df 

proiess.  de  son  «j^  au  coUége  fialiol ,  ei  fat  po«n*t 
après  là  retlanratioa,  de  remploi  de  featillMnima 

de  la  chapelle  royale.  11  mourut  à  Lanilres  en  167.3. 
Cet  arlutte,  qui  excellait  sur  la  viole,  a  comjnjsé  pour 
ce  t  iustramentdeit/antoàief  d'une  grande  d i ifi culte. 
On  cooaalt  aa  outré  de  lui  d^v.  morceauade  cfaaat, 
imprimés  à  Osferd  de  i653  à  I0S3.  La  Ùbliodiiqna 
bodlciennc  possède  de  lui,  en  manuscrit,  de  la  mu- 
sique faite  pour  plusieurs  oci«j;  d'iiorace ,  et  divers 

passages  dliaaoBa,  daQbaidiea,  da  9ëtn»eetiip 

s ta ce.  • 
WIL80R(Tw»UB),  prdiat  angbis ,  né  ea  1<S6ïi 

Durton,  dans  le  comte  de  Cbesler,  se  destinait  à  la 
profession  de  médecin  ,  lursqu  un  dignitaire  de  l'é'- 
glise  le  détermina  à  entrer  dans  les  ordres.  Il  reçut 
la  prêtrise  en  16S7,  ^  ^"^  après  il  fut  pourvu  de 
Pévêché  de  Tile  die  Man ,  siège  è  la  nomination  da 
comte  de  Derby,  dont  le  fils  ivait  eu  Wilsou  pour 
précepteur.  Wilson  composa  ,  daus  les  loisirs  que 
lui  l.us.saient  ses  fonctions  épiscopalcs,  quelques 
traités  et  mit  u  s  écrits  religieux  en  anglais  et  dana 
l'idiome  du  pays.  H  qpoarut  ea  1755.  Ses  écrifs ,  dV 
bord  publies  séparément,  ont  été  recueillis  après  sa 
mort  par  les  soins  de  son  fils,  et  publiés  par  sou  au- 
mônier, Cruttwell ,  en  1780,  2  vol.  in-^  ,  avec  la  'Vie 
de  l'auteur.  Ses  Serm.  choisis ,  au  nombre  de  33  , 
ont  été  réimprimés  en  i823  ,  2  vol.  in-12.  Une  noo» 
vcUc  vie  de  Wilson  ,  par  Stowell,  a  été  publiée  en 
1819,  in-8.  —  Thomas  VVli.stJW,  fils  du  précédent , 
né  dans  l'ile  de  Man  en  1^03,  embrassa  l'état  ecclé- 
siastique ,  fît  ses  études  à  Oxford ,  et  devint  tnccessi- 
vement  chanoine  prébnodier  du  ckapitre  doWeet- 
mioster,  ministre  de  Sainte-Marguerite,  recicnr  de 
Saint-Etienne  de  "Walbrook,  et  mourut  à  B.ith  en 
I784-  On  lui  a  attribué  divers  écrits  anonymes. 

'WILSON  (RlcuABO),  paysagiste,  né  en  1714  danp 
le  comtd  de  Montgomery  ,  apprit  le  dessin  è  Lon- 
dres ches  un  peintre  de  portraits  peu  connu,  tra- 
vailla ensuite  lui-même  ol)srurétncnt  dans  ce  gcnre^ 
jiiii ,  entreprit  le  vovaçje  d'it.ilie  ,  «lù  il  étudia  surtoqi 

iea  b«au^  jï|t^U«»<  Précédé  d'uAe  grande  répa^ 
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^  l,  lonqn^U  revint  en  Angleterre,  il  exposa  suc- 
ceMivement  au  salon  de  Londres  plusiears  tableaux 
•lixqne^  les  amateurs  mirent  un  prix  très -élevé'. 
Lors  do  la  création  de  rgcademie  royale  de  pein- 
ture ,  Wilson  en  fut  un  des  premiers  membres ,  et  y 
t^ùat  ensuit^  TeflipUn  delubltothtfcairc.  Il  mourut 
<n  178a*  Qaelqaci-ani  de  ses  compatriotes  Tout  ap- 
•pMUCtaudeLomtin  de  TAngleterre  ;  mais  la  ma- 
nière «îiffi'Tcnte  de  ces  Jeux  artistes  exclut  toute 
comparaison  entre  eux ,  et  d'ailleurs  le  Lorrain  est 
d'une  gr.  sunériorit^.  J.  Wright  a  puW.  en  l8a4  vu 
Précis  de  la  vie  de  Richard  fV tison,  avec  des 
ohser*fat.  sur  ses  paysages ,  Londres  ,  in-4- 

WILSO>\'HtNRi},  navigateur,  commandaitlebâ- 
timent  «je  la  coiupagnic  <lvs  ludes  l'yinlilope ,  lors- 
qu'il reçut  i  Macao,  en  juin  1783,  Tordre  de  repar- 
tir pour  l'Angleterre.  A^aitt  mis  à  la  mile  le  %i  juil- 
let suivant ,  il  toaclie  sur  des  briuittt  datu  la  mer  du 
Sud,  vers  1  p  in  .-  des  îles  Caroline»,  fut  con- 
traint d'abandonner  son  Lûtimeut,  et  aborda  avec 
son  équipage  sur  une  petite  Ile  déserte  ,  où  bientôt 
lea  naufragés  furent  visités  par  leakabiUnad'ane  Ue 
iroiause.  Le  roi  du  pays  (les  Uee  Peiew)  lea  aeencillit 
•Tec  humanité,  leur  procura  les  moyen*  de  con- 
atruire  un  bâtiment  pour  retourner  dans  leur  pays , 
et  même  leur  confia  sou  second  fils,  qui  partit  avec 
eux.  Dé]»an|aé  k  Portsmouth  en  178^,  Wilson, qui, 
pour  feaaphr  ses  engagemena  avec  le  père  de  son 
yopille,  en  avait  pria  le  pluâgr.  aoin,  vit  la  mtime 
•Baée  (1784)  ce  jeune  homme  p^rir  de  la  pefite-vc- 
role.  WilsoD  mourut  lui-même  en  1810  à  CljI^Ii  n  , 
où  il  s'était  retiré  après  avoir  servi  long-lcmps  en- 
core la  compagnie  des  Indes  avec  autant  de  sèle  que 
de  mccès.  La  relation  du  iiaafra|e  de  CAHtilope  a 
did  écrite  par  G.  Keate,  et  traduite  en  franç.  sous 
h-  rifrt-  de  lielat.  des  (les  Pelew,  romffoste  sur  les 
journaux  et  cummunicat.  du  capilaine  11.  fVilson 
et  de  plusieurs  de  têS  tffieiers,  etc.,  Paris,  «^^o, 
••^4  ou  a  voLiu-^,  avec  caries  et  pl.  —  Jacq.  "Wli^ 
■OV,  autre  navigateur  anglais,  parti  d'Angleterre , 
en  1796,  rtr  1c  aayiro  le Vuff',  \i  it.i  ,u  (t  ssivetn. 
O-taiti,  quclq.  Ues  VOtsioes,  rarcliipel  des  Jmis , 
les  Mat  (/aises ,  découvrit  un  groupe  de  l4  autres 
Iles,  qu'il  nomma  Duff's  Croop,  revint  en  Angle- 
terre en  1798 ,  et  y  mourut  quelques  anodes  après. 
La  relation  de  ce  voyage  a  e(ê  écrite  par  un  roerob. 
de  la  société  des  misitiuus  de  la  Grande-Bretagne  , 
et  puliliee  à  Londres  en  1799,  in-4  >  ^'f*^'  <■'"  *lle">- 
On  en  trouve  un  extrait  dans  le  tom.  3de  Vjibrége 
des  voyages  modernes,  par  M.  Eynet. 

"\VlLTlIEI.\r(Ai  ET  \ mire)  ,  jésuite ,  ne  en  i6o4 
dans  le  duclie  dc  Luxenihourg ,  OÙ  il  lut  préfet  des 
dtudes  et  recteur  du  collège  de  son  ordre,  m.  posté- 
rieurement à  1674  «  a  pub.  entre  autres  ouv.  :  les 
Actes  de  St-Dagohert ,  avec  des  Ji0(e«,  Trêves,  i653, 
in-Â»  Oubernatores  Liixemhnrgenses ,  îliid.,  i6ô3, 
in^IoL;  et  de  Phiald  relir/iiianim  S.  Agathtr,  iliid., 
k656,  in-4  '  *'n-  f^^J-  1^  Ciblioth.  deSouthwell. 

IVlLTZ  (PieatE),  jésuite,  né  en  1671  k  Arlon  , 
dana  le  dncnd  de  Luxembourg ,  où  il  m.  en  I749i  * 
laîaad  un  assex  grand  nombre  irouv.  ascétiques  qui 
ne  méritent  pas  d'être  tirés  de  rotibli  où  ils  sont  res- 
tés, et  dont  on  trouvera  l'indicalioii  dans  les  Mcm. 
littéraires  des  Paji-Bds ,  par  Paquot ,  tome  3  dc 
Tédilion  in-folio. 

WlMPFEr*-BORriEBOURG(Loui3-FiiNçoi8, 
baron  de),  né  i  Deux-Ponts  en  1732,  fit,  avec  un 
re|;iaient  français,  les  i mij  .1 urs  À,-  !a  guerre  de 
sept  ans,  devint  succe&sivenitul  colonel,  maréclial- 
de-camp  ,  lieutenant-général ,  commanda,  en  1792, 
une  diviaîon  de  l'armée  du  Rbin  sous  les  ordres  d'A- 
lexandre Beauhamats  {v.  ce  nom) .  fut  ensuite  des- 
titué comme  iioLle  ,  incarcéré,  recouvra  la  liberté 
après  la  m.  de  Robespierre  ,  et  m.  à  Paris  en  1800. 
On  a  de  lui  :  Refontede  l'écontmUtdtl'armée/ran- 
fuùt,^  etc.,  1787,  in-8;  Mém.  tnr  sa  vie,  1788, 
tn-8  (il  d^savona  cet  ouvr.  ,  comme  n'en  étant  pa- 
l'auteur' ;  /   ;  /  s  du     ne'ral  lyiinpjcn  01 

IndiCfi  sur  Umpin  U'Mlf magne,  etc.,  1798  «  w-ô 


b  unitaire  expéfimênU  on  ïiutnteUoit  àêtt/ts, 

etc.,  1798,  in-8;  traduit  en  allemand.  —  FdIuL d« 
WiKPrkif ,  frère  du  précéd.,  né  en  17^5,  entre  èm 

bonne  beure  comme  cnsf  i^;ni  dans  !'■  ri'rimentd* 
Deux-Ponts  au  service  de  Franco ,  Y  obtint  succes- 
sivement les  grades  de  capitaine,  ueuten.-colonel 
et  colonel ,  se  reUra  ,  à  la  paix ,  dana  lea  terrca  dn 
Normandie ,  fut  nommé ,  en  1 789 ,  députd  aux  Aat*» 
généraux  par  la  noblesse  de  Caen  ,  se  reumt  à  l'as- 
semblée du  tiers-état  avec  la  minorité  dc  son  ordre, 
et  fut  ensuite  employé  comme  officier-général  lors 


de  la  ddclantion  de  fM"*  «b  iJgP'  U  commandait 
la  place  de  TUonvilla  loraquMIe  fut  entourée  par 

un  corps  d'émigrés  franç.ii: ,  tt  rr  ponriit  au  parle- 
mentaire qui  lui  fut  envoie  par  ie  prun  e  de  Hohcn- 
lohe  ,  avec  l'offre  d'un  million  s'il  voulait  ouvrir  les 
perte*  de  la  fortereaae  :  m  J'accepterai  ce  million  si 
on  veut  f*M«r  acte  de  eétie  donation  devant  no- 
tairo  ». 'M'^irrtpff-n  rcfii^a  ensuite  le  ministère  do  la 
guerre  ,  qui  lui  iut  oticrt  par  le  gouvernement  pro- 
visoire de  France  ,  «rit  le  coaimandemcnt  de  l'ar- 
mé da  côtes  de  Cherbourg,  ae  prononça  pour  le 
parti  de  la  Gtrond*  (v.  TnollUI»),  et  accepta  le 
commandement  des  troupes  que  ce  parti  essayait  de 
réunir  dans  le  département  du  Calvados.  La  con- 
vention mit  à  prix  la  tète  dc  \Vj  myil t  11,  qui  fut  aban- 
donné par  ses  troupes  à  la  première  rencontre  avec 
celles  de  la  convention.  IJ  parvint  toutefois  àse  sous- 
traire aux  recherches  pendant  tout  le  règne  de  la 
(erreur,  reprit  son  rang  dans  l'armée  après  la  ré- 
vululiondu  tS  L  ru  maire,  fut  nommé  plus  lard  in- 
tpccteur-genérai  des  barras,  et  remplit  cet  emploi 
jusqu'à  sa  mort,  arrivée  en  t8i4-  1^  avait  publiées 
17881,  ini-8,  un  écrit  intit.  I»  Mamuel  de  XéphaUnu» 
tiré  ■eulement  i  too  exempl.  On  croit  qn*u  a  laiaad 
des  mt'moires  ,  dans  lesquels  se  trouvent  des  détails 
pre'cieux  pour  Vhistoire  de  la  révolution.  —  Alex.- 
Staiiislas,  baron  de  WliiprEir ,  a  pub.  :  Voya^  h 
St-Domitigite  pendastt  lee  atmies  17884047,  A  voL 
in«8  ;  irad.  en  allem.  et  en  anglatt.  —  S.ïouia  de 
WiMPiK.t,  marc'chal-de-criiii]5  au  j':^rvice d*¥<spagne, 
ic  trouvait  à  la  bataille  dc  Victoria  en  l8ia.  —  Un 
lieutenant-général  du  même  nom,  au  service  dTAur* 
triche  ,  m.  à  Vienne  en  1816,  i  l'âge  de  90  ans. 

WnCPBELIIfGr  (Jacques)  ,  théologien  et  philo- 
logue, né  en  I;'|5o  à  SclileSlaLÎt  (  Al  .T  1,  ff!  S!  j 
études  à  Fribourg  et  k  Krfurt,  s'appliqua  a  i  étude 
du  droit  canon ,  devint  prédicateur  du  chapitre  de 
Spire ,  puis  prof,  d'éloquence ,  de  powaie  tiç»  Htté> 
rature  grecque  i  Ibidelherg,  et  obtint  enauHe  une 

prébende  au  chapit .  r^c  Strasbourg  ,  rîont  il  se  démit 
Lienlûl  après.  Il  cuulnijua  beaucoup  a  i'ctablisscm. 
de  la  première  société  littéraire  dans  la  ville  que 
nous  venons  de  nommer,  et  en  fut ,  par  son  sfvoir, 
un  des  principaux  ornemena.  Il  partagea  l'opinion 
de  Luther  sur  les  abus  qui  s'étaient  in' r  u) tiits  dans 
l'èglisc  chrétienne,  mais  ne  voulut  pi  int  s  associer 
à  To-uvre  de  ce  réformateur.  Diiii  Iri  tii  rn.  années 
de  sa  vie ,  Wimpheiing  se  retira  dans  sa  ville  natale} 
il  y  m.  en  i5a8.  Il  est  éditeur  ou  auteur  d'osv.  dont 
Niceronn'a  indiqué  que  3o,  mais  dont  Riegger  porte 
le  nombre  k  89.  On  ne  citera  que  les  suiv.  :  Laudes 
ecclesia-  spirensis ,  poème  (i486) ,  in-4  ,  réimp.  à  la 
suite  de  lu  Cltronitjue  de  Spire  ;  Oratto  ouerulosA 
contra  invasores  sacerdvtum  (1492),  in-4  ;  e/e^oji- 
tiarum  MeduUa,  etc.  (t493X  ^'*~4 '>  ''^>'°P*  plusieura 
fois  sous  ce  titre ,  et  tous  ceux  d^Elegantia  majores 
et  de  Rhetorica  pueris  utilissima  •  prtrcepfor  ger- 
manicus  (1497),  in-4;  ^iduUscentia ,  Strasbourg. 
i5oo,  l5o5  ,  l5l5,  in-4(c'esl  une  suite  de  l'ouvrage 
précédent) ;^/Altfritale, Strasbourg,  i5o5,  t5o(>, 
in-4;  Cis-Rhenum  Germania ,  SiraAwurg  ,  i5oi, 
iti^v^,  in-4  ;  Epitome  rermn  i^i  rmanicnrum  ,  ibid.  , 
i5o:>,  in-4  ;  Marpurg,  t->t>2,  in-8  ;  lia  nau,  I^q4« 
in-i2,  et  réimp.  à  la  suite  delà  Chronique  de'^1^ 
tikind(fièie,  lOàadt  >>nsi  que  dans  les  Script,  rehtm 
permanlear.iieSekùrd.,  etc.;  de  germanica  nationig 

l'nj'i'm  Gravaminibu-'  ci^nlia  yi  dan   et  i  iiiiam 

rooMMmt  imprt  avec  la  G^rmanm  4'£o«ai  Sjrlj 
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•-\ius ,  Strasbourg,  l5i5,  insère  dansles  Script,  re- 
irwn  germanicar.  de  Frehcr ,  cL  daiii  l«s  Polilica 
•  imp  <lcGoldasl.  y.  Ils  Jimnitl.  litt.  h'rib.,  l6l-58l. 

WlHPUiA  ou  WYMP^A  (Comuad),  théologies 
.allemand,  ni  m  \ijSo  k  Baehhflîm ,  vUlage  des  en- 
-virotis  df  Wimjîfcn  ,  en  Franronic  ,  ^irofrssa  d'aliord 
l'art  poétique  cl  la  idiilosopUii;  4  L<M|isig,  puis  la 
t^ologÏL'  k  Tuiiiv.  de  Franci'orl-Bur-rÙdur  (dont  il 
fat  on  4et  fondateurs) ,  et  devint  chanoino  dea  ca- 
tiaédrales  de  Brandébourg  et  de  Hawelberg.  Dén^ 

Î;nc  ea  i53o,  avcr  Trkius  t  V  Coclili-e,  pour  atlkter  à 
a  conférence  que  Cliailos-Quml  voulait  faire  tenir 
entre  les  catboliquei  et  les  protostans  ,  pendant,  la 
diète  d^Anubourg,  Winipina  m.  peu  de  temps  après 
*1a  publication  de  la  profession  de  foidesprolestans, 
dite  Confess.  d'Àu^sbanri^  (i53o).  On  rite  de  lui  , 
.  entre  autres  e'crits  :  proprietatuni  lof,ucttlui/n  Edtlio 
et  Commentai io  j  de  Erroribus  philoidfihuruin  in 
ûdm  Choisit  ;  de  y<>bilitale  ealestis  corporis,  etc. 

WIWCHESCOMBE.  V.  WlKSHECOKB. 

■WmCKELMANN  (Jvk^.  tlieol.  protest.,  ne' en 
l55l  à  Hombcrg  ,  dans  la  Hc^se  ,  fui  le  i""""  prof,  de 
*the'ol.  àTunlv.  de  Giesson,  créée  eu  1607;  il  passa  cn- 
'  Mtîte  à  Blarponrg ,  où  il  avait  deju  enseigné,  revint  à 
"Giefce^,  et  j  m.  en  1626.  Outre  plus.  comma>a.  sur 
TEcrit. -Sainte,  insères  dans  le  Thesaur.  evangel. 
■  et  aposlol.  de  Hunnius ,  on  a  de  lui  des  Oraisons 
^JUnèbres ,  des  ihi.si's  <  t  auU  i'^  tfcrits  dont  on  trou- 
vera la  liste  dans  le  l'heatrum  de  Frelier. — \Vi\c- 

•  tasXMàJKà  (Jean-Juste),  fila  du  prc'ced. ,  ne  à  Gies 
sen  en  rèso,  m.  en  i6g/J^  eonseill.  et  lusloriograpbe 

•  des  landgraves  de  Hesse,  sVtait  livré  à  la  recTierche 
tdcs  docninens  historicjUi'S  .  mais  m'  ^n!  pas  lircrtoul 
°^le  JMlii  convenable  des  matériaux,  ^ull  avait  ras- 
rMMMA,  soit  dans  les  diverses bflbliotb.d^Ailemagnc, 
■soit  dans  les  archives  du  gouvernement.  NottS  cite- 

rons  comme  ses  principaux  ouv.  :  ffortus  et  Àrbor 
philosophia ,  etc.,  Darmsladt,  1662,  in-i?.  ;  de 
jtrincif^iMU  J^tUfit*  et  torum  Genealogia  ,  Giesseu, 
fjif$BBl!iif%%  Arhorelum  genealogicum  heroum  Ett^ 
-ropaortim  ,  etc. ,  Eddenbotirg ,  1664  ,  in-fol.  ;  Ct 
.saroloeia ,  sive  quartte  monarchiœ  Descriptio  à 
-Jul.  Cttsarc  nd  imperium.  usf/ue  Leopoldi ,  Leipsig, 


1666,  in-8;  ibid. ,  1728,  in-i2,  lîg.  (le  corps  de 
■  l'ouv.  est  écrit  en  tXLfi  Ifolitia  hist.  polit,  veterum 
■.Saxo'JVestphalumi-t/^»  .,0\àmho\xt%,  1667,  in^ 
WINCKëLMANNCJe&II-Joachih),  célèbre  anti- 
/quairc,  ne'  en  à  SteinJall  (Brandebourg),  d( 

^narens  pauvres,  dut  sa  première  éducation  à  la  bien 
Oaisance  du  recteur  du  collège  de  sa  ville  natale.  Il 
obtint  à  16  ans  la  pcrmi.tsion  d'aller  faire  ses  cours 
■académiques  à  Berlin  ,  et  revint  ensuite  à  Sieindall, 
où  il  fut  nomme  clief  des  elioristcs  du  collège.  .\prè» 
avoir  été  chargé  de  quelques  éducations  particulières, 
il  passa  à  Tuniversilé  de  Halle,  etpnisft  dans  les  bi- 
liliothèques  de  cette  ville  les  vastes  connaissances 
<f\!L\\  développa  plus  tard  avec  tant  de  succès.  Litté- 
rature ancienne,  histoire,  mathc'nialic|u«>i ,  jurij- 

rudence,  théologie ,  politique ,  arcbeologie,  etc., 
■bofdn  snccessivemenl  lee  sciences  les  plus  dispa- 
.Tates.  Nommé  profess.  et  co-ricleur  de  l'université 
de  Halle ,  il  consacrait  à  de  nouvelles  études  tous  les 
loisirs  que  lui  laissait  rexcrcice  di'  ses  l'oix  tion.s  .  rr 
.  ne  donnait  que  quatre  heure.<i  nu  sommeil.  Le  comte 
-deBunau  lui  coofiala  garde  delà  bel  le  bîblioth.  qu'il 
•vak  formée  dans  sa  terre  de  îiôthenits ,  près  de 
Dresde.  Os  fut  dans  ce  poste  que  Winckelmann 
«iiniplrta  son  immense  érudition,  ct  conçut  le  plan 
«lu  grand  ouv.  (Hist.  de  l'art  che»  les  anciens)  qui 
a  mu  le  sceau  à  sa  réputation.  £a  1754  «  d'après  les 
ioaînoatîona  de  M.  Archinto ,  nonce  dTu  pape  k  la 
.«our  de  Dresde  ,  'Winckelmann  ,  élevé  dans  la 
dOjanco  luthéricnue,  e:nl>rns^a  l.i  foi  catliuliqup; 
iltS  feadit  ensuite  à  Rome,  y  reçut  un  accueil  tlat- 
tmrdnpape  BenoU  XIV,  et  se  lia  bientôt  avec  plu- 
ai«m  aitistet  célcbrei  et  avec  les  amatean  les  plus 
distingués.  Après  avoir  passtf  un  an  A  visiter  les  mo- 

numens  et  les  antiquités  de  cette  ville  classique,  il 

M  xvndU  «ttccctaiTement.  dans  le  msne  but,  à  lia- 


les  et  à  Florence.  Fn  17^3,  "Winckelmann  fttt 
nomme  président  des  anliquile's  à  Home  ,  et  ensuite 
jibliolbécairc  du  Vatican.  Vers  le  même  temps  pli(> 
sieurs  acad.  d'Italie  et  la  société  rojale  de  Londreft 

'admirent  parmi  leurs  membres.  Il  m^ta  loii#> 
tcmp.s  au.t  sollicitations  des  diverses  cnnrs  de  rAl^ 
leniagiie  ([ui  lui  faisaient  les  propositîous  les  pluk 
avantageuses  pour  qu'il  vînt  se  fixer  auprès  d^elles} 
enfin  il  se  décida  à  faire  une  tournée  en  AllemagM. 
Après  un  court  séjour  è  l^enne ,  «à  rien  pc  pat  Iv 

déterminer  à  renoncer  au  dessein  de  revenir eillta* 
lie  pour  terminer  sa  laborieuse  carrière  à  Rume,U 
partit  comblé  d'bonneurs  ct  de  présens  ,  et  prit  la 
direction  de  Trieste  pour  se  rendre  par  mer  à  An» 
cône.  A  peu  de  distance  de  la  première  de  ces  villef  , 
il  fut  accosté  par  un  scélérat  nommé  Archaagcli, 
deja  repris  de  justice,  condamné  aux  galères,  et  par 
commutation  au  l)annissen»ent.  Ce  misérable  ayattt 
su  gagner  la  confiance  de  Win^ckelmann  en  affectant 
uu  grand  amour  pour  les  arts ,  le  frappa  de  plosienn 
coup.s  de  couteau  dans  une  auberge  ,  et  pnt  la  fuite 
sur-le-cLamp.  Winckelmann  ne  survécut  que  quel- 
ques heures  à  .ses  blessures,  et  expira  le  8 juin  1768, 
après  avoir  institue  le  cardinal  Âlbani ,  par  testa^ 
ment ,  son  légataire  universel.  Telle  fut  la  fln  d* 
Pun  dos  hommes  les  plus  distingués  de  rAUciragne, 
ct,  nous  osons  le  dire,  du  créateur  de  l'école  eslbc- 
tique  moderne,  ([ui  peul-éti  e  n'eût  point  été  formée 
sans  le  grand  mouvcm.  qu'il  imprima  àlascience» 
Entre  les  uombreux  ouv.  de  Winekelmaaii ,  véiuri» 
par  Fernow,  Dresde,  1818-1820, 9t.  en  8  vol.  iu^, 
avec  5  cahiers  de  planches,  on  distinguo  particuUe» 
retnenl  son  Hist.  de  l'art  chez  les  unciens  ,  publiée 
pour  la  première  fois  à  Droscle,  1764,  3vo'.  in-Ai 
trad.  d'abord  en  franç.  par  Sellius  et  RoMnet,  Para 
et  Amsterdam,  1766,  2  vol.  in-8,  puis  par  Hubcr, 
Lcipsig,  I781 ,  3  vol.  in-^  (celte  traà.  est  la  plus  cs- 
tinïée) ,  cl  par  .Tansi  11  ,  Paris,  I7()8-t8o3  ,  ?t  vol. 
in-4;  trad.  en  italien  par  un  anonyme  (Milan,  177Q1 

2  vol.  in-i) ,  et  par  Tabbé  G.  Fea  (Rome,  i7834|, 

3  vol.  in-4)-  Nous  citerons  encore  :  Réflexions  sur 
Cimitation  des  ouvrag.  grecs  dans  la  peinture  et  la 
sculplurc ,  l)  Il  iilû  et  Leipsis,  i7:>(.),  in-4;  -Lettre 


trati,  etc.,  Rome  ,  1 767 ,  2  v.  in-foi. ,  avec  ao8 tJ.; 
tra<luit  eu  français  par  Fanlin  Désodoards,  Paris, 
1819,  3  vol.  in-4i  'ig-  ;  t't  en  allemand  par  Brunn, 
BeruB^  l8a4i  Svol-  >t>-ful-,  Hg.La  a;iede  Winckel» 
mann  se  trouve  en  tête  de  l'édition  complète  do  sos 
œuvres ,  pub.  par  Fernow.  M""  de  Staël  a  consacré 
à  Winckelmann  plus,  des  belles  pagrs  ile  son  ouvr, 
sur  rAllemagne.  Gœthe  a  donné  fVincktlmann  et 
son  Siècle,  Tubingue ,  180S,  in-S;  et  Ch.  Morgen- 
stem  a  écrit  un  savant  discourt  sur  Villuslre  ultâ* 
quaire  ,  Leipsig,  iBa'i ,  in-4. 

WI^'CKFXR1ED (Arnold  de),  paysan  du  ctnloa 
d'Undcrwald ,  a  mérité  le  surnom  de  Decius  suisse, 
en  se  dévouant  pour  le  salut  commun.  C'est  lui  qiu, 
au  mémorable  comliat  de  Semuach ,  fraya  aux  Suis- 
ses un  passage  dans  les  rangs  do  Tarmée  de  l'nrchi-  ^ 
dm  Leopold  ,  que  l'avantage  des  armes  rendait  in- 
abordable. S'avançant  à  cet  cfi'et  jusqu'à  la  portée 
des  balldiardes  ennemies,  il  en  embtasaa  de  sec 
bras  nerveux  un  faisceau  qu'il  appuva  sur  sa  large 
poitrine,  ct,  les  entraînant  dans  sa  chute,  il  fit  dans 
celte  muraille  de  piques  une  brèclie  où  les  siens  se 
précipitèrent  sur  le  corps  du  héros  (9  juillet  i386). 
T.es  .Suisses  v.iinqueurs  célébrèrent,  cnTlionncur  de 
Winckelried  et  des  autres  bravestués  à  cette  journée, 
un  service  dont  la  solennité  est  resiée  l'une  des  fê~ 
les  nationales.  Fpy,  1«  t.  Z  de  VBùt»  dêM  SutMSUp 
par  Mallet. 

WINCKLER  (TngoPBIUS-FséDéalc),  archéolo- 
gue ,  né  i  Strasbourg  en  1771 ,  était  capitaine  dans 

un  bataillon  de  volontaires  du  Bas*Rblii,  lorsquHL 

fut  f.iit  ]iris<)nnier  a  vec  t  e  bataillon  au  fort  Vauban., 

et  conduit  en  Uoogrie,  f^aditnt  sa  capUvité  dans  ce 
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le  tlist. 
•  lu  dr- 


#fy^r*^  éD-i^Jprit  lailançuc,  ainsi  que  le  ç;rec  mo-- 
i3crnc,  et  fil  des  oUorvatiuns  inlrrcssaalds  sur  lu, 
^ivers.;:.  contrées  qu'il  <  ;it  à  |>arrourir.  Ucveiiti  ;i 
akcaibourg  après  soa  Jdiange ,  il  .quitta  Iv  service 
aûliiiire,  puis  so  roiuUt  à  Paris  «v«c-d«aix  jeunes 
4«jn,  doaLr«iduaaiMU  lui  c'tuit  couiîtif  ,  suivit  avoc 
«Ui  lo  cours  d*arcltéologit<  «lu  savaut  Slilliu  {^i.  cc  j 
Auni),  et,  3  ans  aptèn,  oblinl  uu«  jilace  creniplojc 
du  calunet  dus  nuitlaLlIc».  Il  se  iivrait-à  dos  Iravaux 
ImportMS,  lorsijtril  fuL  frappe  d'itne  a{v>pl«tic  fou- 
jirayantp  «u  1807.  Outre  piu^ieurs  nri h-ics  instré. 
,  J^fU  le'Maffasin  encyci»p(.'dtf/iie  ,  uotaniinenl  une 
^notice sur  J.J.  (Jlicriiii ,  son  ninitrc  et  sou  ami ,  on 
Jni'doU  U»c  traduction  «lu  rod  age,  à  la  China ^  del 
J.-C.  UttUuer,  Paris.  17^,  Mi'fS;*^!»  aotn  du' 
'Fojrmge.  m  Suède  ,  doLen*  ,  et  celle  de  VlCssni  sur 
Thitt.  des  femmis ,  f3M-i.\oohs.  Il  est  aussi  l  eiliteur 
<lu  !(r/>ei  loire  du  vaitdeviUt; ,  ou  Jlfcuftl des  mi-il- 
^eures^uiices  en  vtutdevUUs,  léaa  et  Paris  ^  llJo«», 
A^vt.i»<8,  avec aatlr«e<  préUmtin.-^lém naCcf  ^is t . | 
cil  grfinHaaticalcs. 

"WINDËGK  (lînBiHAED),  de  May  eucc,  fut  em-i 
^Ivyc  pendant  4"  a"^  p^r  rompcreur  Sigitmond  à| 
iilM4»iui«as  impurluiates.  11  est  aatetti«^ttae«tf«  dc| 
«Bfrfncc,  <|ai  a  <td-pmyi£e  par'lIciièICMit  Mr  un' 
manuscrit  de  la  lMbliotliùi[ue  ducile  do5Miv4}otka, 
^lans  le  t.       de*  Script,  n-r.  i;erman. 
•Wlf^DI'XFKTS.  V.  Wu.KM  i:i.nT. 
.WI^Dl^U  (II(»>Ri};ilieologiou  8DgIai»di«aMMit, 
Mévn  1693  à*Uulton-Jobn dans  leGumWrknd,  m. 
on  1752,  pasteur  à-Liverpool,  est  aut.  d'u  ' 
critiif.  et  chronol,  du l'orif^ine,  dex  prot^ra,  ...  , 
i  lin  ft  (II'  la  lenuistaticexle la  science,  nrini  ipainn .< 
religieuse,  etc., '2*  «dit.f'Loodjxs,  >7â9,  a  v.  in-4,j 
l^rMé»^  JMmAfo«iHa  «itede  iWmr,  i>ar^ 
,6«(wYe  Ben^n.  j 
WJNDHAM,  armateur  an.;l:iis,  natif  de  Kor- 
JUk  ,  fut'  l'nu  des  premiers  dè  sa  natioitqui  lentè- 
jnnt<delmre  le  oomnierec  cn  Afriffae  cOBrartemai.) 
««Ile'')«s  Portugais,  qui  «lats  «'cti  arrosaient  le" 
'droit  eïelusif.  Son  prem.  vu-.  :i.;r  .  aiTil  (il  eu  i:»."»!,} 
fnt  couronne  de  sue<-ps;  tnaii  «Imn  la  suite  sa  liau-| 
tour  et  '  lii  vialencf  de^  son  caractère  nuisirent  à  sesi 
«Milrea  «Btreprises.  11  mourdi  misérable  nir  la  côte 
i4*fpniûée ,  aprèvlPCttv  «ti  i  la  ttte  de  vastes  mlrc-j 
rprises,  dans  Ics(}uc)le>>  Il  nv;Ml  pour  nsior  i  miii  Por- 
tajat4,  appelé  Ant.-Aneï  Pipteadu  ,  dout  ii  iul  mal 
rec«»nnsitre  le  er.-ind  mérite.  î 
^fKIHlAM  OfosisPK),  memlire  drf  la  sor:ii<f «î  roy.j 
Vl^tf  «fllo*d*s  aulh|Uaire$ ,  né  eu  i^-'*)  àT\vi>  !trn-j 
#iatn,  ^v.jit  rxplore  les  diverses  l)ranc!ios  île  l'eni- 
*di(iou  A.Mii  ses  voy.ijîcsca  Franco,  ou  Italie,  ou 
^ais.s:> ,  etc.  C'est  lui  (jui  «  (burni  la  plupart das  des- 
MiM  et  plan*  que  GU:  Caneron  fit  wnttr  podr  sou 
lÉMtfd  «imÉge  atir'les  ^Bains  des  liomntns  fLon-i 
'«rt«j5772,  iu-fôl.),  dont  U  a  aiis;l  rJdiLji:  eti  giundc 
partie  le  texte,  ainsi  rpie  celui  ilu  2"^  vol.  Ae%  Anti-i 
«Wr/(-y  ioniennes,  pub,  par  la  sodéli?  dc.t  diteitanti, 
JMtîl  était  mnnbra. '11  D^a  donne'  sous  son  nom' 
<fnilé*e  OfrwmrffoNX  ittr  un  passasse  de  l  Histoire 
■naturelle  de  Pline,  relatif  nu  trr/i/i/e  de  Diane,  à 
■Ephèse,  insérées  dans         voî.  de  VJrchdolo^ie. 

^'WINDIL\M  (WltLlAM),  miuisire  d'<?lat  an-lais , 
lté  i  Londres  en  i^âo*  dcbnia  à  32  ans  dans  la  car- 
Wèrepolitifpie  comme  membre  dti  parlement,  où  il 
sii^gf,!  parmi  les'wliit,-.  les  plus  nnloii'i.  Il  seconda 
Burke,  en  178.^,  dans  nés  energique.-i  remonlrnnce . 
au  roi,  et  continua  de  80  stj;iialcr  dans  le  parti  de 
]'oppo<iti<ni;iil«|a*i  la 'fia  de  1^91.  Gcpend.int  la 
tnfareha  que  la  r««ti1at(An' française  aHall  inv^n  imer 
aux  afFaires  de  TEmope  le  fit  changer  totaleuient 
d'opinions.  Jl  passa  avec  Durke,  son  ami,  dans  les 
rangs  du  parti  ministériel,  cl ,  à  la  fin  du  179a,  tous 
ld«0s  f*oppoi«ronl  à  la  proposition  d'une  réforme 
|l«l4emnltaire.  Bienfdl,  &  roreasion  de  la  mort  de 
IjOUÏsXVI,  il  d.-'mijnlra  (juc  la  l'iam  e  uMtail  pas 
dans  un  état  qui  pcrniil  de  ni'i;(Hier  av<'ccllc,  cl 
«ppuya  le  système  du  miuisire  Pilt  pendant  toute  la 

ds  i793.>I>aiu  'UMUioii  «iuv.,  U  déploya 


tous  ses  movens  oratoires  pour  roml>aftreles  cham- 
pions de  la  rcTolulion  franç.  En  lygS,  il  lit  partie 
du  ministère  eomme  seerétafre-d*lftat'de  la  guerrv 

cl  00  Ail  sur  son  avis  que  le  raliiiiet  se  dérida  i 
ordonner  rarmcment  projeté  sur  h  s  côtes  de  Touctt 
de  la  France,  poùr  appuyer  les  ope'ralious  du  parti 
ruyalisie  en  Krviagnc  et  dans  ia  Vendée.  Il£t«n. 
tendre  ci»  i^jj;  d'ënérgiques  protestations  centre  les 
négoeialaens  de  paix  entamées  avec  le  fîircrtoire ,  6t 
il  contiMM  jusqu^au  dernier  moment  d'apj)uycr  le 
vslèiue  de  «  contre-révolution  française.  Dans  le 
tULiiieienips,  ilsi!  prononçait  pour  qu'on  tolérât  «h 
An-lei.  rre  le  papisMo  et  les  débris  de Téplise  galtt- 
.-an     K  l  1  Soi,  aorès  s'être  élevé  de  nouveau  contre 
Il    i  II     itions  de  paix  avec  la  France,  il  quitta  lo 
miiH^l.  ir  avccPiltct  ses  autres  coilègues ,  poursié- 
iî'  r  dans  ic  parlement  sur  les  bancs  de  la  nouvelle 
oiipeeîtien  qoi  afferma  ù  cette  épequn.'Il  ne  laissa 
échapper  aucune  occasion  de  donner 'ràlarnic  sur 
les  projets  ambitieux  de  Duonapartc ,  et ,  se  luon- 
trani  1-  plus  violent  instigateur  d'une  ligue  euro- 
péenne contre  la  France ,  il  eut  une  grande  part  41» 
mptnre  du  traité  d'.lmiens.  Provocéteur  de'là  dîs- 
solniionida  ministère  Addiiigton,  Wîndham  n'en 
lai  p  is  moins ««blu  flc  la  nouvelle  administration 
l.Tsq,,,-  Pitt  irprii  l,  s  rênes  du  gouvernement  ea 
i8i»:^  ;  mais  a  la  mort  de  ce  dernier,  on  l8o6,  «n 
antre  ministère  ayant  été  forme  par  lord  Gren ville 
et  Fox.Windham  reprit  le  porlel,  ;i;i!e  de  la  .  uerrc 
et  il  le  quitta  bientôt  après ,  lors(jue  la  mort  de  For 
eu»  anic.ié  la  .'ésors,'anisation  de  ce  dcru.  miqitî^ 
Redeveuu  membre  du  IMrIcmcnt,  ileoulinua  dV 
roter  avec  l  oppos.tiou  jusqu'à       mu.  L,  armée  le 
^juin  i8to.  Les  Ai.^la.s  placent  Windham  au  ruui 
de  leurs  hommes  d  état  les  plus  disUngué*  et  dî 
!r,ns  nv.trurs  les  plus  cloqucns.  &c%  dii^.  i^SueeL 
m  1  ar/um,ent)  oat  été  WCUciUis  en  tilà.îr; 

^  WI^D!n^  M  (Cn.rT.KN-KnNLsTde),  né  eu  „^ 
a  VVernig.Mode,  dans  l'élcclorat  <!<•  Hanovre  i>ro- 
fessa  la  plulosopliie  i  GoelUngue ,  puis  u  Erla'ngen 
ou  il  enseigna  co  rnâme  tenws  les  laniiuca  orien- 
tales, et  moarnt  en  1768&  Tinmemroda,  dan» la 
principauté  de  Blankenliouri;.  Parmi  ses  ouycint 
dont  Tunivcrsité  d  lirlangeu  a  publ.  un  progn»». 
V,,"'- ficnerosigs.  ahnie  étMditS, 
S  "  n      f*'i''^f'eim,  17<Î6,  in-fol.),  on  distiaïno  : 

mSi  pimot  ,  j  lnlos.  de  Goetlingue  (en  allem,) 
Goe  hngueet  iMlaugen,  i74»-t7->7,.9  Tel. 
Jl.-i  /ii'i  iiiei  hist.  mr  ta  vie  et  le  gouvûnmàÊmt  M 
Dn^-id,u\.,  ibid.,  1740»  in-8;  Fragmenta  ktstoHm 

AVl-NDlSClI  (CuABLEs-GoTixiEa),  né  en  Mji5  à 
Prcsbourg,  où  il  m.  en  1793 ,  .près'y  .^r  eiered 
la  première  magislrature ,  a  publU  en  all<:mand  : 
IJmi  de  ta  vertu  feuille  hehdomad..  PreshouM. 
I7'7  ^  vol.  ui-,S;  une  autre  FeuiUe  heMo^ 

mndaire  P'>ur  les  sciences  et  les  arts,  ibid«  iV/t  k 
K7^,  3  vol.  irfS-  Desertpt.polit.,  géog,.  ^hfÇtor, 
du  roj-a,ane  de  Hongrie,  ibid.,  177a,  in-8;  Hist. 
abrégée  d»  la  n,,n>^rie,  etc.,  i),id.,  177S,  in-8;  ré^ 
impruneeeo  1784;  Ccoyraph.  du  royaume  de  II o,^. 
A'/vc,  il,.,  i-Su,  3  vol.  ^iK-éi  Magasin  de  Hongrie, 
umienanl  des  recherches  pour  Fhitt./la  géogr.. 

de  ce  mj  aume.  ih.,  i^i- 
i-SîJ,  4to1.  in-8;  nouveau  Magasin  de  Hongrie^ 
Vienne,  17Q2,  iu-8. 


J  .\  DUS  'Jofi.N),  voyageur  anglais, 
172U  Ch.  Si,  ^yy^l ,  cîief  d'escadm. 


.  '  ,  ««vM.»,  niirgtf  par  te 

roi  de  la  Lrpando-Brelagno  d'aller  traiter  de  la  paix 
aree  l  empereur  de  Maroc ,  et  publia  à  son  retour  la 
relation  de  celte  mission  sous  le  titre  d'à  Joumty 
to  Mcquines,  etc.  (voyage  k  Meqmnea,  k^dOBte 
de  I  empereur  actuel  de  Fc»  et  de  Marae),  Ij0ndre9, 
17^),  iu-8,  fig.  Les  notices  de  M'^indus  sur  In  c-o- 

graphie  du  pays  elsur  le»  «osuM  dej  Marocain*  sont 
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on  WK?iKFRn5B  (Ste\  ni'e  vci-s 
le  milieu  du  7'"  S.,  «laiis  le  nord  <lu  l'iijs  (le  Gallt  s  , 
d'uiwdc*  priucipjlti»  fiimillcide  celte  contrée,  fui 
^knrrfé  dras  la  rvligioa  c)m<ltenno  par  un  saint  reli- 
gMWBap]teld  Bcuiion  ou  P'-iionv  ,  dis  mniiis  de  rpii 
«lie  re^-itt  le%*oile.  Ai>rès  i.i  mort  «11-  ce  «ainl  tlli^'c- 
teur,  L'Ile  f|mita  le  moiianli-ir  avait  foiulc  au. 

lieu  appelé  depuis  Hol^wcll,  tft  te  relira  dau*  un 
•MMcouveiit  ttn  Detibighshîre,  ^ntelte^vint  ah- 
hesse.  Elle  y  fut  as«assiatfe  par  Cni  nduc  n\\  Cx  .uhu- . 

Ïkrincedu  payn,  qui  avait  cotlfu  j'our  ell*.'  une  vio- 
cnto  passiuii.  Elle  e^l  classée  comme  mart\rc  dans 
tous  les  calendriers.  Il  existe  à  la  bibliothcquc  cot- 
,  iMÉame  une  vi»  maBOserite  cl»  cette  aaînle ,  e'cntc 
]f(HI«près  la  cumfui'fe  de  rAnglclcrre  par  K-s  Nor- 
■NRtds  ,  qui  V  sont  appelé»  Françtiis.  On  a  cncori' 
plusieurs  autres  vies  manuscrites,  et  Lelnud  in  a 
iMeré  une  dans  son  Itintrary  qf  grtat  Brilain , 
Qxfbrd,  i7ioeri744it.5. 
"WIHESALF.  V.GALrntî>. 

WfNtrATK  EnMU>n\  mallic'in;ili<itu  ,  ni'  Jan, 
11-  rtnni.-  d'^urk.  en  i '»y.'l ,  io  drclara  pour  le  |)ur'.i 
populaire  lors  de  la  guerre  civile ,  l'ut  uonime  juuc 
de  paix,  membre  du  parlement ,  devint  un  des  alh 
d^s  de  Cromwell,  et  mourut  en  i656.  On  connaît  de 
lui  :  Usiift*  rfe  In  rhffte  de  proportion  en  arilhmc- 
iitjue  ci  f»  ^tcme-trie ,  etinsi  tpte  Vusai^e  tien  lo^n- 
rilhmts  des  nombres,  etc.,  Pari^,  if)?J,  iu-ia;  eu 
•nei.,  Loadret,  i€aS,  i645ct  kTiS,  in  S;  de  l'J- 
Htnmétiçue  naturtUe  et  arti/îcwllc  (en  anglai:>) , 
tiondk'et,  lC3o,  in-8,  souvent  rcimp.;  Tables  des  lu- 
f;iirilhmrs ,  des  sinus  et  tani^cnli  s  ilr  (mis  les  de- 
grés,  etc.,  il).,  i6J.'l ,  in-8;  Cuustrm  lion  et  Ustiffr 
des  logarithmes,  '\\iïA.\  Ltidtts  malhematicus ,  ete., 
i^dl..  itiSA,  inSi  P.JrpenUur  de  Urre,  etc.,  iu-8. 
'  "WHIOHfïH  (loBEPH  van),  dit  h  f^ietix,  pt-întrc , 
ne  en  !.'('{  à  Bruxelles,  Se  furma  pcadaiil  j  aii^  tic 
séjour  j  Home  ,  où  il  travailla  pour  un  prinee  «le  l  e- 
ghse ,  et ,  de  retour  à  Bruxelles,  fut  nomme  premier 

Kintre  da  duc  de  Parme.  Il  alla  «nsaite  a^e'l  a!>lir  à 
«ncTort-aDT^-IeMein ,  et  y  monrat  en  lCSo3.  La  plu- 

yVIft  de  SCS  compositions  ont  etrf  détruite»  dans  le-. 
gnCTTCs  du  17'  S.  Parmi  telles  qui  subsistent,  on 
fife  :  .4pelles  et  Campaspe ,  Samson  pris  par  les 
TkiU$Utii,  Amlromèdet  une  Cèuût  etc.  Quelfjues- 
tin«  de  tes  tableaux  ont  ili  exécutas  en  tapisserie  ; 
lirnacoup  d'autres  ont  e'Io  grave'^.  —  Jereiuic  van 
"WlNGHE?»,  dit  le  Jeune,  fih  du  preeeJeul,  ue  a 
Bruxelles  en  iS^H,  passa  de  l'atelii  r  de  son  père  à 
cehii  de  Fraaç.  Badcns,  pctulre  d'Amitcrdan.  11 

rirconralenfQilerftalie,  s'arrêta  particulièrement 
Bonitt,  nvint  se  fixer  à  Francfort ,  s'y  livra  pres- 
que cxrlusÎTcnient  au  genre  du  portrait,  cl  mourut 
en  i().|S.  Il  avait  acqoude  bonoe  heuM  ]•  rdputai. 
de  bon  coloriste. 

•  "WWfKÎ  bu  "WIROX       pram.  al>M  de  Worm- 

houtb  ,  monr.stère  qu'il  avait  fonde  d'après  les  in 
•truelions  de  St  Berlin ,  et  où  il  mourut  on  ^17,  l'iait 
flls  d  uii  roi  breton,  voiDOié  BtiwetlII,  et  ^  ^liii 
tendu  en  France  ^ur  échapper  au  massacra  des  Au- 
■1o4axons.  Il  aTtfit  en  pour  compagnons Quadenoc, 
Ingcnoc  et  Madoc  ,  trois  jeunes  ^ena^lli,  après  avoir 
comme  lui  embrasse'  la  vie  religieuse  à  Sainl-Oincr, 
curent  part  aus^i  à  rétablissement  de  Tabbayc  de 
"Worranoulh,  dont  le  territoire  leur  fut  oneédé  par 
én  ftcBtîThomme  aiip-  leH«?rémar.  T-eHeu  (;ui  >1.  puis 
s'est  api'eîe  I^  Tu  Saint-AN'inne  oti  AVino\ ,  c-tei  iiu 
OÙ  fiiri  nt  tiaiisiiiit!i-s  si-s  ventes  eu  <)lî'>,  par  orùic  du 
COniti'   ]',i^:il(.[|i  !-le-Cli:iuve. 

WJSSOl  (l'ims  vanX  Winstmiut,  pacte  cl 
Mstorien  frison ,  ni  A  Tjeuwarde  en  i586 ,  s  adonna 

succtosîvenient  à  la  médecine  cl  à  la  jurisprudence  , 
$tt  après  avoif  comple'tc  sou  instruction  par  des 
voyagea,  prti  le  parti  de  se  vouer  exclusivement  ii  la 
',)ttMraturc.  Il  accepta  m  if)i6  le  titre  d'iuslorio^r. 
des  étals  de  IPrise ,  juiis ,  <  n  \('\,C> ,  une  rbaire  d*htst. 
et  d'i'loqneuec  à  l"ran.î.''r,  v  illi- où  il  m.  en 
.Outre  plusieurs  thtises,  oraisons  Jun'eUres  et  aulics 
Biorccaii&  acM^âniques  «  «n  ôCe  d«  kli  :  ChmUqM 


334<7  )  mu 

ou  Hisl.  lté  ht  Frhe,  fusrjn'à  Vnnnéb  f^sCMliM* 

inaiidV  Fiatieker,  it":-?.  iii-I'i  !..  (iç;.,  cartes  •■»  phnsv 

hislorinr  sn  e  rcn  in  nul)  l'iiiliffo  II  i;e.\(urfirrt 

Ub.It^,  Lcuwardect  Franeker,  i6r.()-j3.  2V.  in-jj^ 
f  mores  (pocsies  élegtaifttes),  Frauvlcer,  i(i3c«  il»' 
Pam-yYncus  rtrf  Gttftm'UtH  FI,  S^teeonm  feiftiki' 

[loème  en  vers  lu-roupies  ,  Aiiislerdam  .  iH32,  in-f.' 
F.eydc,  1637.  in-12;  i'ïr<"«  fiinirtdir  .Vfe/^»,  po«  me,j 
Franeker,  16%, ete.  /oj  .  l-  s  Mfn.  hitrr.  de  P*-' 
(uot,  édlt.  itï-f.,  t.  a,  p.3tx);  elles  Athen.  belgic«, 
de  Vrienioet.  —  MenéltisWiNsî^M  ,  frtrrcdu'préci'd., 
médecin  et  l>ii!aiii>le  ,  m?  vers  iTif)!  à  I.vUNV  irde, 
pratifjua  la  médecine  avec  sacci-s  à  Émbden  et  a  i'  ra- 
iiekcr,  professa  ^tement  b  clinique ,  Fanatomie  . 
la  botanique  dans  celle  dernière  ville,  etfjr  ilHNtntff 
n  1639.  On  a  ,  sous  le  litre  de  CompeadiUin  ttnatO-^ 
micuin  disj  udttiombtis  XX  X  proposiltim  (Frane- 
ker, itiaS ,  in-4)«  un  recueil  de  tîièsos  soutenues  soji* 
sa  pre'sideneo.  Il  joignait  le  goAtdes  leticca  à  sca 

»  iiiinaissani-e»  mèdiealet.  9 
AVnsKMlLS.  V.  ^VivsiirMtt:.'?. 

wi.xsHKCoMB  ou  >vi.N<.irivsr:oMB  (.ÎAMtsi, 

lieliu  fahricjut  de  draps  à  ^(ewbury^  se  sigtitU  ett 
conduisant  sous  lets  bannières  de Xettri  vfU,  looda 

riuva<<iini  des  F.ensiais  en  i.')i3,  une  eompagDi«.cttf 
cent  liumiiies  d'armes  (-([uipes  à  ses  frais.  Cl  à  la 
téle  desquels  il  comlialtit  à  la  journeu  de  FluddcOr* 
field.  Après  avoir  sei  vi  aiuii  son  pays  et  son  prince^ 
I  revint  à  sa  fabrique,  et,  par  les  bienraiU  que  ao» 
immense  fortune  lui  permit  de  répandre  autour  Je 
ui,  il  s'acquit  un  autre  ^enrc  de  •;Juiro,  dont  !# 
souvenir  s'est  c-onserve'  d";ige  en  âjje  il<ius  »a  patrict 
\Vi>SllKMll>S  (ViTLs-OnTELH-'s),  ];biluIo|;uc , 
ainsi  nom  mu  du  bourg  Je  "Wlndakelm  .  «It  Franc»- 
nie  ,  où  il  naquit  Tan  l5os,  m-  en  1979,  prof.  d« 
uigue  grecque  &  Wittcmbcrg,  avait  cummencc'  par 
ven  er  l,i  mtid.  dans  cette  ville.  Outre  i;lic1<;uus  /ih- 
ran^-ucs  uu  oraisons Junèàres,  et  une  liUtùwis  de  la 
S)  :iiii.i  e  de  Melanchthou^  OQ  lui  doit  d«a  tra4uC- 
lioas  Ultnss  de  divers  ouvrages  Glassii|i  greca. 


tammcntdes  /eh'//Mde  Tli^ocrite,  en  vers,  FranC" 

fui  t ,  ixâ  ,  in-8,  et  de  Vflist.  de  Tbucydide  ,  AVil- 
teiuberg,  i';!)*),  iu-fotio  ;  ijSo  ,  in-8.  —  Vilus  (  Irte- 
lius  WlHaULMU  s  ,  son  il];,  ne  en  iSat  à  'Wilteo»- 
berg,  m.  en  t6u8,  dpjfeu  de  ia  e^lbédrule  de  Ham- 
bourg, avait  rempli  successivement  des  cliaires  de 

droit  .1  l'.ivi'  et  à  Willcniber;;  ,  et  a%ait  de  con- 
seiller aulique  du  prinee  .\u^U'\te  de  Save  ,  etc.  On 
ne  connaît  de  lui  que  des  pm^^mnimcs  et  un  J4s€. 
académique  en  bUo.  k'oj^.  le  t.  5àc»Oi(clamat*  da 
ÎUélanefithon. 

■\VF.NM,(»\V'  (El>OtUur>;  ,  gouverneur  ife  la  colo- 
nie (le  Pl^moulU,  dans  l'Amérique  du  nord  ,  mi  en 
Angleterre  Tan  l5s4i  ">*"'''  fièvre  jaune  en 

^0'l!'> ,  tandis  qu^il  se  rendait  d'ilispaniola  à  la  J^- 
r[i:.i<|iuf ,  fut  un  des  pion^olcurs  les  plus  actifs  de  la 

jOCu  U-  pour  la  pr<>p;;^.ili(,u  de  révangilc.  Il  e'iaii  re- 
passe à  diverses  lepiiscs  en  Aogletcrrv  ^>our  les  af- 
faires de  la  colonie,  et  av^jt  ilé  cbarg^  de  la  con- 
duite de  plusieurs  cxpédtUoi^  mïlitaitet.  Oji  cite  do 
lui  quelques  opuscules ,  dont  Tun,  tes  hontut  Ntm- 
vellts  ilf  la  Siun  ilh-- Angleterre,  a  t'ié  anal\so 
dans  les  k'ujnges  de  l'urcbas.  Son  fil^  sou  pciit- 
lîls,  qui  occupèrent  cgalcmeutdes  emplois  publics 
à  la  KoMvelle-ApcIclvrre,  aost  aussi  incotiounf* 
dan^  le  Dictionn.  hisl.,  critiq.  et  ttibliogr,,  t.  37. 

AVINSrOW  (J.\Cyi  i.s-rLMGNK),  analomisle,  no 
en  tCO'9  ù  Odunsuo ,  en  Dauciinjtrk,  quitta  les  i-ludes 
tbeologiques  pour  la  nicjecipc,  qu'il  apprit  dans  sa 
uatrie  sous  BorncU,  vint  su  perfectionner  en  Jl(4- 
lanJe,  puis  cu  Fnncc,  où  il  abjura  le  luthéra-* 
nisnie  entre  les  mains  de  Ht),-iuet,  en  i6;)().  Il  ob- 
tint ,  sous  les  auspices  tle  cet  illuslre  prélat,  qui  Ipi 
servit  de  parrain,  tous  les  av  antages  que  sa  profes- 
sion el  son  savoir  poavaiunt  lui  pnicttrer.Beça  à  la 
faculté  do  meJepjne  ,  il  devînt  membre  de  l'acad^- 
niii  l'i  .i.iiii.,  i.iîr  1  •  !  '  !  •  de  îa  l.Mi^ue  leutoniq. 
à  la  bibiiutUL'qiic  du  roi.  professeur  d'analoinic  et 
de  physiologie  au  jardiu  des  p1ai|teS|  etc.  H  monrat 
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fft  Vj/Go^hSauàl*  rtfputation  àa  plus  habile  ana- 
toinîite  ^'uno  époque  où,  avant  lui,  cette  hranclie 
Se  la  science  etail  ]m'ii  ii\aDcéc.  Son  principal  titre 
i  la  cclfbrile  al  YF.xposit.  anat.  de  lu  stniclitni 
du  corps  humain,  Paris,  I73a,  I  v.  in-4  ou  4  v. 
ii-tH;  fréqaoamieot  reimprimeo  dans  le  cours  du 
damier  aiècle,  et  trad.  en  latin,  en  italien,  en  an- 
gtaiict  en  allemand.  On  pourrait  citer  en  outre  les 
nombreux  mot-ccau^  (|u'ii  a  loiiinis  au  Recueil  de 
l*>ctldcmie  des  sciences.  Son  éloge,  par  Gnindjean 
d«  Foochy,  prononcé  le  12  novemb.  1760,  est  îm- 
ttrîmé  dan.':  \v.  même  recueil. 

"W•l^STA^TLKY(WIl-UAM),  biographe  anglais 
<3n  S.,  avait  cxtTcr  iValjoni  l.i  profi  ssion  de  Lai- 
litcr«  I<emprière,  sans  donner  sur  lui  plus  dedétaih, 
«lt«  C0nuii«  titre!  de  te»  ourrag.  :  (''tes  des  poètes  ; 
Vies  Vej  personnages  cminens  d'Angleterre  ;  le 
Martyrologe  rtryal;  Raretés  histor.  :  le  tout  in-8. 

"WI^STOIV  Thomas},  rmdi  cin  uni;!., nc'cn  i5']5^ 
XeÇQt  le  doctorat  à  Padoue  ,  fui  agrégé  aa  cull<-ge 
dwnâfecins  de  Londres,  et  obtint  en  l6l51a  cbaire 
fin  coUe'ge  de  Gresham.  Il  passa  en  France  en  16^^ 
ne  «••:ntni  dans  son  pays  qu'après  que  la  guerre  ci- 
vile fut  apaisce  ,  et  m.  en  i65a.  On  a  de  lui  des  Le- 
fon*d'anatomie ,  impr.  en  iGSg  et  1664,  iu-^. 

WTMTER  (GbOMB-Simon  }  ,  cciiver  et  V«5leri- 
ztaire,  né  dans  le  17°"  S.,  d'une  famille  originaire 
du  pays  de  Clèves,  s'e'lablil  à  Nuremberg,  et  y  donna 
des  leçons  (l'e-<[uîlation  et  tl'lii [ipiatrique.  On  a  de 
lui  les  ouvrag.  suivaus,  qui  sont  très-recherches  : 
Vrmctatio  nova  de  re  eqitariây  etc.  (en  alleni.,  avec 
les  traduct.  lat.^  iul.  et  franç.),  Nuremberg ,  167a, 
in-fol.,  £g.  ;  3*  édit..  ibid. ,  i^oS;  nuttceau  Tra&é 
de  l'art  au  mtmcf^c  û  n  allem  ),  Ulm,  l6^4i  '"'f-  i 
£elUrophon^  sive  egtuis  perilus  ,  etc.  (laiiu  et  alle- 
mand) ,  Vorembei^  «  167S,  in-fol. ,  avec  pl.  ;  Htp~ 
■piater  expertus  ,  etc.  (latin  rt  alli  m.),  ibio.,  1670, 
in-fol.,  fie.  ;  réimp.,  ibid.,  i;57  et  1778. 

"WliiTER  (>  icon*-SiMON  van),  poète  hoUand., 
né  en  17 18  à  Amsterdam,  travailla  en  commun  avec 
sa  femme  ,  Lucrèce  Guillelmiue  ,  nc'e  van  Merken 
(m.  i  Lejrde  en  1796 ,  »ge'«  de  7^  ans) }  et  indépen- 
damment de  b  part  qu^Os  eurent  a  la  trad.  des  Psau- 
mes tle  David,  connue  sous  la  rubriq.  do  Lans  Dca. 
talus  populo  ,  ils  donnèrent  plusieurs  poème»  et  des 
trage'dies  ,  dont  quclq  -unes  sont  restées  au  tliuâtrc 
d'Amsterdam.  Van  Winter,  qui  est  anrtont  connu 

5ar  ion  poème  de  VÂmslet,  en  6  chants  ,  Amstei^ 
am  ,  1755,  in-:^,  et  par  nnt>  imitât,  des  Saisons  tie 
TKompCOD  ,  a  puLUti  les  OEuvres  posthumes  du 
femme  f  en  y  joignant  le  rccueildeaes  propres  poc- 
stea ,  1795*  a  vol.  in^  —  Piem  van  WUtTEi ,  fils 
d*nn  premier  mariage  de  Iticolaa  Sinon,  •''adonna 
aussi  a  la  poésie.  On  a  de  lui  une  traduction  en  vers 
Kollandnis  des  Odes  d^Horace,  Amsterdam,  l8o4< 
in-A  ;  une  autre  de  quelques  livres  de l''Enéîdo  j  une 
3*  de  VEssai      l'homme ,  de  Pope. 

"WIUTBII  (Stkv-Gvnxxvm  de),  Tiee-amiral  an 
service  de  France,  né  au  Tcxel  en  l75o,  entra  dans 
la  manne  boUandai.si'  des  Tage  de  12  ans,  et  s\v  fit 
nmatrpuir  par  suu  aptitude  et  son  courage.  Il  etut 
parmv  «u  grade  de  lieutenant  de  vaisseau,  lors  de 
fa  rdrololion  qui  édata  en  Hollande  en  1 .%ant 
embrasse'  le  parti ,  dit  àci patriotes ,  il  se  vit  lorci- 
de  se  réfugier  en  France,  quand  le  parti  du  siat- 
lumân  Tent  emporté.  Dana  sa  position  Winter  n 

Îtouvait  que  partagar  let  prindpca  de  la  révolution 
r-unraisr-  ;  il  obtint  dti  setrioe  dana  Tannée  deterrr, 
fît  h  s  campagnes  de  I792,  1798  et  179^  ,  sous  Du- 
jnouricz  et  Pichcgru,  et  parvint  au  grade  de  général 
de  brigade.  Lors  de  la  conquête  delà  Sollandepar 
Tarmée  franeaiae ,  en  le  Boueenugomemem. 
■  de  ce  pays  offrit  à  de  "VVtotér  de  rentrer  dans  la  ma- 
'rine  nationale  avec  le  grade  do  contre-amiral,  1! 
l'année  suivante  il  le  nomma  vice-amiral ,  comman- 
dant Tarmée  navale  da  Texel.  En  1797,  de  Winter 
mit  à aoatettirvn  combat  trii-^f  contre  TarmcV  na- 
^le  anglaiN.  Mnntd  sar  nu  vaisiean  de  74 ,  la  Li 


prU,  eondnit  en  Angleterre,  0&  il  rsfoC 

que  méritait  sa  bravoure  ,  et  ech  an  g   quelques  moiat 
après.  De  retuur  dans  sa  pairie,  il  fut  bonorablem*. 
acquitté  par  le  coiiieil  maritime,  cl,  peu  de  tempc< 
après,  envoyé  en  France  comme  minislvejplénîpo-* 
icntiaire.  Loilit  Bonaparte ,  devenu  roi  de  Hollande, 
accorda  toutf  sn  confiance  à  de  Wintpr,  le  erra  mn- 
récbaldu  rdvautne  ;  et  ,  lorsijue  Napoléon  rt-UQil  ia 
Hollande  a  l'enipire,  i'aiiiir.il  fut  traite  avec  la  mêmO' 
faveur  ;  mais  il  n'en  jouit  pas  long-lcmpa,  et  m.  k\ 
Paris  en  i8i2.  Set  rotlca  furent  dépoté  SU  Panthïfoit,, 
et  M.  le  pnatear  Ibmn  proacwfn  aon  «nuioai  fti^ 

u  élire. 

\VI>TERBU11GER  (JEAK),le  plus  ancien  deai 
imprimeurs  de  Vienne,  en  Autriche,  né  à-Winlei^- 
burg  dans  le  14'  S. ,  fondit  lui-m^metcfearactireat 
et  publia  un  grand  nomLre  d'onvrages  q-.iï  ^nnt  de- 
venus extrêmement  rares.  INous  citerons  p-irrui  les 
plus  rcni.inpialjl .  :  Fliicci  Vienne,  i49-'  in-^" 

(  on  n'en  connaît  qu'un  seul  exemplaire  )  ;  Àtisonii 
Sententiœ  septem  sapieattttm^  ete. ,  ibid.,  i5oo« 
in-^  ;  Arbor  consangninitalis ,  etc.  ,  ibid-,  i5oo,. 
in-:|  ;  2'ractatus  de  Si  hai  fus  ,  etc.  .  iJo5  ,  in-4  ; 
Computits  nin'HS  et  cet  les.  totius  ferè  astron.,  etc.,, 
iliid  ,  i.'ioS  et  ifii.'î,  in-4.        MistaJe  pataviense,, 
d  ul  .  i.')ti^,  .-iiilularia  Plauti  atmmita^  iUd., 
1 5 15,  in-4  :  ^ntiphonarius  ad  rectum  consuetumquet 
cantandi  ritum  ,  ibid. ,  i5t() ,  in-ful.  Les  publicat... 
de  Winterburger  sont  run.ser>èc$  COmOlin  nti0lM* 
dans  les  biblintli.  piildiq.  <l'Aulricbe. 

WINTERM  l  !)  Jrxy  CaUMs),  fâidral  prus- 
sien, né  dans  TU  kcrmark  en  1709,  s'engagea  d'à» 
bord  comme  soldat ,  se  Glremanjuerdu  roi  Frédé- 
ric I""  par  SCS  avantages  enli-rieurs  .  cl  '  iilr.i  dans, 
les  gardes  de  ce  prince,  où  sa  honne  conduite  lui  mëi^ 
rita  bientôt  de  l'avancement.  Ileiait  adj udant quand' 
Frédéric  II  monta  sur  le  trône.  Ce  prince  le  fit  ma» 
jor,  ensuite  colonel,  puis  géncral-major ,  et  enfin, 
liculenant- ^'encrai  en  l'^X.  Chacun  de  rcs  L^radea 
fut  la  recoin  pense  de  faits  durmes  remarquables ,  de- 
services  signalés  dans  les  guerres  qui  eurent  Hett  de* 
17^08 175D.'Winter£Bld,  atteint  d'un  coupde£ni,m. 
enSilésie,41a  fin  de  la  campagne  de  1757.  FrÂldr.  II 
parle  avec  t'Ii'K,.  d,-  ce  j^i  neral  dans  pluiK  urs  de  seS- 
écrits,  et  il  lui  a  fait  élever  une  statue  en  marbre- 
blanc  .sur  une  des  places  de  Berlin. 
WinTERTHUR  (Je\n  de).  V.  YiToPVtAHDS. 
■WnîTERTON  (Ralph),  philologue  angl.,  natif 
du  comte  de  Lciccsler  ,  m.  en  l636  ,  professeur  de 
tutdecinc  au  collège  du  roi  à  Gimbridgc ,  s'étailfait 
la  réputation  d'un  savant  bellénîale.^iiàleeomni* 
ses  principales publicationannetcrtionenveragreoa 
des  y^pAor/smes  d*Rippocrate,  commencée  en  i63u 
Ciiiilindije  ,  In-.'j,  et  rcprod  il  '  -  ru  iG33  avec  le  texte 
original,  la  version  en  vers  ladns  du  Frère,  et  ceilt 
en  prose  de  J.  licurnius ,  in-4;       trad.  ie»  Médi- 
tations de  Géraril ,  Cambridge,  ld3l,itt-8  ;  réimpt» 
5  fois  ;  et  dn  Traité  de  J.  Zanchius  sur  ks  devoirs 
<j'i' impose  le  christianisme  (Londres,  i659,  in-8); 
ciitiu  des  edit  de  Dcnys  le  Periegèle,  Cambridge, 
i632;  Londres,  1668,  in-iaj  et  de»  JW«  gmci 
minores ,  ihid..  l63â,  inr8> 
^  W INTHROP  (Jeati)  ,  premier  gonvemeor  de  In 
raid  nie  anglai<ie  de  Massachusetts,  dont  il  fut  un  des 
fondateurs,  était  né  en  1687  *  G^oi'ton,  au  comté  de 
Sulfolk,     «rait     ans  loiaqnHl  t^nnlMiqua  poar 
l'Amérique,  muni  de  lettrcs^teatea  poar  la  fon- 
dation de  la  colonie  et  dn  titre  de  gonveitienr.  H  m. 
en  t6'|9;  laissant  un  journal  e.vact  do  son  admini' 
stration ,  qui  fut  publié  eu  1790 ,  in-8.— John  WlN- 
THROP  ,  ills  du  précédent ,  fut  gouverneur  de  la  co- 
lonie de  Connccticut ,  administra  avec  brancoup  dn 
sagesse ,  et  m.  en  (676.  H  avait  dei  connaitmnoH 
en  (liiniie  et  en  nu'dccinc;  et  l'on  trouve  plusieurs 
mémoires  de  lui  dans  les  Transactions  phitosophiq, 
— Jean  "WiM  iir.op  ,  descendant  des  précéd. ,  né  en 
'7  i4 1  s'adonna  à  l'étude  des  mathématiques ,  devint 
proRatctir  de  physique  au  eoU^  d*Harvard ,  ^c* 


^ffiAff  etttta^  ^  teoia  v«i«tmi»«aD«nii.,  il  fut  1       bgjyacoup  dn  japulatioa  dans  cnltn  ^taicc, 
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Scriptor.  rentm  f^trmm  tr.;  pnnepyrieus  edHtnri» 
cum  III y  d;in.  le  Thésaurus  de  Bataage;  SemtêMÉm 
Conradi  ad  Jlenriciim  ^titim  ,  d«m  Ift  MiktMk, 
lat,  medii  mvi  4e  Fabncia». 
IfVIPBECHT.  V.  MfIGBEET. 
WIRSUKG  (Chmstopiif),  pd  latin  Wintmgits, 
médecin  ,  né  a  Augshout  g  on  1 5oo,  étudia  la  thëol»» 
gie  en  même  tem^is  que  la  nu-dcriiu-  ,  fui  trt-s-lié 
•v«c  Conrad  Gcsner ,  et  ai.  à  lieidelLerg  en 
On  a  de  lui  :  noHfean  Litre  de  médecine  (en  alie- 
nianil  ,  llcideILcrg,  1568  ,  in-fol.  ;  I>)eutladt ,  lâ88 
et  i.V>7.  — WusLNG  (Jcan-Georf-e),  cbirurg.,  de  la 
iniiiic  iyniillc  (luo  le  i)rrct;(l.,  ail  vers  l6l5  à  Auet 


irtjrs  TOpfM  Scientifique*,  devint  memhre  du 
i;t  d.iui  conseil  de  la  culuutc  (Massackuielts) ,  et  con- 
tinua de  prolesstr juiiju'à  tam.,  anivée en  ij^g.On 
a  de  lui  un  ditcourt  «or  1m  InmblaiMDt  d«  terre  ; 
Anu  discours  mr  U$  comitM  ;  «at  «ot/es  car  plu- 
•ieurs  mëtéore«  ignés,  observes  dans  le  nord  de  l'A- 
mérique ;  Anobservalions  sut  le  passa^iido  Mercure 
dans  le  disque  du  soleil  ,  en  174*^  .  '|uioul  étéhono- 
raUenieui  nu  Diiuanèe»  dans  les  Transaci.  de  laso- 
ciétcf  ruvale  du  Loudres. 

WIIÎTLE  (Thomas),  ilic'el  v  i  n  nnglais,néà 
Glocester  en  1737,  futprinciiial  liu  collège  de  l'em- 

iiokc,   vicaire  de  "Witlrisliam  ,    jiuii  recteur  de  ,  , 

BrigUlwcU  ,  ou  il  m.  en  i8i4-  On  cite  de  lui,  entre  |  bourg,  fit  ses  études  à  Padouo,  et,  le  premier,  dé- 


autres  écrits  :  boit  Serrnons  prêclics  pour  la  fbnda- 
lâon  de  Bampton,  1794,  in-8  ;  et  une  Dissertation 
Stsr  bi  vision  contenue  dans  &2«>«*  chapitre  de  Zu- 
charit .  l'c^r.  in-8. 

■yVlJSTlOiSGJlAM  (CurroN)  ,  médecin  à  York  , 
ou  il  m.  en  1748,  membre  de  la  société  royale  de 
LoBdxt»,  ctt  autear  de  divera  écrits ,  d'abord  publ. 
ieoltfneot  ymt  réanis  en  a  vol.  in-8 ,  I^ndrrs,  1 763, 
avec  add  i  u  tu ''i  correct,  par  son  ("I      1  >nl  i  arlit  le 

m.  en  1794 1  membre  de  la  tààiM  royale  de  Lon- 
dres ,  fut  succeaiÎTcm.  médecin  en  cbef  de*  armées 
angl.,  puis  méd.  oidînatre  du  roi.  Outre  le  recueil 

«les  am'ies  de  son  père,  dont  il  vient  d'être  p.ule, 
«n  lui  doit  des  IWcItetxhes  expérimenl.  sur  i^ueLf. 
parties  f/<  l:i  1  me  tare  animale  ^  en  angl.,  Londres, 
174*^  ^^'^  i —  sur  la  témùié  des  V Aisseaux  du  corps 
AiiiR4uii(idiem),Uiid.,  1743,10-8;  et  de  mortis  qui- 
ttltdam  Commenta  ri  i ,  ib.,  I78a-I70i,     vol.  in-8. 

"WI]S"VyOOD  (sirRALPH)  ,  mioiilre  <1  etal  au^l., 
tté  vers  i36.j  dans  le  conile  de  Nyrllianipton,  suivit 
k  Paris  ,  eu  «lualilé  de  secrétaire,  l'ambaaMideur  sir 


montra  dans  Tbomme  le  canal  jjMtacntfafifiie  qoa 
d'autres  anatoniistes  avaient  déjà  aperçu  dana  Mt 
animaux.  Il  fut  tué  d'un  coup  de  pistolet  parmi  md> 

decin  I);]lniate  .  jaloux  de  ses  talcns. 

>V  liriZ  ou  VVIRZ  (Jeaw),  artiste  suisse,  né  à  Za- 
rirh  eu  1640,  et  m.  en  1709,  fut  élève  du  peintre 
Meyer,a'adonna  principalaoBeatauportiatt,  et  grava 
à  Pean-forte  ses  propre*  deHint.  On  neconnatl  guère 
de  lui  f]u*un  «luvr.  iiitil.  Koinœ  animale exemplum  » 
Zuru  U ,  «077,  luS.  C'est  une  culieclion  dedialogues 
sur  l'Apocalypse,  rcmplia  de  légendes  absurdes,  d'in- 
cobcrenrcs  et  de  barbânjmeaoana  le  style ,  mais  or» 
nés  l'e  4=  planebei  assee  remarquable»  par  la  corn- 
l)0>llioii,  ]>ar  la  grâce  des  pavsai;es,  les  eflels  de  lu- 
I ivre  et  l'c  >[»re*b.des  ti^ures. —  Jean  AVUTZ  ,  père 
du  précéd.,  m.  en  i()i>8,  chanoine  ,  professeur  de  lo- 
gique et  de  théologie  à  S^urtcb ,  a  laissé  plusieurs  ou- 
vrages ,  parmi  lesquels  «n  dte  ceux  qui  ont  pour  li- 
tres .  O  ^t5/ùioi6*/îaet  de  emenlito  iitjSdetdo^mUiblU 
erclrsi.fi  romana  doclorum  vonsfnsu. 

>Vll\TZ(Ji:AW-CoNaAI)/,  tlieolo-ien,  «c  k  Zurich 
en  it>88  ,  fit  aea  études  dans  sa  patrie  et  à  l'univers. 


Benri  Neville  (i^gg)  ,  et  devint  mïnigin»,  puis  am-  I  d'Utrcclit ,  devint  premier  pasteur  de  l'église  de  Zu- 


Itamadeur  en  Hollande  et  secrétaire  d'c'fat  fiGi  (\  et 
m.  dans  cet  emploi  en  1617.  Un  elmix  de  ses  papiers 
a  étéimpr.  avec  les  négociations  de  sir  II.  ^evllle, 
air  Ch.  Comwallis,  sirDudIcy  Carlcton,  sirTb.fcd 
inondes,  etc.,  dans  la  collection  de  Mémoires  sur 
ies  affaires  d'éUU  sous  les  règnes  de  la  reine  Elisa- 
ètth  ^  du  roi  Jacques  l'f  ,  Londres  ,  1725  ,  3  vol. 
în-^Ôl.,  publ.  par  Édm.  Saiwcr. 


ricb  en  1737  ,  et  m.  en  «769.  On  a  de  lui  de»  X7<<- 
cours  sjnodaux,  Zurich  ,  1 772-1775,  4  ▼®1'  i*"8î 
plusieurs  écrits  ascétiques ,  ci  1 1 vert MOKOan» YMA* 
rés  dans  le  Muséum  heU'elicum. 

WISCBEE  (Théodobe)  ,  peintre  lioUandait , 
à  liarU  m  vers  i65o,  suivit  l'école  de  Bergkem,  «taa 
rendit  ensuite  à  Rome ,  où  il  composa  dea  tableaux 
estimes.  Ses  débauches  rcmpcchérenl  d'arriver  au 


'WHVZENGERODE  (^.,  baron  de), gcnér. tusse,  I  degré  de  perfection  qu'il  pouvait  atteindre,  et  il  m 
ad  CB  1769,  dans  le  Wurtemberg,  entra  d'abordau  |  dans  la  misère  vers  1700,  après  un  séjour  de^aSaot 
senica  de  TAutcicbet  fit  pina.  campagnes  ( 


campagnes  contre  la 
Trance,  passa  ensuite  i  la  solde  de  la  Russie ,  de 

vint  aidc-d'  n  ip  de  l'empcr.  Alexandre  ,  fut  en- 
voyé comme  amlias&adcur  extroardinaire  prèsduroi 
de  Prusse  en  i8o5,  assista  aux  conférences  tenues  à 
Vienne,  bâta  la  conclusion  du  traite  entre  l'Angle- 
lerre,  la  Russie  et  TAntricbe ,  prit  une  part  active 

aux  campagnes  de  iSof»,  l8o<j,  1807,  commanda  un 
corps  de  cavalerie  dans  la  campagiie  «ic  iSi2,  et  lut 
fait  prisonnier  dans  Moscou ,  où  i1  avait  iniprudem- 


n  Italie.— Corneille  WUCBKS,  delalamille  dupré> 
cèdent,  fut  un  des  plttt  babiles  graveurs  da  VJ*  8., 

et  fit  surtout  des  portraits  d'une  rare  perfection  pour 
la  finesse  et  la  pureté  du  burin.  ■—  Jcau  WucnKa, 
son  frère ,  a  aussi  gravé  avec  succès. 

WISË  (John),  mi  ni  s  t  rc  d  a  saint  évangile  à  Ipswidt 
(Massachusetts),  m.  m  17  2.'>,  avait  pris  part,  en  ifiBS, 
aux  jvreniiers  actes  de  rébellion  qu'excitèrent  dans 
sa  patrie  les  taxes  sur  le  thé.  Il  était  en  1690  tUapc- 
lain  dans  rexpéditîoD  du  Canada  ,  et  il  n'y  signala 


ment  pénétttf  avantrentièreévacuationdecelteviUe  1  parf  moins  son  courage qae  sa  charité.  Le  Ùictiomt 
par  les  Français.  Délivré  pendant  la  retraite  par  des  I  historique ,  critique  et  MMiographique ,  cite  de  lui 

partisans  russes  ,  il  oLtiiit  eubuite  divers  coniniaiide-  I  les  deux  eVrils  suiv.  :  Querelle  de  l'Éf^lise  épousée, 
mens  daa*  ks  campagnes  de  l8t3  et  l8l4»  lui  battu  I  17OJ  ;  et  Df/ense  du  gouv.  des  églises  df  la  yoin'.- 
à  Saint-Diiier  le  a6  mars  de  cette dernicro  mode  ,  |  Anglet.,  1718,  177a.  —  Un  autre  "Wise  (Jérémie) , 
.4  _  1  i«»!_t.-  >         o.a.  ministre  èiicrvrick,  dans  le  Massachusetts,  a  publ. 


et  m.  àWisbaden  en  1818. 
WlOm  (AufOLD^ ,  hist.  de  Tordre  de  St'Benott , 

né  à  Douai  en  i55.}  ,  Tt  ]  rofession  à  l'abbaye  d'Ar- 
denLurg,st'  relira  en  Italie  pendant  lestroiibici  des 
Pays-Bas,  entra  dans  la  congrégat.  duMont-Casîin , 
et  mourut  dans  les  ptem.  années  du  17*  S.  On  cite 
de  lui  :  JLignssm  vHm^  Onuunentitm  et  tterns  Ee- 
elesite,in  V  libros  dti'isum^inquihus'tot:;;-  SS'.n- 
ligionis  D.  Bencdicti  initia^  viri  dignitnw,  doclri- 
clart  desrribuntiir ,  Venise,  l595,2  vol 


na 


ia-l^  (ouvr.  rempli  de  fables)  ;  et  Fita  S  '  Gérard*  è 
'  v^Mé/amilid  de  Sagredo,  martjfr.  et  Hungaror, 
'  if^'**  ibid . ,  !  r>97 ,  i  ti-4.  fo/m  la  tem.  4  ^*  1*  luuM'a 

naecolta  CaUygtrana. 

WIPPO  ou  WILl'O  ,  né  en  Bourffosnc  .  «'fait, 
vers  1045 ,  aumônier  de  l'empereur  Henri  111.  On  1  les  Pajs-Bas  \  il  rentra  avec  lui  en  Ecosse ,  fut  fait 
R  M»  N«  Mm:  ViUt  Conradi  S^Uci,  àtmlMl^timfidkUhÊb^^ 


divers  sermons  et  éloges  funikrts. 

WISE 'Fil ANCiO,  antiquaire, néà  Oif">r<^  en  1695, 
lit  de  bonnes  études  à  l'univcr-iité  di  iclte  ville  ,  de- 
vint couservatciir-adjoint  de  labiblioth.bodU  ieiiue, 
membre  du  collège  de  la  Tnoité ,  fut  chargé  de  Té- 
dncation  du  comte  Guilford ,  obtint  ensuite  la  cure 
d'Flksflcld,  puis  celle  de  Rolherfield,  dans  le  comté 
d'Oxford,  et  m.  en  1767.  On  cite  de  lui  :  /i.'iscr  me- 
nevensis  de  rébus  gestis  yilfredi  inagni ,  OnI  ij 
1722,  in-8  ,  belle  édit.  ornée  de  grav.  ;  et  Catalogua 
dfes  monnaies  de  la  bibt.  hotlle'ienne,  ib.,  l75o,  in-f. 

WISEMAK  fRiCHAttD"!,  diirnrgien  anglais,  m.  à 
I/OndrcN  vers  itiSo,  avait  accompagné  le  prince  roy., 
depuis  Cliarles  11  ,  en  Fiance,  en  Hollande  et  dans 
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Ué  9à  Ukerttf  t  ttdAa"l«r»  se  fixa  i  LonAtm.  On  «  «le 
Itti  ètvm  tPahé»  elltturficatlx  ,  iyciicillis  en  I  toi. 
i«*foI,<  tÔjé.,  tciihpr;  on  1O86  et  17  fq,  3  v.  iii-8. 

,VVJ.SUAHT  ou  âFÙCARD(Gàoï6e},  aa  des  |>re- 
Mici^  ^romotert  d«  li  réforme  tvligitusc  cti  fecosse, 
ne  daos  «fe  ybwtkme  au  conuneiicém.  Ju  1^  atèoI«  , 
▼oyagva  en  Allemagne,  v  vît  Luther,  adopta  Se» doc- 
tri  ni 'S  .  ft ,  (le  relourciilEcossc  (t.x'iq),  s"iicciiji:i  uvec 
ardtiur  <ic  leur  propagation  parmi  ses  compatriotes. 
Il  mêlait  i  ici  prédications  des  déclamations  con- 
|ttiÉellèt  eolitfo  Mmil}b6  «i  le  tUtfgéàatfaiû 

n  idilitttnt  tonlM  aortes  de  vices.  &  piété,  sonxèle, 
Son  ëloquencc  lui  attirèrent  bicuiot  c!c  noniLrL'ux  n  u- 
ditcurs,  et  le  luthéranisme  lit  de  niindcs  prciJirrs 
dans  le  royaume.  Le  cardinal  Beatou  ,  an  ltuv('({U(' 
4eSnirt-Aitdré  etlégatdumhit-aiége,  fit  défendre  à 
-tVMktit <le  eoBtittuer  lei  prédication*  ;  eeloî-eî  n'en 
tint  compte  ;  et  loprelatassenililn  un  ^iyiiojc  à  E<!im- 
bourspour  aviser  aux  mojcas  d'arrûttsr  ics  progrès 
d«i  rnerésie.  Wishart  fut  arrêté,  amené  devant  le 
tjfooile,  ialerrogé  et  sommé  deeesser  de  répandre 
•H  «rreture.  Il  les  fooCint,  prétendit  qu'il  prêchait 
l'evauRilc  lîans  toute  sa  pureté.  Le  synode  le  livra 
alora  au  bras  séculier,  qui,  suivant  la  jurisprudence 
da  temps  ,  le  condstfiua  aux  flammes ,  sentence  qui 
fittesécnté»  eti  janvier  1S46.  Les  écrivains  protes- 
"tiM  otit  rëprocbé  sa  cardinal  Bvaton  eette  exéea- 
Mon  ,  sans  justifier  la  vengeance  qu'en  tirùrcnt,  qucl- 
(fue  temps  après,  les  néophytes  formes  par  \V^i:iliart  ; 
douce  hommes  ayant  pénétré  dans  le  palais  de  Tar- 
c^bevé^e  de  Sahit-Ândré  «  mtSMcrèrcnt  impitoya- 
bkteelitee  prélat. Wisbart  estnn  des  prem.  que  les 
protest,  honorent  du  tit.  de  martyr  de  la  rrlornuil. 

"WISHART  ou  WISCHEAKT  (Gr.oaGi:),  prélat 
êtOBSais,  né  en  160a,  dans  FEa^t-tothian  ,  fut  d'a- 
jbord  ministre  i  Korib-Leith }  il  refusa  de  sousenre 
lè  coPenaitl ,  fat  mis  eh  prison ,  recouvra  sa  liberté , 
et  derint  cliapclain  lîu  marquis  île  Moiiftosc.  Ci.-lni- 
ct  ayant  rXé  défait  en  tt)<\5  ,  VVtsharl  échappa  heu- 
reusement aux  derniers  périls,  et  se  rendit  près  de  la 
reiue  de  Bobéme  »  sœur  de  Charles  1*^.  De  felouren 
Angleterre  «Â  «  il  obtint  le  rectorat  de  New- 
Castle,  pnisfutnomrtiéévcqucd'Edimljn«rf;en  1662, 
et  m.  en  167 1.  On  a  de  lui  :  ds  rehus  suh  imperio se- 
rvnissitfU  et  polentissimi  Cartyli  magni  Briiannim 
t^giSp  ete.f  et  stdt  imperio  iUitstr.  Montia-Rosantm 
Hmrehlonh ,  e'c,  anno  1644  el  dttobtis  seqitenlUms, 
pritclarè  gestls  dmimcntai  itis  ,  1646;  trad.  jilui. 
'fois  en  anglais  ,  et  réimpr.  avec  une  seconde  part. , 
trouvée  ,  dit-on ,  dans  les  papiett  de  Wisbart,  eu 
'  1^30.  Cet  ouvrage  est  eati  m  é. 

'WISNIEWSkT  (A«toine),  prêlro  piariste  polo- 
'nni">  ,  ne  à  Lenszyce  en  1718,  vojagca  roninie  iubli- 
tutcur  de  quelques  jeunes  seigneurs  en  Italie  ,  eu 
France,  en  Angleterre,  en  Hollande  et  dans  plus, 
centrées  de  rAUemagoc ,  devint  professeiMr  de  phi- 
losophie et  de  matbcmatitf .  an  eollcge  des  Hobtes  & 
Varsovie  ,  et  n)0unit  dans  n-tto  capiLale  m  t  j-'j .  On 
citera  de  lui  ;  Histoire  de  l'ulognc  et  de  sua  droit 
jwfr/rc  (en  français),  Varsovie  ,  1759;  Grammalica 
gatUca  brevis  et  faclUs  ad  usum  scholarum  pia- 
rwm,  ibid. ,  1775 ,  îo-8.  f^eiyes  les  VUmet  Scriptn 
j)iari.<;1itriim  ilc  Pidski, 

"W1S:NjIU\V1ECKI  (Michel-Koudcth),  roi  de 
Pologne,  issu  de  la  maison  des  Piats,  fut  clevi-  au 
trône  par  la  faction  des  nonces  après  Tabdicatiou  de 
Casimir  V,  en  T60f).  Loin  d^aspirer  à  ce  dangereux 
lioiinetir,  XVisniowiccki  n'av;ilt  p  u  lût  appris 
qu'où  le  destinait  au  Inuie  ,  iju  il  elail  alli'  se  cacher 
dans  un  couvent  :  il  avait  peu  de  capacité,  et  était 
contrefait.  Ce  choix  étrange  eut  l'approbat.  de  TAu- 
triélie,  qui  redoutait  de  voir  élire  quelque  étranger 
illustre  nommément  Turrnne  nuCundé,  que  déjà  la 
faction  des  sénat,  et  4e  la  liaule  ituLlcssc  avait  de- 
ttllldés  à  Louis  XIY  par  ror;;anc  du  gr.  ^  mi.  di-  la 
couronne,  S*  Sobieski  :  aussi  Timip.  ne  balança^^-il 
pas  &  donner  en  mariace  Tune  des  princesses  de  sa 
maison  au  pauvre  gentilhomme  qui  venait  'Varecp- 
tec  en  |ticarsnt  la  coi;^oaa«  Se  Polo^^ac  Après  avoir 


dispersé  \à  cèofédérat.  dont  Sobieski  étsit  le  ebef  el 
mis  à  prix  la  téle  de  ce  dernier,  Michel  Kerft«th  se 

trouva  avoir  ép»i"Ç<''  Toxtt  ce  <pi'''  T'""^" ninntre* 
d'éncnîio,  lorsqu'il  fut  assailli  i  la  foii  par  les  Tav- 
larcs ,  icsCosaqnes  et  les  Turk».  Dans  ce  prcssaOi 

ficrll  { il  arma  mieux  compromettre  le  sort  de  la  Po- 
Ojrnc  que  sd  propre  atrtorité,  et  signe  avec  la  Porte 
le  lionteux  traité  c^t)  Buc^az  (i8  ol(.  SoMejU 
eu  lit  refuser  la  ratificalioû  par  la  tltele ,  el  s'avança 
avec  toute  la  noblesse  contre  IcS  Olhomans ,  sur  les- 
quels il  remporta  une  victoire  complète  dans  Choc- 
cimôoMot.  1673).  Mtcbel  Koramih  «ait  mort  la 
veille  (le  eetle  nu  tnofalilc  journe'e.  Il  fut  rfmplacé 
sur  le  trùue  par  le  libérateur  il«  lu  l'oiùjjac.  (V  .  So- 

■RIT.SJ.  1  I. 

WLSSENBACH  (  j£AîfrjACQi>tt)  i  jttOfeMcur  de 
jurisprudence  k  Franeker,  où  il  m.  elt  \9S&i  était 
ne  eu  1607  ,  dans  le  pays  de  Nassiu,  erait  rcmpA 
d'abord  des  chaires  ne  droit  à  Heldelberg  ,  puis  à 
Groninguc  ,  et  avait  visité  l'Angleterre  et  la  France* 
On  citera  de  lui  :  Dispuiationgs  ad  JUS  civile^  Fra- 
neker ,  ,  in-4  ;  Frahetioiœs  m  eodicem,  il. , 
1701 ,  3  vol.  in- j  ;  et  Emblemata  Tribuniani^  sni 
Leges  à  Triboniano  interpretatte^K\c,,i\)\A.,  lG\2^ 
in-4  '  réimpr.  avec  J.  IVioonis  Tribonianus  nb  um- 
bkmatibus  fV issenbach  ii  libérât . ,  Halle,  1 736,  in-8. 

"WISSING  OYn.i.iAM) ,  peintre ,  né  à  Amstecdam 

en  i6r)f>,  m.  pre'matureincnl  eu  1687,  s'était  formé 
à  La  Haye  sous  Dodacns.  Venu  tU  Angleterre,  il  y 
peignit  le  portrait  dans  la  manière  de  Peter  Lely, 
et  avec  tant  de  succès  que  toute  la  cour  de  Gbarics  11 
mît  en  réraisition  ses  pinceaux. 

WiSSOWArZI  (A  vmt]  ,  tlieolûf^îm  de  la  secfe 
des  unitaires  ,  né  en  i6uS  dans  la  Lilhuante  ,  était 
petit-liis,  par  sa*nère,  du  cél&reFsuste  Socin.  Il 
adopta  toutes  les  opinions  do  son  grand-pire,  risttn 
PAngleterre  et  la  France ,  sVtabUt ,  i  son  retoui'f 
ministre  en  "Wolhiuie  ,  fui  ensuite  oLligé  (à  cause  du 
zèle  qu'il  manifestait  pour  le^  iuléiêts  de  sa  Secte) 
de  se  réfugier  successivement  en  Hongrie  ,  dans  le 
Palatinat  et  en  Hollande ,  où  il  m.  en  1678.  Ou  a  de 
lui  plosianrs oov.  polémiques,  oubliés  aujourd'hui, 
et  t\i-sn(>lfs  5U1  le  Aouveau-Te.sl.iini  ni  ni  reestijus 
\à  JJtùùolIi.J/ulrum polonui um.  Un  iiouyc  dans  la 
Biblioth.  anti-  Irinilarioruin  une  lettre  d'tttt  ano- 
nyme sur  la  vie  et  la  mort  d'A.  'Wissowatzi. 

'WlSTAn(GAspAR),  anatomiste,néen  1761  dans 

la  Pcnsilvanie,  iruui-  de  quakers  ,  mort  le 

23  jauvier  1818  à  l'inKitielphie  ,  a^irej  avoir  long- 
temps professé  avec  un  grand  succès  ,  fut  dans  SCS 
dern.  années  président  do  la  société  philosophique 
de  Philadelphie.  Cest  tni  qui  commen(a  la  coileet. 
(le  prepar.it.  anat.  pour  l'uuiv.  ilc  Pcnsylv.inic.  On 
ue  conuailde  lui  qu'un  ouvi  .,  intit.  :  SjfStvme  U'a- 
natomie,  impr.  à  Pliiladelphie  ven  l8t7* 
VV1TASSE.V.V«WAS»E. 

'WITCHELL  (Geoige)  ,  astronome  et  géomètre 

.malais  ,  ne' en  1728,  m.  en  i^Sj  ,  L:r.-niaîiie  de  !"(•- 
cole  luyalc  de  niariue  à  Pot  isnioutU  et  uiemb.  tle  la 
société  royale  de  Londres,  av  ili  romnicncé  par  exer* 
cer  la  profession  d'borlogcr.  Outre  divers  morceaux* 
insérés  dans  le  Gentleman's  Diary  et  dans  d'autres 
recueils  scientifiques,  on  cite  de  fui  :  une  carte  ro- 
pré.scntant  le  passage  de  l'omlire  de  la  lune  sur  l'An- 
gleterre dan.s  la  gr.  éclip.sf  sul  iiif  du  i«r  avril  1764* 

yUTlLUES^  duc  de  LîtUuaniu,  futinvestidu  ^wu- 
voir  souverain  en  tstSS,  par  Raymond ,  fils  du  duc 
Troydem,  i]ui  ,  api. 's  .ivoii  vci.^c-  le  meurtre  de  son 
père  ,  reulra  tiau.-.  le  couveuL  où  il  s'était  dévoué  au 
service  de  Dieu.  Pend,  un  règne  de  3oan$,  "Witenes 
fut  la  tfrreur  des  Polonais  et  des  cbev.  teutoniqucs. 
An  retour  d*nne  expédL  contre  ces  dcra^  il  fut  assiii* 
sine  par  Gcdvmin,  ^on  fils,  qui  lui  Sttcoédn  «H  l3t5. 

WriKHlC.  V.  VlTERic. 

"WITEZ  DE  ZRED^  A  (Jean),  d'abord  secret,  de 
Uuuiade,  puis  son  envoyé  près  de  l'emp.  Frédéric,  et 
enfin  chancelier  de  Honeneen         u  accompagne 

rannJcsuiv,  le  lol  Vlani-l-is  en  Bûîiême  et  en  Mo- 

ravic ,  «l  fut  t' âme  de  la  dicte  <|uc  £>réiid4  liiiitta<lo 
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en  f^UMrilè'tftj  monarque  n  ^ftéem  ewnutc 
«niés  disgrâce»  par  «aile  «le  sod  attachement  aux  (ils 
dte  son  cligne  protecteur,  apri's  la  mort  «le  ce  dirn. 
Le  roi  Vladi.^las  ëlanl  mort  Uii-mc'ino  nrcstjuc  sii- 
bitome  nt,  Witcz  contribua  ^  placer  Malbias ,  fil» 
aine  d'Huniadft ,  snr  1«  tràoe  de  Hongrie  ;  tnaii  il  se 
]>rouilla  plus  tard  avec  ce  grince,  ([lù  rnvait  tiomm 
nrtlicvf  quc  de  Oran  et  pnmat  du  roy;mnje ,  se  lia 
avfc  SIS  ciiiicinis  ,  fui  ai  i  rli= ,  j)uis  rumis  en  liberté, 
tt  m.  en  i47?'>  ayant  à  se  reuroclier  d'avoir aoaiUé 

enr  l'iogratitudcunc carrière  long-lrnips honorable, 
n  de  SCS  secrétaires  avait  recueilli  les  lettrés  et  in- 
.«7»7/c//V>/f5  dcritcs  ati  nom  du  grand  Iluniade,  de 
|)uls  I  jusqu'en  1^1 1  ,  i  t  ce  MS.  original  ,  qui  se 
trouve  à  la  iiil>liotliè<[ue  impe'iiale  de  Vienne,  a  été 
pob.  en  17461  dans  le  t.  3  des  Seriptores  rer.  hun- 
garicanim.  —  Jean  WiTEz,  son  m  vcu  ,  c'faJt,  en 
1490,  arc*ievê<jue  de  Wesuprini ,  dont  il  ouvrit  les 
portes  à  Parcliiduc  Maximilicn  d'Autriclie.— Michel 
Wai^  de  C-soKONAi,  poète  hongrois ,  né  en  1778  k 
iX^lQKnn,  où  il  m.  en  i8o5,  alaisstf  une^opeeco- 
nitrae  en  4  chant»,  pub.  sous  ce  tit.  :  Dorothée,  ou 
li'  Triomphe  da$  dames  pendant  le  camai>al  (  en 
Jjpnuruisi,  (Tiossxwiradiu  1 1  "VVailxcn,  l8o4,iu-8. 

WITCZOWIT.CH  JPaulI,  antiquaire  etconseill. 
•^i)|ue  à  Vrenne.où  il  m.  6a  i^tj, était  n^  à  Zeng 
ou  Si  ,;ij)3  ,  en  Croatie. On  cite  de  lui  ,  enttn  autres 
ouv.  ;  Stcinmatugraphia ,  shu'  armonirn  m  or. 
Zfelineatio  et  Descrij'iU> ,  YL  iuie.  i-oi  ;  Busniu 
€4^t'4p.»fi^»^\gMl^ifn  U  Inlerilus Stephani,  uliimi 
Botnim  rigiiM  t^ri^i>^  1713 ;  unie  ehrtmiif.  croate, 
et  q'uclqties  pièces  eo  »ejf»  latins  ,  im]v  à  T'ii  nne  en 
1682.  lia  laisse' plusieurs  MSs.  fjui  sont  iic  [)osea  dans 
les  (jreliives  f^U  cliapitie  nielrupolilain  d'Agram. 
WITUER  (GjppfcegJ^poi'ta  anglais,  né  dao»  le 
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comte  du  Hamp  en  ÎOOO,  prit  parti  jiour  le  parlc- 
nu-nl  lorsque  la  guerre  éclata  ,  en  1642,  leva  un  rc- 
iûaicnt  A .»«»  Ijvai» ,  et  fut  fait  prisonnier.  Kcinis  en 
mi/kà^^l»  tard  pvmtoc  juge  de  paix  par  le  long 
pnia  géndr«j     pavalcric  et  d'in- 

làatot-ie  sons  <2roraweII ,  il  fut,  A  la  «lettaijration, 
dénonce  comme  sfii/liateur,  et  enferme  ù  la  Tour 
du  ToMOplc,  ut  relûclie  au  hotjl  de  3  ans.  Il  mourut 
^1667.  Lescomposit.deWilliersa  VDMffntentde  sa 
t#M  grande  facUite'.  Dalrymplaaa^  pwi>lié«  en 
1*7^,  nn  choix  «bns  le  titre  de  JwwiUn  ;  et  s(r 
liffffrton  IV»ii;j!i  S  a  reproduit  les  jiièces  suiv.:  Shf- 
^itrd's  Hli/ttiny .  hon<ires  ^  iHi^  ;  FicUlia  ,  iSiT,  ; 
0ymnM  «t  Chants  tl'ànlisc,  f8i5,3  vol.  m-i? 

VVITHF.RING  (W:M1^")»  médecin  et  botaniste 
anglais,  né  en  1741  À  WiiliiiK^on,  dans  le  comte' de 
Shrop  ,  mort  en' 1799  ,  après  avoir  pratiqué  succ^»- 
l^ntent  i  Stafford'èt  iPirmingham,  était  membre 
àe  i%  Mddttf  ntjr^  Je  LoiHinM  ainsi  que  de  celle 
d'Edinibomgf  «tatHiil  été  neré-é  i  J'ucad.  de  Lis- 
bonne Aansnnirojrafefpi'il  liten  Portuc-il  potu- rai- 
son de  santé,  Ontre  divers  mémoires  insérés  dans  l.  s 
Recnrils  de  cet  eoeiëttfs  sarante» ,  on  cite  de  Withe- 
Ifn*  ;  Arrangamma  beîmhpn  dtmt  la  Grande- 
Ureteii^ne,  édit,,  fort  aupmcntic,  ,  4'''^^'- 
in-8.  Ou  a  pub.  en  iS^a  ses  miscellanenns  Tracts, 
avec  une  rrri/irr  sur  «a  vie,  Londres,  2  \ol.  iti-8. 

WITllEKSPOON  (John)  ,  tbéolog,  écossais ,  né 
près  <rEdiniboarg  en  1722,  fntihîfrist.  dan^  la  fille 
tie  Paisîov,  passa  ensuite  en  Ammque,  fut  nommé 
présidenl'du  coliépe  de  Prince-Town  ,  se  prononça 
fortement  pour  Tindcpendance,  fut  député  au  con- 

5"  rè»  parrétat  de  New-Jersey,  et  m.  en  1794.  On  a 
eini  ;  Caractères  eeelétiastiqties ,  satire  piqnantc 
contre  ]i-  parti  de  l'é-^Iise  d'Ffosse  apprlé  les  jnn- 
df-'re's  •  Essai  snr  des  sujets  impnrtans  ,  3  vol.  in-8: 
un  autre  st^r  In  nature  et  les  efl'ets  du  'Jn-eitre  ;  des 
sermons. Tous  ces  ouvrages  ont  été  recueillis  et  im- 

Iirimës  en  1802 ,  parles  soins  du  docteur  Rodgers.  ; 
1  a  fourni  au<iii  pins.  Mlictts  dnis  Vomtriean Mu' 

seiim  ,  pub.  en  1788. 

WlTTtOF  (.lr.\N-TTii,nKBn\Nl>)  ,  philologue,  né 
en  i694<^anslecotaitédeTecklenboura,  fat  nommé, 

CQ  lytOt  ndmUVioBl»  Utàu  4o  Boauncl ,  pass» 


ensuite  profess.  ltl1liitit.,d*e1oqueoce  et  de  Huéralurc 
t:rr  cfjue  à  DuisboUTO,  et  m.  dans  celte  ville  en  1-60 
On  citera  de  lui  ;  S/iecimen  emandat.  ad  GuHiMTi 


Ligurinum.  1731 ,'  175J  ,  in-4;  Bnemnla  TriHea: 
Sive  Lucawu4,^rrianus  et  Ma.viminnus  i  a/rgrilati 
restttnti,  Wesel,  1741  ,  ia-!^  ^,  liemar, pus  critiques 
sur  linrnce  et  autres  auteurs  romains,  pub.  d'a- 
bord dans  Vlntclli^i  nz  Ji.'iitt ,  puis  rcMnouina aaar 
II.-A.  (M-innn,  Du.  l  i  ai  ,  1791  ,  2  iSoTISS.^ 
•'«"-^'l'PPC-Lattreut  Wiiuok,  fils  dn  précèdent, 
ne  à  Duisboarg,  oA  il  m.  en  1789,  avait  quitté  les 
études  littéraires  pour  la  métl»  linr,  qu'il  apprit  en 
Hollande  ;  il  professait  eu  ij5o  l  anatomie,  la  phy- 
siologie et  la  Pathologie  dans  sa  ville  natale,  où  il 
remplit  aussi  la  ehaizo  que  son  père  avait  occupée. 
Outre  quelques  écrits  de  mddecine ,  on  cite  de  lui  • 
Porsies  morales.  Dorlmuud  ,  1755,  in-8;Poéi<M 
acad.,  ClèvesetLeip&ig,  1782  et  1783,  2vol.in-^. 

>\  JTIKIND  ou  ^VlTE.<CIND  (en  ancien  TOnr 
£»/a/i/  blanc) ^  héros  célèbre  de  la  Germanie  sur 
1  ongine  duquel  on  n'a  que  des  traditions  très-incer- 
taines ,  eut  pour  père,  suivant  quelques  cluoniquc» 
du  moyeu  igc,  un  des  priucinaux  chefs  de  1«  «a» 
lion  saxonne,  nommé  Weriieking.  Lorsque  Char^ 
Icmagnc,  après  avoir  renouasé  l'invasion  des  Saxons 
dans  la  partie  septentrionale  de  «<  s  élaU,  eut  rasé 
la  forteresse  d'Eresliourg  et  pénétré  ^ur  leur  terri- 
toire, Wiiikind  se  montra  I.'  digne  antagon/sle  4» 
nouvel  tinj.ercur  d'Oci  ;>!,  ,;(  ^lar  sa  valeur  ctsac#n- 
stance.  Lui  seulrefusa  de  sui^r  le  joug  qu'à  plusieurs 
reprises  Pillust.  fils  dcPépinsul  inipoier  aux  Saxons; 
et  pendant  que  sus  compalrioles  s'buuiLliaiont  dc-r 
vant  leur  vainqueur,  il  allait  éveiller  l  éuergic  des 
Danois  ,  et  faisait  alliance  avec  ces  terribles  Ikommcs 
du  Kord,  qui  bienlAt,,ctp<indantplus  d'un  siécL- , 
devaient  reporter  en  France  tous  les  désastn's  d'uno 
■guerre  d'invasion  ,  toujours  instante.  Mettant  liabi- 
lenient  à  profit  les  circonstances  qui  attiraiept  (Q^iar- 
lema^ne  vers  d"autre.>  iV.mlliJi  ,  >  de  ses  vastOf  AaU»' 
et  les  guerres  noaveUos  dans  lesquellct»  ce  grand 
prince  était  entraîné ,  Witikind,  chaque  foii  plus 
audacieux,  opérait  dans  le  centre  de  la  Germanie 
une  vabtfijnsurrecliun,  qui  bientôt  ramenait  an og«V 
bat  Cliarlemagnc ,  »ei»l  oap^ble  de  paralyser lesTIlîl- 
lan»  effoplf      héros  saxon,  tp  783,'  l'empereur 
confia  le  eomoiandenicn  l  de  son  a  rmce  d  Ai  I  e  m  a  gna 
au  couitcTluPili  lie  ,  son  |'urcnt."\Vilikiud,  quicella 
lois  n'avait        a  lutter  contre  ie  génie  de  Chariltf  L 
remnorla  la  vi,  toirc  la  plus  compUte  SUT  les  hardi 
du  Weser.  Mats  bientôt  l'cmp.  accourt  -,  l.  s  S  .xons 
frappes  deterrenr,  restent  sourds  aux  incit«i}aB,  <ji 
leur  cliL-f  lUtiéjiide,  et  ûuod  d'enliv  c^x  «ootJM 
crés  au\  chsinps  fie  Ver^CH,  AWdop||«4^  «{< 
\>  itikuul  s  éloigne  pourcpipr  jemoniefildoK< 


niancer  la  lutte.  Il  no  tarde  pas ,  m  efl'et ,  a  repa- 
raître :  trois  fois  il  présente  le  coni])aL  aux  Franç., 
et  trois  fuis  les  Saxons,  moins  nombreux  et  nMnua 
dlscl^iliniis,  sont  mis  en  déroule.  loalruii^aV'iin»* 
péri,  nce ,  'Witikirid  adopte  un  système iNlôiMir,  «Il 
mettant  à  pfofi^  1^  localités,  il  iiarcèlc  ses  adver- 
saire» arec  avantage.  Enfin ,  après  plusieurs  cam- 
pasinui  sanglantes,  rebuté  par  la  constance  de  Wi- 
tikind ,  et  convaincu  que  les  Saxons  ne  aeeatMne^ 
traient  jamais  tant  qu'il  resterait  un  aottlHv  du  «le  A 
cechef  indomptable,  Ciiarlemagnc  prit  la  résolution 
de  lui  envoyer  des  prélaLs  qui  s'attachèrent  i  le  con- 
vaincre de  la  saiiUelc  «lu  cliristianisme,  en  lui  van- 
tant les  douceurs  de  la  vie  civile  et  le  ehanne  deii| 
paix.  Le  héros  saxon  voyant  sans  d«ile  aonfconnOter 
à  couvert  paria  démarche  de  sonillust.  advcrs.iire, 
persuadé  d'aillenrs  par  les  pieuses  exhortations  de 
SCS  envoyés ,  se  rendit  auprès  deCharlemagne  lA  Al- 
tigny-sur-Aisne,  et  reçut  lebapténae, ainsi ^pÉaj^ 
sieurs  autres  chefs ,  en  priSseneo  ^  ee  prince,  hh- 
vestà  du  titre  de  doc  do  Saxo,  Wilikind  repas'îa  lo 
Rhin,  et  se  montra  jusqu'à  sa  mort  scrupuleux  ob- 
servateur des  traités  conclus  entre  lui  et  l'empcrtor 
des  Français.  11  fut  tué ,  en  807,  dans  un  combat 

C9iitri  G«roU }  dite  do  Sonalio.  Sdtm  Et.  Past^uivr , 
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WïtS 


Wttlttin>n,fil8duprécéd.,  ayant  pnsauLaptfnio 
le  ann  de  Robert,  fut  père  de  Robcrl-lc-Fort,  his- 
•Teul  de  Hagnea  Gapet;  mai*  cette  opinion  parait 

liasurilee  (on  <  roil  vis^ct-  e-'upralemcnt  que  Robcrt- 
Ic-Fort  destreudatt  d' Aruwuid  ,  maire  du  palais,  puis 
év.  de  Meta  au  commencem.  du  7»  S.  f  'oj.  les  Jn- 
nah$  fVUékiitditi  une  dissert,  do  J.-H.  Buvcler,  int. 
U grand  Witikmd(tn  allem.),  i^iS,  in-8. 

^\'IT^KI^'D  ou  WITEKIND,  leoi-'dictiQ  allem., 
in.vers973  à  l'abbaye  de  Corvey  (Corbeïrt  Nova)  en 
Weatphalie,  y  avait  professe  la  lilU  r.i  tu re  sacrée  et 
prorane.Ilreatedeltti  :  Ànnalesde ge.<itis  Olhonum 
(Annales  des  Saxons),  en  3  liv,  qui  se  terminent  à 
ur  Oibon  1««".  Celte  cbroniquc  , 
foisàBâle,  i532,in-fol.,  dans 
nn  recueil  de  morceaux  bisloriq.  de  la  même  e'poq., 
ûte  par  R.  Reineccius  ,  Francf.,  157.V 

-fol.,  1H^^ 

n  s.  ree  clans  le?  Scriplor.  rerum genitaniC.,lMlai- 

ea  a  donntf  Textcait  dans 


(  â3Ôa  >  WIIT 

■WlTSEN(Nicoi\8),  savant  magistrat  d'Amster-* 
dam  ,  ne  dans  cette  ville  en  1640 ,  joua  un  rôle  im' 
portant  à  répoque  de  rcxpcdition  dcGuilbumc  III 
en  Angleterre  (1688);  et  Ton  peut  consulter  A  ce  aw 
iclVnistoirede  tapatrie  ivWifienazT  («.  tienon),. 
tum.  l5et  i6.  Il  a%-ait  des  connaissances  peu  com- 
munes en  mathématiques ,  et  il  en  a  laisse  <les  preu- 
ves dans  Touvr.  suivaut  (en  hollandais)  :  Construt>- 


1j 


eiiiperc 


puL>.  pour  la  prcm. 


_  ëtë  reproduite  par 

in^Fol.,  et  par  H.  Meibom  ,  iliid.,  l6si,  in 

dans  le? 
st  ult ,  16S8.  D.  Bouquet  en 
•on  Recueil  des  fiistoriens/nutçmis,  t»  8« 
WITIZA.  V.  ViTizA. 
WITOLD  ou  WITWALD  (Ai.«XAND«f.),  grand- 
duc  de  Lilhuanie,  cousin- (germain  de  VJadislas 
Jagelion ,  fut  d'ahord  avec  lut  dans  nme  longue  al- 
ternative debrouillcries  et  de  récom iliations ,  l'at- 
compagaa,en  i385,  à  Cracovie,  où  il  lut  baptise 
aolenneUement  en  1 386 ,  e  t  p  rit  le  n  o  m  d' A  l  e  \  a  u  d  re . 
lïe  pouvant  pas  s^entendre  avec  Skirgielloa,  trcre 
de  Vladislas  ,  il  se  relit»  en  Rrusse,  9oit  pendant 
5  ans  il  ne  cessa  d'inquiéter  le  monarque  polonais. 
La  paix  se  rétablit  encore  entre  ces  deux  princes. 
Yladislas  Jagellon  nomnia  Wiluld  son  lieutenant - 


é  de  Rcxan ,  et  agrandit  considemblcment  ses  do- 
aiocs.quis'étendaicut  jusqu  :i  la  (LiUcieet  la  Mol- 
ivic  d'an  c&té,  et  de  l'autre  juiqu'aux  bords  de 


maiocs 

davic  d'ôn  c&té,  et  de  l'autre  juiqu  aux  bords  de 
rOba ,  de  la  Sonia  et  du  Dnieper,  resserrant  ainsi  I  e 
cr.-duc  de  Russie,  "Vassilill,  dans  se»  contrées  du 
liord  et  de  l'Est ,  et  ne  se  proposant  rien  moins  que 
de  renverser  le  trône  du  c  KLi  e  Tamcrlan.  Il  dé- 
termina YaiàU  à  coopérer  ik  rcxéculion  de  ce  des- 
sein, obtînt  de  ton  cousin  Jagellon  ses  meilleures 
troupes,  passa  la  "VVorskla  le  13  août  l3^,  Uvra 
bataille  aux  Tart.ircs,  fut  va  in  eu  ,  et  ne  te  retira 
qu'avec  peine  du  champ  de  liataille  ,  où  itlaisï.iit  les 
deux  tiers  de  son  armée,  dans  laquelle  se  l»-ouvaieat 
5o  princes  polonais,  russes  ou  lithuaniens.  Après  ce 
succès  ,  les  Tarla  rcs  s'emparèrent  de  Kieff,  et  eUTB- 
hirent  les  provinces  voisines;  maisWîlold  sereleTB 
promptement  de  sa  dt  l'allé  ,  et ,  plus  (jue  jamais  uiiî 
*  avec  Jagellon ,  tourna  ses  armes  contre  Vassili,  qui 
demanda etoblint  la  pai« , pnîacontrc  les  ehevalicrs 
teutoniqucs ,  qui  furent  vaincus  près  de  Gmnwald 


en  lijio,  et  lui  cédèrent  la  Samogitie.  "Wîtold  ,  au 

"        "    "      ■  ilde'  de  c  lingrins  dômes- 


>4, 

faîte  de  la  gloire,  mais  nr<  ï 

tiques,  mourut  en  i43o.  Il  fut  le  i>l«»  illustie  de  sou 
temps  parmi  les  souverains  du  Nord. 

W1TS(Heb)iia,nn),  IP'ilsius,  théologien  protest 
né  en  i63<)  à  Enckhuiscn ,  dans  la  Word-HoIlandc , 
obtint  en  iti;:")  la  chaire  de  théologie  à  Kraneker  , 
remplaça  cinq  ans  après Fr.  Burniann  à  l'académie 
i'Ulreclil,  puis,  en  1698,  le  prof.  F.  Spanheim  ù 
celle  d«  Laydci  il  devint  ensuite  recteur  du  collège 
Ihcologique  de  cette  dem.  -rille ,  et  y  m.  en  1708.  On 
cite  comme  ses  principaux  ouvrai;.  ;  de  OEconomiâ 
/adenim  Dei ,  etc.,  Leuwarde  ,  1677,  m-S,  rcimp 
pins,  fois  ;  Extrcitationes  sacrm  in  s  y  mlinlum  i/'tod 
.i^oHoiorum  dicilur,  etc.,  ibid i(i8l ,  1689,  in-4  ; 
Amsterdam ,  1697  '■>  H^^'"  >  <  7  >  ^  «  mémo  format  ; 

■  jUgjpfiacn  sii'e  de  Mgjptionim  sacrorum 

cum  hebraicis  coUatione  Libri  III ,  etc. ,  Amster- 
dam, l683;  ibid.,  1696,  \n-l\  \  Miscellanea  sncrn . 
Utnebt,  i69>'(700,  »  vol.  in-4.  ^°    recueilli  1< 
C£wrts  eompUt*»  d»  WUsius,  Herborn  ,1712-17, 

6  V.  in-4  ;      "'^  OFm-ies  r!,n;<ies,  Baie,  1739,  2  v. 

in-4.  Foj/.  les  J/e/n.  l$U,  de  l'atiuot,  1. 1,  éd.in-fol. 


tion  ancitnne  €l  moderne  du  vaisseaux,  167 1  » 
te-fol.  On  connaît  encore  de  lui  la  Description  99  la 

Tartarie  septentriiuuile  et  orientale  (idem)  ,  Ama- 
terdam  ,  1692  et  170.),  2  vol.  in-fol.  Le  tsar  Pie rrtt 
reçut  une  utile  in.struction  dans  la  maison  de  Wit- 
scn  ,  qui  m. ,  à  ce  que  l'on  présume ,  vers  t^iS.— 
Son  père,  Corneilie  WlTSBM,  comme  luibourgma*" 
Ire  d*.\msterdam ,  avait  aussi  cultivé  les  lettres. 

"SVITT  (Je.vn  de),  célèbre  homme  d'étal  holland., 
ne  en  I  t32J  à  ûordrccht ,  fut  élevé  dans  les  principes 
de  son  pcrc,  qui  s'était  montré  constamment  opposé 
aux  prétentions  de  la  maison  d'Orange.  Dès  loSo, 
le  jeune  de  Witt  fut  nommé pensionnaitre  de sa  villa 
natale;  et  deux  ans  plus  tard  ,  grand-pensionnairo 
le  Hollande.  A  cetlecpoque  U  s  Etats  Gêner,  étaient 
en  guerre  avec  l'AngleUrre.  J.  de  Witt  fit  prendre 
i  la  marine  nationale  une  altitude  aaaes  formidable 
pour  forcer  Gromwell  à  aigner,  tm.  avril        ,  le 
traité  de  Westminster ,  dans  leqttel  il  était  stipulé 
(|u'aucun  prince  de  la  maison  d'Orange  no  pourrait 
être  élu  stathoudcrou  grandamitdldt.-  la  république. 
Le  grand-pcnsionn.iire  ûi  convertir  ensuite  est  arâ*  ' 
cle ,  d'abord  «ecret ,  eu  édit  parpétutâ;  et  dîa-lon' 
la  maison  d*Oninge  jura  une  haine  implacable  aa 
ministre  qui  contrariait  si  opitiiilrtfmentses  desseins. 
Celui-ci  s  occupa  de  |0n  côté  à  assurer  l'exécution  de 
l'cdit  qu'il  venait  de  faire  rendre.  Il  soutint  avecaiae« 
cèa  la  nouvelle  guerre  qui  eut  lien  entre!' An  Eletmia 
elles  EUats Généraux,  après  la  re«lamtitiond«Ghav> 
Ifs  II  sur  le  trône  britannique,  et  s'unit  ensuite  avee 
cetic  puissance  et  la  Suède  contre  Louis  XIV,  aprèa 
la  conqucio  delà  Franche-Comté  par  ea  dernier.  E» 
1670,  de  Witt  forma  une  nouvelle  allinnc*  avec  Te»» 
perear  et  TEspagne.  Le  roi  de  France  ayant  bttia^ 
(pirmcrit  attaque  la  Hollande  en  1672,  ci  conquis  \m 
plus  grande  partie  de  cepays,lesHollandaiscrureDA 
ne  pouvoir  trouver  de  salut  que  dans  le  rétablisse-* 
ment  du  statboudérat,  et  y  appclèrenllejenneGaib» 
laume  III  d*Oi*nge ,  que  déjà  ils  avaient  noaund 
capitaine  et  amiral  «jéni  ral ,  maljçré  la  vire  opposi- 
tion de  J.  de  W  ilt  et  de  son  frère.  Quelque  tcmpSt 
après  cette  nomination  ,  quatre  assassiins  sa  jetèrent 
sur  le  grand -pensionnaire  dans  une  rue  d*Amst«r> 
dam ,  et  le  laissant  couvert  deldessares.  Cotndlln 
le  'Witt ,  son  frère  ,  accusé  dans  le  mr-mt-  temps  d'a- 
voir voulu  attenter  aux  jours  de  Guillamue  III,  fut 
condamoL-  k  un  banuisÀenu'nt  perpétuel.  Le  parti 
d'Orange,  c^îcitant  la  multitude,  lui  présentait  lea 
deux  frères  comme  les  auteurs  de  tOUS  le«  dàaatraa 
de  la  Hollande  :  Jean  de  Witt  apantétc  prendre  soa 
frère  daus  sa  prison  pour  s'éloigner  ensemble  d'un 
pays  fjiii  méconnaissait  aussi  iiuliguement  les  Si :  r\  [- 
ces  qu  ils  lui  avaient  rendus, ils  trouvèrent  les  portes 
de  la  ville  fermées  et  la  populaoC  anunitéo  ;  VB» 

bande  de  furieux,  se  jeta  sur  eux,  les  masacra  ,  et 

traîna  leurs  cadavres  au  gibet  public.  Ils  en  furent 
dilaelies  àl.i  nuit  par  un  ordre  ili  >  1 -I  1  (  <'ni-i  uut , 
et  ensevelis  a  La  Haye  (1(3721 .  Quelque  temps  aprèa, 
plusieurs  médailles  furent  frappées  en  leur  honneur. 
Peu  d'bommcs  d'état  ont  réuni  à  un  plus  haut  degré 
que  J.  de  Witt  la  vivacité  de  l'ei^prit ,  la  solicité  du 
jugement  ,  riiabili  te  pour  les  négociations  et  pour 
les  affaires  du  gouvernement.  Il  avait  aussi  des  cun- 
naissancesen  mathémat.  On  cite  de  lui  :  Elemenêa 
linemnan  eurwMwn,  Layde,  i65oi  dea  JfeVmrfri» 
sur  aa  vie ,  trad.  en  franç.  par  ll">*  deloutelandt, 
T.a  Haj'c  ,  1709  ,  in-12.  On  a  publ.  à  Amsterdam  : 
Lettres  et  Ne{>(M:tations  entre  J.  de  Wni  ei  les  pli- 
nipotentiaires  des  Provinces-Unies ,  aux  cours  de 
France ,  d'Angleterre^  de  Suède^  deDamemarci «i 
de  Pologne  ^  etc.,  i^aS,  5Toi.iii-t»;tnidtfiLlîaft* 


Digitized  by  Google 


WITT 


(3353) 


WODH 


çall ,  tiâà.,  t7aS.  La  «le  de  J«an  et  ie  Corneille  de 
"WiUa  été  écrite  par  M"»»  de  Zoutclandt,  Utreclil , 
17CK)  ,  2  vol  In  1?. — Coroeillo  du  Witt  ,  frcri-  du 

S recèdent,  no  eu  1023  à  Dordrechl,  fut  bourgmestre 
e  cctti-  ville  ,  servit  avec  distinction  daos la  marine 
hoUaadaise ,  et  joua  un  des  princip.  rôles  dnos  Tad- 
ttinistratioD,  sous  son  frère,  dont  il  parijgea,  comme 
on  r.i  Vil  plus  haut ,  Il  'îeplonible.  —  Un  aultx' 
Jean  de  WlTT,  chanoine  d'Ufreclil ,  m.  à  Home  en 
167.2,  fut  un  dos  savans  pl)ilolo|TU(!s  de  son  lemps. 

une  Histoire  de  Charles  VI,  rui  de  France, 
éerit*  en  latin  par  un  moine  de  St-Denis  ;  4uelt|ues 
opuscules  de  Fulgence  ,  rt.  .  t  te. 

WITl-Ji ÇLavut de), peintre,  néàGandvers  i5io, 
fat  mgfM  à  Munich  par  réicct.  Maximilien  de  Ba- 
rrière* tBt  une  grande  part  à  la  construction  età  la  de- 
coratiou  dti  palais  de  ce  prince,  et  exécuta  plusieurs 
autres  ti.ivaux  dans  la  même  ville,  où  il  ni.  vers 
1680.  Il  n'était  pas  moins  habile  sculpteur  que  pcin- 
Iw  Ci  architecte.  On  cite  do  lui  un  tableau  de  hi 
Fkmme  mduUère:  des  vitraux  peints  daat  l'e'islisc 
ée  SaÎBt-Jeao  iGand;  et  lo  Mausolée  de  Louis  de 
Ba^Ii  tr  ,  élevë  dans  l'église  de  N.-D.  de  Munieli. 
Ses  co  m  positions  sont  rares  et  rechortlu'es. — Wittk 
(Pierre  de).  V.Gahiiito. — Wim;(Gau»iUc  de),  frtre 
êu  CaBdiU»  et  jpafcnl  de  Lsevia  ,  cinbraMa  d'abord  la 
carriire  nulitaîre,  fut  oAderdaMlct  grades  de  l'é- 
lecteur de  Bavière,  voulut,  comme  son  frère,  culti- 
ver la  peinture,  et  devint  un  peintre  de  paysageasscz 
habile.  On  ignore  l'époque  de  sa  mort.  —  Ëmanuel 
«le  WiTTS ,  peintre  d'architecture ,  né  &  Alkmaer 
eu  1607 ,  d*an  précepteur  qui  dirigea  Ini-méme  ion 
ri^uc.iiioii  ,  apprit  la  pcinluro  sous  vanÂeIst,  et  se 
lixa  à  Amsterdam.  Sa»  priuctpaux  ouvrages  sont  des 
intdrîeurs  d'églises  do  cette  ville  ,  qu'il  a  représentés 
avoeaataat  d  art  que  d'inteUigenc«*Gei  attiale  dis- 
parut en  t69a.On  pensa  qu'il  s*«taitiaicidd.— WlTTC 
(Pierre  de),  né  en  1620  a  A  n  v  rs,  jouit,  comme  pay- 
sagiste ,  d'une  réputation  méritée.  Ses  tableaux  ont 
•neoie  aujourd'hui  an  grand  prix.  On  a,  du  reste, 
trèa-peu  de  déiaiU  aof  aa  vie.  —  Son  fréra  Gaspard 
4e  Vf  ITTE ,  né  dans  la  même  ville  mn  1621 ,  smvit  la 
même  carrière ,  passa  fort  jeune  en  Italie,  y  séjourna 
plusieurs  années  ainsi  qu'en  Fiance  ,  et  revint  en- 
suite dans  sa  patrie,  où  sa  réputation  l'avait  devancé. 
Ou  ignore  l'époque  de  sa  mort.  Il  peignait  ht  pay- 
sage en  petit ,  et  y  plaçait  des  déhris  d*arehitecture , 
souvenirs  de  son  séjour  en  Ilalic  Quelcjnes  ama- 
teurs préfèrent  ses  tableaux  à  ceux  de  sou  frère. 

WlTTE  (Gilles  de),  théologien ,  né  en  16.^8  à 
Gaiid«  7  fat  élevé  chea  loi  jésuites,  dont  il  devaitetre 
«B  joar  Taoïagoniste  inntîgable.  Yenu  à  Paris ,  il 
s'y  lia  avec  lo  célèbre  ArnituU,  retourna  ensuilc 
dans  son  pays  et  y  fut  nommé  doyen  de  l'église  de 
n.-D.  de  Malines.  Ajantdté dénoncé  pour  avoir  dit 
que  lo  panp  était  aonmta  aaxoonciles,  il  soutint  cet  i  c 
optuion  dans  divers  éerita  plans  de  verps  et  de  vi- 
gcur.  Il  fut  forcé ,  en  1691 ,  de  se  dciiicttrc  de  son 
doyenné  par  suite  des  débats  qu'il  eut  avec  l'arche- 
vêque de  Malines ,  qui  s'était  déclaré  contre  les  jan- 
sénistes. De  retour  i  Gand*  il  n'y  put  séjourner 
long-temps,  et  passa  à  Utreeht«  on  il  m.  en  1721 . 
Presque  tous  ses  ouvr.  parurent  sous  le  pseudonyme 
ou  suus  son  nom  latinisé  en  ceux  Je  Candidus,  j4L~ 
baniis  ,  elc.  Â.-A.  Barbier  en  a  donné  la  liste  dans 
sou  DicUontuUrt  tUs  Anonymes.  Ou  cite  encore  a  vce 
élogesesversîonsflamandeBdoiVui(i'eaN-?V5l(xmen/, 
de  la  Bible  et  de  Ylmilutior  '!>■  f  -C.  Ou  a  puMi.; 
sur  ce  tbéol.  Vidée  du  la  vie  et  des  tcriis  de  M.  G.  de 
Witte^  Rome(Amstei(l.im),  i-3<),  in-12. 

MTITTIGiUUS-WlSTlIOVlLIâ,  chanoine  de  la 
eatbédrato  de  Lnndcn  en  Sclionie,  oi'i  il  m.  en  i643, 
était  né  en  l.'»77  ii  Bosov,  dans  le  diocèse  de  Lubock, 
cl  «près  avoir  parcouru  successivcm.  l'Italie,  r.\u- 
tlîcM,  la  Bohême  ,  la  LitUuanie ,  la  Cout  Lindr- ,  ht 
~  M  et  la  Norivègc  ,  avait  obtenu  l'emploi  do  rcc- 
d'nne  école  en  Dancmarck ,  puis  celui  de  direc- 

du  jeune  priliru  Chrislif^fn        Brun':',vi<'V  On 

cil»  4e  I«i  plusieurs  jiccuc4i  ti  é^^igraïqtucs  et  des 


poèmes  sur  dïfférens  sujets  ,  ponrraicmcnt  trif^îd- 
cres.  L'aut.,  dit  Putschius  ,  y  montre  plus  de  mera, 
que  <rini.igination ,  plus  d'érudition  que  de  génie. 

Wn^TICHIUS  (CHauxonn),  théologien  protes- 
tant,  né  en  l6a5  i  Brieg ,  dans  h  BassèsKléste ,  m. 
en  1687,  professeur  de  théologie  il^cydc  ,  avait  fré- 
quenté successivemctit  les  académies  de  Brème  ,  de 
Groningue  ,  d'Utrecht,  et  rempli  une  rliairc  de  ma- 
thématiques i  Hcrborn ,  puis  à  Uuisbourg.  Entre  a»* 
très  ouvrages  oo^filo  de  lui  :  Theologia  pacifica^' 
T-eyde  ,  i6yi,  in-.fT3«  édit.,  i6S3  ;  Exercilat.  theO' 
loptca  A',  »hid.,  lûtii,  iu-4  \  Consensus  ■vertiatis  iit 
uripturâ  c/iVina,  etc.,  ibid.,  1682,  ia-[\\ÂaièSfli' 
nosa ,  sive  examen  ,  etc.,  ib.,  itÎQO,  in-4. 

WITTOLA(BlAao-AirroiNE),  prévôt  de  l'église  d« 
Bienko (Hongrie),  né  1736:1  T(,  ;rl  ,  dans  la  Silésie, 
m.  sul'itemcut  à  Vicuue  le  nov.  1797  ,  avait  éln 
d'aliotd  curé  de  ScliefTerling  et  de Propsldorf,  dana 
l'Autriche  supérieure ,  et  avait  subi  une  destiintion 
pour  avoir  approuvé  comme  censeur  la  réimpression 
du  prospectus  des  Ânnales  (U's  Jésuites,  parGaaai- 
i^nes.  Jl  se  moutra  le  pnrtisau  enthousiaste  des  ré- 
lornies  opérées  par  l'empereur  Joseph  II.  On  se  Iior- 
nera  ii  nier  de  lui  :  Lettres  d'un  curé  autrichirn 
sur  1,1  lalt  rance  (en  allcm.).  Vienne,  I781  et  1782, 
in-8  ;  Texte  d'un  intolérant  d'AugsÙourgy  avec  teê 
notes  d'un  Autrichien  tolérant  (id.),  ib.,  1781,  în-8. 
Il  rédigea,  do  178/j  à  1789,  I.1  Gazette  ecctésiastiq. 
(écrite  dans  le  même  esprit  que  les  Nouvelles  ec~ 
clésiastiifues) ,  et  en  reprit  la  direction  de  ij^o  à 
irgi ,  lui  donnant  le  nouv.  titre  de  Mémoires  det 
choses  les  plus  récentes  sur  renseignement  é«  la  re- 

Ugiai  i'!  l'hifloire  de  l'E'^lise. 

WIITWER  (PuiLirPK-Louis) ,  médecin  ,  né  en 
1752  à  Ilurembcrg ,  où  il  m.  en  I7^2<  avait  occiipé 
quclq.  tenaps  une  ckaire  k  runivamlé  d'Altdorf.  On 
a  de  lui  :  Dekctus  àisaertationmH  medleonait,  etc., 
Nuremberg,  1-77  à  1781  ,  4  '"-8;  de 

J.'R.  Spieimann ,  pn'/esseur  île  médecine  à  Stras- 
bourg (en  allemand)  ,  Ilplrastadt  clLcipsig  ,  1784* 
io-8  ;  Urchives  pour  l'histoire  de  la.  médecine  , 
Nuremberg ,  1790,  a  vol.  in.S.-'Son  père  «  médaeiD 
et  accoucheur,  tst  auteur  d'uBC/^iMertalAyilv^ 


mitn  ,  Altdorf,  174*»  >0-4* 

WITZENDORF  (Guillacmb),  d'abord  profess. 
de  philosophie  à  KmoigslMirg ,  puis  surintendant  et 
pasteur  i  Mrdewie,  enfin  premier  pastenr  à  Rastem> 

bourg  ,  où  il  ni.  en  1746 ,  était  né  en  16"!  0  .î  Médin- 
«en ,  dans  le  comté  de  Lnnebour;; ,  et  .iwiL  visité  la 
Hollande',  l'Angleterre  el  le  Daneinarck.  >'ous  cite- 
rons de  lui  un  traité  de  JrteJelicUcr  rempublicam 
administnmdL  II  a  laissé  plusieurs  autres  éetiudo 

poliliq.  et  qurlq.-uns  de  religion  et  de  morale. 

WLÂDIBOY,  frère  puine'^dc  lîoleslas  I<r,  roi  de 
Pologne,  disputa  un  moment  ruiilorité  souveraine 
da  asle duché  deBohèmoà  Boleslaaill,  dont  l'avarice 
et  la  cruauté  avaient  soulevé  la  natioB  (lOttM^.Os 
ignore  ce  qu'il  l'i' •  i nt  dans  la  suite* 

WLADiMiK.  V.  Vladimir. 

WLADISLâS.  V.  VLADiSLAf. 

WLASTA.  V.  ViAsxA. 

WLOOSWrGR.  V.  Hooaif. 

"WNYSLAS  ,  4*  duc  de  Prili  'mr  ,  inrrcila  rn  '^'j- 
à  son  père  Vogen.  On  croit  qu  il  avait  cesse  de  vivre 
et  que  son  fils  Crzcmyslas  l'avait  remplacé  dans  l'ao- 
1 0 rilésouveraine  ,  loirsqu'en  7§9t  après  la  conversion 
de  Witikind,  Charlemagne  tenta  un  dernier  efTort 

eontl'O  la  lîolirinr  ,  et  en  fut  repoussé  avcr  pi  rît- 

^V'UBE.SKIl  ,  LaNi;^T-GlJILLAL'ME) ,  ne  en  1727 
àLukcnwald  ,  dans  le  pays  de  Brandebourg ,  m  ii\ 
1795  à  Ilerrohut.,  chef- lieu  de  la  communion  des 
frères moravesifnHIavaitemltrasséé api  avoir  rem- 
pli divrrN<  i  mîsNÎons  innir  le  prince  de  Neuwicd  ,  est 
surtout  connu  par  un  icciu  il  de  poi'sics  imprimé  à 
Francfort  eu  1758  et  à  Lriii-iy  m  1779  t'"  lui  doit 
aussi  des  traduct.  en  vers  allcm.  de»  Odtsd'J/ornce, 
Lcipsig,  I779,clGorlit«,  17^;  de  r///rtrf«.  1781-87$ 
des  r^sauiurs  (le 

i^flf'/rf,  \Vinlcrtbur,  irgj- 
WODHULL  (Micuel;,  UUcrnleuraoglaiâ ,  né  en 
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t{>^ ,  (Vins  le  cbmtrf  dp  NoHliamf  lori ,  nî.  en 
*  traduit  en  vers  anslaU  loules  le»  li  affcdicsct  frig- 
Jacw  qui  mlcpt  d'ÈuripùIe ,  1783,  4  vof.  in-8;  ré- 


(  3SS4  ) 


II'  s<-s  aii- 


imprimei  depuis  eu  3  toI.  in-8.  On  a'  r<:c. 
tretpocsie*  {Miscel/nneons  ptu-mx),  tSo]  ,  in-3. 

WODKOVV  (ftoBKRT) ,  pi  L-dieatettr  et  histot  ii  n 
fçpmu ,  en  1679  à  Glascow  ,  0$  U  fui  d  abonl 
Niltolk.  dcr«aiTenrttf,  m:  en  1734,  «hîhtsltecfEiJt. 
fRMtdt  a  tiulil.,  n  anglais  ,  iinrï  nixtfurr  des  xnuf- 
^huiees  Je  Véglise  d'Ecosse  pendant  les  iuri!;t-hitil 
àns  (jiti  ont  précédé  lntY\>o!tttion ,  17?.!,  2  v.  in-fol. 
On  conscrre  «le  lui  rn  MS.  à  la  bibiiotii.  df  Glascow 
4m  Mât*»*  U^fruphitftm  èur  les  anteun  de  fa  rtf- 
Ibrmatînn. 

"WOKîbER  (AND«i.GEOnGE%  nJen  i6t)3,  dans  le 
•  J^*^^  dlloya ,  m.  en  176a  ,  nrofcslcur  d*  langues 
«Mtentalesà  ruoiTeraitc  de  OocUiogae ,  est  atlciir 
W'^  rhuieurs  onvraj^s  ,  eittre  lesrfnels  nom  «Huerons  : 

Grammafit  cltt  in  lnU!>ue  s^recqiie ,  Woiri  nl>uttel . 
I7l5eH7J3,  io-8  ;  Sjnlnxit  :^nvcn,  etc.,  il).,  171^. 
in-Side  Kndorvnsijn  n-sfi'^/ttlrict',  Goi  ttiiig:;  ,  1  ;  'S, 
|tt-4|  Dissertât,  philolog.  de  eruditione  jitdaicâ, 
vm%^  '74*'  >*>-4î  GmmtnaindkUiËiHgm  hébrat- 
^wc,  a«'fc  (nhlcatix  ,  ihid.,  tf^i  jétOif/i'itntcs  Tfe- 
iraarum  de  txrnelitica  genfls  orlgtnn  ^Jalis^  rébus 
iflU-'W*  ^  etc.,  ib.,  1743,  2  vol.ia-8. 

WOELFL  (Joseph),  pianblo  et  compositeur,  ne 
1777.  à  Salirbourg ,  y  reçut  les  leçons  de  Léop. 
Mozart  cl  de  Micb.  flayilii  ,  rominençacn  l7<)juDe 
série  de  TO)'agcs  ,  fît  une  vive  sens.'ition  à  Londics  et 
à  Paris  (lW>l)  ,  et  rt;lourna  dans  la  première  do  ces 
Villes,  où  il  m.  en  i8tl.  Parmi  ses  nomlir.  compo- 
lûliona  on  diatingne  5  oip^raa  ;  déa  trios ,  âaos,  epn- 
cèrtos  et  sonates,  des  variations  sur  tTc  ;  .lii  s  con- 

8 us  en  vogue  ,  et  une  lionne  méthode  de  j)iauo  ,  iu- 
Ittléc  Si  liool  for  the  piano-Jurle. 
:,.  WOELFLËIN  j;il£Mal),  en  lalio  Lupulus ,  hagio- 
graphe,  ni  &  Berne  vers  1470 ,  fut  recteur  du  gym- 
nase de  cette  ville,  et  coiitrihua  Leaucou|)  à  ranimer 
en  Suisse  la  culture  tlos  lettres  et  surtout  ilcslani;iiei 
anciennes.  Il  fut  le  maître  de  Zwingli,  se  déclara 
rundes  prem.  pourla  nfformo  religieuse,  et  devint 
aecrétaire  du  coD^otre  en  i5a7 .  On  ignore  IVpoqnc 
'o  sa  mort.  Il  a  écrit  en  latin  la  f'^ie  de  l'ermitt:  j!\  /< 


's  Flitf,  Bi;rnc,  l5oi  ,  plus.  fi>is  n'iniji.;  cl  la  t^if 
de  St  f  'ifin-nC  ,  ^intron  d»- Berne  ,  i!;.,  IJI7,  in  S. 

WOELLMER  (JKAM-GuKlSTOrHE)^  homme  d'ctat 
prussien,  ntf  en  173*  i  Doeberita ,  dans  là  Marche 

électorale  ,  suivît  d'aliord  la  carrière  cvnngélique  , 
fut  appelé  ensuite  «i.ius  le  con-ïeil  des  domainrs  du 
.ptince  Henri ,  frère  du  ce'lèbrc  Fre'derir  1 1,  cl  duniia 
des  leçons  d'économie  politique  au  prince  biircdi- 
,  taire ,  qui ,  moalé  avrlte  tr6ne,  sons  le  nom  de  Fré- 
déric-Guillaume, éleva  so;i  aarion  profi-^s.  au  rang 
de  la  noblcs-iccn  fo  nonunaut  cotiseilk  r  des  fiucincKS 
et  surintendant  des  balimens.  WoeUncr  ,  pour  ga- 
gner plus  sûrement  la  faveur  du  chef  de  Télat,  s'e 
tait  afltlté  à  la  secte  des  rose-croix ,  cfui  passa  dans 
rAIlein.i!:no  profcsinnft;  jiour  être  ronipo.sco  de  jc- 
suiles  déguises.  11  fut  nomme  cti  1788  miiii->lredVtal 
et  de  justice,  et  chef  des  affaires  eeehsiasliq.  C'est 
en  cette  qualité  iraUl  fit  signer  au  roi  le  famcuxcUit 
de  religion ,  qui,  lavoraltle  an  mysticisme ,  repous- 
sait la  liberté'  de  croyance  ,  1(111  rit  l'attrilmt  du  pro- 
teslaiilisme.  Allaijue  vivemciil  d.ms  un  ^ranil  nom 
bre  de  Iirix  Imn-s ,  cet  cdit  excita  une  ruiuciir  dans 
J'e'plisc  de  Prusse  et  occasiona  des  pcrse'cutions  in- 
quuitoTÎales.'Woetlner,  en  butto  i  M  haine  pub!i<T., 
après  avoir  vu  rcvoqttcrpar  le  roi  aciuel  son  i:dit<l"  re 
Ugion,  reçut  sa  dc'niiss.  <>n  t7{)8,  et  se  retira  dan<  ses 
terres,  où  il  m.  en  tSao.  Meuse!  a  donne  la  liste  de  ses 
ëerila  t  et  Ton  trouve  sur  sa  personne  des  détails  eu 
lieOK  dans  la  nouvelte  BibÙo^hjue  générale  de 
Vj4lUmagne.Cc  qu'il  importe  de  rapporter  ici,  c'est 
que  Woellner  ,  fort  éloigné  qu'il  était  d'appriiuver 
le  système  de  gouvcrncnn-nl  du  grand  Fre'deric,  et 
aurtout  sa  tolérance  religieuse ,  réussit  à  se  faire  II- 
'vnr'lw  flSi.  do  ce  prince  pour  las  mettre  au  iour 
TeUe  fiil  n  pdgBgeMO  dciu  c«tt0  paUlw^.  <[iv«iii  K 


pu  avancer  .^ant  itivr.ii.semLIancè 
l'avait  portfi  à  s'en  faire  charter.  ^ 
■VVOfenîÔT  ovVfOEmipr  (Pl««»R),J>ab«egr«-' 

M  ur  ,  ni'cu  lorraine  versi53l,  sV'tablit  a  Lyon  y,'v< 
1  k").»,  cl  se  lit  bientôt  remarquer  par  la  force  et  ia  de- 
11(  .a>^se  de  son  Imrin.  En  l/ïSS,  il  publia  le  Piuox 
iCoaicus  anti/fitor.  ac  t>arlor.  in  sebultitris  ritititm 
ejrLilioàregorio{Gyra\àtoC\nl\Ao)exeetpla.ele.^ 
r.veti ,  pfllt  in-S  ,  oliîonn  de  feuillets  :  ouvr.  de- 
venu es.lr.'nieiin;nt  rare.  On  ij^uore  l'époque  de  la  m. 
de  cet  artiste.  Il  a  rave'  d'après  ftapbacl  et  <pu  Iciucs 
autres  peintres  ^jf(i\Ue  .  cl  d'af  rès  ses  J^roprc»  rtes- 
sin.1.  On  n'a  pas  d£  éalalog.  complet  ac  ses  céttVrêi. 

WOIDE  ;Cli  AilI.es-G()D::FRc)l;,  orientaliste  ,  hc'ea 
172;)  dans  la  G  rande-Pologne  ,  pu  en  Hollande,  sui- 
vant Clialmers  ,  fut  mimslrè  dé  la  «  onfesiicm  soci- 
nicnne  hcivcliq.  4  ÎMÏa  »  jaisà  I  londres  vers  1 77rt4 
pour  V  exercer  les  m'êmlcs  î&ncltànl  i  ta  cb^pellc  bol* 
le  la  cour,  el  f>il  plus  tard  prc'dicafoitr  cC 
la  ciiapelle  liolîandaisc  du  palais  de  So' 


poury 

.1  II  '.1 

uiitu' ni 
vov.  il 


'r  a 


en  17JJ'3 ,  inem 


lire  do  la  société'  trh  ald 


de  Londres,  do  celle  des  antiquaires,  et  soùs-bibliOl 
(h'ccaire  du  Wusrfe  hrîianni«|ue.  On'  loi  doit  «ne  préi> 

cieuse  édit.  du  yoi'uin-Testntrent .  i:rirciitn,  c  ca- 
lice m:tnti:.cr!pii<  alexandrini^  etc.,  Oxford  ,  I7"*^6» 
in-f. ,  avec  unr  sav.  préface  ;  rcimpr.  se'parem.  avoé 
dusnotes  de  G.-L  Spohn ,  t^ipsig,  1790,  in-8. 

woraoïn*.  v.MAGNiKï. 

"WOÎ.SART)  (.Tkan-T.olis^,  professeur  nin'hr- 
mali(|uos  au  collège  de  Metz,  membre  de  l  acultiu. 
de  cette  ville ,  où  il  était  né  en  »7^,  et  où  il  m.  en 
1828,  répétit.  des  sciences  appliquées  de  l'école  roj. 
dTartilîcrie ,  avait  été  reçu  4  l'école  Polylechnîq.,  et 
fui  du  noini).  des  élèves  dont  la  suppress.  de  cet  étS- 
Ijjissenient  en  1816  vint  interrompre  les  progrès. 
Dirigeant  alors  ses  éludes  vers  la  connaissance  des 
affaires  de  la  banaue.  il  entreprit ,  sur  ces  matières , 
un  ouvrage  dont  il  n*a  pn  terminer  qtte  les  5  prem. 
tliapifres.  M.  N.  Berlon  a  rec,  sous  le  tîlrcd'-«r///i- 
inctiifiie  appliquée  aux  sprciilations  commerciales 
cl  in  lusirielhs ,  le  pro'eis  des  leçons  puMiiiucs  dmi- 
nces  par  VVoisard  à Vbôtcl-de-villc  de  Mets  ,  iSaS*, 
in-8.  Ce  jeune  professeur  s'oeeuitait  anssi  t  ses  der> 
!)iers  momcns  de  la  solution  du  proLlème  des  cITets 
du  tir  sur  Talfùt  des  cauous,  pour  le  cours  de  ron- 
sl  riiclion  des  voilures  et  des  macliincs  de  l'artillerie. 
Outre  des  rapports  sur  divers  ouvrages  ,  il  a  lu  à  la 
société  aeodcmiqne  de  Meta,  entre  antres  raorrcanx, 
des  rcrherchi'.-;  sur  quelques  propri'-'ii'-^  des  solutions 
particulières  des  équations  din'creuîiullrs  du  prem. 
oidre.  Ou  trouve  dans  I<-s  Méni.  de:  la  même  société 
une  Itotice  suf  J.-L.  JFuisard  ,Tpar  M.  Bcrgcrcj. 

WOKEN  CFbakçois)  ,  professedr  d*hébreu  et  do 
lant^iies  orienlaîcs  à  Wilteniberg ,  oîi  il  m.  en  17^4' 
était  né  en  iGS^à  Ra>ia  dans  la  Pomi'ranic,  ctavait 
d'abord  enseigné  la  pbilos.  à  Lcipsi;;.  Parmi  scj  ou- 
vrages ,  mentionnés  au  nombre  de  80  par  Jorber, 
on  citera  ;  Moses  hnrmonicits ,  seit  flatmonia  ve- 
leris  cf  \''fi  -  7\'sr:iiyt:fi  ,  Leiî'Sig  ,  1780,  2  vol. 
in-'jj  Melctcnuitii  ui:!ii/ii.ti  tu  ,  pli ilologico-critica^ 
Willenberg  ,  \r?>0 ,  in-  \  ;  et  JfibtiOtheca  ihêolog.^ 
philvs.^lmt.»  ibid.,  1732,  in-8. 

WOLVODON  (St),  évSqne  de  Liège,  m.  en  lost, 
après  avoir  occupé  re  «i('go  pendant  trois  ans,  avait 
éléifaliord  i-ei»i.'itre  et  inicnr  du  cbapitred'Utrccbt. 
11  fut  aussi ,  dit-oii  ,  lîi.ipi  l.:iu  ,  puis  cbancclicrdc 
l'empereur  Ilcnri  Jl.  Si  f^ie,  écrite  par  Rciner, 
moine  de  Liège ,  en  ll3(X,  «  été  insérée  dans  l'ourr. 
de  riiapf  lll^  illc  de  Gestis  episcnpor.  ieodensUiin, 
dans  les  Jctu  sanctontm  ord.  S.  JJenedictièo  Ma- 
billon,  et  avec  une  autre  'Wtfc'anouyiiie»  daiti  lo  Re- 
cueil des  bollandistes  au  21  avril. 

WOLCOTT  (Roceh),  gouverneur  de  la  colonîte 
anglaise  du  Connecli'  ut  ,  ne  à  "^Vindsor  (Amérique 
du  nord)  en  lO'ji),  de  pareils  cultivateurs  ,  se  livra 
de  bonue  beiue  à  des  .spéculations  agricoles  et  ac- 
quit une  fortune  considérable.  £u  1711,  il  fut  em- 
ployé dans  Tai^éiê  mngée  contre  la  colonie  franç. 

«H  tûmda ,  ptttvi|  au  graile  de  m^or-général ,  d«- 
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Ttni  CBsuilc  iucjtt}>rcdc  l'asitcjnUeajetL  ilu  couscii(ic& 
coioAifS ,  |>uii  jugo  de  la  cour  liu  cumic,  cl  cuin 
gMkVtraMir  d«  m  Mt>vUce.  il  occupa  celle  demii-rv 
fhee  é»  IfSt  i  1794*  ^  *B  I7^>  Od  cite  de  lui  : 
JIi  (liliiluf/tf  [•oi-ltifin^^ ,  i^aS  ;  Lt'Ui  e  à  il.  Ifrtmrd 
fur  les  f^liiCÂ  contiifgttliimncllrs  d' nj^ledrie , 
Jjt>l,  in-^J  ;  Jiécit  aùrefie  de  l' agence  de  J.  /{'  in- 
Mrop  à  ta  cour  de  Cinu-lnê  li  *h  lèHi.  -—  KrasU: 
IV.aUiOty  «  fil«  du  precMcnl,  ni  «a  1723,  com- 
VHMilt  W^'in-  de  milice  dans  la  guerre  deTindé- 

rendancc  américauie,  loi  cusuilu  juge  ,  ]mii>  nicni- 
rc  du  <  ungrù$,  el  m.  en  t^o3.  On  a  de  lui  un  |>(  iil 
Traita  sur  la  nUgioiu  «—Olivier  'WuixuxT  ,  ircrv. 
du  precfld.,  mi  tm  iftijj  Mml  iuu  la  guerre  contre 
la  France,  quitta  ensuite  la  carrière  militain-  poiu 
étudier  la  nicdeciue  ,  fut  détourne  du  cette  vocahun 

Sar  sa  noniinat.  ù  l.i  l'iace  du  haut  sciif ril  du  comte 
e  lidifield ,  qtà'ii  remplit  avec  «Ualinciion  peudaul 
hi  aot.  Il  ftlid«MCl|lllM4««aBfBitlBrtd«U  guerre 
de  l'iadépendance ,  appelé  au  gouTcmem.  de  l'état 
de  Connuclii-ul  i-n  1796,  et  m-  l'anncc  suivante. 

WOLCOTT  (JoUN)  ,  incJccia  et  puùlc  ant'lais, 
aoanuL«MU  le  uom  de  J*etu-  Bintiai-^  né  on  i-j  'iS  » 
Paâliroak»  dtes J«  cenU  à»  Bttwa,  /ot  «avuy ë  en 
Avise  popr  aciiever  se«  élndes ,  «nJ^rtissa  la  pro- 
filiriilHn  de  cUiirurgioii  ,  et  y  Ct  dea  progrès  saus  né- 
gliger lu  oiitluiL'  du  dci  iii  e(  do  la  poésie.  V.n  1761), 
iiaocoiupagna ,  eu  i|ual>te  de  médecin, air  William 
Vralaivofty ,  jiomoié  souvor.  de  la  Jamais im.  Après 
la  ni.  de  ce  dernier,  il  revint  en  Andelenre,  et  s'é- 
tablit médecin  dans  la  petite  ville  deTraro.Il.y4!oin- 
|iOsa  des  satires  cl  da  odes  ,  se  relira  cnsuilo  à£se- 
ifif^  pi|is  à  {poudres,  cl  m.  à  Someratou  en  1819.  Il  a 
IriÉia  iiQ  ffv-  nombre iAe  poësifls 4  ^.,;pour  la  plu- 
paK,  ont  perdu  de  lepr  ipépfte ,  povoe  qu'elles  sont 
icniplias  d'ailnsions  inintrlligiUcs  anjanrd'buf.  La 
deruiere  ediuou  de  ses  OEin-rfn  esl  celle  de  Loiulres, 
4^l$i  4  y**^  iiHa4*  i^PY'  Vjiiuutal  bio^r.  de  iH:to. 
-;.WOU)BfX  P^AWBOiniG  {h.KV-Ormr.r.), 
g^ne'ral  prussien  ,  né  en  171»,  dans  la  deillc  Mar- 
dia  de  JliiiDde^KMirg  ,  fit  ses  prem.  armes  dans  Icrc- 
fWnent  des  gendarmes,  se  dis(iti4;iia  d:)nii  Icsoainpn- 
-«Masle  «^Al,  I74»t  Hc„  C0i|i||l«ada  le  regimpnt  de 
ftlScduvlU  fM|l«4ewp(ailt,  d«-vint  major-gé- 
IM^nlde  f  ru  ak-rie  en  l'î6-^,  et  m.  m  1785.  Il  avaitac- 
^pkt  J'estiiue  de  Fw'déric  II  par  sa  luavomc  et  son 
nabilètp  dan^  ir5  nianiTn\ res  de  cavalerie, 

#OLi>iâMÀRou  WOLftLÂR,  coisdol>aucniarek . 
T.Yai.dcmar. 

•  •  WOliF  (Jé«ôme)  ,  savanf  allemnnd  ,  no  en  i5t6, 
4aBB  la  principaulc  d'ÔKtlingen  ,  fil  de  grands  pro- 
grès dans  les  langues  grecque  et  latine  aux  univcriii- 
ké»  de  Nordliague  et  de  Muremlicrg ,  erolirasu  la  rc- 
4bme  lirthrfrieiiBe,  voyagea  en  France,  et  vint  èPa« 
vit,  0«\  il  fut  bien  nmit  iHi  de  \  asrosnn  ,  H  iniui 
Tumèbe  et  aulrts  savaiis  liu  cette  e^ioqne.  11  n'en 
mena  pas  moins  pentlant  plusieurs  années  une  vie  er- 
rante et  miséraldc  ,  jnsfiu'à  ce  qa'cnfin  il  trouva  un 
-asile  i  Angabonrg  chez  Fuggcr,  qui 'loi  procura  ki 
place  de  principal  du  colléj-e  et  celle  de;  Irildiotlic- 
caire  de  celte  niêrtie  ville  ,  où  il  m.  en  l58o.  On  eilc 
de  hii  des  Irjdiir-!.  lalincs  ,  éle'unuirs  et  fidèles,  de 

•mastliène ,  d' Isocrute ,  iVEfiictète ,  des  scoUes  de 
Démophile ,  de  Suidas,  de  Zow/ire,  de  Nieetas.,Hv 
Léonicus  Chaieotuiyiitt ,  de  H icéphore  Gregm  as  , 
«t  outres  ^crîvAÎos  grecs;  quclfyncs  Imités  tels  que 
tle  uern  et  lit  ilo  À sirolo'^itr  Cxit  el  de.  expcdilii 
utriusque  fingutt  {^rec  et  latin  )  discendx  rationt  ^ 
'fce««cwip  (te  jwttâ ,  tapies ,  eûm^ientairettariF»n- 
'<I«ns  atiteOTs ,  elc.  :  presque  tons  ces  onvr.  ont  été 
■inbr.  i  BSle  ,  cîtea  Oporin ,  dans  le  tB^S. 

"WOI-K  (J^;\^),  mi'deein,  m'  en  à  llcrg-Za- 

']Miti,dans  le  comte  de  Dcux-I^onts  ,  niorl  «  n  r6i6, 
•fat  d'abord  professeur  à  l'univeisilc  de  M.npurj;  , 
^Vw-médecm  da'lao4gnive  do  liesse.  Il  a  publié  en- 
tre antm  ëcrît»  :  de AeidUwildungensibus  eanim- 
tjtie.  Mineris ,  elç. ,  M;irpui^  ,  iTïSo  ,  in  -4  :  el  Exer- 
citat.  semeiutica  in  Gaùni  de  locis  aj^'eciis  ////.  rj. 


jutisconsulle  ,  fui  allaclié  au  duc  de  frfjf-^fy.  ; 
lievinL  ensuite  «•osetller  du  margrave  de  Sade,  et 
m.  à  lleilbroiineBlfoo,  laissant:  Ch,uis  hisioria- 
nim;  1  abulm  mneutOnicm  bi.f/una-  unn-ersalis  - Lec- 
lii'niw  ntemoi  abiles  et  m  nnditœ  ,  seu  Oitera  llico- 
logiLo-historno-tuditan ,  Francfort,  l<»a,  »  vqJ 
in-fol.— Woi.r  iG;isi.aO.  n..  dccindcréeoledeMonl- 
pellierfOÙ  il  prit  SCS  grades  en  lôSS  ,  m.  en  i(x)i  i 
i^unch,  sa  oalric,  y  avait  remplacé,  comme  pro- 
fesseur de  physique  Conr.  Gesner.soii  ami,ct««ait 
réuni  plus  tard  à  cette  cliaire  celle  de  langue  mr—^ 
que.  On  citera  de  hû  :  yiattaum. àovum  d»inimhim 
/erè  parlicularium  mot^prnm  Cnntiionr  Z»- 
ricb  ,  i6fi5,  1678,  in-tS  et  m-S  ;  Volumen  g^  'nœcia. 
mm  ,  de  muUeriim  prin-idanim  ,  ttc, ,  Bâlu ,  lûôs 
i58<i,  in-4  ;jilraJ.ourg  ,  ir>97,  in-fol.  ;  de  stirphim 
collectione  J'ahultg.elc,  Zuricb,  1%,  in-«.  Jac- 
quetWoLF,  autre  médecin,  nd  i  Naumbourg  en 
ib^a,  praHqna  long-temps  à  Altcnbourg .  vint  en- 
suite remplir  une  chaire  à  lena  ,  et  m.  en  i6q/i.  On 
n'a  de  lui  que  des  /><J*e/-/«riu/if  neadémiquciimpr 
àléna.de  itl&ji  16^0,  in-4.— l«Hi-GhrislianWoi.pi 
medrcsn.  a  puU.  un  ouvr.  deion  pèn*,  YvesWolf 
inlit.  -.Obiervut.  ehirtirgico-medic,  hib.  duo  ele  ' 
Quedlinlourg  .  170',,  in-8.— Pancr.ice  Woi.f  ]  né  i 
AJldorf  en  1674,  pratiqua  la  médecioe  dans  diverses 


villes ,  et  lut  prtilesseuro  Halle.  On  ignore l'épor  " 
de  »j  mort.  Outre  plusieurs  dissertât,  il  a  n-  ,  V-'^" 
auri  JubniHontif  Vvfensio  ,  etc.  (oonir  ' 


 m^r/ufii^iv  ,  clc.  ICOnlr..  1'      •    •  . 

dcStabI),  Halle,  ,707,  in-^  ,  r«,/e  „  i'?'^*» 

/ebrmm  crisibu,  per  abscesmi  Jl^'Hl^^'^  j*" 
.11  4;  J/,ppocral,s  cnufela,  tJl„L* 

x»ii<)i<  ...«i  ^""'pur  nalicai  nus- 


id.. 

etc.,  LoipMg, 


S"iT-' PhyJc'lt'" etc.. 

ip^,  etc. -(;;,,,  ,,, a  ,. 
i73-»i  Heriin  ,  nu  en  i-y  'j,  professeur  d'anaro;;,!»^ 
d<  pl.^.,olog,c.a  Pete„l,ou,g,  a  laî„é.  outre  queï 
Mues  opuscttlo«mirfr.  dans  fes  no.'a  cvr^nnTnt^pZ 
^y//J«.«  ;  nnc  BissertnUon  lal.ne  sur  iaû  éorS 
%f  / r'V^*^w*""'  '  «Jlen'M  Berlin  i-6i  inA 

V. OLF (JEA^-LA.aENT),  hbriire  à OïL'niiguf 
<>st  classe  paron  les  savan.  danoî.,  pour-^^^es  puMi^ 
calions  suivanle.^î/>,«r«,»,,  'âulTndTj,^,; 


Copenhague  ,6  8  in-^  :  r/.  o../.,  abfrJcArSf, 
ad.n.„.  ,0,8,  ilud.,  1648  à  .662,  ia^Ai  Notvee^ 

Lb  on  WpLFJb'  (Jean-Cuuktien^  .  cékhï^ 


ad  itnn. 
Is/findiij 
VVOLF 

philosophe  et  maHirfmaliciVnV  né  e„  ,670  à  Brcslaw 
en  S. les.c  ,  annunrn  ,  d.'s  son  extrén.e  je  unes..»,  |ee* 
plus  I.Mireusei  dt-n-osUions ,  que  son  père,  hramor 
de  prole.^ion  ,  s  empressa  de  cull.ver,  tant  parliH- 
racmc  que  par  d'habiles  maîtres.  A  :>.o  nus,  il  n.iva 
le.  ceOr«  de  Ihinivmitë  d'Iona  ,  et  pnl  en.u.ie  se. 

T  ?rl'     > '"'P-  ^  «--n  "ri'^'  l  -'voc 

Leibnitx,  ,1  revnt  celte  éduealionphilosoplua.  dont 
•  1  développa  plus  lard  les  résul ta tî d'une maSîèwti 
bnllante.  il  avail  eu  d'abord  Pintenlion  de  suivre  U 
carrière  eeelAïastiqnc,  mais  il  préféra  lùenlôt  celle 
de  1  ensci-nenienl.  Deux  disserlalious  ,  Tune  snrk 
mécanique  el  l'autre  sur  la  lanr-ur  ,  furent acs  «re- 
m-ers essais.  Appelé  n  professe  1,  s  mathifniati.Vca 
et  la  pbjrsique  al  université  de  Halle  en  170-  ,1  „„. 
hha  ,  peu  dclemps  ap.es,  ses  Eh  mvn.,d^mklhùnn- 
tiq!ici,,\n\  furein  suivis  de  plusienr,;  aulro»  outlM 
sur  le  même  sujet.  Sa  léputaliori  n'ayant  pas 
à  se  répandre,  plusieurs  universités  vonlnrent  l'at 
drer  dans  leur  sein,  et  le  roi  de  Prusse  ,  pour  le  re- 
tenir, le  nomma  conseiller  auli,,ue  en  augmcntaot 
ses  honoraires.  î.  envie  vliif  l  n  .aider  WoIHMans  sa 
glorieuse  carrière  ;  et  un  diseou, s  académique  «n'U 
prononça  en  1721 ,  ,ur  la  pliilusopbic,  «cîla  U 
faux  «ùte  de  plH8ieur»  lhcol«gieMs,à  1:,  i<:tc  s„ncls 
««lait  Joadtim  Lange,  piétisic,  homme  exalté  d^n* 
SCS  op.ni(-n  ;  .•!  prr^uun.  llL'mnnt  ennemi  du  savafit 
prore><;eiu  .  1. -s  lulrimies  s'uiiissaiil  aux  déeUmai 
qiul.|ii,'i  icrs  al.u  in.'icnt  le  i.ii  de  Prusse,  en  \\X 
peri^adant  que  la  doctrine  do  Woiii  ttalt 


MmImIi  ,  i#io,iii-4.  -»  -Se»  frère ,  Ie«a1f  otiT ,        pow  r«m^,  en  olbiil  uu« 
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«■rtoll.Lep*onj«8eurroçutrordre  de  quiUerles  ëuts 

troHiMM  miu  le  plus  bref  délai.  Il  trouva  un  asiln 
onorable  auptèt  d«  Undgravc  d«  He$M«  qui  lui 
dunna  ,  ■»«:  le  lUw  de  conMill»r«ttlM|«l ,  M  chaire 

<le  pUilotophie  à  rarademic  de  Marhourg.  Ces!  daus 
rette  ville  que  WoUl'  rédigea  et  imLlia  lu  cours  .;a- 
tier  àe  n  philoMphte,  «n  lalin.  D'autrcii  liouncurs 
'Tinrent  le  consoler  WMlid*  u  dUgrice  ei  du  Inom- 
phe  de  «es  ennemif  oa  Prosfe.  L'«««dtfinie des  scien- 
ce* de  Taris  ,  la  socii-lt  rov:i!r  de  Londres,  Tacadé- 
mie  dcSiockholm  l'adiuu  Lul  au  uoiulircde  leurs  as- 
socies. Pierrc-le-Grnnd.  en  le  nommant  vice-préii- 
dcot  de  Tacadéaie  de  i>étcnl>ourg ,  lui  assigna  une 
pension.  Frêdërie  II ,  Tonltt»  »ép«r«el'injuslice  du 
roi  son  père  ,  et  rélal>Ut  Wolff  dans  sa  chaire  de 
Halle ,  avec  les  lilrcs  de  conseiller  prive' ,  de  vice- 
chancelier  de  l'université'  cl  de  professeur  du  droit 
de  la  nature  ci  des  gens.  Mftia  ce  savant ,  de  retour 
à  Halle ,  n^  rctrouTa  plnt  ton  «iiditoire ,  parce  que 
»c»  écrits  elaiU  entre  les  iri;iins  de  tous  lesëludians, 
ceuK-ci  se  croyaient  dispenses  d'assislor  à  des  leçons 
qui  ne  pouvaient  Icurajiprendrc  ineii  de  nt  uT.  VVolfF 
Î0«isMupaMil>lcineDt de  aa  gloire  et  du  fruit  de  ses 
travaux  fonqae  de  frtfqomilct  atteiiites  de  goutte 
rayant  conduit  par  degrés  au  marasme ,  il  mourut 
le  9  avril  1^64.  Ce  fut  WoUl'  qui  renversa  dans  les 
dcoles  d'AUcaiagne  l'empire  de  la  philosophie  aris- 
f^^^^liquc;  mais  son  génie  est  Uès-inférieur  à  celui 
de  Leili.-?»'»  >  ^  »*■»•  pouvoir.  Ce- 
pendant s'iJ  convient  de  rcconnsUre  i|ue  l'illustre 
professeur  de  Halle  n  a  rien  crëë  en  philosophie  ,  il 
AatdÎM  amttique  nul  homme,  jusqu'à  son  eiioijiu-, 
n*avait  apporte  dans  l'cusemble  et  les  dtlaiU  des 
sciences  philosophiques,  une  coordiMtiOll  plus  ré- 
gulière dans  un  système  d'écleclismc  vaste  et  indé- 
pendant  ;  il  a  emprunté  aux  anciens ,  aux  moder- 
nes* il  a  associe'  Descartes  et  LciLnilz  ,  et  puisé  \>dr- 
tout  où  il  a  cru  voir  le  vrai  ;  mais  on  lui  reproche  , 
 A*mwtâr  MmDOsê  ses  doclrioctd'élénMns 


avec  raison ,  d'avoir  composé  ses  doclrioctd 

queUi.iufui,  incompalihlcs.  Ses  prindpaux  ouvrages, 
en  allemand ,  sont  :  Pensées  raisonnables  sur  les 
fyffff4»rasprU  humain,  etc..  Halle,  17 12,  trad. 
•n  frtuç.  par  Deschamps  ;  —  Sur  Dieu ,  h  monde , 
«Ic.Francf.CtLeipsig,  17 19,  in-8j--A/ir/ex  opéra- 
tions de  In  ruiiure.  Halle,  i')i3,in-Si^SurUs ac- 
tions de  l'homme  dans  la  recherche  du  bonheur. 
Halle  «  l'yaO  ;  —  f'niiheur  des  hommes  .  etc., 

ibid.,  172I  ,  in-8  ;  Institut,  du  droit  de  la  nature  et 
des  gens  ,  etc.,  ibid.,  1764,  i«-8  ;  pub.aussi  en  lat., 
et  irad.  en  fr.  par  Liizac  ;  Diciionn.  de  maiàémati- 
nues^  in-8.  Les  é<:riis  latins  de  Wolif  forment  son 
grand  corps  de  philosophie.  Ce  sont  :  Philosophia 
rationalis ,  etc. ,  Francfort  et  Leipsiç  ,  1^28,  a  lom. 
în-4  ;  Psjcoiogia  empirica ,  «le.,  ihid.,  in-4  ;  Phi- 
losov  h  m  prima  ,  .«/ce  ontologia  ,  etc. ,  ibid.,  fj3o, 
in-(;  Cosmolog-ia  }(eneralis  .elc.^iWià.,  1731,  in-4; 
Psjcologia  rationalis ,  etc.,  ib..  1734,10-4  ;  Theo- 
iogia  naturalis ,  etc. ,  ibid. ,  1736-1737 ,  2 1.  in-4  ; 
PhUosophiapracticn^  etc., ibid.,  tydS'dft^  atom. 
în-5  ;  Pfiili'S.  mornlis  ,  sife  etkUa^  etc.,  ib-,  173», 
ij  toni.  in-4  »  «^"^  '  Francforl  et  Leipsig,  8  t. 

în-4:  Jus  gentium  ,  Halle,  17:"^,  ;  Sj  tcimen 
phrsicm  adtheologinm  nuturaiem  npphcatœ^  in-4. 
J.hS.  Wolffa  donné itn  grand nomluod^artidcsanx 
^cta  erudilorum  do  Leipsig. 

WOLF  (jKVN-CM»ISTOPHl),t1i<0Î0gien  cl  philo- 
logue, né  en  i(>33  à  Wcrnigcrode,  dans  la  Ilaule- 
Saxc«  fut  reçu  docteur  en  philosophie  à  20  ans, 
devînt  COHPecleur  de  Técolc  de  Flcnsljourg  eu  1707, 
voyagea  ensuite  dans  les  PajfBaseten  Angleterre, 
séjourna  quelque  temps  à  Oxford,  y  collationna  les 
manuscrils  grecs  de  la  bibliothèque  bodioicune,  et 
en  tira  des  variantes  et  un  grand  nombre  de/rag- 
metu  inédits.  De  retour  en  Allemagne ,  il  obtint  le 
titre  de  professeur  extraordinaire  de  philosophie  à 
%Viticnhcrg,  visita  Berlin,  se  lia  fattimement  avec 
VeyssièrcH  île  T.acrozc  ,  fut  admis  à  la  société'  roy.  de 
Prusse,  et  nommé  vers  le  même  temns,  profcss.  de 

langues  oriealalw  de  Ticad.  d*  HtnuKMiTg,  dont  tt 


devint  recteuren  I7i5.  Ayant  fait  un  second  foyapc 
en  Hollande  en  17241  pour  examiner  les  manu- 
scrits des  bibliothèques  de  Leyde  et  d'Amsterdam, 
il  en  rapporta  les  matériaux  qui  loi  servirent  pins 

lard  à  compléter  sa  Biblioth.  hébraïtf.  Ses  travaux 
immenses  atraiblirent  progressivement  sa  santé.  Il 
tomba  dans  le  luarasmc,  et  mourut  en  lySfl,  après 
avoir  lésué  sa  riche  bibliothèque  à  la  ville  de  Uana- 
bourg.  Les  principaux  ouvrages  de  ce  savant  sont  t 
Hisluria  lexicorum  hebraiconm,  Wittemberg, 
1705,  in-8;  Origenis  ^(AovofOÙjUevse  recogniîa  c< 
nutis  illustntiti ,  lI.iniLuurg,  1706,  in-8;  Phvdri 
Fahulte  cuin  Itrev.  annotation. ,  etc.,  1709,  iU'ds 
Dissert,  de  carcere  eruditorum  museo,  ih,^  l7tOi 
1718,  in-4;  J^'blioth.  hebrata,  sive  Notifia  tum  nue- 
tonun  hehr»orum ,  tum  scriptonim ,  etc.,  Ham- 
bourg et  I,eii>si..',  iji5-3j,  /jvol.  in-4  (  oTcellcnt 
abrégé  de  la  liildiutheque  de  Barlolocci,  corrigée  et 
augmentée);  Anecdota  grwca  ,  sacra  et  ptrtyeUtm, 
ibid.,  1792-24 «  4 '"'^>  Cura  philologicm  in. 
Novum  Testamentum,  ibid.,  i7X)-35,  4  tom.  in-4; 
Bibliotheca  aprosiana ,  liber  rarissimns ,  etc.,  ib., 
1734,  in-8;  CoRspeclus  supellectilis  episloUcm  et 
Ittterariœ  manu  exaratie ,  ibid.,  1736,  îo^.  f^t^., 
pour  plus  de  détails ,  IV olfi  i  y  Ha ,  Scriota  et  3fe- 
rita ,  etc.,  par  Seclen ,  Stade ,  17 17,  in-A,  et  la  Bt- 
bliotheca  eruditorum  pracociuin ,  de  Klefeker.  — • 
Jean-Chrétien  Wolk,  frère  du  précédent,  avec  le- 
quel un  l'a  quelquefois  confondu ,  né  en  1689  ^ 
Wernigcrode,  visita,  à  l'exemple  de  son  attie,  la 
Hollande  et  l'Angleterre,  s'arrêta  aussi  à  Oxford 
pour  collalionner  les  anciens  manuscrits  grecs,  «t 
I  u  recueillir  les  variantes  et  les  fragmens  inédiU. 
Revenu  en  Allcniagao,  il  donna  des  leçons  gntnitat 
de  physiq. ,  fut  nomme' en  1725  professeur  de  phy- 
sique et  de  poé.<iieau  ;;ymnasc d'Hambourg,  légua  de 
son  vu.uit  sa  hibliollièquu  à  cette  même  ville ,  Jouit 
long-temps  de  l'estime  et  de  la  reconnaissance  d!îe  ses 
concitoyens ,  et  mourut  en  1770.  On  a  dp  lui  :  Sap- 
ahûs,poetria  lesbiœ.  Fragmenta  et  Elogia ,  ele., 
Hambourg ,  1733,  in-4  '  poetriantm  ucto,  Erj-nna;, 
Mj  i  u.i,  Myrtidis ,  Corinntr ,  l^etesillte,  Nossidis^ 
Anytie,  EleplmnUdiS ,  Fra,K>nenia  et  Slogia,  gcno* 
lutin ,  ibid,,  1735,  in-4  -^l"l">nsm  grmeamm  fuet 
oratione  prosâ  usa  sunt  Fragmenta  et  Elogia,  id,, 
Goettingue,  i/.^j),  in  4  ;  Monumenta  typogra/'hica 
i/iim  arlis  hujus  prœslantiss  .  orii,uiicin,  lautUin  et 
aiiusum  posteris  produnl,  etc.,  Hambourg,  1740, 
4  vol.  in  s. 

WOLF  (Jean-Ciuistophe),  ToyageQr,  né  en  lySo 
k  Ploebel,  dans  le  duché  de  Mecklenbourj^  Schweriq, 
dut  sa  première  édncili'Ji)  à  la  eliai  ite  d Un  uistiiu- 
teur  qui  l'envoya  terminer  ses  éludes  à  Berlin ,  où  ii 
obtinl  une  bourse  an  gymnase  de  Gnukloder  d  Ift 
place  de  chantre.  Une  rixe  qu'il  eut  avec  des  gens 
d'église  Tobligeant  I  s*éloigncr ,  il  passa  à  Ham'- 
Lourj; ,  et  de  là  à  Amsterdam,  où,  ayant  été  cm- 
bauciie  par  un  recruteur  pour  le  service  de  la  com- 
pagnie des  Indes,  il  obtint  une  place  de  chapelain  à 
bord  d'un  vaisseau.  Il  avait  alors  19  ans.  Déharfiié 
dans  nie  de  Ceylan  ,  il  fut  employé  dans  lesbureaas 
de  l'adminislralion  pciuluiit  quelque  temps,  pois 
congédié ,  réintégré  au  bout  de  9  mois ,  cl  chargé  de 
fonctions  importantes.  Après  30  ans  de  séjour  A 
Ceylan,  Wolf  quilla  cette  île,  où  il  (ut  virement 
regretté,  revint  dans  sa  patrie,  et  y  fut  nommé 
bailli.  On  ne  connaît  pas  répO(|ue  de  sa  mort.  Il  a 
publié  la  relation  de  son  voyage  (en  allemand)  sous 
le  titre  de  Voyage  à  Ceylan,  avec  une  relation  du 
•gouvernement  hollandais  à  Jajfanapatnam,  fier- 
lin  etStetlin,  1782,  in-8.  La  s*  part,  parut  en  1784* 
avec  des  supplémens  à  divers  passages  de  la  f*.  Cet 
ouvrage  a  été  traduit  en  anglais,  Londres,  1784, 
in-8,  et  en  français,  par  Langlès ,  dans  un  recueil 
intitule  :  Descript.^  du  Pégu  et  de  l'Uede  C^lan» 
etc.,  Paris,  I7<)3,  în-8. 

WOLF  (ERNEST-CuTTXAusrE),  musicien  allem^ 
né  en  1735  i  Gross-Behringen,  dans  la  principauté 

d*EiaflMcli ,  iBOTttn  dèi  l*lg«  le  ploi  t«MM  «M  fr. 
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aplUude  poQr  la  muùque.  Devena  k  l3  ans  cUef  des 
élèves  (lu  rhant  (le  l'ëcole  d'Ktsfiuacli,  il  •Vxerça 
kicnt^t  à  U  coupoêilioa ,  puu  enactgoa  1m  éUSment 
4*  fart,  •>  vwmBt  Iw-aMOM  d'utile*  leçoas.  Après 
avoir  parcouru  quelque*  villes  de  la  Sato ,  il  vint  à 
Wcimar,  où  la  ducheta«  Amalie ,  ayant  rcconou  sod 
tali-iit,  lui  donna  pour  élèves  seadeuiiiU.  Il  te  fixa 
dans  cetta  raéina  ville,  Weimar  (après  s'être  marie 
k  Borlia,  oè  V«m  tenta  vainement  de  le  retenir),  et 

Î mourut  en  1^92.  Ou  a  de  lui  un  très-grand  nom- 
re  de  composiiions ,  telles  que  :  des  cantates,  ro- 
mances, concertos ,  {/nintetti.  Plusieur»  de  ces  mor- 
ceaux ont  encore  quelque  vogue  en  Allemagne. 

WOLF  (PlEtas  PuiLirPE),  né  en  1761  a  Prjflfcn- 
kafina,  «a  Bavière,  fut  d'abord  commis  libraire  à 
Zarich  «t  à  Municb ,  établit  ensuite  une  maison  de 
librairie  à  Leipsig  eu  1799,  revint  à  Municb  en  184)7, 
fut  nommé  membre  de  l'académie  royale  de  celte 
ville,  etpr  mourut  en  l8o3,  laissant  un  asses  frand 
Bomb.  d  ouv.  (en  allem.),  dont  les  priacip.  soat  : 
^ist.  gén.  des  jés.  depuis  l'origine  de  leur  ordre 
Jusqu'aux  temps  présens,  Zurich,  1781)  à  •7J)2, 
4vul.  in-8;  Brunn,  17Q3,  et  Leipsig  ,  ii^3;  iitsl. 
ae  l'église  romano-catholi^ue ,  sons  le  gouverimm. 
de  Pie  yi,  ibtd..  im3  i  iratf,  ^  toi.  ia^i  ibid., 
1 793  à  t8o3 ,  7  vol.  ia*8 ;  Ulsi.  dk  ta  mUgiom  tt  de 

l'i'lilisc  en  Fi\tnce ,  'lA\r\c\\ ,  i8o2,  suite  dt;  l'ouvr. 
prticcilcat;  sur  U  Hvlubhssemenl  des  jésuiti'S,  Lu- 
ceroe,  1709,  ia-8;  Hisi.  statisttçue  et  topograph. 
tibrigie  «m  Tyrai,  Maoick,  1807,  in-S;  aisi.  de 
MaxitHilim      ut  ét  ton  ipeqttet  Muaiitlk,  1807- 

1809  ,  3  vol.  iu-S. 

WOLF.  V.  Llpus,  To.\e  et  WotrE. 

WOLF  (FscDÉtic- Auguste),  l'un  des  premiers 

Ïbilolegufl*  de  l'Allemagne,  wi  à  Hajrarode,  dans 
»  BvUlaÎR,  «o  1759,  ou  platdl  175?,  reçut  de  son 
fève,  profe^i.  à  S'ordiiauscn,  1rs  éMBiena  de  l'iu- 
itrucliou,  cl  liladi.i  cuiuile  sous  Hakeet  Frakstcin , 
puis  vint  suivre  li-s  uuurs  de  ruaivorsitc'  de  G»cL- 
tiagoe  (i777)-  Tout  eu  «tudiaot  lui-i^ême  avec  itne 
Mcrojabw  andear.,  il  doaaait  des  leçon*  de  grec  et 
de  langues  modernes  (particulièrement  d'anglais). 
A^ant  obtenu  par  rentrcuiise  de  Heync,  qui  loutc- 
fuif  pe  lui  portail  pa^  un  Lien  vif  inlorèt,  In  place 
de  régpnt  au  collège  d'Jlcfeid  (1779),  il  se  maria 
.aaas  pettc  ville,  êtes  partit  peu  après  pour  aller 
remplir  Teninloi  de  recteur  de  l'école  latine  d'Os- 
terode,  où  il  ne  demeura  qu'un  an.  IVomme'  en 
I7Ô3  prufeascur  à  l'ouiveraitif  ilo  llallc,  il  u'.irriva 
que  par  degrés  à  y  faire  admirer  sa  profonde  érudi- 
tiun.  C'eit  là  que  ,  pendant  un  scjourda^S  MBCcs, 
U  mit  au  jour  la  plupart  de  ses  immenses  travaux 
p1iilolo{{iques  ,  nunubstant  fki  cours  diflTérens  dont 
il  se  (niuva  cli.irgi:.  Cmid  jiilt  de  quilU-T  rcUo  ville 
en  1806,  lors  de  la  guerre  de  Prusse,  il  vint  se  rti- 
fugicr  à  Berlin ,  et  reçut  le  lit.  de  consdller^'élat 
après  la  paix  de  TiJaiU.  £b  1808,  il  «ttt  un*  giande 
part  à  la  fondatiou  at  à  Torganisatlon  d*Une  nouv. 
uuivcriité  k  Berlin.  Il  y  reprit  son  rang  île  piofi  AS  , 
cl  vit  ses  leçons  frc'quculces  par  un  gruud  uumi>re 
de  personnagea  dblîagiuSs.  Au  commencement  de 
Vejuéi  t&4«  «a  wvaal  t'était  décide  à  faire,  pour 
raïsoa  d«  lanté,  un  voyage  dans  la  oiiiU  de  la 
Fraucc.  Arrivé  à  Marx  il'lc  ,  il  j  m.  d'uBa fla.<cion  de 

Joitrine  le  8  août  de  la  même  aaatic ,  âgé  de  65  ans. 
Idtait  membre  de  l'académie  de  Berlin,  et  associé 
étranger  de  l'Institat  da  Franea.  Voici  lea  litres  de 
ws  principales  publications  :  une  ddit.  dtt  Banquet 
de  Platon,  av(!C  une  introduct.  et  doi  nc)^l•.»• ,  Lcip- 
sig,  1782,  in-8  ;  une  edil.  de  la  Tht'o^nnie  à'ïic- 
siude,  avec  df!scom/Mr/i/.,  178^;  uucc'd.de'i  OEufres 
d'Honiia ,  HalU,  1784-85,  ibid.,  179^:  Hitt.  de  la 
Uuérul.  romabÊt  (tu  allant.),  à  Fusag»  des  toun 
académ.,  iliid.,  1787.  in-8;  VHermès  de  Harris, 
avec  des  remarq.,  ibid.,  1788;  Demosthenis  Ora- 
tio  adversîts  Leptinem ,  avec  les  scolies  et  les  com- 
mentaires, ibid.,  1790;  las  varim  Leclionrs ,  d& 
M.  A.  Marat,  avec  «»  ««tev,  iliîd.,  1791;  Luciani 
iMU^^Uim,  tm  dci  fota,  i|H«*i  ^79*»  ^ 


Jiist.  d'Hérodicn ,  en  grec,  texte  corrigé,  ib.,  17^! 
ProleginiiK  iiii  nd  llomerurn ,  ibid.,  IT95  (c'est  dans 
ces  prolégomènes  qu'il  représenta  ïluadeei  VOdyt- 
sée  comme  n'étant  pas  l'ouv.  da  Bidnia  aal.,  opinioa 
que  J.-B.  Vico  avait  émise  5o  ans  auparavant);  Mé-^ 
langes,  en  lat.  et  en  allem.,  ib.,  i8oa;  une  édit.  de 
Suctouc,  avec  des  notes ,  ib.,  1802;  une  nuuv.  «'lUl. 
d'IIumèrc,  plus  parfaite  que  les  précéd.,  Leipsig, 
1804- t8o7.  4  vol.  in-8;  le  Phadon,  de  Plaloa, 
Berlin,  t8ii,  in-4;  les  Nuées  d'Aristophane,  trad. 
envers  allem.,  avec  le  texte,  1811,  in-4  ;  quelque» 
autres  pièces  du  th(i.îlrc  grec,  séparément,  le  texte 
ieul,  i8u  cl  1812;  VEuthjphrun,  V Apologie  ci\a 
Criiun  de  Platon ,  avec  une  traduction  latine ,  fier- 
lin,  tdi2,  in-4iUprcBiîère  •ya<</«d'Uoraoe,Urad. 
envers,  avec  des  fvman^.. ibid.,  i8l3.  Wolf avait 
trnvuiilé  .m-.,!  ii  iiliusieurs  vi-cuetls  p<'rioillf]ues  et  lit- 
leraues  allem., »le  a  1819. On  trouvera  surf  ré- 
déric-Auguste  Woif  une  boaaa  Aonie,  par  M.  Du- 
gat-Montbcl  daas  le  t.  v  partie,  des  Aiutal»» 
biographique*,  iSaS,  pag.  36ret  iuivantei. 

■\V()LF.\ERTS  (AsïHLP.) ,  peintre  d'histoire  ,  ni 
k  Anvers  dans  le  17*  S.,  emprunta  À  la  Bible  la  plu- 
part de  ses  sujets  :  la  compositioa  ea  est  générawai* 
ainipla.  Biais  gr.  Il  a  aKécutd  anssi,d«aa  le  Mat» 
da  Tdaiar»,  quelques  tableaux  d*aaa  tovclia  nanto. 
Seapradoetions  sont  répandues  en  Belgiqua«  Al* 
lemagnè,  en  Audeterrc  et  en  France. 

"SVULF.ART  cPlEstE),  médecin  allemand ,  gradud 
à  l'université  de  Giesscn ,  né  ea  1675  à  Haoau ,  y  ob« 
tint,  après  plusieurs  voyages,  usa  ehaire  de  physi- 
que et  d'anatomie,  devint  méderin  du  landgrave  de 
esse-Cassel,  et  mourut  en  1726 ,  doyen  du  collège 
;  nirdcrino  île  sa  patrie.  Il  suffira  (le  citer  de  llU  t 
avis  p/nlosopitife  expérimentant tïiAUUlt  I70I« 
-4;  Phjsica  eurkua  experimentalU,  Gaasal, 
1712,  in-4;  Uiitoria  naturahs  Hassim  ùsJkHorUj^ 
ibid.,  i-i^,  in-fol.  —V.  Wolfhaid. 

"NVOLl-E  (JAntsj,  gi-neral  aDgl.as  ,  né  en  1726  à. 
Westerham,  daus  le  comte  do  Kent,  litaes  prem^ 
armes  dans  la  guerre  des  Pays-Bas  coatn  Isa  rraa» 
çais  en  1747-  Envoyé  en  Amérique  comme  général- 
major  eu  I7.'i8,  il  prit  pari  à  l'expédition  du  cap 
Breton,  et  fut  <  Iurgc  l'année  suivante  du  comman- 
dement de  rcxpedilionduCanadn.  Il  fui  blessé  mor- 
tellemt-nl  dans  raltaçua  qtt*U  dirigea  contra  la  tUIb 
de  Québec,  at  m.  aa  aioment  même  où  ses  troupes 
victorieuses  allaient  s*emparer  de  cette  ville ,  la 
i3  septembre  i/Sy.  Son  corps  fut  transporté  en  An-« 
jjletcrre,  et  enseveli  àGtx'cnwicbdans  le  même  tom- 
beau que  son  père,  offiàar-gtfa.  dislingué.  Le  gon« 
vernemcntlai  fitérifar  aa  mmnua.â  Westmnister, 
ainsi  qu'an  lîeu  de  sa  naissaaca.  lUen  n*est  plus 
cuiinii  que  l'c'itnmpc  (1r  "Wolict ,  d'après  "West ,  re- 
pre:ieulanl  les  derniers  momens  du  général.  On  a 
pub.  à  Londres,  en  1827,  la  yie  et  Correêpoiidaieet 
du  gén.  fVoUe,  a  vol.  m-8.  —  Y.  Ku.WAiDE!f . 

'WOLFE^MAtin),  né  en  Irlande  vers  1791,  m. 
(îe  plifliTsic  en  i8?3àCork,  était  un  modeste  pas- 
tour  de  viliagL' qui  publia,  sani  se  faire  connaître  , 
diverses  pot-siei  pleines  de  sensibilité,  notamment 
une  élégie  sur  le  trépas  de  sir  John  Moora,  tué  A 
la  Corogne  en  1 809.  Ue  fut  lord  Byron  qui  révéla  aa 
monde  lilte'r.  ce  jeune  rt  intéressant  auteur,  dont  les 
OEin'.  {Remnins  of  the  late  rtver.  Ch.  fVolfe) 
ont  été  recueillies  à  Dublin,  l8sS,  S  Tol.  ia>ia, 
précédées  d'une  notice  biogr. 

\frOlFEllSDOIIF(G«ui.w-Vk<]Mh.da),  g^é^I 
prussien,  né  en  t7t7  à  Zclia ,  dans  le  duché  de 


de 

eu 

in 


Saxe-Gotha,  était  parvenu  au  grade  de  liculenant- 
coloncMorsqu'il  passa,  eu  1750,  après  la  capitula» 


tion  de  Pirna ,  du  service  de  l'électeur  de  Saxe  à 
lai  da  Fr^ddrie4a<Grand,  doat  il  r«çut  eu  1759  la 

commandement  du  rcgimenl  de  Ilcsse-Cassel ,  avec 
lequel  il  cul  ordre  de  défendre  la  place  de  Torgau 
Il  se  distingua  dans  plusieurs  autres  actions  de  la 
guerre  de  sept-ans  ,  devint  major-général  en  1760^ 
feld-maréclul-licutcnant  en  1776,  et  m.  en  1781» 
WOItFfiEOS,  chaaMBA  da  la  cathddnb  da  Bil* 


Digitized  by  Google 


(  à3fï8  ) 


tVOTX 


tli'Oi'*iin  ,  eu  S.1XC,  tlnns  le  1 S.,  a  i^rrit  \c%  vies 
di- Si  ( j iijrl>;ird fl  de  Si  (ronlliiur,  reciicillicjparMa- 
Lillon  dau«  let  yftia  ortl.  S.  Benedicti,  t.  8  ,  et  par 
Leiboits,  dans  ses  Script.  Dninsw.,  t.  I 

WOLFF.  V.  M'oLF. 

WOLFFHART  (GoMa.VD),  savant  philolop. .  plus 
connu  -Houit  le  num  grioBiae  ZQTCOStnènes,  qu'il  prit 
sdivaul  l'usage  du  teaips ,  na^ottcn  i5i8  ànuffacb, 
di|i«  TAIsacc.  Après  avoir  tcrminif  tes  romi  icadé- 
iniques  à  îlciilrllii  ri; ,  il  vint  ù  B;il<!  (i542),  V  ensoi 

J'U»  publiquement  la  grammaire  et  la  diak-i  tiquc 
at pourvu  en  l545dc  l'oflicc  de  diacre,  puis  chargé 
dé  prêcher  à  l'éàliM  de  Saint-Li-ouard.  Il  onounit 
frappé  d'apoplexie  «n  i56r.  Depuis  7  ant  il  éttit 
perclus  do  la  main  droite,  ^'iceron  a  d  uirn'  In  liste 
des  publications  de  AVuIHIiard  ou  L) cost liiMies  au 
t.  3l  de  ses  3/(771.  On  citera  comme  les  principales  : 
waJbngé  de  la  BUtltoth.  de  Gessiur^MiC  t  l5Sl, 
if-^t  dont  fot.  Stmler  et  Jacq.  Fries  ont 'ptthliif 
MS éditions  aii;;m(  iitcL»  ;  des  éditions  du  Lii'rr  dcf 
ffodiget  de  Jules  Ohicquens,  de  rC>^CM<i  de  Ra- 
TÙius  Textor,  de  la  Géographie  de  Ptolfaiée ,  etc.; 
•ttfitt  divcn  émis  onglMIIX,  tels  que  :  prodifjio 
rum et  ostentorum  Chnmieon,  Baie,  iS'ir,  in-fol. 
lîg.  Munster,  dans  sa  Cosmographie  iiru\u-rst'l!i' 
a  doum-  Vexirait  d'une  Hist.  de  la  tulle  de  HuJ- 
fach ,  laissée  en  manuscrit  par  "NVolftliarl. 

'VirOLEX^AKO  (St),  <*i'quc  de  Ratisbonne,  né,en 
Stitiii'be,  mortIeSooctolire       à  J'upping,  rafle* 

bords  du  D.iniilie  ,  après  20ans  d'ejii^'  i.>i>.it  ,  appar 
tenait  u  lu  famille  des  eoniles  de  l'iulingen,  et  s'e' 
tait  lié  saccessivcme  nt  a  ver  le  comte  Henri,  »Uj>ui5 
ûchevB<|Uc  de  Trèires ,  dont  il  fut  le  condisciple  i 
r«lÛ*y«     Bicheâ- Au,  puis  aTce  Vardierlqtte  d<r 

Cologne,  Bruiiiin  .  frère  de  l'empereur  Ollion  I"". 
La  «lodeslie  de  Wolfjjang  et  son  ardente  pieto  Ta 
tlient  porté  à  se  di  lcuilre  long-teropi  d'accepter  an- 
«nao  dignité  ecclésiastique  cl  mênie  la  ttr£ths«,  qùi 
lai' Tut  conférée  maigre  lui  parSt  Udamcli/tandt* 
qu'il  vivait  relire'  dans  uu  monastère  au  fniul  d'une 
oltscurc  forêt.  C'est  ver»  ce  temps  qu'il  vint  pour  là 

S-emière  fuis  prêcher  l'évangile  «n  Hongrie  ^72), 
.  qu'il  gagna  raffection  de  l^récpie  de  i^aau,  qof 
omploya  tout  loa  ctédît  pour  le  poo^ter  ATépkco- 

£j|t.  Ou  trouve,  dan»  leTThésaurus  am-cdofor.  de 
I,  pela,  wne paraphrase  àn  3Iiserere,6uui  le  nom 
de  St  Wolfgaqg,  don^  IV'uU^*^  honore  la  mémoire 
le  jour  de  »a  m.  U  uo  faut  .paf  copfpndve  pe  caiot 
pr/lat  avec  un  autre  Wollîîang,  hénédietln  en  Bi- 
\icre  au  S„  tl  4Mt.  tl<^  ^2  lelircs,  insrrJes  dan» 
le  Thcsauriis  de  P.  J:*fli,  et  daui  le  Çodi'x  diplo- 
^ialii  i's  de  ilultcr. 

'WOLifGAKG  (GoiLLAi7ax)t  prince  paUlia  du 
Bibn.  né  en  1578,  se  mit  sur  le»  rangs  avec  1.  Si- 

Î;isnioud,  t-lecteur  de  Itrandebuurg ,  pour  partager 
a  sueces4»u  du  prince  de  Clèvcs  et  de  Juliers,  et, 
a£nda  réunir  U)us  les  droits  sur  sa  tête,  ildeiBaada 
la  main  de  la  iille  de  l'électeur.  Gi  nariage  ayant 
manqué  par  suite  d'une  rixe  entre  les  deux  princes, 
IWoirRaug  i-pousa  une  princesse  de  Bavière,  abjura 
)e  ludiciauisme ,  et  opéra  ensuite  dans  ses  clals  des 
^lailgan.  là  vorables  à  la  croyance  qu'il  venait  d'em- 
lasMipar.  Poodaat  la  fuem  de  treate  aaa ,  il  louUat 
^vement  le  parti  de  la  maifoa  d'Autricbe,  et  m.  k 
)Dusscldorf  en  i653. 

VVOLFGAJNtî  i(TF.OBOE-AsDa£),grav.,  ncen  i63i 
AObamaila,  en  Sj.\.c,  s'établit  à  Âugsbourg,  où  il 
aaoaratea  1716,  aprti*  avoir  publié  un  grand  nom- 
lice  d*ectaBipc8  dans  le  genre  ntslorique.  —  Ses  fiU, 
Akd»£  Matthieu  et  Jean-George,  fiirent  sl^  i  li  \(s. 
Les  attires  de  Jeau-Gcorgc  sont  plus  esUmi-es  que 
ceux  de  son  frère.  On  cite  surtout  sa  gravure  d'un 
Crucifix,  d'apcôt  Ch.  Loliiua.  Il  mourut  à  Berlin 
en  17I8.  —  GaOBGB-AlTOKt,  fils  de  Jean-George ,  né 
à  Au^jsbourg  en  1708,  fui  un  I  on  peintre  de  porfr. 
Apres  avoir  travaillé  long-temps  eu  Angleterre,  il 
viataefiser  à  Gotha ,  où  il  devint  peintre  de  la  cour. 
•»  GBOtGE-AxDRÉ ,  fils  d'Âudrc-Matlbieu  ,  né  en 


V^^*  J^cadaat     «m  iSerlia ,  «t  mourut  à  1  philosophiques  d«  iSa^ 


Aiij;  bourg  <»n  IT^S.  Il  passe  pour  un  dos  première 
graveurs  de  rAIlcroaguc. 

WULFUAaOfécnvaia  eeddmaliqBo  dn  10*6., 
fnt  religieaK  dans  l'alilwye de  Hasenaied ,  an  diocf »•• 

d'Utrecht.  On  a  de  lui  la  f^ie  de  sainte  ICalpui  ■^■r  , 
en  /}  livres.  Canisius  eu  a  inséré  le»  deuv  jM-emii  rs 
dans  ses  JLeetianes  aniimm.  et  km^ttnl  (-té  puidié» 
par  Soiitu,  par  le*  liollaadictes  et  nar  MahilUa  j 
dan*  te*  /4eta  &rd.  S.  Bmedirii,  t.  4- 

A\'()M  HAM.  V.  KscirexBACH. 

VVOLFTEK  (Pieuse),  historien  allemand,  né  à 
Manhcim  en  f^SS  ,  fut  piof.  d'histoire  ,  puis  coaaer* 
valeur  de  la  bibliollièqae  d'Boidolberg ,  où  il  mon- 
mt  en  lSo5.  Oa  citera  de  lai  (  Hlêhtlpe  des  emper. 
rt  de  l'empire  i^crninnii/iii-.  <  tr.  (en  allemand),  Man- 
heim  ,  I7S:'>,  in-S;  histoire  des  révolutions  arri- 
l'eeï  dans  l'empire  germanùfw  (id.),  Zurich  ,  1789, 
io^i  Histoire  critique  de  l'ex-itrehat  et  duché  M 
Aome  (id.),  Heidelhcrg ,  i'jr\% ,  in-8  ;  HUtoire  de  ht 
reformation  (id.),  Rome  ,  Wittemberg  et  Genève, 
1 7t>fj ,  iu-8  ;  Histoire  de  Luther  et  de  la  ré/brmatiom 
qu'il  n  ojtérée  '.\A  ),  Manbeim  ,  l8o5,  iB>0. 

WOLKK  CCHRiniM-HcRtl) ,  institutear,  né  e» 
17^1  à  Jevcr,  en  Hanovre,  emeifrna  iesmathémat: 
.1  Klnslcrperode  et  à  I.clp -iç  ,  funda  une  niaisoii  d'é- 
ducation à  Dessau,  puis  une  mitre  à  Pétersbourg, 
s'établit  à  Herlin  en  181  > .  >  li  tida  la  société  de  lan-^ 

Se  allemande,  et  m.  dan*  la méotc  ville  en  iSaS. 
i'4ltstini!uv  panai  «es  eavr.  ^te  ÎLivre  pour  lire  et 
pcKr  prriser,  ijS.*»,  trad.  en  franraiâ  et  en  russe; 
Histoire  de  la  nature  et  des  peuples,  iBot  (Iepre> 
mier  vol.  seulement  fut  trad.  en  russe  ;  la  ccnsnt^Ai 
S^^étersboni^  «nipêcha  1*  publication  du  reat^)} 
tfé^tOdté^édneaUon  physitjue,  intellectuelle  et  i»o> 
naïf,  Lcip«g,  180;»  ;  Cominiinicntion  des  connais^ 
Stmccset  idées  primitives ,  tbtdtai ,  iSo5;  Poésie» 
dans  le  dialecte  bas-saivrt ,  ■\^q^.  WaÙtO  avîdl 
adopté  One  nouvelle Oltbogmphe  allrm.,  qui  rottailk 
tait  à  rejeter  tontee  les'Iett.  qu'on  ne  prononce  t>at. 
WOLKOFF.  V.  VoEKor  * 
WOLLASTON  (William;  ,  ministre  de  l'écliiè 
anglicane,  néen^Updans  le  comtédc  Staffof^'âi: 
ea-lSaii  **occui^a  arvec  fruit  de  l'étude  des  langue* 
(Sé*  aiilîquîlé* ,  de  Phistoire  ancienne  et 
modirne  ,  de  la  idiilosophie  et  des  malhémalffkiet. 

lui  f}uob(ue$  onv.,  dont  le  principal  a  pour 
abU  au  dt:  la  reflgloH  naturelle ,  pub.  pour 
Upveia.  foi» A  Londres  en  lyîî ;  et  dont  U  dernière 
édition  eA de  17^0  ,  in  8,  avpcuneT'/cde  l'auleur. 
Cet  écrit  eut  un  gr.  siirrès,  Wix  qu'on  ncn  admit 
pas  Ions  les  pnncipes.  On  en  a  doitaé  un  Jbrêgé, 
Londres,  1^38;  et  la  traductioB  etl  aVait  déjii  paru 
à  La  Baje,  Ijatil,  in^.  Les  autres  oav,  de  Wollas- 
lon  *ont  î  na  poème  sur  les  Hlom'émens  dtfraison- 
naldcs  dt  s  Iitmimcs  pour  se  procurer  les  agremens 
de  la  vie  présenta,  ou  le  Xiut  d'une  partie  tU  l'Ec 
elésiasle,  Loodre*,  1690,  in-S;  une  GnmuHalt* 
latine,  ijoS ,  etc.  —  Franbis  \^^oii,ASTO?î ,  théolog. 
et  astronome,  né  en  17.31,  fut  cure  d'un  village  dans 
le  comte'  de  Kent ,  de\  int  iiu  iiibro  de  la  société  roy. 
h'  I-iindres ,  et  m.  en  i8i5.  On  a  de  lui  ;  Adresse 
tu  clerf^e  anglican  9t  à  toUS  tés  chrétiens^  177a, 
in-8  i  de*  observations  astronotoîqnes  insérées  dans 
les  Transactions  philosophiques,  années  1778, 
'  77^  '  '  7^4  ■  Spccimen  of  a  gen.  astron.  Catalogue, 
etc.,  Loudres ,  1789 ,  in-fol.  ;  Fascicti/us  astrono' 
m/cr/i,  contenant  des  observations  sur  la  région  sep^ 
Tinlrionalc  circura-polairc ,  1800,  in-4;  Tableau 
(/. M  deux,  en  10  planches ,  i8l  l,  in-fol.  — N.  WoT/- 
I. ASTON  ,  lial.ile  pliysicien  ,  ni.  :i  Londres  le  22  déc. 
i8aS,  en  «ilat  de  paralysie,  était  mcmb.  de  la  société 
royale  de  celle  vdle.  On  lui  doit  l'invention  de  plu-^ 
sieurs  inslrtimeos  ingénieux ,  parmi  lesquels  on  dis->- 
lingue  le  goniomètre,  qui  porte  son  nom,  et  un 
autre  .  connu  de  tous  Ici  dessinateurs  sous  le  nom  de 
cnmtra  lucida  (cbanibre  claire^.  Il  a  laissé  plusieurs 
mcm.  sur  différcns  sujcis  de  pbysicpic  que  la  loe. 
roj aie  s«»  propose  de  publiar  d«IU  1«»  2'r<MIMCflaa| 
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YfO]XB(CkAnOfHi^piof.dtft]iëb|ogMàLe{(>-  I  venus  ^gabtient  pi^squc  ceux  de  la  eoHM^iae;  tak 
lif ,  où  il  ufoil  en  1700,  «I  où  il  ni.  «a  ij6i,  avait  1  las*  «i  loa  tnîn  tépoadaieai  k  celte  fortune  tàliêt 
8o«Tvis  trac  flotnaÎMraef!  «Met  tfteiiAwi  de»  lang aca  I  taie.  Il  avait  la  maiioii  d'un  soav.  Il  Tat  le  prctMliff 


orii'nf  aies.  Nous  citerons  parmi  ses  nomhrcUK  écrits 
Jiegu/œ  ficrmcneutuw  ad  circumspectnm  sci  ipliii  it 
Sacrm illttstnitipnfm ,  etc.,  Lcipsig,  1722  ,  iu-4;  de 
igrioto  Jttdaorum  ttÀthatUtnsiumDto t^^i^,^  ikid., 
1727  ,  in-4  ;  (/e  Unt  et  abnsu  Etiphemismi  saeri , 
iljîd.  ,  ir32,  in- 4;  yfpntogin  pro  verix  divinitale 
Jesit-  Christi,  etc.,  ibid.,  X'J^X ,  in-ij;  Svhediasma 
k  istorico-theohgicUm  de  Jesu  spirittiatit  in  Anglia 
tfdivivo,  et«i ,  ibid.',  lydo ,  io^;  Bxaaum  ngula- 
nOM  herî&etmuUeimtnï  ah  Aug.  Caùiuto  eammen- 

datarttrU  ,  etc.,  ib.  ,  ir33  ,  in-^  ;  Pn>priéles  va  t- 
lal/ies  de  la  langue  hi-hraïque  (cii  alicm.)  ,  iliitlem, 
1^4^^  in-8.  C.  Wolle  â  pub.  une  e«lit.  Ac  M.Anto- 
Mm  tÊoenUorit  acphiiosopkiLibriXlIt  avecl'in' 
tromeamf  de  Baâdee  et  des  observations  eriliqucs  , 
Leipsig,  Ijaq;  et  tine  autre  «le  YEpiitvln  criticn  d<- 
hebralstnis  Vlplnnijurisconsitlii ,  1739,111-4. 

WOLLBB  (Jean)  ,  en  latin  lyoliatuê,  théolog. 
)*roteataiit,  »é  k  JMte  en  i5d6,  fui  pran.  paataur  de 
CMta  Tilla ,  ptvfi  li^nfrit.-tainle,  et  m.  «a  On 

a  (Icldi  :  iiii  Compciulittm  tfienlopltr,  atimp,  cl  lr;ifl. 
en  an;.;!ais  nvec  des  fioles  par  A.  Uoss  ;  plus,  disser- 
ttitions  tlic'nlogirfucs  intércs^anlcs. 

}gPUffK>JlECflAFT.  V.  Gopwwt. 

WOmiS  ««"WOLKIRAR  ( MelcBIOR ) ,  juris- 
consulte et  lullf-nisfe  citi  16"  S.,  n<?  à  Bolhwcii  ,  en 
Suisse,  professa  le  droit  à  Tuniv.  de  Tuhiiigue,  et 
m.  en  l56l  à  Eisrnach  ,  où  il  s'était  retire'.  Il  n'a 
kiea  pab.  aoqrlaiaiupnidencei  mais  il  reste  de  lui , 
comma  ItelWMlfiî'iâii  Comment,  sttr  bs  deux  pre- 
miers litres  de  V Iliade ,  Paris  ,  i523  ,  iu-4  >  '•'^ 
Jipitre  (^EptslvUi  nurtcupaUn  ta)  sur  les  grammaires 
grecques  alors  cnusage ,  placée  en  téledc  redilion 
«le  iMtoetnaa  dtalcoadjrlo,  Bâlo,  iâ46,  in-8. 
^  WOMET  (TmarM)  ;  cardinal  dn  titre  de  Ste-G«- 
cîlc ,  archev.  d'York ,  premier  ministre  du  roi  TTt  [i  - 
ïiVlIl,  ne  en  1^71  à  Ipswicli.  dans  le  comte  l'.e  Suf 
folk,  était  fils  d  un  boucher.  Elevé  à  Tuniv.  d'Ov- 
fttrd ,  bachelier  et  maltre-ès-arts  à  lâ  ans,  il  fui  mis 
•k  la  téta  d*tiae  école  qui  acquit  IrienlAt  de  la  célébrité 
sous  sa  direction.  Aynnl  embrasse  l'e'tat  ceclesiast., 
il  obtint  une  cure  dniis  Je  coml»;  de  Somerset ,  puis 
fut  recommande  par  le  sccrét.'d'étai  Hicliard  Fox 
au  roi  Henri  Yll,  qui  le  nomma  son  atim6nicr  ,  et 
Itli  donm  la  dojenne'  deLincehi.  8a  gaité,  sa  son- 
plesse  et  sa  COmplaisarirr  ,  lui  ntlirèrent  la  confiance 
presque  exclusive  du  nouveau  roi  Henri  VIII.  Ap- 
pelé' au  conseil  d'état  en  i^io,  Wolsey  y  prit  le 
plus  grand  ascendant,  et  parvint  bientôt  au  plus  baui 
degré  d'autorité,  en  dtrigaantion  naltTé  de  manière 
A  lui  persuader  qu'il  n'clait  lui-même  que  l'agent  de 
la  volonté  royale.  Il  devint  l'arbitre  de  l'Europe  par 
le  rôle  qu'il  eut  l'habileté  de  (aire  jouer  à  l'.ingii  l. 
dans  les  ^ercUesdespuissanccs  contiucntalcs.L'em- 
perenr  et  le  roi  de  France  le  prirent  souvent  poar 
médiateur  dans  leurs  diftVrrnds.  Snccessiv.  pourvu 
déplus,  cvêcbés ,  élevé  sur  le  sii'j;e  arcbie|)iscopal 
d'York,  nommé  i;rand-cliancelicr  dn  roy.,  Wolscy 
reçut  de  Léon  X  le  chapeau  de  cardinal  et  le  litre 
de  légat  à  latere  dans  V>  Grande-Bretagne.  A  la  m. 
dn  St  pArc ,  il  envoya  un  agent  i  Rome  pour  gagner 
en  sa  faveur  les  suffrages  du  sacré  colléiie  ;  mais, 
avant  l'arrivée  de  cet  a;;<'nt  ,  Adrien  VI  fut  installe 
dans  la  cbairo  de  St-Pierrc.  Le  nouveau  pontife  étant 
m.  au  bout  d'un  an ,  Wolscy  se  remit  sur  les  rangs 
pour  lui  succéder  ;  mais  les  cardinaux  franrnis  firent 
échouer  ses  intrigues.  Il  avait  reçu  de  Li-ou  X  la  fa- 
culte  d'étendie  !<••!  prérogatives  de  léfrat  aussi  loin 
qu'il  le  jugerait  convenable;  il  les  poussa  jusqu'au 
dernier  abus.  Il  cre'a  une  cour  cccic'siastique  dont 
rantoritéégalaitcellc  de  V  inquisition.  Comme  grand 
chaneeller  et  comme  légat ,  il  percevait  des  émolii- 
metis  immenses  sur  les  murs  cpi'il  présid.iit  :  et ,  iu- 
♦léptndamnient  des  nombreux  bcncHces  dont  il  était 
pourvu  dans  le  fojaama,  Il  Mcevait  daa  pensiona 
«MUidéfablH  dit  fug*  «t  è»  Vvmgmm  s  §eê  n- 


prélat  angl,  qui  porta  dé  l'or  et  de  la  soie  dans  ici 
vctcmens  et  qui  en  couvrit  ses  équipages.  Parvena 
au  faite  des  grandeurs,  il  en  fut  précipité  parlafo* 
meuicfiffiiirie'da  divorça  de  EenriVllI.  Ce  moaatq* 
rendit  ton  tain,  ftt  son  FaVori  feapotisable  dtt  contra* 
temps  qu'il  éprouvait  à  cette  occasbjn.  Wolsey  fut 
accuse  devant  la  cour  du  banc  du  roi  d'avoir,  comme 
Icgat ,  transgressé  ses  statuts;  !•  ffand  sceau  lui  fai 
I  eliré  ;  il  fui  envoyé  aacsildMM  sod  évécbé  de  Win- 
e  b  es  ter  ;  et  Henri  sVmpart  dn  somptueux  palais  qu'il 
avait  fait  élever  dans  Londres,  et  qui  devint  ensuite 
la  résidence  royale  sous  le  nom  de  WlntebalL  Tott* 
tefois ,  lorsque  ia  chambra  des  pairs  eut  porté  conirK 
Wolsay  un  bill  d'accoaatioa  aar4o  chefii,  dont  lèa 
plus  importans  ne  pronvaient  ^ne  la  fcaifce  des  en- 
nemis de  cet  <  x-iiiinistre  ,  le  roi  fit  rejeter  r(  tie  ac- 
eus.ilinn  à  la  cliambro  des  communes,  et  rcmlrc  att 
cardiualles  revenus  do  l'arche véclic  d'York  avec  uiiè 
partie  da  sa  vaissaUe  et  do  set  manbtca.  IVohey  se 
croyant  enbtîé  d«  aea  ennemis ,  et  eonnptant  encore 
sur  un  reste  (l'atla<  bement  de  Henri  VIII,  espérait 
mourir  puisddemcmt  dans  sa  retraite  ,  lorsque  la  duc 
de  Korthumberland  vint  lui  signifier  l'ordre  «prïl 
a  V  ail  de  le  conduire  i  Lond.  ponr  j  ftrajogé  tauwM 
prcvenn  dn  crime  de  banta^tralnson.  Ce  car^ri , 
sans  .se  troublei',se  mit  en  devoir  d'obéir;  ninis,  ar- 
rivé à  Shcfiield,  il  y  tomba  malade,  resta  i5  jours 
au  lit ,  puis  ,  continuant  sa  marche  ,  fut  forcé  ,  pâr 
U  violence  de  son  mal,  de  s'arrêter  à  l'abimye  de 
Iiateester ,  oà  il  expira  le  9tf  nOT.  tS36.  HeariTHi 
versa,  dit-on,  dos  l.irmes  en  npprrtiattl  là  mort  de 
sou  ancien  favori.  La  Fie  du  cardinal  WoUrj , 
écrite  par  George  CSaTendish  ,  qui  fut  attaché  i  la 
maison  da  ce  niaiat.  ea  qualité  de  Gentlnnan  usher 
fgeatilhovime  intraductenr) ,  a  été  imprim.  ponr  ht 
•.î*"  fois  avec  (\ei  noirs  et  cclaircissrmens  de  S.  W. 
Singer,  Loniires,  1827,  in-S  ,  avec  grav.  Le  docteur 
Fiddes  a  pub.  une  autre  Fie  de  Jp'olsey  en  17-14  » 
in-fol.  ;  et  M.  Galt  a  fait  paraître  aussi  la  Fie  et 
P Administration  Himard.  IFolstgrt'Li/nire»,  t8i9, 

in-/j  ;  1817,  in  S.  On  trouve  un  petit  rce.  des  lettres 
du  même  cardinal  dans  le  t.  10  de  la  Col/fct/o  am- 
plissima  àv  Martenne  cl  Durand.  C'est  à  la  muni- 
licence  de  ce  prélat  qu'Osibrd  doit  la  fondati(jn  du 
collège  de  Christ-Chnreh ,  oorert  en  i524-  Il  a  fait 
encore  d'autres  fondations  dont  l'utilité  rachète  jua- 
qu'à  un  certain  point,  auprès  des  Anglais  ,  son  laste 
et  les  forts  d«!  sa  conduite  privée  et  politi'ine. 

WULSTAr«i,  en  latin  JVoUtanus ,  écrivain  ce- 
clésiasti(|ue  du  lo*  S. ,  religieux  du  monastère  de 
St-Pierrc  à  \Vinebester ,  travailla  avecLandfrid,  un 
de  ses  confrères,  b  l'Iiistoire  de  St  Swithnnc  (mort 
évëque  de  Winc  liester  en  8(i')i  .  écrivit  seul,  sur  lo 
mémo  sujet,  deux  liv.  eu  vers  latins  ;  la  vie  de  saint 
Sthetwold,  autre  évoque  de  Winehaater,  ea  proae 
et  en  vers.  Surius  et  les  bollandistes  ont  pab.  ce  der- 
nier ouvr. ,  et  Mabiilon  parle  de  la  vie  de  Si  Swi- 
t/lltnr  (lins  ses  y^ctu  vrd.  S .  Bcm-ilicl t  ,  t.  6. 

WOLSÏtIJi  (JEiU«-GoTXLlEB),  vétérinaire,  ne 
en  1738  à  Flittsberg ,  dans  la  Basse  -SiMsie ,  fonda  à 
Vienne  un  et  ■blisrîement ,  en  fut  professeur- direc- 
teur, pasba  à  Alloua  en  1795,  et  y  mourot  vers  tSoo. 
l'.ntrc  autres  ouvrages,  ou  a  de  lui  ,  en  allemand  : 
Instruction  ponr  les  maréchaux  ^ferrants  sur  Us 
blessitres  faites  an  cheval  par  l'arme  bianehe. 
Vienne,  1778;  3''  édition,  1796,  in-8;  Observations 
sur  l'cpizootie  en  Autriche ,  etc.,  ib.,  1781;  4*^  l'^^-i 
i^rjG,  in  8;  JLit^res  classirptes  sur  l'e'piznctie  ponr 
les  habitans  de  la  campagne,  in-8,  I7<)t>,  5"  édit.; 
5  Livres  élément,  sur  la  me'd.  vétérinaire ,  iUd», 
1 784 ,  1 796 ,  in-8  ;  sur  les  Hernies  dans  hs  hommes 
rt  dans  certaint-s  espèces  d'animaux ,  ibid.,  '7^4' 
et  Marpiirg,  1799,  in-8;  <fe  l' flamme,  de  ses  dif- 
férentes eypi'ccs ',  cic.^  Leipsig,  178^1,  in-16;  de  la 
man&re  de  soigner  les  ehevatix  de  cavalerie,  etc., 
Tieaa«i  1786, 1988,  »ir«l.|ft«iAnwnfkk,  179»; 
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tur  les  Mnlndies  intcrieiircs  dés  Jpoulains ,  etc.. 
Vienne,  1787,  et  BruD'iwkk  ,  1796,  ia-8}  Jiutmet.  \ 
îlém.  pomr  tés  médecins  nx  tei  'inatrtê  9mfio^ê  k 
l'arwM'e,  etc.,  Virnne,  1788,  in-8,  iouvcnt  reimp.; 
^Réflexions  tur  la  saignée  des  hommes  et  des  ani- 
Ttuiux ,  ibid.,  i''9i.  in-y  ;  Inslfuct.  sur  les  signet  et 
iet  caKscs  de  it  pmooUe  parmi  les  bétes  à  cornes , 
Hambourg,  irm,  io-S,  etc. 

jutÏM.,  allemand, 
n««n  1744  *  ^^erder,  dans  la  Moyenne-Marche  de 
Brandc'Luur^.  fulprofctseur  de  juriiipruJcace  à  Tu- 
niTcnilé  de  Halle,  et  mourut  (hin$  les  premières 
MB^dn  19»  S.  Od  cil»  de  lui ,  untrc  autres  uuvr.  : 
de  Succession»  agnatorum. in feudo  palerno,  IluUe, 
177».  in-4;  Obtervationes  tpim  ad  jus  civile  et 
brandenburgicum  pertinent,  il).,  1777  r>  '77<)i  in-8; 
de  Conditionum  Indole  at(pie  Aaturd,  ibid.,  17771 
bohI  ;  Principes  de  Jurisprudence  pour  ceux  tjui  ne 
sont  point  initiés  à  cette  science  (en  oUemaBd},  ib., 
1785 ,  in-8  ;  BibUoth.  de  jurisprud.  de  Halte  (id.), 
Tborn,  1793  à  1794^  in-iS;  Introduction  au  droit 
l^ubUc  pour  les  états  prussiens  (id.),  ibid.,  I796, 
tn-8;  die  Furibus  armatis ,  ibid.,  178a,  in-8. 

WOLTERSDORF  ^JiMcsT-GAïaisi.),  né  à  Sons- 
lan ,  en  Sildsie ,  vert  Vmn  1 7 jo ,  profiNU  les  hanuBi- 

tlàn-,  i.rttc  ,  puis  a  lircslsiu,  cl  mourut  au 

cumniL-Dceiiicnt  (iu  i^^^  S.,  après  avoir  publié  :  -Lec- 
tures choisies  en  français ,  Bttttalau,  IfSS,  I794« 
i»6  ;  tiw  tes  devoirs  jpubl.  des  personnel  dévouées 
à  FiUstruethm  de  la  jeuttesse,  Bretlaa ,  v 
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licltau,  i7Qa,  3  Tol.  10-8;  Heniftl  de  synonymes 
français ,  Leipsig,  1793,  iu-Ji  ;  Fucs  de  la  nature, 
prises  dans  les  ouvrages  les  plus  recherchés,  avec 
gravures,  Breslaa  et  LdMig,  1795;  Tableau  des 
souverains  de  la  Silésie,  Bmlau ,  179$ ,  in^Sul. 

WOLTERCS  (ITi  >  ^ r    V.:^nQ\ne  de  St-AnscUairc, 
à  Bri-nje,  Tcrs  k-  nulitu  du  IJ^S.,  a  écrit  un  lat.  une 
chronique  dt  Uréiiiu  ,  finissant  en  i463.  Elle  a  été 
insercf  par  H.  Meibom  dans  le  tom.  2d«  SCf  Scrip 
tiires  rerum  germanic. ,  I>eyd«,  1088,  3  Y.tB^bbo. 

■WOLTMAN(CHARLE.s-Lom.<,  littérateur  et  ^1- 
plomale,  né  en  1770  à  Oldenlioiug,  mort  à  Prague 
en  (817,  avait  d'aLurd  occupé  une  chaire  d'histoire  à 
Goettinguc ,  puis  à  Itiaa  et  à  Berlin  ,  où  il  travailla 
aOMi  à  des  journ.  littéraires  et  politiques.  NoBimé 
conseiller  de  légation  du  prïucc  de  Ilnssc-Hombourj 
en  1799,  il  devint  ensniic  conseiikr-dVtat,  cl  se  pro- 
nonça naulcni.  coiilrcics  mesures  polit,  do  Napolcoo 
à  l'égard  de  l'Allemagne.  Woltman  est  aut.  de  plu 
•leurs  ouvrage»  KUtoriqOMCt  littéraires,  pulil.  d'a- 
bord sdpariSmeBt,  et  qui  ont  ete  reuniji  suus  le  titre 
iCfMuvres,  etc.,  Leipsig,  i823-;'4  25  ,  17  v.  in-8. 

■Lf)lJi.s;,  tlicoUii^ini .socinicn, 
ne  en  iJa6  d'une  ancienne  famiUede  l'Autriche,  ni. 

Srès  de  Brcslau  (Silésie)  en  i658 ,  avait  été  nourri 
ans  le  christianisme,  qu'il  abjura ,  et ,  s'ctant  rendu 
en  Pologne,  il  y  embrassa  le  socinianisme  ,  pour  la 
propagation  duquel  il  déploya  un  grand  zèle.  Il  re:)l< 
de  lui  quelques  opuscules  de  controverse  (en  aile 
mand)  ,  qui  ont  été  traduits  en  lat.  parStegmann 
et  insérés  daiu  la  Bibliotheca  fratrum  potonorum 
Voy.  VSbt.du  socinianisme,  par  le  P.  Anastasc 
C  u  u  l  ird,  p.  345*  1  cl  V llisl.  hihi.  l'\i/iricutnir. 

VVULZOGEIn  ^Louis  van),  en  lat.  IP  okogenius. 
savant  hollandais,  oc  en  i^a  à  Amcnfôra,  cm 
bnasa  la  carrièra  évangcliquc  ,  voyagea  en  Frntin' , 
en  Suisse  et  en  Allemagne,  devint  pasteur  de  IVglise 
-wallonedeGioninguc-,  passa  ensuite  à Middelbourg, 
pois  à  Utrecht ,  où  il  obtint  la  chaira  d'histoire  ec- 
clésiastique. Plus  tard  il  ae  rendit iAmitcrdam ,  où 
il  espéraitdc  plus  grands  avantages ,  et  mourut  dans 
cette  Tille  en  1790,  après  s'être  vn  engagé  dans  une 
polémique  très-vive,  à  cause  de  ses  principes  reli- 

{;ieux ,  avec  Brown  ,  Coleniann,  Labadie,  etc.,  qui 
e  taxaient  mal  à  propos  de  >i»cinianiMne.Oa citera 
de  lui  :  deserMunum»  Interprète  contra  exerci- 
iatoremparattOxtmt,%l»à.t  loBS,  in-ia;  j^pologie 
pour  le  sj  node  de  Naerden,  ib.,  i6(>9,  in-^  ;  Ora- 

Uir  sacer,  sivç    ruti9iie  cgm^wamU,  ilùd., 


-8;  r.rpUcaf.  de  In  pi  u-r-egue  Vo»  nnmme  Con- 
fession des  péchés,  Amsterdam,  17OO,  10-8.  Uéloge 

/iHiMrede'WolaofaDa.élé  ccritealalÎBparTnmt 
son  ami,  Anaterdui,  1693,  in-8. 
WOMOCK  (Lauickt),  prélat  anglican ,  ntf  11lôf> 

olk  en  1612,  succe'da  i  son  père  dans  Ik  rectorat  de 
phani,  fut  emprisonné  pendant  la  guerre  civile , 
à  cause  de  iv.i  opinions  religieuses  et  politiques ,  fat 
nommé  à  la  reatumtioa  areliidincffe  dA  SaffoUt* 
puis  rect.  do  direrset  ^gKtei  de  ce  même  comté,  et 
enllii  -v.  i!-  Si  IIiN  l  î  ,  où  il  m.  en  1^5.  On  a  de  lui 
les  sermons  et  <{uelq.  étrils,  tels  que  the  Results  of 
aise principtet,  i66i,în-4;  ct  Suffrag. protestant., 
i683 ,  iaS ,  etr .  1 1  s'éUit  lait  la  ré|niUtiOB  d'an  n* 
dontable  an  tn<;oniste  dee  mnKOmformMes* 

WOOI)  Am  uiseI,  savant  antiquaire  ct  ïiiogra- 
phe,  ne  en  à  Oxford,  où  il  mourut  le  2Q  ou- 
vemhre  avait  fait  de  brillantes  éludes  i  l'uni- 

V  onite  de  cette  tille,  dont  il  a  paaatf  »a  fie  à  espleier 
les  arcliÏTet.  Dominé  pnr  la  aenle  peneee  d^éleTcr  us 
grand  monument  à  l'histoire  litîrrairr  i^r  pntric, 
il  s'effray-a  peu  de  heurter  les  personnages  rminens 
dont  ses  publications  pouvaient  intéresser  l'orgueil  ; 
antti  eut-il  à  aoBtenir  contre  le  duc  de  Clarcndoa, 
chancelier  de  rnniwraitë,  un  procès  qu'il  perdit. 
Voie»  In  ll'i  (11-  ouvrages  :  /lisloria  et  jinti 
qoHatesuntversitatis  oxonieniis,  Oxford ,  1674*75, 
2  parties  in-folio  (celle  édition  est  la  traduction  faite 
par  ordre  de  l'unif  eraité  dn  teate  original ,  dont  elle 
avait  acquit  de  iVood  le  mannterit  en  1669;  ce  texte 
original,  long-temps  inédit,  aétc  puLl.  parGufscli, 
17H6-90,  a  vol.  io-^y,  Aihenm  axonienses,  an  exact 
Histo'ry  of  ail  the  fVriters  andBiskops,  etc.,  Lon- 
dres, i*i^t-9a,  itt^.;ttBe/)^<iiM(ea  »»%\.)  de  l'hiit. 
de  PvniversUêd'Oaford ,  Xondret ,  f  ^ ,  nk-4  •  I^» 
f/«d'Anl.  Wood,  écrite  par  lui-même  ,  a  c'té  puLl. 
par  Th.  Heam  ,  avec  l'ouvrapc  dcTli.  Caiu»  ,  in  lit.  : 
f  'inelicirr  Jnlitpiit.  acad.  oxoniensit,l-onA.,  1730. 

WOOD  fJoHN),  navigateur  anglais  du  17*  siècle, 
partit  en  1669  du  port  de  Dentford,  en  qualité  de 
conlt^mallrc,  sur  un  navire  dm'  le  ciipitaine  avait 
la  mission  de  reconnaître  le  détruu  de  Magellan,  et 
qui  revint  en  Angleterre  en  167 1 .  Wood  écrivit  nne 
relation  de  ce  voyage,  qui  pariât  dana  le  RecueUde 
vcnrages  originaux,  pnbl.  en  angl.  |Hir  le  capîtsîuo 
Will.  llackc,  Londres,  i^v) ,  in-8  ,  avec  plusieurs 
cartes  ct  dessins.  Le  n  ie  qu  aTait  montre'  l'autenr 
dans  cette  expédition  engagea  le  (^ouverm  im  ut  à  lui 
confier  la  conduite  de  celîequifutentrepnsc  en  1676, 
pour  trouver  un  passage  au  nord  -est.  Ce  vojajjc  fut 
moins  lu-nrt'ux  f^itc  le  premier  Le  liâtim.  de  Wood 
échouu  sur  la  cote  de  la  Nouvelle-Zemble ,  mais  1'»- 
ifuipagc  fut  sauve  par  la  lli'ilc  le  1' >  osperous ,  qni 
marchait  de  conserva,  ct  ramené  en  Angleterre  le 
23  août  de  la  mtme  «nde.  Wood  dci»it  encore  la 
relation  de  ce  2«  voyage ,  et  elle  se  trouve  dans  U 
recueil  anglais  intitulé  :  an  Account  of  severatlate 
voyni! .andditcot'crics  to  the  suiilh  andnorth,  etc., 
Londres ,  169^  ,  în-S  ,  .ivec  cattes.  La  traduct.  de  ces 
deux  voyages  se  trouve  dans  le  tom.  3  du  Recueil  des 
•voyages  du  nord.  Wood  a  donné  des  noms  i  diverfl 
points  de  la  Nouvelle-Zemble.  —  Benjamin "WOOS, 
autre  navi};:it.,  parti  des  pofis  d'Anr.lelcrrc  en  1596 , 
périt  en  mer ,  ainsi  que  la  plus  grande  partie  de  son 
équipage, d'une  maladie conlagiens*. Ile4  lio"*™*^ 
seulement  qui  s'étaient  sauvés  dans  nne  petite  île, 
près  de  Portu-Rico,  3  furent  naitacrés  par  les  Espa- 
j-nols ,  un  seul  écb.ippa  etrevint  en  Anplrf'  rrs. 

WOOD  (fioSEiT),  »av.  archéologue  a Dgi.,  ne  vers 
1717  piîl  do  Trim ,  dans  le  comté  de  Meath ,  accrtit 
par  des  yvnMvs  riastmct.  qu'il  avait  acquise  i  l'un»» 
versité  d'Oxrord.  Après  un» -premîèrfracnrûoB  fait* 
en  I74?.d.ins  les  îles  de  la  fîièce,  il  s'enilianjua  de 
tapies ,  au  printemps  de  1 760,  pour  vttiler  la  patnc 
d'Homère  ,  ayant  à  la  main  VJliade  et  VOdyssce ,  et 
résolu  à  rvconnaitreleslieanoéUbréi  par  l'immortel 
poète.  De  concert  avec  ses  deux  amis,  DawUnset 
Bouvcrie ,  il  explora  les  îles  de  TArcliipel ,  les  côtes 

d'Ëoro.^  fit  d'^jie ,  remuiUant  des  iatcriptioa?,  des 
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fttéaarUM  •!  Ah  MS«.  n pénétra  josfpi'en  Sjrie  pour 
jcconnaître  reniplaceracnt  de  I'j  1  iti vrc,  revint  cti 
Angteterrven  «jia,  et»  emprtssa  ilr  laire  connaître 
Jm  «rftultalsde  son  voyage  on  Syrie.  Nomioé  secn  i.- 
^Vtat,  il  n'eut  pas  lo  ioisurda  ceatinoifr  «et  travaux 
J'crudilion  ;  mais  il  putcOHMCNT  encore  quelques 
momeusà  la  Iitti  ral.  Ce  savant  ns. en  1^75,  membre 
àe  la  société  roy.  de  Lond.  On  a  de  lui  :  les  Ruines 
dePalmrre,  autrtm.  dite  Tedmorau  désert ,  Lim- 
4m,  1753 ,  «Tcc  57  pU  «v  angi*  «t  en  franç. 

.<ee  dent,  texte  a  ttâ  raprMltut  vrw  le*  pl..  Pans , 
181Q,  in-  'i ,  Il 0  7  Firmin  Didot);  les  Ruines  de  Bal- 
bec£f  ouïrent,  dite  Héliopotis,  etc.,  anglais -franç., 

«àbid.,  1757,  in-folio ,  avec  47  pl-;  Essai  sur  le  ^'t-nie 
Jiriginat  et  les  écrits  d'Uomàn{finzn^.)t  Londres, 

'  17^,  1775,  in^,  fig.;  trad.  en  it»l.,  en  allem.,  en 
.espagnol  et  en  franç.;  celte  dern.,  par  Demeunier  , 
Paris ,  1777,  io-8,  est  ornée  d'une  carte  de  l'ancienne 
Troade.  VVood  a  laisse'  plus.  MSs.,  entre  autres  un 

..Mecti€Ûd'ùUcript.,eou»ani  au  mus><um  de  Lon- 

.Jite».  —  WUlum  Woo» .  tbtfologien  anal. ,  né  près 
Ac  Norlhamploii  en  174^,  murl  en  i8uo,  ëlailmi- 
Jiiitre  d'uuc  cungregalion  de  dissenters  à  Iicedft.  Oo 

.  ne  cite  de  lui  que  quelq^UM  TOlllinn  d«  ««mt.  et  dea 

Jtamphlett  politiques. 

WOODÉS  -  ROGERS.  Y.  Rogebs. 
WOODESON  (RlcUAto),  professeur  de  droit  à 
runiv.d'O  vford  ,  OÙ  il  m.  en  1822,  était  né  en  1745 
à  Kinçston-Upon-Tliames.  Oq  cite  de  lui  :  Eléments 
of  jurisprudence ,  Oxford,  1739,  in-A;  a  Systemn- 
tic  View  of  the  laws  0/  England,  itid.,  1792-93, 
3  voL  iD-8  ;  brief  Kindication  of  the  rigtiu  *ff  th« 
british  législature,  etc.,  1799,  in-8. 

WOODFORU  fS.VMtEl,),  ministre  anglican  ,  ne'  à 
Londres  en  l636 ,  fit  ses  éludes  ù  Oxford  ,  oaiLrassa 
la  carrière  eccle'siast.,  fut  pourvu  successivement  de 
plus.  préLcndea,  at  m.  en  1700,  membre  de  la  so- 
ciété roy.  de  Londres.  On  •  de  ini  àe»  poésies  qai 
■•ont  tombées  dans  l'oubli,  entre  «oties  un  poime 
^ur  le  retour  de  Charles  II. 

AV(JC)DIIEAD  (Abraham),  tbeologicn  controver- 
^iste ,  né  dans  le  comté  d^York  en  t6o8 ,  fut  renvoyé 
runÎT.  d^Oxford  comme  suapecl  de  celhoHcisme , 
se  cacha  lon<;-lenips  dans  un  village  des  environs  de 
Londres ,  où  il  se  livrait  à  l'instruct.  de  quclq.  en- 
fans  de  famillei  catboliaues,  et  m.  dans  cette  re- 
traite en  1^8.  On  a  de  lui  un  assez  grand  numlii  c 
3*ouT.,  dont  les  plus  remarquables  sont  :  Exposit. 
raisonnable  de  la  doctrine  catholit/. ,  1066,1667, 
1673,  in-4;  de  la  Nécessité  d'un  guide  pour  diri- 
ger les  chret.  dans  la  foi,  1675,  in^;  Exercices 
Hmehant  la  résolut,  de  ta  foi ,  1674 ,  in-4  j  Cot^i- 

'  défiions  sur  h  euncdt  M  Trente  ,  1671  et  1687, 

in-8;  les  Pratiq.  de  dévotion  de  l'éi^l.  romaine  

wnge'e,  etc.,  167a,  in-8;  f^ie  de  sainte  Thérèse, 
•vecdifférens  écrits  de  celle  sainte  ,  1669,  iii-V 

"WOODHOUSE  (Jamks),  né  en  1770  dans  rÀmc- 
«îque  dn  nord,  n.  en  tCktg,  profess.  de  chimie  à 
Tuniversilé  de  Ponsylvanie  ,  a  publié  (en  anglais)  : 
Manuel  du  jeune  chimiste^  at'cc  le  laboratoire  poi^ 
tatif,  Philadelpbie ,  1797,  in-8;  unotraduct.,  avec 
jinle»»  dci  Elémsns  de  chimie^  de  Chaptal ,  1807, 

'\VOODVILLE  (WlLtlAli).  me'deria  d'un  des  bô- 

Iiitaux^  de  Londres,  in.  en  iSof» ,  a  beaucoup  conlri- 
)ué  par  son  zèle  et  par  ses  écrits  à  propager  les  hien- 
faiU  de  la  raccine  en  Europe.  Ou  a  de  lui  :  // ist.  de 
'  fmoastat.  de  la  petUe-oéroLe  dans  ta  Grande-Bre- 
fagne , 'Londres  ,  1796.  in  8;  Botanifjue  médicale, 
iiiid.,  1790-93,  3  vol.  lu.  4  ,  avec  3oo  pl.;  réimp.  en 
1802 et  181 1,  4  ^'ol-  'n-4- 

WOODWARD  j[  John),  méd.  et  naturaliste  an- 
'  glût ,  né  en  l(K5  «lans  te  eemté  de  Derby,  ee  fît  d'a- 
£ord  connaître  par  un  Es^ai  sur  l'hist.  natur.  de  la 
terre  et  des  corps  f/u'elic  contirnt,  spécialem.  des 
minéraux ,  clc.  (en  angl.),  Londres  ,  i(k)!>,  in-4» 
'  Stardicsse  et  la  nouveauté  des  idées  contenues  dans 
'  ce  Vmé  donnèrent  lien  k  tin  ^t.  nombre  de  réfutât. 
ffim,  mputieUet.  Les  plus  vigouxeiuei  partijrcnt  de 


la  plume  d^Elio  Camérariiis,  onqiiel  il  essaya  de  tH 

pondre.  Woodward,  que  cette  querelle  scientifique 
n'avait  pas  détourné  des  occupations  médicales,  et 
dont  la  clioutelle  s'était  au  contraire  rapidement  ac- 
crue, fut  associé  en  1702  au  collège  de  médecine  da 
Cambridge.  Dix  ane  auparavant,!!  avait  obtenu  la 
cbaire  du  collège  de  Gresbam ,  et  la  société  roy.  do 
Londres  Vavait  admis  au  nombre  de  ses  membres  ea 
\6ç^?>.  Ce  sav.  m.  en  1722,  laissant,  outre l'ouvrago 
dont  ou  a  parlé,  et  dont  il  donna  une  édit.  lat.  avec 
des  augmentât.,  Oxford  ,  17141  in-8,  qnelq.  opusCm 
d'hiM.  nat.,  de  méd.,  d'antiquités ,  et  des  disserte^. 
insérées  dans  Ica  Transmet,  phitos.  lie  CateUog.  des 
fossiles  de  son  cabinet  a  été  impr.  à  Londres  ,  1738, 
in-8.  On  doit  à  Noguez  une  trad.  franç.  de  son  Essai 
sur  l'hist.  nat.,  sous  letit.de  Géogr.  phjrs.,  Paris, 
1735 ,  ip-4-  Il  en  existe  muhh  une  trad.  allem.,  Eiw 
fart,  1745,  in<8.  —  WooswAii»  (Eséclitas),  théol. 
angl.,  m.  k  Uxbridge  en  167.'»,  fut  l'ami  et  l'un  de» 

rdus  cbauds  partisans  de  Cromwell.  On  cuanait  de 
ui  :  un  comment,  lat.  sur  les  Livres  des  Rois  ;  ua 
traité  du  baptême  des  enfansi  f^estibuium;  Invu- 
tigatio  eaasaram  mtsorimnostne,  etc.  »  un  autra 
Wooo\v.\r,D  'Humphrey),  j<?s.  angl.,  m.  à  Maylaod 
en  1587,  est  aut.  d'un  comment,  sur  les  Psaumes. 

WOOLHOUSE  (Jt  vn-Thomas)  ,  médecin- ocu- 
liste anglais,  mort  en  ij3o,  avant  lo  titre  de  mé- 
decin du  roi  Jacques  II ,  a  publié,  outre  divers  ar- 
ticles dans  le  Joia  rrJ  rlrs  Sa^'ans  ,  lo  Mercure  da 
France ,  etc.  ;  Cntidoi^ue  ci  Description  d' in  si  ru- 
mens pour  les  cfjcriitiuns  manuelles  des  j  eux ^  Lon- 
dres, i6()6,  in-8  ;  Expériences  des  différentes  opé" 
ratbms*^e.  (faites  par  lui),  1711,  iB-12  ;— ^ur  um 
nauvclL?  ni^uittt  à  cotaroiUe  (  de  son  inventiois 

172U,  in-8. 

WOOLLETTCWiu.iAm),  l.ahilc  graveur,  né  ca 
1735  à  Maidstono,  dans  le  comté  de  Kent,  m.  à  Lon- 
dres en  avait  reçu  lespremièree  leçons  de  .son 
art  d'an  nommé  Tiuney.  Il  excella  aurtont  dans  les 
genres  du  paysage  et  du  portrait.  On  cite  principa- 
Icint-tit  ses  estampes  de  JVloAtf,  Ai:  Pliacton  ,  de  C'17  x* 
et  j^lcyonr ,  de  la  Pèche,  àix  Portratl  de  Jiuùens  , 
d'après  van  Dyck  ,  de  la  Mort  du  général  fVolf. 

WOOLSTON  (Thomas),  théologien  an^lau»  néà 
Northamptoneni6G9,«*annun^a  par  plusieurs  éerita 
dans  lesquels  il  aiFectait  do  ne  voir,  dans  les  rairaclca 
dont  parle  la  Bible,  que  de  simples  allégories.  Les 
tbéologiens  cnwNlt^*il  ne  visait  à  rien  moins  qu'à 
saper lareligionpareesprincipauxfondem.,  eta'em* 
pressèrent  de  rdfuler  see  paradoxes.  L*uttiversité  dn 
CamLridj'c  ,  le  rayant  de  la  liste  do  ses  membres,  lo 
priva  d'une  chaire  qu'il  remplissait  au  collège  de 
Sidney.  Dénoncé  à  la  conrdabanc  du  roi  par  le  pro- 
cureur-général de  la  couronne,  il  fut  condamné  à 
une  amende  de  i5o livres  sterling. Personne  n'ayant 
voulu  le  cautionner  ,  ^Voolslon  resta  en  prison  jus- 
qu'à sa  niurt,  arrivée  en  I732  ou  1733.  Ses  écrits 
ont  pour  titre  :  Rajeunissement  de  l'ancienne  apo^ 
logie  de  la  religion  chrétienne  contre  les  Juifs  tt  ias 
Gentils  {en  angl.),  Cambridge,  1706,  in-8;  JwferT. 
Ut.  sur  l'authenticité  de  la  lettre  qu'on  dit  avoir  éx6 
écrite  par  P.  Pilate  à  Tibère,  1720;  Origenis  yéda- 
mantis  epistola  dua,  1721  ;  deux  autres  lettres  la- 
tines sur  les  quakers;  le  Modérateur  entre  un  incré- 
dule et  un  apostat ,  1723;  nx.Diseoars  sur  les  nU- 
racles  de  J.-C. ,  1927-28-29 ,  3  vol.  in-8.  On  croit 
que  Voltaire  a  fait  de  nombreux  emprunts  à  ces  di- 
vers écrits.  Yoy.  Y  Histoire  du  philost^kismê  mgL 
par  l'abbé  Tabarand ,  tom.  a«. 

'WOOLTON  (Jobh),  évémie  d*Bjceter,ndeni535 
à  'Wigan  ,  dans  le  comté  de  Laneastrc ,  m.  en  1S94, 
après  quinte  ans  d'épiscopat,  a  laissé  ouelq.  traités 
de  théologie  (en  angl.),  publ.  en  xS^Oet  lS77,et 
attjonrd'bni  totalement  oubliés. 

WOBGESTER  (sir  Twmhi) ,  liomme  d*état  et 
guerrier,  de  la  famille  des  Percy  d'Ain •.\ick,  fut 
chargé  ,  sous  Richard  11,  du  la  cuuduilc  de  diverse  1 
expéditions  et  qualité  d'amiral ,  sut  conserver  tout 
fon  «lédit  auprès  de  fiei^M^^  sn(eA»uiin 
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*JtrtI  «otttM  ée  ^Bce  ^ans  la  guerr»  eîvîlé  ttte  de 

/(I  t  oii'  rtiiige  et  de  /a  rose  blanche.  Fait  prisonnier 
ù  la  bataille  de  Sliiesbury  ,  il  fut  decapili-'  en  i  t. — 
Jolm,  comte  de  WoaCESTEa ,  natif  de  Cambridge, 
/at  9Kéé  par  Hoari  YI  lord-dépuU  dUrlande,  ce  qui 
neFenipécha  pat  M  ranger  «ont  iMénpeanxd^K- 
'.^aard  IV.  Ku  vain  (.lu  rctia-t-il  à  se  cacher  lors  de- 
là courte  reitauratiou  du  ^irem.  de  ces  princes  ;  il  fut 
pria  et  aiM4niOZt«B  i^U^  Ce  seigneur  c'tait  le  Mé-i 
cÎm  de»  tvnm  à»  ton  éfoqfUi  il  «Tait  écrit  lui- 
même  des  trtd.  du  traité  jimieitiâ  de  Gcëron  , 
et  Ac  la  portion  (les  Commentaires  de  Ci'sar  qui  con- 
ceme  l'Angleterre.— Cliarlcs,  comte  de  WojctSïER, 
£lf  BatoTClde  Henri ,  duc  de  Somerset ,  fut  membre- 
MBNÎl  pliv4  daBeOfi  VII,  remplit  avec  unt 

gitiide dietiiietiev deux  ambasaadcs  près  de  l'uinp.  ' 
reur  Maximilien,  et  re»ta  en  crédita  la  cour  jusqu'à 
M  mort ,  arriree  en  i52<j. — Kdward,  G""*  comte  et 
■CMBÎer  marquis  de  Wohcestkr  ,  demeura  attache'  à 
M  eaiiM  de  Ciiarles  I""  pendant  la  rébellion,  et  fut 
eliarf  épar  cet  infortuné  prince  de  plua .  nika.  eonfid 
il  m.  on  1667  ,  après  avoir  exécuté  d*iaiportaiis  trav. 
de  mécanique,  et  laissant  un  ouvr.  intit.  :  a  Centuiy 
€f4ka  marnes  and  scalltngs  of  such  imventiiuu  as 
at  présent  I  can  CtM  tO  Mind^  etc. ,  imnr.  pour  la 
première  fois  en  t663flt  reprodiiiten  1746-  Il  y  pro- 
pose une  nicthado  (depuis  perfectionnée  par  Kew- 
^mmen)  pour  élcverPeau  par  la  force  du  feu.  Dans 
{■•bnt  de  donner  une  idée  de  la  poissance  de  la  ra- 
Mur,  il  rapport*  ^'a^ant  MmpU  d*6us  «ux  trois 
•qaarts  un  canon  heraadtujiiemeBt  ISsraad,  il  l'exposa 
an  feu  pendant  heures  ,  après  qooi  cette  pièce 
4cUta  arae  une  violente  explosion. 

WORGAB  (Jobh-Dawzs),  poète  soglais,  m.  à 
dix-neuf  ans  en  180O ,  était  gomremear  d«|Mfiins 
du  célèbre  Jcnner.  On  a  publ. ,  ajnr*»!»  mort,  un 
choix  de  ses  jnu-xies  ,  1812  ,  in-8  ,  plus,  fois  réimpr. 

W0RLIDG£  (TgCMUa),  surnomme  le  Rembrandt 
^utflais^  lÉfen  i^OOdnM-le  comté  de  Norlhampton, 
au  à  Hommeramitli  ea  1908  «  «fait  été  élère  de  Gri- 
•naldi,  de  Lonis  Boitard;  maU  il  i*  borna  à 
peindre  la  roinialurt!.  C'est  surtout  à  son  talent  corn- 
ue grarear  quHl  doit  sa  réputation.  Les  plus  rc- 
i)heflh<fW  dVtttre  ses  nombr.  estampes  ,  sont  celle» 
ou'il  a  réunies  sons  le  titHi  in'CoUtction  choisie  de 
dessins  tirrs  de  pierres pHeitm$tt«Hti^. y  etc.,  Lon- 
dres ,  1-68,  2  vol.  petit  iu-fol. 

WOÀM  (OliAUS),  en  latin  IV ormius ,  médecin  et 
•nliminn,  ndm  l588,  dans  le  Jutland,  reçut  le 
doctorat  à  B.îlc  après  avoir  fréquenté  les  universités 
les  plus  célèbres,  et  occupa  sucecssiTeroentiCopen- 
-baciM  les  diaitcs  de  langue  grecque  ,  d.  pl.ysi  |a< 
•^é»  mddèeiiie.  Il  y  m.  en  i654,  rjscteur  de  l'aca.lc- 
•mfe  .  laissant  entre  nutrea  onwr.  1  têUita  çontroy. 
med.  Centnrirt  ,  BAlc  ,  !(5n,  in-4;  quastionum  He- 
aiodicaritm  tleptades  dittr,  Copenhague,  1616,  ia-4; 
MbHarUt  norwegica,  ibid.,  l623,  in  ;  institut,  me- 
'éttemmmBpitotne,  Gopcnbague ,  1640,  ifi-^;/asti 
émtetwUvtrgumUtMKfra  eomputanai  rattonem... 
exhibentes,  ibid.  ,  \^^,  in-foj.;  Spécimen  lexici 
r«n/cj,  ibid,,  i65o,  in-fol.  ;  Ilistoria  animalis aitod 
'in  Norwcgid  c  nubibus  decidit,  etc. ,  ibid.,  lt>53 , 
la-Â,  iasér.  dans  les  Tnmsactions  philoto^Ufiuf  ; 
Ttushoi ,  seu  M&numhd.  ttromlut  in  Setmld,-  Go- 

Eiohague.  1628,  in-4  ;  ^Joniimentum  trigfolJense, 
id.  f  l636  ,  in-4  •  Musœum  wormitumm ,  Lejde , 
14^,  in-fol.,  fis.  Th.  BarthoKn  a  inséré  Véhge  de 
"Worm  dans  aa  Ci$$»  nèedêta»  Vor.  «nadle  Tracuu, 
de  tcriptts  Dtaanrm\  d*AUMfrt  BartbeKn>-^mt» 
(Cuiiiaume),  fils  du  précéd.,  né  en  l633  à  Coponha« 
eue ,  oà  il  m.  en  1704  1  avait  reçu  le  doctorat  à  l'a- 
'dMOf  Mi*dtait  fait  delà  réputat.  comme  praticien. 
X«  S*  centurie  de  la  Citta  medieade  Th.  fiarthoiin, 
contient  de  lui  Avnx  lettres  iur  les  tmUstimx  ly m- 
Vhatiatteset  sm  lc  rJscJfoirdu  rhy  le'\6Ci3ct  ioj4)- 
WOROÎiZOW,  ou  mieux  VÔRO^S0V  (Mi- 
CHEt-LAMOaumacB, «omtc  dc),gr.-cbancelierd« 
l'empire  russe ,  né  en  Ï710  à  Pétersbourg,  où  il  m. 


Elisabeth  ton  Aération  an  ponvoÎTi  II  dOttHiMn  jPit* 

voir  b  prinripalo  part  à  la  direction  des  affaires  de 
l'état  sous  Pierre  III  ,  et  ne  trempa  point  dans  la 
conjuration  qui  lui  ravit  le  tr6ne.  Mais  lors<pie  le 
pouvoir  de  Catherine  U  Ait  dMdfltaMat  affermi,  il 
pr^ta  aéraient  de  iMM  à  catM  ptinctase ,  qui  Ini 
rendit  ^a  place  dechaMCtlfiar.  Les  remontrances  qu'il 
ne  craignit  pas  de  lui  adresser  lorsqu'elle  semblait 
décidée  à  épouser  Grégt>ire  OrloiF  amenèrMt  ga 
disgirftce,  ^il  prévint  en  ae  retiranfe  de  la  tonr.^ 
Alexandre  ToMMMOT ,  aewea  tfn  piMd.,  fut  pré- 
sident du  département  du  commerce  sous  Cathe- 
rine II ,  signa  en  cette  (fualitc  plusieurs  traités  avec 
l'Angleterre  ctdifférentes  puissances  du  nord  en 
et  1 793,  et  fat  ensuite  ministre  de  Roam  à  Londre*. 
Rappelé,  «on*  le  r^çne  de  Ptn\  M,  Il  vëent  dans  U 
retraite  jusqn'.î  TaTenement  dWIexandre  I»',  qnile 
nomma  ministre  des  affaires  élrangires  et  chance- 
lier :  dignité  <Tu'il  conserva jaiqit*lr aa  mort,  afiMo 
en  i8o5.— Elisabetk-llMuwevBt  YoaoïraoV,  toMr 
da  précédent ,  fat  mattreife  de  Pierre  III ,  lorsque  ce 
prlnrc  n'itait  encore  que  grand-duc,  cl  devint  fa- 
vorite en  titre  quand  il  monta  sur  le  trône.  On  as- 
sure que  le  taairarfait  formé  le  p rojef  d>  rêftMtr 
Catherine  |>ottr  dpo«Mar  Eliaabetb  VoronaoT,  et  que 
ce  projet ,  imprudeaMient  divulgué,  hita  la  cat«« 
Nti  [  I  l  du  malheureux  prince.  Elisabeth  exilée  d'a- 
Ijorit  pal  rimpératrice  dans  les  environs  de  Moscou, 
fut  hicntût  rappelée  par  le  crédit  de  sa  sœur  au- 
près du  Catherine, et  iaaziieàl*aaiirall!al>nakî.Oli 
ignore  l'époque  de  sa  mort. 

WORSLEY  (Richard),  ne' vers  1 751,  dans  l'ile  Jo 
Wight,  dont  sou  père  était  gouverneur ,  lui  succéda 
dans  cette  charge,  et  m.  en  i8o5.  On  a  de  lui  :  ff  i»* 
foire  de  Vite  d^iVigkl  (en  angl.),  ]x>ndre(  ,  178  c  , 
iu-4,  fig-;  cl  un  catal.de» objets  d'antiq.  composant 
son  cabinet  ,  sous  le  i\irc  i\v  Mnsœitmworslfjanumf 
etc. ,  Londres ,  1794  -  i8o3 ,  a  vol.  grand  in-fol.— 
WoKSLST  (John) ,  instituteur  anglais,  bon  helM- 
niate,  nort  k  Hertlordrer»  177^ >  est  auteur  d*aoe 
tradnet.  anglaise  da  IfoutreaU'Testanunt ,  avec  des 
notes,  1770,  in-8.— John  ,  son  fils,  qui  continua  de 
diriger  son  ctablissem.,  m.  en  l8o7,  après  avoirpo- 
blic  ,  en  1770,  une  Gramm.  de  la  langue  latine, 
«m.  d'un  rarskUgmtikê  verbes  français ,  in-8. 

WORTHIWGTOII  ÇTwomas)  ,  prêtre  catholique 
anf^lais  ,  natif  du  comte'  de  Lancastie  ,  m,  vers  1626, 
assistant  de  l'archiprétre  d'Angleterre,  avait  pris  ses 
degrés  au  collège  de  sa  nation  à  Doiiai,  etreçalct 
Sts  ordres  à  Reiou. Revenu  secrètcm.  en  Angleterre 
pour  y  travailler  ati  rétablissem.  de  la  rclii;ion  ro- 
maine ,  il  fut  découvert  et  enfermé  à  la  Tour  dcLon- 
dres.  Mais  on  se  contenta  de  le  bannir ,  avec  plus, 
autres  cathoUq.  O  fut-attaché  quclq.  temps  i  Far- 
méo  du  roi  d'Espagne,  Philippe  IJ,  alors  que  co 
prince  armait  contre  l'Angleterre  la  fameuse  Hotte 
Invincible.  Plus  tard  il  sncce'da  au  docteur  Baret 
comme  présid.  du  collège  de  Douai ,  et  pendant  un 
voyage  à  Rome ,  il  fut  nommé  assistant  de  Pardrf- 
pretro  d'^g'^'*^!'''^  >  ^  avait  sollicite  son  admission 
dans  U  société  des  jés.  ,  mais  n'eut  pas  le  temps  de 
faire  sa  profess.  On  lui  a  consacré  toutefois  unen»i 
lice  dans  les  biographies  particnlièrea  de  cette  lO-r 
cidtd.  CTatt  U  qu'on  apprend  qne  Th.  WorthingtoB 

est  auteur  de  quclq.  écrits  :  de  Mystcriis  Rosan'i, 
Anvers,  1610  ;  Catalogus  mnrij  rum  m  Ànglui  ab 
ann.  1570  adann.  1612  ;  une  traduct.  de  l'angl.  en 
latin  des  if o|/^<  di»  doct.  Ricb,  Bristow,  Arras.  i6o6{ 
Douai ,  i6qh,  in-^ ;  nne Terrion angl.  daTifiicfNH 
Testament,  avec  des  notet  jVjtnerfdeimdttarimê 
chrétienne  (en  angl.),  etc. 

WORTHINGTON  (Joh»)  ,  théologien  anglican, 
né  i  Manchester  en  1618,  fut  principal  ducoUéga 
de  Jdras  à  Cambridge,  desservit  ensuite  plus,  cnrea, . 
cl  m.  en  1671  à  llackncy,  où  il  avait  l'cinploi  de  lec- 
teur en  théologie.  On  a  de  lui  des  mélanges  thc'olo* 
giques,  publ.  par  le  prélat  Fowler,  Londres  ,  1704, 
in--8  ;  Discours  choisis  (en anglais),  publ.  par  le  fils 


kju,^  jd  by  Google 


mm  vimh 

lacoaittf  daliiiioiMtli,  fat  qii«^pie  temps  maître 
dVta4«-i  IVeoIé  d'Osweatnr,  derint  easuito  clia- 
noiuc  (lo  St-Asaph,  puud'Vork,  et  m.  en  1778.  Ou 
cite  d«j  lui ,  en  anglais  :  Essai  sur  la  rédemption  du 
g9ttte  humain,  etc.,  Londres,  iy^/ia-9l  l$tPreu~ 
Ptê  du  cktisiianisme  déduites  desfaUs.,^'^^ 
a^.  ils -8  ;  Recherche  impartiale  au  sujet  des  dé- 
moniaques de  r Ei'ungile  y  etc.,  1777,  ia-8  :  il  en 
parut  une  suite  aprèa  la  m.  de  l'aut.,  iJ'JQy  ia-S* 
WOSS..T.  YoBSi 

"VVÔ'frbN  CEtwtiARD) ,  en  klin  OdodunUi ,  mi- 
de^in  et  naturaliste,  VtA  k  O&Tord  en  l492,  vint  pren- 
dre tes  grades  à  l^mversitrf  de  Padone ,  occupa  en- 
suite ,  dans  sa  patrie  ,  la  cliairc  de  langue  grecque  , 
»1cvint  preni.  inc'dccin  du  roi  Henri  VU!  ,  et  ni.  à 
Londres  <  11  i555.  On  a  do  lui  :  de  DiffÛmiUUS  uni- 
ntqi^  libri  ffie^,  puLl.  par  J.  BImob;  ambas- 
M^ntv  d'ÂngHrtem  en  France  (auquel  Paat.  «vait 
confie'  son  ^1S.),  Paris  ,  ir).l3,  lulit  in-fol. 

WO'lTOJîi  OlMiM).  liomme  d'ëUlot  littérateur 
angl. ,  ué  #9(19.  à  9oaghtoB.0AU-,  4«w  1«  conte 
die*««»,.con«»cta  neuf  annc'es  à  compléter  sun  in- 
■tmc^n  par  des  voyages  sur  le  continent,  devint  se- 
crAaire  du  comte  d'Essex,  etapr^s  la  misa  en  ju- 
gemMjtdftcesàg.,  vint  chercher  ttn  asile  à  Florence. 
TIa«  MiSMiMk  secrète  qu'il  remplit  pour  lo  gr.-diie  de 


Une 

ÏOteanc  auprès  de  Jacq.VI,  i-oi  d'Ecosse,  lui  valut  de 
la  part  de  ce  dem. ,  lorsqu'il  fut  parvenu  au  trône 
d*^Bgleterra ,  le  tit.  de  clicvalier  el  Tanihassade  de 
TiMUM.  U  fat  chaigd  égfrfenu  do  diT«n«»  i}4gociat. 
•n  Italie ,  en  Hollande ,  en  Savoie  et  on  JÙVsmainie. 

Le  roi  lui  refusa  ensuite  la  place  du  secrétaire  d'clal 
qu'il  sullicituït  comme  une  retraite  due  à  Iouk* 
•enr-ices.  Eu  i6a3 ,  Woltou  fut  nomnuS  preTÔt  du 
collén  d^Eton }  il  m.  dans  Texercice  de  coi  emploi , 
ék  roagf.'On  a'dol«inn  assez  grand  Bogaabred'ontrr., 
dut  on  trouvera  les  titres  détailles  dans  le  Diction- 
naire de  CliaiiiTcpiu.  Une  partie  a  été  recueillie  sous 
le  tit.  de  I\elif/tiiœ  wottonianmyhanàres^  l65i,  i65^. 

et  168Ô,  in-<8.  On  trouve  dane  lot. adurtcoeil 
ttnfl.  tttt.  theBlbliogr.y  une  Fie  de  Wotton  jpar  sir 
Egerton  Brydges. — Nicolas  Wotton  ,  occlésiast.  et 
bomœe  d'état ,  oncle  du  pr^céd.,  m.  en  l566,  avait 
été  emploiYtf  à  div.  ambassades  sous  Edowwd  VI  ot 
la  reine  Marie.  Cette  prineeaao  le 
éîoett'Cfftuseil  prive  I  il  fit'Ae  MBÉme 
d'Elisal)Cth  ,  dont  il  fat  le  p'^ipotentiatro 
négopations  de  paix  avec  la  France. 

WÔTTDIÏ  (WnilAM),  savant  pliilolog.  et  critiq. 
anglais  ,  ntf  en  1666  à  AVroulliain  ,  eu  SufTolk  ,  fut 
graUuc  av. râgede  treize  ans  hacliclier  ès-arts.  Asso- 
cié en  I^l  au  coUëgc  St-Jeau  de  Cambridge  ,  il  ob* 
tjjU  iw  nche  Le'ue'Gce,  dcTiot  onsuito  qhap^ain  du 
oomtodeiTotiiDgliam  ,  et  m.  en  17315 1  Buxted,  en 

Susscx.  On  trouvera  dans  Cliaufrcplc  d'amples  dé- 
tails sur  la  vie  et  les  ouvr.  de  Wotton.  Il  suffira  de 
citer  de  IffitMUt.  de  Home ,  depuis  la  m.  d'Ânto- 
nii^-le-Picux  jusqu'à  celle  d* Alexandre  Sévèro,  Lon- 
dres, 1705 ,  iu-8  ;  linguar.  iteter.  septentrtan.  the- 
tfUUri  Conspectus  brebis  ^  ILid.,  1708  ,  in-8,  rare  et 
I0c1ierch<i;  Mélanges  sur  les  traditions  et  les  usages 
d/fs  Scribes  et  des  Pharisiens  ,  ibid..,  1718,  2  vol 
in-S  i.et  Çjsreithjûu  jffyfttl  DdA  ac  wedl^  siue  le 
ges  wattiete  eeelesiastiat  et  civiles  ^mti  Suni  (gal- 
lois et  latin),  cum  notis ,  ILld. ,  1730  ,  2  vol.  illribl. 
(rec.  précieux  pour  Thiit.  du    ys  de  Galles). 

rone 

des  femmes  de  Kao-tsoun^,  qui  lui  donna,  i.uC55, 
le  litre    hùitang-héau  ou  1 


impcrati'w:e 


..^  V»  ••••!<>••■».«>.«.  ,  ^gnala  son 

avènement  par  le  meurtre  de.jivaln.flout  «  lie  re- 
doOtaU  Jlit  «r44»<  prif  de  TemMF^  0Mif«raa  la  Chine 
«■kmafirestealtsoliio,  ot  It  «Uslgnorson  fils  comme 

lie'riticr  du  trône  impc'rial,  au  préjudice  d'un  autre 
prince  dunrcm.  Ut.  L'emper.  Kao-tsoung  él^ntm. 
en  .683,  Wou-Héou  déposa  bientôt  son  filsT^ouag- 
ttonng^  3^  nt^nta  sur  le  trône  cliiituis,  en  prenant 

}»^i^à»hi»MnS-ihm'h49u  ou    grande  impcf  a- 


trice  augost§.  Gottetuu;pation^eU4^p1iU*rjvo1(«l« 

qui  furent  toutes  apaisées.  Wou-Hié%B  régna  avccaoi* 
tant  de  prudcDcç  que  de  sjy|fritd  pendant  plus,  an"' 
nccs.  Ses  généraûx  vainquirent  les  ennemis  de  l'cm-. 
pire.  Plus  lai  d  cllc|Bnvoya  chercher  son  lilsTchoung- 
tsouug ,  qu'elle  avait  exHé  de  la  cour,  elle  déclara* 
prince  bércditûl«f  «toiqtt*il  fût  déjà  enpcretir  ,' 
de  l*eUt.  Kèn  qu^avanctfe  en  ige  , 


Lierre 

pas  à  peindre  rhistoire  , 


d'après  les  lois 

elle  ne  paraissait  pas  disposée  à  rtmi  ltre  le  pouvoir 
à  son  lils  ,  malgré  les  vœux  Lien  prununcc's  des  gr. 

du  peuple.  Une  re'volut.  du  palais  hâta  cet  événe- 
ment. Un  des  grande  digniuires  de  rem]iiro  auquel, 
s'étaient  réunis  plus,  autres  seigncnn  se  mît,  avec 
consentement  de  Tclioung-tsoung  ,  à  la  tête  do 
600  hommes  déterminés  ,  força  les  portes  du  palais, 
y  introduisit  le  prince  héréditaire ,  /it  égorger,  en 
in'st  rice  de  rimpéralricc-mère,  deux  desesfavoni^ 
4U1  étaient  accourus  pour  la  défendre,  et  dédarâ  à 
cette  princesse  altiérc  que  son  règne  était  fini.  Dan» 
rimpuiitanfa.do  résister ,  Wou-  Uéou  remit  à  sua 
eis  les  sceaux  de  Tempire  ,  et  se  retira  dans  un  do 
ses  palais,  où  elle  m.  bientôt,  en  7o5,  à  râgede  «1 
ans.  Les  historiens  chinois,  en  reconoaistanl  les  ta- 
lens  supérieurs  de  cette  femme  extraordinaire  ,  lui 
reprochent  jnstemoni  les  mojrensçrui  la  lirtut  niou- 
ter  sur  Je  trftne  et  la  ««lauté  «pi^cUe  y  déploya. 
WOUTERS  (Fhancois),  pcintro  flamand,  a^.  * 
!  de  llulens ,  ne  se  borna 
et  traita  le  paysage  avec 
sucoèsl  14  obtint  le  titra  de  poiatro  de  l'emper.  Eer- 
dioand  II ,  passa  on  Angleterre,  à  la  suite  d'un  am- 
hassad, m  înipérial ,  et,  à  la  m.  de  Ferdinand,  de- 
vint peintre  et  prem.  valet  de  chambre  du  princo 
de  Galles.  L'amour  du  sol  natal  le  ramena  à  Lierre, 
•l'ojL  il  «lia  se  fixer  i  Anvers.  11  y  fut  nommé  dixoer 
tenr  do  raaeiléniie,  et  m'onrot  en  iÇSç,  atteint  d*n» 
coup  do  pistolet,  tiic  |iar  une  main  ifnconnuc.  Ses 
paysages  sont  préférés  à  acs  tableaux  d'histoire.  Il 
représente  SVrtOUt  les  foréis,  avec  une  grande  vé- 
rité ,  et  a  «  excellent  ton  de  4;oule«ur.-xV.  Wasse. 

WOIT-WANG-,  pnremierem]iereiir  de  la  dynastie 
cliiiiotse  des  Trhcou  ,  né  eu  l'an  iifipav.  l'èrechré- 
lienne,  était  fils  de  Wen-wang,  prince  ou  roi  do 
Tcheou ,  pays  situé  dans  la  partie  occidentale  de  la 
Chine.  Wen^mtng  avait  laissé  son  «nyanne  dane 
l'état  le  pins  florissant,  et  ISivait'tellement  ai^ntt 
qu'il  comprenait  les  deux  tiers  du  territoire  chinois. 
Wou-wang,  étant  monté  sur  le  trône  paternel,  fut 
sollicite'  par  un  grand  nombre  do  seigneurs  qui  s'é- 
taient éloignés  de  Tcmper. Gheott-sin ,  à  canse do  sa 
tyrannie,  de  prendre  les  armes  contre itû.  Le  non- 
veau  roi  de  Tcheou  céda  ii  rcs  instances,  cl  reunit 
plus  de  800  princes  ou  grands  de  l'empire  à  Meng- 
tsin.  C3ieoUp«in  s'avança  à  la  rencontre  desinsiÛrgM, 
avec  une  armée  formidable  ;  mais  dès  le  prem.  choCf 
ses  troupes  lâchèrent  pied,  et  furent  complètement 
culbutées.  L'empereur  vaincu  se  réfugia  dans  un  <]« 
ses  palais ,  oà,  après  s^étre  paré  de  ses  bijoux  les 
plus  précieux,  il  fit  mettre  le  fea ,  et  périt.  Son  fils 
Wou-kcn;.!  se  présenta  charge  de  chaînes  au  prince 
vainqueur,  qui  le  reçut  avec  bonté,  et  lui  fît  ôterses 
fers.  Un  des  prem.  soins  de  Wou-wang  fut  de  faire 
mettre  à  mort  Timpératrice  Ta-ki,  véritable  autenr 
de  tons  les  désordres  de  Temper.  Gheon-stn.  H  a(H 
sura  ensuite  lo  sort  de  difl'érens  princes  dcscendaps 
des  emper.  llouang-ti, \au,  Chun, 'ïu  elTchl^g- 
thang,  fit  mettre  en  liberté  plusieifrs  des  bonora- 
bles  victimes  de  la  tyrannie  de  GlieonF<sîn,  irfieoift- 
pensa ,  par  des  souvcraifietés ,  cens  d'entre  ses  oft* 

ciurs  qui  s'étaient  le  plus  signales  par  leur  valeur  et 
leur  fidélité ,  érigea  des  principautés  en  faveur  do 
ges  frères  et  d'autres  personnages  qui  s'étaient  dis- 
tingués dans  l'administrai.,  licentia  ses  troupes ,  et 
établit  de  nonvelles'cérémonies  et  de  nonv.  marqués 
de  distinction.  Ce  prince  cuininit  une  çrrandf  faute 
politique  en  détruisant  l'ancienne  forme  de  ia  mo- 
narchie pure,  et  en  lui  sulistitnant une  espèce  de 
sysh'nic  féodal,  sans  avantages  pour  les  peuples. 
Wou-wa»S  »t  «  in6(av.  l'ère  cUxtt.),  ans 
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mpth  itdr  «et«il  la  jUaéème  iiapAltl ,  «t  «ut  pour 

nccoss.  '.nu  f]s  Tehîiint{-wang. 

WOUWKKMANii  (Philippe),  çclèLrc  peiatre 
hollandais  ,  né  à  Harlem  en  lÔM*  l«ciit  dot  leçons 
d«  ao«  père,  P«al  WouwenMiks,  et  d'un  aulrc  pein- 
tre plan  halnle,  nommé  Wyiloul.  Ayant  acquis  déjà 

■un  tultnl  rennrrr^uble  ,  il  eut  beaucoup  de  pcinu  a 
so  faire  tuunuitic  Le  peintre  BanUiOchc  joui^dait 
alors  d'une  réputation  presque  excltuir».  Wonvci  - 
nians  recevait  ua  prix  modique  de  «evcooipMitions, 
^ue  les  marcbandtaUeientrerendreeiuiiite  fort  cher 
à  rjtraiiL^tT.  Lliumeur  difficile  deBambocIn!  ain.  na 
uu  Jiouvcl  ordre  de  choses.  Le  tnarcband  de  ^ille 
chargea  Wouwermans  de  peindre  le  sujet  d'un  ta- 
bleau que  TartiAte  en  vogœ  ne  voulait  pat  livnr  au 
pris  offert  de  aoo  ftorins.  Le  tableau  de  Wouwer- 
mans, traifi»'  nvcc  une  grande  supériorité,  fixa  Tat 
tention  sur  lui  ;  et  dès-fors  ses  ouvr.  furent  trc$-re- 
clu  relu  s  et  f  ulevt's  aussitôt  que  finis.  Mais  il  n'ob- 
tint ce  succès  que  vers  la  fin  de  sa  caméra  «  et  low- 

Îu  il  ne  pouvait  plus  guère  en  profiter.  Il  mourut  à 
larlem  en  i()6S.  Los  sujets  de  ses  tableau»,  sont  des 
chasses,  «les  niarcLes  aus.  tlievaux ,  des  attaques 
de  cavalerie,  des  i>  .ly  s  âges,  simple!  OU  euricliisd'ai^ 
chitecturc ,  de  fontaines ,  etc.  Son  «M»»  gnv4  est 
trài-considcrable.  11  a  ^r8««iuMn«me  è  l^au-forte 
une  seule  pièce  très  estimeo ,  ropre'scntant  un  pay- 
pnîîc ,  au  milieu  duquel  il  a  place'  un  cheval,  il  d«."s- 
s> liait  ces  aniniau.v  avec  une  exactitude  et  une  fidé- 
lité très- grande  î  mais  daos  toua  ses  tjhUaw»  on 
lu:  voit  que  des  chevaux  de  race  flamande,  l««  seuls 
qu'il  eût  eu  souslesycux— Pirrre  et  Jean  Wouwkr' 
VANS,  frères  du  pniced.,  iureut  ses  élèves,  mais  ne 
l'égalèrent  point,  Jeau,  le  plus  jeuue,prignit  le 
paysage  avec  succès;  et  le  peu  de  tableaux  qtûjre« 
lent  de  lui  sont  estime's.  Il  m.pre'matUBaïKï'eD  i66(5. 

WOVER  ou  DE  WOWERETt  CJEA»),  sav.  litté- 
TCtcur,  no'  à  Hambourg  eu  i^74<  d'une  famille  ori- 
ginaire d'Anvi  rs  ,  vint  en  l5t)?,  suivre  les  cours  de 
i'acadéta.  de  Lcyde,  où  il  so  lia  avec  Jos.  Scaliger, 
Gruter  et  d'autres Mvansdistingue's.  Il  ^ejuurna  en- 
suite à  puis,  passa  en  Italie,  obtint  du  pape  la 
permissioB  de  compulser  les  M5s.  du  Vatican ,  et 
de  retour  en  Allemagne,  fat  fait  conseiller  du  comte 
d'Ost-Frise ,  puis  envoyé  par  ce  prince  à  La  Hajrc, 
et  à  la  cour  de  Jean- Adolphe,  duc  de  Holstein. 
Etant  cntsd  mu  senice  de  ce  dernier  quelque  temps 
après ,  il  fut  nommë  gOttvem.  de  Gottorp,  ville  où 
il  mourut  en  Outre  des  nn/o  fort  estimées  sur 

d'anciens  auteurs,  tels  que  Pétrone ,  Apulée ,  Si- 
doine Apollinaire  ^  etc.,  on  cite  de  lui  ;  «  polpna- 
thiâ  TracUitio  integri  operis  de  studiis  veterum , 
«te,  Bâle  ,  i6o3  ;  Hambourg,  i6a4,  io-4  :  Leîpsig, 
.>,  in -8;  Pitnegjrricits  Christiano  IV,  Dama 
rtgifdictm,  etc.,  HainLonrg,  l6o3,  in-8  ;  Com- 
mentatio  de  cognitiL  -v  i->  Lt-rum  noviorbiStVr^ac- 
Ibrt,  l6o3,  ia^.  Vo^ea  le  Dictionn.  de  Bajle  et  les 
Jfém.  de  Vieenm,  t.  6.—J eau  Woyrz*  ou  van  Wo- 
WEBEN ,  de  la  même  famille  ,  ne  à  Anvers  en  1676, 
ctudia  à  Louvain  sous  le  savant  Justc-Lipsc ,  visita 
la  France,  TEspagne,  l'Italie,  l'Allemagne ,  fui 
inwimé  ,  à  a«tt  rotmtrt  membre  du  conseil  des  Pays- 
Sas  ,  et  m.  en  1^5.  On  citera  de  lui  :  Assertio  Lip- 
^iiitni  doneirii  adverstts  dclaloruin  sugf^dlaliones , 
Auvers ,  1607  ,  m-4  ;  el  Panegyr.  sei-en.  Alberto  et 
Jsabella ,  Belgar.  principibus ,  ib.,  1609,  in-S. 

WAAXiGJîL  (Hemi AH»),  général  suédois ,  ne'  en 
1587,  fit  aous  Cbarles  IX  les  guerres  de  Pologne,  de 
Hussic  et  de  Dancmarck  ,  devint  gouverneur  d'Iva- 
sosrod ,  fut  nommé  maréchal  par  Gustave-Adolphe, 
mtll  suivit  en  Allemagne ,  et  pour  lequel  il  remplit 
mut.  négociations  importantes ,  obtint  de  la  reiae 
Christine  le  gouvemcm.  géni^ral  de  la  Livonie  ,  et 
m.  en  iG^d  — Son  tlls  ,  Cliarles-Gusiavc  Wha.koel, 
né  en  l6i3,  dans  l'UpIand ,  servit  d'abord  comme 
volontaire  ,  et  voyagea  ensuite  en  IIol lande  et  en 
France.  11  c'ait  à  Paris  eu  1639,  lorsque  Gustave  If 
mppela  en  Suède ,  p«u>  le  nommer  gentilhomme  de 
s»  «hmbiv ,  «t ,  p«0  dl  \fiWi%  npfèf ,  vÊmK  4«  M» 


gardefl.  WAttg^l  sa  trouva  I  la  lialaflle  de  tMum  V 

et  concourut  avec  autant  de  talent  que  de  valeur  « 
assurer  la  victoire  aux  Suédois,  après  la  m.  de  leur 
roi.  Il  servit  ensuite  avec  une  grande  distinct,  sous 
les  ordres  du  général  Banier ,  fit  partie  du  conseil  de- 
guerre  qui ,  après  sa  mort ,  dirigea  prorisoinm.  lo^ 
iiiouveniens  de  l'arniee,  cuntrioua  à  la  victoire  de- 
1  .ripsig  ,  ainsi  qu'aux,  avantages  de  la  campagne  sui- 
^  aate.  Ayant  remplacé  le  général  Tortenson  dan*>. 
son  comoaandem.,  il  réassit  malgra  les  efforts  det-, 
I  mpériaux  i  se  retrandier  dans  la  Hesse  «  «t  i  7  con^ 
server  des  moyens  de  communicat.  avecTurcnnc. 
lleuai  à  rUluïtre  général  français ,  il  battit  les  Au-- 
tricbiens  sur  la  Nidda ,  passa  le  Danube  et  le  Leri,. 
et  entra  en  Bavière,  OÙ  il  lerades  contributions.  Il 
ne  >c  .signala  pas  moins  dans  les  campagnes  suÎT.  en. 
Suisse,  en  Silésie,  en  Bohcmc  ,  dau>  l.i  1!:'::^  ,  en 
Fraocouie ,  en  Pologne  el  eu  Daucmaï  kk.  .V^.il.s  là. 
paix  de  Westphalie  Wrangel,  à  qui  la  -sav.  campa- 

Sne  de  164^  avait  valu  les  titres  de  feld -maréchal  et' 
e  sënat.,  fut  nommé  maréchal  dn  royaume  ,  com--' 
mandant-général  des  troupes  et  président  du  con- 
seil de  guerre.  Il  m.  en  1676,  «  l'ile  de  Bu^cn  ,  où« 
il  s'était  retiré  l'année  precéd. ,  après  avoir  rc'sif'né 
ses  emplois  milit.  Il  laissait  la  réputation  d'un  des  ■ 
plus  grands  g/oéraux  qu'ait  eUs  la Sttide. 

"WRAMTZKI  (Paul),  directeur  de  la  munque 
des  deux,  llieàtreà  irape'r.  de  Vienne  ,  où  il  m.  vers- 
l8oo,  était  ne  en  Boliémc,  et  s"était  furme  à  l'école 
du  célèbre  J.  Haydn.  Il  commença  à  se  faire  con- 
naître comme  compositeur ,  en  1^6,  par  des  sym— 
plinnies ,  et  donna  eusuiln  l'opcn  d^OterM»  qoi 

eut  un  jîrand  succès.  < 
\VI{  VTi.SLAS  duc  de  Bohêm  i  ,  n«  ,m  887^ 
fTait  (iU  dl-  Ikincivot ,  prem.  duc  chrétien.  Il  succêaa> 
en  91S  à  son  frère  Zbignéel",  et  m.  en  920.  II  fut. 
père  de  Wcnceslas  et  de  Boleslas,  oui  lui  succédè- 
rent.—WiAtIblas  II ,  prem.  roi  de  jBobéme ,  avait 
rccueiHî  ,  en  ,  1  lierilagede  son  frère  Zbignec 

mort  sans  enfans.  li  céda  la  Moravie  à  ses  irères 
Othon  et  Conrad,  sous  la  condition  qu'ils  le  recon- 
naîtraient pour  suserain.  En  ia69«  il  envahit  etdé^ 
▼esta  la  Pologne ,  mak  fat  bientôt  force ,  par  le  rai 
Boleslas  ,  d'évacuer  <  l  vs.  Investi  delà  souve- 
raineté de  la  Lusace  par  l'emp.  Henri,  dont  il  avait 
embrassé  hautem.  la  causa, u CCWhatlit  pour  Jnt  & 
Fiadenhetm ,  en  Thuringn,  conln  Bodoinha,  wom 
compétiteur ,  s'empara  de  la  lanee  dn  en  oem. ,  et 
en  récompense  il  il  fini  (Il  Henri,  avec  le  titre  de 
roi,  la  mam  de  la  princesse  Judith,  sa  fille.  Pro^ 
clamé  i  la  di2te  de  Ratisbonne ,  il  reçut  Tonclioa  et 
la  conmnne  loyale  à  Prague  des  mains  de  l'arch^-' 
vêque  de  Trêves.  Il  m.  en  109a ,  et  eut  pour  suc- 
cesseur son  frère  Conrad  ,  qu'ilavait  d'jîi-  ii  ' ,  àTei- 
clusiun  de  sou  propre  fils  Brxclislas.  Soixante  ans 
s'écoulèrent  avant  qu'un  des  princes  qui  lui  succédè- 
rent dans  la  souv.  de  la  Bohême  ne  prit  le  titra  de 
roi  ,  regardé  jusque-là  comme  une  prérogative  cosh 
fcrcc  à  la  personne  di  "\Vi  rir;,l;i ,  II. 

WHAY  (Daniel),  membre  de  la  société  royale  et 
de  celle  des  antiquaires  de  Londres,  né  en  1701  dans 
cette  ville ,  oà  il  m.  «n  1783 ,  trésorier  de  Tcch»- 
quier  et  conservateur  du  asuséa  Britannique ,  passfr 
pour  avoir  eu  la  principale  part  à  la  re'daction  des 
Lettres  athéniennes ,  publ.  par  le  comte  de  Ha rd- 
wicke,  son  patron.  Le  vol.  de  VjirchmologCa 
contient  de  D.  Wra^  des  nous  sur  les  mosnilles  4s 
Tancienne  Rome ,  ainri  des  factruitt  de  lettres 
écrites  par  lui  delà  capitale  du  monde  clin'titn, 
sur  In  découverte  d'une  beUe  statue  de  Fenus , 
déterrée  en  I761. 

WR£M  QLnwxmi^  piéUt  angl.,  né  an  i585  à 
Londres  dSine  famille  nonle ,  originatré  du  Dana» 

marck,  fut  succès  iv  in  t  <  et.  de  Fevcrsham  ,  cha- 
pelain du  prince  lie  Galles  (depuis  Charles  I""!^  cha- 
noine de  AVinchester,  principal  d'un  des  collèges  de 

Cambridge ,  doyen  de  Windsor  et  de  Wolveriiamp- 
ton ,  vice^hanoeliar  «t  Mcuft.  de  Vwàn  de  In  JaMV' 
t'èxf ,  pvMint.  ^  «lUml  lojftlt  pnt^4t  k 
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'  t  enfin  rfvéq.a'Hereford     '  " 
11  passa  la  mémo  aimée  de  ce  siëge  4  celai  de 


•  * 

DSter ,  et  en 

il     "■  1    *^  année  ae  ce  siese  à  celui  «Ip 

«orwich  et  fui  transféré  à  Nvêche  d'Iîy  enÏ638 
Dénoncé  2  ans  aprè.  à  la  cLan.hrc  des  paL  comm; 
tart,,an  du  p.pu«e  .t  comme  malvcnattor,  Tl  « 
a^fend.t  avec  éloquence,  et  on  se  borna  àlepiîî 
«.r  une  détention  temporaire.  Il  demeura  iSaSe»! 
^nLllI""'  de  Londres,  sao.  conalSir  à  "i'^ 

«.«ÏÏé  il  SlS'r^;"  '  "ï"'  gagner  à 

2*  ««ntégré  sur  son  siège  d'Ei/aprùs 

ifijerrio/iM   etc.,  Londres,  idfe,  int^T^dans  le 

•Sr£fe"^H'  Epistolœ -uariœ  ad 

ZZ^^A^^^Â  nombre  de  ces  lettres 

•ont  admséé,  à  Ger.  Vossius).  -  MatUews  WaE.N  , 

Wri  ri^!!'^'^-'  *^'«^™«™l>re  du  «arlem.,  secret,  d; 
ord  ^I^7*ld0ll,  puia  du  duc  d'fork.  Il  avait  publ. 

'^32  à  Knovle,  dan 

ecpreloda  a  i3  ans  par  la  construct.  d'une  madnnc 
pour  représenter  le  conrs  des  astres.  Il  imâgina  dès 
ia  mémo  époque  divers  instrnmena  d»asl«»n^ie.  A 

Ib  ans  û  avait  fait  plus,  découvertes  en  astronomie, 
«1  gnomoni«u«, -en  statique  et  mccaui.iue ,  et  à  25 

3a  société  royale  de  Londw.»  qnî  Tenait  d'être'  eta- 
«ne.  xuen  a  anaonfait  ^ 


— ^     *  '  ^°'>ï  ^ûl  être  un  des 

^ram.  arcliilMtas  ds  son  pajt  et  de  son  siédc.  Vc.^ 
«  lltoLfj*"  ^oyag^  i  Pnrij ,  dans  le  but  d'exami- 
ner i-wnc  des  aru ,  qui  commençaient  à  y  reOcurir 
..«■.s  les  auspices  d'un  nouveau  »ègne.Un  gr.  étèae- 
««it,  I  moendi. de Londrnt.wpfela  bientôt Wrcn 
«n  Angleterw.  ThaUle  mathtfmat.  eut  l'heureuse 

'f?..*^'***'^  .al.imitJ  à  ranuflioial.on 
«tàlembeUissem.  de  la  ville  capiUlo.  Il  imagina 
un  plan  général  de  recoostmotioa.  Son  projet  pré- 
sentait de  longues  atlargaa  m,  coupe'es  à  angle 
droit,  des  eglues  MkêVtéttnonam.  publics  dans 
4*  beUes  pro^,orlnins.  Soumis  aux  délais  du  park- 
«ent»  ce  projet  ne  fut  adopté  qu'en  partie;  mais  il 
avait  reveîe  fes  takns  de  ^ren,  q,»,  après  la  m. 
de  J.  Oenham  (i668),  fat  nommé  architeéte  du  roi. 
«t,  en  cette  qTialilë;:eh,jpgrf  d,  |,  direction  d'un  t^. 
,nWllMr«4'edifices  pubUcs.  En  ^675,  il  jeta  ks  fon- 
aenens  de  la  basilique  de  Si  -  Paul ,  qui  ne  fut  Icr- 
,«uncc  qu'au  Loul  de  35  ans.  Pendant  re  long  inter- 

?«-f*'  i  ^"8''*  **  ^  «""«l  commence 

Jtimndie,  et  poorm  perpétuer  le  souvenir.  la  fa- 
■W«COionne  à  laquelle  les  habit.,  u,  de  Lundi 
impOSérnit  le  nom  de  Monument,  et  dont  la  hau- 
teur est  de  188  pied  s  (franç.) ,  en  y  cooMonant  le 
piédesul  et  le  couronne».  Il  s'occupa  «ncored'éle- 
«r  plus,  autres  c'difcat  rrannniabUs,  tels  qne  :  le 

.,JAe^(pour  les  exercices  Httér.  cl  les  reunions 
ÇtMemklees  do  l'uni v.  d'Oxlord);  l'egl.  de  Saint- 
Etienne  do  Wallbrook ,  la  Douane  du  port  de  Lon- 
dres le  Palais  roy.  et  la  PaUtù  épUcop.  de  Win- 
chesler^  le  Ar«z«o?ee  de  la  nûw  Marie  àVestmîns- 

:  ^*  l/r^pàa/do  Chelsea ,  etc.  "VVren  m.  en  1723,  et 
^tMmrrt  sons  le  dôme  de  St-Paul ,  privilège  ex- 
clusif pour  lui  et  poursafanùlle.  Ce  gr.  architecte 
n  a  nen  lait  imp  luirméma  ;  mais  plus,  de  ses  écrits 
ont  etc  rec.  danalea  Tnauaci.  philos.,  notamm.  cc- 

•  fSSSi:   "t  T/'*'  '^^i'^'adterendas  lentes  hy- 
ptràeueas      biblioth.  du  collège  d'All-Souls,  i  6x- 
Jord.  possède  une  vaste  coUect.  de  sesplans  etdessîns 
On  doit  4  James  Elmas  da.  Mém.  sur  la  'vic  et  /e: 

ri:  ^'/'r<;*r^«-  ^«i,  londrc.,  1823,  in-4 

riS^P*'*^"'''  «»•      '747  à  72  ans 

a  poUié:  numismatum  antiquorum  Srlloge,  po- 
^.''""/''"^"icipiis  et  coloniis  romanis,  etc., 


miDa,  paU.  «a  1750,  in-folio,  «t«epoTtr.{  «MuJt 

titre  de  Pnrentalin ,  etc. 

WRIGHT  (Eu\vA*B),  mathc'mat.,  nalif  de  Gar- 
veston ,  dans  le  comté  de  Norfolk,  m.  à  Londres 
vers  1620,  fut  agrégé  au  collège  de  Caïus  à. Cam- 
bridge, accompagna  la  comta  dé  CnmlierlaBd'daBç 
son  expcdit.  aux  Açores,  en  i58q  ,  et ,  à  son  retour, 
fut  nonuïic  gouv.  du  prince  Henri.  On  cite  de  lui  : 
Correction  des  erreurs  qui  se  cvniriu  flent  dans  la 
nai>igalion  (en  anglais)  :  l599,  iSiO,  in-iij  ou  in-8; 
quelq.  trailex  ch-nient.  de  mathém.,  et  une  traduct. 
du  Traité  des  logarithmes  de  lord  Napier.  Wright 
était  aussi  un  habile  mécanicien.  Foy.  YHist.  des 
lUiitJii  ni.,  ]iar  ^loutucLi  ,  2"^  édit.,  t.  2  ,  p.  ti5  I .  —  . 
WmiiHT  (Thomas) ,  vice-président  du  collège  angll 
de  Reims,  puis  doyen  du  chapitre  de  Courtrai,  m. 
vers  i63o,  avait  subi  8  années  de  dctent.  àTork^ 
sa  patrie ,  où  il  était  venu  en  1577  comme  mission- 
naire, aprt'S  uvoir  ]>rofesse'  la  théologie  t'nKspagnc, 
en  Italie  et  en  Flandre.  Il  a  laissé  quelq.  traites  do 
théologie  et  des  écrits  de  eoatrôvene,  tombés  dans 
roubli.F— William  WaiGHT,  aussi  du  comté  d'York , 
entra  dans  Ptastitnt  de:  jésuites  àRome  eni58i,et, 
après  avoir  professé  la  philus.  et  la  théol.  à  Vienne 
et  à  Grats ,  fut  attaché  aux  missions  d'Angleterre. 
Il  m.  de  la  pierre  en  1689.  avait  égalem.  publié 
quelg.  trtûUs  dé  coatrovl,  et  aa  araît  Induit  d'au'l* 
très  de  J.  Gordon,  Becan ,  etc. 

WRIGHT  (ÂBflAHAM),  théol.  anglican,  né  i  Lon- 
ilres  en  i6i  i,  mort  en  1690,  rcct.  d'Okcham  ,  avait 
perjha  ee  liàidflca,  pandaat  la  rébellion ,  ysie  vfiSB 
de  son  opposition  an  ooveaaat^  «t  il  le  vaeèovn  à 
la  restaarat.  Outre  plns.'«erm.  et  antres  éerité  db 
dévotion  ,  on  cite  de  lui  :  Delicia  dclicianim ,  fii'e 
fpigrammatum  ex  optimis  quibusque  hujus  noviis, 
sœcuU  po*tis. ..  j4nthologia...,  Oxtorày  in-l3, 
et  Pamassug  btamë.  on  Choix  dediffisr.  morceaux 
tie  poésie,  '16S6,  la-tf.  —  James  I^Moirr  ,  son  fil#, 
né  en  l644,  '7l5,  a  laissé,  cnlr  -  nnfn  s  ou- 

vrages :  Hist.  et  Àntiq.  du  comté  de  Iiulland,  Lon- 
dres, i6S'j,  1687  et  17141  in-fol.;  Conversations  à 
la  campagne  ^sur  des  sujets  de  littérat.  et  de  beaux- 
arts),  1694 1  in-i2;  3  poèmes  sùr't»  MusUifiit'd» 
StPaul^  lOWy  in-fol.;  Historiahistrionica  ^  méat, 
historiq.  sur  le  théâtre  angl.,  Londres  ,  1709 ,  in-®; 
rt-iinp.  l  U  tête  d(!s  OU  Plays  (anciennes  pièces),  re- 
cueillies par  Dodslej.  —  WaiGBT  (Samuel),  théol. 
noa«cttalonniste,  né  en  l68a,  m.  en  174$,'*  laisad 
une  quarantaine  de  term.,  ïmpr.  séparément;  «tua 
Traité  sur  la  nouvelle  naissance  ou  la  renaissance 
sans  liK/nelle  il e^t  impossible  d'entrer  dans  le  roy. 
de  Dieu.  Ce  dern.  ouvr.  a  eu  jusqu'à  l5  éditions  du 
vivant  de  l'auteur. 

WUIGIIT  (Joskph),  peintre  anglais ,  né  à  Derby 
en  i73'| .  SI!  forma  à  Londres  sou»  un  peintre  de  por- 
liaits,  uuiiiine  lluuiow,  visita  l'Italie ,  vint  l'éta- 
blir à  Bath  «n  17^5,  et  se  fixa  ensuite  dans  sa  ville 
natale,  où  il  m.  en  1797.  L^acad.'rojfala  4e  peinture 
l'avait  élu  en  1783  1  un  de  ses  associés;  mais  il  dé- 
chira son  diplôme,  après  avoir  vu  appeler  dans  lo 
sein  de  cette  compaguio  un  autre  ai-listc,  qui  ne  de-* 
vait  pas  avoir  le  pas  sur  lui.  D'ailleurs  Wright  pré- 
férait la  retraité avx  a^tîoai  da  graad  aaonde.  Ses 
ouvr.  n'en  eurent  pas  moins  une  vogue  extraoïdia* 
Il  avait  enrichi  l'une  des  cxposit.  publ.  de  Londres 
de  24  de  SCS  tableaux  (1785).  On  en  compte  plus  de 
i5o  dans  les  collect.  particulières  d'Angleterre.  Ses 
compositions  consistent  en  portraits,  en  petits  sujets 
histor.  (dont  le  plus  généralem.  estimé  est  la  Mort 
du  soldat,  très-bien  gravé  par  Ileath) ,  et  en  paysa- 
ges,  «pu  l'ijut  fait  placer  par  ses  compatriotes  aU 
même  rang  que  Rich.  Wilson.  —  Wmgut  (John 
Wbslet  ) ,  capitaine  dans  la  maiiaa  aaglaise ,  est 
moins  connu  par  ses  talens  nautiq.  nae  par  sa  fin  dé- 
plorable. Né  en  1769  à  Corke ,  en  Irlande, il serrit 
dès  râ(;e  de  lo  ans  dans  un  régiment  d'infanterie, 
passa  ensuite  dans  la  marine,  quitta  cette  carrière, 
en  1783 ,  pour  le  commerce ,  devint  secrét.  du  com- 
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Îk'ttMilik  t  II  ^Motinahdat:  cet  oflldêr  nipit., 
accompagaa  daits  uûe  croisière  sur  Ici  côtes  «li- 
brmaodie ,  fut  fait  prisonnier  avec  lui  à  TeinLou- 
Uinre  de  la  Seine ,  près  du  Hâvrc ,  et  eàfomtf  dans 
toar  du  Temple ,  où  il  resta  huit  mois  au  secret  et 
■éparë  du  commodore.  Il  en  sortit  avec  lui,  en  1798, 
à  l'aille  trunc  ruse  employe'e  par  Plu  lipTif  aux.  (a/,  ce 
liom),  fut  aomnlé  A  fpil  arrivée  i  Londres  lieutcn. 
de  yaiiseaU ,  suivit  ^nfe'ySlnitli  ^  bord  du  vaisseau 
I0  Tigrg^  fit  la  cainflagne  de  x^gq  sur  les  côtes  de 
SjiïÀ;  iwvîrit  eil  Angleterre  après  T'evacuat.  de  l'E- 

f';yvte  par  les  Franr.iis,  et  se  rendit  à  Pari>  peu  après 
e  trailc  d'Amiens.  Il  eo  repartit  après  un  court  sé- 
jour, et,  lors  de  la  repriie  des  hoitUitéi,  refat  k 
mission  de  stationner,  avec  une  corvette  qu^il  com- 
mandait ,  sur  la  côte  de  Normandie,  et  d'entretenir 
de»  relat.  avLc  loi  ruyalislts  de  rintérieur.  Il  ope'ra 
jplus.  dëbarquem.  nocturnes  vers  la  Un  de  Te'te  de 
l8o3 ,  fut  pris  avec  son  bâtim. ,  le  17  mai  l8o4 1  sur 
la  côte  du  Morbihan  (Bretagne)  ,  conduit  à  Paris  et 
tëenferme  à  la  tour  du  Temple,  où  il  passa  26  jours 
husectftl,  u'cu  soriaiit  t(uc  pour  subir  de  longs  inter- 
rogatoires, que  Ton  confrontait  ensMite  avec  ceux  de 
t^orgeCadoudalet  de  Pichegru  Qv.  cet  noms).  Après 
la  mort  de  ces  deux  dem.,  les  officiers  de  marine  an- 
olaisc  faits  prisonniers  avcç  Wrijjlit  obtinrent  leur 
Bbrrté  ;  man  !,i  raplivile  du  capitaine  ,  loi»  d'être 
Soucie,  devint  encore  plus  dure.  Le  mioistère  an- 
gtais  toUieita  vainement  rdcbaoge  de  Wright.  On 
n^entendait  plus  parler  depuis  quelque  temps  de  cet 
oflSc.,  lorsque  la  Gazette  ae  France  annonça ,  dans 
son  n°  du  W)  oct.  i8o5 ,  que  «  le  capitaine  Wright 
./»  de  ^  marine  angl. ,  détenu  au  Temple ,  qui  avait 
,M^npi4iar]kcoie  de  Tréport  George  etsea  com- 
»  TOfwt^  rétttU  toi  dani  sa  prison,  après «Totr  lu 
Jt  oalU  le  Moniltt^ïti  ndnvellc  <le  la  destruction  de 
«  l'arniee  autrieUeiUie.  "  ne  crut  pas  iit-rn'rale- 
Ment  à  ce  suicide  f  .et  encore  moins  au  motif  qui^ 
fmrait  donné  lieu ,  et  Pi^ik. pensa  que  la  fis  d«  caps- 
taîne  «n^  poiurait  nmonteir  auxanAmet  causes  qui 
avaient  amené  la  catastrophe  dk  duc  d'Enghien  (p. 
.ce  uom)  et  la  m.  proble'matiq.  dePitlu  gru.  "VVriù'lit 
.|ut  trouve  étendu  sur  son  lit ,  la  gorge  coupée,  avec 
^Ha.  rasoir  que  l'on  voyait  auprès  de  lui  sur  le  parquet. 
\  y.'VyBJSBKBfi  (Hiatal'AoOPSTK),  profess.  d'accou- 
Cnc^ens ,  pois  d.*anatomie  à  Goettiognc ,  où  il  m.  en 
18081  était  ne' en  1739  à  Saint-Andreanbcrg ,  dans  le 
Sactf  >  Parmi  ses  nonohreuK  écrits ,  impr.  £1  plupart 
4lMU.les  Actes  de  la  société  royale  de  Goettingue , 
.Ml.eite  :  Descriptlo  anatomica  embrjronis,  etc., 
«Mttingue ,  i7o4«  în-4  i  Observât,  anatomicee  de 

Îuinto pare  nervorum  encepkali^ihià.,  1777,  in  /}  ; 
'xperimentaet  Observât,  anat.  de  utero  gravidu, 
etc.,  ibid.,  I98a«  in-8;  Observât,  anat.  obstelricia 
de strucUtrâ  tn^,  etc.,  ibid^  1783 ,  in-8;  Commen- 
Satio  anat.  de  nervis  bracehii,  ibid.,  1785,  in-^; 

■  Sj-ll(/f;e  commentationum  anat.,  îLid. ,  1781!),  in-q; 
comrnentalionum  medici,  f^siologici,  analomici, 
et  obstetrieU  ^tr^timÊHtit  Fohanen  I ,  ibid.,  1800, 
in-8  ;  de  systemate  uasonm  eibtorbmUi  «le.,  ibàd., 
1789,  in-8,  etc  ,  etc. 

WUCHERER  (jEAM-FBÉDit.),  doct.  en  théol.  de 

■  j'aniv.  d'Iénaj,  né  en  168a  à  Meinnagen,  m.  en  1737, 
«dMflOIflvdè  r^.  Inthérienne  ée  Weimar,  a  lauti, 
entre  antres  écrits  :  Delineatio  phytica  divinm, 
léna  ,  X'j^x  yiorlw  Institutiones  philosophim  natur. 
ecclectica ,  itid.,  1725,  in-8;  /^indicio!  alernœ  di- 
vinitoUê  J:-C.  adveràu  IVhision,  ib.,  1733,  in*4i 
DUpuuatMi^  de  d^fèeîu  iheotogim  ptaUMiem,  «t 

de  Arii...  morte  misera. 

WUÉNÉrUC  ou  VVÉNÉRIC,  écolâtrc  de  l'eïl. 
do  Trêves ,  puis  évêqne  de  Verceil ,  écrivit ,  lors  des 
discnsMoaa  qui  s'élevèrent  entie  Grégoûre  VU  et 
'  r«nifr.  m&BriVr^  «n  TntM  de  U  dMUom  4$  Ptm- 
pirè  et  du  sacerdoce,  que  D.  Martennn  n  neneOli 
dans  le  t.  I"de  ses  Anecdota. 

WCIEKott  WIEKI  (Jagqvss  de),  jés.  polonais , 
néniàliaMineTers  Pan  t54o,  m.  èCraeovie  en  x^on, 
nkciti  cwiittç  auteuc  d«  pliu.  écrits  tliéolog-,  ^h  U 
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sertit  lîÊLtShe  réunir  aujourdijuî ti  qu'ott 
prétend  pas  tirer  de  Toubli  où  ils  sont  ensevelis.  Â 
suffira  de  citer  les  suiv.  i  Pastille  cathol.  (eu  polo^ 
nais),  Cracovic,  l573-75 ,  3  part,  in-folio,  clvetilm 
PostilU  cathol.,  etc.,  Poscn»  iSSa,  m-fol.  Wuiefc 
a  traduit  aussi  la  ÉibU  en  pdonai»,  «k  oatte^mniM 

a  e't<f  souvent  rcimprimce. 

\V  ULFAUE  ,  archevêque  de  Bourges ,  m.  en  876!, 
avait  assisté,  comme  chanoine  et  économe  de  l'e^l. 
métropoUt.  de  Reims ,  au  concile  assemble  à  Querci 
contMGÔtetcalc  {voy.  ce  nom),  et  avait  è\é  întndttt 
des  fonctions  eccles.  par  le  concile  de  SoissOBS,  «« 
qui  n'empêcha  point  Gharles-le-Chauve  de  lui  co%r 
MOrVéducatiou  de  son  fils  Carlonian  ,  el  de  Vettkt 
ployer  dans  plus,  affaires  importantes.  Elu  vain  Im 
roi ,  après  avoir  élevé  Wulfado  au  siège  ardiiépisc* 
de  BoUr^f  s  'SCfî' ,  sollicita  la  leve'e  de  son  interdict.; 
il  ne  l'oldiut  que  2  ans  plus  tard  d'Âdrien  II.  De- 
puis Wulfade  assista  aux  conciles  de  Troycs  ,  de 
Verberie,de  Paris  et  de  Douai.  Les  AnatecUs  d/» 
MaMllon  contiennent  tme  Iiutruct.  mast..  adreané^ 

par  ci;  pri'liil  ;m  cierge  et  au  peuple  de  son  ^iocèsf?, 
"WULFE^i  (FhA,Nç.-XAViEa),  naturaliste,  ne  ea 
1728  il  Belgrade  ,  profcisa  successivcm.  la  phiVis., 
la  physique  et  les  malhemat.  dans  div.  collèges  des 
jésuites,  dont  il  avait  embrassé  l'institut , et ,  après 
sa  suppression ,  se  livra  exclusivement  à  l'étude  des 
sciences.  Il  m.  à  Klageufurt  en  l8o5,  étant  luemb. 
des  acad.  de  Berlin,  d'Erlangen,  dTéna  et  de  Ra- 
tisbonne.  Ontre  plus,  morceaux  impr.  dana  les  r*^ 
cuells  séténtillq.  a' Allemagne ,  on  cttede  lui  ;  Ifi^ 
moire  sur  mines  de  plomb  de  hi  Cnrintfu'e, 
Vienne,  Ij85,  in-f.,  avec  21  pl.,  trad.  en  lat.  ;  Des- 
criptiomèt  «/uorumdam  capensium  inseciorum ,  £r- 
langeu,  1786,  ia-4 ,  avec  |vnT.}  Jiéna.4ur  2e  mar^ 
bre  à  coquillages  de  ta  CaHntkim,  Bnremberg, 
1790,  avec  grav.;  Planta  rariores  descriptœ,  Leip- 
sig" ,  l8o3 ,  in-  'j;  Ciyptogama  aquaticu,  ibid., 
i8o3 ,  in-4. 

WULFFËI\  (JeâH),  ministre  du  St  ^fUNtilt  «t 
bibliothécaire  i.Itni«niberg,  otù  il  naquit  en  not,  et 

où  il  m.  en  17241  luembre  de  l'acad.  de  lierlitj,  3 
laissé:  S^ekaUm,  hoc  est  Tractâtes  t  dmudicus, 
cte.^^d'D'^1  16^,  itt-4i  Theriaca  jiidaUa  ad 
examen  revocata,  ete..  limamberg.  1^80,  in«4t 
1715,  in-12;  de  majorâm  OceanilnsûUt  eamm^ 
que  Origine,  ibid.,  1691,  in-8. 

WULFIUO  (Sx),  honoré  ^ar  Téalise  eathoHtftta 
d'Angleterre  le  2i  juillet,  était, dit  la  léeende,  lli 
de  l'heptarq.  Wullere,  foi, aMor* païen  lui-même, 
l'ayant  surpris  eo  prièret  liTae  son  frère  llnffin ,  les 
fît  massacrer  tous  deux  vers  670.  Cest  sur  le  lieude 
leur  ïepuliure  que  fut  érigé  le  prieuré  de  Stone  en 
Herfordsliire. 

WULFIN,  surnomme'  Boèce,  dirigeatt,  an  tenrj^e 
de  Louis-le-De'bonnaire ,  la  cëlèb.  école  d'Orléans. 
On  a  sous  son  num  une  P'^ie  de  Si  Junien ,  abbé  de 
Maire,  recueillie  par  Mabillon  dans  ses  AnaUcta, 
et  imp.  égalem.  dans  la  navaBibtioth.  du  P. Labbe. 

WULFRAK  (St),  archevéq.  de  Sens  et  apôlre  de 
la  Frise,  m.  le  20  mars  720  au  monastère  de  Saint- 
Vandrillc,  était  fils  d'un  ofricier  des  troupes  du  roi 
Dagohert,  et  avait  vécu  d'abord  à  la  cour  de  Clo> 
Uire  m  et  de  Ste  Bathilde ,  sa  mère.  La  nll«d*AI>- 
beville  ,  qui  possède  ses  reliques ,  l'honore  comate 
son  patron.  La  fie  de  St  Wulfran,  impr.  dans  le 
Recueil  de  Mabillon,  est  l'ouvrage  d'un  moine  do 
St-Vandrille ,  contemporain  «  dit-on ,  du  St  prélat. 

WULSTAIf  (St),  élu  éf.  de  Worcestcr  en  106^ 
m.  en  logS  et  canonisé  en  i2o3  ,  était  natif  à'Icen- 
tum  (dans  le  comte'  de  Warwick).  D'abord  écolâtro 
à  l'abbaye  de  Worccster,  il  y  avait  rempli  ensuite 
les  fonctions  de  grand- chantre ,  de  trésorier,  puis 
de  prieur.  Qtd«B  I067,  sous  prétexte  d'incapacité', 
drvnnt  le  synode  assemble  b  vVcstniinîtcr,  sous  la 
présidence  de  Lanfranc,  archevr<iue di? Cantorhcry, 
il  refusa  de  rendre  sa  crosse  et  son  anneau,  etMS 
alla  déposer  dana  le  tombeau  da  roi  Edouard ,  -de  ■ 
qui  il  l«i  tenait.  Cet  acta  tMHluLGvil)tm»-l«-Gon^ 
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gnlniAt  qdl  ^  w^^tiat  dani  sa  âi|fn!t^  éfiju:.  On 
a  3  flc  iSt  'Wulslan  ^  l'une  par  Guill.  de  Mal- 
mesbury,  l'autre  par  Fl.  de  WorcesUr;  la  3«  nt  im« 
prinu-i!  dans  le  R< mcil  de  CapgrtTe» 

WUKDEKUCU  (Jean),  profeMeur  de  pbilos.  à 
Ibttibottrg ,  oà  il  m,  en  1778 ,  jr  tfuit  b4  «n  1708, 

tt  avait  rempli  d'abord  une  chaire  de  jurisprud.  à 
lena,  puis  à  Rintcln.Sos  princip.  ouv.  sont  :  Com- 
mentatio  de  L.  Volusio  Mœciano,  juriscons.,  etc., 
Hamhourg ,  1749*  1^"^*  êingularis  de  usu  in- 
teriptionum  roman.mtar.  in  iure,  Qucdlimbour^ , 
IjSo,  in-4;  Gens  aureliana  iuus(rala,léai  ^  I75J, 
in-A;  Commentaltu  de  ■velenun  popinis,  ib.,  1756, 
iB-4  >  Principes  sur  lesquels  s'appuie  l'histoire  du 
droit  romain  (en  ail.) ,  ib.,  lySOy  ia-Sj  Cmament. 
depupittar&us.  ïhxà.,  1756,  in-S,  «ISc.^Ub  atttre 
Wbsdeulich  (Jean-George),  surintendant  du  dio- 
cise  de  Wunsicdei,  dans  la  principauté'  de  Bajreutb, 
né  en  1734,  m.  en  180a,  a  pub.,  entre  autres  écrits  : 
de  Formdis  coacordim  in  terris  bttrm»ialââ  So- 
fiei,  etic.«  Bayrenth ,  1783,  iB-4;  Mémoine  w  la 
constitut.  eccles.  de  fViuuiodu,  «te.  («tt  allnB.), 
Erlangen,  i;84,  in-8. 

W1JM)T  ÇûàniEvijmy,  prof«M.  d«  t]iA>Iog.  à 
Beidelbergt  m*  ut  iSoS*  nraôlhM  du  consistoire  de 
«•tta  HIU,,  était  né  k  Krenfamacli  en  174 1.  On  ci- 

tsnds  lait  Jlisl.  de  la  n>ie  et  du  gouvernement  de 
Cftartes-Lonis  ,  clect.  palat.,  Genève,  1786,  in-8; 
lieçons  sur  l'Iiist.  du  peuple  juif,  etc.,  lleidelberg, 
1788.  in-8i  Magasin  pourChist.  eccUt.  et  liitér. 
at  PélBetwat  palatin,  ib.,  1789^,  3T.in-8,  etc. 
•—  Fre'dcric-Piene  "WuîïHT,  tVcrL'  An  pre'ced,,  ne'  à 
Krcutznach  en  1748  ,  m.  on  1808 ,  proless.  d  histoire 
à  l'univ.  d'Hi  idclheru ,  a  laisté,  entre  autres  oiivr.  : 

riblioth.  topogr.  duPalatinat,  âpire,  1785-1802, 
VoL  i»8;  Histoire  de  Vuniv.  d^U^dMerg,  etc., 
Maalueim,  1786;  Plan  pour  l'hist.  gén.  du  jmlali- 
nat  du  Jikin,  Mauheim,  1798,  in-8;  le  Comte  ^ui- 
latin  de  Bade,  sous  ses  rapports  géographiq.,  sta- 
tistiques et  topographiç.^  Carltrube,  too4,  >n-8; 
Uist.  et  Descript.  de  tu  vUle  d^Heidêlberg »  Man- 
h«im,  i8o5,  in4}. 

WtJKSCH  (Jean-Jacq.),  géne'ral  prussien  ,  ne'  en 
1717  dans  le  pays  de  Wurtemberg ,  avait  d'abord 
MTvi  alternativem.  sous  le*  drapeaux  de  l'Autriclie, 
4«  la  Bavière  et  de  la  Hollande  (l737'iS5),  lorsqu'au 
coramcnccm.  de  la  guerre  de  sept  ans,  il  entra  dans 
|in  curps  franc  au  service  de  Prusse.  Il  fut  nommé 
WICCessiT^m,  lieutenant-culonel ,  colonel,  ge'néral- 
nu^or  dana  le*  e^pagne*  de  îjtlésio  et  de  Bobérac , 
pilMlientenaBt^a.ilHk  tTJ^'  ^i  fut  employé  dans  la 

Suerrc  Av.  la  suceess.  de  jiavière ,  obtint  du  roi  Fre- 
erie-Guillaume  II  le  brevet  de  gcn.  de  cavalerie  et 
Tordre  dç  l'Aigle-Noir,  et  m.  à  J»renzlow  en  1788, 
laiaaaat  la  réputation  d'un  bon  ge'n.  svcondairp, 

WUnSGB  (GHiiT.-Eaiqw),  prof,  de  mathémat. 
«tds  physique  à  l'univ.  de  Francfort-sur-l'Odcr,  ne 
l^ohenstein,  dans  le  pays  de  Schoenberg,  vers  1730, 
m,  vers  iSo/i,  a  publie,  entre  autres  ouvr.  .-  un  e.v- 
intU  (en  aliem.)  des  Observât,  sur  la  nature  et  les 
mrtii  par  l*abMRoaier,  Leipai^,  1775-76,  «t.  in-S  ; 
des  traduct.  allem.  de  VHist.  de  l'astronomie  anc, 
*U,.  par  Bailly,  Le  psig  ,  1776-77,  2  vol.  »n-8,  et  de 
VJiiît,  nat.  des  miner  de  BufFon ,  ib.,  et  Francfort, 
K7&4«  lo^i  visiU  Phtsnomena  qu»dam,  ib.,  X776» 
iiHf;  SmtreOêitt  toimohgtq.  pour  Ujamàêse,  en 
ail.,  1778-80,  3  V.  in-8;  EtOretieni êstr  Vhmi^» 
(id.),  xno/S-ç^ ,  2  vol,  in-8. 

WUISsGH  WITZ  (Hatous-Godefuoi),  conseil!. 
Aoliqua  ,  cénéral  daa  anntfat  im^riales ,  né  à  Pra- 
«0  m  i639 ,  d^ne  firadlla  obteuM ,  Ait  wH  baron 
de  Penipire  ,  par  I.ifopold  I",  en  recompense  de  ses 
services  comme  guerrier  et  homme  d'état  (167 1).  Il  a 
laissé  plus.  MSs.  relatifs  à  l'histoire  polilicj.  de  l'Al- 

la»a{me.^Godciroi-Daniel  Wvmscuwitz  ,  fils  du 
vrAsâaKt ,  ntf  «i<  1673 ,  parcmtrat  PAllemaglie ,  la 

France,  la  Hollnnrle,  l'Angleterre,  l'Espagne  cl 
Vitalie,  apprit  les  différentes  langues  de  ces  contrées, 


etc.,_Manheim, 
t" 


génâ«l  AiMb  aeBArMm ,  a*  B»1i4iÉi«,  et  m.  à 

Prague  en  174^11  a  îaissiî ,  comme  son  père  ,  plus, 
ouvr.  MSs.  sur  dus  sujets  d  antiquités,  d'histoira  «t 
de  ge'néaloffie. 

WURDTWEIN  (ETiMSE-AiEXAirou),  sbt.  ar- 
chéologue, né  en  1719  i  Amorbach,  derintévêmie 
suffragant  de  l'archev.  électeur  de  M.i\enco  (1783), 
et  m.  en  1796  à  Ladenbourg.  On  cite  de  lui  :  Con- 
cilia moguntina,  etc.,  Mauheim,  1766,  in-4  ♦ 
toria  diplonuOiea  abbatim  Ilbenetediensis ,  ihid.  , 
1766,  in-^;  DimeeuU  moguntina  tn  archi-diacona- 
tus  distinctn  ,  etc.  ,  ibid. ,  1768-  1776,  in-8  ;  Mé- 
dailles de  Majrence  du  moyen  âge  et  de»  dernière 
temps  (en  ailem.},  ibid.,  1769,  in-^;  SubeHUsât» 
plomatica  adseleeUtjuHseeaesiastieigenmattciei 
histoHantm  capita  duetdenda ,  Heidelberg ,  177». 
1780,  l3  vol.  in-8;  nova  Subsidia  diplomatica,  '\]i.^ 
1782-1789,  i4  vol.  in-8;  Bibliotheca  moguntina,' 
libris  sœculo  i»  trpographico  Moguntia  impresiig 
instructa^  etc.,  iAgstionrg,  1787,  in-4 i  Chronlcon 
diphmatieummmsuleNlSfihmiiau, 
1793,  în-8î 
O  vol.  in-8. 

W  UKFFBAIN  ^KAH-SiGMMom»),  voyageur  al- 
lemand, aé  en  I0i3,  à  HaMmberg ,  a'enr^la  à 
19  ans  dant  le*  troupes  de  la  compagnie  des  Indea 

hollandaises,  devint  sous-agent  commercial ,  fut  en- 
voyé ,  en  cette  qualité  ,  à  Surate,  puis  a  Moka  et  à 
Camhaye,  revint  en  Europe  en  164^,  établit  une 
maison  de  commerce  dans  sa  rille  natale,  devint 
adjoint  du  trilmnal  de  la  Banque ,  et  m.  ea  téSr.' 
Son  père,  Léonard  Wiufrii.nin  ,  avait  fait  iropr.  UB. 
ejitrait  des  lettres  qu'il  lui  avait  adressées  des  Indes, 
sous  le  titre  de  Fojage  aux  Indes  ortenimbe ^  Nu- 
remberg ,  i(>46,  in-4.  Joau'SigisBaAnd,  pea  latiifait 
de  cette  pnblictit. ,  mal  rédigés ,  en  acheta  tOQS  lea 
exemplaires  pour  les  anéantir  :  ce  qui  n'empêcha 
pas  la  réimpression  presque  entière  de  l'ouvr.  dans 
un  reciii  il  puljl.  à  Llm,  1700  ,  in-fol. ,  parMartta 
Zeiller.Jeau-Paul  Wurffhain,  fils  de  J.  %iBmoad,' 
publia  ,  d'après  un  journal  écrit  en  lioIlaBd.  et  rti 
allem.,  le  voyaçe  de  son  père  sous  le  titre  de  Ser- 
vices de  J.S.  Jyurjpjain  dnn.s  les  Indes  orientales 
prndtint  i4  uns  ,  comme  mdttaire  cl  marchand  en- 
chi'f,  dvcrits  dans  lejournal  exact  au'ila  tenuy  ete,' 
e  n  allemand),  Solsbach ,  1686,  in-4-  —  ^  même 
J.-P.  WUBFrBMN  a  public  encore  :  Salamandrolq^ 
gia,  Nuremberg,  1(583,  ip-^i  plus,  mém-  d'M»« 
luire  naturelle  et  de  médec.  ^Mnl»BpkémMâm 
des  Curieux  de  la  Nature. 

WURMB  (FaÉDéaic-Louis  de),  prem.  ministre  dtf 
l'électeur  de  Saxe ,  ne  en  1728,  m.  en  1800,  a  pobl., 
sous  le  titre  de  Tombeau  de  Léonidas  ,  Dresde  , 

'  79'^^  <  799i  ii>^  «aesamea  etiti^  de  la  «onrtitaW 

saxonne. 

WURMBRAND  (jEAN-^Vftuma,  comte  dtA. 
né  en  1670,  perdit  0  la  mort  de  l'enipcr,  Charles  Vl 
la  place  de  ministre  d'état ,  la  recouvra  après  l'élee- 
tion  de  François  I»',  et  in.  en  17J'',  laissant  les 
deux  écrits  suiv.  :  Collecianea  genealaeico  -  histo' 
rica  ex  archiva  staluum  Àustrim  infériorisé 
Vienne,  1705,  1751 ,  in-fol.  ;  Commentatio  de  hm» 
reditariis  provinctar.  austricat:.  oj^cialibus,  Lcip- 
sig  ,  1737,  in-4i  2"  e'tl't- 

WURMSER  (Dagobebt-Sigismond  ,  comte  de), 
général  des  armées  autrichiennes,  né  dans  TAltaca 
en  172^,  d'une  famille  noble,  entra  d'abord  au  ser^ 
vice  de  France,  passa  à  celui  d'Autriche  lorsque  son 
père  se  fut  fixé  dans  ce  pays,  obtint  successivement 
les  grades  do  colonel ,  de  géuéral-major  pendant 
les  campagnes  de  la  guerre  de  sept-ane,  oèil 
distingua  ,  fut  nomme  lieutenant-général  en  1778^ 
et  remporta  plus.  avaiita;;i  s  sur  les  troupes  pras^ 
tiennes.  Appelé  au  ronimundem.-génér.il  de  la  Gai-* 
licie  en  1787  ,  il  reçut  peu  de  temps  après  le  grade 
de/ei^seuj^me/^rer  (général  decav^erie).  Eni793« 
après  avoir  rassemblé  un  corps  d'armée  dans  le  Bris* 
gaw  ,  il  couvrit  le  siège  de  Mi^ei)çe ,  entrepris  pair 
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f  ka  «m^orta ,  «t  fit  capituler  la  gMsiaoB 

dn  Fort-Louis;  mais  bicntul  batlu  à  FrciicKwcilcr  , 
il  fut  forcé  de  &e  retirer  prcci^itammi-al,  ol  ne  put 
rallier  ses  troupes  que  sur  la  rive  droite  du  Kliiu. 
WtumMcr,  daêtejnri  j^r  des  ennemu  secrets,  crut  de- 
voir sa  icdAk  à  Ymboo  pour  se  justifier.  11  y  lut 
kiea  accueilli  par  l'cmpcr.,  ijui  lui  confia  ,  en  1795  , 
le  eommandeiDcnt  de  l'arme'e  du  Haut-lUiiu.  L'an- 
née suivante  ,  il  fui  cnvovc  Ilalie  pour  reparer 
1^. échec*  du  g<Snëral  Beâuli«u  ;  mais  après  quelq. 
«TMitaget  il  ëcBoua  i  son  toar  contrai*  génie  de  Bo- 
naparte et  la  valeur  de  ses  troupes.  Battu  k  Casti- 
glione  ,  à  Montechiaro ,  à  Lonato ,  repoussé  de  Yé- 
rone,  "Wuraoser  alla  se  reiifermur  avec  les  débris  de 
•on  armée  dans  la  place  de  Mantouc.  Après  s'y  être 
tnaintenu  jusqu'au  2  février  1797,  il  obtint  de  Bo- 
naparfr  ]:i  rapitulstion  la  plus  Lonorable.  De  re- 
tour a  V  ieaue,  il  fut  nomoK^  commandaut-gcnéral 
eu  Hongrie  ,  et  m.  dan,  ce  poste  en  1797,  laissant  la 
réputat.  d'un  gen.  expcnmeatc ,  ferme  dans  le  com- 
mandera ,  mais  presq.  touj.  malbeur  .C'est  parerreur 
qu'oD  a  douné  à  Wttmisar,  daaa  plua.  Dut.  l>io|ra> 
pluques  et  dans  le  Mémorial  dê  SU-HéÙnef  le  titre 
do  feld -maréchal.  A  la  vérité,  il  allait  obtenir  ce 
grade  ;  mais  il  n'avait ,  au  moment  de  sa  mort ,  que 
telui  de  fvld-zeugmcister. 

WURSTËISEN  (CaaisTiAii),cn  Utia^fir<f<«fiitf 
ou  Urtisiiu,  né  i  Baie  en  i544  ■>  gradné  doetcar  en 
philosophie  à  18  ans,  obtint ,  sans  après  ,  la  chaire 
de  matliémat.  de  Tunivervilé ,  dcviat  eusuil«  secré- 
taire d*élat  et  chancelier  de  la  ville  de  Baie ,  oty  m. 
prématurément  en  i588.  On  cîle  de  lat  I  Hodrtea 
arithmetica.Bîie,  l565,  in^;  Qum$t.  bt  Purèoekii 
iheoricas  plnnelanirn ,  ibid.,  l568,  in-8  ;  Chronicon 
majus  (enaUem.),  ibid.,  >53o ,  în-fol.  ;  Epitome 
hittorias  liasiliensis  ,  etc.,  ibid.,  1677,  i«»-S;  rcimp 
en  17&1 }  Genututim  Historiei  Ubtstns  ab  imperat 


Swtco  If^usfueadannum  i4oo,  Francfort,  i 

atom.  în-fol.  ;  reimpr.  en  1670.  Voy.  sa  Vie, 
J^lr.  Iselin,  dans  le  Miiseum  /<e/i^.,t.  7,  p..42a 
,WORT£MB£RC(comteset  ducs  de).  ËMEKICIII 


585, 

par 

-02. 


oat  le  nnniier  comte  de  Wurtemberg,  dont  Tbis- 
toR«  nâw  mention.  Il  deteendaît,  suivant  les  gé- 
néalogistes allemands,  d'Eméric  I"  ,  ninrt;  du  pa- 
lais de  Clovis,  et  l'un  des  chefs  de  l^i  mci;  franque  , 
et  d'Knicric  II  (maire  du  palais  sous  le  roi  Dago- 
Itertl*')*  dont  le  petll-fila ,  Eberbard  I*"' ,  obtint  de 
Chartemagne  le  pays  Je  Wiirtemberf ,  en  Sonabe, 
avec  le  titre  de  rriinK\rn  rrrompenso  do  SCS  services 
dans  la  guerre  contre  les  Savons.  Enicric  111  ,  fiU 
nbléd'Ebesliard  III,  fut  général  des  troupes  de  l'cm- 
penarBenn,  HlI' Oiseleur  se  dialingua  par  ses 
talens  et  sa  lunivottte ,  et  obtint  en  récompense  le 
comté  de  Groningtic.il  vivait encorocn  y38.— CoN- 
BAslI,  bis-arrière-pctit-fils  du  préccduut,  gagna 
par  ses  exploiu  et  sa  fidélité  la  faveur  de  l'emper. 
jïenri  IV ,  tpù  agrandit  considérablement  ses  do- 
mainea,  le  Tendit  Te  seigneur  le  plus  riche  et  le  plus 
puissant  de  la  Souii  t  ,  et  lui  arrorda  le  titre  et  le 
xang  de  prince.  Conrad  m.  en  11  21 .  —  EntaHAED  V, 
I^-arrièrc  pelit-fils  du  précéd.,  succiida  en  1226  a 
aon  père  Henri  III,  continua  d'augmenter  la  puis- 
sance de  sa  famille,  par  des  aUianees  ou  par  la 
guerre,  et  m.  en  T253.  Snn  nirtriagc  avec  la  duchesse 
iVgn^s  de  Zabriugen  porta  ilans  sa  maison  le  comté 
^l^nicll,— TIi.nc  I"'  (ouVselonccui  ijui  comptent 
nilfUM^et  comtes  de  Wùrlembcr||,tous  les  aïeux 
de  celm-ei),  fib  du  précédent ,  s'intitula  le  premier 
comte  par  la  grâce  de  Dieu ,  et  fut  reconnu  prince 
iramcdiatde l'empire. 11  ulaitdt;venu  maître  de  pres- 
que toute  la  Souabe  ,  par  la  t&.  de  l'infoi  tuné  Con- 
fadin  (v.  ce  nom),  et  avait  épousé  une  princesse  po- 
loniiito,  Aitnès  ,  dncbene  de  Lignits ,  du  sang  rov. 
des  Piasl.  Il  m.  en  126.^».— EaEntt.vnn  I'-''  ou  IV,  (lit 
V Illustre  ^  fils  du  précéd. ,  fit  la  gm  rrr  à  pludiem  s 
planées  da  VWBII^I^^!  •  ^  Rodolphe  de  HabsLourt;  et  à 
aes  JMcecsscurs ,  Adolphe  de  Nassau  et  Ucnri  de 
{«nsembourg,  f^t  m.  en  iSxS^latasantpour  succcss. 


la  couraiàletinnériale,  cone  arremm.  avoc  Cour,  de 
Weinsberg—EBiaHASD  U ,  dit  /«  QuerelUur»  IM- 
ceda  en  .^M  à  son  père  UUic  III,  «mjointmB.  nv«c 
-son  frère  Ulnc  IV  (m.  sans  postérité  en  t366).  H 
bt  ^««npM    dn  corps  féodal  germanique  contre 
les  otea  Idiret;  et  an  malien  des  {guerres  continuelles 
<ju  il  soutint,  tant  pcair  v„n  compte  que  pour  celui 
des  empcr.  d'Allemagne,  xl  réussit  encore  à  ««na- 
dir ses  étals  II  m.  en        ,  i  l'âg,  de  80  «ni.  — 
^.BKKHAin  111,  surnommé /e27oNx,  fils  du  precéd.» 
m.  en  1417,  se  distingm  par  sa  jusUct. ,  son  amour 
pour  Ir  ,  rw  aces  et  sa  piélé  ;  il  fut  l'arbitre  des  co«- 
testatiuui  survenues  entre  le»  urinces  aea  voiiins 
<  !  rriidiL  sa  cour  une  des  plus  iiillnntea  de  l'AlloT 
magne.--UMIc  Von  XI,  UMien-aimé,  l' pcfit-fils 
du  prccéd.  «t-fila  d«Elier&atd  IV,  à  la  niùi  t  duquel 
(IM4),  il  partagea  les  états  duWûrt-  n.berR  avecsoa 
frère  aîue  Louis  I«r,  eut  pour  son  lot  le  Bas-W&r» 
temhcrg  et  le  comte'  de  Montkélîard.  La  maison  d» 
VV  urtembcrg  se  troava  «iosi partagée  en  deux  bran- 
ches, celle  de  Slnltgard  et  ce&e  d'Orach  on  Auracb. 
Ulnc  donna  le  prem.  entrée  dan    I  ^  «tats  aux  d©i 
putes  des  villes  tt  à  la  bourgeoisie  de  son  apanai»; 
L  empcr.  Frédéric  IV  lui  ofiU  le titmdodM;  mua. 
li  k'  refusa  ,  prétendant  ^e  comme  prince  de  l'em- 
pire. Il  etaitau-daaaoade  la  dignité  ducale.  Il  m.  eu 
t^.--LBEaHAKD  IX  ou  I«r»  parce  qu'il  fut  le  pre- 
mier duc  de     ùrtcmberg,  né  à  Stuttgard  en  tM5 
était  neveu  du  précéd.  et  fib  de  LouU  l'r  ,  ch^Pdif 
la  branche  d  Unich.  Il  succéda  i  aoo  frère ï«uis  IL 
en  14J9,  se  montra  le  proteetenrdes  sciences  etd« 
lettres,  ionda  l'uni  .e!:,i!r  de  Tubingue  en  1477,  et 
ae  fit  remarquer  parmi  les  princes  part»ans  d'une 
reforme  dans  les  principes  de  l'église  romaine.  L'en*- 
percur  Maxuiulien  .  aaipael  £berba>d  avait  rendu: 
un  service  signalé  ,  le  fit  de'derer  doc  do  Wurtcm-. 
bergetde  Teck  parla  diète  A.  Ï^Misbonne  eu  i4o(î. 
Aberhard  m.  1  année  suivante,  s;,bs  laisser  de  poa- 
tente  ;  il  eut  pour  successe  u r  Ebc rb  ard  II,  ou  V  owli 
-Uiaïc  1er  ou  II  ou  XIl ,  3Muc  de  WOrtemberg.' 
ne  en  1487,  était  fils  de  Henri        comte  de  Montl 
behard,  et  neveu  dEberhard  II.  H  avau   >  -  ans 
lorsque  les  états  du  ducké  forcèrent  son  oncie  d'abl- 
diquer  en  sa  faveur.  Il  épousa  ensuite  Sabine  dejB«>* 
viere,  sœur  d'Albert  d'Autriche ,  dit  h  Sagt,  eC< 
nièce  de  l'empermr  Umumilien.  Gobi-cl  Inieonlîn- 
suGcesRyem.Jbcommandem.  de  plns.de  ses  arrr .  < 
Les  dissipations  et  les  prodigalités  d'Ulnc  l'avaient* 
deja  drcrtditc  auprès  de  l'eaipeveuT,  lorsqu'il  filt* 
à  Vienne  pour  — -  '  " 


rit 


avoir  poigooràé  de  8«  01 
seigneur  qu  il  soupçonnait  4*êlse  ramantdo  sa  fem- 

me.  Ayant  refusé  de  comparaître  ,  il  fat  mis  au  bani 
de  1  empire;  mais  la  mort  de  MaximiUen  mil  fin  â> 
cette  poursmle.  Bientôt  après  I4  révolte  d'une partio- 
de  &es  sujets  cl  des  autres  peuples  de  la  SonaJie  for- 
ça Ulnc  de  fuir  de  ses  états.  Il  resta  quinse  ans  en 
cxU  ,  CD  Sase  et  dans  le  duché  a  IV  uiswicli.  Le»., 
troubles  qmaurrinrent  en  AUcmaj^ue,  ia  guerre  de»* 
paysans  et  les  progrès  des  iimovaiiona  de  Luther^, 
aidèrent  ensuite  ce  prince  à  recouvrer  ses  états.  So-« 


^ouru  par  François  1er  et  appuyé  par  le  landgravm 
dcUcsM.UremporU,  en  i5â4,  la  ^ictcir,  a  islv* 
de  Lauffen;  et  rempercur  lui  confirma  la  poss.*»- 
sion  de  S(is  domaines  bérédiuires ,  sous  la  condition 
que  k  \V  urtcnibf  rg  cessant  d'être  un  fief  immédiat 
de  l'empire ,  relèverait  defAntlidlo,  et  l«ffi«i»«nlt 
'  l»  «i»aonde  liorraioc ,  en  cas  d'extinction  de  U 
famflle  doeale.  Ulnc  prit  part  à  la  célèbre  %uti  «U 
Smalkaldc,  vit  ses  états  ravagés  parles  troupes  du  fa- 
meux duc  d'Albe  ,  et  n'obtint  la  paix  qu'à  dgscandt- 
tions  très-oncrcuses.  Ce  prince  mourut  4  TUiiMim 
en  l55o.~^ai|n:oraS«dit/e  Padjqne.  fils  <ln  |u  e- 
cèdent,  né  en  lSl5,  btfrîta  de  tous  les  domaint^a,  de 
son  Jière,  les  augmi  nta  ,  favorisa  les  lettres  ,  donn« 
4c  1  extension  au  commerce ,  et  exeCM  une  «rond* 
influcnescdrla  conclusion  du  traité  deP«ia«ii  (i5S»>, 
avant' cooteur  de  la  loi  organiqur  tî  Aîi^sbourij, 
(^ui  fit  de  la  liberté  de  conacience  une  des  consUtu- 
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Bnïni&tt  m  «h  Vu ,  8»  dtte  a«  Wfirtaiiibërg ,  né 

«n  i6i4  ,ctiit  le  ^ctit-fils  cl<-  FrrHéric  I",  de  la 
hraDcbe  de  Stoltgarà  et  MonlLèliaid  ,  cl  succéda  i 
MB  pèrt  Jean-fMMlëric.  Ce  prince  prit  pari,  à  la  gr. 
coaUiioil  dM  princM  luthériens  contrr^U  muaon  im- 
pe'ruile  d^Anlvtche,  et  fit  aUianea  avec  l'a  Suéde; 

mais  cette  guerre  luvfut  funeste  ;  vX  ,  nprcs  avoir  vu 
«es  ëtatg  ravagés  par  les  Iroupes  impcriales  ,  il  n'ob- 
tint la  paix  de  remp«reur  qa*à  des  cbnditioas  très- 
onéreiMea.  Eberhara  *é  «'occupa  pins  alors  que  de 
'«kntmcrleapfaiies publiques,  y  réussîtassez  pronip- 
tement,  raviva  l'inclustrie,  ctfil  reprendre  au  Wiir- 
tctoberg  sou  rang  parmi  les  clats  du  second  ordre. 
Il  m.  eu  1674*  eut  pour  successeur  son  fils  Guil- 
laiun»Xonis.— EaniUBD^IiWf  Jlo«  duc  de  W'ùr- 
tembmg^  petit-fils  dttprMd.,llV«li  1676,  succéda, 
dès  Tanacc  suiv.,  à  son  pirt  Gttillauitie-Louis ,  m. 

Jirematurém.;  et,  pendant  ta  minorité  ,  la  régence 
tit  de'volue  à  sou  oncle  Fréde'rïc-Charlcs.  Ce  prince 
servit  activement  la  cause  derempio-.  dans  la  guerre 
qui  précéda  la  paix  de  Rjrswich.  Au  «imiiiencement 
de  la  guerre  de  la  succession  iVEspngnc ,  '  il  fut 
nomme  fuldieugmeisler  des  armées  impériales.  Il 
piit  part  aux  affaires  les  plus  imnurtaotcs  de  celle 
■lêmc  guerre,  ea  Allemagne ,  sur  leRbinet  dans  les 
PayS'^Ms,  commanda  en  ebef  Tannée  de  Sonabe  en 
X710  et  17 II ,  fut  ensuite  employé' en  Hongrie  contre 
les  Turks,  et  en  Italie  contre  l'Éspagno  ,  revint  dan:> 
ses  états  â  la  paix  de  Rastadl ,  et  m.  eu  1733.  — 
CBAai.£»-Âl.KUMDKE ,  61s  doprécédeut,  né  en  lôd), 

f)rit  part  aux  campagnes  de  Fann^  impériale  dans 
es  Pays-Bas ,  à  celles d'AlIcm a ctic ,  de  Hongrie,  du 
Uolstcin  ,  d^Italie  ,  fut  nomnu'  Icld  -  maréchal  de 
l'empire,  après  la  paix  de  Rastadl,  commami.-gén. 
de  la  Servie  eu  17 19,  succédn  àson  père  eni7^,  et  m. 
prosq.  subilem.  an  ch&tera  de  Looislioiirg  en  1787. 

WURTEMBERG  (roy.  de),  la  plus  pt  ti  o  des  mo- 
narchies d'Europe,  renferme,  sur  une  surface  de  3^  1 
milles  carresd'.Vllemagnc,  une  populat.  d'environ 
ccDt  oùUe  amcs ,  et  produit  on  revenu  annuel  de  22 
■aillions  de  francs  :  c'est  dite  assea  que  le  pays  est 
lerlilo,  que  riadujlrlc  et  le  < oinnu  t y  prospèrent, 
ï^nclavé  entre  le  !,^rand-<itulic  ilc  lîatlc  et  la  Bavière 
à  Tcsl  et  à  l'ouest  ,  col  état  touclie  ;i  1.»  Suisse  par  le 
sud,  où  le  lac  de  Cunstauce  baigne  uuu  partie  de  sa 
frontiève.  On  a  vu  plus  haut  que  l'èlat  de  Wurtem- 
,]i«rgf  successivemcut  accru  par  l'acquisition  de  di- 
Tera  domaines  de  la  maison  de  llohenstaufen ,  des 
comtes  ch-  \arliingcn  ,  des  palatins  de  Tulnu^ru  vt 
du  dora,  duc  de  Teck ,  fut  «levé  on  149^  par  l'emp . 
Maximilicn  au  nng  de  duclié.  Soumis  an  vas- 
selage  de  rAutncbc  en  vertu  de  la  transaction  con- 
clue à  Cadan  en  iS34  cnlie  Ulric  et  l'empereur 
Ferdinand,  le  ^Vu^lemberg redevint  fief  imperialpar 
le  traité  de  Prague,  que  souscrivit  Rodolphe  11  en 
'   '       [ne  d'Eberbard-Lows  inwraCà 


dnit.  Le  QOUt.  duc  tenta  d'abord  4e  s'affirandiir  d« 
cette  ç^vae  ,  et  de  rloliMs  démAIfo  s*engagirettt  «  o« 

sujet  inlrr  luict  les  o'i  iis.  Affoclant  d'attribuer  IcuC 
opposit.  aux  progrès  des  îdiics  démocratiques  ,  il  fit 
arrêter arbltraifementlespriftcipauxrtiembrcs,  sous 

i»cëte&te  qii'ib  entretenaient  des  inteUigences  avec 
es  républicains  français.Ub  traité  de  snbndes,  «fnll 
avait  conclu  (20  avril  1800)  avec  l'Anîjlfrtcrre,  l'in-' 


tcrcssant  aux  ne'gociations  de  la  pais. 


d'Amiens ,  il 


1699.  Depuis  le  règne 

l'époque  de  la  révolution  française,  aucun  événe- 
ment ne  lie  k  l'histoire  générale  celle  des  ducs  de 
Wiirtctiilu-rg.  Frcdcric  l^"'  Eugène,  qui,  t.■Il^a{;^ 
avec  l'Autriche  dans  les  premièies  guerres  contre  la 
république  franfaÎM,  avait  conclu  ensuite  avec  ce 
gouveroem.  deux  suspensions  d'armes  (zâseptemb. 
1795  et  17  juillet  1796^,  puis  un  traité  de  paix 
(7  ;ioùl  ,  1. lissa  eu  niour;iiil  ,  l'uiinée  suiv.,  son  lils 
f  a£PÉXlC  II  GUILLAVME-CUABLES,  pour  héritier  du 

duché  de  IVâtlemberg.  C'est  à  la  biographie  de  ce 
dernier  prince  que  se  rattache  l'histurique  de  l'é- 
rection de  l'elat  de  Wurtemberg  en  monarchie  :  011 
l'esquibSL-ra  ici  couinic  Complément  de  cet  article. — 
Mécu  ij')^'  marie  d'abord  à  la  princesse  Auguste- 
Gafoliuf  de  Brunswick-Wolfenbuttel,  puis  en  2""  » 
noces  (18  mai  1797)  à  Charlotte-Augusle-Mathilde 
d'An^lelcrie  ,  il  lut  appelé  sur  le  trône  ducal  par  la 
iiiuildc  son  père  le  ^3  «Icc.  I7y7.  Une  conslilullon 
souscrite  àTûbingue  en  iSi^par  leprodii^ue  Ulric, 
et  garUBliedeîiuis  parrAutrictie,  la  Prusse  et  le  Ha- 
novre ,  assurait  aux  étais  de  Wiirtcmberg  le  droit  de 

sunfeiilcf  rasslclle  de  lioii>ûUll'cinpl9id«i9Ppcu^ 


obtint,  après  leur  conclusioA,  diverses  indemnité^ 
ponr sa  famille.  Ladigiïittf  élefctôralo  lui  futconfcrcrf 
dans  le  i«eès  de  la  d^uUUbti  dé  l*eM^  (s5  féfts 

i8o.3),  en  même  temps  qu'à  cinq  .liifrès  princes pro* 
tcstans.  Lors  de  la  reprise  des  lioslillffe"  eùtre  li 
FranceetTAutriche,  l'éleacui  lo  Wùrtcitib;'rg,  nô 
prenant  plus  pour  règle  de  conduite  que  tei  iAéeà 
ambitieuses .  reçut  I^apoléon  i  Ludwigsbonrg ,  W4 
le  4  oriol).  i8tj5,  il  roiirlul  avec  lui  une  alliance  par 
laquelle  l'cmp.  des  Français  garartlissait  l'indépen- 
dance et  l'intcgralilé  de  l'éleclorat,  et  de  son  côté 
rélecteur  s*engageait  à  fottrlili-  au  premier  an  coips 
de  8  à  I0«000  Sommes. Ce  n'était  i<as  fa  première  flt> 
teinte  portée  à  la  conslilulion  germaHiquô  :  en  pre- 
nant de  sa  propre  autorité  le  litre  impérial  (idrfoût 
t8c4),  l'archiduc  d'Autriche  François  II  avait doUtid 
rexemple  des  edipiètemens.  Il  fut  suivi  par  lesélec" 
tenrs  de  Wflrtcmberg  et  de  Bavière ,  qui ,  comprit 
l'un  et  l'autre  sons  le  titre  do  fois  ,  comme  alliés  de 
Napoléon  ,  dans  le  traite  de  Preshourg  '^rtrt.  7),  se  fi- 
rent proclamer  le  l'^r  janv.1806.  r.ir  le  même  traiU<, 
le  nouveau  roi  de  Wfirlembergfut  mis  en  possession 
des  cinq  villes  dites  du  Danube ,  des  deux  comtés  Aa 
llohcnbcrg  ,  du  landgravlat  dr  IVcHenbourg  et  de  La 

Sréfecture  d'Ailorff, etc.,  etc.  Cependant,  au-dedari« 
n  tojaume,  les  plus  vives  alarmes  agitaient  les  es- 
prits X  chaque  nouvel  effort  de  Frédéric  1"  pour  i9 
saisir  da  pouvoir  abiohi  sdidcToii  de  TioleÂte*  m** 
meurs.  Il  fallut,  pour  les  réprimer,  recoBItr  avJC 
moyens  extrtmcs.  Dés  le  I2dcc.  i8o5,  une  conven- 
tion fut  signée  au  quarlicr-gcnéfal  de  Napoléon  ,  & 
Driinn ,  qui  garantit  à  Fr^éric  rinlégfalité  de  la 
puiisaaee  souveraine ,  cVst-à-^rè  Tentorité  despo- 
tique sur  ses  sujets.  Le  3o  du  mcmc  mois  les  états 
de  Wurtemberg  furent  cassés  ,  et  avec  eux  dispatlf" 
rent  les  droits  constitutionnels  de  la  naliun  ,  mais 
non  le  sentiment  de  ces  mêmes  droits  .-  de  là  ccttu 
lutte  sourde  et  opioiitreqnî  de^aitnn  jour  amener 
Frédéric  à  publier  la  constitution  de  l8t^,qui  lui 
^tirade  la  part  de  la  noLlcsse  médiati»cc  de  si  vaioeS 
et  siamères  censures.  L'un  de»  premicr.s,  Frédéric 
avait  pris  part  à  l'acte  de  confédération  des  états  du 
Rbin  (  1 2  j  u  i  I  Ict  180^.  Apràs  avoir  proclamé  dans  la 
royaume  la  tolérance  religieuse  ,  et  pris  de  sages 
mesures  administratives,  il  en  diminua  le  mérite  par 
plusieurs  actes  de  despotisme  qui  pesaient  .sur  tout 
sur  la  noblesse.  On  ne  peut  se  dispenser  de  signaler 
entre  antres  rordonnance  par  loqnello  il  enjoignit 
aux  prinrcs  et  comtes  médiatisés ,  sous  peine  do 

fierdre  lu  quart  de  leurs  revenus  ,  de  passer  annucl- 
em«;ul  au  inoins  trois  mois  à  Sluttgard  «  pour  y  té- 
moigner personnellement  leur  dévotion  au  souver.» 
Ainsi  que  cinq  autres  prinees  de  la  confédération  du 
Rhin,  il  déclara  la  guerre  a  l'Autriche  en  1809,  après 
avoir  mis  le  séquestre  sur  les  biens  de  ceux  des  no- 
bles du  royaume  qui  se  trouvaient  au  service  de  cette 
puissance ,  et  il  fit  presque  aussitôt  occuper  Mergen- 
ihein.      paix  de  Seiranbrun  amena  entrelni  et  le 
duc  de  Bavière  plusieurs  échanges  de  territoire.  Les 
dcu\  monarques  traitèrent  de  ces  échanges santplus 
de  consi  'cration  pour  la  convenance  des  peuples 
que  s'il  se  fût  ap  de  transactions  d'immeubles,  l'ré- 
déric,  qui ,  ainsi  que  les  autres  monarqneido kl  COIH 
fédération  ,  s'était  rendu  à  Paris  en  l8li9pour  assis- 
ter à  l'anniversaire  du  cou  roiincinenl  de  Napoléon  , 
réunit  encore  si  s  Iroupes  a  rcili  -;  de  la  France  pour 
la  campagne  de  1812  contre  les  Russes.  Mais  il  sui- 
vit cnlin  l'exemple  de  la  Bavière  :  dès  le  oclob. 
i8i3,  un  de  ses  ministres  entamait  avec  les  puis- 
saitces  alliçcs  des  négociai,  qui  amenèrent  1«  trùlc 
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^pïf  i^U«î<J  8  Bov.,  ciilrc  le  cqsilcdc  Zeppelin, 
pri'ni|iolcntl.iirrdf  WurUinbcrg,clle  comte  oe  Mct- 
ieraich.  J.c  rontiogcot  à  fournir  parle  roi  «le  Wâ*- 
Icmlicrg  y  fut  limité  à  ia,oaohoiiittie>.Fr£dAke*lu»- 
aoradu  mnms  parla  motK'ral.  qu'il  sut  mettre  dans 
•  Éon  inanir(-:.lf  pour  auiioncer  ce  changement  de  ij's- 
timc  i  AdUi  celte  pièce  diplomatiaue ,  il  te  boroait  à 
rcproclicr  à  Bonaparte  d'avoir  Iai«ic  dqgaoÙM  de 
troupct  cl  exposées  à  rinvation  dei  alKéi  let  fron- 
tières du  roy.  nue  l'acte  tic  conriAlcralion  lui  itnpo- 
•ait  le  devoir  de  protéger.  Ou  s'accorde  au  reste  à 
XCCOnnaitro  qu'il  avait  el<5  celui  de  tuus  let  priacci 
de  la  conA-de'ralion  du  Rbiu  qui  sut  le  miattz  «waetw 
ver  son  indépendance  enTenBouap  a  rte  »  il  IntansM 
le  ilernior  à  rompre  avec  lui  son  alliance.  Il  est  vrai 
«ju'ci  If  '  tai  l  (lu  venue  plus  étroite  par  le  mariage  d'une 
de  SCS  filles ,.  vcc  le  prince  Jo'rôme,  alors  roi  de  Wett- 
ybalie.  S'vUnt  rendu  à  Vienne  «  en  l8l4«  j  ai- 
nster  en  congr&s ,  Fr^dAie,  mécontent  de  la  narebc 

ffuv  prenaient  les  dc'lihr'ratidUs  ,  et  aprrs  avoir  t  n- 
Juiut  à  siui  {)I<;nipotenliaire  de  ne  i  (>ii:.liiIii  autuiie 
ùi^posiliou  qui  pourrait  reitn  iiuli x  1j  j^rc mgativc 
des  souverains  djins  l'intérieur  de  leuxi  etalStquilta 
brusquement  la  capitale  d'Antridie  ,  et  be  lut  pa^ 
plus  tôt  de  retour  à  Slutlp;ir.1  ffu'il  annonça  la  rc- 
tiulutiuu  de  duaucr  au  royaume  une  rcpriisentation 
nationale.  Il  convoqua  les  dtalipour  le  l5  mavif  afin 
de  leur  faire  connaître  la  charte  qu^il  ae  |ireE«iait 
d^octroyer.  On  se  rappelle  encore  i}nelle  leosation 
proiluisit  cette  constitUlioti  dans  toute  rAUcnin^ue. 
Lu  historien  a  dit  que  cette  demar(:Uc  eo^^oiâoiuu 
J.  t  L-siL  (le  la  vie  de  Frédéric  I«r.Gef«iM«HMIlIllt 
le  Jo  oclubtc  1816 ,  et  eut  ponr  wptomtm  mu  11» 
GiiiilauTnc       aujourd*iim  régnant. 

t  RTZ  '  Fki.1X),  cliirurgien,  né  à  Zurich  dans  la 
premu  n;  partie  du  16=  S.,  exerça  son  arl  a  Uàlc.  On 
a  de  lui  un  seul  ouv.,  pub.  aprèt  sa  m.  par  son  frère 
Rodolphe,  sous  le  titre  fie  PnKi^iic  de  chirurgie 
(enallem.),  Béle,  iSyd,  ,  souvent  réimp.,  tant 
dans  celte  ville  que  dans  plus.  autrosdcr  AUeinai^ntî . 
.et  trad.  en  fr.  par  F.  Sauvin  ,  Paris ,  iu-12. 

"VVURTZ  (Paul,  baron  de),  général  aUemand, 
né  à  llusom,  dans  le  duché  de  Sleanie,  d'une  famille 
obscure  ,  passa  du  service  de  TAutnehe  i  celni  de 
G Uii jvr-A«lolphe ,  qui,  en  rccuiupcnsc  de  sa  LlIIi: 
conduite  ,  l'clnva  successive  me  ut  aux  prem.  grades, 
■nt  après  la  m.  duquel  il  se  retira  à  Hambourg  pour 
y  terminer  paisiblement  sa  glorieuse  carrière.  Tou- 
tefois il  accepta  du  roi  de  Danemarck  le  souvemem . 
du  Holsteiu  ,  avec  le  rang  de  feld-marechal ,  et  plu^ 
terd  le  commandement  géu.  des  troupes  des  Pro- 
irinces-Unies,  alors  menacées  par  LouiajDrV.IiaBta- 
lens  et  l'csperiencc  du  baron  do  Wurti  ne  purent 
préserver  la  Hollande  d'une  rapide  inTasion.  Tra 
versé  dans  ses  desseins,  et  humilié  par  le  jeune  stat 
houder  Guillaume  111 ,  le  vétéran  reprit  la  route 
aeHanbonrg,  d'oà  il  envoya  •>  dértiii—eMiBnis- 
■  Généraux,  et  où  il  m.  deux  ans  emèaemt6j6. 
WUKTZ  (Gf.okge-Chsistophk),  médecin ,  né  en 
1756  à  Strashourg  ,  prit  ses  grades 'à  la  faculté  d 
cette  ville,  et  y  publia,  dès  1778*  un  écrit  ajant 
pour  titre  t  Coiaitten  marna  gtn.  medtfiuWÊênti 
simpUcium  seaindum  q^nitates  virium  naL^ 
in-8  ,  qui  le  fit  connaître  des  savans  de  la  France  ef 
de  l'Allemagne.  Il  visita  bientût  ces  pays,  fut  agrégé 
à  la  société  des  Scnitateurs  de  la  nature  de  Berlin , 
puis  associé  cerreepeadant  de  la  société  royale  de 
méd.  C'est  sur  un  plein  pub.  par  lui  (Strasb.  et  Paris, 
1784,  io-8)  que  furent  organisées  dans  les  hôpitaux 
français  des  écoles  de  médecine  pratique  à  l'instarde 
celles  de  Vienne.  Pendant  la  tourmente  révolution 
uaire,  le  doctenr  'Wurts  ne  discontinua  pas  de 
pratiquer  son  art,  soit  i  Paris,  soit  à  Versailles  , 
employant  surtout,  et  souvent  gratuitement,  des 
remèdes  populaires  qui  l'iaient  le  résultat  de  .son  cx- 

{térience;il  reprit,  quand  les  temps  devinrent  nieil- 
enrs ,  les  premières  occupations  philanthropiques, 
touchant  la  morale  ,  rindostric  et  l'agriculture.  Il 
m.  à  Versailles  eu  et  fut  enterre  au  lieu  de 
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Srononça  à  s^  «hpèoues  un  dise,  qui  fut  imprimé. 
I.  Mabnl  a  deonf ,  «ans  VJnnuaire  nécrologique 
i8?4  <  l";*        d«  ^  Wurts;âl 

suQira  du  mentionner,  outre  ceux  dont  a  parlé  dé}i  t 
Observations  sur  Us  maladies  qui  prot^ienne/U 
d'une  acreté,  d'uw  dfigfjt^nf^»  ou  d'une  cor- 
rufiiom  du  $ang  w  de  fmfy^mphe,  etc.,  «uur»  aân^4 
itAm.  stif  une  instilul.  pieuse ,  iàrtaei  ve  VUniÊ^ 
toire  (le  l'église  iuthc'rietibe  ,  iSil  t  ist%  ,  elc* 

WURTZ  (jEâjr-WEHML) ,  pf^Êtf»  catboUqwe,  «ul 
rere  l'jG^  à  W»lsbronn  (dcb.  de  k  MliaeUe),  vint  de 
bonne  heure  i  Lyon,  et  y  rat  BOfliBidticaire  de  l'ô* 
glise  de  St-Î«'iiier.  Les  évenemcns  de  la  révolution  1b 
plongèrent  dans  une  grande  exaltation.  Dn  eeA 
qu'il  publia  ,  en  1816,  sou»  le  tit.  A'j^ppoi^'on  de 
l'Jpocdlypse ,  ou  ItfPrécurseutMdeVÀmtéckri**^-» 
hisi.  f)rop/i,'iufue...tmlaréi>obitim frttmçtdeefré* 
dite  pur  Si  Jtiin  l'E^'an^^t  listf,  suivw  d'une  disser<» 
laliun  suriaiTii'éeel  le  rcf;ne Julnrdc  V Antéchristf 
in-B,  le  fit  traduire  en  police  correctionnelle  ;  les  gr. 
vicaires  dn  diocèse  de  Lyon  lui  retirèraat  ses  pem^ 
Toirs,  etU  (nt  obligé  de  s'éloigner.  SeiwlMarirZ^nni., 
aprè<  une  absence  de  quclijues  années,  il  v  pu}>!i.i 
une  Lettre  à  M.  l'aLbc  de  La  MennaiS ,  in-8  ,  et  fut 
traduit  de  nouveau  au  tribunal  de  Lyon  ,  qui  le  ren- 
voya do  la  plainte.  Il  ae  retira  alors  4  Col<i>{ee|  }cée 
deXyon  ,  où  il  m.  en  1896.  On  e  encore  dewit  êm* 
perstilivns  et  Prestiges  des  philosophes,  ou  les  Dé- 
monolàlres  du  sttcie  des  lunnitres^  Lron, 
in-ia  ;  prodiMlioBqBin*af»fafllicfMdte«ervMli 
ddtreijné. 

WORZftOITRG  (CûmAv  de),  mimMêuger  ov 

troubadour  allemand  du  l3<"  S.,  n'est  connu  que  par 
ce  qui  reste  de  ses  compositions,  savoir  :  plusieurs 

Ïiece»  (fables  et  chants)  insérées  dans  le  recueil  de 
lanessen  '/urich,  lySS,  in-A)  et  dans  le  MS.  do 
Gohnar;  89  strophes  (àttn*  le  Recueil  d*Iéna);  nn 
roi/ne  (/(•  St  ^/lc.Ti:i  ;  les  Poires  ,  ram.in  ;  la  Guerre 
de  Troie  ^  roman;  l'Enclume  d'or^  iioème  k  la 
louange  de  la  Vierge  Marie  (à  la  bibliotn.  impériale 
de  Vienne ,  et  dans  celle  des  Johsnnites,  à  Stra»' 
bourg);  Engelkart  et  Bngetdntt ,  poème  épique, 
pub.  en  lanj^ue  allcm.  par  un  anonyme  i  Francfort, 
15^3 ,  in-8  (on  croit  que  l'original  estperdu)  ;  l'Emr 
pereur  Olhon-le-Barbu ,  conte  qui  se  trouve  daits 
labiblieth.  du  Vatican  ;  Niebelnngenyia  f^engeance 
de  ta  rtime  Chriemhilde,  la  Complainte ,  3  poèmes 
épiques  qui  se  trouvent      .    1     :  1  de  Stras- 

bourg ,  dcSt-Gall  et  des  Jésuites  de  Munich ,  et  dont 
le  prem.  a  été  pub.  dans  \e  Recueil  de  Bodroer  (Zu- 
rich  ,  lySy),  et  dans  celui  de  MuUcr  (Berlin,  1784). 

WUHZÉLBAJJ  (  JEAH-PHiLirPE  de> ,  astronome 
allem.,  né  en  i65i  à  Nuremberg  ,  où  il  m.  en  ijaS, 
correspondant  de  la  société  royale  de  Londres,  de 
l'acad.  royale  des  sciences  de  Paris,  et  memb.  delà 
société  rojale  des  sciences  de  Berlin ,  avait  entretenu 
des  relations  scientifiques  avec  Leibnilx  ,  Cassini  , 
Lahire  ,  Roemer  ,  Hevelius  ,  Tscbirohausen  ,  etc. 
Ses  travaux  astronomiques  consistent  en  plusieurs 
écrits  et  en  instrumens  de  toute  grandeur  qu'il  in- 
venta OU  perfectionna.  On  a  de  lui  :  Tabula  lunares 
horoecio  -  Flanisteediana  ^  uranica  norica  basis 
astronomicœ  y  sii'e  Rationes  motits  annui,  etc., 
1738,  in-fol.  Il  a  laissé  MS.  un  riche  recueil  à*Ob^ 
servations  sur  les  éclipses  du  soleil  et  de  la  lune,  sur 
les  satellites  de  Jupiter,  sur  le  passage  des  planètes 
derrière  la  lune ,  snr  les  taches  du  soleil ,  etc.,  etc. 

WUTGEN.AIJ  ((îonEFRiD  -  EnNF.sT  de),  gén(fral 
d'artillerie  au  service  d'Autriche,  né  en  1673  àBiela, 
en  flUésie ,  fit  tetites  les  campagnes  do  la  ^nem  ém 
la  succession  en  Italie  et  en  Ëspasne ,  assista ,  arec 
le  erade  de  colonel ,  au  siège  de  Belgrade  ,  sous  les 
ordres  du  prince  Ku;;rne  ,  devint  géncral-major  en 
1724,  et  fut  nommé  gouverneur  de  Philipsbourg  en 
1734.  Après  avetrddMndttTigowcaiem.  cette  place, 
qui  n'était  pas  secourue ,  il  se  rendît  au  maréchal 
de  Bcrwick.  Cliargé,  eu  1736,  de  l'iDspeclion  de 
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toutes  les  places  fortes  de  l'Autriclie,  Wufjîi'naii  m. 
cette  même  anncc  à  Raab  ,  pendant  sa  toui  ni'c. 

WYATT  on  WYAT  (sir  Thomas),  poète  angl.,  n^ 
•n  lâoSdaiu  It  comté  d«  Kent ,  était  us  de  sir  Henri 
W^at,  qui,  «MiÉltv  Ar  cMsall  piivtf  de  Benri  YIII, 
porta  les  armes  dans  ]a  guerre  civile  dite  de  la  rose 
XOttgeetde  la  ruse  blanche,  et  qui  commandait  l'a- 
TBa£*garde  èt  la  journée  des  Eperons.  Au  retour  des 
uoyiys  qu^ii  fit  sur  le  continent  pour  terminer  son 
ddnraCion ,  le  jeune  Wyat,  présenté  par  son  père  à 
la  cour,  entra  tr^!s-av.  clans  la  faveur  de  Henri  VIII. 
Plus  tard,  disgracie'  par  ce  prince  hautain  et  capri- 
cieux ,  il  lut  envoyé  a  la  Tour  de  Londres.  Ses  amis 
idnasisast  i  Dure  lUfunir  nr  son  compte  le  mouar- 
uoBtmu  anbastadeur  auprès  de  Ghariea- 
ttint;  maisWyat,  atteint  d'une  fièvre  maligne  en 
Taisant  les  préparatifs  de  son  départ,  mourut  dans  le 
comté  de  Dorset  en  i54l.  Ses  poésies  ont  été  publ. 
d'abHd^  conjointem.  avec  celles  deson  «mi  Çorrey 
C#*a»|mU),  «B  i55^,  in-4,  et  réimp.  at<Se  uâ'mtéxtt 
M'kmi,  2  vol.  in-^.  S'il  faut  en  croire  les  aristar- 
ques^  VEdinbitrgh  jReview,  les  poésies  de  Wyat , 
consistant  en  odes,  sonnets,  ballades,  satires,  etc., 
sont  bien  inférieures  à  celles  de  Surrey.  —  Thomas 
WYAT¥,fiU  doprécéd.,  capitaine dàns'les troupes 
anglaises ,  joua  un  des  principaux  rôles  dans  la  con- 
spiration tramée  par  le  dm:  de  SufFolk  contre  Ja 
reine  Marie,  fille  de  Henri  VIII.  Force,  après  avoir 
donné  des  preuves  de  la  plus  grande  intrépidité' ,  de 
remettre  entiulet  maïus  d«  sir  lAiurîee  Berkcly , 
VU  des  pffîciers  de  l'armée  roy. ,  avec  l'espoir  d'être 
traité  non  en  rebelle,  mais  en  prisonnier  de  guerre, 
il  fut  condamne'  à  périr  de  la  Xttaiu  du bourreUtt  ,  et 
exécuté  le  1 1  avril  l554. 

WYATT  (Jaoq.)*  architecte  angl.  «  né  &  Bnrton, 
dans  le  comté  de  Staffbrd ,  en  1743,  accompagna  en 
Jtalie  lord  Bagot,  nommé  ambassadeur  près  de  la 
cour  Je  R  irnc ,  puisa  dans  cette  cité  clas&iq.  le  goût 


capable  de  prendre  place  parmi  les  ai-cliiteetes  de 
Londres  les  plus  reiionime's.  La  construrl.  Ai:  l'eiii- 
fice  appelé'  Panthéon,  dans  Oxford -Street,  e'tablit 
•a  réputation ,  qui  s'étendit  bientôt  dans  les  pays  du 
Nord.  L'impératrice  de  Russie  clierclia  vainement  à 
Vattîrcr  à  Pe'tersbourg.  "VVyatt  m.  suLitcm.  en  i8i3. 
pn'sidi'pt  (îe  Paead.  de  peinture,  poste  dans  lequel 
îl  av^it  succédé  à  Bcnj.  West  (v.  ce  nom).  Parmi  les 
édifices  qu'il  «  élevés  pu  restaurés ,  o^  djstinfluo  le 
uolais  dcKew,  l'anc.  abbaye  de  Fonlhill ,  1  tîglisc 
d'Hanworth,  le  palais  des  lords,  1^  cUaucllu  de 
Henri  VII  à  We5tniinster,lp  cbâtnudBWillibor, 
Doddington-IIail,  pto,  , 

WYCHEKLEY.  V.WlCHEilET. 

WYCK  (Thomas),  dit  le  Fieux,  peintre  et  grav. 
1  Peau-forte,  né  à  Harlem  en  1616,  peignit  avec  suc- 
cès des  ports  de  mer,  des  foires,  des  places publiq., 
4^  sepn^  de  cl^arlatan^,  de  bateleurs,  desintcr.  de 
MèvMnifies.  Il  séjourna  plus,  années  en  Italie  ,  no- 
tamment dans  le  royaume  de  N^plcs,  dont  il  pei- 
gnît la  pluprt  des  ports.  Cet  artiste  m.  co  1686  à 
tJtreclit,  ou  il  s'était  fixé  à  son  retour  d'Italie.  Ses 
tableaux  ont  encore  uuprii(  élevé  dans  les  veutes.  Il 
a  gravé  à  reso-  tik^  m,  peâls  su j  ets  q  ui  sont  trts- 
reekerehés  des  amat.  —  Jean  Wyck  ,  dit  le  Jeune, 
fils  du  précéd.,  peintre  de  batailles  et  de  chasses ,  né 
i  Utrechtvers  i645.  fut  aupelé  à  Londres  sur  la  ré- 
pntatiofi  qu'il  s'était  faite  datis  sa  patrie ,  y  séjourna 
^k^atttiéis;  et  y  mV  eU  1^02.  Il  avait  pris  VVou- 
SfSirmans  poUr  modèle,  cl  il  lui  est  de  très-iicu  in- 
férîcur.On  cite  parmi  ses  compositions  ;  la  Bataille 
de  ht  Borne,  et  le  Siège  de  Namur. 

«)?!2^f  jésuite  >  ^i  à  KcBuiiffigraitf 

^•jî^  A^iM*»  pi-^feMs  les  maïUéroat.  àTuni». 

•    f5  ^'  '^'^  1804.  Ou 

citera  de*  Im  :  Elément  a  calcuU  diff'ercntialis  et  in- 
iegralis,  etc.,  Vr^gnc  ,  ijy3,  ia-8;  Mnotaiiope^ 

i^rciK^  «rmnmorm,  «te.,  aui:,  1773,  uî^j 


Supplément,  trnttatûs  de  seclionibus éaàtèU^tiaà.C 
1775,  jn-8;  Uistoria  Malfirseos  in  BohèmtkiMom 
ravimcultâ,  iMd.,  1778,  in  8  ;  plusieurs  «l&seitaf. 
mathém,,  puiil.  de  1773  à  iSoS;  qudqacs  mruUoHê 
funèbres,  etc. 

WYERMANN  ou  WEYERMAIN-N  (Jaoq.),  dit 
Campo ,  peintre  hollandais,  que  ses  aventurée  ont 
rendu  fameux,  naquit  à  Breda  en  1679.  H  étudia 
son  art  à  Anvers,  et  delà  se  rendit  à  Lille  avec  une 
jeune  fille  qu'il  avait  «éduite ,  et  qu'il  aLaudonna 
bientôt.  De  Lille  il  alb  à  Paris,  où  il  fréquenta  les 
maisons  de  jeu  et  de  di-bauche.  Des  aventures  hon- 
teuses l'obhgèrent  de  passer  en  Italie.  En  route, 
dans  un  village  urès  de  Lyon,  il  se  rencontra  avec 
€artOlicKe,  qui  lui  proposa  d'entrer  dans  sa  bande. 
Il  rrfusa;  mais  le  fameux  voleur  nu  lui  en  donna 
pas  moins  une  bourse  bien  garnie.  "Wyermann , 
rendu  à  Rome ,  y  fit  connaissance  avec  le  célèbre 
van  Dyck,  et  les  deux  artistes  partagèrent  le  mémo 
logement  pendant  4  mois.  Un  nouvel  enlèvement 
et  d'autres  tours  d'escroquerie  forcèrent  Wyermann, 
qui  avait  pris  le  nom  de  Campo ,  à  quitter  les  ctalir 
de  l'égiise.  H  se  rendit  en  Allemagne ,  et  se  montra 
partout  comme  un  digne  élève  do  Cartouche  Iix^ 
quiétc  par  la  justice,  il  so  réfugia  à  Londres  me 
nant  avec  lu,  une  riche  veuve,  qu'il  abandonna 
Lieulot  après  avoir  dissipe  tout  ce  qu'ellt;  avait  em- 
porté. H  revint  en  Hollande,  où,  diUon,  il  reçut 
U  vmte^da  Uar  Piewo,,  qu'il  refusa  de  suivre  eu 
Russie  dans  l'emploi  dliutoriographe  et  avec  le  lit. 
de  eonseiller-d  etat,  que  lui  ufiVait  ce  monarque. 
Wycrinaim  publiait  à  Awsterd.  un  iourn.  dans  La 
genre  du  Spectateur,  lorsque,  ayant  attaqué  d'una 
«rosworo  la  compagnie  des  Indes  ordden- 
tales.  Il  fut  arrêté,  condamne  pour  la  vie  aux  tra- 
vaux forces  dans  la  prison  appelée  Li  Cour  de  iM^ 
lande,  a  La  Haye.  H  y  m.  en  1747.  Dans  le  coure 
de  sa  vie  aventureuse,  il  avait  compose  plusir.«„ 
écrits,  parmi  lesquels  ou  cite  :  les  r,cs  les  ai^ï./.. 
des  Pays-Bas  (en  holland.),  La  Hay-  ,  "'^  3^ 
in-4.  On  a;)ubl.  l^sJi'enturessinguhh-eJdïjacn 
Campo- If-  ejermann  (en  holland.),  La  Uove,  in5& 
tiad.  en  allem.,  Francfort  et  Leipsin    \"6'i  in'« 

wi'KEHAMfvviLUAMd.j, 

terre,  ne  en  l32i  au  village  4  Wykebam,  dau»  lu 
omtede  Tlarnp,,!  une  famille  ancienne,  mais  pau- 
rc  ,  futelcvc  p^r  \çs  soins  de  N.  Uvmlale ,  sdanêur 
de  WTylcçliam  Pt  gouv.  de  Winchester,  dont  ïl  de- 
vint sscrotaire.  Bientôt  il  eut  l'orraHion  de  ie  faire- 
remarquer  d'Edouard  IH,  qui  1  attacha  à  ia  cour 
[1J4;),  et  9  ans  après  le  nomma  intendant  de  toutes 
les  consi  ruct.  royales.  C'est  sur  ses  plans  que  furent 
construiU  le  cbàteau-foii  de  Quenborough ,  «lus. 
ALifiee*  a  Winchester  et  k  Oxford.  La  .  .rricré  des 
hautes  dignités  ne  s'ouvrit  devant  lui  qu  après  qu'il 
fut  entre'  dans  les  saints  ordres.  Nomme  successive- 
ment recteur  de  PulUam ,  dans  le  comté  de  Norfolk , 
inspecteur-général  des  châteaux  aC  naaoirs  royaux^ 
doyen  de  la  chapelle  royale  de  St-Marttn  le-Oratid 
à  Londres,  garde  du  sceau-privé ,  secrétaire  du  i-oi , 
clu-f  ilu  couiL'il  prive,  évêque  de  Winciiester,  goa>'  " 
veriieur  du  gi.iud  conseil,  il  parvint  enfin  an  poste 
c  plus  c'ieve  de  l'administrât.,  celui  de  ohaneclier. 
Son  apparition  dans  le  parlement  fut  remarqu  ijjle 
>ar  la  nouveauté  et  la  sévérité  du  ton  qu'il  y  apporta. 
Son  administration  lui  attira  des  ennemis.  Le  parle^  ' 
ment  ayant  adressé  une  requête  au  roi  pour 

1  engager  à  retirer  à  tons  les  hommes  d'église  les  di- 
{mléscivilesdonlilséUientrevélus,  Wvicchan.  ,11- 
>^ya  sadémissiob ,  qu'Edouard  accepta  a  lei^rel.  Re- 
lire dans  son  diocèse ,  il  y  reforma  les  abus ,  risitales 
cgUse8<  les  couvens,.  eta'appliqua  à  irétahltr  Fane, 
d  >$ci  pline  dans  toute  sa  sévérilé.  Il  fit  htlirttn  eolléiîe 
I  Q.yford,  etclaMil  h  Winclii  sterune école  prepaiu-  " 
loire  pour  ce  même  collctie.  Dénoncé  plus  fard  sx^u»  *" 
des  prétextes  frivoloa.,  Wykohem  fut  traduit  à  Itf  ^ 
dlpa4l)re^«s|paic»«  quidéoréta  que  le  prélat  cesse- 
nt da  fiùre  partie  du  parleoaent  ,  ès  <^rahve<^  Im 

cour,  «1^1901  MA  ^povel  wiaitMiii}  mail  hïxtç. 
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-têt  ee  dbraiec  tûdù  du  décret  fal  nMorté.  Tonte- 
ibU,  en  renoUmnt  l*<vl({a«  dcWiiieliMter  en  pos- 
session deSMlnem,  on  y  ajouta  la  clause  qu'il  équi- 
perait 3  TaUscaui  de  gucnc  pour  U;  service  du  roi, 
•'il  ne  préférait  en  pajer  la  valeur  présumée  au  tré- 
sor. A  la  m.  d'Edouard  111 ,  en  1377,  les  antagonistes 
du  parti  deLaneastre,  qui  avait eserctf  ane  si  grande 
iuGui-cïce  sur  U  s  cleniit  is  n  ies  île  rr  nion:irquc  .  re- 
levèrent la  Itle,  cl  l'un  de  leurs  i''*  succès  fut  de  i.iire 
acquitter  et  réhabiliter  complètcm.  W^kebam.  C<- 
nnSlat  fit  partie  de  la  oouvelLe  administration ,  nom- 
mée par  Hîehtrd  II  i  sa  majorité;  mait,  en  iSgo, 
effrayé  de  la  force  avec  laquelL'  l'opitilon  puMique 
■e  manifestait  coulic  riusoueiance  du  ji  une  roi  et  la 
dépravatSOi^ de  sa  cour,  l'cVéquc  de  Winchester  et 
get  collèguea  offrirent  leur  démiss,  qui  fut  d'abord 
acceptée.  Pev  aprè  ,  sur  TinvitaUon  que  leur  fit 
la  chambre  dc^  communes  de  reprendre  leurs  fonc- 
tions ,  Wjke  La  m  ycoiiseulil,  ainsi  que  les  autres 
■liaïrtvcs  :  ce  fut  pour  peu  de  temps.  L'année  ani- 
mante il  se  démit  de  nouveau,  retourna  dans  sa 
TÎlle  épiscop. ,  y  vtoit  encore  asae*  long-temps  pour 
voir  prospérer  ses  deux  établissemens  d'e'ducation 
d'OxIord  cl  de  Winchester,  et  ni.  en  i4o4.  La  vie  de 
"Wykeham  a  été  écrite  par  le  doct.  R.  Lowlh  (v.  ce 
Aom).  On  peut  encore  consulter  sur  ce  prélat  VJJist 
éê  WbiekeBttr,  p«r MIImt,  vlVHtstoired^Os^finvI, 
par  dhalmm. 

WYMPIÎA.  V.  "WnipWA. 
"WVNAKTS  (Jean),  paysagiste  hollandais,  né  1 
Harlem  en  1600,  fut  le  maître  de  IMiil.  Wouwer 
aaans  et  d* Adrien  vandcn  Veldc.  On  a  pea  de  détails 
sur  sa  vie ,  et  l'on  ignore  répoque  de  sa  m.;  roaîa  ses 
ouvr.  sont  très-rechcrrhés.  Iaî  Musce  royal  de  Paris 
WMsède  4  <lc  ses  taLleaux^. 

WYUANTS  (GoDwiv,  comte  de),  membre  du 
COVMÏl  souverain  de  Ihaliant ,  puis  conseiller-  privé 
de  Temper.  Ciiarles  VI ,  né  en  tG6l  ifiruxeliet,  m. 
à  Vienne  en  1732,  a  laissé  ;  Mtipnmm  enrimBra- 
bantite  Decisionrs  récent iorc s  ,  avec  des  JSOA 
Bruxelles .  1744  '  in-fol'i  et  3  vol.  in-JJ. 
\VVM)K.\M.  WiNDHJUI. 
VVVNNË  (EooOABD)»  jurisconsulte  ailg1.«  né 
1734 ,  mort  à  Chelsea  en  1784^  "  publié  Mélange 
contenant  giielques  écrits  de  jurisprudence  (en  an- 
glais), I7Cij,  in-^  ;  Ennomus  ou  Dialogues  concer- 
nant les  lois  et  la  constitution  d'AngUterre  (id.) 
*774  «  4       ^"^^  —  Wtmne  (  Jobn  Hoddlestone) 
liltérat.,  né  en  1743  dans  le  pays  de  Galles,  exerça 
d'abord  1.1  profession  d'imprimeur  à  Londres  ,  obtint 
ensuite  le  grade  d'enseigne  dans  uu  régim.,  donna 
■a  dénaisnoa,  revint  àl«ndrea,  où  il  recourut  à  sa 
plume  pour  snlmnir  aux  besoins  de  sa  famille,  et 
m .  en  1788.  On  a  de  loi  t  Hltt.  ffén.  de  Vempirt  hrt- 
iunniqne  en  Amérique  ,  etc.,  1770,  7.  v.  In  8;  Hist 
d'Irlande,  etc.,  1772,  av.in-ti;  Choix  d'e/n 


gun.  a  irianae,  eic,  1772, 
if^HM  flgr*^»»  hi$t.,/àbuttux  ,  etc.,  en  Ter*  et  en 

ÎiroM ,  177a  «  iD*iat;  ptaa.  poèmes  aar  différ.  cnjeta . 
^Enfant  dit  hmsard,  roman,  1787,  3 Tol.  iii>i9.  — 

lîiiliiird  Wynni:,  oncle  du  prceétlcnt,  ra.  en  I7<)<) 
Tccd  ur  iPAyot-Sl-LiUircnl  (llerifordshirc),  a  domi 
une  biuiac  édit.  tia  ^oui'.-Testant. ,  1764,  lv.in-8 
\V\iSPl:JiSSE  (Jacq.  TU£îSS  van  skn),  mé 
deeia  bollandaU,  né  cd  1761  à  Groningne,  fut  gra 
dué  docteur  en  i^SSi  Htm.  prémalurém.  en  178^,  a 

Suhlié,  outre  une  liaduct.  lat.  de  l'ouvr.  anglais  de 
Lewsou,  sur  les  faissenux  lym/'luiliq. ^hcyde 
1784*  3  V.  in-8,  une  JDùs»rtat.  (U  Ankilosi^  1783 
•t  plus.  Mém.  aead.^  eouvonnéa  i  Amsterdam,  î 

Paris  et  à  Utrcchl. 

VVVNTON,  WYNTOWN  ou  WINTON  (An- 
SIEW),  chroniqueur  écossais ,  m.  vers  1420,  fut  cha 
noÎBo  régulier  dciSaint^Andrew  et  prieur  du  monas- 
tère deSamtSerf.  On  a  de  lui  la  Chroniq,  originale 
d'Frirsse  ,  e'rrite  en  vers  d.ins  la  latigue  du  paj'S  ,  et 
dont  David  M jcpliersou  a  publie  la  partie  qui  se  rat- 
tache plus  particulièrement  aux  allaircs  d'Ecosse, 
1^95,  2  vol.  iu-8,  avec  un  f  lM444rs,  dcf  H9t9t  et 
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WYRWICZ  (Graius),  jésuite  polonais,  né  tm 

716,  fut  recteur  du  colb-^e  «les  nobles  à  Varsovie, 
abbé  coromeudatairc  de  llabdow,  et  m.  en  1793.  On 
citera  de  lui  :  Abrégé  raisonnéde  l'hitt.  vniv.  à  l'u- 
sage du  collège  des  Noble*»  Varsovie,  176&71, 1787, 
a  vol.  nA;  Géogr.  des  étmt»  aetueitem.  «arlflant, 
te,  ibid.,  1768,  in-8;  Observations ,  etc.,  ou  ilfe- 
nioritil  polit,  et  hist.,  ouvrage  pe'riodiquc,  publ.  en 
-lulonais,  comme  les  prccédcns,  de  1782  à  1785,  i 
Varsovie,  3  vol.  in-8,  continué  depuis  par  d^ntroS 
rédacteurs  jusqu'en  1793,  et  publié  depuis  sOMOi 
autre  titre. 

VV\Sb  (IStRNARD),  écriv.  suisse,  né  à  Zurich  vers 
1463,  m.  vers  1325,  a  laissé,  sous  le  litre  de  Préci$ 
de  quelque*  fait»  mémorables ,  arrit>ét  («n  Soias^ 
depuis  le  comte  Rodolphe  de  Hapsbourg^  «te.,  «m 

MS.  allcm.,  conservé  <lans  la  bibliotbèq.  de  Zurich, 
continué  jusqu'à  17CK),  el  con -idéralilem.  augmcuté 

Ëar  Ulrich  Brennwald.— Nicolas  Wyss,  citoyen  de 
adc ,  puis  bourgeois  de  Zurich ,  tué  en  i53i  à'ia  ba- 
taille de  Cappeler ,  est  auteur  d'une  Chronique  qui 
contient  des  renseignemcns  sur  l'origine  du  luthéra- 
nisme. —  llans-llenri  \Vt.s.s  a  c'crit  une  Histoire  de 
la  'Ville  et  du  canton  Je  '/.uricli ,  3  gros  vol.,  dont 
on  n'a  imprimé  qu'un  fragm.,  inlit.  :  Descript.de  la 
bataille  ae  Sempack ,  Zurich,  1783,  in-8. —  Félix 
Wtss,  ne  en  i5ç/ti  à  Zurich ,  y  professaja  tfaéol.,  et 
y  ra.  en  t(j66,  laissant  MSs.  des  sermons  et  d'autres 
ouvr.  l.itiiis.  —  Gaspard  Wysj»,  fri-re  du  précédent, 
publia  une  Dicleriologia  grmca ,  et  une  trad.  allem* 
des  Mtditationes  pntparatorim  md  nmet,  cemass, 
du  ministre  Drclinconrt. 
"WYTFLIET  (CoiNEiLtï\  bistor.  et  géograpbe , 

n  '  à  I. ou  vain  vers  le  milieu  du  16"  S.,  cjLcrça  pend, 
plus,  années  l'emploi  de  secrelairedu  roi  au  sénatde 
Brabant.  On  a  de  lui  :  descriplionis  ptolemaïca  Ar- 
gumentiim,  sive  Occideniislfotitia,  etc.,  Louvaia, 
1598;  Douni,  i6u3;  Arnbeim,  161 5,  in-folio,  avee 
caries;  trad.  en  franç.  sous  le  litre  tVI/ist.  tinif.  det 
Indes  accident.,  oit  il  est  traité  tie  leur  découverte ^ 
etc..  Douai ,  i(m)7,  in  fol.,  avec  cartes. 

WYTT£KBACH  (Daiiiii}«  savant  philologue, 
né  à  Berne  en  1 746 ,  suivit  a  Ifaibourg  son  père ,  ap- 
peli'  à  y  remplir  une  chaire  de  théologie,  passa  de  1* 
■.i  Goeltiugue,  où  il  fréquenta  les  cours  du  célèbre 
Ileync,  et,  après  avoir  visité  l'univ.  de  Leyde,  ob- 
tint ,  çar  le  crédit  de  Rbunkenius  ,  la  place  de  prof, 
de  philos,  et  de  littérat.  an  collège  des  remontrant 

d'Amsterdam.  Se  préparant  dès  -  lor>  à  publier  une 
edit.  critique  des  OEufres  de  l'iutarque;  il  consacra 
à  ce  travau  tous  les  loisirs  que  lui  lais.iaient  ses  fonc- 
tions ,  puis  entreprit  dans  le  même  objet  un  voyage  à 
Paris ,  o&  fl  se  na  particalîèrement  vree  Lercber, 
Sainte-Croix  et  Villoison(l775).  De  retour  à  Amster- 
dam, il  fut  nommé  en  1779  profess.  de  philosophie  à 
V Illustre  Aikémée,  institution  alors  très-florisssante. 
Une  chaire  nouTellc  fut  créée  pour  lui  en  i^SS;  bien 
qu'elle  embrassât  presque  tous  les  genres-de  littéral, 
et  d'hist.,  ses  cours  lui  lais'ièrcul  asseï  de  loiïir  pour 
eunlinucrd'enrichir  les  IcUres  par  div.  publications. 
Ce  laborieux  savant  m.  en  i8aO  àXejdc ,  où  il  avait 


en 


accepté  en  1799,  après  %  refus  sueeânffs,  la  chaire 
vacante  par  Ta  m.  de  Rubniceniitt.  Wytteidiach  était 

membre  de  l'Institut  de  France  facad.  des  inscript, 
el  bclles-leltr.),  de  l'Institut  des  Pays- lias  cl  de  plu- 
sieurs antres  sociétés  savauiesde  l'Europe.  "Voici  la 
liste  do  ses  princtpaoK  ouvr.  :  Epistola  critiea  ad 
yir.  cet.  Da».  BuHiikaiium^  etc.,  Goettingne,  1769. 
în-8;  une  édit.  du  peUt  traité  de  Plutarque  de  serd 
numinis  y indictâ  ^  mee  un  comment.,  1772,  in-85  " 
de  Philosouhiâ,  auctore  Cicérone    lauaatarum  ^  \ 
etc.  (dise. d  ouverture  pour  le  cours  de  l'eut,  à  1'/^  . 
tustre  Aihe'née,  aSoetob.  1779);  Prmeepta  phUoso- 


phiai  logictr ,  Amstcrd 


elo».  1779);  - 

rd.,  1781;'  Ha 


aile,  1794  et  1821, 


in-8;  selecta  principiini  Crttciœ  historicor.  ,  avec 
notes,  1793,  1807',  in-8;  Œuvres  morales  de  Plu» , 
ifirque,  avec  la  fers  loh  lat.  de  Xvlandcr,  comment.^ 

1  ^  çi*<y.4  *4o;;toi<w,  «te.,  Oitùix  ^M^^  » . 

••••  ' 
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JlikJlidM,  iftx»,  in-8; 

Pbton ,  «Tec  na  urant  comment.,  1810 ,  in-8.  Wyt- 
tsnliach  fat  le  principal  rédacteur  de  la  JiibUolhèq. 
crititj.t  ponr  laquelle  il  s*e'taitaMociéle«  philologues 
|iff|ioi»<i«i«  let  nlo«  Mtiméa,jnibl.  de  1797  è  itej,  et 
toiiliwde  Min  In  tît  de  ^AwMMtfMe vAnelitdân , 
1808-18 ,  l5  livraisons.  Les  autres  e'crits  de  ce  philo- 
logue sont  des  dise,  acad.,  des  dissertât.,  des  notes 
eommuniquëes  à  plus.  sav.  aut.,  ses  amis  ou  ëIcTes. 
G.-L.  llekM  eyoUié  :  f^ita  Dan.  iVy^taUtachUy 
6Înl,  i8aS,  îm  ,  nalanml  plut.  Uunt  ciiriea- 
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Oa  tronrera ,  dans  le  Journal  det  ta^anà  (i8a^; 
p.  5tf-a5),  un  bon  art.  «arcetouv.,  par  M.  Daunou.  ' 

"WZABECZ  (Vbnceslas- JoACHiM),  ne'  à  Bœh- 
inischbrod  (en  Bohémt)  en  i7;^o,  professa  la  chiriir- 

ÎieàBruchsal  ,  puis  à  Tunir.  de  Prague,  fut  médec. 
Il  cerde  de  Kaurzim,  et  m.  ^  Pranw  en  i^aL.  Oû. 
île  délai  :  Prineimné^mat.ttdtth^t-it.,  Bmch.- 


Ole  delà  :  rnneiim^miiat.ttMêMrui-g.,  Bruch-- 
sal ,  1779,  in-4  ;  Principes  pour  la  pathologie  chi^ 
rurgicale  et  pour  Us  opérations ,  ilad.,  17&,  in-é  • 
Principes  pour  U  chirurgie  prmOçuÊ,  mî^  ijHiJ 
in-8,  etc. 

WZESLAW.  V.  VxESiAg. 

WZEWXULOD.  V.  Yanvou». 


XACCA ,  peiMBMge  uttliol. ,  crae  les  Japonait 
hoaereat  ceiMM  lew  IdgiflUteac,  rat  à  ee  Ton 
croit  vm  plfilos.  tadiea ,  Éd  à  Sic»  mille  ani  avant 

notre  ère.  Il  prâcliait  l'immortalité  de  Tâme  et  la 
métempsycose.  Il  la  subit  lui-même,  disent  les  bracb- 
lllgM$,ÎMi|tt*i 80000  fois.  Ses  disciples  recueillirent 
le  cerps  de  w  doctiiae  et  en  formèrent  le  livre  sa 


ai  «i^eldiUli-irie.GeB'estiiueqaatresiàcles  plus 
tard  que  parutle  réformat.  dubrahmismeBouddbab. 

XACCA (EaAjME),  ne  en  (6^3,  dans  ia  petite  ville 
d'Aratf  ni.  vers  17 lO,  commiss.  du  saiul-offîce  en 
Sîâle,  après  ivoit  rempli  d'importantes  missions, 
est  principalem.  connu  par  un  poème  iotit.  :  J8nvê 
narra zione  deW Incendia  del  monte  Stiuu,...  tàfva- 
auto  neW  anno  1669 ,  etc.,  Vaples ,  1671,  to^.  Il  a 
laissé  quclq.  autres  poésies  conservées  MSlcs. 
■  TCÂIWTQNGE  (Amke  et  FaAiiç.de),  deux  soeurs , 
ISgodabiees  de  deux  congrégations  religieuses,  (jui 
suivaient  la  règle  do  saint  Augustin  et  se  vouaient  à 
l'instruction  des  jeunes  filles.  Anne  fonda  son  insti- 
tut  à  Besançon  eu  1606,  et  m.  en  t6ai.  Ses  statuts  et 
ordonnances  ont  été  approuve's  par  Innocent  X  en 
iftH^-  Fenaçoise  s'établit  4  Dijon  en  l6o5,  forma  di- 
verses autres  colonies  ^  reçntentriff MbeUon  de 
Paul  V  en  1619,  et  m.  en  l€39.0n  troitvert  det  dé- 
tails sur  ces  deux  pieuses  femmes  dans  les  Chroni- 

ndes  UrtuUnes,  parHéljfot;  dans  le  Catalogue 
II.  Bn— OBî ,  et  surtoat  dtw  U  Fia  d^dime 
Xaintonge,  pw  le  P.  Giotei. 

XAIKTRÂILLES ,  on  SAISTRAILLES,  ou 
SAIHTE-TllEILLE  (Jean  POTON,  sti^jucur  de), 
Ton  det  guerriers  les  plus  célèbres  du  temps  de  Cbar- 
let  VII ,  et  l'un  de  cens  qui  ont  le  mien»  justifié  le 
«onMtdMUM  à  ce  prince  de  Moi  biamiaivl^  fil  aee 
pi«m.  areaet  en  1419-  entrée  daat  te  car- 

rière niilitaiif,  une  aniitii-  ctroilfi  l'unit  à  Laliirc, 
et  il  J  eut  peu  du  laits  d'amtes  où  cos  deux,  héros 
■e  figaneient  ensemble.  Tous  deux  furent  iL'sprin- 

cipettK  auteor*  des  ejqploiu  ^mï  tendirent  à  Char- 
les Vn  son  royaume  ;  see  temeet  fateat  râsompen- 


sés  par  les  titres  de  bailli  de  Berry,  capitaine  de  la 
Tour  de  Bourges,  de  Falaise  et  de  Cliùlcuu 'Thierry, 
de  seigneur  de  Tonneins,  etc„  etc.,  enfin  de  maré- 
ebel  de  France  ea  ■4^'    >n-  *  Bordeaux  en  i4|Si . 

XAliTHIPPE,  fil«  a*Ariphren,  géndral  athénien, 
succéda  à  Tbémistocle  dans  lo  commandement  des 
troupes  après  la  mallicureuse  expédit.  de  Paro^;  ;  il 
contribua  beaucoup  à  la  victoire  signalée  remportée 
aa*  la  flotte  des  Perses  prit  de  Mycale ,  panoacat 
«tasaite  les  côlea  de  la  ChersoBète ,  s'empara  de  la 
▼ille  de  Sestos,  mais  ternit  sa  victoire  m  faiiunt 
mourir  d'un  supplice  cruel  le  gouverneur  Artaytiès 
et  son  fils.  Le  plus  beau  titre  de  gloire  de  XauLlii|)pe 
Mfc  d'étia  la  pâna  dePeriisIit.— Un  autre  Xantippi^ 
îâcîÂilemoBiea:,  cemauiada  Vann^  carthaginoise  , 
dbuu  la  r«  guerre  punique,  eivaiaqail  la  .«oasal 
11.  Attilivu  Kégulus  (v.  ce  nom).  •  - 

.  X||ITIPP£,  femme  de  Socrale,  avait  pn  eaiac» 
ii^re  querelleur  et  violent  qui  mit  la  mod^lion  da 


détails  sur  sa  ^ersotitie  et  sur  at  via,  car  (I  ne  serait 
guirepossibled'ajonCerfoiè  tontes  leà  anecdotes  qui 
ont  éle  ihbee  sur  sott  compte  par  des  écrivains  d*un 
âge  postérieur  et  qui  ont  depuis  été  répétées  dans 
toutes  les  compilations.  Il  paraîtrait  que  ses  défanta 
auraient  été  rachetés  par  daMaaaaaoalitda  atqn*ello 
aurait  en  le  talent  par  son  deoaomieet  sa  prudence 
de  travver  dans  la  modiqne  fortune  de  son  époux 
des  ressources  suffisantes  pour  e'ievcr  sa  famille.  Elle 
montra  la  plus  vive  douleur  à  la  m.  de  Socrate}aea 
amis  craignirent  même  qu'elle  a*J  aaCGOnibâl. On 
ignore  répoque  de  sa  mort. 

XAMTHUS  de  JL^die,  on  des  pins  anciens  bisto-' 
riens  de  la  Grèce,  né,  suivant  quelques  auteurs 
5o3  ans  avant  J.-C.  Avait  composé  un  ouvr.  en  L  li- 
vres jntit.  les  Ljdiagues,  ou  Histoire  de  Lydie  de- 
puis les  temps  bcrolques  jusqu'à  l'époque  ou  il  écri- 
vaitfoaaocoaaaHdeeetottmgequir  quelques  frag- 
mens ,  qui  ont  été  recueillis  et  commentés  par  Fré- 
déric Creuser  dans  le  livre  intit.  :  Historicor.  grm^ 
corttm  nntiquissimontm  fragmenta ,  etc.Heulel- 
bcrg ,  1806,  in-8.  Clément  d'Alexandrie  lui  attribaa 
aussi  un  ouvrafa  Intit.  f  &ff  Ifa^iV/Me; ,  mais  il  pa- 
raît que  c'est  un  aulreXanthns,  postérieur  à  Alexan- 
dre, qui  en  est  l'auteur.— Xanthus,  poète  lyrique, 
n'est  connu  qu.:  de  nom.  On  croit  que  StésicUore 
auquel  il  était  antérieur,  lui  a  emprunté  plusieurs 
sujets  ,  entre  autres  sou  Ore«fâfb(w.  SrtocHOaE) 

XAUPI  (JosaPH),  littérateur ,  né  en  1688  à  Perl 
ptgnan ,  embrassa  l'état  eccicsiastiq.  1 1  obtint  un  ca- 
nonicat  dans  sa  ville  natale.  Etant  venu  se  fixer  à 
Paris ,  il  fut  .admis  dans  le  cercle  littéraire  de  ma- 
dame Doublet  (v.  ce  nom),  coopifra  anx  Nouvelles 
àUmain  qui  donnèrent  naissance  aui  Mémoires  de 
Bacbanmont,  et  m.  en  1778.  On  a  de  lui  des  me- 
moires  en  faveur  des  privikVcs  du  cliapitre  de  Per- 
pignan ;  une  Oraison  funèbre  de  Louis  XI  F"'  dea 
complimens  ou  discours  au  nom  de  la  facntt'é  de 
théologie  de  Paria  ;  Oùsertation  sur  l'édifice  de  Vê. 
glise  primatlafe  de  St-André  de  Bordeaux  ■  Dis- 

serlaltonfurrclrri  ion  c\l'archf,-cché  de  Bordeaux 
en  i52C) ,  de  Gabriel  de  Gramont,  Bordeaux  f  Si* 
in-4;  liecherches  historiques  sur  lanoblesse  des  eti 
ioyens  honorés  de  Perpignan  et  de  Barcelone  Pa- 
ns ,  ,  in-i2 ,  et  1776 ,  3  vol.  avec  des  addil.  et 
des  pièces  justincatives,  etc.,  etc. 

XAUREGUI.V.Jauiegui.  '  ' 

XAVIER  (JÉaÔME),  de  la  méirie  fmailTe  «me  safnt 
Françms-Xamr  (v.  ce  nom)  ,  né  dans  la  Navarre 
entra  chealesjésailes  d'Alcala  en  i5(>8.  et  trois  ani 
après  se  consacra  au  même  ministère  que  son  parent 
Il  se  rendit  dans  les  Indes ,  puis  au  HogboJ  .  opéra' 
un  grand  nombre  de  convei^ions  souvent  au  risque 
depeidxe  javw,  et  ai.èGoa  en  1617,  au  monTînt 
on  u  venait  dWra  aoftimé  archevêque  d'Anganialé 
par  Philippe  m,  roi  d'Espa^nu  ,  .(ui  voulait  récom- 
penser ses  travaux.  On  a  de  lui  des  Uttrestnt  ses 
Bussiona }  et  qnelqnes  traités  écrits  en  latito  et  en 
persan  ,  dont  on  trouvera  la  liste  dans  la  ^A/^/^ 
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aaimtm.\3kt.Um,Hist,  4e  J.-C.  et  c«ils  t/c  i'/ Ptcrre ,  i  théologie  du  philosophe  ine  ivmabtdùktiàihw^ 
livn-s,  mik  à  l^indcx.  oa  l6^l  et  l64au  I  loppc's  par  ArisLute  dans  le  livM  qo*anIiii-i  ~ 

XETÎOCLES ,  &\s  de  Carciniu,  voèls  ttmf^ip»  ^  me  XémfAane^  Zénan  et  Gtn^itu.Ca  derii 


grée ,  vivait  du  temps  de  Philippe 


on  no  connaît  plus  que  les  titres  de  setonvr.  ; 
t^f^t  :  OEdipc,  L^caun ,  les  BacchanUs,  eXÂtha^ 
9f§t,  drame  satirique  :  cei  pièces  remportèrent  le 
priK  de  la  tétralogie  sur  ]5u|mid*4uu  iMQl*  oljnr 
ptftde.  n  paraît  qu  Uy  «u  Sntt  pod4M  OU  MMB  d» 
Xe'noclès;  Aristophane  regarde  Tun  comme  un  mau- 
vais vcrsifîcileur,  et  De'mosthène  cite  l'autre  comme 
poète  estimable. 

XENOCRATE,  ToB  d«»  vlm  ctfàbmpVUo«o- 
phes  de  Tantiqnit^,  mi  à  GhueMoine  T»n Ttn  £fi6 
avant  J.-C.,  est  surtout  connu  par  11-  nol>lc  d<fsialé- 
ressement  qui  le  porta  à  refuser  de  riclies  présens 
qui  lui  étaient  envuyes  par  Alt:x.aiulre  ,  roi  de  Ma- 
cédoine. U  était  grave,  sobre,  et  avait  su  prendre  un 
td  empire  sur  ses  passions ,  qua  la  famensePhryné, 
ayant  fait  la  gageure  de  le  faire  succomiMr,  sévit  for- 
cée de  renoncer  i  son  dessein.  Disciple  de  Platon, 
Xcnocrate  s'occupa  moins  de  mudlficr  ou  de  déve- 
lopper les  théories  de  son  maître  que  de  les  concilier 
avéc  le  pythagorisme }  Unaiplaça,  dans  l'académie 
d'Athènes  ,  Speusippe ,  successeur  de  Platon  ,  33^ 
ans  avant  J.-C-,  fut  le  chef  de  celte  académie  pen- 
dant 25  ans,  et  m.  vers  Tau  3i4  avant  J.-C.  Les 
Athcnieuâ  Taraient  envoyé  dcui.  fois  en  députation, 
la  prcm.  auprès  de  Philippe ,  roi  de  Macédoine ,  et 
la  a*  vers  Antipater.  U  avait  écrit,  à  la  prière  d'A- 
lexandre ,  un  toaitj  de  Vjirt  de  régner  ;  six  livres 
de  la  Mature  ;  six  de  la  philosophie  •  et  un  des  Ri- 
chesses f  mais  aucun  de  ces  ouvr.  ne  nous  est  par- 
funa.  On  lui  attribue  un  traité  de  la  Mort ,  impr. 
dinii  1»  Jf^Umiie  d?Alde  ,  lii^y ,  in-fol.  Une  Dis- 
imàiukt  sur'yLénocriUe  a  étepubl.  ALejde,  182a, 
în-8,  parM.  Denis  van  JenWyupeissL-.— i'IuUrqm; 
fait  nn'iitiuii  de  deux  autres  XiwoCR.VTEs.  Ou  trouve 
aussi, un  pu(  le  de  ce  nom  cité  dans  ï Anthologie, 

JiÉJjiSiQ^JiXBt ,  médecilt  ^MC ,  né  dans  le  prain. 
nèclft  de  Père  Tulgaire,  aTBit  composé ,  sur  Putilité 
médicale  des  animaux,  un  traité  qui  uc  nous  est  pas 
parvenu.  Il  ne  nous  reste  de  lui  qu'un  écrit  inlil.  : 
A  la  Nourriture  tirée  des  poissons ,  qui  a  été  réim- 

EAué,plus.  fois,  el«>  dem.  lieu  à  Paris,  i8i4,  dans 
!  jliors-d^aiavres  de  la  BMioUtèque  grteçue  du  doc- 
trur  ri.r.iv,  lum.  3<-'.  Galien  parle  de  ce  médecin  en 
^rmes  peu  avantageux.  Ou  doit  cependant  recon- 
|u1to«  a^*M  mUiaadas  prMcn^  cjui  lui  sont  re- 
pirpt^tol^  praup*  àtt»«apiita»fnta«aiut,ila'en 
trouve  qui  'tîiimivt  Patsentim.  am  geos  de  Part. 

XEN0P1IA>.'E.  céltbre  pliilosoplic  j^rec  ,  fonda- 
teur de  l  étule  U  Liée,  né  à  Coloplion  ,  colonie  io- 
llièiinede  l'Asic-Miururc  vers  la  4Ô*  olympiade  (6 17 
UPS  avant  J.-C.) ,  quitta  sa  patrie  à  l'âge  de  8o>aBS 
(on  ne  sait  pa s  au  j  uste  pour  quel  motif);,  vint  t^AaUir 
i  Elée  ,  colonie  phocéenne  do  la  Grande-Grèce  ,  et 
y  m.  âgé  déplus  de  100  ans.  Il  parait  que,  comme 
Homère  et  HÎisiode,  il  avait  vécu  du  métier  de  rbap 
iode  ^t  qu'il  avait  chanté  «et  van  cbea  lea  pdacM 
d^nltte.  Ou  «ait  qn*il  avait  eompeid  es  vera plu» 

«curs  ouvr.;  mais  Tétai  dos  fragmcns  qui  nous  ont 
été  conservés  ne  permet  pas  d'assigner  le  titre  des 
écrits  auxquels, ils  appartiennent.  ÙogènedeLaërie 
assure  que  oepIttlM^pbe  avait  fiiitpk»d«a,ooovan 
aur  la  rondaHM  oa  Colopliott  et  nsr  «efls  d*EUe  ; 
malhi  urcusem.  ilaVu  subsiste  plus  un  seul.  Athé- 
née lui  attribue  aussi  des  élégies,  dont  il  cite  des 
liragnens.  Le  système  philosophique  de  Xénophane, 
qui  tenait  k  la  foîsdu  pyUiMonaine  ei  des  doctrines 
contemporaines ,  était  rennnrnid  dans  un  poème  en 
vers  lic\:iniètiri.  intit.  :  de  la  Nature  f  il  n'en  reste 
qu'un  j^elit  uumitre  de  i'ragmeos  :  c'est  en  les  rap- 
pibclbant  arec.Mte  ft  en  les  comparant  entre  onx , 
que  M.  Cousin  est  parvenu  à  reproduire  la  docttriae 
complète  de  ce  philoso[>liL'  d'après  sespropraadnita. 
On  peut  consulter  le  ïavïiut  article  Aénocrate de  ce 
^role 


écrit  ^ 

ne  noua  étant  parvenu  que  très -altéré,  a  doauÂ 
lieu  à  un  grand  nombre  de  commentaires ,  parm» 
lesquels  on  doit  distinjguer  celuide  Fullelktm,  tfaH^ 
1780;  celui  de  Spaldiua,  BerUn  4  i^j^  ai  eahé  d» 
M.£nindÙU  Abona.,  lOld.  On  trouvera  encore  des 
délaib  inrrdèak  d!Elée  et  son  fondateur  dans  les 
ouv.  suiv.  :  Dissertation  historico-philosop.  de  Xé" 
nophaney  parFœverlin,  Altdovf,  (709)  ia-Li-X»* 
nophanis  décréta ,  etc. ,  par  Tiedcnuwl  /vol.  f  y 
lea  MémoitatidBillmaadémie  de  GoetUngue ,  t.  10  ; 
et  le  CnmieHt.  eleat.  pars  prima ,  par  Brandis  , 
i8i3.  M.  Cousin  pense  qu'il  f.iut  lire  avec  une  ex- 
trême précaution  ce  que  Diogène-Laérce,  le  faux 
Plutarque,  le  faux  Origène,  Galien,  Théodorat, 
etc.^  ont  écrit  ou  rapporté  du  philos,  de  Colophon. 

XeNOPHILE  ,  sculpteur  grec ,  est  cité  par  Pau- 
sânias  comme  auteur  d'un  Ësculape  qui  avait  été  fait 
de  concert  avec  Stralon  et  qui  ornait  le  temple  de  c« 
dieu  à  Argos.  On  ne  sait  rien  sur  la  vie  et  iiiir  laa— 1 
traa  oKvr.  de  cetaitiala.  —  Un  autre  Ximran»« 
dent  «tt  ifBOM  la  pattfè  «t  Pépoque ,  est  cittf  daa* 
un  rec.  allem.  comme  aut.  d'une  Hist.  de  Lydie. 

XENOPHO^f,  philosophe,  historien  et  général 
athénien,  naquit,  vers  l'an  44-''  avantTèrc  vulgaire, 
à  Erchie,  Aowfada  de  la  tribu  .JKgétde.  lié  lait  tils  <la 
GryllM  :  li  aa  ImnieBt  laa  YenMfrDemen»  positifs 
qu'il  est  possible  d'avoir  sur  sa  famille  1 1  le»  prem« 
circonstances  de  sa  vie.  On  couîactnre  qu'il  avait 
i5  ans  lorsqu'il  connut  Soemto,  dont  il  devint  la 


disdple,  ei  mii  le  piitdaa»  ne  gnnido  wEedàem 
Canuae.toMles.jinBii  AdiAdem,  S  tVnvftla uMor 

la  défense  de  la  patrie ,  et  il  assista  à  la  bataille  à» 
Délium ,  où  ,  dit-on ,  Socratc  lui  sauva  la  vie.  H  pa^ 
rail  aussi  que,  plus  tard,  avant  été  fait  priaonniev 
daaa  un  combat  contra  les  Motiens ,  il  repitijaal»» 
çona  ém  eopUt!»  PradîcM  de  Céos ,  qui  daab^krMMl 
vint  ouvrir  une  école  à  Athènes.  \  1  I  im  porta 
également  les  armes  dans  la  guerre  du  i^lopot 
Il  y  al  iou  de  croire  que ,  dans  l'intervalle  de  4 
guet  rek  c  ellequ'entreprit  Cjrnw4e4e«BecMitntMi 
tt  Wu  Avkattere^,  le  goerrier^bfloeopiia  deiivit  tfmO* 
que^-uns  des  ouvrages  que  nous  possédons  de  lui  fl 
faut  rapporter  au  même  temps  le  voyage  qu'il  ^|  9^ 
Sicile ,  et  sa  présentation  à  la  cour  de  Uei^y«4e-Tv^ 
ran.  Il  nous  apprend  lui-même  dans  w\  de  ses  écrits, 
Vjénabtue^oa  bistoire  de  l'expérUlion  des  dix  mille 
Grecs,  auxiliaires  de  Cyrns»l«  !  '  îi!  .  qu'un  Béo- 
tien, nommé  Proxène,  attaché  à  la  personne  deOyv 
rus ,  lui  ayant  écrit  pour  l'engager  à  venir  ^  U  càoé 
de  ce  iirince ,  dont  il  Inipromettait  la^envdÛaBMv 
il  se  décida  à  quitter  PAtdque  pour  venir  i  Satde». 
Proxène  le  présenta  an  frère  d*Artàxer(-e  ,  qui  lui  fit 
un  gr.  accueil,  et  Tengagea  è  rester  près  de  lui  noue 
prendre  part  i  la  guerre  qu'il  préparait,  diaait'il^ 
contre  los  Pisidiens.  Xénophon  consentît,  ne  M 
çonnant  pas  le  but  réel  de  cette  espIdHioB. 
•ait  quelle  en  fut  l'issue  (v,  Abtaxesce,  Clé\rqui:  , 
CvttJs).  Ce  fut  après  le  massacre  de  Cléarque  ctdea 
24  autres  chefs  de  l'armée  grecque  auxiliaire ,  qoef 
Xéoouhon  commença  à  Jouer  le  r61e  important  qoi 
loi  a  donné  une  si  grande  ittnstntion  coUnne  gner- 
rier.  L'armée,  entièrement  clécouragce,  ne  ron^ii-r- 
vait  ancun  espoir  de  salut,  quand  il  proposa  qu'on 
le  clioisît ,  avec  quatre  autres  officiers,  ponrremphK 
cer  les  généraux  ai  l&chement  assassiné»  par  leflhHr 
trape  Tissap^ene.  Ce  filt  luiqui,  dèa  Ce  aBOOMnt*;' 
dirigea  lea  savantes  opératiorspar  Icsquelleslc  corps 
d'arméeprecanxiliaire  fut  ramené  si  'jloi  icuscmcnt, 
à  travers  tiint  [l'olistaclps  cl  de  périls,  des  rives  du 
Tigre  a  ux  bords  de  la  Propontide.eB  fitce  de  BVaaMoft^ 
On  sait  ^  cette  retraite  rorfrtdrtftM  |llgLf  Wtil 
phonau  rangdesphis  grande  rnpitaînes.  Arrivé  arec* 
ses  troupes  à  Chrysopolis,  il  sdcrupail  des  moven» 
de  renlii  i  dans  sa  patrie,  lorsque  Scuthès,  roi  do 


^rolesseur  au  t.  âi.de  Ja  biographie  luUveneUey  Tbrace,  le  sollinta  de  pëMer  avec  l'ainée'fRtcqn» 


4M«itvnM,,  y  cii««ut.  l'exp«*ai<ioii  «tk  un 

*'''S;*'°*T* *** ' «"yt  Seuthè»  refusaU  .îc  payer 
WUJwfWniM  WMMM.«onTeau<!  pour  ce  «crrice  a«?- 
•opliola  CD  obtiutiia»partic  à  forrc  de  nifirocialions 

jMigwiMrt<,r<Hiflfcif»  InMhiëb)  iKtTinMAno. 
^eu ,  alun  «n  guerre  «rec  les  8iitrapes  PharnaLas. 
^TyiMpherne,  •oUidUr^ht  les  troupes  rrecqucs 
»o^»  les  unités  de  Xënophon  ,  de  les  aider  dans  cette 
lutte,  en  leur  promettant  une  |brt«  solda.  Xëno- 
pkon^lgïé  le^dAir  qu'il  a«*il'de  Wrla  pa- 
UW»  céda  aux  yn^nw  de  aei  troupes ,  qui  le  conju- 
nuilt  de  çe  pas  les  abandonner  et  de  les  conduire 
au  movns  jufquVn  Jonie.  où  se  troirVait  Tarmee  la- 
ceitemoaiennc.  On  cunjcctarc  qu'aprit  mWr  <m<ré 
eette  joncUon ,  k  gtte^rfei^pliîlosoplië'ae  i^nSt  à 
.Alli^ea,  où  il  tae  retrouva  plus  son  dignf  maître  So- 
-^te ,  que  ses  oobeitoyens ,  avcugle's  par  de  misc'ra-, 
bles  sophùles ,  avaipot  fait  périr  par  le  poison.  Cest 
à  Téponue     ce  retour  dans  sa  Mtn*  qu'oniMatre- 
|p«rter  U  conapoiition  de  eètti  1m  onWi^s  de  Xé- 
yryi' y»  Q»*  ^gOU»' ol>j et  la  justîncnt.  (le  Soci  aîc  , 
•••"■'•■••t'»!^  jSmnomie,  enfin  du  traite  militaire 
qui  a  pour  titre  :  le  Maître  de  Li  cafalerie.  Xe'no- 
fhoa  avait  eu  occasion  de  se  lier  intimement  avec  le 
'«otde  Sparte  Agésilas.  C<  prince  triant  parti  pour  son 
«yrfdit*  d^Aeie  en  3<f5 ,  X.-nophon  !<•  rcjui-mt  T  iti- 
'MB  •sntMrtlB,  et  celte  doinaitlK'  motiva,  a  ce  <iuc 
Ton  croit ,  I.-  l.annisscmcnt  fpn-  les  AthlffaieMs  pro- 
Aonoèrenl  ronlre  lui.  H  resta  auprAi  d'Â^MiU*  tjni 
-que  dura  l'expédition  a'A*4Vté'»t^t  dî^TSli^ 
tmarw  Grèce,  combatHl    ses  côtes  à  la  Lataillc  de 
Qoeolide,  et  racrompa;.'nn  .  nsuite  à  Sparte  ,  d'où  il 
■e  rendit  A  Scillonte ,  en  Elide.  Sa  fcmmp  et  ses  cn- 
falM  (  G17IIUS  et  Diodore)  vinrent  l'y  joindre.  On 
ipMsume^'gtli  ■i^Jburdana  celte  ville  fut  dé  a4  ao- 
'■''•••«t«>J'«fi>'ortel«  composition  <îu  plus  Li  and 
'■OtÉbrede  liM  oUVr.  ïl  y  Continua  los  Ih  lL  nifji,f.< , 
écrivit  VÂnahnre,  ou  Expcdit.  des  Dix-.Mil;     <  . m- 
mença  la  Cjrropedte ,  et  puLlia  aes  BMubiiçues  de 
finarle  et  «l'Athènes,  ainsi iftaeseètnim didactiques 
(iifi|ppiU^cAteie,  bu  le  Maîlie  de  cavalerie,  VEqiii- 
iMtfiffirefle»  fynégétiques}.  L'hist.  des  dern.  années 
'éé%éaophon  est  fort  ini  t-rtaiuc.  Réduit  à  se  sauver 
dbSetllonté  lorsque  les  Elécns s'en rendi^ot maîtres 
année  de  la  io3'  oly  mpiade),  il  se  réfugia  à  Le- 
'  piréum,  pois  A  Corintbc.  Son  long  exil  d'Atlirr.L>  fm 
levé  Paanée  suivante  par  un  décret  .1 1  ul.ulus ,  et , 
s'il  nr  revint  pas  alors  se  fixer  dans  cette  villo,  du 
moins  il  envoya  ses  fils  combattre  sous  les  drapeaux 
athéniens  dans  la  guerre  contre  Thèbes.  L'unaeux, 
Gr^lltft^  périt  glorieusem.  à  Mantinée.  Xénoplion , 
qm  ayaft  alon  83  ans  ,  reçut  cette  nouvelle  par  l'ex.- 
clnmaf  ion  fameuse  :  Je  stwais  que  mon  fila  iluui  un 
mortel.  Désormais  fixé  à  Curinthc,  Xénophua  y  m. 
■  èm»  U  lo(5«  olympiade ,  l'an  355  ou  354  avant  J  .-C, 
■pna  wnvv 


aunCtt  été  écrite  piftttard ,  et  fM.  pei)i4b*  inêtee 

après  la  mort  de  l'auteur  par  son  fils  Diodore  OUtOÎl 
petit- fiU  Grjllus.  Fabricius,  tUms  63  PibUothêCa 
gric'a,  et  M.  Gail ,  dans  le  t.  7  de  son  édit.  de 
iiofÂiMi,ajaBt  donné  le  catalogue  de  toutes  lei  élit, 
et  tradncbOBi  complètes  ou  partiellet  de  cetilliUtHi 
écrivain,  nous  y  renvoyons  les  curieux,  et  nousnoils 
bornerons  à  citer  :  la  if*  édit.  des  OEuvres ,  publiée 
par  Ph.  Giuula ,  Flo]rence,  i^iS.^  iu-foUo,  incom- 
plètbt  1>  1"'  ^"^t-  entièrcineht  cbliifilèt^,  ^ublié^  i 
Halle  en  i54o,  avec  une  nr^ace  de  Melallclitlii^ti; 
la  I"  édition  grecque  et  latine,  Bâle 


la  dem.  main  à  t 


ous  ses  ouv. 


Il 


nous 


'TMte  è M'élitiolIBer ,  pour  en  conjpleUr  la  lijte  .-  la 
Vie  d'AgisUas,  le  traité  des  I{evenus  de  VAllKiiie, 
le  Banquet,  VHiéron,  les  Dits  mémorables  çti'-rf- 
pobfiéde  Sacrale.  On  a  contesté  à  cetninstxeéeri-i 
ymbu  «on  dteM^anvre ,  XEUt.  de  la  retraite  des  dïar 
"■iHlUèf  êt  cette  o^nion  est  fondée  sur  un  passage  de 
ses  HeUe'nitmes ,  oû  il  nftnfuie  lui-même  un  récit 
semblable  AThémistogènt^le-Syracusain.  Plutarque^ 

Ïâ  ne  la  partage  pas ,  dit  que  Xénopbon  a  mia  cettd 
if<.aO»le  compte  de  Thémistogène,  afin  qu'on  eût 

r de  confiance  dans  ce  qu'il  y  disait  de  lui-mémo. 
:riliquc judicieux,  M.  Lctronne,  résout  la  diffi- 
culté, en  proposant  d'admettre,  qu'il  a  existe  en 
effet  tin  ouvrage  deTliemistu^ènc  sur  la  retraite  deal 
dix  naiU^^mais  que  ce  récit  incomplet  a  été  conti- 
mtdpar  Aébopbon  ;  2"  que  les  IleUcniijues ,  où  si; 
trouve  le  pacsage  mentionne' ci-dessus ,  ont  été  com- 
posées en  deux  fois  ,  cl  qu'à  l'époque  01^  l'aut,  écri-* 
▼ait  la  1"  part.,  il  n'aVait  point  composé  aon^^^rita-' 
^ft*'m  qu'il  «  dû  citer  conséqucmmcnt  l'écrit  du 
"  f  M*»  doute  déjà  publie'  et  connu.  La  se- 


1 ;  celles 

d'Henri  Estienne,  Taris,  i56i  et  i5Si  (à  la  dern., 
qui  est  la  meilleure ,  se  joint  une  version  lat. ,  imp. 
à  ttart):  Tédition  4*  ^"^s  LeMfif,  IMT* 
1804 ,  O  vbl.  in-8 ,  enriclue  de  diittrtàt7vS»UMi,  «i 
litlér.;  rnCn  les  OEinres  cvmpll  tes  de  Xénophon, 
trad.  enfranç.,  accompagnées  du  texte,  de  lu  vcf 
s  ion  lat.  et  de  notes  oUif.,  Paris,  1797-1804-18^ 
i8!^«  2  vol.  in-4,  a^id»atlaàdicirtBB«kali^ 
Cette  édit.  pèche  par  le  d^ant  de  plan  èt  d*iBflMih»^ 
Ide.  Gail  a  .nlopti' l'ancien  texte,  sans  l'amélibrér 
par  les  variantes.  V.  Louis  Courier  a  donné  une 
nouv.  édit.,  avec  réccnsion  du  texte  j  de  VJiippéT- 
chique.  Diogène  de  Iiairte  aoga jfif  caanaMwwx 
autres  personnages  dn  noai  de  JUmrioir.  Le  iw, 
Vtlicnii  n  ,  av.ill  composé,  entre  autres  ouv.  histor., 
les  vies  d'Enaminondas  et  de  Pélopidas  ;  un  poème 
épique  sur  Thesce,  cité  par  Plutarque  dans  la  tjé 
du  /ce  héroej— ^le  2'^  avait  écrit  une  ff<rd*4i>nihal; 

—  le  3* eit  mentionné  par  Athénée  comme 

turge  ;  —  le  A'  était  un  sculpteur  habile  de  l'île  do 
Paros  ;  —  le  5»  est  un  poète  de  l'ancien  théâtre  grec  ; 

—  enfin  le  6'  fut  un  médecin  de  Cos ,  mentionné  par 
Tacite,  et  qui  empoisonna,  dit-on,  l'emp.  Claudf , 
à  l'instigation d'Agripplne.—l^iro^BOir,  scnlptetir 
athénien,  travailla  au  Trône  de' Jupàer  Ami  le  tcm- 

Île  de  Mégalopolis,  et  fit  la  «tattte  de  Ui  Fortune.k 
hèbes.  —  Suidas  parle  cncoM'da'3MiJi^l>^OF^UH^  : 
le  !'>',  d'Antioche,  avait  composé  nn  bin:.ii^tt.jRf- 
bytonica;  —  le  a»,  de  Cyprc,  avait  écrit 
princa.  Ces  deux  ouvr.  paraissent  avoir  été  un  ret. 
d'hist.  amoureuses.  —  Pline  et  Suliu  parlent  d'un 


M  ;  '  '  '  ,  un  des  neuf  romanciers  grecs 
dont  nous  posseauus  ieg  ouvrages,  n'est  absolument 
connu  que  par  les  Ephésiaq.»  ou  Amours  d'Habro- 
come  et  d'Anthim^  dont  il  ne  natt  qa'nn  Kumn^MàH 
M5.,  incomplet,  conaand  A  la  WMkHltAqne  iainli 
Marie  de  Florence.  Suidas,  le  seul  auteur  qui  fasse 
niculion  de  ce  Xénophon ,  se  Loruc  à  dire  qu'il  com- 
posa en  outre  un  traité  de  la  ville  d*£phàse  et  quel- 
que*  autres  ouvr.  Connnea  d'abord  par  la  tcad.  ilal. 
qu*en  donna  Salvini  (LMdm,  17*^4  les  Bphétià' 
ques  ont  été  depuis  plus,  fois  im^r.  L'édition  priA- 
ceps  du  texte  est  due  A  Ant.  Cocehi  on  GocèniiiE, 
Londres,  1726,  io-4.  Fr.  Buonsignori,  dans  une 
autre  éd.  iCLucmies,  1781,  iikn4}<  *  réoid  an  testa  le* 
versbms  1tit.«  liai,  et  fran$.  de  Goodd ,  ^b-^êMû 
et  de  Jourdan  {v.  ce  dern.  nom).  Le  libr.  A.-A.  Re- 
nouard  a  reproduit  on  1800  la  version  de  Salvini, 
corrij'ée  ])ar  le  célèbre  Yisconti. 

X£RC£S  5c  roi  de  Perse,  enccéda  en  l'an  485 
A  Darius,  son  père,  qui  Pavait  désigné,  de  prdV- 
renee  à  son  fils  aîné ,  Artabar.e ,  né  avant  son  avène- 
ment au  trône.  Après  une  prem.  expédition  coaUre 
TEgypie,  qu'il  soumit  à  ses  lois,  Xei^ès,  résolu  A 
poursui vre la  «terre  avec  la  GrAos,  déjA  cowmeneéa 
par  son  pAve,  fit  assembler  une  annéé  dont  on  pofte 
le  nomb.  A  près  d'un  million  d'iiommcs ,  et ,  l'ayant 
passée  en  revue  dans  les  plaines  de  Doriscus  (Asie- 
Mineure),  lui  fit  ensuite  traverser  la  mer  sur  un  idi* 
mense  pont  do  bateaux.  Ce  passage  ne  fut  pas  ^ 
tdt  effectué,  qu'une  tempête  détruisit  le  pontt  L 
grand  mi,  s'il  faut  en  croire  Hérodote ,  fit. suiSk- 
champ  chiliex  la  ner  av^c  des  fouets  eude<  ClUlliîflf 
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  , ,  ,  cii  fit 

f'inefer  rUthmedu  mont  Athoi^uc^oi^nerçuiage 
U  flotte.  Arrêté  aux  Thermopylef  par  rhcroï<tue 


XIMB" 


•StK^  et  «lettn  i  mort  les  eoBstmeUart  du  pont., 
nilftie  historien  rapporte  encore ^ûe  ^erMs  fit 


effort  dea  Spartiates  sous  les  oi-dres      T.i  onidas, 
Xercès  ne  franchit  ce  détroitqu'avcc  une  perte  con- 
lUirakle.  Il  souteit  »Mm.  Tbèbcs,  Platée  et  Tkcs- 
'  pioi;  mais  il  cchoua  dans  l'attaque  de  la  flotte  athe- 
°'lÉieBtt« ,  stntionnr'c  dnns  les  parages  de  Salamines  , 
■iHrutcompl'  ti'niL'at  defaït  par  Tliumislocle.  Frappe' 
TIs  terreur  au  milieu  âe  la  confusion  générale  de  se« 
'^lîés,  Xercès  regagna  en  fneitif  la  cûlc  <l*A;ria,sur 
Vae  petite  barqUô  ,  laissant  les  dchris  de  son  armée 
•DUS  lés  ordres  de  Mardonius,  son  parent,  qui  fut 
complèteméùt  défait  l'année  suiv.  à  Plat«-i'.  Xercès 
ne  sense^nt  plus  désormais  qu'à  se  rassasier  de  tous 
Im  Iplwlirt,  le  capitaine  de  ses  gardi-s,  ÂrtaLan, 
«conçut  le  projet  de  le  précipiter  du  trâne  pour  s'éle- 
ver *l»  sa  place.  Seconde  par  Mithridate,  chef  des 
tulinques  ,  il  pénétra  dans  la  chambre  du  roi,  et  le 
poignarda  en  Van       avant  J.-C.  L'expédit.  contre 
•tHnid^endancc  de  la  Grèce  a  fourni  à  Eschyle  le  su- 
rjet dcM  tragéd.  des  Perses,  et  l'on  pense  qu'il  avait 
complété  la  trilogie  par  2  autres  pièces  ,  dont  Tune 
ëtail  h-s  iS'itlamincs.  —  Xtr.cLs  II ,  roi  de  Perse,  fils 
d'Artaxrrrès ,  dit  Longite-Mnin ,  succéda  à  son  père 
en  l'an  4^5  avaat Jr.-GM         assassiné  par  son  frère 
.  Sogdian ,  qui  s'empara  du  trône.  —  XebcÈs  ,  souve- 
wtSà  d'Arsamosate  ,  ville  capitale  de  la  Grandc'Ar- 
ménic  ,  n'est  connu  que  par  unr  médaille  qui  ,  d'un 
côté,  offre  ton  e£Sgie,  et,  de  l'autre,  une  victoire 
'  Kftc  ttnei^sada  greof.,  iad^ntatleiioBi  de  Xtr- 
'«ét;  roi. 

XERl'lS  (FiiANCKSCO),  hist.  espagn.,  accompagna 
Pîxarre  dans  la  conquête  du  Pérou  en  qualité  de  se- 
crétaire, et  adressa,  par  les  ordre*  oc  ce  chef,  à 
Vemper.  Gharles-Quint  lii  relation  de  cette  expédit. 
Cctécril  fut  pub.  en  Espagne  sous  le  tit.  de  Conquisiu 
del  Pint,  verdadera  relncion^  etc.,  Salamanque  . 
1547,  in-fûl.;  trad.  en  ilal.,  et  inséré dan«b  CoUect. 
des  voyages ,  publiée  par  Eamoaio  (v,  ce  B»a).  — 
'  Ferdinand  Pères  deXcals  a  tradait  Hérodien  en  es- 
'^^gnolsur  la  version  lat.  de  Politicn  ,  l5'j2,  iii-fol 
2a-H0AM-TI  ou  X 1  LIS .  V.  T«si.n-c  HI-UOUANG-TI. 

■  XÏMENÈS(D.  RoDKîi  ic),arcliev.deTolèdeetcard., 
mort  sur  le  Rhône ,  en  revenant  du  cOBcUo  aueaa<* 
blé  à  Ljon  par  InnocentIX  (1247)1  •PP^rteasiC  à  vne 
famille  nolue  de  la  Navarre,,  et  aTnt-d*abord  porté 
l'habit  de  franciscain.  Il  combattit  plus  d'une  fois 
contre  les  Maures ,  et  eut  un  violent  dc'mélé  avec 
l'archevêque  de  Tarrngone.  On  cite  de  D.  R.  de  Xi- 
■penès  :  une Bist,  d'Espagne^  elBOltTics;  une  Bist, 
•des  Ostrogoths;  vne  HUt.  detHwu  e<  Fatidales; 
ttne  Bistoire  des  Amhe!:  (de  ^70  k  l  i5o);  enfin  une 
Bist:  de  Rome,  depuis  Jauus  jusqu'en  l'an  de  la  ré- 

ttoblique  708.  Tous  ces  ouvrages  ont  été  pnbliés  par 
c  P.  André  Schottdana  VBispania  iiiustrata^  t.  a. 
VJiist.  dés  jirab«s  a  été-  pmHée  eëparément  par 
ÏJ».  £irpenius  à  la  suite  de  VHisi.  saracenica  ,  d'El- 
macin,  Leyde,  1625,  in-folio  et  in-4«  —  XlMEMÈs 
(Francesco),  évêqnc  d'F.lva';daa9le  l4*StMt01llenr 
d'un  ouvrage  intttalé  de  Fitâ  angelicâ. 

•  JÛMElfES  DE  CHNEROS  (Fkancesco),  archcv. 
'de Tolède,  cardinal  ri  irf,'ent  d'Espagne  pendant  la 

naiMiité et, l'absence  de  Charles-Quint,  naquit  en 
'W7WMWI0  petite  ville  de  Castille.  Destiné  à  la 
fucAdé  fceeveur  des  dccîmca,  <[ui  était  l'uiiiq.  res- 
■ottiee  de  son  père ,  il  sentit  de  bonne  heare  qu'il 
pouvait  viser  à  une  jdiis  haute  fortune,  et,  après 
avoir  terminé  avec  ecl.1t.  ses  études  à  l'université  de 
Salamanque,  il  embrassa  l'état  ecclésiatiq.  Pourvu 
d'abord  d'une  chaire  de  droit ,  il  vSat  enniite  plaider 

•  il  Borne  let  catuea  d*tndmdas  de  sa  nation  devant 

•  les  tribunaux  ecclcsiasl.  Le  jiajic  Sixte  IV  ayant  cru 
devoir  récompenser  ses  talcns  par  une  hullf  d'ex- 
pectative pour  le  premier  bénéfice  vacant  daiis  l'ar- 
«hevdché  de  Tolède,  Gisneros,  de  r«tour  en  Cas- 


eant.  Il  n'en  DUt  prçndte  poCM^ôn  ^*au  liont  do 
0  ans ,  durant  Icsqiiels ,  luttant  poar  ion  droit  cook 
tre  TarclieTéque  même,  il  avait  eaanyé  de  violentM  * 
pertéctttiona.  Ji  permuta  anaaitte  ton  office  coati* 
celui  de  grand-vicaire  de  Siguenta ,  qu'ensuite  il 
signa  à  l'un  de  tes  frères,  povr  venir  prendre  à  To- 
lède rhaldt  do  5t-Françow.  H  s'ont  pas  de  peine  à 
se  faire  comiM  prédicateur  «ne  grande  célébrité ,  i 
laquelle  il  ae  déroba  tout  à  coup  en  se  retirant  dans 
un  couvent  de  son  ordre,  situé  au  milieu  des  bots 
et  des  montagnes  qui  avoisinent  Tolède.  Il  en  fut 
tiré  à  56  ans  par  le  choix  qu'on  fiidokd  pOur  COB- 
fessenr  de  la  reine  laabeUe,  anr  la  propoiit.  du  car- 
dinal Mendosa ,  et  ce  même  prélat,  k  l'artidc  de  la 
mort ,  lo  désigna  son  successeur  sur  le  siège  de 
Tolède  (1495).  Ximenès  n'accota  ce  poste  éminedl 
que  sur  ulie  injonction  expreSM  dn  pafM.  H  contii- 
noa  de  porter  le  froc  sons  les  omem.  ponlificatt&, 
et  d^habiter  nne  cellule  pria  dea  aomptnenx  appaf^ 
tenions  de  son  palais.  Placé  par  Isabelle  et  Ferdi- 
nand à  la  tête  de  l'administration,  il  déploya  dans 
les  affaires  politiques  un  talent  égal  à  sa  r^nitaliopa 
de  sainteté.  Médiateur  entre  Ferdinai^  ot  l'avdà- 
dac  Philippe  d'Aatricbe  (éponx  de  l'inCme  Jeanne, 
hrritière  de  la  couronne  de  Castille  après  la  mort 
d'Isahelle),  ce  ne  fut  qu'après  que  celui-ci  eût  cesse 
de  vivre  qu'il  se  déclara  ouvertement  pour  le  pre- 
mier, i  ont  i'emp.  Mariinilien  disputait  la  n|^M» 
de  Gaitiue  eommè  atenl  paternel  du  jeun*  Ghailot 

d'Autriche,  héritier  de  Pliilippe.  Ferdinand  étant 
haï  de  la  noblesse  castillane,  il  ne  fallait  pas  moins 
que  l'habileté  de  Ximenès  et  l»Cf|Mp|(|»»  avait  s^r 
le  clergé  et  sur  le  peupla  pour  I 
cultés  qui  se  présentaient  en 
L'archevêque  n  ussit  en  employant  radresse 
bien  que  le  raiionnem.,  pour  ramener  une  grande 
part,  des  nobles  castilfaôtt*  Ferdinand^!]»  se  tron- 
vait  alors  dans  le  rojrame  de  ^{fades  ,  envoya  1m. 
pouvoirs  les  plus  Aendw  i  XsînaSès  pour  gosm^ 
ner  en  son  absence  ,  et  lui  fîtobtenir  en  même  temps 
le  chapeau  et  le  titre  de  cardinal  d'Espa^we.  Le  re- 
lu ur  de  Ferdinand  en  Espagne  n'enleva  non  au  pou- 
voir dont  ce  prince  avait  cenis  l'exercice  i  Xim^ièf . 
ARn  d*avoir  des  forces  qui  loi  manmiaieat  po^r 
l'exécution  de  hauts  desseins,  et  qu'il  ne  pouvait 
obtenir,  dans  l'état  pre'sent  des  choses  sa  £spagD^, 
que  du  consentement  et  avec  le  conconrs  de  la  no^ 
blesse,  Ximenès  connut  l'idée  d'oppoaer  ksviVaa 
aux  seigneàn,  en  antortiant  les  communes  à  leinlr 
dos  troupes.  CTeal ainsi  (j<i' après  avoir  formé  le  pro- 
jet d'une  expédit.  en  Afrique  (pour  s'emparcf  d'P- 
ran,  dont  les  corsaires  paralysaient  le  commerce 
espagnol)*  l'habile  nintslre  réunit  .une  annda  dn 
10,000  Nstairins  et  4-000  cher.,  pourvue' de  nmi^ 
tions  de  tonte  espèce.  Oran  suçcontLa  à  la  première 
attaque.  Ici,  ilconvientde  remarquer  que  les  cruau- 
tés commises  par  les  Espagnols  dans  cette  place  ne 
furent  commandées  ni  autorisées  par  la  caidiiud* 
qui  diri((eait1ni-méne  Texpédition,  eC  «rait  intdrH 
à  menacer  les  Maures  d'Afrique,  dont  il  voulait 
poursuivre  la  conversion,  que  déjà  il  avait  entre- 
prise. Ces  excès  appartiennent  à  Pierre  de  Navarre, 
commandant  des  troupes.  A  son  retour  en  Espagna, 
le  cardinal -ministre  fut  accueilli  avec  leshmneuis 
du  triomphe.  En  i5i6,  le  roi  Ferdinand,  au  lit  de 
mort,  avait  nommé,  par  son  testament,  Ximenès 
régent  du  royaume  de  Ca&lille  pendant  l'alisencc  de 
Charles  d'Autriche ,  son  petit-fils.  Ce  dern.  prince, 
de  son  cAtd,  en  apprenant  la  m.  de  son  alevi ,  ap> 
pelait  au  même  poste  de  réj^ent  son  ancien  précep- 
teur,  .4drien  d'Ulrecht  (  d'^juis  pape  sous  le  nom 
d'Adrien  VI}.  Le  card..  loin  de  s'opposer  au  choix 
du  jeune  Charles,  se  fit  un  plaisir  de  reconnaître 
les  pouvoirs  de  son  concurrent,  et  de  partager  avec 
lui  1c  fardeau  du  gouvernement  ;  mais  ,  en  laissant 
à  .\drien  le  tit.de  régent,  il  conserva  toute  la  puis- 
sance ,  en  raison  de  ses  talens  super.  En  effet ,  il  fal- 
lait I 


chevêche  de  Tolède ,  Cisneros,  de  retour  en  Cas-  lait  toute  son  habileté  dans  la  conjoncture  criliq.oà 
tiUc,  rcYcndiiiua  l'aichiprclw  d'Ucéda ,  alon  va-Bctroiwwêôl  alpn  1m  affittN*  »■   Eiràgw.  Jm  gr. 
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;  poa  disposes  ù  donner  la  Ut.  3e  foi  i\  CluirU  s , 
allenduque,  suivant  les  lois  du  rojaumc,  Jeanne, 
mèro  dtt  prince,  avait  seule  le  droit  d«  posséder  les 
eouropH' 5  <}p  Cî  'i'Ic  et  d'Aragon ,  vl  que,  si  ses 
infirniitt-s  no  lui  j  i mettaient  pas  de  gouverner 
en  personne,  aucun  acte  puJilic,  l'inam-,  sitit  «.It-s 
cortès  de  Castille,  soit  tic  celles  d'Âra^jou,  ue  ï\iu 
avait  dtfclavriwincapable.  Xi mcnis reconnaissait  bien 
ce  principe  ;  mais  il  crut  devoir  appuyer  les  prcli!n- 
tions  de  Cliai  les  pour  provenir  la  jçuerrc  civ. ,  à  la- 
quelle les  discussions  ili-vaicnt  nécessairement  don- 
ner li«ttt  et  il  se  hâta  de  faire  proclamer  le  prince 
vbi  de  Câstïll»  dans  Madrid.  La  rccounaissance  de 
Charles  eut  Ucu  sans  la  moindre  opposition  de  la 
part  des  Castillans.  Les  états  d'Âragon  ne  furent  pas 
si  dociles ,  et  ajournèrent  celte  même  reconnjis- 
aance  à  Tarrivée  du  fils  de  Jeanne  en  Espagne.  TSe 
pouvant  entreprendre  une  esquineconip1èleder*d- 
ministralion  du  card.  Ximenès,  noua  nous  boraa- 


rons  à  dire  qu'il  sut  réprimer  les  préteutiont  des 
grands,  conlondre  les  intrigues  et  ni^iint^uir  tout 


par  la  seule  force  de  son  caractère.  La  vérité  nom 
«bHfefa  à  dire  auttiqne,  pour  conserver  son  in- 
fluence auprès  de  son  nouv.  mattre,  il  employa  trop 
flouvent  des  moyens  également  injustes,  aMurdes 
«l  impolitiq.  Il  réunissait  k  ses  autres  fonction  j  ri  !!f 
4e  gr.- inquisiteur,  et ,  pendant  les  1 1  années  qu'U 
«xetça  ce  terrible  ministère,  plus  de  5o,ooo  con- 
^iunalïoaafiirnitpxoiioncéefparlesaiut-oni<  <' ,  •  t 
StSoOfietiittefl  périrent  dans  les  flammes.  Qm  i^m  i 
«eigneurs  osèrent  un  jour  demander  raison  au  card. 
4e  quelques-uns  de  ses  actes  d'autorité  ;  Ximcnès  les 
COlldoiiiteiurillilMleoll*4t,  leur  montrant  un  corps 
tiovpee  «Otu  les  araui  avec  de  ^artillerie  en  bat- 
terie ,  dont  il  ordonna  immédiafem.  une  décliargc, 
«  Voihî  ,  dit-il ,  les  pouvoirs  dont  m'a  rcvî-tu  sa  iti  i 
M  jesté  catholique,  et  la  dernière  raison  des  rois  ;  » 
pw>$t  jmiailt  avee  son  cordon  de  l'ordre  de  St-Fran- 
foif  ,  «  cala  me  mJKt,  ajouta-t-il,  pour  réduire  des 
»  tajeta  rdwUea.  »  Cependant  Charles,  long-temps 
tetenn  dans  les  Pays-Bas  par  de  puissans  obstacles , 
a^était  décide,  après  la  conclusion  du  traité  de  Noyon, 
à  venir  en  Espagne.  Ximcm'  , .  iiil>  t  uic'  di-  i'an'iv>  e 
du  monarque  k  Villa-Viciosa,  venait  au-devant  de 
lui ,  lorsqu'une  indisposition  violente  le  retint  dans 
un  village  de  sa  route.  Il  prit  .ilnrs  le  parti  d'écrire 
à  son  souveraia  avec  sa  IVanclii-ie  ordinaire.  Il  lui 
conseillait  de  congédier  les  étrangers  de  sa  suite, 
4ont  le  nombre  et  le  crédit  olicnsaientlesEspagn., 
«I  pourraient  Tempêcher  de  gagner  leur  affection.  Il 
sollicitait  en  mémo  temps  une  entrevue  avec  Char^ 
les,  aCa  do  pouvoir  lui  lairi!  connaître  l'état  de  la 
nation  et  le  caractère  des  sujets  <[a'i\  veuait  gouver- 
ner. Charles,  dirigé  par  ses  cntours ,  fit  répondre  au 
caidittal  quHl  était  temps  qn*il  altit  dans  son  dio- 
cèse pour  y  acliever  dans  le  repos  le»  restes  d'une  vie 
si  lanoriuuse.  Ximenès  avait  l'âmo  trop  lîère  pour 
aurvivro  à  sa  dis[^râcn  ;  il  m.  quelques  heu»es  aprèi 
avoir  re^u  la  missive  du  roi,  le  8  nov»  l5lj.  Selon 
d*autres  versions,  étant  i  Textrémitéatt moment  où 
«ette  lettre  lui  fut  remise  ,  il  ne  put  ToaTrir,  et  n'en 
connut  poiut  k  contenu.  \S Hist.  du  card.  de  Xi- 
tnencs  a  e'te'  écrite  en  latin  par  Gomor  dt;  Castro  (AI- 
cala  de  Henarès ,  1Ô67 ,  in-fol.),  et  en  français ,  par 
Fléehier  «t  Massillon  {voy.  ces  noms).  Robertson  a 
tracé  avec  habileté  le  cai  actèro  et  la  vie  do  ce  grand 
homme  d'e'tat  dans  sou  llUt.  de  Charles 'Quinf. 

XIMKINÈS  (Pierre),  théol.  d'origine  portugaise, 
■é  en  l5l4  à  Middclbourg ,  mort  en  tSgS,  avait  pris 
ses  grades  à  l'unir,  de  Salamanque,  et  après  divers 
voynges  en  Italie  et  en  France,  s'était  fixé  dans  les 
Pays-Bas,  d'où,  lors  des  troubles  que  souleva  l'o- 
dieuse tyrannie  du  duc  d'Albc,  il  fut  contraint  do  se 
«anver  a  Cologne.  C'est  là  ^aUl  fit  paraître  le  seul 
écrit  qn^oa  connaissa  de  hu,  «t^  a  pour  titre  : 
Pemonatratio  ciUholicm  i;errt«l<;».  —  Joseph -Al- 
bert XiMKifks,  prieur  géo.  de  Tordredes  Carmes  en 
Espagne  ,  m.  eu  (774,  a  rédigé Im  daUK  deiAi Tol. 

MJhitfAire  à»  aoa  oraic. 
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Xr\rF.>'^.S  Ixc.c) .  poète  espagnol  iil  16'  S.,  na- 
tif d'Arcos  ,  eu  Andalousi4' ,  dédia,  en  iS^Q,  au  dn<! 
d'Albe,  sous  qui  il  a\Mit  nervi  dans  les  Pays-Bas,  VM 
poème  héroïque  de  Vinyim  tblc  fucalier  le  cid  JHuY 
Dias  de Bivar  ouFibar,  AJcala  de  Henarès,  in-4.da 
a  ciuore  de  lui  un  vol.  de  Sonnets,  impr.  en  i66g* 
—  Franccsco  XlMEHiSjpeiDtrc ,  né  en  l5t^  àfia- 
ragosse ,  où  il  m.  en  x€Sn ,  avait  visité  Rome  et 
talie ,  et  depuis  son  retouravait  enrichi  les  églises  et 
coovens  de  sa  ville  natale  d'un  grand  nombre  de  ta" 
bleaux  d'une  touche  large  et  magniCque.  Il  reste 
aussi  de  lui  quelques  ouv.  de  chevalet.  —  Le  corde- 
lier  Franccsco  Xjmenès,  missionnaire  au  Mexique, 
où  il  m.  en  i6ao ,  a  laisse  en  MS.  un  Icx  ujue  r  1  uruT 
grammaire  de  la  langue  mexicaine.  C'est  à  lui  ca 
outre  qu'est  due  la  publicat.  enespaenol  de  l'ouvr. 
de  Fr.  Hernnndea  {v.  ce  nom).  — iJn  autre Fnm-» 
cesco  XimenIs  GUII.LE.X,  médecin  à  Séville  vers  la 
fin  du  16*  a  nnblië  quelques  écriu  de  polémirjtio 
contre  son  confrère  3.  de  £ema  et  une  disse  r  ta  tiou 
inlir  Ihiid  sit  pcr  .uipientiam  mon  apud  Plinium^ 
— XiMK.NKs  (JerùiTie),  med.  aSaragossc,  a  pub.  : 
Institution. mediciir  ni  /,  Tolède,  i583,  in-f.; 


Epîla,  lâoG,  in-4;  QuasUoMg  nudicm,  EniJa, 
in>fol.  —  y.  Camioka. 

XHIK^F-S  (LÉONAnD),  jésuite,  matlie'maticien  de 
i'empcrcur,  mcrob.  associé  des  acad.  des  sciences  de 
Paris  et  de  Pétersbourg  et  de  div.  .sociétés  savante* 
d'Italie ,  né  en  ini6  il  Trapani,  en  Sicile ,  d'une  fn- 
millooriginaired'Espagnc,  m.  d'apoplexie  en  irHÔ 
prr.f.  di'  '^éonjr.  à  l'iicid.  de  Flureiire,  avait  profité^ 
pour  s'avancer  dans  ks  hiiulcs  études  scientiliques 
dos  loisirs  que  lui  laissait  la  place  de  précepteur  des 
enfansd'nn  noble  florentin.  Cest  i  lui  que  la  capi- 
tale de  la  Toscane  doit  Tobservation  de  San-Giovan' 
nino.  HydraiiHfirn ,  tnp;enirnr  cl  astronome,  il  a 
utilisé  SCS  taleiispar  une  fouicdc  travaux  importans 
tels  que  la  route  de  Pistoic  ,  le  pont  de  Scstajone 
etc.  11  suffira  de  citer  parmi  ses  écrits  ;  primi  Ele- 
menii  délia  GetmeMa  piana  ,  Venise ,  lySi ,  ia-H; 
Ossen'azione  dcl pussaL; io  di  f'cnt're  xottoildisco 

solare        6  i;iu:^'no  1761,  iLid.,  iii-4;  nuotfe  Spe- 

ricnze  tdranlultL-  ^  etc..  Sienne,  1780,  in-4;  Rif.. 
tretto  délie  ossen:  delV  ecciissi  solaredtl  inociob. 

1781,  Rome,  in-4  ;  Teorfa  e  Pratica  deUe  resis^ 
tenze  de'  solidi  ne'  îarn  ^ittriti ,  Pise  et  Florence 

1782,  2  vol.  in-4  •  fi'ii^^ollu  di  Perizie  ed  opuscolici 
idraUlici ,  etc.,  Floreucc,  t78f-86,  avol.  in-4;  4iy, 
méin.  et  dissertai,  dans  les  journaux  scientifiques. 
Vidoge  de  Ximcnès  a  été  écnt  en  ital.  par  L.  Brennit 
et  par  Palcani.  Y.  le  Suppiem.  biiliotk,  toc,  ietm 
du  P.  Caballero.  ' 

XIMENES  (AucusTiN-Lot  is,  marquis  de),  litt. 
ué  à  Paris  en  1726 ,  d'une  anc.  maison aragonaise * 
suivit  d'abord ,  comme  ses  ancêtres,  la  canidre  mil 
litairc,  fut  aide-de-camp  du  maréchal  deSaxe,  par- 
vint au  grade  de  colonel,  «leslre-de-camp,  et  quitta 
le  service,  en  i^/j'i  ,  pour  devenir,  dit  un  biographe 
un  poète  médiocre ,  un  habitué  de  coulisses ,  de  ca- 
fés ,  etc.  En  1 752,  il  donna  au  lliéAtre-Françaia  uno 
tragédie  intit.  :  Epicharis ,  qui  n'eut  qu'une  seule 
représentation  ;  celle  de  don  Carlos ,  représenta 
l'année  suivante,  eut  plus  de  succès  sans  é(re  meil- 
leure ;  une  3",  Amalazonte^  eut  ïetortà'Epicharis, 
Ces  3  tragédies  ontété  imp.  en  iwa,  le  marquis  dé 
Ximenèsréunit  en  un  vol.,  sou.s  le  titre  à^OEuvres 
tous  les  essais  poétiques  de  sa  jcunes-se;  et  ao  ans 
après,  il  piililia  un  nouveau  recueil  sons  le  titre  de 
Codictlle  d'un  vieillard^  Paris,  179a.  Ilse-montra 
partisan  de  la  révolution ,  mais  avec  déinntéressem. 
et  sans  fanatisme,  ne  pritaucunc  pari  aux  evèncm.' 
et  ne  remplit  aucune  fonction  pubUrjut,  ^apoléon* 
qu'il  encensa  dans  de  petits  vers,  lui  fit  une  pension; 
do  pareils  hommages  lui  valurent  aussi  du  roi  en 
1816,  la  croix  de  St-Louis.  Il  m.  en  1817,  doyen 
des  colonels  et  des  poètes  français,  près  d  atteindre 
sa  ga»  année.  La  plupart  des  pièces  insères  dans  les 
dcuxrccucilsdont  nous  avons  parlcplus  haut  avaient 

él^  d'^bwd  impr.  ffépviment.  Ji  avait  publié 
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quelqjict  ifcrtts  on  prose,  notamment  ^latrc  lettres 
sur  ta  youveUe-iIeloise  ^  où,  pour  jusIiBer  sans 
doute  la  condescendance  de  Voltaire  à  son  égard,  il 
déversait  sur  J.-J.  Rousseau  les  plus  outraj^rux  mé- 
pris. On  a  faussement  attribué  au  marquis  de  X.i- 
mcaès  le  Foyage  autour  de  ma  chaml>re ,  qui  est 
de  M.  XaY.  de  Maistre  (o'.Matstre).  Il  est  question 
du  marquis  de  Ximenès  en  plusieurs  endroits  de  la 
Correspondance  do  Voltaire  ,  et  l'on  trouve  sur  lui 
direrses  anecdotes  dans  les  Mem.  de  Bachaumonl. 
Foy.  aussi,  pour  plus  de  détails  biblîogr.,  le  Jour- 
nal de  la  librairie  ,  année  1817  ,  p.  35i. 

XIMENO  CV^icknte)  ,  savant  biogr.  espagnol ,  né 
rers  la  6n  du  ly*  S.  à  Valence,  oiî  il  obtint  un  ca- 
nonicat,  consacra  i4  années  à  visiter  les  archives  dos 
chapitres  et  des  abbayes  du  royaume  do  Valence,  et 
y  recueillit  les  matériaux  d'une  bist.  lilt.  qu  ilpujj. 
«DUS  le  titre  de  :  Escritores  dcl  régna  de  f^alencia... 
desde  el  afio  1188...,  hasta  el  de  1747  '  Valence  , 
1747-49»  2  Tol.  in-foi.,  ouv.  rare  en  France,  et  qui 
est  le  complém.  nifccssairc  de  la  Biblioth.  hispan. 
de  Nieol.  Antonio. 

XIPHrLlN  (JïAît),  patriarche  de  Constantinople, 
fï.  en  1078,  avait  succédé  dans  cette  dignité  à  Li- 
^hudecn  1066. Il  était  d'une  illustre  famille  de  Tré- 
Aizondc,  et  avait  ineué  d'abord  la  viu  liéréniitiquc 
dans  line  des  solitudes  du  mont  Olympe.  Outre  une 
homélie  imp.  (grec  el  lalin)  par  le  P.  Gretzerdans 
le  t.  ?.  de  son  recueil  de  CrucCy  on  a  sous  le  nom  de 
Xipbilin  :  Décréta  duo  de  sponsalibus ,  dans  le  Jus 
graco-roman.  de  Leunclavius,  t.  3;  Decrctum  de 
nupliis  prohibais ,  ibid.,  t.  4«  et  trois  constitutions 
sur  des  matières  ecclésiastiques.  La  biblioth.  du  Va- 
tican possède  de  lui  un  recueil  HiS.A'hami'lies  pour 
tpus  les  dimanches  de  l'auncc.  —  C'est  à  uu  autre 
Jean  XlPUiLlN,  neveu  du  préc.,  qu'est  dû  WJbrvge 
de  Dion  Cassius,  compilation  devenue  précieuse  par 
l'a  perte  d'une  grande  partie  de  l'original. Le  travail 
de  Xiphiliu  a  été  imp.  pour  la  prem.  fois  à  Paris  par 
Bob.  Eslieniic,  l55l ,  in-4,  avec  la  traduct.  lat.  de 
0.  Blanc  d'Alby;  réimpr.  par  H.  Esticnne,  i.'>Q2, 
ip-folio  ,  avec  les  correct,  do  l'édit.  et  de  Xilander. 
Fabricius  a  Jonné  dans  sa  fiiblioth.  graca  la  liste 
des  édit.  de  Dion  et  de  Xipbilin.  IS/lbrvgc'  de  Xi- 
philin  a  été  trad.  dans  les  princip.  lnn{;ucs  de  l'Eu- 
rope. On  en  a  deux  trad.  franc.  :  par  Bois-Guille- 
Bcrt  («.  ce  nom)  ,  Paris,  1674^  2  vol-  in-13;  et  par 
le  président  Cousin  ,  ibidem,  1678,  in-4,  1606, 
a  vol.  in- 12. 

XISTE.V.  Sixte. 

XIUS  ,  cmp.  chinois.  V.  TlISIN-cni-nOTIXNG-TI. 
XUAKÈS  ou  SUAI\ÈS  (RoDEnic),  né  au  i5<^  S.  à 
5alamaD(jue,  où  l'on  suppose  qu'il  m.,  en  avait  é\<i 
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nom!îi<?  décurion  pat  le  roi  FordînanJ,  après  SToir 
été  long-temps  attaché  à  l'audience  roy.  de  Vallado- 
lid.  Son  autorité  est  d'un  grand  poids  parmi  les  an- 
ciens juristes  espagnols.  Ses  ouv.,  dont  on  trouvera 
l'indication  dans  h  Biblioth.  hi.ip.  noca  d'Antonio, 
tom.  2  ,  pag.  2JI,  ont  été  rec.  et  pub.  avec  notes  de 
Did.  Valdès,  Valladolid,  j5()o;  Francfort,  iSoi; 
Douai,  1614,  in-fol.  —  Gaspard  XlAaks,  ex-jes. 
cl  botaniste,  nd  en  1781  dans  le  Tucuman, province 
du  Paraguay,  fut  transporté  dans  les  états  de  l'é- 
glise après  fa  suppression  de  son  ordre,  et  mourut  à 
Rome  en  i8o.j.  On  a  de  lui  :  Osservazionijilolo- 
gichesopra  alcune  plante  esotiche ,  faite  nel  178S- 
80-90 ,  Rome ,  1789-92 ,  in-4  >  ^logio  de  la  sehora 
Slar.  Jose/a ,  Bustoz,  nmericana,  ib.,  1797,  «n-8, 
f^ida  iconologicadelaposlol  de  las  Indias  S.  Fran- 
cisco-Xavier,  ibid.  ,1798,  in-8.  Il  a  laissé  en  MS. 
VHist.  de  la  province  de  Bucnos-/ij-res  et  quelques 
dissertations  de  droit. 

XYLAÎÎDER  (G  oiLtAUjré  nOLTZEMAîîN.  nom 
grécisécn  celui  de),  savant  philologue,  ne'  à  Augs- 
bourg  en  i532,  dt  buta  à  16  ans  par  une  traduct.  du 
noème  de  Tijphiodore ,  el  à  20  obtint  la  chaire  do 
langue  grecque  à  l'acad.  d'Heidelberg.Il  m.  préma- 
turément en  1 5-6,  épuise  par  l'excès  du  travail  au- 
quel le  réduisait  son  extrême  pauvreté  et  par  l'abus 
des  liqueurs  fortes.  L'élcci .  palatin  Frédéric  III  l'a- 
vait nommé  secrétaire  des  assemblées  convoquées  i 
l'abbaye  de  Maulbrun  pour  statuer  sur  des  points 
controversés  parmi  les  prolcsLins.  Outre  des  édit. 
lat.  d'Euripide,  d<-  Théocrite,  d'Etienne  de Bysanco 
et  d'IIorace ,  ou  lui  doit  une  foule  de  tiad.  qui  ont 
été  appréciées  par  Iluet  dans  son  tr.  de  Clariss.  in^ 
terpret.,\.  a,  ainsi  que  par  Is.  Vossins  et  par  Wil- 
tenbach.  II  suffira  de  mentionner  celles  des  Hfi-, 
/fx/o/xideMarc-Aurèle,  Zurich,  liÏjS,  in-8; Lyon,  " 
1559,  in-12,  gr.  et  lat.,  Bile,  i568,  in-8  ;  des 
et  des  OEufres  morales  de  Plutarque,  Bâle,  i56l- 


....  ,  rpoetart 
gcrmanor.  con lient  de  lui  quciq.  pièce».  Fuyes  Jo 
rheatrum  viror.  docl.  de  Frcher,  \es  Eloges  Aq 
vvc^rï^  '"  '^  Mémoires  de  Niceron. 
XïSTE,  nio»ne  et  peut-être  évèque  syrien,  n'est 
connu  que  comme  aul.  d'une  Liturgie  imp.  en  8T- 
naque  dans  le  Missel  des  Maronites,  en  i5q4,  et  en 
latin  dans  le  rr  i^me  dci  Liturgies  orie^fcj  paî 
K.-naudot. le  t.  t^r  de  la  Biùlioth,  orientllU 


„  YÂCOtîB  (f^n  tEiZT),  fondât,  do  la  dynastie  ^es 
Soflariiles  en  Perse ,  exerça  d'abord  dans  le  Seistan, 
sa  province  natale,  la  profession  do  chaudronnier, 
d'où  lui  vient  le  surnom  iVelSoJfar.  Dc'i;outé  de  son 
<5tat,  il  se  mit  à  la  tète  de  quelques  bandits,  avec  les- 
quels il  ne  tarda  pas  à  passer  au  service  d'un  sei- 
gneur arabe,  nommé  Salin-ebn-Nasr,  qui  depuis  s'é- 
tablit maître  du  Sctstan,  après  eu  avoir  chassé  les 
Thahérides,  délégués  des  Khâlyfcs  abassides.  A  Tu- 
stirpateur  Salih  succi  da  à  son  frère  Darham ,  que 
■îacoub  continua  de  servir,  et  qu'il  finit  par  rempla- 
cer dans  l'autorité  souveraine  en  l'an  do  rhégyre248 
(^862).  Do  rapides  invasions  qu'il  fil  dans  le  Khora- 
çan  .  le  Kcrman  cl  le  Farsislan ,  effrayèrent  le  khâ- 
lyfe  Motamtd ,  qui  se  décida  à  le  reconnaître  comme 
légitime  souver.  de  la  province  de  Seistan.  De  nouv. 
çonqcssions,  arrachées  par  la  ti-rreur  à  l'indolent 
libii  jfe,  r^utiircnlUDC  part,  du  Khoraçsn  (a^T^Sj  i) 


aux  jfiats  de  Yacoub ,  qui  les  nccrnt  encore  par  div. 
conquêtes  sur  des  princes  voisins,  et  finit  par  y  in- 
corporer le  reste  du  Khoraçan,  le  Farsistan  el  le 
lhabaiistan.  Il  s'approchait  de  Baghdâd  k  la  téle 
d  une  armée  formidable,  el  menaçait  la  famille  des 
Abbassides d'une  entière  destruction,  lorsque  la  m. 
le  surprit  dans  son  camp  en  265  (879  de  J.-C).  SoO 
frère  Amrou,  qui  lui  succéda,  acheva  la  conquête  do 
la  Perse. 

YACOUB  I»r^  roi  de  Maroc.  V.  MApfson. 

YACOUB II  (Abou-Yousocf),  sum.  al  Mansotir- 
Billah,  5'  prince  de  la  dynastie  des  Merinides  en 
Afrique ,  et  premier  roi  de" Maroc  de  cette  d^-nastic, 
avait  succédé  sur  le  trÔne  de  Fez  k  son  frère ,  Abou- 
Bekr  ,  en  l'an  656  de  l'hégyre  (i 258  do  J.-C),  et  si- 
çnalé  son  avènement  par  des  actes  de  bienfaisance. 
Il  repoussa  glorieusem.  diverses  attaques  des  chnft. 

d'Espagne,  coutïpl  ^  fiximt  l'ajpBJbilioa  du  wi  d« 
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Ïan>e  (^a|u«l^oiir|«|t«^Mà  HtmmU  point 
assiéger  la  capitale  en  l'an  660  de  l'hegyre ,  pour 
punir  SfS  coalinucUet  agressions.  Cinq  aos  plus  tard, 
Al  -  Daljbouj,  gén.  disgracie  parce  prince,  vint 
di  tnaudi-r  è  Yacoub  dea  B«co|àn  qa'ii  obUlit,  et  au 
niojftn  desquels  il  fit  la  guerre  à  milinittM,  le  de'- 
Jtrôlia  et  le  fit  périr.  Loin  d'arquitler  envers  sou  al- 
h£  la  promesse  qu'il  lui  avait  faite  d'une  portion  de 
Japroir  ,|u  il  V.  tiait  de  saisir,  Tusurpaleur  renvoya 

SDomimcujicineat  rambaitadour  dtt  roi  de  Fei.  (Je- 
1-0,  marchant  aussilAt  confaM  A])lra-I>ahboiu ,  le 
^ainquit,  et  vit  rouler  à  ses  pieds  la  l.'te  sanglante 
de  ce  monarq  e'phemère,  qui  avait  pris  le  nom  de 
/;  aihck  -Billah,  Yacoub  entra  dans  Maroc,  et  fut 
reconnu  »ouf«nÙB  de  tOlll«  Tancienne  HauriUme. 
pur  le«  toiHrimloM  daroi  Grenade,  Moham- 
l»ed  il^  il  porta  de  nouveau  ses  armes  en  Espajine  , 
M  obtint  d'abord  de  grande  auccès  <  n  Audaliuisic  ; 
BUij,  ayant  échoue'  devant Ecija  ut  Scville  ,  il  con- 
«Attt  ana  trive  de  deux  ana  avec  Alphonse  X ,  roi  de 
CaatiU«t  «t  retonnia  en  Afrique.  La  trAve  expirée, 
il  revint  en  Espagne,  y  fil  la  f;utrre  avec  des  clian- 
Aasdiv.,  iigna  ensuite,  comme  auxiliaire,  le  traite 
damU  COadB  antre  Alphonse  X  et  le  roi  de  (;rL- 
iuuw«  repasaa  an  Afiriquef  fut  rappelé'  une  3  -  fois 
n*  Andaloosiepar  le  mn  de  Grenade ,  et  battit  un. 
flotte  castillane  duvaiil  Cihr.-«ltar.  S'étant  ensuite 
lirouillé  avec  Mohammed  II,  il  accueillit  la  de- 
>n>ndn  de  aecours  que  lui  fit  Alphonse ,  se  joignit  à 
Ini  poar  aitiéger  Corduue ,  et  lava  ^*>mi»a  aiége 
de  celte  place.  Après  quelques  anecèa ,  tant  «ur  les 
Maures  de  Grenade  que  sur  les  rhr»-tiens  espaijn., 
Yacuub  m.  à  Algéxiras  eu  685  de  I  bégyrc  (1286). 11 
avait  regndaS  aM  comme  toi  ds  Fas,  flC  19 comme 
xoi  de  Mafoe. 
TAOHHOITRASSEN  (Aaotj-YAOTA-BEw-ZïiAN), 

fondât,  de  la  d)  na5t.  des  Zciaoidcii  et  du  roy.  dcTcl- 
mesen  ou  Tremecea,  en  Afrique ,  m.,  ap  '  «s  un  règne 
4e  40  ans ,  en  1 282  (681  de  TnëgOi  torUit  de  la  puis- 
eante  tribu  des  Zeoataa ,  et  avait  profite'  de  la  dc'ca- 
deaeede  la  dynastie  des  Al-Mohadcs,  en  Afrique  et 
en  Espagne,  pour  s'établir  maître  de  Trcmecen , 
d'Alger ,  de  Budjie  ,  etc.,  sous  le  litre  de  khalyfe  .11 
'aOQDnt,  avec  des  cliances  variées  ,  plusieurs  guerres 
contre  les  rois  de  Maroc  cl  de  Fez.  Entamé  d'abord , 
après  3  siècles  d'existence,  par  les  fameux  pirates 
Uroutch  et  Khair-eddin-IJarl)troussc  ,  qui  de  ses  de- 
bris  formèrent  le  roy.  d'Alj^cr  eu  iSi^»  le  roy .  de 
Trcipccen  fut  dcfinitivcmeot  anéanti  cnraniSiSo, 

malgré  l'ioterventioa  de  CliaKlea>42uint  et  de  Phi- 
lippe II. 

YAHIA-AL-BARMEKI  (Abou-Ali),  issu,  comme 
Tunique  sou  surnom,  de  nUuslre  famille  det  llar- 
ipeludes  ou  Barniécidcs,  devint ,  en  Pan  I70del*lté> 

^rc  (786  de  J.  C),  vc'zyr  ou  prein.  ministre  du  cé- 
lèbre kbâlyfe  Haroun-al-Raidiai  (dont  son  père, 
Khaled  ,  avait  ote  l'inïtituleur),  et  doîtavoir  sa  part 
de  la  gloire  de  ce  règne,  aussi  heureux  que  brillafit. 
Se»  4  nls«  Fedhl,  Diafar,  Mohammed  etMoua,  ne 
d  égénérèrent  po  i  n  t  d  e  s  ve  r  t  us  p  a  t  u  1 1 1  <  !  !  l  s  ;  m  a  i  s  1  u  s 
tard  l'un  d'eux  ,  Djafar,  devenu  vé/.\r  du  sceau ,  en- 
courut la  di:,gi  îii  e  d' llaroun ,  qui  lui  fit  trancher  la 
.tête  en  187  de  l'hég.  (,8u3  de  J.-G.).  La  colère  du  khâ- 
|yfe  a*dtendît  aur  toute  la  Emilie  dea  Barmekides. 
Des  ordres  furent  expédiés,  tant  à  Bagdhâd  que  dans 
les  autres  part,  de  l'empire,  pour  les  arrêter  et  con- 
fisquer leurs  Liens.  Quelq.  auteurs  disent  tpi^S  fu- 
renl  cxtermiucs;  mais  il  y  a  ^icu  dç  crsinre  que  le 
jieux  Yabia  ,  qui  vivait  encore,  et  ses  fils  ,  Fadiil , 
Qlohammed  et  Mousa  ,  furent  exilés  à  I\a(  <  a  en  Mé- 
sopotamie ,  où  ils  linitenl  tristement  leur»  jours  ,  le 
premier  en  l'an  191,  et  les  autres  plusieurs  anri'  <  ^ 
,ajprès.  Les  malheurs  de  la  famille  des  barmekides, 
«inpiqqe  les  amours  de  Djafar  et  de  la  soeur  d'Ha- 
.^nn,  ont  fourni  le  sujet  du  roman  A^jilbbftssui ,  V,-A. 
orientale,  Paris ,  1752,  in-12.  Laharpc  a  donne  au 
Tliéitrc-Fraiiç  iis  une  tragédie  ôus  Barnuxides ,  et 
M.  Hamracr  en  a  composé  une  (en  allem.)  «l  ont  le 

sajel  Ml  il  «hati  ie  eallt  MyUte.  Oo  peut  ouju^^tcx 
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sur  ce  même  sujet  la  ChresiomntU  arabe  in  H.  âft* 

vcsire  de  SaeV. 

YAUIA-AL-MOTALY,  roi  de  Gordoue,  tiÛ 
d' Alv-fcen'Haroottd  et  neveu  de  C^cem ,  eni ,  apfw 

celui  <i.  cniilinua  de  disputer  le  trône  à  ALd-cl-Bba- 
IV,  de  la  race  des  Ommcyadcs ,  eut  sous  «on 


man 


père  le 
eH 
I 
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fjouv.  de  Ceula ,  et  soutint  ensuite  utilem.  Içf 
tibrts  do  son  oncle,  qui  promettait  ^  paijta|m 
.  empire  avee  lui,  s*n  rtfusaîssait  è  éy  maîntenlffl 

Vainijueur  du  parti  d'Abd  cl-Rahman  ,  Yabia  vou- 
lut s'arroger  tout  le  pouvoir,  et  fit  prononcer  la  dé- 
chéance de  Cacem ,  qui.  à  son  tour,  réussit  à  le  cfaae* 
ser  de  Gordoue.  Bientôt  cependant  une  coospiratioa 
mitCaeem  au  pouvoirdesontteveu,(fuilent*enftc>* 
mer  étroiteiin  nt  ;  niais  cet  événement  fut  loin  d'as- 
surer à  \aliia  la  domination  de  Gordoue,  où  régnè- 
rent surrcssiveracnt  Abd-cl'Raliman  V  et  Moham- 
med JUl.  Aprèp  la  fin  tra^Mue  d*  ce  dem.,  les  .Cor* 
douane,  en  firoie  k  ranarcnte,  ouvrirent  leurs  portea 

à  Yaliia  ,  et  l'accueillirent  en  libérât.  Il  s'était  main- 
tenu jusqu'à  ce  moment  daus  la  souveraineté  de  Ma- 
laga,  d'Algésiras,  de  Tanger  et  de  Ceula.  Ses  cr. 
q  ualitës  faisaient  espdrer  un  rème  fortuné ,  loisqoril 
périt  dans  une  eraraseade ,  près  de  Aonua ,  0n  àvf 
de  riiéjjyrc  f  I026de  J.-C).  CD  marchant  sur  Se'fiTlc, 
dont  le  gouverneur  rc  ("usait  de  lui  rendre bommag^< 
YAHlA-AL-DHAFEH-BILLAH  success.  d  lies- 
chamsdrGadeT'BiUaU  sur  la  trône  musulman  de  T*^ 
lède,  doBtce  dera.  venait  d*êtve  expulsé  (47>-io8o), 
fut  contraint  en  ^78  'io85de  l'ère  claét  ),  par  Al- 
phonse VI  ,  roi  de  Léon  et  de  Castille,  qui  vint  as- 
siéger sa  capitale,  de  se  retirer  à  Valence  ,  conquise 
autrefois  par  son  aïeul  Yahia  al  HamouoTS 
dont  il  conservait  la  souveraineté.  Il  y  m.  les  armes 
à  la  maiu  m  ^85  (1092  Je  J.-C),  lorsaue  les  troupes 
du  roi  de  Maroc,  Yousuul-hcn-Tascbfyn,  s'cxoparè^ 
rent  de  celle  ville. 

YAHIA  (Aaou-ZAXHAau-iiur-ALr-BEs-GpAnAL 
wsU  ou  gouverneur  de  Ldiida,  puis  de  Cordoue, 

s'était  <!istirit:iié  par  plus,  exploits,  lorsqu'à  son  avè- 
nement au  t  rùne  de  Maroc  Tacchfyn  lui  confia  le 
cum  mandement  de  toutes  les  force*  des  Almora vides 
en  Espagne.  Sa  position  ne  tarda  pas  i  devenir  très- 
pénible.Une  vaste  insurrection ,  qui  Iclata  en  1 144 

îdo  riicgyre  53())  parmi  lei  Maures  de  la  Péniusule  , 
le  réduisit ,  après  d'iuutiles  ellorls  contK  les  rebelles, 
a  accepter  l'alliance  du  roi  de  Castille,  iipbonse- 
Raimond.  Hon-seulement  cette  alliance  vendit  plue 
implacable  la  haine  des  Maures  pour  Les  tyrans  dont 
ih  venaient  de  secouer  le  joug  ,  mais  elle  Jcfiut  fu- 
neste ià  la  cause  des  Almoravides ,  en  divisant  leum 
forces  pour  seconder  Alphonse- Raimond  duu 

Sroprcs  desseins.  Obligé  d'abandonner  Cerdouo  aux 
^Imoliades,  après  y  avoir  soutenu  un  siège  opiniâtre, 
Yahia  vint  aVnfi  imi  r  d  nis  Greaade,  qù  bientôt  il 
fut  pressé  avec  la  même  vigueup.  ff'  ■  Mmi  en  f  r«^y 
le  reeit  peu  vraisemblable  des  UsieneDs  cspagii. , 
capitaine  fameo».  fu'Us  nomment  Bt  n-Gama  ,*(tft 
massacré  par  les  siens  à  Jaep ,  pour  avoir  usé  de  per- 
fidie envers  Alplionse,  à  qui  il  avait  promis  de  livrer 
cette  place.  D'autres  versions  le  font  pe'rir  devait 
Grenade  dfl^  up.  dernier  combat,  où  ^  avait  V9ÊÊt 
auxiliaires  un  corps  de  chrétiens  (janvier  llùg). 

YAKOUT  (SCHEHAD-EDDm-ABOC-ABDALLA), 

Grec  do  naissance ,  amené  fort  jeune  comme  captif 
à  Bagdbâd,  y  fut  vendu  à  un  rirl».  n^gnp^^f^Ymé 
.Asker,  par  les  soins  duquel  il  reçQtllBe]MWne(i|»* 
eation,  et  qui,  plus  tard,  l'afi'raneirit  et  l'associa  à 
son  commerce.  Takoul ,  après  lu  lu.  de  son  apc.  pa- 
tron, s'adonna  plui  spécialement  au  négoce  dus  Uy. 


Quelq.  propos  injurieux  à  la  mémoire  d*AM  l'eyfBt 
'lit  bannir  de  Damas,  où  il  était  diabli,  il  nS!|a 


successivement  à  Alep,  à  Mosoul ,  i  Arl  t  llr  j ,  i  \lc~ 
rou  ,  à  Nisa,  àSandjar,  et  revint  toiiu  ie  fiicrdana 
un  fauLouig  d'Alcp,  où  il  m.  en  l'an  626 de  l'bégyre 
(i  228-29  -l  -C.).  Ou  a  de  lui  plus.  o(t.Yr.t  itmiktê 
plus  importans  sont  :  une  list.  littifr.  SOUS  |etit.  de 
/ i^i  hn'l  i  litliliba  ilii  ttuirif  II  clodi  hn  ,  ij  ^,,-^,5  y^j 

•  }  UAv  bisti  des  poèivs  arabeS)  anc.  etmodejruesî 
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dîctionn.  Reogr.,  dontia  BibUotli.du  Roi  posst^de 
un  aLrt'^  -'  su;  ]c  lit.  de  Kitab  mcrasid  elitttln  itla 
asma elamkmet  oueibikd.  Sa  vie,  écrite  par  Ebn- 
XUleaB ,  ■  M  trad .  par  M.  Hamaker,  dans  son  Spé- 
cimen catalogi  codicumMS.wrietU.  ùibUotk»Mad. 
XMgduno'Batavm, 

YAKOljT(KMiv-EmiiN-Aiiou'L-l>om),  habile  cal- 
ligrapho  arabe ,  m.  en  l'aa  6i8  de  Thi-gyre  (laai-a), 
^Stait  établi  à  Mosul ,  après  avoir  passé  p)ai.Mnëet 
au  se  r  V  le  0  (1  u  s  uU  !i  a  a  de  Perse ,  Âbou'  1-Fa  ih-Melic- 
SchaU  :  du  là  lui  vitioncnt  les  surnoms  de  Melikivl  de 
Mosili.  Il  jouit  d'une  réputation  si  grande,  que  les 
ëlères  arrivaient  de  provinces  fort  ëloîgnéea  pour  c«- 
eevoir  ses  leçons,  et  qu^au  rapport  én  bio^.  Ebn- 
Kfitlrnu,  OU  t'ieva  jusqu'à  loo  piècis  d'or  Îl-  prix 
d  un  dtclionn.  copié  de  sa  uiain.  —  Yakout  (Mo- 
licddbid-Eddin-Abou'l-Dorr) ,  poêle  arabe,  surn. 
Roumi,  fat  esclave  avaul  d'être  employé  aucoUégo 
fondé  ptrlRsam-Elmonle  à  Bagdbid,  ville  où  il  m. 
e&622  de  l'hégvrc  (i  225  de  J .  C .) . 

YALDEN  (TBOMAà),  puL'te  anglais,  né  à  Kxctcr 
en  167 1,  fut  agrégé  au  collège  de  la  Madeleine  à  Ox- 
iord ,  obtint  une  ckaire  de  philos,  morale  i  cette  uni- 
>«itité,  et  fut  pourra  àe  plus.  Mnéficei  ecdét.  Il  en 

fut  privé,  et  ni.  dans  la  iLtraitr-  en  T736  .  A\>r'f^  iivûit 
•ttbiuno  courte  dclontion  comme  impliqué  ilau^i  \a 
conjuration  d'Atterbiuy.  Johnson  a  consacré,  daus 
US  Fies  des  poètes,  VMM  notice  à  \'alden,  qui  fut 
ïtmi  de  Congrùvc ,  d^Addison ,  d'Hopkiiig,  d'Atter- 
lury,  de  SachevertU  ,  e  tc.  On  Irtuivo  uu  i  liuix  do  ses 
OEuv.  dans  les  'cc.deS^im.-Jolinsonctd'Aadcrson. 

YAIÏEZ  DE  LA  BARBUDA  (D.  Maitim), d'nne 
deaptem.  familles  de  Portugal,  était  parvenu,  après 
plus,  faits  d^arraes,  i  la  dignité  de  granâ>trésorier 
de  l'ordre  d'Aviz  ,  à  l'époque  où  Jean  I""  s'i  ri)|)ara 
du  pouvais.  Attaché  à  la  cause  d'Eiéonorc  Tvlïez , 
4ni  plutôt  lié  d'iotérêt  avec  AndlSiro ,  amaut  do  cette 
jtnoBtaM  dissolue,  Yanea  passa  avec  elle  en  Cas- 
tille,  puis  revint  partager  A  AIjuharota  Pignomi- 
nieuse défaite  de  ses  alliés  (iSS.'" .  Di  doiumagé  de  la 

Îterte  des  possessions  qu'il  laissait  en  Portugal  par 
è  tit.  de  grand-maitrc  de  Tordre  d'Alcantara,  il  ne 
tarda  pas  à  se  jeter  dans  la  ridicule  entreprise  de 
conquérir  le  royaume  de  Crcnadc,  «-t  d'en  expulser 
les  Maures ,  eu  commençant  par  provoquer  le  sou- 
Ycrain  de  cet  état  à  un  combat  singulier.  Le  roi  de 
Gvenadie  retint  captif  l'envoyé  d'Yanez ,  qui  lui  ap- 
portait co  défi,  auquel  il  dédaigna  de  répondre. 
Faisant  alors  un  appel  à  Thonneur  et  à  la  bravoure 
dos  Castillans,  le  gr.-maîtred'Alcautara  réuuit6,ooo 
combattans,avcciesquelsils'avan(asurlesfronlièrcs 
dcGrenado.  A  la  tête  de  sa  troupe  marchaitun  moine 
appelé  Jean  Sago,  dont  les  suggest.  avaient  provoque 
cette échauifourée ,  cttjuL  lui-mêroeétnit  nnm-  d'une 
lance  surmonte'e  de  la  croix.  L'acliou  s'en^a^e  sous 

les  murs  dafortde  Leguada.  Abandonné  du  la  plus 
grande  partie  dee  atena ,  Yafiea  ae  ééknà  avec  son 

într.'pirlifo'  accoutumée,  et  tombe  perce*  de  coups 
suruu  raouceau d'ennemis  qu'il  a  immoles.  Ce  com- 
bat mémorable  eut  lieu  le  26  avril  li"]^.  Le  corps 
d'Yanes,  réts^amé  par  les  Oastillans,  fut  ensevel-' 
«vec  pompe  dans  IMgUse  dé  Notre-Dame  d^Atcau- 
taftl*  On  inscrivit  cette  épîlaphe  sur  sa  tombe  l 

SSe  titus  «*t  Martinus  Yvmùats, 

In  mmi  per^lo  experti  timoris  Mimo, 

TA1ÏG-TI,  a**  emp. delà dynast.c1ûnoisedcs 
succéda  en  6o5  à  son  pèreOwfn-ti,dorit  on  le  soup- 
(onne  d'avoir  abrégé  les  jours.  L'un  de  ses  jnem. 
actes  fut  de  contraindre  son  frère  Yang-wang  à  s'é- 
trangler. Il  agrandit  ses  états  de  plus,  provinces , 
mais  échoua  dans  toutes  ses  entreprises  pour  s'em- 

Îarerdu  royaume  de  Corée.  Prutcc  teur  deriaré  des 
tttreSf  il  accueillait  k  sa  cour  des  savans  eu  tous 
MBres.  Son  faste  était  stfns  égal ,  et  ses  prodigalités 
finirent  par  occasioner  la  ri'volti!  de  plus,  provinces, 
épuisées  par  les  impôts.  Un  seigneur,  nommé  Li- 
chi-min  ,  plus  connu  sous  le  nom  de  Thak-tsoung, 

fiwsii,  k  t'wj^^fQs  du  pouvoir  I  «|  àX  doclaxec  boa 


pùre  cmpcr.  Yaog-ti ,  ronserf ant le ftûdi  fit.  i9  tw- 

prr'me  em/iereur,  retire'  dans  son  palais  de  Kiang- 
tou ,  fut  ctraoglo  par  ttn  des  officiers  de  sa  maison 
en  617. 

Y  AO ,  fils  de  Ti-ko  et  snccetscur  de  Ti-tchi^  m» 
frère  ,  sur  le  trône  de  la  Chine,  après  la  dépoeitkm 
de  ce  dern.,  l'an  2367  avant  J.-C,,  établit  sa  rési- 
dence •  Ping-yang  (province  de  Ki-tcbeou),  et  y  fit 
dreaseritn  nouv.  calendrier  par  4  astronomes  atta» 
chés  h  sa  cour.  C'est  à  la  6l«  année  du  règne  de  00 
prince  av.  J.-G.)  que  se  rapporte  la  famens» 
inondât,  de  la  Chine,  ([u'il  ne  faut  pa.s  confondre, 
ainsi  «{ne  l'ont  fait  quelques  savans,  avec  le  déluge 
universel.  Yao  prescrivit  sur-le-champ  les  mesures 
m'eessaires  pour  procurer  Fécouletnent  des  eaux  y 
et  pour  réparer  les  de^Ats  qu'elles  avaient  occasio- 
nés.  11  vécut  encore,  dit-oa,  ans  après  ce  der- 
nier événement,  et  m.  en  l'an  2268  avant  J.-C.  Soa 
nom  est  resté  en  grande  vénération  à  la  Chine.  Oat 
atlribue  a  ce  monarfpie  l'invention  de  la  musiq.  ta- 
idiQung,  réservée  pour  les  fêtes  religieuses  «t  pour 
céle'brer  le  mérite  des  gr.  hommes.  On  peut  consul- 
ter les  J/em.  des  missionnaires  sur  les  ChimU  et 
VBist.     la  Chine,  par  le  P.  de  Mailla. 

Y  ART  (Antoine),  l'un  i Tr  n^at  L  r  irad.  de 
Koucn,  né  dans  cette  ville  eu  lyio,  m.  en  1791, 
curé  de  Saussay,  dans  le  Vexin,  avait  exercé  quel- 
que temps  les  fonctions  de  censeur  royal.  11  est 
connu  pikv  un  ouvrage  intit.  idéêdê  tapoésiB  Mgi^ 
Paris,  i7^{>-56,  8  vol.  in-ia.  C'est  un  recueil  d« 
traductions  en  prose  de  dtiiérens  poèmes,  précédé 
de  dise,  kht.  et  littér.  sur  chaque  auteur  et  chaque 
ouvr.  On  a  encore  de  lui  pins.  o/uMC.  en  prose  et 
en  vers ,  dont  on  trouvera  la  liste  dans  le  Précia 
des  trni'uii.r  de  r.nad.  de  Rouen,  t.  5 ,  avec  l'ex- 
trait de  Veioge  de  l'auteur,  par  M.  Ilaillet  de  Cou- 
ronne. Quelq.  hibliogr.  lec)i  i<  >r  mt.  des  Mém. 
ecclés.  et  polit»,  concemani  i**  f  anslat.  desj€U$ 
aux  dimanches  enfapeur  de  la  population,  PWlar 
dciphie  (Roucu)  ,  1765 .  in  i 

YBEK VILLE  (>'.  LEiMOÏ>ED'),  né  i  MonUo.J 
(Canada)  en  1662,  (ils  d'un  gentilhomme  norm.iu  i , 
fut  chargé  en  1686  de  construire  dans  la  baie  d'Hudr 
son  un  fort,  dont  il  eut  le  gonvernem.,  et  qu*il  dé- 
lendit  avec  une  valeur  incroyable  contre  les  Anglais. 
Nommé  eu  iti^o  command.-gén.  de  tous  les  postes 
français  dans  ces  pnagcs,  il  signala  encore  en  plus, 
occasions  sa  bravoure  et  son  habileté,  et  parvint  en 
1697,  avec  une  poignée  d'hommes  et  seconde  parSo- 
1  ign  V,  son  frère  ,  à  reprendre  sur  les  Anglais  le  fort 
Bourbon,  dont  la  garnison  était  4  ^^^^  nom,- 
breuse  que  les  assaillans.  Bu  1^98,  il  partit  de  Ro- 
elicfort  avec  deux  frégates  et  un  transport,  pour  alp 
1er  reconnaître  l'embouchure  du  Mississipi ,  qn*îl  re- 
monta jusqu'à  plus  de  lOO  lieues  ,  et  sur  les  rires  du- 
qitel  il  construisit  un  fort.  L'une  des  branches  de  ce 
fleuve  a  conservé  le  nom  d'Yberville ,  qui ,  dans  le* 
anne'cs  sui\'.,  établit  la  première  colonie  de  laLotti— 
siaiic,  où  son  nom  est  également  resté  à  un©  cité  au- 
jourd'hui très-florissante.  Débarqué  à  'a  M  rtinique 
en  1706,  è  la  tête  de  six  bâtimcns ,  il  commença  par 
la  prise  de  Ttle  de  Nièves  une  expédit.  des  plus  bril- 
lantes contre  les  Anglais,  à  qui  il  enleva  7,000  nè- 
gres ,  3o  bâtim.  armes  ca  guerre  ou  cbarj;ès  de  mar- 
chandises, et  un  nombre  considèralilc  de  prisonn. 
Cet  intrépide  corsaire  m.  A  la  Havane,  le  9 juillet 
I  ,  au  moment  oik  il  songeait  i  s'emparer  do  In 
Jamaïque.  —  Outre  SerIGNT,  dont  on  a  parlé,  et 
qui  devint  canit.  do  vaisseau  en  1720,  après  s'être 
distingué  en  plus,  combats,  Ybervifle  avait  plus,  au- 
tres frères  ••  l'un  d'eux  périt  à  ses  côtés  en  1697  ; 
l'autre ,  Lekotwe  de  Bl«irfïl.MS,  fut  plus  de  ao  ans 
gouv.de  la  Louisiane.  Tl  avait  été'  Je  fondât,  de  la 
colonie  de  la  KouvclIc  Orleans.  Les  Mém.  de  Tré- 
voux contiennent  de  lui  un  mém.  sur  les  naturels  do 
ce  pays.  La  terre  de  Longueil  au  Canada  fut  érigée 
en  haronir-  par  Louis XIV  en  favevrdc  celte  AmiOc» 

dont  la  1  r  r  1  e  de  Bttvisaif%vnfèM  3»  M  4itlia- 
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YVELEl  (ETmrirE),  religieux,  ào  Tiastitut  dei 

fn'  rcs  Ac  la  charité,  në  Ters  l54o  à  Port-Lesnc  ,  dans 
Je  bailliage  de  QuiiueT,  remplit  les  fooctiont  de  clui- 
peUin  de«  pettif^Mt  à  Betiof on,  «t  ietmt  |fgal«ni. 

aes  soins  aux  paurrci  malades  en  d'antres  lieux.  11 
«lait  attache'  a  Thospicc  St-Laurent  de  Lyoa ,  lors- 

quVn  i!^>Si,  il  fit  imi'ritiur  un  opuscule  devenu  très- 
rare  ,  intit.  :  des  Secrets  sou^.  cl  vrais  Hemèdes, 
an  '2  liv.,  in-8. 

YEARSLëY  (Arna),  fille  d'une  laitière  des  envi- 
rons de  Bristol,  dont  elle  partagea  lung-temps  les 
«ccupatiotis  ,  5u  fît  un  nom  tout  à  coup  parle  talent 
inné  que  développa  en  elle  la  lecture  de  quclq.  poe- 
aib»s  dti  Milton ,  do  Pope  et  de  Shakspcarc,  etc.  Aliss 
Ilanna  More,  à  (]ui  1<.-  Iiasanl  mit  entre  les  nuiiiii 
quelques  fnism.  cifs  coinjiosilions  «l'Anna  Yi-arilcy, 
engagea  ct'llc-<:i  n  eu  fornuT  uu  rccut-il ,  et ,  se  eli.ir- 

1;eant  de  sa  publication  ,  elle  ouvrit ,  parmi  ses  opu- 
eates  connaissances,  une  souscript.  pourle V. in-^ 
qui  parut  en  ijSS  sou<  le  îlt  -1  Poïrrws  sur  di\'rrs 
sujets,  par  Anna  i'car^lLj  iaiticre  de  Bnstid , 
précèdes  il'une  leltrt'  do  uii^-iMore  à  Mistrcs'*  Mun- 
tague,  auteur  ilu  V Essai  sur  ShaJiespeare,  Uu  a*  v. 
>nt  le  jour  en  l'^S']  ,  et  Panoée  suiv.  parut  an  nooT. 
pnt^nic  sur  rfnhiimanitr  du  cnmmercC  des  csclin'fS. 
Mistress  Ycarsler  s'enhardit  U  donner  eu  17^)1,  au 
thc'âtrc  de  Bristol,  une  tragëiiio  iutit.  :  le  ChuiIl'  de- 
Oodwin,  qui  eut  quclq.  succès.  Kllc  m.  à  Mvlkani 
«Q  1806,  après  avoir  publié  encom  ;  les  augutte  i 
Captifs,  fra^riieiil  d'hiit.  secrète,  etc.,  I795,  2  vol. 
in-i2  (lire  de  ïllisloire  dit  masque  de  fer)'^  la  Lyre 
thatnpcUre,  recueil  de  poésies,  '791^1  Û*'4t  *^  ^ 
trcs  vol.  de  Poésie» ,  1796. 

YEBRA  (Mixcaiot  de),  de  l'ordre  det  frèresHui» 
Heurs  de  Caslillc,  n'est  cite  cjue  comme  auteur  de 
IV-crit  suiv.  ;  Refuf^ium  infirinorum,  en  tlqtinlse 
Contienen  muchns  a\'is(is  esi'irittiulfs  juird  siHorni 
d*  los  qfligidos  enfermas,  etc.,  Madrid ,  lÔûCi,  in-H. 

YEuO^TBSOIVrHSAT ,  surnommé  Tstthlching, 
célèbre  ministre  de  l'empire  cliinois  tu'  c!i  llt)o 
dans  le  pays  de  Yau,  et  i^ïu  de  i'aucienue  raco  dt-i 
Shitans  ou  I.iao ,  acquit  de  grandes  connaissances  en 
astronomie,  en  gcofiraphie,  «n  aritbméli^ae ,  et  dc- 
TÎnt  goaTemenr  de  xan-king  (anjonrdMkUi  Pé-king). 
Lorsque  Dîenpnjr-lilinn  {n.  ce  nom)  se  fut  emparé 
de  celte  ville,  il  retint  \etni-lh*ou-thsaï  près  de  lui, 
et  lui  accorda  bientôt  toute  sa  confiance,  après  l'a- 
Toir  consulté  turdiverttujcUd^utronomie  et  de 
litiquo ,  ^nt  leamieli  ce  manderin  se  montra  tm- 
babilfl  prophète,  s  il  faut  en  croire  les  annalistes  clii- 
DOts.  Quoiqu'il  en  soit,  Yeliu obtint  le  plus  grand 
crédit  sur  le  conque'rant  moghol ,  et  devint  un  de  ses 
ministresprincipaux.  Il  occupa  le  mémo  poste  sous 
Ogodal,  fils  et  ettcceneurde  Djengujz  ((229),  puis 

fut  nomme'  vice-cliancel.  de  l'cinpire  CO  I23l,  après 
avoir  sauvai,  par  MiS  sages  avi:),  toute  la  population 
cbinobe ,  que  les  Mongnols ,  meiiaees  de  la  lamme, 
voulaient  exterminer.  Malgré  le*  nombrvox  annc- 
■aif  que  la  «dvérité de  «<m  edafadetration  lui  attirait 

'JOUniellement ,  Yeliu  ron<îerva  constamment  la  fa- 
'iTOgodai,  la  méritant  de  plus  eu  plus  par  ses 

t'udicieux,  par  l'emploi  des  mesures  les  plus 
lie*  à  la  gloire  du  prince  et  à  la  prospérité 
derempîre.OKodayétantm.  en  1241.  l'impératrice 
Tonraktna  ,  fi  jurru  ,<  fit  proclamer  régente ,  au 
méprisdu  lestani.  duprmcc défunt,  qui  l'éloignaitdu 
trône,  et  remit  les  sceaux  do  rcmptre,  avec  la  direct. 

Kit.  des  affaires ,  à  un  seigneur  monghol ,  nommé 
er-Rabman.  Malgré  son  refus  do  continuer  ses 
services ,  Yeliu  ne  fut  point  éloigné  de  la  cour;  mais 
la  mélancolie  que  lui  causait  le  nouvel  ordre  do  clio- 
eee conduisit  ce  sage  ministre  au  tombeau  II  mourut 
«niaM,  à  l'âge  de  55  ans.  Sou  fils,  Yeliu-tchu,  lui 
MiCcéda  dans  sa  charge  do  vice-chanccli'.r. 
•  YELVERTf  A  Henri),  l'un  des  juges  de  la  cour 
du  banc  du  roi ,  puis  do  celle  des  plaids  commom , 
né  en  i566  à  Islinglon  ou  à  EaatfrafHaudmt  (Nort- 
liamptonshtre),  m.  cei  iG.'lo,  devait  son  clévat.  aux 
houACS  gr«cci  dt)  duc  de  fiuckingUvD ,  <^out  il  avait 


précMenunait  ettconni  la  dithf«n  lltnt  «ttofB«f 

(procureur)  gén. ,  et  qui  avait  fait  prononcer  contre 
lui,  par  la  chambre  étoilée,  une  double  condamna- 
tion, sur  le  lait  d'illégalités  comOliiet  dans  l'exei^ 
cice  de  SCS  fonctions ,  puis  pour  des  propos  injuriens 
à  la  personne  du  roi,  lancés  dans  un  dise,  devant  la 
chambre  des  lords.  Culte  des  dise,  et/rti  ?/*/»  poli- 
tiques, on  a  d'Yelvcrlon  :  Happur  ts  de  cas  parti" 
cutters  à  la  cour  du  bnnc  du  roi ,  depuis 
née  du  r'e^nc  d' Elisabeth  jusqu'à  la  io«  ae  Jac- 
ques /«•",  eu  franç.,  puld.  par  sir  "W.  Wylde,  l66l 
et  1674^  Pt  trad.  en  angl.,  17 3  >  iu-fol. 

YEOU-WA^G ,  proclame  empcr.  de  la  Chine  en 
ran  ^1  avant  l'ère  chrét.,  se  laissa  ^ouvernerpar 
une conculiinc ,  dont  il  eut  un  fils,  qu  il  déclara  son 
successeur  au  préjudice  d'un  autre  fils  légitime.  Ce 
dern.,  ipTil  a\ ait  <:liassé  de  soujialais  ,  réussit ,  avec 
l'aide  des  'i'atares ,  a  détrôner  'xeou-wang  ,  qu'il  fit 
mettre  à  m.,  ainsi  que  sa  mattretM,  iprès  s'être  fait 
rcconoaitre  lui-mèoM  cmper.  SOUS  Ic  nom  da  Pingr 
wang  l'an  771. 

YKPJ  .y.  (dom  A^ITOIITE  de),  super .-gen.  des  béné- 
dictins de  la  coogrégat.  de  Valladolid,  m.  en  i6ai, 
avait  précédemment  gonveme  plusieun  monastères 
comme  prieur  et  comme  abbé.  Outre  quela.  o^usc^ 
on  a  de  lui  7  v  ol.  ia-folio  de  Chroniques  de  l  ordre 
de  St-Jienuit,  en  e»p.,  et  qui  n'embrassant  ijue  jus- 
qu'au 12*  S.  Les  a  prem.  parurent  à  \alladolid  en 
i6o(),  le  3«àPampdnneeni6fO,let4  autres  à  Val- 
ladulid  en  16 1 3-15-22.  Il  en  existe  une  trad.  fraoç., 
pardom  Slarlm  JUictclois,  super. -cén.  de  la  congre» 
'j.'aliun  de  St-Vanncs. —>  Diego  do  YtPEX ,  religieux 
luéronimitc ,  ué  à  Ycpex ,  près  de  Tolède,  en  t^^Q, 
fut  succcssivem.  prieur  detcoufvens  de  JTaen,  dexa- 
mora,  de  Tolède  ,  de  Grenade,  du  fameux  mona- 
stère do  rEscurial.Ck>nfesseurdcs  rois  Philippe II  et 
Pliilippe  lu  ,  il  devint  cusuitc  cvêquede  Tarragonc, 
et  m.  dans  cette  ville  en  i6lâ.  On  a  de  lui  (en  csp.)  : 
Ilist.  particulière  de  ta  persécution  d'Angleterre , 
d*pni$  l'an  Madrid,  l5<)g,  in-A  ;  J/<rr.  ;nrla, 

■vie  de  ' 
Milan , 


Plulijjpe  il  ecru  par  l'ordre  de  son  Jils, 
ibo;,  in-8;  f^ie  de  Ste  Thérèse  de  Jésus , 
Madrid ,  toSj^  i6t5;  trad.  en  firanfiais  par  lo  P.  Cj- 
pricn  de  la  nativité  de  la  Vierge,  nris,  l643,  i°-4- 
YEREGUI (Joseph de), sav  :  rf!(--in  t  es^.  .irn  1, 
né  en  1734  à  Vcrgara ,  daus  le  Guipuscoa,  tu  ses 
études  à  Malaga,  puis  k  l'acad.  de  Madrid,  et  vint 
suivre  à  Paris  £es  cours  de  physique  de  l'abbé  RoUet. 
De  retour  en  Espagne,  il  fbt  ordonné  prfltre, 
voua  ù  Péducat.  des  eafans,  fonda  plus,  dcoles  rlr-- 
meutaires,  les  dirigea,  et  cuusacra  sua  revenu  à 
fournir  aux  élèves  tous  les  objets  dont  ils  avaient 
besoin  poor  leur  instruct.  Harcelé  par  les  envienit 
que  SCS  mérites  n'avaient  pn  tarder  a  soulever  co»* 

Ire  lui,  il  c^uitt.i  soti  |  <  \  s  natal  en  1785  pour  venir  à 
Madrid ,  ou  il  uhtml  l'emploi  de  précept.  des  cnfans 
du  roi  Charles  III .  Ycregui  fut  écarléde  la  covr 
la  m .  de  ee  prince,  «t traduit  en  1 792  à  IHnqnifttran, 
qui  produisît  contre  Ini  10 1  griefs ,  tous  absurdes  et 
mari(ués  la  plu[>.  au  coin  de  l'ineptie.  Son  v(5rilabIo 
crime  était  pout-éire  d'avoir  manifesté  trop  haute- 
ment sa  pensée  sur  les  eccks.  émigrés  do  FranM  ai 
Espagne,  «oui,  disait-il,  se  prétendent  riches  ett 
principes  do  la  foi ,  et  qui  sont  pauvres  en  pratiquell 
decbarité.  »  S'afllif;eant  surtout  sur  l'ignorance  où  il 
vojaiir£spaguc  plongée,  il  déplorait  cet  état  comme 
le  rigne  on  pharisalsme.  Le  redoutable  tribunal 
Payant,  après  5  mois  de  pcrséculious,  déclaré  pur 
dans  sa  doctrine  et  dans  sa  eonduite  ,  il  reçut  du  roi 
f.  lia  ries  IV,  par  l'orme  de  dédommagem..  Sa  place  de 
son  conseiller  près  le  même  tribunal.  Yeregui,  sans 
doute,  ne  consentit  à  y  siéger  qu'afin  d'être  i  portés 
de  concourir  plus  cfTiearem.  à  eu  tiiterla  suppres- 
sion, nécessaire  à  la  prospérité  de  l'Espagne. Il  écri- 
vit et  fit  passer  en  France,  pour  y  tire  puli.,  une 
sav.  apologie  des  onvr.  de  M.  Gr^irc,  éyêquc  de 
Bloia ,  contre  Finqnitition ,  ainsi  que  lea  pièces  dn 
son  procès.  Cet  homme  estimable  m.  en  t8o5.  II 
avait  fait  j^araltro  ;  Idca  di{  cgtecismo  nadqnai 
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^rmado  sobr»  las  tagradas  ejcrUurtu ,  eoncilios 
ypadres  de  la  ig testa,  Bagaèras,  l8o3,  iàSi 
'  TERMAK.  V.  Ieimak. 

YEVLEF  (àcBns-lTAifOT.).y.Toi(mCHA<nioF. 

^K-WANG  ,  cmp.  lie  la  Cliinc  des  années  8<)4  à 
879  av.  J.-C,  e'poquc  où  il  m.,  âgé  de  60  aiu,  régna 
Mat  gloire  et  tans  honneur,  et  laissa  ntomer  une 
Mftic  de  «M  ëtaU  Mr  4et  piiacM  rabellM. 
YEZDEDJERD.  V.  Uxaanxù. 

YEZID  1er,  2r  khSI  yfc  oinmeyado,  succéda  l'an 


(  338a  ) 


cul 

empire  à  ÂLd-allah,  proclamé  par 
lei  lialiitaiit  éa  h  Mecque  et  de  Médine  (681) ,  e  t 
après  avoir  saccage'  la  dcrn.dc  ces  villes,  qui  lui  up- 
posa  pendant  3  mois  une  vigoureuse  résistance,  il 
te  disposait  à  investir  l'autre  pour  la  réduire  ,  lors- 
^'Ù      Pan  683(64 de  «  3oans.  Les  Cliyites 

Ital  tectaii«td*Alyoat  en  exécrât.  Te  nom  de  Yczid  ; 
ce  prince  eut  poursucccss.  son  fil*  Moawyali  II.  — 
Yeiid  II  (ALou  Klialeb)  ,  9*  khâlyfe  ommeyade  , 
vctit-iîls  du  prccéd.,  succe'da  ,  en  l'an  lOI  de  Vbég. 
naode  J.-C.},  à  son  cousin  Omar  II;  il  persécuta  les 
chrétiens ,  et  publia  un  édit  pour  la  destruction  des 
images  saintes.  Ce  fut  d'ailleurs  un  prince  indolent, 
adoaué  aux  plaisir»,  et  esclave  de  ses  passions.  Il 
m*  «O  foS  ^  rh^*  (734  àt  J.-G.),  à  l'âge  de  3;  ans, 
•Pfèt  Ctt  avoir  régne  un  peu  plus  de  /|. — \y.7Au  III, 
neveu  du  pre'ce'd .,  et 
lid  II,  qu'il  avait  fait 


les  histor. 


•mal 


successeur  de  sou  cuu^iu  Wa- 
assassiuer,  fut ,  comme  disent 
arabes,  un  prince  doux,  juste  et  ver- 
tueux. Il  m.  de  la  peste  à  46  ans ,  et  après  6  mois 
4a  rtgne,  en  l'an  laGde  Phégyre  (-'j  |  >lc  J.-C).  Il 
atait  de'jiigae  pour  son  succetti.  au  kUàlyl'at  son  Irère 
Ibrahim  c-t  sou  neveu  Abd-el-Aziz ,  que  Mariraji  U 
Çy.  ce  noqi)  refusa  de  reconoaîtte. 
YEZID  IBN  MAHLE6,  célèbre  capit.  mnialmaii, 

t  remplace' son  père  \t:  f;ouverncmi.'nt  du 

Jjflfraçau  ;^8J=:702),  encourut  la  vcngcauce  de  ilcd- 

Iadj  pour  avoir  montré  quelque  incertitude  à  com- 
);»ltre  le  febelifl  AM-el-Rbamau  iba  Al-Ascliat. 
Après  ravoir  dépouillé  de  ta  diarge,  et  lui  amr 

citorrjue  un  fort  à-compte  SUr  Vanende  de  six.  mil- 
liou:i  d'a:>i>t-es  à  laquelle  il  l'aTaitCOndamuc,  le  liyut. 
du  kbàljte  fit  appliquer  peod.  plut,  jours  à  la  tor- 
toi»  la  0kalli«ar.  Yecid,  qiù  enfin  parwai  à  te  dé- 
lober  i  la  eurreill.  de  ses  gardiens,  et  vint  chercber 
un  asile  à  la  cour  de  Soleyman,  frère  du  klialyfe 
WalidI'r.  Ce  priucc,  en  poussant  jusqu'à  i'iiérotsme 
|riiilérêt  que  lui  avait  intpird  ton  kôte,  réussit  4  le 
fputtnira  i  une  perte  presque  iaéviuble  ;  et  lors- 
qiiHl  fut  lui-même  parvenu  au  kliâlyfat  (an  de  l'iiég. 
9^),  il  confia  le  gouvernera,  de  l'Irak  à  \'c7.id  ,  qui 
renUa  plus  tard  d<>os  cehu  du  Klioracan ,  et  justitîa 
If  Iffeur  du  nouvl  Ulilj[le  par  ict  «xplotU .  O  m  a  r  1 1 , 
fuccess.  de  Soleymaa«  cureonvenn  comme  Walidl^r 
par  les  ennemis  d^esid,  rappela  ce  dernier  du  Kbo- 
raçan,  et  le  somma  de  verser  au  trésor  impérial  tout 
^'argent  ou'on  l'accusait  d'avoir  détoamé  à  too  pro- 
fit Teiidélant  dans  Pimpossibilité  d'effectuer  ce 
versem.,  fut  mis  en  )>ribi>ri ,  et  y  resta  plus,  années. 
Il  recouvra  sa  liherle  jicu  de  jours  avant  la  mort 
d'Omar  II  ;  mais  Yi  zid  II,  succc&s.  de  ce  klialylc, 
doi^aa  l'ocdrfs  d'arrêter  l'ancien  t:uuv'.  duKboraçan 
et  toute  sa  làmille.  Celui-ci  n'a)  a  m  plus  rien  &  mé- 
nager, marcha  sur  Bassora,  s'empara  de  cette  vi!]c> 
s'y  déclara  souvcr.  indépcnd.,  cl  se  disposa  à  com- 
l)altre  l'armife  que  commandait  Moslemab ,  frère  du 
Jkbâljfe.  La  rencontre  eut  lieu  sur  le*  liocda  de  l'Eu- 

Îibratc,  pr^s  deTanc.  Babylone.  Yeaid  ibn  Mableb 
ut  vaincu,  et  périt  plorieusemcnl  sur  le  champ  de 
bataille  k  l'&gc  do  5o  nn^.  La  plupart  de  ses  parens, 
au  nombre  de  3oo ,  furent  envoyés  captifs  au  kbâ- 
ly/e,  qui  leur  fit  trancher  la  lèle.  Le  dernier  de  tes 
nls ,  Moawyab ,  fut  tué  ipe^.  innps  après  les  année 
à  la  main.  La  maison  des  Ommcyades,  en  se  privant 
du  soulii  u  de  la  puissante  famille  de  Yezid,  bâta  le 
HlOnu-nt  de  .^a  ][>ropre  catastrophe. 

.  X£2U)(aiuuxMoiUlllKl>M4BVXAIr),«Dpcr. 


do  Maroc,  do  la  race  des  Cherifs,  aujonr^lrai  rf« 
gnanlc,  né  vers  l'an  I75u  ,  iu.-ipira  ,  trôs-jeune  en- 
core, des  toUP^ns  i  «on  père,  qui  l'envoya  à  la 
Mekke  en  fj'fi.'O»  r«\ù\xt  Ae  ce  pèlerinage  forcé ,  s« 
voyantencore  enhutlc  à  la  méfiance  paternelle,  il  prit 
le  parti  de  se  retirer  à  Tunis.  Il  revint  secrètement 
en  1^89,  et  se  cacha  près  de  Ti'fuan  ;  mais  son  p^, 
Sidikôliammed,a;ant  découvert  son  asile ,  envoya 
un  antie  de  tes  filt  avec  0000 hommes  pour  l'en  ar- 
racher. Les  gardieus  de  l'oratoire  où  s'éUil  réfusùS 
Ycxid  s'opposèrent  à  son  extradition.  La  m.  deSid»* 
Mohammed  donna  bientôt  le  trône  à  «on  fils,  qui  fat 
proclamé  souverain  le  II  avril  17ÛO.  une  des  prem. 
pensées  d'Yeiid  fut  de  reconquérir  Centa  tor  letEl' 
pagnols.  Il  en  ordonna  le  siège  le  2^  ."cpt.,  puis  re- 
nonçant àcette  entreprise,  qu'il  avait  plusieurs  «»• 
quittée  et  reprise  ,  il  entra  définitivement  en  négo- 
ciations avec  la  cour  de  Madrid  pour  tourner  tou^ 
.ses  forces  contre  son  frère  Muley  Hacbem ,  qui  v#* 
mit  de  souK  vi  r  Maroc  et  plus,  provinces.  Ayant 
marche  contre  lui ,  il  fut  blessé  mortellement  da^4 
une  bataille  livrée  à  la  fin  de  1791 ,  et  muumtpon 
de  jours  après.  Cet  événement  mit  fin  à  la  guerre 
avec  l'Espagne ,  sans  qu'il  fût  besoin  de  conclure  le 
traité  qui  se  négociait  encore.  Mulny-llachem  jouit 
peu  de  sou  triomphe  \  ses  autres  frères  prirent 
armes  contre  lui ,  et  Tund^entre  eux ,  SidiSoleyma^, 
plus  halnlo  ou  plus  heureut ,  api  ès  avoir  vaincu  ses 
conipt'titeurs ,  muu(a,  eu  i'^q2  ,  sur  le  trône  do 
Maroc  .  <|u'il  a  occupé  plus  de  3o  ans. 

YG LESI AS  (D.  Joseph  de),  poète,  né  e»  1753 à  S%- 
lamanque,  où  il  m.  en  17OC,  avait  embrassé  l*élnt 
ecclésiastique  après  s'êtrr  fait  connaître  d'abord  par 
des  vers  ^ruveleui  ;  mais  il  s'uierça  depuis  &ur  des 
sujets  graves,  où  il  réussit  beaucoup  moins,  y ox.|u 
notice  que  lui  a  consacrée  D.  Juan-Uaria  MattrvdaM 
son  Espagne  poétique  Çfznt ,  1837 ,  S  vol.  in-%.Gi 
recueil  contient  une  imitation  en  vers  Ic^n^mt  «• 
(juel(|ues-unes  des  poésies  de  Yglesias. 

Y-Ul ANG ,  célèb.  astron. chinois ,  issu  desprinoil 
de  1  *e  fi^  honte ,  et  vécut  dans  la  retraite  t||r 
une  montagne  de  la  province  de  Ho-nan.  Ayant  90- 
quis  de  grandes  connaissances  dans  l'étude ,  il  fut 
mandé,  eu  721 ,  à  la  cour  de  l'emp.  pour  travailler 
à  la  réforme  du  calendrier  et  à  la  construction  d'ifli 
planitpkiàre  mobile.  Jut^'alon  letUvres  d'astron. 
chinois  n^avaient  traité  que  des  astres  qui  sont  vi- 
sibles sur  l'horizon  de  34  *  l{0'>Ae  latitude;  Y-byang 
envoya  d'habiles  élèves  dans  les  provinces  du  nord 
et  du  irndi ,  pour  y  faire  des  observations  qui  pussent 
étendre  les  connaissances  déjà  acquises.  Il  fit  ob- 
server également  les  éclipses  dans  toutes  les  pro- 
vinces dt:  l'empire,  et  se  servit  de  ces  observaûooa 
pour  découvrir  le  changcm.  que  causaient  auxtemfljf 
et  aux  phases  la  différence  des  lieux  du  nord  au  sm 
et  do  l'est  à  l'ouest ,  ainsi  que  la  différence  des  lieux 
du  soleil  et  de  la  lune  dans  les  éclipses.  Ce  que  l'on 
a  de  ses  observations  d<  inouln-  qu'elles  étaientasses 
exactes.  Y-hiang  travailla  avec  beaucoup  d'ardeur 
à  un  cours  d'astronomie  :  il  en  avait  déjà  rédigé  uns 
grande  partie  lorsque  la  mort  le  suq>nt,  en  727  ,  à 
l'âge  de  4^  «los-  L'emp.  Hinaa-tsoung  fil  achever  ce 
travail  par  de.s  mathém.,  et  le  fit  puhl.  en  739  sont 

le  titre  à'ÂstronQm**  dt  T^'^aïf*  Qn  n'en  wwnatt 
en  Europe  que  des  extraite. 

YKB.SCIIin  ou  AKIISCmn  (Abod-Beks  Mo- 
UAMiutD  AL-),  fond,  du  la  dynastie  des  Ykbschidides, 
qui  a  réunc  sur  l'Egypte  et  une  partie  de  la  Syrie  , 
naquit  a  Baghdâd  en  l'an  268  de  l'hég.  de  J.-C.), 
d^nn  Turk  nommé Thagadj  ,  qui,  d*abord  esdave 
des  Hi  jlyfci  ,  puis  devenu  ^ouv.  de  Damas,  se  prâ- 
teuilait  issu  des  Vkhschid,  ou  suuver.  de  Ferganab. 
Après  avoir  rempli  divers  emplois  en  Egypte  et  en 
Syrie  to«t  les  princet  thonlonpid^  »  Vobammed-al- 
xUuchid  fut  nommé,  en  Pan 3»  de  l'hég.,  par  le 
khùlyfe  Bady-Billab,  gouv.  de  la  prem.  de  cescoo- 
Irées,  et,  à  l'exemple  des  divers  usurpateurs  qui 
démembraient  à  cette  époque  l'empire  musuJman, 

,4     anw0M  biestiM  k  lOBTcnioffttf.  Il  «a  «Maft 
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Blême  riareitihtf*  hUAk  VtMjtk ,  fld  Id  ftban- 
donna  également  1*  mail .  «{natre  au  «près, 

Ikhtchid  perdu  cette  aern.  province ,  qui  lai  lot  en- 
levée p.ir  lliu-Raïek.  Vainement  tcota-t-il  tic  la  rc- 
ooavrcr  les  armes  à  la  main;  il  ne  put  eu  obtenîr 
qn'nna  partie  par  un  traité ,  après  la  conclusion  <\n- 
goel  il  m.  i  Damae,  en  Tan  3^  de  l'heg.  (91:46  de 
Jw-C).  Il  ne  laissa  que  det  enfant  «n  lias  âge  sou»  ia 
tutelle  de  Kafoar  (v.  ce  mon). 
Y-KIUM.  V.  Wan-t,t. 

TLDEGOUZ  ou  YLDEKHOUZ  (ScnAM5-r.i>DTn), 
fondateur  de  la  dynastie  dv»  Atabt-cks  de  TAdzer- 
lialldian ,  avait  été  amené'  fort  jeune  comme  esclave 
âà  Kaptehak ,  en  Pene ,  et  du  service  de  M ahmond , 
«ultban  si'ldjoukidc ,  était  passe  k  relui  dr  :  on  fr^rc 
Hiai'oud ,  qui  Televa  au  rang  d'emir  ,  et  lui  donna 
«n  Ccf  le  pays  d'Arran  (Arménie)  ,  ainsi  qu'une  ^r. 

itariie  de  rAdserbaldjan.  Yldegous  époaaa  ensuite 
a  veuve  de  Hahmoud  ,  et ,  sons  le  titre  modeste 
ïTatabecli-  (père  du  prince) ,  il  devint  maître  de  la 
^lus  grande  partie  de  la  l'orsc  ,  ne  laissant  aux  scld- 

{oukides,  dans  les  yays  sounus  à  son  autorité,  que 
e droit  d'être  mentionné*  dans  la  Kholhbah  prière 
piAlîque).  Il  ^orta  avec  succès  la  guerre  en  Géorgie, 
vainquit  aussi  l'émir  de  Rei,Ynanedj,  qu'il  fit  assas- 
siner ,  et  m.  lui-même  à  Hamadan ,  Tan  de  Theg. 
jSoS  (i  172  de  J.-C),  laissant  pour  success.  aesdeos 
Pchlevan-Molinmmcd  et  Kizil-Arslan. 

yMlîlSE  ou  IMBISE  (Jean  d"),  bourgeois  de  Gand, 
était  depuis  quelque  temps  bourgmestre  de  celte 
vilitff  't  jr  jouissait  d'une  très-grande  popularité 
ftequistf  pur  des  services  rtfels ,  Iorsqa*en  1578,  il 
fomenta  une  insurrection  dont  le  but  était  de  ren- 
verser le  po'ivoir  du  clergé  dans  ce  pays  ,  en  le  dé- 
pose^daBtdc  S05  immenses  richesses.  Le  désordre  fut 
astféau.  £n  vain  le  prince  d'Orange  accourut  pour 
le  réprimer.  Il  no  se  fut  nas  plus  tût  éloigné  de  la 
cite'  aprè-i  y  avoir  rétabli  le  culte  cathol.,  que  Yrn- 
bise  y  annulant  cetto  décision ,  lit  de  nouveau  cbasser 
las pvêtres,  mettre  aupillago  les  églises  ainsi  que  les 
coavens,  et  bannir  même  les  protcstansquiblim  aient 
ces  mesures  odieuses.  Cet  homme  audacieux  ,  ne  dé- 
testant pas  inuiiis  h-  prince  d'Orange  que  les  Espa- 
gnols, voulait  rendre  la  ville  UeGand  indépendante 
al  T  commander  en  maître.  Il  d^osa  les  magistrats 
nour  leur  substituer  ses  créatures ,  et  prit  lui-même 
la  titre  de  chef  du  conseil  ;  mais  an  nouveau  déploie- 
ment d'autorité  de  la  part  du  prinr  e  d'Orange  lui 
ayant  fait  craindre  qu'on  n'instruisît  coutre  lui,  il 
aVofoit  en  Anemegae.]lso  rapprocha  ensuite  de  la 
FlMi.drc ,  pars-int  à  gagOerU  confiance  des  généraux 
«spagaob,  sous  le  prétexte  de  sa  haine  contre  le 
«rfaca  dérange  1  ®^  favorisa  les  proj^rès  de  leurs 
fnrfs  daBS«u«lmies  villes  où  U  avait  du  crédit.  En 
»583 ,  les  Gantois ,  jneateA  d'an  sitfge  par  les  Es- 
pagnols, rappelèrent  Ynjbise  et  le  rétablirent  dans 
la  durge  de  bourgmestre  ;  niais  bientôt ,  le  soup- 
çoBàaatd*inteUigeBcat  avec  les  as;tégeang,  ils  le  dé- 
posèrent, et  le  mirent  en  prison.  La  «orrespondance 
qne  Ton  saisit  chez  lai  ne  laissa  plus  de  doO!e  snr  sa 
trahison.  Mis  en  juj^rnicnt ,  Ymbise  fut  coa4i|Bllé 
i  mort,  et  périt  sur  l'échalaud  en  1S84. 

YON  (St),  Jonius  on  Monius,  présobt^  dans  la 
lejjenJe  comme  un  des  disciples  rie  St  Denis,  qti'il 
accompagna  en  France ,  passe  pour  a  voir  fondé ,  dans 
la  petite  ville  d^Arpajon ,  ancicnnem.  Châtres,  centre 
desamiss.  apost.,uneégl.oùses prédicat. appelaie nt 
«n  foule  les  catéchumènes.  On  croît  que  ce  St  per- 
sonnage subit  le  martyre  sur  une  niontat;nc  à  quciq. 
milles  d'Ârpaion,  Tan  290.  Sa  féte  est  indiquée  au 
5  août  par  le  Bréviaire  de  Paris.  Il  parait  cjue  c'est 
k  lui  que  se  rapportent  les  >tfctos  attribués  a  St  Lu- 
cien de  Bcauvais,  dans  le  tiartjfrologe  romain. 

YON  CN.),  Kltérat.»  mort  oabBé  vers  1774 ,  était 
Mstif  de  Paria ,  ai  j  avait  é\£  refis  avoc.  an  parlem. 
Outre  3  pièces  de  tMatre  en  ver«  libres  qot  n^enrent 
pas  de  succès ,  et  qui  avaient  pour  titres  :  la  Mclem- 

fsjreoS9,  l'Jmmr  tê  ia  ¥oli0,  les  Deujt  Saur*  ou 


TOUI 

u  ilkrêjmioitsê,  il  a  pub.     Mtamim  iè  MHte^ 

wJk!5?*ÇU  quclq.  minces  opuse 

TORK  (RicHAiD,  duc  d'),  né  en  i4i6,  était  fils 

du  comte  .le  Cambridge  qui,  MMn%  l^a  éé 
Ilenn  \ ,  suLit  la  pciue  capitale  comme  auteur  d'un 
complot  tendant  à  rendre  la  couronne  d'Ane let  a  ux 

légitimes  héritiers  de  Ricl.ard  II  {v.  ce  nom)  De- 
puis l'usurpât,  de  Henri  IV,  prem.  Plantagcnct  de 
la  brandi.  <lc  Laneastrc,  la  maison  d'York  n'aVait 
cessé  de  revendiquer  ses  droiU.  Le  jeune  Richard; 
objet  de  cette  notice,  snec^a  lux  titres  de  son 
oncle  r.dward,  Iné  en 


noiite  de  Henn  VI,  puis  remplacé  au  bout  de  5  ans 
par  le  duc  de  Sommernot,  et  réduit  accepter  én 
échange  le  «ouvcrueraent d'Irlande,  le  duc  iUchaiè. 
qui  dissimulait  soignaiisam.  setpiiAoat.  Mea  và  mal 
fondées,  ne  négligea  fien  pourrecruter  dans  cette  île 
eparti  qu'il  trait  d^àenlnglct.Quittant  tooti  coup 

I  Irlande  après  rinfructueuse  issue  d'une  tfentattvo 
faite  en  sa  laveur  par  un  aventurier  qpii  avait,  diftl 
ce  bat,  emprunté  le  nom  de  Mortimer,  Il  dOm^nè 
en  Angleterre,  où  déjà  ses  narlisans  étaient  prêts  i 
le  snivre,  et  se  porte  rapidcm.  sur  Londres,  mais 
ne  peut  s'en  rendre  maître.  Henri  'VI  le  poursuit 
sur  le  comté  de  Kent  à  la  tête  d'une  armée  SilëC^' 
ricnre  en  nombre ,  et  là  consent  è  une  eatretne  aTbk' 
Ridurd,  qpii,  sar  la  promesse  de  U  convocat.  pro- 
chaine dun  parlem.,  se  retire  dans  son  château  de 
iMithcnnuay.  Ses  partisans  s'étaient  flattes  de  lè 
faire  déclarer  successeur  de  Henri  VI,  qot  n'àvàlt 
point  encore  d'enfant.  Us  échouèrent  ^  et  Blâiard, 
ajournant  ses  amUtieux  desseins,  poussa  la  dissi- 
mulation jusqu'à  offrir  au  roi  de  luijurersur  riiostio 
une  fidélité  inviolable.  Cepcnd.  Henri,  informé  do 
ses  menées,  marchait  contre  lui  ;  Richard,  qui  vient 
d  echomr  dans  nae  nouv.  tentative  snr  Londres ,  sà 
rend  an  camp  royal,  sans  armes  et  h  tête  nue.  Pctl 
s'en  fallut  qu'il  ne  devînt  la  rictime  de  cette  four- 
berie, malgré  la  répugnance  du  roi  1  sè  souitlev 
de  son  sang  :  on  ne  le  remit  en  liberté  que  parce  qné 
le  comte  de  March,  «an  fils,  avançait  en  forces  poUt 
le  délivrer.  A  peine  était-il  retiré  dans  son  cbâtea» 
de  Wigmoro,  que  se  dé<  Iara  rimbecillilé  totale  do 
Henri  VI.  Li  reine  Marguerite,  à  qui  demcurail 
l'adnunwtrat.  de  l'Etat,  se  flattant  de  satisfaire  ainsi 
le  duc  d'YoA,  lui  6t  d<{oemer  le  titre  db  protecteur 
du  royaume.  Mais  bientôt,  Henri  jvmt  paru  re- 
couvrer sa  i-aison,  le  duc  d"i'ork  court  réunir  sotl 
parti  dans  le  pays  de  Galles,  puis  revient  sur  Lon- 
dres, défait  les  troupes  royales  à  Saint  All  nns ,  ét 
s'empare  de  la  personne  dn  monarq.  (3 1  mai  lùSSS 

II  n'os.i  toiiti  feis  usurper  la  ' uronne,  ot  ^eiSSK 
vouloir  se  euutenler  du  utre  de  protecteur 
dition  qu'il  n'aurait  à  rendre  compte  de  «ei  adéf 
qu'au  parlement.  Marguerite,  dont  il  voulait  parll 
écarter llnflneneè,  se  bâta  de  faire  déclarer  dans  la 
parlement  que  le  roi  était  capable  de  reprendre  je 
gouvcrncmeat,  qui  fut  ôté  au  protecteur.  Celui-ci. 
reUré  dans  le  pavs  de  Ga  lies ,  passa  de  11  ën  Triandè 
après  de  prem.  boslilités,  où  son  parti  eut  le  des- 
soHS.  Le  célèb.  comte  de"Warwick,  son  plus  ferma 
soutien,  gagna^vers  ce  temps  la  bataille  Je  >\>rt- 
liamptbon ,  et  s'empara  de  la  personne  de  {lenriVL 
qu'il  conduisit  à  Londres.  Lodned'Ybrk  yscconrtft 
alors  lui-même,  et  bientôt  fit  présenter  à  la  cham- 
bre des  pairs  unereffuêle  où  il  revendiquait  le  trône 
et  produisait  des  pièces  à  l'appui  dn  sa  prctentioa! 
Les  lords  renvoyèrent  cette  pièce  à  Henri,  qui  sou- 
mit la  question  au  parlem.  Il  y  fut  convenu,  aprèf 
de  longues  incertitudes,  que  ce  prince  conserverai 
la  couronne  sa  vie  durant,  et  qu'après  lui  clic  ap- 
uartiendrail  au  duc  d'York  et  i  sa  descendance,  I 
roa,clusion  du  fils  du  roi.  Un  serment  prononcé  au 
pied  des  autels  consacra  la  réconciliât,  de  Richard 

et  de  Henri.  C'est  alors  que  l;i  r.  itie  M  u  ^iieritc  s'a- 
vança à  la  téle  d'un  parti  puissant  pour  protoltSI 
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eonlt»  MHo  ât'cision.  La  querelle  fut  tIiIoo  clans  la 
pi  ùuc  do  Wakefield  ,  où  le  duc  d'York  fat  défait« 
cl  où  Von  croit  qu'il  périt  (déeemlire  t^).  Sa  têle 
fui  présentée  à  la  nnue  victoriciiso  ,  qm  ordonna  de 
la  planter  sur  les  murailles  de  la  ville  d'York,  sur- 
montée ,  par  dcrisioa,  d'une  couronne  de  papier  : 
tels  furent  les  prcmiert  éyènemeiit  da  nlU  guerre 
longue  cl  sanglante  des  maisoiM  d*Totk  et  d>  Laii- 
castrc ,  désignées  dans  riiisloirc  SOUS  les  noms  de 
n>te  rouge  et  rose  blanche.  —  Le  jeune  comte  de 
RÙTLiun),  a»  fil*  du  duc  d'York,  âgé  de  ïs  ans, 
fut  poignardé  dans  U  déroute  de  Wakefield  par  lord 
ClifTord.  —  Son  frère  aloé,  le  eonite  de  HABCH, 
continua  la  guerre  avec  succès,  et,  deux  mois  après 
la  m.  de  tonpère ,  il  fut  proclamé  roi  «ou*  le  nom 
dTdouard  IV.  1 
YORK  ÇLe  duc  d').  T.  Jacques  II. 
YORK  Oo  cardinal  d').  V.  SruAiT.  I 
YORK  (Frédéric,  duc  d'),  2"  fils  lu  roi  Geor- 
ge* UI,  né  à  Windsor  en  lyW,  fut  pourvu  de  l'evè- 
ciiédt)tnal>ruck,  préféra  tuiTre  la  carnèrc  tk-s  ar- 
mes, et  Tint  m  faire  l'apprentissage  en  PnwM  au- 
près du  Tieujt  I  rtiiëric  II ,  qui ,  a8S«re-V«ll,  ditdn 
icitlic  prince  que  la  direction  d'au  r-Tcclie'  lui  con- 
viendcait  mieux  ^ae  le  commandement  d'une  armée. 
Vommé  d'alwrd  eolooel  du  i*  régnent  des  gardes 
du  roi  son  père ,  il  eut  eu  179$  le  commaudcm.  des 
troupes  que  ce  prince  fit  passer  dans  les  Pays-Bas, 
rtçni  agirent  en  commun  avec  l'ai  mee  autriclûi-nm- 
■BX  ordres  du  prince  do  Cobourg ,  iusou'a  la  prise 
deValtiieMnnee.  Le  duc  d'Yoït  voulut  faife  boJétn . 
le  siège  de  Dunkerquc ,  et  il  fut  battu  complètement 
à  Hondâckoot  par  le  général  lloucliard.  II  essuya  un 
ncavel  échec  rann(;c  suivante  àTurcoing.Âu  mo- 
went  oà  ïIm  relirait  i  Anvttrs ,  il  reçut  un  renfort  de 
10,000 liomnes  «foe  lui  amcnaii  le  lord  Moira ,  et, 
snr  le;  e'nergiques  instances  de  ce  dernier,  il  ne  re- 
nonça su  dL  sscin  de  regagner  la  mer  que  pour  venir 
prendre  position  derrière  la  Meuse,  sous  lecanou  du 
fprtde  Grave.  Les  Français  accoururent  bientôt  re- 
Ipnler  Vannée  anglaise  sur  TEaic  et  la  IVeser,  et  le 
duc  d'York  se  hâta  d'en  faire  embarquer  les  débris 
i  Cuxhaven,  à  l  emlioui  Kure  de  l'Eibo.  George  III 
n*cn donna  pasmoins  à  sou  nis  île  prcdilecl.  le  tilrc 
de  feldanaréchal ,  avec  le  coroinandement  suprême 
tontes  tes  troupes  de  terre.  En  tyg^,  le  cabinet 
anglais  ayant  entrepris,  de  concert  avec  la  Russie, 
une  cxpédit.  en  Hollande  pour  y  rétablir  la  maison 
d'Orange  dans  le  stullioudérat ,  le  commandem.  t  u 
fntcODM  au  duc  d'York.  Une  série  de  fausses  ma- 
neenvres  de  la  part  du  duc  et  plua  «neore  la  rcso- 
Ju»;  n  Lt  V!i  c1ti  ccn.  Brune ,  son  adversaire, 

firent  éprouver  a  l  ai  iulC  anglaise  des  pertes  énor- 
ine>.  Battu  à  Akkmaar  et  à  CasUicum  ,  le  priruM. 
fut  rédtût  à  accepter  une  capitulation  honteuse ,  qui 
lui  permît  de  «  renabarepier  avec  ceui  des  siens  qui 
avaient  e'cliappiî  aux  désastres  de  la  retraite  de  Hol- 
lande. AccucUli  à  sou  relour  en  Angleterre  par  des 
marques  non  équivoques  de  roe^oontentL  ment  gêner., 
il  n'en  reprit  pa»  moins  ses  fonct.  administratives , 
qui  devinrent  pour  loi  la  source  do  grands  ddsagrë- 
lucns.  Ou  dénonça  dans  la  chambre  des  communes 
un  système  de  corruption  qui  rcççnait  dans  le  dépar- 
tement de  la  guerre  :  on  en  accusait  perioniK  ll  m. 
le  duc  d'York ,  qui  souffrait  quo  sa  maitrct^c  (mis- 
tr«ss  Clarke)  fit  le  plus  hontett»  trafic  des  commis- 
sions d'officier  ,  pour  en  partager  ensuite  les  profits 
avec  lui.  Le  procès  fut  iuslruit,  m islrcss  Clarke  dé- 
clarée coupable,  et  l'innocence  du  prince  reconnue 
seulement  par  376  wix  contre  igD.  L'opinion  pu- 
blique s'étant  prononcée  en  fareur  de  cette  minorité 
dévotes  ,  le  duc  d'York  crul.'cvr.lr  tloiincrsa  démis- 
sion ;  mais  son  père  lui  reuJit  au  bout  de  deux  jours 
sa  place ,  qu'il  conserva  jusqu'i  sa  morl,  arrivée  le 
~         r         Sa  fortune  était  tellement  délabrée 


pation  tifrienso ,  presque  dépourvu  d'itlstmction ,  ntf 
paraissait  i  la  chambre  des  pairs  que  pour  a'y  mon^ 
trer  le  plus  fougueux  adversaire  des  partisans  de 

mancipation  catholique. 

YORKE  (PHlLlPi-K),  comte  de  Denbigli ,  de  la  fa- 
mille de  Hardwicktt  ,  né  vers  1743  à  Erthig,  m.  eoi 
iSo4i  membre  de  la  société  des  antiq.  de  Londrea,. 
avait  siégé  plus,  anodes  an  parlement.  H  a  pnU.  ma 
ouvrage  généalogique  intitule'  :  ihe  roj^alTrlbtt^f^ 
Jp'ales  ,  1799,  iu-4,  avec  portraits. 

YOUNG'CI'atsice),  philologue,  né  en  i584àSe». 
ton,  dans  le  Lothian,  vint  avec  son  jpère  en  Anc)»- 
terre,  y  reçut  les  saints  ordres,  après  avoir  pm-lo 

^rade  de  maitri  os  ;i  rts  n  Oxford,  et  devint  succeSS^ 
vcment  chapelain  du  Collégu-^'uuf ,  bibliothécaire 
du  prince  Uenri,  conservateur  de  la  biblioth.  fondée 

8ar  Jacques  I*%  et  chanoine-trésorier  de  l'église  do 
aint«Panl.  Ala  idvolution  de  1648,  il  fut  dépouillé 
de  sa  place  de  conservateur  et  mis  en  prison.  Rendu 
plus  lard  à  la  liberté,  il  se  retira  à Blomfield dans  le 
comté  d'Es$cx,  où  il  m.  en  i65?..  Il  avait  aidé  le  cé- 
lèbre Selden  dans  la  rédact.  des  Marbres  d'Arundel^ 
et  on  loi  doit*  entre  autres  publicat.,  ose  dditôon  do 
Clemens  romanus,  l633  et  1637. 

YOUflG  (Edouabd),  poète  anglais,  né  en  16S1  à 
Upliam,  près  de  Winchester,  était  fils  d'un  ccclés, 

3ui  fut  chapelain  du  roi  Guillaume.  Elevé  au  coUégo 
e  'Winchester,  il  voulut  ensuite  étudier  le  droit,  et 
ne  fut  reçu  docteur  qu'en  1719.  Tih  cette  c'poque,  il 
cullivait  aussi  la  poésie  ;  mais  il  ne  s'était  encore 
exercé  que  sur  de  petite  sujets  de  circonstance.  Lo 
poème  du  Ju^tÊnaU  demitr,  qu'U  nnldia  ea  191^ 
offrit ,  an  mihen  de  Iwaocoup  de  dinUsion  et  d^m- 
phase  ,  le-i  premières  traces  du  genre  de  talent  qui  le 
devait  illustrer.  Il  donna  au  théiître ,  en  17 19,  la  tra» 
gédie  de  Jhtfjrlf^  puis  celle  de  ta  y  engeance  en 
17»! .  Six  ans  après ,  Yoong entra  dans  l'état  ecdés., 
et  fut  hientftt  nommd  chandain  du  roi  George  II , 
dont  il  avait  célébré  dntsaottxot'e^  l'avcni  tin  tit  iu 
trône.  Il  eut  alors  l'intention  de  renoncer  à  la  po«-> 
sie  pour  se  livrer  à  la  prédication  ;  mais  il  revint 
promptement  à  son  premier  goût ,  et  célébra  dans 
une  ode  le  voyage  du  roi  d'Angleterre ,  qui  venait 
de  signer  la  paixdc  Hanovre.  Plus,  années  après,  la 
perte  successive  de  sa  femme  et  de  sa  fille  le  plon- 
gèrent dans  la  plus  vive  douleur,  et  cette  douleur 
développa  tout  son  génie  poéliq.  Abandonnant  les 
intérêts  du  inonde,  il  épancha  ses  chagrins  dans  la 
solitude  et  le  silence  des  uuits  ;  il  médita  sur  des 
tombeaux ,  et  retraça  en  vers  énergiques  son  infor» 
tune«  dont  rien  ne  pouvait  le  consoler.  Toutefois 
son  anc.  habitude  de  flatter  la  puissance  le  porta  à 
publier,  en  17^5 ,  un  poème  sur  la  situât,  de  i'An- 
t;leterre  ,  où  il  s'i  lève  vivement  contre  les  entre- 
prises du  prétendant  (le  prince  Edouard),  et  se  fait 
le  panégyriste  de  la  maison  de  Hanovre.  Après  avoir 
fait  jouer  sans  succès,  en  I^SS,  une  de  ses  pièces» 
qu'il  avait  d'abord  retirée  de  la  scène  en  se  vouant 
a  l'ét  il  L<  1  lés.,  Young  reprit  la  \\v.  solitaire.  Il  con- 
tinua d'exercer  sa  musc  sur  des  sujets  graves  et  raé- 
laneoliqaea  dans  son  presbytère  de  WcUwyn,  et  y 
termina  ses  jours,  en  1765,  à  l'âge  de  84  ans.  Les 
Œuvres  d'Young  outeu  un  gr.  nombre  d'édiLious» 
ilont  les  meilleures  sont  celles  de  Londres,  1797.  et 
1802,  3  vol.  in-S,  fig-ict  de  Paris,  4  vol.  iu-8.  On. 
a  8us>ii  uue  L<'lle  édit.  séparée  des  Nuits,  Londres, 
1797,  in-fol.  Le  Tourneur  a  publié  une  lr:!'1ur-rHiti 
franç.  des  Nuits  et  Œuvres  div.  d'Young,  i'aris. 


i>  j  a  II  vie 
par  ftuilc 
ses 


de  ses  désordres  SCerets,  elle  nombre  de 
_____  créanciers  était  si  cousidéraLl*  ,  que  plus,  fois  sa 
▼oitttTeetses  cheVanxfurent  arréukdaus  les  rues  de 
Inwdnt*  Pb  imK  m  pnaae  |  vwfmà.  de  toute  occv- 


17^  70  ,  4  vol.  in-8  cl  in-i  2. 
YOUNG(s 


sir  "William)  ,  membre  de  la  soc.  roy, 
de  Londres,  m.  eu  i8i5,  gouv.  de  Tabago,  avait 
siégé  au  parlcmentd' Angleterre  de;  1784  à  iSo().On 
citera  de  lui  :  l'Esprit  d'j4l}t'cnvs .  investigation 
polit,  et pliilos.  sur  l'hist.  de  cette  n-pu/jlif^.,  1777, 
iD-8;  reproduit  en  1786  avec  des  addit.  et  sous  un 
nouv.  titre,  et  réîmp.  en  i8o4  et  1806;  les  Droits 
des  Anglais,  etc.,  57  1^,  i"-8,  et  Précis  sur  les 
Cara'ibes  noirs  de  l'Ue  de  Sl-yincent,  etc.,  i 

is-^i  oan*  vmtfSâ  (ar  W*  Yooa^  lor  Mi 
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«on  pî  re.  William  YouMO,  en  I7i5,  m. 
cil  1798,  recteur  ilo  Pettaugh,  en  Suflolk,  a  publ., 
outre  uno  trad.  anglaise  du  Piuttu  d'Âristophane, 
un  Dtetionn.  mgMiHin  et  latiifanglais ,  stéréo- 
typéy  tSto,  in-S,  après  plusieurs  éditions. 

YOU>G  (Arthua),  cJlcbre  oeronorae  anglais ,  nu 
ca         dans  le  comté  do  Sufiolk,  mort  «n 

Sram.  aecrétaire  du  l>ureaa  d'AgtieaUai»*  BMmbre 
t  la  flod«U  ro  jale  de  Londret ,  d«  la  twASté  cen- 
Irala  d'agriculture  do  la  Seine,  etc.,  etc.,  avait  ac- 
quu  par  de  longes  expe'riences  et  par  do  coati- 
nuallea  explorations ,  tant  en  Ânglcterie  que  sur  le 
cootinant ,  les  notioiu  les  plus  profondes  dans  Tart 
«■qval  il  a  àivoai  sa  yie,  et  auquel  il  a  fait  faire 
,!e  notaldes  progrès.  C'est  à  la  ferme  de  Bradficia- 
iiali  qu'il  fit  ses  premiers  essais  :  ils  furent  d  abgrd 
infructueux.  Mais  les  lumières  qu'il  acquit  durant 
plus,  années  de  pratique,  en  divers  lieux  des  trois 
royaumes,  le  nûrent  à  même  d'exploiter  ensuite  aTec 
de  graods  succès  ct  ltc  propriété  patrimoniale  Je  sa 
famille.  Ses  excursions  vt  divers  ouvrages  qu'il  pu- 
blia pour  propager  les  notions  qui  lui  avaient  coûté 
de  si  pcoinles  efforts ,  le  mirent  en  relation  avec  la 
plupart  des  grands  propriétaires  de  la  Grande-Bre- 
tagne. Le  roi  George  IH  fut  lui-même  un  Je  ses 
correspoadaus,  sous  io  nom  de  ST.  Halph  Robinson 
de  ff^indsor.  Les  principaux  ouv.  du  célèbre  agro- 
nome anglais  sont  :  Z«/torf  to  the  landlordso/the 
GfWd  Britain,  1^7 1, 2.1  éd.,  2  v.  in-8;  f^oyagedesix 
eemaines  dans  les  cnmirs  méridionaux  de  VAn- 
^terreetdu  pajrs  de  Galles,  ijCiS,  1769,  1772, 
1A<8;  Voyage  de  6  mois  dans  te  nord  de  L' Angle - 
terre,  a*  c'dit.,  Londres,  1770,  4  vol.  in-8; 
Guide  du/èmtier  pour  h  louage  et  llaménagement 
des  fermes,  ib.,  1770,  2V.  in-8;  Cours  d'agrhuU. 
expérimentale,  ibid.,  1770,  avol.  in-4;  le  Calen- 
drier du  fermier  (Farmer^  s  Galendar),  1770-1804, 
iik^f  S'édit.,  i8t2;  trad.  en  franç.  sous  le  titre  de 
Vamietdujermier,  etc.;  F oyage  d'un  fermier  dans 


XeeulMurPagronondepratif/ue,  etc.,  1772,  1773, 
in-S;  Observations  SUrPélat  actuel  des  terres  in- 
cultes dans  la  Crande  Bretai^ne ,  ir-j'i,  iu-8  ;y/rith' 
metique  politique ,  etc.,  Londres,  1774,  in-è;  trad. 
en  français  paivll.  Frcville,  La  Haye,  1776,  2  vol. 
în-8;  Voyage  en  Irlande  dans  les  années  1776  et 
"77^1  etc.,  Londres,  1782,  z  vol.  in-S  cl  in-4  ;  trad. 
t  u  II  Kiçais  par  Millon,  1783  ,  in-8  ;  iSoo,  2  v.  in  8; 
Annales  d'agriculture,  journal  mensuel  commencé 
en  1784^  et  dont  la  eoueelion  forme  ^5  vol. 
Vojaf^c  en  France ,  en  F f pagne,  en  Italie,  durant 
les  années  ijSj-Sq,  Londres,  1790,  l/Ql»  ^79^  t 
2vol.  in-4;  ^^Jf^S'*  pend,  les  années  1787  à  1790, 
lK)ndre8,  1792,  1704,  in-4>  trad.  en  français  (par 
Soûles),  Paris,  i794~9^ <  4  ni-8;  PBxempU  de 
la  France,  avertisjem.  pour  l'Angleterre,  4*  édit., 
.17^,  in-8  ;  Vue  ge'n.  du  l'agriculture  du  comté  de 
Auffbtk,  1797,  in-8(raut.  publia  successivement  de 
semblables  tableagx  poar  les  comtés  de  lincolai 
d'Hertfovd,  de  Horfolk,  d*Éssex,  d'Oxford);  Be- 

i  herches  sur  l'utilité  d'applir/uer  les  terres  en  fri- 
tha  au  soutien  des  pauvres,  i8ui,  ia-8;  Essai  sur 
Jet  engrais,  i8o4i  in-8  ;  Rapport  gén.  (  au  bureau 
d'agriculture)  iKr /es  c^lttrsf,  1809,  'làSi  Avan- 
tager de  PéUMistement  du  bureau  d^agrteuhure, 
1809,  in-8;  sur  la  Melliode  de  trois  célèbres fer^ 
miers  anglais  (Bakewell,  Ârbulhnol  et  Duckct), 
jSlIfitt'Ot  Recherches  sur  la  valeur,  progressive 
du  monnaies,  déterminée  par  le  prix  des  produits 
agricoles,  1812,  in-8;  Baxterlana,  ou  Choix  des 
Ouvres  de  Rich.  Baxter,  i8i5 ,  »u-8  ;  Recherches 
sur  l'élévation  des  prix  en  Europe,  etc.,  etc.,  l8l5, 
in-8.  Les  principaux  ouvr.  agronomiques  d'Ârlbur 
YouDg  çat  été  traduits  dans  le  recueil  intit.  U  Cul- 
tivateur angl.,  ou  OEuvres  choisies  d'agriculture 
et  / '(  .  1 1 'i/7.nit;  r  urale  et  polttii/.,  par  MAL  Lama  i  1  l  , 


an  \x  (i8oo-t8oi),  18  V.  in-8 ,  fig.  —  Artbur  Yovira,^ 
ministre  anglais,  père  du  précëd.,  natif  du  comté  de 
Norfolk,  m.  en  1759,  est  aut.  d'une  dissart.  hist.  t 
on  idolâtrons  Comtpt.  tn  religion  from  the  begiii^ 
ning  nfthe  world,  etc.  —  Un  autre  Yoxme  (Mat- 
iLieu),  évêq.  de  Cionfert  et  Kilmacduach,  (Irlande), 
m.  dans  ca  en  1800,  était  né  dans  le  comté  de 
Roscomroon  an  1750*  <t  avait  d'abord  professé  Ut 
phys.  au  collège  de  la  Trinité  à  DniUiii.  Les  TVnnt* 
actions  de  l'acad.  roy.  d'Irlande  et  le  Journ.  philos, 
dcNicboIson  conlicanentplus.  me'm.de  ce  sav,  prélat, 
de  qui  l'on  cite  en  outre  :  Phénomènes  des  sons  et 
des  cordes  musicales  (en  an|d.),  I78d%  'vii%^Priitf 
cipes  de  phitos.  ntU.  (idem),  1800 ,  in-8. 

YOUNG-TCHING,  3»  empereur  cliînoU  de  la 
dynastie  des  Mandcboux,  4*  Kliaug-hi,  monta 
sur  le  trône ,  après  la  m.  de  ce  prince ,  en  1 723.  Une 
disette ,  qui  eut  lieu  en  17^5,  lui  fournit  roccMion 
de  déployer  sa  bienfiôsante  sollicitude  envers  lea 
classes  peu  aisées  de  l'empire.  Afin  d'c'viter  le  retour 
de  ce  fléau,  il  fit  établir  dans  chaque  province  de*, 
greniers  d'abondance,  et  des  terres  encore  incttltea 
furent  données  an&  cultivateurs  les  plus  ]aborianc«  - 
avec  exemption  de  vedevances  pendant  un  eertalik 
nombre  d'années.  Il  se  conforma  reli{;ieusernent  lui- 
même  k  l'antique  usage  des  cmpcr.,  de  labourer  une 
fois  chaque  aunée ,  et  il  ordonna  que  le  grade  do 
maodaiiade  8'  classe  senitconféré  iragticuUeur  la 
plus  estimé  de  chaque  canton.lVut  souverain  ne  s*ap« 
pliqua  davantage  à  encourager  le  peuple  à  la  pratiq. 
(le  s<-^  devoirs  et  à  assurer  sou  bonheur.  11  étendit  sea 
Lienfaiis  jusqu'aux  missionnaires  européens;  maïs, 
plus  tard ,  il  forma  le  projet  de  les  expulser  «n^Ara» 
ment  de  la  Chine.  H  n*avsit  pris  aucune  dédsUm  à 
t  égard,  lorsqu'il  m.  dans  une  de  ses  maisons  do 
Plaisance,  près  de  Pé-kiag,  eu  1735,  à  l'âge  de 
58ans.  Yonng-tcîiinc  apubl.  sous  son  nom  une  in- 
struction aux  gens  de  guerre ,  iutit«  :  les  dix  Pri^ 
ceptes  (  trad.  par  le  P.  Âmiot  dans  TArt  miffit.  des 
Chinois),  et  commenté  les  seixo  maximes  de  Y  Edit 
sacré  de  Khang-Ui  (f.  ce  nom).  La  vie  de  Young-* 
tching,  pifr  le  P.  Desliautei aycs,  est  iniftée  an 

t.  XI  do  Vaist.  de  la  Chine  du  P.  Mailla.   

YOUSOUF  BEN  ABD  EL  R  AlIMAN  ALFEnRI, 

di-i  iiier  eniyr  ou  gouverneur  de  l'Esnatine  pour  le* 
khâl^fesd'Orieut  ^issu  de  la  tribu  des  Koralsch  (ceUe 
qui  avait  produit  Mahomet  ) ,  dut  à  cette  oisgina  In 
choix  que  firent  de  lui  les  prindp.  capitainea  nk«i> 
sulmans ,  en  l'an  de  l'hégyrc  129  (747  VWA  J.«C.), 
pour  gouverner  l'Espagne  au  nom  du  î-.li.il .  f,-.  A 
i'anarcbic  qui  pesait  sur  l'Espagne  11  fit  succéder  ua 
régime  éqwtable  et  ferme.  Les  concuss.  et  In  vin» 
lent  e  des  fonctionnaires  furent  réprimées ;nnaiMMlp 
velle  division  territoriale  facilita  l'exercîce  de  In 
justice;  les  routes  niilit  n;  s  t  irent  rétablies,  et  les 
ponU  relevés.  Cependant  la  vigueur  même  de  i'ad- 
minîstratiott  de  Yousouf  souleva  le  mécontentement 
(îe  qu'-VjrifS  puissans  seigneurs.  Aroer-ben-Amrou  , 
jjouvern.  de  Seville,  à  la  tête  d'un  parti  gagné  par 
ses  largesses ,  réussit,  en  l'an  i36,  à  s'emparer  de 
Saragosse  et  de  tout  le  nord  de  l'Espagne.  Yousoof 
le  vainquit  enfin  près  de  Calât -Ayonb,  et  le  retint 
captif,  ainsi  que  son  Cls.  Mni^  r t  Uo  victoire  venait 
à  peine  de  suspendre  la  guerre  civile,  qu'un  autre 
événement  fit  chanceler  le  pouvoir  de  l'emyr  d'Bls- 
pagne  :  Uerwan  II,  kbftljfc  d'Orient,  venait  de  per- 
dre le  trdne  et  la  vie.tTn  seul  prince,  Abd-al-Kali- 
inan,  survivait  au  massacre  de  la  race  oinmcyade. 
Accueilli  en  Afrique ,  il  y  rcrul  de  la  part  des  prin- 
cipaux seigneurs  cordouans  l'invitation  de  venir  ré- 
gner sur  la  péninsule,  et  fut  effectivement  reconnu 
comme  souverain  par  toutes  les  villes  de  l'Kspaene 
méridionale  (10  rdiy       i38=23  août  755).  \ou- 
souf,  qui  était  occupé  dans  le  Nord  au  moment  oîi 
il  reçut  cette  nouv.,  fit  d'abord  peser  sa  vengeance 
sur  SCS  deux  captifs,  puis,  s'avancaot  contre  son 
nouveau  rival ,  il  essuya  successivement  2  échecs  , 
>  t  periL  les  armes  i  la  main  dnjis  une  3'  b:)taiUe, 

près  de  téOica  ti4a=73^).  Ses  fil»  ue^cut  se  sou- 
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|tBitqil«  peu  ùo  temps  contre  lo  roi  de  CorJouo, 
«ui  fut  atse*  g^Dtfreux  ou  a«8««  habile  pixir  s'alta- 
dier  par  àet  bienfaits  Caceaif  k  »«ul  d'entfe  vux 
V"  «Tfcit  tarrifeti. 

XOUSOUF-BAT.KIN  (ABonVFrrH\s),  fonJnt 
ve  la  djrnaslie  des  Zéiridcs,  Sanhadiidcs  ou  Bddi- 
sidei  en  Arnon*,  taccéda ,  en  Ton  3oo  d«  PhéSTn; 
^1  de  J--G.>,  •  ton  pèc«  ,  ïein-ben-Moanad ,  dont 
n  ▼engea  ia  m.  par  atleTietotre  complète  remporter 
•or  If*  Zenates.  Ilassuje'tU  celte  tribu,  agrandit  ses 
«itals  par  la  cuaquétodc  Tli.ihort,  Mcssisa  ,  Budjic, 
Biskara,  Bnfra,  etc.,  étendit  sa  dominât,  jusqu'au 
désett  de  Sabra ,  et  reçol da  kkiljfe  Moeis,  à  titre 
de  fief  Wr^Uire ,  h  eouvenineté  de  tonte  l'Afri- 
mutolmaoe  ,  à  TeKception  des  états  rie  I'  <  A  ' 
Vt  de  Tripoli.  Ce  pnnce  ne  cessa  point  d'î:lrc  ru 
guerre  avec  ses  Toisius  pendant  tout  son  règne,  qui 
nt  de  12  ane.  Il  m.  sa  Tan  373  ^  de  S.-CX  ssrès 
«fotr  ajoutd  à  MS  conquêtes  Ui  vUleft  do  Telmeten, 
Fcs  et  Sedjclmessc.  Son  fils  lailUCOddttMUla  Bom 
d'Abou'l-<îasfi>m-al-Man8onr. 

YOUSOUF  l»r.  V.  Joussour-mr-TAScmmi. 

YOUSOUF  oa  JOOSSOUF  U  (Abou-Yacotib), 
^rai  de  Maroc  et  khâl^'fc  de  la  dynastie  des  Mo- 
Wabidc's  ou  Almohades,  succéda,  en  l'an  5')8  de 
l'tiéprw  (n63  de  J.-C),  à  son  père,  ALd-el-Muu- 
uen,  qui  lui  le'gua  le  trône  au  prëjadlee  d*  MO  fib 
atnd,  Mohammed,  dont  il  avait  reconnu  Pincapa- 
^té.  Plus,  actes  de  clémence  et  d'une  juste  fermeté 
ayant  a«surj  sa  domination  en  Afrique  ,  il  cnvo\a 
aoQ  frère  Âbou-Uafs  combattre  les  cbréliena  d'u- 
pagae  (565- 1 169),  marcha  liû-^nêmecoiitïeenx l'an- 
■do  MÙvavte  à  la  tête  de  20,000  hommes ,  et  bicn- 
têC  aiattre  de  toute  TA  lulaiausic,  à  la  laveur  des 
dissensions  intérieures  des  M  luroset  des  Casiill  ins. 
kl  rangea  encore  sous  son  autorité  une  partie  de 
I*Espagnc  occidentale.  Après  ma  e^our  de  5  ans 
dans  la  Péninsule,  il  retourna  en  Âfrif]uc,  où  il 
apaisa  une  ré\oUc  dans  le  IitsLid~til~Djcnd,  cl,  au 
bout  de  3  ans,  il  revint  en  Espagne,  et  s'avança  de 
Sévtlle  sur  les  frontière»  de  Portugal.  Arant  eatre- 
piia  le  ti^go  de  Santarem,  il  fai  tud  Avant  celle 

Êlaee  eo  iï^  \  '  5Sd  de  TUégyre),  à  l'âge  de  4f)  ^f''* 
[en  avait  reune  aa.  YoCSOUF III(Abou-YacouL}, 
surnommé  al Mountaser  ou  Mostanser-Billah ,  ar- 
riére-petit-fiJs  du  prëcëd. ,  succéda  très-jeane  i  son 
père,  Mehcmed'al-ItasBer,  en  Pan  6fO  de Phe^yre 
(I3i3de  J.-C.),  et  réj^na  sans  trouble  et  san5  oLsta- 
«le ,  sous  la  tutelle  «le  ses  ouclcj»  et  des  chefs  almu- 
ba des ,  qui ,  ayant  formé  une  espèce  de  sénat^  s'ar- 
ioftèreal  toute  l'autocitif.  lUnfennd  dans  sa  capi 
tilô,  entonitf  de  ses  fenunot  et  dates  ennuques ,  ce 

S rince  indolent  m.  eu  62O  (l224  de  J-C.^,  à  l'âge 
e  21  ans,  sauj  laisser  do  postérité.  Après  lui,  les 
Almohados  perdirent  leuri  possessions  en  Espagne , 
fiin  65)5  (1257  de  J.-C  ),  et  le  troue  de  Mauritanie 
en  068  (tafiû  de  J.-C.)  —  Yousouf  IV  (Abou-Ya- 
couL),  dit  al Naser-Lcdjrn-ÀUah ,  2.'  rui  de  la  dy- 
nastie des  Hcrinides  à  Maroc ,  succéda  à  son  père , 
Yacoub,  en  685  de  Vhigjn  (1286  de  J.-C.),  et  fut 
f  KOclaoktf  SUOCessirement  en  Mauritanie  et  en  Es- 
pagne. Après  avoir  pourvu  à  la  tranquillité  de  TEs- 
pague  par  des  traités  avec  MoU.iuiiucd  II ,  roi  de 
UTenade,  et  5aucbe  II,  soi  de  Caslille,  il  repassa 
ftt  Afnqna,  où  ti  eut  i  apoiaer  plus,  révoltes ,  une 
entre  aulres  formée  par  son  propre  fils.  Il  y  tlt  aussi 
la  guerre  au  roi  de  "relmcseu  ,  (jui  avait  prilé  asii- 
(lance  à  ce  dcruicr ,  et  ravagea  ses  états.  Des  motifs 
analogues  le  portèrent  à  te  mettre  en  campagne 
(6^0-1291)  conUtt  lo  n>i  de  GastiUe,  qui  le  prévint 
et  dispena  la  flotff  tja'il  envoyait  eu  Eipa^jue.  I^s 
Testes  de  sou  armctj  n'aliurdèreut  pas  moius  à  Al- 
gcziras.  Sauclie,  soutenu  par  le  roi  de  Grenade, 
aVmpara  de  Tarifa.  Yousouf  passa  le  détroit,  et  vint 
en  personne  assiéger  cette  plaee  ;  mats  après  des  ef- 
forts inutiles,  et  de'gonti^  V  nllcursde  ses  possessions 
en  AudaloUiiie ,  il  vcudit  au  roi  de  Grenade  ce  qui  lui 
on  restait ,  et  retourna  on  Afrtçw,  oà  lo  l«î  do  Tel- 

auiw  yMHl^é^i|loc30lll|,  finb^  cf  ptjyM)  ip 


phis.  rencontreo,  snab  tante  InmeMMft  de  lot^ 

duirc.  Yousouf ,  afieclé  del'insaccès  de  fantd'effbrta 
cl  d««  pertes  qu'ils  lui  avaient  causées ,  résolut  d'en- 
sevelir sa  honte  et  sea  ngreto  an  fend  de  si>n  palala. 
Il  y  fut  poignardé  par  un  eunaq.  en  706(1307),  dan» 
la  année  de  son  âge.  U  eut  pour  succeas.  son  fils 
Abuu-Sobit-Amïn 

YODdUUF  I"  (AaouVHKWAoJ),  7*  roi  de  Gre- 
nade, de  la  dynastie  des  Naseridcs,  monta-kor  lo 
1  rôn-!  ù  Vîi^v  de  i5  ans  en  ^33  ri333  de  J.-C.\'  a|*nie 
ia  m.  do  soU  lierc  Mvkeined  IV',  astassioé  à  GU^fd— 
tar  par  un  de  ses  ofiic.  Il  codclnt  d'abord  ab«  (rêve 
de  4ans  avco  lo  roidoCa^illo,  aidddeic<»  ■ 
seils  de  eon  vdavr,  11  s*appl»qaa  i  pMbnMer  Ick  Méit 
les  ordonnances  do  ses  pii'decesseurs ,  altén^ef  pif 
les  subtilités  des  docteur  »  cl  les  iniquités  des  juges. 
En  i3do  il  entreprit,  de  concert  avec  le  roi  de  Ma- 
roc, AJtou'1'liafan-AJi,  le  siése  de  Ta  ri  fa  ;  mats  les 
roû  doGaatilleet  do  Forlugal  réunis,  après  avoir 
remporté  un  avantage  sur  les  hords  du  Rio  Salado, 
le  forcèrent  à  se  retirer  sur  Aigeziras,  d'où  il  se  ren- 
dit par  mer  à  Alicanle.  L'année  suivante  Yousouf, 
abandonné  par  le  rot  de  Maroc,  qu'une  autre  guc'rro 
rappelait  en  Afri«|ue,  sévit  enlever  plus,  places, 
entre  autres  Algéziras,  d.  ni  li  1  1  Jik  j  -..o  mois. 
IleoBclulcnsuiteavecler«i  île  Casdllc,  Alphuuse  lïtr 
{v.  ce  nom),  un  trêve  de  in  xwm  ,  et  pént  de  la  iiiaîo! 
d'un  assassin  obscuren  ^55  de  Thég.  (i354de  J.-Ci)'. 
à  l'âge  de  38  ans,  pendant  qu'il  célébrait  la  ((?tc  du 
Beiram.  C>-  prince  avait  le  gniît  des  sciences  et  dés 
lettres.  C'ctt  à  lui  qu'appartiennent  les  inscriptions 
de  In  plupart  des  monum.  décrits  par  prvruu  dans 
"ion  mmv.  Koyage  en  Espagne,  1. 1.  (S'.  j'-Fr.  Plt- 
po.f). — Yousour  II  ( Aliou- Abdallah),  ii-^  roi  de 
Grenade,  <le  la  méuic  iIn  u.istie  ,  succéda  en  l'an  7^ 
de  fhfgyro  (ij^i )  à  son  père ,  Mohammed  V,  et  re- 
nouvela avec  ilcnri  III,  roi  de  Castîlle,  nne  fîève 
que  l'ambition  de  son  lils  le  força  ensuite  &  rompre, 
et  qui  fut  rétablie  plus  lard.  Il  m.  eu  rgcj  (i3i/G}, 
ipres  un  ro^rie  de  .')  ans.  — \oLSOKr  lïï  (AboVl- 
Hedjadj),  tîls  ainé  du  précéd.,  fut  relégué  dans  unë 
forteresse  par  Noliameied  VI  «  son  frère»  qui  s*em- 
para  du  ])ouvoir,  et  qui ,  au  lit  de  mort ,  le  voulut 
faire  périr  pour  assurer  le  trône  à  SOU  propre  fils. 
Yousuui  .,  qui  n'avait  pu  olitenir  de  l'exécuteur  de 
cette  mesure  sanj^lante  qu'un  délai  suffisant  pouè 
achever  une  partie  dVehees  eommonede  quand  oil 
lui  vint  lire  sa  sentence,  échappa  liourcusrjn,  nt  par 
la  mort  do  son  frèru,  survenue  dans  ce  court  inter- 
valle. Se  rendant  en  hâte  à  Grenade,  il  s'y  fit  pro— 
daoutrroi  OxosiAoC^.  Une  trêve  do  %  ans  fut  con- 
eloe  avec  la  CastiAe  ;  nab ,  an  i>ont  de  ce  temps , 
Y(  ii-irnif^  ri  r'ts,Tutdc  Se  reconnaître  vassal  et  tribu- 
taire du  monarque  castillan,  eut  à  soutenir  conti^o 
lui  une  nouv.  guerre,  qui  lut  coâta  le  place  d'Antè- 
querra  et  quelques  autres.  Il  £t  assidger  GibraltaiV 
eu  i4ti,  par'iwde  tes  frères,  qui  s*«n  empara,  et 
emmena  prisonnier  le  frère  du  roi  de  Fec ,  qui  y 
commandait.  Il  conserva  ensuile  la  paix  avec  toiis 
ses  volsivi  jniqa^  sa  mort,  arrivée  en  i423.  Ce 

Srinoe ,  non  moins  esti/né  do  ses  voisins  que  chéri 
e  setjmjcu,  eut  ponrsneceiseivHoliaaBined  VU, 
son  (tu,  qu^  A|t  loin  de  poasédei  tes  qualité!  citi* 
mables. 

Y0\ S  f  I SCH  (Icitage),  archimandrite  du  coa» 
vent  de  l'Apparition  de  Dieu  k  PoloUk,  fut  nn  des 
membres  les  plus  inlluens  du  clergé  russe  au  17*  S. 
Ou  a  consei  ve  de  lui  des  Disc.  île  vcmgratulni.  au 
tzar  Alexis  Mieaeiovitach,  et  son  opinion  dans  le 
roncilo  d.e  Moscou  (t.  a  de  la  Sibttoih.  àiteitiui»  th 
I^ux<!ie^. 

YPRES  (CharIES  d'),  peintre  flam.,  ainsi  nommé 
lu  lieu  de  sa  naissance  ,  où  il  se  suicida  en  i^jG^t  T 
avait  tcavaiQé  d'abord  quelque  temps  avant  de  se 
tendre  en  IteHe,  oè  il  s'appliqua  spécialement  à 

peindre  i  frp?fpin  dnn«  la  manière  f'-.t  I  mtoret.  On 
cite  parmi  »cs  laUleaux  uuu  liçsiirreciii^n,  qu'il  fit 
pour  la  ville  de  Tournai ,  ot  on  Jugemçnt  dernier, 

V»  V»     ««s^  <Uuu  ^'#giii|  Vw>  ^wg  «tx^ 
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YPSIllNTI  on  HYPSILAHTIS  (Comstantih ), 
ftincr  prt'c ,  M  à  Cotishnlinople  VWi  t^o ,  ^al  * 
SCS  conii,ii^s:in<  es  ^M-oroixlcs  dan";  1rs  Icttrrs  et  sur- 
tout dans  les  langues  iVr-lrtî  élfvd  à  l'emplui  innior- 
imt '4l«''dlrognian ,  on  interprèle  de  la  SnMimc-- 
Porfi»:  Le*  scrvicM  au'U  rendit  en  cette  qttalitrf  lui 
Tal«rfnl  la  dignité  d'hospodaT  de  la  Moldavie ,  puis 
en  1802  de  la  Valachie.  Mais,  raiippli*'  à  Constati- 
tinople  4  abs  plus  tard  à  cause  de  soo  ddroucmrnt 
ttia  «Mtffdtsde  laBussie,TpdUntiieretinienTran- 
gylyanîr",  iVoiH  il  intrigua  pour  faire  souletcr  tic 
nouv.,  contre  le  sultlian,  Czcrni-Georgn  Cv.  ce  n.) 
et  le»  ScrvîcnB ,  qui  venaient  de  couilurc  un  ar- 
HÙitîce  Vfte  la  Porte.  D'un  autre  côté,  la  Russie 
itfelatett  le  Irântifgratlott  d^Tpsilanti  dans  sa  princi- 

Bltlté,  et  Toluint. Cette  conficsrendancc  du  sullhan 
empêcha  jpas  l'invasion  tk-  la  Moldavie  et  de  la  Va- 
Iteln»  pat"  les  troupes  russes,  t  t,  pi-ndant  rocuupal. 
il«eetpraviiicea«  xpsUanlit  relire  à  Temeswar,  con- 
tfmnlt  terintellfaKBeee  avec  les  Serrleni.  Il  se  rcn- 
Ât  ensuîre'è  St-Péter$bourg,  reprit  {'lus  fard  Pad- 
ininistration  de  la  Moldavie  el  de  la  Vjlncliie  sous 
rautonitj  russe,  et  en  fut  bientôt  di'posso'de  par  le 
l^iérkl  PW»orotaU.  Il  fut  alors  s'établir  avec  sa 
raniltiH'l  Ûef,  enKmtte,  reçut  une  pension  etsez 
forte  de  IVtripercnr  Ali'unnili  !• .  et  m.  dnns  cette  re- 
trait»; en  1S16,  laissant  8  luI^hi;,  dont  Taîne  «fiait 
•tde-dc-catnp  de  rcmpercur,  et  4  srrv:ii(;nt  diiis  la 
garde  impëmle.— Alexandre  Ypsilarti  ,  a-"  fils  du 
][>r^eé9.;'entra  de  bonne  lienire  au  service  de  Russie, 
et  parvînt  au  grade  d\>fîi(  icr-fjc'neral.  En  i8l4  _une 
socie't^ ayant  été  formée  en  Allemagne  par  des  jeu- 
nes gens  ci  quela.  Grect  recommandaLlos ,  afin  de 
vépandkè  )Airmi  inirs  condtoyene  rinslruct.  et  les 
60ns  lle'la  locîAtfbUiUtnie,  et  deeemmenecrla  ri- 
cc^noratirin  de  leur  malheureux  pays,  Alex:inilrc 
Ypsilanll  en  fut  déclaré  le  chef.  Ce  grn.,  f  oniptanl 
aoD  saùs  raison  sur  Tappui  de  son  souvr  r.iin  ,  qui 

Sirofes!lai>  1^  même  religion  «me  lui ,  e'iablit  le  fo^  er 
e  riiisurrfcetîon  méditée  en  BeisaraKe,  d*où  il  en- 

Tovait  des  c'missuires  dans  les  difîe'rcns  ennfnns  de 
latirède.  AU,  paclia  de  Jauina  (V.  Ali-Teisei.Kn)  ne 
tarda  pis  à  se  joindre  aux  lletriisles.  Le  voisinage 
de  Tarlkiëe  ritsso  décida  Ypùlanti  à  commencer  le 
•oulèveroçQt  de  la  Moldavie  et  de  la  Valachie,  en 
appolaWl  àn  même  temps  les  provinrus  j;rcrf|Mes 
rinde'iicndancc  par  une  proclamation  daiiri  laquell 
11  preuait  le  titre  de  rt-gent  du  gouvernement.  Ll 
désapproLalion  formelle  du  consul  de  RuMÏe  «n 
IdoUIav ie  al  teuua  l'effet  de  cette  proclamât.  Après 
quelq.'^xÀarcIies  et  conlremarclics ,  Constantin  avail 
porté j(Qn,q^arUe|>gc|).  à Teijjovrits, lorsqu'une  ar- 
nde  turqiîe  entra  dam  lei  pripetpavltfa,  et  taiUa  en 

Îiècei  à  (.J.il  ilz  mi  corps  assez  nombreux  «Pimacgik. 
«prtucu  gtuc,  a^aut  voulu  tenter  les  cbances  d'une 
^SyYlo  avec  le  peu  de  troupes  qui  lui  reliaient  ,  le- 
fitpraaque  toutes  exterminer  par  la  cavalerie  oilio- 
inane ,  et  nfusgit  toolcfois  à  se  retirer  presque  seul 
sur  le  territoire  autrichien  |,en  Transylvanie),  où  il 
fut  arrêté  et  enfermé  dans  la  forteresse  de  Mon-jatz 


Use  proparait  à  partir  pour  Rome. 

YRALA  ou  IKALA  (Dominuo-Martinez  de),  ca 
l^aine  espagnol,  Tun  des  conquérans  de  TAmcri- 
l^e  méridionale,  né  en  i486  à  Bcrgara  (Guipuscoa), 

Îiarlit  d*lBspagoe  en  tldid  arec  un  grade  infer.  dans 
'expédition  aux  ordres  de  don  Pedro  de  Mcndosa, 
ftX,  contrihua.à  la  périlleuse  exploration  des  contrées 
'arrosées  par  le  Rio  de  La  PlaU  et  set  aAuens.  Il  fat 
élu  en'  i53S  gour.  de  Buénos-Ajrn»  remplacem. 
du  malheureux  J.  dCAyolas,  dont  il  était  parrenn  à 
constater  le  trépas,  el  qu'il  résolut  di^  veni^cr.  En 
l5/)a,  il  fut  remplacé  dans  sou  commandement  par 
AlvarNuiicz  Calera  de  Vaca,  qui,  pour  mieux  af- 
fermir son  autorité,  Téloigna  en  lui  confiant  div. 
expédition*»  ITraU  «ecojnpaf  ua  dans  quelles  an- 


tres son  suereis  ,  jusqu'à  ce  qu^eUfln  lî  loi  Hat  rà^ 
ttittté  dans  le  commandement  par  les  offidèra  nu* 
thiéi ,  doiit  i!  était  farorisé  seeritemettt  h  r#volt». 

(V.  CabezV  de  Vac^V  Dirigeant  linljilr  mcnt  la  tur- 
buh  nte  atlivitc'  des  Ilsjntpnols ,  il  sut  maintenir  son 
autorité,  fit  de  nouvelle»  découvertes  dans  Tintér. 
de  l'Amériq.  du  Sud ,  pénétra  jasou'anx  frontièrei 
dn  Péite  \  ^nqnit  en  seQnrit  pluiletirs  peuplades. 
Cet  homme  audacieux  et  cntreprenatît  m.  a  l'As- 
somption en  iSSy.  On  peut  consulter  sur  les  actions 
d'Yrala  :  VHist.  gén.  des  Restes  des  Castillans  dont 
les  tte$  et  tttre ferme  de  VOeéaHt  etc.,  Hemri 
(trad.  etl  français  par  Jf.  de  La  Costa);  VHitterla^ 
descubrimientn  rfrl  Rio  de  Ln  Ptata y  Paraguay, 
parUlderich  Schmidel;  les  Voyapcs  dans  l'ÏAmé- 
ritjue  méridionale ,  cl  les  Essais  sur  VhUt,  MUtr» 
des  madrupèdei  de  lafrwinee  du  fMvfiu^,  àt 
don  FéKx  d«  Asara. 

'nUARTE  on  IRIAUTE  CD.  JUAN  i\  sav.  espa- 
gnol, traduetcur-intcrprèle  à  la  prem.  secrétairerio 
d'état  et  des  dépêches,  né  en  Z^oa  aU  porld'Orotava 
dans  file  de  Ténériffe.  Bi.  en  1771,  garde  de  la  !»&• 
hliothèque  royale  de  Madrid,  qu'il  a  pottrme  ili 
2.nao  MSs.  cl  environ  10,000  vol.,  avait  été  le  dis- 
ciple du  P.  Porcc  an  collège  Louis-le-Grand  ,  et , 
aprto  pin.  tWBdes  de  séjour  à  Londres,  était  de- 
vcntt  sueeeisitenient  précepteur  du  dtac  de  Béjar,  dk 
duc  d*An>eetde  D.  Manoef,  Infiint  de  Portugal. Ou- 
tre sa  coopcrntiim  au  dictionn.  el  à  la  pramm.  do 
i'acad.  roy.  de  Madrid ,  dont  il  était  mcmlire,  ainsi 
que  divers  articles  dans  les  journaux  de  la  mémé 
ville,  on  peut  citer  de  Ini  :  PatéographU grecatte', 
Madrid ,  in-4  '.  une  Grnrnni.  Aif.,  en  vert  castillans, 
ibid.,  177 1,  in  8;  8'"  éJit.,  1820,  in-8;  «piclqu<js  au- 
tres ouvr.,  recueillis  sous  le  titre  iiOEuvres  choi- 
sies en  prose  et  en  vers,  Ifadvldi  177^,  3  vol.  in-^. 
—  Don  Domingo  de  YUABTB,  neveu  du  précédent, 
né  en  1746  dans  nie  de  Ténériflb,  suivit  la  car- 
rière diplomatique ,  fut  d'ahord  secrétaire  d'ainhi»- 
sade  et  rhargé  d'afl'aires  à  Vienne  et  à  Paris,  pnia 
ministre  plénipotentiaire  en  Pologne.  H  Se  fcnutt  k 
Bâlc  avec  le  même  titre,  et  sjgua  en  I7q5,  avec 
M.  Barlbélemi ,  la  paix  entire  Y\  Espagne  el  la  repu— 
!  lique  franç.  Il  m.  à  Gironne  le  22  nnvt  nihre  de  la 
même  année.  —  Don  Bernard  de  Ysiaste,  frèra 
ainédu  précéd.,  né  vers  1784,  fut  membre  du  eon~ 
seil  du  roi  et  de  celui  des  Indes ,  sous  les  règnes  de 
Charles  III  cl  Charles  IV,  pril  parti  pour  Jos.  Bona- 
parte lors  de  la  révolution  d'Espagne  en  1808,  et  de- 
vint conseiller-d'étal.  Retire  en  France  après  la  ren- 
trée du  roi  Ferdinand  Vif,  il  m.  è  Bordeaux  en  l8t2. 

YRIARTE  (don  Thomas  de),  rélèh  re  poAtc  espa- 
gnol, frère  puinc  des  deux  préeéilens  ,  ne  dans  l'ilo 
de  TénéiilVe  vers  l'an  t75o,  fut  appelé  à  Madrid  pat» 
sou  oncle  don  Juan ,  y  (il  de  brillantes  études,  iot 
placé  dans  les  Bureaux  du  gouvernement,  etcbarff 
l'ti  1771  de  la  direrlinn  du  Mercure,  Madrid.  Il 
pulilia  siicressivement  plus,  traduct.  de  difl'ércutea 
pièces  du  Théâtre  -  Français ,  composa  ensuite  deUK 
comédies  et  des  poèmes  qui  établirent  sa  réputatioii. 
Poursuivi  par  l'inquisit.  de  Madrid,  en  1780,  comme 
uspcct  de  professer  la  philosophie  antichi  étienne  , 
il  fut  absous,  moyennant  une  pénitence  qui  lui  fut 
impotée  et  qui  est  restée  secrète.  Il  m.  d'une  mala.- 
dic aigus, Yen  lM»t Sainte^iane.  On  a  de 

lui  3  comédies  :  «c  Sthorito  mtmado,  ta  Sefiorita 
mal  criada,  et  vl  Don  de  gentes ,  6  la  Hai'anera 
(les  deux  i"s  seules  ont  été  représentées  en  1778  et 
1788);  /rt  ilf»/5 icfl,  poème ,  Madrid,  1779,  178^,  gr. 
in-8,  fîg.;  1789, inni;  traduit  en  italien  par  rabbd 
Ant.  Garria,  et  en  français  par  GrainviUe  (Paris, 
1800,  in-ia).  Ce  poème,  qu'on  regarde  comme  ua 
des  chcfs-dVuvrc  du  Parnasse  eimagnol .  est  le  plns 
beau  titre  d'\riarlc,  avec  ses  fibulas  literariat, 
Madrid,  1782,  petit  'va-l\y  souvent  réimp.  Elles  ont 
clé  trad.  en  vers  franç.  par  M.  Lanos,  Paris,  i8ox; 
eu  prose  par  M.  Lhomandie ,  ibid.,  1804,  in-l2;  ea 
allem.  par  BcrlercUj  en  portugais  (Valladolid,  iSo^* 
Ut8),     in5t<ei  n-ren  anglais  par  Jolw  Mfow, 
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ï8o4 ,  »n-Ta.  On  a  encore  d'Yriarto  :  tles  Epflres  mo- 
rales j  une  Iraduct.  de  VÀrt  poélig.  d'Uurace  }  dea 
Mélanges  cr il U}.  et  Uller.  Ses  oeaWMOattfté  ttômu 
sous  ce  lit.  :  CoUeccion  de  pbras  «n  <uer$onrpnua, 
Madrid ,  1787,  6  V.  ÎBiSi  nouT.  édition^  plus  coin» 
plète,  ibid.,  i8o5,  8  vol.  in-8.  —  Ignace  YRlARxr  , 
uaysa|ti«tet  né  en  i(>35  dans  la  Biscaye ,  m.  en  16!^ 
àâviUa,  o&raa conserve  plus,  de  ses  tablMUXt  «ut 
ds foa  temps  wm  frande  rëpotatîon* 

TRIEiXoa  YRlEfi  (Sr),  en  Ist.  ArediuM  on  Jr!" 
diits ,  lu-  à  limoces  en  Tan  5ll ,  fut  chancelier  du 
roi  ThéodeLert ,  londa  le  monastère  d*Atane,  et  m. 
on  59t.  On  trouve  la  vie  de  ce  saint,  avec  son  testa- 
ment, dans  les^JiailsctadeO.MsbîUon.  Une  ville , 
formée  autoarcttt  couvent  «fo^svaU  fondtf  Yrieix,  prit 
son  nom,  et  est  aujounriiui  clnT-lii-u  l'un  arronoi^ 
sèment  du  d^artetnent  de  la  HaulcYictine. 

YSABEA.U  (Alexamdke<Ilém£.\  x),  membre  de  la 
convention  natiun:i1(! ,  ne'  vers  vjSifk^  entra  de  bonne 
lienre  dans  la  congregat.  de  rOratirire.  Il  était  pré- 
fet du  culk'f^e  de  Tours,  lorsque  I.1  rovolut.  l'cfata. 
Il  en  adopta  les  principes,  prêta  ie  serment  prescrit 
par  la  constitution  civile  du  clergé ,  et  devint  grand- 
vicaire  du  nouvel  évéque  de  Tours.  £n  1702 ,  il  fut 
nommé  député  du  département  d*Indre^t-Loire  à  la 
convention  nationale  ,  rota  la  m.  de  I.oui.s  XVI  sans 
sursis  et  sans  appel,  partagea  eu  1794  i^  n)ii>iioQ  de 
Tsllïen  k  Bofdeaux,  v  tint  la  même  conduite ,  et  en- 
courut comme  lui  la  dcTavcur  du  comité  de  salut  pu- 
blic. Après  la  journe'c  du  9  therm.  (27  juillet  170^), 
à  laquelle  il  prit  une  part  lionoraLli.- ,  Ys.ibi'au  tut 
envoyé  de  nouv.  dans  le  (Itip^rtement  de  la  Gironde, 
et  travailla  avec  sèlc  à  réparer  les  maux  dont  UavsU 
élë  Tagent  presque  involontaire.  Il  fit  restituer  aux 
familles  les  mens  des  victimes ,  et  mettre  en  jugrm. 
le  président  du  tribunal  rcvolullonn.  Cus  mesures  le 
iir<:ut  rappeler  uuc  seconde  fois  par  ie  parti  exagère 
de  la  convention.  Toutefois  il  sut  conserver  son  cré- 
dit dans  celte  assemblée,  devint  memlisq  du  conilé 
'de  s&rcté  générale ,  et  suivit  la  majorité  des  votans 
dans  ses  dcplaccmens.  Réélu  au  conseil  des  anciens 
après  rétablissement  de  la  constitution  de  Tan  m, 
ztabeau  ae  prononça  en  faveur  de  la  majorité  du  di- 
Nctoin;  mais  on  le  vit  fréquemment  appajer  des 
mesnret  que  rejatait  le  parti  modéré  dans  les  deux 
conseils  (des  anciens  et  cinq-cents).  A  sa  sortie  de  la 
législature,  il  fut  nommé  substitut  du  commiasairc 
du  direct.  prèsTadministrat.  des  postes  à  Bruxelles. 
En  i8i4«  tl  occupait  un  modeste  emploi  dans  cette 
inéme  administrât.  1  Paris.  Il  en  fut  renvoyé  par  le 
nouv.  direct. -gon.,  ne  prit  aucune  j  u  t  àl  irevoLut. 
duaomar;  t8i5  ,  et  m.  pauvre  et  ignoré  en  1823. 

YSBR  AMZ.  V.  Ides, 

YSEMBOURG  (Woir«AHfi-Eii»EST ,  prince  d'}, 
eouverain  d^un  petit  état  en  Allemagne ,  né  en  i73:'>. 
an.  en  i8o3,  s'est  rendu  recommandable  par  uno  ad- 
ministration aussi  sage  que  bienfaisante.  Il  abolit  la 
servitude  dan.^  sa  principauté,  assura  le  bien-être  de 
ses  sujets,  favorisa  les  arts,  les  sciences  ,  raericul- 
ture  et  tous  les  genres  d'indnstrie,  et  embellit  la  ville 
d'Offcnbach,  sa  résidence.  Il  fut  un  ài  A  prom.  prin- 
ces allem.  qui  traitèrent  avec  Bonaparte.  Son  fils 
derint  colonel  d'un  régiment  au  service  de  France 

3ui  porta  le  nom  d' Yseai]>ourg,  ets'assocîa  àla  gloire 
es  armes  nationales. 

YSEKDOORN (Gilbert),  profe.-îîeurde  philos,  à 
Deventer,  puis  à  TIarderwick,  où  il  m.  en  i655,  était 
sé  en  i6oi  à  Edc ,  dans  le  Yélan, et  avait  reçu  le 
doctorat  à  Paris,  où  il  scj^^ourna  2  ans.  On  cite  ^e. 
lui ,  entre  autres  ouvr.  ;  Compendium  logicœ  pcri- 
■pateticm,  «t  Pitysi^ogia  b^iea  HSUUea  per^ 
tetica. 

YU,  X**  emper.  de  la  dynastie  eUnoise  des  ffia, 
né en  l'an  2290  av.  l'ère  caret.,  issu  de  l'empereur 
Hoang-ti,  remplaça  d'abord  comme  intendant  des 
travaux  publics  son  père  ,  Pé-kouen  ,  l'un  des  prin- 
cipaux oâlciers  de  l'empc-rour  Yao,  et  devint  prem. 
IQiulstre  do  Chun  i  TavièBMient  de  ce  prince,  qui 

•Bmita  It  dédua  ion  nteccm.  (aaa3  av.  J.-Ç.).  Ym 
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avait  93  aixs  lorscp'il  monta  sur  le  trdoo,  et,  n^al- 
gré  ce  grand  âge ,  il  voulut  encore  une  fois  visiter  les 
différentes  provinces ,  pour  recueillir  lus  observât, 
des  aages  et  remédier  aux  abus.  Ce  grand  prince  m. 
4  Hou-ki  en  Tan  9198  av.  J.-C.,  à  l'iigc  de  100  ans, 
et  fut  inbumé  sur  une  montagne  à  2  lieues  de  Cliao- 
Uing,  où  des  soldats  sont  encore  aujourd'hui  pré- 

IiOids  à  la  garde  de  ton  tombeau.  On  attribue  à 
^•mpeiwir  Yu  divers  ouvr.  sur  FagrieuUure  et  les 
matnémaliq. ,  qui  sont  supposés.  Le  ebapitre  intit. 
Vu'Iwiiiiff,  c'cst-à-diro  les  travaux  d'Yii  ,  dans  lo 
livre  appelé  Chou-Jting ,  est,  suivaut  ie  pere  Cibot 
(Me'm.  des  missionnaires,  t.  8),  le  plus  beau  mo- 
nument de  rantiquité  dans  ce  genre.  Le  P.  Amiot 
a  envoyé  à  la  bibuotbèque  royale  de  Paris  la  copie 
d'une  inscription  en  Tbonneur  d"Yu,  existant  sur 
un  rocber  du  Ilou-kouang.  Elle  a  été  publiée  par 
M.  Jos.  lïager  sous  le  titre  de  Monument  d'Yu,  où 
la  plus  MtciMM  Jnâcriffiion  dt  la  Chiim,  f  acis« 
cbei  Bidot  ratné,  i8(n,  in-fol.,  avec  Sg. 

YVANCAntoINk),  fondateur  de  la  congrégat.  des 
Religieuses  de  la  Misértcordt^ ,  né  eu  iS^àRiaos 
bourg  de  Provence,  de  parcos  pauvres,  reçut  les 
élémens  de  rinslruction  cbes  les  pères  eiinimos  de 
Fourrières,  ati  service  desquels  il  était  entre  ,  et 
après  avoir  séjourné  successivement  à  Perluij  j«t  4 
Arles,  il  se  rendit  à  Avignon,  où  il  fut  admis dant 
la  congrégation  de  la  doctrine  chvél.  réicemm.  fon- 
dée. Il  quitta  bientôt  cet  institut,  parce  ^u'nn  ue 
voulait  Vy  employer  qu'.nu  service  domestique,  et  il 
Hî  précepteur  a  Carpeutras.  Orduiiné  prélriicQ 
ilxxi ,  il  ne  farda  pas  «1  »e  démettre  de  la  cure  qui 
lui  avait  été  confiée  pour  se  faire  ermite.  Après 
avoir  passé  a  ;|nsdans  la  solitude  ,  il  vint  s'<  lablir 
à  Aix,  s'y  livra  k  la  prédication ,  e\  rentra  cbes  les 
pères  de  l'Oratoire.  Ce  fut  en  it)3.1  qu'il  forma 
avet>  le  secours  de  Marie-Mail  Irinc  Martia,  dileeb 
In  TrinitéM  Tordre  nouv.  d  fl<'ligie-utM  da  Hfo» 
tre-Dafm^la-Mtsilricorde ,  tous  la  règle  de  saiqt 
Augustin.  Une  maison  de  cet  institut  avant  éle  éta- 
blie à  Paris,  sa  fond  ,!  v  appela  le  P.  Yvan,  qui 
m.  dan.s  cette  capitale  en  i6j3.  Sa  vie  a  été  écrite 
par  Gilles  Gondon  et  par  l'alibé  de  Montes,  Paris 
1787,  in-ia.  On  a  de  lui  divers  livres  de  piété  qvd 
ont  été  recueillis  et  publ.  par  le  P.  Léon,  r«Jigie« 
carme  ,  et  par  Gilles  Gondon. 

Y  VAIS  BERUDA.  V.  Yakei  do  La  B^amk, 

Y  VER  (Jacques),  sienr  de  Plaisance,  néen  i5» 
à  Niort,  y  m.  vers  1572,  après  avoir  publié  un  ro- 
man intîl.  le  Printemps  d'Y  fer,  contenant  5  hist, 

dtscoiirues  par  5  j,.:n-K.'rs,  en  une  noble  Comp0~  • 
g!n&  nu  château  du  jPrintemps,  oavnm  devenu 
;  très-rare. 

YVES  (St),  cvôciuc  de  Chartres,  issu  d'une  fi- 
mille  noble  du  Beauvoisis,  professait,  av.  son  élec- 
tion h  ce  siège  (loqi) ,  les  sciences  bumaines  etaa- 
<  rées  à  la  célèb.  abbaye  de  SaintpQueotin  de  Beau- 
vais  dont  il  était  l'un  des  fdndateurs.  L*archcvé<ine 
de  Sens  a^ant  refusé  de  îe  sacrer,  Yves  se  rendit  i 
Rome,  ou  le  pape  UrLam  II  confirma  «on  élection. 
L*areticv(  que  irrité  assembla  un conciloi Embrun, 
et  Yves  lut  déposé  î  mais  Urbain  annula  la  procé- 
dure contre  ce  dernier,  le  rétablit  sur  son  siège ,  et 
interdit  rusagredu  Palliumkson  adversaire.  I.'évèq. 
deCbartres  s'attira  de  nouv.  tribulations  en  se  pro^ 
nonçant  avi  c  énergie  contre  le  mariage  illégitime  de 
Philippe  I'-'*  avec  JBertrade.  Emprisonné  par  ordiw 
du  roi,  iletttsssesde  modération  pour  s'opposer  i 
unp  tentative  que  méditaient  ses  diocésains ,  dans  le 
but  de  le  dciivi-er.  Yves  ne  s'honora  pas  moins  en  re- 
tenant les  lettres  que  le  pape  avait  adressées  aux  ét, 
de  France  relaUyement  à  laconduite  do  Philippe ,  et 
dont  la  publication  eût  pu  oceaiiooer  des  mouvem. 
se'diticux.  II  refusa  de  se  rendre  au  concile  convoqué 
à  Reims,  par  le  roi ,  pour  faire  approuver  son  ma- 
riage; mais  il  assista  0  ceux  deClermont  (loqJ)  et 
de  Beaugenci  (lio^.  Humilié  de  l'inutilité  dès  ef- 
forts qu'il  avait  faits  pour  rappeler  le  inooarq.  à  ses 
dflToixv,  âY<iaIiita»dhteBUndffim«i%isfpp«po 
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refoM.  Opondaat , -après  la  mort  AUiMb  II ,  le 

•aiut<SvéqiMeatlaeotuo!atioD  de  voir  son  souverain 
récoDcilië  arec  IVglue.  La  pari  qu'il  avait  prise  dans 
cctle  affaire  ajouta  au  crédit  qu'il  avail  dcjà  dans 
tout  le  rojraume.  Saint  Yrei  m.  en  1 1 15,  après  avoir 
occupé  glorieusement  aon  altfge  pendant  u  ant.  lie 
p.  Fronteau,  GénoTefain,  a  écrit  la  i  /t-  de  St  Yves, 
acc'e  en  tête  de  la  collect.  des  OEuvres  de  ce  prc 
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}at,  Paris,  1647;  Hambourg,  ijao,  et  Vérone,  lySS. 
On  a  publié  aussi  Y  Esprit  d'Yves  de  Ckartnt,  Pa- 
ris ,  1701 ,  in-ia,  ouTr.  deveiM  rare,  etattrilmtf  dV 

liord  &  lienoble,  mais  restitué  par  A.-A.  BarLicr  à 
Varilla8('V.  ce  nom).  On  peut  consulter  sur  St  Yves  ; 
YJIist.  des  aut.  sacres,  de  D.  Ceillier  :  VHist.  littér, 
de  la  France,  par  les  bénédictine  »  1. 10  et  II,  at  lea 
JioUandistes ,  1. 15.  Voy. 

des  hist.  des  Gaules ,  une  sav.  dissert,  de  D.  Brîal, 
intit.  :  Examen  critique  des  hist.  qui  ont  parié  du 
^vorce  de  Philippe  /"", 

YVËS-RÉLORI  (St),  nâ  en  ia53  an  manoir  de 
Kcrmartin,  sur  la  paroine de  MeneKi  (Bretagne), 
d'une  ramillc  noljle  et  distinguée ,  s'adonna  à  l'ctudc 
du  droit ,  qu'il  étudia  successivement  à  Paris ,  i  Or- 
léans, puis  à  lU-unes,  où  il  obtint  l'emploi  d'official, 
retourna  en  la  même  ^ualiti  dans  le  diooèae de  Trd- 
goier,  7  reçut  la  pr^se,  et  fut  nommd  recteur  de 
ïredrcx.  Il  mena  Jès  lors  la  vie  la  plus  nnsti-ro ,  par- 
tageant ses  jours  entre  des  oeuvres  do  cLarilé  et  dos 
exercices  pieux.  Nomme  à  l'une  des  principales  cu- 
res 4n  diocèse,  Ula  cégitpend.  10  ant  iufu'i  aa  m., 
arrivés  en  i3o3.  Le  rarnom  i^Hilorti  que  lui  ont 

conservé  les  biographes ,  ti(?Dt  Heu  de  Filius  Helori. 
Il  signait  Yvo  JJelorii  de  Kermnrtin.  Si  Yves,  qui 
de  son  temps  eut  le  glorieux  titre  A'ui'ocat  des  pait- 
vrti,  fat  canonisd  par  Clément  VI  le  19  mai  i347- 
Dans  la  thrwibf,  da  âers>ordre  de  St-François ,  qui 
révcndiqiic  l'honneur  de  l'avoir  eu  dans  son  sein  ,  sa 
fête  est  indiquée  au  27  oclobie.  Les  confréries  de  ju- 
tiseOBfoltes  luworaient  dans  plus,  provinces  saint 
TTes  comme  leur  patron.  Outre  le  tteeueildes  Lol- 
landistes,  de  Snrias ,  etc.,  on  peat  consulter  la  Fie 
fie  St  Yves,  par  P.  de  La  Haye  Kerhioganl,  Mor- 
Jhix,  i6?3,  en  français  et  en  breton. 

yVES  de  Paris,  né  dans  cette  ville  en  iSgB,  m. 
0tt  10^8  dans  un  couvent  de  «apodais,  où  il  passa  ses 
dern.  années ,  avait  M  avoeat  avant  d*eadinisser 
la  vie  mouastiquc.  Outre  plus,  livras  de  dévotion  to- 
talement oubliés  ,  on  cite  comme  étant  de  lui  un  ou- 
vrage anonyme  intit.  :  Àstrologia  nofn  Methodus 
JPràncitd  AUael,  Arabit  dtrùUani,  Rennes , 


1664-55 , 3  part,  inpfbt  Cette  édition ,     fut  brûlée' 

^  Nantes  de  la  main  du  bourreau,  est  très -recher- 
chée des  curieux  ;  mais  on  ne  fait  aucun  cas  de  la  ré- 
impression donnée  sons  la  mène  date  al  des  r^p. 
P**iî:èj2ï?3K»  *  cause  des  snppiess.  qu'on  y  a  faites. 

TvOll  (Pubib),  né  à  Montauban  vers  1 640 ,  se  fit 
le  prosélyte  de  Labadie,  qu'il  alla  njoiodro  en  Hol- 
lande, et,  après  l'avoir  remplacé  comme  diiect^ur 
de  sa  secte ,  se  tranipotia  avec  elle  à  Wiewert ,  dan* 
la  Flise,  oàroBSSqppOse  qu'il  m.  Il  suffira  de  cit<?f 
parmi  ara  nombreux  fcrits ,  dont  quelq.-uns  ont  été 
traduits  en  boll.Tud.  et  en  allem.  ;  Jmpietas  concicta 
IracttiUbus  duohus ,  etc.,  Amsterdam,  1681,  in-S* 

(dirigé  contre  Spinosa),  eile  Mariage  chrétitn  ,■ 

tUonUêtiUùiuuUdtCigUs*  réformée,  ibid.,  i685, 
{n-t3.<—L*a]>béTT0K,  littérateur  médiocre,  né  en 
Normandie  vers  1720,  fut  eiiiployi;  par  Didew* «t 
d'Alcmberldan*  la  rédact.  de  VEncjclop.,  mwLMItf 
l'archev.  de  Paris  i  répondreauxlett.que  JvJ.Boa»- 
scatt  avait  adressées  i  ce  prélat.  Il  finit  par  obtenir, 
aveéletit.  d*liistoriogr.  de  M.  le  comte  d'Artois,  uu 
canonicat  à  Coutances ,  ville  oii  il  m.  vers  1790.  0»« 
tre  ses  articles  dans  Y  Encyclopédie ,  on  peut  ciler 
de  lui  :  Liberté  de  conscience  resserrée  dmu  $t$ 
hornuUgUimu,  X.ondres  (Paris),  1754-55,  3  part, 
în-^;  Lettres,  à  M.  Rousseau,  etc.,  Amsterdam, 


„  .  ralsonnés,  etc. 

y  VON  (Preaai-CHMSTOPHE),  médec,  né  en  1710 
à  Ballon,  ].rès  du  Mans,  quitta  la  congrégation  «te 
l'Oratoire  pour  embrasser  l'art  de  guérir,  suivit  1m 
cours  do  la  faculté  de  Paris ,  et  alla  prendre  ledoc* 
lorat  à  celle  de  Reims.  Nommé  en  1757  nit'decin  do. 
l'abbaye  royale  de  Poissy,  il  se  fixa  ensuite  à  Saint- 
Germain  ,  et  y  m.  en  181 1 .  On  ne  connaît  de  Yvo» 
qu'un  gr.  nomb.  d'ar/.  dans  le  Journal  de  tnédtfi^ 
Il  sV  montre  l'aotagoniste  absolu  du  magnétisme. 

Y-YN,  prem.  ministre  de  l'empire  chinois  sous  lo 
règne  des  prem.  souv.  de  la  dynastie  do  Cliang  ,  vé- 
dit-on,  ju8qu'.î  l'igc  de  loo  années  (de  1770* 


rut 


itijo  avant  notre  ère),  et  lit  bénir  sa  longue  a^-w^iy- 
tration  par  des  actes  journaliers  do  prudence  et  de 
justice.  Il  avait  rompu  en  même  temps  les  fonctions 
de  gouT.  des  fils  de  deux  de  ses  maîtres.  Ou  voulut 
qu'il  désignât  lui-même  sou  success.  à  la  V  charge 
do  l'état ,  et  il  présenta  Y-tchi,  son  fils,  qui  se  di*« 
tincua  égaicm.  par  aon  habileté  et  sèsvertiw. 

tVl>-mDm  Cluf-AirAnm).  V.tnr.n-A»fa* 


ZABAGLIA  (NiCoiAs),  né  en  \(y]\  à  Rome,  oà  il 
m.  le  27  janv.  1750,  fut  employé  d'abord,  comme 
simple  dîarpentier,  aux  travaux  du  Vatican ,  et  mé* 
xita  par  l'invention  de  diverses  macliines  qui  enisent 
fait  liniinour  â  un  habile  mathém.,  la  place  d'archi- 
tecte de  la  basilique  de  saint  Pierre.  L'appareil  au 
moyen  duquel  on  détache  les  peintures  à  fresque  est 
dû  à  cet  homme  de  génie,  qui  eonserva  apris  son 
élévation  les  habitudes  et  le  costume  m^e  de  son 
prem.  «^tat.  ,T.  Bottari  w  pulil.  :  Caslelli  e  Ponti  di 
Hic,  Zabagtia,  conalcune  mgegnose pratiche,  etc., 
Rome,  1743*  gr.  in-fol.,  itai.  et  latin.  Yoj,VSi$- 
ioire  des  nuùh.  de  llootucla,  t.  4i  p*  8ai. 
'  ZABANN  ou  ZABANIOS  (Isiic),  prof  depliilos. 
ctdethéol.polémif[.  aa  colli'ge  d'Eperiès,  puis  à  lier- 
roanstadt ,  où  il  m.  en  1699  ,  surintendant  de  l'é- 
glise réformée  etintpcct.  de  Tacad.,  a  laissé quelq. 
écrits  mentionnés  dans  le  Spécimen  Hungttrimliite' 
rut»  de  Ctwi^tinger.  —  Jean  Zabâhv  ,  son  fils ,  fut 
aroMi  p.'ir  l'emp.  Lt'opold,  et  appelé  aux  fonctions 
déjuge  suprême  des  colonies  saxonnes  établies  en 

'  Jkiqajlfuk;  awa  ayaol  tmqpddaw  wi  complot, 


il  fut  destitue,  mlscn  jugcm.,  et condamnéà perdr* 

la  tOte.  * 

ZABARELLA  (Fiiançois)  ,  de  ZabardUs  ploa 

connu  sons  le  nom  de  Cardinal  de  Florence,  né  en 
i33<J  à  Padoue,  y  professa  le  droit,  fut  employé  k 
d  importantes  négociations,  et  vint  s'éublir  à  Flo- 
rence après  la  soumîasiondesa  patrie  aux  Vénitiens 
(i^t)0).  Son  mérite  reconnu  tiu-  larda  pas  à  le  faire 
élire  par  les  Florentins  d'une  voix  unanime  an 
SKge  archiépiscopal  devenu  vacant;  mais  eetle 
élection  n'eut  pas  de  suite,  le  pape  ne  l'ayant  pw 
voulu  confirmer.  Après  hvoir  séjourné  quelq.  temne 
à  Rome  ,  où  Bonifacc  IX  l'avait  ;,ppclL ,  Zal,nrelU 
retourna  à  Padoue  ;  il  refusa  l'évcché  de  cette  ville 
qui  lui  fut  offert.  Jean  XXIII ,  apfis s«m ÎWronisal  • 
tion  ,  le  fit  venir  à  sa  cour,  le  nomma  en  lîio  ar- 
chevêque de  Florence ,  et ,  l'année  suivante ,  le  crrf» 
cardiual-diacre.  Zabar.  lia  assista  ensuite  au  concile 
de  Constance,  qui  s'ouvrit  eu  l4i4;  il  y  fit  partie 
de  la  commission  nommée  pour  connaître  dics  dtf- 
mêlés  oui  existaient  enli-elescluvaliers  tcutoniciuM 
••t  kl  FMoBaii ,  et  eniaiic  pou  r«sa«c^  de 
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Bon  et  a»  1k  Mrilii.  DunU  17™'*  (oisionaa  con- 
cile ,  il  prononça  un  &toaM«  oàil  nnuBotait  div. 
expedienspour  panrenir  &  la  motmalioiiae  T^glise, 
et  il  publia  à  celto  orcasion  un  ccrit  dans  lequel  il 
indiquait  let  moyens  à  mettre  en  œuvre  pcuraitein- 
Sn  ce  but.  Ses  travaiizm  concUo  ayant  dérangé  sa 
•«nt< ,  il  m.  à  Constance  en  1417-  Vemv.t  cl  le  con- 
cile en  corps,  assistèrent  à  ses  fnne'railles^  qni  fn- 
rcnt  célébrées  avec  une  grande  pompe.  Le»  pnrcip. 
^rits  dè  Zarabella  sont  ;  Commentarii  in  décrétâtes 
èt  eUmtnUnas,  6  toi.  in-rol.  ;  et  de  Schismate, 
Baie ,  i565,  in-fol.,  mis  it  Yindex  de  Rome ,  jiUi|U'i 
«brrection.  —  Barlhélemi  ZABAicLLâ,  neten  dtt 
précédent,  professa  le  droit  canon  à  Padoue ,  fui 
tÀcceasirem.  référendaire  apostoliq.,  éTéq.  de  Spn- 
iMrb  \  arcbeviq.  de  Flomce  «  tàdmèead.  de  la  cour 
de  Rome  an  France  et  en  Espagne ,  et  m.  en  i445. 
On  a  de  lui  un  traité  de  Jure  patronatuSy  etnn  assez 

Srand  nombre  de  dise.  etdcai<Mre*1roj>fUUlnrfi, 
àdarif  iegum  Interpr.f  etc. 
.SABftBEEXtâ  (JACQxn^  ,  ^Hbioplie  italien  du 
l6«  S.,  né  en  l533  à  Padone  ,  fut  admis  en  i564  au 
aombre  des  profess.  de  l'uniTcrsité  de  cette  ville,  y 
remplit  sncce»si?em.  le»  cbaires  de  logique  et  de  pbi- 
lohopîîe,  et.»,  en  rSS^.  Âccasé  d'athéisme  lors  de 
h^ÏHiBlf.  à*iiil  (le  tea  mwt.  iatit.  :  de  Inventione 
0l0imi  Afoloris  ,  il  déclara  qu'il  admettait  comme 
At^tiens  les  vérités  qui  ne  peuvent  être  démontrées 
Bat  les  argumens  de  la  ]^hilosophie  ;  et  sou  livre  , 
aoninia  à  la  censure  de  TinquistUon  ,  fut  approuvé 
gêna  rfelànatimi.  On  A  de  J.  Zaliavella  un  assez  gr. 
notnl^rr*  cVonvr.  ,  dont  le  rec.  a  élo  impr.  k  Francf., 
1618  ,  in-4'  ^°y-  ^H'Sioire  de  l'académie  de  Pa- 
done, p;ir  Papadopoli,  Y  Histoire  de  là  philosophie 
de  Bnicker,  t.  4«— Ja«p|es  ZkUxa.i.k^  dit  U  Jeune, 
etfnte  dé  Tordre  de  St-6eorge ,  florimit  &  Padone, 

sa  patrie  ,  vers  \C)\S.  Il  a  laissé,  entre  autres  ouv.  : 
Mlogia  illustr.  Patavinornm  ^  Padoue  ,  1670,  iti  /j  ; 
jtftt/a  f/eroum,  sive  Fasti  romani  ab  urbe  conditâ 
tnqUe  ad  ann.  ChtHtti  16^4  >  '^^A'  "  Za>a- 
mLUk ,  fils  dti  prem.  Jacques ,  m.  ^^ré'matiirëinent 

S or  Suite  d'excès ,  eut  quclq.  réputation  comme  ma- 
Anaticien. — Zabarella.  (Paul-Bon),  aussi  de  Pa- 
poue, èirniite  auguslin,  puis  provincial  et  visitcur- 

ténéral  de  son  ordre  «  devint  évéque  de  Remanie  en 
ïorep  ,  archevêque  de  Parinm,  et  Tlce-cliattcelier 
de  la  faculté  d'éloquence  dans  sa  ville  natale,  où  il 
èn  l5a5'  Outre  des  sermons ,  on  cilc  de  lui  un 
trattddenaivnt  Mirabilibus  ;  Enarralio  sept.  Psal- 
morum  partit.  ;  et  de  Rtfamuaione  EccUsim,  ad 
Clément em  FUI.. 
ZABATHAI-SEVT.  V.  S\b\taï-S£ti. 
jlîXpnAS.  ZAB/CN  ou  SAliON  ,  Tun  des  géné- 
tWKt  de  Zénobie  ,  reine  de  Palniyn  ,  s'empara  de 
J'Egyple,  fut  défait  en  Syrie  par  le»  Romaina,  con- 
courut ensuite  à  la  belle  défense  que  sa  toUTeraine 
opposa  à  l'emper.  Aur<  lit  u  ,  tt  p.  1  it ,  à  ce  que  l'on 
fe^,  dans  les  dem.érèn.  de  celte  guerre  vers  aj-î. 

ïUJlRA(G*OMn),  nd  dans  l'ancienne  Macéddine 
(Roumclic),  vint  comme  commis  marchand  dans  la 
Hongrie  vers  1764,  s'y  rendit  habile  dans  la  con- 
Àainance  du  lat.  et  des  principaux  idiomes  de  l'Eu- 
rope.Ilnioarutà  Szabadssallas  (petite  Cumanie)  en 
1804,  Taîseant ,  entre  antres  ouvr.  lise. ,  Im  Âven^ 
fures  des  familles  grecqvrs  Brancovani  et  Cantn- 
tuzbnCyCM.  moldave;  et  une  Liograi^liie  (e))r,--i/à,) 
auteurs  erecs  depuis  la  prise  de  Conslantinoplc. 
Ce  savant  a  lésaé  par  teatament  ses  livres  et  MSs.  à 
l'église  grccq.  dePeticli,  aVee  nntrailena.  annuel  de 

ttontflorins  pour  le  bibliothc'cairc. 

ZAJBORO  VV  A  (Jacques),  pul)licistc  polonais,  em- 
ployé d'abord  i  la  gr,  chanccllcnc  de  la  couronne, 
Tnt  chargé  vent  (Soa^  looi  la  direction  du  chaucel. 
J.  Laslri,  de  continuer  le  recueil  dea  loît  polon.  coni- 

jnencé  pri^-^  de  deux  sirrlcs  auparavant  par  ordre  de 
Casimir-lc-Grand.  Cette  continuât.,  dans  laquelle 
Zaborowa  joignit  «HZ  «tatnti  de  laLithuanic  le  code 
des  lois  saxoncs,  etc.,  parut  sons  ce  titre  :  coamnM 


et  indultntm,  etc.,  Cracovîe,  l5o6,  in-fol. 

sur  le  modèle  de  cette  coUeet.  qtte  fut  faite  celle  ^jtlt 

lu  rot  Sigismond  1»  fit  pnhtteT  eh  tSSS. 

ZABOROWSKI  (Stanislas),  juriscons.  cl  gram- 
mairien polonais  du  lÔ""  S.,  fut  secrétaire  et  sous- 
trésorier  de  la  couronne  tous  les  rois  Alexandre  et 
Sigiamond.  On  a  de  lui  :  TrMtaOts  de  naturâ j'u- 
rttan  et  tonorum  regù,  etc.,  GracOTie ,  i5<>7,  in-4, 
très-rare;  Rtidimenta  grammaticet ,  etc.  (en  polo- 
nais), ihid..  l5lO,  in-4;  réimpr.,  ibid.,  iSîQ,  l536, 
1539,  i.')6oetiamf  In-A.— Zacorowski  (Ignace)  ^ 
prêtre  piaikta,  m  en  VjiLt  m.  à  Varsovie  en  i8o3; 
a  écrit  en  ootetoliatkne  GiométrtÊ  jnratique ,  Var- 
sovi(>  ,  lyfio.  1792  et  i8o6,  in-8;  et  Logarithmes 
pour  les  écoles  nationales,  ibid.,  1787  et  1806,  in-4. 
Voy.  sur  cet  estimable  profess.  Bielski,  VitapUtr- 
ristarum ,  et  au  t.  S  des  Mém.  de  l'Instittitde  Var* 
sovie,  nn  dUe.%%m  lenangepar  P.  MalcSzcvrsÛ. 

ZABUESMC  (.1e\n-Ciiristopiiej  ,  liticrat.,  ntf 
en  1747  k  Augsbourg ,  oà  il  m.  vers  i^qS,  président 
du  corps  des  marchanda  de  cette  ville,  a  trad.  dk 
français  en  allemand,  et  composé  dans  cette  dem. 
langue  un  assez  crand  nombre  d'ouv.,  presque  toiu 
pour  la  défense  ne  la  religion  catholique  qu'il  pro- 
fessait. La  plus  remarquable  de  ses  tradnct.  est  celle 
de  YlIUtoire  des  femps  anciens  et  modernes  de  Con- 
dillar,  Augsbourg,  1778  k  1780,  14  TOl.  in-8'.  Ok 
lui  doit  aussi  quclq.  pièces  de  théâtre. 

ZABULON  (  bible  ) ,  G"-'  fils  dà  Jacob  et  dé 
Lia,  naquit  dans  la  Mésopotamie  vers  l'an  da 
monde  aaSS,  et  m.,  enhrant  le  Testament  âes  êmtté 
patriarches  (livre  très-anci>'n  oifc'  pnr  T).  Calm<  t), 
à  l'agc  de  1 ans  ,  après  avoir  déclare  à  ses  onfans 

Îu'il  n'avait  pris  aucune  part  au  crime  de  ses  frèrea, 
ans  leur  projet  de  se  défaire  de  Joseph.  La  tnbu  de 
son  nom  eut  la  portion  de  la  Terre -Ihromise ,  qui 

s'étend  depuis  le  lac  de  Gali!  'o,  à  IHMelltf  jw^ll'l^ 
la  mer  Mcdilerranc'e  ,  à  rUt  c  ident. 

ZACAG.M  ou  ZACCAGM  (LACaEWT-AlJjltiîft.), 
conservât,  de  la  bibiioth.  du  Vatican  ,  m.  i  Rome  on 
1712,  ftgé  de  55  ans ,  dtait  entré  de  bonne  heure  da  ns 
Tordre  des  Augnstins.  Il  s'était  rendu  tn"s-hj].ile 
dans  la  connai^s.  des  antiquités  et  dans  celle  des 
lançues  grecq.  et  latine.  Outre  une  dissertât,  lat. 
OÙ  tl  prétend  démontrer  que  le  saint-siége  était  en 
possees.  de  la  ^lle  et  comW  de  Coaiacchio ,  a  vani  le 
k'  ;4ne  de  Cliarli-magnc  ,  on  a  de  lui  ;  CulU  cf.  monu- 
mentor.  vetenim  ecclesiœgrmcœ  et  latiiut,  çuœhaC" 
iitntis  in  bibliothecd  tuaieaiid  deiUuerunt, 
Rome ,  1608 ,  in-4. 

ZAOGARIA  (PaANÇoTs-AirroiNE),  né  à  Venise  en 

17  i"},  fut  adtuisà  i.'î  ans  dans  la  société  des  jésuiloa, 
(-1  après  avoir  enseigné  quelq.  temps  la  rbétori^on 
au  colb-ge  de  Gowits ,  fut  appelé  à  Rome,  oà  11 
reçut  lesordresen  1740. Il  se  voua  à  la  prcdic,  obtint 
de  très-grands  succès  dans  toute  l'Italie  ,  et  devint, 
en  ,  conservât,  de  la  bibliolh.  dcModèse,  «a 

n  inpl.K  <;m.  du  célèbre  Muratori.  Obliuéde  rdugMV 
celle  place  lors  de  l'expulsion  des  jésuites  ,  il  i«. 
lira  à  Rome,  oii  il  se  fit  le  cliampion  du  saint-siége 
contre  les  prétentions  de  l'.glise  j;allicaiif,  et  occupa 
la  chaire  d'iii^loire  ecclcsla stiq.  au  cullèiJe  de  la  Sa- 
picnce.  Il  m.  en  1795.  On  a  de  lui,  outre  un  grand 
nombredetGs.,  cent  sis  ouv.  imp.,  parmi  Icsquela 
il  sufTîra  di- citer  les  suiv.,  comme  les  plus  connus  et 
les  plus  imnorl.  :  Siuria  lelter.  d'Italia,  Mudèoe, 
1751-57,  14  V.  in-8,  et  2  dosupplém.  aux  t.  4  et  5, 
Lucques,  1764;  OsservazionisopravarijMntid'ie- 
toria  UtUrmrta,  etc. ,  Venise ,  1 756 ,  a  Tol.  in-8  ; 
Difesa  delln  S  toria  lettcraria  d'Ilnlia^  etc.,  Mo- 
dène,  1754,  in-(S;  anecdutarum  medti  irvi....  Col- 

lectio  ,  etc.,  Turin,  1755,  in-fol.  {  Annali  letÊ^ 

rari  d'Italia,  Modène,  1762-64 «  3  vol.  in-8. 

ZACCHIAS  (Paol),  saTantmâedn-légiste  ,  né  à 
"Pomc  en  i584  ,  s'adouna  plus  particulièrem.  à  l'é- 
tude de  la  junsiirudcnce  médicale,  acquit  aussi  une 
grande  réputation  dans  la  pratique  de  l'art  de  gn^ 
1^,  devint  médecin  du  pape  Innocent  X,  puis  proto> 

ntt  en  1^^.  S6i| 
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If  féales  in  quibus  omîtes  ea  materia  medicœ,  qua  ad 
legaUs  /acuUates  videntur  pertinert ,  propomm- 
Utr,  petiractantur  »t  resolvuittur ,  Rome,  \C\2i~ 
I^S,  9lim«,  foim.  un  vol.  in-fol.  ;  rcimpr.  dans 
wfbmatèAinttardtm,  i65i;Lroa,  1661, 
1701,  1726;  Nuimberg,  1736;  Vtmse,  1737.011 

CDt  citer  puruit  te*  autres  écnls  ud  traité  des  Ma- 
iits  hjpvcondriaq .y  en  ilal.,  Rome  ,  1689,  16^1, 
l65l,  in-4-,  Veaise,  1665;  trad.  en  lat.  par  AlpU. 
Uonn,  Augsbourg,  1671,  ia*8.  —  Sylvestre Zac- 
OUAS  ,  frère  du  prcci'd.,  jurisconsulte  ,  aiulilLur  <lo 
Ii  rot«  deSienae ,  de  Florcui  c  cl  de  Lacques,  a  pu- 
blié quclq.  M?res  de  jurispruikncc  ta  latin. — Laii- 
tnuQ  Zac^uias  ,  ï unscoDsulie  de  Jamloie  £uBiU« , 
tat.  d'un  traité  de  Salaria. 
ZACH  (Cl  AtA,  comtesse  de)  ,  fille  d'un  magnat 
hôOgroU,  était  attachés  comme  dame  d'honoLur  à 
Klifabetk ,  époos*  dunrobert ,  lorsqu*«n  1329  le 
frère  de  cette  princesse  (dcpuUroi  de  Pologne,  sous 
le  nom  de  Casimir  III),  conçut  pour  elle  une  vio- 
lente patsioQ,  que  la  reine  lui  facilita  le  moyen  de 
f  atiafaire.  DéMspérée  de  ronlra^e  fait  à  son  honuour, 
Qani  en  révéla  le  tecret  è  Félicien ,  ton  uère ,  qui , 
Innsportc  do  fureur,  s'iniroiUiisit  dans  le  pjLis ih: 
Charoherl,  et  fondit  sur  Ivli^aLeth  pour  l'iunnotLr 
ainsi  que  ses  enfaus.  La  princesse  ne  se  gurauSt  du 
coup  diiigé  «nr  ta  tétc  qu'en  la  couvrant  de  sa 
main  droits,  dont  quatre  doigta  ftirent  abhattns.  I« 
roi ,  qui  avait  reçu  aussi  une  blessure  légère  en  dé- 
fendant la  princc:>sc ,  fut  secouru  par  ses  gardes,  qui 
mirent  Félicien  en  pièces.  Là  se  fût  arrêtti  la  vea- 
geanco  da  Ciiarebeit^  «aua  les  instances  de  sa  fem- 
me ,  qui  ne  fut  Mtislàito  qu'après  d'effroyables 
cruautés.  Clara  ,  arrêtée  W  xnilit.'u  des  djnics  de  la 
cour ,  eut  lu  nés,  les  lèvros  et  les  dui^t»  des  mains 
coupées ,  puis  fut  conduite  de  ville  en  ville  et  cx.pu- 
tée  au  regards  da  la  populsca.  Son  frère  fat  traîné  à 
la  queue  d'tts  cheval ,  et  ton  cadavra  exposé  aux 
animaux  cariKissiLTs;  sa  sœur  fut  {l<jc;ipitce;  son  mari 
péntenprisoa;  ella  diète  buugruiaeïlalua  (en  i33u)  : 
^ne  les  descendans  de  Félicien,  de  l'un  et  l'autre 
M&e,  jusqu'à  la  3">*  génération,  ses  neveux,  ses 
nièces  seraient  déeapilM ,  et  leurs  biens  confiti^ués  ; 
aue  les  nobles  alliés  à  celte  famille  scraiuat  élui|^néà 
oc  la  cour  ;  et  que  les  descendans  du  même  Féiicieo, 

au-deU  de  la  3«  génlnt*, seraient  «oadtauds  pour 
jamais  à  l'esclavage* 
ZACHAIRB  (Sém^  est  le  nom ,  pevt-ltie  sup- 

S:>$c,  sous  lequel  est  (  unnu  un  alchimiste n  ééansia 
uyenne  vers  iSio.  Initié  de  lionne  heure  «mx  chi- 
inères  de  Thermétisme ,  il  adieta,  au  prix  de  la  moi- 
tié de  son  patrimoine  «divers  secrets  prétendus  mer- 
veUleox ,  dont  les  essais  infructueux  lui  ênlevèrent 
le  reste  de  sa  fortune.  Etant  venu  k  Paris  eu  153.J  , 
il  obtint  d'un  étranger  la  connaissance  d'un  nouveau 
■ecret  de  faire  de  l'or,  cl  en  Gtinformer  le  roi  de  ^'a- 
varre ,  Antoine  d'Alhret ,  qui  promit  de  payer  cette 
découverte  4000  écoa.  Zachaire  se  rendit  alors  à  Pau  ; 
mais  quand  il  eut  terminé  son  opératiou  ,  le  rui.\ji- 
toioe  se  borna  à  le  remercier.  L'alchimiàle  désap- 

Itointé  revint  à  Paris ,  oil  il  se  livra  sans  réserve  à  la 
ecture  des  ouv.  de  Raymond  Lulle  et  d'Ârnaud  de 
Villeneuve  (v.  ces  noms).  De  retour  daus  son  pays, 
Il  réussit ,  s'il  faut  l'en  croire  ,  à  touvertir  du  vif- 
ergeuten  or.  Il  nartit  ensuite  pour  Lausanne  ,  d'où 
Â  Se  rendit  en  Âllomagnc  ;  et  1  ou  ignore  ce  qu'il  de- 
vînt ensuite.  On  a  de  lui:  Opuscule  de  la  philoso- 
phie malurelU  des  métaux ,  etc.  (  avec  une  préface 
qui  renferme  la  précis  de  ses  aventures),  Auvcr>, 
1S67,  iurS  ;  Lyon ,  1574,  in-ia;  inséré  dans  la  Bi- 
bliothèque des  phitosopnes  chimiq.,  t.  a,  et  trad<  en 
lat.,  avec  des  notes,  Bâlc  ,  l583,  160U,  in-8. 

ZACHARIE  (bible),  roi  d'Israël,  succéda  à  son 
père  Jéroboam  II ,  aprèp  un  iulerrègue  de  onze  ans 
«t  demi ,  en  l'an  7j3  av.  1,-C.  Son  règne  ne  fut  que 
de  6  mois  ;  il  fut  aseasthttf  fiar Sellum ,  fik  de  Jabès, 


ZAca 


j[ui  s'empara  du  trône. — Zacua.cik  ,  Cls  du  yiand   j  Z 

pcêUe  Joud»!  lut  lUCQfS^  duu  co         ésuavut ,  i  phunen,  tnèd*  vabe  du    d*i  s'acqmt  uae  grande 


sous  le  vigne  de  loat ,  et  Ait  manuri  ^T«eè0 

du  même  prince.  Dieu  vengea  sa  mort,  «n  faisant 
périr  Joas  l'année  suivante,  lorsque  le  roi  d«  Syrie 
se  fut  emparé  de  Jérusalem.— Un  autre  ZAca^aui^, 
que  l'on  croit  fila  du  précédent,  livail  sous  les  fàr> 
gnes  d'Amasias  et  d*Oxias  ,  rois  de  Juda  ;  il  sot  lâ 

confiance  Je  cédera,  prime,  qu'il  afferuiit  dans  les 
voies  de  la  justice.  11  ne  faut  pas  le  confundce  avep 
le  suivant.  —  Zachaeie,  fils  de  Batachie  ^  disciyli 
d'Isaïe ,  et  le  II*  des  petils  prophètes ,  reçut  de  Dwn 
(conjointem.  avec  Aggée)  fa  mission  d'exhorter  les 
Juifs  à  repreuJre  la  construcliou  du  temple  de  Jéru- 
salem. C'est  le  plus  fécond  et  en  même  temps  leplvy 
obscur  de  tons  les  petits  jprapllites  :  aussi  a-tF-tt  mu 
de  nombreux  eonunentateurs ,  parmi  lesquels  nons 
citerons  Mélancbtbon ,  Stunica  ,  Osorius ,  etc.  — 
ZachaBIF.  ,  père  de  ^aiiil  Jean-Baptisle,  était  un  des 
prêtres  du  temple  du  Jérusalem.  Ayant  refusé,  couj^* 
me  le  rapporte  rEcriturc-iiainte,  de  croire  à  la  pa* 
rôle  de  l'ange  Gabriel,  qui  lui  aononçail  qu'il  au» 
rait  un  fils  auquel  il  donnerait  le  nom  de  Jean,  il 
devint  muet  subilem.,  et  sa  langue  ne  se  deha  que 
lorsque  l'évènem.  prédit  se  fut  réalisé.  Quelques  ano 
ciens  pères  de  l'Eglise  disent  qii^Uérode ,  roi  40 
Judée  ,  fît  mourir  Zacliarie,  parce  qu'on  avait  sous- 
trait suu  fils  Jean  au  massacre  des  innocensi  elqHO 
ce  personnage  est  le  mémo  ^pM  001014""^^*^'* 
proche  la  mort  aux  Juiis. 

ZACHARIE  «  Juif  distingué  par  ses  vertus  et  m 
richesses  dans  le  prem. siècle  de  l'ère  chrét.,  fu^raf 
duit  devant  le  grand  sanlieUt  lu  ,  ou  conseil  religieux 
suprême  de  sa  nation,  en  1  au  67,  sur l'accusaliun 
d'avoir  voululivrer  Jérusalem  à  Veiyauen-  9|«n  que 
déclaré  innocent,  il  ne  pnt  échapper  a  ranimosild 

do  SCS  cniienns  ,  qui  le  m  ,i  siai  i  èrenl  au  milieu  da 
temjile  ,  et  jetèrent  son  cor[  :-.  a  la  voienc. — Un  aif 
tre  Zacbaue  ,  surnommé  îc  Si  hulùuU,  fut  disciplf 
d'Anunonius  à  Alexandrie  ,  devint  évâq.  de  MitylÔM» 
et  m.  enSfo.  Onadelttinn^lscoviveii  grsc  swln 

création  cl  la  fin  que  doit  «TOirle  IMndo,  tfpd*  Cd 
latin  par  G.  Geuébrard. 

ZACHARIE ,  d'abord  tiésor.  de  réalise  de  Qo»* 
stantinople,  puis  snccesseur  4e  Besjcbitw  on  I*I4Ç* 
dans  le  patriarciiat  de  Jémsalem,  fut  eoiiviend  capta 
par  les  Perses  en  6l4  y  STec  tous  les  h^hifan*  de  la 
ville  sainte ,  et  recouvra  sa  liberté  lotSfHt  la  rai 
Siroès  eut  fait  la  paix  avec  l'emp.  BéracUttS.  H  n§r 
porta  alors  à  Jénualefn  la  ffa»^  W  ^ 
narquo  uertan  rendait  an  souverain  à»  Cooetanttno* 
pie,  et  il  la  remit  en  sa  place.  L'église  latine  célèbre 
ce  dern.  évèneiu.  sous  le  titre  às  Jittetie  L'txaiUli- 
de  la  sainte  croix ^  le  l4  Wp^  Plkigna|iei^4q«f*  iê 
la  m.  de  Zacharie. 

ZACHARIE  (St^,  pane ,  né  en  Grèce  vers  la  fin  da 

7''  S.,  succéda  en  ^qi  ÀGrégare  111. Les  troubles  qU9 
souleva  la  révolte  des  ducs  de  Béuévenletdc  SpuletXe 
contre  Luitprand,  roi  dos  Lombards,  lui  fournirent 
l'occasion  de  déployer  sa  sollicitude  PO^fr  le  peup^ 
de  Rome  et  son  clergé.  Plus  tard  il  roccnpa  de  ré* 
gler  la  discipline  et  le  dogme  en  Angleterre,  et  di- 
rigea les  actes  du  concile  dçCU^vebou.  £n743tOttl^ 
chard,  évêque  de  'Wurlshooif  «  et  Fulrad,  (Thiper 
lain  de  Pépin-le-Bref ,  furent  envoyés  àBomepou|r 
l  onsulterlc  pape  sur  la  situation  politique  de  ce  deiy 
uii  r  prince  ,  qui  ,  bien  qu'exerçant  le  pouvoir  SOU» 
verain  dans  tuute^  sa  plénitude ,  ne  vortajit  ^S/^**^ 
que  le  titre  de  maire  on  palais  de  CbilddkiiB  Zt> 
charic  r(q>ondit  aux  envoyés  de  Pépin  que,  pour  nn 
point  renverser  Tordue,  il  valait  miiuuc  donner  le 
nom  de  roi  à  celui  qui  en  avait  le  pouvoir.  Ce  con- 
seil de  Zacharie  fut  reçu  cofame  une  dfSCÏlVm  ffUf 
celui  qu'il  intéressait  ;  mais  il  faut  htm  noter  qjïin 
il.iiis  sa  naivo  bonne  foi  le  pontife  n'avait  pas  pré- 
tendu se  conslitucr  juge.  Il  ta.  peu  de  temps  après 
cet  évènem.,  devenu  le  plus  important  de  son  pon- 
Ijificat,  et  p«tttr:êtce  de  répo4|iM.  Ce  lut  ZachfUMifvn 
commença  la  fameuse  bîblïoth.  du  Vatican. 

'.  VCIQRIE  (Zaxajii.\.  al  Tirera  ) ,  dit  le  Tia- 
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ZÀGB  (  339a  ) 

H^ttUtionsous  lo  rÂgno  dukhilyfe  HotaMm,  «t  fut 
médecin  des  artnëoado  ce  prince.  Tln'a  laissé  aucun 


I  pnnc 

éent.—ZKCUA'm(Zaeharias  Chrj  sopoUtanus\  dit 
le  Chrysopolitnin ,  «^crirain  ccclcsiasliqiie  ,  né  dans 
lesprem.nnnt'osdu  la'S.  à  GoiJsLorougb  (C/i/j-^o- 
ou  Ville  d'Or)  ,  dans  le  comté  d'York,  Tint  fort 
jeune  en  France^  entra d«ns  Tordre dtaPrcmontréc, 
«t  partagea  son  tenpi  entre  l'ëtndeetla  pratique  de 
SCsdeToirs.  On  ignore  l'c^ioijuc  de  sa  mort.  Il  ■  '  f  au 
teur  d'uu  commuai,  sur  I4  Concorde  d'Auinionius 
(tr  ul  la  greccnlat.,  au6<S.).  Cccomment.,imp. 
pour  la  }  r«  foig  en  1473,  io-foi.«  tous  ce  titre  :  Inumm 
93Bfttator^  Bhft  dê  CoHcordtâ  epangelisUinim,  a  Aê 
aoBér.  (îanî  la  Biblioih.  des  Pères,  t.  I<)  de  l'edit. 
de  I«y«n  •  Oa  cuascrvait,  araut  la  rcTolulion,  des  ho- 
me  lies  du  mêmeécnvain,  daiisrabbajcd*Alne«  «u 
diocèse  de  Liège. 
S^CHARIE  (Leuo),  de  T/witm,  ntf  Ten  t45o, 

entra  dans  les  ordres»  3o  ans,  dt  viul  chanoine  de  La- 
Irau  ,  c'véq.  de  Srbaste  en  Axmcme ,  et  m.  en  i5z3. 
On  a  de  lui .  orùù  Breviarium,  etc.,  Florence,  i^gB, 
et  Venise  t^i2oa,  iiin4«  |»luneim  foiarâmpr.  et  trad 
«nital.  (c*eetnB  extrait  detmiTr.  des  audens  ge'o- 
graphes)  ;  de  Glorict  et  Gaudiis  hentorum ,  Venise, 
l5ui. — ZacuakIe,  faxtnommé  Lipelioo,  vicaire  de  la 
chartreuse  de  Julicrs,  m.  en  iTh^j,  0  ecril  les  Vies 
det  uiats  en  4  vol.,  impr.  à  Cologne ,  lea  deux  pre- 
mier* en  1695,  et  leedenx  Ratteseni6bi.— Z&cKA- 
atE  de  Lisicux  ^>'.),  riliiiicux. capucin,  ne'  en  i582, 
fut  attache'  pinulaut.  ao  an*  à  la  mission  catholique 
d'Angleterre,  et  m.  en  1660  dans  le  couTent  de  «on 
ordre  à  Erreux.  On  a  de  lui  :  la  Philosophie  chrc 
tienne,  etc.,  Paris  ,  163;  ,  in-8;  ihid. ,  lé'fi,  in-4^; 
la  Monarchie  du  verbe  incarné,  ihid.,  lÔ/ja-iÔ^'J, 
2Ti>'-  .«'»-4;  Crjrgi^  GaUus.ûi.^  i659,in-i2;T,Tûn 
1660,  in-8  et  in-ij;  tvad.  en  fr.  par  le  P.  Antoinede 
Parie,  1663  (fiction  morale  daa$  le  genre  du  Dia- 
Meftoifenar  de  Le  Sage,  maisbieninfcricurc  à  ccdcr- 
nier  c'crit);  Soniiiia  snpttntis ,  Paris,  lOfi*),  jn-12  ; 
Oenius  sacuii^  ibid.,  liiig,  in-12;  rcimpr.  plus, 
fois,  in-8  et  in-4  ;  ReUtion  du  pays  dê  Jansênie, 
etc.,  ibid.,  iGtJo,  i664«in-8i  ChrisUts pniisns,  etc., 
ibîd.,  i66f ,  in-4  ♦  «^y'"»  sacrorum,  etc.,  ib.  .1662, 

in-4.  îtACUARIE  (AugUStC-Louii)  ,  llii>ulog.  lulli^  r,  , 

né  en  inio  «  ^eundorf,  m.  à  Kutilheneu  1772  ,  a 
pnbl.  :  lesstts  mem.  Christi  Lud.  Schlichleri  con- 
«•cmfiw,  Koithen,  1763,  in-fol.  ;  et  qnelij.  dis  l  r- 
tatîODserittco-Hb(<olog.  qui  offrent  peu  d'iulérét. 

ZACHARIE  (Denis  .  V.  Zichairb. 

ZACHARIE  (  Jusr-FaÉoÉxic-Gi)ii.LAVj«)»  poète 
allemand,  né  en  lyrf  1  FranVenbau»eB«  dans  la 
Tburinse,  peifectionna  sci  -'ti-'lcs  à  Leipsig  dans  la 
eocîétédes  plussavans  littei  aleura  de  Tt-jiutiue,  fut 
afiilir    ij  Cl  rcle  litt.  de  Goettingue ,  obtint  la  chaire 
de  poégie  du  collège  CaroLtnum  k  Brunswick  ,  et  m. 
dans  cette  rillc  en  17^7.  Outrcle  journal  de  Brun»* 
wick ,  qu'il  re'diseait  depuis  i  n6S  ,  11  a  laisio'uQ  asâci 
grand  nombre  ao  poésies  de  diffèrcns  genres,  dont 
quelques-unes  ont  été  tt  adultes  en  latin  ,  en  franç., 
en  aogl.  et  en  ital. ,  et  qui  ont  été  toutes  recueillies 
sons  le  litre  de  Poésies  d«  Zaeharie  (en  allemand), 
Brunswick,  1763  à  1765,  9  v  in-8  T.ts  pins  remar- 
quables sont  les  poèmes  de  Phaeton,  des  Qualre 
Pal  lies  de  la  journée,  et  de  la  Femme  dans  les 
quatre  parties  do  son  âge.  On  a  encore  de  &icharie 
quelques  autres  onvr.,  imprimé  séparément,  tels 
que  II-  Théâtre  es /un;-nnl  (ca  allem.;,  ihid.,  1770  et 
1771;  des  Fables  et  Contes,  etc.  (idem),  ibid.,  1771; 
plus,  écrits  posthumes,  publ.  parEschenl)urg,  avec 
des  notes  sur  la  vie  et  les  out.  de  L*aut.,  Brunswick , 
•1781,  tibS.  <— Zachamb  (Gottbilf-Traugott)  ,  né  en 
T-?!)  i  Tauchardt(Thuring(  ) ,  professa  la  théologie 
a  iiutzow,  à  Gocllin^ue,  puis  à  Kicl,  où  il  mourut 
en  1777.  Il  était  fort  mstruit  dans  les  langues  orien- 
tales. Outre  plus.  onvr.  restés  MSs.,  on  cite  de  lui  : 
Paraphrase  et  ExpOeat.  des  Bpûrer  de  St  Paal, 
Goettingue,  1768-  1771,    v.d.  in-8;  Théologie  bi- 
blique,  ibid.,  1771-77,  4  ^'"^>  >D-8t  doctrinm  chris- 


ZACHARYÀSZEWICZ  (Gs£coiie),  prélat  de  l'rf- 

Slise  métropolit.  de  Gnesne ,  m .  à  Varsovie  £n  1 8 1 2  , 
ans  un  ige  arancé,  a  publié  en  polonais  un  Recueil 
desanc.  moralistes ,  Var  nTif  ,  1784-1787,  3  T.  in-8. 

ZACnÉE  (hihlc),  fermier  des  impôts  perçu»  pour 
le  compte  des  Romains  i  Jéricho  ,  fut  honoré  de  la 
visite  de  J..C.,  et  secouTertitàla parole  duSauTcur. 
[Voy.  ÏEvangtb de  StLoc,  chap.  lo).  —  Un autns 
Zacu£e  ,  hérétique  du  4'  S.,  fut  le  tlief  d'une  sect« 
dite  dessac/fce/i.!,  qui,  entre  autres  erreurs,  soute- 
nait que  les  prières  ne  sont  agréables  à  Dieu  que  fai^ 
les  en  p»rtîettlier  \  ane  chacun  a  le  droit  de  célébrer 
la  raenfice  divin  et  w  tonclier  aux  rases  sacfds,  cte. 

ZACHT  ou  S.iFT-LEEVEN  (Herman)  .  peintre 
hollandais ,  né  à  Rotterdam  en  i6og,  mort  à  Utrecbt 
en  l685«  peignit  le  paysage  avec  succès,  et  grava 
lui^mlnM  phwetinde  sescoawosstioDS.SestahManx 
sont  recherchés.  —  Corneille  ZAOrflBSTSV  «frira 

du  précédent ,  né  k  Boltcrdam  en  ifît2,  le  disliaijii» 
daus  la  peinture  des  sujets  dits  de  genre,  tcU  quo 
des  corps-de-garde,  des  intérieurs  de  maisons  rusti- 
ques, dea  cnisincs ,  etc.,  à  la  manière  de  Téniecs.  Oa 
a  tussi  de  lui  quelques  taU««itt  d'animaux  donea- 
tiques  cl  d('S  paysages. 

ZACOSTA  iRATMOifi)),  37»  grand-maître  de  Per- 
dre de  8aint-Jcan-de-Jérusalem  ,  résidant  alors  à 
Rhodes ,  succéda  en  1461  i  Jacqueade  MiUi.  G«fut 
lui  qui  reçut  k-  premier  du  pape  le  Utn d*earMlllFii- 

tissime,  que  ses  succeiicuri  ont  conservé.  Il  soutint 
la  guerre  contre  les  Tur]^,  et  m.  en  1467  i  Rome  , 
où  il  s'était  rendu  pour  se  justifier  des  plaintes  do 
quelq.  cher.  d«SOnoidra.Znc«sta  était  Aragonais. 

ZACOTH  (ABi&UMhen  Sairon),  ënivain  juif, 
natif  do  Salanianque,  prufcisail  en  i493  l'astrono- 
mie i  Saragosse ,  lorsque  Tédit  rendu  contre  ceux  do 
sa  religion  par  Ferdinand  et  Isabelle  le  força  de  se 
efugier  à  Ushoona.  U  j  Ait  nommé  astronome  et 
hrouiquenir  duToi'Emannel.  Son  principal  onvr., 
quia  pour  lit.  :  Sepher  Jiichasin        des  lignages), 
cinLrassede  curieux  détails  sur  l'iiist.  religieuse  de 
X  n.^tiun  i-sraéUte.  U  s  été  imprimé  pour  la  t'*  fois 
à  Constantinople  en  i566,  puis  à  Cracovio on  t58o« 
et  i  Amsterdam  en  1717,  in  -  4-  Consulté  avoe  IraiC 
larplu.^.  ralihius et  p.tr Scaliger(e^e eme/u'at.  temp.)^ 
ce  livre  a  été  trad.  en  latin  par  Aaron  Margalith.  On 
doit  encore  à  Zacuth  un  jtïauuuick  ferpëUiel.  Ve- 
nise, i5oa,  trad.  enlat.etqnelqaetaainaécnlsdt 
tliéotogie  hébraïque  et  d^astrologie. 

ZACUTO(ABa.vuAîO,  Zacut!  :.  Lusdanus,  xaià^ 
et  philos. ,  né  en  l575  &  Lisbonne  de  parons  israé- 


lites ,  à  qui  la  craint* des  penéentions avait  fait 

jrasser  les  pratiques  CTte'rir urcs  du  christianisme  , 
fréquenta  les  écoles  de  Salamanquc  et  deCoîmbre, 
reçut  atant  20  ans  le  doctoral  à  l'uni*,  de  Siguenia , 
puis  Tint  s'établir  dans  sa  ville  natale.  Depuis  3o  an- 
nées il  y  pratiquait  avec  beaucoup  de  succès ,  prodi' 
t^îi^;.'.  :iTee  le  même  lèle  ses  soins  aux  ludigcns et  aux 
gi.inj4jeioneurs,  lorstjue  l'éditrenducn  i6i5  parle 
jeune  Philippe  IV,  contre  les  familles  juives  ,  le  tic- 
cida  à  partir  pour  Amsterdam.  Il  s'j  fit  circoncire  dés 
son  arrivée,  et  m.  dans  celte  ville  en  1642.  D'abord 
piiMics  séparéniKut,  sei  oiivr.  ont  e'té  n-cueilUs  en 
a  vol.  in-folio,  soui  le  litre  à' Opéra  omnîa,  Lyon, 
1649;  4*  ^dit.,  ihid.,  i694>  Voici  les  titres  des  deux 
principaux  :  de  medicorum  principum.  Historid, 
Amsterdam,  1629,  164a,  isv.  tn-8;  Lyon,  iC4>t 
in-fol.,  et  Praxis medica  admiranda,eie.^AJBUlW 
dam,  1634,  in-8;  Lyon,  iG43,. in-fol., etc. 

ZADRIADÈS  ou  THARIADES ,  roi  de  la  Petito- 
Armcnicdans  le  2*  S.  av.  J.'-G.,  servit d'sbord  dans 
les  troupes  du  rol  Avtshase,  pttis  obdntd*AnUochut- 
le-Gr  uii'i  la  souveraîneté  d'une  parti,  li^  rArméntc, 
l'autre  moitié  restant  dévolue  à  un  certain  Arlaiia*. 


m.  vers  TaniTO avant  J.-C. 
ZAEN.  V.  StexAH. 

zàn.  y.  Zâvsi. 
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ZAIA 


Zagaxe 


yb\é  aussi 
i\c  te  faire  passer 

d'AbyMinic,  Haise-Yakoub.  Etant  venu  de  Sjrie  i 
Kome,  oft  le  pape  M  doAna  «n  palai*.  et  poorrat 

I tendant  sans  à  son  putn-ticn  ,  il  nr  décida,  d'après 
e  conseil  du  duc  dj>  Cie({ui,  à  se  rendre  eu  France  , 
0&U  fut  Lien  accueilli  du  roi  el  du  cardinal  de  Riche- 
lini,<|ai  loi  donna  un  logcmentdaoa  ton  château  d« 
1la«l ,  pr4*  Patrit.  Zaga  y  modratoii  t638  à  l'âge  de 
2.3  ans  ,  et  fut  enferre  dans  l'i-^Iiso  du  village  à  côte' 
du  prince  de  Portugal ,  mort  d jus  le  même  lieu.  Ou 
yeoC  consulti-r  sur  cet  arenlurier  :  Vllist.  AUhio 
•pttm  de  Ludolf ,  et  )es  Impott^rs  insigne*  de  Re- 
cèle», t.    Roebac  le  jeuM  ■  pablM  lea  étranges 

Christ,  «te..  Pans  ,  i6.V'|. 

ZAGLY  (le  comte),  aventurier,  n^  en  Perse  d'une 
ftnrille  arménienne  tr^ -obscure ,  vint  à  Paris  ver» 
Ymn  t&jS,  se  faisant  passer  pour  un  personnage  dis- 
tingue, demanda  i  *tre  baptise' ,  et  eut  pour  pnrrain 
le  duc  d'Orléans ,  frère  de  Louis  XFV ,  qui  lui  donna 
VBé  pcMton  ,  cl  le  plaça  dans  les  mousquetaires.  Il 
i^nsa  ensuite  la  fille  du  voyageur  Taveroter  (v.  ce 
nom  ) ,  la  quUt«  kiantôt,  relottCM  en  Feiw,  em- 
brassa l'islamisme  (dans  la  secte  d'Ali),  prit  le  titre 
•t  le  nom  d'iman  Kouli-Bcit>,  perse'cuta  les  clirét., 
^•tittt  drogman  ou  interprète  auprès  du  kliuu  d*E> 
>iVi(B,  «l  eui  ia  téta  tranchée  en  1707 ,  sur  la  de- 

ZAGO  (OtTEKSio),  savant  italien,  ne'  i  Vienne  , 
en  i65'|.  d'une  famille  noble,  ni.  en  1737,  posséda 
des  connaissances  très-variées,  et  s  atljclia  suriuut 
è  rkjdraoliqug.  On  a  de  lui  :  del  Torntnto  asliquo 
e  éeimad»  Hirtparmn  a  i  dtuini  nUmmeeimtt  alla 
città  di  f^icenza,  etc.,  Padoue,  17W),  in-rol.;dcux 
dissert.  lat.  sur  les  inscriptions  des  anciens  chre't., 
«te;  lU-î  notes  s\iT  d'anciens  c'difices  publics,  etc. 

ZAUfi  (JSAK),  né  en  i()4l  à  CarlsUdt,  dans  la 
Fraveoniv,  u.  en  1707,  prer&t  du  oonvoBt  de  Nie- 
dcrxell ,  ordre  de  Prémontré ,  s'est  fait  un  nom  par 
sunouvr.  intif.  :  Spécula  phj'sico-malhematico-his- 
lortca  noiabilium  ac  mirabilium  sctendorum ,  elc. 
Vutvmbcn  «  l6g6,  3  vol.  iii>fol.  —  Zaum  (Benoît- 
Ontllaaim),  ntf  ea  173$  à  llimailim ,  oà  il  oceopa 
des  fondions  de  m3;;isrrature,  a  publié  :  Histoire 
^cclés.  de  la  ville  de  Lan/,  etc.  (ail.),  Nuremberg, 
t78f ,  in-8;  Précis  des  évènem.  les  plus  remarqna- 
îfes  nrriifés  à  Hurtmberg  de  if^j  à  1787  (id.),  Ui., 
178^-89 ,  %  iik'4«  *^  Cemmttam  iuHê  fid».  tUjur* 
collectnndi  in  génère,  etc.,  Altdorf,  1790,  in-4- — Un 
antre  Zahn (Ballhasar-Conrad)  estant,  d'un  Trac- 
tntits  de  mendnciis,  c\.c.,(lo\o%ac ,  l<>86,  in-4- 

ZAIOOUN  (Aboo'i.  Wauo  Aumed  Inv)^  écrivain 
«e  poète  anbc,  ne  A  Gordeae  en  394  de  rh^.(ioo3 
de  J.-C),  m.  àSe'ville  eo4^-^  ('071'  .  '  st  principale- 
ment connu  comme  aut.  d'un  pueiuu  nommé  Nou~ 
M^Mii,  parce  que  tous  le«  vers  se  terminent  par  la 
tyllabe  m  ,*  et  d'une  LtUn ,  écrite  au  nom  de  Va- 
^1a  ,  fille  dn  roi  Molkammed  AlmeetoU  Kllali ,  h 
un  nommé  y/^cfous,  personnage  obscur,  qui  avait  ose 
lai  faire  des  proposit.de  mariage.  !.<«  texte  de  cette 
llIlM  a  dtc  publiée ,  avec  une  version ,  par  Reiske 
(*.  c*  nom),  Leipzig ,  i^SS.  Ceat  nae  composition 
tfèKiemarquablc,  et  qui  a  dldcommentdo  par  dir. 
anteurs. 

ZAINEiR  (Gvxthek),  célèbre  imprimeur  allora., 
ad  à  RcatKi^{eB  vers  t43o ,  s'élaMilà  Crarovie  ,  et 


nom  d'un  aventurier  ap-    et  servît  comme  gêner,  sous  les  orilros<leKosciiM»tto» 

lorsque  la  guerre  ecl.-tla  entre  les  Polonais  et  let 


y  acquit  nne  grande  féputalioa|NirMaproduct.  ty 
poffrapbiques.  Etant  passé  cBluite  i  Augsbourg,  i 
'  '    '  ••  sèment,  el  m.  en  1^78. — 
rent  (sinon  frère)  du  pré- 
, lîrada  une  imprimerie  à  Ulm,  OÙ  il  exécnta 


•a  crand  nombre  de  belles  édit.,  et  m.  en  l5oo. 
S^ONCZEK  (JosEra),  général  polonais,  né  à 

Kaaiienieck  eu  r-.'ia,  d'une  famille  noble,  mais 
pauvre,  suivit  do  bonne  heure  la  carrière  des  ar- 
mes, devint  colonel teiS  1786,  se  lit  remarquer  à  la 

dièle  d«  1789  i  iTSAptc  MS  principal  d*iJiii«f«lul«  t 


Russes.  Forcé  de  s'expatrier  après  l'issue  de  la  cam- 
pagne de  179a,  il  revint  sonder •ecrèlem.  lesdiapo* 
tiens  de  ses  eoarttoyens  pour  une  bout.  îninrreef.', 
laquelle  éclata  en  mars  I79'|.  Zaioncaek  y  figura  en- 
core comme  un  des  prinripaux  lieulcnans  do  Koi- 
ciuszko,  et  donna  de  nouv.  preuves  de  son  dévouem. 
et  de  la  fermeté  de  son  caractère.  Nommé  comman* 
dant  deVanoTie,  il  défeadit  avec  plus  d'intrépidifcC 
que  de  talent  le  faubourg  de  Praga  contre  l'attaquo 
vitîoureuse  de  Souvarov,  et  fut  blessé  grièvement 
pendant  l'action.  Il  fut  arrêté  sur  les  frontières  da 
la  Silésie ,  au  monsent  où  il  demandait  an  asile  ans 
générans  aalrîchieat  t  eoadntt  dant  nae  fiiKeraita 
de  Moravie  ,  il  ne  fut  remlu  à  la  liberté  qu'après  l'a- 
vèueinent  de  Paul  It  au  troue  de  Russie.  II  vint 
alors  à  Paris  demander  du  service  au  gouvernement 
directorial ,  et  fut  envojré  comme  général  de  brigadn 
k  rarmde  d'Italie,  an  cogMMeaeenieat  de  1797.  H 

suivit  l'année  d'après  Bonaparte  en  Egypte  ,  y  fuS 
nommé  général  du  division  ;  et  se  distingua  parti- 
culièrement à  l.t  bataille  d'HeliopoIts.  Dans  le  con- 
seil de  guerre  dont  le  génér.  Menou  ronlnt  prendra 
l'aTÎt  avant  de  eoadave  ta  capitnlat.  pour  rdracna' 
tion  de  l'Egypte,  Zaionczek  ,  fut  (  arec  Destain^ 
et  Delaons)  l'un  des  trois  ofiiciers-génér.  quisepn»- 
aonçèrent  contre  ce  parti.  Il  continua  d'ètM  ew- 
ployé  activem.  après  aon  retour  en  France ,  com- 
manda ea  t9o5  aae  divisioa  a«  aamp  de  Boulogne 
et  passa  avec  elle  à  l'arme'e  d'Allemagne.  Il  coupera 
ensuite  à  l'organisât,  de  plus,  légions  polonaises  , 
et  fut  mis  à  la  tète  d'une  des  trois  gr.  div.  qui  conv 
posèrent  l'armée  du  gr.^uché  de  Varsovie.  Il  eut 
part  ea  cette  qaalitdèla  campagne  dans  laquelle  le* 
Polonais,  en  nombre  très-inférieur,  repoussèrent 
riuvasiou  tentée  sur  le  grand-duché  par  le  princa 
Ferdinand  d'Autriche  (avril  et  mai  1809).  Loradaln 
désastreuse  campagne  de  tSia,  Zaïoncaek,  gai  caaa* 
mandait  une  desdtviaionspolonaiteaeaapl.  danirar- 

mée  franç.,  fut  blessé,  subit  l'amputât,  d'une  jaml>e, 
et  resta  prisonnier  à  Wilna.  Après  lelrailé  de  Paris, 
ce  général  fut  d'abofd  employé  dans  la  nouvelle  ar- 
mée polonaise,  organisée  par  le  gmad-dac  Gea- 
ttanUa  ;  il  reçut  le  titre  de  prince  et  ftit  nomns^  en* 

suite  vire-roi  de  Pologne  par  retupcr.  .\lcKandro 
lorsque  ce  prince  eut  douae  une  consùlulion  à  en 
pays.  Dès-lors  Zaioncsek  se  montra  entièrem.  dé* 
voaé  aas.  ordres  et  ans  iatérèts  de  la  Russie  ,  et  sa 
fit  IHaatrument  des  Tolontds  les  nlaa  despotiques. 
Toutes  le^  institutions  libérales  accordées  à  la  Po- 
logne par  Alexandre  ,  dans  un  premier  élan  de  ma- 
gnanimité ,  furent  attaquées  sous  les  yeux  et  aveo 
le  concours  duclief  dentonattendaitlearmaintieu. 
Dans  les  dem.  années  de  sa  carrière ,  ZaToncxck  se 

vit  méprise'  et  renié  par  ses  anciens  amis  et  frèn-s 
d'armes,  qui  avaient  vu  trop  frcquemm.  à  se  plaindre 
de  sa  servile  complaisance.  Il  m.  le  a8  juillet  i8a(>, 
et  fut  enterré  dans  sa  belle  résidence  d'Opatowek. 

ZAKBZEWSKI(TGiiACE-VrTsaTooTA),  noble  po- 
lonais, aéeu  17  (  jù  Eijleot.  d'une  ancienne famiUa 
de  la  Orande-Polognc .  lut  un  do  ceux  qui  se  dis* 
tinguèrent  en  défendant  la  caase  de  ï'indépendanca 
nationale  en  1794.  Elu  nonce  de  la  diète,  il  se  fit 
remarquer  è  la  session  de  4  ans  qui  termina  ses  tr;i-> 
vaux  en  donnant  une  conslitutiou  à  la  Pologne,  lu 
3  mai  1791.  L'année  suiv.  il  fut  nommé  président  dit 
corps  municipal  de  Varsovie  ,  et  deviat,'en  1794  • 
membre  du  conseil  suprême  du  gouremem.  choisi 
par  Kosciusako.  AprèsVoccupalion  de  Varsovie  par 
les  Russes,  Zakracvrski  fut  arrêté  à  Sandomir;  il 
resta  détenu  dans  uno  forteresse  juscpi'à  l'avènem^ 
de  Paul  l'i-  au  tr6ne  moscovite.  Bindn  alors  A 1»  lU 
hcrié ,  il  rentra  dans  sa  pallia, y  TécBtdaas  la  ra« 
traite  ,  et  m.  en  1802. 

ZALjVSZOWSKÏ  (Nicolas),  archidiacre  de  Posen 
vers  la  fin  du  17*  S.,  apukl.  :  Jus  regni Folomlm , 
Posen,  1690170a,  al Yarsosie,  1741,  3  vol. in- fui. 
U  pwm  «prèf  aa  m.  «0  «Hlra fcnt  de  lui,  iaii- 
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ZALEbCUS ,  i^hilotopbe  et  législateur  grec,  ne 
v*rt  l'an  700  «v*  J.-C,  snivant  Topioioa  h  pliu 
gteanlein.  nfu,  aa  tiiiàcl*  «Taol  P^Uiagora ,  ne 
pat  lire ,  eoMÂiaemai.,  le  (Ktetple  de  ce  dernier  , 

comme  l'oal  av-mcf'  nioJure  de  Sicile  et  Diogiinc 
Xeerce.  A  traven  l'obtcunUi  <{ui  cavvioppe  i'exis- 
toace  de  ce  peteonnftge  illuitre  ,  on  peul  Mmaniuer 
^*iLfut  tans  doute  appelé i  âoBMrdee  ioU  au»  Lo- 
ûieae  Zëphyriens  par  sttite  4e  la  eoniideratioa  que 
sa  vertu  lui  avait  acquise.  Diodorc  (ca  subslancej  ot 
£>tobce  (le&lueUeinanl)  nous  unt  conservé  1«  pre'ara- 
Imle  da  code  Ugulalif  donne'  par  Zaleucus  à  une 
cité  qni  n'était  alors  ,  s'il  fdut  en  croire  Aiistote , 
^■^SB' repaire  de  brigands  et  da  piratée.  «  Il  n'y  a 
rien  dans  rauliquilé  ,  dit  Vultaire  (  Essai  sur  .es 
Maettrt ,  elc.) ,  qu'un  puisse  prefcrer  à  co  morceau 
•impie  et  sublime,  dicté  par  la  raison  et  par  la  vertu, 
dépouillé  d'enlhousiasraeel'decos  tli^ures  gigantesq. 
qne  le  bon  sens  désavoue.» On  raconte  que,  le  légis- 
lateur des  Locricu.t  uyaiit  ordouuf  ,  ^lar  une  des  dis- 
positions pénales  de  son  code,  que  l'adultère  aurait 
If»  yeuB  ererà,  son  fils  fut  convaincu  de  ce  crime. 
Idt  peaple  demandait  la  grâce  du  cou{>al)lc  :  Zaieu- 
cns  s'y  opposa  ;  mais  se  montrant  aus!>il)on  perc  que 
magistrat  infleaible ,  il  su  li(  arraclicr  un  œil  pourne 
laÏMer  sabir  4  son  fils  que  la  moitié  de  la  peine  eo- 
e—t— »  Suivant  âuidas ,  Zaleucus  m.  coeabatianl 
pour  sa  patrie.  Plusieurs  de  ses  luis  ont  etc  attribuées 
a  Cbarondas  {v.  ceinom),  comme  aus^i  quelq.-unes 
des  inslilut.  de  «t  dam.  autété  attiilMéMatt  légis- 
lateur locrien. 

ZALKIN]>HOimWnR&,  jairpoloMb-,  aé  vers 
1^44  ^  l-^mlia  (Lilliuanic) ,  ((uilta  sa  patrie  peu  de 
temps  avant  la  revolut.  française,  et  vint  se  tixur  à 
Paris  ,  OÙ  ,  vivant  cliëlivem.  du  commerce  do  vieux 
liabits ,  il  consacra  set  loisir»  à  l'étude.  Devenu  en 
IMU  de  tempe  asaai-  haUle  dam  la  comiaiMaflMw  de 
iiotre  lapgue,  il  écrivit  d'abord  quelq.  articles  dans 
les  journaux,  puis  concourut,  en  1790,  pour  le  pris 
(aar  la^oastion  de  la  Régénérai.  poliU^  des  'futfs)^ 
wmjnâ  p«rd'a«a4'  de  Meta  «  et  lut .  eattranna  ainsi 
fliw'lflf .  Gréfaivefdepme  évâif.  de  Bois)  et  Thierri 
(avocat  à  Mets).  Mi-mnire  de  Zalkind -Hourwitz 
méritait  de  fixer  l'atlent.  sur  son  auteur  :  Mirabeau 
le  cita  dans  un  de  see  écrite,  et  l'humble  brocaut.  fut 
kittlôt«ttadkéàlaca«iafviatk.dMAi6e.  eriasU  delà 
BâlirtM^f.  nttionaie.  Ilcmitinna  dVeriva  dani  les 

joarS»,  et  pnblia  quclq.  e'crits  de  circonstance  ,  qui 
n^l^oalèreot  rien  à  sa  réputation.  11  la  devait  peut- 
dire  aa  §rande  partie  à  la  singularité  de  sa  poeition  ; 
nais  paor  cela  mémeifn'il  affectait  de  s'y  complaire, 
on  ne  songea  point  à  l'en  tirer.  Il  mourut  misérable 
«n  i8in. 

ZAJLLIINGER  (Jejln-D4ptiste  de  THURN),  jé- 
nite,  né  en  1731  à  Botscn,  dans  leTyrol ,  où  il  m. 
en  1785,  avaitd'abord  professé  la  pliilosoph.  au  lycée 
d'Inspruck,  puis  occupé  sncccssivem.  les  chaSrcsdc 

Îbysique  et  d'hist.  naturelle  de  l'acadi  m.  de  Deuit- 
onts.  Outre  quelq.  écrits  de  philos,  et  d'bist.  nat. 
{•a  latia),  on  cite  de  loi  un  Mémoire  (en  allem .)  sur 
tes  mnyens  iVitméliorer  l'a^rtcultitre  dans  (e  l'y  roi, 
Jnspruck,  I7t)9,  ia-8.  —  Zallinoe»  ( J.icqucs-An- 
toine),  delà  mèmi- famille,  né  a  Bolzeaen  173.'!,  en- 
tra aossi  dans  Tordre  des  jésuites,  et  m.  recteur  du 
lyedaSuSaafnarà  Aofsbonrg  vere  i8m.  On  a  de 
lîpaaelqw  derils  de  philos,  élémentaire,  de  droit  cc- 
désiastiqae  (en  latin) ,  et  un  examen  critique  (dans 
la  même  langue)  du  sjrstème  de  Kant,  sons  le  titre 
de  Dùguisiiimmm  philoêophim  Kantiamm  Ubri  duu, 
«Ce.,  FïnBefbit«tLnpsi|(,  1799, in-8.^ZlunicEr. 
(Françols-S«?raphin)  ,  parent  des  préccden>,  jésuite 
aussi,  et  dcBotïen,  ne  en  1743,  m.  vers  iSo5,  pro- 
Assa  la  pbilos.  et  la  pliysU|ue  à  Inspmck ,  et  publia 
malq.  écrite,  tels  que  des  dissertât.  Sur  les  causes 
mes  mondât,  dans  le  Tjrrol  (en  allem.),  Inspruck, 
*779  1  >û-8  ;  et  Sur  la  chaleur  respecta  étgéfffë- 
renlet  contixe*  (id.),  ib.,  17871  in'S. 


(33^  ) 


ZAtLWËKf  (GiiGon*),  bén^Kclia,  ad  en  vf\% 

A  OluTwicbtacli  ,  d.ini  le  Haut-Palalinat ,  fut  jiro" 
leaseur  de  droit  canon  à  Sallzbourg,  puis  conseille' 
ecclésiasliq.  de  Parcbevéq.  et  r«tcurdc  Punivenil^' 
de  la  même  ville  ,  «t  m.  an  17^.  Se*  nrincip.  ouvr. 
sont  :  #SMtr«#  or^imant  juris  tmmmfei,  etc..  Sali- 
bourg  ,  1752-55,  4  vol.  ia-4;  Principia  Juris  ercis' 

siattici  GermoHÙt  i  Augsbourg,  1763,  '7^ti 

4  vol.  iu  '4*  ****  1*  ^  l'antear  «a  tÀm  da  la 
anif  édition. 

ZA.T.USKI  (Ainnf -Cibtsostômr)  ,  sr.-chancclier 


.le 


olouno  ,  ni'  en 


i6j;j 


d'une  des  plus  anciennes 
lamilles  du  royaume ,.  voyagea ,  an  sortir  do  sesélu- 
des,  en  Allemagne,  daaa  las  Fa  ja-Ba**  ea  Fraaca, 
en  Italie ,  revint  dans  sa  patrie  ver*  tÔjS,  entra  dans 
l'ordre  ecclésiasliq.,  puis  suivit  la  carrière  diploma- 
liquc.  D'abord  amlkassad.  près  des  cours  de  i'urtu- 
gal,de  France  et  d'Espagne,  il  obtint,  à  son  re- 
tour, la  place  4e  chancelier  de  la  couronne,  et  fo^ 
nommé ftuccessivem.évéque de  Kicf,  deCsernirhnv, 
de  Plocvka  et  deWarmic.  Lots  de  l'invanon  de  la  Po- 
logne par  Cliailes  XII  ,  il  fut  forcé  de  remettre  les 
sceaux  du  royaume  au  palatin  Jablonowski.; ntai^  i( 
les  reeouvn^piwif»  temps  après  b  bataille  de  PuV 
tavra ,  et  les  conserva  jusqu'à  sa  m.,  arrivée  en  1711. 
Ou  a  d<:  lui  un  recueil  da  lettres  ,  publ.  sous  le  ti- 
irvA' Iipiitolft  htsior.  famtliares,  Brun^iberg,  l'og-t 
171 1,6  vol.  in  fol.;  et  3  autres  recoeih  dedisfioilif 
(C'iHcionesel  OrtiUones)  prononaéadaat  taacamaila 
d'état  et  dans  les  diètes.— 'Zali/ski  (  André-Stanis- 
las-Kostka),  neveu  du  pniced.,  et  comme  lui  grand" 
chancelier  du  Pologne  ,  embrassa  l'état  ecc|esia!iiiL{,, 
et  exerça  d'abord  plus,  emplois  publics. Obligé  de 
s'espateWr  pwr  sntta  dei  troaUea  civile ,  il  vovasea 
en  Allemagne ,  en  Hollande,  en  France  et  en  ïlalie, 
et  do  retour  à  Varsovie  ,  il  s'y  livra  à  la  prédication 
et  aux  autres  fonctions  ecdésiastiq.  Nommé  évêque 
de  Plock ,  puis  .élevé  |iar  le  rai  Aufuata  II  à  U  .di- 
gnité de  grand<«lmne0lierde  la  eonranne,  Zalusfcl, 
après  la  mort  de  ce  prince  ,  se  pnirionça  en  faveur 
de  Stanislas  Lecxinski;  il  reconnut  ensuiteAugusIeiU 
pour  roi  légitime,  etgagat  la  confiance  entière  de  ce 
dernier.  11  m.  à  Graeavieea  1768.  Cet  honMnad'étl|( 
avait  reçu  rédacatioBfla'plus soignée,  possédait  nna 
grande  instruction,  et  était  en  correspondance  avec 
presque  tous  les  savans  de  l'époque.  Wolf  lui  dedia 
les  deux  dern.  parties  de  <i.i  Fltilosophia  moralis 
seu  ethica.—7/KVVs%i  (Josepb-AndreX  fraredapr^ 
cèdent ,  né  en  T7or ,  fut  évdque  de  Kief  et  réfèrent 
dairede  la  couronne,  elm.  le  7  jan  v.  1774-  Zèle  biblio- 
phile ,  possédant  de  vastes  connaissances,  il  avait 
emplo](d  toute  sa  fortnbé  è  former  uUe  bihlîollièmiv 
de  200,000  vol.  (dont  20,000  de  littérature  polo- 
naise), <[tii ,  ouverte  an  public  en  i/  j.),  fut  pillée  et 
dispers  e  jjjr  les  cosaijuci  eu  1795,  lors  de  la  prise 
de  Vumovie  par  6ouvaroU'.  il  est  auteur  de  plusieurs 
ouvr.  estimés  (en  latin  et  en  polonais)  sur  la  biblio- 
graphie, la  législat.  et  l'histoire  polonaise.  Lesprin* 
cipaux  sont  :  Programma  lilterarittm  ad  bibti&' 
f'hilos  ,  etc.  (en  polonais),  Varsovie,  1732,  in-:j  ; 
trad.  en  latin,  Uantsig,  §74*^,  in-4;  Coaspecim 
novm  collect.  tegum  eeetesiast.  P^nïm ^eHn»^Vs» 
sovic,  17'|4.  in-'i  ytnnlt'cla  historic.  de...  carem. 
ensem  et  pileum  benedicendi ,  etc..  ib.,  172»  .  in-A» 
duo  Gladii  adversiisdissulenles,  ilj.,  1731,  2v.  in-^i 
Spécimen  historUsPoionimcritiem^  etc.,  ib.,  17^5, 
in-fol.  ;  jineedota  siHfftUaHa  eetstau  JiAlà»*vior, 
domus ,  ibid.,  ijSS,  in-/|  ;  Manue.des  droits  et  des 
usages  publics  de  la  Pologne  pendant  itnterrègne, 
etc.,  ibid.,  1764,  »n-8.  On  a  en  outre  do  J.-A.  Za- 
iuski  des  poésies  ai  pièces  dramaliq.,  en  polonais  i 
puhl.  danslerecaëil  de  Minaioiwicn,  Varaovie,  fjSÔ, 
— Ale.vandra  ZAï.tsKA,  saurdes  précéd.,  épousi'  du 
comte  Lascoronski ,  publia  à  Varsovie,  en  «733,  une 
traduct.  du  Traité  sur  la  sainte  communion  par  le 
P.  Grasset ,  jésuite.— Tbéràsa  Zaldska  ,  épouse  du 
comte  Josepn  Zalniki-,  a  écrit  en  latin  nn  opuscaU 

Sur  les  vertus  et  les  dijaitts  des  Polonaises  ,  at 
deux  discours  sur  un  sujet  j^iiU<£uc  ^  publiés  daw 
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Mfseiilakea  Se  J.  Oslrowski-DarDykowics,  Lu- 
Uin ,  1745.  in-fol. 

£AUl'i6AIiâKl  (Ai>AM},a'aDefimîlle  noUe  de  U 
BolilaM  s  tempUnaAt     tSBo  A  1609  ane  èbihiv  4e 

mc^clae  è  runiv.  Pm  Lun.  Enire  autre*  ouvr. , 
«Ott  cilo  He  lui  :  Meihodi  rei  /lerbanie  iib.  III ,  Pra- 
gue, iS^a;  Nnremborg  ,  1604  <  in -4  ;  e\  /ipothet  n- 
rtorum  ngul*  ,  etc.  Voj.  le  t«  s ,  peg.  de  la 
BokeMlti  doetainP.  BwilHtnu. 

ZâLYK  (  GiéGOiBB-GEonr.iATiEs  ) ,  ne  en  1785  à 
Thessaloniqufi  (Macédoine),  s'ctaltlil  vers  iSoaàBu- 
karest ,  en  Valacliie,  après  avoir  fait  de  bonnes  étu- 
des chek  les  moiliea  dalMoDUAthos ,  fut  cosuite  em- 
fttvyiê  vetBtne  seei^t.  •ittterprdte  auprès  derenvoyé 
turV  ,  il  T\  !iîi  I  ri  se  fixa  À  Paris  comme  secrél.au 
«nimte  de  Giuyst  ul-GoiifHer ,  auquel  il  fut  trèc-utilc 
pour  la  rcdai-liun  de  son  l''fQrage pUt&tggqut €ft ta 
GrètB,  En  i{{  (6 ,  Z«ljf  k  lipt  pommé  dt  liottveau  m- 
drtlriîB  Se'ltfgafioii  rh»  Vmwoyé  «Ahoman  Nilcola- 
lifs  Manos,  et  qiiîlta  et;  poste  en  1820.  De  Bukarest, 
«Ù  i)  était  retoanië  ,  il  se  rt  ndit  à  IVtprsbourg,  dans 
Vb  état  complet  ùm  'dénucm.  ,  et  ^  Dlitinl  une  pen* 
«ton  de  l'^em^.  Alexandre.  Revenu  à  Paris ,  en  1827, 
Il  7  «h  ïcij  oct.  de  la  même  année.  On  a  de  lui  un 
Tyirtionn .  f  i  inç.  et  grec  moderne ,  P.irts,  i8oq,  gr. 
in-8^  esliiDc.il  a  laisse  en  MSs.  une  t  raduct.  do  Con- 
ttvt  social  de  J.-J.  Rousseau  ,  en  grec  moderne,  et 
VU  Essai  historia.  sur  les  évèRcm.  de  la  Grèce  :  sa 
flle  se  proposait  ae  publier  ces  deux  ouvrages. 

Z,ÂMA.V.  Samah. 

ZAMAGNA  (Beimau)}»  jésuite ,  né  en  1735  à  Ra- 
vase  1)  où  il  m.  en  l8ao,  •eoiatingueentre  les  poêles 

latins  t\m  firent  éco!e  dnnsrpffi'  %  iHe  au  i8<^  S.  Klève 
du  collège  Romain  ,  il  devint  proless.  Je  riietoi'itj.  à 
Sienne .  et  apièi,  la  suppress.  de  son  ordre  obtint  au 
collège  de  Milan  une  cbaire  de  littéral,  et  de  langue 
grecq.  ifti'fl  remplit  jusqu'i  Tépocfue  de  Ilnvasioo 
de  la  Lombardie  par  les  Fiançais.  Tt  était  membre 
Je  r^jcad.  des  Arcadiens  SOUS  le  nom  de  2'riphj'lhis 
Cephisius.  Outre  quelq.  poèmes ,  notamment  ceux 
intit.  :  Echo  (Rome«  IJO^*  ."^'^)  ^  aéria 
(ib.,  1768),  plus,  ptècefdélaeli^es,  etc.,  on  •  de  lui 
les  tiad.  siiiv.  en  vers  lal.  :  Tfomeri  Oïljssea  ,  Ve- 
nise et  Sifunc  ,  1777,  in-fol.  (CunicU  a  Irad.  l'I- 
liade )  ;  Uesiodi  Opéra  omnia  ,  cum  adnotai. , 
Parme,  Bodoni,  1765,  hi-4  :  Theocriti ,  Moschiet 
Btonis  Idyllia  omnia  »  iMd.,  1784,  Sienne  ,  1788, 
iu-8.  To).  le  t.  2  Ac^  yudst»  igt»r.  crU^^kf^- 
dinic,  Raguse,  i8u2-3. 

ZAliAKH5ŒARI(ABOo'i.CArF.M  Mahmoud  al), 
denvain  anhe,  né  en  Tan  462  de  Tbég.  (io;4^e 
J.-41)  i&maklischaT,  bourg  du  Ktiamme,  m.  vers 
la  fin  de53S  '1  i44  de  J.-C.)  dans  hi  cainlale  di/ectle 
province  ,  est  autour  d'un  Co/uniftil .  sur  le  Coran, 
<l'do  plus,  autres  ouvr.  sur  l.i  grammaire,  dont  la 
plupart  ae  trourenlen  MS».  dao«  les  Libliollièq.  do 
Fans,  d'Oxford  ,  de  Leyde  et  de  ITÎscurial.  Voy. 
la  Biogr.  d'Hin  Khilcan  ,  et  le  5*/ier(mc/j  c<tlal.  coll. 
MSs.  orient,  btbl.  acad,  Litgd.  balav.  de  M.  Ha- 
niakcr  ,  Le>(ie  ,  iSsO.  B.-A.  Scliullens  a  pub.  sous 
le  litre  SAnlhoL  sententiar.  arab. ,  cum  scholiis 
Zamachs/arii  fï^cyde ,  1782,  une  gr.  partie  du  iS'a- 
ftfahif;  1^  7,i  niaklisch.-iri. 

ZAMBtAA^AlU  (FûAKÇois) ,  profess.  de  littrrat. 
grecques  Capo-d'lslria  ,  puis  à  Pérousc,dans  la 
2*  moiîicdu  l5'S.,  était  né  à  Venise  ,  d'une  famille 
}>olonaisc,  et  avait ,  pendant  un  sejuur  du  cim|  atjj» 
enGrèce,  recueilli  un  grand  nomltre  de  médailles  , 
d'inacript.  et  de  MSs.  On  oc  cite  guère  de  lui  que 
Topuse.  fuiv.  zdeP/iilochrysi  et  Chrj-smamorwus 
Carmen,  Bologne,  t4;)7;  l'.nis,  i4*>8,  in-.'j,  rare. — 
Zambeccari  (Josepli),  uicdeciii  Jloreiilin ,  professait 
Tanat.  à  Pisc  vers  la  fin  du  17^  S.  On  rite  de  lui  un 
Traité  des  Bains  de  Pise  ti  d«  LuequeSf  Padoue , 
1712,  in-4  ,  etc.— Le  comte  François  ZAMtMOAai , 

ne  ù  Bologne  en  T'-.'jfi,  périt  le  21  sept.  l8l2,  brûle 
dans  un  liallo»  ai;tui>l.ilique  i|u°il  prcU-udait  pouvoir 
diriger  &  volonté  au  mo^en  de  rames.  On  a  assuré 
qu^iï  posi'âait  d4s  ^otioauMiict»  diftinguées  en  phy- 


il  tenta  sa  maleucootreuMi  vs^tMUiê 

pnr  lète  pour  la  srifncc. 

ZAMl^ERTI  (BA»THi;ui*il,  Itttérat. vénitien,  pu- 
Mih,  en  t5Ô5,  in-4bl.,  avec  la  prêta,  version  qm  ait 
été  faite  àesEb'mens  d'Enclide,  celle  des  Comment. 
de  Tbéonet  d'Ypsiclès,  ainsi  «ne  des  fragm.  tirés  de 
Pappus  :  recueil  rcimp.  par  Henri  Esliennc,  Parie« 
i5ié,  et  p«r  Uaryagius,  Bile,  i53y,  même  format. 
(f^e^.  M  tfntuci* ,  Wstoirt  des  malhemat  ■)'Lamberti. 
est  aussi  Tant,  d'une  comédie  lat.  inlit.  Dotoitchna 
(Venise  ,  i5o4,  «n-4)'i  '      '^^^  prem.  essais 

de  l'art  draroatiq.  en  Italie,  depuis  la  renaissance 
des  lettres.  Enfin  on  lui  attribue  un  livre  très-rare 
décrit  par  H.  Bnmet,  1. 1*',  p.  i68  de  le  3««  ddit. 
du  Manuel  du  Li/tratre,  au  mot  B  v^tiioi  omt-o. 
f^cy.  aussi  les  dcittorivenesianidu  P.  DegU  Agos- 
tini ,  I.  2,  p  572. 

ZAMBOfiX  (BalTHABAr),  ecclésiast.  et  littéral. , 
n*  à  Breicîa  -vers  173»,  m.  en  1797,  a  publ.  :  la  Li- 
breria  di  Leop.  JUarlinengo ,  Brescia  ,  1778  ,  in-8  î 
Memorie  iniorno  alfe  pubbliche  fabbriche...  délia 
città  di  Brescia,  ib.,  1778,  in-foi.  fig.;  et  une  édit. 
des  poésies  de  Véronique  Gambara  {v.  ce  nom). 

ZAMBRASI  (Tii«Atl>EtI.o) ,  genllH».  de  Vaeuefe , 
s'est  acquit  une  bonteuse  célébrité  dans  l'hi-ît.  ira 
des  répuLlîq.  d'Italie,  pour  avoir  livré  sa  patne  aus 
Bolonais  en  1281  ■  11  tigund«UirSi|(ftr  ittStiite,* 
côté  du  comte  Ugolin. 

ZAMBRI  (bible),  l'un  des  chefs  de  la  tribu  de  Si-'' 
méon  ,  ayant  eu  1  impudeur  d'entrer,  à  la  1;h(  Je 
Moïse  et  tout  le  peuple ,  dans  la  tente  d'une  Ma' 
Jienite  nommdeCosbi,  y  fut  percé  d'un  même  coup 
d'épée  avec  cettf  fmme  par  Phine'es,  fils  du  grand- 
prctro  Elcaiar,  1  au  du  monde  i553.  —  Zambbi  ou 
ZiMRi ,  roi  d'Israël ,  s'empara  du  trône  (929  ans  av. 
J.-C.),  apris  «voir  tué  le  roiEla ,  fut  ensuite  assiégé 
dans  le  trîlte  dé  Ttienn  Amri,  que  rarmdé  «a- 
n .lit  de  choisir  poot  in ,  «t  pdiH  dtna rincnidiadi» 
son  palais. 

ZâMET  (SfBASTiEw),  célèbre  financier,  né  à  Luc» 
qnea  vers  Tan  1549^  vint  en  France  A  la  snile  de  la 
reine  Calberîne  de'M^dîcis,  qml*aflBe1iB  ensbîle  «tt 

.servicede  îon  filsBenri  111.  Il  sut  platro  à  re  jirînce 
el  aux.  grands  de  la  cour,  se  jeta  dan&les  afi'aires  de 
finance^  fit  une  fortune  immense,  et  devint  un  pcr* 
sonnage  considérable.  Après  la  m.  de  Henri  III,  Za* 
met  fat  entraîné,  plus  par  position  que  par  choix  « 
d.nns  le  parti  de  la  ligue  ;  cntploy'  i  ti-u!te  par 
Mayenne  dans  les  négociations  de  ce  prince  aveC 
Henri  IV,  il  obtini  la  faveur  de  ce  dernier,  qa*il  aida 
de  son  argent ,  dont  il  fut  remboursé  plus  ttftd  aii 
centuple.  Après  la  m.  deHenri  IV,  Zamet,  toujotlH 
heureux  coutlisau,  continua  de  jouirde  lu  confiance 
de  Marie  de  Medicis ,  devenue  régente  ,  el  mourut  4 
Paris  en  l6l4«  On  trouve  beaucoup  de  détails  sur  ce 
personnage,  qui  se  qualifiait  de  it-if^rri.-r  suzerain 
de  dix-sept  cent  mille  cens,  dans  \e  Juiii  nal  de  l'E" 
ioil% ,  cl  autres  menioiics  du  temps. — JeanZAMBTf 
baron  de  Mural  et  de  Billj,  filsdu  précédent,  fut  UA 
des  braves  olRders  de  son  temps.  Du  rang  de  simple 
^arde  de  Henri  FV,  il  s'éleva  au  grade  de  maiécbal« 
de-eamp,  se  distingua  dans  les  campagnes  contre  les 
prulcstans  en  Guienne  ,  en  Poitou,  en  Languedoc, 
et  fat  l'ami  du  BageAmau]dd'Andillv(«.  ce  nom), 
dans  les  bras  duquel  il  m.  an  siège  oe  Montpellier 
en  rSîo.  {foj.  les  Mcmrires  d'Arnauld  d'Andilly, 
pull,  par  l'aiib*-:  Guujcl ,  Paris  ,  I^S/i,  2v.  in*ia).  «— 
Sebastien  Zamet  ,  frère  du  préccu.,  fui  auroAnîardu 
la  reine  Marie  de Médicîs ,  évêq.-duc  de  Langrcs ,  se 
montra  le  protect.  des  religîensesde  Porl-Royal,  fut 
l'ami  del'aLKc'dc  St  Cyran  ,  avec  lequelil  se  brouilla 
plus  tard ,  et  m.  à  Mussien  i6â5,  laissant  la  répu- 
tation d*ttn  prébt  rempli  de  lèle ,  de  pidtd  et  de  ddi- 
intéressement. 

ZAMOLXIS  ouZAI.MOXJS,  personnage  ou  di- 
vinité d'une  iril  u  des  Gctes  ou  1  liraies,  leur  trans- 
mit .  suivant  lleiodole,  le  do|^roe  de  riuunortalité 
de  l'àmc.  Quelques  anciens  ront  tt»A>BÂl  tvec  1» 
p  kil  es  opbe  TbaMs  («.  ce  nom). 
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ZA.MORA  (tomndV,  tktfolog.  Mptgnol ,  atf  van 

le  milieu  du  16'  S.  à  Ocana  ,  cotra  de  bonoe  beure 
«iaos  l'ordre  tic  Citeaux  ,  «n  devint  Tuileur  gin.,  et 
m.  en  i6i4>  Il  est  aateur  d'un  grand  oavr. ,  publ. 
•nccMUTem.,  par  partiel  Mpartfe*  «  mhu  û  liirs  gc- 
■tfral  de  Monarmiut  mitttem  <f«  igltsia  hadut  de  ^e- 
TOgUjicoSSactuU)s  de  hiimnnasydivinas  lelra.%,  Ma- 
drid, Valence,  AlcaU  et  barculuae  ,  de  1694  à  '612, 
8  v.iti-4.  Nicol.  Antonio  ,  dans  tkBibl.  hisp.  nova, 
jnealioaaa  en  détail  le»  ^v.  écrits  d«  Zanora ,  dont 
BOOfl  eiteroos  «acwre  le  iraèine  en  ven  hëroiq.  inti- 
tuleSiif^untina,  Alcala,  iSS;;  Madrid,  1607,  in-8. 
— ZamurA  (Ânt.),  méd.,  ne  vers  iS/O  àSalaaianque, 
y  occupa  une  double  chaire  de  médecine  ut  do  ma- 
iliëmatiqoct,  et  mourut  van  ifi^o.  Outre  des  com- 
wententairet  rar  Galien  et  Hippoerato  ,  il  a  publ.  : 

Proçnoslico  Jel  erlipse  del  so/,  10  jttl.  i6<>n,clc., 
fialanianquc  ,  1600 ,  in-^  ,  etc.  —  Zamuia.  (Gaspar 
jle),  ie'suite,  né  en  154^*  Se'villc,  où  il  m.  en  1621, 
n  jptilil*  :  Concordantim  tacror.  bUbliorum  lUiabus 
4i^hobetis,  etc..  Borne,  Zanetti,  1627,  in-fol.,  rare. 

—  ZamOSA  f.Tean  -  Marie)  ,  capucin  ,  ne  à  Udinc  en 
l.'ijj),  ni.  à  Vérone  en  iS^g,  est  auteur  de  Disputât, 
theologicm  tie  Deo  uno  et  trino,  Venise,  1626,  in-f.; 
«t  d'un  autre  écrit  latinaarUperfectioa  de  Ut  Miote 
Vierge,  tbid.,  1639,  in>4el.i-%Aiioa& (Bernard de), 

savant  religieux  espagnol  ,  de  l'ordre  du  Carmel, 
né  vert  1720  à  Zamora ,  dans  le  roy.  de  Li-oa  ,  ni.  à 
CttUlManque  en  1785,  est  auteur  d  une  Grammaire 
grtem»,  Madrid  ,  17731  in-S;  d'une  trad.  espagn. 
de  VHistoirt  dicfl^^m/tMfrefdeGioTaDDi,  Salaman- 
quc ,  1778,  in-8. 

ZAMORI  ouZAMOREO(GAn«io),  enlalin  Ga- 
ftrAM  d»  Zamoreis,  né  vers  i')?^à  Parme,  y  fut 
nommé  membre  du  cooaril  en  lâ^?*  r«m|>ltl  depuis 
la  charge  d'intendant  de  J.  yiscontî,  archeTi'q.  de 
l^Iilun,  dontila  comp.  re'pita)ilie,  rapportée  par  les 
«liv.  aut.  de  IMiist. eccle'siast.  il  Italie,  et  revint  s'é- 
tablir comme  avocat  dans  sa  patrie,  où  il  m.  vers 
)4oo.  ZwBori  fut  lié  avec  Pétrarque  ;  une  lettre  en 
vers  lat.  qn*îl  Ini  avait  écrite  nous  a  été  conservée  par 
Wchus.  Il  avait  aussi  composi-  deu.x  recueils  de  ver? 
).-ilins,  et  un  traité  de  rii  tutibus  et  eartim  vpposi- 
tis  ,  qui  se  .■sont  perdus. 

7.AMOYSKI  (Jjsam-Sariiw),  grand-chancelier  de 
]*o1o(;ne  ,  ne'  en  i54i  è  Skokow,  dans  le  palaUnatde 

Culin  ,  fut  envoj'ë  à  Paris  pour  faire  ses  études  , 
«ju'il  alla  tciniinercn  Italie,  et,  de  retour  dan.s  sa 
intric,  fut  promu  à  divers  emplois  publics.  1!  fut 
l'un  des  ambassadeurs  eovoye's  à  Paris,  en  iS^d,  pour 
][torter  an 'doc  d'Anjou  l'acte  de  son  élect.  autr&ne 
«fr  Pologne.  Plus  tard  ,  Etienne  IJaltori  [v.  ce  n.) , 
ayant  ceint  la  même  couronne  ,  nomma  Zamoyski 
grand-chancelier  du  rov.  Ce  ministre  justifia  lacon- 
nance  du  monarque.  Placé  à  la  téle  de  l'armée  po« 
ïonaisc,  il  abaissa  l'orgueil  d'Ivan IV,  ttar  de  Mos- 
covic  ,  reprit  sur  lui  plus,  jirovinccs,  rav.içjea  celles 
#|n'arrose  le  Dnieper,  lit  un  grand  nombre  de  pri- 
•enuicrs,  mil  les  frontières  de  It  Pologne  en  sweté 
contre  les  invasions  des  Tartares ,  et  revint  à  Craco* 
\-ie  ,  où  le  roi  lui  donna  sa  nièce  en  mariage.  Après 
la  m.  de  Battori,  la  pliipail  des  magnats  polonais 
voulurent  déférer  la  couronne  à  Z>nmoyski  ;  mais  il 
la  refusa  ,  et  employa  toute  son  intlucnce  pour  faire 
rlirc  Sigismond  prince  do  Suèdo.  Ce  grand  homme, 
«lont  l'historien  de  Thou  ,  son  contemporain  ,  a  fait 
lin  brillant  tlt'ge,  m.  à  Zamosc,  ville  qu'il  avait 
fondée  dans  ses  domaines,  etoù  il  avait  formé  une 
nnivcrsité  ainsi  que  d'autres  éiablissemens  de  tout 
};enrc.  Adam  Bursius  a  publ.  Vitaet  Obiliis  magni 
J.  Zitmoscii,  Varsovie,  1G19.  in-8.  Le  comte  Tha- 
flee  Mostowski  a  aussi  publ.,  de  nos  jours,  la  fie  de 
J,  Zamoyski,  chancelier  et  grana- httman  de  la 
fmtrvtmm  dt  Potogne  y  Varsovie,  i8o5,  in-8.— >Z4- 
iHOT.sm  (Etienne),  delà  famille  du  précéd.,  faisait  ses 
«'tudes  ù  Padouc,  lorsqu'il  pui>Ua  ,  en  iSpS,  j4na- 
l^cln  laptdnm  vetasloritm  et  nlianim  in  Dncin  an- 
tiqnltiUtim,  etc.,  réimpr.  dans  les  Comountaria  de 
reprfft/.  rmnand  de  WoUàag  Lasi»*  ^  ZàMOtsu 


f 


(Jean  II),  petit-flh  du  élia«edîar,  fMlafStt4e8a»A*- 

mir ,  ne'  en  t6"6,  resta  fidèle  au  parti  de  Jean  Casi- 
mir ,  lors  de  la  malheureuse  guerre  de  la  succrss.  , 
leva  une  armée  à  ses  propres  Irais  pour  combattre  lo 
tsar  dans  l'Ukraine,  ai  m*  Mibilem.  an  milieu  de  1» 
diète  temu  i  Vaiaovio  en  166S.  Il  e'élaiC  «ni  e» 
1657  à  la  fille  du  marquis  du  T  a  Grange  d'Arquin  , 
Marie,  qui,  plus  lard,  épousa  le  ^rand  S<diicsl(i(t>(>7  . 
ce  nom).— Zamotski  (André),  de  la  même  familln 

Sue  les  précéd.»  né  en  i^iSàfiiesun,  dans  le  pnla- 
nat  de  Plodk ,  vînt  è  Paris  se  perfectionner  dans  fif 
tutle  des  mal  lièniatiq.  etde  la  jurisprudence ,  et  s'en^ 
l^agca  au  service  de  Saxe ,  après  avoir  cedè  à  ses  frè- 
res ,  pour  terminer  leurs  conlesiationa.sa  part  dan^ 
rbériiage  paternel.  11  était  parvenu  au  grade  de  gé- 
néral-major, lorsqn'en  i^Sq  il  revint  en  Pologne 
où  il  fut  elt  ve  succcssivcm.  aux  postes  de  maréchal, 
du  tribunal  supérieur  de  son  palatinat ,  et  de  grand- 
chancelier  de  la  couronne  (1764).  Lors  des  troubles, 
oui  s'élevèrent  au  comaatne.  du  règne  de  Stanisbe. 
Ponialovrtfci ,  U  «*opposa  à  tontes  les  mesures  cou*» 
Iraii  r^  aux.  intérêts  de  l'état  ;  et ,  quand  uncde'sor— 
paiiisatiou  générale  lui  eutûtc  tout  c.spoir  de  remé- 
dier aux  malheurs  publics,  il  déposa  les  sceaux  du. 
rojraume  pour  aller  vivre  dans  la  retrait* ,  ne  ae  ré- 
servant que  des  fonctions  gratuites  dans  renseigne-; 

ment.  En  1776,  la  dicte  le  cliar,:ea  de  revoir  toutes» 
les  lois  de  la  Pologne  et  d'en  former  un  code.  1 1  s'ac- 
quitta de  cette  mission  honorable  en  moins  de  deux, 
ans;  mais  comme  le  noov.  code  était  surtout  favorable 
ans  habitans  des  campagnes ,  la  plus  grande  partie 
(le  1,1  noblesse  s'opposa  à  son  adoption.  Zamoyski 
s'éloigna  dès-loi  s  et  de  plus  en  plus  des  aiïaircs  pu- 
bliques, pour  ne  riim  1|tt'att  sein  de  sa  famille.  Il 
avait  entrepris  le  voyuM  d*ll«lie  ,  et  se  trouvait  à 
Bologne,  lorsqu'il  reçutlanonvellequelM  Polonais» 
dans  leurnouvelle  con.^lilnlifiu.  prociamrc  le  3  m.iL 
1791,  avaient  adopté  son  code,  il  se  bàla  de  revenir 
en  Pologne;  mais  il  jonil  peu  de  son  triompho,  et 
m.  à  Zamoic  en  179a*  Son  projeta  été  impr.  en  po» 
louais ,  sous  ce  titre  :  Codé  d»s  lois  fudicioiret,  ré- 
dige en  vertu  de  la  constitution  de  1776,  Vai  sovip, 
«778,  in-fol.;  trad. en  allcm.,  Drt-sile,  1780,  in-l"ol_ 
La  Dublicat.de  ce  projet  donna  lieu  à  plus,  écrits sp- 
prooatifs  ou  contfâdicloires.— Constance,  née  prin- 
cesse CzAKTOiTncA,  femme  du  prée<-d.,m.  à'Vienn* 

en  17(^,  b'cst  illustrée  par  un  ^r.  caractère  et  s'est, 
ac(|uis  une  place  parmi  les  bicutaileurs  de  l'Iiuma— 
nité.  La  ville  de  Zamosc  luidui  l'élablisiicni.  d'uo. 
hospice ,  aîari^'nn  cabinet  de  phjaiq.  et  d'hisUni» 
naturelle. 

ZAMPI  (Joseph-Maris),  l'un  des  missionn.  théa- 
tins,  envoyés  en  1682,  par  le  pape  Urbain  VIII» 
danslft  Mingrélie,  pour  ramener  les  habitans  de  ce 
i]rs  «n  catholicisme  ,  a  laissé  une  Relalimn  dê  Ue 
'  ^hide  0t  de  la  Mingrëlie ,  trad.  de  l'italîeB  em 
franç  ,  et  insérée  dans  le  t.  7  du  recueil  des  Vvya~ 
ges  au  Notxt.—ZAVPi  (Félix-Marie) ,  religieux  du 
Munt-Carmel  et  prédicat,  italien ,  natif  d'AscoU,  oà 
il  m.  en  1774,0*1  aut.  d'une  Paraphrasedes  lameHf 
tatioHS  deJerémiê,  en  vcrsital.,  impr.  à  Venise  en 
17^6,  in-8,  cl  dequelq.  aiîlres  pièces  de  ver.-;,  inscr. 
dans  les  roc.  du  temps.  6c8  serm,  sont  reste*  M»M> 
ZAMPIl  RI.  V  DoMlNiQUiw. 
ZA.MPIERI  (Camille),  liaératcur,  né  en  1701  k 
Imola  ,  d'une  famille  patricienne,  s'établit  à  Bolo- 
gne, fut  inscrit  sur  li:  livre  de  la  noblesse  de  cetls 
ville,  en  devint  gouf.ilonier, et  y  m.  en  1784,  m^™' 
bre  de  la  plupart  des  sociétés  savantes  d*Italîa.  Fa- 
hroni ,  dans  ses  f/7«  Italorum ,  etc.,  t.ia,  donne 
des  détails  sur  la  vie  cl  les  productions  do  Camillo 
Zampieri,  dont  T  -  ira  de  cilcr  :Pu«ie /rtT  éditai. y 
Plaisance,  1765,  in-8  ;  Tvbhia  ,  ovvero  deUa  edit- 
cazione,  et».,  Gagliati,  1778,  in-4;  etPos«j*lM> 
che  ital.,  ouvr.  posth.,  ibid.,  1784,  in-4. 

ZAMPINI  (Matthieu)  ,  juriscoos.,  de  Recanatt , 
dans  la  Marche  d'Ancône  ,  suivit  eu  France  la  reine 
Catherine  de  Médicis,  se  montra  très-xélé  partisan 
de  la  ligue ,  et  quitta  la  lojawae  aprèi  li  I 
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P«m  à  Henri  TV.  Ou  cetera  ie  laî  :  dé  Origine 
llMmi*  Bugonis  Capeti,  clc,  Paris,  i58l,  in-8  : 
iwipii  <ie  faille*  et. de  rêveries  ;  eUgU  stati  di 

JFinaMtiaedt&ihrupotêiita ,  ibid.,  i5£^,  in-S,  tr. 

ea  Franç.  (par  J.-D.  Matthieu,  suit,  le  Du  tiunn.  des 

^nlnon.)^  ib.,  i588,  iri-8,  et  d'autres  pamphlets  daos 

le  sens  d<'s  li^'ncurs. 

.  ZÂKÀRDl  (M icBSb),  i«]igi«lK  dominicain  ,  né 
«n  i5^à  Orgnnno,  dRiie le  Be^masque ,  professa 

la  théologie  à  Bologne,  Milan  ,  Vérone  ,  Crémone, 
Venise  et  f  aenaa  ,  et  m.  à  Milan  en  l6^l.  On  a  de 
lui  :  Virectorium  eott/essorum  et  thenlugw. ,  Gré- 
«Done  et  VcnlM  «  l6i>l4«  3  vol.  iji-8  \  des  eommen- 
Éatreg  latins wirAristot* «ttarsatnt  Tliom.-is,  cl  |<lu- 
siciirs  opuscules  ascétiq.  cni'Lilic  Li  On  en  trouve  la 
lifite  daus  le  t.  2  ^esScripiarei  vrUinis  pntdicalor., 
tom.  2,  p  5m. 

ZAKGEU(JlAH-ClUTSt>STâifx),  né  vers  i4<)OÀBer' 

Sarbe,  oft  il  m.  em  i566,  supcrienr-géne'ral  de  Tor- 
re  <les  clianoines  réguliers      1  ai  rnn  ,  avait  elé  d'a- 
l>ord  (i^o)  prieur,  puis  l't  ahJbe  de  la  maison  du  6t- 
£sprit.  On  a  de  lui  :  de  Orobior.  ti»»  Cenomanor. 
ttrigim,  «tCM  VcBMc,  iâ4it  in-âîct  unpaoegyr.  lat. 
adressé  à  Cltârlet  V,  sans  date,  iB-4.—ZAKCHt  (Ba- 
sile), Trère  du  precéd.  ,  membre  de  l'acad.  rcinriin: 
sous  1«  nutn  de  Pelreiug  Zanchns  ,  ne  à  Uer|^auu- 
^ers  i5oi,  entra  aussi  dans  Tordre  dct  clianoines  de 
Z«atran  ^  s'adonna  à  la  poésie  latine  avec  un  grand 
succès,  et  m.  iBome  en  i558,  dans  un  cacLoI,  pour 
avoir  ,  scion  Tiraboschi  {Stor.  deUaletterat.  ital.) , 
ilésobéi  aux  ordres  du  pape  Paul  IV,  qui  avait  en- 
joint ans  religieux  vivant  hors  de  leur  cloître  d'^ 
zenirer  ttt»>le<cliaa)p.  11  semble  toutefois  plus  vrai- 
semblable que  le  notirde  cette  rigueur  fut  «pie  Zan- 
<  Il  i  j\  ait  embrassé  lesnouv.  opinions  religieuses.  Ses 
ouvr.  sont  :  de  Horto  Sophm  Ubriduo ,  etc. ,  avec 
quelq.  autres  poèmes  lat..  Rome,  iS^O,  >ii-4  i  i553, 
in-8  ;  Poemata,  libri  f^JJI,  ib.,  i55o,  }553,  in-8  ; 
Bergame,  1747»  in-8;  P'erbor.  lat.  ex  variis  auc- 
torwus  Epitome,  etc. ,  Rome  ,  lô/ji  ,  in-Zj  ;  Bàli 
^543,  in-S  ;  epithetorum  Comment. ,  ibid.  |542, 
il^S  réimpr.  sous  le  tilre      Diction,  pœticnm  , 
etc.,  1612,  in-8;  inomnes  divinox  liliros  Notatio- 
Ties,  Borne,  1555;  Spire,  i558  ,  in- 4  ;  Cologne, 
1602,  in-8. — Zawciii  (Jérôme),  Uieolog.  proloslant, 
né  en  l5i6,  près  de  Bergame,  entra  à  i5  ans chcx 
les  cluui.  de  tâlran,  enl  eceaÀon  de  connaître  Pierre 
Martyr  (<V.  ce  nom),  fat  séduit  par  les  lîiscours  de 
ce  nova'eor,  embrassa  les  principes  àu  la  reforme 
r  li^ii'use  ,  et  s'enfuit  île  l'Italie  eu  ij5o.  J  etant 
rendu  à  Strasbourg  en  t553,  il  y  souscrivit  la  con 
lèssion  d'Augsbourg  ,  mais  avec  quelq.  restrielions , 
et  obtint  la  permission  de  donner  des  leçons  «i'Fr-ri 
ture-Sainte,  ainn  que  de  la  philoi. d'Arislote.  il  lu; 
ensuite  appelé  îHeidelberg  poury  professer  la  llieu 
logic ,  et  y  m.  en  iSgo.  i>es  ouvr.,  tous  en  latin,  ont 
tfte  recueillis  par  Sam.  Crîspin  ,  Genève,  i6i3>-i9  ^ 
8  tom.  in-fol.,  que  l'on  trouve  reîiJs  eu  3  vol.  L'n 
f'ie  de  ce  théolog.,  suivie  du  e.italonuc  de  ses  ouv., 
n  ^td  nnb.  à  Bergame ,  1785,  in-S,  parCullizioli. 

ZAKCBI  (Lelio),  de  Vérone ,  m,  le  a3  scptemb 
l58S,  en  allant  prendre  possess.  de  IVt.  de  Betino, 
que  lui  avait  eoufe'r»?  Sixte-Quint  ,  avait,  quoique 
engagé  d:iiis  les  saints  ordres  ,  rempli  dÏTerscj»  fùiit 
tions  uiunicipales  dans  sa  patrie,  hr.  sénat  de  Ve- 
nise ,  oui  lui  confia  diverses  missions  près  dit  aatnt- 
siége,  ravaitcréd  chevalier  dor^.  On  cilede  lnt:<ie 
Prifilegiis  eccle.fiœ  et  casibus  restri'atis  ,  Vérone, 
ïi>87,  in-loL,  etc.— Zanchi  (Bernard),  gentilli 
florentin,  fut  un  desfondat.  de  l'acad.  de  la  6'r-i/5Cd 
établie  en  i582  —  Jean-Baptiste  et  Jérôme  Zakchi 
dtaieait  ingénieurs  à  Pesaro  dans  le  iG»  S.  On  a  dn 
prem.  :  Trattato  del  modo  di  forlijîcar  le  citlà . 
Venise  ,  i56n  ;  le  second  a  laissé  un  Trattato  délie 
v  fjcsc.  e  cli/rsc  délie  Jortezze ,  TcnÏM,  ttfoi  ,  à  In 
suite  des  dialogues  de  J.  Lantieri. 

ZAl^  (J&OQtns),  né  à  Venise  en  1629 ,  m.  pré 
inatUreTTvnr  fii  \  '\C\u  .  étant  conseiller  ù  la  Canee 

dans  i'Uc  Uc  Caadte ,  a  laissé  de$  poésies  (jrimc  a  »o 


nelfi),  ree.  par  D.  Atanagi,  Venise,  l56l  et  l563,'. 
n-8,  avec  la  vie  ie  Tauleur  par  Bnscelli.  Quelq.- 
unes  de  ces  pièces  se  trouvent  dans  les  Rimidiuenm 
deDolee,  Venise,  i55i,  in-S.-' Bernard  Zave,  de 
a  mi'iiic  f.iinillr,  Li  l.ii  se  cgalem.  quelq.  opuscules 
et  pièces  de  vers,  nienliunnés  au  t,  l"^,  p.  177  ,  des 
Scrittori  venexiani. 

ZAIiËTTI  (le  comte  ASTOUn-MASis) ,  né  s  Ve> 
niae  en  1680,  se  livra  en  amateur  à  la  culture  des 
arts  ,  particulièrem.  à  la  sravurc  ,  et  après  avoirvi- 
sité  les  diverses  écoles  d'Italie ,  voyagea  en  Angle* 

1  erre  et  en  France.  Il  imagina  de  anppléer ,  per «n« 
méthode  qui  lui  appartient,  an  procédé,  perdo d** 

nis  long-temps,  que  llug.  deCarpi  et  antres  mat» 
très  avaient  employé  dans  la  ^r<>vuy<'  m  luis  ,  pour 
obtenir  différentes  teintes  et  rendre  le  clair-obscur. 
Son  cabinet  d'antiqncs  était  des  plus  riches,  et  la 
seule  collcct.  de  pierres  gravées  lui  avait  dû  enfiler 
dcssommos  trif-contidérables  (1b  Catalogttttn  a  été 
publ.  par  Gori,  Venise,  1768,  in-fol.,  1  1  ^  Aussi 
ctail-ii  (souvent  gêné,  bien  que  ricbe  et  économe 
sur  tout  autre  point.  Zanetti  m.  dans  sa  pairie' Ctt 
1766.  21  avait  publ.  :  aniiche  Statue  grwif* 
mane,  etc.  (de  la  BiUiotlièq.  de  St-Mareet  autfM 
muse'es  publ.),  Venise,  l;^^.  2  part,  in-fol.  ;rfiVèf* 

sotum  tconum         Sents  prima  el  secunda  

quœ  ex  mttsœo  suo  deprompsit  et  monoch romains 
tjpis  vulgavit  A. -M.  Zanetti,  ibid.,  174^1  ^  part, 
petit in-f.,  rare  ;  etRaccoltadivnrie stampeachUt- 
roscuro  tratte,  etc.  (recueil  de  lOl  grav  de  Zanetti, 
en  bois ,  &  Teau-forte  ou  au  bnrin),  Venise ,  <749« 

2  part,  itt'fol.,  tiré  senlcm.  à  3oexenipl.  compléta, 
et  par  conséquent  Irès-iare.  —  ZamBSTI  (Jérome* 
François) ,  archéologue ,  de  la  même  rantiUe  qne  le 
preccd  ,  ne  à  Venise  en  171.3,  se  lu  ra  avec  ardeur  i 
l'étude  desmonuroens  anciens  et  du  moyen  âge,  se 
fit  connaUre  par  des  dissertât,  savantes  sur  divers 

Îioints  obscurs  de  l'histoire  de  Venise  et  de  l'ItaUe, 
ut  profess.  endroitàTacad.  dePadoue,  et  m.  dans 
cette  ville  en  1^82.  On  trouve  dans  le  Giom.-'i'  ht- 
terario  du  P.  Contini,  1783,  p.  223,  cl  dans  le  t.  2» 

ii.i6,(ic$  S aggi  scicnti/!ci  deVacid.de  l'adotie,  l'é- 
ogeet  la  liste  détaillée  îles  o..T.âeJ.-F.Zanetti« dont 
on  citera  seulem.  :  RagionamentedeWorigimeédttP 
unliihità  deila  tnorteta  i.'eneziana .  etc.,  Venise, 
1750,  in-8;  nuova  Trasjigurazione  tleile  lettera 
etrusche,  ib.,  I75t,  in-4;  et  Ckronicon  •tftiM<iiM>«< 
Joann.  Sagornino  vulgo  Iributum  ,  etCn  Btwe  nO<> 
tes  ,  ibid.,  1765,  in-8.  —  Antoinc-Haiie  ZJimm, 
frère  du  preccd.,  né  à  Venise  en  1716,  prit  le  surn. 
d'Alexandre  ,  pour  n'être  pas  coniondu  avec  son 
cousin ,  fut  conservât,  de  la  biblioth.  de  St>Marc,  et 
m.  en  i778,aprèsairoirpul»l.  ."««rieP/MMrca/resfo 
di  principali  maextri  veneziani,  etc.,  Venise.  1760, 
petit  in-fol,  ;  dellu  PiKurn    f  nr  z  unne  délie  opère 


tiré  du  bourg  de  Postuoina ,  a  pull.  :  det regno  de* 

Li>n'^oltnrdi  ùi  I/nliii,  memorie  sforico-critico-cro- 
nologtche,  Venise  ,  ,  2  v.  in-4.  On  a  aussi  de 
lui  des  méditât,  sous  le  liirc  de  Frulto  del  riiiro'^ 
ibid.,  1730,  2  vol.  in-i 2. —Zanetti  (Guido),  né  en 
i7:(i  aucliùtcaudcBassano,  dans  le  territoire  de  Bo- 
logne, fiild'.Tbord  simple  commis,  puis  diiect.  de  la 
banque  de  celte  ville;  il  acquit  des  notions  très-éten- 
dues dans  Pétudc  des  monnaies ,  se  livra  ensuite 
avec  le  même  ïùle  à  la  numismatique,  eldevintcon- 
nervaleur  du  mu.'icc  des  aniiques  deFcrrarc.  La  m. 
le  surprit  en  1791,  avant  qu'il  eût  n.i^  la  dernière 
main  à  son  grand  ouvr. ,  intitulé  :  nuiwa  Jiaccolt» 
dette  monêle  e  zecche  d'Italin,  Bologne,  l^^S^t 
5  vol.  petit  in-f"  !  T  'niiteur  n  laissé  bcureuscm.  do 
norab.  ma!criau.\.  pour  continuer  cet  ouvr.,  qui  de- 
vaitcompléter  le  rec  d'ArgcUai  i  (de  monelis  Italiœ). 
On  trouve  une  notice  sur  G.  Zanetti  dans  le  tom.  ^ 
àenSerittori  botognesi  dn  comteFantuzii. 

Z.\^^^TTIKI  (J£!i  '  •>Ti:> ,  né  vers  i43o  à  Bologne  , 
où  il  w.  en  i493,yavàii  occupé  de  l4%i  1^7^  une 


Digitized  by  Google 


ZANIf 


(3398) 


ZàTO 


cinire  droit  quHl  reprit  aprci  <>n  avoir  rempli 
une  lie  droit  eraon  i  Pise  prnHmt  sis  année*.  On  ■ 
éc  ïmtÛmtruHètates  siue  Diversitatex  interjus  ch 
vile  et  dmonieum,  etc.,  Bologne,  l^ffO ,  in-fol.; 
qufiqucs  autres  écrit»  de  jurisprudence  ,  insères  , 
aiiuique  le  pr<fc«d.,  dans  le  Tntctttttis  imctuttium, 
pabl.  par  Fr.Ziletti  (v.  ce  nom)  ;  Conclue io  et  Cum- 

ftrobiUio  alchmUm,  fan<r.  dsm  il  t.  4^  ThuUnun 
ekimieum. 

ZANFOBTT  V.  FoRTt. 

Z/^M  (IIescoleX  voyageuritalien,  m.àBolo^e, 
•a  patrie,  en  1684 «  avât  commencé  set  excarsions 
«n  1669.  Parti  deux  ans  après  de  Varsovie  pour  Mot- 
cot%i  la  suite  de  l'ambassade  polonaise,  il  recueillit 
«ur  ce  pays  les  matériaux  contenus  dans  IVcrit  pu- 
blié après  sa  m.  par  (00  frère  soos  le  titre  de  Beia- 
•Anm  e  vinggio  detia  Moseovia ,  Boilogne  ,  1690 , 
in-ia. — Valerio  Z\i»i  ,  m.  à  Bolojjnr  en  1696,  puli. 
de  nouvean  fsoiis  le  pseud.  à^Atirrliu  Anzt)  la  rela- 
tion précédente  dans  un  recueil  intit.  ;  i7  Genio  l'ct- 
"ganUt  biblioteca  curiosa  di  cento  e  più  tvlazioni 
ét^<0Uiggi4itnmitri,  «le.,  Parme,  1691-1693,  &  vol. 

«B-l*,  amse  cart.  etfig.,  as^ei  r.Tre.  ('c  même  Vale- 
no  ,  conna  sartout  dans  «on  temps  cdinme  poète  ,  a 
laisse'  une  foule  d'opusrnlcs  mentionnes  par  J  Fan- 
tussi  et  Orlandi.— Jean-Louis  Zami,  frère  dcYalc- 
tîo  ,  toé  en  Hongrf»  Pas  167  i ,  étant  offider  an  ter- 
vice  de  l'Autriclie,  cstauteiir  <)e  /r//rf.«  insérées  dans 
la  collect.  de  voyages  dont  ou  vient  de  parler,  et  où 
l'on  remarque  aussi  des  extraits  de  la  Martinièrc, 
Martana ,  Gcr.  de  Weerdt,  Fr.  rieeri,  V.  Flava, 
Bemi ,  Tavemiar ,  Oleaflot,  MaUtu ,  «te. 

ZANIBOJfl  (le  comte  Ant.)  ,  pentilli.  Itolonais, 
Vi.9ià  '767,  fut  le  fondai,  de  ï'académ.  de'  Nascosti 
(1717).  Outre  des  Iradoct.  ital.  de  qucIqBCt  tngéd. 
d«  Corneille  et  de  Raciiie,  il  a  pub.  pltuiaur»  panég^ 
riqiMa ,  àa»  diaeoim,  de«  dramnt ptr  la  nmtica,  et 
de*  Of^tkHHo,  etc.  Fny.  sur  tontes  cet  prodiMt.  les 
ScrUtorlbôtoenesi  de  Fantuszi. 


titre  de  me'derin  et  pliysicien  du  gouvcrnem.  dans 
toute  l'étendue  des  états  vénitiens,  el  m.  en  1729. 
On  cite  de  lui ,  entre  autres  ouvr.  :  Promptuarium 
ftmediorum  chjmiconim ,  YentM,  lyot,  itl-8;  de 
Ferro  fjufifue  niuis  praparationê,  etc.,  îbld.,  17 1 3, 
in-8  ;  et  17 19,  in-ij  ;  de  Lithogmphiâ  dttonim  mon- 
tium....  EpisloUi ,  iLid.,  1721,  in-q,  etc.  Ses  Opéra 
poêthuma,  fliid.,  I^So,  in-4,  furent  puM.  par  Jean- 
J«eqMt,aon'fiU,  mà  fil  pèraitra  égalemaot 
iorta  «ÊgtteTtmt»  tktiuuemm tu^itdi  intvmo a  #V 
nezia, ih.,  i735,in-foI.,afVec3ll fig.,etprdcéd.d*aiie 
vif  de  l'auteur. 

ZAîVNO\VICH(STErAî«o),  aventurier,  prétendu 

Ï rince  d'Albanie,  était  né  en  i^Si  à  Paslrovicio, 
oUTg  da  rAn>aoie ,  et  avait  suivi  à  Venise  vers  1760 
WipèrB,  nian  liaiiil  de  cbaussur.  s ,  qui  s'y  était  eta- 
Mi,  at^e  la  police  força  de  quitter  cette  ville.  Cet 
llOnnnef  qu'on  représente  comme  un  escroc,  acheta 
k  Mm  retoaren  Albanie  la  seigneurie  de  Paslrovicio, 
at  fit  donner  i  ses  deux  fils ,  Priraïslas  et  Siefano, 
nne  éducation  hrillnnlc.  Après  avoir  terminé  kuis 
études  i  Padoue ,  les  deux  frères  vinrent  à  Venise, 
d*aù  l'aîné  se  fit  bientôt  cbasser  au  même  titf«  que 
•on  père.  Stcfano  suivit  son  frère  à  Florence,  en 
France,  en  Angleterre,  en  Hollande;  mais,  lassé 
enfin  de  la  vie  ignoble  que  Primislas  lui  faisait  me- 
ner, il  quitta  celui-ci  pour  parvenir  à  la  fortune  par 
dec  BAoyens  moins  tnilgaîres.  Il  se  rend  d*abord  au 
pays  des  Monténégrins ,  se  fait  passer  pour  le  tzar 
Pierre  III,  est  démasqué  ,  passe  en  Puloj^ue,  s'y  fait 
reconnaitre  comme  étant  le  prince  Castrioto,  des- 
cendant de  Scanderbeg.  A  l'aide  des  sommes  que  lui 
valut  son  titre  supposé ,  it  vint  faire  d*autres  dupes  à 
Berlin  ,  à  Dresde  ,  à  Vienne  ,  et ,  rlian^eant  de  nom 
dans  cliaq.  ville,  il  laissait  croire  qu  il  avait  des  mo- 
tifs de  cacher  SOU  illustre  naissance.  Forcé  enfin  de 
quittât  rAUeaitgM,  oà  il  était  devemfiwpect,  Um 


rendit  à  Roue  sons  le  nom  AeH'arta,  fut  bientôt  ef 
pnlaf  d^talie ,  erra  quelque  temps  en  Allemagne,' 
pasaa  antnite  en  Hollande ,  dans  les  Pa^Baa ,  reu»^ 
sissant  è  duper  plu^un  seIgnMn ,  aMte  airtrei  1a 

prince  de  Ligne,  puis  se  retira  dans  un  ermitage , 
près  deRatisbonne.  Informé  dans  cette  retraite  d'un* 
rupture  prochaine  entre  la  Holhnde  et  l'emper.  J»* 
sepb  II ,  il  offrit  aux.  Etats  Généraux  un  corps  avkl- 
liaire  de  lo  i  ao.oooMontént^m ,  et  eHiprunta  ée» 

banquiers  d' \iif;>lnur5:  jn'  qit'à  80.OOO florins.  Arrêté 
sur  les  plaintes  de  ses  créanciers  el  reconnu  uour  le 
frère  de  Primislas,  Stefano  prévînt  le  aappliceqHl 
l'attendait ,  en  s'ouvrant  les  veinât  avec  un  morceati 
de  verre .  On  le  trouva  mort  et  baigné  dans  s*v  sanf^ 

le  7.5  avril  1785.  Son  cadavre  fui  traîné  sur  la  claiô 
et  jetéensuite  i  la  voirie.  Oîi  a  de  cet  aventurier  nh»^ 
sieurs  ouv.singoiim  et  pan  connus  en  France.  Noilf 
ciferons  seulement,  poitr compléter  la  liste  qu'en  ë 
donnée  notre  collaborateur,  A.«A.  BftflMiri  dans  laB 

reniarrpies  qui  suivent  SOn  Stipptêtimi  Ait  €OnfVH 
pnndnnce  de  Grimm  :  Opère  diverse,  VR\»n  et 
ris,  I7_j3 ,3  t.  in-8  ;  Opère pvstnme,  Dresde  ,  IWS, 
in-8  (  Zannowich  avait  alors  répandu  le  bruit  dis  si 
mort,  et  il  parut  dans  le  Gtomate  tnctchped.  dé 
Viccnce  ,  février  177'!  ,  un  elope  de  cet  aventurier. 


tes  à  Fred.  Guill.  âe  Prusse  et  h  Gertrude  de  Po- 
logne, etc.,  1779.  iii-S,  avec  le  pijrtr:iil  de  l'aiil., 
SOUS  le  nom  du  Prince  Caslrioto  d'Albanie  II. 
L'auteur  de  YHist.  de  la  vie  et  des  aventures  de  la. 
duchesse  de  Kingston  {v.  ce  n.)  a  donné  i  la  suitfll 
de  cet  ouv.  un  Précis  sur  le  prétendu  prince  tt^l' 
bimUf  oui  avait  été  «or  le  point  d'cpouaar  .coiM 
femme  célèbre. 
ZAKOBT  (Soeneiro  de*),  poète  Italien  du  f  4«  S., 

né  à  Florence  ,  n'est  connu  que  par  un  poème  de  sa 
façon,  en  chants,  publie  d  abord  sous  le  litre  de 
Questa  si  c  LA  SpagNA  hisloriata ,  etc.  (Milan, 
l56g,  in-4  »  Venise ,  l568,  in-8),  et  ensuite  sous  ce? 
lui  de  Hbro  ehiamato  ta  Spagna^  onal  trotta  U 
f^ran falti,  etc.,  Venise,  i6to.  in-8.  Le  sujet  de  ce 
poème  est  la  dernière  cxpedilion  de  Charlemagoe 
en  Espagne. 

ZAIiOLI.  Y.  Stuta. 

ZAMOLIlfl  (AiTTonfE) ,  orlentaKste ,  ntf  k  Fadoun 

en  1693,  Ht  SCS  éludes  dans  cett,;  ville,  y  occupa  la 
chaire  de  syriaque  cl  d'hébreu,  et  m.  en  1762,  aprèa 
un  professorat  de  45  ans.  On  a  deluiunassex  grand 
nombre  d'écrits ,  dont  les  urincipanx  «ont  ;  Qiuu- 
tiones  i  sacré  Script,  ex  linguar.  orlentatium  tum 
orlae,  Padoue,  172"»,  ln-8;  Lexicon  hebraiciiin ,  etc., 
ibid.,  1732,  iu-4,  Irès-estinié;  Grnmmntica  lingum 
syriacof,  ibid.,  174?. ,  »n-8  ;  Lexicon  sj  riacum,  etc.» 
ibid.,  17471  i°-4'  -l-ejricon  chaldaico'rabbùucum , 
etc.,  ibid.,  1747,  2  v.  in-4  î  fnstitntioifue  ad- 

discenrltr  lini;ii<r  chntdau  œ ,  etc.,  ibid.,  IT^H),  iri-4' 
t^oY.  les  yHir  viror.  ilUiistr.  seminar.  ralavmit 
de  J.-B.  Ferrari,  p.  196- 202. 

ZANOM  iJacq.),  né  en  i6l5  à  Moniccchio  (Lom- 
hardie),  m.en  i(>82.  gardien  du  jardin  botanique  de 
Bologne,  cju'il  cuiii  liit  d'un  gr.  nombre  de  pl.intcs 
exoliq. ,  avait  remplacé  dans  cet  emploi  Paul  Gatto 
en  l6q2.  Il  fut  en  relation  avec  les  plus  illustres  sa- 
vans  de  l'épuque.  Il  avait  entrepris,  sous  le  titre  de 
Sloria  holanica  délie  piante  più  rare ,  un  ouvrage 
dont  il  ne  put  mettre  au  )uur  .jue  la  i'  ''part.,  Bolo- 
gne ,  1675,  în-fol.  —  Son  fils,  Peregrino  Zamoni,  en 
a  publié  une  trad.  latine,  ibid.,  l'J^^y  in4ol.,  fig., 
pn-ri'déc  de  la  l'/e  de  Tant l'n r.  —  Zanom  'Antoine), 
.isjrouonte,  né  ii  Ldine  en  i(h)6,  s'occupa  avec  ar- 
deur de  l'agriculture,  introduisit  dans  le  Frioul  la 
culi  urc  du  mûrier  et  Téducalion  des  vers  à  soie ,  pror 
pagea  la  culture  de  la  vi^ne  etPaméKora,  ainsi  que 
plus,  .'intri  s  parties  de  1  économie  rurale.  Cl  m.  en 
1770.  On  a  lie  lui  :  Lettres  surl'injluence  de  raf^  rir 
culture,  etc.  (en  italien),  Venise,  1763 ,  7  vol.  io-8  ; 
de  ta  Formation  §t  do  cUiagt  d»  la  tourbe»  etc. 
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niquear  flamand  ,  ainsi  nomme  du  lieu  de  «a  Bais- 
sant.' ,  m  vt  rs  i46:>.,  doyen  de  l'aLbaye  de  Stavelo. 
a  laisse-  en  MS.  une  chroniq,,  doot  le*  PP.  Marleune 
et  Durand  n'oàt  lltiM  dini  leur  ampUssimu  Cai- 
UCiiOt  t.  5,  que  la  pnrt.  qui  s'rlcnd  de  l23o  ■  l46i; 

ZAKTI(Jean),  profcss.  d'uslronomie  à  Bologne, 
«a  patrie  ,  da.  s  les  id'  et  17'- S.,  a  publié  î  X>i»corja 


(3399)  ZAPP 

^a.) ,  Ibid.,  T767,  iil-4 ;  (fa taClAàHitiB  f  Usage 
des  patates ,  etc.  'id.),  '767,  '\n-\;de  In  Marne  et 
des  autres  Fossiles  pour  engrais  (id.),  iLid.,  1768, 
ià^i  Agmi  d'hist.  de  la  med.  vétérinaire  ÇxdKtn), 
Sm.,  1770,  in^^  dt  l'UiiUU  morale,  icwiimUque 
èepôUttqtte  des  aetti,  d^agrieuttun ,  arts  et  com- 
merce, Udinc,  1771,  iB<8t  prcce-dé  de  Véloge  de 

Taul.  —  Alhanase  /.AKOVr,  comédicnde  Ferrare,  m  l  sopraia  riformadeU' annô/atladaGrêmî^XUi 
«i  179a,  a  paUie'  un  Ret  ueUde  mots  ingénieux  et  \  etc. ,  Bologne,  i583 ,  în-i  ,  fort  rare  :  IfomieCoe- 

MUirM.àtusageduthéâtre.enUnl       -  '  ■       •         •  ^ 

ZANOTTI<JBAif-Ph:taE) 
éé  à  Paris  en  1674  <  Tul  ramené 
Sôtogne ,  patrie  de  ton  père ,  et 

de  L.  Patioelli.Apri*  avoir  visite  ensuite  la  France,  |  Bnraêée,  nioiiic  syrien  ,  flit  iîèvé  au  sieee  A7iscr 
rAUcmagne  fltlea  principales  villes  d Italie,  il  re- |  d'Edesse  en  5:Jc  p";ir  k  palriarclH-  d'AutiL:lie  Sé- 

i  Bologne,  Ait  nomme  »ecro'taire  de  Tacadcmie  j  vère,  et  d'autres  prelais  altaclies  à  l  eutichianisme 
Clemi'nline,  et  m.  <n  1 76".  So*  tjl.Uiux  se  voient  à    l'otir  relever,  à  l'aide  dtt  «ile  faoaliq.  minij  lui  coa- 
Bologne  et  dans  plusieurs  autrui  villes  d'Italie.  Il  a  1  natMaicnl,  cette  Mcla.î  pcn  prés  éteinte  par  la  de- 
donné  la  descr  pt.  des  Pittnre  tsislenti  nell'islitiito  1  cinoa  éa  eoneiiede  Cbalc^do»e  et  les  cdits  des  cm- 
dlBotogna,  Venise,  i^j6,  in-fol.,  et  celle  des  fres-  j  pcrcars.  Z:>n7:nl<  .  en  parcourant,  vriu  do  liaillou» 
^Uesdu  cloître  de  St -Mii  liel ,  par  L.  Carraclie,  Bo-  |  l'Arménie  ,  la  Mésopotamie  et  lea  pays  voisins,  paiv 


vinl  a  reunir  ce  qui  restait  de  partisans  au  moilopliyw 
sismc.  Il  ordonna  des  prêtres ,  des  évcgues ,  et  1 


lo^ne,  I77^'i  in-lol.  Comme  littérateur  et  poète,  on 
loi  doit  :  Sioriii  deW  accademia  Clemrntina ,  ibid., 
19^,  2  vol.  in-4;  une  tragédie,  Didonè,  iL.,  1718, 
t7t»4 ,  in-8  ;  Un  recueil  de  Poésies ,  ibid.,  1 74 1 ,  3  v 
in-8,  etc.  —  TTcrcule  Zanotti  ,  son  frcre,  egalein 
ne  à  Paris  en  1684,  m-  <  ii  1763,  iluntrede  la  callio- 

dralç  de  Bologne,  a  publié,  entre  autres  écrits,  une  ,  .   —  —  -  *  ««.uao  r  ^ 

Vie  dm  Si  Bruno,  Mlogne,  1741 ,  »n-4;  celles  de  J  de  l'hérésie  des  Sfo/totHétites .  du  P.  Combêfi 


muniqua  i  tous  sa  farreur  :  de  là  vint ,  dit-on  ,  que  , 
d'après  son  nom,  l'on  appela  jacnhiles  les  nouveau» 
eulycliéens.  Jacques  Saradee  m.  dans  son  siège  d'E- 
desse  eu  578.  après  avo^r  rempli  de  ses  disciples  le» 
princip.  cUaires  do  TAsie  et  de  l' Afrique,  r.  VHitf, 


elq.  autres  saints  personnages,  et  laisse  en  MS. 
es  poés.  mentionnées  dans  les  Scrittori  bolognest 
du  eonile  Faoluzii.  —  François  -  Marie  Zanotti, 
itère  des pr^cédeos ,nék fiplogne en  1692^  fil  de  gr. 
srogrèfldaBslVradedMmatlMfmM  Tôt  saceassi  v.  pruf. 

^e  pliilos.,  secret,  de  l'institut  des  sciences  ,  conser- 
vateur de  la  Lihiiotbèq.  de  ce  corps  .savant ,  et  m.  en 
I777.  Il  contribua  beaucoup  à  propager  le  goùi  di  s 
sciences  en  Italie ,  et  .fut  pour  ce  Paja  ce  que  Fonte- 
nclle  avait  été  pour  la  FravM.  Oo  •  àe  loi  tdeta 
Force  attractive  des  idées  (en  ital.),  Naplus  (Buln 
gne),  1747;  réimpr.  en  l'^j^;  Discours  sur  lu  pain 
ture,  lu  sculplurt-  et  l' architecture  (id.),  Rome  et 
Bologne,  1750;  délia  Forzn  de'  corpi  che  chia- 
ntano  viva  Lit.  III,  Bologne ,  1 75» ,  in-4  » 
ribus  centralibus ,  ibid.,  1762:  dell  J  rte  pvetica, 
fliid.,  1768,  in-8;  Filosojia  morale,  iLid.,  1774; 
poésie  volgari  e  latine,  Florence,  1/34,  in-8. 


ZAPAT.\  (Jevn-Bapïimk),  méd.,  ne  vers  tSao  ï 
Roniedeparensespagn.,  pratiqua  avec  succès,  eturo- 
fessa  son  art  dans  cette  ville,  où  l'on  croit  qu'il  m. 
On  ne  connaît  do  lui  qu'un  recueil  inlit.  ;  Maravi^ 
giiosi  seereii  de  médicina  e  cerugia ,  impr.  pour  là 
a'  fois  à  Rome  ,  L^iSf) ,  in-8  'la  i""  edit.  est  inconnu» 
des  meilleurs  l)ibliograpbes  ;  réimprimé  à  Venisa^ 

1 i6'i8,  16^7,  mdmf  romiai,  et  cepradant  l|£>? 
rare  ;  (rad.  en  lalin  ,  avec  des  additions,  par  David 

Splessius ,  Ulm ,  I (i()6 ,  in-».         •    •  » 

ZAPATA  (A.VToiNE),  eard.,  né  à  Madrid  en  i55o,' 
lut  d  abord  c  lianoine  de  Tolède,  puis  ^vêquc  de  Ca- 
dis  et  arclievéque  de  Burgosu  II  reçat  la  pourpre  do 
Clément  VWl ,  pi  fut  n^taa^i  viee  -  rpi  de  Naples  en 
lOao.  Dm  1  anntfa  suivante  il  eut  i  réprimer  une  vio^ 


lente  sédition  ,  caur-ee  par 
rigueur  qu'il  dèplo\  a 
bientôt  rappeler  en 


la  disette 


i  t  l'excessive 
d  tns  celte  circonstance  le  fi( 
Esjiagne.  r^omnié  foulelo%i 


a'  édition,  augmentée ;DoloBne,  lj57,  a  vpl.iu-8.  1  membrede  la  iunted'état,  puis  grand  ituniisitcur 
f;"™'  2anotti  a  eo  une  grande  part  aux  Mémoires  |  (1626),  il  nVnt  garde  de  modérer  le  zèle  LiLii,,,.  du 
dé  l'institut  de  Bologne,  donlil  a  pub.  les  9  f'"'  vol.    redoiilalde  triLunal  qu'il  prèsid.iil  ,  et  de  nonil/reu- 


— ^  Zahotti  (  EuslacUe),  astronome,  fils  de  Jean- 
£|erre,  né  à  Bologne  ça  1709,  reçut  de  son  oncle, 


s  victimes  de  l  iulolerance  expirèrent  aq  milieu  d<VI 
llaninies  dftl^s  d*l)OCiibles  auto-da-fé.  j^^tânt  déml^ 


Françoia-Marie,  «^leçons de mathémat.,  anprii  les  |  de  tous  ms  emplois  en  i63a,  Zapata  m:  rctTra^dàûa 
élémensderastnmomiesonsEust.  Manfredi,  rem-  |  son  ditfeïse,  et  y  m.  en  i635.  On  lui  attribue  un 


^laça  ce  dernier  dans  sa  cliairc,  devint  pn  sidi  ni  de 
rinstilut  de  sa  paUie  ,  et  m.  en  1782.  On  a  de  lui  ; 
Epitemerides  motiium  ctrlesliiim  ex  anno  ijSl  ad 
annum  1786,  etc.,  Bologne,  3  vol.  in-4  5  Trattato 
teorico-pratico  di  prospeUifa,  ibid.,  1766,  in-4; 
la  yTeridiana  fiel  tempio  dt  San  -  Pelronio  rinitu- 
«"«'rt,  etc.,  ibid.,  1779,  in-roi.,  et  plus.  Mem.  dans 
le  Recueil  de  l'inslitut  de  Bologne,  f^oy.  son  éloge. 


opusc.  int.  :  de  Ôbligniione  conscientitf.  M.  Weisa 
{liiusr.tmif.)  dit  que  ce  prélat  fui  le  xélé  proteel. 
de»  aavansi  il  ne  veut  parier  apparemment  que  de» 
savans  casuistes;  Une  nouvelle  édition  de  V/ndex 
libr.  prohA.  fut  publiée  sous  son  palionase  i  Se'- 
ville  ,  i63t,  in  fol. 

ZAPATA (Awroi.NKou  Lujpuig,  moine  espairn.  dâ 
17' S.,  nalirdeSegorl>e  (roy.deYâlence),  avait  le  tit. 


^r  Fabironi ,  au  tom.  3  tim  JUem,  délia  soc*  itÊU'di  I  de  Coronista  ou  bistoriogr,  roy.  On  n'a  impr.  Je  lui 

rerona.  *  ijVL*anni)u%c.  -.Epilomc delà  vida] 

dona  Ben-ngiie/u ,  etc., 


ZANTATSICAntoinî),  gcotilbommcvcnilien,  pu- 
blia en  048  l'bist.  numismatique  des  12  César»  sous 
ce  lilre  :  le  Immagini  con  tutti  i  reversi  trovafUe 

«  etc.,  Venise  ,  in-4,  rare. 
^  «ANTEN (JaCOI  van),  médecin  hollandais,  pra- 
tiquait vers  1707  à  n.irlc m,  lorsqu'il  y  lut  élu  pas- 
wur  par  la  secte  des  mennonites.  Il  n'en  continua 
pas  moins  d^exoiver  la  médecine  jusqu'à  sa  m.,  sur- 
venue postérieurement  i  1739.  Paquot,  tom.  2  dcses 
Mem.pourehist.  Uttér.  des  Pars-Bas,  a  donni:  lu 
liste  des  écrits  de  Zantcn.  Il  sullira  de  citer  les  suiv. 
Causes  de  la  décadence  de  la  piété  chret.,  etc.,  tr. 
de  1  anglais  en  liollandais,  I7l8,in-I3;  FiedeSo- 
^^^»  otc,  trad.  du  fr.  de  Cliarpentier .  i7(<i,  in  '1 
amnaETonZAiSXVLiLi(Cojuxtiti.t;,  cUfo- 


assez  rare. 


\a  vida  Y  muerle  de  la  rerna 
-MadriJ,  1565,  petit in-«\ 

—  l' ra  nç.  Z.VP.VTA  OU  ZaPMTA  ,  mort  en 
1672  8  Horence,  prédicateur  et  théol.  du  grand-duc 
Fei-dmand  II,  et  clian.  du  cliap.  de  St-Lauient  se 
fit  une  gr.  l  eputat.  d'elor|uence  par  ses  Serm.,  dont 
la  un  rce.dû  à  P.Groppo,  Venise,  i7oa,io-4 
Z.iPF  (MICOLAS),  Iheolog.  luthérien,  ne'  en  1600 
dans  le  bailliage  de  Zell ,  professa  la  tliéoU.^ie  et  la 
langue  bébraique  a  "Wiiteinherg,  devint  rn^uito  pré- 
dicateur auli<iue,  surintendant,  assesseur  du  consis- 
toire, pasteur  des  églises  de  Saint-Pierre  et  de  Saint- 
Paul  à  Weimar,  et  m.  dans  cette  ville  en  1672.  On 
cite  comme  ses  principaux  ouvrages  :  Catena  aurea 
arUciiL  fldci  ;  Philus.  unii>.,eU-.  —  Godfried  Zapf 

uv  a  Eiiurl  co  tM'ài ,  m.  ca  Ji()tj4,  profess.  de  philo». 
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i  l«na ,  a  IflUsâ,  entre  autr««  ^critt  !  (Je  esse  créât. 
0b  atenw,  eLe.  •^  *Âk»r  (George-Guillaume),  con- 
teUler  de  rélactenr  de  Maycnce,  etc.,  ni  en  1747  à 
Hordlineen ,  m.  retire  au  &  ouTironi  d*Âugibourg  en 
l8lOt  a  laissé,  entre  autres  ourr.  meationDCs  par 
Meniel ;  «ur  l'Objet  de  mes  luiya^es  littér.  dans  les 
e0uvens  de  la  Souabeetdans  la  Suisse  {àlltiMod)^ 
Augab.,  1781-8»,  aT.  ÎB-8;  yoy  age  littér.  en  Ba- 
vière, en  Frttncvnie ,  en  Sonalieel  en  Suisse,  pen- 
dant les  années  i  j8o-8a  (idem),  ibid.,  ijfîS ,  ia-8  i 
llist.de l'imprimerie  à yiugsboùrgdi»  1468  i  l53o), 

ZAPHl-DlABBEKltl  ett  le  nufipie  i«n«  Inpiet  il 

paraît  qu'un  certain  Tlmotlicu  Carnouc  ,  evî-iiuc  dt- 
Mardin .  a  publié  à  Padouc  eu  iChjo  ua  recueil  de 
yoéûes  nabes  sur  des  sujets  pieux  et  moraux,  avec 
«M  traduct.  latine  «  intiu  :  Zofthi  DUtrbechtretuis 
TkeatnuH  «rahieô-latmum ,  etc.  M.  ISIveatrs  de 
Sacy  pense  que  c'est  au  menu-  personnage  qu*Cit  dû 
UD  petit  vol.  impr.  à  Padoue  sous  le  nom  de  Timo- 
tliéè  Agnellini,  avec  le  tit.  de  ProPtrMutUi  «vir- 
tnoêi  w  itiuni»  amba  ,  1688  «  ci«. 

ZAPOLy  (Gnciim de),  noble  bongrois ,  se  dis- 
tingua dans  le  l5*  siècle  par  sa  bravoure,  Sun  !> 
régoe  du  rut  Matbias  Corvin,  dont  il  fut  Tun  de» 
^  prcm.  lieatcnans.  Après  la  mort  de  ce  prince  Za- 
poli«  4*  concert  avec  dens  autre»  megnalt  ou  sei- 
gneurs du  royaume ,  offrit  le  couronne  hongroiie  à 
A^Ia  Jlslas  Jagellon ,  à  rcxcliiiion  de  Jean  Corvin  et 
de  la  reinu  veuve.  Cette  ciccousLauce  augmenta  son 
inOuencc,  et  ({lu-lipirs  années  après  sa  Hllc  épousa 
fi^lmiond^  frère  de  Wladislas  et  roids  Pologne.  Il 
ta.  rabitenent  en  i499i  UUaant  trois  enfans ,  dont 
l'un  monta  sur  le  trône  de  Hongrie  (i'.  r.irt.  suiv.) 

ZAPOLY  (Jean  1"),  roi  de  Hongrie ,  fik  du  pré- 
cédent, né  en  1487,  accomplit  le  projet  desoo  père, 
qui,  mécoDteat  de  Wledialas,  avait  pria  la  féaolu- 
tiun ,  dans  le  cat  où  le  roi  d'ofderail  eant  héritier, 
de  remettre  à  la  nation  le  choix  de  son  successeur. 
Commandant  des  troupes  hongroises  dans  la  Tran- 
•ylvapie,  Jean  Zapoly  trouva  une  occasion  favora- 
ble pour  signaler  aa  valeur  et  ajotiter  à  riUuatrat. 
de  son  nom ,  en  venant  an  aecoon  dn  prince  Sat- 
loii  ,  as^ïogé  djDs  Teincswar  par  une  armée  de  re- 
belles, Jl  remporta  sur  ceux-ci  une  victoire  com- 
plète, et  acheva  ensuite  leur  deatrnet.  Ayant  ainsi 
acquis  une  influence  non  moins  gr.  qtte  celte  dont 
son  père  avait  joui,  Jean,  apfèl  la  m.  d«  roi  I.ouîs, 
convo'|u.i  une  diète  à  Albe-Royale,  pour  réUctioii 
d'un  uauveau  munarque,  le  5  nov.  i53<>,  fut  pro- 
clamé souverain  le  10,  et  couronné  le  lendemain. 
Vers  le  même  temps  une  autre  dièt««  Tancmbiêe  à 
Presbours ,  nomma  Ferdinand  d'Autriche  roi  de 
Unnarie.  Jean  ,  reconnu  par  une  partie  des  prov.  et 
par  François  l"^'',  roi  de  France  ,  se  préparait  â 
■combattre  vigoureusement  son  compétiteur,  lors- 
que le  roi  de  Pologne  Siuismondoffritsa  médiation, 
qui  fut  acceptée  :  mais  les  négociateurs  se  séparè- 
ri'Ut  sans  avoir  pu  s'entendre.  La  forliiue  ne  se  dé- 
clarj^  point  en  faveur  do  Jean.  Ce  prince,  vaincu  à 
Csstevie,  S*adressa  en  même  temps  au  sultlian  So- 
liman et  au  pape  Clément  YII  ponr  réclamer  leur 
appui.  Le  pontife  fit  une  réponse  évasîve:  mais  So- 
liman promit  par  un  Irailé  de  rr ni  iii  Zapoly  sur 
son  trône,  et  tint  es  eft'cl  sa  parole  :  en  revenant  du 
siège  de  Ytenne,  «{u'il  avait  été  forcé  de  lever,  il 
remit  la  ronronne  sur  la  tête  de  Jean  dans  la  ville 
de  Budc,  où  Ferdinand  vint  assiéger  inutilem.  son 
adversaire.  La  dièle  honiiroise  ayant  pruteslé  con- 
tre une  division  du  royaume,  des  négociations  eU' 
ywnt  lien  |Nir  rentremi'^e  de  ^gismond,  et  la  paix 
lut  enfin  conclue       1  '''38,  ausc  conditions  que  Jean 
eonserveraii  pendant  sa  vie  le  tilfc  cl  rantuntc  de 
roi,  qui  retourneraient  après  sa  mort  à  Ferdinand 
on  à  aesenfani.  Le  fils  die  Jean,  s'il  en  avait  un, 
devait  Wrif  er  de  la  Transylvanie  et  de*  antres  do- 
maines de  la  famille  Zapuly ,  mais  sans  prendre  le 
tit.de  roi.  Jean  m.  en  lâ^o,  après  avoir  épousé  2  ans 
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qui  lui  donna  an  fils  dont  rarlld*  inù*  •*  Jean  ï\ 
Zapolt,  né  en  i540  4aelmiet  jnun  avant  la  m.  do 
son  père,  ne  fat-d*aodra  rcconan  roi  de  Hongris 

que  par  Solim.m  f  a  guerre  ayant  bientôt  com- 
mencé entre  Ferdinand  et  le  jeune  Zapoly,  le  sul« 
than  en  prit  prétexte  pour  envahir  et  ravager  la 
Hongrie.  Jean  II  se  retira  en  Transylvanie  avec  sa. 
mers ,  <fnt  se  vit  forcée  de  oonelnre  én  nom  de  son 
fils  un  traite'  par  lequel  celui-ci  rcnoni  lii  ;ii  titra 
de  roi  el  à  La  couronne  de  Transylvanie ,  en  rece-» 
vaut  pour  dédommagement  trois  duchés  et  une  peo»' 
sion  de  l5,ooo  tlorins  de  Uonarie.  Le  jeune  princft 
épousa  ensuite  Jeanne ,  Ulte  du  roi  Ferdinand  ,  et  ^ 
toujours  prote'ge' par  Soliman  ,  reprit  le  litre  de  mi 
en  tâ(>o.  Aprèi  la  mort  du  sultban,  qui  l'avait  mia 
en  possesiion  de  quel^Mt  ]4aces  en  Hongrie ,  Jean, 
fut  confirmé  dans  la  posseaiion  de  la  Transylvani& 
et  d*nne  partie  de  la  Basse-IIongrie ,  par  suite  à'wua^ 
trêve  de  huit  ans,  conclue  entre  le  sultlian  Séliiu  et 
Masimilien ,  fils  et  success.  de  Ferdinand,  el  daoa 
tai]uellc  lui ,  Jeas,  était  compris.  Ce  prince  mooe- 
rut  d'apopleaie^t  comme  SM  fr^^ère  et  son  p^, 
en  i5ro.  En  lui  B*éteignit  la  nurnlle  des  Zapoijr. 

ZAPPI  'Jk\N-BaPTISTE),  littérateur,  ne  i  luM.!» 
vers  if/pi,  m.  vers  la  fin  du  16*  6.,  rst  nuieDr  d'uM 
ouv.  inlil.  :  Prato  delta  jHosoJia  -  rn'  nuale,  etc.» 
Bologne^5^7;  Venise ,  |585,  in-A.  —  Zappi  (Jean.- 
Bapliste>Féttx),  poète,  arrière-petit-fîls  du  préced^ 
né  à  Imola  en  1667,  se  tixa  à  Home ,  où,  ayant étH,« 
dié  la  jurisprudence,  il  exerça  les  charges  d'asses.** 
seur  du  tribunal  d'à  s  ri  culture  et  de  fiscal  de  celtel! 
des  rues,  il  fui  l'un  des  fimdateurs  de  l'aead.  a  rra^ 
dïenne  on  des  arcade»  de  Home ,  et  m.  dan^  ce '..tôt 

même  ville  en  171^.  Ses  Poésies,  réunies,  d'aljc^rd 
en  un  petit  vol.  in-12,  ont  été  rétmpr.  avec  collef 
d'autres  aeaddaaiciens,  ses  confrères ,  et  publ.  à  Ve- 
nise^ t770«  A  petit  in-ia.  —  Faustina  Makatti  , 
femme  du  préeéd.,  fut  membre  de  Tacadémie  des 
arcades,  sous  le  nom  d'y/^'/a/irc  Cidonin,  et  laiss» 
38  sonnets ,  qui  ont  été  insérés  dans  le  recucU  dea 
poésies  de  son  mari. 

ZAJRA  (Amtoijve),  sav.  prélat,  në  i  Aquilée,  d  me 
TeFrioul,  en  i5^4»  d'une  ancienne  famille,  obtinjt 
lîi  lionne  heure  la  protection  de  l'archiduc  FVrdi- 
nand,  ^ui  le  fit  nommer  évéque  de  Pedena.  Ota  ne 
cOMatt  pas  Tépoque  de  sa  mort.  H  est  auteur  d*un 
ooviafe  ploÎB  o*ërudition  et  fort  rare,  in  t.  ■  /fna" 
tomta  imgeaiomm  et  scientlatum  sectionibus  11^ 
comprehensa ,  \otû%i: ,  i6i5,in-4. 

ZARAGOZA  (Jo&KPU  de),  jésuite,  l'un  des  prin- 
cipaux profèss.  du  collège  de  Madrid,  né  en  ib:n  ft 
Alcala,  m.  en  1678,  roathémat.  du  roi  Charles  ir , 
a  laissé,  entre  autres  ouvr.  :  Jrithmetica  univ.  et 
AIt;ehra  'i'titgaris ,  Valence,  i6fk),  in-4  ;  un  traité 
de  Trigonométrie,  Mallorca,  1^2,  et  Valence, 
1673.  in-4;  f'"»»'''  à'Ârehiteef.  mitttairt, 

Madrid,  16741  in-4'  Geom.  mn--rn  rte  rrirr."n!\, 
Tolède,  1674  '  3  vol.  in-4,  ^^J-  l<^s  i-icriiores  Jel 
regno  de  k'alencia  (\k\'  .  Ximenès. 

ZAUATK  (Augustin  de),  historien  espagnol,  a# 
dans  les  dem.  années  dn  l5*  S.,  était  secrétaire  dtt 
conseil  royal  de  Castillc,  lorsffu'en  154.!  il  fut  en- 
voyé par  Charles  -  Quint  au  Pérou,  en  qualité  de 
maître-géncral  des  comptes  de  cette  colonie.  Après 
y  avoir  fait  un  asses  long  séjour,  il  revint  en 
rnpe ,  el  passa  en  Flandre ,  où  il  présenta  an  princn 
Philippe  un  ouvrage  composé  par  lui  dan^  î,  l  oxm 
de  sa  gestion,  sous  le  titre  d'Nist.  de  i,i  iUvotn-crte 
et  de  la  conrjntie  du  Pérou  (en  espagnol),  An%-ers', 
i55â,  iD^i  Séville,  1577,  in-fol.;  trad.  en  italiea, 
Venise,  l563,  inW|,eten  franç.  parS.  D.C.;  Am- 
stcrd  im  1700;  Paris,  T706,  2vol.  in-12,  avrr  flir. 
On  ii^nore  l'époque  de  la  mort  do  Zarate.  Son  récit 
s'arrête  à  Tan  L^S.  —  Il  ne  faut  pas  confnDdin  cet 
historien  avec  Pedro  OiTIs  de  Zitan,  fr.>ps«vdt 
de  Ségorie,  Tna  des  4|iiatre  anditeurs  qui  aMompa- 

Jncrent  au  Pérou  lariee- roi  Vela  en  i543,  et  qui 
ut  empoisonné  en  f 545 ,  à  ce  que  l'on  cioit ,  par 

qhç  dc»p«Bdret  ^  f  imrc  )ui  cnroTt  conoiriv* 
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BiMcs.  ^  Jean  Oitiz  de  ZaiATE,  protaiMcm.  pi- 
f«Bt  éu  précéd.,  fut  nomme  en  i5o5  cour,  de  Rio 
éft  Lt  PUta  MT  le  Ttcenroi  du  Përou.  Co  fut  loi  <|«i 
sÀlliliM  iSBl»  BnAi«M-Aim ,  ctpiute  d«  la  frov., 
dans  le  même  emplaccm.  où  Mfndoia  avait  place' , 
en  i53j,  cette  ville,  reavcr^c'e  bientôt  aptYS  pur  les 
Judient.  —  Zabats  (François-Lope*  dp)  ,  poète  cs- 
pagBtl,  atf  Tcn  lâfto  à  jUttrofio',  dana  U  Vieille- 
iSaàwil»,  mort  ea  i658 ,  •  Incae  ;  Poetias  varias, 

Aleaibl,  i^V)^  iaS;  l65l,  in  4:  In  Invencion  de  la 
CKBS  por  fi  em^r.  Constantino  Magno,  poème, 
lhdnd>  l64|Bt  ni-4-  Le  t.  8  du  Parnaasa  npagiiol 
nnlènMt  vnc  nue  igtogw  et  deux  roiiMiice*  de 
brmle , 'mie  MOfjre  tor  ce  poète. 

ZARC  ALLI  o  u  m  i  c  II  X  IBNZARCAL(A 
IstAHUi-MiUi-YAur a) ,  surnommii  aussi  Nakkasch, 
«ttronome  arabe,  ne  à  Cordone,  vivait,  à  caque 
MétOflie  Gaaiii,  da»  ie  6*  siicle  de  VMfm  (vers 
160  de  J.-G.).  See  olnervatiotia  ont  Muueoup 
••rvi  à  Ibn-AIdjpmad  pour  tlresser  div.  labiés  aslro- 
miques.  Le»  bihliotlii-qucs  de  l'Kscurial  et  dcLeydc 
possèdent  de  Zarcalli  un  petit  traite  ,  indique  dans 
M  caUlMoe  de  la  deraiire  aoua  le  til.  de  hisaiè/i. 

ZABGU  (lBAK><x01fsALKS),  navigateur  portugais 
du  ir»"-  s.,  inlrnddisil  le  [irtniicr,  dil-on  ,  l  iiS3.;<;  de 
rartilierie  sur  les  vaisseau»..  laivoy»;  «mi  i.'^r^  pour 
«xplorer  les  c6te»  d'Afri<iuc  ,  il  lit  nautVa-i- ,  avant 
d*j  panrenîr,  aurane  île  inconnue  et  déserte,  qu'il 
lionina  (de  eoqeert  avee  un  compagnon  qu'on  lui 
avait  donuo'  dans  ci'tlc  misiion)  PorloSantv.  Il  en 
découvrit  ensuite  une  aulre  en  i^iQy  à  laquelle  il 
donna  le  nom  de  Madeira,  k  cause  du  bois  dont 
elle  ëlast  converte.  Il  t'y  étal>lit  avec  sa  famille  en 
1421  ,  y  fonda  la  TÎHe  ie  Funehal,  et  fat  nonuno 
l'un  des  'j^iuiverneurs  de  cirtfc  colonie,  qua^COÎdc 
Portugal  partagea  en  deux  capitaineries. 

ZAHEMBA  (  MtcuEL  -  Co.NhTANTi»  pb  KALI- 
KOWA),  général  an  service  de  Prusse,  aé  ea 
â  Kiemelen ,  dans  le  grand  dacbëde  lithnanie ,  en- 
tra dès  l'âge  de  m  ans  dans  un  re'gimenl  prussien, 
4tn  qualité  de  sous-lieutenant,  fit  toutes  les  campa- 
gnes de  Silésio  et  de  la  guerre  de  sept -ans,  devint 
f  énéral-majur  eu  1720,  liealenant«gén^ml  en  178a, 
et  m.  1  Bneg  en  1706.  Frédéric  II  avait  de  la  con- 
sidération pour  ce  brave  oflîcler,  dniil  les  ntém,  dn 
temps  ont  cité  quelques  particularités. 

ZARINE,  reine  de  Scytbie  dans  le  6«  S.  avant 
J.«G.,,aiiaai  fiimeuse  par  son  courage  et  sa  vertu  qne 
ptr'sa  lieauté  et  son  esprit ,  fit  la  guerre  à  Cyaxare, 
roides  Médes,  et  fut  vaincue  par  le  gendre  de  ce 
prince,  Strjangée,  qui  lui  rendit  ses  eluts.  Zarine 
WtMieoite  un  règne  glorieux,  fit  défricher  des  tcr- 
VNf  eivilisa  des  nations  barbares,  fit  Làtir  des  vil- 
les, et  reçut  aprâf  sa  nortdes  honnenrs  presque 
divins.  On  trouve  dans  les  Mt-m.  de  l'acad.  dei  in- 
scriptions et  belles- lettres  une  dissertât.,  de  Boi\ni 
l'aine' ,  sur  cette  princesse ,  qui  a  fourni  le  sujet  de 
deux  tragéd.imp.  et  non  représentées.  Tune  par  Lc- 
grand ,  et  rantreparDevineau,  Paru,  i8o3,  in-8. 

ZARLI?îO  (Joseph),  musicien,  compositeur  et 
Ihéoricien  célèbre,  né  àCbioggia  en  liig,  fut  Telève 
d*A.  WiUaevt,  fondateur  de  Tei  olc  de  musique  vé- 
nitienne ,  lui  suec^  dans  la  place  de  malLre-de- 
chapelle  de  Teglisede  Saint-Marc  de  Venise,  et  m. 
dans  cette  dern.  ville  on  1.599.  On  a  de  lui ,  outre  des 
C4Wi5on/ et  des  pièces  de  musique  d'cglise ,  3  ouvr. 
•urleaiustitutions  harmoniquef ,  et4  autres  sur  des 
•njelsda  morale  et  da  chroD0lo|pe ,  imp.  d'abord  sé- 

Ïiarteent  de  t558  k  i583i  at  reennllis  euaitfraoui 
eUt. à^OEavres .  Veona,  l389« 4  v< *n^ol.;  rfimp. 
du  titre  seul  en  1602. 

ZARNOUCHIouplufôt  ZERNOUDJI-BORHAN- 
EDDYN  ,  éciif ain  arabe  du  6*  ou  7*  S.  de  Thégyra 
de  J.-G.),  est  ant.  d*nn'petit  écrit  iutit.  Taaiim 
almotealUin  tariJi  eîtenalluin ,  cV'sl-à-dirc  Instruc- 
tion pour  celui  tjui  veut  apprendre  le  chemin  del'in- 
tlruction,  trad.  en  latin,  par  Ahraliam  EchcHcn.sis, 
l  ie  titre  de  Svmita  sapientim  sii'e  nd  scientias 


à  l  ribntirs  en 


été  publié  ensuite  par  Beland  , 

la tWd» d'Abraham  Ecbcllensis ,  et  urtc  aiitre  cgalc^ 

ateat  ak  latin  de  F.  Rostgtaid.  Cet  oim.  a  ét^  com-[ 
meuté  e(  tradalt  en  langue  turque . 

ZAROTTI  (CIsar),  médecin  et  litt<*rat.,  né  vcrï 
1610  à  Capo-d'Islria  ,  vint  pratiquer  à  Venise  ,  oii 
l'on  conjecture  qu'il  m.  vers  1670.  On  a  de  lui  :  dû 
angehrum  Pugné»  lib.  III,\tnUc ,  t^i,  ^^"ë* 
Féd.  i^aHiklis  epigr.  meiit»  itut  philûs.  contièt^ 
raliônis  Ennfratio.elc,  ib..  ifiS^,  in-^,  asser  raref 
Cenluria  sacronim  epigrammnlum,  ih.,  1666,  in-8.' 

ZASE(Ulsic),  Z<i*iM*,jurisconsuUe,  ne  en  146c 
à  Constanca,  fut  reçu  docteur  en  droit,  çt^fttfessa 
la  juiisprudeuee  àFribouTg,  eè  H  m.  «a  ioS5.  Sc.< 

ouvr.,  d'abord  impriine's  se'pari'm.,  ont  été' recueillie 
et  publiés  àLyun,  l5jo,  et  à  Francfort,  i5yo,6v._' 
in-tol.  Dca  Lettres  éamtmit  juriiconsnlte  ont  f^tri 
pub.,  avee  vae  notice  sur  ta  nar  Biegger,  Ulm, 
,  in-8.-*  Jean'Ulrie  Zais,- filtdu  pMkéd.,  ad 
'■>-M,  proft  s-a  le  droit  àBâle,  devînt 
vice-cliancelier  et  conseil l«r-d'clart  sous  les  emper. 
Ferdinand I«r et Haximilien  II,  et  m.  en  1570.  On 
a  aussi  da  loi  qual^oea  ouv.  de  juris]^.'^  ZAss  (fii- 
colas),  méd.  I  Rottetdam  dafne  la'l»7«8;,  a  éûntimf- 
l'anat.  contre  h  doctrine  de  Tli.  Bartbolin  (■v.  ce  n.) 

ZAUNKR  (JunK-Tn  vdkk),  juriscons.,  ne  en  1730 
à  Obertrumm ,  dans  le  pays  de  Salltliourg,  m.  dan^ 
les  dcm.  années  du  18*  £>.,  a  publ.,  outre  nn  certain 
nonlbra  de  m^.  et  disSÊrtmt.èt  jnrispr<  i^tewA 
des  principales  lois  qui  régissent  le  pajs  de  Salz- 
bourg  {en  allcm.),  l?85-00  ,  3vol.in-S;  Corps  de 
droit  publ...  ds  Porcksvqtte  de  SaUbourg  (idem), 

I '792,  in-8*  ^/dyr.dleii/Krteoiuu/tcs  saltiuurgeois 
^jmU  ta  fondai,  do  Vuni».»  ate.  (fà,\  1789  et  1797^ 

2  vol.  in-8  ,  etc. 

ZAVADOF.SKII  (le  comte  Pie«»e-Yas!ULIEV1T8Ch), 
bomme  d'èlat  russe,  né  en  1738  dans  le  gouvcrne- 
mem  de  Taemibofi',  n.  le  10  iastv.-lSi^  attail  servi 
d*al»oid  ions  les  ordres  dn  feld^snaréelial  Rmnnian- 

tsof.  Nommé  en  I775secrct.-d'èl3t,  en  même  temps 
que  le  prince  liezborodko,  son  frère  d'armes,  Zava- 
dofskii  ne  resta  étranger  depuis  cette  époque  i  au- 
cun des  act«|s  du  gou  vcmcmenl.  Ce  fut  à  lui  (jue  Ca- 
therine Il  conlia  en  grande  partie  Torganisation  dea 
écoles  primaires  ,  et  il  fut  exclusivement  charge  dw 
celle  du  ministère  de  rinstruciiou  publique  au  com- 
mencement du  règne  d'Alexandre,  lin  gr.  nombre 
de  manifestes,  notes  diuloautiq.  et  aigres  pièceada 
ce  genre,  rédigées  par  Zavadofskii ,  firat  honneur  à 

SOncrudiiiun  et  à  son  éloquence. 

ZAVAIIHÛM  (Anuklo;,  archèol.  et  biogr.,  ne  à 
Montalto,  dans  la  Calahre  ,  en  1710,  vécut  dans  la 
retraite,  adonné  tout  entier  aux  éludes  <{u'U  avait  em- 
brassées comme  diversion  à  son  hnmeuraatnreUem. 

(  h:i';rlne  ,  et  m.  en  17C7.  Outre  des  htt.  en  lat.,  oii  il 
a  coiisi^^uu  plus,  dissertât,  vlobsen-at.  arclieoi.,  ou 
cite  de  lui  :  Jlisluria  erectiomis  pontifu  ii  collegii 
Corsini UUaneitsis itaiihgrmei, etc.,  Iiapies,  ijâo, 
iu-4;  Bibiiotfieca  ealabra,  sive  iÙttstrltan  tfirch- 

rtiin  Calabrite  qui  litlcris  clarnenint  Elenchus , 
ibid.,  I753,in-4i  rare  cl  curieux.  L'aut.  y  donne,  a 
la  suite  de  aoa  propre  article,  la  lûta  da  tontaa  aes 
productions. 

ZA'VÂVI  (Zn]r>Eiwnr-Aaovi.*-HA88AV,  etc,,  At), 
connu  aus.si  sous  le  nom  ^ Ibn-Maal ,  grammaîriea 
arabe  de  la  tribu  de  Ziuvava,  dont,  U  prii  son  sur^ 
nom ,  né  en  Vau  564     l'I'égyxia  (jilfSS.Ç»  J.-C.)*  U*' 


•vua  M}  utrc  ue  tignuia  sapienuœ   Sti'e  aa  jutamwj  1  varsuvtc,  IU.)7,  in-joiio,  inin.  ,  1 

toa^roadas  Stttftodus^  Paris,  \6\^,      t«xla,al  ZAWAOii^ ^  paUUa  d«  ^wiecki,  i 


bita  long-tempa  Damas,  et  y  i^mbvos^  divers  ouvr., 
entre  autre*  nn  poima  nommé  ùorrat  Alif;^-j'a , 
dont  la  biblioMii  (juc  bodli^nnc  d'Oxford  et  celle  de 
l'Escurial  possèdent  cbacune  \\\\  exemplaire,  et  qui 
a  pour  objet  la  .syntaxe  de  la  langue  aiafio..  Zavtyi 
m.  au  Kayte  <^  6a8  (ia3o  de  J.-G.) 
Z!&WADZKI  ^raEonoiz),  noble  péTônais ,  a  pub. 

un  recueil  des  stal-.it-;.  consîiUitions ,  privilèges  et 
lois  du  royaume  de  Pologne ,  jusqu'il  Vauuée  iSl^* 
sous  le  titre  de  Slatula ,  etc.,  Cràcovie  ,  lÔlA,  et 
Varsovie,  1637,  in-folio,  ibid. ,  ih-ij. -7-'Je«n 

da^trbaw,  ci  cbâ'* 
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ptr  le  rai 

"If' VH,  comme  ainliassadciir  cxtroor<liiiairc 
"'^  Uollandc  et  en  Anglïl«irc.  I^s 
Uutruclions  qu'il  repl  jjour  cctlc  infructueuse  roi^r 
«on,,  apsi  qua  jeq  jouro^l  {Tambauadc  f^mt^pcs 
patres  ^lè9c»  y  ^.fai,*,.,,  ont  été  publi^,  4a«4 


Oie 


Pane, 


i*«9Ufll«>  fur 


iP"*  \  .irj(»vie,  .ujM».   

XAYAS  Y  SOTOMAYOR  (  Dooa  Ùkux 
à  Madrid  4am^<  premières  année*  da  17'. S.,  n'est 
connue,  ^ss  eofiuni^  a.t  .  de  2  recueils  de  Nouvelles 

publiées,  Ip  i-r^^us  1,-  titr«  de  yoftlas  e.vismpl,.- 
res  y  amnrosas ,  Madnd,  1634,  1637  ;  Sut  ragoue  , 
i63S ,  in-8;  Je  a<-  loos  le  lit.  de  yovelas y  S'araos, 
lladrid,  lô^p,  1»-$,  La  dcrn.  éditioo  des  2  recueils 
rtfmit  cft-celU  d«  Barcriono,  fji^^  'm-^.  Ces  JVom- 
vel/rx  ont  vié  tr.ul.  .  ri  tV.iin-.iis  (par  d'Ouville,  à  «e 
.juc  l'o»  «r4Ml),^^ns,  itiîjo,  5  V.  in-ia.  Scairqu  es 

tiDgnée  pif  ioto  Mfl»rit  «pM par  sa  naiisa  nre  ,  no  iik - 
TÎUit  pas  le  déd»iglteux'Otd>li  où  1  eut  lai&sëe  les 
kioBPaplu-s  eipagnoli. 

'lAZiCaoVJ^u  ZETZËNUO  VO  ou&ABEN- 
HOVBN  (Uutrc  do);  mkmmAû^vu  tvmûméone  M- 

Itsmand  du  l3<=  S.,  traduisit  dans  le  dialertc  soual)e  le 
roman  de  Lancelot  dn  Lac  d'Arnauld  Dauiei.Ou  en 
troirve  des  MSs.  dans  les  biUîatlié<['»  éê  VieBM,  du 
ValicaB.et  êp.  Muaick. 

ZAZl^AGER^  appelé  fiintîremnit  ZneUst  ihnit 
Laclède  et  Moreri ,  Abyssin  d'une  naissance  obscure 
«t  qui  s^éleva  aux  prera.  emplois  p^r  son  courage  et 
sa  capacité' ,  lut  nommé  vers  1690  vice-roi  de  la  pro- 
-ràioe  de  Daniiea.pav  ramper.  MaleR^Saghed,  4|0i 
loi  tvAAilrépdÉMer  «ne  pHaeetae  den  maiMin. 

Après  avoir  eunge  pliisicur-î  fuis  do  parti  dans  b;s 
f(uerres  îlfllUliBes  «{ui  survinrent  après  la  mort  de 
Maiek-S  ghed,  ce  général  fat  sarprit  et  massacré 
^«"1»  ««««inp  par  le  Susinjoeoii  Sodailos,  prince 
la  fMnlIe  impér. ,  qiii  t^)ftait  ampartf  de  la  cou- 
ronne on  t6o6.  (fW.  VJhttotreid*jiir»tliitOt  par 
JobLudolf).  ^  r 

ZB.VRAWSKI  (Jean),  prince  et  gén.  polonais, 
de  là  famille  des  Jagellon ,  né  dans  le  f6«S.,  avait 
icyi  acquis  la  réputation  d'on  bon  capitaine,  lors- 
que le  roi  Ktitniie  lî.ittori  lui  donna  ,  avec  le  pala- 
tinat  de  Braclaw  ut  le  lit.  de  senali  ur,  le  comman- 
dMkratde'Tarmée  irendant  les  guerres  que  l.i  J'oio- 
■■•••tâ'aotlletlir  contre  le  qrand-dur  de  Moscovie 
IV. Xes  «nceès  qu'ubiint  Zbarawski  bâtèrent 
la  coni  lu-^inn  d'un  Irailc'  tout  A  l'avantage  de  son 
pays ,  et  dont  il  fut  l'un  des  négorialeun,  «a  iSès. 
Doute  ain  ploalavd  H  Itjolkta  encore  I  sa  renommé 
dans  la  |;uerre  contre  les  Cosaf]n("!  et  les  Tartarcs  , 
leurs  auxiliaires ,  qu'il  repoussa  et  poursuivit  jus - 
«ju^à  ZasIaW.  Ce  brave  guerrier  m.  en  1608.  —  Son 
fikainé,  Ghriitopbe  Zbakxwski,  se  distinna  dans 
«09  nris<}i|ni  dotit  il  fat  charge  auprès  dn  rattbita  de 
GOnJtanltnnpIe  en  i6?.i  ,  sons  le  règne  de  Sigis- 
Inond  III.  (T^e  journal  de  cette  ambassade  a  etè  pu- 
blié dans  le  Cfiuix  de  mém.  histor.  sur  l'anc.  Poto- 
jfnSf  J.-If.  I4ieniec\ritx,  Varsorie,  1822.)  Zba- 
Irawk^  m.  m*  1624  peu  de  temps  aptii  son  retoar 
en  Pologne. 

ZBIGNIEWI",  8'  duc  de  Boliêmc,  succéda  en 
hio  à  Son  père , Dorziwoy  ,  favorisa  la  propagation 
duchrisliau^tpedans  ses  étals,  en  faîsa.ftt construire 
des  éi;lises ,  ét  fit  bfitîr  Ji  'Rome  pour  ceux  de  ses  sd- 
jels  qui  allaicnl  visiter  le  sépulcre  de  saints  apôtres 
un  bèpital,  queCliarles  IV  fit  réparer  en  i357.  Zbi- 
gniow  ra.  en  giT).  —  Zbigmkw  II ,  duc  de  BobOmc, 
gucceda  en  io.'jj  à  Brzelislas  I^,  son  père,  dépouilla 
ges  frères  de  leurs  apanages,  persécuta  toute  sa  fa- 
_|î|]e ,  sans  en  excepter  sa  mère,  Judilli,  (ille  de 
l''cmp<  OUion,  et  m.  en  iû6i,  sans  postérité'  et  sans 
aro''"  fait jioiir  la  prospérité  de  sés  états. 
'  ZBÏGNIEiv  ,  dur  de  Mjzovif,  était  ftls  naturel 
^ yladislas  Hermauu,  ro»  de  Pulognc  ,  qui ,  au  fîeu 
de.le  cKâtierda,plus.  révoltes,  po^ssa  la  faiblesse  à 
^i^ata  jiu^i«é  déj^ôi^Otelr  a'ttà'UMr»  tfe  tts  a&U 


powTMifll»!!!  imayanaj^. 

sitôt  après  le  mort  de  ce  prince  (iioî),  Zbigisic**  ^ 
fif.  mani  has<e  sur  le$  trésor*  qu'il  lausait,  (ft  ce  ae 
fui  qu'au  {MnE.:de  la  cession  de  la  Morarie  à  tiU^e  ot 
fîef,  fl'u'tfjQODSenltlsClea 'tende*  an  légitime  héritierv 
Èoleslas.  Plus  tard  'ce  dernier,  ayant  fait  prisonnier 
Zbignii  vv,  rcv^dlé  c  itutn-  lui ,  se  contenta  de  l'rxi-^ 
1er,  bien  que  l^armée  polonaise  deasaadât  sa  morL 
Il  disparut  toatuToîs  vers  l'an  iii6>  aaaaaaud aalorf 
qaelq.  traditions,  du  confiné  dans  nae  prison,  après 
avoir  eu  les  yeux  crevés^  suivant  d^aulies  rersioas, 
ei  il  parait  que  Itrtuiiii  te  tt^atàm  «bièrem.ln  t»i 
de  ce  fcècat  • 

ZBIGNIEW,  cliatteeHer de  PolofM  ma  i^*  S.,  fui 
d'alioni  prévôt  de  la  catbédrale  de  Cmrovie.  Une 
mission  qu'il  rem{>liten  i335au  congrès  entre  Chah* 
les -Robert,  duc  d'Anjou  et  roi  de  Hongrie,  Casi- 
nur*  roi  de  •PDlogn*>  «(  lean ,  rot  de  Bobêasa^  lai 
raliit  tonte  la  eonflMw  dft  Oa«lniir4»GnaB.  Il  ««I 

fniifé  sévèrement  par  les  bisff>riens  cotonwperaîns 
comme  ayant  eu  la  plus  gr.  part  an  choix  que  fit 
Casimir  du  prince  I^ouis  de  Hongrie  pour  non  siie- 
canavr.  iOette  adoption  va  fnl  paint  acttfaUe  i  in 
nation  polonaise.  Zvil^itnw  d^Oiettkiriea  ',  de  la 
famille  du  précéd.,  cardinai-évêq.  de  ('racovie ,  fui 
d'abord  secrétaire  intime  du  roi  \  ladislas  Jagelloa^ 
embrassa  enkaUe  l'état  ecclés.,  fut  cbargc  de  plos^ 
niiwmHia  tonportantes ,  obtint  le  liège  épise.  de  Vai^ 
aorie  en  rifsa  t^t  le  cbapeim  de  eard.  des  ma;!M 

dnpape  N'i(  (.l.is\' I  n  i  '|  <f),  rtm.  àSand'.mir  en  1  iSo. 

ZBOROWSKi  (Samuei-),  an  des  prem.  magnats 
de  la  Pologne  au  l6«  8.,  s'est  rendu  fameux  parlai 
aaalbeara  qu'il  attira  sur  lui ,  sur  sa  famille  et  sur 
sa 'patrie.  Ayant  assjininé  un  autre  magnat,  nummd 
André  Wapowski,  lors  des  f  ies  célébrées  à  l'occa- 
sion du  couronncm.  de  Henri,  duc  d'Anjou  (^«T*» 
Henri  III,  roi  deFranee),  en  i574^  A  fut  Mani  à 
perpétuité  du  royaume  par  sentence  du  monarque, 
et  se  relira  en  Transylvanie.  A  l'avènem.  d'Etienne 
Battori  sur  le  trône  de  Pologne,  Sl-orowski  sollicita 
sa  rentrée  dans  le  royaume.  Cette  faveur  lui  ayant 
été  refusée,  il  entra  à  main  armée  dans  le  palafinaC 
de  Cracovie,  fut  fait  prisonnier  par  Zamovski,  et 
décapité  le  2'3  mai  i584- — Cbristoplie  Zborowsri, 
frère  du  précédent ,  a'efait  retiré  à  Vienne  après  la 
condamnation  de  Samuel  à  l'exil.  Il  fit  d'inutiles  ef-' 
forts  près  de  Feropcreur  pour  IVaspédierde  recon- 
naître Etienne  BaMori  nimnieroidc  Pologne,  irfnsa 
de  comparaître  devant  la  diète  générale,  convoquée 
en  1585  pour  prononcer  sur  des  délits  dont  il  s'étalit 
rendu  coi^ble ,  et  réunit  mémte  des  troupe*  en  lUi- 
ravie  peitr  marAer  contiv  «on  coareraiti.  IVraf efbii 
il  ne  rentra  en  Polosne  qu'après  la  mort  d'Etienne 
Battori,ct  vint  aupneiiler  les  forces  du  partîqUi  vou- 
lait placer  Tarcbiduc  Mavimilien  sur  le  trône  polo- 
nais. Ce  prince  ayant  été  battu  et  raitprisonnier, 
nVotendilplus  parler  de  ChristopiN!  Zberrowski ,  qiil 
m.  liors  de  sa  p;i1rie  dans  les  dern.  années  du  16'"  S. 

Z.EA(D.  Fn A NCEsco- Antonio),  né  en  1770  à  Mé» 
delin,  ville  de  la  Nouvelle-Grenade  (Amerique-IK" 
ridiooale),  fit  ses  élndes  à  Sanla-Fé  de  Bogota ,  ca<' 
pîtale  de  cette  colonie  espagnole ,  et  occnpa  dès  Tiige 
de  t6  ans  une  cbaire  d'iiisloire  naturelle  au  collf'gc 
de  la  mémo  ville.  La  lecture  de  Raynnl  et  d'autres 
écrivains  franç.  du  18*  S.  alluma  en  lui  un  désir  ar* 
dent  de  voir  enfin  sa  patrie  indépendante  de  la  do-^ 
minatlon  ésp.  Il  eut  la  bardïaaio  de  maniflnter  Am 

opinion  et  si  s  roux,  et1llenl5t  un  ordre  du  cabinet 
de  Madrid  lui  enjoignit  de' se  rendre  dans  cette  villo 
C1797).  Enfermé  dans  au  des  forts  de  Cadix,  il  ne 
fut  rendu  à  la  liberté  qu'après  2  ans  d'une  procédure 

qu'on  finit  par  abandonner.  Zea  fiit  aTc/ra  envoyé  en 

Frani:e  ,  sous  le  ]iri'l.  \te  .l'niic  ini-.sii'ii  scientifique 
cl  a%-ec  uu  traitement  de  6,000  fr.  Après  uti  séjour 
dl'  3  ans  «  Paris,  fl  ï-eviht  en  Espagne ,  ét  y  obtint; 
au  lien  de  la  permission qu*il  sollicitait  de  retourne^ 
en  .\mérique,  la  place  de  dîréèt. -adjoint ,  puis  celle 
de  directeur  en  chef  du  cabinet  botaniq.  de  Madrid 

(1804)  i  ^     en  mime  temps  la  titre  de  profcwsar 
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Ae%  sciences  naturelles.  'Lea  resta  ^ans  cetté  position 
jus/yii'i  l'époque  de  la  revolulion  J'Aranjut'*.  Il  Fut 
nomme  par  le  nouveau  nouvcrncment  meniliredc  1» 
junte  réunie  à  Bayonne  en  (808 ,  eut  e<i»uitc  la  di- 
rection d'une  partie  du  ministère  de"  rinléricuT,  et 
plus  tard  fui  nommé  à  la  prefect.  de  Mitlagn  ,  place 
qu'il  conserva  jusqu'à  la  rulrailc  de  l'armce  fraiiç. 
▼ers  la  fin  de  1812.  A  çctte  époque ,  il  se  rendit  en 
Aofçleterre,  d'oà  il  s'embarqua  ;  en  îSr^,  pour  re- 
joindre le  pcnéral  Bolivar,  qui  Itît^^rttôt  lé  homma  in- 
tendànl-yén^ral  de  son  Brm<'<».  En  1817,  /«*a  fut  ap- 
pelé à  la  prêsidene»;  du  congrès  tenu  i  Angostura; 
il  eut  ensuite  le  dépari l'm.  dws  finances  dans  le  goù- 
vemcjnent  coiHtitué  par  cette  atusemblée  ,  puis,  è 
rorganisaHon  de  la  répnbliq.  de  Coionibie',  <tevint 
Tice-présidrnl  d»i  gojivi'rnemonl  dont  Bolivar  riait 
nommé  rhcf-suprcme.  Zea,  investi  de  \<duVoirs  illi- 
mités, fut  envoyé  en  ÏHirope  en  i8iO,  pour  établir 
des  rapports  poliliq.  et  commerciaux  ivcc  l'Anfle-i 
terre  ,  l'Espajînc.  la  Franré     d'afiitres  éfatÉ,  s'il' y 
avait  lii>ui  II  lut  bien  acrueitli  11  Londres  pnr  les  par- 
tisans de  l'indépendance  américaine.  Il  passa  ensuite 
en  Espagne,  où  ses  efforts,  réunis  à  cens  de  deux 
agens  spéciaux  de  Btrtivar,  cnVoy«^s  dans  la  pénin- 
sule pour  traiter  de  la  paix  avec  les-Totfi^^ ,  d'alyou- 
tircnt  qu'à  faire  reji'lcr  pur  c'elft?  I^gishiiure  Icyutt' 
propostion  d'indépendance.  7.r;i  se  retidit'd^E'spàgnc 
è  Paris  «n  iiv-rtl  lotîr,  et-demailda  bientôt  i,  par  une 
note  officielle,  la  rvconnaissairec  par  Je  iablpet' fran- 
çais de  la  république  >lè Colombie,  snr  les  "prib'cipcs 
«tablis  dans  le  n»pport  fait  au  congrès  des  klals- 
Unis.  Le  ministère- ne  rq)ondit  t)o\nt  ù  cèttô  hdie  ; 
mais  envoya  en  Ann^riquc  queltjncsf  agcos'sahs  ca- 
ractère ostensible  ipour  preh dire  "ùiiè'  cbn^iajî^^a'ô'ce 
positive  de  l'cfat  des  choses.  Zea  s'oi  ■*  dè 

contracter  (reslaul  toujours  h  Pari-  .in- 
quirm  de  Londres  un  emprunt  de  2  millions  stcrl. 
(â8i.iill>ons  franç.  environ),  au  prix  «Je  Sopoufloo, 
«ijs  îl  passa  à  Londres  pour  le  réalisi-r.  Les  a^iToUi 
flc  cet  epipHirit  avaient  df'jà  hausse  de  vafi  ur,  lors- 
qac  &f  répandit  la  nouvelle  que  Zc^  ,  fappj:l,<X  depuis 
qtielquc  temps  par  son  gouvcmemcnl  ,  tiaViiT  iu- 
cnn  pouvoir  pour  contracter  un  pareil  ençageinent. 
Il  en  avait  toutefois  reçu  de  Bolivar  en  doc.  iQiq, 
et  cVtaif  sur  ceî  mi"iti»;s  pouvoir?  qu'av.iît  ^le  fù^idc' 
ion  confrnt  d'cmprimt,  lîgni-  à  Paris.' On  lui  opposai 
dtî»  Âifcrcts'postéricars  de  son  goutërncrti."quî  refo- 
^ilaicnt  ces  mômes  pouvoirs..  Au  niilicu  dys  discui- 
sions qu'entraîna  ce  conflit ,  Zea  m.  au\  eaaxdi-  Balli 
<l*un  anévrysme  au  cœur,  en  nov.  1822.  Plus  lard  le 
ffpuvernem.  .dQ  Cuioutbic  rccooi.iut  reinuruoi  ikjul 
nous  tefaonà  de  pafler.  Outre  la  connaissante  "Ses 
sciences  naturelles,  dont  11  «"étiiit  speeîalenienl  oc- 
cupé, Zea  pojsi'd^îl  trcs-blen  celle  de  ta  lillérature 
ancienne  ei  moderne  ;  il  parlait  et  ccriTuit  le  fran<;, 
avec  aillant  de  facilité  que  respaunoï.  On  a  (le  lui , 
dans  ectte  dern.  langue,  plus.  Mfin.  sur  le  kina  de 
la  Îîouvellt-Grenadc  ,  cl  uue  Descript.  de  lu  chute 
du  TefpteiuLtma.  Il  avait  rédigé  pendant  plus,  aii- 
nVes  le  Mercure  d'Espagne  el  le  Mercure  d'agri- 
culture  du  même  \'a\  s. 

ZICCCADORO  (FnANçdis),  prcTal  itajicn,  ri»' en 
l66u  ù  Oubbiu,  dans  l'Etat  romain  ,  fut  cainiirior 
d'boiincur  du  pape  Innocent  XTI,  conserva  la  fa- 
veur de  Clément  aJ,  et  ro.  ca  i^uS,  assassiné  par 
un  de  ses  do^iusliques.  Outre  quelq.  pièceâ  de  vers 
et  de4  dise.  On  connaît  de  lui  :  Pruldeinata  arith- 
meticft ,  Home,  iC^r,  iii-.!j. 

ZKCCIII  (Je,\n),  en  laiiu  7u:cchiu$,  médecin  ,  ne 
â  Bologne  en  i533,  professa  d'abord  dans  celte  ville, 
puis  à  Rome  au  collège  de  la  Sapicuce  ,  vint  reprcii 
dre  sa  première  chaire  en  lOSO,  fut  rappelé  a  Kuniii 
2  ans  après  ,  cl  ^  reçut ,  avec  des  letircs  de  ciloycu  , 
le  titre  A'archintrc  ou  prciu.  médecin  de  l'état  pon- 
tifical. Il  m.  dans  cette  même  »ille  en  i6oi.  Parmi 
SCS  ouvr.,  mcnlionnés  avec  di'taii  dans  les  .Irchm- 
tri  ptinlijici  de  G.  Marini .  cl  dans  les  Scnituri  hth- 
/fj^/ii'.vi  de  Fanluizi ,  ou  ilistiiiguc  :  Cunsitilut.  med. 
in  quibus  unit>.  praxis  mcd.  exncti;  pcriniclatiir, 


etc.,  Rome,  iSt)*),  i6ot;  Venise,  j6i 7,  in'i^tF''«no' 
fort ,  16^1,  ^^9-  '"-8  ;  *t  puertyriim  tirendÂ  t'a- 
Iftiidine...  Methiidiis,  etr.,  'Wilti.mberç.  lôft^i 
—  Heécule  ZECCMt ,  neveu  du  prdél^dént ,  médecin 
et  professeur  i  l'acad.  de  Bologn3',^'m.  éti  1622.  fut 
Péditeur  des  OUVr.  IjU*»  so^  oiic!^  avait'  laissés  MSs. 

ZECCBI  (I.KI.IO} ,  '  i.'n  et  jurisrons.,  mort 
vers  itiio,  cbanoine-ji  .1  u.  iur  ù  lîidiccioli  ,  daf  *  l* 
Bresciart, ''sa  patrie,  a  laissé,  eintr^  airtrés  &avr.  ^ 
de  Keptibt.  ecclèsinst.,  Vérone,  i.^<)() ,  irt-^  ;  Lyon,' 
1601.  iè-^S^rfr  Beneficiis  et  Pirnsianwiis  ecrlesmst.i 
Vér6B<*,  i'6oT,  in-4<  et  ifîos,  in-8»  Politia , 
ili^  de  Principe ,  dédie  à  Henri  IV,  ib.,  ifioo,  in-8. 
Ley  'biograpHer  itafrens  Tont  cotifUndu  quelquefois 
aVér  Leiio  y.ati'chv(i'.  ce  libm).  ' 

ZECOllIlNT/PftHioNio) ,  médecin ,  n«f  fii^x'^Jg  i 
BoTopne  ,  v  j^roFcSsa  d'abord  l'anatomie  ^^\iiis  rem- 
plit une  efiaire  de  médecine  i  Ferrafë,  et  n).  d^unc 
allaq.  d'a^loplèxy  cit  l^t^S*.  Oh  cîtera'dc  dètla 
Dietèltcà  deif-  don^iC,  etc.,  Bologne  ,  1771:  de  got^ 
leriand  viinlitate  fniseHt.t  hnminum  rèluctante  , 
Ferrare,  f^-^^  de  grntto  lurt  ico  fi6.  lit ,  Bol<Vf 
gne;  1781.  r'^y-  les  Scritt.  Bolof*nesi\  t.  n.  ' 

Zïlcn  (BEn.vASD  de) ,  niiuistrc  d?«à't  cti'PoJog'iie 
et  dan'  '  vat  db  SaxcV  n/''  à  M'eîmaçen  ifi'gi, 
mort  à  !  I  n  i;'20,  a  laisse',  entre  autres  ouvr. 

utiles  pour  I  liist.  de  l'Alleinajjne ,  ud"TSir<i(r«  des 
p'rinres  acluelkment  régnants  JaMcin.).  .'po'.  i 


—  ZecIi  (le  comté  Bernard  de),  Èls  «lu  jurce'J.,  nu 
en'i6Rn,  ni.  ù  Dresde  en  l'/jS^  aprè*  avoTr  .  .. 


IWectionrU'  S.jr.  eharUs  ri,  _  i-i3^  i 

—  '/.r<-H  'l^^aI^v.-Savicr\  jésuite  cù 
ne  à  EUingcn  dàn^  la  Fruucoiiif  <  \y  xCm^i  si|c 
à  son  uialire,' P.  Pîclilcf, 'cornu  ^.s.  i  l'i 


div.  places  hoirofablcs  dans' sa  palnc.^.a  laisse- un 
livre  :  du  Pntit'ernenwnt  impérial  Vn  ^/flemagMe , 
tel  qu'if  esi'  d'npi'its  les  com>enf  -  :  .  '•tHas  tors  dè 
l*c^ction(lt'  S.jf.  eharlis  f^,         _  ijil  iiiT^.' 

/canoxii:9te, 
si|cc«da 

>    j...  i  l'uuiv, 

dTogylsIadl ,  prit  une  part  acliy  mhx  -J.^putcs  ihéo- 
logîqMcs  qui  firh^l  tant  de  bruit  en'Il:,Ue  vois  le  mi- 
lieu du  18'  S.  ,  et,05a  soufmir  qu'à  l'au(orilé  civii«j 
appartenait  le  di;oil.de  fixer  TUi^fet,  de'l.'ariieQt  eX, 
dé  nycr  T;  .  <i  i>!>iclions  cnl'ff  les  particulier.  IX 
m.  ïMinii.  Il  vu  17;?.  IV,. us  citerons  de  lui  :  pKyfca^ 
Inilajur,.  („,w,AUi,  li.t>'l»ljnlt,  i;4y,  in-S  ;  Ji^e^ 
rari  hiu  ecclcuasI^Sii  ud  Cermanfocxathol.  princi- 
fiia  el'usiim  .A  t7/';rt/(^^  il,.,  ii^iy;  in-8;  de  Jure  re- 
ri„n  ecrt ,  ini^  îb„  i^SS-G»,  2  vyl.  in-8  ;  i/9 

Judiciis  e.  <  A  ,>;.j>/«/.v,  ib.,  ijG.'i-CÏ),  2  vol,  in-S. 

ZEni.lTZ  (CHA^■u;^i-ABaAlt\M,  Iwion  de),  \(ù^ 
nisire  d'etjl  et  membre  de  l'acad.  des  scient;^ 
Berlin,  né  Cl»  i;5i  à  Schwarxwald  ,  près  lic  Landa- 
but  en  Silésie  ollinl  et  ivérila  la  coufianee  Ju  gr; 
Frcjenc,  qvji  le  ni.inma  8i|rt<issiveu».  jéf«rendair« 
à  la  chambrp  des  couipics  de  Borlin  ,  conseiller  a  la 
régence  de  Bieslau ,  givsidçnl  tic  U  cour  suprême 
de  Silusie,_cUcf  dlf  ciiustt^loiie  supéritur  et  dw  oui- 
legc  des,  Pui-illcs  à  Bm-g,,  enfin  ,  «n  1770,  miuisli» 
de  la  juilice,  avec  la  présidence  du  tribMUfll  drcas- 
salion  et  nnspeçlion  spécial  <4b  l.'adwinkilration  de 
la  justice  dans  le  duclu-  d«  Clèves,  les  comtés  de  la 
Mark,  de  Mindcu  ,  de  Mœur?  ,  de  Gucldrcs,  ete.  Il 
eut  en  1771  le  déparlemeul  des  allaires  ecclés.  etd» 
l'iuslruclion  pul.i,.  la  direction  des  caisses  des  pau- 
vrc5,  celle  dg  la  bibliotbcq.  royale  ,  des  cabinets  cl 
des  collèges  de  nicdeçinc  et  de  chirurgie.  Entre  au- 
tres actes  flui  mou.vèrent  son  rèle  et  sa  saRcaso ,  il 
faut  compter  l'amélioration  du  régime  des  urisont 
et  riutroducl.  en  Pruiso  de  la  liberté  de  ha  presse. 
11  perdit  uue  partie  de  se»  emplois  et  de  son  in- 
llucnço.  8QUS.  Guillaume  H,  dvm  ,W«llner  avaiÇ 
toute  la  confiance ,  obtint  sa  ddiiiissioh,  et  se  relira 
dans  ses  terres  de  Silésie,  où  il  m.  eu  |'-q3 

ZLG EDIN  ou  SZEGEDLN  (JtïiENxt  KIS  m:), 
ihcolog.  uiutcstaal,  ainsi  uoimné  d'une  petite  vilU 
de  Basto-llougrie ,  où  il  naquit  en  1  "io5,  fut  obli«^o 
de  faire  ressource  de  ses  taleus  et  d'enseigner  peni- 
bleinuut  danj*  plusieurs  collèges  ;  mais  ses  opinions 
religieuses  lui  altiirreut  des  persécut.  coutintielleti 
qui  lie  lui  pcrujiuul  de  se  jixvr  ea  aucim  Jicu,  il 
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^|piS^QiAn,cd3t«nule  tit.  d«  lurinlcnd.  du  U 

%[||^BM.'<le  LuflMK^Jlon^u'cB  t558,  dans  un  voyage 
«Rtiieprû  i>oar  lli|.Mit4i)£t>  de  Mt  co-relijioon.  t  il 

tomba' au  pomoir  flrs  Turks,  ([ui  le  rclinrcnf  5  BUS 

Însoan..AU)  $«rl»i;  <lu  celle  capliviti-  (iâ<)3i,  il  vinl 
]^,efiyi;4aa>  Ja  Uant^llongiie,  où  il  nj.  en  iSya. 
i^QU*  citc|cp^«  ào  Ivi  :  Laci  communes  thtologite 
sineer»  4^  Dfn  tit  homimmp  Bftl«,  1608,  si|<8..  ^. 

ZEÔEnS  (Tacite  -  >'icol  ^s),  savaut  ihJolagien , 
tle  l'ordre. de  St-François,  ne  a  Eruxcllcs  danf  les 
dtrn.  anncc$  du  iH"  S.,  mort  ù  Luuvain  ta  i.j  >(), 
avait  été  leclear  oa  fiUCeM-  en  th^logie  au  graud 
colorent  des  Bifeol^BU  de-eelle  ville.  On  le  regarde 
copine  uu  di  s  Loiis  <  ritiqucs  de  sou  temps.  Nous 
citerons  de  lu»  :  Schulion  in  omnes  Nov>i-Tcslu- 
mtmti^ros ,  etc^Colpgne,  i553,  Eimnor- 
'{hpiff/ sive  Casfigationes  Novi-  Tc^latnrnlf,  ib^., 
iSSiSt,  — ■  Zeckks  (Hercule),  pciati»  et  gnitr. 
flanuiud,  ne  vers  ifi.'.;»,  fut  le  «onlrrnp.  tlf  Potier, 
'îl  a  presque  égale  par  son  Ijlcut;  mai*  ni  ses 
lés  iri  les  gravures  qu'il  «  n  fit  lui  nunie  n'eu- 
tc  i^cc^s  jjflOl  qu'il  vécut.  Paurro  et  découragé, 
SI  eilia'  prestraie  entièrement  de  lnTail(ftr ,  et  noya 
ses  cbaarins  eiaps  le  vin.  Un  jour,  en  rcnlnw|t.iyrc 
chc»  lui  ,'il  toniJtf  |U.r  son  escalier,  et  m.  des  «laites 
tTe  celte  clmie..^a«'te  >  «te' Mérita  par  Sumwlnui 


'.^ïiMNKli  CSoKcàvt)y  rect.  dn  e<dl/fe  de  Schleu 

âln-îf^ji  et  suriuti'ntlant  du  comte'  de  Hcnot  : 
à  Thcmar  en  ififiO,  m.  en  161?.,  a  laisse 
gm  sacra  in  V  centitrias  congesttij  Lcipsi; 
tt  ' 


;  ,  II'" 
1601, 


ta-L — j4S|nna(X«<>uis -Edouard L  *  Bninn  i-n 
tçih\ |[^V6lllmT1tistoire  ■  IVtniV. de ïien»l>erg.  Kous 
citirons  de  liii  :  Lift^  élémentaire  pour  le  cour»  de 
Vhist.  ////<•/•.,  njinut»,  1776,  in  8;  Mntériaux  pris 
ddiss  l'/iisl.  Ulifr.  dè$  ont.  temps  ,  il».,  1777» 

ZEIAD;  céW^ws.eapitainc  afabc  ,  ne'  ù  Taiefa  la 
iVe  otf  fle-ans^e  de  rhégyf-e  <8aa  ou  63o  de  J.-C.) , 
rtjit  fils  naturel  d'.Miou-Sorjan  et  frèro  du  khâlyfu 
Moawv.lli  I"^"",  mais  n'avait  pas  été'  reconnu.  11  fut 
aacccssiveïncnt  eadlii,  secret,  et  trésorier  du  gouv. 
4lb^0ltrai|«  Al-Mokli«'irali,  enfin  Ucutca.  du  gouv. 
fftf  Bn«kOi1iar,*'iM«nali ,  fiU  d^XlJiat.  Il  Vainquit  et 
tua  lè  cénW.  cçac  Moawyali  avait  envoyé'  pour  s*em- 
panrr  <h!  Bassorah  l'art  ':()59),'él,  comme  il  n'était 
nrt^mAins'IltlMrequc  vaillant,  il  fui  charge  de  coui- 
mande^  en  Perse,  où  il  se  conduisit  avec  beaucoup 
do  «a?cs»c.  Lorsque  Haçan,  fils  d'Aly,  se  fntddmit 
,Ui  kti:ilif;it  i  n  favcuf  do  Moavvyali ,  cului-ci  jongea  à 
dctacher  Zciad  du  parti  des  entaiis  d'.'Vly  rt  à  K-  inet- 
tie^bns  IM lotcrêls  ,  eu  le  reconnaissant  lui'.iiiqiiu" 
llM«tpottr  son  frère  et  en  le  comblant  d  lutnnci^rs. 
Z«rad ,  rbart;4rd*iflM>rd  du  gouvet«éin.  dlfShMoMib, 
Téuâsit  pruinptemrtit  à  le  purger  des  voleurs  et  dos 
as$a<i«in^  tjui  rinfcataicnt ,  et  obtint  bientôt  celui  de 
Koufali ,  de  Ba»ir-liln,'d»CHWto  et  de  toutes  les  pro- 
-«iaces  orientales  dit  r«Bfil£«  de  sorte  au'il  donna 
des  ofdt-es  depui*  ld»*!tt«  rfvé»  dn  goMe  Persique 
jusqu'au-c  froiitii  ro:i  de  l'Inde  et  du  Turkc-stan.  Son 
nom  f.ii*att  partout  trembler  les  niécbans,  parce  que 
sa  iustite  était  aussi  sévèrt  que  prompte  et  impar- 
tial». Les  babiuns  de  la  Mecqae  et  de  Médiftc  furent 
consterné* ,  lorsqnll  eut  obtenn  aosii  le  goovanie- 
iiu-nt  de  rAi  abir  ;  niais  \U  furent  bientôt  diMivrc's  de 
toute  crainte.  Uu  uleéie  lui  étant  survenu  à  la  main 
«livite,  ilsc  la  fit  amputer,  e|  m.  des  suites  de  l'ope'- 
raiioa^  l'an 53  (678).  Nul  liommc  de  ion  temps  ne 
le  surpassa  m<éloi|u< m  e ,  siée  D*eiît  Aly. 

'/  K I A  OET-ALLAH  (Abol- -Mohammed),  3«  sou- 
verain de  la  dynastie  des  Aglabidcs  en  Afrique,  s'em- 
para dntrône  à  la  m.  de  son  père  Ibrabim,  l'an  196 
de  rké{!y  re  (8 1 2  de  J.-G.},  an  pré)udic«  de  son  frère 
Abdallab ,  auquel  il  le  céda  Tannée  «nivante  pour  le 
j^mplaccr,  1  an  201^17',  par  droit  do  succès  ion  K'- 
|{itime.  L%  dureté  de  sou  administration  et  l'impru- 
denee  <pi*Ù  Mt  de  dédarer  d'abord  pour  le  kbâ- 
Irte  AHiemoan  ^  pais  pour  ranti>kiialyfe  Ibrakim , 
ttiU  da  Mahdy«  donnireat  lieu  è  des  r<Tolt«t  et  à  des 
t(u«Ktfl  «tviks     le  mirent  en  danf^  de  p««dce  se* 


éiat^.  Corrigé  par  Texpérience,  fl  s'efforça  de  r^pa<> 
rer  lea  m«tt&  qu'il  avait  causés.  L'évènemant  la  mm» 
inporfanl  da      règne  fnt  la  conquête  da  la  Sieila  ^ 

entreprise  et  poursuivie  avec  succèô  pendant  plus, 
auuéuii  par  ses  lieutenans ,  mais  dont  il  no  vit  pas  la 
fin,  étant  m.  eu  323  (8.38),  dans  la  5a«  année  de  §om 
âge..'**  ZKiAj»«rr-Ai.iiAu  H  (Abou-Mohammadk}«  lepn 
tiènM  prince  da  b  même  dynastie,  aneedda  i  eo» 
fr»''rc  Ahmed  l'an  2^9  (8^)3  i,  se  distingua  par  ses  ver- 
tus et  sa  pieté,  et  ni.  l'anoee  suiv.  il  fui  remplacé 
par  son  neveu  Mohammed  II ,  fils  fi'Ahmfd  — Ynif 
nK  r-.U.LAJiIII-(Abou-^a«rX  1 1*  et  damier  prince  d» 
la  dyneatiades  AgIaLidae.aa  ÀfcM|v»«  monta  tmtlé 
tiùiie  l'an  290  (i^)3},  en  faisant  assassiner  son  père, 
Abdallah  II ,  ne  plongea  dans  las  plus  inl»mes  dé-« 
baucbes,  ne  s'occupa  nulleni.  des  affaires  de  l'état^ 
eticmbla  prendre  4  tâciaa  d*e&terminer  «a  lamalUr 
dan»  nn  marnant  oà  «a  poÎManea  éliraoMe'  avait  I* 
plus  besoin  d'appui  II  finit  par  abandonner  l'Afri- 
que à  la  doctrine  dos  Cbjritrs  et  aux  armes  victgricslfe* 
SCS  d'.\bou-Abdallah  ,  surnomme  Al-Maichtak  (FO» 
rienlalj,  l'an  396  <âQ3).  li  avait  kâtd  lalméiM  an 
ruine ,  en  faisant  périr  eee  généranx  Ott  en  les  <^po»> 
vantant  [i.u-  de  terril. Ii's  exemples  d'iu'^ra titude .  Il 
alla conlitiuer  ses  JeLaiiehct  eu  Kgyplc  ,  et  y  ni.préa 
de  RamLh ,  epuisii  et  infirme,  au  moment  où  ilafet 
lailpi^v,pour.^ërttm.iem«  avec  rinlcntiunda  can» 
saiiiv^i  Dmi  lé  recteda  ta*  jottia.     dynastie  dea 

Ai;!,il)tdes  ,  qui  tînit  en  lui,  avait  duré  !  I2ans. 

ZEIinCII  (CtiARLiiâ-HENKI),  profess.  et  conseille» 
delà  faculté  de  philos,  i 'Wittemberg,  né  en  1717, 
m.  en  l^fiS,  a^issé  plusieurs  écrits, nannilMigttU* 
Aous  citerons  :  €te  Linguâ  Judmomm  ndh^MÊ  l 
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poribus  Christi  atque  aposlolorum ,  AVitfeniberg  , 
174'»  codicum  y'eteru  Testatnenti  orientaUium 
et  occidentalium  Dis  sens  ionibus ,  ib.,  174^1  dê  Uk* 
cerdotum  memfàfUcprum  et  keUi^poùuuiorum  JHt^ 
sidio  in  enmrnutdit  itùiere  IsraetHarum  permarm 
ErYthnttim,  îb.,  1751;  de  Quœstione  criticâ  :  ntin% 
Cadjrlis  Hrrudoti  rectè  -venditelur  pro  mdtiofi)U 
PiilfS/riiir,  dans  les  nin'.  MifceUtm.JLtat^asia.\ .  Ci8.- 

Z£JD  BEIS  THABET  avait  il  ana^uma  Makor 
met  sVnfttit'de  la  Mecque.  Après  la  ttataille  contra 

les  Arabes  du  c'iiiâmah  ,  prescfue  tous  les  sectateur» 
du  Kurau  a^  aul  pen  ,  le  khâly  fe  Abou  Bekr  craignit 
que  cp  lÎT.  sacré  ne  se  perdit,  et  en  fit  composer  une 
copie cQUipUta  par  Zcïd,  qai«.plu>  tard,  avec  d'au* 
très  docteurs ,  en  fit  plus.  nonv.  copies ,  pour  cmpé^ 
chéries  Arabes  de  s.  diviser  sur  la  manière  de  h;  ré-- 
7.eid  vivait  encore  vers  le  commeuct;mcul  du 
11-  noire  ère. 

'  Z^IDAiy  (Moût),  roi  de  Fes  et  de  Maroc ,  de 
prém'.'dynastie  des  Cherifs ,  se  fit  proclamer  le  suc- 

eesseiir  de  son  père.  Muley-.\hmed-Labass  ,  à  la  m» 
de  ce  prince,  en  i6<)3,  quoiqu'il  fût  son  plus  jeune 
fils  ;  aussi eut-il  à  lutter  contre  ses  3  frères.  Il  l'cm-* 
porta  sur  eux,  et  dans  tout  le  cours  d'un  long  régna* 
il  vécut  presque  toujours  en  paix.  Il  protégea  et  cul- 
tiva les  lettres  ,  rassembla  une  nombreuse  et  bille 
bibliulhèque ,  et  m.  en  l63o.—  Zeidan  (Muley),  fil» 
du  iameux  Muley  Ismaël,  emper.  de  Maroc,  avait 
pour  mère  une  m^wsaa  intrigante ,  Lala-Zelidaaa  ^ 
qui  .pour  hiî  assurer  le  trône ,  fit  étrangler  la  mèi» 
de  Muley  Mohammed,  hc'ritier  prt'soni]>lif  de  l'eoi;» 
pire,  icuditce  prince  lui-même  suspect  à  son  père^ 
et  le  poussa  à  la  révolte.  Muley  Zaidan,  chargé  aloca 
de  le  réduire,  triompha  de  lui  par  trahison  Ci 706), 
et  fnt  Mentdt  débarrassé  de  ce  concurrent  par  Uk, 
cruauté  du  vieil  emper.;  mais,  étant  demeuré  à  fa 
létc  de  son  armée ,  il  devint  à  son  tour  sutp««t«  et 
fut  étoaliV  antn  disux  mtalaa,  far  aidra  4e  au» 
père,  en  I707. 

ZEIDLER  (jEAN-GonEraoi),  poète  allem.,  était 
fils  d'un  prédicateur  lutin  l  ien  de  Freystadt,  dans  le 
comte'  de  Mansfeld,  et  prêcha  conjointom.  avec  loi 
dans  sa  ville  natale  peiMant  90  ans  ;  mais ,  après  la 
mort  de  son  père  ,  il  renonça  aU  ministère  évanné- 
liquc  pour  se  livrer  à  la  podsia,  OU  plutôt  à  toutes 
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fMttl.  Il  m.,  jenne  encore,  à  Hall*  en  T^tl,  ipaué 
par  la  dâtanelM»  Noim  citerons  son  Theatntm  vi- 
rorum  enkUkmmmiims ,  abrège  qui  peut  épargner 

des  reclierchcs  fasiidicuses.  —  7,kiDi,Ei  'Suianne- 
£lis£j>etb),  sœur  du  précèdent,  pu})lia  <:Q  iG8:^  ua 
recueil  de  poc'stes  sous  le  lit.  de  Passe-lemps  d  un* 
j^tUlft ^Af.  — ZXUUaffîbariM-Sébastion),  magis- 
Irat'et  littérateur,  ntf  è tfaranberg  en  i;  19 ,  m.  en 
|y86,  a  laiïse  plus,  écrits,  parmi  lesquels  nous  ci- 
If  rons  :  fUmprt^ttSOrum  jurii  qui  in  academiu 
jikl^rfilUL  ttmfm  ^us  jadis  fundamentis  vixe- 
rwit ,  ex  monumentis  fidt  digmiê  ^scripUt,  Ku- 
remberg ,  1 770 ,  3  vol.  m-i ,  «t  31»  <Jit.,  1786. 
ZÈIDOCN.  V.  Zaïdoln. 

ZEILER  ou  ZEILLER  (Maitik),  géographe  al- 
lemand, né  en  iSdq  près  de  Murau,  dans  la  Styrie- 
Siipër.«  mort  fa  iwi  i  Clm,  0&.ÎI  «vait  éiinnmmi 
principal  dn  coHëffe  et  inspecteur  des  écotet  allem., 

a  laisse,  entre  autres  écrits  :  Y  Itindraire  d'Allema- 
gne ,  la  Topographie  de  Bavière,  celles  d^l' Alsace, 
de  Bruaswick«iaeSouabc ,  cnii  ont  été  insérés  dans 
la  CoUeettom  topograph.  da  l'univêTê,  par  JlmMu. 
VX1N-ALASEDIN(Alt  n),  4«imaBd«âfHH!; 

était  petit-lils  du  khâlyfe  Aly,  gendre  de  Mabomet. 
Il  n'avait  que  l'X  ans^  lorsqu'il  perdit  son  père  et 

Î»resquc  tous  ses  frères  à  la  bataille  de  Kerbela  , 
'an  61  dÎJPiMcrra  po  d«J.-CO.  Ufut  couduitl^ 
Damas,  ^baleHalyreYetia  le  renvoya  i  Mf- 
diue.  Là  il  fut  reconnu  par  les  partisan';  dt?  sa  mai- 
aoa  po<|f  1b  4*des  imans  ou  pontifes  légitimes ,  snc- 
céta«q;i  ài  Màliomet.  Il  m.  Tan  p!^  (713),  et  eut 
sèii)Fèpp«Mi#iùr  son  fils  Mohammed.  —  ZciH-iLii- 
%giiar,  t4  de' Perse,  de  la  dynaUb  dei  Modhlffd- 
,  fut  dépouilU  de  ses  étals  par  Tamorlaik ,  fut 
privé  do  la  vue  par  son  couain  Cbah-Mansour ,  au- 
près duquel  il  s'était ritfilgîé ,  et  tomba  au  pouvoir 
de  Taïuerlaa,  ïwwm  vxUonii.  à  SMoarkaude , 
ran7g5fi3SP-    •  '  ■ 

ZKRl  BEN  MOtTNAD  AL  TACLAïîT,  cbrf  de 
Ja  trîl^u  des  Zetridos,  dite  égalem.  des  Sanbadjides 
iuti'Met  Badisidcs,  dont  b  dominât,  en  Afrique  s'é- 
tendait depuis  Alger  jiisqtt'àTriDoli,Vattaeha  ai- 
sément plus,  tribus,  eonBMHid'oricfne  arabe,  se 
mit  à  leur  tête  ,  battit  les  Zeuates  et  d'autres  tribus 
l>r«n>ère3  ,  conquit  plus,  provinces  ,  dont  il  fit  hom- 
mage au  fondateur  de  fa  dynastie  des  Fatliimides 
<V.  OBéiO-AtLAH-AL-MàlHlT},  ctfouda  la  ville d'As- 
cbir,  dan»  la  contrée  de'  €•  noift ,  Pau  3»4 
^(^5  de  J.-C.)  11  prit  un  soin  continuel  de  se  mena- 
Jger  l'amitié  des  khâlyfes  falfaimides,  et  Ton  peut 
*2ire  ouUl  Tacheta  bien  par  les  services  importans 
^u'il  leur  rendit.  H  périt  dans  une  bataille  ,  livrée 
pour  eux  près  de  Mansonrah ,  l*an  36o  (97 1),  et  fut 
universel leiTiciit  rc^'roltf'. 

^EIRl  BE:N  ATYAU,  I"-  roi  do  Fcx,  de  la  dy- 
'iiacâc  des  7,clrides  ou  Zenaies ,  dififerens  des  Zeiri- 
'  des  ou  Sanhadildcf ,  «ftti,  dans  la  même  tnaps  ,  ré- 
gnaient à  Tunis,  Kairovran,  Hadhlak flt Tripoli , 
«îait  d'abord  clicikh  des  Zenates,  l'unedes  5  frinct- 

«lies  tribus  brébères  qui  s'étaient  établies  dans  le 
8fhr«1i<Ki  Afrique -Occidentale,  ù  l'époque  de  la 
dénidence  de  la  puissance  des  Edrissides.  Il  proBta 
di'-i  troubles  et  de  l'anarchie  du  pays  pour  s'affran- 
chir de  tonte  domination,  refusa  de  reconnaître  la 
souveraiuet^  des  rois  de  Cordone  l'an  368  île  l'hég. 
(979  de  J^.),  et  s'empara  de  Fet  en  377  (988  !.  Al- 
Iftansour,  quiét^it  alors  l'homme  le  plus  iullaent 
en  Espagne,  sous  !c  rèp;nc  du  faible  Hescham-Al- 
Howaycd,  ferma  les  yeu^  sur  la  révolte  de  Zeïri, 
at  Topposa  Uentàt  à  un  autre  rebelle ,  Abou'i-He- 
lûr,  prince  lanliadjide.  Zelri  profita  de  foccasion 
pour  reculer  ses  frontières  vers  l'Orient,  jusqu'au 
■fleuve  Zab,  et  se  iît  confirmer  dans  la  sonveramelé 
du  Maghreb  comme  vassal  de  l'Espagne  ;  mais  ses 
Tictoil^at  sa  puissance  na  tardèrent  pas  &  donner 
l*ombrage.  On  Fatlifa  I  Oordone  sona  prdla«te 
de  le  récompenser,  et  on  l'y  retint  jusqu'à  ce  que  la 
révolte  d'un  chef  de  tribu,  qui  s'était  rendu  maitre 

àc  Fn ,  ftat  Ipu  fooroir  im  — — ^' 


citer  et  d^oblenir  son  congé.  H  recouvra  Foi  de  vira 
force ,  releva  «t  fortifia  l^ne.  ville  de  Wbudjda  oit 
Wadjida ,  dans  la  province  d«  Telmésen,  y  étafcHt^' 
sa  résidence  l'an  385  (995),  et  se  déclara  Tannée  sni-  ' 
vante  contre  TEspagnc ,  dont  il  battit  une  armée.  ' 
Moins  heureux  contre  une  autre  armée  plus  nom*- 
brauaa ,  commandée  par  Abdel-Melek ,  fils  du  ■îi-': 
nisCre  jil-ManaMtr,11  mt  vaincu ,  perdit  Fes,  atetf- 
donna  la  Mauritanie,  et  se  retira  vers  le  Sabra.  It* 
V  rallia  ses  fidèles  Zenates  et  quelques  autres  tri- 
bus, tonma  alors  ses  armes  contre  les  Sanhadjîdei^' 
les  vainquit,  s'aamara  de  Tahert,  de  la  pronna*' 
de  Zab ,  df  TVdmMen ,  etc.;  mais  lés  blessures  ffuM^ 
avait  reçues  dans  sa  lutte  contre  l'Espagne  s'élant 
rouvertes,  il  m.  l'an  Jgt  («001),  après  un  règne  do 
20  ans ,  an  BMMBant  où  tt  fondait  un  nouv.  état.  Son 
fils  Mo«m  neonvtii  F«a  ,  A'  continua  la  dyoïslia 
des  ZeVrides.  •  '  '  >• 

ZERY-KHAN  CMoH\jmEl>),  souverain  e'pliémèr» 
de  la  Perse  dans  les  premiers  mois  de  l'année  1779* 
était  à  la  fois  cousin-germain  et  frère  utérin  do  cé-*' 
lèbaa](;pggrm''Khan,|«ndant  la  régna  duquel  il  avait 
sonvent  «xdtd  det  tronbles  et  mmi  des  preuves' 

d'une  horrible  crunufc.  Il  prit  les  rênes  du  gouver- 
nement après  la  mort  de  Kerym-Khan  ,  qui  laissait 

Sonrtanl^pttitn  fll*]l  a«tvrâi  qu'averti  du  danç^er 
er^norantonpropnnnnpar  la  résistance  de  plu- 
sieurs  cbaft  do  la  t^ibn  de  Zend ,  il  sVmpressa  de 
proclamer  deux  des  jeunes  princes,  Vhou  l-Felhah 
et  Mohammed-Alr-Khan.  Il  employa  alors  la  perfi- 
die pour  faire  tomWrM* ennemis  en  son  pôUvmr;  et 
des  barbaries  atrooct  «pont  a'au  ddiilfciraisr  iv;  ce  fut 
la  senla  règle  qu'il  connût  dirns  sa  «onrte  dominai., 
contre  laquelle  protesta  plus  d'une  révolte,  notam- 
ment celle  de  son  neveu  Aly-Mourad-Kban ,  auquel 
il  avait  confié  l'élite  de  ses  troupes.  Entrant  alors  en 
fnrear,  U  marcha  «outra  ca  rtMlla;  mais;  arrivé  k 
Yeadkbatt ,  ville  frontière  du  Rii^tin  et  de  l'Itak  , 
il  y  fut  assassiné  eu  punition  de  ses  nouv.  atrœilw.- 
ZELADA  (François-Xavim),  cardinal  de  l' église 
romaine ,  né  vers  l'jl-j  d'itaèwnille  d'origine  eS]^- 

Înole,  cultiva  les  scianeaosanirmn  relâeher^éleé 
•voiH  ;  et  employa'sott  iMSitet  sa''fQnuiile  i  favo- 
riser les  ar :ist«-s  et  les  savans.  Soupçonné  d'avoir  eu 
beaucoup  de  part  à  l'élection  de  Pie  VI,  il  se  vit  en 
botte  aux  attaques  des  ennemis  du  nonveeu  pontîfa|* 
maisll  sa  vangaa  noblem.,  en  préservant  de  la  pciao 
capitale  ranleurd*un  pamphlet  tré»-mordant,  où  il' 
était  peint  lui-mènu-  (tes  cDtiIeurs  les  plus  affreuses. 
.\près  avoir  rempli  les  fonctions  do  socrél.-d'élat  et 
joui  d'une  gr.  influence  pendant  la  dnrfc  dn'pônli-* 
ficat  de  Pie  VI ,  il  se  d^nttt  de  ses  charges  eu  1796, 
et,  trop  âgé  pour  accompagner  son  maître  dans 
l'exil,  se  retira  dans  une  campagne  voisine  du  Runi*», 
otk  il  vécut  oublié.  Il  assista  au  conclave  dans  lequel 
fut  élu  Pie  VII ,  rentra  aloH  dansRaiÉto,  et  y  m.  en 
1801.  On  a  do  lui  un  opuse.  très-rare  sous  ce  tit .  :  tfe 
imoMil»  mHçttoe  mrgù  mtcialibui  Epistola ,  Rome , 
1778,  in-4,  fig. 

ZELAIA  (don  Antoine),  amiral  siaili«o,né  à  Pa- 
lerme  en  1678,  m.  àNaplesen  1^61,'cOmbttfdMiOtt- 
nenrs,  avait  Itfrvi  aveesèle  et  dtstinction  le  duc  do 
Savoie,  Viftor-Amédéc ,  et  l'emper.  Charles  VI; 
que  des  arrzngem  diplomatiq.  renditnnC  1*IHI  dprèfl 
l'autre  maîtres  do  la  Sicile  ;  il  avait  aecompané^ 
en  1735,  l'infant  don  Carlos  (depois  Okarlas  ifl),  à 
la  conquête  de  cette  Ile,  s'éttùt  signalé  dans  celte 
brillante  campagne,  et  avait  été  nommé  l'un  des 
membres  de  la  junte  do  guerre. 

ZKL-ALI.  heureux  chef  de  révolta  sons  Maho* 
met  m  oc  Adunet  I** ,  suivi!  d'abord  les  drapeaux 
d'un  autre  rebelle,  nommé Scrivano,  après  la  mort 
duquel  il  ne  tarda  pas  à  se  soumettre  à  la  Porte 
movennant  la  promesse  du  pachaliok  de  Bosnie.  Il 
se  distingua  dans  la  guerre  de  IIongrio.«la  160a,  et 
crat  devoir ,  pour  prix  de  ses  services ,  se  mettre  lui- 
même,  et  à  niaiti  arinpc,  nn  possession  du  gouver- 
nement qui  lui  avait  été  promis  et  dont  la  Porte  no 
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(IcpuU  lors  eoiutuiuneot  de  se  rendre  à  Constanti- 
DOple  ,  où  oa  1« ntada (tlusicurs  fuis,  sous  pri-le\li 
d«  l^iiîlUn  ^opiifonr,  mais  rccUemeat  pour  le  i'éir^ 
përir.  IX  ÉVkt.  Mia  do  pz  ol^slcr  toujenri  que  le»  fa- 
veurs qu'il  avail  reçues  du  sullban  ïuQIsaicnl  à  son 
fTjir'*'""     à     inodctUc,  cl  à^s  Wviu:r  craiadrv ^u'il 

S^EUCM  (Gmltl>s)«  arcliioiQ^drite  illynen  ,  ne 
l75aè.3Mill'>  ▼UlaS'^  jiied  de  la  u»on- 

t«gB« yiSlAU ,  a  laUté  des  oiciuuircs ,  sottes  eu  titre  : 
JRV*,  Aventures  et  Vojagu  d/t  Gttrasime  2.elu/i , 
arehimai^drif»  d^  mAïutfièra  f(r<  Ij^ofomeil-ife-AIarie 
à  KrujM  en  Dalmtith ,  'Uieain-ninéraLdts églUes 
du  rit  grec  dans  cette  profiace  et  dans  les  boiu  lics 
tk  ÇaitflttiA^**^^  »  •  riinprijn4riftCi(riUii.uucdp  l'u- 
nivenM,  f823,  in-8.  Cmtlc  vrem.  ouvr.  qui  ail 
f^^rv^  en  pro«e  dans  ridtome  populaire  dalmato-îlly- 
rien,  ce  qui  le  rend  Irèi-préicieux  pour  I9  liUArature 
do  K  lU-  tontff'e.  Lis  lecteurs  y  trouveol  cucoie  ua 
Wlre  ialérél ,  c'est  de  poufoir  y  puiseï  de»  rpnsei- 
g|Ml|a«1M  «Mes  étendus  sur  U  >ie  de  Va«k«»f  » 
rédigea  vers  la  6u  de  aa  e^tnijn.  Il  a.  4*iu  loa  mo- 
nastèrodc  Krupa  Tcra  l8aa.  ,  , 

ZKI  ((ji.Ricu  lit  ;,  ciili'ltre  imprimeur  du  l5'S., 
né  à  Uanau,  capitale  de  l-imiii-ii  c^uile  de  ce  nom 
d«M  la  Vêlera  vie  ,  exerçait  U  iiioles^ioa  de  copiiitc 
ou  ralligrapUe  dans  le  dioci#t» dje  M»y^JMp  à  l'époque 
de  la  découverte  do  rimprimtric.  Ayant  appris  ce 
noiivel  art  <îe  J  .  )"u;>l  i.l  i1<j  Pierre  Sclui  iTi  r  ,  il  ela- 
hif^t,  i^n  atelier  iyppg^plii/iMe, à. Cologne.  Les  biblio- 
gr«pkMia  ont  revei^^aié  p«iir4nt  ^!om  tanUi^Ofus- 
cules  ,  sans  date  «t  aana  Min  if\mûnnfiiré  gu'o}i 
«ivaix  long-temps  «ttriba^^a  à  SchoRfrer.  Le 'P'i'f 
cien  qu«  l\iu  connaisse  ,  avec  lu  souscript.  <lc  Zell , 
jle..l4^^,,  el  porio  ce  litre  :  iançlt  Joanms 

çait  enccw  99a  Art«B  i^gij^  cluvaati'aaGteiMie.ÇAro 
MMue  de  Cologne. 

.JtELLER  (jK\H,-:G«l)tFBOi  ,  savant  méiU  cln  ,  ne 
d!Hl|«.4^4u£t»l^  ^A  WMC^bvri),  vi:.aa  la 

Fwiftv'M  9«IUad«7,fWM  yttrtie  d«-rAUemagne  , 

rlf.MCtvîlrc  ses  con naissances ,  ei)ljrfpg(i«f  s.uitc 
B|MlV«au^(.  voyages  avec  le  prince  d'CKUingen , 
4oQt  il  ^Iftit  devenu  le  médecin  ,  el  fut  nummi-  ,  a 
MM  NlfliV? ,  professeur  exlrAordinaire  à  r^cadumie 
4l  Xubiagen.  Il  obtint  la  .preoi.  chair*  qui  vint  à 
tVfner  ,.la  remplit  aTeodiatinclion,  el  eut  en  même 
twnps  dii  si  grands  succès  dans  la  pratique  ,  quVn 
V<QMt  le«oniiuUer  de  toutes  les  parties  de  l'Allema- 
g^lk.m-  >.ÏMi'»*"g«»  •»  »Ç  iai**«Pl  guère 

qaeaesdiaMrliilbm»(parai«lMquelUs  nous  ciUrons  : 

de  rasornm  ^fmfHÙmiHtrum  administrai.  §t  phm- 
»<w^enis  lecuiufftmt  prmter  naturifm  ,  Tubingin  , 
1^7,  in-^,  et  dana  la  CoUeclion  de  Haller;  l^uàd 
m^tnwiê  «la-afWtf  §ubsidentia  i^agtltidtts  non  ait- 
S««:,T«ImI8«i«  r^U  in-4t.«»lk,  I74^*ft-»a- 
ZELOTTI  (Baptiste)  ,  peintre,  à  Vérone  en 
jfia,«l.  ien  lâga,  ewouta  ,  dans  leit&allesdu^rand 
nomil  dr  Vrniin  rt  à  la  hibliolb^q.  Saint-Marc,  Jcs 
traviMn.qili  lui  mérilèrent,i«»«)|)gW  JP««ne.  de  sut»  1  >- 
T|ux.  Parmi  s.es  urinqipau|i«ittrf<««A  «it«.la.8alerie 
du  C,ifaj0^^,9à  il  wejftûnU  •fiwMi  iUiwU)!» 
Obizzi. 

Ztl,TKER(GusT*VE-GEO«GE),  Ubëologien  et  phi 
lologue  ,'n<  «n  i67aiiiilpolUUi»,prè8  d«  Kuram- 
berg ,  fut  d^dHurd  uupecimir  i  Tacadém.  d^AJltdwif , 

puis  diacre  de  l'église  df  Nan  nihert; ,  et  l  eviol ,  eu 
profcaaar  i  AUdurf  la  lUcolugie  ci  les  langues 
«riraUlM.  Il  lamplU  etliP.doublc  chaire  pendant 
▼iagi-qnatrc  «sa  4*MMimMiiw  brilUmle  «.a*  démit 
ensuite,  poor  canae  d«  ranté,  «t  le  ratim  près  de 
Nuremberg,  où  il  m.  en  1738.  Nous  citerons  de  lui: 
Dissert,  dejeminis  ex  hebrad  gente  «nidiUs  ,  All- 
dorf,  170S,  in-4;  A^<<«  theohgorummkdoi^fiiîonm 
à  conditâ  academiâ  omnimn ,  unà  cum  scriptorum 
recensa,  Vuremberg  «t  AUdorf,  17»»,  in-q  ,  avec 
3?.  jiurlraUs  gravés  sur  cuivre.  Ou  y  trouve  lu  l'icde 

rauleiu.'Z>£i.x«u  ^J«aa'Coarad),  Irère  du  précé- 


dent^ ni  i  ttuvenAerg  en  ii)87,  fatnomm^,  en  I7t5'- 

ili  sst  rvunl  (le  la  pariasse  d'Altenbam  et  adjoint  à  la 
compagnie  des  pasteurs  d'Alltiorf;  mais  il  m.  pré- 
;ni^lurénient  en  1720.  11  s'clait  fait  connaître  p^ 
rottvrafeauivatit  :  correctorum  in  tjrpograp^iiserm 
Jiforum  CenUirta  spetimints  bteo  ct^tfeetm  ;  Ilttt«ni<> 
bcrg,  1716,  iti-S  ;  repro(!uil  ,  sans  rrîmpress.  nnu- 
velle  ,  et  seulcra.  avec  ce  nouveau  litre  ;  Thealntm 
vironun  WwiUprttm  qui  speciatim  iypf^raphti» 
laiidaUiUm  operampiwtUerunt,  Nurrmb^r^  1730* 
Duos  les  ekcniplaires  avec  cette  âflta  on  Vltnwff&r 
v/Vde  Zeltner  par  Roth-Schoitz. 

ZELWr'GKIl  (Lausest),  médecin  et  a^rpndme,' 
ntf  dantle  cantuu  d'Appenaèl  ve^  ^lô,  futTàndM 
prenn.  nombres  dé  la  société  fondée' vers  !e  millea 
du  I»*  é.  i  ïnricK,  pol*'tTavtîMèT'iti!i  j^rogrèé  dé 

re'conomic  rurale  et  tics  science';  pluslques.  On  die 
de  lui  deux  inemoints  curieux  el  inslructil'i  dans  le 
reciii  il  Je  celle  .sociele',  t.  I,"  P.  1 15,'  el  t.  2,  p.  3o8. 

ZENALï:  (BERMAao  ooBeinabdin),  peintre  el  *r» 
chiteclc  ,  ne  dans  te  l5*S,  l  Trcvigiio  ,  par  COnttne* 
lion  'l'rei'io  ,  seigneurie  qui  faisait  alors  partie  du 
Bergamasque  ,  fut  charge,  de  divers  ouvrages  qui  le 
fixèrent  i  j^il^n  :  de  là  vient  que  plusieurs  auteur^ 
roui  cru  ne  dans  celte  ville,  il  i^taH  lrès-;hahUe  drà^ 
siiialeur,  quoii|ue  Vasarl  lui  reproche  uiipenées^ 
cheresscel  decrudile',  el  T.éouurJ  le  re.j.irdait  comme 
un  excellent  juge.  Il  fut  charge'  de  l'entrctica  et  des 
réparations  ae  la  cathédrale  de  Milan  ,  el  en*  iS^t 
il  fut  appelé'  par  les  inaustrats  de  Sergame  pont 
iloancr  sou  avis  sur  les  crnliellisseni.  qu'on  se  pro- 
po»;iil  de  faire  à  la  basilique  de  Saînte-Mane. 
i^ur^  Tepoquc  dc  sa  mort.  Parmi  ses  p|incipaas 
ourr.^on  peut  ci^er  leclottre  de  Ste-Wrié  dèf/enGnt* 
zic ,  dans  le([U(  l  il  avait  peint  à  fresque  la  r^iurre^ 
lion,  entourée  de  quatre  sujets  tiro's  de  la  passion  { 
la  chapelle  de  la  >iadeleine  dans  IVglise  Slc-Mar»i 
de/  Carmincf,  MlVÀnHOnciaUoa^v*  Té^Ujc  Saint- 
Sympborien.  lï  a  laissé        ttll^nifftf  iiie  /  tv.  /  rfl, 

ZKNUJANI  (.\z/.-Edpin  ,  ou  minix  Kxa  EpuiM 
AbOjU'l  Fadhail  Ab«  Alwahhau},  fils  d"Emad-Kdr 
dyn  Ibrahim,  m.  po'sle'rieurcm.  à  Pan  655  deFliég, 
(W7.  de  ,f.-G.)  ,  suivant  HatyiAluilfa  ,  est  auteur 
d'un  4raiie'  de  grammaire  ^rabr ,'  qui  a  pour  unique 
objet  la  conjugaisiii)  dci  ver]>es  et  la  ruimatiou  des 
nqms  cl  des  udjcçUTs  verbaux  ,  et  qui  à  cause  de  cela 
esti^tiU  Tqt^»  le  fiist^ngyer  de  quelques  aii(- 
tifeu  Dfixirftgef  gvii  oni^  Jii^  .niiinn  ijbjpt  «t  uoruut^ 
même  tî|re.,  on-  loi  donne  ààm  f\)to4ent  le  nom 
d\/zzi  ou  Ezzi,  i]vv\vé  i'Ezz-eddyn  ,  liire  lionori- 
lique  de  fqu  auteur.  Le  2'asriJ' dp /^cpdjauiaétëpu- 
iilie  à  RomCf  çn_  1610,  par  A.-J^-B.  Raj^mond  ,  ea 
arabe,  avec  une  traduct.  latine  ,  accoiii!pagDée4'ii>(^ 
conimcntair<r>r  -      .  ,    ,  . 

ZENDRIM  ^Bernard),  l'un  des  plus  célèbres  hj« 
draulicicu»  de  rlts^e  y  né  ci^  167^  a  Saviore,  dans 
la  ya\\^  de  rOgUor,  prU  le  grade  dudeur  à  l'u^ 
niyersilé  de  Padouç  en  170 1 ,  se  livra  dès-lors  à  Té- 
tude  <le  la  médecine  ,  des  malhcmatiq. ,  et  s'occupa 
dcs-diverses  applicuLious  de  celte  dernière  science  a 
la  mécanique  cl  à, l'astronomie.  Il  alla  ensuite  pra- 
iujucrlp9%»decine|l{i||ampal|ie;m^isil  n'v  séjouriui 
pas  Ijong-temps ,  el  sa  passion  d'anpnendrc  elle  plan 
sir  qu'il  trouvait  dans  la  société  des  savans  lu  rame> 
ner<  ni,  vers  l'o/j ,  à  Venise  ,  où  il  se  fixa.  Lii  ,  tout 
en  composant  quelques  estimable>  éci-À^  sur  la  mé- 
decine ,  et  «n  enerçanl  cet  art  aTSclNmacoilp  dodil- 
lincliun,  il  continua  de  s'appliquer  lysnMiiences m*» 
thématiques  ,  et  publ.  plus,  opuscules  ou  des' solu- 
tions de  proLlcmes,  dans  la  GalUrin  dt  Mincn'u  et 
dans  \e .liiiurn^U  fie' ieU.  d'Ilalia.  Le  bonheur  ou 
la  sagesse  qui  lui  avnit  faitadopter  Tusagodu  cakid 
tnjinitésimal,  encore  mal  apprécie  par  ses  compà- 
Irioîes  et  ses  contemporains,  lui  donnait  sur  euKun 
grand  avantage.  Il  dut  à  la  supérioriié  de  celle  nié- 
Ihode  la  solution  inçomplèle,  il  est  vrai ,  mais  pour 
tant  fort  remanfuable ,  d'un  problème  difficile  de  la 
science  hydraulique  ,  et  ce  fui  ainsi  (|u'il  entra  dan 

une  carrièjre  oii  il  devait  ;'cadjre  de  &i  grands  servi-; 
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Ml  I  il  fÊMt  et  lia  MieuM  cUcHnéne .  Let  Fem 

tais  ,  f]Ui  ,  plus,  fois  ,  avaient  eu  l«  s  plus  vifs  demé 
iéi  tvec  les  Buluiiais  sur  le  cours  à  doaoerau  redou 
l*bl«  (orrcnl  du  Beno  ,  i(ui  pusse  entre  leurs  deox 
territotrei,  cliuitireolZeudriai,  aniquem.  aur  sa  ré~ 
pulation  ,  pour  lecliargerdu  soin  de  leurs  intérêts. 
Celui-ct  ri'pundit  à  h  iir  coiiliann- ,  i  t  ,  |i(nii  prix  d 
WS  travaux,  fut  nommé  mathemalii  itn  (  prtni.  ia- 
fénieur  h}'drtiulicieD)  de  Ferrare ,  et  agrégé  ,  lui  et 
M«<l«»caBaan&,  au  patiiciat  de  celle  ville.  Dans  celle 
nimt  dUcnssicn ,  dont  le  résullat  pouvait  intéresser 
d'autres  gouvern.  que  ceux  deBolognc  ctdeFerrare, 
il  lUt  auisi  la  miss,  de  défendre  la  cause  du  duc  de 
Modéne ,  qui  lui  donna  le  diplôme  de  son  prcm.  in 
gënieur  elde  la  rcpuLlique  de  Venue,  qui  le  nomma 
900  mathemaltcien,  et  surintendant  de  ses  eaux, 
fleuTes,  lagunes  el  poils.  Ai>ri'$ avoir  rempli  saln- 
]ple  miasioo ,  il  retourna  à  Veuiso  te  lifrer  tout  en 
lieraia«iioaVslle«etîniportantesroDcti«nt<fu*ilavait 
A  JMercer.  La  cour  de  Vienne,  dans  une  eircon 

{lance  qui  lui  rendait  nécessaire»  le»  lalens  d'un  La- 
alc  ingénieur  en  eut  recours  à  lui,  cl  s'efforça 

Mauite  de  le  retenir  |iai:  des  offres  Irès-séduisantes. 
Il  an  voulut  point  ababdoDoer  pour  toujours  sa  pa- 
trie, mais  il  resta  toutefois  eu  Imiitif  iiiiel1i.;i mn 
avec  la  cour  de  Vienne,  pour  laf|U(lliMl  cul  tiuoie 
occasion  du  1  ravaiUer  en  17^2.  Dans  cet  intervalle 


de  à  174^1     ren<lil  un  <^rand  service  à  la  rcpu- 

fcttifMe  de  Lacques ,  eu  atiieliorant  ton  port  de  Via- 
ktggio  el  assainissant  les  contrc'es  environnantes 
ainsi  qu'à  la  ville  de  Ra  venue  ,  en  exécutant  des  ou 
vrages,  qui  la  préservèrent  dc^  inondai,  du  Runru 
•t  «m  Mootoae.  Au  milieu  de  taul  de  travaux  ,  l'é- 
tude ctrobaevvat.  «les  phénomènes  cvlestesétait  pour 
lui  une  recréât.  On  trouve  dans  des  cullect.  n  ou 
vrages  8cienti(î({. ,  irnjir.  à  Venise,  nuze  nuhnnires 
OU  noies  sur        dhservat.  aslrouoniiq.  et  tneleoro 
loffuiaas.Il  m.  eu  I742*  ^vus  citerons  de  lui  :  Con- 
tUentMioni  sopnt  ta  seienzo  drlh  aet/uê  eorremli, 
e  supra  lu  sloria  nattiraU  ciel  Po,  Fermre ,  1717  ; 
Memorie  storichedello  stato  antico  e  rriodern»,  délie 
lagune  di  V enezia,  e  dique'Jiumi  chf  1  csliiraim  di 
vtrtiti per  la  consttvauinudeUe  metietiau,  di  Ber- 
mmrdino  Zendrini ,  mattmatieo  deita  rtpuMliea  di 
y rnezia  ,  Padouc  ,  181 1  ,  2  vol.  in-Zj  ;  Legie  Fenu 
tneni,  Regolazioni  e  Usi  délie  aci/ttc  currenti^  im 

Iiriméà  Venise  en  1^41  >  rcimpr.  à  Florence  dans 
e  S*  vol.  de  la  a*  édil.  de  la  JiaecvUad'aïUori  ch» 

ZENGHY  (Emad-Eddvn),  émir  ou  roi  do  Mous- 
loal  et  d'ilalep,  el  fou<lat.  de  la  dynastie  des  Ata 
baka  de  Syrie  et  de  Mësopolamie,  est  le  prince  que 
laaancicna  biatorienadetcniiaade*,  par  une  ridicule 
•Ittfratlon  de  «on  n«»m ,  ont  appelé  Stmguin.  Tnrk 

d'origine  et  fis  d'Acsenc.u' Caciiu-Kdclaiilah  ,  einii 
d'Halep,  il  n'uv^il.  que  <ii%  ;ins  lur!i<|ue  celui-ci  per- 
dit le  trône  avec  la  vie  l'an  4S7  d«  ril4L  (lO(^  de 
i.-C.).  U  apprit  Tari  de  la  guerre  aoua  l^'mir  Kor 
Itoaga  ,  term  Mnnftesaut  Djokarmiaeli  et  sous  IJja- 
■wali ,  qui  succédèrent  à  ce  fameux  capitaine:»  Mous- 
soul ,  puis  .l'attaclta  aux  deUx  émirs  qui  ohtiureat 
■uccessivem.  celte  souwraiDClddalHoliammedf  aul- 
tban  de  Pana,  etee  diaiiuf  oa  aoua  en  danakagneiv 
>««  eQnfi«  t«t  Francf.  Jl  obtînt  «aee«Bfivenient  du 

•ultli:in  M;i1imou(l  ,  par  ses  .services  .  \r  !;<iuvcriiciii. 
de  Wusetli,  rinleiid;inei> ,  puis  le  gouvernement  de 
Bksiora  ,  l'intendance  de  Uagiidad  ,  et  enGn  la 

Ïrincipauté  de  Moassoul  Tan  îtii  (1127).  Il  en  eut 
peine  pris  possession  qu'il  y  ajouta  pluiicurs  places 
parla  conquête,  et  llalep,  du  cunsenlem.  des  habi- 
ta ns  ,  Tan  022  (1128).  Dès -lors  il  employa,  pour 
"agrandir  wt  états ,  tout  lea  movens ,  tant  on  excep- 
ter la  perfidie  ,  et  il  attira  sur  lui  la  haine  de  tous  les 
princes  voisins  etiet  armes  de  quelques-uns.  Il  liattit 
lea  deux  frères  ort  (ikides  ,  Daoud  et  Tiinour-l  astli. 
rots  de  Bisn-Kliakia  et  de  Mardin,  emporta  d'assaut. 


de  Baudouin  II ,  roi  de  Jérusalem.  OblijS^i^an  5aft 

]  (  n  i\\  (|iialilé  de  vassal  des  Seidjoukides  da 
prendre  part  a  ^cursifuerelles  et  de  inarclier,  au  noa% 
du  sultlian  Sandja,  contre  Bugiulad  ,  où  Mas*  oud, 
neveu  de  ce  prince  ,  avait  mis  le  khâlyfe  Mostars- 
clied  dans  ses  înle'réts ,  il  se  vît  abandonné  de  ses  trou- 
pes ,  intimidées  pai  l'asperl  du  rlii  fJc  l'islamisme; 
mai.s  il  força  ce  redoutable  adversaire  à  signer  la 
paix ,  et  alla  M  venger  sur  les  Kuurdes ,  <priaVatenl 

fkris  part  à  cette  expédit.  En  53o  (1 136) ,  pour  punir 
es  chrétiens  qui  avaient  fourni  contre  lui  des  secours 
au  lui  de  Damas,  il  fil  ravager  les  environs  dcLao-> 
dicée  par  des  troupes  qui  ramenèrent  une  pfodi* 
gieuse  quantité  de  prisonniers,  d*csclaves  des  deux 
sexes  ,  de  richesses  el  des  bêles  de  somme  de  toute 
espèce.  Dans  les  années  suivantes ,  il  profita  des  di- 
visions des  Grecs  et  des  Francs  pour  tomber  sur  ces 
derniers  et  leur  enlever  quelques  places.  Il  continua 
celte  gnerre,  méma  lorsqu'il  eut  vu  Temper.  JeaÀ 
Comnéne  se  liguer  avec  les  chrétiens  <1c  Syrie,  ob- 
tint »ur  les  allies  quelq.  avantages,  après  avoir  semé 
parmi  eux  la  nicsinlelligcnce  ;  mais  s'étant  mis  en- 
suite à  faire  le  siège  de  Damas ,  il  échoua  contre  cetla 
ville ,  bien  défendue  par  le  régent  Moln-Eddyn  Aaarii 
auquel  il  t'iil  trop  lieureuxdc  pouvoirimposcr  la  paix« 
a  la  condit.  d'ell  e  (lommé  dans  la  kliotlibah  ouprièra 
pulilique.  L'an  ûZ"}  (1 142)  ,  il  porta  la  guerre  avee 
succès  dans  le  Kourdislan  ,  et  y  fonda  la  fortaraaaa 
d'Emadiah ,  dont  la  nom  rappelle  le  sien.  8ea  con- 
quêtes avaient  alarme*  son  suzerain,  le  sultban  Mas* 
oud  ;  mais  il  sut  regagner  la  confiance  de  ce  prince 
par  des  marques  a|ipareutc5  de  dèvoueni .  el  surtout 
parle  ferme  appui  qu'il  prêtait  à  l'islamisme,  tout 
en  travaillant  dans  rintérêt  de  sa  propre  grandeur* 
L*an        (1 144)  1  >l  prit  d'assaut  la  ville  d'Edesse  , 
qui  était  alors  le  boulevard  des  étals  chrétiens  aa- 
delà  de  l'Euplirale  ,  puis  il  en  répara  les  forti6cat. ^ 
y  laissa  une  nombreuse  garnison,  et  alla  s'cmporay 
des  places  qui  restaient  auxFrancsen  Mésopotamie. 
Malgré  le  déclin  de  la  puissance  des  Seidjoukides , 
qui  dominaient  de}>uis  |ilus  d'un  siècle  sur  la  Perse 
el  sur  l'Asie  occidentale,  il  continuait  de  leur  té- 
moigner une  grande  considérât,  et  aflectait  da  net 
régnar  qd*l  l^robre  de  leur  autorité  :  cVst  «a  tpm 

prouve  SUitoul  sa  conduite  dans  lesdern.  temps  do 
sa  vie,  où  il  se  reservait  uu  craud  pouvoir,  sous  le 
titre  modeste  à'atabek.  L'anâ4o  (ll45},  tandis  quHl 
assiégpail  en  Syrie  b  forlarease  de  Djabar,  daraiar 
reste  de  la  puissanee  des  OkalAidea,  u  fut  aiaaarind 
jiar  (jucîq.-uns  de  ses  mamelouks.  Il  était  âgif  de  60 
uns  et  en  avait  if-gné  7.0.  Il  laissa  plus,  fils  ,  dont  les 
deux  aînés  se  partagèrent  ses  états.  (V.?(out-El>DYN 
et  SEir-£Di>TN.)«»&H6iiT  II  (Ëmad-Eddyn),  petit* 
fils  du  précéd.,  et  gendrede  ton  oncle  Nour-Eddyn, 
'ti!  (irive  Irène  de  Mnussoul  par  son  frère  Seif- 
i:lddyn  (ibj/y  U  ,  Tan  565,  à  la  m.  de Cothh-Eddyn 
Maudoud  ,  dont  il  était  le  fils  ainé  ,  el  fut  obligé  de 
se  contenter  de  la  principauté  de  Siodîar«quHl  céda 
i  aon  frère  Aaa-Eddyn  Has*  oud ,  rot  de  moouonl, 

'an  pour  pouvoir  se  porter  li('rilicr  de  sonroa- 

sin  Melik-el-Saleli  I.sniai  l ,  suitlian  d'IIalepct  filsda 
Moar-Eddyn.  Mais  en  ^79,  il  livra  lâclirm.  Hale]^ 
au  célibre'Saladin  ,  el  retourna  régner  à  Sindjar  , 
où  il  m.  on  5(/|  ( 1 197V 
ZKNOIAISi.  V.  '/.K.NDJANi. 

ZEIS^iER  ((îuDLFROi) ,  philologue  et  juriscons. 
allem.,  ne  à  Allcnbourg  en  iSgifi.  fiât  appelé  co  I^OO 
à  la  cour  dn  prince  d'Aohalt,  j  ooattpa  vingt  ana''I« 
poste  de  lacmaire  da  cabinet  el  des  archives ,  et  m. 

à  Leip-ig  en  1721.  ^ous  citerons  de  lui  deux  recueils 
periodiq.  :  nouvelles  I^lensueilcs  du  monde  savant^ 
etc.  (de  16928  16^)  ;  Parnasse  du  Printemps^  Pan- 
nasse  d'Éif,  Parnassad' Automne^  Pamast*d' Hi- 
ver (de  1693  à  1(596). — ZENNXa  (Albert),  néiCost- 
iii  Iz,  professa  la  théologie  et  le  droit  canon  d.ins  riM  lo 
ville,  où  il  nu  eu  i6;o.  Mous  citerons  de  lui  :  Me- 


et  rasa  la  ville  d'Atbareb  en  Syrie,  aprÂs  avok  fait  I  Uiodm  impugHtuidi  «I  propugnandi  pliilos^ikiam 
perdre  à  Bohémond  unf  l>alai!l'j  et  la  vie,  mais  fut  [  thomisticam. 

-repoussé  vav»  Uouâsoui  par  i;  oui<|ue»  ^  succcciwcur  |    ZK^O  (CiUiuu)  t  grand-  admirai  da  Venise ,  né 
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vers  l334i  reçut  du  pape  uneprâiende ,  daattoaca- 
ftDce,  et  se  livra  4  rëlude  du  droit;  mais  la  fougue 
4e  It^coMne  IfticU  dana  Ja  carrière  militai»,  «t 
U  «emt  cinq  tas  dam  dîfSfreotM  parties  de  l*Italie. 

Plii-ifai  d  il  entreprit  UD  ■*o\  t  J.f' commerce  îiC  n- 
atantiDople  et  à  la  Caoée,  el  lut  sept  am  absent  de 
Veoise.  Le  soin  de  ses  lotcrâta  prives  no  l'cmnôcha 

5«a  de  cenilnire  la  mSgociat^.  qui  donna  Vile  de  Te'ne'- 
ofl  aux  YdnilieiM  en  i3;6.  Ceux -ci  fureot  bientôt 
«ng^gMi  pour  celte  acqul&Uion  dans  une  guerre 
vontrcles  Génois  ,  les  Hongrois  et  le  seigneur  dePa- 
douc.  Zeno»  diargédeiaMWnse  de  Tre>ise«oatre 
les  Hongrob  ,  «maarva  cette  frontière  importante 
îosqu'att  mois  de  aai  1379,  ëporrue  à  laquelle  se* 
«ompatriot.,  qui  venaient  de  perdre  um  1  aaille  na- 
Tale  àPola  ,  lui  fi ricnt  quitter  le  service  de  terre  pour 
iui  donat-r  le  comniandcm.  de  huitgalères.  Il  rava- 
fêa  les  cètet  de  la  Lagune ,  fit  voilé  vers  la  Grèce , 
«6  a  troim  det'renforts ,  et  alla  chercher  à  Bcryte 
lies  marcliandisescousldërablesquo  les  Vénitien  i  11  o- 
saicnt  faire  venir  en  Europe.  Il  apprit  dans  les  mers 
dcGby^Te  la  d^ptoraltle  posil .  do  aa  patrie,  protesée 
■vee  peine  par  Vettor  Pisani  contre  une  Qottc  lor- 
nidable  ,  qui  avait  déjà  pénétre  dans  Tenceinle  des 


lagunes.  Il  parut  devant  Veni 


IV.  i38o , 


fauva  la  repubii<j .  et  luiaisura  la  superiurilc  sur  mer 
^ar  ce  retour  inespéré.  Peu  de  temps  aprifl ,  il  fut 
«lia  à  la  tête  dea  troupes  de  terre  ;  car  il  pouvait 
^aser  d'un  aervîee  i  l'autre ,  et  développer  partent 
des  laUns  supérieurs.  Il  enleva  au!i  Génois  !  a- 
Ces  qu'ils  avaient  conquises ,  et  fut  rappelé,  la  même 
ett  Service  de  user  ,  avec  le  tilre  de  grand- 
umiral,  devenu  vacant  par  la  m.  de  Pisani.  La  paix 
de  i38l  éhoit  venue  auspendre  ses  succès,  il  fît  un 
voyage  en  Lombardie  cl  y  occupa  quelt].  emplois 
sous  rautorité  de  Jeaa-Galéaz  Yisconli.  De  retour 
à  Venise ,  après  avoir  Hé  l'ambassad.  de  celle  ré- 

Imblique  en  France  élan  Angtetene,  il  fut  élevé  à 
a  dignité  d'avof^ador  du  commun^  et  ensuite  de 
procurai,  de  St-Marc.  Nonohstantrusage  contraire  , 
i(  cumula  avec  cette  magistrature  le  commandera 
d'une  flotte  chargée  de  surveiller  celle  du  maréchal 
B(»ucieant,^'U  battit  près  de  Modon  (lAoB).  De  re- 
tour de  eette  expédit.,  il  ne  tarda  pas  à  être  envoyé 
à  l'arme'e  qui  faisailla  guerre  à  François  de  Carrare. 
Celui-ci  doit  par  perdre  sa  souveraineté  cl  la  vie. On 
trouva  consigne-  sur  les  legiitrcs  de  sa  cbanccllerie 
le  faiemcnt  do  quatre  eeats  ducats  d'or  à  Charles 
Zeno,  qui,  sur  cet  indice,  dont  il  donna  pourtant 
une  explication  plus  que  satisfaisante,  fut  prive'  de 
tous  ses  emplois  et  condamné  à  deux  ans  de  prison, 
comme  suspect  de  s'èlre  laissé  gagner  par  un  en- 
nemi de  Tétat.  Aorèa  celte  injuste  déten t. ,  il  s'em- 
barqna  pour  la  Terre-Sainte,  afin  d'accomplir  un 
▼œu.  Dans  ce  voyage  il  accepta  le  commandem.  des 
troupes  de  Janas  de  Luaignan ,  roi  de  Cypre,  chassa 
les  Génois  des  états  de  ce  prince ,  ellui  procura  une 
trêve  de  deux  ans,  suivie  d'une  bonne  paix.  De  re 
tour  k  Venise  eu  t4lO,  il  consacra  le  reste  de  sa  vi 
anx  lettres  qu'il  avait  toujours  cultivées.  Il  m.  en 
l4<8.  Sa  vie  a  été  écrile  par  Jacques  Zeno ,  son 
pelit-61s. 

•  2£N0  (Nicolas  et  Aiïtotîte).  voyageur*  cinabres 
du  14*  S.,  plus  connus  sous  le  nom  des  '/.cni^  étaient 
frcres  du  précr-d.  >'ou$  les  re'unissons  tous  deux  en 
nn  seul  et  même  article  ,  à  cause  de  l'intime  liaison 
de  leurs  actions.  ITépoqne  de  leur  naissance  et  de 
eommcncem.  de  leurs  voyages  est  couverte  d' obscu- 
rité. Cependant ,  si  Ton  s'en  mpportc  aux  autorités 
nombreuses  invoquées  par  le  card.  '/tirla  ,  Nicolas 
n'aurail  commence  ses  voyages  que  de  l388à  l390. 
Il  p.iraît,  d'après  le  témoignage  deSannfo,  delltreo» 
Antonio  Sahellico  et  de  plus,  autres  bislor.  ,  qu'i 
était  l'un  des  plus  riches jpatriciens  de  Venise,  qu'i 
servit  la  ropubliq.  dans  ptus  d'un  poste  éminent,et 

Su'il  fut  nolamm.  chargé,  avec  deujiantres  dëpntés. 
e  régler  les  limites  de  ses  posiesstousetdecenesdu 
seiçnrurde  PaiL  uc  ,  auprcs  duquel  il  so  rendit  vers 
la  iiu  de  i38<i,  pour  recevoir  ia  remise  de  U  ville  et 


du  territoire  de  Trévise.  Depuis  celle  ^po^.,  on  ne  le 
voit  plus  figurer  dans  les  affaires  de  sou  pays,  ce  qui 
>orto  à  croire ,  avec  le  card.  Zurla*  qu''if  comnaenûi 
alors  les  excursions  auxquelles  il  doit  sa  cdiéhrittf.  Il 

équipa  un  nnvirc  à  ses  frais,  et  mit  à  la  voiîr> ,  nvrc 
«  dessein  de  vi&iter  d'abord  TAngleterre  et  la  Flan- 
dre. Il  approchait  du  terme  de  son  voyage,  lors- 
qu'une violente  tempête  la  détourna  de  sa  roule,  le 
toussa  dan*  les  hantes  mersetlejela  sur  vue  lté, 
di-pendaule  i!  j  1  f  i  ISorwege  ,  cl  a  laquelle  Ti  i- 
titans  donnaient  le  nom  de  t'$-isUmda.  Il  y  *ui  ac- 
euâlU  par  un  prince  étranger  nommé  Zichmni ,  qui 
s*y  trouvait  alors  ,  mais  oui  méditait  la  con«niéte  de 
cette  lie  et  qui  possédait  loî-mêmed'eutrestfes  trèe* 
[1  I  I  r;  ,  t  ti  1  5'Luplees  ,  nommées  Por//tn(fa  ,  rt  di- 
luées dans  le  voisinage  de  Frislanda.  Il  se  mit  au 
service  de  ce  prince ,  quHl  SCOOnda  avec  bonheur  , 
qu'il  guida  même  dans  ses  projeta  de  conquête  et  de 
découverte.  Il  appela  bientftl  anprèsdelui  son  frire 
Antoine,  qui,  en  effet  irri'-.i  1*  Frislanda,  déjà 
conquise  ,  i'au  1391  ou  1^2.  A  partirdece  moment 
os  deux  frères  firent  chaque  jour  de  nouveaux  pro- 
;rèt  dans  la  faveur  du  prince  Zscbmni.  11  est  vrai 
qu'ils  l'achetèrent  par  de  nombrens  aeivleea ,^^nt 
on  ne  s'attend  pas,  sans  doute,  à  trouver  ici  l'énu- 
méralion.  Nicolas  m.  dans  UFrislanda  vers  iSgS. 
Son  fr&re  Anieine  hérita  do  ses  grandes  rirlicsses  et 
de  SCS  dignités ,  et  fut  retenu  auprès  de  Zicbmoi  , 
qui  ne  voulut  point  le  laisser  retourner  à  Venise,  et 
qui  Tompi  iva  a  <!r-  n  ni-  lles  découvertes.  II  paraît 
qu'il  obtint  enfin  la  permission  de  revoir  sa  patrie 
vers  i^oS,  et  qu'il  y  m.  la  mène  année  ou  au  com- 
mencement de  l'année  suiv.  Lee  relat.  et  les  lettres 
des  frères  Zeni ,  et  la  carte  qui  les  accompagnaîl, 
aprcs  <-trc  restées  plus  d'un  siècle  et  demi  ensevelies 
dans  les  papiers  de  la  famille,  tombèrent  enfin  en- 
tre les  mains  de  Nicolas  Zeno ,  dit  U  Jeune ,  l'un  de 
leurs  descendans,  qui  les  négligea  aussi  d'abord,  eu 
déchira  même  une  partie .  mais  plus  lard  en  forosa 
un  corps  d'ouvrage  ,  «jui  fut  impr.  pour  la  premierfl 
fois  à  Venise  en  iSiS,  par  Fraoç.  Marcolini  en  un 
petit  vol.  in-8  ,  avec  les  commentair.  du  voyage  en 
Perse  de  M.  Gaterino  Zeno  il  Kav  (v.  Tart.  suiv.}» 
sous  ce  titre  :  de  la  Découverte  des  ffaf  da  Prif 
lamloy  Eslanda  ,  Eng n  ^  e'^mila  ,  Eslotilanda  et 
Icaria,  faite  sous  U  pule  airttque  par  Us  deujp 
/>èrt$  Zentp  M.  Nicolo  il  Kav  et  M.  Antonio,  avto 
une  carte  particulière  de  toutes  lêsditss pani9S  ^ep* 
lentrivnaies  découvertes  var  eux.  Crtle  relal.  neld 
ipr.  par  llamusio  ,  Nnvigat.  ,  v  ol.  2,  fol.aSo» 


reimi 


édit.  de  l583  ;  par  Ifakluyt,  Navigat.,  vol.  2  ,  par- 
ie »  ,  foL  191  ;  par  Hieron.  Megiser ,  Seplentr.  no- 
-itnfiqn  •  pn  r  Placide  Zurla  dans  sa  Dia**rta%»  «e- 
toi  no  u:  i-ia^ffi  escoperte  settentrion,  dilfieoAtd 
Antonio  Frnl.  Zeni,  Venise,  1808.  Les  voyages  des 
frères  Zeni  ont  soulevé  des  quest.  forlinteressantei, 
dans  rexamen  desquelles  noua  ne  ponyou*  cutreri 
mais  c'est  ce  qt»'onl  fait  plos.sav.,  parmi  Icsquelson 
fera  bien  de  consulter  Ruscelli ,  Ortelio»  ,  Mcrcator, 
/urla  ,  Buache  ,  Forster ,  Eggers  et  Mail-  IVun.  — 
Zeno  (Caterino),  voyageur  vénitien ,  peliL-Bls  d'An* 
toise,  dont  l'art,  précède,  était  fils  de  Pierre  Zeno, 
surnomme'  i7  Dra(^nne,  lequel,  après  avoir  parcOUTU 
l'Orient,  visite  l'Arabie  el  la  Perse,  m.  i  Damas. 
Caterino  fut  envoyé  en  Perse  en  1^72  comme  am- 
haasadenr  de  la  répuhliq.  Il  était  allié  par  sa  femme 
k  OnsottU-Haçan-Bcyg  ,  ce  qui  lui  ménagea  un  ac- 
cueil favorable  à  la  cour  de  T.iurls  cl  lui  doOM  de 
grandes  facilite»  pour  étudier  les  ina-ui-s  des  Persans 
et  connaître  lesdom.  évènem.  de  leur  histoire.  De 
retour  à  Venise  an  bout  de  ipiclq,  aunées,  il  fit  im- 
primer-nne  cowle  relation  de  son  voyafe;  mais  die 
disparut  presque  aussitôt ,  rt ,  maigre'  toutes  Icui» 
recherches  ,  J.-B.  Ramusio  ,  non  plus  que  Nicol. 
Zeno  le  Jeune,  ne  pnreut,  60  ans  aiirès  sa  publicat., 
s'en  procurer  nu  seul  osemplaire.  four  réparer  ceUe 
p ertc ,  Wicol .  Zeno  le  Jeum*  derivit  un»uouv«lle  te» 
lation  du  même  voyage  d'après  les  l  -vtrcs  fjueCale- 
rino  avail  adressées  à  iei.aous  peudani  son  sciour 
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ZENO 


en  Pêne ,  et  la  publia  tous  ce  titre  :  dei  Commen- 
tari  del  viaggio  in  Persia  eU  CaUriao  Zeno  il  k 
e  délie  guerre fattt  MêtP  imptrU» per§i«Hoditt temfm 

di  Vssuni-Ca.ssitnt)  (l'une  des  manières  dont  )'  1 1 
-ruius  occijcut.  oui  travesti  le  nom  d'Ouzouo-linçan- 
Bcy^)  in  çita  libri  due  ^  Venise,  Marcolini,  l558  , 
iii-8,  trèt-tara.  Le  pmn.  lirre  contient  le  Toya{;e 
^eCSiterino  et  la  vie  abrégée  d^Oosoan-lIaçan  ;  le 
a' présente  le  tahlcau  Jes  guerres  qui  suivirent  la 
morl  de  te  prince  jusiju'à  la  ligne  formée  par  Is- 
maëll*'' ,  sophi  de  Perse,  contre  Temper.  Selim  vers 
i5i4<  Le  reato  du  vol.  renferme  let  vojrngtu  de  Hi- 
eola*  et  Antoine  Zeno  (v.  Tartiele  précéif.).— Zeno 
(Nicolas),  dit  te  Jeune  ,  dont  il  a  e'ié  parlé  dans  les 
deuK  articles  prccéd.,  naquit  CD  iâi5,  et  in.  en  t56â, 
après  avoir  ëtié  OMMBbnadlieonaeildcadixde  Venise 
et  a'âtre  fait  remarquer  non  nuMst  par  ton  mérite 
-littéraire  et  ton  amotir  éclairé  dea  adeneei  et  des 
lettres  que  pnr  fies  talcns  comme  magistrat.  F.  Pa- 
triii,  son  contemporain,  le  repre'scnte  cumme  un 
liommed'nn  vaste  savoir ,  fort  clocjuent,  grand  ma- 
tbéiiiAlieieB,  grand  «oiiik«gTapha,etfiar-<!cssus  tout 
admirable  historien.  On  a  de  lot  :  deW  Origine  di 
f^enezia  ed  antiquissima  memnrtu  de'  Uarbari. — 
ZbMO  (Jacques),  petit-lils  de  Charlen»  Zeuo ,  ne  en 
14177  fat  nommé  euccessivem.  ruTcrcndaire  apos- 
tooqvOf  vicAtra  apostolique,  évéqœ  de  fieilune  ut 
de  Feltre ,  et  fut  transféré  en  tf\5(i  k  révêebéde  Pa- 
doue  ,  où  il  m.  en  i^Si.  Nous  citerons  de  lui  une 
vie  de  Cliarlfts  Zrao,  son  aicul  {de  l^itu  ,  moribns 
rebusque  geslis  CoroliZeni,  etc.),  insérée  «la us  ia 
CoUêct.  diea  èistoritns  d'iuiiia  de  Itaratori,  t.  19. 
—2x110  (Antoine),  dit  b  Jeune ,  belléaiste  vénitien 
«lu  16''  s.,  el  delà  mi-me  famille  jiatricicnne  que  le 
preccd.,  a  laissu  :  Commentnrius  in  concionem Pe- 
riclis  et  Lepidi, ex  Thuiqr^UdaHStdbutiOt'S«aàM»y 
lââa,  I  vol.  in-4. 

(AmitoiX))  ,  célèbre  Uttérat.,  né  4  Venise 
«n  1 668,  descendait  d^une  de  ces  familles  paliicien- 
aesqui  avaient étéjadiseovojrées dans  Tile  de  Candie 
pour  y  formernne  colonie ,  mais  qoi  avaient  été  rui- 
nées ensuite  par  la  perte  de  cette  posaen.  Le  jeune 
Apostolo,  privé  des  ressources  de  la  fortune,  avait  en> 
coro  à  regretter  la  noblesse  de  ses  ancêtres ,  éteinte 
en  son  aïeul.  Il  trouva  hcurcusera.  un  appui  dans  son 
oncle ,  évêque  de  Capo-d'Istria  ,  qui  dirigea  sa  pre- 
mière cducat.  Ses  essais  toutefois  ne  furent  pas  di- 
gnes d'estime  :  ils  eonsistaient  en  quelques  pièces  fu' 
gitives  en  ver»  ol  en  prose,  où  il  pavait  le  triliutau 
mauvais  goût  de  sua  temps.  Il  no  tarda  pas  à  se- 
couer ce  Joug  si  puissant  de  l'exemple  ,  et  fut  imité 
pas  les  MagliaLeccUi  ,  les  S  ih  ini  et  les  Bedi  :  CC  fut 
sans  doute  de  leur  noLle  tiuiulalion  que  naquit  à  Ve- 
nise l'aeade'in.  dc'nli  j^nimosi  (les  Courageux),  ainsi 
nommée  parce  qu'elle  se  pioposatl  de  faire  la  guerre 
à  l'abus  de  l*«sprit.  Zeno  en  devint  le  vice-présid. 
lorsqu'elle  fui  diîclarc'c  colonie  arcadicnne  (1098}.  Il 
«otreprit ,  uu  tyiu,  luujuuii  dau^  le  même  Lui  de 
sage  réforme,  le  Giornttlede'  Letterati ,  dont  il  pu- 
blia vingt  volumes.  En  1695,  il  avait  fait  représenter 
à  Venise  son  prem.  opéra  ,  YInganni  felici.  Il  son- 
Ijcait,  au  milieu  de  ses  travaux  dra[iialî<|.,  ù  se  me?- 
nager  un  élaLlissem.  solidu  ;  mais  avant  soiiicile  , 
sans  l'obtenir ,  une  place  à  la  bibliotb.  publique  de 
.8t-Hare,ilaedécidaà  qnittcrsa  patiieponr  se  rendre 
4  Vienne,  où  rappelait  Temp.  Charles  VI  (1718).  Il 
fut  accueilli  avec  des  marques  de  distinct,  trè^-flat- 
teuscs  et  ne  tarda  pas  à  recevoir  le  titre  do  poète  et 
d'bisloriograplic  île  la  euur,  n  i  une  pension  con- 
.aidérablc,  qui  le  mit  i  l'abri  de  la  gêne  qu^avait 
prouvée  sa  jeunesse.  Parmi  les  nom1>reaz  poèmes 
dont  Ij  l  u inposit.  l'occupa  cnlièrcm.  alni  s,  les  uns 
«e  i-appimujient  de  la  trag^d.,  les  autres  de  la  corne 
4Uc  ,  et  cet  4ern.  ne  sont  pas  lienreua;  plus,  se  ni 
4aiis  le  genm  pastoral ,  et  quelques  antres  dans  ce 
genre  de  tomedie  héroïque  ,  traite  pnr  Corneille.  II 
travaillait  aussi  de  tempsen  temps  à  <  mljellir  les  féti  s 
^  la  cour  par  ces  poèmes  italiens  dialogues  que  les 


la  cour  de  Vienne  en  1729,  de  son  plein  gré,  enctm» 
servant  la  moitié  de  sa  pension,  et  revint  dans  sa 
patrie  ,  oè  il  m.  en  1750.  Ses  poésies  dramatiq.,  au 

uunilji  e  de  pièees,  ont  ete'  recueillies  par  le  comte 
Ciuzzi  eu  lOvol.in-8,  Venise,  1^44  ■  P''^'*'*  est 
de  i6f)5,  etladcrn.  de  ij^^.  I3oucbaud  a  donné,CB 
1 75s ,  une  traduc  t .  franç.  de  huit  de  cet  pièces  en 
a  vol.  in-is.  Il  n'y  a  pas  eneoire  long>temps  qu*utt 
bommc  de  poûll'a  loué  pour  avoir  le  prem.  appris  à 
ses  conipatiiolcii  a  uc  regarder  ia  must<|.  que  comme 
l'accessoire  de  la  tragédie  lyrique  ;  tant  il  est  vrai 
que  tout  le  monde  ne  peut  être  d'accord  sur  cett* 
question  ,  non  plus  que  sur  bien  d'antres  qoi  se  dé^ 
Iiattenl  avijourd'bui  !  Âpostolo  Zeno  fut,  non-stu- 
leiut-'ut  uu  poète  lyrique,  mais  encore  un  des  plus 
savans  antiquaires  de  son  temps ,  comme  le  proilp* 
vent  les  nombreux,  écrits  qu'on  a  de  lui  sur  les  as- 
tiquilés  ,  parmi  lesquels  nous  citerons  ses  Plrsen- 

tii-itini  r  ussittne ,  publ.  en  divers  recueils  ,  puis  re- 
tondues pa  r  lut  et  rassemblées  eu  vol.  in-^,  Venise* 
1752-53,  et  suivant  d'autres  en  3  vol.  în-8.  pour 
plus  de  détails,  les  f^ita  ilalor.  de  Fabroni ,  tom.  9, 
el  la  ^ita  di  Zeno ,  parFranç.  Negri,  Venise,  i8i6, 
in-8,  de  522  pages.— 7kno  (Picrrc-Calhcrine),  frère 
aîné  du  précéd.,  né  à  Venise  en  i66(>,  fut  clerc  ré- 
gulier de  la  congrég.  des  somasqucs.  Il  v  avait  lon^ 
t<  mps  qu'il  profess.  avec  honneur  la  pbtiosopb.  dana 
sa  nlle  natale,  lorsque  le  départ  de  son  frère  pour 
Vienne  ft  n  toniLer  sur  lui  la  redact.  du  Jo/irrirt/ </e 
la  Ltllt-rature  (Giornatc  de'  Letterati}.  Il  s'ailonna 
à  ce  travail  avec  une  ardeur,  qui  affaiblit  sa  santé 
et  l'obligea  cnfiu  d'y  rammcor  eo  1728,  après  l'avoir 
augmenté  de  dix  volumes.  Il  m.  i  Venise  en  1732. 
Nous  citerons  de  lui  les  vies  de  Paptisic  JN'ani  et  do 
Michel  Foscari ,  dans  les  Uist,  de  F'enise^  tom.  10. 
On  trouvera  sur  luiquelq.  détails  dans  1«  ^lamaJlë 
de^LeUenUi,  t.  38,  2'  partie. 

ZENOB  (Clag)  ,  Syrien  d*oriçîne  ,  vivait  dans  le 
4'"  S.  Il  fut  élevé  à  l'épiscopat  et  fonda  un  monastère 
eelehre  qui  existe  encore  aujourd'hui  en  Arménie  , 
sous  le  nom  de  Cfag.  Ou  connaît  de  lui  une  iST/tf. 
de  la  province  de  Daron,  i-éimpr.  ù  Cuustnntiuopla 
on  1719  1  ï  vol.  in-l2,  avec  Vhist.  Je  la  même  con- 
trée   par  J.  Mamigonicn. 

ZKNOBE  (St),  évoque  de  Florence,  né  dans  cette 
ville  sur  la  (in  du  règne  de  Constantia-le-6rand , 
vers  l'an  334»  ""cçut  le  baptême  à  l'insu  de  ses  jja- 
rens  ,  qu'il  persuada  bientôt  de  suivre  son  exemple. 
Dans  la  fâclicuse  situation  de  1  Kglise  ,  qui  était 
menacée  d'un  cnvahissem.  gcncrai  par  l'arianisme, 
il  montra  un  grand  zèle  pour  la  défense  de  Tattlorittf 
du  concile  de  Nicée.  11  oLtint  la  fa veur  du  pape  Da- 
inase,  qui  le  créa  diacre  de  rcglisc  romaine,  l'en- 
voya ensuite  à  Cuust.uitinople  ,  comme  légat  du  St* 
siège,  pour  y  défcndrcja  lioi  catholique,  et,  à  son 
retour,  le  nomma  évêque  de  Florence.  Si  Paulin, 
qui  écrivait  la  vie  de  saint  Anihroise  vers  l'an 413* 
parle  de  ZénuLe  dans  cet  ouvrage  comme  d'un  prd* 
lat  encore  vivant  à  cette  époque,  f^oy.  Tillemout^ 
Uist^  ecclêsiastiq.^  t.  10 ,  p.  80  et  7^. 

ZENOmE,  femme  de  Rhadamisle,  prince  dT- 
ln^rie  (iiiaiiilenant  la  Géorgie  ,  dans  la  Turquie  d'A- 
sie), el  iiile  de  Mithridate ,  roi  d'Arménie  ,  accom- 
pagna son  mari ,  lorsque  celdi'ci  fut  chassé  par  les 
Arméniens ,  indignés  de  ses  cruautés.  Elle  était  en» 
ceinte ,  et  bientôt  ne  pouvant  plus  supporter  les  fa« 
ligues  de  la  roule  ,  que  la  crainte  du  l'ennemi  et  sa 
tendresse  pour  son  )'poii\  lui  avaient  fait  d'abord 
braver,  elle  pria  Rliadanii^te  de  la  dérober,  en  la 
tuant,  auxoutrages  de  la  cajptivité.Ce  v«»u  fut  exaucé 
pnr  la  jalousie  deRhadamiste ,  qui  la  frappa  de  sott 
c  imeterre  et  la  jeta  dans  l'Araxe.  Flic  en  fut  réti- 
ne ,  vivante  encore ,  par  des  jpiitres ,  et  fut  conduite 
à  1  iridalc,  roi  d'Arménie,  qui  l'accueillit  avec  bonté 
et  la  traita  en  reiuo.  Cet  évèni^mcnl,  qui  est  de  Tan 
53  de  J.-C.  a  fourni  ft  Creliillon  le  sujet  de  sa  nicit- 
leurf;  I  ra^édie. 

ZÉIN061E  (Septimia),  reine  de  Palmvre ,  est pltu 
CQ^ue  pai:  d«i  détail  ^muteio.  ou  uniairdés  qiio 


Digitized  by  Google 


Mr  3«t  tMMlfAtttti^'  poiitifs.  Noos  ne  rapporteront 
«ur  elle  ma  m  qm  nom  croyoo»  i  peu  pris  certain . 
Cette  prtncetM ,  fillt  d*AjBroii ,  llls  d«  INi»ifc ,  fils 
de  Hatsan  ,  ni  arabe  ,  de  la  partie  méridionale  de 
la  Mésnputaimc,  épousa  en  sccoudcs  Boces  le  célè- 
bre OdeDïlIi  {v.  ce  nom) ,  chef  des  tribus  du  désert 
voisin  de  Paùnyre ,  et  Tun  des  sénateurs  decetli- 
ville  puissante.  Elle  partagea  les  fatigues  de  son 
cpous  dans  ces  brillantes  eiciit'dilioiis  ou  Us  Arabes 
humilièrent  l'orgueil  de  Sapur;  mais  ce  courage, 

Îue  les  Romaios  nous  ont  prcscat^  comme  un  trait 
istinctif  du  caraetèce  de  Sbéaoliw  ,  Mivit  avoir  éi<' 
commun  cliec  les  feaniM  arab«s  :  c'était  mime  une 
nécessite  tle  leur  vie  aventureuse  au  milieu  du  dé- 
SOrt.  Odeualtt  péril  assassiné.  Zcuobic  punit  les 
mmirlriers  ;  mais  profita  de  leur  crime  et  passa  pour 
leur  complice.  Outre  les  deux  eafam  qu'elle  avait 
donnés  i  ce  prince  (Hcrennius  et  Timolaûs) ,  elle 
avait  de  son  prem.  époUK  un  llls  nommé  AiIil'uuJoi c 
OU  Ouaballalti,  dont  les  intérêts  la  rendaieal  cuuc- 
m«  implacable  d^uu  /ils  d'Otii  tutli ,  appelé  Ouoro- 
des,  qui  devait  lui  succéder.  Cet  Ouorode  périt  avec 
son  père  ,  et  '/.lînobie  revêtit  Ouaballatb  de  la  pour- 
pre ,  se  réservant  lo  litre  Je  reine  de  l'Orient.  Elle 
cootinua  les  conquêtes  de  son  époux  el  résista  aux 
ftceet  qoe  Galtien  eovoya  contre  elle.  Paimyre  éten- 
dait alors  s.i  dominât,  de  l'Kuplirate  jusqu'à  la  Mé- 
diterranée ,  cL  depuis  les  déserts  de  l'Arabie  jusqu'au 
centre  de  l'Asie-  Mineure.  Pendant  une  eouric  pé- 
xiode  (de  267  à  3/J3)i  durée  du  règne  de  Zénobie  , 
c«tle  viU«  fut  «omma  la  capitale  de  l'Orient.  C'est 
alors  sans  doiitp  que  ses  liaLit.ini  ,  cnricKiî  des  dé- 
pouilles de  laaldt:  peuples  ,  eL'Téieut  les  momiim. 
dont  les  ruines  fout  encore  l'admirât,  du  voyageur. 
Quel^.-uus  les  ont  attribués  en  grande  partie  à  l'em- 

frenr  Adrtea,  mais  sans  appareacederaisoii.Daiu 
même  temps  s'élevait  sur  les  l.ords  de  l'iuiplirale 
une  ville  furie,  à  laquclie  Zéuubic  duuua  $uu  iioin, 
et  qui  devait  faciliter  ou  défendre  aux  Perses  le  pas- 
«age  du  fleuve  ,  selon  l'iolérét  de  Palmjre.  Cepen- 
dant le  vaste  empire  agrandi  par  la  veuve  d'Ode- 
nath  était  composé  d'élcmcn'î  trop  hc'tcroj^èiio'i  pour 
■e  soutenir  long-temps.  £la  vain  s'e&'urça-t~elie  J'y 
dtablir  une  sorte  d'barmonic,  un  imitant  tour  à  tour 
les  peuples  divers  qu'elle  tenait  réunis  sous  sa  loi , 
et  qui  iraf  aient  rien  de  commun,  ni  les  moeurs,  ni  la 
langue,  ni  la  religion.  Elle  ne  put  «'i  '  m  ilcr  as;c/ 
la  faveur  décidée  qu'elle  accoiUaUuux  Grecs,  et  une 
telle  préférence  dut  éloigner  d'elle  les  tribus  arabes 
qui  avaient  fait  la  force  de  son  éfOV%.  Elle  fut  vain- 
cue par  Aurélien  dans  deux  batailles  près  d*Antio- 
cbc  et  près  d'Emèse,  et  fut  réduite  à  s'enfermer  dans 
Palmyrc.  Elle  s'y  défendit  avec  vigueur ,  et ,  comp- 
tant sur  les  secours  des  Perses,  des  Arabes  et  des 
Arméniens  ,  elle  fit  une  réponse  lianlaine  à  Auré- 
lien qui  lui  offrait  des  conditions  honorables  ;  mais 
bientôt  ,  j^erdanl  tout  cspoir  d'élie  secourue  ,  elle 

S rit  la  fuite  vers  l'Eupbrate  et  fut  atteinte  par  les 
iomains,  qui  s'emparèrent  alors  de  sa  capitale.  Zé- 
nobie montra  d*aljord  quelque  dignité  dans  ses  pa- 
roles. Mai«  ,  pour  sauver  sa  téle,  demandée  à  grands 
cris  par  b'S  soldats  irAureiii'ti ,  elle  lieseeuilit  à  la 

Srière  «  dénonça  tous  ses  amis ,  et  nomma  le  Grec 
lODgin  comme  Fattleur  de  la  lettre  ai  itère  qu'elle 
avait  envoyée  à  l'empereur,  quoique  cette  lettre 
eût  été  écrite  originairement  en  syriaque.  Selon  Zo- 
simc,  elle  m.  de  maladie  ou  se  laissa  mourir  de  faim 
dans  la  route  de  Paimyre  à  Rome.  Mais,  suivant  le 
itfcit  plus  probable  deYopiscus,  elle  sut  mieux  se 
résigner  à  sa  destinée,  et  après  avoir  paru  au  triom- 
phe d' Aurélien  ,  elle  vécut  avec  ses  cnfans  dans  la 
retraite  que  ce  prince  lui  avait  donnée  à  Tibur  ,  cl 
qui ,  du  temps  de  Trebellius  PoUion ,  s'appelait  en- 
core Zénobia.  Parmi  les  auteurs  que  l'on  peut  con- 
sulter sur  la  famcusi:  reine  de  Pal  ni  y  re  ,  nous  cite- 
rons :  Vopisrus  et  Trebellius  Poilion  dans  ï Hist. 
auguste  ;  7.  u  si  me  et  Zonara  «  et  Gibbon,' t.  a  de  la 
traduct.  de  M.  Guizot.  '» 
ZE2(0BXUS,  sopUiâlc  grec,  enseignait  à  lUtitt'c', 


sous  le  règne  de  femper.  Adrien ,  selon  Soldas , 
lui  attribue  div.  onvr.,  entre  autres  rhoroscope  (Ge- 
nethliacon)  d'Adrien  et  nne  version  grecq.  des  Uis- 

loirfs  de  SaMuitc.  Il  ne  nous  reste  de  lui  qu'un  rcc. 
de  proverbes,  avec  leurs  explications,  sous  ce  lit.  j 
Epitome  proverbiontm  Lucil.  Tarrhœi  et  Didyml 


..«V. ,  11»-^,,  |.ii  ,iijuu  aussi  rarsj 

Cracovie,  lù^i,  in-4 ,  4*  «dit.,  accompagnée  d'une 
version  lat.  de  Gilbert  Cousin ,  sous  le  titre  de  Srt- 
!ogeparmniartimmias  Erasmus  in  suas  Chiliades 
mm  retttUt.elc,  Bâlc,  Henric  Pelri,  i56o,  in-8; 
5"  édit.,  av.  f  une  nouvelle  version  latine,  dans  les 
j4dagia  sive  Froveibia  Gracorum,  etc.,  d'André 
Schott,  Anven,  i6ia,  in-^. 

ZENOCARE  (GuiLLAt  ML  SNOUCKAERT,  plus 
connu  sous  le  nom  de),  gentiibomme  tlamaud,  né 
a  Bruges  .11  iTmo,  accompagna  Corneille  Scbeppcr, 
ambassadeur  en  France,  et  ce  fut  alor?  qu'il  lunna 
à  son  nom  la  prononciation  plus  douce  ijui  lui  est 
restée.  De  retour  eu  Flandre  ,  il  devint  le  Libliotké- 
caire  de  CliaHcs-Quint ,  lut  ensuite  membre  du  con- 
sul d.  Hollande, ctm.  A  La  Haye  après  rannée  i56b. 
On  a  de  lui  un  ouvr.  très-rare,  asseï  reeherrti.:  |,.,r 
quelques  curieux,  mais  peu  estimé ,  su  ui  ce  lu.  ;  de 
^'<*™'*  Quinti\  irnj  i-ralorts,  libri  V,  Bruges, 
^y.n^^  in-folio;  Gand,  i56o;  Anvers,  lâ94«  mènie 
édition  que  b  prtfoëd.,  avec  de  nouv.  îronSpices  «t 
quelques  cbangemens  dans  les  pièces  préliminaires. 

ZÉNODORE ,  tyran  de  Pâmas  et  d'une  pmtie  de 
la  Syrie,  avait  fondtf  aoa espèce  de  sonveninetd, 

vers  l'an  32  avant  J.-C,  à  la  faveur  des  longs  trou> 
lilei  qui  avaient  suivi  la  décadence  des  rois  sëleuca- 
des.  Après  la  bataille  d'Actium  ,  il  obtint  dM  ]lo> 
mains  la  Jouissance  du  Chalée  et  de  piusiean  yaja 
voisins.  L'un  d'eux,  la  Trachomlide ,  dtaitun  re- 
paire de  brigands  que  Ze'nodore  eut  l'impudeur d« 
protéger  et  de  favoriser ,  pour  partager  avec  eux  Is 
fruit  de  leurs  crimes.  Sur  les  plaintes  rfilMes  d«S 
peuples  qui  avaient  à  souffrir  de  cette  funeste  collu- 
sion ,  Auguste  restreignit,  en  Tan  24,  la  domination 
de  ce  dynaste  dans  les  limites  de  ses  anciennes  pos- 
sessions ,  le  déclarant  décbu  de  toute  autorité  sur  la 
tétrarcbie  qne  Rome  lui  avait  affermée,  et  dent  il 
conféra  la  aonveraineté  à  Hérode-le-Grand  ,  roi  de 
Judée.  Cedem.  prince,  parla  générosité  du  mémo 
empereur,  réunit  bientôt  aux  étais  ([u'il  gonvornatt 
Panias  et  tout  ce  qui  était  resté  à  Zénodoce,  lequnl 
m.  è  Anlioehe  l'an  ao  avant  J.'4j. 

7KNODORE,  srulpteur  grer,  floriss.ilt  dans  lo 
l'  i^ii.  de  1  cre  cbretientie,  sous  les  règnes  de  Claude 
et  de  Néron.  Il  fut  appelé'  en  Auvergne  par  Vibius 
Avitus,  préfet  de  cette  province ,  qui  le  cban^ea  de 
fondre  une  statue  colossale  de  Mercure.  Il  em  ^>loya 
10  ans  à  rr;t  ouv.,  ,jui  lui  fut  pa yc^  /jo  millions  de  ses- 
terces (plus  de  4  millions  de  notre  monnaie).  Il  fit, 
pour  le  même  Avitus,  des  copies  admirables  de 
semblance  et  de  perfection  de  deux  vases  ciselés  par 
Calamis.  Sa  réputation  s'étcudit  jusqu'à  lloiue,  où 
Nei  ou  l'appela  pour  fondre  sa  statue.  Ce  nonv.  co- 
losse, de  iio  à  120  pieds  de  hauteur,  placé  d'abord 
dans  le  vestibule  du  palais  d'Or,  puis  renversé  lors~ 
ijtie  la  mémoire  de  Néron  eut  été  flétrie  par  un  dé- 
<i  et  du  sénat,  fut  consacré  ensuite  par  Vcspa~:ieu  au 
soleil ,  dont  la  tête  fut  substituée  à  celle  du  fils  d'A- 
grippine.  ytjy.  ÏHist.  nat,  de  Pline  rAncien,  t.  34, 
p.  7  ;  la  Stjoria  dgUa  Utteratmnt  UaL,  de  Tîrabos- 
cbi ,  tom.  2,  pas:.  266'  et  suiv.;  VHist.  de  l'art,  par 
Winckelniann,  t.  2,  p. 4^,  édit.  in-4,  etle  3/a- 
sec  de  sculpture  anc.  etmodtrnê,  par  Jf.  le  eomlb 
de  Clarac,  t.  i,  p.  58. 

ZEÎÎODOTE  d'Ephhse,  céb  Jj  re  {grammairien, 
suivit  en  l".^rj^,t,'  l'Iiiletas,  dont  il  élait  le  disciple, 
devint  piett-pteur  des  cnlans  de  Ptoléraée-Soter,  et 
fut  cbargé  par  ce  prince  de  la  garde  de  la  bibliotlièq. 
d'Alexandrie.  Suidari  le  cite  comme  .lut.  d'un  poème 
éi>inuc,  probabieœ.  peu  remarquable,  puisque  ka 
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McieQS  ne  sous  en  out  pM  mima  «obmtM  k  lit.  Le 
•eul  ouvrage  qui  a  préser?tf  non  de  ro«bK  est  sa  ré 
uasion  d^omère.  i  V.  Fabricins,  Biblioth.  -^recn.. 
iïT.  a,  chap.  3,  et  Wûlf,  ProUg.,  XLUI.  —  11  ut 
encorequcstionchezlcsa  ndOM  d«  pins.  ZilIfNMnt, 
don  t  oa  dit  trop  peu  de  choie  pour  que  nom  en  Mr- 
Jioiisiet. 

ZE?ÎON,  qu'on  appelle  ordinatretn.  Zenon  d'E- 
lee.  pour  le  distinguer  du  foodaleur  du  atoïciemc  , 
naquit  à  Elëe,  colonie  phocéenne  de  1*  Gr.-Grècc, 
Vers  la  69»  olympiade.  CVst  du  moins  Topinion  à 
laquelle  s'arrête  M.  Cousiu,  dont  nous  ne  fc-ons 
d'ailleurs  que  loumer  toutes  les  id^SMirce  philo- 
sophe, nous  dispensant  ainsi  d'entrer,  sur  un  suie 
tout  débattu  ,  dans  des  discassioas  qnt  sorliraical 
de  notre  plan.  Zruon  ,  à  ce  qu'il  paraît ,  eon^acra  l.i 
première  partie  de  sa  vie  à  ekudicr  Ja  philosophie 
de  Parmcnidc,  dont  ses  avantages  extérieurs,  non 
moins  j>ent-élro  que  ses  lalens,  Ini  avaient  concilie 
1  affection,  n  Tint  i  Athènes  avec  son  maître ,  pro- 
bablement à  l'Aigu  d'environ      aui,  .  t  >  j(  ta  un  gr. 
edatpar  les  leçons  qu'il  donna  àTelitede  la  jcu- 
Jiessc  athénienne.  Sa  doctrine ,  dont  l'idée  fonda 
nicaUle  avait  «te' conçue  jrar  Xe'nophane,  le  vérita- 
U«  fondateur  de  Wcele  d^ëe,  puis  développée  et 
dcg.ig.fe  Je  r.'lcnient  emjîiriq.  et  ionien  par  la  main 
plus  a&surtiu  de  Parnieuide,  était  le  pur  idéalisme 
pjrtbagoricien ,  domine'  par  rélcment  doricn  dans 
aa  haute  tendance.  Il  avait  trouve  l'école  cleatiqne 
fondée  et  achevée,  U  n*eut  qu'à  la  défend  re  et  à  com- 
hattreses  adversaires:  il  n'ediappa  point  en  effet  à 
sa  destinée,  qui  fut  d  être  toute  poicmiq.  Cboae  re- 
marquable !  ce  ne  fut  pas  seulement  comme  dialec- 
ticien dans  Je  mondedc  la  pensée,  mais  auvsi comme 
patriote  dant  la  vie  réelle,  qu'il  eut  à  lutter  de  tou- 
tes les  puissances  <îc-  son  ;".me.  A  cette  .-poque,  si- 
gnalée par  raffmncbiss«;mcnt  de  la  Grèce  du  ioue 
des  Perses  et  par  l'élan  général  des  esprits  ver»  la 
iiherté  esLérieure  et  intérieure,  }:i  <  '  d'Kk'e 
nouvellement  fondc'e,  s'adressa  a  sei  pUiiosophes  ! 
à  Parménidc  ,  s,  luu  Plutarqae  et  Diogène,  a  Par- 
mc'nide  et  à  Zenon,  selon  Strabon,  pour  fixer  sa 
constitution  et  ses  lois.  On  s*aceotde  i  louer  cette 
législaUon  sans  la  dL-erii  i  ,  et  l'on  convient  que  Ze- 
non,  satisfait  d'avoir  contribué  à  donner  à  sa  patrie 
(Tes  institutions  sages,  ne  chercha  pas  i  sV  faire 
une  jjrande  place ,  et  ae  voulut  d'autre  pouvoir  que 
«du»  de  aea  tatens  et  de  ses  vertns  ;  mais ,  en  se 
maintenant  pur.1-  înui.    .mLition,  il  eiui,erva  son 
activité  politiq. .  il  aunait  trop  ses  concitoyens  pour 
n'avoir  pas  besoin  de  s'en  faire  aimer.  Il  préféra 
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constamment  le  séjour  d'£iée  aux  roagnifîcenocs 
d  Athènes,  qu  il  neït  que  visiter  de  temps  à  autre. 
Ce  fut  un  de  ces  rares  voyages,  celui  dont  nous 
ayons  parlé  et  dans  lequel'  il  accompagna  Parmé- 
nide  ,  qui  fit  entrer  la  philosophie  clcaliquedana  le 
mouvement  général  de  la  philosophie  grecque.  Le 
Parménide  de  Platon  nous  montre  quel  effet  la  doc- 
trine de  l'unitc  absolue  priHÎui:>il  dans  Vdiènes.  Les 
objections  et  les  jilaisauleries  ne  manquèrent  pas  de 
la  part  de  rcmpifisme  ionien,  le  seul  système  phi- 
losophique qui  jusqu'alors  y  filt  connu  et  accrédite. 
Zénon,  chargé  par  son  maître  de  soutenir  la  discus- 
sion, au  heu  de  rester  sur  les  hauteurs  de  l'idéa- 
lisme, descendit  sur  le  terrain  même  de  l'empirisme, 
et,  retournant  contre  lui  ses  propret  ohiectJons  et 
ses  plaisanteries,  le  força  de  reconniûtre  qu'il  n'est 
pas  plus  aisé  d'expliquer  tout  par  la  pluralité  seule 
que  par  l'umle  absolue.  Cette  polémique  d'un  genre 
tout  nouveau  dcconcerta  entièrement  lea  partisane 
de  la  i.lulos.  ionienne,  et  excita  une  vive  curiosité 
et  un  haut  intérêt  pour  1rs  doctrines  llaliques  ainsi 
fut  déposé  dans  la  capitale  de  b  civilisation  grecq., 
avec  un  .  lement  nouveau  et  une  nouvelle  donnée 
philos.,  le  germe  fécond  d'un  développement  supé- 
neiir.  Mais  personne,  avant  M.  Cousin ,  ne  paraît 
•voir hteo  pénétré  tout  1<-  mystère  de  la  dialectique 
d»  M  laboncux  champion  de  l'école  d'Elce.  Avant 
pm  1«  paru  d«  m  tranaporter  an  niliea  méntedéU 


doctrine  diî  SCS  aclvcriaires  ,  de  Texposcr,  do  la  siû'» 
vre  dans  toutes  ses  consé([uences  ,  pour  en  dévoiler 
toutes  les  absurdités  ,  Zenon  a  clé  accuse  par  des  ju-  . 
;cs  irréllcchis  d'avoir  plaidé  le  pour  el  le  contre, 

nAm   .•  *   '  ^  '■  


'*élraQQ 

nous  scmbi 


sceptique ,  un  sophiste ,  etc.  Cette  efveai 

>le  expliquée,  et  dès-lors  réfutée  d'une  ma- 


—  ^     ...f^...., ....  

nièresalisfaij>aiiteparnotrcsavantprtiièi>&t:ur.  Omet 
à  cette  explication ,  les  argumcns  si  fameux  par  le»- 
quels  Zénon  ëuhliasait  rimpoasihilitd  du  nonvem., 
et  qu'Aristote  lioua  a  conservés,  ne  éhoqnerenlplnt 
la  raison,  et  ne  seront  pas  une  arme  pour  le  scepti- 
cisme, puisqu'ils  étaient  dirigés  contre  l'empifisme 
ionien ,  avec  l'intention  d'asseoir  sur  ses  ruines  le 
dogmatisme  absolu  de  la  vérité  éléatique.  La  véri» 
taille  gloire  de  l'élève  de  Parménide  est  dans  sa  dia- 
lertiq.,  dans  cet  te  lut  te  qu'il  soutint  .ivec  une  heureuse 
opiniâtreté  contre  l'empirisme.  Hou  tort  est  d'avoî* 
cru  que  Técole  d'Ëlée ,  avec  nn  principe  non  mois* 
absolu  et  atta«ptal)le  par  les  mêmes  moyens  ,  triom- 
pherait d'elle-même,  lojsque  le  terrain  serait  ainâ 
déblayé    l.i  vérité  était  entre  les  deux  systèmes.  U 
écrivit  de  bonne  heure ,  et  il  écrtrit  heauceup ,  non 
des  poèmes ,  eomme  Xénophane  et  Pannébide,  q«î 
avaient  pu  se  livrer  paisililcment  au  bonheur  de  dé- 
velopper diins  une  langue  de  choix  leurs  inspirai  lona 
et  leurs  idées ,  mais  des  traités,  et  encore  des  traitée 
d'un  caractère  éminemment  prosaïque ,  puisque  c'é» 
tatcnt  des' réfutations.  Diogènc,  qui  loue  ses  ouvr., 
ne  les  nomme  pas;  niais  Suidas  assure  qu'il  écrivit 
dos  Débats,  c'est-à-dire  un  examen  de  certaines  hy- 
pothèses qu'il  réfutait ,  en  les  mettant  aux  prise» 
avec  elles-mêmes  ;  une  Exposition  (probablem.  cri- 
tique) <r£m/>^<j:N:ls,  de  ses  opinions  ou  de  ses  ouv.! 
un  Traité  centre  les  philosophes  qui  ont  écrit  sur 
la  nature.  Suida»  ne  dit  rien  sur  la  forme  de  cet  dit» 
férens  écrits  ;  mais ,  observe  M.  Goiisin ,  il  aérait 
ses  naturel  que  l'inventeur  de  la  dialeetiq.  (car  per- 
éoune  ne  conteste  ce  tit.  à  Zenon)  eût  inventé  ou  du 
moins  employé  la  forme  dialogiqnc,  qui  «it  eelln 
même  de  la  réfutation.  Kons  avons  beauetfim  cM 
M.  Cousin ,  et  quelquefiida  Boua  avons  emprunté  se* 
ezpreaswna:  il  nous  reste  à  dire  que  sa  manière  da 
cottceToIrlavie  ,  le  système  et  ks  ouvr.  de  Zénon 
repose  prineipalement  sur  l'introduction  du  Parmé- 
nideàe  Platon  et  sur  Ucomment.  de  cedialogue  phi- 
losophique par  Prodne.  Maintenant  nn  mot  sur  I« 
vie  active  et  pratique  du  champion  de  la  vérité  éléa- 
tique :  de  retour  i  Klée ,  et  ici  toute  date  précis* 
nous  abandonne  ,  il  eut  occasion  d'y  signaler  réner» 
gie  de  son  patriotisme.  Tous  lea  hiatoriens  attestent 
«TU  Elée  étant  tombée ,  on  ne  aait  eommcnt ,  sous  le  * 
loug  d'un  t^-ran  appelé  Néarque,  ou  Diomédon  ,  ou 
Dcmylos,  Zénon  entreprit  de  la  délivrer ,  qu'il  suc- 
comba ,  et  qu'il  péril  dans  un  horrible  supplice,©* 
il  montra  un  caractère  héroïque.  Voili  le  fond  du 
rccit  dea  hisloiiena;  mais  les  variantes  sont  innom- 
brables :  on  conte ,  par  exemple ,  qu'il  se  coupa  la 
lansfue  avec  les  dents ,  et  la  cracha  à  la  iGgure  du  ty- 
ra  n  ;  qu'avant  de  s'être  mutilé  ainsi ,  il  avait  dénoncé 
comme  ses  complices  tous  les  partisans  dti  même  ty- 
ran «  afin  de  le  priver  de  ses  appuis ,  <  te.  Outre  Pla- 
ton et  Proclns  ,  on  peut  consult.  r,  non  pour  de  meil- 
leurs ,  mais  pour  d'autres  éclaircissemcns ,  Ariitot«, 
Simplicius,  Bayle ,  et  un  grand  nombre  d'écriv.  an- 
ciens et  modernes, 

ZLKCirs  ,  fondateur  du  stoïcisme,  naquit  àCil- 
l  ium  ou  Citium ,  ville  grecque  sur  la  eite  aud-eatdn 

•  j  anciennement  par  une  rdo- 

niedePhénicîens.On  place  sa  naissante  daus  la  troi- 
sième année  de  la  lo^-^  ol>  nip.ade ,  36?.an$  av.  J.-C,, 
1  an  de  Rome  392.  Comme  son  père  Uoaséc ,  appelé 
aussi  Démée,  il  se  livra  d*abord  aux  spéculations 
commerciales;  maia  il  paraît  qu'ayant  perdu,  par 
un  naufrage  prèsduPiréc,  la  ]>oilrprc  de  riiétiicie 
qu'il  apportait  à  Athènes  ,  il  fut  ruiné  ,  ou  se  dégoûta 
d'une  profession  qui  ne  suffisait  pas  à  l'élévalio  nde 
son  «me.  Ce  fui  alors  ,  c'est-à-dire  à  l'âge  de  3o  ans, 
qu'il  devint  un  des  auditeurs  de  Ciaiès.  Il  ne  resta 
paa  long  temps  avec  ce  maître,  dont  le  c^mina 
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pins  exagéré  encore  que*  celui  de  Diogène,  ne  pou- 
vak.manqaer  de  révolter  son  im»  BoUe  et  pure.  On 
^ptalcNire  tontefouqo''ilct«iteneoretous  l'influcocc 
et  MUS  1«  ^iseipltn*  de  cette  ëcole  eflronlëe ,  lorsqu'il 

écrivit  ion  ti.iif  J  delà  Rcpuhlique.  Il  assista  ensuite 
pendant  pr^s  du  Ta  aiu,  méiae  lorsqu'il  Tul  devcoii  le 
chef  d'une  secte  nouvelle ,  aux  leçons  de  Stilpon  àv 
Mëgare,  de  Diodorc,  autre  dialecticien  de  la  secte 
i^rfff/^r'tf,  cl  surtout  des  platoniciens  Xcnocratc  et 
î'uli'iiiLin,  qui  lui  firent  a])[irL-rifr  aisément  la  su- 
Llime  murale  do  Socratc.  11  eu  fut  d«a-ion  le  vorita- 
Ue  «oaiiniiatear ,  et  la  pretffca  «  ooo  noins  par  «es 
•Uittrurs  et  son  caractère  que  par  l'autorito  de  sl-s  pa- 
roles ,  contre  les  innovations  S  'duis.mles  d'Aristippc 
et  d'Kjiicuro  ,  et  contre  le  douto  d'ArcJ^ilas  cl  de  la 
moyenne  académie,  il  avait  ans  lorsqu'il  fonda  la 
•acte  du  portique  ou  du  stoicûme ,  ainsi  appelée  de 
ce  portique  '  slua)^  sous  lequel  il  rassemblait  ses  dis- 
ciples. Le  noiubro  n'en  lut  pas  d'abord  trés-graud, 
comme  on  jieut  penser.  Son  lan^apL•  simple  et  froid , 
aa  dialectique  pressée  et  souvent  obscure ,  la  aobnélé 
4e  tes  discours,  qui  n^avait  d'égale  que  la  frogalite' 
de  vif  ,  les  épreuves  rif;oureusos  au \.i(U(  lle<;  il  sou- 
mettant ceux  qui  se  pre&uutaienl  à  sou  ccule  ,  eulin  le 
rigorisme  de  ses  principes  et  la  sc'vcrile  empreinte 
daoa  son  extérieur  et  dans  toutes  ses  habitudes ,  dé- 
vêtent 4tre  peu  propres  i  le  rend  ro  populaire.  Cepcn- 
datif  tel!  '  e  t  rîtifluence  sncri'e  du  drvoii-  ^~.•^v  h:  cœur 
des  homme:i,  ({u  il  excita  Lientul  un  vii  i-ntiiousiasmc 

£armi  tes  Athéniens ,  peuple  vicieux ,  frivole  et  bril- 
tnt,  ai  long-temps  acc^putumé  au&  douces  paroles  du 
divin  Platon.  Il  y  eut  même  des  princes  étrangers  qui 
]>ritfuèrcnt  son  amitic  ,  et  p.irmi  eux  l'on  cite  le  roi 
de  Macédoine,  Atiti<;one  («^ouallias,  fils  do  Dcmé- 
UittS-PoUorcctc ,  qui  trouva  pourtaut  en  lui  parfois 
nncenicar  impilojjrable.Une  parole  de  Zenon  prouve 

Ïuëlle  idée  il  s  était  formée  de Taacendant  de  ta  vertu . 
\n  lui  demandait  ce  qu'il  fallait  faire  pour  cvitcr  les 
fautes  :  <i  Croies,  repondit -il,  que  vous  êtes  tou- 
iourtdevatttlim.aCe  fut  par  son  intercession,  on  a 
)ic«i  do  lo  croira  t  que  les  AlhcoicnK  furent  délivrés 
delà  garnison  macédonienne  qu'Auiigone  les  avait 
forcés  de  recevoir  sur  la  colline  du  Musée.  Loin  d'i- 
miter Tégoisme  des  cjniques ,  il  fut  toujours  prêt  à 
secourir  les  partieutiors  et  à  partager  les  cbarges  de 
Vétat.  Il  ne  conserva  pos  moins  d'attacbemeat  pour 
sa  patrie  primitive  :  aussi  Athènes  et  CitUnm  rivali- 
sèrent à  son  égard  d'estime  cl  de  rcconnaissatire.  T.a 
douleur  de  ces  2  villes  fut  unanime  ,  lorsqu'elles  le 
perdirent  la  |re  année  de  la        olympiade  (a6l|  ans 
av.  J.-C).  Atbènes  lui  vola  ^  par  un  décret  que  rap- 
porte Diogène  Laërce,  une  couronne  d'or  pour  sa 
xagcsse  et  sa  vertu  et  une  tumljc  dans  le  Céramique. 
Les  ouvrages  de  Zénon  sont  entièrem.  ^rdus.  Les 
principaux  étaient  des  écrits  de  dialectique  et  de  mo- 
rale. Il  suflira  d'en  citerquelqucs-uns  :  de  lu  f^ie  se- 
lon la  nature;  du  Devoir; de  la  Loi;  de  la  Nature 
humaine  i  Opinions  dr  Pythagovi'  ;  Coiniitentiurc 
Aur  la  théogonie  d'JJt'Sioàe ,  etc.  Il  faut  bicu  se  gar- 
der de  juger  le  fondateur  du  stoïcisme  diaprés  cette 
docttinc  ello-méme ,  telle  qu'elle  est  devenue  par  les 
modifications  qu'y  ont  apportées  ses  succcss.  Telle 
qu'elle  étaitcu  sortant  du  ses  mai»'.,  elle  ne  lui  ap- 
partenait dr'j  'i  pas  tout  entière.  iSous  avons  vu  qu'il 
(levait  beaucoup  aux  enseigncmens  de  Xénocrateet 
de  Polémon.  11  a  aussi  emprunté  plus  on  moins  à 
Platon,  à  Pythagore,  à  Aristotc,  à  Heraclite,  a  Te'- 
colc  de  Mt'gaïc  et  d'Krelrie,  au  I  vueo  ,  a  l'académie  , 
aux  cyniques  même,  ses  prem.  maîtres.  Au  reste, 
pour  avoir  plus  do  détails  tnr  cette  question  de  pro- 
prii.'te  ,  aussi-bien  que  sur  la  destinc'e  dit  stoïcisme 
tlïQs  l'auticfuito  et  sur  d'.iutrcs  pniulâ  lutcressans  , 
on  devra  consulter  d'abord  les  divers  ouvr.  pliilos. 
de  Cicéron,  et  après  lui  Diogène  Laérce,  Sénèque , 
Marc-Anriie,  Eptctète  (on  plat6t  Arrien),  Plntar- 

Îue  ,  Scxtus  Fmpiricus,  AuIu  Cellc.  SimpHcuis, 
lusèbe  :  Voilà  pour  les  anciens.  Parmi  les  inyderncs 
non,  citerons  :  Stanley,  Brucker,  Tcnncmann  ,  his- 
torien» généraux  de  la  philos.,  el  Jttste-Lipse  |  Ma- 


nuductio  ad  stoïcntn  phtiosophiam ,  Anvers ,  i6o4  » 
in-4  ;  Scioppius  ,  Elem.  philosorhiir  moralis  stttïctt, 
Mayence,  i6o6,  in-8;  enfin  M.  Degerando,  Mitl^ 
comparée  des  systèmes  de  philosophie,  t.  3. 

ZENON ,  philos,  stoïcien ,  de  Sidon ,  fils  de  Mu-» 
si'e  ,  est  auteur  il'une  Apologie  de  Sacrale  etdes  Si- 
duniai/ues.  —  Zj-HON  ,  de  Citlium  ,  fut  orateur  ou 
philos.  Suidas  cite  de  lui  un  traite  rff.f  Figures,  des 
comment,  sur  Xéoopbon,  Lysias,  Démosthènes, 
cte.  -~  TAnm ,  pUlos.  itolcien ,  de  Tarse  ou  de  8t-> 
don,  succéda  à  son  maître  Chrysippe,  de  Tarse. 

ZÉNON  (St),  Africain  do  naissance ,  fut  élevé  sur 
le  siège  cpiscopal  de  Vérone  en  362,  sous  le  règoodo 
Julien-r Apostat.  U  défendit  son  diocise'  avee  asien 
de  succès  contre  la  double  contagion  de  l'hcrésie  et 
de  l'idolâtrie.  11  s'éleva  aussi  avec  une  beuieusc 
énergie  contre  les  abus  des  agap€$o\x  repas  de  cha- 
rité ,  réunions  saintes  et  tOUCluBtes  da n s  le  prin- 
cipe ,  mais  qui  étaient  deveniMa  Une  occasion  de  va- 
nité et  d'intempérance.  Il  m.  en  38o,  le  %%  avril , 
jour  011  il  est  nommé  dans  le  martyrologe  roniain. 
.Ses  nombreux  Sermons,  impr.  d'abord  à  Venise  eu 
i  .niB,  puis  à  Vérone  en  iSSti,  <^nt  clé  lasérésdan* 
la  Bibl.  patr.  et  dans  celle  des  Prédicateurs,  par  le 
P.  Comhcfis.  On  cite  surtout  la  belle  édition  qu'en 
ont  donnée  les  frères  Ballerini  SOUS  CC  lit.  :  sancft 
/lenonis  euiscapi  Feronensis  Strmanes ,  Vérone, 
1^39,  in-4.  L'édit.  d'Augsbonrg,  I^SS,  in-folio,  est 
plus  complète,  mais  pourtant  moins  recherchée. 

ZENON,  empereur  d'Orient ,  ne  m  Isa  «rie,  s'ap- 
pelait l'rascalisée ,  et  on  le  trou  1  :  ^  .i  sous  les 
noms  barbares  de  Tanuiscoditée  cl  A  ./4ricmèse>  II 
dut  le  commencement  de  sa  faveur,  en  468,  à  Tenv* 

pi  I cur  T.c'on  ,  'pii  voulait  se  f.iire  de  lui  et  des  Isau- 
res  un  appui  crinlrc  la  puissance  et  les  intrigues 
iI'Aspar  cl  d'Arduliurius.  Nommé  patrice,  ilevcnu 
l'époux  de  la  fille  de  l'eroper.,  Ariadne,  à  laquelle 
il  ne  pouvait  que  déplaire  par  sa  dilTormîté,  sonca- 
raclère  vil  et  méprisable,  sa  lâcheté  et  ses  mœurs  in- 
fâmes, il  vit  croître  do  plus  en  plus  son  crédit, 
grâce  à  quelques  senrices  réels  rendiw  i  son  bcan- 
père ,  grâce  aux  pièges  même  d'Aspar  et  surtout  au 
meurtre  de  ce  rival  dangereux.  Dès  -  lors  il  fut  se- 
condé par  sa  femme  Ariadne,  fjui  convoitait  Ie.^ccp- 
tre  ;  mais  le  sceptre  fut  légué  par  le  vieil  empereur 
à  son  petit-fils  Léon  ,  fils  de  Zenon  et  d*Ariadne.  La 

m.  de  CL'  jeune  prince  pnt  être  attriljurc  avec  quel- 
que app.irence  de  raison  »  ses  ambitieux,  paretis,  (pii 
prirent  sa  jdace,  et  firent  répncr  avec  eux  tous  les 
vices  cl  toutes  les  barbaries.  Zénon  ne  tarda  pas  à 
s'enfuir  en  Isauric ,  pour  se  sonstralro  aux  pièges  de 
sa  belle-mère  Venue  ,  'pii ,  après  a  vrir  rr  ntrihué  à  lut 
donner  le  trône,  voulait  le  donner  a  i'atricc,  son 
amant.  Ce  fut  toutefois  Basilisque,  frère  de  Zénon, 
qui  l'emporta.  Conslautioople,  livrée  à  ce  nouveau 
matire ,  toutanssi  indigne  de  la  gouverner,  regretta 
y.i'non,  ((ui,  ninlt^re  sa  mollesse  et  sa  lâclicte,  mais 
a\ec  Paitic  de  la  trahison,  rentra  dans  celte  capi- 
tale. Il  avait  promis  par  serment  de  laisser  la  vie  1 
Basilisque,  et  il  le  fit  jeter  avec  sa  lemme  et  ses  en* 
fans  dans  une  dteme,  où  îN  périrent  de  froid  et  de 
faim.  Il  p.iriit  Icnlé  un  moment  d'ctre  juste  et  gé- 
néreux, t,l  tui  mit  «1  élever  des  monumens  et  à  rédi- 
ger des  rcgiemcus  utiles.  fiienlAtil  «ut  aor  les  bras 
Théodorlc-le-Lourhe,  priuco  ^th,  qui  voulait  venr> 
ger  Basilisque  ,  et  il  fit  tant,  par  «es  nouvelles  pei^ 
(idics,  qu'il  se  priva  de  l'appui  de  Théodoric-l'A- 
male,  roi  des  Osirogollis.  Ces  3  princes  lui  firent 
une  guerre  funeste,  dont  les  résultats  furent  encore 
aggravés  par  les  révoltes  de  Marcien ,  de  Tbabile  gé- 
néral Ilhis  et  du  Syrien  Léonce,  appuyé  de  Vérioe. 
PendanI  ce  temps,  Zenon  ne  sortait  de  ses  débau- 
ches que  pour  se  livrera  mille  cruautés;  enfin  il  fat 
mis  tout  vivant  dans  un  ^pukre  ,  et  périt  ainsi, 
l'an  49l«  èrigedc  64  ans.  parja  trahison  d' Ariadne, 
qui  voulait  donner,  et  qui  donna  en  effet  lo  tttecî 
son  amant  Anastase. 

ZËVOTUëUIS,  de  MarseiUe,  n'est  eoiunifu 
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.if. 


M  ImD*  ictimi  dmt'parlc  Locien  dans  son  dia- 
intitaU  r(Di2wr&  ou  de  t'jAtiUé.  U  était  fila 
^te^Channolèt  et  ami  de  Mtfnéeratei,  qui  fat  prive 

jTunc  charge  considérable  par  une  condamnalioa  du 
conseil  des  six  -  ccnis ,  pour  avoir  propose  un  décrel 
«Ontrairc  aux  lois.  Ce  qui  rendit  Mcnécrates  le  plus 
aenaiUc  à  la  perte  de  m  fortune  et  de  ses  honneurs , 
ce  fat  nmpotiiliiKttf  de  marier  ta  fille ,  déjà  nulik- , 
maisd^une  fïgurc  si  nliut.inle,  qu'il  aurailcudc  la 
peine  à  l'établir  quand  il  aurait  encore  possédé  tou- 
tes aet  lidMIBes.  Zenotbemis  donna  i  cet  ami  mal- 
licnniix  une  partie  de  mn  lùen ,  iëpnasa  sa  fille , 
nommé Cydimaque,  et  eut  de  cette  femme  si  laide 
un  (ils  charmant .  Un  jour  il  coiiilnisit  au  st  nal  cxt 
«nfaut,  revêtu  d'une  rohc  noue  et  portant  une  cou- 
vonne  d'olivier,  et  m  aervii  avec  hnuhcur  de  lea  grâ- 
ces BBiVM,  pour  faire  remettre  à  Ménécrates  sa  con- 
idamnation  et  le  rtftaMirdans  ses  ItonneOrs.  Lucien 
rapporte  celte  liisluin- roniinc  très-i <'i.tiiti'  à  rojio- 
queoù  il  écrivait.  Arnaud  Bacularda  retracé  lelteau 
trait  de  Zcnotheinis  dans  une  Nouvelle,  qui  porte  le 

nom  de  ce  lu-ios  de  l'aniitie. 

ZENTGRAYE  (Jean-Joaciiim),  en  lalin  Zent- 
gravitis  ,  ibéologien  luthérien,  né  à  Strasbourg  en 
l6^3,  m. en  après  avoir  professé  la  morale, 
]puts  la  théologie  dans  sa  ville  natale ,  a  laissé  un  gr. 

nombre  d'ouvr.,  parmi  lesquels  nous  l  ildniiis  ;  .l/o- 
■scs ,  princtps  Iltbvatorum ,  characlere  pultlico  ex- 
pressus ,  dissertation  curieuse,  dOBt  le  complément 
est  sa  libéra  Respublica  Uebrmorum  sub  judicibits, 
tkaractere  polit  ko  exprcssa.  —  ZCNTGtAVC  (  Fré- 
déric-Albert ) ,  juri.scunsultc  ,  aussi  de  Strasbourg  , 
est  auteur  d'une  dissertation  de  Judicio  militan 
cri$niiudi,  où  ii  passe  en  revue  toute  la  procédure 
militaire  usitée  eu  Allemagne. 

ZEPERMCK  (Chakles-Fbldksic),  magistrat  de 
Salle,  né  dans  cette  ville  en  1^51 ,  m,  en  1800  ,  a 
Jaissé^sur  la  iurisprudence  plus,  écrits  iniportans , 
|»amî  lesqneu  nous  citerons  :  yinakcta  juris  feu- 

dales  ,  sii'e  selrclc  i>arioriim  i>l>scn'fil .  Jcinlulcs  , 
haclenùs  spai  sim  t'orsUtnle-i  , /iinctirr:  i^dila  ,  Halle, 
I783-1784,  2  vol.  in-S;  Mclang{  s  sur  le  droH  féo- 
dal (allcm.)*  ii>.,  >787-i794  ,  4  ^  "1-  'n-^- 

ZEPHYRE  (roytholog.),  fils  de  l'Aurore  et  époux 
■de  la  n\i»p!ir  Clans  ou  Flore,  jinsidca  la  naissance 
des  fleurs  et  des  fruits  ,  et,  par  son  soufiJe  bienfai- 
sant,  donne  la  vie  à  tous  les  végétaux.  Les  poètes 
le  représentent  sous  la  forme  d'un  jeune  homme  , 
i  Pair  tendre  ,  ajant  sur  la  télc  une  couronne  for- 
Diéo  de  toutes  sortes  de  fleurs.  Ce  fut  lui  quel'A- 
mour  employa  pour  l'enlève  m.  do  Psjrcbé. 

(Saint),  pape,  successeur  de  saint 

•Victor  P''.  et  ;iit  Romain  de  naissance ,  ctfutclu,  en 
197,  suivaiii  I.eiigict-Dufrcsnoy  ,  ou  l'an  202  ,  sui- 
vant Godesrnrd.  il  m.  en  217  ,  au  conmencem.  du 
règaed'Uéliogabale.L*F^glise  l'honore  sous  le  litre  de 
-martyr,  à  cause  des  souÂTrances  auxquelles  il  fut  ex- 
pose pendant  l.i  pei-sccut.,  soas  l'en>p.  Sc'vi'tc.  Ce-.; 
ainsi  qu'elle  en  use  à  l'égad  de  plus,  papes  des  pre- 
miers temps.  Au  reste ,  2éphirin  sut  maintenir  la 

{rareté  de  la  foi  et  donner  un  clergé  une  splendeur  à 
aquelle  il  n*était  pas  encore  parvenu. 

ZEPLICHAL  (Antoine-Michel),  jésuite ,  recteur 
de  Tuniversité  deBreslau,  etdirect.  dcaétablisscm. 
catbolïq.  d^nstnielîon  publiq.  dans  la  SHéslc  prus- 
sienne ,  né  à  Trebitï  en  Moravie  en  T73j  ,  m.  dans 
les  dern.  années  du  18'  S.,  a  laisse  plusieurs  vcriis, 
parmi  lesquels  nous  citerons  :  Intioditclion  à  la 
amnatstaoce  du  globe  (allemand) ,  Dreslau ,  1771, 
iii>8  ;  nouvelle  Géographie  à  Ptisagede  la  fetmesfe 
(allcm.),  ibid.,  1774.  ;  édit.,  I77();  l'iimpour 
l'histoire  géncrale  d'aprè.<i  une  table  chronolo'^iq. 
(allcm.),  ib.,  1774*  in-o  ;  Chreslomathie  grammat., 
etc.  (îdOt  177^1  >n'8;  Chrestomalhiepoétiq.^  aivec 
un  Abrégé  de  mythol.  C«d.\  '777,  in-8. 

ZF.PPKR  (ÎLiLi.ArMi:),  thoulo^icu  do  la  coninui- 
nion  luthérienne  à  llerborn  ,  a  publ. ,  entre  autres 
écrits  :  Xe^fifft  mosa^anan'éxpiietitiQf  1604.— 


ZirPIft  (ptbon-Philippe),  jnriscontullc  ,  professeur 
an  gymnase  de  Brème ,  m.  dans  cette  ville  en  iti66, 
i  Page  de  3^  ans,  a  laissé  quelques  écrits .-"ZvrVBk 

(Pliilipjn  )  ,  j  Liriif  onsulle  ,  qui  vivait  dans  le  pays 
d'AnbaU  ,  rat  connu  par  sa  Collectio  legum  mosai- 
carum  forensiiim  et  romanarum,  l63o. 

ZERRE  (Pie  de) ,  missioonaivs^  fut  envojd  e« 
1704 ,  par  le  pape  Clément  XT ,  avec  trois  autres  re- 
ligieux fi-anciscains  ,  Libctato  .  'Wcis  et  Samuel  dn 
Uiennc  ,  dans  le  royaume  d'Ethiopie.  Ils  y  eurent 
d'abord  ifuelq.  succès;  niais  ils  furent  lapidés  en  17 16. 

ZERfil  ou  DE  ZERfilS  (Gasujbi.},  oélèlwe  néde- 
cin  ,  né  k  Vérone  au  milieu  du  tS*  S.,  professa  quel* 
<(uc  ti'ru|i<i  la  jibilosophie  ù  Padoue  ,  puis  à  Bologne, 
vint  ensuite  à  Rome,  où  il  occupa  la  chaire  de  théo- 
riemédicalo,  et  accepta,  en  i4oS,  la  prem.  chaire  de 
nu<l.  ù  l'acad.de  Padoue.  En  iâo5,  il  consentit  àaller 
soii;iu:r  un  pacha  turk,  gravem.  naïade.  Au l>out de 
'luciques  jours  ,  le  voyant  ou  le  croyant  hors  de  dan- 
ger, il  reprit  le  chemin  de  Tltaiie,  comblé  de  pré- 
sens  magnifiques. Mais  le  pacha  m.  presque  aussitôt, 
et  '  ses  esclaves  s'étant  mis  i  la  poursuite  de  Zerbi  , 
Patteignirent  dans  la  Dalmatieet  le  firent  périr  dans 
les  plus  cruels  supplices.  ZciLi  est  un  des  premiers 
qui,  depuis  la  renaissance  des  sciences  ,  aient  fait 
laire  qu.  Iquos  pTogris  à Tanatomie.  ISous  citerons 
de  lui  :  Geronlocornia  (recaeil  de  conseils  pour  les 
vieillards),  Rome  ,  Euch.  Silber  ,  1489,  petit  in-4  ; 
Lihvr  tuuitufimc  curporis  humani  et  sinf^ulimim 
membronim  ilUus,  Veui»e,  lâo2i  ihid.,  in-f. 
yoj.  V Histoire  de  Ptuiatomte  par  M.  Portai  t.  i , 
p.  747-53. 

ZERMEGII  (Jean^  ,  historien  hongrois  ,  né  en 
Slavonic  vers  la  fin  du  l5'  S.,  m.  fuil  aj;i'  danj  le 
même  pays  ,  avait  été  quelque  temps  conseiller  du 
roi  n  la  chambre  des  finances  de  Hongrie.  II  $1  écrit 
sur  les  évènemens  de  son  temps  un  cotHmeutaire ^ 
qui  cunimenceà  la  malheureuse  bataille  Je  Mohacs 
(2930111  iSz'j),  et  qui  finit  à  la  moi t  du  rot  Jean  de 
Zàpoly  (l.')4o).  On  le  trouve  dans  les  Scriptores  re- 
ntm  hungar.,  t.  a,  sous  ce  titre  :  Joannis  Zenhegh 
rentm  gestnrnm  interFerdintutdum  etJoann.  UiM- 
gariai  Comment. 

ZERPiITZ  (CuBtTiEN-FBKD^Ric^  ,  poèlc  allem., 
né eu  17173  Tangcrmuudc,  dansla  Vieille-Marche, 
m.  en  17^4 1  connu  par  quelques  ouvr.  lai^iscs 
imparfaits  et  i)ubl.  sous  ce  fit.  :  E-tsaisde  C.-F.  Zer» 
nitz  dans  la  pocsic  morale  et  dans  l'IdjUe,  ai>èe 
des  rrjlexitins  sur  ce  f^enre  de  poésie  (allem*},  Bank* 
bourset  Leipsig  ,  1748,  >n-8. 

ZkROLA  (Thomas),  savant  eanoniste,  né  à  Bén^ 
vent  en  l  'i'iS,  fut  d'abord  chargé ,  comme  vicaire- 
géuéral ,  de  radminîstrat.  de  plus,  diocèses  ,  devint 
évcque  de  Minori  ,  petite  ville  du  royaume  de  ta- 
pies en  l5g7,  et  m.  très-regretlé  en  i(>o3.  Nous  ci- 
terons ielxAi  Praxis  episcopaUs ,  ^ome ,  1597, 
iu-'l  .  oiivr.  r<'impr.  plus,  fois  en  Il:ilic,  en  France 
rien  A  lie  magne,  et  mis  à  Viiulc.f  Je  la  cour  Je  Kunie, 
do'ifv  corrigatar. 

ZIÙSEN  (PttiUPPB  de) ,  poète  allemand ,  né  en 
i(>i9  dans  te  bailliage  de  ffitterfeld ,  en  Saxe ,  voya- 

{•t  a  en  Allemagne  ,  en  France  ,  vn  Hollande  ,  et  s'e'- 
lahlit  à  Haniliour;^  ,  où  il  fonda  ,  en  VOrdre 
des  roses,  société  lillci  aire  (jui  a\ait  pour  oliji-t  l'é- 
tude delà  langue  allemande.  Cette  étude,  au  reste, 
fut  la  grande  affaire  de  sa  vie,  et  ses  compatriotes 
doivent  lui  savoir  i:t('  do  son  «èlc  passipnnc  ,  encore 
qu'il  ait  voulu  introduire  dans  la  langue  nationale 
des  modifications  qui  n'ont  pas  été  et  qui  ne  pou- 
vaient être  accueillies.  Il  a  ptiblié  un  grand  nombre 
d'éerits  dont  le  Catalogne  a  paru  en  1672  et  1687. 
Joerdcns  ,  dans  son  Du  titinnairc  des  pactes  alle- 
mands, en  indique  8t  ,  parmi  lesquels  il  nous  suf- 
fira de  citer  :  Heticon  allemand  ^  em.  introduction  à 
la  poésie  et  à  la  ttersifieation  ,  avec  indicat.  des 
rimes  masculines  et  féminines  (allem.),  "Witteni- 
beii,'  ,  iGjO  ,  iu-'l  ;  ihid. ,  l6|i  et  lt)'|9  ;  Icna  et  Ber- 
lin ,  1630  i  iiosenmohnd^  ou  Entretiens  sur  la  lan- 
gue aUemoad»,  Hambourg,  i6ai ,  in^ia  i  Uétieom 
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'iit  ftéÊiB  àSèmmiét ,  tn  Deuxthme  semaine  de  Ro- 

Mnmoftnd ,  ÎI).,  1668,  in-8. 

ZEUMË  (JEAH-CHABLia;,  profess.  àLeipsitf,  puis 
i  runivrrsitê  de  Wittombe» ,  né  en  1736  à  Stolt- 
•enhejttcB Saxe,  m. en  cit  connu  parquelq. 

fav^l»  phSologiques ,  nolammenl  sur  Xéuopbon  , 


2imf 


dont  il  publ.  suce 


i-ssivcni.  les  Opuscules polidgues. 


équestres  elcjrnégtdf/.  (Lcipsig.  i-j-j^i)  i  la  Crro- 
pédie^à.^  1780);  le,  MémortAks  Çm.^  1781); 
ktBmufuet  avec  l'QEamomifMy  tjgésthu,  etc. 
(Ihid. ,  1782). 

2(EUXIS  ,  peintre  grec  ,  né  dans  Taoe  des  nom- 
breuse* Tilles  du  nom  d'HéracUe,  vraisemblable- 
ment celle  de  la  Gmode-Grèee  vers  Tan  4  78  avant 
notre  ère,  m.  vers  Tan  ^00,  iln  moins  à  ce  cjiif  pL-n.M- 
M.  Em^ric-DaMil ,  exerça  uue  graudf  iutlu«.-uc<;8ur 
lo  .t;oût  tic  sts  conlcmporaias.  Ou  a  lieu  de  croire 

Î[ue  Phidias  lui  servit  de  guide  pour  le  deuin;  car 
i  BCttlptare ,  ches  lei  Grecs ,  marclia  Ten  la  pcr- 
fection  d'un  pas  plus  rrjpide  que  la  peinture.  Pour 
le  coloris  ,  Zeuxis  eut  aussi  un  modèle  à  imiter ,  ce 
fut  ApoUoclorL- ,  qui  vivait  dans  le  même  temps  que 
lui ,  et  qui ,  le  premier ,  sut  fondre  plus  ou  moins 
ses  ombres  avec  les  teintes  euTÎTonnantes^  de  ma- 
nière à  obtenir  Ap$  tons  moyens  et  a  reproduire  par 
là  lo  moelleux,  de  la  nature.  Les  maîtres  antérieurs 
à  cet  habile  artiste  formaient  les  ombres  avec  des 
teintes  différentes  de  oelles  qu'elles  avoisinaient ,  et 
les  peignaient  par  faachnres ,  en  jetant  des  traits 
noîrs  OU  bruns  ,  rjuvlcjucfoi^  croises,  au  travers  des 
ttinfcs  clair«3&  dotU  ils  voulaient  varier  les  ellets. 
Zcuxis  perfectionna  le  procédé  invente  par  Apollo- 
dore.  On  dntaUachex  alors  un  grand  prix  i  ce  per- 
fectionnement dans  une  partit ,  qui  pourtant  nV- 

lair  rnrnn;  que  ilu  mi'taiii^me  ili!  Tari;  muis  Tart 
sortait  a  ptiiie  de  l'enfance,  c'est  ce  qu'il  ne  laul 
pasoublicr.Âussj  vit-on  s'établir  entre  Zcuxis  et  Par- 
xbasius  une  lutte  i  qui  surmonterait  plus  bcurcu- 
ienent  les  difficultés  de  la  perspective  aérienne  au 
moyen  des  raccourcie  <:t  t)ca  (lùuii-teintes.  Ou  ra- 
conte ,  comme  preuve  de  leur  habileté  sous  ce  rap- 
port, des  choses  incroyables.  Quoi  qu'il  en  soit , 
Zensis«  tout  occupé  di'  et  s  liluili-s  mccaniqucs ,  ne 
parvint  point  i  être  mi  coluri^lu  du  pruuiier  ordre  ; 
mais,  nourn  n  ,1  images  d'Homère,  et  peut- 
être  aussi  cnllaminé  d'émulation  par  le  slyle  gran- 
diose de  Phidias ,  il  «e  êt  admirer  par  le  grand  ca- 
ractère de  son  dessin.  Seulement  il  lui  arriva  quel- 
quefois ,  en  chcrchaul  la  majesté,  de  prêter  aux 
membres  des  contours  trop  robustes ,  même  dans 
les  figures  de  femmes.  Jamais  il  ne  choisit  de  sujets 
vulgaires  :  il  les  voulait  à  la  fois  neufs  et  d'un  ca- 
ractère élcvJ.  DansTi-xi-c  ut.,  il  nclit  rcha  par  dessus 
toutes  cbosei  la  «grandeur  du  âl^lu  ,  la  noblesse  et  la 
grâce  des  formes,  cl  ilrviia  lescrises  violentes  pour  ne 
pas  compromettre  la  diguilé  de  ses  héros:  de  là  vient 
qu'il  fut  peu  dramatirjue  ,  mais  qu'il  fut  assimilé  au 
grand  Pludias ,  doul  le  caractère  est  la  beauté  calme 
cl  uoLle.  L'antiquité  admira  surtout  son  Alcmène  , 
sa  Pénélope ,  son  AthliU^  son  Hercule,  ionAmotu 
couronné  de  roses ,  son  Jupiter  et  son  Hélène.  On 
eonle  que ,  pour  peindre  ce  dem.  tableau,  il  réunit 
cinq  belles  flUi  s  et  enipniuta  à  chacune  d'elles  ce 
qu'elle  avait  déplus  parlait  Dans  cecas,  il  dut  faire 
preuve  d'un  talent  bicu  rate  ,  celui  de  fb&dre  des 

tarties  étrangères  l'une  à  l'autre  dans  un  ensemble 
armonienx.  Devenu  très  -  riche ,  Zcuxis  dédaigna 
de  veoilre  ses  tableaux  ,  dont  il  fil  lioiimia|ic  •  Ar- 
cbélaiis  ,  roi  de  Macédoine ,  à  la  ville  d'Âgrigenle  , 
etc.;  mau  il  fit  tort  à  son  ddsîntdressem.  par  sonex- 
cessive  vanité.  Ses  ouvr.,  vendus  aprèslui  à  des  prix 
exorbitans  ,  ornèrent  la  ville  du  Rome .  cl  furent  en- 
suite pour  la  plupart  transportés  à  Constanliuople 
où  ils  furent  successivcm.  anéantis  dans  les  incen- 
dies qui  ravagèrent  cette  capitale,  f^ojr.  une  vie  de 
Zeusis,  par  Carlo  Dati  ,  dans  ses  fire  de'  piffori 
anficAi,  Florence,  iCiti^,  in-4.— Hyacu  uuZi;u:!Lls, 
statuaire  ,  qui  flurissait  de  la  liS''  à  la  I20<^  olym- 
piade i  —  Un  2BUXU,  philosophe ,  dont  Diogène- 


laërce  fattmentîon  dans  la  Fie  de  Pyrrhon 

Znuxis  ,  médecin,  souvent  cite  par  Galicn. 

ZEVALLOS  ou  CEVALLOS  (PEoao-OsBOSEs)  , 
voyageur  ,  né  en  Andalousie  dans  la  dem.  moim 
du  16*  S.,  s'eniLarqua  très-jeune  comme  soldat  sur 
la  flotte  de  l-'raiirui>:  de  Valvi  rdi-,  et  ,  après  avoir 
touché  au'c  Canaries,  aborda  ù  Carlliagènc.  Il  par- 
courut l'Amérique  méridionale  jusqu'au  Cbtli ,  vi- 
sita les  Antilles  et  le  Mexique,  voyagea  ensuite  dans 
toutes  les  parties  des  Indes  orientales  ,  dans  le  Le-" 
vaut,  sur  la  cûlc  de  Barbarie,  et  en  Europe  ,  jus-* 
qu'en  Islande  ,  et  revint  dans  sa  patrie  après  3^ans 
d'absence.  U  était  devenu  capitaine  et  avait  fini  par 
recevoir  la  prêtrise.  Nous  dterousdelni  :  HMÔrtM 
y  victge  dei  mitndo ,  en  las  cirico  pnrtes  ,  de  la  Eif 
rupu  ,  Àsia  ,  Aji  ica ,  Amei  tcaj  JJageUantca,  Mat* 
drid,  l6t4i  1616,  i69i,in-4,doDtBarlsusadonnéua 
xtrail  eo  latin  sous  le  titre  de  Descriplio  Jndim  00- 
cidentatis^  Amsterdam,  1623,  in-dol. ,  et  dont  on. 
trouve  tiiie  version  franç.  abrcgcn  ,  arec  la  suite  dc 
la  descript .  de&  ludes  occcident.,  par  Herrera. 

ZEVECOT  ou  ZEVECOTIUS  (Jacques)  ,  poite 
holiand.,  né  en  t6o4  à  Gand,  suivît  quelque  temw 
le  barreau ,  qnHl  quitta  pour  embrasser  la  règle  db 

Si  Au<,'UsliQ  ,  visita  l'Italie  eu  162^.  refusa  plus,  cm* 
pluis  a  Hume,  et,  de  rcluur  ù  Lcyde  l'anoce  suiv.  ^ 
se  fit  protestant.  Peu  de  temps  après  il  obtint  à  Ha^ 
derwick  une  chaire  d'histoire  et  d'ëloqwmce.  U  m. 
en  \6^.  La  dern.  édit.  de  ses  poMes  larines  a  êtt 
donnée  par  lni-mcn>e  sous  ce  titre  :  Jacohi  7tece— 
cota  J.  U.  D.  poematiim  edilio  uUima ,  Amslerd.f 
Joann.  Janss.,  1640,  ia-13.  #^1?^. Paqnot ,  JT irfoj!^ 
liUéraire  des  Pays-Bas. 
51EYAN(Abou-Dk>waîl),  ouBjohati.  BnvZKTAir , 

que  les  liiitoriens  eapa-^inols  nomment  7.aen  ,  fut  le 
dern.  rot  maure  de  Valence.  Issu  des  aocieus  roip 
de  Saragosse  ,  il  se  cmt  des  droits  pour  exciter  une 
sédition  à  Valence  contre  les  Al-JÏobadeSt  spoli»' 
teurs  de  sa  famille,  et  il  en  expulsa  le  rc^  Abou- 
7.ei(l  ,  qui,  après  ]>lus.  combats  mallieureux  ,  se  ré- 
fugia à  ia  cour  de  don  Jayme-le-Gonquérant roi 
d'Arigon ,  l'an  GaSderhég.  (iSagdfl  'Zcjan, 
qui  possédait  à  peine  la  moitié  du  royaume  de  Vt^ 
lence  ,  chercha  à  s'ai;randir  et  commença  par  enle- 
ver Dénia  au  roi  de  Murcie  et  de  Cordouu,  son  pa- 
rent ,  attaqué  par  les  rois  de  Castille  et  de  Léon, 
puis  il  ravagea  V Aragon  pondant  une  expédition  dn 
don  Jayinceontre  les  îles  Baléares.  Mais  ce  prince, 
du  retour  daus  ïuâ  états  ,  reprit  TolTcasive  ,  obtint 
de  grands  avantages  sur  le  roi  maure,  qui  avait  i 
craindre  les  factions  inlévieuies  en  mdme  tea^pa 
que  les  ennemis  du  dekore,  et  vint  enfin,  avec 
Aliou-7c/d  ,  son  protège,  l'assic'gcr  dans  Valence. 
Ue^  leuiuil^  arrivaient  chaque  jour  dans  le  camp 
des  Aragonais  de  tous  les  points  de  la  chrétienté,  et 
Zejran ,  après  cinq  mois  d'une  résistance  opiniâlsn, 
fut  obligé  de  souscrire  (l'an  1938  de  Jv^.)  è  la  re4> 
dition  de  sa  capitale,  ainsi  qu'à  la  perte  de  toutes 
les  villes  cl  de  toutes  les  term  au  nord  du  Xucar.  Il 
ne  luirestaquela  ville deCullera, qu'il  perdit  bientôt 
après  dans  une  nouvelle  gnarra.  On  dit  qu'alors, 
pour  se  dédommager  de  ses  pertes,  le  perfide  Zeyan 
s'empara  de  Munie.  Suivant  une  autre  version,  il 
rendit.  quel(]ucs  services  au  roi  de  cet  état,  qui  lui 
cc'da ,  [)a  r  reconnaissance,  Lorca  etCartbaf^a.I/d' 
peoue  et  les  circonstances  de  sa  m.  sont  inconnues. 

ZHlNGAouZmGnA-BAUDl,  reine  d'Angola, 
sur  la  côte  du  Longo  ,  née  vers  i582,  (Tue  .  ,  ,<  1  ive 
et  de  Bandi-Angola  ,  ne  succéda  pas  imm  édiatcm.  à 
ce  prince  ,  mais  se  trouva  placée  ,  avec  tout  le  roy., 
sous  l'autorité  du  cruel  Mgola-Bandi ,  son  frère , 
aux  soupçons  duquel  son  fils  ne  tarda  pas  à  être  sa- 
trlfic.  Dès-Iois  elle  jura  de  se  venger;  mais  elle  dis- 
simula sou  ressentim.  et  consentit  même  à  se  rendra 
en  ambassade  à  Loanda  ,  auprès  du  vice-roi  porti»* 
gais,  auquel  elle  montra  dans  ses  De'j>>ciat  anf:\nl 
de  fermeté  et  d'adresse  que  iii  elle  eût  su  d  avance 
qu'elle  stipulait  pour  ses  propres  intérêts.  Elle  em* 
I  brassa  le  christianisiae  avant  de  quitter  Loanda^  an 
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v6sz  :  elle  avait  quarante  ans  à  cette  époque.  Peu 
4|*  tempa  après  son  retour  ,  son  frère  pént  cnipoi- 
mnBtf^et  «U*  t^nupara  du  trôa»  au  préjudice  du 
fila  atoe  de  c«  prince ,  qu^elle  se  chargea  elle-même 
«le  poitïnardcr.  Elle  songea  alors  à  expulser  f\c  son 
pa^-H  Purlugais ,  duvetius  redoutables  par  icur 
nombre  et  leurs  richesses.  Soutenue  par  les  Giagas 
«t  d'autm  prince*  iilolâtrea,  par  le  roi  de  Congo  et 
per  le*  Koiundaie ,  elleektiiii  d*abord  quelques  lé- 
gers aTantagcs  ,  tandis  que  les  Hollan(1ai<i  ,  agissant 
pour  eux-mêmes ,  faisaient  encore  piieujt  leurs  af~ 
Ucbee»  en  prenant  Sl-Paul  de  Loanda  (1641}-  Mais  le 
«ijpiUine-g^néral  don  Salvar  Corna ,  en  1^4^  réU< 
Mit  entièrem.  la  fertanede  aa  nation  dani  cet  con- 
trées ,  et  força  Zingha  ,  vaincue  et  altandonnée  de 
aea  alliés ,  à  ne  réfugier  dans  les  déserts  du  côté  de 
Pott*  Béduite  au  seul  royaume  de  Malamba ,  dont 
«ne  partie  kii  fut  même  enlevée  plut  taid,  elle  com- 
battit pendant  a8  ans ,  avec  des  chances  dÎTerses , 
pour  rentrer  dans  ses  élals,  qu^ello  aurait  pu  rccou- 
Trer  jpronptem.  et  sans  peine ,  si  sa  ticrté  lui  eût 
pettttt  de  devenir  tributaire  du  Portugal.  Elle  avait 
xenonotf  publiqaen.  à  la  religion  cbréticnnc,  sans 
doute  en  haine  de  ceux  qui  la  lui  avaient  fait  em- 
brass*!!-,  mais  aussi  pour  olitmir  l'appui  i.t  conser- 
ver la  confiance  de  ses  allies  idolàtrew.  Euliri  «Uose 
laaea  de  fhûre  dans  les  provinces  qui  lui  avaient  été 
cnluvéee  de  continuelles  incursions ,  dont  Tunique 
résultat  était  de  mettre  au  grand  jour  sa  vigueur  de 
caractère  et  les  ressources  tltr  son  espiit  ;  cl  la  lia- 
hison  ou  la  défaite  de  ses  alliés  achevèrent  de  la  pré- 
parerà  on accommodem.EUecrut  devoir  auparavant 
retourner  au  christianisme,  et  dans  la  crainte  que 
•es  sujets  ne  se  révoltassent,  supposer  quelques  mi- 
racles ,  qui  lui  ordontiaicnl  ce  nouveau  cliani;('incnt 
de  religion.  Cette  pieuse  supcrclieric  produisit  plus 
d'effet  qu'elle  n*en  attendait  et  engagea  même  une 

Îartie  tltr  son  peuple  à  suivre  sou  i-\t'iiiplc  (lO.)'»' 
1  est  vrai  qu'elle  puljlia  ua  édit  rijjoureux.  toulre 
ridolûtrie  et  qu'elle  jioussa  quelquefois  son  zèle  de 
repentie  pour  la  religion  chrétienne  }iuqtt*à  faire 
périr  dans  les  flammes  eenx  qui  tenaient  à  lenr  an- 
cien culte.  Klle  bâtit  des  ejtlises,  dédia  à  la  Vierge 
sa  ville  capilale,  suus  le  nom  de  Sainte-Marie  de 
Mninmhii ,  et  envoya  demander  au  pape  une  recrue 
de  missionnaires.  Cependant  il  faut  dire  que  lesca» 
pndnt  dont  elle  dtait  environnée  ne  purent  la  dé- 
cider à  reconnaître  le  roi  de  Porlu.i;il  pour  son  su- 
zerain. Elle  consentit  sculcm.  à  li\er  à  l'amiable, 
en  16J7  ,  la  limite  entre  son  royaume  de  Matamba 
et  celui  d'Angola,  oui  restait  ans  Portugais.  On 
doit  loner  Tccut  qu'elle  rendit  contre  la  polygamie. 
Peut-être  fut-elle  moins  bien  inspirée,  quand  ,  pour 
eneourager  le  mariage  par  son  exemple,  elle  épousa , 
i  l'âge  de  'j\  ans ,  un  des  jeunes  hommes  de  sa  cour. 
Elle  m.  en  i663«  dans  aa  8a'  année.  Jean  Castilhon 
■  pohUé  en  Iranç.  un  roman  historique  sont  le  titre 
de  Z/ziir/za,  reine  d'Àngola^  hùtoire  tffricaùltt 
176<),  I  vul.  in-ra,  deux  parties. 
ZI  AD.  V.  '/.F.,  vn. 

ZIÂ^I  (SisAâZie») ,  doge  de  Venise*  succéda  i 
Micheli  en  wji,  m.  en  1179,  et eutpour  suc- 
cesseur Orio  Mastropclro.  Ce  fut  pendant  son  règne 
en  1177,  et  avec  sa  médiation,  que  fut  conclue  la 
trêve  de  Venise  outre  Temper.  Frédéric Barberousse 
etla  ligne  lumbardc.  Cette  même  année  il  ('lablil  la 
cérémonie,  sublime  ou  ridicule ,  du  mariage  de  la 
mer  avec  la  république.  —  ZlAM  (Pierre),  <io;:c  àv 
Yenise  ,  fils  du  précéd. ,  succéda  à  Henri  Dandolo 
«B  laciS,  parut  tcllem.  aHâibli  par  la  maladie  après 
tUlgonvcrncm.  de  ans  ,  que  de  son  vivant  même 
on  lui  donna  Jacob  Tiepolo  pour  succcss.  en  1229. 
Il  Siirvi'ciit  i]u«:l«pif's  joui',  à  <iit  ail  Vont..  Sons  son  rt  - 
gnefui  achevée  par  les  Vénitiens  la  conquête  del  em- 
pire  grec,  et  furent  fondés  les  duchea  des  ilcs  de 
1  Arcliipcl,  accorilt's  en  fef  aux  gentilstiommcs  <!<■  In 
republiq.,  qui ,  ;,vi:i:  leurs  propres  moyens,  réus:>i- 
ïaiiTit    Oi  n  einparfr. 

Ui^ltm  (i«  j>.  £u«T&aB  de),  controtenifte ,  vé 
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en  1482  dans  la  vilie  dont  li  porte  le  nom,  m.  â 
Louvain  en  i538  ,  fut  nn  des  premiers  religieux  do 
l'ordre  de  Si  DominiipM  ,  mû  eomhaUirent  le  lu- 
ibéranisme.  Mons  citerons  de  hri  :  errorum  Mart. 

Lulheri  brevis  Conjutatio  ,  <.  u/  pucissim.  quos 
lovaniensis  ac  cohniensis  damnavU /acuUas ,  Aa^ 
vers,  i5a3,  in-4.— Zichen  (le  P.  François  de),  eof^ 
délier,  né  dans  la  même  ville  que  le  précédent ,  au 
coramencem.  du  t6*8.,  m.  en  i56o.  ]Nous  citerons 
de  lui  .  Etmrratio  inpn^thimm  /«vmntem,  Qtlo- 
lîii»; ,  1559,  in-ia. 

ZICHSiKI.  V.  Zato  (Nie  et  AaU). 

ZIEGËLBAUER  (Macnoaid),  bcnédiefîn ,  néea 
i6q6  dans  le  marquisat  d'Elwangcn  en  Souabe ,  m. 
à  Olmutz  en  1760,  a  laissé  plus,  ouvrag.  ou  projets 
d'ouvr.  Parmi  ceux  qu'il  e  terminés ,  nous  citeronsi 
Hist.  didacûea  de  saMtm  Cntcis  cuitm  •<  vtmrrat. 
in  ordi»»  S.  Bttttdicti ,  l'-AS  ,  in-4. 

ZIEGEVBALG  (BastuCLEMi)  ,  célèbre  mission- 
naire protesiaul  ,  né  en  i683  à  Pulsnits,  petite  ville 
de  la  Haule-Lnsuce  ,  reçut  les  ortircs  sacrés  à  Co- 
penhague ,  où  il  avait  été  appelé  pour  faire  partie  de 
la  mission  danoise.  Il  partit  pour  ks  Iiules-Orienta- 
les  en  170,^,  et  aborda  Tannée  suivante  à  Tranque-* 
bar  ,iM  !a  côte  de  Cor oniandel ,  après *Voir  relâ- 
ché quelque  temps  au  cap  de  Bonne-Espérance  et 
y  avoir  fait  quelques  inutiles  eiTorts  pour  convertir 
les  Hottentots  ,  dont  l'état  de  dégradation  intellec- 
tuelle et  morale  l'avait  vivement  touché.  Arrivé  à 
Traii<pH>T)ar ,  il  trouva  do  grands  ob.<itaclcs  k  Tac- 
complissem.  de  ses  pieux  dessdns  dans  son  igno- 
rance de  la  langue  du  pays,  dans  hspréventions  des 
indigènes  conitc  les  chrétiens  et  dans  l'opposition 
mêinedePadminist.  coloniale  ;  mais  il  triompha  do 
toutes  les  diflleultés  et  vil  prospérer  de  plus  en  plus 
sa  pieuse  entreprise.  Âiiu  de  répandre  avec  plus  de 
succès  et  pins  au  loin  les  semeoees  de  h  foi ,  il  eut 
l'idée  de  composer  ou  cïp  iradtnre  en  lanj^ue  lamoulo 
plus,  ouvr.,  et  il  lit  luadre  en  Europe  des  caractères 
destinés  à  leur  impression.  11  repassa  lui-même  en 
Europe  en  1715,  re^ul  du  roi  deDaoemarck  et  du 
collège  royal  des  missionn.  raccneti  la  pins  flatteur 
et  repartit  avec  le  tiln  d'inspcct.  de  la  mission  da- 
noise à  Tranquebar,  où,  à  peine  arrivé,  il  organisa 
une  imprimerie  portagaise  et  malabarc  ,  st  oom^ 
mença  à  publ.  diven  ottvr.  dans  ces  deux  langues. 
En  1718,  il  entreprit  nn  voyage  dans  Tintérieur  do 
riiide  «  rpii  accrut  la  maladiu  dont  il  soullV  ni  J  - 
puis  long-Uinps  et  à  laquelle  il  succomba  en  1710. 
Nous  citerons  de  lui  :  îl ovutt^TesUmuntum  dtimit- 
liciim  in  trpis  prvpriis *Jeprg»SUin .  studio  Bm  th. 
'Aiegenbalg  et  Joh.  Etn.  Gntndkr^  Tianqutbar,  ' 
1714,  in-4  ;  -1  1722,  in-8;  Grammalica  daniu- 
lira,  etc.,  H.1II0  .  1716,  xn-!^;  Explication  de  la 
doctrine  chrétienne,  en  damoul  (outamoul),  Tran- 
quebar, 1712,  in-S;  BibUa  damulica,  etc.,  IL.,  1723, 
in-4.  ^ "J  ..  pour  plus  de  détails  ,  VUistutre  de  la 
mission  dttnuiM' ,  |i;ir  J.-l,.  Kionkamp,  Genève* 

17A5.  3  vol.  petit,  iu-8. 

ilEGENBEIEN  (JEArr-GciitAijJ».HB«i),  né 
vers  le  milieu  du  iS"*'  S.  à  Brunswick,  où  il  ni.  en 
t8?4  >  fut  charge  long-temps  de  diriger  les  écoles  de 
(  ediu  lui  el  j.ropo  Ja  pour  leur  améliorât,  plus,  me- 
sures qui  lurcat  idopiécs.  ^ous  cilerous  de  lui  :  Fie 
et  Emis  de  CaUùn  et  de  Bès* ,  avrc  remarrjues , 

ZIKGENHAGEÎV  (FRKnii  ti.  i\lj<_ui.j,),  .savant  mi- 
iiisln-  Intl..  ru  n,  ne  tn  Allemagne,  remplit  pendant 
a.i  ans  a  Londres  les  fouctioua  de  prédicateur  de  la  * 
chapelle  allemande,  et  m.  dans  sa  83*  année ,  en 
1776.  Ses  nombreu.K  ouvr.  son!  ,  uu  a^CL  Ii<pies  .  ou 
destinés  11  développer  quehjuis  passages  des  livres 
s  j  i  1 1 1  s .  —  / 1 1;  G  K  Mi  A  (i  E  N  (G  eo  rye) ,  m  édeci  u  a  I  le  m  and, 
m.  vers  la  lin  du  iS*'  S.,  a  laissé,  entre  autres  écrits, 
un  traité  de  la  Cataracte  et  de*  Moyens  de  la  gtté- 
r/r,  Strasbouf",  1788,  in-8.— ZlEOEXii.lcîliN  (F.  II.}, 
négociant  de  llaiiibourg ,  né  en  17.'>3,  abandonna 
les  altaires  de  sou  eoiiiiiierce  pour  s'appliquer  à  la 

philosopilie,  «lioMipiui  un  système  d'éducat.  foncû 
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MrdesiMfM  «mTo^m  &  celles  âeVSMttê  ileRont- 

seau.  Ce  ne  fut  toiitL'fois  qu'après  avoir  l'îalili  et  îon|i- 
temps  dirige  un  institut  d'éducation  qu'il  consigna 
midéea  dans  un  livre  intilnlé  :  Théorie  des  vrais 
ivpporff  <le  l'homme  aoce  lu  «u»n^ê  de  la  créa- 
tion^ tfui  étant  publiquement  introduite  et  pratiquée 
peut  seule  opérer  le  bonheur  du  genre  humain , 
1792.  Il  m.  ea  1 806,  dans  les  environs  de  Strasbourg. 

!ZilEGLER  (jACi^LEâ),  théologien  et  mathc'mat., 
ik<iLendaw,daD«U  Basse-Bavière,  vers  1480^  em- 
brassa Péfat  eeeWriattîque ,  et  visita  les  principales 
villes  crA!l(Mu.i]iiie  et  (\n  Hongrie ,  explorant  partout 
les  bibliotli.  et  les  archives  pour  découvrir  de  nouv. 
doeameas  hisl.  Plus  tard,  dam  le  but  d'agrandir  le 
cercle  de  «et  COmiMMailces,  il  se  rendit  en  Italie, 
où  il  fut  accueilli  a/ee  honneur  par  plusieurs  per- 
sonnages dislîni^uos.  Ue  retour  en  Allemagne ,  il  ou- 
vrit, suir.  de  Tliou ,  une  école  à  Vienne  ;  mais  cette 
irille  ayant  ctc  menacée  par  les  Turks  (lÔaiQ),  il  ac- 
cepta les  offres  de  T^vêquo  de  Passaw,  qui  lui  four- 
nit les  moyens  de  cnltiTcr  en  paix  les  lettres  et  les 
sricaces.  Il  m.  à  Pa^isaw  en  i')49-  iN'ous  citerons  de 
lui  ;  Syria  ad  Ptulematci  nperts  rntionem,  prat- 
tereà  Strabone ,  PUnio  et  Antonio ,  auctoribus  lo- 
cupletata;  Arabia  Peirea»  tive  Itinera  Jilionun.  Is- 
raël per  désert um,  iisdem  auctoribnt  ae  /.  Leone 

yivdlie  iîînilrald  •  .S'i  hnndia  {  sen  .S\  andinnfin)  ; 
Jiolmia ,  ctvitntis  ref^-iit  Suecite  deplorabtlts  eji-vi- 
diiper  Christiernum  Daniat  Cimhricte  retient,  llis- 
torUt,  Strasbourg,  i53»,  i536i  Francrort,  lâ^â, 
i583,  înTolio;  conceptioman  in  Genesim  nntnaiet 
E.1  oîlnm  coinmentarii ,  Bâle,  I.î^S,  in-folio. —  ZlE- 
GLKB  (Bernard),  ihcol.  protestant,  ne'  dans  la  Mi'inie 
eu  14961  ^°  l5r>2,  remplit  la  chaire  d'helireu 
i  l'académie  de  Leipaig,  et  fut  trèa-estimé  de  Luther 
et  de  Melanchtben,  qu  Ù  aida  plusieurs  fois  de  ses  lu- 
mières. On  trouve  de  lui  trois  sermons  Jaiis  Ie^>  Con- 
Cionet  synodicm  ecclesia  mersburgensa ,  Leipsig  , 
l555.«^  Zie(tI.er  (  Jean'Erhard  ou  Rciuard).  jes., 
né  en  iSfîp,  à  Oedikbovon ,  dans  le  diocèse  de  Spire, 
m.  eu  i636,  professa  la  phitos.  et  les  mathénat.  au 
collège  lie  Mayence.  On  a  de  lui  (juelq.  jietils  ecrils, 
et  on  lui  doit  une  editiou  iWï  UEufias  malhémattq. 
duP.Clavius,  Mayence,  1612,  5vol.  in-iol.'— ZlC- 
Gf.Es  (Jérôme),  poète  et  Ùogr.,  ne'  è  Roleaboara  fors 
i520,  remplissait  encore  en  iSfo  la  chaire  de  litté- 
rature latine  à  Tacad.  d'Ingolstadt.  Nous  citerons  de 
lui  ;  Çjrnu  Majart  drama  tragicum,  Âugsboarg, 
15^7,  tn-8;  Mustrium Germaniœ  -vironan  ffisloHm 
aliquolsingulares  ex  oplimis  probatissimisque  auc- 
toribus ertitet  ntque  congestœ ,  In^olsladl,  ifK>3, 
in-4i  rare.  —  ZiEGLF.tt  (Gaspard),  juri^cunsulle  et 
canoniste  protci>t. ,  ué  à  Lttip&ig  en  i62t,  ill  d'abord 
son  cours  de  théologie  ;  mais  à  Tiigo  de  32  ans  ,  dé- 
goûte de  la  langue  he1>ra'ique  et  de  la  prédication,  il 
su  jtia  dans  la  carrière  du  droit.  Il  fol  nommé  suc- 
ccssivtnu'nt  ù  Wiltenlierg  professeur  Jes  Inslitiiles, 
du  Digeste,  du  Code,  des  Dccrètales ,  membre  du 
tribunal d^appel et  du  tribunal  erclcsiaslique.  Il  m. 
en  t5()o.  Le  prcm.,  il  avait  réuni  Tétudede  Thistoire 
c'cclesiasiiq.  à  celle  du  droit  canon.  Parmi  ses  ouvr. 
sur  celle  parlie,  S(ui  traité  c/e  Dote  ecclesite  {xS-Cy, 
celui  de  Diaconis  et  Diaconissis  t'eteris  Ecclesur 
(167)^,  mais  surtout  son  livre .  repuie  classii|tte ,  de 
Episcopis  eorumque  Juribus,  Privilegiis  et  Vivendi 
Jlationc  (i685),  sont  les  plus  connus.  Celles  de  ncs 
dissertât,  qui  ri'gardeot  le  droit  civil  ont  ete  reunies 
parGeorge  Beyeren  un  seul  r.  in- I.cipsig,  i^ia. 

—  ZlEOLEa  ctKlliM  ilAiMKN  I  Henri  -  Anselme  de), 

Îocle  ail.,  né  en  i6j3  à  Radnu'tilz  ,  dans  la  Hnute- 
,usace ,  abrégea  ses  jours  par  l'excès  du  travail ,  et 
m.  en  i6<)<).  Partiii  ses  ouvr.,  ccrils  d'un  .style  bour- 
souflé el  presque  inconnus  aujourd'hui ,  nous  dtc- 
Vons  ;  ia  attnise  asiatique,  ou  le  Pégu  sanglant  et 
co'irn^i'fiT ,  pointe  héroïque  qui  cache  bien  des  vé- 
riu-s  ,  Lei|)     ,  16S8,  in-o;  7'  el  dcrn  tfdit.,  1^66. 

—  ZiECt.ER  l^lii  e!icn-.Tacqucs-Auguslc),  méd.,  né  à 

Sfuedlinbourg  eu  i;3â,  fut  nommé  arcbiâtre  ou  mé" 
ectadiisénalde  sa  vittff  aaUle,  0^  lOMfoîéàiU 


prem.  IHnoenlatlon  en  T774.  H  m*  en  {795,  laissant  « 

entre  autres  écrits ,  des  Remarques  sur  la  médecine^ 
la  thtriirgte  et  la  jurisprudence  médicale,  Leipsig, 
1787,  in-8.— ZlEGLEi(Franç.  de),  méd.,  né  à  Seba^ 
h  oose  dana  les  dernières  années  du  17*  S,,  obtint  en* 
1 731  une  chaire  de  méà.  à  Pacnd.  de  Binteln  ,  et  m. 
en  1761,  bissant  plus,  dissertât,  intéressantes.  — 
ZlEGLEA(Adrien),  né  aZurich  vers  le  milieu  dui6'^S., 
a  publié  :  Pharmacoptea  spagirica,  continens  selec- 
lissima  remédia  ckjrmica ,  desumpta  ex  BasiiiçA 
chymied  Oswaîdi  Crolliiy  Quercetani,  et  aliis  thy- 
mico-nirdicis  ,  munit  Ziegleri  prteparata  ,  Zurich,, 
i6i(),  liriS,  in-4.  —  ZiEGLE»(Verner<]harles-Louis), 
profcss.  de  tlicologie  à  Roatockf  né«n  1763  a  Schat-o 
nebeck  ,^près  de  Lunebonrgf  BorC  «n  I0O9,  a  laissé* 
Iplus.  écrits ,  parmi  les^els  nous  citerons  :  Consii" 
tution  de  VEglise pendant  ses  G  prem.  siècles  (al!.),. 
Leipsig,  «790,  in-8;  Discusswn  ou  l'an  Jail  -voir- 
que  ta  'Vérité  el  la  divinité  de  Im  religion  chrét.  g» 
prom»:nt  par  VexceUence  intrinsèq.  de  la  doctrine,, 
plutôt  que  par  les  miracles  et  les  prophéties ,  avec 
des  réflexions  sur  l'ari^^ine  prohuble  des  idées  sur" 
le  Messie.,  dans  le  Magasin  de  Uenke^  t.  i;  Poi$r— 
quoi  des  pensées  ordinaires,  exj^'UHèetdmns  ta  Igm- 
grtfie  des  a  ne, /ont-elles  .lur  HOUS  «M  tatpressifin 
plus  agréable  que  lorsqu'elles  sont  exprimées,  daas 
un  idiome  moderne?  liéponse  à  cette  qiÊa$t%(jlU^ 
dans  le  Journal  philos,  de  Jacob  ,  1795. 

ZIEMOWIT,  duc  de  Masovie  ,  fut,  apvès  W  mort 
de  Louis,  roi  de  Hoojfrie  «t  d«  Pologne  (t382),  mi« 
sur  les  rangs  pour  lut  succéder  dans  Lo  royaume  da> 
Pologne.  It  fut  deu\  fuis  proclamé  roi  par  deux  diè- 
tes rasscmliler  s  à  Sieradx  ;  mais  il  ne  put  placer  1% 
couronne  sur  son  front,  et  il  consentit  à  faire  la  paÎJI 
avec  Vladislas  Jagellon  et  à  rendre  ce  qu'il  avait  cosh 
quis  pend,  rintcrrègnc ,  à  condition  qu'on  lui  paie- 
rait une  somme  considérable  ,  jusqu'à  rentier  rem- 
boursement de  laquelle  il  devait  garder  la  Cujavio 
(l38.'i).  11  m.  en  1427. 

ZlESË^^ISCAltJiB^xéuE  W.iTTlER,  femme), 
célèbre  actrice  holl and. ,  ncc  à  Rotterdam  en  1762, 
débuta  sur  le  gr.  tlii'.Ure  d'Aimterdain  en  1780.  Scm 
éducat.  avait  été  fort  négligée ,  el  elle  n'avait  mémo 
appris  que  très  -  diflicilement  i  lice.  CMendant  elle 
fut  très-applaudie,  et  ne  tarda  pas  à  être  admise  à 
jouer  les  prem.  rôles.  Celait  dans  ceux  à'Epicharis,. 
d'Electre,  de  Seminimis,  <\  .i ndroinaqiie ,  de  Ga— 
brielle  de  Vergj,  qu'elle  bnllait  avec  plus  d'éclats 
Ce  qui  doit  paraître  étonnant,  c'est  que  sa  pénétra-- 
lion  était  lente ,  «t  qu'elle  était  obligée  de  lire  el  d'é— 
ludicr  long-temps  un  rôle  avant  de  le  comprendre^ 
N'ayant  aucune  théorie  de  son  art,  elle  n'agissait, 
que  par  inspiratiDu  ;  mais  l'inspiration cbes elle jpro<- 
duisait  des  elicts  suLlimes.  Elle  était  couverte  dft 
sueur  toutes  les  fois  qu'elle  quittait  la  scène ,  et  cUa 
restait  plus,  heures  sans  pouvoir  se  remettre.  Ella 
réussissait  Irèa  -  Lien  aussi  dans  la  haute  comédie. 
Louis  Buonaparte  et  Napoléon  lui-même  voulureait 
la  voir,  quoiqu'ils  ne  comprissent  pas  la  langue  hol^ 
landaise.,  cl  furent  enelianl('s  dr»  sa  pantomime.  Une 
pension  de  (i,CHX)  f  r.  fut  la  recompense  de  soa  talent. 
Kile  avait  épouse  Ziescnis,  architccto,  mcrabra^ 
de  l'Institut  de  Hollande;  mais  elle  avait  continué 
de  porter  le  nom  de  Wattier,  auquel  était  attacbés! 
sa  réputation.  Klle  quitta  le  tlié'.Cre  en  i8i5,  et  sa- 
relira  dans  un  village  près  de  La  Haye,  où  elle  vécub 
('.ans  Toliseuriié  jusqu'à  sa  m.,  arrivée  eu  1827.  Onu 
en  hollandais  plus,  notices  sur  cette  actrice,  entM 
autres  celle  de  M.  Westerman,  qui  iîit  son  cama- 
rade w.  siaïul  iliéâtre  d'Amsterdam. 

ZIKTllEN  (Jlax-Joacuim  de),  général  prussien, 
né  en  169g  à  \Vustrow,  près  de  Ruppin  ,  annonça  de 
bonne  heure  des  disjpositions  e'tonnantespour  le  mé» 
lier  des  armes  ;  mau  Timpétuosité  de  ton  caractère 
éclata  par  plusieurs  duclsqul  nul  Iri  lit  à  son  avan- 
cement d'abord,  el  <|ui  le  firent  ensuite  enfermer, 
puis  renvoyer  du  service.  Cependant  il  av.iit  été  dis- 
I  inguc  parle  roi  Frédéric  I^r^  qui  le  rappela  sons  les 
drapeaux,  «a  latd9iiiuii(  \fi  grade  de  Uettt«ii*  1' 
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t yfgÎMWi t èê Imtmnè». "Bmftji <■  Prmwia ur»e  .  rient,  itm  Vtf  «m  p^a*iiiia  d«f  plai  nolilet  ISi<« 

le  coDtiu^eDt  que  la  Prusse  réauiss.-iit  à  rarim'c  île  |  milles  âe  l  im]  îrp,  -"^rqult  par  ses  exploits  une 
TEmptre  chargée  de  re'«iater  aux  l'iauçab ,  Zielbeu  grande  n-jnauti  .ii  nnhtiure  avant  do  moutcr  sur  le 
justitia  par  se«  exploits  la  confiance  de  son  souvcr.,  I  trûtic.  Aynnl  ri'vu,  ainsi  que  .suit  cousin  Curcuai  , 
flootlesacoeMeur,  lo  grand  Frédéric,  aut  également  {  les  oiTre*  les  plus  avantageuM»  de  Teunuque  Brin^ 
Paftprécier.  n  accompagna  ce  prince  dans  ta  campa- 1  gas,  ministre  tout  -  paissant  sons  rempereur  Ro- 
gne  de  SilJsie  (i  7  '|  i),  fut  nommu  pai-  lui  lieutenant-  j  main  II ,  pour  faire  périr  ^'icc[>llorc ,  il  révéla  tout 
coluiic'l,  puisculuuel,  et  eut  lo  commandement  du  {  >  ce  générai,  le  détermina  ù  accipter  la  toureraino 
régiment  de  hussards  qui,  sous  le  nom  de  hussards  1  puissance,  et  le  fit  prodaner  empereur  par  l'armée 
deZietben,  ont  àtÀ  long-tempe  calibres  dans  lesar-  1  d'Orient  (g6a).  Ponr  pris,  de  ce  service,  il  eut  aus" 
niées  prussiennes  ileurréputation  date  de  cette  eam-  |  sitdt  le  eommanéement  de  cette  armëe,  et  fat  en- 
voyé en  Cilicie  contre  les  Sarmsins.  Vue  vif-toire 
éclatante,  remportée  par  lui  sur  ces  ljari>ares,  en  le 
plaçant  au  premier  rang  des  générauic.  grecs ,  excita 
la  jalousie  de  Léon.,  frèn  de  reniporeur,  mi  réot- 
sit  à  lui  faire  donner,  an  lien  dn  eonmandcflii  net 


pagne.  Leur  brave  chef,  uomnu'  gciu'ral-  major  fu 
1^44,  couvrit  la  retraite  de  Bohcme  Tatiuéesuiv.,  ré- 
tablit ensuilo  les  communications  avec  le  corps  du 
margrave  CbarU» ,  qui  était  séparé  du  roi  par  vingt 
mille  Autiicliiens,  et  prépara  ainsi  la  victfûre d'Hen- 
ni rsl  rid  la  conclusion  de  la  paix.  Rendu  au  repos 
doQl  il  avait  besoin ,  il  parut  rarement  à  la  cour ,  et 
laissa  lechamp  lil>r(- à  . ses  ennemis  pour  le  calomnier    . 

anprës  du  roi,  dont  il  remarqua  bientôt  l'extrême  1  adultère  avec  Tbéophanon,  veuve  de  Romain  II« 
freidcnr.  IMs-lors  il  demanda  sa  retraite,  et  résolut  ]  remariée  à  Ilicéphore,  il  obtint,  par  le  crédit  do 
«3c     lianuir  pour  toujours  de  la  présence  de  son  ui-  I  cette  femme,  la  permission  de  venir  à  Chalcédoine, 

irat  souverdin^  mais  celui-ci  reconnut      torts  au  I  et  bientôt,  par  ses  conseils,  il  songea  à  sVmparer 
ont  di-  >|uclqae  temps ,  et ,  après  avoir  vainement  I  du  tr&ne.  Il  pénétra  de  nnit  dans  la  demeure  de  Ht* 
essayé  tous  les  moyens  de  le  fléchir ,  vint  lui-même  |  céphorc  avec  une  troupes  d'amis  dc'vouà,  fit  assas* 


troupes,  la  charge  d'intendant- général  des  pos(cs. 
Il  témoigna  son  mécontentement,  et  fut  exilé  dani 
ses  terres;  mais  comme  il  entretenait  une  liaisoa 


le  trouver  dans  sa  retraite  et  lui  offrir  une  réconci 
liation.  Zictlu  n  l'accepta ,  parce  que  la  guerre  allait 
éclater,  fut  créé  lieutenanl-geDéral  (l^jG),  et  lit  eu 
cette  qualité  la  campagne  de  Saxe ,  aux  suc  es  de  b- 
qui  Uc  il  contribua  puissamm.  Ce  fut  surtout  à  Tor 
l^au,  en  1760 ,  qu'il  se  couvrit  de  gloire ,  en  tombant 
sur  les  derrici  es  de  l  eiincmi  des  hauteurs  de  Siptilz 
au  moment  où  Friidcric  allait  perdre  b  li.it.iille.  (  lu 
BOnnment  lui  a  été  ériçé  en  1786,  en  nieinoire  de 
«eserviec ,  sur  la  place  Guillaume  à  Berlin.  Après  la 
six  de  1763 ,  Zicthcn,  désormais  sâr  de  conserver 
veur  de  son  buuverjhi ,  duiit  il  reçut  j^ilus 


Îtaix 
a  fa 


touchant  témoignage,  se  mit  ii  passer  dos  revues  et 
A  commander  des 
en  1786.  On  a  sa 


1  parades  jusqu'à  sa  mort,  arrivée 
f  ie,  écrite  en  allcni.  par  sa  nièce  , 
Ixiuisc  de  Blumenthal,  Berlin;  i8uu;  2'  éd.,  l8o5, 
a  vol.  in-8  ;  iraduiie  enfranfab  par  Catel,  Beriin , 
l8o3.  2  vol.  in-8 

ZILETTI  (jE\.N-BAmm),ittriacons.«  né  à  Ve- 
nise dans  le  16*^  S.,  est  surtout  rnnnu  par  son  In- 
dex libror.  omnium  juris  tàm  panli/icii  rfuàm  ca- 
SdVti ,  Venise,  ijjj,  in-^  ,  reiinp.  (i  fois  dans  Tcs- 
jpace  de  20  ans  en  Italie  ou  en  Âllemagne.  —  Zi- 
XSTTl  (François),  imprimeur,  publia  la  plus  volu- 
mineuse eolleetion  de  jurisprudence  qui  .lil  jamais 
p.iru.  KUu  eil  iîitit.  ;  'Ti  iiLlutus  II  actnliium  ,  id  t 
'Tructatiii  lUtistr.  Jurisconsultor.  tn  iilrot/ne  jure 
casarto  et ponlijîciot  Venise,  l584-86,  29  v.  in-f. 

ZILIOLI  (Aucxahvkb),  hbtor.,  né  k  Venise  vers 
la  fin  du  iG»  S.,  m.  en  l65o  ,  laissant  plus.  MSs.  cl 
uu  ouvr.  publié  à  Venise  cii  ,  in  ^ ,  sous  ce  tit.  : 
Storie  memnrabili  de'  nostri  tempi  libri  X  :  ce  A 

-nue  suite  de  Thistoire  de  Tarcognata  et  de  celle  de  1  dre  pour  quelq.  temps  la  Bulgarie  à  l'empire  grec. 
Denis  de  Fano.  Elle  a  été  conltnuce  par  BîsaeeionI  I  Zlnnscès  rat  re^  en  triomphe  dans  sa  capitale  par 

et  par  Birago,  dont  les  onvr.  se  trou",  eut  (jrditiairc-  I  le  palri.nrchc,  le  cierge,  le  sénat  elle  peuple,  et  il 
ment  réunis  h  celui  do  ZiiioU  :  de  la  viuul  cjuc  k:>  |  rcpondit  àces  téiuoieuages  d'attachement  par  Taho- 
Inbliographcs  indiquent  cette  hist.  en  3  v.  in-4-  La  1  lition  de  Vimpôt  de  fa  fumée,  établi  depuis  plus  de 
part  de  Ztlioli  dans  ce  recueil  comprend  les  40  P"-  I  liio  ans  sur  les  cheminées.  11  résolut  alors  d'enlever 


siner  ce  prince  sous  ses  yeux,  fut  proclamé  emne* 

reur,  el  di'clara  toutefois,  avec  une  modération  ny* 
pocritc,  qu'il  ne  voulait  étrcquc  le  collègue  on  plu- 
titlepèie  d<  s  deii\  jeunes  empereurs, Basile  11  et 
Constantin  VIII.  Pour  se  iàirc  couronner  par  le  pa* 
iriarche  Potycuctc,  il  fut  obligé,  sur  la  demandn 
ce  zele  d<  fi  useur  de  l'Eglise,  de  jurer  qu'il  n'a- 
vait point  trempé  ses  mains  dans  le  sang  de  Nicé- 
phoro,  de  bannir  les  assassins  et  l'impératrice  elle- 
même,  el  surtout  de  décbîrsr  pnUiniement  Tédit 
par  lequel  ^icéphore  avait  6lé  a  FEglIse  plus.  pn« 
vile';;es.  Zimiscës  continua  sous  de  plus  heureux 
auspices  un  règne  commencé  par  le  meurtre.  Il  dis- 
tribua nnepart.de  ses  biens  aux  habilam  des  cam- 
pagnes ,  et  consacra  l'antre  à  la  dotation  et  à  l'a- 
grandissemcnt  d'une  léproserie.  Il  se  concilia  l'af- 
fection des  peu[)les,  lurés  aux  horreurs  de  la  fa- 
mine depuis  3  ans,  en  achetant  des  Mes  d.in$  toutes 
les  contrées  voisines  et  les  faisant  vendre  à  bas  prix* 
Ces  soins,  donnés  au  soulagem.  de  l'empire,  n'em- 
pêchèrent pas  le  nouveau  prince  de  se  faire  respec- 
ter au  dehors.  Lu  de  ses  eunuques,  le  palricc  Ni- 
colas, dissipa  une  ligue  musulmane  qui  menaçait 
Antioche.  Souliean-frère,  Bardas Sclér us,  battit  les 
Russes  bOus  les  murs  d'Andrinople ,  et  étouiFa  uno 
révolte  causée  par  les  prétentions  à  l'empire  de  Bar- 
das Phocas,  cl  enfin  il  marcli.i  Uii-même  contre  les 
Russes,  qui,  malgré  leur  défaite,  restaient  maî- 
tres de  la  Bulgarie,  et  déploya  autant  de  bravonr* 
personnelle  que  de  talent  militaire  dans  cette  cam- 
pagne ,  qui  eut  pour  résultat  de  forcer  Sviatoslaf , 
f  des  Moscovites ,  à  demander  la  paix,  etdercn- 


mières  années  du  17*  S. 

7ÎMAH A  (M \nc- Antoine),  médecin,  ne  à  Cala 
tiua,  dans  lu  terre  d'Otraute ,  vers  1460,  m.  pro- 
fesseur de  philos,  à  Padouc  en  t532,  a  laissé  plus, 
écrits, mélange  btsarrc  des  Drincipesd'Arisiotc,  de  ^ 
la  doctrine  médicale  des  Arahes  et  des  croyances  su- 
perstitieuses qui  ri'^naii-nl  di:  sou  ti  in[>..  >'inis  ei- 
teruits  sculem.  :  l'abula:  ci  DiUicidaUunva  in  dicla 
Aristotelis  et  À  verrais  rerognita  et  expurffala  1 
etc.,  Venise,  |564  ,  2  vol.  iu-fol.—  ZlMASA.  (Théo- 
phile), médec,  fils  du  précéd.,  m.  i  Locoe  en  1598, 
à  l'âge  de  72  ans,  est  a  uteur  d'un  volumineux  rom- 
mentaire  latin  sur  le  Traité  de  l'âme  d'Àristotc, 
'  Tenise,  i558.  Foy.  Taffuri,  SerittoH  neapoiitani, 
'  tom.  3,  paç.  1 18. 

ZIMX5CES  (Jejuj  ler^  surnommé),  emjer.  d'O- 


aux  infidiles  Jérusalem  et  tontes  leurs  conquêtes  en 

Syrie  et  en  Me'sopotamie;  mais  l'armée  qu'il  fit  par- 
tir dans  ce  but,  en  i]-.î,  ayant  essuyé  de  gr.  désas- 
tres après  de  ursn  l  1  eès,  il  se  mit  en  campagnn 
lui-même,  et  lit,  dans  les  deux  années  suivantes, 
de  rapides  et  nombreuses  conquêtes ,  qui  auraient 

été  plus  avantageuses,  si  elles  avnif nf  .-te' durables. 
Une  maladie  sérieuse  le  força  du  reprendre  le  che- 
min de  Constantinople.  En  traversant  la  Cilicie,  il' 
ne  cacha  point  son  indignation  à  la  vue  des  riches 
domaines  de  Tennuque  et  chambellan  Basile ,  qui , 
craignant  de  se  voirdepouillt',  Ht  cmpoisonnerl'emp. 
Dès-lors  ec  prince  ne  lit  que  languir;  il  m,  en 
à  l'û  ge  de  5 1  ans,  après  un  règne  trop  court,  ^ninvait 
fait  oublier  le  crime  de  son  avènement. 
ZIMMËRMAM^  (MATiiXÂs),  théol.,  né  4  Eperies, 
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«n Hongrie ,  «n  tSîS,  fut  successivement  reclear  du 
colIc'^A  <ir  ï.cutscli ,  niinUtrc  dan«  sa  ville  naUilr  . 
«joadjttteur  du  surintcodaul  de  ColdiU ,  miDistrc  et 
•nrinteadant  de  Mcisten,  et  m.  en  1689.  Vous  die- 

ton$  (\c  !ui  :  Ffishirin  Eutychianti ,  ortriin ,  p^^O- 
gnsium,  projxtgaliunein  ,  errarum  enarrationem 
et  reftttationem ,  cian  consectnrio  luth«ranos  non 

u  w-4  ' 

\nnus  ; 

^nnlertn  misct  lhi  7UL-nslrua  i'ri/dil.'"ni<  sat  r.r  et 


9$$0  eutychianos ,  «xAi6en5,  Loipsiff,  >^i5o, 
Itoendonyme ,  sont  le  nom  do  Ttieodore  Altni 

^nnlertn  misct  lhi  7UL-nslrua  i'ri/dil.'"ni<  sat 
profana,  théologien- ,  lilnr::ii  ,v  ,  pliilotngicte ,  iiw- 
Miêg  sjrmbolictt,  etc  ,  .  ii .,  Akissen,  '^74^  '"■4- 
—  ZlUmElMAITM (Guillaume),  lilst.  el controvciiisle, 
4«  ïlenstadt,  dans  le  duché'  de  \Vurteml)cig ,  fut 
prédicateur  à  "Wimjifen  (iTiCg),  nT  iiiluc  du  c  DiiAis- 
toiic  dans  les  états  de  Pclecleur  palatin  et  urédica- 
teor  «uliquc  à  IleideUjerfl  (iSjfi),  etc.  On  lui  doit, 
entre  autres  e'crit s ,  un^  fliH.  d\fliL'niafrne ,  cniat. 
Z1MMEKMAP^:N  ^;jKAX-JAcyiEs),  ccl.  hrc  faiiali- 

j; 

fanatique  Brom^uill  ,  et  .idopla  par  rnnsequcnl  les 
opinions  des  l'u-luuisles,  aux»tueUcb  il  douua  Leau- 
COUp  d'c'clal  par  ses  prédications  exagérées,  mai. 
éloquentes.  Mandé  deraat  le  consistoire  de  Stutl- 
gard  pour  rendre  compte  de  ta  conduite  et  de  ses 
ojiinidas,  il  en  fut  quitte  pour  une  r>-pt linuiuîc  Ir' 
gère;  mais  Vouvr.  qu'il  pubitj  lunilût  aptes,  suus 
M  titre  de  Révélation  presque  l  orrtnlète  de  l'ante 
christ,  lui  fît  perdre  son  diaconat.  11  ne  garda  i>Ui 
alors  de  mesure,  et  parcourut  une  partie  de  Pillr 
maijne  cl  des  l'roviiu  i  s-TJuics  ,  pr'cliaut  cl  faisant 
des  proscl;)'lcs.  Il  remplit  l[  aus  une  cbairc  de  ma 
thtfnuiliquos  i  Hetdellterg,  d'uù  les  cvènemens  de 
la  prucrrc  le  transportèrent  à  Hambourg.  L'op^sit. 
que  sa  doctrine  trouvait  en  Europe  le  détermina  à 
passer  dans  le Kouvcau-Mondc.  Il  se  n  inrit  dan?;  t  e 
Lut  en  UioUaude,  et  m.  subitemeul  a  Rotterdam  eu 
1693.  Il  aVtaît  applique  avec  succès  à  la  philologie 
il  V ui  nnt  au-c  matlicmaliq.  Nous  citeron»  dc  lui  : 
Svriptnra  iandti  cupcrnicans ,  trad.  en  allem.  et 
publ.  à  Hambourg,  1770,  in-8;  Conr^I'iltum  n<  ,■- 
tumale  suUigerùm,  ou  le  Globe  ccUste  ir ans) ère 
far  un  cSne  étoitâ  (allem .),  Hambourg ,  1 740 ,  in-8. 
.  Un  antre  ZiMMEr.>t\NN  'Tcan-Jacques),  ne'  à  Zu- 
rich en  lt>85,  fut  prottaseui  de  droit  naturel  et  de 
théologie  et  chanoine  dans  celle  ville,  où  il  ru.  eu 
1756.  Soa  écrits  sont  nombreux  «t  ostimcs.  Ùn  eu  a 
jecneilti  une  partie  sous  ce  titre  :  Opusculn  varia  , 
histor.  et  philos.  argumoUi,  Atom.  eil3Tol.,ia-4« 
Zurich,  175 1  à  1788. 

ZIMMERHÂ^N  (Jean-George), idùlos.  et  med.  ; 
né  à  Brugg,  petite  ville  de  Suisse,  eu  1728,  fui  reçu 
docteur  en  médec.  i  rum*.  de  Goettingue  en  i^5i, 
voya^jea  ensuite  en  Hollande  ,  sr'jrtiuna  quelque 
temps  à  Paris,  et  revint  sVMabUr  d  uLoid  à  ïcrnc, 
^uts  dans  sa  ville  natale,  d'où  ses  cents  ne  tardè- 
rent pas  à  porter  sa  mkommëe  dans  toute  l'Europe. 
11  reçut  de  rimpc'ratriee  de  Vussie,  Catherine  II, 
de  ricbes  ])resens  et  uu  Lillel  flatteur,  cl  i'  '  r'r;i  en 
correspondauce  avec  cellu  souveraine  ,  ciout  11  re- 
fusa toutefois  d'être  le  premier  médecin.  Cependaul 
sa  celeLritc'  croissante  Tayaut  dégoûté  dtt  séjour  de 
Ja  petite  ville  de  Brugg ,  et  la  msQTaîse  santé  de  sa 
femme  et  de  ses  cnfans  Ta  vanl  plonge  dans  tine  mé- 
lancolie continue  à  laquelle  51  n'avait  deja  que  trop 
6e dispositions,  il  accepta  en  i;68  l'emploi  dc  pre- 
mier médecin  du  roi  d'Angleterre  4 Hanovre.  Il  uy 
fut  pas  plus  heureuit,  grâce  i  son  humeur  hypo- 
condriaque et  à  de  gr.  malheurs  domestiques.  En- 
nemi déclaré  des  illumtue's  et  dc  la  rc'volut.  franç., 
il  les  atta<|aa  dans  plus,  écrits  avec  une  ardeur  in- 
sensée ,  et ,  lorsqu'il  vit  les  Français  pénétrer  dans 
le  Hanovre,  il  se  persuada  que  leur  but  était  de  dé- 
vaster sa  demeure.  Cette  idée  devint  même  domi- 
nante parmi  tous  les  symplômesde  sa  maladie.  Il 
]B.«n  jqôS,  dans  un  état  dc  décrépitude  anlicipc'c. 
Him  ciloiOM  de  lai  .*  lut  UaiU  tk  la  Solitude  («U.)i 


Z«i4eb,  1755,  inS;  teip«i«,  ï77Î-i784-*7^  ' 

en  franeais  par  Mercier,  Paris,  1700,  flk-13,  et  par 
A.-J.  L  .l'>i>rdun,ibid.,  1826,  in-^;  de»««nsidé«- 
tions  mr  l'Orgueil  national  {tWem).  Zuilcb,  175», 
iii-8;ibid.,  1760,  1768,  1779,  1789;  franç.. 
Péris ,  T76g,  iB-iaî  on  traité  de  VExpt  nence  en  me- 
decine  falli  m.>,  Zurich,  1763-74;  t"d-  en  rraB(a«l 
par  Ltkbvre  de  Vilkh.unc,  Paris,  1774.  ^v.irt'iaj 
Avicnon,  1800,  3  vol.  in-12;  Montpellier  j  i«rS  , 
in  8  ;  un  traité  *  la  Dyisenleri,-  (allem.),  Zurich  , 
-67  ;  trad.  en  franç.,  f^aris,  177  > ,  «n-t»- 
'Zl  MMERM A?ÎN  le  du  valier  Joseph),  Irtlérat««r 
allem. ,  ne  a  Lucerne  vers  ic  milieu  dn  l8«  8.,  par- 
vint au  grade  de  lienten.  en  prem.  au  len.menf  des 
gardes-suites,  avec  le  Mttg  d«  colonel.  Un  tronra 
encore  son  nom  dans  YEtat  militaire  de  la  tnrMC^ 

r  l'annr'e  \ 


poui 


■  <pii  prouve  qu'il  n  était pilK-- 


;n  1:80,  rommc  le  prétend  \e  Dicticnn.vniv.^  9 
"     '  -u  principes  d'une  mortth  rritlit.. 


tisan ,  qui ,  «n  1770,  sttivant  l*ttsage  des  Kommea  d« 

rcite  classe ,  quitta  son  pay»  pour  courir  un  peu  1« 
monde.  Se  trouvant  à  T.on'dres  en  I776 ,  il  s'enrftl» 
comme  matelot  pont  le  truÎDieine  voyage  de  Cook, 
et ,  cette  expe'dition  terminée  ,  il  revint  dans  sa  pa- 
trie en  178» .  Il  fut  plus  tard  nomme  patron  de»  na- 
vires de  relccleur  à  SteiliVeraen  Bavière.  On  a  d« 
Ini  :  yoya^e  autour  du  monde  m'CC  le  tapit.  CoOK 
allem.),  Manhcim  ,  178a,  1788,  1784,  «»-8. 

ZIMOROWICZ.  (Simon),  poète  russe,  né  à Lcm- 
bcrg  en  i6o4 ,  m.  vers  iSstQ ,  a  laissé  plus,  piéeead» 
vers,  notammcpt  des  rnndeauT,  dans  l'idiome  qtti 
parlaient  les  anc.  Busses.  Ou  les  a  recueillis,  ave» 
ceux  de  Szymouowica,  dans  le  Rec.  des  rondeaux 
pn  Ion  (lis,  Varsovie,  1770,  1778,  i8o5.  —  Zimoko- 
wicz  (Barthélemi),  frère  du  précéd.,  fut  prem.  ma- 
gistrat de  la  ville  de  Lcmberg.  Nous  citerons  de  Un  ; 
f^iri  illustres  ciuilatis  Leopvli^nsis ,  coUecii  per 
Barlholomeum  Zimorowics ,Convdnn  LaopoUu»' 
sent  y  Lcmberg,  iG6l,in-4* 

ZINAÎfï.  V.  GiNAWî. 

/INC.KK  ;C<ir.i'ni  N-Fii>:ni'F;ic\  evcrcllcnl  peintre 
»m  émaux,  hc  a  Dresde  vers  i(>84i  v^ot  à  l'âge  de 
23  ans  en  Anckiene,  où  il  se  fit  nnc  grande  répu- 
tation et  une  belle  fortune ,  et  où  il  m.  en  1767-  Oit 
voit  pliu.  de  ses  ouvr.  dans  la  collection  du  duc  do 
Cumborland.  —  /inî  kE  (Jean),  médecin  alleni  ,  m. 
en  1.545  à  l'âge  de  3q  ans ,  professa  la  philos,  à  Fri- 
bourg ,  en  Bi  is'^au.  On  a  de  Ini  UA  MétOOin  SW  l$S 
crises,  Francfort ,  1609  ,  in>13. 

ZINGAKO.  V.SoLARio. 

ZINtilIA.  V.  Zhinga. 

ZlNl  (Pi£W£-Fkançois),  helléniste,  né  à  VcroBe 
vers  tSao ,  fut  professeur  dVihique  ou  de  morale  i 
l'aend.  (\c  P.iJoiie  ,  archiprét;  e  ^c  Lonato,  chanoine 
du  cKapit  re  de  Saiut-Klicnne  de  Vérone.  Il  vivait  en- 
core en  iSjS.  Il  se  Gt  surtout  connaître  par  ses  tra- 
ductions de  plus.  ouvr.  des  pères  grecs.  Nous  ne  ci- 
I  rojis  «(ue  les  suivantes  :  D.  Gregorii  Na»ianttHi 
Ori'tiode  amnndis  et  amplectciulis  pauperibus,  et 
/J.Gregorii  y^sseni  ejusdein  ai  j^umenti  Oraiiones 
duce,  Paris,  "Vascosan  ,  t55o,  in-4;  S.  Gregorii Na- 
r.iaaseni  Commeniarius  in  Hexameron,  Venise, 
Vide,  i553  ,în-8.  —  Zii»l  (Vincent),  poète  lat.,  pa- 
rent du  préce'cl.,  né  à  Brescia  au  16''  S.,  n'est  connu 
que  p.(r    s  Cnrminum  Ub,  ires,  Venise,  tJ6o,  in-8. 

7.IM\  .'JbaW' Jacques),  diplomate  allem.,  ne  en 
1688  «  Meinungen,  dans  le  Uenneberg,  conduisit 
avec  ttn  succès  complet ,  en  i^lS ,  une  négocbt.  se- 
.  t  ète  enfrf  la  cour  de  Bruuswick-Wolfcnbuttel  et  le 
cabinet  de  Saint-Pétersbourg,  fut  nommé,  en  recom- 
pense de  SCS  services,  secrétaire  de  cabinet  parle 
comte  dc  Meinungcn ,  puis  secrétaire  intime  et  cos' 
sciJler,  et  continua  d*être  employé  dans  presque  tou- 
tes les  opération'^  iliplouialiif.  jusqu'à  sa  m. ,  arrivco 

n  1743.  On  n'a  de  lui  ^u'un  ouvr.,  l'Europe  ac- 
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tnelh  en  palvitïiemX  CoWtfrf ,  lyaS,  Stol.  111-4. 

C'i'st  util-  (  ollertioii  des  traites  conclus  en  Eurojw 
sous  Charles  \1.  —  ZiNK  (Charlcs-Franç.-Guill.). 
jurisc,  mérite  d'être  ciié  pour  son  Introduction  à 
la  jurisprudence  miliU,  Nagddioiirg,  vnk^  in-^i 
Helnistaedt,  1780,  a  toi.  îii^i.  —  Zw»  ( Frédéric , 
}»:iri»n  de) ,  littérateur  et  p<u"t<'  allem.,  ne  en  t7'^i3  à 
Qucrfurtii ,  en  Thuringe,  lut  quoique  temps  asscs- 
«enrdc  la  juridiction  deCarlsruhe,  qu'il  quitta  pour 
passer  le  reste  de  ^rs  jours  dans  une  ëlëf^Dle  rc- 
Imilc  H  Eromedintf  II ,  .  titre  l'étude,  ramitiéet  tou- 
tes It's  jouissniK-fs  (1.-  la  foi 'uni'.  11  y  m.  en  lSo2. 
Parmi  ses  écrits,  asser  ix  u  impurtans,  nous  «iislin- 

rrona  div.  épUres  Cf  morccniiv  poétiques  insérés 
s  le  Fade  mecum  Crasclicnbuch).  d«  Jacobi. 
ZIINKE  (Geobge-Heniii),  n«  en  1692*  Alte«w>de, 
wri's  (11-  N.iiiinlic>iir<.' ,  m.  en  I7'><)  à  IIcIui-I.kIi  .  <m 
il  était  prof,  pour  l'administra liuii  et  les  finances  , 
m  laissé  plus.  oovr.  cttimét,  parmi  lesquels  nous  ci- 
terons l'Economie  politique ,  In  Police  et  Us 
ïiflMt*»- (aUcra.j,  Leipsifî,  1744»  *7^7i  16  vol.  in-8; 
Bibliothèque  ptmr  ceux  qui  s'occupmtfigJliUUiees 
(fditm-^  ibid.,  ijSl,  4vot.  ia-8. 

ZIinC6REF(Jvtn-Gini.IiAlllfC) ,  poète  allem., 
né  à  îîridcU>erg  en  i.*)*)!,  mort  de  la  peste  à  St-Goar 
ea  «635,  :ipr<^s  avoir  visité  pour  son  instruction  la 
Sui^e  ,  la  Frunco,  lAn^  Il  tti-rc  cl  lis  J';i\ s  -  Fii-; , 
•prêt  «voir  été  auditeur-gén.  de  la  garnison  d'Hei- 
4elbefg,  fecrA.-înterprèted'on  amitassadeorfranç., 
et  avoir  mené  une.  vie  fort  aijilée.  Nous  citerons  ses 
ytpophthei^mata,  un  Senti-nci*.*  prises  dans  les  anc. 
aiil.  til/cri.,  Strasbouri;  ,  iGat)  A  2  \  in-S; 

Uùd,^  16^;  Lej^d«,  lt>44  ''^"*^»  Amstcrd., 

«lies  le*  n«evien ,  1^5  et  t65^. 

ZIIV^  (jEAN-GoDFTnnt).  niéJtic.  nr  j  SV-hwahacli, 
dans  pays  d'ÂnKp,tcU ,  1727,  occupa  unccliaire 
4e  méd.  a  Tuniv.  de  Goef tingue ,  et  ni.  en  1759.  Il 
aTitt  tortout  étudié  i'aoatomie  et  la  botaniq.  ]Nous 
dterons  de  lui  :  Obserfattonu  tfu»dam  hotttntete 

et  iifiiilnmii'ii'  de  visis subtilioribus  nctr/f  et  cnchUa 
auris  internai,  Goeltinguc,  1753,  in-^  5  JJescripiiu 

anal,  oculi  hummUicoaibiu  iibatrata,  ikii,^  1755; 
1760,111-4. 

ZINZflIf1)ORF(Pnitt»T«>'T.(yoTa,  comte  de),  mi- 

nisfr(>  aiilrirhicn,  né  en  i(>7i,  ii'i'cli;i[i[i.i  que  par  la 
m.  dii  iiOD  frère  aîné  à  l'obligalion  d'entrer  dans  l'é- 
tat ecclésiastiq.  Dès  là^^,  il  remplit  au|>rès  d^  élcc 
teors  de  Bavière  «t  dupalatinal  une  miMion ,  «  l'is 
ne  de  laquelle  î1  détint  memlire  du  conseil  antique 

de  l'cmpiro.  II  fut  succcs^În xni .  nni1i:iss.iLiciir  extra- 
ordinaire eu  France  ,  après  la  paix  de  Kyswik  ,  cou- 
•eiller  privé  lors  de  la  guerre  de  170.'»,  et ,  après  la 
prise  de  Landau,  commissairc^iropérial  à  Liège, 
'oh  il  fit  l'ouverture  des  états  ,  cl  installa  le  nouveau 
fjou vci  ncment.  Il  ne  tarda  pas  à  cxcrccf  une  ^r.'.iulf 
inHuencc  dans  toutes  les  affaires  de  l'cial,  surtout 
^  l*atèlicment  de  Joi^hl'*';  mais  il  échoua  dans  ses 
^teraei  négociations  auprès  des  clat$-}:énéraux,  de 
Marlhorouph  ,  du  roi  de  Pologne  ,  Stanislas.  Il  con- 
serva ui  accrut  même  son  crcdit  soiiï  l'cmper.  Clim  - 
les  VI ,  et  remplaça  enltèrcmcnt  le  prince  Eugène 
dans  la  hante  diréetton  dea  affaires.  Ce  fut  lui  qui 
décida  la  gurrrr»  nwc  In  Turqtiîr-  et  avec  la  France, 
quadruple  alliaiue,  la  lanctiuii  pragmaliq.,  etc. 
M.Tii  Ifjv  re'sullals  de  ces  importantes  d«cis.  n'ayant 
pas  toujours  été  selon  les  vœux  du  public,  %inscn- 
dorf  ne  jouit  pas  d'une  grande  popularité.  Il  M  re- 
tira des  affaires  à  l'avAix  im  ni  de  Marie-Thérèse  , 
quoique  cette  princesse  Teui  coniirmé  dans  ses  em- 
plois. H  m.  en  1742. — Zikz.f.ndobf  (l*hîlippe-Louis, 
comte  de),  cardinal ,  second  fils  du  précéd*,  néà  Pa- 
"s  en  i6()9  ,  voyagea  quelque  temps,  an  sortir  de 
élndr-s  .  flans  plusieurs  contreVs  '!.•  rKmopc, 
™  *onc!avist<!  d'un  membre  du  sacrd  collège  en 
,  lors  de  l'élection  d'Innocent  XIII ,  et  devint 
5^,  cVqia^  de  Raah  en  Ilontjric,  et  cartlinal 
aett^^ahs  bjrtTjs.  Il  fit  liarlie  ,  à  ce  litre,  do  ronclavc 
Shl«l    '         seconda  de  lo^il  sou  pouvoir  le  viici  ] 

"  *«Btn»he  et  toBWWit  à  l'éiçct.  û»  ClcraçutXH.  ' 


rVemmtf  en  fj^i  ivè<juk  doBretlav ,  Il  «ttt  ^eâiiéoit^ 

à  «euffrir,  lorsque  le  roi  (!(■  Pruss  :  n  ,  .  liii  I  i  Silé- 
sie;  mais,  une  fois  le  sujet  de  te  jirmrc ,  il  n'eut 
qu'à  Si-  louer  de  aea  boastiailem.  et  de  sa  confiance, 
qu'il  acheta ,  il  est  vrai ,  par  une  docilité  sans  ré- 
serve, an  risque  de  déplaire  au  pai»c.  Il  m.  en  t747. 

ZINZO  DOIU--  (.\.<:oi.  v.s  Loi:is,  .  on.lc  de),  ne  4 
Drestk'  «  Il  1700,  du  Gcorge-Louis  de  Zinseodorf , 
cliitniLethin  de  l'électeur  de  Saxe  et  roi  dePotogoe 
Au|(ast«Jli,  fut  tourmenté,  bien  jeune  encore  ,  du 
désir  d^étre  chef  de  secte  ;  car,  u'ctant  qu'étudiant 
à  llallo,  il  créa  Vordre  de  la  gi  nme  dr.  tniiutuide^ 
qui  avait  pour  emblème  \xnecce-homo,  pour  épigra- 
phe Nostra  Medeta.  A  peine  parvenu  i  l'âge  dea 
passions  ,  il  se  livra  à  toua  lea  genres  de  dél  aucties. 
Cependant,  en  1721,  ayant  donné  asile  dan»  le  viU 
lat;r.  <l<  lU  i  llit  î^doi  f ,  fjià  lui  appartenait ,  à  quciq. 
«iesc■l•Iulatl^  (li  s  aticitiis  Moraves ,  persécutés  daos 
leurpa\*,  il  n'\inl  à  ses  premières  idées  et  fit  an 
propre  aH'aire  de  raflermissemcnt  de  cette  secte.  H 
n'épargna,  pour  atteindre  ce  but,  ui  suuis  ui  dé- 
penses; il  pn'cha  ,  il  é(  livii  ,  il  voyagea  dans  pl.uj, 
contrées  de  l'Europe  ,  aux  îles  et  dans  le  coiitincnt 
de  l'Amérique ,  et  il  envoya  des  missionnaires  par* 
tout  où  il  ne  put  se  rendre  Ini-mêmo.  Frédcricde 
Watlewilic  et  Ang.-Gottlieb  SpangcnJ.erg  Turent 
SCS  disciples  et  sc>>  ôtrcs  zélé<.  Kn  I7M,  fl  mît  «Il 
ordre  l'ancienne  liturgie  des  Moraves,  et  trois  ans 
plus  tard  il  dressa  l'acte  de  leumnionavec  les  fana- 
tiques de  Ilimliatb.  En  1732,  i!  ;i!!a  couve, iir  le 
Groenland.  Ce  fut  alors  qu'il  confia  railuiinislmt, 
de  s  1  uns  à  sa  femme  cl  KDOUçai  foule  fonction 
publique ,  i)our  ne  plu»  s'occuper  que  de  son  rruvre 
de  prosélytisme.  Il  m.  i  Herrnhnl  en  1760.  Ou  a  de 
lui  ûcs  sermons ,  un  catccfti-tmc  ,  des  ctuiUnucs  «{« 
Sa  viea  été  écrite  par  Aug.-Goltlicb  Spangenber»' 
iJarbv,  1777,  in  S  ;  cl  Duvcrnoy  en  a  publié  unoau- 
trc  eu  1703,  dans  le  même  lieu  cl  du  même  format 
Foy.  1  mUoirt  4es  $eetes  religieuses ,  par  M  Grô^ 
goire  ,  ancien  évéq.  de  Blois ,  t  1  ,  265etÉiiS« 
ZINZERLING  (Jea.),  pluiologue^  connu  ?oS 
le  nom  latm  de  Jodocus  Sincerus ,  né  dans  la  Thu- 
ringe vers  i.'-K)o,  étudia  la  jurisprudence  ,  ^i.iIa  la 
France ,  1  Anglclcrrc  et  les  Pays-Bas  .  remplit  en- 
suite a  Lyon  1  emploi  de  correcteur  d'imprimerie  , 
et  m.  vers  1618,  du  moins  o{i  le  coniocture.  Wous 
citerons  de  lui  :  Criticorum  jnveniliumpromulsis 
in  <jud  plnra  Ciceronis .  Tuciti .  Ovidii ,  elc  lock 
notantuv.  emenditntur,  etc. ,  Lyon  ,  1610  ,  in-ia^ 
reiiKMiiiit  par  Sminck  dans  le  Sjnta'^'ma  criticum* 
Marl.ourg,  y  \n-f^,  lltnerariuutGidliœ  et  Jini- 
timnrum  rei;innum .  Lyon,  1612,  in- 12,  avec  un 
AppcmUx  de  Bnrdif^nUt ,  ib.,     ;  (>  i ,1  - 1  •> 

ZÎÎÎZINEou  ZOZI^ US,  conçu* etUd'Ku"ène H 
à  b  p.-ipaulé,  avait  clé  élu  par  une  pat  lic  du  peupk 
en  8;î4,  pour  succéder  à  Paschal  l'v  :  il  fut  obligé 
de  céder  la  place  à  soncompclit.,  élu  parla  nobles** 
et  ai-puye  par  Lothatre,  fiU  do  rcmper.  IiOuia-Io* 
Débonnaire. 

ZIPE.  V.  ZTP  TCS. 

ZIPPE(Aiir.L'.<rriN),  abbé  des  bénédictins  de  Brau- 
nau  né  en  t7.',6  i  fticigcntbal  en  lîobcinc,  m.  dans 
les  dern.  aune,  ,  du  iS-  S.,  avait  rempli  plasienra 
autres  fon<  hiau  ecclésiastiq.  Nous  citerons  sonécrik 
Sur  l  éducation  morale  des  jettnûf  eecUtiasticmes 
places  dans  le  séminaire  de  Prague  (aUemJ,  Pr«- 
gne ,  1784» 

ZTR.ARDTM  rANTOjXE),  jurisconsulie,  nc'à  Rt- 
vcnnc  en  172:>,  AiL  porte  par  sou  goût  vers  les  r»* 
cherches  hisfoiiq.  cl  l'antienne  jiuispnidence.Pa» 
attacheni;ent pour  sa  ville  n.iial.. ,  uù  U  rcninlli  n|u- 
«cura  fois  avec  honneur  la  tUui  j,c  de  |H)de,!i,t  «ft 
m'i  ilm.  en  178'!,  il  refusa  les  chaires  «le  d.u.tnue 
lui  ofiraienl  les  académies  Jo  ParmoeLdc  Pavie 
ïNous  citerons  de  lui  :  ioiperatof.  ThtodosH  Jnnit^ 
riseiralentininni  nfA.r^K'u-  Lr_^e.<  rare,;,-  unie- 
jusiinianets,  r/ua:  ii}  j:i,:^icnsi  aiiiu  1 74J,  i^tti  m  ante^ 
I  lorilrus  rJit.vù/^'utw  m/il,  addefidte,Vaenz;i 

ia-S.  Cq  sa?.,  ((uiftV&U  ^  aamonit  do  pub,  umoout. 
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consigna  ses  rcclu  rrlics  dans  un  écrit  înlit.  :  (L\^lî 
nntichi  Edijizi  di  Jla^'erina  lih.  duc,  ihiil.  ,  17C2, 
iu-4-Son  éloge,  suivide  la  liste  exacte  de  ses  nuvr., 
•  été  pab.jMiri«ckan.  Glioradini,  Home,  1786,  ia-8. 

ZERNGIBL  (ROMJilN) ,  prev&t  des  bénédictins  de 
Haindling  ,  et  ensuite  prieur  ilc  Talibavr  ^innric'ic 
de  Sl-Emtnoran  ù  IlaliiLonuc,  aé  ca  iji^o  a  icys- 
pack  en  Ba  ière,  m.  dans  les  premières  annc'es  tUi 
iQ^Stt  •  plut.  4iss9riati4}nt  <,  uoa  ooUaunent 
Sttr  Us  dues  de  Salière  whoU  ChaHemagite ,  des 

difTJn-rifr^  époqttes  de  leur  f;oin'ern.,  des  personnes 
de  leur  maison,  et  de  leurs  ufiians  ^allcm.)  ;  onvr 
couronné  et  inséré  dans  les  Mém.  de  Ttfôitf*  des 
sciences  ds  Bavière,  1. 1<^  17791  in-4* 

TSàKk  (JEàll) ,  rnA  ée»  plus  ram«nx  c1i«ft  des 
Hussitcs,  né  vn  Bolicme  vers  l3Su  ,  d'une  famille 
noble ,  qui  portail  le  nom  de  Tro^tuo  w  ,  ue  reçut  le 
lobrîquet  de  'Liska ,  qui  signifie  le  borgne ,  qu^aprés 
avoir  perdu  un  oui  dant  les  combats.  Lorsqu'on 
1419,  aprèslam.dfl  Vinuwtlat,  l'vmper.  Sigismond, 
son  frère ,  prétendit  à  la  couronne  de  BoKême  ,  les 
ditciplcs  de  Jean  Ilusi  ,  qui  ne  pouvaient  lui  p.ir- 
doniler  d'avoir  fait  iraitruusomcnl  brûler  leur  cluT 
'au  coacUe  de  Constance ,  s'oppotèrent  à  Mlle  pre- 
'teatioa  et  prirent Ziskapour  général. Gelni>-ct  réunit 
et  disciplina  en  quelques  mois  une  armée  formida- 
ble ,  6t  soulever  toute  la  Uubûme,  et  remporta  (1420) 
une  victoire  complète  sur  Sigismond  ,  qui  fut  obligé 
alon  d'aeturar  de«  privilège*  et  de*  garentie*  aux 
^ueNles  et  n*ohtint  qu'à  ce  prix  la  conronna.  Leabos- 
lilitt's  rocomniencèrenl  iiienlût.  Ziska  porta  ses  ar- 
mesjusqu'cn  Autriche  et  <.ni  Iludgiie,  perdit  l'oiil 
^lû  lui  raitsUt  et  n'en  continua  pa$  moins  de  diri- 
ger la  guanc^  tant  était  grande  ia  confiance  qu'on 
'avait  en  ea  capacité!  De  retour  en  Bohême ,  où  Si- 
gismond avait  repri-'i  l'avantage  en  son  alisencc  ,  il 
ne  tarda  pas  à  rendre  ics  Uussites  maîtres  de  tout 
•se  royaume.  Dès-lors  il  ternit  ses  exploits  par  sa  fé- 
amilé;  mais  cette  férocité  même  eut  pour  réauUat 
jTeffravcr  l'tni|»ert;ur ,  qtii  fut  Irojp  benreux  d'obte- 
nir de  lui  la  paix,  en  lui  oflranl  le  titre  de  vice-roi 
peipétuel  de  Bohême  ,  avec  le  droit  de  nommer  à 
tous  les  emploie  et  de  pereevotr  lea  tribnta.  Il  ae- 
*<eepta  avec  une  complaisance  dédaigneuse  cet  con- 
dinona  pour  se  mettre  ainsi  au-dcsstu  des  caprices 
probables  de  ses  par(is:ias  ;  mais  il  fut  attaque  de  la 
peste  peu  do  temps  après  ,  et  lu.  au  cbâleande  Pris- 
con  en  I \?J\. 

ZITTARD  ou  ZITTARDUS  (Mathias  von),  pré- 
dicateur alicm.,  né  à  Aix-la-CbapcUc  dans  les  pre- 
mières aniie'cs  tiu  it>"^  S.,  embrassa  la  règle  de  St-Do- 
minique  ,  lut  aumôater  ou  chapelain  des  empereurs 
Ferdinand  Icr  et  Maximilten  II,  et  m.  à  Vienne 
■vers  ijri.  ÎSous  citerons  ses  Homélies ,  au  nombre 
de  vingt-sept ,  sur  la  prcin.  épUre  de  St  Jean  (alle- 
mand), Colojjnc  ,  i:')^!  ,  in-lol.  — ZliTViiD  (Lconanl 
von),  dominicain,  frère  du  prccéd.,  iùl  d'abord  co- 
adjuteur  de  Tarehevéq.  de  Maycnce,  puis  son  snf- 
lifaganlsous  le  titre  d'evêque  de  Mysiiî.  —  ZiTT^nn 
(Herman),  dumiiiicain  ,  vivait  vers  i/joS.  Oa  lui  at- 
tribue le  Maniiale  cunfessorum ,  ouvr.  en  vers. 
'  ZIZÂJNIA  (LAUaEHT) ,  atcbiprélre  du  cnlle  grec 
&  Korete  en  Yoltiynie  i  la  fin  on  f  6*  S. ,  est  auteur 
de  la  première  grammaire  slavi  niip  vroprem.  dite 
qui  ait  été  publiée.  Elle  a  été  impnmcc  à  Viloa  en 
1596,  avee  Taddît.  de  prières  et  d'un  vocabulaire  des 
dialectea  slavon  et  russe.  On  doit  en  outre  à  Ziaania 
vn  catéchisme  en  langue  Utiinanienne ,  qui, exa- 
mine et  abrégé  parle  clergéde  Hoaooa ,  a  été  impr. 
dans  celte  ville  en  1627. 

ZIZIAKOFF  (  Pavi.  DiMiTBtKviTscR),  yrinee 
géorgien  et  général  russe,  d'une  des  plusanaenncs 
otdes  pins  nehee  familles  de  sou  pays  ,  fut  fait  en 
l8o3  commandant  de  l'arnu'e  ilcsliiite  à  maintenir 
la  Géorgie  sous  l'auloiité  ûe  la  Ku&i»ie.  Dans  celle 
même  année,  outre  OU*U  s'acquitta  parfailcm.  de  sa 

Slineipale  mission,  il  soumit  à  no  tribut  les  Lcsgbi 
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montagneux,  mats  fertile  et  ricbe,  à  la  froAtièf* 
orientale  de  la  Géorgie  ,  et  il  fit  cbasser  les  Lesgîii, 
à  la  Rolvle  lie  la  Turquie  ,  dont  les  incursions  fré- 
quentes l'iiiiportunaient .  L  anncc  suivante,  il  entre- 
prit trois  expéditions  ,  l'une  contre  Erivan  ,  où  il 
échoira,  les  deux  autres,  qui  réussirent,  centre 
Djavrat ,  klian  de  Gandja  ,  ancien  fief  des  n»;  rie 
Gcorpie,  et  contre  les  Ossètcs  du  district  de  Ujau- 
kom.  Ka  i8()5,  après  s'être  empare  de  Nouklii ,  ca- 
pitale du  pajs  deCbak'bi,  et  y  avoir  établi  Djafai^ 
iVpuli-Kban ,  comme  vassal  de  la  Russie ,  il  se  pn»« 
r^:-.sait  il'  ■,i;iimrttrr-  îl:i  ,'iliini ,  kliau  du  Karaliaab  . 
iorsi|u  li  lui  asiussine  par  ce  prince.  On  Tavait  pré- 
venu du  sort  qui  lui  était  préparé  ;  mais  l'assurance 
où  il  était  qu'on  n'oserait  porter  la  main  sur  lus 
causa  «a  perte. 

ZIZIM ,  ou  plus  exactement  DJEM  ou  DJIM  , 
prince  utLomau,  célèbre  par  ses  avctiturcs  et  ses 
malheurs ,  était  fils  de  Mahomet  II.  Né  l'an  HOf^  ào 
l'hég.  (1459  de  J.-C.) ,  il  n'avait  que  dix  ans ,  lora- 
qu'il  fut  investi  du  gouvemem.  deXastamonnidana 
l'Anatolie  ,  d'où  il  passa  à  celui  de  Carsmanie  en 
1^/5.  A  la  mort  du  sutilian,  son  père  (i4Bt),  il  prêta 
trop  fadlenunft  l*oreilla  aaa  funestes  msinuationa 
de  quelques  amb  ([ut  le  jjptesaaienl  de  disputer  Tenk» 
pire  à  son  frère  aîné  Bejatet  II  i  ce  fut  là  rorîgiaa 
de  toutes  ses  infot  tunes.  Vaincu  une  première  fois, 
il  s'euluit  en  Egypte,  fit  le  pèlerinage  de  ia  Mekke 
et  de  MédiBa^  trâta  ancore  le  sort  des  armes ,  fut 
battu  de  Donveanct  passa  dansllle  deKbodes  (i^s)» 
sur  la  foi  d*un  aanf^ondnil  du  gnad-Hmattre  Pterra 
d'Auliusson  ,  qui  s'était  <  ii(;agé  par  un  traité  à  le  se- 
conder dans  sesprojetsulter.  contre  laTurquie.  Mais 
ce  même  d'Aubussun  ne  tarda  pas  i  vendre  clièr»- 
ment  à  Bajaaet  la  promesse  de  anrveiller  et  de  gar- 
der en  captivité  le  prince  fugitif.  En  exéentiou  d» 
ce  honteux  traité,  7^isim  fut  transporté,  loujoun 
sous  la  garde  des  chevaliers .  d'abord  à  Nice  ,  puis 
à  Exiles  ,  au  château  de  Rumilly  ,  au  Puy  eu  Dan.» 
phioé,  enfin  aux:batcau  de  &|S>enage>  On  avait  eti 
soin  d'éloigner  db  lui  les  uns  après  les  autres  tons 
SCS  plus  luK'les  serviteurs,  et  c:e  ne  fut  pas  la  seule 
persécution  qu'il  eulà  subir.  L'. un our  frétant cUai^é 

lie  le  consoler  pendant  son  sejuurà  Stasenaga ,  SCS 

eôliers  l'en  tirèrent  pour  l'eafermer  snccessivem. 
ans  le  château  de  Bour^ain-uf,  en  Auvergne,  dans 
1  Nv  lo  Monlcil  et  de  Morelel ,  dans  la  lorleresse 
de  Bois-l'Anii.  Il  fut,  dans  toutes  ces  prisons,  dé- 
tenu avec  plus  ou  moins  de  rigueur  et  plus  ou  moins 
maltraité.  Cependant  le  grand-maître  s'attachait  à 
convaincre  les  souverains  de  l'Europe  que  le  prince 
musulman  était  lUire  et  restait  de  son  plein  gré 
parmi  les  chevaliers.  Quelques  souverains  plus  dif- 
ficiles à  alnuer,  ou  intéressés  à  voir  le  fils  de  Mabo« 
met  rentrer  dans  l'empire  ollioman  ,  s'employèrent 
un  nionienl  ])our  sa  délivrance  et  l'oublièrent  bien- 
tôt ,  absorbes  jiar  d'autres  intérêts  plus  pressatis. 
Enfin,  pour  faire  droit  aux  nouvelles  rcclamalions 
d'Innocent  YIII  et  du  roi  deNapies,  Ferdinani 
d'Ara  çon  ,  on  le  tira  de  sa  pri^rin  fti  t.^87,etoa 
l'embarqua  pour  Cilivà-Vcctliia  ,  d  où  il  se  rendit 
à  liome.  Les  plus  grands  honneurs  l'y  attendaient; 
mais  lorsque  le  pape  le  vit  préférer  i  tons  les  rêve* 
de  Tambitlon  le  bonheur  d*aller  retrouver  en  Egypte 
sa  mère  et  ses  enfans  ,  lorsqu'il  le  vit  rejeter  avec 
une  sorte  de  colère  religieuse  la  proposiliui)  deconi- 
battrc  dans  les  rangs  des  chrétiens  contre  son  iierc, 
c.-à-d.  contre  tes  musulmans,  ^ il  l'abandonna  et 
même  bient6t  il  le  tint  plus  étrmtem.  resserré,  d'a- 
près nn  traité  monstrueux  qu'il  conclut  à  sin  '  'Kr 
avec  najntcl.  Sous  Alexandre  VI,  qui  succéda  u  lu- 
noccnt  S'III,  le  malheureux  prince  othuman  ne  fut 
pas  plus  libre  ni^lnshenrenx.Ccfutà  Charles  Ylil, 
matlre  de  Borne  et  vainqueur  do  pape ,  qu'il  dnt  son 
élargissem.  en  1  |9">-  ^1  est  vrai  que  le  roi  de  Fiatue, 
moins  généreux  que  politique  ,  se  propwsaitdeXeax- 
ployer  uliicmeut  dans  la  guerre  qu'il  méditait  con- 
Ire  la  Turquie.  Zizim  m.  la  nu'niL-  année  à  Naplcs. 

Alcxaudic  Yl,av.iU«u  1  id«<i  4U*Hj^if4l(r.c  c^ae.crucUe 
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âeâtftaclie^  Ulplit  dsbn  un  de  ses  émissaires,  qai 
lui  fît  la  barbe  avec  an  rasoir  empoitonné.  Zisim  a 
iaisié  un  divan  ,  ou  recaeil  de  pô<éaies  estimées  ,  et 
Ja  traduct.  eu  turc  du  roman  persan  de  Selmaii,  in- 
titolë  :  Djemschid  et  Khorschid.  On  conaaîi  un  ro- 
man fnaf .  sous  le  titre  de  Zisime,  prince  otAoïlta/i, 
amoureux  de  PfiiUppine-Hélène  de  SaSMlUiget^r 
L.-A.-A.,  GrcnoLile,  1673,  in-ia. 
.    ZOBEID AH  ou ZEBD-EL-KHEWATm  (la Fleur 
des  Dames),  était  en  hasâge  «  ionqu'elle  perdit  son 
pèreDjafar,  fils  fllD<  du  Ithalvre  At-Manaor  ,  l  an 
l5o  de  ri»eg.  (767  de  J.-C.)-  Klle  e'Iail  la  cousine 
«rniaicc,  et  fut  l;i  seule  tipouse  Icgiliinc  du  célèbre 
Hftroun  Al-KascLid  ,  qui  parvint  au  kliâljfti  Tan 
170  (787).  Calte  même  année,  elle  mit  an  monde 
Amyn,  qui  dèt -ton  fat  riitfrîHer  présomptif  de  IVm 
j»irc  ,  quoiyue  le  khalyfe  eut  de   i.-^  concubines  d'au- 
tres ent'ans  ,  entre  autres  Maniouu.  Âpres  la  m.  de 
■OB  ëpowt  Ton  193  (Bbg),       eut  le  cUagrin  de  voir 
qu^AniyB,  «00»  avoir  perdnptr  lou  inditiërence  une 
partie  de  l^iiFection  de  ce  pnnee ,  n^^taît  appelé  qu'à 
partager  sa  succession  ,  r[ui  aurait  dûluicclioir  tout 
enlicns.  Plus  tard  ,  elle  eut  la  douleur  plus  grande 
de  Toir  ce  nibne  fils  perdre  le  trône  et  la  vie  par 
Buitu  de  sa  eoaduite  imprudente  et  injuste  i  mais 
elle  continua  du  moin»  ^£tre  bien  tmtde  par  Ma- 
moun  ,  frère  el  successeur  d' Amyn  ,  et  de  résider  à 
Baglulâd  ,  où  elle  m.  Tan  216  (8J1).  Cette  princesse 
joue  un  plus  grand  rôle  dans  les  Mille  et  une  Nuits 
que  dans  Tliistoire  :  le  sUenoc  des  auteurs  arabes  est 
peut-ûtre  déjà  un  assesliel  éloge  de  ses  vertus. D'ail- 
leurs l'hisloirc  vante  sa  pielc  el  sa  liheralilé  ,  et  les 
auteurs  persans  lui  attribuent  généralem.  la  fonda- 
tiott  do  Tebries  euTanris,  una  despriadpalctvilles 
de  Perse,  l'an  175(791-2). 

ZOBEIDI  (AsouBEita- Mohammed,  61s  de  Uasan), 
philologue  arabe  de  Seville  ou  de  Cordon*  %  *n.  dans 
celle  dern.  ville  Tan  âSoCg^i'»)*  est  connu  surtout 

f>our  avoir  disposé  dans  un  nouvel  ordre  et  corrigé 
e  dictionnaire  aralie   nommé  Kitab  élaïn,  qui  a 

Sour  auteur  le  celèLre  grammairien  Klialil«  Ci\s 
'Ahmed.  M.  Sylvestre  de  Sacy  conjectureque  Fau- 
teur d'une  bistoire  des  juriseons*  de  Conloue,  nom- 
mé par  Hadji-  Khalfa  Jbmt-Bêkr  Sasttn  ,  fls  de 
7,(i/>ei(li  ,  et  m.  en  379(989-90),  scion  l«  Vêmeili- 
Lliograpbe ,  est  fils  du  ftême  Zobeïdi. 

ZOBOLI  (Al.nHnrsB),  astronome,  i  Beggio 
vers  la  fin  du  iÇ^S.,  s'atlaelia  au  système  deTvt  lio- 
Brabé.  On  croit  <ju'il  m.  à  liolo^tiu  vers  i(i/|0.  Nous 
esterons  de  lui  :  Aticonutotogia,  discorso  intomo 
i^tii^euiBioM  daUa  mut^a  tteUa^  •  dei  eorpo 
metaorologieo  ehe  si  viétn  etrea  «ftt  ^fie  dell' 
anno  1618,  Bologne ,  1619,  in  4- 

ZOCCOLI  (Cmakles)  f  ardtitcclc ,  né  à  Naples  en 
17 18,  servit  d'abord  dans  le  cort^s  du  génie,  qu'il 
quitta  ,  ne  poTivant  supporter  les  faiij:u<'s  de  l'ctat 
miKtatre,  pour  s'adonutit'  ù  l'arcliitCLt.  civilu.  Ayant 
étudié  la  jurisprudence  et  publié  un  bon  traité  des 
servitudes,  il  lot  chargé  de  r^ler  les  difl'ërends  que 
fait  nattra  si  frëquemm.  le  coûts  des  eaux  entre  les 
riverains,  et  toutes  ses  décisions  à  cet  egm  I  fnr  iU 
regardées  comme  des  oracles.  Il  remplit  ausii  avec 
Itonncur  la  place  de  conlH^eur  des  bâliniens  de  la 
ville  de  Naples ,  et  m,  en  . 1771,  laissant  la  répulat., 
sinon  d^un  grand  artiste ,  au  moins  d'un  aremteeie 
baljiie  .  dont  toutes  les  couslructiuu!»  sont  solides  et 
a^^realjles.  On  estime  »on  traite  d'hydrauliq.  :  délia 
Gravitazione  de'  corpi,  e  délia  forza  de'Jluidi. 
KoK.  les  Mem>  degii  arehitecti ,  de  Milisia  ,  t.  3, 
p.  347,  <<Ut.  de  Parme ,  Bodoni ,  1 78 1  * 

ZOE  ,  ronculjlne  et  ensuite  femme  de  Lc'on  "VI, 
emiMir.  d'Oheol,  dut  son  élévation  au  crime  par  le- 
quel elle  se  débarrassa  d'an  prem.  mari  et  au  bon- 
heur c[u'olle  eut  de  pn'-ierver  son  anianl  des  pe'rils 
d'une  conjuratiou.  Kile  ue  jouit  pas  luDg-tcjnps  de 
son  titre  cf'impérat.,  et  m.  vingt  mois  après ,  en  893. 
•—Zoé  ,  CarConopsine ,  fut  la  4'"*  fumme  du  même 
wper.  t  qui ,     YçuiMtl  J'cpomer  quç  poiMT  âTOir 


un  héritier ,  commenta  pur  cb  faire  la  maîtresse  et 
att«Dditquat*eansdespr«nve*de  sa  fécondité.  Enfin 
elle  mît  au  monda  Ginstantin  Porpbyrogénète  ,  et 
fut  couronnée.  Comme  les  quatrièmes  noces  n'u- 
taicut  pas  alors  permises  par  les  canons  ,  il  s'en- 
suivit quelques  troubles  religieux  de  courte  durée* 
Zoé,  chassée  du  palais ,  apn^s  la  m.  de  Léon ,  en 
911 ,  fut  rappelée,  trois  ans  plus  tard  par  le  pou- 
voir des  larmes  de  son  fils  ,  gouverna  avec  asseï  de 
fermeté  ,  et  succomba  toutefois  à  de  nouvelles  in* 
trignes.  En  019,  Romain  Lecapine ,  apris  avoir  étd 
son  amant,  la  confina  da«s  un  cloître,  où  elle  m. 
obscurément.'— Z<nl,  iropérat.  d'Orient,  euii  dans 
sa  48*  année,  lorsqu'elle  e[)ousa  Romain  Argyre  en 
1030.  Elle  abusa  de  sou  a&ceudaulsurceprioccpour 
écarter  eu  perdre  tous  ceux  qui  lui  faisaient  on-> 
brage ,  et  elle  le  fit  périr  enlin  lui-même  ,  pour 
épouser  et  élever  sur  le  trône  son  amant,  uu  Pa- 
pblagonien  nommé  Mirliel,  frère  de  Tcuauq.  Jean, 
chambellan  du  palais.  Elle  eut  lieude  se  repentir  de 
son  crime;  carclle  resta  presque  prisonnière  jusqu'à 
la  mort  de  Michel, qui  la  força  de  recnnnattu  |  lur 
son  successeur  son  neveu  Michel  Calaiùte  jL:.iie  lut 
cliasséc  par  celui-ci  du  palais.  .Mais  celle  lois  le  peu* 
pie  se  déclara  pour  elle  et  la  rétablit  sur  le  ti-ône, 
avec  sa  sœur  Théodora.  Le  commencem.  du  règno 
des  deux  princesses ,  jusque-là  ennemies,  fut  sage, 
ferme  et  heureux  (v.  TuéoDOiA).  Cependant  Zoé  , 
pour  contreliul jticer  raseendanl  de  sa  sœur,  voulut 
prendre  un  époux  el  cboistt  Constantin  Mouoma* 
que,  qui  seul  la  pleura  ,  lorsqu'elle  m.  en  to44,  à 
l'âge  de  74  ans.  Elle  laissait  la  répulat.  d'une frmmo 
plus  débauchée  qu'ambitieuse. 

ZOEG.\  {(iEOSGE) ,  célèbre  archéologue  danois, 
né  en  à  Dahlar  (Jutlaod),  perfectionna  à  Goel^ 
tingttc  ses  ctndes  qu'il  avait  conmencëes  a  Técole 
d'Altona  ,  visita  les  principales  universités  de  l'Al- 
lemagne, de  la  5ui:>^e  el  du  rilulie,  puis  vint  se  fixer 
unmom.prèsde  son  père  aux  environs  deTondcrn, 
Il  accepta  en  17^8  une  place  de  précept.  à  Kierlo> 
mindc  ,  petite  ville  sur  la  eàte  orientale  de  l'tle  do 
Fiilineu,  cl  la  quitta  bientôt  pour  voyager  comme 
gouvern.  avec  un  jeune  gentilhomme,  qui  devait 
visiter  successivcm.  rAlIcmagnc,  l'Italie,  la  Franco 
«t  l'Angleterre.  Avant  de  se  mettre  en  route ,  il  s'ar« 
rêta  quelque  temps  i  Goetttngœ,  oà  il  revilHeync, 
qui  avait  été  précédeniu»  déjà  son  maître  ,  el  tlout 
les  travaux  «lies  avis  dccidcrent  eetie  iou  sa  voca- 
tion arcliéologique.  Il  partit  en  i  7B(j,  et  revint  Tano 
née  suivante,  après  avoir  seulem. traversé  la  liesse, 
le  Palatinat ,  la  Souabe ,  la  Bavière ,  le  Tyrol ,  la 
Carinthie,  parcouru  quelques  cantons  ilc  l'Italie, 
et  séjourné  un  peu  de  lemps  à  Rome ,  qui  dcjà  était 
l'objet  de  sa  prddilectioo.La  mort  inaticnduedupèro 
de  son  compagnon  do  v(»yace  rarréta  dans  sa  course 
et  le  rendit  A  son  indépendance.  Il  relonma  alors 
auprès  de  Tfeyne  ,  dont  il  devint  plus  que  jamais 
l'ami,  cl  dont  il  reçut  une  nouvelle  impulsion  vers 
l'élude  do  l'archéologie.  Il  obtint  aussi  l'estime  et  la 
prolecl.  du  ministre  danois  Gnldberg,  qui  le  char- 
gea d'abord  de  la  classilicat.  et  de  la  publ.  des  collect. 
de  médailles  existantes  à  Copi  tjli  1  11; ,  el  Tairacha 
ensuite  à  ce  travail  pour  lui  faire  entreprendre,  aux 
frais  du  roi ,  un  voyage  numismalique.  Zoega  partit 
donc  encore  une  fuis  en  1782. 11  consacra  quelques 
mois  i  explorer  le  riche  musée  de  Vienne  cl  se  lia 
dans  celle  ville  avec  !<?  nonce  du  pape  Gar;iinpi, 
Sous  les  auspices  duquel,  à  son  arrivée  à  Rome,  l'an- 
née suivante,  il  fut  introduit  dans  le  palais  deBor> 
gia  ,  depuis  cardinal ,  aloi-s  secrétaire  de  la  Propa- 
gande ,  <|ui  devint  pour  lui  un  téle  prulecleur.  Ce 
lui  quelque  temps  après  suij  arrivée  dons  la  capi- 
tule du  moudo  chrélieu  qu'il  épousa  une  jeune  Ita- 
lienne ,  dont  il  n'obtint  la  mam  qu'en  embrassant 
le  (  iitliûltrismc.  Depuis  quelques  années  le  scepti- 
cisme avait  remplacé  clicx  lui  les  croyances  reli- 
gieuses de  l'enfance  :  celle  abjuration  ne  dut  doue 
pas  beaucoup  lui  coûter  ;  mais  il  la  Liul  secrète  ainsi 
que  sou  Auinagc  poiM[  ne  pas  çocomif  tonq^roclnt 
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ée  fOD  p4^re  et  la  ilcTavcur  du  gouv(^rnsm.  dtaoïs.  Il 
ifrflak  eafi»  décide  à  quitter  home  ,  où  il  avait  pro- 
longé Mft  «^OV  au-d«U  du  terme  6xc'  par  ses  in- 

«trn -tinns  ;  il  venait  tî'arriver  à  Pari»  ,  après  avoir 
Tisite  à  ta  hitc  la  jj;;dtri«.'  nrand-ducale  à  rlorcncc  , 
lors<raHl  apprit  la  cliulc  de  son  prolcct.  Guidljti;; 
(l jS4).  il  r«pnl  te  cUemia  de  Home ,  avoua  son  ah- 
jaraUen  et  to»  marlag*  an  aowrMU  annislère  de 
Danemarck  ,  et  reçut  An  lui  uue  augmentât,  dans  le^ 
•Tantages  dont  il  avait  joui  sous  le  prcccd.  ministère, 
qui  ne  l'empêcha  pas  d'accepter  du  papo  Pio  \  I 
mm»  |»b««  d'interprète  d«  !•  Propagande  pour  les 
iMiguet  modanMt.  M alfré  raffaibUvacra.  de  sa  santé 
l|ui  datait  de  son  »ccon*1  r  :nnr  à  RnmJ ,  maigre'  les 
Malheurs  et  les  embarras  dunu-:>U(jui.'S  qui  necessè- 
rcnt  de  le  tourmenter  jusqu'à  la  lin  do  sa  vie ,  il 
iMmva  le  loisir  et  le  ccuirngc  de  publier,  en  17^  , 
«•«  ihmimgyfiU,  ouvrage  qui  a«aît  exigé  de  lon- 
gues t-tiuliîs  et  qui  fut  Lien  accueilli  du  publie.  Long- 
temps avant  cette  publication,  il  avait  entrepris  sur 
FSgJpte  d*MlCm  travauK  conçus  d'après  un  plan  gi- 
gpatBMwe.  SoB-liriUant  défaot  attira  aar  lui  le«  X9- 
gar^de  VieVI,  qui  ayant  rtfmltt  de  reprendra  rfBn<- 
vre  interrompue  de  ses  pn'decess. ,  en  fai';ant  rele- 
ver ceux  des  obélisques  qui  gisaient  eucare  sur  le 
•ol  romain  ,  le  chargea  d'interpréter  les  Ggures  et 
les  biéroglypliee  de  oea  précieux  roosolilbes.  C'é- 
tait li  une  fett«re  qui  n^était  pas  mAre^our  le  temps 
où  le  pontife  croyait  pouvoir  l'ordonner,  tviivri;  tlif- 
fieile^  obscure,  myste'rieuse  qu'il  était  resiTvi'  li  un 
Jea  Mmns  de  notre  âge  de  débrouiller  avec  un  o'ton- 
Dant  succès.  Rseoiuuiaaona  tootofoia  que  Tarcliéo- 
logue  danois  entra  tout  d'abord  dani  une  route  litiB- 
toup  plus  sûre  que  ses  prJ(U'<  e>is.  et  se  mit  en  poS" 
session  d'un  fait  aujuiirclMuii  liursi  d<^  doute ,  mais 
jusque-là  généralem.  mccoiiutt  ;  c'est  que  les  hic'ro- 
glyplies ,  loin  d'être  toniljes  en  désuétude  avec  la 
conquête  de  rKiiv]ito  par  Cambyse  ,  roi  de  Per^e  , 
durèrent  autant  ipie  lanation  égyptienne  eUe-ménic, 
et  oe  cessèrent  d'il rc  emplayés  q«';iprès  rcnliei-e 
destruction  du  pngauiMne.  Il  eul  la  ïiiige'isc  de  ne 
point  s'aventurer  dans  les  do'tails  d'une  interpréta- 
ticu  impassible ,  et  se  borna  à  rédifîcr  une  immense 
compilation  critique  sur  l'ori  jine  ,  li-  but  et  l'his- 
toire des  mooumcDS  appelles  obeluques  et  de  ccuk 
^  s'en  rapprochent  par  nn  point  quelconque  :  c'if- 
tait  poser  la  base  de  toutes  les  recherches  ullericu- 
res  relatives  à  l'aieUcologie  ig)j4ienne.  Ce  livre  ne 
parut  qu'en  i&K»,  sous  ce  titre  ;  de  Usn  et  Oi  ii^'tnf 
oMiscorutn,  L'auteur  lui  donna  la  date  de  1707,  et 
Voulut  dédier  k  la  mémoire  de  Pie  VI  usopuliltcal. 

Îu'avail  ordonnée  ce  pontife  et  qui  avnit  été  refnr- 
ée  jusque  sous  le  règne  de  sou  successeur  par  les 
dvènent.  de  la  guerre.  Pour  se  consoler  des  maux 

Îie  déversa  sur  sa  patrie  adoplivo  l'invasion  des 
rançais  ^  Zoëga  avait  eu  recours  à  TAnde.  Tl  eut 
d'ailleurs  un  moment  d'enthousiasme,  lorsqu'il  crut 
voir  resâuseiter  la  républiq.  romaine  sous  les  au- 
spices des  vainqueurs  do  Rome.  liOrs  de  la  création 
de  TinsUtut  national  romain,  il  fut  allachô  à  la  sec- 
tion d'histoire  et  d'antiquités.  Dès  les  pram.  temps 

do  la  guerre  ,  il  avnit  été  investi  des  luru  t.  d'aueiil 
consulaire  du  Danemarck,  sans  en  avoir  io  titre. 
Quoique  le  calme  fût  rétabli  en  Italie,  Zoëga  mani- 
festa le  désir,  en  i8oo,de  revoir  son  paya  natal. 
En  1802,  il  fut  rappelé  fortnellem.  par  le  roi  de  Da- 
neuiarrk  ,  en  ijualilé  de  jirofess.  à  l'univ.  de  KicI  , 
avec  d'assci  grands  avanla};eS,  tant  pour  lui  que 
pour  sa  famille  ;  mais  il  éprouva  alors  combien  il 
tenait  fortement  nn  séjour  de  celte  Rome  qu'il  avait 
cru  vouloir  quitter  ;  il  demanda  délai  sur  de'lai ,  et 
enfin  il  obtint,  en  1804,  que  les  mcme^  av.nit.ii:i  s 
qui  l'attendaient  à  Kiel  lui  seraient  u '«su  n--!  à  Rome, 
«t  qn'il  aurait,  outre  letilrede  proless. .  celui  d'a- 
getrl  de  S.  M.  danoise,  san'i  en  remplirlcs  fonctions. 
Il  se  livra  à  l'étude  avec  une  nouvelle  ardeur,  dont 
les  ;  i  1  ipaux  résultats  furent  son  Cataloj^n.';  <  tuL- 
cum  Copticorum  musœi  Borgiani  et  fies  Bassiri- 


pour  Ini  le  sW  d'nn  procès  avée  les  hériUm  de 
Borgia  et  avec  la  Propagande  (il  ne  vit  point  la  fin 
de  ce  procès,  qus  fut  jugé  en  fîrvenr  de  ses  enfans)  ;  te 
second  écrit,  pour  lequel  il  s'e'lait  associe  Piranesi 
comme  collaborai.,  sans  compter  Je  graveur  Piroli, 
ne  lut  point  achevé.  Le  i«r  grand  i»4,  pnblid 
trouvâ  complet  au  mois  de  mai 
1S08;  niais  le  a»  ne  fiit  poÎAt  complété,  de  sorte 
que  les  deru.  planches  parurent  sans  explicat.  après 
la  inoit  Uu  Zocga  ,  arrivée  en  i6og.  Les  di»$mrt0t, 
détachées  du  savant  archéologue  d*aaoia  OBtdlé  re- 
cueillies en  1817,  avec  divers  fragmens  arcliéologi- 
qucs  ,  mytbologiq. ,  hisloricf. ,  traduites  en  ailem. , 
et  accf.mpupnées  d'obscrvat.  par  M.  Wclcker  (l  vol. 

,  avue  j  pl.).  4Hf»  MSs.  ont  été  tranaportés  i  Co- 
penhague eu  181 1,  et  déposés  à  la  grande  bibliothè- 
que royale.  On  en  trouve  une  notice  détr,illéc  à  la 
fin  do  tom.  «•  du  recueil  allem.  qu'a  pub.  M.  Welc- 
kcr  sous  le  tiire  de  /7e  il>-  7.oeqn  [7.  vol.  in-8). 

ZOELLMîR  (Jeam-Fsébébic),  miniatre  protesC. 
lo  Berlin ,  préfet  du  gymnase  de  celte  vîUe .  etc. . 


uéea  l^âSàMeudamm,  dans  la  a  Hl. -Marche^ 
m.  i  Francrort-sur-rOder  en  ii>o4  ,  a  laissé  de  nom^ 
breux  écrite  .  parmi  lesquels  nous  citerons:  Litres 
sur  la  Siiviie,  mr  Cracovig,  fVieliczîia  ^  tt  «HT 
le  comte  de  Glatz ,  ecrj^M  dmits  un  voj  a^faUi 
1791  (allem.),  Berlin,  199a  et  1793,  3  voL ai  ' 
avec  gravorea. 

/.OEMEREN  (Henm  de),  théologien,  né 
t^ao,  dans  une  petite  ville  du  Brabant,  dont  î  prit 
le  nom  ,  m.  en  tijya  à  Louvain,  où  il  avait  été 
pourvu,  dès  1460,  d'une  chaire  de  théologie.  Noua 
citerons  de  lui  un  abrégé  de  l'ouvrage  d'Occam  eOB- 
tre  les  hérétîq.  :  Epitome  prima  partis  dinlogi  Gwit, 
Occamquo!  intitttlaturDe  A«/  e//c«,LottV«in,  Jea» 
de  Westphalie,  1481,  pet.  in-fol, 

Z()i:s  I1k.\«i)  ,  en  latin  7.oesiuf,  jiiriioonralle-. 
né  à  Amersforten  1071 ,  professa  la  langue  grecqtje- 
et  expliqua  succetsivem.  les  Instîlules  et  les  Pandcc- 
tes  a  l'univers,  de  Lonvain  ,  et  m.  en  Nous  ci- 

terons de  lui  :  Commentarius  eid  Digestortim  seix 
Pandectanun  juris  civilis  libros  éfuinçitagimfai, 
souvent  réimpr.  Les  meilleures  édil.  soi.t  celles  de 
fxxivain,  1718,  in-fol  ,  et  Cologne,  17353-^,2^01. 
in-4.— Z0B8  (Nicolas),  évêque  de  Bois-le-Duc,  dt 
la  famille  du  preVed.,  tu- va  i564,  m.  à  Louvain  eu 
i(>25,  fut  1  1  I  I  I  1  I  ,  instruit  et  iclé  pour  son 
diocèse.  On  a  de  lui,  en  latin,  la  Fied.-J.  JelVend- 
'ett,  Douai ,  ir)98  ,  in-8.— Zoes  (Gérard) ,  jésuite  » 
(le  1  1  famille  di  préccd. ,  ne  a  Aujcrsfort  en  l579„ 
iu.  a  .Maluies  en  it)28,  traduisit  en  llamandles  ouvsk. 
qu'il  crut  le  plus  utile  de  répandre  dans  les  Pk^»- 
Bas.  Parmi  ces  nombreuses  trnduct. ,  prcque  toutes 
anonymes,  il  suffira  de  citer  le  Traite  de  la  dcfo- 
lia,,  !,  h,  Stf  ^'ùr^'c,  duP.Si»iiielU. 
ZOllAll  V.  AtîEN-ZoHA». 

ZOllEIR,  po(  te  arabe  ,  contemporain  de  Mako« 
me t ,  fu l  1  a  u  I  f  I u  .r  u  1 1  <■  des  7  MoalUik ah  ,  q u'il  com- 
posa à  l'âge  de  80  ans.  Ce  poème  a  été'  publié  avec 
les  autres  ilfotfffaAaA en  angt., accompagné  du  texta 
arabe  en  caractère;  latins ,  par  W.  Jones ,  Lon.lres , 
1782.  M.  E.-Kr.-Cli.  Roscnmuller  l'a  donné  sépare-» 
ment  en  arabe ,  avec  des  scholies  arabes ,  une  trad> 
lal.  et  des  notes ,  Lcinsig ,  1792 ,  et  dans  la  2»  partie 
AewAnaknttt  arabica,  Leipsig ,  1826,  avec  le» 
scbolie-î  do  Znuiéni  en  entier,  et  quelq.  autres.  C'est 
ICI  le  lieu  <lc  reeiilicr  une  erreur  commise  i  l'article 
du  lilsdc  Zolicir-,  du  célèbre  poète  Kiab(v.  ce  nom). 
Son  poème  de  Borda ,  composé  il  est  vrai  en  l'hon- 
neur de  Mabamet,  n'a  jamais  été  compté,  comme 
on  l'a  dit,  |.;irml  1.  s  ^foaUa/tah. 

ZOILE  ,  personnage  trop  fattenz,  dont  le  noitt 
est  devenu  commun  i  tous  leseritiq.  envieux  et  pas- 
sionné*, ne  nous  est  rnnnu  que  par  des  récits  con- 
tradictoiriiii,  dont  il  nous  est  impossible  de  lairc  sor- 
tir une  vérité  incontestable.  Les  amateur* de  pveblA* 
mescorieux,  mais  insolubles,  trouvetvmi  "i^iref  j^i'.m-t 

•ttnu)mBié  Uomw^HnmUx  ou  k  iUaii 
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asscs  de  âonnccs  div,  dans  les  oHétoriet  ï 
iKMotfiiqttcs,  long-lemps  attriJmées,  peut-être  mal 
àprOfKMt  iHéMcHde  4e  Pont,  <îaiis  1,  s  libres  de 
lliAortqne  et  de  critique  de  Denjs  d  lialicarnasse, 
dons  S(ral>on  Hirre  vi),  dans  Plutarque  {Sjmpos., 
livre  V  livre  iv  ;  L.  de  decem  oralorîhusY 

dans  AtheD€e  (  hv.  i ,  vni  et  ii  ),  aaii>  Elien  {Hist. 
dii'.,  livre «,chap.  to),  dans  Sm.l;,s  ,  Vitruve,  etc. 
Parmi  ces  nitears,  It  s  uns  ,  loin  de  l'inculper  eu  au- 
cune manière,  le  ropn^t-ut,  nt  <  ommc  un  rhéteur 
ou  gruamamcn  rccommandable  j  ie«  autres  le  pei- 
fnentsottt  le««oii1«an  les  pins  odieuses.  Ils  assurent 
que  tout  8'on  plaisir  élall  de  nuMirr-  .  rt  sou  .i.ii.jur 
occupa'iion  de  travailler  à  se  lain  di  itstcr;  ils  pre- 
ten.àent  qu'il  finit  par  M  fûce  cruciikr,  ou  lapider, 
Va  brûler  vif.  Noua  kORlRleâ  portes  à  croire  que  ces 
iM^ratsoiittoatau  moins  cxage'n-es.  Il  n'est  pas  plus 
facile  de  dire  (JUL-Ile.  fut  sa  patrie,  les  uns  le  faisant 
K:iitre  à  Amphipolis,  Ics autres  à  Ephèse. S'il faliail 
admet  tre  comme  Tiub  touB les  faite  qu'on  a  rncontéa 
«ur  lui  et  que  nous  ne  rapportons  pas  ,  on  devrait 
ènpposer  qu'il  naquit  au  plus  tard  vers  l'an  4fJO  av. 
nutrc  ère,  et  qu'il  vi'i  ut  au  iiioius  jusqu'en  2C<) , 
ç'cst-è^îre  plus  de  t3o  ans;  mais  ,  dans  toutes  les 
ipattieillarite's  qui  nous  ont  étd  transmises  «or  son 
«ompte,  il  n'est  point  fait  mention  d^  c  ette  Kh)l;i'- 
Vitx-,  si  peu  commune.  Quclques-UMS  oui  diit  u^uc 
deux  personiKiLjes  du  luuii  de  Zoïle;  mais  il  n'existe 
aucun  texte  à  l'appui  de  cette  distinction  liasardee. 
!Nous  présumons ,  avec  le  savant  M.  Daunou ,  que 
Zoiie  ,  probablement  «  elui  ([u'on  dit  ne'  à  Amphi- 
polis ,  composa  dans  Atlieiu-s  des  livres  de  criti(|uc 
littéraire,  et  jugea  scvèrem.  V Iliade  et  VOdyssee; 
que  ses  observations ,  publiées  au  4*  S.  avant  notre 
ère  y  seandaliBirent  par  leur  liberté  on  leur  har- 
diesse les  savans  de  l'écoli^  d'A1'?\ruuîrie  ,  qui ,  sou; 
Ptoldmec-Philadelplic,  s'applitjuaieul  »  retuciliii 
et  à  expliquer  les  poèmes  d'Homère.  Ils  n'auront  pas 
manqué  decoodamner  la  doctriuede  Zolle ,  et  leurs 
«nalhèmes  solennels ,  mal  compris ,  inal  exposés , 
se  seront  peu  à  peu  transformes .  aux  yeux  des  peu- 
ples cre'dules  ,  en  des  rigueurs  exerce'es  sur  la  pcr- 
aonne  même  de  rHoméromastix.  Les  OBvrages  atliv^ 
buds  i  Zoïle  sont  :  9  iivi*es  de  remarauie»  fy-pwri-- 
lifftits  sur  le  prince  des  poètes  ;  un  afscoura  contre 
Tsocrate:  un  ejcamen  de  eerlaius  Pi.tfogues  de  Pla- 
ton ;  une  Hist.  d'.'imi  hiyolts ,  ta  3  liv.;  une  Jlist.  J 


cltaire  enin^,  mais  fut  rappelé  lors  des  conqaéteg 
des  Français,  et  fut  fait  professent dlrfstlriro ,  Ael 

lois  et  de  la  dii  lomalie.  Dépouille  encore  <^v  '  etti 
place  en  i^;^) ,  par  la  suppression  de  l'univ.  de  Pa-* 
lorsque  la  cour  de  Vienne  eut  recouvré  la  Lomî- 
hardie,  il  y  fut  rappelé  a]>rès  la  bataille  de Marengo* 

Ce  vertueux  ccclcsiasiique  ,  admis  On  l809  aH  col- 
lège des  Dotti ,  assista  ensuite  aux  comices  convo- 
quées à  Lvon  sous  les  auspices  de  Buonaparte.  Il  m. 
à  Concesio  en  1806.  Parmi  ses  nombr.  écrits  ,  noua 
citerons  son  livre  de  Rébus  christimnU  MU  Com- 
sianiinum,  dont  les  2  i""  vol.  parurent  en  l78o«  et 
le  ■)■•  eu  178(5,  in-8  :  ouvr.  mis  à  l'm^frx  le  10  juill. 
1 797,  ainsi  que  les  Leçons  ihéol.  du  même  à  firescid) 
2  vol.  in  8.  Fvr.  YEloge  de  Zola,  en  ital.,Pavie, 

iSn-, in-S. 

Z'OLKIEWSKI  (Stanislas),  betman  ou  gén#nl 
en  chef  des  armées  polonais»  s  sons  SigisroondIII, 
était  né  en  iSÏjr,  dans  la  Bussie-Bougc,  d'une  anc. 
et  illustre  famule.  Il 


sener.  depnis  la  théogonie  jusqu'à  Philippe,  roi  de 
Macédoine}  un  éloge  des  kabitans  de  l'île  de  Téné- 
dos ,  un  Traité  de  grianm.  et  une  rhétorique.  Tou- 
tes CCS  prodiulions  nous  manquent,  sauf  un  mince 
fragment  de  la  dcrn.,  eonserve  par  i'Iiëhammon  , 
et  quelques  lignes  es.lraltes  plus  ou  moins  iidèlcm. 
pair  les  acUoliastes.  Il  est  lait  mention  de  plus  de 
ao  autres  Trottes  dans  les  livres  et  les  mcnumens , 
Si  ]i  raiitiquile' .  sloit  du  moyen  âge.  h'oyezVi'xO' 
f^i  ne  de  Laurlc  (  Vi  ,  87  )  ;  saint  Clément  d'Alexan- 
drie (  Strom ,  TV  y  622)  ;  Plutarque  (  ^fe  de  Démc- 
trius-Poliorce'lès  cl  38"-'  Question  prvce/uc);  Josèphe 
riiistorien  {Anliq.  jud.,  liv.  i3,  ch.  20);  Ciccion , 
(A'/;.  Fnm.,  liv.  i.'^,  eli.  (G);  Mittid.  Galien(</« 
Jnfid.,  II ,  i3  ,  et  de  Medn  tim.^  IV,  etc. 

'/.OL  A  (Joseph),  théoloj^ieu  ,  né  en  1739  à  Conce- 
sio, près  de  Brcsiia  (état  de  Venise^,  fut  d'  iLunl  Li- 
puis  professeur  de  nuualc  et  reeteurà 
Dépouille  de  ces  emplois  en  1771  par  l'au- 
torité ecclés.,  sous  préte&te  qu'il  partageait  la  doc- 
trine des  jansénisleSt  il  vint  aRome,  y  fut  accueilli 
avec  la  distinction  que  nu-rlt  Tient  ses  taleiib  et  ses 
vertus,  et  obtint  au  colk^je  l-uecioU  une  cUaue  de 
morale  qu'il  rem  pli  t  J  usqu'cn  1774»  époque  à  la- 


pres 
Mîotîtécaire 

Brescia 


Îuellc  il  fut  appelé  à  Pavie.  U  y  fut  nommé  profess. 
'histoire  eecics.,  puis  recteur  du  collège  Gerraani- 
^e-IIong  rois.  La  direction  qn'avait  prise  celte  uni- 
versité ,  et  qui,  toute  conforme  aux.  principes  sévè- 
res de  Zola  ,  était  en  opposition  directe  avec  le  sys- 
tème uUramontain  ou  htkieùrandifme ,  ia  fît  sup- 
primer dès  que  1»  m.  do  Tempèrent  Joseph  II  l'eut 
pnvtfe  d«  ce  puianni  soutien.  L*«bbc  Zola  perdit  sa 


ht  élevé  avec  le  plus  (jr.  soin  « 
et  dès  sa  tendre  jeunes.se  il  possédait  les  anc.  btsUir,» 
et  les  auteurs  eSassiques.  Confie  de  bonne  heure  atl 
grand  Zamoyski,  il  le  suivit  dan  s  ses  expéditions  mi- 
litaires et  pendant  la  paix  il  en  reçut  des  leçons  de 
gouvernement  et  de  politique.  Lorsqu'après  la  mort 
.rr.lii  nn<'  Battorl  (i5S(?',  l'a rclùduc  Ma.\.imilien ÇH- 
ira  tu  l'ulujttit  pour  disputer  la  couronne  à  SlBls- 
mond  III,  l'aile  droite  de  l'amiec  que  commandait 
l'habile  général  polonais  fut  confiée  à  Zolkiewski  , 
lequel  eulbula  entièrement  les  Impifrwnz  sons  1«C 
murs  de  Y.  ilTcn  ,  et  reçut  pour  récompense  le  bàtOB 
de  hiitriutn  poliij ,  ce  qui  rcpond  à  la  dignité  de  raa- 
jor  t;en<  rai  OU  de  premier  lieutenant  du  général  eu 
chef.  Il  marcha  ensuite  vers  l'Ukraine ,  avec  la  mis- 
sion de  faire  rentrer  dans  Tohéissance  les  Cosaques  , 
devenus  les  auxiliaires  de  l'empereur  EodoIpLi'  Il  , 
cl  il  oLtiul  sur  eux  de  grands  avanta|;cs  en  i5s/i.  lin 
l>eu  plus  tard ,  dans  une  guerre  contre  Tes  Suédois  , 
il  seconda  par  deâ  succès  importans  les  efforts  du 
viens  ZamovsVi.  Ce  grand  capitaine,  qui  m.  pende 
temps  après" 'iGo5) ,  lui  donna  un  haut  témoignage 
d'estime  ,  eu  le  nommant  tuteur  de  son  fils  unique. 
En  1607,  à  la  bataille  de  Gusow,  que  Sigismond  ga- 
£:na  sur  des  sujets  révoltés,  Zolkiew&hi  commanda 
i'aile  gauche  de  Parmée  royale.  Dans  la  guerre  dé- 
clarée à  la  Bu  -si«  en  1609,  il  dirigea  les  opérations 
militaires  de  la  Pologne,  avec  le  lit.  d'/ie/OTrtn;  mais 
il  ne  put  ,  eunimeil  le  voulait,  marcbér  sur  Mosditt, 

et  fut  obligé  de  perdre  son  temps  an  siège  de  Smo« 
Icnsic,  parce  que  la  reine  Constance,  seconde  épouse 

de  Si-ismond,  l'avait  ainsi  ordonné.  I.es  Russes, 
exempts  de  crainte  pour  l'intérieur  de  leur  pays,  ne 
tardèrent  pas  à  marcher  sur  Smolensk  pourledd" 
bloquer.  Zolkîewski  prit  alors  la  route  de  Moscou^ 
dont  les  portes  lui  furent  ouvertes  après  une  victoire 
(1610  ,  et  il  fit  proclamer  tiar  le  jeune  Vladislas , 
iils  aîné  de  Sigismond  ;  mais  la  reine  Constance, 
belle-mère  da  jeune  prince,  vint  encore  u  la  tra- 
verse, et  empêcha  l'élection  d'avoir  aucun  efiet.  Le 
général  polonais  revint  triompher  avec  éclat  dans 
Varsovie.  En  1620,  il  fut  envoyé  au  secours  de  Gas- 
pard Gratian,  bospodar  de  Moldavie ,  i]ui  se  voyait 
menace  par  ta  Tnnfuie,  pour  avoir  manifesté  l'in- 
tention de  se  mettre  avec  sa  principauté  sous  le  pa- 
tronage de  la  Pologne;  mais  il  trouva  peu  d'appui 
dans  l'hospodar  lui-même  ,  se  vit  abandoime  de  ses 
propres  officiers ,  ctciTectua  sa  retraite  avec  autant 
de  bonheur  d*ahord  que  de  présence  d*rsprit.  Il  tou- 
eîiait  déjà  aux  frontières  de  la  Pol«ii^r.e  ,  quand  il  pé- 
ril avec  ses  deux  ftls  dans  une  atla(|uu  nuelurne  des 
Turks  et  des  Talares.  11  avait  73  ans.  rayes  lea 
Spie%yjr  historycsne  s  Musjkon  i  Rycinami ,  ou 
Chants  hist.»  etc^Vaisovic,  181Q,  in^,  et  les  Sar- 
mafiœ  Sell(itores,io^tmifiohikk^  Breelau,  1733, 
in-A ,  p.  i58. 

ZOLL  (BsuiAM),  jurisrons.,  né  à  Cassel  en  iCqB, 
remplit  successivement  les  diverses  chaires  de  juris- 
prudence i  tfarpourg ,  fut  conseiller  du  prince  de 
lUntcln  «t  dincU  de  sa  chancelleiie,  et  m.  en  1735. 
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Set  dissert,  ontpresqac  toutes  conservé  de  Kmpor- 

tanre  ,  parce  qu^ellci  roill<9tailTd«ip«iDUaipil«ttx 

«lelcsislalion. 

ZOLLIKOFER  (Geokge  -  JoAcarw),  prédicateur 

|)rotest3Qt.  no  (.Ti  i^3o  ;i  St-Gall  i-ti  Sulssi; ,  Tul  suc- 
cessivi-utuut  luiaiàtt'L'  dans  le  [tays  de  Y. nul  ,  cliur  îcs 
Ciiions  ,  à  I«CDl>ourg,  à  rét^lisu  r^foi  niLi;  il<:  I.ciji- 
.Mg ,  et  m.  eu  IjSâ»  Ses  serinons  oal  été  réunis  dans 
lei  recneilstuiv.  ;  Sermons  de  G.-J.  7joUiko/er, 

fuhl.  après  Sn  m.  /uir  F/-,  ilf  JllttnJwntiuiir  g  ',:\\\.), 
lySS-Si),  7  V.  àu-8i  Serinons  iroiii'cs  (hiiis  JJSs. 
de  ZàoUikofer^  et  ptihl.  par  tSInrezoll  (allcm.),  ib., 
1804 ,  2  v.i  Sermons  de  ZolUkqfer^  ib.,  i7&^-iSo4. 
1 5  vol.  ÏD-S  ;  Sermons  inédits^  publ.  après  Ut  m»  de 

ZolIiÀo/er'a]Vm.),  iliiil.,  l^ijl. 

ZOLOTAIllIl\l'iJt.aRK),  (il.^  d'un  îioyard  russe,  al- 
tacliL-  ;i  la  pursunnc  de  Joseph,  mclropolilc  d'Astra- 
khan ,  a  écrit  ea  1669  VJUist,  de  la  révoUe  du  Cosa  - 
me  Stenkm  Rashie,  et  de  la  mort  du  métropolite 
Jnxep/i  ,  du  prince  Prozorofshi  et  de  beaucoup  de 
f'ait!^'udc.i.  Dl»  tioinCA  de  ce  MS.  uxistcul  à  la  hihlio- 
tlinquc  du  synode  de  Moscou  et  à  celle  du  coilveUdc 
St-Ale)laadre-^cfski  »  Saiat'-Pétcrsi>ourg. 

ZOLTAN  ou  ZULTAN,  due  a«  Hongrie,  fut, 

Ï tendant  la  pn'ii'  nioiiic  du  Ki""  S.,  rcfTiui  i^c  l'AI- 
cmngnc ,  de  la  l-  i  .iucc  el  de  ritalic  Déjà  Ivn  Hon- 
grois, descendus  des  hauteurs  du  Caucase  sous  son 
aïeul  Âlmtt» ,  t' c'taioot  étendu*  dans  la  Moravie  sous 
•on  père  Arptd;  mais  ce  fut  lai  ipâ  le»  conduisit 
successivement  dans  une  grande  partie  de  rKurope. 
Il  serait  trop  long  d'énuuiérer  tous  leurs  ravages 
dans  la  Bavière ,  laSase,  la  Tliurii.gc ,  la  Franco- 
nie,  laSouabc,  les  environs  de  Brème  et  de  Ham- 
lourg ,  TAIsace ,  ta  Lorraine ,  la  Suisse ,  les  diverses 
parlicsde  Pltaliu,  la  Provence  inrnie,  la  Bourgogne 
et  la  Champagne,  et  jus<]uc  dans  les  pi-ovip<-cs  de 
Tempirc  d'Orient,  de  l'an  907  à  l'an  gSS.  Chaque 
année  les  troupes  du  redoutable  conquérant  chan- 
geaient de  direction;  mais,  en  955,  l'empereur 
Olhon  I"  entra  eu  Souabc,  attaqua  les  IToiii;i  ois , 
postés  sur  lo  Lech  ,  et  gagna  sur  eux  une  LaUiUc 
qui  releva  le  courage  do  l'Allemagne,  et  amena 
pour  elle  le  Jour  de  la  délivrance.  Ce  désastre  fut 
ttne  leçon  qui  ne  fut  point  perdue  pour  Zoltan.  Il 

comprit  ijii  il  Jtiill  tciiipi  d  .uri'lci-  dans  Irur.-.  cour- 
ses Icï  bordes  asiatiques  auxquelles  il  commandait , 

et^'il  devait  travailler  dewrmaia  A  changer  leurs 
auBurs  et  Jeun  balùtudes,  pour  amener  par  denés , 
au  nilieud^etles,  la  civilisation  européenne.  Il  se 

mit  11  rn  iivre ,  non  sans  quelq.  succès  ,  aprt's  avoir 
lui-munie  tracé  les  limites  de  son  duché,  qui,  selon 
les  auteurs  contemporains,  s'ëlendaîent  au  and  jus- 
fia^à  la  mer  Adriatique,  comprenant nne  ^rtie de 

la  Styric  ,  la  Dalraatîe,  la  Croatie  ,  la  Bdsnie,  la 
Transy Ivrinii'  et  une  |i.:rlic  de  ta  Valacliir.  Il  m.  en 
960  ,  et  eut  pour  .success.  son  fils  Taxes  ouTaksonj. 
ZOMEUKN.  V.  SOMKREN  ctZOBMBMEir. 

'  ZiOriARË  (Jean),  historien  et  canoniste  grec  du 
12*S.,  fut  seciift.-d'éial  sous  Jean  et  Manuel  Com- 
ii'-iii'  ,  j) ni  5  se  1  e(  il  a  dans  une  ile  ('loi  -  iire  iKnir  pren- 
dre 1  bal.it  tuonusliquc.  jSous  Citerons  sc%  ^innnlfs  , 
qui  vont  depuis  le  commencement  du  monde  jus- 
qu'à la  m.  d'Alexis  Comnèue  ,  en  iti8,  et  dont  la 
ineilloure  édition ,  qui  est  due  à  Ducauge,  est  celle 
du  Louvre,  2  in-fotio,  t686t  dans  le  corps  de 
VUist.  In-zantinc. 

ZONC.V  (Victor),  h.il)î1e  mécanicien,  né  vers 
l58o  ,  eut  le  titn  d  .m  Idlcclc  de  la  ville  de  Padouc. 
On  lui  dut  une  foule  d  iuvcnlions  très-ingéniouscs  et 
de  pcrfcrtioniu-iuens ,  tlont  il  pulilia  la  description 
sous  ce  titre  :  JS'uovo  l'ealro  di  Machine  ed  edifczj 
per  varie  e  sieure  operazionit  Padoue,  1607  ou 
1621,  în-fnT 

ZOI^DAUAKI  (M\r.r,-.\NTOïNF.),  grand  maître  de 
l'ordre  de  Malte  ,  né  à  Sienne  en  i6âS ,  dut  à  ses  ex- 
ploits un  avancement  rapide  et  la  confiance  du  gr.- 
mattredon  Raymond  Perellos  de  nocafuH,  dont  il  1 

ti'usa  que  pour  le  bien  général  de  l'ordre.  Il  obtint 
lui-même  le  magistère  ca  1720.  11  lu.  en  1722 ,  et 
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courte  durée  de  sou  règne  fut  »ign.iléc  par  èr".  rhzlr- 
mens  et  des  mesures  fort  sages.  On  a  de  lui  un  opus- 
cule août  ce  tit.  :  hrei'e  e  particotare  Istruzionedel 
sacré  ordinemiiitaredegii  Ospitalari,  Rome,  17  lO, 
in- 1 2  ;  réimp.  I Pansen  1721 ,  puis i  Padone en  ( 724, 
avcnutie  paraphrase  da  Pxaurc  Y//,  qui  est  aussi 
de  lui.  'W.  le  t.  27,  p.  a86  du  Giom.  de'  ktler. 
ZOOGRAPIIE  (DÉMÉTSIUS),  prêtre  russe  qui 


vait  de  i385  i  i^OA*  et  qui  était  Grec  d'origiiie, 
t  Pindiqner  son  nom,  est  connu  pour 


comme  semble 
avoir  traduit  du  grec 


■n  russe  un  poeroe,  envers 


iambiques  ,  de  George  Pisida,  archevêque  de  ^ico- 
médie  (dans  le  8'  S.),  inlit.  :  la  Création  du  monde* 
L'ouv.  de  Démétciiu  Zoograpbe  existe  en  MS.  dans 
les  bihlioth.  de  l'acad.  ib$  «denettot  êm  St-Alexan- 
d  re-^  e  I  i  ù  iiaMiIrPrIeiiboarg  et  de  Sainta-Sopliie  i 
Novgoroil. 

ZOFELLI  (jÂCQtJEs),  poète  italien,  mâ  i  Yeniaa 
en'16.39,  y  Tut  archidiacre ,  s'y  fit  estimer  pour  ses 
talens  el  pour  la  pureté  de  ses  moeurs,  et  m.  en 
Il  a  laisié  uu  ree.  de  rers  sous  ce  lit.  :  Trat- 
tenimenli pyetici seri  e  grniaii^  Venise,  1673,  in-l3« 

Z0PP(7Bàif-H»ni:,  Inst.,  ndiGeracn  1691,  fut 
directeur  du  gymnase  d'Essen  ,  et  s'y  Gl  remarquer 

!)ar  son  savoir  jusqu'à  sa  m.,  arrivée  eu  1774-  H  pu- 
)lia  en  1729  un  Pnu  is  de  l  hist.  tinii>.,  souv.  réimp., 
et  Irad.  en  iranç.  par  M.  bchoeil  sous  ce  tit.  ;  Précis 
d*hist.  unii>.,  polit. ^  eccles.  et  liit.,  depuis  ta  créa- 
tion du  inonde  jusqu'à  la  puix  de  Schctnbnim,  con- 
tinuée sur  uu  plan  plus  étendu,  cl  augmentée  d  une 
H  lit.  de  la  refoluf  ./nnif V  «te.,  5  vol.  ia-ia,  P«« 
ris , 1810. 

ZOPPIO  (JiadHS),  litténit.,  nd  i  Bologne  dans  le 

fô'  S.,  sui\  it  d'abord  la  carrière  de  la  medeo.,  pro- 
fessa euiuitu  pendant  quelque  temps  la  Kigiqueet  la 
morale  à  Macérata  ,  et  revint  occuper  la  chaire  de 
littérat.  dans  sa  patrie,  où  il  m.  en  lâgi.  ^ous  cite- 
rons de  lui  :  les  9  !«»  livres  de  VBnéide  de  Virgile , 
f  m  d.  /n  f>/frti'a /v/na,  Bologne,  lô.^,  iS-'ï-S.  in  S; 
Rime  e  Prose,  ibid.,  1667,  in-8;  Kaaionamenli  in 
difesa  di  Dante  e  del  Petrarcfia,  ibid.,  i.'iSS ,  in-4. 
—  Zoppio  (Melcliior),  fils  du  prëcéd.«  në  i  Bologne 
vers  I '1^4  1  suivit  la  double  carrière  de  la  mià.  et  de 
l'enscigiiem. ,  professa  la  pliilos.  àMace'rata,  puis 
à  Pologne .  pendant  5oans,  et  m.  en  1634-  ^ious  ci- 
terons de  lui  ^  liagifd.  :  VJdmetOt  Medên,  Creuim^ 
Meandro.  Bnlocne,  iGag,  in*ia. 
ZOPPO  (PAVt.),  peintre,  ni  i  Breietn  vert  la  fin 

du  iS'  iièeîe,  mort  en  l'iijj,  se  fît  remarquer  parla 
finesse  de  sa  touche.  Il  a  laissé  à  Brescia  un  Christ 
au  Calvaire  qui  annonce  en  lui  le  désir  d'imiter  l'é- 
cole des  BcUiui.  —  ZopPO  <ti£u^<f no  (Jean-Baptiste 
DtaceroT.i ,  dit  le),  peintre  de  Vécole  milanaise ,  né 
en  m.  m  i(>6u,  fut  un  des  coloristes  les  plus 

vrnis  ,  les  plus  furls  et  les  plu*  animés  de  SOU  temps. 
On  eiie  suHOutson  ta]de;iii  de  .Sa  in  te. Thérèse,  qu'il 
lit  pour  l'église  de  Sainte-Thérèse  de  Cômc. 

ZOPYRK  ,  médcc,  sur  lequel  il  ne  nous  est  par- 
venu qne  des  rc n^eiunrniens  incomplets,  niais  qui 

!tar.iit  avoir  eu  di  >s  runnaissances  asses  étendues  eu 
lotanique,  vivait  k  la  coor  de  Ploléroée-Aulétès,  roi 
d'Egypte.  Il  imagina  pour  ce  prince  l'aniidote  uni- 
versel connu  sous  le  nom  d\/nthrosin ,  et  doul  oa 
trou\e  la  composition  dans  Celse  (liv.  5,  cli.  23);. 
dans  Scril-onius  Largus  {Comjwsiliones  medicte),  et 
dans  Galien  (^JtfAfoter/nm ,  Ht.  2 ,  ch.  8  ).  Cest  k 
peu  près  le  fameux  antidote  de  Milliridatc.  f  'tiyes 
Sprcngcl,  Hist.  de  la  mikt.,  trad.  de  .Tuurdan,  t.  i, 
p.  489.  —  ZorTnr, ,  nn-decin  d.e  Cordiiini  en  Pliry- 
eic,  ou  de  Guric  dan»  la  Crète,  coutcniporain  do 
Plutarqne,  est  mis  parce  pbilos.  au  nombre  dci  iu" 
tcrlocutcurs  des  Symposiitrjues  ou  Propes  dêUlble 
(liv.  3,  ch.  6),  —  V.  MKG  \r.v.sf;. 

ZOlU;  nu  A(;KU  ;r,nr,Nf;ii.i.E-Gl.s»EnT),  navigal. 
hollaadais,  ne  vers  itiâo,  partit  en  l^o,  comme  ca- 
pitaine d'un  navire  expédié  à  la  pèche  de  In  baleine 
dans  la  nier  du  Croopl  ;i  1  11  paraît  qu'il  continua 
pendant  plus,  années  ;i  iairc  ces  sortes  de  voyages. 
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On  a  adul  Urt  Wtrt  esllm^,  en  hollandais ,  «ous  ce 
fit.  :  Progrès  flortssans  de  la  pèche  au  Groenland, 
mt  Traite  de  la  pvche  de  la  baleine  ^  Amtt«t(Uini 
i-^o  ,  in-4,fig.;  La  Haye,  1737,  m-4.  ^ 

ZOUN  (  PlEME  ) ,  plnlologue  et tlieologien ,  Dé  i 
Hambourg  en  1682,  Iruaiiisit  du  grec  plus,  ouvr., 
•i  peioe  a  l'âge  de  i4iiBs«  tazi»  son  iucousUnce  et 
r«merturae  qu'il  apportait  daos  la  dispute  Tcmpt  - 
chèrent  de  plaire  etd«  SO  plaire  «il  quelqiw  lieu  que 
ce  fiU,  et  lui  firent  mener  nue  vie  errante  el  agite'©. 
Ou  le  trouve  en  1725  profess.  dV'loriuencc  et  d'iilst. 
Jiu  gymnase  de  Steltin,  et  en  1729  on  le  voit  cumuler 
«vec  «et  deux  chaires  celle  de  profess.  d'hist.  eccles. 
De  Stettin  il  passa  à  Thon»,  dans  U  Pologne  prue- 
«icuoe ,  y  remplit  les  fouetioiu  de  profess.,  de  rect. 
«tde  bibfio th.  faire,  cl  y  m.  en  17^^  Nous  cilerous 
é»  lui  :  Index  auclorum  ab  Eiistatlno  in  commen- 
tttrlo  In  Homerum  altegatorum  ^  insère  par  Fahri- 
«îus  «îans  sa  Biblioth.  grtcq^ ,  liv.  a,  art.  Homère  ; 
Ciùiiotheca  antiqnaria  et  eregetiea  in  Scripturam 
^acrarn.  —  ZorN  fJosepli).  pliarmac,  néàKenaptcn 
«a  ijSo,  J  m.  eu  1799.  Nous  citerons  de  lui  :  trois 
€tiilS  Sspèeê»  de  plantes  américaines ,  rangées  d'à- 
jn  i's  te  *jrtè«e«/e  Zi»iiirf(«U«m«iid)»  Kuremhei^, 

J785-89,  3  vol.  in-8. 

ZOROASTRE,  réformat,  et  scrîle  sncr<' ilii  rna- 

Sisme ,  était  issu  ,  suivant  la  légeodji  de*  OricuUui, 
o  sang  de«  roii.  «ie  Perse,  et  comptait  parmi  ses 
«ïeux  le  c.  lùl.re  Fcridoun.  Des  prodiges  annoncè- 
Tcnt  etaccompagnèrentsa  naissance.  lis  magiciens, 
'qui  savaient  conil.ien  le  nouvi-au-m'  devait  un  jour 
leur  être  fatal,  lui  tendirent  divers  picges.  Leurs  pcr- 
stfeutiona  recommencèrent  inutilement  lorsque  Zo 
V  utrc  tut  atteint  Pige  de  7  ant« else  tliccédèrent 
4>  a  n  n  ics  sans  iul  cr  ru  p  1  ion.  Qui  me  ans  se  passent  en- 
suite sans  que  l'hist.  de  Zoro.istrc  ûfTfe  autre  chose 
«UO  des  traits  de  vertu  ,  de  piete  et  de  bienfaisance, 
«t  le  talilëav  d*ane  vie  consacré<!  à  la  solitude  et  aux 
méditations.  A  3o  ans ,  déjà  célèhre  parmLIes  peu- 
vies  de  rAderbaidjau  par  cette  conduite  .  Il  fait  un 
voyage  dans  l'Iran,  revir-ut  <1ans  sa  pairie  ,  puis  se 
(dirige  vers  les  montagnes,  où  il  se  couilm-  iK  iulant 
tiîuneurs  années.         là  qu'ont  lieu  ses  Luirriien^ 
aiTec  Ornm/il  ;  c'est  là  qu'il  reçoit  l'ordre  d'aller  à 
ia  eour  du  rui  Gusiasp  prêcher  la  loi  nouvelle  ,  et 
«orter  le  Zend-Àvesla ,  (jui  fu  contient  les  précep- 
te. ZoNMStre  obéit  et  entre  à  Balkh ,  où  des  mira- 
cles multipliés  lui  eoneilieut  la  confiance  du  roi.  Ce- 
pendant de-   I'  1  us  lui  nuisent  auprès  du  prince , 
«t  il  est  empnionnii  7  jours.  Mais  bientôt  son  inno- 
cence éclate:  il  prometdegu.  rir  (l'une  par.ilysic  ju- 
«ée  incurable  le  che»al  du  roi,  à  condition  que  ce 
«rince,  tfu*Isfendiar ,  son  fil»  et  sou  héritier  pré- 
somptif, la  reine  et  toute  la  maison  royale  croiront 
â  la  loi'd'Ormuïd  et  au  Zeud-Avesta.  Toutes  ces 
«MDversions  ont  lieu  en  méuie  temi)S  que  la  i^uéii- 
«on  du  cheval,  et  dès-lors Gustasp  élève  partout  des 
alechgahs  ou  temples  du  feu,  établit  des  mobeds. 
et  ceiit  à  tous  ses  souvorncurs  «le  venir  à  pied  visi- 
ter ie  cyprès  de  Zoroastie.  Beaucoup  plus  tard  , 
Tcbcn«»rengatcba  ,  culelire  brabmo  de  l'Inde,  vient 
suivi  de  8o,«>oo  autres  brahmes  àla  cour  do  Gustasp, 
pour  adresser  des  (iiu-st.  au  nouveau  prophètede  l'I- 
Tan  .  et  le  forcer  à  reconnaître  l'insuffisance  de  sa 
«loctrioe  j  un  chapitre  du  Zcod  répond  à  toutes  ces 
difficultés ,  ai  laborieusement  p  répa  rées ,  si  I  a  s  t  u  e  u  - 
«enienl  annoncées ,  etTdieB|rengalcha  se  conver- 
tit avec  SCS  80,000  brahmes.  Cepend.  d*a«tres  con- 
trces  étalant  moins  promptes  i  actticillir  les  inno- 
vations religieuses  de  l'Iran.  Des  guerres  parlieiles 
«''engafent  en  sens  divers  sur  les  sollicitations  de 
Soroastre;  mais,  tandis  qne<^natasp'.triomphe  loin 
de  sa  capitale,  cette  capitalj»  m*meest  SM<iagée  par 
■un  prince  étranger,  nommé  Ardja  p.  Isfendiar,  il  est 
vrai ,  ne  laide  pas  à  reconquérir  le  roy.  de  son  père  ; 
enais  Zoroastre  n'est  plus,  et,  soit  qu'il  ail  péri  au 
«ac  de  Balkh ,  soit  qu'il  soit  mort  paisible ntent  i  uAc 
époque  antérieure ,  il  n'est  plus  question  deluidM» 
|*llial«i|«.  J«l}t  «H  u  «olMCtVMl  ^  M IIM  1m  Ofi«B- 


tauz  («content  de  moins  absntde 

surlepliis  famcuic 
législateurde  lenipays  avant  Mahomet.  Ce  qui  eu 
ri'sulli:  à  ])eu  près  incontcsIalWcment ,  ce  sont  des 
voyages,  un  long  séjour  sur  des  cimes  sauvagesetso» 
lilâires ,  des  miracles  k  la  cour  d'un  roi  puissant , 
tablissemcnt(ou  pour  mioun  dire  le  rajeunissement) 
du  culte  d'OrmuEd ,  enfin  des  guerres  iulcsiines  et 
titranijères  occasioni'es  par  ses  innovations.  On  peut 
y  joindre  ce  grand  fait,  qui  résuite  de  beaucoiipda 
documcas,  que  le  caractère  dislinclif  des  doctrines 
curoastcricnnes  fut  de  ramènera  un(>  ancienne  reli", 
prôcbco  parHom  ouOmoumi,  et  de  lui  donner  des 
formes  li.xes,  précises  ,  arn-U  es ,  dont  elle  manc/uait 
précédemment;  mais  il  reste  beaucoup  de  question* 
à  faire  sur  le  compte  de  l'auteur  de  cette  grande  ré- 
volution religieuse,  et  l'on  en  a  donne' des  solutions 
div.,  qui,  toutes  conjecturales  qu'elles  sont,  font 
aujourd'iuii  partie  de  sa  iAo;;iaphie.  En  voici  le  rdi^ 
sumé  succinct  il"  Zoroastre  a-t-ii  existé  ?  Qaeltj.HWS 
ne  voient  dans  ce  nom  qu'une  penonntfieat.  nstran:; 
mais  l'authenticité  au  moins  p.-irtielledu  Zeod-A resta 
étant  prouvée  et  admise  (comme  elle  l*est),  on  no 
petit  douter  que  quelqu'un  n'ait  écrit  ce  monument 
à  une  époque  Irès-rcculéc  :  or,  ce  <|uelqu'un  est  ce 
tfue  nous  appelons  Zoroastre.  a»      a-t-il  eu  qu'un 
Zoroastre  ?  Fourlicr  en  admet  deux,  et  a  savamm, 
appuyé  iuu  opituoti  ;  d'autres  portent  le  nombre  des 
personnages  de  ce  nom  ù  iinis,  quatre,  cinq  et  méina 
six.  lSu\  doute  en  effet  que  beaucoup  de  petaonnaget 
n'aient  porté  ie  nom  de  Zoroastre  ou  un  nom  sem- 
idalde  :  uiais  ici  il  s'agit  du  n-formalcur  de  rii:ni 
et  ce  perscumage,  s'il  a  oxislé,  e^t  cssenliellem.  un. 
Qu'il  ait  eu  des  disciples,  des  ministres,  rien  de  plus 
simple;  mais  nul  de  ceuK-ci  n'est  le  réformateur,  le 
prophète,  renvoyé de  Dieu  r  jamais  on  n*B  confondu 
OKrolampade  avec  Zwingic,  ou  Méianciithon  avec 
Lutlivr.  3"  Zoroastre  est-il  le  \rai  nom  de  notre  pro~ 
pliète?  Non  :  c'est  une  altération  grecque  de  Zert^ 
tochira,  mot  send,  déjà  diversem.  altéré  en  pehlvi , 
en  parsi  et  en  peraau  moderne ,  bien  plus  divcrsem. 
altéré  cm  ore  par  la  déclinaison.  Du  reste  on  a  soup- 
çonné(proi>aLlement  avec  raison)  que  ce  nom  est  ou 
un  titre  ou  une  dénomination  symbolique  que  eho!» 
si!  le  rénovateur,  lorsqu'il  entreprit  sa  réforme.  Sur 
l'ét  vmologiect  le  sens  astron.  du  mot ,  vay.  llj  de, 
(/e  /{,'/.  veter.  Pers.,  et  Crcutzer,  Uni.  des  rei.  une. 
(aileia.  ou  fr.).  4°  Oiî  est  né  Zoroastre  ?  Les  Orien- 
t.-iUK  s'accordent  à  désigner  comme  sa  patrie  OuP* 
niiagh,  dans  l'Aderbaidjan  (anc.  Atropalcne).  Pour 
nous,  si  nous  ne  sommes  pas  aussi  hardis  qu'eux,  k 
nommer  la  ville  <[ui  fut  son  berceau,  du  moins  nous 
pouvuuii  ailuiclli  e  ce  qu'ils  avancent  sur  le  pays.  C'est 
en  eifet  ce  qui  résulte  de  la  collation  do  tous  les  ré- 
cits ,  de  la  géographie  du  Zeod ,  cl  des 

raisonnemcns 

d/>o«ter/orj.5<^Quand  vécut  Zoroastre?  Ici  tous  Ks 

pliilolrij^Ues  se  divisent  à  l'envi.  \anllius  de  Lydie  la 
fait  ik*urir6,ouu  ans  av.  J.-C.  (600  dans  ^uelq.e'dit.)! 
d'où  M.  le  marquis  de  Fortia  et  d'autres  encore  ont 
conclu  que  Zoroastre  est  un  personQai;;e  antédilu- 
vien. De  même  Rhode  élève  la  vie  et  la  rcfurmcdlt 
législateur  à  une  hauteur  d'antiqiuiéqu'il  déclare  in- 
calculable. Parmi  ceu.<(  qui  se  rapprochent  dêa épo- 
ques historiques,  Voloey  )ilaco  la  naissance  deZo- 
roasirecn  laSo  avant  J.-C,  et  sa  mort  après  iiSt; 
Fonchcrle  fait  vivre  et  fleurir  sous  Darius-Ic-Mède  , 
autrcmentCyaxare  I"^'";  enfin  l'opinion  commune  est 
qu'il  prêcha  sous  Darius,  fiUd'IIystaspe.  M.Parisot 
{Biogr,  univers.,  l.  3,  p.  45s),  «'éloignant  peu  de  en 
sentiment  général ,  mais  sentant  l  impossiLillté  d'ac- 
cumuler tanld'évènemens,  de  voyages,  de  guerres, 
de  conférences  sous  un  règne ,  a  comparé  la  cbrono- 
logio de  la  dynastie  Uystaapéenne,  selon  leaGroos,4 
celle  que  donnent  les  légendes  orientales,  et  en  u 
conclu  que  les  '|  j>rincc5  ineritioTinPis  par  celles-ci 
équivulaiu  auK  i.^  que  cittiut  celles  là,  le  rè^ne  du 
prélenduGusIa^p  (dont  le  nom  est  évidemm.  idfiili- 
ifuc  à  celui  d'ilystaspe ,  c'esl'à-dire  de  Darius  l'ilys- 
taspide  ou  Hvstatpe.  l*')  représente  les  G  règnes  da 
Dênn»  W,  X«rcif  I**,  Art«zercc  I<^>%  Xavcèt  11  «t 
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fnSttoir*  ie  Zoroaitre  et  i  U  proMgation  du  Zend- 

Âvc-ita  .  se  ré^iarlissenl  sur  celle  pMrtotU;  de  i  ?.-)  .itis, 
faDScoolrarieren  ri«o  l  Uitloircct  la  vraUciubUacc. 
Zoroastre  aura  donc  cooiraeocé  sa  niUiàuu  sous  Da- 
rius I"',  mais  il  aura  vécu  sout  Xcrcèa  II  «t  même 
tous  ArUxcrce  1'^.  Nous  ae  nous  a ppusaolirons  point 
inaialenaut  sur  raulbcalicilp  du  'ùctid  ,  sur  le  carac- 
tàre  scuipoiiliquc  de  la  refuroalion  toroasti;neaae, 
MIT  la  faalileali«a  i  do»n«r  aa  f6le  iaqioriaat  de 

Zoro.tstre  ,  Irai  lé  ^rl«S  uns  d'im|HliSl«ar,  taudis  que 
Ils  autrui  ou  le  justifient  ou  Texcusent.  Il  nous  suffît 
4^appel«r  l'alleotion  sur  cliac  uu  de  ces  poiats,  e( 
^'ioaifuer  lee  aoiircaa  où  l'on  peut  poiaer  d'amples 
noscî^mens ,  taat  «ar  Thomma      nir  aea  iotli- 

tulioas  ;  ce  sont  (après  I«  Zcnd  lui^miflie  et  'ics  tra- 
«Luctcurs  ou  cummcnlateurs  )  :  Hyde,  de  ret.  vel. 


Iiqtes  de  la  Irad.  franç.  Guigniaud  ;  ParUoI,  Bingr. 
I^p^.  ^Zend-Avesta  lui-même  a  été'  trad.  en  franç 
par  Ajwuctjl  i**  ^  premier  apporté  dea  lodea), 
ft  «nalleiç.  par  Klenîiar ,  qui  y  a  joint  un  «xedieat 
appendice  {jinhans;  zum  2i.-/i.).  M.  Eui^i-ik!  Biir- 
tioufea  publie  en  ce  moment  une  trad.,  quitres-pro- 
]»aLlement  surpMMCra  tout  i:e  qui  a  été  Ctit  jusqu'ici. 
V—  N.  B.  LeaMMIMM  altribuaieul  à  Zoroaatre  une 
■^altitude  de  lïrrea  ëvîéemm.  apocryphes.  Let  ora- 
çltS  mngiq.  (Aiytet  Mr'/'/i),  très-souvent  rcimpr. 
Iipua  la  nom  de  ce  prupliele  (Paris,  |538,  in-^; 
|564«  >B-8),  ne  sont  pas  prcci^émeut  de  ce  genre; 
^  aoal  daa  sentences  «t  préoaDtai  ({u'on  ecoit  avoic 
4\A  dcrita  en  grec  aoat  b  iftcM«  d*aii  mobad  paraan 
par  quelque  philosopbc  d'Alcxaufiric. 

ZOROBAI3EL,  que  tous  ion  auteurs  sacre'*  s'ac- 
cordent à  dire  dnSalalliiel ,  se  mil  à  UUtedeb 
Juifs ,  qui  liabttaîaait  la  province  de  Babfldaa ,  pour 
les  ramencren  Judée ,  lorsque  Cyrus  leur  eut  rendu 
Ut  liberté.  Il  sccoada  le  lèle  du  pr.-pn-t rc .Icmis  pour 
|o  rélablisscmonl  du  culte  public  et  l'aida  à  dresser 
un  aulel  pour  oflHrdeaaaaiifieea  an  Seigneur.  Il  re- 
bâtit le  temple  t  oo»  ^  g<Mda  ehalaeles  de  la 
part  des  Samaritains,  qui  réataircBl  même  1  inter- 
rompre les  travaux  pendant  quelque  temp>  ;  niais 
2fOrobabel  était  sous  la  prulecl.  de  Dieu ,  et  avait  pu 
an  être  informe parnDoviiMKdapropbètoZnclisne. 

ZORZI.  V.  GiosGi. 

ZOSIME  (St),  pape ,  success.  de  St  Innocent  I»' , 
•t  Grec  de  nation,  lui  chi  unanimement  en  417 
Sp  trouvant  dans  Tobligat.  de  prononcer  sur  l'appel 
iaterjoti  à  Rome  par  Cëlestius  ,  qui  partageait  lc« 
erreurs  de  Pelage  et  qui  venait  d'être  condamne'  par 
le  concile  de  Carlbagc  ,  il  se  laissa  abuser  par  les  ar- 
tifieW  ^  tta  deux  berésiarqucs  et  les  reronnut  in- 
jjj^ntî  mais  bientôt,  mieux  iniornié,  il  les  condamna 
tous  deux  (4iB).  Ilécrività  eelteoccasinn  une  lelire 
î  tous  les  évu-ques,  spccialcm.  à  ceux  ti'Afriquc  ,  o» 
il  expliqua  I4  doctrine  catludiq  sur  le  p  -ciié  origi- 
nel et  la  grâce  de  Jésus-Cbrist.  Dix  -  liuit  evéqucs 
(d'antcaa  n'aa  ooaapteot  <|u«  dia-aept)  refusèrent  de 
la  aomerùa  :  cens  d'Afriqne  tinrent  ira  condla ,  et 
SLosime,  reconnaissant  rncnifL'  cette  fois  qu'il  sV'iait 
|ri>mpé ,  rétracta  son  prem.  ju^euicut.  Une  nou- 
«^le  contestation  s'élevait  entre  lui  et  let  tfvé^ues 
d'Afrique,  lorsqu'il  m.  (4i8).  H  eut  pouraiMcaswor 
61  Bontface  U  nous  rosle  é*  lui  Ireiao  Uttrts  et 
quciq.  fragmens  do  sa  Constitution  contra  Félage. 
iL'Sgliaa  honore  sa  mémoire  le  3o  mars. 

SOSniB,  aophiate  et  rWl«nr ,  ue  à  Alexandrie 
«n  Egypte ,  enTiroK  3oo  «M  «vaut  J.-G.,  a'éCail  fait 
«oonaitre  par  la  f /«  i«  K«lon  ,  avx  doctiivea  du- 
me\  il  était  fortattacbe,  elp:»rdcs  ouvrage»  de  pby- 
•kfaa.  Une  nous  nslc  rien  de  lui.  —  ZoaiME,  cbi- 
«■•>!•,  né  à  PanupuUs  en  Egjp(««  dana  la  3« S.  de 
noire  èie,  a  laissé  quel<lU«BOIIvraC.^uini  port  ans  , 
qui  sont  restés  MSa.  et  doatil  Wtaa^  <^u  un  petit 
"  "    "  t,*<iniiiiB  fi«a4n 


5«  S. ,  ^tail  MMte  et  ex-avocat  du  5se  vers  la  temps 

d'Honorîus  et  de  Tbéodose-le-Jeuoe  :  on  ne  sait  de 
•^a  vie  I  u  n  autre  cbosc  11  est  auteur  d'une  Histoire, 
romaine,  en  six  livres,  que  OAUS  possédons  encore, 
mais  dans  un  élat  fori  imparfait.  Sa  nanatiîpB  B* 
s'étj^nd  nue  (fepuis  les  premiers  om)H-reurs  jusqu'à 
1  auoée  qru,  seizième  du  lègne  d'Huiiurius ,  elirut» 
siéme  de  i'associati(in  de  Thi-udo.ie-lc-Jeune  à  l'cai^ 
pire.  11  éuit  oaien  et  il  n'épargne  pas  la  cliriatia- 
iiiama.  Fanai  ua  fidUioBs  daaon  livra,  nona  cileroo* 

celle  de  J.-Fred.  Reilerneier,  grec-latin,  avec  dea 
couiiiicnlaires  de  sa  façon  et  des  notes  deliejnc  e( 

Ritlcr  ^Leipsig,  i^li^,  in-8),  et  parmi  leaversioa^ 
enlangaaa  vulgaires,  ccliada  Loui*  Counio,  en  fras» 
çaia,  aveeXiphiiin  et  Zonara  (Paris ,  1678,  in-4,  e| 
Amstenlani  ,  ib'80,  2  vol  in-ts}. 

ZOI'^O^  ,  prciincr  duc  de  Bcncvenl  ,  était  ui| 
des  compagnons  d'Album  ,  fondateur  de  la  mo- 
narcbie  des  Lombards  en  Italie.  Zottoa  otfttdM  MU 
pouvoir ,  comme  lai ,  par  ia  ron^adla ,  sur  Bëntfvesl 
et  sur  le»  priivinrcM  qui  forment  aujourd'bui  le  roy. 
de  ^'aplcs.  Uu  assigne  I  a unée  671  pour  le  commun- 
ceineâida  aon  expédition  ,  cl  on  lui  dojUW  W r j^B^ 

da  ao  IM,  pendoial  lequel  il  ïoL  toujoantagaarr^ 
avec  les  Grées.  Il  m.  en  Sgi. 

ZOITBOFF  Plvton)  ,  dernier  favori  de  Calbe- 
nne  II ,  avait  a  peine  vingt-cinq  ans,  lorsque  cetle 
princesse ,  plus  que  sexagénaire ,  jeta  le»  yeux 
sur  lui.  Il  eut  JmolAl  tout  ia  crédit  dont,  avaiwat 
joui  saerasaivem.  las  Orloff,  laa  Lanskai  et  les  Po> 
lemktii  ,  etc.  Il  n'était  que  lieutenant  dans  le  régi- 
ment des  gardes,  et  quoiqu'il  n'eût  d'autres  titres  à 
un  avancement  rapide  que  sa  jolie  ligure  et  ses  mar 
aiècaa  atfdaiaaaiea,  U  davial  prince  et  grand-maiire 
de  rarlillerie.  Nob  moins  avide  d'argent  que  de 
pouvoir  et  d'honneurs,  il  ania-.sa  |Mr  dci  exaciioiis 
et  (t'aulres  moyens  lioiitcux  une  iiiimcnse  fortune. 
Mali  .i  la  niorl  du  Calberinc  (i79t>j,  il  rentra  daa< 
le  néant-d'où  elle  l'avait  tiré.  Exilé  de  la  cour,  puis 
de  la  BuB!>ie  ,  par  Paul  I"",  il  obtint,  après  quelques 
arini'cs  de  vma^c»  lu  Pologne  tien  Alleiiia^oc  ,  la 
periuission  de  revenir  dans  sa  patrie  ,  <il  se  montra 
l'un  des  plus  ardens  parmi  les  meurtriers  de  ce 
prince.  Il  vécut  depuis  lors  daus  la  retraite  ,  et  m. 
vers  1817  — ZoUBorr  (Valérien),  frère  cadet  du  pré- 
cédent,  né  en  i^tio,  fui  laucé  par  lui  daus  la  car- 
rière des  honneurs  cl  de  la  fortune  ,  et  parut  avoir 
acheta  aoa  avancemeat  rapide  par  dea  sarvieea  etaa 
dévouement  du  même  genre.  Il  était  lieutenant-gé- 
néral en  ■  794<  et  faisait  en  retle  qualité  la  gurrre  de 
Pulo<;ue,  lor.>qu'il  eut  la  jambe  emportée  d'un  bou- 
let. Celle  blessure  lui  valut  de  nouvelles  faveurs  de 
Catherine  ,  notammeat  le  grade  de  général  en  cliei, 
puis  le  commandement  de  l'armée  i|u'elle  envoya 
conire  la  Perse.  La  prne  de  Derbent  fut  le  seul  ex- 
ploit permis  a  son  incapacilé.  Il  était  depuis  luog- 
lemps  inactif  sur  h<a  bords  do  Cyrua*  lorsqu'il  rcfiit 
la  nouvelle  de  ta  m.  deCatberiaeel  Tordre  de  revei^ 
en  Russie.  Il  demanda  sa  retralli-  pour  n'être  pas  dts- 
lilne,  et  resta  dans  l'inaction  jusqu'à  sa  m.,  arrivée 
:i  PetersLourg  en  1 8oi^.<— ZOOBOFT  (Piico!a«) ,  frère 
des  précéd.,  eut  part  aaaai  asu,  lihdraliica  de  Cathe- 
rine, fut  général,  aéaatcar,  et  tomba  daat  nne 
complète  disgrâce  après  la  m.  de  l'impératrice.  Il 
fut  un  <!es  meurtriers  de  Paul  sur  lequel  il  osa 
le  pn-iiuer  porter  la  main.  Il  m.  en  iSo^. 

ZOUCU  ou  ZUUCU£  (RiCiuaD),  jari«»nanlle 
anglais,  né  en  iSg»  à  Ansiey dans  le  comté  de 
Wilt  ,  ornipa  la  cnairc  royale  de  lépisial.  à  l'uni- 
vernite  d  Oxford ,  fut  chancelier  du  dtocèse,  princv- 
pal  da  eoUége  de  St^rAlhaa  et  l'un  dea  juges  de  I» 
haute  coor  de  raimraulé;<  H  eut  part  è  m  proleatar 
tion  de  Puniversilé  (1647)  contre  l'adoption  de  la  lir 
gue  ^oli'iiiiilie  et  du  toi'enant  •  mais  il  sut  tenir  une 
cooduile  assez  prudente  pour  conserver  ses  emplois. 
En  >6:j3,  il  participa  ,  sur  lu  dt-signalion  d'Otiviar 
Cromvrell ,  au  jugement  de  don  Pantaléon  Sa  ,  frètre 
de  l'ambassad.  portugais ,  accusé  d'avoir  assassiné 
«a  f*ataiM«»i«  pffé»  di  WfilminrtT.  .da  à  • 
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<Soinlio  quastionis  de.  Ir^nti  di  liiu/nt-ntis  judice 
tompelente,  Oxford,  ,  in-8.  Il  ni.  en  16U) , 
^pi*';^  avoir  vu  l^atirort  d«  b  rctlanrat.  royaU  cl 
joui  uu  moment,  sous  ce  nouveau  rt-glinc,  du  poste 
d«  juge  de  ramiraule.  Nous  citerons  de  lui  :  DeS' 
Criptio  jin  is  l'I  jiidii  iiji'iulidts,  sa  undum  cunsiie- 
tudines  Medioiani  tt  ^ormannia ,  pro  inlrodiitt. 
tui  jurispriidentiam  angticMMan ,  Oxfoid ,  l634  « 
|6>>^>  in  8;  Ih'scriplio  juris  et  jiiâicii  (emporalis  , 
$èciindum  coiisueliulinesjendaifs  cf  nurmannicas  , 
iliid.  ,  l63() ,  in-^  ;  Desci  ipl.  jiiris  tl  jndn  ii  en  le 
éioiUci,  tecundutn  canones  et  coasunludines  an^it- 
eémi»  ,  1636, 111-4.— Zooch  <tlioniM),  tiilé- 
rafrur  anglais  et  doctt  iir  eu  tlip'iilc^ir  ,  m-  ni  1  à 
Mandai ,  pies  de  Wakefii  ,  «hiiia  le  lomli;  J  \ork  , 
Alt  pourvu  «aeewtivoin.  du  redorai  de  W^clifl'c  ,  de 
celui  4« $çmyîi*gbam ,  dan«  sa  urovioco  natale,  'de 
la  «M«ade  prébende  de  IVglisc  de  Durham  ,  et  m.  ^ 

Saridiil  en  l8i5.  >'ous  ciliTOiis  de  lui  :  (e  Cnn  if^i  - 
ment,  pOLmc.  ijtij,  in  4  ;  Coniidtiat.siirleta- 
tmctirr prophéiiqw  d  S  Hontiiins  ,  tel  qu'il  est  />re- 
tmUédmmê  Daniet^ym^  a3-2.>.  —  ZubCii  (Henri)  , 
IMnre  dv  v^ed.,  et  dont  on  a  qui-Iq.  écrits  rar  des 
^j<  l*  df  police  ,  rtail  tn.  en  i'^)'y. 

ZOUlaKl  ou  SCHOUISKI  ;Va.vsili),  prince  et 
fdndrtl  niM* ,  dMCtsdwit  do  Vla<luinr-lc-Graud  , 
•^«mpara  du  goofenicaàejit  pi-udanl  la  niinurilé 
d'l»«ô  IV,  arnVdao  trtneà  l'âge  de  4  an»  (i 534).  Il 

se  rcnilil  reduuljMo  (lar  l'exc-ri  ii  e  a  rlii  Irai  rc  i|u'il 
fil  de  la  souveraine  puissance;  mai^  il  fui  arrête  en 
1544  par  ordre  du  jeune  prince  ,  qui  voulait  régner 
Ini-mémo ,  Tut  condamné  i  mort  cl  enécnté  sar-le- 
ehamp.— Z^ilsKi  (Vassili),  Bis  du  pn  crd.,  s'est  il- 
lustré par  son  courage  et 


(  84^7  ) 


c. 


I]  Ul 


Iho- 


BOm  MSrtOttt ,  ce  Tut  la  résistance  qu'il  oppoita  dans 
PlMkow,-en  158%.  aux  forces  considéraliles  des  po- 
lonais ,  commandés  par  ZomojsVi.  Il  fil  en  quatre 
mois  et  di-mi  4*>  sorties,  qui  amcnèrenl,  le  6  janvier 
i583,  la  conclusion  d'une  trêve  de  dix  ans.  V.n  1 384- 
le»«nteiiiis  de  cette  ville  lui  lurent  abandonnés  par 
I0  fnr  iMInr,  qui  avait  succède  a  son  père  Ivan  ; 
mais  plus'^rd  ,  en  l 'iS;  ,  il  fut  jelc  dans  un  cachot 
et  étranglé  par  ordre  de  Bons  G^dounolF,  favori  de 
Fëdor.  -ZOVMM  CVassili),  fils  du  préccdt  nl ,  se  ré- 
CMcîlia  avec  fions  (rodouooff,  et  travailla  même  à 
dîstfijpev  tolM  lee  aonpçona  qui  pouvaleoi  t'élcvertnr 

la  m.  du  ii  unc  Dmitri  ,  fils  de  l'i  (^>r  ,  rgorpe' par 
Tordre  de  Boris,  et  qu'il  s'ejlisiiail  li  aciuser  de  sui- 
cide (iSpo).  Sons  Boriti  mpnla  sur  le  trône  en 
1598,  Zouiaki  jmût  IbreéaienL  de  quelque  faveur. 
Cet  usurpalewr  étamt  m.  et  aon  liUF<dor  n'ayant 
paru  sur  le  trône  que  pour  être  rgori;r  (i^dl  , 
Zouiski  se  soumit  à  Dmitri.  qu'il  fil  descendre  du 
Irène  pour  v  monter  lui-mélmiâé  (V<  TAMIU  V.) 
•  ZOUTtl.ANU.  V.  LiNDBifU. 

ZSCMACKWITZ  (JEAwJÎHaEllFilti») ,  iuriscon- 
sultc,  ne  pre»  de  Nauniijouig  en  1(1(^9,  professa  le 
droit  puldic  à  Cnhourg  et  •  liiidliourghauseu ,  et 
kyint  Mcoorn  In  dixerâcc  du  gouvernem.  impérial, 

Suur  an  écrit,  se  léiugia  à  Halle ,  où  il  enseigna  le 
roit  et  la  philosopUie  jusqu'à  sa  m.  (l744)-  ^^o"* 
citerons  de  lui  :  Buse  sur  laquelle  s'npf  tiicnt  l'em- 
pire et  Ul  nation  aUemonde ,  Francfort  et  Leipsig , 
1736 et  1737,10-4;  Or^bmétsmuiUmu^ieÈoreaêê 

tt  princières  ,7A'rh»l  ,  i'J^O. 

ZOAM.ART  (Jean),  voyageur,  d'Alh  en  Hai- 
naut  ,  se  trouvait  à  Rome  en  llVS."),  avec  Pliilippe 
de  Merode ,  baron  de  Frentsen  ,  qu'il  avait  été 
diar^  d*fteeompagner  dent  ses  voyage*.  Il  ae  mil 
en  route  avec  lui  pour  !a  Tcrre-S.niiil'-  en  i58^i,  el 
Vevinl  à  Venise  la  même  année.  Du  a  de  lui;  J)ei>u- 
tissimo  niaitgio  di  Genisalemme ,  Home,  1687, 
in-b.  fig. }  ibîd. ,  tSpS  ;  trad-  par  lui-même ,  en  aa 
lanffue  vulgaire^  comme  il  le  dit ,  plntAt  vatlone 

f;rossicre  srnlurl  so/:  Irr  ra'r  r/rii-  fninrti:se  ,  el  pu- 
blie sous  le  titre  de  Tu  s-dn'vt  voyage  de  Jemsn- 
km,  aveof  fetjfgvres  des  lieux  sair.ts,  el  plusieurs 
mutru  twétê  a»  Huturti ,  Anvan  «  i6o8|  io^  { J7»> 


scription  éU  ta  ^itte  è^ÂÙt»  tMenani 

et  imi  osilion  de  son  nom  ,  aussi  ses  UeUXêtw^fi^ 
ces  pidilics,  etc. ,  Alli  ,  iCno,  in-12.  » 
ZUAZO  (Ali'HuNî'K)  ,  jurisconsulte  espagnol ,  ni 


i  Olmedo  vers  l4JS6,.babitait  Valladolid  ,  où  sa  pro- 
.ilé  cl  aon  savoir  lut  aTaimlaequls  une  grande  con' 


rariiinal  Ximcnè8,rd» 
d'envovpr  à  Saint-* 
e  ti^uîcs  k'j  colontea 


sidi-ratiun  ,  lorsqti'en  iTu^  le 

fenl  de  Castille ,  a^ant  résolu 
tomini^ue  trois  annnlendada  de 
rspa-jnolei,  avec  le  pouvoir  de  décider  en  dcrBi^ 
ressort  sur  toutes  les  affaires,  Paasoei*  **^*}  1«| 
(luDi.a  le  droit  non-icnlemont  de  régler  1  «dniiBis- 
t ration  de  la  instice  dans  les  colonies ,  mais  de  le* 
gonverner.  Znaso  «ecobda ,  dans  sda  dfpirlcmcni, 
les  l.ni.dilps  efTorts  des  surintendaM  po«r  «MP»""*? 
aux  Espagnols  des  senlim.  de  douceur  «t  d  éanOi 
envers  les  malheureux  Indien».  Il  s'appUqns  i  ré- 
former les  cours  de  justice  cl  à  régler  la  pol'cem- 
le'rieare  de  la  colonie ,  6t  c^iwtrlilre  ploaienrs  édifi- 
ées puMics  et  satisfit  la  majeure  partie  des eolo«»t 
mais  Las  Casas  cl  qucl<|uei  colons  se  liguèrent  CW 
Ire  lui  par  des  motifs  bien  contraires  ,  et  rciis^rcnt 
à  le  déprécier  auprès  du  jeune  roi  Charles  d'Autnr 
<he .  qui  Ini  donna  pour  rcmpbçant  le  juriscooaull» 
Uodrioue  de  Figueroa.  La  commission  des  trois  8U»« 
iotend'àns  fut  aussi  rappelée.  Cependant  Zuaao  luC 
nommé  gouverneur  de  CoU  en  i5aa.  Li  il  cutea»- 
corc  le  même  sort,  sans  être  plus  coupable.^!!  M. 
à  St-Domingue  en  1627,  cinq  ans  après  •twrdépo» 
le  fardeau  de  sa  dernière  dipnité. 

ZLBLR  (Matthieu*,  po.le  lat.  et  grec,  né  i  peu- 
bourg  sur  le  Danube  en  i5co ,  fut  prof,  de  poésie  att 
collège  de  SnUbacb,  mis  s  étâbUlà  Nuremberg  «  ot, 
il  m.  en  i623.  Nous  alerons  de  lui  ;  Sptgrammata^ 
Strasb.,  idoS  ,  in-8  ;  AJdo/ij  le,  seu  Epigramntal, 
aHonnHfu»  carminum  JPoemata,  Halle,  i6ld 
in-8  ;  C«to  tttrmmt,  tm  ytnio  grwea  htnOemm 
trica  distichorum  Calonif  moraUuM^  AafAomj^ 
1618.  cl  Hanovre.  1619,  in-8. 

ZUCCARDi  (Ubertino:,  sav.jurisc.néiCorr^gio 
vers  1480,  fut  nommé  prof,  de  droit  civil  à  Tacad.  dé 
Ferrare,  nprès  atoir  rempli  les  fonctioua  d^andkiniif 
à  la  rote  de  Florence  et  à  celle  de  Sienne,  et  m.  eA 
i54i-  ^ous  cileruus  de  lui  :  jéureu  et  stibtilia  cam- 
mentaria  supar  L.JSH.  sla  9dMù  J9.  /Êérimâ, 
ran*  i537.  • 

ZUCCâBELTI  (FiAnçois),  peintra  et  fnmia» 
distingué,  né  en  1702  à  Pitigliano ,  dans  le  Sien- 
uoîs  ,  &e  fî  xa  à  Vienne  ,  où  il  s'acquit  par  ses  paysa- 
ges une  belle  réputation  at  une  Mtaa  grande  wî^ 
I  une.  Pendant  un  aéionr  do  ctD<i  SM  an  Aiaglctem^ 
il  peignit  pour  da  ncbw  amafam  laa  attea  l«s  pion 
riants.,  les  points  de  vue  les  plus  af;réables  des  bords 
de  la  Tamise.  Il  travailla  aussi ,  depuis  son  retour 
au  Italie,  pour  réiectcur  de  Saxe  et  pour  le  roi  de 
Pmsse.  Il  m.  en  1788.  Pamu  laa  estampes  esliméeè 
qu'on  a  de  lui,  on  distingue  la  Vierga  d'après  An- 
dré del  Sarto ,  les  Fierges  sages  et  les  Vierges  fol- 
les d'après  Manosti .  et  la  statue  de  la  Victoire  d'a- 
près le  marbre  de  Michel-Ange. 

ZUCCARO  ou  ZUCCHERO  (TAn>ic),  peintre  da 
l'école  romaine ,  né  à  Sant-Angelo  in  Vado  en  iSag, 
répandit  à  Rome  une  i|ui>n(ilé  considérable  de  ta- 
bleaux, bons,  faibles  cl  même  mauvais  ,  au  point 
que  lea  revendeurs  débitaient  de  tes  eompoSitioms  & 
tout  priT.  Lorsqu'il  no  négligeait  pas  son  ilvic,  Îl 
luontrail  de  la  tacilite  :  seulement  elle  était  gâtée 
par  un  certain  Utister-aiter  populaire,  agréable 
tonlefoia  pour  ceux  ipn  ne  racnercbent  pas  féléva^ 
tion  des  idées  et  des  nmetèrts.Sas  oim«ges  las  plufc 

relclircs  sont  les  fresques  do  château  deCapratola, 
«|u  on  a  gravées  en  1^4^*  H  i5()t>. — ZuccASO 

ou  ZrcciiEBO  (FrediCne) ,  frère  et  élève  du  précéd.^ 
né  en  i54a,  a  ëld  nommé  avae  nlson  par  Lansi  u^ 
che/dWofedetteraéemee.C^pné^ttt  il  fttt  employd 
il  de  prands  Irnvaiix  et  acquit  une  immense  fortune. 
Ses  prenii'-rs  su»  t  es  ii*s<  r.  ra|>ides  le  firent  d'«lior4 
appeler  u  Florence ,  où  on  le  chargea  de  peindre  ht 
graade  coupole  de  î'églisa  roétropolitaiBe.ll  j  pla{« 
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ffgVm  àe  cinrpjanfe  pieds-  et  un  Liicif.T  J'uru- 
hAttfirar  encore  plus  démesurée.  On  l'appela  eD»uile 
A  Hom.  pour  lui  conCcrla  voiltc  delà  tliaptilc Pau- 
line, après  MicJicl-Ang«.  OJ»Ug<  de  quitter  Rome 


PduiyriueFque  temps,  par «uîle^ane  venge  .ncc trop 
Tfca  dehcalc  qu'il  av.ît  tirée  de  ses  ennemis,  il  n'y 
revint  qu  apn  i  avo.r  vu  la  Flandre ,  ia  Hollande  , 
1  An-lct,  rre  cl  Venise.  Plus  lard  il  6tdeaK  «iv»ues 
eii  l:.spaguc ,  mais  ses  travaux  n'y  furent  pas  "o'ûu  . 
JI  m.  a  Ancâiieen  ifiqp.  0«  a  de  lui  un  livre  unit.  : 
î  r  ,  /  scuttoH  g  arekUtUi^  Tiiriû,  1607, 
In-fol.;  Rome,  17^.  *  ^ 

^UCCARO  (Mauo)  ,  médecin  ,  né  à  Naples  ver. 
1»  lin  du  10«S.  ,  m.  en  1634,  avnit  c'te  r.'compt  nsr 
m  SM  services  comme  nn.resR,.iir  .>  ir  j 


(  34a8  )  ZlfCK 

dans  «a  le'galion  auprès  de  l'enipcr.  FcrdlBand  II , 
et,  de  retour  à  Rome,  y  occupa  plus,  cmpluis ,  en- 
tre autres  ceux  de  recteur  de  la  maison  professe, 
d*a<lino.iiU  ur  du  général  el  de  prédicaWtf»'  ^  P»P« 
AlexaudiL-  VU.  Il  m.  dans  celle  ville  e«  lO?**  * 
fie  .  écrite  par  le  io  n.ir  Daniel  Bartoli .  s««  Iroa-rc 


t:  tilru  lie 
de  verâ  ne 


«  ses  services  comme  pn.fessi  ur  par 
Wmle-paîatin.  ^'ouî  citerons  Je  lui  ;  < 
^ethodicd  nutriendi  liuUvne  ^eapvli  itsurpatâprn 
curandis  morbis,  Naples,  1602,  in-]  ;  tti  moi  tu. 
i«'«;^"'7  Tractatus,  il,.,  itk>4,  i„  ^' 

/•UCCHELLr  (A WTOl.NE),  deCiadi.c;,  .  prrdir;,t. 
de  1  ordre  des  cii-ucii.  j  dans  !..  provin-c  do  Slviie  . 
i  embarqua  eu  lOy^  pour  les  misiions  do  roviiunu 
«le  Longo  ,  et  ne  rentra  dans  son  couvent  de  Gra- 
tlisra  qu  en. 1704.  La  relation  de  son  voNa^e  qu'il  a 
fccnte  luï..inéroc',  et  qu'il  a  divise.;  en  viu^-l  Uou  re- 
laUons  disIincU  s,  est  une  des  plus  curieuses  el  des 
plus  riches  en  documens  intéressans sur  Angola  el 
Je  Congo  :  elle  est  aussi  la  plus  récente.  Elle  fut  pu- 
bliée ,  pour  U  prcm.  fois ,  ^  Venise  en  i  - 1    ,  sous 
*f  î'n  "  î  iî«'«««»*»f  <fc/*/V/^r/p/o  e  missione  dt  Omgo, 
rlo"""'"  ^«f^flielli  da  Gmdisca ,  etc.,  in-4, 
d«  i^38  pages.  Selon  les  rcciu  des  Portugais,  l'inlio- 
dnction  du  cliristianisme  an  Congo  date  de  IVpoque 
*^*<^*S*     découverte  qu'ils  ont  faire  de  ce  pays  en 
1409.  Des  religieux  dominie.iins  y  furent  les  prem. 
Jnissioonaires  ;  mais  leurs  progrès  y  furent  extrê- 
mement laiWes  ,  et  ils  avaient  eux-mêmes  presque 
aDcanti  les  rcsullals  de  lenn  effoHspardet  perso- 
Cttltons  imprudentes  dirigées  contre  les  naturels, 
lorsque  avec  le  consenlem.  du  gouverucm.  poriu- 
gait ,  le  pape  commenra  en  1645  à  envoyer  dans  ce 
pays  des  capucio^  italiens.  Ces  détails  étaient  néces- 
saires pour  expliquer  la  mission  de  Zncclielli  dans 
ttoe  colonie  portugaise.  Sa  relation  |m n  ve  que  les 
.nusaioanaircs  capucins  nuisirtul  beaucoup,  comme 
leurs  préde'cesscurs ,  par  un  fanatisme  aveugle  et 
ArutaU  à  la  cause  du  chrtttianisme  elde  la  civilisât, 
«an*  ces- contrées,  oà  ils  avaient  asqnts  une  in- 
JiHence  ^^tonnaute.  Cette  relation  n'a\nl(  jamais  e'ie 
trad.  ni  analvsi  e  en  franç.  avant  la  pubiicalion  do 
a3«n<  vol.  de  ïliistoiro  gétuirahée»  F»ymg€9  de 

11.  Walckenai  r, 

ZUCCIll  (J  AOQms) ,  peintre ,  ni  à  Florence  dans 

Je^lO'-  S.  ,  fut  eltvr  J    Vasari,  cl  vint  s'etalilir  vers 
a  Rome,  ou  il  trouva  uu  7.tlc  protecteur  dans 
le  cardinal  Ferd.  de  Médieis.  Il  fut  cliaigé  de  plus. 


SSer 
e»  a 


(François) ,  frère  et  élève  du  prcoéd.,  réussit  a 
bien  à  peindre  les  Heilra  el  les  fruits ,  mais  ne  s  e 
jamais  à  de  grandes  composit. ,  et  finit  par  alian- 
donner  la  peinture  pour  s'appliquer  è  la  mosaïque. 
G  est  à  lui  qu'on  doit  les  i>clle5  nu)saif(Ues  de  la  cou- 
pole deSl-Pierrc,  M  ni.  ver;,  1O20.  l  oj.  Caj^lionc  , 
yUede'  P///or«.— ZuccHi  (Baillielemi),  liUerat., 
né  à  Monsa  dans  le  Milanais  vers  i5(>o,  embrassa 
rêtal  eceleuasHque  et  se  rendit  è  Rome,  où  il  fut 
«loii^e  ans  secrétaire  d'un  cardinal;  nuii^  ,  loi.l-i.- 
fait  exempt  d'ambition,  il  revint  d  ans  sa  ville  na- 
tale en  1597,  y  partagea  le  reste  «le  sa  vie  entre  l'é- 
tado  et  la  religion ,  «l  7  m.  en  i63i.  Nous  citerons 
4e  lui:  raoria  di  Taodotinda  ,  reina  de  J.otif^o- 
laiJi,  Milan,  i6i3,  in-4;  ^^'"fn  d  fla  corona 
JPerrea  di  Longoùardi »  iiiid. ,  lt>i9  .  in-4.— Zuc- 
cui  (iSiculasX  jéstiile,  Qé4  Parme  en  l'iSG,  annonça 
de  bonne  beure  une  grande  vocation  leli-ieuse,  q  ui 
■e  M  déoaenlil  jamais.  Il  fut  recteur  du  cuitege  de 


'  —  ,  Je    ■ 

dansleprem.vol.de  \z6ot  ietas  eiiroptenAxx  r-  lan- 


]omnie  aune,  puis  visiicur-g'-m  i.n  ,  ci  m.  i.»»  •■f^' 
»e8  contcropomios  ne  tarissent  point  i>ur  les  éloge» 
lonnës  à  son  talent  qu'il  appliquai!  avec  un  égal  SM* 


écrite  par 

 eprem.vol —   ,  , 

ner — ZUCCNI  (D.  Marc-Antoine),  célèbre  impF*fl- 
Ui  iS  .S. ,  ne  à  Vérone,  embrassa  la  vie  »- 
dans  la  congre'gat.  de  Monl-Olivet ,  en 
nommé  ablié,  puis  visiteur-general  ,  el  ni.  en  1764- 
Ses  I 
de 

la  prédication  et  a  la  poésie.  On  doil  rem*»» 
quer  que  ,  dans  ce  dernier  cas,  il  n'avait  pas  besoin 
du  secours  de  la  musique  pour  s'animer.  On  n'a 
rien  imprimé  de  lui,  si  ce  n'est  une  traduction  de 
riivmne  Feni  sanete  Spiritnt^  qu'on  trouve  dana 
pltis.  recueils.  Les  amateurs  conservent  dans  leiilt 
cjLiiieU  quelques-unes  de  ses  olus  belles  imjpro*** 
.nations,  eutre  autres  une  surlanMMT^aiOOif.t  Ai 
rgrsifdruecioii, 

ZOCCO  (&ccio),li(tjnit.,  nêi  SnmmncampagMi 
d  iiis  le  Ve'ronais  au  i5'  'i  .  i '  "^l  connu  que  par  sa 
Iraducl.,  ou  plutôt  son  iniiiatiou  libre  des  FaA/eJ d'E- 
sope ,  Ja  première  qu'on  ail  vue  en  italien  ,  el  qui 
parut  sous  ce  titre  :  tn  JEâopi/abulas  i/tterprelmtio- 
per  rhytkmat  in  libeiium  Zucharinnum  ctmUu^'m 
Vérone,  1479,  in-4  ;  Venise ,  '  'l^'^  H^-^'  »497' 

ZUCCOLO(SlMéON),  littérateur,  né  à  Cologna  ^ 
entre  le  Viceulin  etle  Modénois ,  dans  le  16'  siècle^ 
n'est  connu  tfttepar  un  livre  sur  la  danse,  divisé  ob 
dnuïe  cliapîtres  etintit.  ttaPattia  étlBatto,  P«- 

doui:  ,    l.)  p).  in-4.   

Zdccoi.o  Vital",  savant 
aUbe  de  l'ordre  des  camaldutes  ,  ne  a  Pad<iue  eo- 
ii»56,  m.  à  Vienne  en  i63o  ,  se  voua  tout  entier  à 
l'étude  avec  tant  d'ardenr ,  qu'on  ne  levituas  ac 
cepler  sans  répugnance  les  emplois  aosqnels  rap- 
pelèrent ses  talensel  le  vrru  de  ses  confrères  Tous 
SCS  ouvrages  élaient  conserves  à  Tabbaye  de  Saiul- 
Micliel.  J.-Phil.  Tomasini  en  porte  le  nombre  i  y>r 
dont  il  donne  les  liir.  dans  ïtBMioth.  veneUi-PUt' 
nuscrip(a,  p.  92-93;  mais  le  P.  Zirgd|auer  nVn 
comjiîe  que  cinquanle-six  dans  le  CeitflPW»'"»»  ca— 
maldiiiense ,  p.  79  :  la  jpluparl  sont  rcsti^s  inédits. 
Parmi  ceux  qui  ontdtdtmpr.  nous  citerons  :  Dis- 
corsi  snpra  le  l  inqnanta  eonclusioni  del  Tasto  , 
Bcrgame  ,  i588,  in-4- — ZoccoM»  (Louis),  lille'rat., 
né  à  Faenza  dans  la  Romagne  vers  1570,  passa  la 
plus  grande  partie  de  sa  vie  à  la  cour  des  ducsd'Ur- 
bin,  el  composa  plus,  ouvr  de  littéral,  el  de  phi- 
losopbic  morale,  dont  le  f .  MiUarellidoane  la  liste 
complète  dans  sa  dissertation  de  Littentttti  a/'afenr' 
tirià  ,  ()i  ,  mais  p.irnii  lesquels  nous  citerons  seule— 
tni  ni  les  Dialoghi  ne'  quali  >i  scuopono  varipen^ 
sien  Jtlosofiei ,  morali  e  paUtici,  Pérouse  ,  l6l5v 
in-8  ;  Venise ,  1620,  ia-4—- ZuccOLO  (Louis),  jmds- 
consuUe  ,  né  en  iSpp  à  Santa-Croce,  maison  de  cam- 
pagne [nés  de  (îarpi  ,  occupa  plus,  postes  bouora- 
)>les  ,  entre  autres  ceux  de  conseiller  de  justice  et 
d'auditeur-général ,  anxrpiels  l'avait  appelé  le  duc 
de  Modène  ,  et  qu'il  conserva  jusqu'à  sa  m.,  arrive'» 
en  1O6S  On  n'a  de  ku  qu'un  traité  de  politiq.  (</e 
Itniinne  sfatiis)^  Hambourg  ,  i663,  in-8. 

ZUCCOJM  Cic  P.  Jo«PB),  poète  et  bibliographe, 
ué  à  Venise  en  1721,  embrassa  la  vie  religieuse  dans 
l'ordre  des  mineurs  conventuels,  remplit  avec  beau- 
coup de  fermeté  remploi  de  ren>eur  ,  cl  futcbarg<$ 
de  r>Mliger  le  catalogue  de  la  célèbre  bibliothèque 
del  Santo  à  Padoue.  11  en  décrivit  d'aboid  \vt  MSs. 
aveelant  de  soin  et  dVsaelitode  qu*on  cite  ce  travail 
comme  un  modèle.  Il  s'occupnti  r1'->  classer  e'gale- 
menl  les  livres  imprimes  ,  quand  il  succomba  u  uuo 
m,  prématurée  en  I754'  Entre aulresouvraçes  IMSs,, 
il  a  laissé  des  rime  piacevoii  et  des  rime  'varie, 

ZUCKERT  (JeAtr-Fa^Éilc),  médecin ,  néi  Ser- 
lin  en  1737,  m.  en  1778,  avait  d'altord  trav.iille 

Îuatre  auoées  dans  la  pharmacie  roya  e  ,  ce  qui  lui 
onm  ndds  dt  n  Umr  à  h  mwcîM,  H  fiiUe 
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eonstîlxiUon ,  en  lui  interdisant  une  pralî({.cten<luc, 
Mai  l>eriDil  loatefoù  de  composer  un  asses  grand 
jnonisre  ffovtmfn  utiles  ,  parmi  leiqueb  n«Ais  ci- 
teront :  lus t met.  à  l'iisaf^e  des  véritables  parenx 
■4ur  tes  soins  dictctir/ufs  /qu'exigent  leur^  enfans  à 
ici  mameile  (nllcm.),  Berlin,  1764,  1771,  in-8;  In- 
•ttruoHen  sur  l'éducation  diététique  U*S  *n/ans  se- 
^réâ  jusqu'à  l'âge  tuibib  (allàni.),  ibid. ,  1765, 
1781  ,  in-8  ;  Descript.  systématif/iie  de  loiitcs 
<iis  eaux  minérales  el  des  hains  de  l' /lUemaj^nc 
■(allem  ),  ibid.,  1768,  1785,  iD-4;  Mnteria  aliinen- 
4aria ,  in  gaserat  classes  et  species  disposita,  ib., 
■  iT^g,  Traité  physico^étiti^  de  Vafr  et 

■ue  ta  température  atmusphérirjue  ^  et  de  leur  in- 
^fiuence  sur  la  santé  de  Lliunime  (alkin.) ,  ibid. , 
1770,  in-8. 
ZUEMTiBQLD.  V.  Swiewtopei,». 
ZUFFI  (Jkaii),  inriiconralte ,     è  Find ,  pcUu^ 

villn  An  duclié  de  AfodcDc  ,  à:ins  le  16""  S.  ,  m.  en 
1644  à  Rome ,  où  il  avait  exirrcc  avec  distinction  la 
JiroMUioo  d'à  vocal.  On  cilc  de  lui  :  Tract,  de  crimi- 
MtlUfroeassûs  légitimât.^  i665,  i^aA^  iih[,ilnsti- 
4tiUoû»t  eriminmms,  quihûs  /udicioram  mattria.,. 
lib.  ly  comprehenditur,  Rome,  ifji'i"  ,  in -8. 
.  ZUIGHEM  D'AYTA  (.Vigile),  j  unsconsulte  ,  ne 
.•«I)  i5o7  '  Barlbusen ,  daui  la  Frise  ooeideiilale ,  m. 
4  Bcua«Ues  en  \5fn ,  aorte  avoir  éla  comblé  par 
Charlea-Qinttt     oi^itMel  il^heniirara,  arait  en- 

-seigni'  le  (Iruil  à  l^ourt^cs  ,  à  PaHtiiip  ,  n  Avi<jii<>n  rl 
«  Jngul^ladl.  ?ious  citerons  de  lui  :  Insliluliuiies  de 
S'estamends  ,  Lcy     ,  iSMi  '>^>99i 

.zqiMGËH.  V;  Zwwait. 
ZUINGILB.  y.Zwntoi.f. 

ZULFECAR  LFFEÎS'DI,  n.'  -i  Const  intinoplc  , 
^Ut  probablement  à  sa  réputation  de  savoir  ctd'a- 
.^reue  ce  surnom,  de  'Litlfécar  on  Dsoutjëcar,  qui 
(CCt  1«  BOB  de  rëpe'e  i  deux  traacbaoa  ^  cclèbrc 
Ali.  Il  était  chargé  de  tenir  les  registres  4e«  janis- 
«aires,  ce  qui Mt lin  des  emplois  les  plus  lucr.ilifs  rli' 
J'empire,  lorsque  Svlimao  111,  eSrayë  des  succès 
de  TAutriclie  ,  l'envoya  auprès  de  Icmper.  Léo- 
.jpold  I*'  en  1688,  pow  faire  des  ouvertures  de  paix  : 
il  lui  donna  pour  compagnon  Manroeordato.  Les 
ncgoriatlons  n'eurent  aucun  ii'siill;il  par  suite  îles 
exigences  intolérables  de  la  cour  de  Vienne,  si  ce 
n'est  d'armer  contre  les  négociateurs  lu  méconten- 
tement do  OStlO  cour  Ot  du  gr:uu!  -  vejtyr  Mustapba 
J[oproli.  Ils  ne  fétnent  mpi^L'U^  pourtant  qu'après 
les  victoires  et  la  mort  dcc  ei  lui  ili;  ^encrai  (i(k)i  :. 
Ils. confirmèrent  alors  le  nouveau  ve'zyr  dans  son 
diossein  de  continuer  la  guerre,  lui  assurant qnHI 
aérait  facile  d'arracher  à  Léopold  une  pais  avanta- 
jgeute.  Leurs  prédictions  se  réalisèrent;  mais  Zul- 
Jicar  m.  avant  la  slL^nnturc  du  traité  d«  Cariowtts. 
.   ZULTAN.  V.  ZotTAN. 

ZUMBO  (GarAM^Jules)  ,  célèbre  modeleur  en 
«ire  ,  né  à  Syractue  en  i656,  devina  les  principes  de 
Ja  sculpture  ,  sans  le  secours  d'aucun  maître  ,  per- 
fectionna ensuite  ses  admirables  dispositions  par  l'é- 
tude de  l'anatomie,  et,  n'ayant  point  a|>pris  à  ma 
nier  le  cîaoaa ,  employa  pour  ses  compositions  une 
cire  colorée  qu'il  préparait  lui-même  et  dont  il  avait 
seul  le  secret.  Appelé  n  Florence  par  le  grand-duc 
.ile  Toscane,  avec  un  trnitem.  runsidéralile ,  il  i»xe'- 
CUta  pour  ce  prince  plus,  ouvi.,  dont  le  plus  fa- 
nenx  ml  celui  que  les  Italiens  nomment  la  Corru 
ziane  (la  Puln^faclion)  ,  parce  qu'il  se  compose  de 
5  figures  en  cire  colorée,  reprc'senianl  un  moribond, 
nn  corps  mort,  un  corps  qui  commence  à  se  corrom- 
pre f  un  antre  à  demi  corrompu ,  et  enfin  un  cadavre 
plein  de  ponrritvro  *et  rongé  de  vers.  De  Florence 
il  se  rendit  à  Gênes,  où  il  fil  deux  î^rant'es  romp<'^i' . 
regarde. -s  comme  des  cliefs-d'a-uvrc  :  la  Nnliiutc  de 
Jésus-Christ  et  la  Descente  delà  croix.  Il  vint  en- 
«ttite  en  franco  ,  où  il  m.  en  1701 ,  après  y  avoir 
obtenu  les  itins  grands  succte. 

ZOMSTEFG  fJEAN-RoDoi,pnE\  musicîcu,  ne  en 
l7{io  à  Sacliscnflur,  dans  TOdcnwald,  avait  à  peine 
tchfvd  Nt  «oun  d«  chaul  fiae  déjà  il  OMÏt 
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à  la  <:om]io-.ili<in  cl  (pi'i!  fniiaif  pour  les  C'fesdpla 
cour  de  \Vuttemberg  des  cantates  ,  dou)  quelques- 
unes  ont  été  gravées.  Admis  au  nombre  des  musi- 
ciens du  due  comme  violoncelliste,  il  se  recommando 
à  l'estime  des  amateurs  par  des  pièces  d'un  genre 
plu»  large  et  plus  diHuile  ;  mais  il  ne  put  réaliser 
toutes  les  espérances  qu'il  avait  fait  concevoir  de 
son  talent,  fl  m.  è  Stnttgard  en  1802 ,  avec  lé  titre 
de  maître  dfM  ronri  rts  de  la  cbapelle  de  Wurlera- 
licrj»  On  admire  encore,  parmi  si-s  légères product., 
la  Plainte  d'Agar^  Colinn,  le  Chant  mélanctdnjtie., 
Lénore ,  paroles  de  fiùrgcr ,  et  surtout  XUe  des  Es- 
prits ,  paroles  de  Golter.  f^. ,  pour  plus  de  détails , 
la  Gazette  d'.tllenur-^nc ,  iFi)vt,  n^^o.  et  \e  Musé» 
des  musiciens  ceitùres  du  ])rolcss.  Siebigkc,  Brct- 
lau,  1801. 

ZUMGA.(don  DlEGO-OsTIZ  de),  historien  ,  ne  à 
Séville  au  commencem.  du  rj*  S. ,  m.  en  1680 ,  fuit 

cliev;f!ier  de  l'ordre  de  St-Jac([ues  ,  remplit  des  fono* 
lions  de  magistrature  dans  sa  ville  natale  et  tira  des 
greffes  et  des  archives  de  sa  province  une  (unie  dë 
docamena 'précieux.  Nous  citerons  de  lui  :  Anales 
«I  hslâstieos  ys.eattitrts  dt  la  efudad  dè  Sevitla 
que  contienen  sus  mas  principales  memorias  desde 
el  ano  de  en  que  fue  conquislada  del  pod^ 
delos  Moros ,  hasta  el  de  167 1  ,  Madrid;  tô??  » 
in-foU.  très-rare,  quoique  for Irestimé. 
ZURKYALY.  V.  ZA1C411.I.  ' 
ZURITA  ou  ÇURITA  (JÉiiômf^,  en  latin  Snrittt^ 
lilstorien  ,  né  à  .'^aragosse  en  l5i2,  fut  charge  ett 
iTlIo  de  l'administrai,  des  villes  de  Barbaslrc  ou 
Balhaslre  et  d'iiuesica  ,  devint  ensuite  fiscal  de  Ma» 
drid  ,  et  reçut  du  conseil  suprême'  de  CasiilB  ch 
i5'(3la  mission  de  se  rendre  en  Al!cmngne  ,  pour  y 
veiller  à  la  défense  de  ses  intérêts.  De  retour  en 
Kspagne  en  154^,  il  fut  ïnvcttide  la  chart;e  de  co- 
roniêle^Vi  historien  d'AragoD,  créée  nouyoUem.  par 


s  états  de  cette  |»nmnee.Il  visita  alors  l'Aragtons 

ritalic  el  la  Sicile  ,  recueillant  partout  une  foule  de 
pièces  très-inîporlantes.  Il  eut  encore  d'autres  em- 
plois; mail;,  sur  la  fin  de  sa  vie  ,  il  les  abandonns 
tous  pour  so  ^rrei*  oxelusivemeni  à  l'éitidè  dans  lo 
couvent  des  hiéronymitesè  Saragos'se.  If  m;  en  t58r. 
NmiH  (  itérons  de  lui  :  Anales  de  la  rorona  de  Ara- 
gon,  Saragosse,  1562-79,  6  vol.  in-fol.;ib,.  l585, 
6  vol.  iu-iol.  ;  ihid.  ,  itilo,  7  vol.  in-fol.,  avec  un 
index  pultlié  par  les  jc«uitcs  de  celte  même  ville  ; 
Indices  rtrumab  Aragonitr  regihus  »e9taram  ab 
iniliis  regni  ad  annmn  1  j  10,  trihus  Idiris  expo-siti  : 
accédant  Roberii  ^  f^iscardi  et  Rogeni,  principiun 
nortnanorum  9t  eonim  /rat mm  ,  reriirn  in  Italiâ 
et  Siciliâ  geslarum  lihri  If^  à  Gau/redo  Mala- 
fera,  etc.,  ibid.  ,  1578,  in-fol. ,  très-ratw  etfrès-et- 
linic;  Pro-^resos  de  la  }:i<t<>i-ia  m  et  reyno  de 
Aragon  que  cuntiene  en  quai  ru  Ithros  mtrius  suc- 
cesos  desde  cl  afio  i5t2  hasta  el  de  !58o,  il'i-l. , 
1.580,  in-fol.  C'est  à  lui  qu'on  doit  la  découverte  da 
Chronieon  alexandrlnum ,  aaChromleoHpaiehub, 

piii)l.  |)arRn<lcr  avi  c  une  version  latine  ,-et  dcpnlb 
par  Durante  dans  la  eollect . /?>-3rjn///ie. 

ZI  KLALIRF.N  (Oswald  I^^  baron  de  La  TOUR- 
CHATILLON  de),  d'une  lamille  de  puissans  sei- 
'jncurs  ,  qui  étaient  dcjn  barons  it  IVmpîre  >oat 
Ollion-lc  Grand  .  et  f^xu  pendant  UU  sièdc  ,onliii- 
i-ent  la  j;uerre  contre  les  liabilansde  Berne  ,  de  l'i-t- 
bourg  eldu  Valais,  est  lo  premier  dont  nous  pen- 
sions devoir  faire  une  mention  sp<fcialc.  D'abord  ca- 
pitaine dans  les  troupes  suisses  au  service  des  papes 
tlulcsll,  Léon  X  et  de  Maxiniiiiin  Slorie,  il  assista 
aux  batailles  do  Movarre  ,  de  Kuvenne  ,  de  Pavic  , 
de  Bellinsona,  cl ,  après  celle  de  Marignan  ,  passa 
:iu  service  de  François  l'"".  Il  était  major-gcnéraA 
di-5  troupes  du  canton  de  Zug  en  i53l,  et  il  contri- 
bua bf;aueoup  à  l'issue  <lc  la  i)ataille  que  les  cantons 
catholiques  gugnèront  et  où  ZwingU  fut  tué  {voj'es 
ZwlHGit).  Il  remplit  les  prcm.  fonct.  adminisirat. 
du  canton  jusqu'à  sa  m. ,  arrivée  à  Zug  en  I.'»4o  ~~ 
Antoike  m  ,  tils  du  précéd.,  servit  trcs-jeuoe  dans 
Vtmaée  frucaiie.  En  iSG?,  étantalonifédeCaoi»» 
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tl  le^a  uae  âemt-comçagiùe  POur  I«  i^tmeDl  des 

Sardtes  suisses  au  scrncu  de  Cliarin  IX.  Il  m.  à 
lUg  en  l586,  après  avoir  rempli  les  prent.  ronclions 
administratives  ,  Uissaal ,  rotru  autres  MSs.  ,  uno 
Hisioire  dfs  tnitibles  arrive*  dans  celle  ville  en 
1785.  —  CoNEA»  1"^ ,  secouJ  iils  <rOi.v>ald  1'^  ,  fit 
aea  prem  armes  tialte.  d'abord  au  servicr;  ilu 
pape  Julr^  n  ,  «■nî.ailt  à  fitui  ilu  roi  FrarK^i^is  l'"", 
•e  dislingu»  à  la  Lalaillc  de  Ca^>pt;l,  tt  m  a  '^ug  eo 
t565.—  Béat  I'C  ,  (ils  du  prétcU.,  fut  capitaioe  daci' 
y»  régimeal suisH  da  Aeding,  se  disliogua  au  com- 
bat de  Blavtlle  et  à  la  bataille d»  Moneonloor  (1^^)  • 

A",'rr,5  i:i  rt-furmi'  tl:-  ■;':ri  r.  -_ini.  s:»  CompaUDic  rt'ila 
«Ddiciice  u  la  garde  lie  ^îiar.>..'>  1\  et  du  Heuri  IJl  , 
tous  le  uom  de  gardi'S  suisses ,  et  pujr  sna  compte, 
il  mootra  une  fidélité  inviolable #  £c«  deux  rois, 
malgré  les  uS'rcs  avaatagcu«ei  de  la  ligue.  Il  m.  à 
Zug  fn  i5i/),  ajiM's  i  ij  jMiir  riii  l.i rnSHnimau  ou 
prt-mier  niJguUat. — CuNftAb  il,  hU  (!a  prccéd.,  fui 
envoyé  à  Paris  en  i6a2,  pour  rcuuuvelcr  avec 
^eari  IV  TalliaBce  des  ireiae  caatoaa,  et  eu  1619. 
pour  régierla  mètnt  alTaira  avec  Louis  aJII.  Il  aervii 
avec  éclat  eo  1626  daus  la  Valictine  ,  comme  00- 
lonel  do  régimuot  suisse  qu'avaient  Uvé  les  can- 
tons catholiques  sous  Icuouide  In  2' on  r  de  Je  rusa- 
iim.  Il  fut  cMuile  ministre  pléuijMileatsaire  des 
mêmes  caiitoDs  et  rwnssit  à  parifîer  la  Vatteline  et 
le  Valais.  Il  m.  à  Zug  eo  1629.  laissant  un  tratle  Je 
L'ont  ardtdJtdei.'—heJiKl,  ûU  du  pn-céd  ,111.  a  7-;i^ 
en  l6âo,  s'elait  distingué  au  siège  de  llesdinen  1639. 
1  celui  d'Ain  eo  itH^t ,  et  i  celui  de  Ptombiao  eu 
1647,  et  aratt  étédtgnem  .Tëcoaspeftsr  pa  rl^it  XIII 
et  Louis  XIV. — II ,  fr.-rc  aînr  du  iuv<  ni.,  m 
èo  l6(j3  n  7.ng  ,  où  il  ;>vuii  rempli  les  hautes  luncl. 
de  radiniuisdat.,  a  obtenu  des  «-aulons  calboliques 
les  tii  rcs  ci c  Père      la  FaUrie  et  de  CoUuuf  d*  Ut 
Religiun.  Il  avait  menfe'cet  bonocttreB  ooniribiiani 
par  la  sat;e$se  «le  ses  roiisi  lli  à  ramener  les  révollcs 
de  Lucerac  (iliiûj,  eu  reiiuuvclanl  l'alliance  du  cau- 
tion de  Zug  avec  celui  du  Valais  (1637),  et  en  pa 
<â6aat  ceus>  de  Glai-is,  de  Zurich  et  dcBerDe(l(>j6). 
•«^éAT-J\C<JliE.s  I<^r  ,  fils  du  préeed..  Tôt  chargé  par 
les  cantons  callioli'|uirs,  en  l638,  it  oiiierver  sur  li-.> 
/ronlières  les  mouvem.  de  Bernard ,  duc  de  Wcimar. 
D'autres  MnrïceB  fixèrent  sur  lui ,  eo  l65S,  1«  dbois  ' 
des  cinq  cantdlls  catholiques ,  alors  on  guerre  aTi.'< 
ceux  de  Zurieb  et  de  Berne ,  cl  il  fut  nommé  capi- 
-taine-geut  ral.  Il  oIjIIiiI  de  i;iaii(U  a>  jnlages  sur  les 
Beroois  ,  et  en  lut  récompense  par  le  pape  Alexan- 
'dreVII,  par  le  canton  d*  Luceme,  et  par  celui  de 
Zug,  qui  lui  conGa  les  prcin.  fonitions  administra- 
tivr».  Il  Y  m.  l  a  i()<)o. — Co.vsAP,  (rcre  e.ulul  liu  j>i-ê- 
ccdent ,  se  distingua  au  service  de  Louis  XIV,  et  m. 
à  l'crpignan  en  iti8a,  après  avoir  été  suecessirem. 
fcolonel  da  rdgimeot  de  Furstcnberg ,  gonwnieur 
du  cliâleau  de  Zwûl!  eu  Hollande  .  I>rin;n!icr  de  Tar- 
mée  frauçaisc,  iD&pt.'Cleur-gcneral d'iuîanlerie  dan<i 
Je  Roussillon  et  la  Catalogne  ,  et  avoir  reçu  du  roi 
deux  seigueums  daus  Ja  Haute -Aime*.  —  Bénr- 
J&MMt» ,  fils  atnd  de  BéatrJTaequet  l«v ,  entta  d*a- 
I)ord  au  serrice  de  la  Savoie,  qu'il  quitta  pour  sui- 
vre daus  sa  patrie  la  carrière  administrative.  11  ni. 
à  Zug  en  1706,  apr«s  en  avoir  été  landamman  et  en 
«voir  renouvelé  ralKanee  avec  l'évéfoe  de  Sile  et 
le  canton  da  Valais.— BiaislaCQ!»*  If,  frère  etdet 
du  précéd.,  fut  d'.  hord  au  s<  i  viee  de  France  ,  qu'il 
«fuilla  pour  revenir  a  Zug  suivre  ia  carrière  admi- 
jiistrative.  Il  y  m.  en  1717,  après  avoir  renouvelé 
ralliancc  de  CB  canton  «vee  Philippe  V,  roi  d'Ktpa- 
gne  (1706),  et  avec  LonîsXV  (17 15).— BÉ\T-Fa\K- 
ÇOIS-PlacIDE  ,  llls  du  pri'cedeii!    ]  .1  ^.l  jMr  tous  les 
grades  au  service  deFi\ince,  lut  nomme  licutenanl- 
^iaétal  des  armées  du  mi  en  1^4  *- après  s'«*tre 
tronvë  aux  batailles  de  Kamillies ,  d'Oudcnarde  . 
aux  sièges  de  Menin ,  d'Ypres  ,  de  Fribourg,  de 
Denderniondi- ,  pic.,  et  ni.  en  1770. — liLNni  ,  liUdo 
Béat-Jacques  II,  se  distingua,  comme  luule  sa  fa- 
.Hfâle^  Au  senrice  de  Franre.  Il  m.  i  Zog  «a  167^ , 
•prdt  «TOUT  été  major-génénl  des  tf»a]i«s  d«  m 
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canton  f  dont  il  vint  renouveler  l'alKalice  à  Parft 
avec  Lmiit  XIV  (i(>63}.-BéAT-jACQVBilII,  fils  dtt 
préccd. ,  reçut  de  Louis  XIV  M». 1^87 ,  commc  rë- 
rompense  de  sa  bravoure  ta  seignelirte  du  Val-de- 

Villé  i  H.iule-Alsace),  e'ti^ee  dès-iors  en  barotinie  et 
depuis  en  comte.  Sm  bravoure  ne  parut  pus  avec 
moins  d'éclat  à  la  bataille dcUmmerii  k  en  Irlandb 
(•690),  à  celles  de  Steinkerque  et  de  Nerwmde,  au)c 
sièges  de  Mons  ,  de  I^amur ,  enfin  à  Maotoae  ,  dont 
li  til  lever  le  Mcx  u»  I  n  av.uucnunt  rapide  fut  lè 
pn%  de  ses  services.  I^umraé  lieutenant- géni>rai  en 
1702,  il  fit  des  elForUbérol^iwaAblMiaille  d'Hoel' 
stedi  170^!,  et  y  reçut  sept  blessurcsprofundt  t,  ân 
suileb  «lesquelles  il  niouiut  bientiît  apri-s  à  Ulra  eu 
Soualie . 

ZUHLAUB£J<  (GsAT-FiBÈLt-AKTOnrE-JKAit-Dch' 
MMKM»4  banm  de  L4  TOUR-GBATILLOTf 

Ile  iitenant-çtt'ni  ral  des  armées  frnnç.  ,  ni^  à  Zog  rtl 
1724^,  til  du  itiilldiileà  éludes  au  collège  des  (^uatre- 
^atiuusa  Paris,  entra  ensuiti^auiervicede  la  branre, 
lit  les  campaj^nes  eu  Flandre  et  anr  W-Rhin  défait 
1 742,  et  se  dssliogna  aux  Imtnîllei^  Povteaoïî  cl  êm 
Hauroux,  ainsi  qu'aux  sip'pcs  de  Tournai,  d'Oude- 
narde  et  de  Maastricht  ,  et,  eu  I7t3?.,  à  la  d^Tense 
des  rel rauelienieits  de  Melsungen-sur-la-Ffllde  i  H 
Klail  alors  brigadier  des  armèea  dn  roi.  11  obtint  aoll 
congé  eu  1780,  avec  le  grade  de iIeiltaMttt>fAier., 
<•(  se  retira  <!air>  une  mjisnn  de  rampagno  près  de 
Zuf( ,  oii  il  se  livra  cuUereiucal  à  Tetude  de  1  liist< 
et  des  antiquités  de  sa  patrie.  Il  y  m.  en  t^çS.  krt^ 
lui  aVleigait  ia  detecndanee  mile  de  t'ancieftne  fu' 
mille  des  Zuibaben.  Il  dloit  tsanséiUer  dn  vol ,  as* 
iocie  de  l'.ieademîe  roy.  des  inscriptions  et  belles» 
lettres  de  Paris,  membre  cxlraordioaire  de  la  aÀ» 
rieié  d'hitluira  naturelle  de  Zurich  et  de  «toile  ûtt 
Areldet  de  Rom»,  et  avait  mecild  cea  litre*  ^r  soh 
éendiiims  variée  «t  profonde  et  ynr  seft  iiembrt>ux 
ouvrages.  Sans  parler  de  «rs  divers  Mt  inoires,  dont 
plusieurs  lui  ont  valu  des  prit,  cl  que  l'on  trouvie 
dans  le  recueil àf  raeadémiedcs  inscriptions , li^^ 
citerons  de  lui  :  Histoire  mUitaire  des  Suisses  ah 
service  de  la  France,  avec  les  piîtces  j'ttstificatives, 
di  dit  c  à  S.  yi.  lî.  Mer.  de  Dornbes ,  cotonet-gén. 
des  Siussfs  et  Grisons  ,  Pari;; ,  176 1  à  1^53,  8  rot* 
îa-t«;  Cl»  Ir  mtfjAstre  des  Suisse  g  ,  ptmw  sttvirê^ 
suite  à  l'histoire  militaire  des  Suisses  au  serfirv 
de  la  France^  ibid.,  1768  à  1764,  4      '"-'2;  B*- 
l'iitilln  ifiie  mtiit..  hi^tniiq.  et  poiihif     il  id.,  1760, 
i  V.  in- 12,  6g.;  Lêttre  sur  Guiltaumc  Tell,  adret-' 
sée  an  présidlmi  Hémmiit,  ib.,  1767.  in'i2  de  60  p.^ 
Tables  gênent,  drs  maisons  d'^/iilriclie  et  de  Lor^ 
raine  et  leurs  allinni:es  «t'cc  la  maisnn  de  Frnncg^ 
ibid  ,  1778,  in-8;  Tableau. v  topo'^t  aphiqites pit- 
tnresqiti9,  phjsiques .  historiques  ^  moraux  y  poli- 
tiques H  littéraires  de  la  Sut$9»,  fli».,  'l^b  I  17^6, 
4  vol  graud  in-fol.,  f\7.o  grav  ;  r(<înip.  sous  le  Tilrt 
de  'Tableaux  de  la  Suisse ,  ou  i  'oj'age  pittoresque 
fait  dans  It-.s  treize  cantons  du  corps  helvetiq  ,  ib., 
1784  *  1788, 1%  vol  in-4  On  a  en  outre  de  «trlas- 
hen  devis  onv.  restés  llsi.,  doMTun  est  viwt/Hél. 
di-i  Suisses  et  de  leur.';  atli>'s ,  avec  des  notes  hist. 
et  critiques,  depuis  l'orif^tne  de  ce  peuple  jusqu'à 
la  mort  é«  Roaolpke  II/ ,  dernier  roi  de  la  Bour^ 
gogtn  transjurane .  et  continuée  niaqn''à  la  lîn  dit 
i3»  S  yf>X">  P**"''  pic*  ^  d«taita,let  Ifotim  Af»> 

graf'/iiqnes  de  Meisler,  Zuricîi ,  1784.  t.  2  ,  et  sur^ 
loul  iVsiimable  hist.  de  la  Suisse,  Jean  de  Mulier. 

ZURLO  (le  comte  Joseph),  homme  d'état,  né  i 
Naplet  en  fut  de  bonne  benre  versé  dmoa  Vé- 
Inde  des  belles- lettres  et  de  la  ^Mloa.,  «|ta*tl  conti- 
nua de  cultiver  au  milieu  du  tracas  des  affaires  pu- 
bliques. Après  avoir  delntte  an  barrcan,  il  fut  em- 
ployé en  1783  dann  la  eoniniission  de  g^uvcmerncBl 
envoyée  dans  lesCalabres,  récemment  bouleversées 
par  lies  tremblemens  de  terre.  Loin  de  profiter  aux 
peuples,  cette  expédition  ne  lïit  pour  eu.v  qu'un  au- 
tre iléau;  mais  elle  mit  en  évidence  la  capacité  de 
Zarlo,  qui  n'avait  rieth  ttd|^ifld  mwrBHënner  lefe 
f&clMiuL  ifteU  d«  VitMiWKB  «I  d»  U  cupidàtd  du 
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i  «DUC  or^i  «luqocl  il  ^tait  snh- 
renpfit  ensnît*  un  des  principaux  em- 


plois de  magistrature,  puis  fut  appelé'  à  la  direction 
des  finances  «lu  royaume,  alors  greTécs  d'une  dette 
cônaidtfrable  (1798).  L^arrivée  des  Ffanfais  sur  le 
territoire  napolitain  le  trouva  dan«  eo  poste ,  où  il 
D*avatt  pas  eàcore  eu  le  temps  d'opërer  les  aminto- 
ralions  quHl  niéditail;  il  faillit  être  vietlmc  de  la 
irengeance  populaire  pour  les  fauUs  de  ses  prode- 
Cêsiif  urs.  La  protection  des  clit^fs  du  gouvernement 
qui  «^établit  à  r^aples  après  la  fuite  du  roi  Ferdinand 
délivra  Zurlo  do  ce  péril  extrême.  II  s*abstint  de 
toute  parlîcipatîon  aux  actes  de  la  rejiulilique  ,  cl 
reprit  au  retour  du  roi  la  dirvclioo  du  minisicre 
des  finances.  S'appliquant  d'abord  à  amortir  le  pa- 

Sier^naonnaie  et  à  éteindre  la  masse  des  cflets  diccré- 
ilës  qui  surchargeaient  les  coffres  de  Tëlat,  il  réussit 
k  rétablir  le  crédit  en  afTertaut  »  la  valeur  nominale 
des  billets  de  Lauqiicua  intérêt  pa;^ablesur  les  fouds 
spéfcialemcut  hypothéquées  au  service  de  eelte  dette. 
Pour  complëler  le  succès  de  cette  première  mesure, 
il  entrepnt,  dans  toutes  les  branches  de  Padminis- 
tration  ,  des  rerorm es  <|ui  ne  (■ouvaieiit  mainiui  r  de 
lui  Sttsciterdes contradicteurs.  11  voulait  que  les  plus 
IbrtS  trailemevs  fussient  classes  à  la  sulle  de  la  solde 
dfis  troupes  et  des  petits  employés;  et,  donnant Ini- 
méme  Tcxemple  d'un  désiotéressement  tout  patrîo- 
lique.il  renonçait  à  ses  a[>]iuititeiiiens  ,  et  con'.i.tit 
les  autres  grands  fonctionnaires  à  douot-r  à  l'état  le 
inéDie  gage  de  de'voucmenl.  Cependant  il  vit  Lienti')! 
toute  sa  popularîlc' compromise  par  la  brigue  d  Ac- 
ton ,  favori  de  la  reine.  Après  que  luîeutélé  signifié 
Tordre  de  sa  desliiudon,  il  se  rendit  lui-même  à  la 

prison  fjui  lui  était  destinée,  et  y  demeura  coulîue  .  

}USipi^i  ce  que  son  innoecncc  fiit  reconnue.  Zurlosui^  j  cedéd  ge'oméiriqu 
vit  à  Panne  la  famille  roy.  lors  de  son  a'' exil,  et  ce  ne    reclifier_gar  K'Sjn 
fut  qu\-n  1809  <|u'il  revint  à  Naplcs  ,  où  bientôt  roc- 
camion  d"i'ltc  u1il<;  à  son  l>a\s  lui  lit  acee[iter  de  Joa- 


les  idées  de  Znrlo,  infirmées  mallifa^iti^mCBÇj^f 

le  parti  estréniefTae  lui-même  «ivaît  pns.<bel!l&omme 

d'état,  que  IN-'lude  et  la  .soeielé  des  sav.  et  de  nom- 
breux amis  durent  p!u$  aiséni.  consoler  de  sa  dis- 
grâce que  de  la  nouvelle  direction  dos  affaires  poli» 
Umies  de  son  pays,  m.  à  Napics  le  §4  nov.  iSso. 

ingénieur- j^eogr,,  né 
à  Marieney,  prèsd'OcUnilx,  dans  le  Vogtland,  vers 
1680,  proposa  à  Auguste  111,  roi  de  Pologne,  de 
faire  lever  le  plan  de  toufo  là  Saxo.  Ce  projet  ayant 
été  accepté,  U  quitta  en  171 1  la  place  de  ministre 
protestant, qn*fl  remplissait  depuis  quelques  années , 
pour  s'occuper  de  cet  immense  travail ,  depuù  cette 
l'ptaqiie  jusqu'en  1732,  avec  le  titre  de  géographe  de 
la  Pologne  et  de  l'élcotorat  de  Saxe.  En  1721,  il  fut 
spécialement  ebargé  de  lever  le  plan  des  routes  de 
poste  et  do  marquer  les  dislanci>s  par  des  bornes  en 
pierre  ,  innovation  lienreusc  que  fa  Save  di<it  à  svi 
soins  «l  à  son  activité.  Il  n'est  pas  inutile  peut-être 
de  remarquer  que  le  rot,  tant  i[tt*il  vécut,  ne  permit 
de  graver  que  fa  carte  de  poste,  avéé  celle  des  deux 
baiflia'^cs  de  Dresde  et  de  Grossenhayn  :  les  autres 
plans  devaient  rester  dans  son  caliinel.  Le  toi  tn.  en 
1733.  Zuruer  songea  alors  à  publier  ses  travau.x.  de- 
meurés inédits;  mais  il  m.  lui-même  avant  d'avoir 
accompli  son  dessein.  P.  Scbcnk  d'Amsterdam  les  fit 
paraître  de  174^  à  1760,  mais  sans  y  mettre  le  nom 
dcZurner,  prubablem.  pour  éviter  toute  rei  IktlLc 
de  la  part  de  la  cour  c'ieelorale  :  ainsi  fut  mis  au  joue 
V.Jiliis  snxonicus  n'ivns  (Amsterdam  et  Lvipsig, 
gr.  ÏA'foUo  ),  lequel  n'est  com^sé  que  de  49  ea  rtes. 
Nous  ne  noiivons  énnmérer  ici  tous  les  autres 


chim  Mural  le  portefeuille  de  la  justice,  puis  celui  de 
riatfrteur.  C'est  &  la  tête  de  ce  ministère  c|ue  Zm-Iu 
s'est  illustré.  Sans  parler  de  la  partquM  eutà  toutes 
les  autres  ano  Uorat.  introduites  dans  l'ordre  polit, 
du  royaume  ,  on  se  Loi  roM  a  à  rapjjeler  que  ,  par  ses 
•oins,  des  établis^cmcns  pluiantliropiquci  cl  scienti- 
fiques s'élevèirent  à  la  place  des  innoniliralilcs  cuu- 
vcns  qui  cnromlo  airnt  le  sol  napolitain.  Cet  illustre 
patriote  ,  qui  s'était  liunoré  par  son  lèle  et  son  hu- 
n^anilédans  l'cN-en  ice  du  pouvoir,  sut  tenir  une  con- 
duite également  digue  lors  de  la  chute  des  dernier» 
nkattres  dont  il  avait  suivi  la  fortune.  Entourant  de 
SCS  consolât,  la  veuve  do  Murât,  qu'il  avait  accom- 
pagnée à  Tricstc ,  il  ne  la  quitta  que  pour  venir  vivre 
ignoré è  Venise,  et ,  content  du  modiq.  clat  de  sa  for- 
tune, après  un  long  el  brillant  ministère ,  il  refusa 
lesdonsofTertsà  sa  fidélité,  n'en  ehcrcliant  la  rccom 

Eense  que  dans  la  sati, 'action  de  sa  ^on^ei^  nee.  De 
lOme,  où  U  .s'elail  rendu  cu.suite,  il  lui  aulorisé  , 
vers  la  6n  de  18 18,  à  rentrer  dans  sou  pays  natal.  Il 
fut  même  appelé  en  \%30  è  faire  partie  du  nouveau 
■hinisière  constitutionnel.  Le  portefenille  de  Tinté- 
rieur  lui  était  conCé  de  nouv. ,  et  c'est  par  ses  soins 
que  furent  convoqués  les  collèges  électoraux  qui  de- 
vaient procéder  à  la  format,  d'un  parlem.  national. 
Lors  du  départ  du  roi  pour  Lajbach ,  ce  même  par- 
lement ,  partageant  la  naine  inconsidérée  des  earùo- 
ftnri  envers  Zuilo,  mit  re  ministre  en  aeewîalion, 
sous  prétexte  d'uue  insignifiance  viuiadua  d'un  des 
articles  de  la  constitution  i|ui  avait  prévalu  (ccUe  di  s 
tortès  espagnoles).  Cette  circonstance  eut  des  suites 
déplorables ,  et  il  reste  peut-être  encore  à  décider  de 
quel  rôté  le  tort  fut  plin  grand  ,  de  la  part  des  cortés 
napolitaines,  assCK  a  veut!  les  pour  se  priver  de  l'aj^pui 
d'un  homme  tel  que  Zurlu,  oudcla  partdecclui-ci, 
trojppromptpeutrêUe  idésespérerd'one  bonne  cause 
plaidée  avec  trop  de  violence.  Znrio,  en  se  démrt 

laiil  du  nnnïsière,  entraîna  tous  ses  eollè^ues  dan 
Sa  retraite.  Il  fut  acquitte  par  la  cbariibru  des  repre- 
scnlaiis;  maisd'autrcs  consedlcrsccartèreiitleprincc 
4ft  x41e  ^u'il  eût  teau  ^ana  1«  congirès,  ea  adoptant 


pouvons  énnmérer  ici  tous  les  autres  trav. 
de  Z;n  lier,  dont  nous  siL;nLileron<i  louh  fois  l'erreur 
capitale,  il  ne  connaissait  ou  ne  suivait  que  les  pro- 
'  '  °  ues ,  sans  savoir  ou  saiu  vouloir  les 

océdés  astronomiques. 
ZUUtFlC.\R  EFFE>DI.  V.  Zulfkcae. 
ZUYLfCllEM.  V.  IIuvGENS. 
ZCZZERI  (Dernabd),  jes. ,  né  àBagusecn  i683, 
obtint  de  ses  supérieurs  la  peitois$iona  aller  prêcher 
l'évaugilc  dans  la  Croatie,  oîi  il  publia  ,  pendant  le 
long  exercice  de  sou  ministère  ,  plus,  upusculcs  auo- 
illyriennc.  Rappelé  à  Rome,  il  y 
remplit  quelques  années  les  fonctions  d'adjoint  au 
niailrc  des  novices,  puis  il  se  retira  dans  le  collège 
romain  ,  où  il  m.  en  176?.  On  cite  de  lui  un  MS.  lalîn 
d'uHM  llist.  des  missions  de  la  Crualie.  —  Zlz^eri 
(Jeaii-Luc),  numismate  et  archéologue  .  de  la  incine 
famille  que  le^irécéd.,  né  à  Raguse  en  i^i6,  raorl  à 
Rome  en  174^'  »  laissé  :  d'una  antiett  viÛn  sco- 
jierta  siildosso  ifel  Tnscitlfi,  e  (frin  anttco  Oroloffio 
a  suie  rilrot'iilu  Iru  le  nn'in^  lLIIu  medesima,  JDis- 
serfa:.tu'tt  dut' ,  Venise,  \  "'[G , \u'!^  ^  fiQ.;  sopru  Uaa 
Mt  d:i:,'/in  di  jélifilo  Filadelfos  e  sopra  una  pari^ 
mctiir  d'Jiinia  Foustiiut,  du0  Ditsertaziontt  uiid., 
17.J7,  m  4. 

\^ZIGER  (Jo.<iF.Pii-CHr.iÉTIKî(),  professeur  de 
niar  lu  luatiq.  et  de  j)lii!os.  à  Tuoiv.  de  Leipzig ,  né  cU 
173a  ù  Leutscbauen  Hongrie,  m.  en  1808,  se  déclara 
Tadversaire  du  célèbre  Kant.  Nous  citerons  de  lui  ; 
Théorie  des  stoïciens  et  des  academu  iens  sur  lu 
perception  et  le  probabilisme ,  d'après  la  doctrine 
de  Ctccron  ,  ai>ec  iL  s  rciitiirij.  prises  dans  les  phi- 
losophes anciens  el  nwdernes  ^allemand),  I<eipsig, 
«788,  in-8;  Eatamtn  impartial  da  la  âàctrùuaê 
liant  sur  les  idées  et  les  qatiaomiet  (altem.),  î|iid., 
•797'  '"  8. 

ZWEERSCJfaÔMK),  poète  hollandais,  né  en  1637, 
m.  en  i6p6,  a  laissé  3  vol.  in'4da  Poésies,  Amster« 
dam,  i7.'l7,  publiées  par  son  lits  Corneille ,  qui  cu!- 

li^'aitégalemcnl  les  onKfs ludl.ind.nises .  f^oy.  V/Jist, 
anlhologiq.  de  la  pocsie  lioUitnd  ,  par  M.  de  Vrics, 
t.  !<■••,  p.  aat. —  ZwKF.ns(Philippc),  pclit-fils  dupié- 
ecdcnt,  m.  en  1774^  était  notaire  i  Amsterdam  ,  ce 
<]ui  ne  rempêcha  pas  de  cultiver  le  talent  poétiquu 
'lu'il  a\  ;nt  lieiile'de  son  père  cî  de  son  aïeul.  Le  rec. 
de  ses  Poésies  a  paru  à  Amsterd.  en  1759,  I  v.  in-i. 

ZWELFEK  (Jf  am),  médecin  et  ebimisto,  né  dans 
le  PaUtiiiat  en  t6(8|  m.  «n  t6()8 1  a  été  dé|»ra«ié 
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les  ennemis:  t^nc  lui  avait  attires  son  liumeur  satiriq.; 
mais  il  u'«.*u  reste  \>*i  moins  clumontrë  qu'il  avait  eu 
pharmacie  de  grandes  connaissances  ,  qu'il  avait  ac- 
ifaiiet  d'abord  ea  travaillant  cher  un  a[Kilbicaire.  Sea 
ouTragea  sont  ponrtanl  devenus  inutiles  par  suit*  des 
progrés  de  la  scirncp  pliarmneculiquc.  Ils  ont ëld  re- 
cueillis en  2  vul.  iu-j  .  Dtirdreclit ,  if»72. 

ZWENlGOaODSKI  (Si.méo>),  j.r.uce  russe,  fut 
envoyé  en  par  1*  tsar  Fédur,  en  Ibéri*  ou 

Géorgie ,  pour  soumettre  è  la  domination  russe  cette 
contrée,  ulors  {^oiivcr(ii>'e  p.ir  1<;  juinrc  AIu\;ni(li  i», 
mais  c&posee  à  devenir  la  proie  de  la  i'urquic  ou  de 
la  Perse ,  qui  so  la  disputaient.  C'était  Alexandre  lui- 
méiD*  qui  ;  ipour  obtenir  de  la  Russie  secours  et  pro- 
tection ,  avaitdemandé  è  être  le  vassal  et  le  tributaire 
de  celle  puissance.  Zwi  riii.fi)rotlKl<i,  cliarge'dcla  con- 
duite de  cet  le  itiipuri  alite  aliliire ,  s'en  lira  avec  lialti- 
loté. C'est  depuis  cctieepoquc  que  les  tzars  de  Russie 
prennent  les  tit.  de  sauver.  d'Ibérie^  tmrt  de  Geoi» 
jj^ie,  de  ta  Kabarda  et  princes  de  la  Cireassie.  En 
iSps,  riicureux  in  i;m  ial cur  fut  etivov(>'  à  Kola  ,  sur 
les  frontières  de  la  r<orwege  et  du  la  Laponic,  pour 
assister  à  un  congrès  uii  furent  arrêlccs  des  stipula- 
tions favorables  au  commerce  de  la  Russie  avec  TAn- 
f  leterre  et  le  Danemarck.  Il  a  écrit  en  langue  russe , 
sur  ses  diverses  miisioDit  reltUûM  quicoutioAl 
des  faits  curieuK. 

ZWICKER  (Daxiel),  le  clicf  de  la  sccfc  des  con- 
cîliateurt  ou  tolcrans ,  né  à  Dantsîg  eu  i6 12 ,  exerça 
d'abord  la  médecine  ;  mais ,  beaucoup  moins  oceu  pé 
de  la  praliq.  de  son  art  que  de  l'examen  des  opinions 
religieuses  qui  divisaient  a  lors  tous  les  esprits,  il  cm- 
Jjrassa  d''abord  le  socinianisme ,  puis ,  étant  venu  de- 
meurer  en  HoUand««  il  se  rapprocha  des  arminiens 
on  remontrsns  «  dont  les  idées  de  paix  et  de  concilia- 
tion le  si'ilulsirenl.  Il  forma  le  projet  de  ri miii-  les  di- 
verses communions  chrétiennes,  et  puLlia  dans  ce 
but  plus,  écrits,  dont  le  seul  résultat  fut  de  soulever 
contre  lui  les  principaux,  théol.  proleslaos.  Trompe 
dans  son  espoir ,  il  devint  étranger  à  toutes  les  com  - 
mimions,  el  <  i.-  fui  dans  cette  iiulifTercncc  qu'il  111. 
Aoiiterdam  ,  en  i(i;8.  il  a  publie  2()ouvr.  en  laiin, 
•n  all.at  en  Hjinand,  et  il  en  a  laissé  21  MSs.  On 
en  trouvera  les  (il. ,  avec  une  courte  notice  sur  l'au- 
teur, dans  la  Biblioth.  antHrûtitariorum  de  Ghr, 
S. nul,  p.  l'Jl-SG.  KiUis  citerons  les  suiv.  ;  Irenicon 
J renicoruin  ,  seti  rcLom  iUalori.^  christ innorinn 
îfomui  triplex  :  snnn  vmnium  liutrJnum  ratio 
scriptura  sacra  et  traditiones ,  Amsterdam  «  i(>S8, 
in-8;  frenieomastixviefns  et  constrlclus ,  seu  Xe- 
^iifatio  tliipli'.v  Conu'nii  ,  Ifnornhclii  et  nlior.  ad- 
versariuritm,  j^er  ipsiim  Jrcnici  Irenicuntm  aitcto- 
rrm,ibidM  1661,  iu-8;  Irenictmastix  iteratît  vic- 
ias et  consiricttu  ^  imà  obnuttescens^  pub.  eu  1667, 
quoique  imprimé  dès  l652. 

ZWIKIILUIN  (CoN[.\d-Antoi\k;.  medcc,  ne  en 
ini^  à  Brucken.ut ,  eu  Fraueouie  ,  mort  *  Fulde  en 
Ioa5,  a  laissé  plus,  écrits ,  parmi  le.s(|ueis  nous  cite- 
rons :  Mojen  e^/!cace  et  facile  de  conserver  sa 
santé  et  de  prolunpersn  vie.  t'iilde:  reiinp.  en  1823. 

ZW  KNGER  ou  ZUINGER  (Tukodoi  k  .  dit  C-in- 
cien^  me'decin  ,  ne  à  Bâlecn  lâ3J  ,  lut  admis  à  l'a- 
cadémie de  cette  ville  en  l548t  Cty  suivit  avec  succès 
les  leçons  des  professeurs;  mais,  entraîné  par  le  de- 
sir  de  voyager,  il  partît  Iiienlut  pour  visiter  Lyon  , 
Paris,  P.iiiiine,  Venise,  etc.,  et  iic  revint  defiililive- 
luent  se  fixer  dan<i  sa  patrie  qu'en  1  Jât).  il  y  parta- 
ge:) ses  loisirs  entre  la  cnltUT*  des  lettres  et  la  pra- 
ti'ftte  de  la  médecine,  et  y  remplit  succcssivcm.  les 
fliatrei  de  langue  grecq.,  de  morale  et  de  médecine 
théorique.  Il  m.  en  l5S3,  atteint  d'une  epide'mic, 
4{u'il  avait  comli.ittuc  avec  un  rare  cuurai;c.  ^lous  ci- 
torons  de  lui  :  Theatrttm  vUte  huinana  (recueil  d'a- 
necdotes et  de  traits  histor.,  pour  lequel  «on  Leau- 
pèr<',  Conr;ul  Lycoslliènes  ,  lui  avait  laissé  dos  ina- 
tériiiux),  râle,  i'j(>.),  l.'»7l,  t^SÔ,  ij'iri^Jel  l(ioi'|,  d  v.  1 
in-fol.;  Leges  ordiais  medici  basiliensis^  ib.,  1^70.  1 
an  'fol.  Fojr»  U  t»t*  do  Zwînger  dans  les  Âthenm  ran-  \ 
rtem^  p.  ao9*tt<     j^wfjiOKft  (Jacques  ),  médcCé  et  1 


philulûgiie,  ffk  (Tu  preViM.,  nJ  à  Bile  eu  rSôg,  alfj*' 
iaire  ses  études  medic.  k  Padoue,  visita  ensuit*  l'I-^ 
talie  et  l'Allemagne  ,  et ,  après  une  absence  de  8  an-' 
nées,  revint  à  Raie  en  iChg^,  pour  y  remplir  la  chairs 
de  langue  grecguc,  y  faire  des  cours  parUcuUcrs  do 
niedeciiie  ,  et  y  pr.Tlirjner  cet  art  avec  un  admirabl* 
destntercssement.  11  m.  en  iGio  d'une  maladie  con- 
tagieuse ,  qu'il  devait  à  l'ardeur  de  son  tile.  Hou», 
citerons  de  lui  î  gracarum  dialecticarum  Hypotr» 
posiSy  ila  fin  du  Lexique  de  Scapula  ,  dans  les  édi- 
tions de  l6ix)el  les  suiv.  :  princtpionnn  chymiconiatL 
Kxiimen  ad  Uippocratis  ^  Calent,  cttterorumguA 
Grœcor.  et  Jraùum  consensn/n  ,  Bàlc,  1&]6,  in-8.. 
^oj:  les  Alhenarauricm,  365.  —  Zwinges  (Théo- 
dore), théologien  protestant,  CIsdu  proceacnt,  né  à 
Bile  eu  I  J97i  se  trouva  orplu  lui  h  Tige  de  i3  ans, 
et  résolut  d'étudier  la  médecine,  quoiqu'il  eût  été 
tU  siine'  par  son  père  &  la  carrière  cvangcliquc;  main, 
étant  tombé  malade  presque  aussitôt ,  il  vU  dans  cet. 
accident  une  punition  de  sa  désobéissance ,  et  se  voua. 
nu  .«;aint  ministère,  dont  il  se  montra  digne  parsoal 
instruction  et  ses  vertus.  Il  devint  premier  pasteur- 
et  suriaiendant  des  ét^lises  de  Bile,  fut  nommé  pro— 
içsseur  de  l'Ancien- Testament  à  l'acadcmic  de  cetlo- 
villc,  remplit  cette  chaire  d'une  manière  brillante- 
pend  2}  ,iiis,  )l  m.  en  lO.VJ.  Aous  cileroDS  de  lut  S. 
tUeatriim  saptentiae  cwlestis,  sive  ^ nairsiÊ  iast^ 
ttttionum  Calyini,  Bile,  16J2.  jn-4.  r.  les  Jtheim' 
4«-44-  —  ZiVVlNGKti  'Je.in),  llieolofitcn  ,  fils, 
du  prcced. ,  ne  à  Bâlc  en  iti.l'i ,  fui  d'abord  pasteur 
de  1  cglisc  allem.  à  Genève  ;  mais  ildonna  bientôt  s» 
demîj>:>ioa,  et  se  mit  à  voyager  pour  raison  desauté- 
A peine  de  retour  à  Baie,  il  fut  nommé  profess.  d«i 
langue  grecque  à  l'académie.  Plus  tard  ,  il  joignit  à. 
cette  chaire  la  place  de  conservateur  de  la  hiblioiii. 
aca.l.  nuf)..  doni  il  i  Jdigea  le  Cataioffitet  tfy»témal^ 
en  t)  vol.  in-lulu).  Il  m.  en  1696,  après  avoir  ceiApli 
pendant  3oans ,  avec  beaucoup  de  sèle,  les  tirir  * 
pales  chaires  de  la  faculté  de  tliéologie.  On  i. 
luiqucdes  haranguesetdes  ihescs,  parmi  Iciqiielles 
iiniii  ciu  .  uns  .  Uralio  de  barbarie  snpeHomm  Sm-^ 
ijilorum.  Baie,  i5"6(.  rojez  Us  Mheam  raitricce ^ 
;»o-j3.  —  ZwiNCEs  (Théodore),  dit  le/emie,  méd., 
fils  du  prccéd.,  ne  à  Bâie  eu  i6j8,  joii;nit  i  l'étude 
de  Fart  de  guérir  celle  de  toutes  les  sciences  accès-, 
soires,  et  perfectionna  encore  ses  connaissances  par- 
le* voyages.  Fixé  déiinilivement  à  Bal*  en  l^a,  il 
s'y  plaça  bientôt  au  rang  des  premiers  praticiens ,  et. 
vilsa  réputation  s'étendre  rapidement  d.ais  toute  la. 
Suisse  et  une  partie  de  l'Allemagne.  Nomme  pro- 
fesseur d'éloquence  i  l'acad.  en  1684,  il  permuta.. 
3  ans  après  celte  chaire  contre  celle  de  physique.. 
Jusqu'à  celte  époque,  IVnseignom.  de  cette  sdenc» 
avait  cte'  très-incomp!f  t  à  l'acKii^niie  de  lîile,  parce- 
que  les  professeurs  iu;un|ujicul  des  ia»lruineus  né- 
cessaires p.iin  les  expériences  :  Zwinger  créa  un  ca- 
binet a  ses  frais.  L'académie  de  Leyde,  lelandgruv* 
de  Hesse-Cassel  et  le  roi  de  Prusse  tentèrent  de  s» 
rallaehcr  par  lesolfics  les  ]i!us  brillanlrvi ,  niais  rieu. 
ne  put  le  décider  à  quitter  sa  ville  ualaie,  où  via- 
reiil  le  trouver  los  litres  honorables  de  médecin  et 
eoiiseilier  aulique  du  duc  de  Wurtemberg ,  du  mar- 
quis di»  B:ide-Dourlach,  de  plus,  autres  princes  et 
de  diverses  villes  d'.\llcmagnc.  Il  passa,  eu  1703,  da 
la  chaire  de  physique  à  celle  d'analomic  et  de  bôta- 
iHiiuc,  qu'il  remplit  avec  non  moins  de  scie.  Eu 
1710  il  alla  secoutir  la  ville  do  Fribourg,  dans  le 
Hrisgaw,  af)Iig^e  d*uae  épidémie.  L*année  suivante, 
il  fut  charge  à  Bâle  du  cours  de  ini'decine  ihe'oriipKt 
et  pratique,  et  ce  fut  dans  rexercicc  de  celte  place 
qu'il  m.  en  1724.  Sans  parler  de  ses  thèses  et  ob- 
r^f  vAfiCfinf  nombreuses  dans  les //c/j-^  des  curieux  de 
la  nature  et  de  la  société  de  physique  de  Breslaw  , 
'  i*<.s  citerons  de  lui  :  le  Tlnuiin-  fioiaiu,).  (aliem.) 
I5ile,  i6<j6',iii-f.,  fig.;2'-ed.,  i^  't^iJ^pitometotiusme^' 
dicinar,  Londres,  1701,  in-8;  Bâle,  I716,  1724  et 
1733,  io-8î  Padoiaireia  practica,  seu  Curalio 
ttmrùontm puerilium ,  Bile,  1722,  2  v.  in-8.  /W. 

XnÀthfhf  rmrktt,  (tfi^i,  ^  gir^n  (J«ut<; 
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3Bt)àolplic)  ,  llioologit'u  ,  ircre  cadet  tla  prcctitl.,  uc 
«  Bâte  >-n  if)<Mj ,  fat  cliapclaîn  d\in  n'gimont  suisse 
«a service  de  Fraoce,  elle  soivU à  Tarniée  de  Flan- 
^re.  Il  revint  bientôt  4alit  ta  patrie,  occupa  plu*, 
■eniploi-i  lin  niiiiistèfc  ('vaujï'-!ir[,,  roiinilit  ;i\ce  î>cau- 
x:oup  de  succès  la  tUaii  e  ilci  cyiilrovcr&cs  à  l'acad. 
■de  Bâie  ,  et  m.fen  1708,  laissant,  enlrc  autres  e'crils, 
-»o«  thèse  anseï  carieuM  de  morieniinm  Appari- 
tiotn,  170^ ,  et  «10  traité  de  VEspoirtrisraètiM.)^ 
'Bâle^loSS,  in-i?. ,  <?ans  lequel  il  parle <l<!  In  ftiture 
ConvcrtioD  des  Jud».  —  ZwiHCEli  (Jean-Rodulphc), 
«nëdecia ,  neveu  du  précèdent  et  fils  de  Tlie'odore  le 
je«a&,  né  i  Bile  en  1^92,  y  obtint  la  chaire  de  lo- 
■ipf«e  ett  1712,  et  mt  coneiKer  h  pratique  de  «on 
jifi  nvi-    lf!s  devoirs  de  celle  place,  qu'il  rpiifîn  en 
lj2i  pour  la  chaire  d'anatomic  et  de  bolani'iuf.  Jl 
remplaça  son  père  en  172!  dans  celle  de  iti> di  i  iue 
tbëon4|aa  etpratiotie,  qu'il  remplit  pendant  53  au* 
■  d'une  uanlAre  liriJlante.  It  m.  en  1777,  aprèe  avoir 
intiiitinu  partni  ses  compatriotes  la  culture  des  scien- 
œe  nalurelU's,  t?t  formé  un  grand  nombre  d'e'lèves 
distingués,  parmi  lesquels  il  faut  nommer  le  grand 
lialler.  Vous  citerons  de  loi  :  Hippoeratis  Upus- 
.*»Ua  «pkeNstica  gr.  et  lut.  ex  interprétât.  F^testi; 
■S pecithtm  H ippocraticttm  denotiset  prttsagiis  mot  - 
iiorttm ,  Bâlc,  174^  «  2  t.  in-B,  recueil  très- etitiniti. 
Le  Spéculum  a  été  réimprimé  scparém.,  Florence, 
«760.  yvr**  les  jéthen»  rauricm,  !U>i-4>  —  ZwiK- 
(Fré«Krîe),  médecin ,  frère  dn  précèdent ,  né  à 
Silo  en  T-n-    ,r-  fit  <  (nill3Ître  il.itis  i  rtti:  ville  ronimc 
«in  très  - haLili:  praticien,  et  fut  ajjucle  fii  1^4'^  iiu- 
près  du  marquis  de  Bade^Dourlach  ,  qui  le  nomma 
.«oa  proBBier  médecin.  11  m.  en  1776,  après  avoir  été 
foccenivement  k  Bâte  professenrd^anat.  et  de  bota- 
«ii|iie,  puis  lie  médecine  llicorirpie .  i  nfîri  doyen  de 
Ja  faculté  el  trois  fois  recteur  iltt  rm  adomie.  On  cite 
•4*  lui  des  thèses  et  àm  oùser>'/iUtins,  relatives  à  la 
■lédedm  et  à  l'biai.  nat.,  dans  les  jicta  heivetiaa 
.'iyêieO'mediCA,  V.  lee  Âthmtm  ramriem,  aaçir73t. 

'VWINGLI  (Ul.»iir.ii\  inlroducteur  de  la  reforme 
en  Suisse,  né  à  Wildliaus,  *.i»us  le  comté  de  'loc~ 
kenbourg ,  en  \^SJ\,  d'une  famille  obscure ,  fit  ses 
dtndoa  éUmeot.  i  Bile  et  i  Berne,  et  alla  ensttite  se 

5!rfectionner  i  rnnivevtitë  de  Vienne  en  Àatriche. 
c  retour  à  rîûlc,  il  y  fut  nomme  rt'>j;eiil  n  peine  à 
l'igo  de      »ui,  et  dè»-lors  il  se  livra  avec  arduur  a 
U  lecture  des  auteurs  anciens ^  sans  négliger  les  de 
.min  de  sa  place  et  les  études  qui  loi  étaient  néces- 
«aires  pour  remplir  dignement  les  fonctions  da  nii- 

nistèri;  évaiij^éliquc ,  auquel  il  était  destine'.  C(  ])eii- 
dant,  au  milteu  de  ces  travaux  sérieux ,  il  cuuservail 
aa  douce  gaieté  et  cultivait  avec  amour  la  musique. 
£n  iâo6f  il  prit  le  degré  de  raeitre-ès-arU ,  et  fut 
jiromu  k  la  enre  de  Glarîs.  Dès  ce  moment,  il  crut 
devoir  rcroniiiirnccr  sur  un  nouveau  plan  ses  éludes 
theologn;ues  ;  niais  il  garda  le  silence  le  plus  absolu 
sur  les  artirles  de  foi  qui  lui  déplurent,  et  se  con 
tenta  de  gémir  en  secret  anr  les  abus  qui  déshono 
'  raient  le  clergé.  En  iSiatI  accompagna ,  en  qualité 
d'aumônier,  le  contingent  de  troupes  auxiii.iins 
fourni  par  le  canton  de  Glaris  au  pape  Jules  11  con 
ire  Louis  XII ,  assista  &  U  bataille  de  Kovare ,  pu 
««tourna  dans  sa  paroisse  Kpremlre  ses  fonctions 
pastenles.  Il  les  quit'a  de  noavcan  en  i5i5,  pour 
marcher  avec  les  Suisses  ;iu  si-eiuus  du  duc  de  Mi- 
lan ,  attaqué  par  François  l"",  et  it  fut  témoin  du 
-grand  désastre  de  Maiignail,  quHl  avaitf^t^va,  et 
qui  le  fortifia  duns  son  aversion  pour  toute  guerre 
qui  n'est  point  cnl reprise  dans  le  dessein  de  défen- 
dre la  patrie.  Il  lie  lai  ila  ]ias  à  êlre  ikimiiiu-  :i  ia  euic 
d'Ëinsiedein,  autrement  ^otre-Dame-tles-Urmiies, 
»  et  il  en  prit  possession  en  i5i6,  d'autant  plus  volon- 
tiers qu'il  s'était  fait  dus  ennemis  iGlaris  parl'uu- 
slérite  de  ses  principes  et  par  sa  haute  desappro])a- 
tion  de  l'u^ige  barbare  Ac»  Suis.i  i  de  se  inctlre  ;< 
la  f  oide  de  l'étranger.  C'est  de  son  arrivée  dans  cette 
cure  que  date  son  déhut  dans  la  carrière  de  la  ré- 
formaliun.  11  n'y  marcha  d'abord  que  timidement, 
cl  u«  »•  «ommiuit^ua  guère  qu'à  dos  amis  ou  à  des 
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Lonimcs  par  lesquels  il  riait  sfir  de  voir  approuver 
les  sages  mesures  qu'il  proposait;  mais,  dans  ccit» 
même  année  l5l6,  le  jour  où  l'on  célébrait  la  féte 
de  la  consécration  de  Péglise  d'EinsiedeIn il  moiltft 
en  chaire,  et  parla  avec  énergie  contre  ce  qu'il  y 
avait  d'abusif  dans  la  crovaiu.o  et  dans  les  meeifrs 
d'un  grand  nombre  de  eatlioliq.  Son  diseotirs  scafi-» 
dalisa  quelq.  auditeurs;  mais  la  majorité  lui  donfta 
les  marques  les  moins  équivoques  d'assentiment.  OvL 
dit  même  que  des  pèlerins  remportèrent  leUrs  of-* 
frandes,  ne  croyant  pa&  devoir  eoniribucr  an  Itlle 
qui  était  étalé  dans  l'abbaye  de  Notre  Dainc-des  li- 
mites. L'animosité  des  nioiucs  fut  grande,  coniifte 
on  peut  bien  penser,  contre  celui  qui  diminuait  BÎlfsl 
leurs  revenus.  Cependant  le  liardi  pr<«dirnteui' reçut 
du  pape  Léon  X,  vers  la  même  epoq. ,  le  lit.  de  cbà- 
pelain  du  saint-siége  et  une  pension.  On  volt .  pvr  la 
date  de  son  serm.»  que  ZwingU  devança  Luther  S  i» 
an  dans  la  grande  entreprise  delà  réforme ,  et  que  V 
quand  Ijicii  même  la  predi'at.  des  indulgences  n'ea 
aar.'ut  priint  hâlé  l'explosion  ,  elle  eûl  éclaté  infailli- 
blement d'elle  même  à  la  i>'<"occasloD  qui  se  serait  pré- 
sentée. Kn  l5l8,Z<wingli  fut  nommé  curé  de  Zuricii« 
i  la  soIlîrit:lt.  de  ses  partisan».  Il  s'y  fit  rematqaéi' 
tout  d'al.orJ  par  une  gr.  atistérttc' de  nireut'!  ,  m.nis 
au<isi  par  des  iniioviitions  qui  curent  le  s>ort  d'édifier' 
les  uns  et  de  scandaliser  le*  autres.  En  iSao  ,  il  rC-^ 
nonça  &  la  pension  qu'il  recevait  du  saio^siége ,  et 
obliutdn  conseil  de  Zurich  qn'onprécbcvait  (luMi- 
ment  l'Evan-d.-  dans  le  canton.  Daus  la  Inttc  qill 
s'engagea  entre  Charlvs-Quint  et  Francis  I**",  il 
d'avis  de  garder  Une  «tricte  ueutralité,  ce  qui  lui  fit 
encore  des  ennemis  «  qumquece  fût  un  conseil  plcia 
de  sagesse .  comme  le  prouvèrent  les  évènem.  Après 
la  lîi  lailc  de  la  Bicoque,  coiniunne  à  fous  les  can- 
tons, excepté  celui  de  Zurich,  le&habitansdeSchwils, 
aux(|uels  il  répela  le  même  avis  dans  une  allocution 
éloquenle,  lui  témoignèrent^  la  fois  leur  grutitud» 
et  leur  déférence ,  et  abolireift  par  une  loi  décrété» 
en  assemMee  prnérale  toute  alliance  et  tout  subside 
durant  x't  ans.  Quelq.  personnes  attachées  à  la  nou' 
vellu  doctrine  ayant  été  mises  en  prison  pour  avoir 
enfreint  publiquement  l'abslinenee  et  le  leûne  dans 
le  carême  de  iSaa,  ZwtngU  entreprit  de  les  justifier 
par  un  J'raiti-  sur  Vohservat.  dit  carême  ,  qui  cnt 
l'air  d'un  manifeste  contre  l'Eglise  catholiq. ,  cl  qui 
le  mit  dans  la  nécessité  de  se  défendre  par  un  nonv« 
traité ,  public'  la  même  année.  Chaque  jour  le  voyait 
foire  un  pas  plus  hardi  dans  Ic  réforme ,  et  soulevait 
rontrc  lui  do  nouvcites  baiueS.  Le  scandale  était  à 
son  comble,  lorsqu'il  sollicita  lui-même  en  iSîSua 
colloque  public,  où  il  pût  rendre  compte  de  sa  doc 
tri  ne  en  présence  des  députés  de  Véf,  de  Constane** 
Le  grand-conseil  de  Znrich  fit  droit  i  sa  demanda  « 

et,  après  l'avoir  entendu  ,  .lin;,!  que  Jean  Faber,  j;r.  ■ 
vicaire  et  rei>résentanlde  1  éjtéqiie  de  Constaocti ,  or 
donna  que  /jwingli,  n'nj'anWtt;  ni  convaincu  d'hé 
reste ,  ni  réfuté,  continuerait  à  préek»r  VSvm^l» 
comme  il  l  avait  fait  ;  que  les  pastturs  d»  Xurirh 
et  (le  son  tcrrituin-  si-  humeraient  à  appuyer  leur* 
prédication  sur  l' Ecriture-Sainte ,  et  ^r««  da  deujt 
côtés  on  eut  à  s'abstenir  de  toute  injure  pers>m- 
nf//e.  Celte  dérision  de  l'aulorltc  civile  en  matière  da 
religion  assura  le  triomphe  du  réformateur  suisse  , 
([ui  parvint  a  faire  tidi'icr  au  muins  le  mari.Tae  d»» 

Srêlres,  qui  se  maria  lui  -  lui'inc  Cl524)pour  prcclier 
'exemple,  et  qui  fit  supprimer  définitivcmcct  la 
messe  (i52.')).  Nommé  rcct.  du  gymnase  de  Zurich  , 
il  oi'f^anisa  l'université  de  celle  ville  avec  beaucoup 
de  laleiit  et  de  saj^esse  ,  ajipela  auprèsde  lui  les  liom- 
mes  les  plus  distingués  do  la  nouvelle  doctrine,  cl  1rs 
dota  avec  les  revenus  des  communautés  supprimées» 
Cependant  la  division  se  mit  parmi  les  réformateurs 
eux-mi'mcs.  Les  anabaptistes  furent  forcés,  il  est 
vrai,  d'en' rer  en  conférence  avec  ZAvingli  ;  mais  il  no 
ramena  par  ses  raisonnemens  que  quelques-uns  des 
plus  modères ,  qui  n'exercèrent  aucune  infiucnce  sur 
la  ni.ijoi  ite  de  11  ur  secte.  11  se  trouva  bientôt  engagé 
dans  uu«  querelle  avec  Luther,  au  sujet  dt  la  yié* 
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tettce.^e  Jcsus  -  Christ  dans  rettciiari«tie.  Il  t^ea  te^ 
aait  à  ïi  figure,  tnnclis  que  «on  inflejûMe  advenairé 
«dmelluil  la  rcnlitr.  J'.ir  k-s  soins  <hi  lanilgr.ur  lîc 
Bcssc  ,  qui  vojr.iil  ari'c  peine  In  riiforrae  |>ai  lajjtio  <.-n 
dcui  partis ,  une  ronr<Tcnrc  cul  lieu  à  Marpourg  en- 
tre leurs  chef*,  el  il  «'ensuivit  une  espèce  d''a«iiBoai- 
inodement  ^  où  le  dort,  de  îuricli  s'honora  du  moînâ 
p;ir  sa  douceur  et  sa  iiioili  ration.  Pendant  ce  temps 
il  continuait  ses  cuntrovcrscs  a%'cc  le  <  citboliq.,  qui 
condamnaient  ta  doctrine  et  ses  c'crits,  et  cuiitri- 
kuaient  ainsi  aux  progrès  de  la  réforme.  En  i.lzS , 
Berne  renil)ras.sa  de  la  manière  la  plus  solcnnL'Iîc, 
et  Zwingli ,  au<jUL'l  et  ait  dû  in  t^i  aiidc  pj  1  lir  rr  \iu  1- 
vcau  Iriomuke,  acquit  dans  son  canton  une  in*liu-ti(  c 
considéralile.  Lea  Stiisacs  prirent  eo6n  lea  armes,  en 
iSzg.  les  uns  (  tinirc  Ici  autri    ;  mais  la  trêve  deCip- 

!«l  mil  pr  sijuc  .luisiiot  tin  aui  hostilités.  En  Ij.îo, 
iwingli  rédigea  deu\  coufi  ssions  de  fi>i  Irès-rcniar- 
^uables.  Tune  qu'il  adressa  à  la  diète  d'Augshourg 
vtdans  laquelle  il  se  pronon^it  nettement  conlrele 
dogme  de  la  prcsence  rvc'lc ,  l'aiitri'  qu'il  envoya  à 
François  l*'"',  et  où  l'on  Ironvail  celte  asserlion,  tani 
MaBMIlloftStdi^lliaf  que  les  hommes  vertueux  du 

I'tfaniame  oë  pouraienl  être  damués.  En  ij3i,  les 
oatfiile's  ayant  recommenoe  entre  les  catholiques  et 
les  prolcsta'ns  ,  Zwiiii^li  refUl  du  sénat  l'onlrc  (Tac- 
cumpagner  c(  s  di  ruli  is,  et  il  oheit ,  quoi^^lle  tour- 
Bientéd'uu  pi e;>sentiinent  funeste. Il  arriva  le  louc- 
tolire  &  Cappcl  avec  les  siens ,  reçut  un  coup  mortel 
duos  les  premiers  moraéiu  de  ertle  mélce  dcTeooera- 
mcuse  ,  el  lut  aclievJ  pat  des  soldats  callioli<iues,  qui 
l'avaient  pressé  vainement  de  se  confesser  el  de  re- 
commander aoo  &ipc  à  la  Vierge.  Le  lendemain  Jean 
Schoubrunnertqnàyétaiteloignéde  Zurich  par  niia- 
chemcnt  pour  la  religion  eâiliol.,  ne  pat  s*em])êelier 

de  dire  en  le  voyant  :  Qtii-lfe  rfti'nil  rte  ht  ri  i')  ance, 
je  saisqiut  tu  aimas  Rapatrie,  et  t/uelnjus  lonjvui  s 
de  boaaû /oit  Dieu  veuille  avoir  en  paix  ton  âiiuU 
La  soldatesque ,  moins  tolérante  ,  déchira  ton  cada- 
vre^ livra  ses  lamheaux  aux  flammes ,  el  jeta  ses  cen- 
dre» auK  Tcnls.  Ou  a  de  Zwinclï  des  ouvr.  imprimes 
■n  4  »ol.  in-folio  ,  Zurich  ,  1 5^4-45  les  soins  de 
Roonlphe  Guatter,  qui  t  •  ™'S  une  Préjuce  apolo- 
gétique de  sa  façon,  et^tomeacnSv.  ia-fol.,.iâ8i, 
dans  la.  même  ville.  MM.  tJslerietVogelîn  de  Zurich 
ont  publié  depuis  1819.  en  .nUem.,  des  extiml.t  des 
Œuvres  compliles  de  Zwingli ,  rançcs  par  ordre  de 
natiètvt.  Nous  ne  parlerons  pas  dea'nombreux,  ouv. 
«  ncoreinr'ditsdu  réformatcarsuisse.  /''<jjr.,çour  plus 
de  delad»,  J.-G.  Hess,  ViediZwingti ,  Pjri»,  18 10, 
in-8;  J.  iVillm,  Musée  des  piulestans  célèbres; 
Bnyle*  Ch«affepié ,  Jurieu ,  et  l'abbé  Pluquet ,  Dic- 
tUuuuUn  4*9  hirèsiM ,  t.  %, 
ZYAD.  V.  Zeiad. 

ZYB  ou  UYB-U.^KOUI-KHAN,  l'un  des  plus  an- 
ciens souverains  de  la«liation  turque,  était,  suivant 
1«  prince  historien  ÀbouM-Gliasi ,  arrièrq-petil-fils 
deTurk,  fils  de  Japhet,  et  par  coiséqnent  lasudn 
palriarene  Noe',  à  la  â*"  génération.  Les  auteurs  per- 
sans ,  dont  d'Hei'bcIut  a  consigné  des  extraits  dans 
pZ  Bibliothequr  01  tentale,  donnent  sur  ce  prince  et 
aes  ancêtres  quelques  détails,  qu'il  serait  eurteux^e 
conserver,  s'il  était  possihie  de  garantir  la  certitude 
des  traditi<in5  nalionales  sur  lrs([;u  lies  ils  sont  fon- 
dés. Suiv.  eux  ce  prince,  dout  le  uum  est  celui  d  une 
ÉTtnde  dignité  dans  la  langue  desTnckâorienUuK , 
Km  plttspniaMBt  que  M»  pcddieeeMan,  tftendit  les 


bornes  de  ses  états ,  f  n  1 1  e  premier  de  M  nation  qui  se 
fit  élever  un  trône  et  qm  jiorlât  le  diadème  roval.  Il 

amassa  de  grandes  ritliesses,  fui  libi-ral  el  Lieiifai- 
saut,  aima  la  justice,  et  laissa  des  regrets  d'auiaut 
plus  lAirilM,  que  la  nation  turque  commenva  à  se 
corrompra  ious  ton  fils KaJiouk-Kban,«'t  tomba  dans 
fidolâtrie  sous  son  pelit'fils  Alindjeh-Khan.  Celui-ci 
laissa  deux  fils  jiiuieauv  .  T'alar  et  Miiiigol,  qui  par- 
t  a  gèrent  l'empire ,  el  furent  les  chefs  des  deux^randa 
peuples. 

ZYLL  (le  P.  Oraïf  vu),  en  latin  Zylius,  jésuite  , 
ne  à  Utreciil  en  lâBS,  mort  k  Malines  en  i6â6,  après 
avuir  professe  la  rhétorique  à  Ruremonde,  rempli 
les  fonctions  de  revleur  au  eollcge  de  B^ia-le-Duc  è 
Gand ,  puis  A  Èrnxellec,  et  assisté  i  la  to^congréga-' 
tion  générale  île  rin:>litut  à  Rome,  comme  députe  de' 
la  province  de  Flandre,  cultiva  la  poésie  latine  avec' 
quelque  succès.  SoB  Meilleur  ouvrage  est  un  poèmeT 
intitule  i  Camênteum  obêiditme  tii^rtUum  à  sen- 
nixstmo  archiducha  Lti^toith  GuUtbnù,  Anvers, 
\ii'>o  ,  in-^  ;  reimpr.  daUS  le  Parnassus  soc.  Jesu  , 
Franeforl,  i6.)4,  >u-4  ,  et  â  la  suite  des  Poésies  du 
1'.  Hosscliius,  dans  1  édition  d  Anvers,  1056,  ia-8, 
—  ZvLb  (Atttoiae  van),  ««mm  d'Utrecht,  liiéologiéa 
remontrant  et  pasteur  A  Alicmàer,  est  meotionttf 

(lani  le  Piiniiissus  lutine  - //e/:,- /i  v ,  de  M.  Hœuffl, 
lequel  a  des  pot-.ties  latines  inedùes,  écrites  de  160^ 
à  i(>J2,  et  parmi  lesquelles  se  trouve  uneépigramme 
qui  donne  lieu  de  croire  que  les  Ltbri  très  de  I\e- 
turrectione mortuorton,  Ae  Manassé-hen-lsrael,  pu- 
Mies  pai-  lui  in  lat,,  a  Aiu^ttid.  ,  en  i(j36,  étaient 
originaireme4it  écrits  «u  espagnol  ^  el  OUI  été  trad. 
en  laliB  p«r  Ànt.  inm  ZyHl. 

ZYPjEUS  (Hekki  TA!»  DEN  ZYPR  ,  en  laUn),  be'- 
nedictin,  né  à  Malifacs  en  15^8,  obtint  l'nbbaye  de 
Saint-André,  près  de  Bruges,  eu  1616.  Il  travailla 
sans  reiâdke  à  rëlablir  la  di*ciplin«  monastiq.  dane 
les  maison*  ptaetfea  aoat  mm  atitoriié,  se  thnnira 

<  linrilalilf  enver-:  les  pauvres  et  rèld  pour  l'emliellis- 
semenLdc  son  église.  11  m. en  iÔSq.  Monscilerons  de 
lui  :  Gregorius  Magnits^  teektim  docior,  frthiàs 
ejus  nominis  poaiijkx  romamu^  *x  mabdisslméH 
antiijuisstmâ  tH  tectêttâ  D»t^  fnmiltâ  heàedittinâ 
oriundus,  Yprcs  ,  161 1,  in-8.  —  Zyi' t:ts  (François 
van  den  Ztpe  ,  en  latin),  savant  eunoniste,  frère  du 
prérod.,  né  à  Malines  en  1678 ,  défendit  avec  beid- 
coup  de  cèle  les  droits  du  souverain  pontife  et  lés 
privilèges  de  IVulise.  s'acquit  IVstimede  la  plupart 
des  prcluts  des  Pays-Bas,  olilint  c\p  nnnilneux  hé- 
né&ces,  et  ra.,  grand-vicaire  de  l'evécUe  d'Anvers, 
en  l65o,  laissant  phls.  ouvr.  de  jurisprudence  ,  «{ni 
ont  été'  reciieilHs  en  2  vol.  in-fol.,  Anvers,  l6^5. 

ZYPE  (François  van  den),  en  latin  2^Ari/5,  miS- 
decin ,  né  à  Louvain ,  se  fit  une  réputat.  distinguée 

\ers  la  fin  du  l^*"  S.  II  commença  par  être  lecteur 
d'anateipiie  et  de  rliiriirgie  à  Bruvclles,  et  fut  cn- 
snile  priil  (1. iii.it.  it  l'univ.  de  Louvaiu.  Nouscitc» 
rons  de  lui  ;  Fundamenta  medicinœ  plij  sîco-aneitty- 
mica,  Bruxelles,  i683,  in-12  ;  1692,  in-8;  1737, 
in-8;  Lyon,  169*,  in-8. 

ZïRtl^  ou  ZIERLIN  (Geoigb)  ,  ne  en  1%»  à 
UchstJifil,  en  Suisse,  fut  sueeestiTement  i  Botem- 

bourg  diacre,  prédicat.,  surintendant  et  président 
du  consistuirc.  il  m.  en  |66i.  Ou  cite  de  lui,  entre 
a  ut  res  écrils ,  une  expUcntîMt  4»  k  prapkdlie  4*Ai- 
diat  ijcn  allemand.  * 
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A. 


ABBAS-IURZA.  (le  prince),  fiU«l  hërilier  pré- 
somptif dn  thuïk  de  Perte,  mort  «n  i833,  s^ëtait 

mis  à  la  tête  armée  pour  repousser  rinsurrec- 

tion  de  Tun  du  ta  frèret.  Cbcl  (iu  parli  russe,  ce 
prince  puisait  ses  insiiirations  à  la  cuur  de  Sl-Pé- 
ivsbonif . La  auccession  au  trône,  d'oprè* cet  âté* 
jietnent,  «mènera  proliablement  en  Pene  la  guerre: 
civile. 

ABERKETHY  (JoIio),anatomisle  anglais, né  en 
1^6  j  à  Perlh  en  Ecosse,  m.  à  6j  ans,  le  M  av.  i83i, 
vint  de  lionne  heure  à  Loodret,  où  il  «e  cilsiin^ .  au- 
fantpar  «onapplical.  aux  études  md'dic.  que  par  h 
eingularitc  de  ses  habitudes  et  de  ses  mccurs.  Il  eut 
Tavautagc,  en  1773,  de  recueillir  les  Icç.  du  célèbre 
John  Hunier.  Én  1780,  il  entra  en  qualité'  d^clève 
intenie  dans  rk6pital  deSi-BartIiéleiny  à  Londiea, 
et  peu  de  tempi  aprèt  il  endoviut  le  ehirarg.  en  chef. 
Si  s  ouvT.  OU  sf  s  ^Tr'inoires  sur  raiialomiu  et  la  phy 
fliologie  sont  iiumlir.  et  au  dessous  de  sa  lepulalion; 
nau  les  opérât,  hardies  et  heureuses  qu'il  concevait 
et  «xéeulattavec  une  nire  habileté*  l'ont  fait  mettre 
au  rang  des  pin*  célèbre*  chirurgiens  modernes. 
Indolent,  capricieux,  il  offrait  dans  son  caractère 
un  mélange  inconcevable  de  pliilosopliie  cl  de  pué- 
rilité', d'humanité  et  de  rudesse.  Sa  vie  a  c(c  une 
suite  de  saillies  biaarres  et  d'actions  hono.ralilcs. 
-Il  professait  afee  une  dignité  et  une  éloquence  qui 
laissaient  une  profonde  impression  danarâme  de  ses 
auditeurs. 

ABLESSIllOF(Ai.nA«mE-ÂmssiMoviTscH),  of- 
£ciernitse,  m.  1  Moseouen  estant,  de  plus, 
pièces  de  théiître,  et  entre  autres  du  Ifeim/er,  oucra 
comiq.,  represeute  pour  la  i"*'  fois  en  I779i  et  doot 

le  succèi»  ii'c&l  pas  encore  épuisé. 

ABRIAL(ANDftÉ-JosEPB,  comlc),  p.iir  de  France, 
né  en  1760  il  Ânnonay  (Ardècbe)«  m.  à  Paris  le  lù 
nov.  1828,  était  avocat  au  partem.*de  celle  ville  i 
répoquc  de  la  révolut.,  dont  il  embrassa  les  princi' 
ncs.  Successeur  de  Hérault  de  Séchelles  dans  la  place 
de  comraiss.  du  pouvoir  exécutif  près  le  tribunal  de 
cassalion,  illa  remplit  jusqu'en  1799,  fut  alors  en- 
voyé par  le  directoire  pour  organiser  le  gouvernem. 
jépulil.  à  Naplcs.  devint  minislre  de  lajusUco  après 
la  révolut.  du  i8bmm.,  et  enfin  suuatcureii  1003. 
Six  ans  plus  tard  il  eut  la  mission  d'organiser  sur 
de  nouv.  bases  les  tribunaux  dans  la  portion  de  TI- 
talie  réunie  à  l'empire  franç.,  et  d'y  mettre  le  nou- 
veau code  en  vigueur.  Le  comte  Âbrial  avait  été  créé 
grand-ofiicier  de  la  Lésion-d'Hoooeur.Il  fut  com- 
pris par  le  roi  dans  l^rganiaation  de  U  chambre 
des  pairs  en  i8i4* 

ACCaRIAS  de  SERRIONE (Joseph),  né  i  Châ 

tillon ,  près  Die,  l'an  1709,  est  plus  connu  par 
quelques  ouv  ra  ges  d'économie  politique,  que  comnie 
avocat.  Ce  sont  :  Le  commerce  de  ta  Noumule,  ou 
Tahlvati  lies  Hvllundais  dans  les  qaalre  parties  du 
monde,  Amsterdam,  1765,  3  vol.  in-l2;  VEtna, 
poème  traduit  du  latin  de  Séverus;  Ivs  Intérêts  des 
nations  de  l'Europe ,  développés  relativement  un 


commerce, Leyde,  1766,2  v.  in-A,  et  Paris,  i7(>7, 
Avol.  in-l?.;  liicfie.i.ies  de  la  IluÙandc,  I7()8,  3  v. 
lïl-ia,  Londres,  1778,  2  vol.  in-4 

nn  société  avec  E.  IaÛc  %  la  J|/cAi 


ou  'j  vol.  in-i2. 


terre  y  Vienne  «  IJ?!  t  w-^^*      éciitaia  noiinil 
i7<)a,  &  yienne  en  Anlviehe. 

ACF.RBI'Hf.vTti  ,  médecin  milanais,  nécn  1785, 
se  ht  recevoir  docteur  eu  médecine  à  l'université  de 
Pavieen  1810,  remplit  les  fonctionade  médecin-as- 
sistaat,  puis  de  médec.-suppléant  au  grand  hÂpilal 
de  Milan,  et  celles  de  proies*,  d^hisl.  naturelle  aux 
lycées  de  Porte-Neuve  cl  de  Saint-Alexandre,  et  sut 
trouver  du  temps  pour  toutes  ces  occupations,  qtioî- 
qu'il  vttaugœenlertnuslcsiourssaclienteiie,  et  qu'il 
ne  négligeât  pasponrcela  les  travaux  du  cabinet.  Il 
m.  en  1B37  d'une phthisie  pulmonaire.  Il  était  un 
des  collaborateurs  de  la  l^iblwtheca  italiana ,  qui  se 
publie  à  Milan,  et  il  a  laissé  plus,  ouvr.,  parmi  les- 
quels on  dislingue  un  traité  intit.îZkoelrAMffté'nriie^- 
pratjqtt*  de  làj!èun  pétécliiale. 

ACl)NIIA(T»sTAIl  d')  ,  capitaine  portugais  ,  fut 
rliargé  en  l5o6  du.rnmmandcm.  d'une  escadrt  rn- 
vovie  parle  roi  Emanuel  au  secours  de  François 
d'Almflgpda,  réccmm.  établi  dans  les  Indes  comme 

Sonv.  pour  S.  M.  portugaise,  et  qui  était  meoaçé  • 
'une  attaque  vigoureuse  delà  part  du  sultan  d'E- 
gypte. Deux  ans  après  il  eut  la  conduite  d'un  autre 
armement,  celui  avec  lequel  Alphonse  d'Albuquer- 
que  se  rendait  aux  Indes  en  qualité  de  vioe-roi.  Il 
se  signala  par  dir.  exploits  durant  sa  longue  traver- 
sée, et  arriva  heurensem.  an  pori  de  Cauauor,  au 
niotnentoù  Us  Porto  j;ai£  vcnaienld'cssuyerun  c'cliec 
contre  les  Indiens  dans  un  cngagcm.  où  Laurent 
d'Almcida  avait  élc  tue.  On  le  retrouve  en  l5f4« 
comme  chef  de  l'ambassade  ipse  le  roi  Emanuel  en- 
voya avec  de  magnifiq.  pnfsens  à  Léon  X,  pour  lui  • 
deuKindcr  entre  autres chosesla eonvocat.  d  uurou- 
<  i!c  a(in  de  rétablir  la  régularité  a  tous  les  de-  • 
grej  de  la  Inerarchio,  et  la  cession,  à  titre  de  r 
subvention  dans  la  guerre  qu'il  faiiail  aux  Mau- 
res ,  du  tiers  des  revenus  assignés  à  l'enlrctien  des  . 
églises  et  du  eleri;!'.  —  Plusieurs  pcrsonna^câ  du 
même  nom  (i|;urc>tl  dans  l'hLstoiri:  de  Portugal.  Le» 

tins  cëlèbieest  D.  Rodrigue  d'AcuNHA,  archev.  de 
.ishoune,  et  l'un  des  clief^  de  la  conjurai,  qui  en 
1640  plafaleducde  Brat^aucc  sur  le  trône.  Ce  fut 
ce  prélat  qui  prëla  au  nouveau  roi  le  serm.  de  fidé- 
lité :>u  nom  de  tout  le  clergé  portugais.  Laclède  lo 
représente  comme  un  hoBima  pieus,  modéré,  sim- 
ple ,  mais  éloquent-,  et  fort  attaché  aux  intérêts  de  . 
son  pays.  Le  même  hist.  rapporte  avec  queJq.  détail  . 
un  miracle  qui  eut  li<-u  lanilis  que  U,  Rodrigue  d'A-.. 
cunha  donnait  sa  bénédiction  aux  gens  du  peuple 
sur  qui  l'on  comptait  pour  Pèxéention  du  complot  % 
ourdiparl'illastrc  Pinto. 

ADAMS(Jobn),  né  ù  Braintroc  ,  dans  le  Massa> 
chusetts,  en  17'iJ,  d'une  famille  qui  a  donné  aUX 
Etats-Unis  plus,  patriotes  d'un  lalcul  remarquable^ 
embrassa  de  liunue  heure  la  profess.  dejurisconsulte, 
et  fut  désigné  dès  l'âge  de  25  ans  pour  être  chef 
de  justice  de  l'état  ;  mais  il  refusa  cet  emploi.  Il  ma* 
nifesta  l'un  des  piem.  sonopposit.  au  système  tyran- 
ntque  de  l'Angleterre ,  et  lors  de  l'insurrection  de  • 
Boston,  il  se  fit  connattre  comme  l'un  des  hommas 
les  plus  capali'cs  de  seconder  pi  r  de  bonnes  mesures 
politiq.  les  efi'urts  miluaircs  des  indcpendans  :  aussi 

pan»8e«H-i|  htcc  D»  0«iicookrhonnent4'<tfB  e&- 
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«tpttf  de  la  pNn.  pittaetie  d'amnistie  firiU  |itt  f  eoaporilîon  i«  Yauderilles,  tels  que  VÀinee  et  la 
inélropolc  aux  insurgé*  américains.  Lorsque  ceux-  1  ComU»,  Panard  clerc  deproeureur^  Gresset^  le 
ci  eurent  pris  le»  arme»  et  jure'  de  ne  les  déposer  j  Trott  Mal,  Grisélidls;  on  ■  de  hn,  en  outre ,  !• 
que  vainqueurs  et  libres ,  il  fut  un  de  ceux  qui  iu-  1  Jeum'  oncle,  opéra-comique ,  et  un  pot-pourn  :  Za 
liatèrent  avec  le  plus  d'énergie  et  d'éloquence  pour  1  grande  /aie  de  lark'ière  de  Seine,  à  roccasion  des 
«ni*  cette  grande  détenainaC  fât  proclamée  il  MB-  |  réjoui  saacet  du  iSblhirtaire  an  x,  où  Ton  ne  re-> 

^  "   'connaît  pM  tOA  «qpiit,  d'oxdioairo  heorenx  «t 

piquant. 

AF.RSCTTOT  (Van),  ecclcsia^tiquc  helge,  mort 
en  fSJ'Si  Malincs,  âge  de  ans,  était  professear 
d'hcbrcu  an  petit  séminaire ,  et  membre  du  conseil 
de  Maiines  pourlapropegalioadeli  foi.  Aune  Terta 
solide  et  aux  quaktés  les  plu  aimables  ,  il  joignait 
un  grand  savoir. 

AGATHON,  prêtre  attaché  à  la  cathédrale  de 
Sainte-Sophie,  àNovogorod,  composa, an  l54o,  WM 

 ..^   CkronoL  complète  ^  en  58  tableaux  «  comprMant 

Défense  o/the  constitutions  àf  gouvernm.  of  the  1  nn  espace  de  8,oc»o  ans;  Cet  ouvrage ,  qui  existe  eh 

"  "  *        -       "  '     '  '    —     MS.  à  la  liiLlioth.  (le  Sainte-Sophie ,  tlénotc  de  la 

part  de  Tauteur  des  coanaissanccs  extraordinaires 
pour  le  lieu  et  le  temps  où  il  vivait. 

AGIER-PRÉVOST  (MU»),  m .  h  Genève  en  i8a3, 
dans  un  âge  très-avancé,  n'a  laissé  qu'un  roman  : 
Eléonore  de  Cressjr,  Genève  et  Paris  ,  i8a3 ,  2  vol. 
in- ta.  Cette  dame  est  connue  surtout  i  cause  de  la 


due  irrévocable  ,  à  la  face  du  monde  entier,  par  un 
acte  digne  d'elle.  Th.  Jefferion  et  lui  furent  chargés 
de  proposer  chacun  une  rédactiou  de  l'acte  :  celle  lie 
JefîersoD  fut  préférée  ;  mais,  depuis  la  déclarât,  de 
l*indépendance  jusqu'à  la  paix,  John  Adams  fut  con- 
stamment l'âme  et  le  flambeau  de  l'assemblée natio 
nale.  On  le  vU,  durant  celte  période  si  pénible , 
négocier  des  alliances  et  des  emprunts  dans  toutes 
les  cours  de  l'Europe.  Enfin  il  fut  un  des  commis- 
•aires  qui,  en  1782,  signèrent  la  paix  avec  TAnçIe- 
ferrc.  crt  1787,  il  publia  i  Londres  nn  ouir.  inttt,  " 


vkmd  States  of  America,  ùjr  John  Adams,  a  v. 
Vt%.  Nèns  en  troni  une  trad.  franç.  avec  des  notes 
fèèbtèrMf.,  ^M.Oelaeroix,  Paris,  tyga,  a  vol 

în-8:  dans  ce  livre  l'auteur  laissait  apercevoir  une 

Eect.  marquée  pour  les  principes  de  la  consti- 
anglaise.Aqssi ,  dans  l'assemblée  qui  produisit 
stitut.  des  Etats-Unis ,  il  fut  un  des  membres 


dn  f>arti  qu'on  appela  depuis  fééindttÊe »  qui  ten-  |  relafton  d'anfitld  qn'ent  avec  elle  à  Lyon  le  jeune 
dait  à  donner  au  président  et  au  gouvcrn.  gén. de  plti'î  |  Bon;ipnrte,  alors-  suiis-Iicnlcnant.  Il  n'oublia  point 


grands  pouvoirs.  L'on  sait  que  l'opinion  contraire 

Srévalitt;  safoir, celle  de  Franklin,  dc.Madisson  et  do 
efTenoB^      tendaità  modérer  Tafetion  du  pouvoir 
«tfnfHt  «iKWndaitteellt  desdtats  parrtcttHets.  Après 

avoir  rempli  les  fonctions  de  vice-président  pemlant 
les  huit  années  de  la  présidence  de  Wusliington 


dans  sa  prospérité  celle  (ju  à  cette  époque  il  ne  nom- 
mait que  bonne  maman.  En  dernier  lieu  ,  made- 
moiselle Agicr-Prévost  reçut  de  l'emper.  nne  pen- 
sion de  6,000  fr.  qn*on  aTiU  iollicîtée  pour  elle. 

AGOUB  (Joskph),  professeur  d'arabe  au  colle'gc 
de  Louîs-ie-Grand,  à  Paris,  membre  do  l'académie 


John  Adams  ,  qui  avait  été  consulte  par  cet  illustre  1  de  Marseille  et  de  plusieurs  autres  sociétés  savantes, 
«mi  dans  toutes  les aflilins  importances, Itii succéda.  |  ne  en  Egypte  vers  1780,  mort  à  Marseille  en  octo- 
Béidi  tbn  adibinistnt.  ]«■  fdoeralbtes  et  een«  qui  |  bre  i83a,  sVtait  fixe  en  France  dépais  long-^temps. 

ieroyaicnt  avoir  le  droit  de  s'appeler  exclusivement  1  Ce  savant  estimable  coopterait  à  la  rédaction  de  plu- 
ies républicains  s'attaquèrent  avec  violence  à  propos  I  sieurs  recueils  littéraires,  et,  indépendamment  des 
de  la  révoltit.  franç.,  dont  les  prem*  n'apercevaient  I  résultats  de  ses  éludes  spéciales  sur  les  langues  de 
in»  les  excès  ,  tanÀ  qae  les  antres  la  jugeaient  de  |  l'Orient ,  on  a  de  lui  des  Fers  pletas  de  grâce  et  de 
^■é  en  plus  arec  fiivettt.  Cette  question  étrangère  |  fraîcheur. 

causa  des  troubles  intérieurs  qui  donnèrent  de  vives  |  AGOULT  'CnARLES-CoNSTAKCE-C£sAR-LotJP-Jo 
ipqutéludcs  surla  stabilité  future  dugouvcrnem. des  j  sepu-Mattuieu  d'),  évêque,  né  à  Grenoble  en 
Etats-Unii.Adams,  cherchant  un  appuidans  ce  qu'on  |  (749,  fut  d'abord  grand-vicaire  de  Rouen,  avec  le 
ÉijïÉlamait  ses  idées  anglaises,  proposa  an  aiienrbill,  1  titré  d'archidiacre  du  Yexin  français,  et  devint  évê- 
it  deinaitdi  nbe  loi  qui  permit  la  snspension  de  |  que  de  l'araiers  en  1787-  Son  épiscopat  fut  court, 
l'Aofttfrtf  rorywj;  mais  ces  proposlt.  furent  rejclées,  !  mais  marqué  parla  loudalion  dun  hôpital.  Dans 
èl  leur  auteur,  à  l'cxpirat.  de  la  prcm.  période  de  |  les  débals  relatifs  :'i  la  constitution  civile  du  clergé, 
ion  administration  ,  no  fut  pas  réélu.  Il  vécut  dans  |  il  adhéra  à  VExposilion  des  principes  de  rarclievè- 
ilne  retraite  absolue  tant  que  dura  la  j^idsideoce  de  j  que  d'Aix,  pois  il  émi^ra  en  Suisse  dès  1789.  Il  re> 
Yft.  lefTerson,  sen  béurcnx  success.,  qui  toutefois  {  vint  secrètement!  Pans  vers  la  fin  de  1790  par  or* 
iie  l'avait  emporté  sur  lui  que  de  quatre  voix.  Sous  J  dro  du  roi,  dont  il  reçut  les  confidences,  cl  dont  il 
M.  Madisson,  lorsqu'il  fut  devenu  nécessaire  pour  I  approuva  le  projet  de  quitter  la  France.  Il  était 
Iki  Stàts^Unls  de  venger  leur  honDeurnational  par  I  reparti  toutcfoia  avant  Texécntion  de  ce  projet. 
Me  Itàarre  COOtM^mr  ancienne  métropole  ,  John  J  Rentré  en  France  en  1801  après  avoir  donné  sa 
AdamI  TOllB pit te  melice qu'il  gardait  depntssi long-  |  démission  du  siège  de  Pamicrs  ,  sur  l'invitation  du 
temps  et  publia  une  i^ffre  pleine  de  raison  et  d'élo-  |  pape,  il  m.  à  Paris  en  1824.  On  a  de  lui  quelques 
i|ucnce,  dont  1«  but  était  d'amener  au  sentiment  gc-  |  écrits  :  ils  indiquent  un  homme  qui  ne  manquait  pas 
inérAl  eeiix  des  fédéralistes  qui  s'opposaient  à  la  i  de  l'habitude  de  raisonner  sur  les  affaires  pu- 
jnierire. des  adversaires  les  démocrates,  pénétres  |  bliques.  Il  nous  suffira  de  citer  ses  Lettres 
sraidiniration,  Ini  offKrent  alors  leurs  suETrages pour 
divers  eniploisïmportans  ;  mais  il  ne  voulut  pas  ren 
trer  dans  la  vie  publique.  Depuis  1816,  sa  santé 
s^aiTaiblil  însensiLlem.  Dans  les  dern.  années  de  sa 
il  B*toOa1niit  pins  porter  ses  mains  k  la  bouche  ; 
liill  ftei  niflnlltm  ne  Pempêchaient  pas  do  s'inté- 
JWSser  toujours  aux  affaires  du  pays.  11  m.  en  1826, 

l'j^rcs  avoir  vu  la  présidence  décernée  à  son  fils,  qui   

a  été  remplacé  à  Son  tour  par  l«  gAidcal  Jackaoa.  V.  I  AGOULT  (Airroiifc<JtM,  vîeomte  d*).  Frère  da 
il  Jïe»4Wa«»lfr^  ^      '   I  précédent,  fut  constamment  attache  à  la  maison 

.  ADVBnlER-FOInfïinTXE  (  HlPPOr<YTï-lk-  |  de  Bourbon ,  dont  il  partagea  toutes  les  vicissitudes. 
MlRE  ) ,  né  à  Paris  le  t5  février  1773,  mort  le  18  j  Mousquetaire  en  1708,  sous-lieulcnant  des  gardes- 
aVril  1827,  entra  n  l'école  des  ponts-et-chaussées ,  j  du-corps  en  1781,  mestre-de^mp  en  1783,  et 
fut  noaimr  iipitai  ne  do  f énîe  en  1794,  et  chevalier  I  commandeur  de  l'ordre  de  SaintXasare  en  1787,  il 
de  iaLétfion-d'Uonueur  en  1807.  Attaché  au  comité  I  émigra  en  1791,  fit  la  rampagnc  de  179a  sous  le 
«es  fbrniicalions ,  il  perdit  cette  idace  ;  mais  11  de-  |  prince  de  Condé ,  rejoignit  Louis  XVIJl  à  Vérone, 
Vint  en  1812,  référendaire  de  2«  classe  à  la  cour  des  I  et  l'accompagna  depuis  en  Allemagne,  «bBwbmw 
comptes.  Dans  ces  diverses  positions,  Advenierse  I  en  Ancletem.  il  rentra  en  France  arec  ce  prince. 

TMk       vrtl  pott  lèittftin,  tt  cotfeonrat  i  la  i  viiloMÎBvt  fmâmiiAjnU  ]iMfa«ie,nieate^ 


pu- 

à  un 

jacobin,  ou  Héjlexions  polilig.  stir  la  constttut. 
d'Anglel.  et  la  charte  rvy.,  considcn'e  dans  ttt 
rapports  ai/ec  Vanc.  conititut.de  la  monarchie fr.^ 
Paris,  Egron,  i8l5,  1816,  !n-8;  in  im^pèuia: 
directs  et  des  Droits  de  consommât.,  etc.,  ib.,  H. 
îïicolle,  1817  ,  in-8,  et  son  Essai  sur  la  legislat, 
de  la)presse  (anon.),  1817  ,  in-S.  L'dvfifMM  îl»- 
miers  a  laisse  plusieurs  manuscrits. 
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fiaot'glalral,  MOtttsiiAMrfcMBl-liaiik^  «liMi* 

▼ernour  de  Sainl-Cloud.  Il  mourut  le  gavril  loaB^ 
è  l'âge  de  78  a"''  Sa  veuve  a  accompagné  madame 
la  dauiitiine  «l  ins  ioii  nouvelexil. 

AIGREMOfiT(lo  g<<Dënl  baron  d*),  colonel  fia 
|3*  régiment  â«s  cttirassien  «n  Mérita  ,  i  la 

|);itaillr  <}>:  ^V,i'::r,ini  ,  ]v  til  d'officicr  (le  la  Lég.» 
4*iiouDeur.  De  U  il|iassa  en  Espagne^  et  s'y  dUa- 
ilngaa,  notammeet  a  la  bataille  de  L^rida ,  qui  eut 
lieu  le  i3  avril  iSto.  Le  succès  de  cette  jouroee  , 
«nqnel  il  contribua,  lui  valut  le  grade  de  généra! 

hrigade.  Le  23  avril  181^,  il  st:  rendit  aiiprr 
4a  duc  de  Berxi,  nir  la  route  d'Abbeville,  fut 
•OBiiiil  b  leadoBite  eheraHer  ê»  S«int*l«oais  ,  et 

<1cpîiis  m  nrcrlinl  -(îr-cnnip  T!  r'A  mnrl  r-n  ]nnr .  t^^?.~  . 
C<\'tjit  uu  de*  mtillcurs  oilii:,icrs  de  i'ariuu  de  la 
cavalerie. 

AIKIN  (JoBl^ ,  mM'  et  Httërat.  angl«,  né  &  Kil- 
"Wortb ,  contât  m  Laieelter,  en  1747 .  exerfa  la  mé- 
decine succcssivcm.  i  Cbcstcr  et  à  \Varriii  ;:tnn  ,  et 
professa  dans  cette  dcrolèrc  ville  la  pliysicju»;  <  i  la 
chimie  ,  tout  en  étudiant  les  belles-lettres  et  l'his- 
toire uaturellc.  L' académie  de  Warriogton  s'ëtuit 
jjitaoute  en  T780 ,  il  alla  preniM  i  rnmwrtîté  èe 
lieydc  le  Itoim  t  d.r  docteur  en  niCLlccîiH' ,  et  '  int 
ensuite  exercer  sa  profcsstoD  à  Yatmoulli,  d'où  il 
alla  défi  ni  tivcment  s'établir  à  Londres  en  1792.  Il 
a'adonna  dis'lort  preaqae  «xcloair.  à  la  litteralon 
josqu^i  sa  n.,  arrivée  on  iSaS.  H  •  coopère  painam* 
ment  à  la  rédaction  de  plusieurs  journaux,  tels  rjue 
le  monthlr  Magasine,  Vy4theneum,  le  classical 
Journai  je  Valpy,  et  a  laissé  un  grand  nombre 
d^ouvrage*  MiU  avec  élégance ,  et  qpti,s*iU  n'iodi' 
qucnt  poiotiin  esprit  supérieur  ^  alteatattdn  moins 
des  connaissances^  vnricrs,  de  la  critique  et  une  rare 
faciUle'  de  rédaction.  On  estime  snrtoul  parmi  ses 
onvragM  ;  gênerai  Biogr€lfky,  orMwes  the  em,~ 
muUpersolu  nf  alliages ,  eoun$rvUt  etc.  Londroa, 
I799-1815,  10  vol.  ^1  eut  ponr  eoUftbonta&vt 
le  f).  Entbficld,  Tb.  Morgan,  Klcîiolson  et  W. 
jjoboston)  ;  Ànnals  0/  ihe  reii^n  of  Georges  III , 
i8l3,  a  vol.  >n-8;  a*  édit.,  plus  complète  (1820), 
3  vol.  in-8i  trad.  en  franç.  par  J.>B.^B.  £yxîès.f»' 
»»«,  Gide  fils,  1817  et  1820,  3  vol.  in-8. 

ATLLATJB  (i'abbc  P.  Tols5.),  né  à  Montpellier, 
le  I"  novembre  niorl  à  Monlauban  a  la  fin 

de  1826,  fut  professeur  de  rlK'ldn  ; n  1  ,  ensuite  bi- 
liUothécaintdelavtUodeMontauban.Scsprincipaux 
ouvrages  tont1*F;^rp'f<'^<^>po^'nc  sur  la  campagne 
de  Bonaparte  en  Ki^ypto,  cabjue  sur  le  plan  de  la 
Jérusalem  deln'ree  du  Tassu,  nini'i  où  Tauteur  a 

{dus  consulté  son  admiration  pour  son  béros,  que 
9l  force  de  son  talent  poétique;  2,'  édition  ,  Paris, 
Iienormand,  l8i3,  in-8;/e£  Argonautes  de  i'iittma- 
PiU' ,  poème  en  1 1  chants  ,  .Montauban ,  1817  ,  in-8; 
h  Triomphe  de  la  révélation ,  poème  en  chants; 
U  nouveau  Lutrin^  ou  le$  Banquettes ,  poème  bé- 
roï-«omiquo  en  8  chants,  Montauban,  i8o3,  in-8; 
Tableau  politique^  moral  et  littéraire  de  la  France, 
depuis  le  règne  de  Louis-le-Gr<md  jusqu'en  iSi5, 
lUontaubau  et  Paris ,  1823 ,  in-8.  Il  avait  entrepris 
vue  NtntfetteBenriade,  poème  h^ïqae  qni  devait 
kvoir  12  cbanls  ;  le  prfmicr  sotil  a  été  pul)lié. 

AIREÎîTI(.IosKPnA'i>CKNT),  archevêque  de  Gê- 
nes ,  ne  le  20  juin  1767  ,  à  Dulcédo,  diocèse  d'Al- 
benga,  mort  le  3  septembre  i&3l ,  entra  dans  Tor- 
dre do  Saînt-DomiDique  ,  et  fut  transféré  des  sièges 
de  Savonc  et  de  Noii  ù  celui  d<^  Gènes.  11  publia,  en 
l8l4<  lors*(U*il  présidait  la  Libliolhè^ue  Calamata  , 
SCS  Recherches  liistorico-critiques  sur  la  Tolé- 
rance religieuse  des  aneùsnt  jRomaitu^  Gênes,  in-8 
4e  3i6  pages.  Son  SrplieaUom  de  la  lakte  de  Peu- 
tinger»  mérité  lrs  clo;^cs  du  L:iron  de  Zach  dans  la 
Corresnoodancc  aslronominui;  de  ce  savant. 

ALBA-LITTA  (comte  d').  mort  à  Milan  le 
II  janvier  iSSa,  ftgé  de  93  an»,  eal  anteur  d'an 
«utiage  :  Le  UluetreFeaH&Ua  ItôlioMp  qui  donne 
Beaucoup  d«  |l|iÛàK«I.IV  FUlMliM  daiiiQytft*»ge 
•n  Italie. 
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àiHAHY  (IjOTn9B-MâXT«n.f««int  m  STOL. 

BFRÏt,  comtesse  iV),  mk-  on  1^52  k  Muni,enHai- 
naut ,  ft!t  mariée  tort  jeune  au  prince  Charlea- 
Kduuari  l,  Icrnler  prétendant  à  la  sueeession  des 
Stoarts.  Les  cours  de  la  maison  de  Bourbon ,  qui  ta 
croyaient  intéressées  k  ne  pas  laisser  éteindre  rilltit' 
tre  race  <1<  s  St  n  ,i  rts  ,  ;i  rr  j  n  ^cri'  ni  ce  nia  l  ia  ,  ci!  as» 
surant  uu  apanage  convenable  a^x  deux,  époux* 
Mais  ,  après  la  mort  de  Charle»-Edoaatd,  laconi- 
tesse  d'Alhany  s'unit  au  poète  Alfieri  par  un  ma- 
ritge  secret ,  et  ils  vinrent  ensemble  se  fixer  à  Flo- 
rence. Toutefois  la  veuve  du  dernier  des  Stuarla 
n'en  reçnt  pas  moins  i  ce  titre  d'honorables  secoure 
du  goQvevnenieBt  anglais ,  lorsque  la  révolte  fran- 
çaïsr-  eut  compromis  sa  fortune  et  celle  d' Alfieri.  Ce- 
lui-ci trouva  la  félicilédans  le  commerce  de  la  comt. 
d'Albany.  Klle  redevint  veuve  en  t8o3,  et,  malgré 
les  manifestations  de  regrets  qu'elle  paya  à  la  wésa» 
du  poète  qui  avait  Aif  pins  de  vingt  anale  cmnpn* 
qnon  de  sa  vie,  on  croit  rju'i-lle  contracta  un  trois» 
hymen.  A  sa  m.,  survenue  le  29  iaavicr  1824,  lUK 
testament  qu'elle  avait  dressé  dès  1817  mit  en  pos- 
session de  sonbéritage  le  peintre  Fr.*Aavier  Fab^n 
de  Montpellier,  qu'elle  avait  com»  i' Ftorence  ^ 
vivant  d  A16eri.  Par  uncdonat.  entre  vifs  ,  elle  l'a- 
vait précédemment  institué  posses.  des  Uvr.,  MSi., 
tabl.  et  objets  d'art  provenant  4e  la  mccSM.  4a 
Tant.  à^Octeufie  et  àà  Mirrha, 

AUBÊQVkC  (PUx.im*FRAirç(ns,  comte  d*),  lien* 
tennnt-;^énéral,  émigra  en  1792,  à  peine  au  sortir  de 
I  culauce,  servit  quelque  temps  dans  l'armée  des 
princes ,  et  s'attacha  ensuite  au  service  d'Autriche, 
kentré  en  France,  il  fut  d'abord  simple  soldat ,  puis 
olRderdani  les  gendarmes  d'ordonnanee.  Cn  1807, 
Jérôme  Bonaparte,  roi  de  ^Veslplulie  ,  lui  conféra 
le  fgrade  de  lieutenant-général ,  avec  le  litre  da 
comte  de  RidAi  et  en  fit  à  la  fois  son  minisire  de|K 
gatnre  et  ion  gtand-ëcnycr.  D'Alfai^nac  slionocn 
comme  militaire  par  la  destruct.  des  bandes  dn  fa- 
meux partisan  Schiller  en  1809. 

ALEXjVWDREI'r  PAULQVITSCH,  cmper.  ao- 
totratc  de  toutes  lasRiisStes,  roi  de  Polugne,  etc., 
ndle     décembre  1777,  était  l'aîné  des  fils  de  Tin- 
fortune  Piral  I",  dont  la  fin  tragique  le  rendit  maî- 
Ircdu  trône  (24j"ilîel  1801).  Sa  première  ambition 
fut  de  régner  par  Tamour  des  i>cup]es  et  d'assurer 
leur  bien-être.  Bans  cette  vue ,  il  t<indit  de  tous  ses 
cflortsi  h&terlea  progrès  de  la  civilisât.,  dont  Ca- 
therine II  avait  aidé  les  premiers  dévcloppemeas 
dans  un  sens  libéral.  Conlornicment  au  plan  tracil 
par  cette  souveraine,  de  nouvelles  univ.  farcnt 
organisées,  et  renseignement  des  hautes  sciences  y 
eut  ses  chaires  comme  celai  des  Icttr,  sarrr«3  et  pro- 
fanes; enfin  une  école  de  marine  fut  ctaiilie  dans  la, 
c.Tpitale  de  Tempiie.  I/industrie  et  le  commerce- 
tinrent  vivilier   des  contrées  jusque-là  incultes,, 
et   les  améliorations  introduites   dans  l'adminis*- 
tration  de  la  justice  achevèrent  de  remplacer  par- 
le sentiment  du  droit  la  dégradante  stupeur  qu'im- 
posa au  faible  l'appareil  do  l'autorité  arbitraire.  JfH 
création  d'un  sénat  dirigeant ,  corps  iutermediaiw 
entre  le  prinec  et  la  noblesse,  mit  désormais  aussi  lor 
trune  des  Izars  à  l'abri  des  complots  de  ceux  qui  jus-- 
quc-là  en  étaient  moins  les  appuis  que  kj  régula- 
teurs. Le  succès  de  ces  mesures  fut  incalculable; 
mais  elles  ne  pouvaient  obtenir  tontes  égalemeiiC 
l'approbation  unanime.  Les  hommes  attachés  ans 
anriennps  institutions  accusèrent  le  jeune  monar- 
que  d'obéir  imprudemment  aux.  suggestions  du 
philosophisme.  Le  colonel  Labarpe,  inatttatear 
d'Alexandre,  était  surtout  Teli^et  de  leur  naimad" 
version.  Un  traité  signé  à  ^tis  le  k  jota  iSos  avmt 
confirmé  le»  rrl  iti  ;  ps  amicales  de  fa  Russie  avec  la 
France  Ccpeniiaul  la  politique  extérieure  du  nouv. 
règne  n'avait  pas  une  allure  décidée.  C'était,  comgqwr  * 
on  sait,  une  sorte  de  dévotion  envers  Napoléon,  ^ 
qui  avait  servi  de  base  4  Pallianee  conclue  par  Ten»^  j 
pcreur  Paul  arec  Is  Fmuce  ;  son  successeur  ,  en  fi»*V 
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4  AUX 

KMnkif  6(aït  Leaucottp  da  prix  <pic  le  v^iutiiicur 
4«  Mar«Bgo  allachùtà  ralliince  de  l«.fios»ie  pour 
•M  projets  «Itémun.  Des  expUcationt  très»viv«f 

curcDt  lii  11  l'iitif;  celui-ci  et  l'aniLassadeur  de  Ku»- 
•ie  (M.  du  MaikotT),  au  sujet  de  la  ru|>lurede  la  paix 
4*AinieD*,  el  U  aVotuivit  un  changement  dani  le 
aytlèm«  itfâMO<|iiii  dea  d«aK  poimnce».  C«  n'cat 
pas  qu*il  lara*t  4  Alezaadr»  de  a*«uayer  i  la  gloire 
iniiji  ur»  funeste  des  guerriers  :  Il  avait  fait  preuve 
«le  diipositiooa  contraires,  en  réglant,  dès  le  a4  ^(-'p'^- 
l8oa,  les  longs  de'mélcade  la  Russie  avec  la  Porte 
•a  aiaiet  de  la  Moldavie«tde  U  Valakie}  maii  «nfiii 
1m  circMMlaneei  eomminclMent.  Il  conclut  d'altord 
avec  laSuèdcuiie  coavcnlioti  secrète,  dirigée  contre 
HapoUson  (  14  janvier  i8u5)  ,  puis,  les  1 1  avril  el 
O  aoAt  taiv*,  lurent  signés  à  àaint-Pétersbourg  et 
la  traité  de  concert  «t  les  déclarât,  par  leaqueUet  la 
Grande-Bretagne,  rAutrielie  et  la  Btmie  t^unis- 
caiciit  pour  combaltrc  le  nouveau  maître  de  ta 
Franco  «l  de  l'italie.  Les  rapides  manoeuvres  de 
Napoléon,  ses  victoires,  déconcertèrent  les  plans  de 
la  coalition  ;  la  joaraée  d*AMterUts  al  la  traité  de 
IPreelMurg ,  qui  en  fnt  la  «inle ,  firent  retaaiber  anr 
la  Russie  et  la  Pru  ;  etout  Teffort  du  vainqueur. 
Kllessii  vireal  liuniiliées  à  leur. tour  par  Tissue  dc$ 
Latailles  d'Eylatt  at  de  Flicdlaïul,  et  alors  eut  lieu 
Teatrevue  fameuM  tur  le  Miemen«  où  les  deu&em* 
pereurs ,  en  a*eni1>raaaant ,  se  jurant  «ne  amitié 
éternelle.  C'est  là  ^uc  furent  posées  les  Lasc^  Je  la 
paix  de  Tilsitt  {vojr.  ce  mot).  La  Suède  n'avaot  pas 
i-MHila  «^arer  ses  intérêts  de  ceux  de  TAnglet.,  une 
armée  russe  ne  tarda  pas  à  a'ampawr  de  la  Fia- 
lande  ,  qui  depuis  fit  partie  dea  états  d*Atexandre. 
Ce  prince,  dans  une  nouvelle  entrevue  avec  N;i)tu- 
léon  i  Ërfurt,  renouvela  rengagement  de  mainte- 
nir ligonranemcnt  le  blocus  conlinentals  nais 
caU*  laetara,  dont  l'objet  était  d'amener  enfin 
rAngletarre  i  ngneronapaix  dnralile,  eut  pour 
résultat  nécessaire  de  paralyser  aiusi  le  commerce 
de  la  Russie,  et  ce  fut  un  asses  puissant  motif  pour 
décider  Alexaadra  à  opérer  des  modifications  dans 
leèjllèaia  convenu.  Âu  reste,  il  no  pouvait  tarder 
â  se  lasser  da  rôle  que  lui  assignait  la  politique  am- 
Litieuse  de  Napoléon  ,  el  Von  peut  croire  que  les 
premiers  résultats  de  la  guerre  austi  injuste  qu'im- 

{tolilique  dans  laquelle  ce  dern.  s'était  engagé  avec 
'Espagne  4  éclairèrent  la  consctascc  de  Temp.  des 
Bossîes,  et  le  disposèrent  à  prêter  Toreillc  aux  re- 
présentations du  caLiuL'l  lie  Saiiit-Jaines,  La  paix 
de  Frcdricsliaui  (6  [i^J  sept.  1800)  avait  mis  fin  aux 
démêlés  de  la  Russie  aveela  SuèM.  La  Fiance  avait 
également  fait  sa  paix,  avec'  cette  dern.  puissance, 
et ,  aprèa  avoir  dicté  i  rAutricbe  les  conditions 
d'une  nouvelle  alliance,  ^^.ipoléon  pensait  pouvoir 
déjà  commander  en  maître  à  l'Europe.  Ce  fut  préci- 
sément Tinstanl  d'une  rupture  avec  la  Russie.  Les 
récriminât,  écbangées  de  paK  et  d*antre  n'étaient 
en  réalité  que  des  prétextes  spécieux.  Tandis  que 
les  i!i|)Iûn)àles  russes  ni'i;ociai«nl  les  traités  de  St- 
Peter.sliourg  (>  avril  iël2)  aveo  la  Suède,  de  Bu- 
cliaresl  (28  mai)  avec  la  Porte,  d*Oerdiro  (18  juil- 
let) avec  la  Grande-Bretagne,  et  enfin  l'alliance  de 
Valîlti*IiOuki  (20  juillet)  avec  la  rJyencc  espagnole, 
Hapoléon  dirigeait  m  1,  i  r  liâlc  sur  Moscou  les  co- 
liorles  lii'téru(;ènes  de  celle  grande  armée  qui,  vic- 
torieuse jusqu'à  la  capitale  de  la  Russie ,  ne  trouva, 
quand  elle  y  fut  arrivée ,  qu'un  immense  désert  (v. 
Kostopcbin),  et  fut  presque  anéantie  parles  frimats 
•t  la  famine  pendant  une  retraite  dont  l'imprévoy. 
de  son  cbef  aggrava  rtiorriLlc  désastre.  Cupendant 
Alaaandre  était  accouru  à  Varsovie  :  de  la  il  fit  à 
tous  les  rois  et  à  tous  les  peuples  (22  févr.  181.I} 
cet  appel,  qui  détacli^  aisément  d'une  cause  que  la 
fortune tra bissait  aussi,  desallie4<iui  l'avaient  em- 
brassée moins  par  cboix  que  par  force.  La  bataille 
de  Leipsig,  où  la  puissance  de  Napoléon  fat  déci- 
dément brisée ,  a  noté  d'infamie  les  cohortes  qui  y 
désertèrent  les  lignes  franç.  pour  tourner  immédia- 
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ALEX 

Aleu^  Aail  naiiilaiMntlo  d«  h  m^èm 
puiaaaaoaa  «ttnfdeWMi,  «afin  victorieuses.  Iiann 
troupe*  franchirent  le  Bnin  ,  el ,  dès  le  %4  février 

1814,  1l'>  suiivci  .iiu>  d'.  Russie,  d'A  ulrii  Kc  cl  de 
Prusse,  réuuis  à  Çliauniont,  y  sigaaiLul  ua  prem. 
manifeste  que  suivit,  le  i*'  mars,  la  puLlication  dit 
traité  de  la  ^aadraplo  aUiaa^.  L'ol^t  de  cette 
dern.  coalitioa  était  «  la  ponnaite  viconreutedela 
guerre  contre  la  France,  jusqu'à  Ta  cunclusioa 
d'une  paix  génér.,  sous  la  protection  de  laquelle  ie$ 
droits  et  la  liberté  de  toutes  les  nationê  pussent 
itte  établis  *t  assitrég,  »  l>etiAlaUijpB«et  avaient 
été  pratiquée!  k l^tAriiear  pour  faâfiter  Pentréé  da 
la  capitale  aux  alliés  :  ou  se  rrtpprilpra  lon^-temps 
l'accaetlq^u'ils  j  reçurent  de  ceux  qui  les  appelaient 
de  leart  «onuc  (3i  naart).  ,La  maison  de  Bourbon  al* 
lait  reeonvrtr  na  trAna  ^  pouvaient  feules  releva* 
maintenant  des  garantiet  de  pais  «t  riaditpenaablé 
appui  de  l'amour  des  sujets.  Alexandre,  qui  ue  se 
montrait  pas  moins  jaloux  de  l'estime  des  Français 
qu'il  était  flatté  de  leur  courtoisie,  déclara  alors, 
taat  en  loa  boa  tfa^an  celui  de  aaa  alliés,  «  qu'ila 
ne  traiteraient  pins  avec  Ifapoléoa  Bonaparte  ai 
avec  aucuu  membre  de  sa  famille  ;  mais  qu'ils  rea« 
pectcf aient  i'iutégrtté  de  la  France ,  telle  qu'elle 
avait  existe  sous  ses  anciens  rois,  et  qu'ils  reconnat* 
traient  la  conatitutioa  que  la  nation  franf .  ae  don- 
nerait. »  Le  décintéresieraent  et  la  noble  conduite 
de  Teraper.  des  Hussies  méritait  assurém.,  i  beau- 
coup d'égards ,  les  témoignages  presque  incroyables 
d'admiration  qu'il  reçut  pendant  «on  premier  séjour 
i  Paris.  Il  quitta  cette  ViUe  apréa  la  «oaclnaioa  da 
traité  de  paix  définitif  avec  le  roi  de  France  (w. 
Lovis  XvJII),  et  partit  avec  le  roi  de  Prusse  pour 
Loudres  ,  d'où,  à  la  fin  de  juin,  il  alla  rejoindre  i 
Carlsrube  l'impératrice  son  épouse  (Alexandre  avait 
été  marié,  dès  le  o  oct.  1793 ,  à  Louise-Marie-Aa- 
guste  de  Baden-Baden,  dont  il  n'a  pas  en  d*enfans). 
Le  retour  Je  Pautocratc  des  Russies  dans  sa  capi- 
tale y  fut  iété  avec  le  dernier  degré  de  l'enlbou- 
siasme  ;  lui  seul  paraÎNait  n'être  paa  orgneillenx  de 
sa  fortnae,  et  il  sut  se  contenir  aises  poar  refaaer 
le  titre  de  Béni ,  que  le  sénat  voulait  lui  décèraer. 
"  Je  ne  dois  pas  oubliai  ,  <Ut-il  en  cette  occasion, 
que  la  modestie  et  l'Iiumiiité  »uot  des  vertus  cbex  le 
souverain  coaame  dans  ses  sujets,  m  Cepend.  on 
congrès  se  rassemblait  à  Viimne.  Alexandre,  y  étant 
amvé  le  aS  septembre  1 81  ^  ,  déclara  que  son  det» 
sein  était  de  placci  :  :.i  a  téle  la  couronne  de  Polo- 
gne. Le  congrès  ne  nul  aucun  obstacle  k  celte  pré- 
tention ,  et  l'emp.  et  roi  joignit  enCOlO  do  nouvelles 
acquisitions  k  son  immense  empire  par  la  cession  de 
territ.  qu'il  obtint  vers  le  même  temps  de  la  Perse. 
Tandis  que  se  ret;laient  les  derniers  airangeniens 
des  puissances  à  Vienne,  ou  y  apprit  la  rentrée  de 
Napoléon  aux  Tuileries.  Le  congrès  ouvrit  inconti- 
nent de  nouvelles  délibc'ratiuns  ;  dont  le  résultat 
fut  la  mise  hors  la  loi  du  fugitif  de  lile  d'Elbe,  et 
laconveution  dediriger  sur  Paris  tout  ce  que  les  mo- 
narques alliés  comptaient  de  forces  disponibles. 
L'armée  tusse  se  mit  en  mouvement  la  prem.;  mata 
elle  n'avait  pas  rejoint  les  troupes  de  l'A  n.îrtfrre 
et  de  la  Prusse,  que  déjà  la  journée  de  \V3I.li1ûO 
{vo)  .  ce  mot)  avait  terminé  fa  campagne  de  i8i5. 
Uu  seul  des  corps  de  l'armée  d'Alexandre  poursuivit 
sa  marche  vers  Paris,  et  ce  prince  y  arrivalni'^fme 
le  II  juillet  181 5.  L'clal  des  clioscs  et  sa  propre  al- 
titude donnaient  celte  fuis  moins  d'importance  au 
séjour  d'Alexandre  dans  la  capitale  de  France.  11 
en  partit  presque  aussitôt  pour  aller  assister  dans 
Bruxelles  au  mariage  de  aa  aomr,  la  gninde-da« 
(  liesse  Anne  .  avec  le  prince  royal  des  Pays-Bas  f)- 
là  il  se  rendit  eu  Pologne,  et  il  y  promulgua  la 
cunstitation  que  cette  nation  supporta,  non  sans 
regrets  ,  jusqu'en  l83o.  On  sait  que  le  traité 
de  la  Sainte- AtU0ne»  a  été  conçu  et  proposé  par 
Alexandrr  T  .  trnips  n'est  pas  m  nu  de  juger  ce 
pacte  de  ianul le  cuire  toiupcs  souverains.  Peut-être 
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fait  croire  SCS  premiers  résultats;  du  moins  il  est 
avéré  qae  certatoes  idées  mystiques  avaient  trouvé 
accès  près  d'Alazandre,  dm  1*  temps  où  madame 
de  Knidner  {v.  e«  nrnn)  commençait  en  Bnrope  le 
sîngulîpr  3pn>;tri1nt  qui  l'a  rendue  fameuse;  et  l'u- 
kase impënni  du  i^jauv,  i8 16 ,  qui  bannit  les  jé- 
suites des  états  de  la  domination  russe,  semble  of- 
ftir  anelqne  coïncidence  avec  la  grande  entrepnae 
poKtico-relig.dePinspirAfeolirhnéaiee.Alexandre, 
qui  a  trouvé  une  assez  belle  part  de  gloire  à  pour- 
suivre Pexécation  des  plans  de  la  grande  Catlierine, 
•Vlail  arrête'  dans  le  dessein,  d'abord  manifesté,  de 
•outenir  la  canae  des  Grecs.  Ses  cngagemcni  poli» 
tiqaea  rempécbaientHila  d'accéder  en  ce  point  aux 
■vtBujt  de  la  nation  et  du  clergé  de  Russie  ?  c'est  en- 
core nue  question  que  résoudra  rhistoirc.  Le  ja- 
Mment  qu'on  peut  dès  à  présent  porter  sur  Alexan- 
'Sn,  c*est  qu'il  fat  le  ioavcfaia  le  plus  Téiitablem. 
paternel  vtt*ait  enrem^re  desBussies.  Ce  prince 
m.,  âge  dp  /'iSans,!)'  i^^iivr.  i825,daDsla  ville 
de  Tagaarock,  à  âoo  licucs  de  sa  capitale.  L'ordre 
de  success.  appelait  à  régner  après  lui  le  prince 
Gonstaotin  «  son  frère  ,  qui  a  cëdd  ses  droits  i  son 

JIns  jeune  frère ,  aujonra*hoî  régnant  sons  le  sem^ 
e  Nicolas  T'>'-  M.  Alphonse  Rabbe  a  publié  en  1826 
une  Jlist.  d'Akxnndre  /"',  emp.  de  touUs  Us  Rus- 
sies  et  des  princip.  événem.  de  son  r^fW,  P«fit  « 
Tiwttelet  Wurta»  a  vol.  in-8. 
ALGXEIBF.  y.'  Dnirsr  au  Supptéhetit, 
ALTMPE  ou  ALIMPIUS  ,  moine  du  couvent  des 
Grottes  à  Kief,  en  Russie,  dans  le  ia*S. ,  est  le  plus 
ancien  peintre  de  ce  pays.  11  enridùtangr.  nombre 
d^dglises  de  ses  tableaux,  sans  exiger  aoeoBO  rétribu' 
lion  pour  son  travail ,  et  il  a  été  mis  au'nombrs  èei 
saints  par  le  cierge-  m  ,1  . 

ALLIER  DE  HAU'i  JtROCIlE  (  Lot;is)  ,  cheva- 
lier des  ordres  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  et  du 
Saint-Sépulcre,  issu  d'une  famille  noble  delrtroSi 
m.  en  nov.  1827,  fut  jclédès  son  jeune  âge  à  Con- 
s  tantinople,  par  la  tourmente  révolutionnaire. Ce  fut 
là  qu'il  se  mit  à  former  une  coUcct.  deméd.  grecq., 

3U^1  augmenta  beaue.  .dans  le  cours  de  ses  voyages 
ans  l'Âttique  et  en  Egypte.  Il  revint  en  France 
en  1800;  mais  le  Levant  n'avait  point  cess^deTin- 
te'resser,  et  il  se  tr  u'-  1  heureux  d'être  succcssive- 
vement  employé  par  le  département  des  aftaiies 
étrangères ,  d'aiiord  comme  con  sul  à  Héraclée,  dans 
la  mer  Noire  ,  et  à  Gos ,  dans  TArchipcl  ;  ensuite 
comme  attaché  au  consulat-général  de  Sroyrnc  ,  et 
à  rinspection  ge'nerale  du  Levant.  C'est  vn  c  Me 
dernière  qualité  qu'il  accompagna ^e  baron  1-  élix 
ia  Beanjonr,  ton  ami,  dans  ta  tournée  que  cetios- 
pccteur-f^i^nJral  fit,  en  1817,  de  tous  les  clablisse- 
incBs  français  en  Turrfuie.  Allier  de  Hauteroche  eut , 
.pendant  ce  vovagi- ,  l'occasion  et  le  loisir  d'augmen- 
ter sa  ooUecliôn ,  où  l'on  a  vu  figurer  le  Persée  de 
3fac<fdoifle  et  le  Dtfmétrins  Poliorcète ,  qui  enrichis- 
sent aujourd''mi  1p  Trihinot  de  la  Bibliollu'que 
royale.  De  retour»  t'ans,  il  s'occupa  de  mettre  de 
l'ordre  dans  ses  trésors  d'archéologie  ;  il  classa  ses 
médailles  ,  les  décrivit,  et  il  commençait  à  les  faire 
graver  quandla  moTt  !•  surprit  av  milieu  de  ce 
travail,  il  a  laissé  la  collection  la  plus  complète  dc 
mëdailles  grecques  qu'il  y  eût  peut-être  en  Europe, 
4bIIS  les  cabinets  particuliers.  11  avait  composé 
mielqiics  DiSMrtationê  intéressantes,  pour  les  So- 
^êUt  savantes  dont  il  était  membre,  telles  qu'un 

Essai  sur  l'explication  d'uue  Tessèrc  antique  ,  por- 
tant deux  dates  ,  qu'il  publia  vu  iS^O,  el  qui  tixc 
une  époque  importante  dans  l'histoire  deSyrie  ;  une 
HoUte  sur  les  denxSapho,  lue  dans  (le  mois  d'août 
>8»t,  à  ta  SocMtC  asiatique  ;  et  un  Ifémoire  sur 
une  médaille  anecdote  (le  Polémonl"',  roi  de  Pont, 
imprimé  à  Cambrai  en  juillet  1826.  Il  a  lègue  au 
CabUiet  du  roi  deux  morceaux  extrêmement  prc- 
^^âmix}  savoir^  la  Tessèro  syrienne  à  double  date, 
■*khrt'i!'"vient  d'être  parlé  ,  et  une  médaille  en  or, 
d'j  INn sée ,  roi  de  Macédoine.  ]ùtie  i  j  i'i  pré-;- 
«Mit  uiuqUe.  Ua  en  outre  iondc ,  en  iavtiur  Hy»'. 


ALQU  6 

cade'mlè  royale  des  inscriptiont  rt  lieHei-lolIfl*» 

une  rente  perpétuelle  de  t\i)0  fr. ,  pour  être  annuel- 
lement employée  en  un  prix  à  décerner  au  meil-> 
leur  ouvrage  de  numismatique.  C'est  en  l8aSqai*àl 
avait  fait  ces  actes  de  dernièrcvolonté.  •  • 

ALQUIER(GHA»LES-JEiiM-MA»iE),conv«Bonnei 
et  ambas-sad.  ,  ne  à  Talmont  ,  anîourJ'hui  départe- 
ment de  la  Vendée,  en  176»,  avait  occupé  plu&ieur» 
charges  de  magistrat,  à  La  Rociielle  ,  lorsqu'il  fut 
élu  députe'  du  lierti-état  du  pays  d'Aunis  au»  <Ul*- 
géneraux  de  1789.  Il  siépea  au  côté  gaucbedelas- 
semblée,  et  s'y  fit  remavau<T  ,,u:iiait,  p.ir  les  raji- 
poTtS  nombreux  qu'il  fut  charge  de  taire  et  dout  les 
eoDcInûons  fnreot  souvent  adoptées.  Elu ,  après  la 
session  ,  président  du  tribunal  criminel  du  dépar- 
tement de  Seine-ct-Oise ,  il  fit  en  1792  de  coorageuK 
mais  inutiles  efforts  pour  soustraire  à  la  mort  les 
prisonniers  qu'on  amenait  d'Orléans  à  Paris.  La 
même  année,  ayant  dté  nommé  député  de  Seine^et- 
Oise  à  la  convention  nationale ,  il  fut  cbarg»  de  plu- 
sieurs commissions  dans  lesdépartem.Son  vole  danc 
le  procès  de  Louis  XVI  fut  celui-ci  :  «  La  mort  avoc 
sursis  jusqu'à  la  paix ,  époque  à  laquelle  le  corps  lé» 
gislatirassembléaura  la  facult  é  de  commuer  la  pe  ne; 
mais  l'cxécul.  immédiate  du  jugcm. ,  dans  le  cas  où 
l'invasion  du  territoire  rranr;usauraitlîe(ud«  la  part 
d'une  armée  étrang<  re  ou  de  celle  des  ci-devant 
princes  fran{ais  émigrés.  »  Alquicr  traversa  le  ré- 
gime de  la  terreur,  sans  en  ftre  ni  victime ,  id  copi- 
plice  :  il  s'éleva  même  en  I7<)5  contre  les  ennes 
commis  dans  la  Vendée,  et  accusa  le  général T«r- 
rcau  d'ovoir  donne  des  ordres  d'une  extrême  vio- 
lence. En  IJ^S  ,  il  fut  un  de  ceux  qui  organisèrent 

Ïtrovitoligm.  les  nonvelies  administrât,  de  la  Hol- 
ando.  Il  entra  au  conseil  des  anciens  ,  lors  da  U 
mise  en  activité  do  la  constitut,  de  Pan  lll ,  en  fut 
élu  secrétaire,  ety  fil  plus,  rapports  qui  fureut  ac- 
coeiMisfavonblciiient.En  17^,  il  entra  dans  la  car- 
rière diplomatiq*  »  qtt'ii  «nivit  avec  succès  soas  Je  di- 
rectoire ,  le  consulat  cl  l'empire.  D'abord  consul 
général  à  Alger ,  il  devint  presque  aussilot  ministre 
résident,  puis  ministre  plénipotenl.  prî  r  i-  cteur 
de  Bavière.  Après  avoir  été  quelques  semaines  rece- 
veur g'-néral  du  département  de  Seinc-et-Oise  eu 
1799,  il  fut  nomme'  par  les  consuls  à  rambassado 
d'Éspagne,  et  il  négocia  avec  la  cour  de  Madrid  la 
rétrocession  de  la  Louisiane  en  échange  de  Tus- 
cane.  Rentré  en  France  aucommenccm.  de  1801, 
il  fut  chargé  auiritAt  d*a11er  comme  minisire  pléni-» 

poteutiaire  Iraifer  do  la  p.iir  .  Flnrenre  avec  la  cour 
de  Naplcs.  Immédiatem.  après  la  rauiical.  du  traité 
de  Florence,  qui  assurait  à  la  France ,  entre  autres 
avantages,  la  pMsesaioB  dellle  d'£lbe ,  il  fut  nom- 
mé è  l'ambassade  de  Vaples,  où  ileotd^abord  asses 
de  cre'dit  pour  de'termlner  la  retraite  du  mintstre 
Acton,  et  dont  il  ne  se  retira  qu'à  la  lin  de  i8o5, 
lorsque  la  cour  des  Deux-Siciles  eut  renonce  ou- 
vertement à  la  neutralité  qu'elle  avait  promise  au 
cabinet  de  Paris.  Alquîer  se  renditalors  i  Borne,  o4 
il  remplaça  Inentût  le  cardinal  Fesch  comme  am- 
bassadeur auprès  du  sainl-siegc.  Il  ne  tatda  pas  à 
voir  combien  la  résistance  du  pontife  et;iit  noble  et 
combien  elle  serait  persévérante  :  il  ne  cacha  pas  sou 
opinion  à  son  gouvemem.;  il  fut  rappelé  à  Paris,  no 
tomba  pas  dans  la  disgrâce  toutefois ,  et  se  rendit  ett 
iSioàStockholmenquaUlcd'envoyc  extraordinaire. 
Il  avait  Tordre  d'exiger  l'observât,  la  plus  stricte  du 
système  continental ,  ce  qu'il  était  à  peu  près.il»- 
poisible  d'obtenir ,  surtout  en  Suède.  Aussi  le  né- 
gociateur passa-t-il  en  D.incnian  k  l'aniu'e  suivanté 
avec  le  même  titre.  11  y  conclut  eu  ibi3  uu  traitô 
d'alliance  offensive  et  défensive  ,  i^uquel  il  eut  Part 
Il  r.  t:;  t  Frédéric  VI  attaché  jusqu'à  la  cliulc  de  M©* 
uapai  te.  Rappelé  par  Loui>  XVlIT  eu  iStq,  iliut 
Ijanui  en  181O,  quoique  sou  vote,  ;>I.solunieiit con- 
ditionnel, u'etitpas  ctccôniptc  par  lefail  au  numbra 
do  ceux  qui  déridèrent  la  mort  de  Louis  XVlé 
Rentre  en  France  en  iS  18,  il  y  mîiunilen 

àMATA  J  Gii'eti-i't  ) ,  i'iu*  connu  dan»  Im  via* 
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aioBt  àa  ftyt  iei  Birmtm  fontl*  Mm  ie  PaÊttém 
JM^éU^  atf  à  Ebpict ,  et  arait  été  choisi  en  17^, 
TfêT  te  wMim  de  la  Propagande  de  Rome,  pour  ré- 
paadrc  la  fol  rlirclienne  clicr.  les  Binnaa^,  m  il 
amva  eo  1784*  habitait  ordtoaircmeot  au  scia 
de  ««I  teOt^MOf  ^  M  composait  de  5  petits  vil- 
ligCÉ  TCttdereiant  environ  ijS  maisons  et  960  âmesj 
ét  tifn^t  dans  le  district  d«  Dibayen ,  à  einriron  3o 
iriillrs  Ju  ^'.-0.  (]r  ccllv.  \iltr.  (Vi-.t  .'1  II  village  de 
Moamiha  qu'il  est  mort  au  commenccmeat  de  i832, 
t  riife  «Paaviron  63  ans.  Par  ses  vertus ,  sa  bienfai- 
flUce  et  ses  profondes  connaissances ,  il  iv:iit  se 
eoneîtîer  l'estime  et  le  respect  drs  birmaus  tL  Ju  roi 
lui-mrnii-.  II  rtjit  savant  dans  la  médecine,  la  1)0- 
taniquc  et  les  autres  parties  de  l'histoire  naturellfl, 
et  avait  même  fait  dea  eoll«ctt«taB  et  retaeilK  éa» 
Bâtes  précictises  sur  des  plantes  et  des  animaux  in- 
connus qni  lui  furent  di-rolx's  par  un  soldat  après 
la  défaite-  df  rarmre  des  Birmans  dans  la  dernière 

eerre  avec  les  Anglais.  Il  possédait  es  perfection 
paK  et  le  birman  et  était  tfèa^ntf  èmn  la  Kt' 
tfrature  de  cette  dernière  Inriffue.  La  peinture,  cju'i! 
«xerçait  av«jc  quelque  Uabilcic,  lui  servait  de  dclas- 
S4-mctit.  Il  a  été  enterré  en  grande  pompe  ,  et  son 
corps  conienré  dans  du  miel  jusqu'à  ce  qne  aoB 
iroapean  m  raMèmblIt  pour  procéi»r  k  celle  c<- 
Mmonîe. 

ÂMâTI,  famille  de  luthiers  célèbres  de  Crémone, 
vers  le  milieu  du  17*  S.  Nicolas,  Antoine  et  André 
Amationl  lea  prem.  apporté  an  petfectioiuteiii.  no- 
laMédaftsIa  raetnre  des  inatrani.  k  corde,  fticolas , 

l'ainr  >^c-  trois  frères  »;t  le  fondât,  de  leur  e'colailb.t 
le  maître  de  Stradivariu<i,  qui  l'a  surpassé. 

'  AMELOT  (  SÉBAST.-MiCBCL),  né  à  Angen  le  5 
aeptembn  i;4i,  mort  i  Paria  la  %  avril  i8aa,  ap- 
fiartenaît  è  tifte  fitmifle  qui  a  ionni  &  rBgKw  nn 
.Trdievilquc  de  Tours  au  xvif  siècle,  cl  à  VEtatdes 
magistrats  «t  des  loimstres;  ie  marquis  de  Chail- 
loux ,  son  père,  dlftit  colonel  d'infanterie.  Devenu 
évêque  de  Vanne»  en  17741  tel  ftft  son  empire  sur 
•on  clergé  ir^poqnede  la  t^voltitfon,  que,  sur  tons 
les  prêtres  qui  desscrvaîenl  les  iÇoparoisses  de  s  u 
diocèse,  il  y  en  çutàpeinc  20  qui  firent  le  serment. 
Appelé  i  la  barre  de  rassemblée  eonstitoante^  ilent 
A  Pâtisson  logement  pour  prison,  paska  en  Suisse 
fejirêt  la  session,  et  de  là  Ji  Ausbonrg,  puis  à  Londres 
en  1800.  Aniclol  fut  l'un  des  treir.e  evcques  qui  re- 
fusèrent leur  démission  demandée  à  la  suite  du 
concordat;  ils  ht  donnèrent  cependant,  lorsque 
JLouis  XVIIl  leur  eut  adressé  un  nouvel  appel.  A 
son  retour  en  France,  Amclot,  devenu  aveugle,  ne 
s'occupa  plus  que  de  lionnes  o-uvrcs.  II  était  le  plus 
ancien  cfêque  de  France,  quand  la  mort  l'atteignit 
Sans  sa  88"  année. 

AMFREVIÎTE  (FsAWçois  GUYOT  DESTX)- 
GKS  d  ),  rlianoine  liuunrairo  d'Autun,  né  le  iSjuill. 
inm  à  Ku  eu  Normandie ,  mort  à  Autuo  en  octobre 
1oâ3,  entra  an  service  i  l'âge  de  l5  ans,  émig»  et 
fhX  Bttechda  Vurmét  de  Gondé  jnsquVc  179$.  Une 
blessure  grave  lui  valut  la  croîs  de  St-I.ouis.  D'Am- 
frcvillc  entra  ensuite  dans  l'état  ecclésiastique.  Il 
était  aumônier  de  l'Iiôpital  militaire  d« Presoonrf, 
lorsque  la  peste  j  exerçait  ses  nvafea;  Wn  aèle 
Jp'onir  les  malades  lui  flt  contracter  la  mal  ;  on  le 
crut  mort,  et  sans  un  de  ses  amis  un  l'eût  enseveli 
Il  précda  à  la  cour  d'Autriche  ;  il  reste  même  de  lui 
Aes  Sermons  en  allemand,  qn^ll  se  proposait  de  pn- 
Uièraa  français.  Il  composa  encore  dans  cette  lan- 

J^6e  VJfttti  des  citoyens  chrétiens.  Des  affaires  de 
amiilc  l'ayant  r.ippe'e  en  Fr.inre  ,  on  l'y  retint 

1>our  l'employer  dans  le  ministère.  II  eut  d'abord 
a  care  de  Semelay,  puis  cutle  d*  fl(-Mare«l  i  Obâ- 
Sona^'etifin  il  se  relira  à  Autun  on  l82(),  pour  se 
Kvrer 'fbùfenlicr  à  la  prédication.  Cepieujt  cceie- 
siast'ique  a  laissé  aux  jiauvros  tout  ce  qu'il  possédait. 

AMY  (Lol■Is-TMOM.•AKîol^fl:) ,  né  à  Janville, 
Eure-et-Lnire,  le  29  juillet  1760.  mort  à  Paris  le  26 
février  iSBa,  c'tjit  fils  de  Loui  Tfi  -mas  Amy,  Heu- 
taaaat-général  du  bailliage  royal  de  JanTÎUiB.  Apri* 


AKDR 

Ja  bftllaotaa  teloa^iiitea  an  coll«'|ed«Menng-s«f» 

Loire,  alors  engrai^  réputation,  il  vint  i  Paria  en 
1776,  fut  reçu  avocat  an  parlement  «pielques  annéos 

-I  près,  et  rt^ussit  au  Palais  par  lu  facilite  avec  laquelle 
il  saisissait  les  points  difiîctiesdesaliairus.  Eu  1788, 
les  circonsiances  politiques  le  ramenèrent  dans  la 
sein  de  sa  famille.  Député  à  l'assemblée  législative, 
en  1791,  il  siégea  au  côté  droit.  6009  la  convention* 
dc'crcie'  d'accusation  avec  son  frcn.  ,  il  l'cliappa 
comme  lui  une  première  fois,  fut  repris  eu  1793, 
resta  cinq  mois  en  prison  à  Port-Libre,  et  devait 
L-trc  guillotiné  le  l3  thermidor.  Délivré  de  ce  péril, 
les  babitans  de  Janville  le  pressèrent  de  reprendre 
la  place  de  président  du  district,  cjue  son  père  avait 
occupée.  A  la  suppression  des  districts,  il  ne  voulut 
remplir  aneue  autre  fonction,  jusqu'à  ce  qna« 
prr^s  ' par  SCS  amis,  il  accepta  en  l'an  YIII  la  place 
lit;  juge  de  première  initantc  à  Paris.  Tour  à  lour 
vice-prttident  du  tribunal  et  conseiller  à  la  cour 
d'appel,  il  ae  retira  pendant  les  cent  jours,  et  fut, 
k  censé  do  aa  retraito,  eailtf  k  3o  lieues  de  Paria. 
Dr  piiis  la  seconde  rentrée  du  roi,  ildevint  pr«?>iilent 
•  la  cour  royale  ,  commandeur  de  la  Léglon-d'Ilon" 
nenr,  maître  des  requêtes  et  cou&eiUcr-d'état,  mem- 
bre dn  eooaaii  académique  et  de  plusieurs  eommia- 
sioaa,  ■otammanl  do  celle  de  la  révision  dea  loia* 

On  Ini  con^T^  nn'me,  en  iHî'f  la  présidence  du 
collège  départementai  An  ia  hiciao  :  à  celle  occasion, 
de  graves  reprochas  furent  adressés  an  président 
Ansy.  La  cbaflin  le  mit  au  toaabo«l.  11  avait  préld 
serment  an  nomvoau  gouiiif—mant^  mm  de— 
prcsqn'aus,sit6t  sa  démiseion. 

ANDRÇ(P.-N.).,*rfr<«:fo««/.  V.  Murtille. 

AllDRE(CATaillIIW),  fui  pnt  en  religion  le  nom 
de  MBOr  Tliérèsc ,  snpéricnre  de  l'hospice  do  Pa«% 
née  i  Yleuse,  près  Jimiina,  morte  rdoanmwnt, 
entra  à  quin/f  nus  chez  les  Filles  de  la  Cliantë. 
Envoyée  n  |->au  en  1806»  la  sceur  Thérèse  y  cKerçe 
pendant  28  ansSOnniilo  mSBlalèlV.  i'^He  ne  qvitta 
l'hospice  qu'eu  deoxoocaaiam  :  «s  iSi»,  lorwjn'— 
voulait  soustraira  les  Filles  de  la  Charité  à  VfAté~ 
iHcnce  de  leur  supérieur  L;r ni  t»I,  pour  l  -s  S  Min-i  t- 
trc  aux  ordinaires;  en  iBsi,  lorsqu'eik  conseal«i« 
habiter  Parispendant  deux  ans,  comme  assisl«Me4n 
la  générale.  La  aoenr  Tlwrèaa  «a  dialiagnait  par  nm 
admirable  esprit  d'ordre,  par  «ne  charité  qui  liai 
r.ri  lit  consacrer  les  ressources  ni'mi  ,  l!i  ho  patri- 
moine au  bien  de  l'établissement  qu'elle  dirigeait^ 
enfin  par  une  donoanr  k  lannalla  k»  malairn  »• 

^nvai'-nf  p^s  résister. 

A^  D  fi  É  (Chb»  TiWi-CB4BW»),littérstenr  allem.^ 
ne'  le  20  mars  1763,  à  Uilrihurghansen ,  en  Franco- 
nie  ,  fut  secrétaire  du  prince  de  ^aldek,  puis  se 
chargea,  on  1788 ,  avec  le  célèbre  SaNsmann',  dm 
diriger  une  maison  d'éducation  fort  renommée  à 
Schnepfcnthal,  prèsDessau,  dans  la  Hautc-Sasu. 
Deux  ans  après ,  il  dirigea  ,  à  Gotha ,  le  pensionnat 
des  jeunes  demoiselles,  et,  en  1798,  k  Brann,  o» 
Moravie ,  le  gymnase  des  pMMaslaoa.  Voici  la  nots 

de  ses  ouvra  :i  5  pi  inripaux,  qui  sont  tous  e'crits  en 
allemand  ,  et  qm  ont  pour  ohjct  l'enieignena.  mut.-; 
Bibliothhpie  amusante,  cadeau  du  soir  pour  ht 
enfans  qui  ont  été  sages  fendant  h  jour^  Ham- 
bourg, 1787  à  1789,  2  ^1*  în«8;  Promenadtt  mt 
voyages  des  jeunes  JiUes  élevées  à  ScJmepfenlhat^ 
Leipsig,  1788,  in-^,  le  Minéralogiste  et  ie  bota- 
niste. Halle  et  Gotha ,  1789  à  ITOS,  in-8,-  Caracté^ 
ris  tique  de  Frédéric  Pwtifm,  Berlin,  1990,  in-&; 
Magasin  poMrfhitloIresusiétuitee^'Bittwl.  1787, 
in-8;  Petit  Dictionnaire  al/emand-/haitçais,  Halla, 
*797  "  '798»  3  vol.  »n-8  ;  Introduction  à  l'étude  4e 
la  mbténuogie^  ^nne  ,  1804  ,  in-8  avec  fignvttf 
Aperçu  de  laXormation  des  montagnes  et  des  rar^ 
rières  de  la  Moravie^  Brunn  ,  18Ô4  ,  in-^  ;  Nou- 
velle édition  (le  lu  géograp/iu  c'i-  /ic      i  ii;ièrem. 
refondue;  divers  Owragss  éU-mentuires  pour  l'é^ 
dtocnCfdn;  Il  est  à  pn^s  do.iieBMliquer  que  Salttf- 
mann  a  p'i  Anilff-  ]'our  cooperatcHr  dans  plti'ieiirî 
d«  tci  (mTNges  y  ul  ^ttQ  ca  denucx  a  utsoxec 
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t<tMm,Vm^  H^iielmg  -inf^rnitaiii  ^  JjuIflMiîfii  Aanà 
]«p  ^oonavs  et  ncseils  gfriodiim»  ViAlflinagne . 
II  eUit  rédacteur  de  Vib$pitfÊfp  lûtlfÀ^  OMIinal 

à  StviU»r.d  ea  i83i. 

ISQmUSQSSI  (Antouie-Faahçois,  comto),  gené- 
aepUt  fannt  diatingué.  né  à  Gastelnaudarj  en  1961, 
•  KBTendiquif,  dans  son  Histoire  générale  du  canal 
du  Midi^  publiée  en  1800  et  honorée  de  Jeux  édi- 
tions aucceuivet ,  la  f  loixe ,  pour  un  de  se*  aïeux, 
d*avoir  exécuté  avec  lUquet  le  grand  canal  da^B- 
gucdoc.  Quoi  qu'il  en  soit  do  la  valeur  de  cette  as- 
sertion, qui  aété  combattue  parla  famille Caraman, 
nous  ne  voulons  point  nous  y  anricr.  LieuLenant 
dVutillerie  à  T&ge  de  vingt  ans ,  Andréossi  fit  sa 
Itreroière  can^pagne  dent  la  guerre  de  Hollande  en 
1787.  Plus  tard  il  servit  avei  éclat  dans  les  armées 
de  la  révolution  ,  passa  ra^ùdcn.citt  par  tous  les 
grades,  et  se  trouva  revêtu  de  colui  d"inspecleur- 

Sénéral  de  rarliUerie,  .qiund  Bonaparte  monta  sur 
»  trAne.  Parmi  laa  titras  qui  le  recommandaient 
alors  à  restime  du  nouveau  maître  de  In  Franco  ,  ou 
^  peut  signaler  sa  belle  couduitc  au  siège  de  Mantouc 
(1796),  au  patiagedu  la  rivière  Izono  (i7()7),  et  sut- 
tout.ses  aerriees  comme  savant  et  comme  militaire 
en  Egypte,  o&  il  fttl  Fnn  dai  membres  de  ISnstiInt 
du  K.iire  et  Tun  4ec  plot  lltflet  travailleurs  de  Tim- 
niurteiie  cummissioo  :  il  favt  aussi  ue  pas  oublier 
qu'il  avait  concouru  comme  chef  d'itat-major  i  la 
révolution  du  18  brumaite.  Bonanaite  lui  en  tint 
comnln'en  er^tyonrlui  aaminisme^e'la  ^pierre 

VM^* division, 'jni  rumprentîitontc  radministra- 
tion  de  l'artillerie  et  du  gdnîe  ,  et  en  le  nommant 
successivem.  général  de  division  ,  commandaul  de 
Mayence,  chef  de  rétat-majerde  l'amide  gallo'ba* 
tavo,  et  Araetevr  dn  ddpAt  de  la  gvem*  Andrdoaii 
fut  chargé  en  l8o2  d*une  ambassade  délicate  et  dif- 
ficile, celle  de  Londres,  ^'il  |(arda  jusqu'à  la  rup- 
ture du  traité  d'Aoden  «n  1804*  nappeie  alors  ii 
Pnria,  et  nommé  «iieceanivaait  prëMdentdn  collège 
dieetoral  du  ddjparlem.  èe  TAime ,  comte  de  Tem- 
pire,  candidat  au  sénat,  il  j^assa  à  l'ambassade  de 
Vienne,  après  la  paix  de  iViîsbonrg,  et  devint  gou- 
verneur de  la  capitale  de  l'Autriche  en  1809,  apn^s 
la  bntaiUe  de^Wagram.  JSn  i8ia,  >l  fut  envoyé, 
comme  antlwMadenr,  I  Oomtantinople ,  oÀ  il  fht 
beaucoup  regretté  par  les  cointiu  rçans  français  et 
même  par  les  ministres  de  la  l'orte ,  loi  srjue  le 
inarqiiis,  depuis  duc,  de  Ilivière,  alLi  Fy  remplacer 
•n  l8i4*  Andréossi  réparât  sur  la  scène  politiiiuo 
dans  les  eent-fours,  attacha  son  nom  à  la  fameuse 
di'lilirrntioii  du  conseil  d'état  du  ai»  mars  i8i5,  ac- 
cepta une  pairie,  qui  ne  fut  que  momentanée,  et  la 
prdsîd^Bce  de  la  section  de  la  guerre ,  mais  refusa 
une  nouvellé  ambassade  auprès  du  ^rand-seigncur, 
par  lequel  il  craignait  de  n'être  point  accueilli.  Il 
fut  ,  après  la  b.ilaille  de  Waterloo,  l'un  des  com- 
missaires envoyés  sans  succès  vers  les  armées  étran-, 
fféres  pàar  tnspesdrt  parla  -veiedet  ttéigocîations' 
leur  marche  sur  la  capitale.  Sa  carrir  re  poliliqtie 
fut  interrompue  alors  jusqu'en  1828,  <ju  1)  vintprcn- 
dre  place  dans  la  cliamiire  élective ,  devant  laquelle 
s'est  retiré  le  mioist.  ViUèle.  11  mourut  cette  mêmel 
année  è  M ontaaban.Vons  eîterons  de  lui  fMém.tur' 
lelttr  J^tenzaleh,  stir  la  vnlice  rltt  lac  île  Natron,  sur 
le  Flein-c  sans  eau,  Paris,  i8op,  in-/J,  et  dans  la 
eollectinn  des  Mv moires  sur  l'Egypte  J  Campagne 
eurie  Mein  et  la  Mednits,  de  Vannée  gallo-batave 
émr  0rére$  du  ginémal  Augereau ,  1802,  in-8  ;  des 
Mt-'mnires  adréssés  par  lui  à  l'Institut  sur  l'irrup- 
tion du  Ponl-Euxin  dans  la  ilcdHerranée  ,  et  sur 
'lewtAmêdes  eaux  qui  abreuvent  Constantimtple  ; 
^nmamn  graad  osvr.  aitr  le  Bosphore  et  sur  plus., 
antres  pbMÎes  de  Tempirè  ottoman  sous  ce  titre  .* 
Constantinople  et  le  Bosphore  de  Thrncr  pend,  les 
années  18 12,  i8i3et  1818,  et  pend,  l'année  iSzt)  , 
•Paris,  1828,  in-<i8, aveeiapl^ 

ANDREW  (JAifMJ),  éirectear principal  de  I  K- 
oole-Miktaire  pour  teugéaie  eti  rarliUerie  de  la  com- 
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avait  qi4tté  le  service  de  la  compagnie .  il  vivait  rlf' 
tiré  à  Edimbourg,  où  il  mourut  le  i3juia  i833,  âgtf 
de  60  ans.  Andrew  est  auteur  des  ouvrages  suivaaaj 
Grammaire  et  F ocaùulaire  de  la  langue  iébm^ 
que  ;  SjrsiàÊH*  4t  tArfÊui^  *iUKmj  ^aUuMm- 
tiques,  etc. 

ANDREZEL  (l'abbé  BAiTHiLEin^teMtt^ 
Cp'S  d' }  ne  en  1757,  i  Salins  en  FnB«lia-4iOMld  « 
fut  nomme'  en  1782  grand-vicaire  de  H.  ée^tité^ 
archcv.  de  Bordeaux,  qui,  étant  devenu  gard<^d6<<> 
sceaux ,  sous  l'assemblée  constituante  ,  Templo^ 
dans  les  afl'aires.  Frappé  par  la  loi  de  déporlatiaU 
des  préues  réfracuires,.il«e  retira  à  Lradrea ,  at 
ne  revint  en  France  qn*«B  ifttt.  <jaai|iris  dans  la 
prem.  création  des  inspecteurs-généraux  de  Tuniv. 
il  futdcstilué  en  i82:{,  par  M.  Frayssinous  ,  et  m. 
^  Vorsaillcsen  1820.  IN'ous  citerons  de  lui  une  T'rad. 
de  VUist.  des  deux  der/t.rois  delamaitcnde  6Huui^ 
par  Ch.-J.  Fox,  avec  tme  mot.  sur  iavieÎÊefiuU,i 
Paris ,  Michaud  .  i8og,  ?,  vol.  tn>8  (anonyme) . 

A^'DR1EUX  (  FHANÇOIS-GuiLLAUME-Jt^AJf-Nl- 
COL,\à  ;  ,  seci claire  perpétuel  de  l'Académie  fraaf*« 
professeur  de  littérature  au  ooUcgvde  France, .^lia* 
va  lier  de  ULégion^Honnenr,  aa  è  Melnn  lao  auil 
«759  ,  mort  à  Paris  en  l833,  âgé  de  r\  an'!  ,  fut 
d'ahord  place  clicsun  procureur,  où  il  s'appliqua  à 
l'eiudcdu  droit.  Il  prêta  le  serment  d'avocat  ea 
1 78  [,  et  se  dispouit-à  soutenir  aa^thète  de  dortaOTt 
lorsqu'on  Ini  proposa  d'entrer  en  qaaUld  de  secrd* 
taire  chez  le  duc  d'Ozès.  Fatigué  de  cette  existence 
précaire ,  il  se  mit  en  stage  en  1785,  «t  eût  été  in- 
scrit fur  le  tableau  des  avocats  en  I789,  si  Tordre 
«l'a^t  allé  dissous  1  la  suite  idas  dvéMaans.iDèa  la 
«ffovamhce  178a ,  il  avait  fait  jonar  idnaarAmmircb 
comédie  en  un  acte  et  en  vers.  Les  Etourdis , ^ouê» 
le  14  décembre  1787  ,  obtinrent  un  succès  qui  a'sst 
ton  jours  aontenn.  Aux  premières  années  de  la  rée» 
lotion ,  avec  lafaaUe'AndsiaBX  aympathisait  vive* 
ment ,  se  rapportent Topéra de £ottf«i/X'«n£^ple, 
VEnfance  de  J.  J.  Rousseau ,  des  Stances  palrio^ 
tii/nes  sur  la  mort  de  JJarra  et  de  Fiala ,  et  une 

âaint- 
made- 
loi  sug- 
géra la  pensée  d'une  satire  l'oiitulée  :  Saint  Rock 
et  Saint  Thomas.  En  1798,  Andricux  fut  élu  mem* 
lire  du  conseil  des  <>inq-Gents ,  puis  du  Tribunal  de 
cassation  et  du  Tribunal ,  dont  il  devint  secrétairo 
et  bientôt  président.  Mais,  ayant  déplu  au  premier 
consul ,  il  dut  rentrer  dans  la  vie  privée  pour  se 
vouer  tout  entier  au  culte  des  muses.  Jl  professait 
depuis  douze  ans  la  grammain  al  lea  belles-lettres 
à  l'Ecole-Poly technique  loiaqaa  cette  place  lui  fat 
enlevée  en  l8i5.  Mais ,  comme  il  avait  reçu  l'année 
picccdeuie  le  titre  inamovible  de  professeur  de  lit- 
térature au  collège  de  France^  il  continua  d'occuper 
cette  «baire ,  autour  de  laquelle  un  nombreux  au- 
ditoire venait  applaudira  ses  observations  pleines 
(le  poùl  et  de  iinessc,  à  ses  heureuses  et  spirituelles 
saillies.  Comme  poète  dramatique,  Aodrieux  a  sa 
place  marquée  entre  ses  deux  aaais ,  Câlin  d'Barle- 
ville  et  Pinid.  Outre  i#fM«ânaiadn»  al  /e«  BUmrr 
(lia  ,  le.  Trésor^  Li  Comédienne,  tfeh'étius ,  Mo^ 
liire  avec  ses  omis  feront  partie  du  répertoire  de  |a 
Comcdie-Françaiso,  tant  qu'on  estimera  Tasprit,  la 
naturel  et  la  ^té.  Les  derfiers  ouvrage  ^'Aû* 
drieox  ait  éenta  pour  le  théâtre  sont  ;  te  Mamiemm, 
rcmieJicr,  et  la  trapédie,  assez  médiocre,  âcJunius 
Brutus,  jçuésen  i83o.  Comme  conteur,  cet  hommo 
de  lettres  S*est  placé  à  côté  des  meilleurs  maitret. 
Qui  ne  connaît  son  Mednier  de  Sata-Scetci?  S«a 
OEuvres  complètes  ont  été  pabliéies  en  4  vol.  in->8; 
mais  elles  ne  comprennent  pas  son  Cours  de  Belles 
Lettres  ,  encore  manuscrit ,  et  une  foule  d'autres 
travaux,  'il  avait  ftrmd,  dit-on ,  le  projet  de  trâ  • 
.îuire  les  Animaux  parlèks  èé  Caati,  et  de  rédiger 
des  notes  sur  Plante ,  traité» trop  snperficieUement 


Digitized  by  Google 


s 


ANNA' 


«Bsti  des  cdiiioiu  àt  diT«itaiit(niRt  éditions  quM 
ft  aecompagncnde  Jfe(M.  Ctlittêniletir ,  qui  adnii- 
Ti'if  clit  î  Duels  l'accord  d'un  hcaa  talent  et  il'iin 
lit  VI  caractère,  a  laigcmeot  moissonné  sa  pari  d'é- 
1g  5.  Il  a  laissu  deux  filles ,  dont  l'une  a  épouse 
M.  i^errillvt  jpreniar  aTOcatfëntfral  près  la  cour 
>  Tojtte  de  Paru,  depuU  k  i^Tolation  de  juillet ,  et 
dont  h  r.  p-itationlltUrMra  tfgiU  celle  qu'il  Avait 
acquise  nu  i)ai:Teau. 

Â.NGLAD.4.  (M.-J,),  docteur  en  médecine ,  pro- 
fesseur do  mideciiie  Mjeie  à  le  faeulte' de  mëdec, 
•neien doyen  delà  faeslWdestcilBiion  dePcrpignun, 
m  (Uns  cette  v.  le  ig  dc'c.  l833,  igë  de  58  ans  ,  est 
auteur  d'un  ouv.  iiil\lu\é  :  Mémoire  pour  servir  à 
l'histoire  générale  des  eaux  minérales  sulfureuses 
«<  dMMUX  thêruimUê.  Ce  «««Kat  médecin  venait  à 
Çeîoe  de  teminer  I»  puMieatioft  d'un  Traite  des 
eaux  minérales  el  d^s  t'tablissemens  thtrmtoix  du 
déparient,  des  Pyrénées-OrientaUs. 

ANGLES  (Le  eoeile),  minittn d'tftat ,  né  à  Gre- 
noble ven  1780,  ranime»  i  la  carrière  du  barreau 
|Hnireatrer,«n  qualité d*aiiditeur  au  conseil  d'éut, 
dans  radminUlratiou  di  s  pays  con.:fuis.  En  novem- 
bre 1809 ,  il  fut  nommé  maître  des  requêtes ,  et 
peu  après  il  entra  au  mtnisicro  de  la  pôliGe,  o&  il 
resta  jusqu'à  rabdication de  Bonaparte.  En  avril 
18:4,  le  gouvernemeiU provisoire  lui  confia  le  mi- 
Zii:itèrc  de  la  police,  et  lui  donna  ciisuile  le  titre  de 
conseiller  d'c'tat.  Il  suivit  Louis  XVHI  à  Gand.  Ce 

J»rince  le  nomma ,  le  26  juillet ,  président  du  col- 
ifMdlMteraldeaUaates-Alpes,  qui  l'élut  membre 
de  la  ehaatbre  des  dtfpnttfs.  Il  remplaça  M.  Decate 

dans  le  mois  do  scj  :  nlu  e  i  la  prdecrurc  de  police 
de  Paris,  jusqu'en  1821.  Angles  mourut  le  lerjeav. 
J828 ,  dans  sa  terre  de  Gornillon ,  près  Roanne.  Le 
roi  lui  avait  conBrmé  les  lettres  de  noblesse  et  le 
^tl»  de  comte,  qui  lui  avaient  élc  accordés  par 
Bonaparte. 

«A^J?^^^^'  '^'"''^fiiues  à  cefauxnnvoiîJUSl- 
GLURE  DE  BOURLEMONT.  V.  UYimoir. 

VtcoLA»  JOOBEBT. 

AKGDILLESI  (  Giovanni  ) ,  poète  et  litte'ra- 
toar,  ne  dans  le  territoire  de  Pise,  leaSavhl  1966 
mort  à  67  ans,  le  5  avril  tIBS,  tradniait  le  Gémiê  dû 
ehrUtianisme  et  d'auiros  ouvrages  français.  Il  fut 
•aertftaire  de  la  princesse  Elisa,  sœur  de  r<apoleou, 
pendant  la  donim  >  ion  française  en  Italie.  C'tsià 
ses  sollicitations  qu'on  doit  le  rétablissement  de 
^l'académie  Délia  Crusca.  Anguillesi  publia  00 
UiMtraire  slastistique  et  historirpi,-  Jrs  routes  de 
imTateane ,  dont  il  puisa  les  mâtcnaux  dans  les 
ntdlives  grand-ducales  de  Florence.  En  1824  il  de- 
"vÏBt  chancelier  de  l'université  de  ceUe  ville.  Ses 
PoeViei  avaient  été  recueillies  en  1818.  et  depuis 
iSaa,  U  était  l'éditeur  du  Giomaled^  IdtUmii^ 
qu'il  enriebit  de  nombreux  articles.  ' 

ANIIALT-COETIiEi\  (  Frkdkbic -Ferdinand 
duc  d  ),  né  le  aûjuiu  1769,  «orti  CketLen  le 
aJ  août  i83i,  avait  étd  élevé  dans  leseindupro- 
tesUuUSBae.  Il  l'ibjura  à  l'  n  is  le  2^  octohro  iL/j  ; 
déclara  puMtqucm.  son  retour  a  i  uuùe  !"  1 1  janv. 
suivant,  entraîna  par  son  exemple  la  duit,  d'An^ 
hait  et  son  frère  à  l'imiter,  et  ne  cessa  dès-lors  de 
protéger  les  catholiques. 

AKSPACH  (la  marjrravîne  d'),  fillo  du  comte  de 
Berkeley,  née  en  Anglet..  l'an  1730,  fut  mariée  en 
prem.  noces  au  lord  Craven,  dont  elle  se  sépara  en 

'"^lU^".  *"'^*'*  Pn>cédé»  do  cet  .poux 

•n&dtie.  Ayant  quitté  PAnglet.  I  cette  époque .  eUi; 
passa  en  Allcniague,  séjourna  fiuclfj.  If-mpsù  Ans- 
pach,  parcourut  ensuUu  la  Kussie,  la  Crimée,  vint 
«  Consiautinople,  où  elle  se  Ha  avec  le  comie  de 
Wioiseul-GoufRer,  ambassadeur  de  France  ^  m- 
dit  ensuite  en  Portugal,  y  épousa  ,  eu  1791 ,  après 

Chrelieu-I-redcnc-Gbarles.  Ce  prince,  qui  avait 
conçu  un  amour  violent  pour  ladjt  Craven  »  pendant 
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fpmps  après  celte  vnîon  ,  sa  prîûcîpatitc  à  son'on- 
cle  Frédéric,  el  alla  se  hier  en  Angleterre  avec  sa 
nouvelle  épouse ,  qui  y  possédait  une  retraite  chat^ 
manie.  Adonnée  i  la  culture  des  lettret,  la  nar* 
gravinederÎTit,  avec  le  même  sneeès ,  en  vers  et  «& 
prose,  dans  les  langues  anglaise,  allemande,  ita- 
lienne et  franç, ,  qu'elle  possédait  bien  ,  et  qu'elle 
parlait  avec  une  égale  facilité.  Elle  m,  à  Naples  !• 
i3  juin  (825.  On  a  d'elle  des  lEâis.  contenant  la 
laUon  de  aei  voyages  en  Orinde,  à  Gonstantiaople, 
etc.,  publ.  en  angl.,  Lendres,  1826,  2  vol.  in-ia: 
trad.  en  français,  et  publ.  la  même  année,  a  voL 
in-8. 

A?vTIGNAC  (A.),  employé  à  la  poste  aox  lettres, 
ne'  à  Pans  en  1770,  mort  dans  la  même  ville  en 
1825,  publia  :  Chansons  et  Poésies  diverses ^  180g, 
in -18  ;  Cadet  Roussel  aux  préparatifs  de  fête  (le 
mariage  de  Napoléon),  1810,  in-8  de  4  pages.  De* 
puis  la  pultlir.ition  de  son  recueil  ,  Aolignac  con" 
posa  beaucoup  d'autres  cUansous ,  qu'on  trouve  « 
soit  dans  la  collection  de  V Epicurien  ,  soil  dmM  Is 
cbansonnier  intitulé  :  Le  Caveau  moderne. 

APPIUS.  Substituez  au  rern'oi  C&^&nus  le  mot 
Crassinus. 

ARDIZZONI  (NiCOLO),  professeur  de  droit,  né 
en  17664  Taggia ,  province  de  Géncs,  étudia  d'a- 
Lord  la  théologie,  puis  la  jurisprudence  à  Rome, 
et  vint  exercer  avec  éclat  la  profession  d'avocat 
dans  sa  patrie.  En  17^7  ,  il  fil  partie  da  conseil dca 
Soixante  dans  le  Corps-Législatif,  et  y  fit  preuve 
de  courage.  Il  éuit,  en  i8o3,  professeur  de  droit 
public;  plus  tard  il  enseignait  le  Code  civil  et  le 
droit  administratif,  quand  en  1814  le  roi  de  Sardai* 
fjap  fit  modifier  les  codes  français  pour  les  adapter 
aux  anciennes  lois  du  pay;  Ardizroni  fut  un  de» 
membres  delà  conimission  nommée  à  ccteO'ut.  Ce 
travail  achevé,  il  en  fut  récompensé  par  une  chaire 
de  droit  commercial,  qu'il  échangea  plus  tanl  coft" 
Ire  celle  de  Pandectes.  Dans  cette  dernière  chaire, 
Ardissoni  professait  en  latin  av^  une  facilité  et 
une  élégance  peu  commuai:.  Sa  mémoire  était  si 
heureuse,  qu'en  I794,  le  fameux  improvisateur 
Gianoi,  ayant  paru  sur  les  théâtres  de  Gênas,  Ar* 
diiBoni  retenait  par  csenr  tontes  les  impraviiatioM 
di;  ce  poète,  et  les  livrait  quelques  jours  après  & 
l'impressiou.  II  mourut  au  commencera,  de  i833. 

ARDUINI  (  Lvici  ),  fils  de  Pierre  Arduini  ,  né  à 
Padone  en  1739,  étudia  d'abord  la  drfiu  mais,  saiw 
tout-è-«oop  d*ntt  ardent  amour  pour  les  sciences 
agricolrî  ,  il  s'y  adonna  avec  i.mt  de  sLicLi  squ'à 
au  ans  il  eiail  suppléant  de  la  chaire  d'économie  ru- 
rale occupée  par  son  père,  ht  l'Université.  Sonprem. 
ouvrage  fut  la  Traduction  à'wMimoire de lessier 
«itp  la  carre  des  blés ,  celle  des  ÉÛmens  d'agr^ 
cidinrfi  deWallerius;  Traductions  qv^'A  enrichit 
de  Violes  pleines  d'intérêt.  Titulaire  de  la  chaire 
d'agriculture  après  la  mort  de  son  pin ,  il  entia- 
prit  un  grand  nombre  ds  tiar.  mut  te  gouvernement 
des  stipules  y  la  euftuiv  des  plantes  tinctoriales  ^ 
celle»  di-  l'oi-ffc  nue  et  du  chou  de  latponic,  sur  les 
meihudtis  pour  prévenir  la  maladie  des  blés,  sur  les 
applications  de  la  tecJtnologie  à  l'agriculture,  sur 
Pextractipu  dutmereduSorghum  Arduini  (  Jacq.  ), 
etc.  Ardninii,  Ihindes  hommes  les  plus  sa  vans  de  Vl- 
taliu ,  est  mort  pauvre  1«  3ftfvziar  i833,  à  TAge  d« 
74  an». 

AREHBERGH  (  kvmm  -  Habii  •  R  ATwnm , 

prince  d')  mort  en  l833  à  Bruxelles ,  où  il  avait  un 
magnifique  palais  ,  était  à  la  fois  fielge  ,  Français 
et  Autrichien.  11  avait  été  élevé  à  Paris  et  avait  vécu 
à  Vienne.  Long-temps  il  porta  le  nom  de  comle  de 
Irtmarlc.  11  prit- une  paît  trd*>a<ftîve  à  la  révolu- 
tion de  Brah.int  que  le  dur  ;>ri  frurc  .iji^uyait  de 
tout  son  crédit,  servit  en  qualité  de  général  dans 
l'armée  des  Etats,' et  fit  partie  de  l'assemblée  na- 
tionale att  coasmencément  de  la  révolution  fran- 
(sisSi,  Il  se  trouvait  possesseur  de  toute  U  Corru- 
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t(tit  eètt«  cOtrèspondaQcc  va  être  puliliee  «ujoaiw] 
d'hutque  le  prince  d'Arfmbcrjih  est  cléccilc. 

ARK/ZO  ( Thomas  },  canlioal  J.  '  [  de  Saline, 
né  à  Orbiteilo  en  1766,  mourut  «  Konie^  le 3  lé- 
■met  l833.  En  1776  le  |«p«  Pi*  VI  le  nommft  »k«- 
l^at  à  Bologne,  puis  gouverneur  de  Macertla  ,  et 
ensuite  légat  a  Pelorsbourg  et  k  Dr^sJe  r  fonction* 
d.iîici  li  '^uuelli'S  il  se  ilistitii;»a .  Hi  l'uité  en  Fi;ince 
eu  1808.  puis  à  Battia,  ii  !îV-clia(>i)u  en  i8i4f  «t  se 
ivndit  à  Sardaigne.  Lora  du  rtitablissrniont  du  trône 

rontifîcal  (le  Pic  VII  ,  ca  iHl^  «  >1  fut  membre  do 
a  congrrgalioD  ,  et  en  1816,  cardinal  lëgat  à  Fer- 
rare  jugqu'ea  i8a()-  Pie  VJI,  à  cette  ipoquc,  le 
rappela  à  Rome,  et  l'éleva  aux  fonctions  de  vice- 
«luiacelier  4e  l'Eglise,  au'il  a  occupées  jusqu'à  sa 
mort.  Arexso  laistn  sur  Vliistoire  ecclésiast.  de  ton 
temps  des  Mémoires  (ju'oii  dit  fort  curieux. 

AKNAUI)  (PifcBiiE-Lofis ,  vliomlc  A'),  marc- 
cbal  de  camp,  grand^oOicMsr  de  la  lëgioa-d'liooneur, 
Mérita  par  ds  longs  a«mcet«  les  litres  dont  il  fut 
honore.  Apr'  -;  i?  .1  luiccs  pa<isée3  dans  le  grade  de 
chef  de  baUtUuii,  li  parcourut  asses  rapidement 
les  grades  suptlrii-urs.  C'est  lui  qui  coiimi.ind.iit  le 
58«  rdgimeut  de  ligne  dans  les  campagnes  de  1807 
•t  t9o8.  Mi»  d**bord  à  la  demi-eoMe  tous  la  rwtau- 
ration,  on'lui  con6a  en  1821  le  commandement  de 
la  subdivision  de  Ntmea ,  et  en  i833  celui  de  la  sub- 
division de  Tarbcs.  Il  conim;indait  le  dcn.irlc- 
meot  de  l'Aude,  i  Carcattoose,  loraqu'après  ans 
de  services ,  il  fut  enlevé  i  MB  pejs  1«  O  niM  tSS»* 
è  peine  fige  de  6u  ans. 

ARMIM  (Louis-AcuiM  d'),  poète  allemand,  no  à 
Berlin  le  26  janvier  1781  ,  mort  le  21  janvier  iH3.i, 
•'appliqua  aux  tciencea  naturellct.  Sa  Théorie  des 
phenomèlÊfet  de  VHeetrieHé  pMEieale  dat  recher- 
ches inlJressantes.  Ses  nombreux  voyages  c(intt.rr- 
rent  la  direction  de  ses  éludes.  Il  s'adonna  u  ia 
poésie.  11  publia  la  Vie  et  Us  amours  de  Hallin, 
accompagn«»a  d'âne  fie  de  foussemut  daoa  le  bat 
de  mettre  en  paralMleime  esUtence  mondaine  svee 

une  existence  scientifique.  En  iSo^  ,  il  fit  paralîre 
à  Goetlinaue  uu  roman  intitulé  les Pévéialiuns  d'A- 
riel.  il  donna  avec  Clément  Brontano ,  è  Ueidel- 
Jierg ,  où  ila  TtTaientenieiiibie ,  une  cellection  d'an» 
ciennes  potfitet  nationale*  aUemmde»  «otu  le  titre 
de  la  Corne  miraculrnse  du  petit  Gnrrnn.  Outre 
ces  trots  productions,  on  a  encore  J ar dm  d' hiver  ^ 
collection  de  nouvelles,  Berlin,  1809;  la  Gazette 
deeSalUaim  ,  cellactioD  de  TradilioMel  légendes 
•ndanne»  et  noa^lei ,  4*liit(toire  et  de  poésies , 
Heidelberg,  1809,  in-i'j"  ;  Pauvreté,  richesses, 
J'^aiites  et  Repentir  de  la  comtesse  Dolores ,  hi»- 
toire  véritable  ,  Berlin,  i8to,  2  vol.  ;  Halle  etJé- 
ntM/fntf  jeu  d'étudiant,  eH-AvenUtre»  d'un  Pèlerin^ 
BeUelberg,  i8ri  ;  ton  TÂe'tfire (SdMubune),  Ber' 
lin,  i8l3,  les  Garls  Jl-  la  Couronne  ou  première 
et  seconde  vie  de  Berihold,  i^^  vol.;  Berlin,  1817, 
roman  non  aebevtf;  les  Egaux,  comédie  cjui 
fnt  le  dernier onviago  dramatifBe  do4IaJUi:eur.  Ar- 
nîm  a  traTaîlt^  en  outre  I  plntieurt  fettiUes  littérai- 
res. Il  passa  11  -  îcrnièie'i  années  de  -i.i  vie  à  Berlin 
et  à  sa  terre  de  Vicpersdorf ,  près  Dahmc  dans  le 
petit  pays  de  Bacmvalda  ;  ce  poite  B*dtait  yë»  aates 
efpréâé  «n  Allemagne. 

aRPIN  (  Jacques  ) ,  négociant  manufacturier, 
cbevalii  t  d,-  la  Le'gion- ij'IIonneur,  ancien  maire 
de  Saint'i,^>uentin  ,  ancien  président  du  Inbunal  de 
commerce  de  la  mémo  ville,  ancien  membre  de  la 
diambre  des  Députés  et  du  conseil-général  du  dé- 

rartement,  mourut  lo  27  octobre  i83i  en  son  e'ta- 
ii'rn.  nt  de  lloupy  ,  à  Tât^e  de  71  ans.  Originaire 
d'une  fannile  savoyarde  près  Cbambéry ,  Arpin 
ëtail  anivé  encore  enfant  à  Saint-Quentin  ;  ta  gen- 
tillesse et  la  faililesse  de  son  âge  lui  ^loniirmit  en- 
trée dans  une  maison  de  commerce  ;  dans  uu  âge 
plus  mur  ,  son  geoio  et  son  activité  le  firent  asso- 
cier à  cette  maitoQ  de  commerce,  o&la  prospérité' 
ée  Ma  afiairM  loi  panait  Iimniit  de  dooMr  i  »«n 
•fléfi»  l««tiM  «iMT}  il  fut  ds  jionbwd*  ceux  qtù  J 
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levèrent  •  Saint-Queniin  ces  fabrûiuei  qui  «ne 
rendu  cette  ville  tino  des  premières  cités  comm«f— 

raille,  ili.i  |i,iY-. 

AimGA6  (don  JuAif),  né  à  Munte-'?ideo« 
▼en  1760,  d*anc  famille  originaire  d'Espognn,  av 

trouvait  parvenu  au  grade  de  capitaine  au  Rervirs 
de  cette  puissance,  lors  do  l'insurreclion  des  cula- 
nics  du  Sud.  Il  soutint  d'abord  la  cause  rojale; 
puis  il  se  jeta  dans  le  parti  de  l'indépendance. 
Ayant  obtenu  de  la  république  de  Buenos-Ayie»  In 
commandera,  d'un  corps  d'armée,  il  battit  en  plna. 
rencontres  Ict  troupes  espagnoles  ,  et  obtint  aussâ 
de»  avautaj^cs  réels  sur  les  Portufais,  r|ui.  i  la  fa» 
veur  des  disscatioas ,  et  tous  le  prétexte  de  défei»' 
dro  les  intérêts  da  l*Ea|»afllie,  cberchaieut  k  s^emi» 
parer  de  tout  la  pays  qui  s  e'tend  sur  la  rive  gaucbe 
de  la  Plala.  Mais  bientôt,  à  tort  ou  ii  raison,  il  lut 
accuse  de  nourrir  des  projets  ambitieux,  fut  «InlncT 
traître  et  vit  sa  tête  mise  à  prix.  L'âge  lui  avait 
donné  de  rcxpcrienoe ,  sans  Ini  rien  ACer  de  ses 
lorci-s,  de  son  aciivt'é  rt  t^- son  courage  ;  il  était 
d'ailleurs  adoré  d'un  iiombre  do  tes  compa- 

triotes, dont  il  partageait  les  habitudes  de.  tlihuslier. 
11  eut  bientôt  une  armée  avec  laquelle  il  lutin 
pend.  pins,  ann^t  et  aenventâVtca«nntage,conlrn 
les  troupes  il.  Pu'  nuï  Avres,  auxquell<-i  se  trouvè- 
rent réunis  pariois  les  l'ortugais.  Il  était  devenu 
l'un  des  plus  puissans  défenseurs  du  parti  qui  vou- 
lait remplacer  losystème  du  gouverosmcnt  central 
par  celui  dn  gouvernement  fddératif ,  ou  qui  da 
moins  se  servait  de  ce  prétexte  pour  trouliler  l'A- 
mérique méridionale.  Arligus  était  si  ignorant,  qu'il 
n'aurait  pu  dire  peut-être  ce  qu'il  entendait  préci- 
sément par  ce  DU>t  de  gouvernement  fédéralif  ;  et 
ce  qu'il  y  a  de  MTt,  c'est  qu'il  ne  pouvait  demander 
une  cliose  plus  funeste  à  son  pays,  dans  les  circons^ 
tauces  actuelles.  Eu  1820,  il  fut  trahi  et  battu  par 
un  de  ses  lieutenans,  et  se  réfugia  au  Paraguay  au- 
près du  doctevr  Francia,  dont  il  ne^  pnt  obtenir 
une  seule  audience,  mais  ipn,  fidèle  ans  indiiions 
hospit.ilicres  de  son  singulier  royaume,  lui  a  sigru 
pour  demeure  le  village  de  Curuguty,  à  8J  lieues  au 
nord-est  de  l'Assomption,  lui  donna  une  maison, 
des  tenrea,  3»  piaslraa  par  mois,  loi  fil  fournir,  eu 
outre,  tout  ce  qui  poneait  Ini  être  ndcassaira  on  seu- 
lement agréable,  et  le  traita  ,  en  un  mot,  avec  une 
grandecootidératioo,  tuuten  le  retenant  prisonnier. 
AriigU  m.  eu  1^6,  après  aroir  essayé  de  faue  ou- 
blier par  quelque  vertus  1m  matt>.  fu'il  avait  cau- 
sés à  son  pays. 

AKVISEKET  (  Claude)  ,  chanoine  et  vicaire- 
général  du  diocèse  deTroyes,  né  àLangres  le  8  sep - 
lembre  I^Sj,  mort  à  Gray  le  17  février  i83i  ,  fut 
placj  an  collège  de  Molsheim  par  un  de  ses  oncles,' 
iietttenant-gtfntfral  dn  bailliage  de  Lant^res  et  viee- 
dùme  du  prince-évêque  de  Strasbourg.  I!  l'tîidia  la  ^ 
tlii'olugic,  dans  la  communauté  de  Laon  à  Paris,  où 
il  éiuit  en  môme  temps  mattro  de  conférences  de 
philosop.  Après  avoir  pris  sesdcnréset  recala  prà- 
trisc,  il  fut  rappelé  à  Itsngres  parll.  de  LaLttiernn, 
qui  le  nomma  chanoine  et  archidiacre  du  diocèse  ; 
il  en  exerça  les  fonctions  dans  l'arcbidiaconé  de 
l'Auxois,  jusqu*àla  révolution.  R^nyantpas  voulu 
prêter  le  Mrmeni,  il  se  retira  8iiîsM«  dans  1« 
canton  de  Lucerne.  Arvisenet  composa  dans  cet 
exil  plusieurs  ouvrages  de  Piété,  notamment  le  Me- 
moriiile  vi(œ  sucerdotalis,  répandu  dans  toute  l'Eu- 
roj  t  t  .itlioliquc,  et  qui  a  laérité  à  l'auteur  les  éloges 
de  Pie  Vil.  En  iSo3,  M.  do  la  Tour  dnPin,  arcUe- 
vêquc-évcque  de  Troyes  lui  offrît  un  eanonieat  et 
la  plate  de  vicaire-général,  dans  lesquels  il  fut 
conservé  par  les  successeurs  de  ce  prélat.  Arvisenet 
était  recummandable  par  toutes  le»  vertus  qui  funt 
le  bon  prêtre.  Aussi  joulssail-il  de  la  COnfiauce^Ct 
de  l'estime  de  tout  le  diocèse,  qui  Tiorfraîl  la  Sain- 
teté d(!  sa  vie  autant  qu'il  .Tpprcciait  son  savoir.  In- 
dépend, du  Slemoriale  vil»  iarxrdatalis ,  il  reste 
dejcet  «nteur  :  SapienU»  ekrisUMut^  a  vol.  (rad. 
«B^lffnfnii  par  Tsalew  ea  itkd,  «t  par  VM4 
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Ogier  «a  1817»  iëH%  ;  Afanudtdctio  imaum  mi 
saftientiam^  l  ^  ,  égilemcDt  trad.  m  fi«a- 
fUi  par  raateur,  toai  le  titre  de  Guide  da  lu  imt^ 
mêtÊfmng  (uvpiêtàu  salut;  Mémorial  des  éstii- 
|iEh  deJ.-C.,   I  vol.  in-ia;  Maximes  et  devoirs 

ASIOLI  (BoKiFàCB),  mtidca,  WiCom^  1« 
a»  ami  17c»,  mortaaM  cette  ville  le  26  mai  i83a, 
OMniiafs  à  étudier  U  musique  des  l'âge  de  5  ans. 
Avant  d'aroir  atlciot  ta  huitième  année,  il  ecrÏTit 
3  messe*,  20  norceauK4)iven  d«  ««Ninc  d'^sÛse 
un  coocerto  uour  k  ptM»  me  «eeoaiiiifiiMieat 
a  orclie«tr«,dettK  sonates  à  quaire  mains  et  un  con- 
eertopour  le  violon.  En  178^  ,  AsioU  se  rendit  à 
Turin ,  où  il  demeura  9  uns  :  il  y  écrivit  9  cantates 
qui  lai  valureat  ub«  briiiaote  i^Nitalioa.  £a  1 706 
ilaoDompagiia  la  maafaiwGfcerartfni  &  VeniseTet 
y  f?*"  3»»5"'«n  époque  à  laquelle  il  alla  s'é- 

tablir a  Milan.  Lors  du  mariage  de  îS'apoleon  avec 
Marie-Louise,  en  1810,  Asioli  vint  a  Paris;  en 
i5*iliL"         ^  «ttala.  Oa  a  de  lui 

mu- 

MCa,trad.  en  français  à  Lyon,  sous  le  litre  de  : 
Grammaire  musicaley  ou  Théorie  des  principes  de 
musique,  1819,  in-8;  VÀUie%'o  alcembalo.  Milan; 
Frmù  elemtenii  par  U  camto;  EkmeiUi  pgr  il  con- 
irmbêasso;  Tmiudo  tParmomttied'aeeompagna- 

mento  ,  Milan  :  Dialoghi  siil  tmtnitu  d'ai-monia. 

ASPULL  (Geob«E8),  pianiste  anglai*  ,  ne  en 
I8i5,  mort  ù  Leamiagton  le  20  aoAt  l6fo,  fige  de 
18  aai,  «acitait  l'adanratioa  de  ses  compatriotes 
par  aa  prtfeoeittf.  Dit  TAge  de  8  ans,  bien  que  sa 
main  fût  trop  petite  pour  embrasser  Tétendue  de 
l'octave ,  il  jouait  les  contpositioDs  les  plus  diffieiles 
4a  HnmmoMe  WbmImUi  «Ma  Kalkbranner ,  sans 

ÎLjS''*''  inlfntions 
«MMMavK.  La  brHlaBt  aC  3a  fini  de  «on  exécution 
iwralaient  un  talent  accompli ,  lorsqu'une  auladie 

Itoitrine  le  conduisit  au  tombeau. 

ATOOHE  (Lours-JcAK-MARiR),  employé  au  cn- 
f»"g*^ ^tampes  de  In  bibliothèque  roj  ,  mort 
•  *«>  jlûn  l83a,  c'tait  connu  surloul  par  ses 

dffiinrctles. 

A(J££KNON,  commisiaira  ordonnateur  en  chef, 
»f*ântilM«ani757,  mour.èlHiritle4iuilleii832, 
«lans  S.1  75*  anne'e.  Depuis  le  passage  du  Vnr  en 
1792  .  jusqu'à  la  bataille  de  Waterloo,  il  avait  lait 
dans  Padministr.  militaire  (ouïes  les  campagnes  ac- 
tives, principalement  aoitt  lai  généraux  -KoUer- 
niann,  Bonaparte,  Braiia,8ehtfrer,  Jonbert,Moreaa 
et  Masséna.  En  Italie,  en  Hollande,  en  Dalmalie, 
en  lllyric  et  on  Allemagne,  il  avait  déployé  les  ta- 
lons, 1  inu -ritéet  le  dévouera,  d'un  administrât,  du 

iircmier  ordre.  Scharer  lui  atlrtimait  noa  pari  dans 
a  victoire  de  Hmno.  Mass^  otteitiit  qnMl  avait 
puissamment  conlriI)Ui'  à  In  prolongation  du  sicVc 
d(-  Gênes  ctausnccès  de  la  bataille  de  Marengo. 
.Toubcrt  l'appelait  lu  père  du  soldat  :  et  Bonaparte  , 
dans  sa  eampagae  d'Italie,  vaulut  tomoun  l'avoir 
aoprès  de  lot.        ,  ^ 

AUDIN-ROUVIERE,  ancien  pror,:.srur  iVl.y- 
gicne  au  Lycée  de  Paris,  Pun  de»  fondateurs  de  Pa- 
thénee  royal,  et  l'un  des  médecilu  dnirialaiis  les 
vlits  célèbres  de  ces  derniers  temps  ,  mort  du  cho- 
léra I  ChéHIot  ïe-aa  avril  l«3«  ,  dans  la  68»  anncc 
de  son  âpe  ,  prétendait  giuTir  tous  li  s  maux  avec 
ses  pilules  ou  grains  de  santé ^  que  Griraod  de  La 
Beynîère  a  vantes  comme  le-meiUeur«t  te  phts  ai-' 
m4fbie  des  ptuvati/s.  Toujours  est-il  qu'ils  ont  fait 
la  fortune  du  oéliltaat,  qui  en  avait  acheté'  le  sectcl 
du  docteur  Franck  a  Milau.  Son  livre  de  La  Méde- 
cine sans  médeein^  i  vol.  in-8,  dont  la  i3'-  édition 
j^aruten  l©a,  Talttt 4  Fanlettr  beaucoup  d'argent, 
ajt  lui  eueeita  beaVCOnp  d'enncmi<;  dans  les  facultés 
et  tes  eeadémîes  deasédecinc.  Toutefois  le  docteur 
Audin-Kouvirr  c  ,  qui  pourtant  n'a  jamais  été  reçu 
docteur ,  devenu  riche  par  les  professions'tcunies' 
•de  médecin  camilltaBt'et  de  phanbacopele ,  a  fait 
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vie,  et  les  aaiit  «  IVeaiaa*  laceofnjdaas  les  tempe 

de  sa  détresse  ,  éprouvèrent  à  leur  tour  les  effets  do 
sa  gcnéro&itë.  Il  eut  à  sottleoir  daujL uocès  ausuie^ 
de  sa  brocbare  Plus  de  Samgtmfi  upendptl'fUl  at 
giWia  i'aïUce.  Kous  «itérons  eacere  de  oall  au^lUP 
nmmssmt  nr  la  topographie  physique  et  méaieàU 
de  Paris  ,  Paris,  179^  ;  V Oracle  de  la  santë  ;  et  un 
Discours  iosere  dans  VAloMOMCk  des  gourmands, 

AUGER  (Louis-SmoN),  de  Taoad.  franç., 
1772  à  Pans,  consacra  à  la  composit.  de  petits  ouv. 
dramatiq.  les  loisirs  d'un  emploi  subalterne 
occupa  de  1793  à  l8l2  dans  1  administrai,  des  vi- 
vres, puis  au  ininistère  de  PiAtiriaur;  il  fut  noouné 
censeur  royal  en  i8t5.  AUaobé  successiv.  à  la 
daction  de  la  Décade  philos. ,  inlil.  depuis  Jlevuf 
(la  signât.  O  y  distingue  ses  articles)  ,  à  celle  du 
Mt  rcure,  puis  du  Journal  de  i Empire  (où  ses  art. 
sont  signés  T),  il  avait  débuté  dans  un  genre  de  lit- 
térature plus  scvive  par  un  Bloge  de  Boileau,  cou- 
ronné par  l'Institut  en  i8o5  ,  et  que  suivit  en  1808 
un  antre  Eloge  de  P.  Corneille.  Depuis  lors  il  s'a- 
donna spécialement  à  la  biographie  et  à  la  critique. 
On  lui  dut  plus.  édit.  4.'amtr.  aiHiot^  .«a  jprécédéf 
de  notices  ,  notamm— t  Jae  Jetwieiily»  de  mntlam» 
de  Caylus ,  i8of\  ,  in-i2;  les  OEufres  complèies 
Hamilton;  de  Malfilàtre,  de  roesd.  de  La  FaveUe 
et  de  Tcncin  (1804,  5  vol.  in-8,  réimpr.  1  a  1820)  ; 
de  Ducloe  (1806,  -lo  vol.  in-8,  .«éioApr.,  ibaOr»^)); 
de  2<a  fonUine  (  1814 ,  6  vol.  -io-S  )  ;  de  MoUife , 
1819-27,  9  vol.  in-8;  du  même,  i8a5-26,  5  T.-in-S; 
des  OEinres  poétiques  de  Soileau,  i825,  in-8,  et 
1.1  Traduction  des  Comédies  de  2'(!/-encc,  par  Lc- 
moonier ,  iSaS,  A  foi>  4»*i8.  Dès  le  eommanceip, 
de  la  pubUcalion  de  h  Biographie  univweMe, 
Auger  on  fut  un  (!es  principaux  rollaliorat.  Le  Dis- 
cours préliminaiic  dont  il  l'a  enriclue  Csl  sans  con- 
tredit le  meilleur  morceau  qu'il  Ini  aîtibllffni»  iC'aii 
au  sujet  de  cet  awrr.  qu'éle'aiigegea ,  avecipadawa 
de  Genlis,  daneane  querelle  littér.  qui  prodnisit  de 
part  et  <r;intre  qiiflrr.  lirocliurcs  assez  mordantes. 
A.U  mois  de  juiu  tSi^ ,  Âuger  quitta  le  Journal  des 
Débuts  ponra'atta«ber,en  qualité  de  rédact.  prin- 
cipal ,  an  JottnuU  général  de  Jfnmee»  6«»  JurUalat 
politiques  donniiant  quelq.  d^lè  oette'fiHtille;  il 
continua  de  s'y  exprimer  avec  beaucoup  d'indcpen- 
dancc  durant  les  centjours,  uonobslanl  une  courte 
détention  qu'il  subiti  la  préfectuaadiapaftw.Aprèa 
le  seeand  lelour  du  roi ,  il  fit  un  laommttpa^da 
la  commîss.  de  oeasnre  des  journaux.  LoauXVllI 
lui  accorda  une  pension  ,  et  à  la  nouvelle  fornuilion 
fie  i'acasiém.  franç.,  il  en  lut  nomme  membre.  Ce^ 
lionunc  lionorahlc  professait  des  opinious  pCttfilfia- 
rables  au  libéralisme.  On  le  vit  combattre  aussi 
aveeelMleor  las  innovations  romantiques  au  sein 
(le  l'Iuîtitiit .  Il  parait  ([ue  depuis  quelque  temps  il 
était  en  pioie  à  «i  hoi  ribles  maux  dé  nerfs,  lorsqu'on 
apprit  tout  à  coup  qu'il  avait  disparu ,  le  2  janvier 
1829.  Le  soir  aaême  il  avait  reçu  ebex  lui  la  pin- 
part  de  ses  amis  sous  prétexte  de  leur  faire  ses 
aiÎKMi  v  avant  de  partir  pour  un  voyage  ealtalie.  Ce 
nu  fut  qu'après  un  mois  ^ue  Ton  retrouva  son  carus 
^»ia-8eiae,  â  MeMlan  (i«  fdvr;).-«.  Etienne  Ml 
son  successeur  à  Pacad.  française.  Outre  les  nom- 
lireuses  publications  dont  on  a  parlé,  Auger  a  pu- 
idii  III)  nombre  considérable  de  Discours  acad.,  des 
Observât,  sur  la  nature  de  Ut  prcffriélé  liUérairg, 
nae-fanilietB-4,  l8a6,  impr.  par erdte  de  le  ceaa 
mission  nommée  parle  roi  pour  prcparerun  projet 
de  loi  sur  cette  matière;  eatin  des  Mélanges  phiîo^ 
sophiq.  et  HUérair.,  P  iris ,  Ladvocat ,  i8a8 ,  2  vol. 
iu-8.  Il  a  en  outre  dirigé  la  Co/^ins  ^a«  cieMi^ 
ques  franç. ,  format  ia-3a ,  puU.  ehee  Lafavae  al 
Brière ,  i823  et  suiv. ,  et  mis  de  ses  Notices  en  léte 
de  plusieurs  des  ouvrages  dont  elle  se  cemposc-U 
javrissait  d*aiia  grande  inflneaoe.d«Be.sa  oonapa-' 
gnie ,  et  il  U  présida  «amme  directear  dans  plus, 
ocoasiaas  aaarqoaiitas,  netaaaaatat  lésais  «éce 


Digitized  by  Google 


HM .  Soumet,  DroB,  Gatiwîr  Delavigne  et  èe  Fclett. 

AUGIER  (J.-B.).  Dale  de  sa  mort,  i8ig. 

AUGUIS  mourut  à  Mello  (Deux-Sèvres)  k  17 
fe'v.  i8to,  et  non  à  Paris.  Il  était  âge'  de  62  aos. 

AUGÛSTUi  t  célèbre  peivtn  m  miniatnr»  et  lur 
émail,  méêu  aoÀt  i'j5(^  mon  rat  à  Paris  éa  choléra, 
le  l5  ar.  ifôa.  Ses  émaUx,  ■«•  miniatures  oiFraient 
«me  perfection  jusqu^alors  inconnae ,  et  oa  lui  doit 
]•».  proflfrie  qoe  ce  genre  a  fûto  es  France.  Eu 
1819  .  il  fvt  noaintf  preoner  peintre  ea  miniatarc 
du  roi,  et  fit  alen  les  fN(i6«îts  de  ta  cour  de 
Louis  XVI II.  Depuis  plusienr»  ann.'r- ,  Au-u  tin 
vivait  au  milicii  d^infirBittésqui  Tavaicpt  condamne 
è  ne  plus  cultiver  un  art  (ju'il  aimait  avec  passion. 

AtlMER,  ancien  cfacf  des  ballets  à  l'Opéra ,  à  | 
qni  l'on  doit  les  charmens  ouvrages  de  la  Somnerm-  j 
bvie ,  6es  Pages  du  duc  de  Vendôme  ^  et  b  ni)  -i:  en 
scène  de  la  Mtteit*  tie  Porlici  et  de  Robert-le-D itf 
ble,  inccomba  en  i83a  à  une  attaque  4*anoplexie 
fou.lroyanfte.  UenraéteaMcédé  à  Httan  ■■nimwrain- 

tage. 

AUNA  (Jean-Vincent,  baron),  juiî  .  onsuîtc, 
né  en  lyHd  à  Mostedùaro,,  près  Â«ti,  mcxtà  Milan 
le  a6  BOtvadMre  l833«  percourut  la  carrière  de  la 
magistrature  dans  le  sc^natde  Turin  ,  et  fut  envoyé 
en  1801  pour  présider  le  conseil  de  Novare.  La  sé- 
paration du  ?(ovarais  du  territoin*  irinrais  ayant 
ct«  décret** ,  Auoa  se  ironva  altaclië  an  gouverne- 
ment de  la  répaibiiqne  Cisalpine,  pois  au  royaume 
d^Italie.  Pfonimé  président  des  trois  tribunaux  du 
Uépartemenl  d'Olone,  !c  gouvcrnemcnl  le  chargea 
de  la  Traduction  du  Gode  français  en  italien,  pour 
le  ro)'8ame  d^talie  -,  travail  dont  il  fut  récon^onsé 
fmrle  tîtnede  baron  et  par  sa  nomiasAietié  la-eonv 
<tc  cassation  de  Milan.  Il  remplissait  encore  ces  hau- 
tes fooclioas,  au  moaienl  où  la  mort  le  frappa, 

AUSONE  (Decivs).  IhOepKoMie  d»  m  «*rf, 
39&,  ou /ieu  de  374« 

iUSS^AC  (le  fcMSB  ffy,  mai^«At«1'fle^e««p , 
entra  de  bonne  heure  ausnrvice,  et  ]iarcourut  tous 
ies  grades  avant  d'arriver  à  celui  du  colonel.  On  ie 
souviendra  long-temps  dn  colonel  de  ce  régiment 
4e  ligae^rf{W  jan  de  s*eiiwvelir  aOaslet  mofa  de 
BaveeloMie,  plutôt  ^e  im  In  Hveer  i4*einieiivi': 
scrmr  nt  c;arde  âvcc  une  héroïque  perse'vc'rance  ,  et 
qui  terra  les  Espagnols  à  te  retirer  à  quelques 
lieues ,  mais  qui  fit  perdre  au  9*  n&n^Nnit  tes  plos 
sMtv^idei  eoldalB  et4M»  «eillaiin  «iScîon,  IfÈMU- 
4enec  avak  ééja  oommmdé  à  AstiR ,  ct»l«ilte  èe 
Saint-Domingue,  et  nionlré  dn  tal ■  ut  et  de  l'au- 
dace dans  celte  fatale  guerre.  !Nomtnc  à  la  pince  du 
^atftal  Ferraod,  ton^ela  révolte  des  insurges  es- 
ylMwila^'H  efiedua  «ne  «elniile  liiAile  sur  la  eam- 
«alede  IHle^  et  battit  complëtemeDt  Pennenri.  Te 
4  janvier  1809,  la  prise  du  fort  Sainf-Ji-rôtne  ,  et 
Ja  défense  dn  bourg  Saint'Charles  ajuuiorent  à  sa 
réputation.  Moramtf  adjndanl- commandant  en 
lM3,et«oinniandenrdttnérite^ililaire  le  10  dé- 
eenAre  i8f4  ,  fTAusaetHie  commandait  le  départe- 
iiii'iit  fir  TAIu  i.Ti  i8[5.  Ce  hrave  oAoeT'gtf' 

nerai  nioiuut  a  Autii  en  murs  l833. 

AUVRAY  (fÉLix),  ])eintre  d'histoira  , -Pan  des 
élèves  disting.  dn  baron  Gros,  né  à  yalencienne>;  de 

Îarens  peu  fortunés,  se  fixa  en  183)6  à  Florence 
l'année  suivante  il  retourna  à  Rome.  fut  là  (|u'il 
composa  le  Festin ,  où  Damodès  a  l'épée  nue  sus- 
pendue au  dessus  de  «a  tlte.  Dans  cette  nttme  en- 
nf  e  ,  il  acheva  le  Jarn^  Paul  prêchant  aux  Corin- 
thiens. Cet  deux  taitieaux  furent  exposés  au  salon 

de  1828  nvcc  le  Désertew  ijpsrMMe.  AttmjT  cet 
mort  à  â3  ans  en  idâ3* 


ATOUT 


II 


mort  pr^  âeTeuTs  le  is  noteubre  i833,  entra  au 

service  comme  capitaine  de  la  garde  nationale  pa- 
risieuae,  et  passa  daus  l'armée  active.  Cliei  de  ha» 
taillun  dans  le  lo^*  régiment,  il  devint  bientôt  co» 
lonel  du  4o«  riment  de  Ugoe,  et,^  a^rès  quelqoea 
années ,  se  retira  delà  carrière  nilîtaire.  Nommé, 
après  le  i8  l  1  nm.tire ,  préfet  delà  Sarthc  ,  il  fut 
bon  administrateur,  relusa  la  place  de  membre  du 
Corps-Législatiff  «t  nerta^cfet  jns^^en  iBii.  H 
rentra  à  cette  époqae  an  serviee,  devint  marécnaA» 
dr-eamp ,  et  fut  nommé  cbewKerde  Saint-Louis  le 
i"5  ai  ùt  1814.  Pendant  Padministration  de  sa  pré- 
fecture, il  avait  publié  tine  5ta<ifl«^»e  estimée  du 
département  de  la  Sartbe. 

AVRIL  (Jean- Jacques),  graveur  en  tsille-dataeis 
mourut  endéc.  t832,  à  l'âfte  de  87  ans.  ©oué'tSinft 
singulière  facilit<  cl  lm rut n  11  ,  plein  de  l'aniour 
do  son  art,  Avril  avait  une  fécondité  que  peu  de 
graveurs  ont  égalée.  Son  Œlovre  se  'compose  <(le 
planches  ,  parmi  lesquelles  on  distingue  la 
Famille  de  Darius  et  la  Mort  de  Néléagn,  diaprés 
Lehrun  ;  di^  grands  sujets  d'histoire  grecque  et  ro» 
raaine,  d'après  Lo  Barbier  l'aîné;  beaucoup  d'an- 
tret, -d'après  Raphaël ,  l'Albane ,  Sueur,  j.  V«r- 
tïel ,  Rubcns,  Wnndcrmculen,  Wanderwcrff,  Rei*- 
ghem ,  etc.  La  collection  des  ouvrages  d'AvTH 
forme  2  vol.  in-fol.  On  peut  y  obscn.er  avec  inté- 
rêt la  marche  et  les  progrès  de  l'art  si  difficile  de  la 
gravate,hlfltoriqQe. 

AYNES  (Fbançok-Datitj^  no'  à  Lyon,  et  mMt 
en  décembre  1827  ,  à  l'âge  de  61  ans,  consacra  W 
vie  à  l'éducation  de  la  jeunesse.  D'abord  principal 
dn  ceilége  de  ^Ulefrendie,  il  revint^  Lyon ,  ot^  il 
pnblie  plueienra  onvragel  dlénMtttettvs  jusqu'en 
Sovipçonnc  à  cette  époffue  d'avoir  eoniribué  à 
faire  connaître  la  bulle  d'excomniunicafi"»  de 
Pie  VII  contre  Bonaparte,  il  fut  conduit  à  Paiis  , 
(>t  ne  sortit,  npriv^nee  mois  d'une  ddre  déicnlion, 
de  la  priaM  de  la  FWee ,  que  penrêrre  exilé  4  Avi- 
gnon. L'entrée  de  Lyon  lie  lui  fut  nnrcite  qu'à  la 
restauration.  Il  éleva  tour  à  tour  ries  m.iisons  d  é- 
ducation  dans  ces  deux  villes,  ne  cessant  d'ailleurs 
de  faire  paraître  des  édîtloiia  de  livres  %  IVpeage  de 
la  jeunesse ,  OU  dv  litnvgie.  €lli  Ittî  d«ii,  'entrevu» 
très  un  Nouveau  Dictionnaire  universel  de  gèogr^ 
pfiie  ancienne  et  moderne,  Lyon,  r8i4i  3  vol.  in-8. 
AV  HKR  fJACÇ.).  article  mtl.\.  Etbs. 
AZUNI  (DoMntIQOC-Âi;»Be«T),  jarisconsûltc  ita- 
lien, néè  Sassari,  dans  Tlle  de  Sardk{gae«  en  1760, 
s'adonna  principni»  nir  tjf  t  !'i'tii(je  du  droit  com« 
mun,  et  publia  sur  cotte  matière  plus,  écrits,  parmi 
lesquels  on  en  distingue  un  sttrtQttt^ni  fait  auto- 
rité dans  tous  les  tribunaux  de  eoAUnererdnlittoi»! 
de  la  Méditerranée  ;  c'est  son  Oisitmûrto  i&ttw- 
sale  ra-^gionato  délia  giiirisprudenza  mercantile , 
seconde  édition,  Livournc,  1822.  hom  citerons, 
en  outre,  de  Ini  :  Sislema  universate  dei  principj 
dcldiritto  jnarifimo  d'Eu ropa  ,Vtce ,  17<>5,  ^ro\.^ 
dont  il^  a  deux  traductions  françai»es,  une  notam- 
ment sous  le  titre  de  Droit  marilime  de  l'Europe  , 
Paris,  Poneeiia,  i8oi-(8o4i  a  *ol.  in-8;  Sj-stème 
universel  dg$mHem9itt  €n  course  tt  des  corguirtt 
en  temps  de  ffttcrr-e ,  sttii'i  d'un  Précis  des  moyens 
propres  A  diminuer  les  dangers  de  la  navit^ation 
des  neutres.  Gênes  ,  1817,  in  8,  Azuni  rcmidit  ho- 
norablement nn  gr.  nomb.  de  (bnct.  publ.  avant , 
pendant  et  aprèe  la  dominât,  ftunç.  ftant  aon  pays. 
C'est  lui  qui  a  rédigé  la  partie  de  notre  Code  de 
cuuimcrce  qui  concerne  le  commerce  maritime.  Il 
était  juge  ou  magistrat  suprême  du  consulat  de  Ga- 
gtiari,  etpn^sid.  de  la  bibliolbèquo  de  Tuniv.  roj« 
tte  cette  vUIb,  Ixne^a'U  y  m.  ea  1827» 
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BABINGTON  (kmoim),  téli  cathol.  àa  comté 
âe  Derby,  fut  accusé  de  s'cire  servi  de  rinHucnce 
qMlvidloDDait  sa  fortune  ronsidcrable  |ioiir  tramer 
«8«  coMpinlioa  contrs  £luabelh ,  dans  le  but  de 
«Mlivnr  llîvie  Slnnt  «t  im  rétablir  sur  le  trône 
d*Aag1et«m.  Le  ^4  «o^^  ^^''<'^<  '^'^  ^ 

}*our  choui  pour  l'exécution  de  ce  compLa,  dju:, 
cqnel  t*ëtaicnl  rangés  beaucoup  de  si-igncurs  ca- 
thol. Il  fut  dtfcoawit  »  t«B^  par  le  ministre  d Jé- 
r)at  Walringluiai  (w.  mboid),  «t  letwinop.  conju- 
res (J.  Ballard  ,  J.  Savage,  Fmnwell,  Tickburne , 
Tilnec  et  Âbtngton  )  perircal  dans  les  supplices  le 
l3  MptevÂte  suiv.,  ainsi  que  Babington.  11  na  pa- 
nll  pM  ftmné  que  Maiia  «  qn'o»  anpp««e  avoir  «u 
«oanaiisanee  èe  cette  trame,  y  ait  donné  laa  main»  : 

«Ile  d  vint  tcnti  fcis  le  prétexte  de  M  pcHO  ("V. 
jELlsAB]:;Ttl  cl  MxiiE  Stuart.) 

BABINGTOIN  (William),  in  (  ivmi«méiec. 
et  de  chianio  à  l'hôpital  Guy,  <»  Londres,  a  publié 
quelques  ouvrages,  tels  que  jérran/jemant  systé- 
matîqut-  Jc  i  nunérnur  ,  )n-/{,  lygS  ;  Noweau  SyS' 
ihme  de  minéralogie,  iQ-4»  '79f)«  l"*  ont  contribué 
à  répandre  en  Angleterre  le  goijt  de  la  science.  I.es 
Mémoirt*  qu'il  a  inaécéi  dMS  le  Journal  de  Ni- 
ehôttOH  «t  dans  let  TrmuaeHoHS  médleo'ehlrttr^ 
giculet ,  ne  sont  pas  sans  mérite.  Ce  véiiL-rable  pro- 
fesseur et  pratii  icQ  est  moit  le  29  avril  lS3J,  doyen 
des  médecins  anglnis. 

BACMËIST£R  (Jiaa),  mort  ta  1794 ,  bibUolluS- 
caire  de  Taead.  des  ae.  de  Saint-TéterAonrg,  tflait 

Ivèfe  de  n.-L.-C.  Bacmcisler  (v.  ce  nom).  Ou  lui 
doit  un  Essai  sur  la  bihliuth.  et  le  cabinet  de  cit- 
riosités  et  d'hist.  mattir,  4»  Cmead»  des  tcieMee  de 
SaiMt-Pétersbourg ,  (770. 
BAERT  (ALEXAin)RE-'6ALTBAsA«>Fiâ«ooit>]>i- 

I'at  i  1. ,  Ij.iroii  i]v)  .  liminaire  de  la  ville  de  Saiot- 
Omer  en  Artois,  ealreuhl  dans  les  .innées  1787  et 
1788  un  voyage  en  Angletonna,  et  puLUï  les  réinl- 
lala  de  aeaelMenrat.  dans  on  onvr*  très-estimé,  sous 
ce  titre  :  Tableau  de  la  Grande-Bretagne ,  de  VIr- 
lari'lc  cl  f  (>.  .'. L  ^ /"i.v  anglaises  dans  /rs  r/imlrc 
pal  lies  du  momie,  Paris ,  Janson ,  an  Viti(i8uu), 
4  vol.  in-8,  avec  cattet'et  fig.  On  trouve  aussi  de 
lui ,  dans  un  vol.  anonyme  intit.  :  Mémoires  histo- 
riques et  géoffraphiffues  sur  les  ptnts  situés  entre 
la  mer  Noire  ei  la  mer  Caspienne ,  Paris,  Jansen, 
1799,  ia'4,  V Extrait à^MU  voyage  entrepris  en  1784 
dans  la  partie  de  la  Roasie  qui  avotsine  le  Caucase. 
De  retour  en  France,  après  avoir  aussi  exploré  TEs' 
pagne,  Baert  embrassa  la  cause  de  la  révolution,  et 
fm  (  Il  111  1791  député  du  Pas  -  de  -  Calais  à  ras- 
semblée législative.  Il  y  montra  une  modération  , 
dont  il  donna  d*aillear»  d'autres  preuves  dans  le 
ïoDrnal  l'Indicateur,  qui  comballait  les  idées  exa> 
j^tiees  de  l'époque.  Bacrt  se  relira  de  l'assemblée 
après  le  lo  août,  et  passa  bieulût  aux.  Etals-Uuis. 
Il  était  revenu  en  France  depuis  long-temps  ,  lors- 
qu'il fut  nommé,  en  i8l5,  membre  de  la  cbambrc 
des  députés,  par  le  départcm.  du  Loiret  :  toujours 
fidèle  i  sa  ligne  politique  ,  il  siégea  et  vota  avec  la 
minoriM  de  cette  Idcîilaliira.  IL  uounit  è  Paria  en 
1835. 

BAIKOF(TnéoiMmB-lbAACxnvi«sai),Taivodede 

Sibe'rîe  vcr^  If  milieu  clu  17*8.,  fil,  ou  qualilé  d'am- 
bassadeur du  tiarde  Ilussie,  un  voyage  eu  Cliinc  qui 
duia3ans,  et  dont  il  a  écrit  le  Journal,  inséré  dans 
le  4*  t.  de  la  BUflioth.  attc.  de  Russie,  ainsi  (jue  dans 
la  a*  part,  du  Courier  de  Sibérie. 

BAlLLIErMATTHiEf  ^  mé<l  ecîn,  né  en  17^1  près 
d'Hamilton  ,  eu  Ecoisc  ,  reçut  le  doctoral  à  Oxford, 
et  se  rendit  à  Londres  eu  1780,  auprès  de  ses  on- 
cles, les  célèbres  anat.  W.  et  J.  Hunier,  qa'il  as- 
mU  dana  leur*  Uçom  et  dâaoatint.  publiq.  d'a- 


natomir,  ffn'il  «suppléa  même,  de  lenr  vivant,  et 
qu'aprci  leur  mort  il  remplaça  avec  succès.  L'ac- 
croissemont  de  sa  clicntolle  comme  pratirirn  Ir 

termina  à  cesser  aes  cours  en  1709.  Lorsque  l'état 
mental  deOeoffes III  fit  sentir  leoesoîn det  aecmm 

rie  l'art,  le  docteur  Baillic  fut  appelé*  en  consultât, 
avec  les  médecins  de  la  cour,  et  obtint  ensuite  la  prin» 
cipale  direction  du  trailem.  du  roi  :  ce  ne  fut  pour- 
tant qu'en  i8i04|n'il  fntpoorvn  d'une  place  qui  vint 
à  vaquer  parmi  fan  médecins  de  S.  M.  B.  ;  u  re^t 
en  même  temps  l'offre  du  titre  de  baronet,  qu'il 
eut  l'extrême  modestie  de  refuser.  A  celte  époque, 
telle  était  la  vogue  immense  et  méritée  dont  il  jouis» 
Mit,  qu'il  avait  à  peine  le  loilir  de  prendre  ses  re- 
pas ,  et  qu'il  gagna  en  une  année,  k  ce  que  l'en  as- 
sure ,  la  somme  énorme  de  dix  mill-  Itvrcî  îterHng 
(environ  deux  cent  cinquante  mille  iraucs).  Il  ro- 
baussa  encore  l'éclat  d*ono  si  belle  réputation  par 
une  gënérotiié  et  une  dêlicatesae  dont  ou  ôte  pla« 
sienta  traHt  fort  ramaf^nables.  Il  m.  &  aa  temrde 
Duntisboume  .  pria  Citencestcr,  comtt-  ,1n  r.Ioii- 
cesler,  en  1823.  Dans  une  vie  si  remplie  ,  il  trouTi 
le  temps  de  donner  pins.  Mémoires  intércssans  aux 
philosophiealTransaetions  deaanntfea  I788et  1789» 
aux  Tramsactioat  de  ta  soeiétépovr  fm»mneeme^ 
des  sciences  médicales  et  chirurgicales  ,  et  aux 
médical  Transactions  publiées  par  Vt  collège  royal 
des  mëdeeintf.  ll,composa  même  pins,  ouvr.,  dont  le 
plu  important ,  celui  qui  a  réj^ndn  aon  nom  dan* 
toute  PEurope,  est  VAnmtemtedes  makutieettes 
principales  parties  du  corps  hum  :  11  (  t/ie  morbid 
Anatomy),  I7q5î  4*  <^dit.  et  supplém.  à  la  f  «  édit., 
1807,  in-8.IirantyajonternnecoUect.  de  gravures 
(a  Séries  of  engravings  to  iltustrate  the  morbid 
analomy),  publ.  en  10  fasciculea  in'4«  *  iSoa» 
II  y  en  a  une  2<  édit.  de  18 12,  in-A»  Un  trouve  une 
Notice  biographique  sur  le  doct.  Saillie  daoa  le  ca* 
hier  de  fi vr.  i8a4  (n«  5o6,  vol.  8Sf),  do  Veuropaam 
Magasine, 

BAILLY  DES  ARDENNES  (  NicoiAs ,  baron  ), 

doyen  des  cnnsc'illers  à  la  cour  de  c;i9»ation  ,  com- 
mandeur de  la  Légion-d'Honneur,  ué  à  Cbarleville 
vera  175$,  mort  à  Paris  le  11  juin  i83a,  âgé  de-76 
ans,  exerça  d'abord  la  profession  d'avocat.  Accosa» 
leur  public  à  la  hautc-cour  de  Vendôme ,  il  fit 
preuve  de  courage  et  de  capacité  dans  In  pruci  :,  da 
fameux  Babeuf.  Baiily  était,  en  1797,  membre  du 
tribunal  de  cassation  pour  le  département  des  Ar- 
dennes  :  il  cessa  d'en  faire  partie;  mais ,  comme  il 
sympatliisait  avec  la  révolution  du  18  brumaire  , 
lepreniier  consul  l'aiipela  en  1800  à  siéger  ri  \.\  f  oiir 
suprême  de  justice.  Bailly  y  continua,  sous  Tcmpire 
et  sous  la  restauration,  flalënorienae  et  utile  carrière. 

BAILTA'  (J.)  ,  rncirtl>r^'  ili^M'n'j'ué  dé  racadémio 
de  Besançon  ,  pliarmacien  en  ciief  de  IMlospiee-Mi- 
litâirc,  est  mort  à  Paris  le  l5  décembre  io32.  Les 
Mémoires  de  racadémio  de  Besançon  renferment 
un  grand  nombre  ëpjfrttetes  de  lui,  vemarqnablea 
pni-  îrr  i:i'nirtf  i'itirérèt;  le  dernier  (ju'il  ait  hi 
et. ut  t  :wu  iLTi'  n,  rextirpatiun  de  la  mendicité  ,  dont 
il  ]  Il  t  nia  riiistorique  en  France. 

BALBIS  (iBAH-fiarcun),  médecin  et  botaniste, 
né  en  Piémont,  le  17  novembre  176$,  mortè  Patia, 
le  i3  février  i83l  à  l'âge  d'environ  70  an^,  était 
aussi  recommandablc  par  Télévation  de  sou  carac- 
tère que  par  l'étendue  de  ses  eonnaimances  en 
botanique.  Appelé  vers  i8:si  à  la  direction  duJar» 
din  des  plantée  i  Lyon,  il  avait,  depuis  eette époque 
dirigé  avec  tèle  cet  etalilis^iem.  On  lui  doit  plusieurs 
ouvrages  su  ries  plant.  d'Italie,  un  Traité  de  matière 
médicale  et  une  Flore  lyonnaise.  Il  a  laissé  <%ale' 
ment  une  collectiod  dea  nhu  richea  en  Té||élaax  do 
toute  espèce* 
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BALDELII BOKI  (comte  caval.  Gio.  Battîstà), 
«OMcUler  d'«Ut  intime  «a  service  pour  lei-finaocet 
«lit  focrM «  «t  dmabellaD  ên  gmnMnc  de  To«- 

ciBc,  né  à  Cortone  le  a  irût  1766,  mort  Ir  ?" 
février  ld3t  ,  commença  sa  carrière  active  dans  Je 
régiment  de  Royal-Italien  au  service  de  France  , 
puis  dane  celni  de  Royai-AUemand.  Rentré  daM  aa 
pairie,  il  M  Ut»  a««c  «i^enr  i  Tétod*  det  lettrée. 
Son  I"  ouvrage  fut  un  Eloge  de  Machiavel,  qui 

Îtraten  17971  et  dont  le  succès  Pengagira  à  écrire  la 
''ie  de  Pétrarque ,  puis  celle  deBoccace,  qui  ne 
fat  publiée  qu*en  iSoG.^Dereiia  memlire  de  l'Acad. 
de  M  Craaea,  il  puUia  Mieeeeiivemettt  plnaieun 
Mémoire»  intéressans,  entre  autres  des  Recherches 
historiques  sur  U  fameux  voyageur  Marco  Polo. 
En-  l8a5,  il  livra  au  public  son  Bssal  ^a$vU^utté 
^tmitife,  m-8.  En  loaS,  lot  lumnean  voUti^uee 
dmatilfat  Terêla  mirent  iSn  k  ta  carrière  littéraire. 

BALGDERIE-STUTTENDERG  (Piehre),  négo- 
ciant, né  à  Bordeaux  en  1779,  d'un  père  r|u'u%  aient 
presque  miné  les  malhenrs  de  la  révulut.  cl  la  perle 
deSl^IloiBiafiMi,  défcnla  jeune  daot  la  earnère  eoin- 
nwcîale  qii*il  devait  percoviir  avee  plue  de  nioeès 
et  nvr>  ii.i  [i  moins  d'bonneur.  CSepeadant  ses  spécu- 
latioDi,  long-temps*  enlravées  par  la  guerre,  ne 
trouvèrent  à  se  développer  dans  toute leardtendue 
qu'à  répoque  où,  la  raetaurat.  rendit  au  monde  la 
paix  générale.  IMt  t8i$  leabâliawm  de  «a  maison 
parcoururent  les  mers  les  plus  loinlames,  cl  lîrenl 
reparaître,  après  une  longue  absence,  le  pavillon 
français  dami  lea  parages  des  Indes  et  de  la  Chine. 
Cafiitlui^,  enéveUlantl'oapritd'aaaociat.  dam 
aa  Tille  natale  et  dane  plua.  vîllea  da  aaîdi,  concou- 
rut lepluspuissamm.  àTacbèrem.  desponts  deBor- 
deaux,  de  liboome ,  de  Mois«ac,  d'Âgen,  d'Ai- 
guillon, do  Gotemontet  do  Berferae.  D'autres  éta- 
blinemem  non  moina  Importaos,  teli  que  de  gr. 
fonderiéf,  det  aervîcea  de  bateaux  A  Tapeur,  du« 
bains  publics,  la  banque  de  Bordeaux,  furuntles  ré- 
sultats de  l'impulsion  donne'e  par  lui  à  l'esprit  pu- 
blic, etM  partagèrent  sa  sollicitude  et  ses  capitaux. 
Il  m.  aux  omx  de  Baeniret,  dans  les  Pyrénées ,  en 
l8a5,  après  avoir  été  cbotei  maintes  fois  pour  di- 
vers emplois  honorables  par  les  conseils  elles  cor- 

Jora lions  du  commerce,  lljustitia  toujours  leur  cou- 
ance.  Etant  membre  du  conseil  général  du  com- 
merce à  Paris  ,  il  combattit  les  prétentions  de  quel- 
ques manufacturiers  et  propriétaires  d'usines,  qui 
tendaient  à  sacjifier  les  ijilèréts  généraux  des  poi  ls 
de  mer  à  des  intérêts  privés  en  provoquant  des  pro- 
Ikibitions  avanlagenaet  à  quelques  uns  ,  mais  tou- 
jours nuisibles  aux  maStea..En  sa  qualité  Je  prési- 
dent de  la  chambre  de  commerce  de  Bordeaux,  il 
rédigea  et  adressa  au  ministre  de  l'iuleVieur  un  mé- 
moire remarquable  sur  les  divers  moyens  d^amélio- 
rer  la  navigation  de  la  rivière  de  BordeaoX.  On  a 
publié  :  Eloge  funèbre  de  Balgutri^StuUÙAtrg, 
Bordeaux,  1023 ,  12  p.  in-ia. 

IJAIX.VNTINK  (Jkan),  né  à  Kelso,  dans  le  comté 
de  Hoxburgh,  en, Ecosse,  exerça  d'abord  dans  sa 
ville  natale  la  profession  d'imprimeur  avec  tant 
d'habileté  et  de  ^oût  qu'il  fut  promptement  en  état 
déformer  à  Edimbourg  un  grand  établissement  de 
ce  genre  au  moment  même  où  Walter-Scott  débu- 
tait dans  le  monde  littéraire.  Tous  les  ouvrages  de 
cet  homme  célèbre  furent  imprimés  par  Ballantine, 
et  e'c^t  ail  c""f  éclairé  et  aux.  connaîssanrr  ■■  !îtt<^ 
rairesde  ccl  impriroeurque  le  piiLlic  doit  un  grand 
nombre  de  changemens  dans  les  ouvrages  du  poète 
et  du  romancier.  Le  dédain  nat.  de  W.  Scott  pour 
certatnea  correct.,  que  son  génie  regardait  comme 
imînulieii^f^,  rrndatt  ce  genre  de  service  d'une  très- 
liautc  importance.  liaILntinea  lui-même,  pendant 
long-temps  dirigé  le  Journal  hebdomadaire  d'E- 
«Umbourgt  m  la  satisfaction  des  bommes  de  goikl. 
Il  n*a  surviécu  que  quelques noisèsouilhistreaini, 

et  est  mort  en  f<;vrier  i833. 

BALLEâTERO.S  (Fbawçois),  lieutenant-général 
«■pMguolt  ^    t??^  VMrl  i  Paris  en  juin  i93l , 


était  à  23       lieutenant  dans  les  volontaires  d*Ara« 
gon,  infanterie  légère.  S'étant  distingué  en  Catalo-  j 
giie,  il  futnonnô  capitaine,  puis  eu  t8o4  commeV' 

dant  des  douanes  dnns  les  Asturies,  pn^^tc  qu'il 
occupait  lors  de  l'invasion  française,  en  ibo8.  Après 
avoir  rempli  diverses  fonctions  militaires,  il  fut 
ttODmd'par  Ferdinand,  en  i8i4i  mtniatto  de  In 
guerre.  A  la  révolution  de  tSao ,  il  fut  un  de  ceux 
qui  cooscillcrent  à  Ferdinand  dt  dntnieriine  cons- 
liluliun  à  l'Espagne.  Lorsde  Tcspedit.  desFrauçais 
en  1823 ,  Il  commandait  contre  eux  un  corps  de 
10,000  luMmMS,  dans  lequel  il  maintint  la  disà- 
pline  la  plus  sévère.  Il  s^avauça  mémo  vers  Cadix, 
après  avoir  capitulé  à  Grenade,  pour  aider  les 
Français^  et  se  trouvait  dans  la  capitale  lors  de  la 
délivranco  du  roi.  Cependant  il  fut  obligé  de  s'oX" 
patrier  mna  avoir  obtenu  do  aon  aouvorain  wm 
Midienee  qu'il  avait  deaiaudéo. 

BALLET  (Jeas),  jurisconsulte,  mort  à  Limoges 
le  do  avril  i83:>.,  était  avocat  avant  la  révplutiou. 
Nommé  en  1791,  juge  au  tribunal  ciril  d*Evreux  , 
il  fut  bientôt  député  à  rassemblée  législative,  où  il 
Ht  particdn  comité  des  finan. Décoré,  sousTempire, 
de  la  croix  do  la  légion-d'honneur ,  fait  en  i8o5 
procnreurgénéral  près  la  cour  d'assises  de  Limoges, 
il  devint  en  tSiiavocat-général  près  la  même  cour, 
et  conscrvn  r.  ttr  place  sous  la  rcsf nnration.  Ballet, 
élu  membre  de  la  cbambre  des  re|)ré»cntans  en  l8l5, 
y  termina  sa  carrière  politique.  Ce  jurisconsulte  est 
auteur  du  Nouveau  Sabfiatzl  d'une  TediU  raison- 
née  de  rîmmense  ouvrage  de  H.  HerHn. 

BALOCITT,  bommc  de  leltres  et  compositeur,  né 
en  Italie  vers  1790,  est  m.  à  Paris  le  25  avril  l832, 
viclime  de  l'épidémie  régnante.  On  doit  à  son  assi- 
duité et  à  la  féondité  de  son  talent,  plusieurs  bonS 
ouvrages  de  musique  et  de  poésie  italienne  et  fran- 
çaise, entre  autres  une  'Traduction  en  vers  italiens 
du  Mérite  des  Femmes  cl  d'aut.  poésies  de  Lcgouvé, 
la  Primavera  Fotia,  la  musique  de  Sainte- Jvelle^ 
cl  la  7Vni:///rriondeffo&er(-/«-I]>Mfr/eponrletbéitfio 

de  Londres. 

BAKCAL  (Henri)  ,  était  noiairo  l  Paris  et  connu 
sous  la  nom  de  Bancul-des-  Issarts ,  au  commen> 
cernent  de  la  révolution ,  dont  il  adopta  les  prin- 
cipes. Originaire  d'Auvergne,  il  fut  nomme,  eu 
1792,  député  du  Puy-de-Dùme  à  la  convention,  où 
il  se  maintint  dans  une  parfaite  modération.  Lors- 
que la  discussion  s'ouvrit  sur  la  mise  en  jugement 
do  Louis  XVL  il  contestai  rassemblée  le  droit  de 
le  jugei-,  et,  plus  tard,  tmit  en  se  prttuonçanl  contre 
le  gouvernement  monarchique ,  non-seulement  en 
France,  mais  même  en  Europe,  il  vota  pour  la  dé- 
tention du  roi  et  son  bannissem.  à  la  paix.  Nommé 
l'un  des  trois  commiss.  chargés,  avec  le  ministre  de 
la  guerre  lieurnouville,  d'observer  la  conduite  de 
Dumouries,  il  fut  livré,  avec  ses  collègues ,  aux 
Autrichiens ,  et  dut  sans  doute  a  cette  dreonst.  le 
bonheur  d'éeliappcr  à  l'échaf.  qui  ne  pouvait  man- 

Îucr  d'êtte  le  prix  de  sa  probité  et  de  son  courage, 
e  traité  d'écbange  qui  fit  sortir  du  Temple  la  liile 
de  Louis  XYI  xcodil  Bancal  à  la  liberté.  Celle 
circonstance  lui  assufait,  en  vertu  d*ttn  décret  apé- 
<  ial ,  rentrée  au  conseil  des  cinq-cents.  11  y  parut 
cil  i^Qfi,  el  y  fut  reçu  en  triomphe  ;  dès-lors  on  ne  le 
vit  puis  montera  la  tribune  que  pour  plaider  avec 
chaleur  la  caitse  des  idées  religieuses ,  qui  étaient 
devenues  Tobjet  exclusif  de  ses  médit.  En  I797« 
l'année  même  qu'il  sortit  drî  cinq-fents  ,  il  fît 
hommage  aux.  deux,  conseils  d'un  écri  tiulitulé  ;  Du 
nouvel  ordre  social  fondé  sur  la  Religion  II  m.  en 
1826,  à  Clermont-JTerrand ,  où  il  avait  pw*^, 
dernière  partie  de  M  rie,  étranger  ètoutoibncliou 
pub]i([uc  et  uniquement  occupé  det  éludas  r^live* 
aux  Saintes  Ecritures. 

BA19TlSCH-KAMENSKn  (VicoLAi-lVicca^ 
vitsch),  conseiller  d'état  jrdicl  russe,  ne  à  Ktjiue,  . 
m.  à  Moscou  en  tSi^icbcfdu  depùl  des  archives  au 

miiii»tcrca«lftf)ûr«<  étrtngcreii  y  «  têdigc  «&  grand 
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le  pt^ec»  diplomattmiet,  «t  publié  un  MeM 
kitt.  «Hr/'MAJcn^/oiuure,  Moscou,  I795< 

BARALI>I(JosBrit)  ,  grand  arcbt-prétn  de  la 

C3tlii'ilr:ile  du  Aludènc,  liiLiliotliôcairc  du  duc,  vice- 
•UanccJicr  et  profesMar  de  droit  caooa  k  Tuniver- 
mié^  DTVtiiiMiaire  apostolique  et  pvAal  de  la  mai- 
son ou  pape,  ne'  à  Modène  le  «■  nnvi  mhrp  1778, 
Biortdana  ceUff  ville  le  3o  mais  lui  adjoint 

à  18  ans  à  la  Lihliull).  del'univ.  de  Mo<lciie,  devint 
prut'esteur  daaa  le  séminaire  épiicopal#  et  en  1799 
remplaça  aon  pAra  en  qualité  de  ■•eNtaitw  d«  l'u- 
nw.  Il  (raTaitIa  avec  Tabbo  Lrtrtïinï  à  uns  TftiduC- 
tiom  du  eomle  de  Valoiont  qui  parut  en  l8o5.  Trois 
ans  ai>rès,  on  le  nomma  second  hibUolhécaire  de  la 
htW^  iniiL  d'£at ,  dont  il  dressa  un  aoB*<«n  Cattf 


iagm  mnaùmmé.  Cet  oceiiipMimi*  ne  k  jMloanwieat 

pas  de  l'exercice  «lu  ministère  ecclpsiaslique.  L'I- 
talie ayant  clt:  suu&Lraitc  ca  t8t4  à  l'empire  fran- 

Jais4>,  il  fut  secrétaire  d*iuie  société  qai  M  fona»  è 
lodéne  fwr  sec«Hknr  Ie«  praioriU  qui  sevvnMent 
de  tonlo  pa«t.  Il  eoneourut  aussi  i  r^j^lisseasent 

t\t"i  ]■:[],•-  lie  ,fi'f--Ti'-,  |innr  rerlticn  tion  d^î  flili^s  pau- 
vie4,  mais  rlont»l  ue  resU' que  l'ccolc  des  sourdes- 
muellc-i.  En  iSao^U  Arma,  etcn  1812  il  réalisa  le 
nroietd<s  créer  an  jawinal  intitnld  JféjNairwdis  r«- 
l^icMt,  dg  morale  et  d«  UuérMurt^timnmix  •tua 
le  rapi'iirt  rrli;:;ru\  it  littéraire,  et  où  il  avait  pour 
coopcratcurs  iktM.  liiauclii ,  Parenti ,  Fabriani  et 
Cavedoui.  Il  fut  un  des  quatrcs  prêtres  désignés  en 
tfia$  ppur  pij&clicr  da«a  la  MOf^cipOiam  de  Tnni- 
▼ersité,  fonction  qu'il  exerça  aussi  dans  la  cougré- 
vaiion  Je  St-Louis.  On  l'avait  nomme  en  1820 pro- 
fesseur de  morale  à  l'université,  et  un  lui  conGa 
Mors  la  cliaifc  oottrellemoiit  rétaÛie  én  druii  cano- 
aj^ue.  Il  était  ««uninaleur  prosynodal  du  diocèse 
et  snpériear  des  religieuses  de  la  Visitation.  Ko 
1828,  le  duc  de  Mudène  le  nomma  censeur,  et 
Vaunce  suivante  Pic  VIII  Je  fit  ;i;ran<{  arclu-pn'lrc 
de  la  calliûdraJc.  Admis  i;n  iSoG  dans  l'acadcmic  de 
h  cel^on  catlMlsqoe  à  Rome,  en  1807  dans  relie 
des  Dtisonaotidelfoclène,  en  i8t8dans  Tacadémic 
de  Pîjc,  il  entra  en  1827  dans  l'académie  latine  de 
Romi*.  La  icvoliiLion  du  Modènc  l'obligea  en  i8^I 
3e  su  retirer  en  Toi.can<:  ;  il  roviot  dans  sa  patrie  au 
■retour  du  duc.  Grégoire  XVI  le  nomma  alors  pre- 
lut  de  ta  maison  et  protonotaire  apostoUtjue  ;  puis 
le  IriltUDal  hcraldi'ino  de  Modène  Tinscrivit  par  ac- 
clamaliou  an  livre  d'or  des  nobles  Modènois  ;  mais 
il  ne  survécut  pas  loug-temps  è  ceslMmneiira.  Ba- 
/raldi  était  aussi  disiin^uic'  par  son  savoir,  ses  tra- 
vaux, sou  nicritf,  que  par  sa  piëte.  On  trouvera  la 
plupart  Al'  es  Lci  ils,  qui  consistent  surtout  en  No- 
tices Uoi^rapliiques  et  bihliograpbiques  dans  la  col- 
Ifction  ëo  son  Journal.  Ces  Notices  «ont  rédigées 
avec  autant  de  foulque  d'exactitude. 

FARf5A?»ÈGRE  (li;  baron),  marc'cUal-dc-camp, 
né  le  22  août  1772  à  Pontacq,  petite  ville  duBéarn, 
entra  d'aliord  dans  ia  jaariue.  £n  il  prit  du 
servicR  dans  Vttmie  de  terré,  et  devint  colonel  du 
/jj^r  rr'p'unenl  de  ligne.  I!  se  distingua  aux  batsilles 
d'AuslfrlilK  et  d'Iéna  ,  par  une  bravoure  qui  cou- 
Iribiia  à  leurs  succès.  Pendant  la  campagne  de  Po- 
logne, il  s'empara  de  la  forte  jiosition  de  Basielk, 
«ainemetit  attaquée  à  plosîears  reprises  par  des 
riii-pi  de  dragons,  et  se  b  tuif  A  Eylau  ù  la  tête  d<- 
suu  leginient,  avec  une  divisum  dunt  ii  rcmplafS  le 
commandant  mis  bors  de  combat.  Nouait  général 
de  brigade ,  il  fit  en  cette  qualité  Ja  campagne  de 
iScK),  sons  le  maréelial  Davoust,  avec  lequel  il  as» 
sisla  aux  biitiiillfs  d'Eckiiuill ,  Je  r.ali^ljunnc  et  de 
Wagram  en  1810.  Commandant  de  Cuxliawcn,  on 
le  chargea  de  faire  forlider  la  cûle  de  l'Elbe,  cl  de 
a*»ini*arcr  de  l'Ile  de  Newerck,  dont  les  Anglais 
avaient  fsit  un  enteepAt  de.ma relia ndises  proliib«-t>s 
en  France,  qu'ils  jiarvenaicnt  à  jeter  (Î;in8  la  ville 
de  Hambourg.  l^nHeuus  du  projet  du  gcnéral  Bar- 
ibunêgn»,  les  Anglais  n''attendircntpmnt  les  troupes 
fran^^aises,  et  l'Ile  fut  occupée  s:ins  coup  férir.  Bar 

'kanègre  llila  campagno  de  1812^  ii  commanda  piu- 


slettft  vîUm  piises  sur  l'enneini ,  et  ee  lol&i ,  tpA 
semblait  i^avotr  d^anln  talent  que  «elui  de  Tépée  , 
avait  aoquM  une  telle  connaissance  de  Tadmimstra* 

tiou ,  qu'on  le  trouvait  toujours  prêt  à  m'rr  des  res- 
sources là  où.  il  n'eu  existait  pas.  Pendant  la  re- 
traite, Barban^re  faisait  partie  de  cslla  ntrière« 
earde  qui  sHmmortaKsa  à  Krasnoé  et  au  passage  di| 
BorjtlIiène.,Blesaé  grièvement  dans  cette  dernière 
afl  jiic,  il  te  rendit  néanmoins  à  Sti  ttm,  nà  il  forma 
un  corps  lie  troupes  dont  il  se  servit  pour  défendre 
cette  place ,  qui  résista  pendant  tonte  la  canapagne 
de  l8t3,  Rentré  en  France  après  la  paix  ,  i\  rrrtit 
de  Louis  XVUI  le  titre  de  cbevalier  de  Saint-  Louis. 
Il  reprit  lui  armes  co  i8l5  sous  les  ordrrs  du  gén^ 
ral  Leconrbe ,  qui  lui  confia  la  d4fi>nsc  d'Huainspna, 
Bhi4»anègre,ayant  iMrt  iàit  pMreOMerwr  mmm  plaee 

qu'il  ne  pouvait  pluï  dpfr'ni-lrc,  fit  porter  à  i'ennemi 
des  propositions  :  une  capituiation  d'après  laquetie 
la  garnison  devait  se  retirer  sur  Pannée  de  la  Loire, 
fut  signée  le  96  aofttau  setr.  Le  97  an  nuitaiif  deux 
pelotons  de  eanannieve,  eehil  d«s  eeldaCa  d*  Ugae, 
et  cinq  gendarme"^,  nv.-int  leur  tête  le  général  Bar- 
Lanègru  ,  avec  les  otiicicrs  d'état -major  ,  suivis 
<rune  partie  des  blessés,  sortirent  de  la  plaee,  tam- 
bour liattaat,  en  f  réseoee  de  f  amié«  —Mnaia  «I 
d'une  feule  knniense  de  petsennee  de  f «utee  eM»- 

dilions,  élonncei  q-n'ont^  si  faible  troupe  ,  qni  ni- se 
composait  pa«  de  pius  Ac  cin^uanUkommes  faiiUes^ 
eût  pu  traiter  d'égal  à  égal  av.  une  «nMln  de  25,ooo 

casiefc  dît  cette  défense ,  devnfxm'cônseX  dfett" 

quête  convoque  à  StrasboBTL;  en  18!*),  et  qui  dédaKi 
à  l'unaDimité  que  le  général  ct»it  exempt  de  rey* 
ckes.  Depuis  cette  époque,  il  vécut  àPortasani 

emploi ,  et  mourut  en  novembre  t83o. 

BARDESIEU  (Ricu.  de).  Lisez  Tonai  au  lieuéf 
Lonai.  Millot  mentionne  lA  Chansons  de  Riebar4 
de  Barbesieu  i  M.  Rajroouard  en  a  pubtis  3  dans  son 
Choix  des  poétiet  origin,  de*  troubathurs ,  page 
453-,'»8. 

Barbie  du  bocage  (Jeah-Dems),  géographe, 
né  en  1760  à  Paris,  it  ses  éludes  au  collège  luaur- 
rin,  et  perfectionna  aon  iniiruction  dans  le  cora- 
dn  cA.  jPânvitte,  dont  t1  fut  le  seul  disciple. 

Les  topograpbies  de  Milet ,  d'ITalicarnasse  ,  de  Mi- 
lylèno,  et  plus,  notices  insérées  dans  le  prem.  vol. 
du  y oyage  pittoresque  de  la  Grèce ,  par  lf«  de 
Ghoiseul'Gonffier,  le  firent  connaître  des  savans»  et 
partieuliAreni.  de  l*ali1)é  Barlliâemy ,  qui  lus  fit  ob- 
tenir une  place  au  cabinet  des  médailles ,  et  le  cKar- 
gea  de  dresser  l'atlas  du  f^orage  d'Annchetmis. 
Privé  de  aOtt  Ottvloi  «t incareoé  momentanem.  en 
1793,  un  an  après  aon  mariage  avec  la  fille  de  De- 
labaye ,  graveur  dn  roi  pour  la  géogr. ,  Barbié  ne 
discontinua  point  ses  utiles  travaux  ;  ils  étendirent 
de  plus  en  plus  la  réputation  qu'il  s'était  déjà  faite. 
En  1802,  il  fat  attaché  au  dépôt  de  la  guerre  et 


|mis  nommé  proless.  à  la  facnUé  des  Icllrcs  de  l'a- 
c.idëniic  de  Paris,  il  devint  successivem.  menibre 
de  rinstitat  de  Hollande,  de  l'acad.  de  Florence, 
de  Hi  société  royale  de  GoeltlngHc  et  de  l'acad.  rov. 
de  Prusse,  el  reçut  en  oct.  i8l4  la  décoration  âe 
la  Lcgion-d'llonucur.  Outre  les  nombreuses  cartes 
qu'il  a  dressées,  et  parmi  lesquelles  on  distingue 
eellea  dont  il  a  enrichi  plus.  ouv.  de  Sainte-Croix, 
fes  Commentaires  de  Césnr  dan.s  la  colleciion  des 
Ctnssif/ucs  lutins,  et  les  2'railiS  d'Hippocrate , 
publ.  par  le  docteur  Koray ,  Barbié  du  Bocage  a 
ibumî  un  grand  nombre  à^Art.  au  Moniteur^  au 
Magasin  encyclopédique  et  an  Mrmni  ial  topoartf 

I  hitjue.  Il  lut  aussi  à  l'acad.  des  insciiptioos  divers 
Wc'nioirrs  iiileressans ,  notamment  ceux  tnr  b 
phine  d'Ârgos  cl  sur  la  longueur  dit  mille  voinêilt* 

II  concourut  eQrore  à  enrichir,  par  âet  DisMertat, 
uTi-  OEpoé,  Pliylé  et  EIeutbètc,îa  Tonnr:r,ipf}ie  de 
ia  ItatttiUede  tintée  ^  do  Ik,  i»pcnc«r  5tanhof«i 
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   f.  a«  M.  MeUisf  4m  plani  iûùi- 

raîr«t etto(«»||hiplÙ4.  dm Bwpliw  da  Tkniflt, 
ses  rivages  et  de  la  OM»  d*  Maniim  ;  et  aa  'eha^ 

cea  ,  «hs  concert  afec  M.  Lelronne,  de  terminer  le 
£«ca  yajage  pittortque  c/«  /a  Grèce ,  qui  avait 
eMMMBcé  sa  rëpulalion  ,  et«(a«  la  mort  de  M.  de 
Glkoî«enl-Goiiffier  laissait  iacontplel.  Ou  Ifli  èai: 
toute  la  géographie  ancienne  dn  dernier  : 
Botarmmclit  les  carie»  de  1»  Troj Je  ,  dt;  l'empire  de 
YMMbI .  d'après  Homère,  et  du  canal  des  Darda- 
lièllM.  Oe  farent  aea  derniers  trataax.  Il  mourut  le 
28  d^c.  tS?.';.  Son  Elofe  a  rftëproùoncë  A  rinstilul 

Ïar  M.  Dacier ,  et  à  la  société  de  géographie  par 
I.  de  lyarenaudière.  Gj  dern.  morceau  a  été  inser.' 
mtat  ht  Hat«  d«  ws  tratnms  inédiu  dans  le  tome  ic 
immé  éâimhitUdê  FluttrmeHoH  puhlkfue. 

BABBIEA  (Lot'is).  '^'^  rnhhéde  La  Rivière. 
jfjOtiieM  :  Il  obtint  également  lieaucu»i)  de  crédit 
«uprèt  dé  MattariB.  Il  m.  k  Paris  en  1670  ,  au  re- 
ioùr  a*Mt  vot««e  vtCik  avait  fait  à  Hone  prar  aol- 
1i«itffr  1«  tliMNÎaii  è»  «ardiiHil.  MlMii  «clU  1I«b- 

jioye  îni  ont  lancé  pins  d'un  trait  e'pigMmmaliqae 
BARBIER  (  AîlTOiJiE-ALtXAKDHE;,  anc.  liibliot. 
dù  conseil  d'^at  et  de  Temperear,  puis  adminisl. 
4m  MbKoth .  parlicnlières  dit  i«û  ,  Htf  en  tjSâ  à  Cou- 
]oMtei«TS  (Bf  ie) ,  ternlda  *a  adlnhntre  Saiftt-Fir< 
(nÏD,  à  Paris,  ses  études,  fju'il  avait  lirillamnient 
commencées  au  collège  de  Meaux.  Avant  embrasse 
Tétat  ecclésiast.,  il  fut  placé  comme 'vicaire  à  Acv, 
puis  à  ItammaHii,  et  Damad  as  1^1  caré  da  La 
Fertd-flatt«(JoiMtT«.  PrêtrU  cOaitUtittaBiiel,  Bar- 
bier, au  fort  de  la  terreur,  fléchi  l  soin  le  maUiRur 
des  temps  et  se  maria.  Le  dcp.  de  Seine-et-Marne  le 
AMgila  an  ijg/^  comme  élève  de  Téc.  Normale,  et  il 
-vÎBil  etk  cette  qaalit<  àf  arii,  oà,  parle  crédit  du  li- 
Irralrc  Bdrrfdt  Patné,  avec  qoi        goût  pour  les 
livres  l'avait  mis  dès-lors  en  relation,  il  lut  nommé 
membre  de  la  commission  temporaire  des  arts  ad 
îoitite  au  comité  d^instruction  publiodc,  section  de 
ibiiographie.  Cétait  un  heureux  cuoix  que  celui 
d'un  amant  si  passionné  des  bibliothèques  ,  pour 
assister  à  la  migration  de  celles  des  couvons  ft  au- 
tres établissemens  supprimés ,  et  Ton  se  figurera 
IftIetlK  que  nous  ne  le  pourriolU  exprimer  tout  le 
kèlc  qu'il  mit  i  préserver  des  ravages  du  vanda- 
)isrt>e ,  ou  de  tonte  cau»c  quelconque  de  destruc- 
tion,  l'immetlse  quantité  de  livres  i!ont  la  rcninion 
éh  dépôts  venait  d'être  ordonnée.  Il  rutprcposé  en 
T^pS  ,  par  le  miaUtiW  de  intérieur,  François  de 
^'iMifcli 'itcau ,  à  la  conservât,  du  dépôt  provisoire, 
formé  par  lui,  de  la  bibliofb.  du  directoire  exécu- 
tif, et,  lorsque  plus  lard  cette  bibliotliL-rj.  fut  dou- 
Htfe  au  conseil  d'étal,  «ous  le  gouverncm.  consu- 
Jall* ,  il  y  resta  altacftdeU  la  même  qualité  de  con- 
servai ur  ,  que  lui  continua  Napob'on.  Après  le 
toncordat  de  1801 ,  A.-A.  lîarLier  s'clail  empressé 
lletollleileirdu  papeUncLulle  quile  déliât décidcm. 
4e  tea  veellk  eccitfa.  :  il  l'obtint.  Charge  de  la  for- 
thation   de  di-venes  MbHothèq.  parUcttlfèret  de 
Paris  ,  Rambouillet  ,  Trianon  ,  Compiègnc  et  Fon- 
tainebleau ,  il  eut  en  1807,  avec  le  titre  de  biblio- 
lii4fcairo  ]iartîca1ierdu  monarque,  Paclininistratiun 
4e  lees  étabUsseaMiia,ainai  que  celui  de  Saint-Cloud, 

Î»*ll  itatt  dana  uh  nonvel  ordre.  M.  L.  Barbier, 
ans  une  notice  qu'il  a  consnrrcV  à  snn  estimable 
père  (en  tête  du  t.  4  du  Dictionnaire  des  ouvrages 
anonymes ,  2<  édit.),  fait  conlUdtra  avec  quelques 
détails  la  nature  des  foncliona  qne  aa  plaea  impo- 
tAit  1  A.-A.  Barbier  dan»  srs  rapports  avec  rempc- 
reur.  Ajoutons:  iei  (jne  ,  sous  le  gnm  erncmcnt  royal, 
le  vaste  savoir  et  les  précieux  services  que  cet 
tlomme  vecemmandable  avait  rendus  aux  lettres  et 
aux  savana  ae  furent  pat  moina^lionorabknaeBl  ap- 

Ïir^ctés  :  ane  flatteuse  âSstincfien ,  ta  croix  de  la 
iéginn-d'llonneur,  lui  fut  accnrde'e  en  i8?.l.  Au 
Ut.  de  bil)lii)ibéc.  du  conseil  d'étal ,  qui  lui  avait 
did  (Conservé  ,  il  réunissait  également  depuis  la  res- 
tauration celui'd'administrateur  des  bibliotli.  par- 

fiiAllttrAidurgi.  Cependant,  au  mois  de  septembre 


i93a,  il  lut  «M  è  k  aiitwil»,  tl  tatté  d)fg«êa«, 
dont  on  a'afaalian  eonnn  les  nielifa,  Talffigea 
d*a«eant  phM  titeaunt ,  qu'elle  Tarracbait  è  ses 

plus  chères  habitudes  ;  quelle  qne  fût  d'ailleurs  son 
abnég.,  il  était  difficile  ausn  qu'il  n«  ressentit  paa 
péniblem. ,  ainsi  que  le  /ait  ebierver  nn  jajle.  an- 

nbe  (M.  Mahul ,  Annuaire  nécroi.,  0»  anuée), 
mianlion  considérable  de  ressources  pécuniai- 
res que  lui  occasioii^it  In  ressat.  de  SOU  emploi.  De 
puis  lors  sa  santé  dépérit  gradua) lement;  et  il  ak» 
d'un  anévrisme  le  5  déc^  iSflS.  Sa  femme  Parait 
précédé  de  quelques  moia  au  tombeau.  Les  nomb. 
publicat.  d'A.-A.  Baibieront  été  énumérces  dana 
les  Nutices  que  nous  avons  citées,  et  en  partie  dana 
relie  que  lai  a  consacrée  M.  Tourlet  {nonitêur  du 
3  janv.  impr.  sépardnaent,  7  p.  in<^.  Told 

les  principales  :  Catalogue  de  la  biÙioik.  du  coiH 
seild'état,  Paris,  an  XI  (l8o3),  a  t.  en  t  v.  tn-fol.; 
Catalogue  servant  à  indiquer  tes  différent  Uvrû$ 
nul  peuvent  Composer  ies  a0i'rêntts  biblioth.  d'un 
homme  dVMar,  tPtm  magi$tmt^  etc.,  Paris,  1804, 
in-8;  Dictionnaire  des  ouvr.  unon.  et  pscud.  com- 
posés, trad.  et  publ.  enfranç.  et  en  lat. ,  avec  les 
noms  des  auteurs^  trad^tct.  et  édit.,  accompagné 
de  notes  hist.  et  ertiUi^y  ibid.,  l8o6>l8o8 ,  \  r.  in-S, 
ifi  éèil.  (corrigée  et  augmenUe ,  avee  la  coopérât, 
de  M.  L.  Barbier,  (ils  ainé  do  l'auteur"!,  iliJ., 
1822-26,  4  vol.  în-8;  Nouv.  Biblioth.  d'un  homme 
de  goût ,  entièrem.  refondue  (en  société  avec  Dea* 
essarts) ,  ibid.,  tSoS-io,  5  vol.  in-^;  Pissêrtat.  sur 
Oo  trad.  franc.,  dë  tImHation  és  /.-<?.,  wutvie  de 
considérât.  snrVaut.deV Imitation  (parM.  Gcnce), 
ibid.,  1813,  in-12;  Supplément  à  la  corresp.  litlér. 
de  MAT,  Grimm  et  Diderot,  ibid.,  i8i\  ,  in-8; 
nouveau  Supplément  au  Cours  de  ïittérat.  de  La 
Harpe.,  ibid.,  18181  io-8;  ExameAtrititf.  et  corH- 
plém.  des  dictionn.  histor.  les  plus  répandus,  etc., 
ibid.,  1820,  in-S.  Beaucoup  de  malériaut,  réunis 
par  l'auteur  pour  uft  3*  vol.,  Aalont  &  la  disposition 
de  M.  L.  Barbier,  qui,  comme  on  sait,  a  succédé 
à  son  père  dans  la  révis.  de  la  présente  Biographie 
pour  la  partie  bibliopr.,  qu'il  a  continuée  jusqu'à  la 
lettre  S  inclusivement.  Les  nombreuses  dlalions 
du  Dictionn.  des  anonymes  faites  dana  le  eodrs  de 
notre  Biogr.  par  M.  L.  Birîiirr,  attestent  la  reli- 
gieuse exactitude  qu'il  a  mise  à  utiliser  au  >  rofît  de 
cet  ouv.  tout  ce  «|ue  laissait  de  son  immense  savoir 
l'honorable  collauorat.  dont  nous  avions  à  regretter 
la  perte.  Il  nom  trèsterait  i  mentionner  encore  une 
foule  de  pubîiiuli-ins  moins  itiiporl.mtcs  dues  à 
AnI.-Al.  Barbii  r  ;  il  sufiira  de  dire  «juc  presque  tous 
lus  Optisc,  qu'il  a  fait  iinpr.  i-,oiein.  avaient  déjà 

fiaru,  soit  dans  le  Mercure  de  France.,  suil  daus 
e  Magasin  on  U  Revaê  eriCjrclop..,  recueils  (jui  le 
comptèrent  parmi  lanra  iddaclenrs  lea  plna  dialiil* 
gués.  . 

BARBOTAIT  (fi,,  comte  de).  Lues^  lig»*?* 
beau-Dubarran. 
BARllOn (GAvam,),  lientenant-«én^ra1,  n^  1 

.\l)bevillc  le  2i  novembre  Ijfii,  mort  le  8  décem- 
bre 1827  ,  s'enrôla  comme  soldat  en  l'^Hç).  Gt-ncral 
de  brigade  dans  Tarmée  de  Sambre-et-Meuse ,  en 
1797  ,  il  se  distingua  i  l'affaire  d'Hettcrsdorf.  Sa 
campagne  la  plus  glorieuse  fut  celle  de  179Q,  dana 
la  Nf)rd-HolIaude ,  sous  le  ge'no'ral  Brune,  à  la  suite 
de  laquelle  il  fut  nommé  général  de  division.  En  '  • 
180  I,  OU  renvoya  enFranconie,  sous  les  ordres 
d'Augerean^etpius  tard  il  remplaça >'cy  en  Suisse. 
En  novembre  1oo4,  il  commanda  une  division  du 
camp  de  Buulogne  ,  et  l'année  suivante  il  succéda 
à  BcrnadoUc  dans  le  commandement  do  l'armée  de 
Hanovre.  A  la  paix  de  PreduMurg,  il  fut  nommd 
commissaire  auprès  du  gouvernement  hanovrien , 
et  pourvu  en  1810  du  gouvernement  d'Ancdno.  A  la 
rcstauralion  ,  il  obliat  le  eommandMnatot  d*  M 
iS"  division  militaire  en  Bretagne. 

BARDON  (.Micu.-F«\NC.).  ^//.  nul.  V.  DAwnié. 

BARGETON  {  D.m»iel')  ,  né  à  Uzés  vers  1675, 
vint  suivre  le  barrcan  de  Paris,  y  fut  reçu  avocat  an 
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SarlemtHt,  ttt     trouva  bientAt  chargé  iet  affaïrea 
«s  plqpojjvl.  ftniUe«4a  roysiuiM.  Lei  amoH»  de 
dits  MtttM  qtt*il  avait  avec  le  êuc  et  la  oncliessc 

4a  Maine  le  firent  soupçonner  inju  rpm  -Vnvrir 
trempé  dan*  la  conspiration  de  Cdlamare  ;  mais  . 
son  innocence  ayant  e'të  bientôt  reconnue,  oa  Vé- 
lari^tdela  AdtUUe,  où  il anitélé conduit.  Lacon* 
trèMBv-ftfa.  dm  fiaaiteea  Harehault  ayant  fowmi 

la  dessein,  en  I749<  d'assujétir  les  Liens  clergé 
I  Vimpût  des  vingtièmes,  Bargetou,  d'après  l'invi- 
talion  de  ce  ministre,  écrivit  surcot  objet  3  Lettres, 
dont  le  recueil  fut  appelé  Ne  repugnate  vtêtro 
boHO,  d'après  an  passage  de  Sënèque,  qui  sert 
pigraplie  À  ce  inênie  recueil.  Le  clergé  de  France 
eut  le  crédit  de  faire  supprimer  les  Letlret  de  Bar- 
geton,  impr.  à  Londres  (Paris),  1760,  in-i2.Réimp. 
f  eus  la  rabri^iie  d'Amataviain ,  néme  date  et  nuioie 
Ibrmat ,  ce  livre  fut  nffut^  la  même  «nn^e  dana  tm 
f'i  ril  inlit.  :  Bcponse  aux  lettres  cunlre  l'immunUe 
des  bîem  vccles.,  par  Durauiliun,  et  Jaas  une  autre 
Béponse,  en  forme  épistolaire ,  I75i ,  3  vol.  in-t2, 
par  l'évéque  de  Grenoble  J.  de  Gaulci.  fiargetoa 
était  mort  à  Paris  vers  1750,  avant  impression  de 
«es  Lettres. 

B&RKOF  (Jea.K'S£M£N'ovit&ch  ) ,  interprèle  de 
r^adémiedes  sciences  dcSaintrPélcrsbourgfmoi  t 
dans  cette  ville  en  1768»  «st  autour  d*une  yi* 
du  prince  Antiochus  Cantemir,  suivit  d'observai. 
;,ur  ses  Satires  y  Saint-PJlcrsIiuurg ,  176a.  11  a 
aussi  traduit  en  russe  les  Satires  d'Horace,  en 
vers,  avec  des  noUt^  ibid.,  ijfô;  les  Fables  de 
Phèdre ,  avec  le  texte  en  r^rd,  et  une  fi*  de  Tau- 
leur.,  ibid.,  1764  ;  et  VHistoirv  universette  de 
Colberg  ,  il).,  I-JOÔ;  2"  édit.  ,  i  7 

BâRKAS  (PAiJi.-JaAN-FBANçuis,  comte  de),  Tuu 
des  personnages  les  plus  fameux  de  la  révolution 
française ,  né  en  1755  à  Fox ,  département  du  Var, 
d'une  famille  aussi  ancienne ,  selon  le  dicton  du 

Ïays ,  f/iie  les  rochers  de  la  Proi-cnce ,  t  ntra  c?e 
onne  neurc  au  service  dans  le  re'gimeni  de  1  au- 

fucdoc,  infanterie,  et  i*embanfua  en  1776  pour 
Ile-de-France  «  dont  on  de  ses  parens  était  coo- 
verncur.  Il  prit  ensuite  le  parti  de  passer  dans 
l'Inde,  où  la  guerre  allait  éclater  entre  les  Fjani-ais 
et  les  Anglais.  Après  avoir  concourM  i  la  defeuàe  de 
Pondicbéri,  il  revint  CD  France  par  suite  de  la  ca- 
pilulatiou  de  cette  place ,  puis  retourna  Licntôl 
dans  les  parages  indiens  avec  le  bailli  du  Sufiren, 
i  l  iissisla  un  conil)at  luiv.il  tic;  la  Proya.  A  la  paix, 
JB..rras  vint  à  Paris,  où  il  dissipa  en  parties  de 
plaisir  son  faible  palrimoino.  Lorstpte  la  révolution 
éclata  ,  il  en  embrassa  les  principes  avec  ardeur, 
mais  on  Pentcnjitcn  blâmer  hautem.  les  premiers 
cccès.  Affilia  dos  prem .  an  cluh  dos  jacobins ,  il  prit 
part  aux  évcnemens  du  18  août  17921  fut  nommé 
•dministr.  du  département  du  Var ,  puis  juré  de  la 
haute  cour  uat.,  siégeant  à  Orléans.  Quelq.  temps 
après,  les  troupe?  franç.  s'ctant  emparées  du  comté 
«lu  Nice,  Barras  fut  .T\>])eli;  à  raciniiiiislrat.  génér. 
de  ce  pays.  II  vint  siéger  à  la  convent.  nat.  comme 
député  du  Var,  y  vota  pour  la  mort  du  roi,  sans 
.«sursis  nî  appel,  et  se  dcVlara  rentre  le  parti  dit  de 
la  girondr  au3t  mai  I7<)3-  Cliart^c*  plus  tard  d'une 
mission  particulière  dans  les  departeni.  dos  Hautes 
et  Basses- Alpes,  il  fut  aus»  Tun  des  commissaires 
do  la  convent.  auprès  de  Parmée  du  Var.  Il  venait 
de  se  rendre  i  ^i<re  ,  lorsqu'il  rorut  la  nouvelle  que 
ses  collègues  P.  Baylc  cl  Ucauvais  étaient  arrêtés  ù 
Toulon  par  les  liabitans  de  celle  ville  ,  qui  avait  ou- 
vert SCS  portes  aux  Anglais.  Se  hâtant  alors  de  réu- 
nir une  grande  partie  des  troupes  de  l'armée,  il  ac-> 
fourni  sotis  \rs  murs  de  In  place,  qui  f\it  bientôt  as- 
sie'gée  suus  la  direction  du  ge'ueral  en  chef  Dugom- 
niier.  De  retour  à  Paris ,  Barras,  mal  reçu  du  com. 
de  salut  public,  et  surtout  de  Robespierre,  devint 
un  des  principaux  actenrt  deaévénem.  du  9  thcrm. 

(t.  RDDKSPlEfthE  et  TU  T  ÎFN'  :  rf  fut  lui  qui  OU  fil 

le  rapport  à  la  coavcut.  11  vivait  eu  le  commauilcm. 

de  la  fofce  «rvéo  dam  ovUe  journée  mémorable. 
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Daui  les  jours  suiv.,  il  s'honora  encorfi  par  plus? 
traita  d'humanité*  Socceaaivem.  appelé  à  la  orésid. 
de  la  eonv«nl«  et  au  comtti  de  sûreté  gén.  (aécem- 

lit  e  179^1),  il  s'éloigna  de  plus  en  plus  du  parti  de  la 
monlague,  et  contiibua  a  en  terrasser  les  restes 
dans  les  jonrnéesjdes  i«'"et4  prairial  an  111.  Celte 
conduite  lo  fit  appeler  au  conunandem.  en  cbcf  des 
troupes  réanies  pour  la  défense  de  la  convention  W 

l3  voHL-lr'm.  an  Iv(l>  orf.  170'>),  jourm-'e  où  il  fut 
pui&satumcQt  seconde  par  iiouapartc.  Queli|.  luurs 
après.  Barras  fut  nommé  l'un  des  cinq  memb.  du 
gouveroament  inatitné  par  la  nouvelle  conatitul.  de 
Pan  m  (v.  Gautot,  RiTtt&itaB  et  Bbivbbu).  II 
eut  incontestablement  la  principale  part  d'influence 
dans  ce  conseil  souver.  :  elle  s'accrut  encore  lors- 
qu'il eut  enlevé  A  Carnot  le  portefeuille  de  la  gnene 
et  renveraé  le  parti  clichien  (18  fmctid.  anir  -7 
4  sept.  1797).  Gvaat  alora  qu'une  députation  du  eon^ 
seil  des  cinq-cents  communiqua  au   lirrrtoire  la 

Sroiutsitton  de  déporter  tous  les  nobles  en  masse, 
arras  s'y  opposa  avec  une  grande  énergie  et  fit 
jeter  cet  «dieux  projet,  ^yes ,  l'un  des  prem*  nco* 
vocatenrs  de  la  révointiou  de  1789,  et  qu'une  ne- 
lion  j  iii,  i;it  '  avait  porté  au  direct.  (3(i  1  r.iirial 
an  va  —  juin  1799),  no  balança  qu'un  moment 
rautevité  de  Barras  ,  qui  parvint  promptement  à 
lui  imposer  par  aa  fermeté.  ▲  cette  époque,  le  mi» 
mstre  anglais  Pîtt  cbargea  un  agent  «ecret  de  fiiîM 
'1  Barras  la  propuiil.  de  s'emparer  de, l'autorité,  et 
lui  olFiit  M  cel  circt  l'appui  de  son  gouvemem.  Il 
paraît  certain  que  ,  d*un  autre  côté ,  le  direct,  prê- 
tait l'oreille  à  des  piopeaitions  de  la  part  de  la 
famille  des  Beuilions.  Il  ee  serait  engagé,  dU- 
ou  ,  à  re'tabltr  cette  famille  sur  le  trône  ,  moyen- 
nant des  conditions  qui  assuraient  son  propre 
avenir.  Quoi  qu'il  en  soit,  le  retour  de  BoDa-< 
parte  d'Egypte  amena  un  ordre  de  choses  imprévu. 
Ce  général ,  secondé  par  Sieyes ,  réussit  à  s'empa- 
rer ilu  pouvoir;  et  Barras,  rentré  dans  leî  rangs 
des  simples  citoyens,  ne  voulut  accepter  aucun  des 
avantages  qui  lui  furent  offerts  par  le  nouveau  gou* 
vemeroent.  Bientôt  l'ex-directeor  vendit  sa  belle 
propriété  de  Grosbois  près  Paris,  et  alla  s'éta- 
JiUr  à  Bruxelles.  Il  y  resta  jusqu'en  l8l3,  e'poquo 
où,  impliqué  dans  une  cûn&piration  contre  le  gou- 
vernemcDl  impérial,  il  fut  exilé  à  Rome.  Vivant 
tranquille  dans  cette  nouvelle  résidence,  il  la  quitta 
au  mois  de  janv.  l8i4i  lorsque  Manit  y  vint  avec 
son  .nniie.  Barras  fui  arrêté  à  Turin,  et  reçut  l'or- 
dre de  te  rendre  à  Montpellier.  On  l'avait,encore 
impliqué  dans  une  nouvelle  coaspiratîott ,  o&figu» 
raient  beaucoup  d'autres  personnages  marquanset 
l'ancien  roi  d'Espagne ,  Charles  lY.  La  chute  de 
l'ou.iparto  trrmina  cette  iiilripue  polili(|uo.  Barras, 
de  retour  à  Paiit,  fut  consulté  «  dit-on,  par  le  gou- 
vcrncm.  royal.  L'état  de  ta  santé  ne  lui  permettant 
pas  de  s'occuper  des  affaires  ,  il  se  retira  dans  le 
midi;  mais  il  revint  dans  la  c.ipitale  aussitôt  après 
le  d<-l>ar([.  de  l'ex-cniperi-ur  à  Cannes,  ne  voulut 
accepter  aucune  fonction  pendant  le  règne  des  cent' 
Jours,  ni  participer  à  rien  de  ce  qui  se  passait.  Il 
se  relira,  après  le  second  retour  du  roi  ,  à  Cliaillfit 
près  Paris,  et  y  vériU  obscur  et  tranquille  jusqu  à 
sa  m.,  arrivée  le  ?()  janv.  1S39.  Dix  ans  auparav., 
dans  une  lettre  envoyée  aux  journaux  à  l'occasion 
de  la  publicat.  d'un  écrit  intitulé  :  Soupmiirt  et 
/înecdule.i  secrî-tcs  (par  T  nmlmrd  do  I.angres),  Bar- 
ras, en  sV'levanl  contre  Ctt  lames  assertions  qui  le 
concernent  dans  cel  ouvr.,  annonçait  le  projet  de 
pubUcr  un  jour  tes  Mémoires,  Le  lendemain  de  sa 
mort,  les  seellét  furent  apposéa sur  acs  papiers  en 
vcrlti  d'nne  tleri  non  du  gavdc-des-sceaux ,  miniatie 
de  la  justice,  en  date  du  i5  juillet  iSaS. 

BARRE  (IVEs)  fondateur  et  ancien  directeur 
du  Vaudeville,  mort  à  Paris  le 3  mai  i832,  à  l'âge 
de  86  eue,  fut  d*a1»oril  avocat,  puis  erelSer  à 

SceartT  au  parlement  de  Paris.  Plus  tard  il  se  livra 
cnticremcut  à  la  littérature  ,  et  donna  ,  toujours 
en  eociété  «  vo  grand  nombre  de  j^etilcs  eomédlct, 
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qui  ont  obtenu 'plus  «n  môni  9e  meek.  Cert  lui 
^ai  fonda  le  llii^âlie  Ju  Vaudeville,  el  il  le  dirigf-a 
pendant  20  ans.  Parmi  ses  pièfcs  nous  citerons 
eorome  les  plus  icmarqnablea  :  avec  de  Piis,  les 
Ftiuhngeurs^  oa  les  deux  BuMis  ;  ie  Manteau  êt 
im  veiUee  villageoise,  on  h  Saint  perdu;  h  Prin- 
temps; les  Amours  .fcie:  avec  Radct  tt  Desfon- 
taines  ,  le  Mariage  de  Scaion ;Jesner ;  Cliapclaitt 
ou  la  ligue  def  acteurs  contre  Boibeatf  S  opine 
Arnaud:  ies  EerUaux on  René Lesaget  s-rec  fia- 
Jet*  DeiroBteiaef  et  Bonreeois  .  M.  Guittaume,  ou 
le  voyageur  inconnu,  le  Peintre  français  a  Lon- 
dres :  avec  les  mêmes,  et  MM.  Maurice  f  l  Dupaty, 
la  Girc^ti'  ijr-  Je  St  Cloudy  impromptu  en  i  acie.' 
'  AA&Rlii^ilE  (  DoMiMiQi»).  pttiklre,  aculpteur, 
«t  grav.  eonna  ton*  le  nom  de  Damenieo  Fio- 
reniino,  parce  qu'il  naquit  à  Florence  (vers  i5o6). 
Ajoutez  encore  à  sa  notice  :  il  travailla  quelque 
temps  en  France  sous  !.•  Priiualice. 

SARRUEL-BEAUVERX  eat  né  prêt  Bagnoh, 
â^rteoMBl  du  Ghird.  Il  ne' Tant  pet  confondre  son 

journal,  (es  Jetés  des  aputres  et  des  marljn^  avec 
celui  de  PfUier,  qui  a  Je  même  lilrc. 

BAHRY  (  GitALj)  )  ,  Giraldus  Cambrensis ,  csl 
ni  en  1146,  et  m.  à  l'âge  de  70  «n« ,  étaat  e'v.  de 
Saint-  David.  Outre  les  onw.  cil  A  dant  ta  notice , 
on  a  de  lui  :  Ttir.rrariinn  Carnhrim,  iSSf),  in  8,  avec 
notes  de  Po»'.(j1.  ii  i  a  u  paru  CD  1806  une  fort  belle 
édition   due  aux  soins  de  sir  Rich.  Colt  Hoarc. 

fiÀRSOF  (  AttTOiSE-ALS^IEVrMca  ) .  conseiller 
do  collège  et  proreaaeor  d'ëloqaenoe  i  TuniT.  de 
Mosc  on  (l.  iib  le  t8*S.,  a  contribué  à  i'amclioratioa 
de  ia  langue  russe  par  div.  e'crits  sur  cet  idiome, 
qui  n'ont  pas  e'ie'  impr.,  mais  qui  ont  été'  consultés 
avec  fruit  par  des  gramniaincns.  BarsoF  avait  été 
charge'  r  79 1 ,  par  Uatherine  II,  défaire  des  recber- 
elles  sur  l'histoirede  la  Russie.  Son  Iravail  est  resté 
égalcmeut  inédit,  et  a  servi  à  d'autres  écrivains, 

BARTHELEMY(FaàNçois.  marquis  de),  pair 
de  Franco,  neveu  de  i'aUtc,  né  à  Aubat^ne,  vrrs 
1750,  mort  ii  l'âge  de  80  ans,  le  3  avril  i83o.  citua 
èt  Lnnne  lipuie  dans  la  carrière  de  la  dipiomalie. 
Il  suivii  àe  lireleuii  en  Suisse  cl  ci»  Suède.  JSoir.mé 
secrétaire  délégation  ,  il  alla  en  ADgleterre  ,  où  il 
resta  comme  chargé  d'affaires  pendant  l'absence 
do  rambassadeur.  C'vit  en  celle  qualité  qu'il  an- 
nonça à  la  cour  de  Londres  racccpl^.tion  de  la 
constitution  par  Louis  XVI.  iJartbélcmj  devint 
presque  aussitôt  ministre  plémpoleutiaire  en  Simsc, 
où  il  ne  fit  pas  observer  les  mesures  ]>resciites  par 
k  comité  de  lalut  publie  contre  les  eniigres  et  les 
prêtres. Il  négocia  la  paix  avec  la  Prusse,  avec  l'p:spa- 
gne,  avec  l'cicel.  de  He»se:  mais  ii  ëcboua  avec  PAn- 
gloterre.  Nommé  le  7  prairial  an  V  (juin  1797  ), 
membre  da  directoire,  sous  linilueiice  du  parti 
clichien  on  royaliste,  il  se  trouva  enveloppe  dans 
sa  proscription  ,  arrêté  le  i8  fructidor,  et  déporté 
■  la  Guiane,  d'où  il  parvint  à  s'écbapper,  qoelques 
mois  après,  ayec  six  de  ses  compagnon*  d*in1brtnnc. 
Il  alla. aux  Etats-Unis,  puis  od  », n^lrterre,  et  re- 
vînt en  France  après  la  révol.  du  iB  Lrum,  au  >ui 
(9oct.  1799).  B.uil.éleniyfut  fait  sén.  (i3  fév.  1800), 
command.  de  ia  Leg.-^'HoonM  vice-préaid.  du  sé- 
nat et  comte  de  PEiiip.  G*est  hti  qui,  en  l8l4,  pré- 
sidait les  séanc.  du  séu.  où  les  Bourbons  furent  rap- 
pelés. Nommé  pair  par  le  roi  et  vicc-prcsid.  bonor. 
de  la  chambre,  il  ne  fut  point  placé  sur  Ja  lisie  des 

Ïairs  que  Bonaparte  fit  à  son  retour  de  l'ile  d'Elbe, 
l  reprit  ses  fonctions  après  la  seconde  restauration, 
fut  nommé  ministre  d'etal  et  reçut  le  titre  de  mar- 
quis. Le  20  février  1819,  il  rompit  le  silence  qu'il 
avait  gardé  pendant  cinq  ans,  pour  proposer  de  mo- 
difier la  loi  d'élection ,  proposition  oomlialtao  par 
le  ministère  d*alon,  et  adoptée  par  la  chambre  le 
a  mars  à  un<-  n.rnnt!r  majorité,  ce  <jui  détermina 
Louis  XVIll  a  taire  une  nonilirfuse  création  de 
pairs  ,  afin  de  reconquérir  la  majorité.  Cette  pro- 
poution  servit  de  base  pour  la  rédaction  de  la  loi 
piâ«0té«  Fannén  tniTante  par  le  gouvernement. 
SDPPa 
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BARTHOLDY(JAcoB-SAt(«6R5,  diplom.  pnu- 
s.en,  ne  a  Berlin  de  pawns  israéiiles ,  apprit 
huane  beure  plus,  langues  anciennes  el  modernes, 
fit  un  voyage  en  Grèce,  et,  à  son  retour,  embrassa 
leproieslantisme  ,  non  par  conviction  dogmafiqne  ' 
mais  parccqu'ii  regardai!  le  christianisme  comme  li 
rehgion  la  plus  favorable  à  la  moraleetauxprogr*. 
de  la  cmUsalion.  La  guerre  dp  180;  ayant  éveillé  sou 

palriotisn»c.lter»itcommeoaic.erdansuo  bataillon 
de  la  landvvlu  r  de  Vienne,  et  publia  ,  pour  animer 
ses  compatriotes,  sou  écrit  intitulé  Guerredu  TrrvI 
,8iJ  on  le  trouve  attaché  1  la  rhanceff.  dJ 
prince  de  Hardenberg  :  c'est  lui  aussi  mn  ,  i;  . 
I  cdit  sur  la  imudsturm  après  la  publication  de  Par- 
m.sl.ce.  En  I8t3,  il  fut  envoyé  à  Rome  commr 
consul-gencral  prussien  pour  toute  Plinlie .  etsn. 
mission,  qu'il  tenait  plutôt  de  la  Sainte-AlUanco 
que  de  son  ionvcrain,  t  î  nt  l'observer  les  mou- 
vemens  doce  pays  depuis  s.  long-temps  agité. 
Nomme  cl.arge  d'affaires  de  Prusse  à  la  cour  di 
ioscaoe,  après  k-  congrès  d'Aix-la-ChapelIe  ,  il  «o 
rangea  parmi  le.  plus  violons  adversaires  de  la  ré- 
volution napoUtame.  Il  avait  été  mis  à  la  retraite, 
lorsqu  .1  «.-*n  1826;  laissant ,  outre  sa  Guerre  du 
Ijrol,  plusieurs  ouvrages,  parmi  lesquels  nousci- 
erons  un  Foyage  en  Grèce  dans  les  années  i8o3-4, 
trad.  en  franç.  par  A.  du  C"'  (  Paris,  Dentu,  i^l 
a  vol,  in-S,  6g.  et  cartes  ).  ^ 

m.  a  Sa.nt-Pete,.sLourgen  177,,  à  l'âge  de  3aanl! 
et  a.  un  de,  élèves  les  plus  distingués  dn  sar.  Sch  loet* 
«er  (j,.  ce  nom  )   On  lui  doit  une  oxeoll.nte  édil 

'''^  ^""JS  ''V**  irfcnne,  Saint- 
Pétersbourg,  1767  et  1768.  ' 

BASSET  (  C.-A  ),  bénédictin  de  l'abbaye  de  Stff- 

reae  ,  en  Languedoc ,  y  professaa  la  littérature.  A. 

?„1^Ç^"^  *»Wî«"»«cnt,  il  émig« 

tudes  de  Pecolo  normale,  et  en  ,«|5  ,  censeur  aî 
c^ollrfge  Cbarlem.gue.  Il  mouni,  en  ,8^8,  laissant? 

ques punies  de  l\nst,-uction ,,ublu,ue  ,  ouvrage  qai 
eut  deux  éditions  ;  ExpUcatwn  de  Ptarjair  sur  ta, 
II>cone  de  lu  terre,  par  Ilutlon,  et  examen  comna. 
rnt,J  des  Sjsiemes  g.ologiquts  fondes  Sur  le  feu 

calion  do  Playfair ,  traduits  de  Pangiais.  et  accom- 
pagnés de  notes  et  de  planches,  in-8,  i8*5.  Basset 
'  TA'iVm ''inslruction  primaire. 

ecclésiastique,  no  en  174,  à  Rouen,  reciu  la  prê- 
trise en  1766  i  Angers,  où  il  professait  la  philosc 
pUie  et  ne  tarda  pas  à  être  appelé  à  St-Suluice.  oA 
l  attendait  une  place  de  maître  des  conférences  fttt 
second  séminaire.  Un  Dtscaurs  qu'il  prononça  eu 
.7.70  sur  l'ob.et  délicat  de  la  reTormede,  écoleî 
lui  valut  les  plus  honorables  suffrages  et  fut  l'ori- 
gine de  sa  fortuuc.  11  eut  une  cbaire  de  théoL  à 
Houeu,  et  devint  plus  tard  membre  du  chapitra  do 
cette  métropole,  il  se  montra  Pun  des  plus  ardeaa 
adversaires  delà  eonstitnt.  civile  du  clergé  décrétée 
pari  asseml.lrV  nationale,  et  puLlia  à  ce  sujet  plu^  ' 
do  vingt  Lroci.ures  ,  a  moins  du  quinze  mois.  Con- 
damne a  la  déportation  pour  n'avoir  pas  voulu 
prêter  le  serment  exisé  dos  ccclësiasiiq.,  il  se  réfu- 
gia en  Angleterre,  puis  dans  les  Pay^-fias,  d'où  le 
succ-s  de  nos  armes  le  poussa  à  travers  la  Prusse  et 
la  VVestpUaht:  ju^t|u'i  CoesfelU.  Il  revint  en  Franc» 
en  180a  après  le  concordai,  fut  nomméfueeeasivom. 
vicaire-genéral,  chanoine  et,  ô^ycn  du  cbapilre  do 
Ilooen,  membra  de  l'acad.  de'Ja  même  ville,  et 
accompagna  son  archevêque,  le  card.  Cambacérè., 
au  concile  de  181 1 .  en  qualité  do  théologien.  Uno 
déclarai,  de  ee  prélat,  qui  servit  de  base  aux  arti- 
cles arrêtes  dans  ia  congrégation  ^  n  t  .1-  du  5  août 
181 1  et  acceptés  par  le  pape,  lut  reconnue  pour 
être  1  ouvrage  de  Pal.Lii  Baston,  qui  fut  nommé  à 
t  cvvchc  d»       i  mais,  comme  ia  démisiioada  tttn» 
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lûre  paraî&iatt  n'avoir  pas  été  libre,  il  D*aeeepta 
ce  sio'ge  qu'après  la  ni.  <ic  eu  d(.'riiioi°.  Le  pape  lui 
ajaot  refusé,  môno  alors,  l'iosutut.  cauooiq.,  li 
u  D*en  adminUtra  pat  moias  le  diocèse  ea  vertu 
des  lettres  ■  virntro-^e'iieial  que  lui  oclroys  le  cba- 
pitre;  mais  u  lui  expose  à  do  uomLrcu&cs  coutra- 
xîétes,  et  lorsque  après  la  restaurât,  l'oa  eut  nomme 
^  nouTsau  litoltur»  i  Vavèclié  de  Scea,  il  revint 
avec  joie  prendre  «oa  rang  parmi  les  chanoines 

ionor^ii'i^l  IVni.irn.  Le^  )iL>:inrurs  lUt  tifn-  rlr  vi- 
caire gL'uerai  iui  tireal  rendus  pur  M.  de  liernis, 
successeur  du  cardinal  Cambaoerès.  Baston  consacra 
]«•  loisir»  de  sa  v»etUeaa«  à  d^ndn  encore  lee  pria- 
opes  qu'il  avait  sout«a«i  tovta  M  vie  ;  M  mort 
•rrîva  en  iSsS.  On  a  publié  Notice  biogra- 
ffUçue  iiir  31.  -  G.  "  A.  ~  H.  Basion  (  par  M.  Du- 
Butel  ).  Fouen,  F.  Baudry*  imprtm.  dn  roi,  iSaS* 
in  I X,  do  48  page*.  Cette  Jhtice  oMliMt  d«  dduila 
bibiogr,  qui  aolu  pecautlMBt  âe  ne  «tlet»de  VAhi 
Gaston  que  les  deux  écrits  suiv.  :  Réciamnfi  'n  pour 
téglise  de  France  et  pour  la  vérité  comt  e  l'ouvr. 
4t  M.  /e  comte  de  Maistre  intituié  :  du  Pape ,  et 
contre  la  suite  ùUitÊtiéê  :  de  TE^jUse  nUioane  duu 
ipn  rapport  av<e  la  tonveuin  pontife.  Pam  tSat, 
24,  2  vol.  in-8  ;  Antidote  contre  let  erreurs  et  la 
réputation  de  /'Essai  sur  rindiffo'rence  en  matière 
élt  mlifiOB  (de  l'abbë  de  la  Mennais) ^  Saiu  et 
Ambco*,  i8a3.  in-S}  \»  édiu, 

JUUD.  ArUece  mtt  V.  latlMIO. 

BJIUDRILLART  (  Jacques -Joseph  ) ,  ancien 
«|kef  de  division  de  Tadramislration  des  forets,  ne'  à 

?ivroa ,  pris  Cbanmoat,  le  20  mai  1774,  mort  k 
aris  le  a4  m***  l833»a*aifc«  daas  ks  premières 
années  de  sa  vie,  servi  dans  nos  armées  et  dans 
Itaflainittration  militaire,  <  1;  ([ui  l'av  lii  a\\%h  même 
dVsanûmr  soigoeusemenl  l'améaagemcQt  de»  fo- 
ffltsda  l'Allenagne,  et  d'acquérir  diaas cette  pattie 
des  connaissances  étendues.  De  retour  en  France, 
se*  études  et  ses  publicattons  sur  la  science  fores- 
tière lui  avaient  procure  di  s  I  nctions  honora- 
bles. Laborieux,  -at  anime'  du  désir  d'être  atiie  , 
il  a  puliUtf  Ulâ  gfaad  nombre  d'ouvrages  parmi 
lesquels  nous  citerons  :  la  Traduction  de  Vlns- 
truitioH  sur  la  culture  des  bois  de  Hartig  et 
d'autres  ouvrage  .  du  célèbre  forestier  allemand  ; 
celle  du  Maniui/ortstutr  de  Burgsdorff  ;  Je  Dlc- 
MiotHiMireiéê Ut  adUire  du  arbres,  de  l'Encyclopé- 
raélbodique,  avec  Bosc  ;  le  Traite  gtîne'ml  Jm- 
Jî^rélSy  chasses  et  pêches,  6*  vol.  in-4  ,  le  Nuitucau 

Code  forestli:!-  nruiijlc  ,  i:tc. 

SA.UFFKiiUONT  (  Al.KXikND&£-£MM4NUEL  ,  duc 
de)  pair  da  Franea,  né  à  Paris  en  1773,  dn  prince 

de  Lisfcani-  ,  vire-amiral  de  France,  mort  en  dé- 
cembre prit  rang,  ca  1793,  dans  i'armc'c  des 
princes  gui  envahit  la  Champagne  ;  il  fit  ensuite 
avec  les  Espagnols  ,  caatMlea  Français,  les  c^m- 
pagnes  de  179!  et  1791^  daat  les  Pyrénées.  A\ 
obtenu  l'année  suivante  sa  radialioa  de  la  liiite  des 
éaiigrés,  il  se  retira  daos  une  de  ses  terres  en  Franche 
Comté.  Bonaparte,  qui  lui  donna  le  titre  de  comte, 
laMMMM  an  »8ia  présidant  du  collège  électoral  de 
la  Hanla-SaAae ,  et  pair  en  l8t5.  De  BaoCremont 
rtfasn  alors  la  luirii'  jiour  iic  rnrcepter  que  de 
Louis  X.VliI,  qui  la  iui  coniera  a  son  retour. 

BAUSSET  (  PiEaax-Fa/iRçois-GABsiEi.-BvT- 
M<w»>I«iiaCB-FnBai4M*  da  BaDSS£T-ROQUE- 
FORT,  caânCa  da  ),  meéemv^ftm  d*Ais,  ni  à  Bésiers 

le  3l  décembre  X'}^}']  ,  mort  dans  sa  ville  in  'tropo- 
litaiae  le  29  janvier  1829,  était,  à  l'époque  de  la 
révolution^  graod-vicaire  d'OrMna>  Il  satatira  en 
Angtatena,  où  il  lasta  pan  da  tamps ,  se  rendit  en- 
■aste  en  Italie,  revînt  tn  Franee  après  la  terreur, 
et  se  fi&a  à  Aix,  où  de  Cice,  qui  en  fut  nomme'  e'vè- 
<|tte  après  le  concordat,  le  Ut  cbanoinc.  Après  la 
nort  de  Psneeasoat,  évéque  de  Va n nés,  Bausset  fut 
dMwigni^  paur  le  remplacer  (  39  mai  iBoS  ).  On  le 
vïfc-alon  envoyer  aa  démission  à  Amelot ,  qui ,  m 
1801',  n'avait  pas  renonce  à  re'vécbe'  de  Vannes  ; 

méiâ  Jkmiêk  Uêaoost*  pas  caUa  olXre  géaàreuse. 


BEAtl 

Baassat  établit  les  jésuites  iwm»  teif  diac^M,  ■  S«in(«- 

Jeanne  d' Aurai,  cl  lorsqu'il  eut  |iris  pos  ession  do 
rarcbevécUél  d'Aix.  (  1819),  auquei  li  avait  tié 
nommé  en  1817,  il  les  appela  dans  son  pelit-sémi' 
uaire.  Ga  pidat  ùêêiH  pairtia  da  la  chaalMa  dat 
pairs. 

IlAYARD(le  chev.)  Date  de  sa  nais.uince,  lises  ! 
1476  (  aaa  1576  )i  at ,  arf/fitem,  lises  :  H.  Dnraav 
de  Lanalla* 

BAYT  FIfG  -T.  y  Jrïf-,  /  S  :  L< mur  (non  Leroî). 
liA/.AHl),  un  des  deux  premiers  chefs  du  Saint' 
Simonisme  ,  mort  le  29  juillet  l83la,  après  quel-* 
ques  mois  da  aaaladia',  à  Ceartrj,  préa  Maafcr* 
meil,  daaa  la  ijo*  aaatfe  da  son  tga ,  «tak  cew< 
en  novembre  t8jt  '  pn  iidrf  pnrt  .tux  actei  de 
la  société  saiut-simonicnuc  ,  protestant  contre  la 
marche  suivie  par  Bnbnttn  et  Olinde-Rodrignes. 
U  avait  même  publié  un  oaanM«  vit  tt^atteckalt 
i  prouver  que  les  principes  ott  lalrt-dbnoujanM 
sont  immori-atix  et  re'voltans  . 

BEAUCHA&IP  (  Alphonss  de  )  .  homme  de  let-^ 
1res,  né  à  Monaco,  en  1767,  du  major  de  la  place, 
entra  ea  1784  sa  acrvice  da  8ardni|pia.  La  goilt  ds» 
plaisirs  et  de  !a  fnvolM  Vvntralaa.  An  conmanee' 
ment  de  l-i  i  évolution  ,  il  dem;i n  la  sa  ilcmissicn 
pour  rentrer  en  France.  Cette  «leniarcbc  Je  rendit 
snspect  ;  il  fut  arrêté  et  resta long-(emps  en  nrison* 
Rentré  en  France,  il  obtint  oneplace  dans  les  1m»- 
reaux  du  ministère  delà  police.  Il  fat  «n  des  rédae^ 
leurs  de  la  grande  table  ta  l^Tiniteur,  et  publia  suc- 
cessivemeal  plusieuis  ouvrages  :  le  Faux  Dauphin^ 
i8b3,  2  vol.  in- ta;  Vffist.  de  la  campagne  de  A'mva- 
row  ;  V Histoire  de  la  guerre  de  la  fendée ,  t8o5, 
3  vol.  in-8?  ;  V  Histoire  des  malheurs  et  de  la  captif 
fité  de  Pie  VII^  iBi^,  111-12,  etc.,  etc.  Son  Éis- 
toire  de  la  guerre  delà  F endee  eut  asscs  de  succès, 
qvaiqa*alla  lanfetinftt  bien  des  inexactitudes;  mais 
fîlc  firpltTf  ail  ministr<«  t^v  la  police  ,  Fouché',  qni 
ùla  à  l'autour  sa  place  a  la  police.  On  lui  repro- 
chait de  s'être  servi  des  renseignemens  qu'il  avait 
tronvés  dans  les  knnanx.  L'abbé  Jaunet,  dans  ton 
Eloge  /inAhre  êet  Venêiems ,  a  relavé  quelqoM 
méprise.^  (h:  IV.Tucbamp,  l'if t<:fnire  fies  malhettrs 
etae  la  captu'ité  de  Pie  Vil  est  un  livre  slchie  en 
faits,  et  rempli  dUnesactitudes  et  d'erreurs.  L'au- 
teur écrivait  irop  Hta;  sas  oUTiages  ont  pintdt 
Pair  d'cntrénrisas  da  fibratrie  qna  de  aantalilar 
;  i  nductions  littéraires.  Il  a  fait  encore  une  Bis- 
toire  du  Pérou,  une  du  Brésil,  une  fiede  Moreau^ 
\xne  Biographie  des  jeunes  gens,  l8l3,  3  vol.iu-12; 
utke  Bistoirotle  ia  Campagne  de  i8id.  Il  a  fourni 
dea  articles  i  la  Otaetim  dit  France^  i  la  Biogré" 
phie  universelle  1 1  à  la  Biographie  moderne.  Ou 
lai  attribue  les  Mémoires  de  Fouché,  qu'il  rédigea 
sui  les  notes  daJvIlian,  ancien  agent  du  ministre. 
Da  fieanchamp  mourut  à  Paris  eu  l832  ,  d'une 
Siuioo  de  poitrine,  compliquée  d'aoe  atteinte  de 
choléra. 

BEAUCHENE  (EDMK-PitiiRE  CnAJVTOT  de), 
docteur  médecin  de  l'école  de  Montpellier,  né  aux 
Acharlis  ,  près  Vilicncuve-le-roi  (  Yonne  ).  m.  le 
35  déc.  1824,  membre  de  l'acad.  roy.  de  médecine, 
avait,  avnnt  la  n'volut.,  le  titre  de  nu' î    Jcs  c?cu- 
rics  de  Monsieur  (  depuis  Louis  XVIll )  Elu  mem- 
bre de  la  commune  de  Paris  en  1789,  il  fit  partie 
d'une  de'putaliûii  envoyée  à  Coblent*  poiîriiivitrr 
les  princes  à  rentrer  en  Vraiice.  Mais,  quels  qu'aient 
«■te  SCS  cng:i gcnu'iis  politiq.  à  cette  époque,  oa  peut 
croire  qu'il  ne  démérita  pas  de  la  confiance  da 
Louis  !XvlII;  car  il  en  reçut  pins,  marques  d»  fi(* 
vcur  après  la  restauration.  Beauc!  'lu  f  it  successi- 
vement médec.  en  chef  de  T hôpital  m  lu.  du  Gros- 
Caillou,  du  corps  législatif,  de  l'école  ISTormale,  do. 
bureau  de  bienfauance  da  sa  section,  enfin  méde- 
cin consultant  du  roi.  Outre  plus  jtrikJes  fournis 
à  divers  journaux,  notaiiimcntà  la  Quotidienne, 
on  a  de  Edmc-Picrre  Chanvot  de  Bcauchéne  :  de 
l'influence  des  affections  deVàmésur  les  maladies 

nervatsts  ën/emmvi^  ia*8«  Amstetd.  el  Fatii, 
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lyil  ;  3«  éà .,  1798  ;  tra»l.  en  ail.,  Leipsig,  1784  ■ 
MMTimes,  Réflexions  9t  Pensées  div.^  tAi'j^  )n*l8i 
Lt  ed„  1821,  in-ia. 

BEAUFORT  D  HIUPOUL  (Kdouard,  marquis 
de),  coIomI  du  g<Uùe  ,  «Ificierde  la  LëgiuD-d'Hon- 
near,  cheVuKor  4*  81  UMit,  fÊâ  k  Paris  le  16  octo- 
lu-e  1782,  mort  i^eemment^  «ntradèi  Tago  de  16 
ans  dans  l'arme  du  génie.  I/IUlie,  VAllemagne  et 
ly  PûrUii^al  furcut  \c  tlu'âtre  sur  lequel  il  conquit, 
•  £iMrce  de  bravoure  et  de  talent,  la  croix  d'honneur 
ift  let  grades  foi  prêchent  celui  de  colonel.  Au  re- 
tour de  Turmée  d'Italie  en  i8i4,  on  le  Ët  chef  de 
iMireuu  a  la  guerre;  dan»  les  cent-joura  ,  il  fut  se- 
crelairc  du  comité  do  défense  ,  et  depuis  181G  se- 
crétaire da  comité'  du  génie.  De  iteauTort  n'était 
pat  étrange;>  aux  lettrée  :  VMM  ctlerene  de  lui  entre 
autres  \xa  Eloge  de  Musséna^  ^r;iiuî  capitaine  qu'il 
pouvait  d'aulant  mieux  juger  ({u  il  eu  avait  été  ap- 
précié lui-même. 

.  ££AUFilAI!iOH£T(^d»ev.  Hekki  G  de)  mard- 
«ÏhiI  4»4catnip  d^aHafleri»,  adâ  Pana  le  4  décembre 
T769,  mori  dans  cette  viMe  le  I"  juin  l832,  entre 
on  1787  i  Técolu  d'application  d'artillerie ,  devint 
capilaine  en  179a,  et  de  grade  en  grade  s'éleva  à 
celui  dejnaréclialdc  onapqu'U  obtiBlea  i83o.  Em> 
ployd  en  Eepagne ,  îlanak  dl^  6tt  prisonnier  de 
gur  iTc,  et  conduit  sur  les  pontons  de  Cadix .  Rendu  à 
ia  liberté  par  un  trait  de  couraL,'e  ^  il  nvuit  servi  siir 
4iffiérens  pointi>  de  l'Europe,  tpand  la  réorganisa- 
-  lion  de  1616  kiidtnllbt  eor  les  cadres  de  ramée. 
Afpeldi  Biris,  «o  iStf ,  «raeiei  roofltioiM  de  di- 
recteur de  l'attilleric,  il  futnit  AI»  retraite  au 
oommencemeat  de  i83o. 

KKAlHrKARP,  c&-eo«ventionnel ,  s'empressa, 
àk^  le  ro—if  wMWf  t  de  la  iwtolwliiia,  d'ecganiscr 
leediibs  deUl  Beelegnt.  Ifeanné  ea  tepteialire  1792 

députe'  d'IlIc-el-Vilaine  ù  la  Gouveulion  nutionate, 
il  y  vota  la  mort  du  roi  et  son  cxecuiiou  dans  les 
ningl -yilt fcenre» .  Âpres  la  session,  le  Directoire 
le  noflKOia  «oeranMaire  prèa  l'adouaietiatioB  du 
dépnrtenent  d'iUe-et-Yilaiae.  Rééht  em  Pan  "SI 
de'puti-  au  conseil  des  Ginq-Ccnls,  il  cessa  se;  fone- 
tioas  législatives  an  18  brumaire.  11  ue  reparut  sur 
la  a^ène  politique  qa*nn  moment,  en  iSifl,  comme 
membre  de  la  cbambrc  des  Représentans  ;  mais  il 
ne  prit  pas  la  parole.  Comprit  dans  Tordonnancc  du 
a4  juillet  l8i5,  il  sortit  de  France  et  ne  rentra 
i}u'«a  i83o.  11  est  mort  à  Vitré  (lUe-et-Vilaioe), 
daaa  Jea  ptvmiers  joora  d*aelobaa  i83at  dna  «a  ftge 
assez  avancé. 

lîKAUHARNAIS  (  STiPHAWiB,  comlesie  de  )  li- 
gnait l'^tinny  el  non  Sle'piianie. 

AEAUMAIÈIMAIS  (Faamçois,  marquis  de),  né  à 
taBoehall»,  la  -laaaAt  et  nartedeaaanient, 
fut  nommi^cn  !789ddpnté-SQppléantauxctals-géné- 
raux,  par  la  noblesse  de  Paris  extra  muros,  cl  ne 
siégea  daus  cette  assemblée  que  lonsqu'elle  se  fut 
CDDatitaée  en  assemblée  natèonale.  Fidèle  à  la  de- 
<  ^psae  da  aaAMnHiet  snrtiwMsere,  il  ae  pla^  au  côte' 
droit,  et  signa  la  protestation  des  12  et  i5scptem- 
Lro  1791,  contre  les  iaaovatioos  décruttfcs  par  ras- 
semblée. Son  frère  Alexandre,  premier  mari  de 
imégààmê^  wfnAT^WffMé  d'ealever  icconauBde- 
ment  ^aa  amtfea  aa  roi,  il  atlaqaa  celta  motion 
avec  éner;,'ie  ;  et,  quelques  députés  présentant  des 
amaademeni  qui  Ja  modifiaieDt  entièrement,  il 
tfdmia  I  «11  n'y  a  point  d'amendement  avec  l'hon- 
MMiif  «e(|ui  la  itadrnommerley¥a<£eiruAani«ts 
Mws  mmBmd.  Ayant  émigré ,  ît  dc^nt  maj.  géh.  de 

l'armée  de  Coiult',  et,  après  le  licenc,  il  sr  mit  \  la 
tétede5oogent.-)tom»  pour  aller  au  sccoursdesVen- 
ddana^maÎB  il  ne  put  obtenir  des  puiss.  la  perm.  de 
ae  vendra  ea  France.  Qnaad  Bonaparte  fut  nommé 
premier  consul,  il  chargea  an  belle-s«êor  Joséphine 
d'une  lettre  par  laqiirlli-  il  invitait  le  géni-'ral,  au 
nom  de  la  seule  gloire  qu'il  eût  à  acquérir,  à  rendre 
le  sceptre  à  la  maison  da  Bourbon.  Cette  lettre 
l''«mpécha  pendant  long-temps  de  rcntrcren  France; 
Joaéf  liiac  n'obtialson  rappol  qu'après  l'époque  de 
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son  couronnement.  Elle  avait  liiiM  ta  flln'lm 
Duueox  LavAlett«,alai8  aide-de-camp  deBonaparta, 
et  depnis  dineteur-g^ndral  des  pusies.  De  lîêauhar^ 

nais  fut  envoyé,  comme  amliassadcur,  d'abord  en 
Etrurie,  puis  en  Espagne  :  il  y  porta  ses  seotimens 
de  fidélité  aux  Bourbons.  Bonaparte  le  rappela*  al 
L'aula  ansoite  dans  la  Solegaa,  aù  il  rMda^u|a*à 
la  cbute  de  Tempire. 

BEAULIEU  (  le  La  ron  ).  C'est  sans  fondement 
qu'a  été  répandue  eu  France  Tannonce  de  la  m.  da 
ce  général,  à  la  date  de  1797.  U  aat  vrai  aanleaaent 
qu'on  onbU  profond  caclia  son  eziataace,  du  mo- 
ment où  il  lot  remplace  dans  son  commandcm. 
(juin  1796  )  par  le  feld  - acugnicister  WurMSer, 
dont  les  efforts  ne  demeurèrent  pas  moia^  inipaiS" 
saaa  qne  les  siens  contre  le  génie  et  la  foKlma  da 
Bonaparte.  C'est  dans  le  courant  de  mars  iSiO^ua 
Beaulieu  mourut  ii  Lintz  ,  ù^J  de  ans. 

BEAULIEU  (  Clai  -  François  )  homme  de 
lettres*  né  à  Kiom  en  1754*  mort  à|Marly  en  18x7, 
travaillait  i  Paiia,  vers  178s,  aux  journaux  qui 
parurent  avant  la  révolution.  Ses  opinidMs  royalis- 
tes le  firent  arrêter  après  le  10  août.  Emprisonné 
successivement  à  la  Coociergerie  etauLuxcitabourg, 
il  ne  recouvra  sa  liberté  ^*ajprèa  ]e9tbemiid«r 
(  27  juillet  1794  ).  11  detivit  depnit  ce  temps  dana 

les  feuilles  puiili([uo';  ,  surtout  dans  le  ^//m/r, 
journal  contre -révolutionnaire  qui  le  fit  proscrire 
de  nouveau;  mais  il  parvint  à  se  soustraire  auk 

fonrsnites  dirigées  contre  lui.  En  iSod,  il  c'attadié 
Baldarilniseli,  préfet  de  IXKae,  revint  à  Paria  amés 
la  restauration ,  et  obtint  une  pension.  Il  a  rédigé 
le  National  relif^ieitx  ^  et  fait,  dans  la  Biographie 
universelle,  quelques  articles  {  Danton^  Fouquier- 

TinpUie,  àimnat  et  lesautr«a  lerrorislaa  da  la  ré- 
▼olntion  ).  On  lâi  doit  ;  Essai*  htstoriqitu»  smr  kg 

causes  et  les  t/Tets  de  la  révolution  en  Dwice^ 
Paris  ,  i8oi-i8u3 ,  6  vol.  in-8° ,  où  l'on  trouve  def 
renseignemena  trèa-eurieux  sur  la  révolution  fran-< 
çaise  i  Réflext»u9  -stir  les  t^Uxions  de  il.  Ber^ 
gasse  eurVaete  constitutimmet  dtt  sénat,  Paris* 
1814  ,  in-8<*  ;  le  Temps  prt-srnt,  Paris,  1816,  in-8*J 
la  Hévoliition française  considérée  dans  ses  ^etS 
sur  la  civilisation  des  pei^ties,  Paila,  iSaÔ,  ia-S*, 

BEAUMABCUAIS.2>wM!paMa  sa  moUee^p.  sii, 
après  tKAvniiVOit. 

BEAUMKIJ.E  (Lai  hent  ANGUVÎEL  de  La). 
C'est  à  Vallerangue  (Gard)  que  naquit  cet  écrivain, 
l'an  1727.  Lorsqu'il  arrivai  Berlin,  Voltaire  sortait 
il  peine  ae  son  fameux  procès  avccle  juif  Ilcrschcid. 
Maupertuis,  s'cmparant  de  l'esprit  de  La  Beau- 
mcUe,  déjà  irrite  coatrc  Voltaire,  réussit  à  se  servir 
de  lui  coutre  le  philosophe.  S'il  faut  en  croire  T.*J. 
Duvemet,  dans  sa  fiede  FàÊUOret  lia  Beatenella 
avait  cru  se  faire  un  tit.  de  recommandation  auprès 
de  Frédéric  d'un  opuscule  int.:  Mes  Pensées^  dans 
lequel  se  trouvait  cette  saillie  .-  «  Le  roi  de  Pmaia 
récompense  les  hommes  de  lett.  par  le  même  prin* 
cipc  que  les  princes  d* Allemagne  coinblent  de  Meai 
faits  les  nains  et  les  ImufTons.  »  Il  est  certain  que  la 
conduite  du  roi  à  l  egard  des  pliilosoplics  justiiiaii 
la  prétention  de  La  Bcaumcilc.  CcpeodaiiA  ,  li- 
vrée aux  mains  de  Voltaire*  sa  liroehikro  aa  fiU 
pas  épargnée  j  elle  devint  nn  texte  de  lartesmca 
pour  les  convives  du  roi,  qui  firent  entendre  à  S.  M. 
que  Tautcnr  désirait  lui  être  présenté,  à  quoi 
Frédéric  léponditqu'ilnevoulaitpas  le  voir:  <*  llait,^ 
a  jouta-l-il*  s'il  veut  un  brevet  d'étonrdL  il  lai  «er» 
expédié,  s»  Telle  fut  la  conversation  quenfaupeituia 

rni>]ioiln  ;i  T.a  15eaumcl!e[,  qui  dès-lors  devint  l'en- 
nemi plus  importun  (|uc  dangereux  de  Voltaire. 
Après  une  aventure  gala nto  et  quelques  mois  passéà 
dans  loa  priaoas  de  Berlin*  La  Beaumelle,  coatinna 
rhistorien  cité,  partit  pour PAIIemagae,  oîi  il  eut 
d'autres  aventures  avec  une  femme  de  chambre  qui 
avait  volé  sa  maîtresse.  Nous  reproduisons  ces  do- 
cumens  sans  les  garantir.  Ce  qui  est  incontestable  , 
c'est  que,  de  retour  en  France  ,  La  Beautnellc  fnt 
[  doux  fois  envoyé  à  la  fias liilc,  l'une  ca  1753,  rauttra 
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én  1756.  On  àott  ùiw  !«•  reetificatioos  suiv.  dans 

les  iiidicalions  l>iogr.  qui  te  cottcerncnl  ;  la  date  de 
la  puhlicalion  dtis /'ertict.ï  de  Sénàr/ne  est  175»; 
illr  do  l'crril  inùl.  l'K S pt  tt  ,  111- 12,  <  1H02. 
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celU;  do  rcrrîl  inUl.  l'Kspr 

B£ÀUAiKS(  J.-B.-Tmsoo.)  Substituez  à  la  date 
d^M  Mort  DéctmVmi  tS».  BtUws  :  Baumes. 
.  BEAUMOKT  (PnâMf.)*  Uj»» 

clier  (y.  ce  nom). 

BEàUVAiS  (  Louis  )  ,  mareclial  de  camp,  fils 
4«  Ck»riM-Kicola»,  ^  mourut  à  Montpellier 

glais  lui  avaient  fait  c^irouvcr  à  Toulon,  reçut 
«le  la  convcniiou  une  ptosiou  de.iûoo  Ir.  11  entra 
î«uDe  au  service,  partit  pour  l'Egyjfllc ,  tu  I797, 
■««e  i«  grade  a'«diudaiit-«éiaéral ,  luais  demacda 
IiientAl  la  dtoission,  qui  lui  fut  accoudée.  Pris  par 
les  TuKS  dan»  In  trnverse'e,  il  ne  revint  en  France 
qu'en  i8o3,  après  tb  mois  de  caiiUvitc.  Ayant  re- 
pris du  service  en  l8og,  il  oliliut,  souple  i;éDcral 
Latonct-Mauboarg,- la  place  de  clicrd'etat-major, 
dont  il  alla  remplir  lee  fonctions  en  Espagne. 
^omn)'-liarOD,et  général  deliriji  1  tlfit  en  cette 
qualité  la  campagne  de  181^  sur  le  lUiin.  Neuss 
avait  ëlé  surpri*  le  3l  octobre;  legennal  Hcau- 
■vais  rtfouil  à  s'en  rendre  maître,  fendant  kit  ceni- 
ionrs ,  on  lai  confia  leconmanilcnient  de  Bajonne. 
boi>ui!i  la  rf.slaurntu  n  ,  il  fut  le  principal  rédac- 
teur lie  1  uiiiiorunt  ouvrage  :  Ficloires  €l  Conquê- 
tes des  .irmces  françaises,  publie  par  le  libraire 
Paockouckei  il  iravailia  aussài  un  Journal  luiltl.} 
charge'  de  la  directioa  de  la  présente  Siographte^ 
tu  saiile'  chancelante  ou  d'autres  travaux  ne  lui  pci- 
mireutpas  d'y  donner  tou»  ses  soins,  et  ce  travail 
passa  anx  mains  de  M.  de  Cliararol'ert.  Le  <j;cneral 
Bcaufaia  mottrat  en,  avril  i83o,  d'une  hydropisie 
de  poitrine. 

lii£Al'VILLlER(F«ANç.-ll0W.),Ct  nnn  7f  ,/,/<  / 
liers,  vit  né  en  1610.  —  Son  fils,  Paul,  ^^4111;  a 
6aint-Aignan  en  16^. 

BECB,I£T  {JkAM-Baptiste),  né  à  Cernans,  près 
Salins  ,  le  a6  aoAl  1759,  fut  en  1790  nommé 
aJiiiiûistrateur,  puis  secrétaire  gênerai  du  dépar- 
tement du  Jura.  Il  exerça  eusuilc  le  miiiist^ire 
publie  prùs  le  tribunal  do  Poltgny.  Rappelé  à  se^ 
•nciannes  fonclîoiu  de  sceretaire  général  après  le 
18  brumaire,  il  les  quitta  volontairement  en  t8i6. 
Pi  ii.î.iiil  la  révolution,  il  avait  c'te'  ohlige  de  se 
retirer  en  Suisse.  Il  passa  ses  dernières  auuces  à 
BesaoçoD,  où  il  mourut  le  7  janvier  i8^!o.  Ou  a  de 
lui  cntelqncs  PoéMits;  Notions /aciUs  et  ùuUspenr 
sabUs  surhf  nouveaux  poids  H  mesurts^  sur  h 

calcul  dJcintaî,  avec  des  tables  de  <om prir  ujon  , 
lA>ns-le-6auuier,  1801,  iu-8"i  un  grand  nombre 
à''Àrlicle  d'Archéologie,  d'Histoire,  dcBiograplne 
locale,  de  Litlératare,  dans  les  Annuaires  du  Jura 
(iSâ- 181 01  dans  1«  Jourttaide  la  prèfeetunAa 
même,  départemrnt  (tSi  i  et  années  ui\ mies'; 
plusieurs  Mvmoircs,  entre  antres  sur  1  Urigme  des 
Bourguignons,  et  dos  llloges  académiques  insérés 
dans  les  âlvmoirgs  d»  i'aeadémie  dt  Besançon,  11 
préparait  un  grand  ouTrage  intitulé  i  Jura  aneie», 
ninyen  et  niodei/te,  o:i  (-''xiix  des  monumens  les 
plus inieressans pour  l' htstoiregéne'ralede  France. 
il  ne  publia  que  des  Recherches  historiques  sur  la 
viUede  Salins,  3t  vol.  in-ia,  Besançon,  tSai). 

BECK  (  FHANÇOIS-HEirai),  né  le  l«r  mai  1740  en 
Alsai  1  ai  (  Il  i;f)5  iirofesseur  de  pliilosopbie  au 
«oliége  de  âtratbuurg.  et  trois  ans  après  principal 
du  collège  de  Metz.  Én  1772,  le  prince  Clément  de 
8sze,  archevêque  et  électeur  de  Trêves,  Tattirn 
auprès  de  lui  et  en  fit  son  conlessenr.  Beck  dénonça 
à  rassenihlèe  du  tt'.  rgé  de  France  cl  à  laSorbunue 
le  Ft'ltraiiiii.s  île  lionlUeini  (  1 77J).  L'année  suivante, 
il  fut  nomme  à  un  canooicat  à  Trêves,  et  deux  ans 
après  à  Ausbourg  :  cette  dei  tiièrc  nomination  ne 
fut  pas  approuvée  par  Josepli  II  ,  qui  uc  pouvait 
lui  pardonner  ton  influence  sur  l'électeur,  c;ui  avail 
blâmé  lesplansderemp.Eo  ijSl,  l'arche,  de  Trêves 
1«  fit  cQiueiller intime  et  grana-vicaîn  d'Ausbotirg, 


cl  Pie  VI  lui  conféra  le  titre  de  prélat  de  sa  maison. 
Beck  eut  Toccasion  dercomptimenter  ce  pontife  (à 
sou  passage  par  Augsbourg.  Pendant  un  voyage  qv« 

lieck  lit  en  Alsace,  on  le  desservit  auprès  de  relec- 
leur  de  Trêves.  En  178a,  il  rt  vmt  a  Ausbourg, 
puis  à  RiBaovillé,  près  Colmar,  où  était  sa  IjeikiIp. 


Il  mourut  dans  «eUe  ville,  le  i3  janvier  à 
ràgelde  88  ans.  Beck  élait  lié  avec  VMM  de  Peller. 

hKCK  (CuBiTIEN-DANIEI.\  lliF-olos;  ,  liMi-ratear, 
philologue  et  historien,  ne  à  Leipug  le  22  janvier 
•779  »  """'^  '  I^"**!*  •  1*  fi"  ^*  i83a,  occupait 
avec  éclat  dans  cette  ville  la  chaire  deiiltén- 
ture  grecque  el  latine.  En  qualité  de  ccnuail— 
lor  aulique  du   lol    il'.'  i[  exrrrnit  d'aîMcnr^ 

la  ceosare  sur  les  livres  nouveaus.  Parmi  ses  com- 
positions  relatives  à  la  théologie,  on  cite  ses  Coi»s- 
mentariihistorici  decretorttm  religiomisckrittismm 
etformulm  Luther,  1801,  ouvrage  protestant,  et  oft 
l'auteur  vise  à  l'érudition.  P.irmi  ses  autres  publi- 
cations ,  ou  distingue  ses  Jiditions  de  Piodare, 
Apollonius,  Aristopliane  et  Caipurnius;  son  eu ^ 
rieus.  Programme  MUT  Us  HudÊt  historiques  et 
archéologiques  ;  si-n  tniroduttleH  à  la  eatimsds^ 
sancf-  du  l' histoire  de  Z'i/niV  L  t  rt  des  peuples  ,  q 
vol.  in-8,  IJ87,  1806.  Depuw  1819.  le  bborieux 
Beck  rédigeait  le  Réptertoire  géaénttde  U  liUént* 
lure  nom  'elle  et  étraugire. 

B  tXLARD  (  PiEaa«-AuatJSTiH),  médecin  ,  né  à 
Angers  en  17S5,  commença  datu  r.  lie  ville Pétode 
de  son  art,  qu'il  vint  perfectionnera  Paris  de  la 
maniJ^re  la  plus  brillante.  En  i8o9et  181Q,  il  oblint 
successiv.,  à  l'Ecole  de  médecine  et  à  l'Ecole  pfn<v 
ti<|ne  ,  Icspremieis  prix  d'anat.,  de  physiol.,  d'hi»» 
loire  naturelle  nicdic,  de  cliirnie  et  de  pbx  iiquf, 
et  M.  Kou&,  chirurgien  en  second  de  l'hôpital  de 
la  Cbaiité,  le  choisit  pour réfétilflvr d* MU  oonrs. 
i:n  1811,  il  fut  nommé,  auconcours,  prosMtenrè 
la  Faculté, et,  hieutol  après,  chef  des  travaux  anati 
En  i8l3,  il  présenta  pour  sa  thèse  une  série  de 
propositions  sur  la  physiol.,  la  chirurgie  et  la  thé- 
rapeutique, qui  sont  autant  de  déeoaverlet.  EaAn,- 
il  était  dcv(  nu,  à  3o  ans,  chirurgien  en  second  de 
riiôijîial  de  la  Pitié,  avail  obtenu  la  chaire  d'anat. 
à  la  faculté  de  médecine  en  1818,  et  déjà  l'on  avait 
reconnu  qu'il  portail  au  plus  haul  degré  le  talent 
dVnseigner,  lorsqu^il  m.  a  Paris,  d'ano  inflammat;. 
cér.  1  r.il  en  iSîS.  Nous  Citerons  de  BécUrd  ;  ./^dltf/- 
liu/is  il  i' Analumie  générale  de  Xavier  Sichat  » 
pour  servir  de  complément  aux  ec/</.  en  l\  vol.^ 
Paris,  i8at,  in-8;  Elémens  d'anat.  générale,  on- 
Description  de  tous  les  tpturea  d'organes  qui  comt- 
pnsciil  le  corps  hum.,  iLiJ.,  1823,  in-8.  On  a  pu- 
blié :  Discours  prononcé  aux  obsèques  de  M.  Me^ 
clardpar  M.  Roux,  secret,  part,  de  la  section  de 
chirurgie  {de VAcidéaàe  à9  méd.},  Paris,  i8a3, 
à  pag.  in-4. 

BECQUEY  (  At)ousTiN-JosE?n),  néà  Vitrv-le- 
Françau,  le  17 décembre  1755,  mort  le  7  juin,  1827, 
était  l'aine  de  sa  famille.  Prêtre  en  1779»  puis  vicaire 
à  Sainle-Meneliould,  ensuite  curé  «le  Sainl-Loap  à 
Ghâlons,  en  1782,  chanoine  de  la  cntliédirale,  en 

1786,1!  céda  à  l'influence  de  son  frère  ,  qui  e'tnit 
procureur- général  -syuJic  du  département  de  la 
Marne,  et  fit  le  serment.  Il  n'en  fut  pas  moins 
arrêté  pendant  la  terreur.  DèS'Iors  il  parait  ^'ii 
renonça  à  ses  erreurs.  Il  rouvrit  IVgKse  de  Samt- 

Loup,  qu'il  dc'-.-'i'.  V  il  no  n  ■,  i-nu  .  Du  B-<irral,  cvrt^ne 
de  Meaux,  dont  Clialuns  (iependait,  le  nomma 
membre  du  conseil  épUcopal;  il  fut  ensuite  chargé, 
en  qualité  de  pro-vicaire^énéral,  de  l'adminiatra* 
lion  de  cette  partie  da  diacèse,  Ibnetions  que  lui 
continuèrent  U  s  autres  évêques  de  Moaux.  Quind 
le  diocèse  de  Cli;ilous  fui  rétabli,  il  fut  nomméprc- 
mier  grand-vicaire.  Il  élait  d'ailleurs  membre  des 
(•tablissemens  de  bienfaisance  et  de  la  société  lit* 
Icrairft  deCliSlons. 

BEER  (Ml<:)l^:I,^,  auteur  tra;;ii]ue  aUeniaod, 
frère  de  ftieyer-Bccr,  mort  a  Munich,  âgé  de  32  ans, 
en  i833,  éUii,iili  d*iiiil»a«4|«  de  Berlin.  On  a  de  Ini  t 
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Traduction  en  Tert  de  rArislodcme,  tragédie  ital. 
de  Moult  ;  Cljrtemnestre,  tragédie  en  5  actes,  jouoe 
Bur  le  tbe'âlrc  de  Berlio  ;  les  Fiancées  d'Jragon^ 
Ingédie  en  5  acta*  ;  Le  Paria,  drame  «a  un  acte, 
daat  lequel  let  monirs  loealea  tont  bien  olnervëet  ; 
Strueiisêe,  draniu  ri'pre'»eDté  à  Municli  et  fra(1iiif 
en  français  par  M.  fie  Sainle-Aulaire.  La  rcprcsea- 
tatîon  di'  Slnietiii  e  cprûuva  qiiclr|ucs  obstacles  à 
came  de»  réclamations  d'up  diplomate  danois  à  la 
courte  HmiMb  ;  illpee  et  ta  main,  tragédie joace 
A  Berlin. 

BEETHOVEN'  (Louis  van),  ce'lèbre  composil. 
de  musique  instrument.,  né  en  1773  à  Bonn,  d'un 
choriste  de  la  chapelle  jde  rëlecleur  d«  Cologne 
(quelq.  biographes  laî  donnent  pour  père  le  roi  de 
Prusse  Frr-ilcric  Guillaume  II),  eut  pour  premier 
Biailre  Purgaa.  ?«ic'ff.  L'èicct.  de  Cologne  l'envoya 
i  MS  frais  à  Vienne  en  l'gz,  el  le  jeune  virtuose  y 
At  de  rapides  progrès  dans  les  études  ihéoriq.  sous 
J.  Haydn  et  le  tav.  Albreehtshcrger.  Dès  ce  temps, 
BcethoTpn  était  connu  par  <lir.  morceaux  Je  piano 
pul).  à  Maohcim  et  à  S(iire;  il  sut  P'ofiter  des  cri- 
tinpaei  qnicn  Turent  railes«ctbicnl6tde  vifselQuiv. 
^ge»  acmeiUireBi  toatct  laa  nouvelles  composi- 
ttons.  Ija  moft  de  Téleetenr  le  laissant  sans  espoir 
d'avenir  à  la  cour  Ac  Cologne,  U  quîU.T  cfjUc  ville 
pour  Vienne  t  i8«)l).  L'iiick-pcnilance  de  son  caract. 
I*aai|>ècba  d'abord  de  prendre  dans  celte  capitale  le 
rang  qu'il  ndritail  de  tenir  parmi  les  artistes  ;  il  y 
passa  trois ana^ea  sans  au'res  émolum.  que  le  pro- 
duit de  ses  compositions  Sa  situation  ne  s'améliora 
que  pardegrés;  elleétait  encore  siprécairccn  1809 
qu'il  fut  sur  le  point  d'accepter  les  oRres  Lonor.iii. 
qui  lui  étaient  failespar  la  nouvelle  cour  déWest- 
pha'ie,  et  de  quitter  vienne  pour  devenir  naîtredc 
chapelle  de  Jérôme  Bonapattr.  Mais  une  pension 
de  4,000  nor.,que  lui  assurèrent  l'a  rcbiducKodoiplic 
et  les  princes  Lobkowitz  et  Kinsky,  lefitcliangerde 
fdsolut.  La  seule  condition  mise  à  cette  munificence 
dtait  que  le  grand  artiste  continuerait  h  re.idcr  soit 
a  \i(  tine,  soit  en  tout  autre  lieu  de  la  iloniin.-ition 
autricliit-nnc.  C'est  dans  celte  capitale  que  m.  Bce- 
Iboven,  le  28  mars  1827.  Digne  émule  du  talent  cl 
delà  gloire  des  Ha\dn  et  des  Mosart,  il  excella 
comme  eaxd.ins  la  compo^it.  instrumentale  ;  niaii, 
de  même  que  le  premier  de  ces  maîtres,  il  fut  moins 
heureux  dans  le  genre  dramaliq.  Tous  les  amateurs 
ont  admire'  ses  mu^niûfan  Symphonirs ,  ses  sep- 
tuors, quinlettr';,  f[uatuor!i  et  tricH,-  ,1  ses  belles 
sonates  pour  it  juauo.  Ses  CHiluv.  sont  au  nombre  de 
plus  do  120.  La  plupart  ont  été  gravées  à  Paris.  Le 
journal  musical  iotit.  MarmoHKOtt  a  publié,  i  la 
date  du aS  sept.  i8a3,  un  moreean  très^cumeux  sons 
le  titre  une  Jortrni'e  ui'ec  Beelfioi'en.  On  a  donné 
dans  le  même  rcc.  une  liste  exacte  de  ses  «uvrcs. 
Depnis  quelff.  ann.,  ce  gnt  composit.  était  affligé 
d'une  su rditô  complète;  mais  un  bruit  qu'on  a  eu 
tort  de  répandre,  et  qui  était  dénué  de  fondement , 
Cest  qu'il  ait  fini  se»  jours  d.ins  l'indigence.  Les 
pensions  (juc  lui  fai^iaient  ses  illustres  Mécènes  ne 
lui  manquèrent  jamais;  et  d'ailleurs  la  vente  de  ses 
ouv^eût  suffi  pour  lui  assurer  une  bonorab.  aisance. 

BEGOUEN  'le  comte),  né  an  Havre,  se  livra  d'à» 
bord  ide  grandes  spéculations  commerciales,  qui  lui 
procurèrent  une  .immense  fortune.  Envoyé  par  ses 
concitoyens  aux  Etals  GéuéranXt  il  revint  au  Havre 

rendant  la  tcrrear,  et  se  cMuaera  dans  cette  retraite 
n  culture  des  sdenees  eldes  lettres,  et  I  des  sppU  • 

^tions agrirolcs.  A  MUi  pri-niin  v  âge  au  Iî;ivre, 

rVapoiêon  ayant  deman  c  des  notes  sur  le  com- 
iiierecde  ce  porl,Bégouen  lui  présenta  un  Mémoire 
le  61  nommer  suHe-cbamu  conseiller  d'état 
empereur  eousultait  souvent  Dégoaen  et  raûait  le 
plus  grand  cas  de  ses  lumièreH.  Pendant  quel<|uc 
temps  il  rcprésonia  le  Harr«  au  Corps  Législatif  cl 
•  la  tl.amhre  des  Députes.  Kn  1816  il  refusa  la 
Pa»r»e,  mais  devint  l'un  des  mcmbtrs  les  plus  actifs 
du  conseil  général  4e  la  Scinc-Iofcricure.  Agé  de 88 
•"•»  U  «aceonilra,  nTecli  douleur  d«  voir  engloulie, 
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dans  la  crise  comnierriale  de  la  forlune  me" 

rit<  e  qu'il  ne  devait  qu'à  sa  pruLile.  cl  »  ses  talcns» 
BELL(  le  docteur  AKnsÉ),  né  en  l'-^'ik  St-An« 
drew  dont  le  comté  de  Fife  en  Keosse,  où  il  lit  sea 
études  ecclésiastiques,  fut  enyoyécn  1789.  en  qua* 
tilc'  de  chapelain,  au  T  rt  St-Gorges  .  d'où  il  ne 
tarda  pas  à  passer  à  Maiiias  eu  qualité  de  ministre 
de  l'église  de  Sle-Mari«.  De  celte  époque  datent  ses 
travjiux  pbilaniropiques*  Directeur  gralait  de 
l'hospice  des  orphelins  militaires  de  Madras,  il  y 
fonda  ,  en  1796,  le  système  d'instruction  primaire 
dont  Lancaster  lui  a  disputé  l'iuvrniion.  A  son  rw 
touron  Angleterre, en  t^g|6, on  s'empressa  d'adopter 
ce  mode  ucniainMm«ut,qui  a^étc  réwiedu  dans 
pinsienrs  Étals.  Lie  reste  de  la  vie  du  docteur  Bell 

a  e'Ie*  eni(ilove',  dans  sa  résidence  de  Clirltenliam  , 
è  des  actes  de  pliilantropie,cl  à  la  rouiposition  d'ou- 
vrages élémentaires  de  morale  et  d  instrurtioo. 
A  sa  rnort^,  arrivée  le  aS  janvier  i83i  ,  il  alégn^ 
plus  de  trots  milliotts  ,  qui  formaient  sa  fortnnef  à 
des  ctablissemcns  publics. 

BELLART  (KicoLAS-FaiNCOts  ) .  procur-géo. 
près  la  cour  royale  de  Fsri«*  ad  dana  cette  ville  eu 
t^t»  d,*un  père  charron-camiaîac ,  comutaufa 4i« 
faire  connaître  au  barreau  comme  un  habile  et  heu- 
reux défenseur.  La  rcvolnt.  venait  d'ccl.iter.  L'uou 
des  causes  où  il  se  montra  avec  le  plus  d  éclat  fut 
celle  de  niai'.tm.  Adélaïde  de  Cicé,  accusée  decum* 
plicité  dans  l'affaire  de  la  machine  infernale,  pour 
avoir  reçu  et  caché  dans  Sun  domicile  Ce  thon  et 
Saint-Re;.;ent.  Son  plaidoyer  peut  être  considéré 
comme  un  clu-f-d'oeuvre  en  matière  criminelle 
Bellart  fut  un  des  3  conseils  du  général  Moreau« 
et  concourut  i  la  rédaction  du  Mémoire  j'uiti/Sea' 
ti/  Ae  cet  illustre  accusé  ;  il  fut  ét^alemrnt  l'un 
des  conseils  du  marqui  il^  [mis  durde  Rivière.  Pre'- 
cédummcnt  il  avait  eu  riionueur  J'c  trc  désigne  par 
Troncliet  au  choix  de  Louis  XVI,  qui,  sur  l'avis 
de  Maleslierbcs,  préféra  Desczc  pour  son  3*  dé- 
fenseur. Porté  au  conseil- siéueral  du  d-^partcment 
de  la  Seine  en  iSoo,  liellart  aliandoniia  ù  ]>eu  ])iès 
vers  ce  temps  ia  plaidoieiie  pour  se  borner  au  tra' 
vail  du  cabinet  et  i  l'exercice  de  ses  fonctions  ad" 
ministr.  Lorsque  Icsc'venem.  eurent  rendu  possible 
une  ré&islanee  ouverte  aui  volontés  despotiq.  de 
Napoléon,  elle  «c  manifesta  au  i>iin  du  conseil  et 
produisit  la  proclamai,  du  i"'  avril  1814  «  dont 
BcIIart  fut  le  rédacteur.  Après  la  restauration,  il 
reçut  des  lettres  de  noblesse  et  la  décoration  de  la 
Lcgion  d'Honneur,  ^'ommé  bientôt  membre  delà 
commiss.  des  hiens  non  vendus  (Ici  eniijrres,  |Miib 
maître  des  requêlcs  dans  le  conseil  de  Monsieur 
(  depuis  Charles  X  ),  il  fut  troublé  dana  ces 
nouv.  lionn.  par  le  r-l'>iir  de  Bonapaitc  ,  et  force 
de  prendre  U  fuite.  La  2-  resta ur.  l'elcva  à  la 
charge  de  proc.  gt'n.prés  la  eour  royale  de  Paris. 
Apportant  dans  ces  hautes  funct.  le  cèle  d'un 
royaliste  ardent  et  dévoué ,  il  se  crut  préposé  avant 
tout  au  ni:iiii!!'  !i  des  prérogatives  du  trône  dont  il 
avait  aide  le  rel.iLlissemeul.  A  parlir  de  celte  épo- 
qu-e*,  on  trouve  ^en  lui  deux  hommes  à  juger,  le 
chef  du  parquet  et  le  député.  Envoyé  è  la  chamr 
bre ,  en  t8i5,  par  le  collège  élect.  de  la  Seine,  il 
y  df-fendit  le  ministère  rentre  la  majorité  ,  dont 
cepeodaulil  partageailau  fond  tes  senlinicus.il  fillu 
rapport  et  appuya  fortement  \e»  dispositions  de  la 

Kemière  lus  suspensive  de  la  liberté  individ.  Aprèa 
fvasion  de  M.  de  Lavallelte,  îl  crut  convenable 
de  venir  à  la  tribune  disculper  '<  mini  trrr  pul)lic 
et  l'administ  dctouie  conniv.  ,!..ns  celte  aflairc.  Jl 
fut  encore  envoyé  à  la  cliaml.rr'  par  le  même  col- 
lège, après  la  mémorable  ordonnance  du  5  sep- 
tembre 1816,  puis,  en  1818,  il  no  se  fit  guerre  re- 
marquer cjae  par  ses  Disions  cotitre  la  libcrlé 
illimitée  de  penseret  d'écrire.  II  ct&sa  d'être élîgible, 
lors  de  la  première  élection  septennale,  les  frais  de 
représcntalioo  inhéreas  à  sa  dignité  de  procurenr- 
général  l'ayant  forcé  de  vendis  sosimmeunlea.'prenf 
ve  irrécusable  dadésinldresicmeut  de  ce  magiatrat* 
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Mais  cVslcomme  rlief  Je  parqm  t  rn'i!  convient  sur- 
tout d'exanùiier  sa  GOuiiuitc.  A  peine  retait-il  de- 
venu*, (ju'il  fut  commb  ,  en  celte  qualité,  pour  ac- 
«wer  l«|inartfdi«lNe^  U  elûiiiibn  àn  fwn. 

TwànA  Im  dis  tmneês  tfnf  satvîreiit,  lei  rl<famtoi-> 

W»  dvBellarl  furent  ru  !  i  ■  nu  nt  ilictes  p  r  i!  îx 
motifs,  la  craiule  des  coDspir^tioas  conlru  l'auto- 
rité royak;,  et  la  haine  de  la  licence  de  la  presse. 
ly^Qi  lo  |irocès  de  Louvel,  oà  û  poHa  la  parole  ^  il 
t*aftaeha  à  lepr^Moter  comme  m  homme  fanatisé 
parles  feuilles  libéraliM  OK  démocrati(;.  On  arc» 
proché  i  BoUart  d*avotr,  antamt  qu'il  ctaii  en  lui, 
atleottf  i  IHndépendanco  de  ToMlfe  des  avocats, 
liai»  '«VBS  qai  ont  articulé  contre  lui  les  griefs 
lea  phii  violcna  ont  signalé  lu  sèle  et  raetititë 
ifim  déploya,  comme  membre  de  la  sociJle  roya- 
le des  prisons  ,  ^ur  l'amélioration  du  sort  des 
détenus.  Le  dernier  acte  de  sa  vie  publique  fut  la 
commission  de  procureur-général  près  la  cour  de» 

Iiairs.  qa*il  eicerra  «ans  résultats  satisfaisans,  dans 
a  fameuse  affaircdcs  marclie's  de  l'expédition  d  lîs 
pagne.  L'état  de  sa  santé,  altérée  par  ses  grands 
travaux  et  par  les  amertumes  dont  il  avait  été 
alirenve'  le  porta  à  ofTrir  sa  dc'mission  à  Louis 
XVIII  ,  qui  la  refusa  cotistammint  :  ce  prince  l'ai- 
mait beaucoup,  et  le  lui  avait  prouve  eu  le  nom- 
mant consctllcr-d^ctat,  grand-ofScier  de  lal«égipn- 
d*Ronneur,  et  Ton  des  quatre  tdoioiiieponr  le  ma- 
riage du  duc  de  Berri.  î^r  ll.iri  venait  enfin  d'obtenir 
de  Cliarles  X  sa  (k  iuibsiou,  qui  toutefois  n'clail  pas 
encore  publiq.  connue,  lorsqu'il  m.  à  Paris  en  1826. 
On  peut  consulter  une  Notice  hist.  sur  M.  Betiart  « 
etc.,  par  Btlieeocq  ,  Paris,  1826-27 ,  in-8; 
autre  par  Jules  Persin,  ibid  ,  1828,  8  p.  in-8.  On  a 
jmblié  les  OEnvres  de  N.-F.Bellart,  Paris,  liriert, 
182^-28,  6  V.  io-8.  Indépendamment  de  ses  réqui- 
ailmrea  contre  lea  livres  et  les  joantauz  qn'il  avait 
poursidvifl  avec  ardeur,  elles  renferment  un  Bssai 
sur  ta  légilimitc  qu'il  avait  fait  dans  son  exil  à 
Londres  durant  les  ceut-jours.  C'est  celui  de  tous 
M*  ouvrages  qu'il  aimait  le  plus.  En  général ,  on 
rencontre  dans  les  écrits  de  fieltart  la  elartddu 
style ,  la  solidîld  des  pensdes,  la  force  la  pins  entra! 
nanlc  dans  îc  raisonnement;  mais  ce  jugement  sur 
l'écrivain  ne  s'applique  pas  toujours  d^une  manière 
aussi  favorable  au  magut. ,  bien  que  celuwi trouve 

5eut-étt«  son  e]c«ii«  du^  les  ctrconstane.  an.  milien 
csa.  il  fat  investi  de  ses  hantes  fonct.  jndieiaires. 
BELLAUD  (De),  L'ran(î-vîc.  de  Sens  et  aumônier 
de  M'"^'  la  daupliioe,  s'était  destiné  à  l'état  ccclcs. 
avant  1 1  r  vi  lutinn;  mais  leà  troubles  qui  agitaient 
alors  la  Frsoce  l'empêchèrent  de  suivre  sa  voca- 
tion. Il  se  maria ,  et  eut  un  fils  et  nne  fille ,  qui  est 
rp!i  1  'usa.  Il  entra  enfla  dans  l'e'tat  eccle'sia.stiquc , 
mi'il  Itunoru  par  ses  vertus ,  et  le  cardinal  de  la 
fare,  qui  se  l'était  attaché  depuis  quelques  années, 
le  conduisit  au  dernier  conclave.  De  Bcllaud  mou- 
rut le  8  septembre  i8.^0  dos  suites  d'une  cliùte  (ju'il 
.ivait faite  eu  Italie,  aujirès  de  la  casradedc  Terni, 
jlamené  à  Paris ,  il  y  succomba  à  l'âge  de  58  ans. 

BBLLIABD  (Le  comte),  lieutenant -général, 
né  en  ;i  Fcnfrnay  (Vm  l  'f'  ,   fit  ses  pre- 

mières armes  comme  capitaine  a  l'armc'c  du  Nord. 
Clicf  d'état- major  sous  Dumouriez  dans  la  cam- 
agne  de  Belgique,  il  se  distingua  aax  aflaires  de 
emmapes,  Ilerwiade ,  et  fat  nommd  adjadant-gé 
aérai.  Arrêté  après  le  départ  de  Dumonrir  ?.,  par 
ordre  des  rcprc&entaris  eu  mission ,  il  fut  trans- 
if  ré  à  l'aris,  et  destitué  p.ir  Bouchollê,  ntiniatre  de 
la  guerre.  Beltiard,  aimant  mieux  mooniraenear  sa 
carrière  qne  d*«n  sortir,  entra  comme  soldat  dans 
le  3™»  régi  n  rit  de  chasseurs  à  cheval.  Kendu  à  ses 
fonctions  d  adjutlaal-f^e'néral,  il  passa  à  l'armée  de 
laTendéc,  soii.h  les  or<lr<!s  de  Hoche.  Kn  1796,  Aant 
à  Parmée  d'Italie,  il  Tut  nommé  général  do  hii- 
uade  sur  te  danpde  bataille  d*Arcole.  Au  passa  g 
du  Lavis  et  à  Cimbra,  il  culbuta  toute  la  ligne  qui 
défendait  la  rivière  et  les  montagnes ,  facilita  l'al- 
Uqtie  de  Jmbcrtduu  U  vaUdé  dlfAdicef  et  opéra 
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sa  joBelion  avec  la  division  &  Tfcnmark,  \  Brilen  et 
à  Tramin,  où  il  renversa  le  corps  du  général  Lan- 
don,  fit  3,000  prisonniers,  et  enleva  4  pièces  de  ca- 
non. En  1798,  ilfutttoound  euvojd  extraordinaire 
auprès  dt|  goavemenieal  napolitalB.  Dent  Tetpd^ 
liition  d'Ksryi  '  '  il  rrancbît  les  Hmilcs  de  l'ancien 
cnnpiio  rwnJain  ,  entra  en  Abyssinie,  et  por^a  nos 
armes  jusqu'à  Calafché,  ojl  il  posa  les  limites  de 
la  puissance  française.  GompignoB  de  I>esaix  ,  il 
partagea  ses  travaux.  A  la  bataille  d*RéKo]>olis, 
le  carré  du  général  Bclliard  n  çut  et  repoussa  la 
première  charge  d'une  immense  cavalerie  turque» 
Il  reprit  Daraiette  et  le  fort  de  Lesbé  ;  à  la  reprise 
de  Boulack  et  du  Caire  ,  il  fut  blessé  dangerense* 
meut.  Nommé  f;énéral  de  division  et  gonvemcnrde 
cette  ville,  il  y  fut  assiégé  par  les  mamctnrks  et  les 
armées  des  Turcs  et  des  Anglais;  mais  obtint  une 
convention  honorable.  En  iImi,  le  premier  consul 

10  nomma  nn  commandement  de  la  24*  division  mi- 
litaire à  liruxcllos.  Dans  la  campagne  de  r8o5,  où 

11  était  cliff d'élat-major  :;<Mii-r3l  de  Murât,  il  con- 
tribua au  succès  des  combats  de  Wirtengen  ;  à  la 
bataille  d*Ulm,  il  concourut  à  détruire  le  corps 
commandé  par  l'archiduc  Ferdinand  ;  et  à  la  prise 
du  pont  de  \'ienne,  surlc  Danube,  il  sip:na  la  capi- 
tulation que  demanda  le  général  Verneck.  II  prit 
une  part  glorievse  à  la  bataille  d'Âusteriits.  En 
1807  «t  1808,  il  ft^  toojonnt  sons  Mnrat,  les  camp, 
de  Prusse  et  d'-  T'ningne  se  trouva  à  Téna  ,  à  Erfurt, 
à  Prent«low,  où  il  conclut,  avec  le  priucc  de  Hohcn- 
lohe, une  capitulation  pour  la  reddition  du  corps  que 
cegécdralcommandait.  AStctiin,  il  ajtprouva  la cd- 
lèbre capitulation  signée  par  fc  géberal  Lasalle  ;  à 
Luljerk,  Golliminé  en  Pologne,  à  HeilshcrL,'  n  Hnff, 
à  Eyluu,  à  Fricdiand,  devant  Tilsitt,  il  s<'  couvrit 
d'une  gloire  nouvelle.  Dans  la  guerre  d'Espagne, 
il  contribua  i  la  reddition  de  Madrid,  dont  le  gon- 
vemement  lui  fat  conlld.  Une  însunvefion  vfoTente 
y  avant  éclaté  ,  lors  de  la  bataille  de  Talastïvra  ,  il 
sut  conserver  la  ville  aux.  Français.  Major-çjéneral 
du  roi  Joseph,  il  fut  chargé  du  commandement  de 
l'armée  du  centre.  En  l8i3«  il  quitta  Parméo  d'E»> 

riagoe ,  et  fit.  comme  aîde-major-géndral  de  cava- 
crie,  la  campagne  de  Russie   On  le  remarqua  an 
combat  de  Kukoviacky.  à  Witcpsk,  à  Smolcnsk  ,  à 
Dorogoluilu-li,  à  la  Moskovra.  II snt  deux  chevaux 
tués  à  Mojaïsk ,  et  fut  daugsieuaeinent  blessé  i  la 
jambe  par  un  boulet  de  canon.  MaTgrd  cette  bles- 
sure ,  il  continua  de  suivre  l'armée  ,  et  rulno  nmé 
colonel-général  des  cuirassiers  à  Smorgoni.  Rentré 
en  Prusse,  Bclliard  réoi^'anisa  toute  la  cavalerie  de 
l'armée.  A  la  bataille  de  Dresde,  en  l8ia,  il  rem- 
plit les  fonctions  d'aide-major-général  de  Tarmée, 
et  se  signala  pendant  la  marriic  de  Friedbcrg  i 
Lcipsig.  Aux  trois  combats  de   Lcipsig ,  il  eut 
deux  chevaux  de  tués  et  le  bras  gauche  cassd  d*un 
boulet  de  canon.  A  Maycnce,  il  succéda  an  major- 
jjénéral  Bertliler  ,  qui  se  rendit  à  Paris  avec  IVapo- 
Icon.  En  iSl/j  ,  il  lit  la  campagne  de  France  en 
qualité  d'aide-major-gcnéral  jusqu'à  la  bataille  de 
Craon.  Cesti  la  suite  de  cette  batailleqn^l  reçut 
!e  commandement  en  clief  df?  fonte  la  cavalerie  de 
i'armce  et  de  celle  (le  la  garde.  Il  prit  part  aux  alTai* 
res  de  la  Haute-Épine,  de  Château -Thierry,  de 
Fromenleau,  do  Craon,  de  Laon,  de  Reims  et  de 
Paris.  Après  le  départ  de  Napoléon,  BeIKard  reçut 
du  rr»i  la  croix  de  Saint-Louis,  fut  créé  pair 
France,  confirme  gmnd'-croix  de  la  légion-d'hou- 
neur,  et  nommé  major-général  do  l'armée  qui  de- 
vait être  commandée  par  le  duc  de  BerrL  Le  8  mars 
i8i5,  au  départ  de  la  famille  royale,  il  snivitlc* 
princes  jusqu'à  Oeauvais,  et  reçut  d'eux  l'ordre  de 
revenir  à  Paris,  où  il  arriva  trois  jours  après  le  ro« 
tour  de  Napoléon.  A  la  fin  d'avril,  eclui-ci  l'envoya 
auprès  de  Murât  en  oualité  de  ministre  extraorai- 
naire,  pour  diriger  les  opérations  mifîtairal  des 
troupes  napolitaines.  Bclliard  arriva  trop  fard.  ï| 
revint  en  France,  l'ut  nomme  pair  le  a  juin  i8l5, 

prit  le  cominaBdinieiil  ea  dtef  dee  3^  et  4**  ^vi* 
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aioDS  militaires,  conserva  intactes  tovtei  le*  pUees 
«le  toa  gourememeat^puis  fat  «xcludela  pairie  par 
l'iNPdoaMDce  àm  a|  juilkt  iSiS*  conduit  à  l'Abbaye 
]•  SB  «ovemlire  imvant ,  r«mia  «n  Utwrttf  le  3  j  uin 

l8lft,  f  f  I  eintf-'.'r-r''  sur  Ir  taM  r-au  des  pairs,  le  5  mars 
1819.  La  révolution  de  juillet  Ini  rouvrit  la  car- 
rière de  la  diplomatie  :  car,  lorsque  la  Belgique  se 
Iiit4tfel«r^  iadefcndante  do  la  HoUaadc ,  BaUiaid 
fot  newfé  à  BnuelUs  pour  y  npgoci«r  1«t  întMls 
de  la  France  et  du  nouvel  c\it  C'cJ  n  laïque 
Bruxeltei  doit  de  n'être  pai  tombé  au  pouvoir  des 
Hollandais  ca  août  l83l.  Au  moment  oik  cet  ha- 
Mle  diplomate  e'tait  si  utile  i  U  cause  belge,  il  fat 
frapptf  d'une  apoplexie  feti^ropinte ,  et  mourut  à 
Bruxelles,  lo  28  jan\ il  r  i832  Sun  corps  fut  apporté 
à  Paris,  et  déposé  au  cimeiierc  du  l'ère-Lachaise. 
Im  Belj;es  n^ooblieat  point  les  lerviees  que  le 
coiate  Belliard  leur  a  rendus.  Un  monument  loi 
•en  éiigi  à  Bruxelles  et  one  rue  nouvellement  per- 
cée è  Anvers  s'appellcin  /  rf  Jlelitard. 

IffiLLOG  (L'aiibo),  naquit  dans  le  canton  de  St- 
ATriipie  en  1757.  N'étant  encore  qne  vicaire ,  SI  eut 
fecours,  pendant  les  années  disetlo ,  à  un  em- 
prunt pour  former  un  grenier  public  d.iiis  sa  pa- 
roisse, et  rendit  ensuite  l»*»  fond-i  qu'on  lui  avait 
confiés  t  après  avoir  nourri  gratuitement  les  pau- 
«ree.  En  1790«  nommé  earrfi  Bmaqne,  il  y  cçagna 
les  ceeurs  ,  au  poînl  d'rlre  nommé  pn  'îiflriif  ,!u  can- 
ton et  tilticteur.  Oblige  de  se  réfugier  en  Jtaiie  pen- 
dant la  terreur,  il  revint  ensuite  dans  sa  petite  cure. 
Peu  de  temps  aprèit ,  il  fut  nommé  k  celle  de  Saint- 
Afrique,  une  des  plnsiaportantei  dn  dioeèM  ;  ueit 
Ijii  ni't  î'IiumLIe  pasteur  (îtiniinda  à  retourner  dans 
sa  première  paruisse,  qui  se  trouvait  sans  curé. 
Non  •seulement  il  donnai  ses  ouailles  des  instruc- 
tion! et  des  anmftnee,  nsais  il  lenr  procura  une 
Imnehe  de  eonnefce ,  en  décmiTnnt  ijuelqnes 
mines  de  charbon  qu'il  fît  ^rouiller  à  ses  frais ,  et , 
pour  faciliter  le  transport,  il  fit  terminer  une  routt» 
ttenvelle.  Il  s'était  d'aiUeart  appliqué  è  la  méde- 
ttna  ,  et  avait  établi  dam  ta  niaiaom  une  pbaitnacie 
penr  les  panvies.  L*Krehev4qne  d'Atbi,  informé  de 
son  mérite,  lui  proposa  dei  lettres  de  granJ-vic:iire. 
sans  pouvoir  le  déterminer  à  quitter  un  lieu  qui  ré- 
unissait toutes  ses  affections.  Il  y  mourut  en  1827 , 
et  leshabilans  prirent  le  deuil.  Belloc  était  instruit. 
I!  avait  étudié  les  mathématiques,  l'Iiistoire  natu- 
relle ,  et  savait  asseï  de  droit  pour  concilier  les  dif- 
iérends  de  ses  paroissiens  ;  a\issi  plus  d'une  fois  le 
tribunal  de  Saini-AltiqttecBgatea  Jea  plaideor»  à  le 
cboisir  pour  arbitre. 

BELZONI  (Jeaw-Baptîstk)  ,  céli^bre  voyayeur , 
ne  à  Padonc  en  1778,  d'un*  fii  itllc  pauvre,  fut 
travaille  de  bonne  heure  par  le  désir  de  courir  le 
monde,  qmtla'Ia  maison  paternetle,  et  ne  fut  long- 
temps qn  un  aventurier,  parce  que l'insfracîioti  lui 
manquait ,  ainsi  que  les  circonstances  favorablts.  A 
Eome,  qui  fut  le  prem.  objet  de  sa  curiusilé,  il  se 
fit  moine  ponr  vivre  ^  et  n'en  ont  pas  pins  de  goût 
ponr  ta  vie  tëdentaÎYe.  Il  jeta  le  froc  i  VanîWe  des 
troupes  françaises,  jinssa  en  France,  puis  en  Hol- 
lande, sans  y  rien  trouver  n  faire,  revint  en  ftalie, 
partit  encore  une  fois  pour  la  Hollande .  et  de  là 
ponr  rAnglelerre,  où  il  arriva  en  i9o3.  Il  sV  ma- 
fia *  et  sans  doute  il  edt  aggravé  ainsi  la  misère , 
s'il  ne  se  fût  avisé  de  spéculer  sur  la  curiosité'  du 
peuple  des  trois  royaumes,  auquel  il  se  donna  Ini- 
mcme  en  spectacle,  avec  sa  taille  de  six  picds  et 
demi  anglais,  sa  force  nuisculairc  et  ijuelq.  tours 
d*!ijdraul.  :  c'était  à  pi  u  près  tout  ce  quHl  avait  ap- 
pris de  celte  science,  on  est  porté  à  le  croire.  La 
ruriosité  ne  pouvait  titre  long-temps  souti>nue  par 
un  speetacle  si  monotuae.  Bclzoni  alla  exploiter  eu 
Portugal  et  en  Espagne  une  industrie  anal.,  s'em- 
1>.irnua  ensuite  pour  Malte,  et  de  là  pour  l'Egypte, 
on  il  entreinit  el  acheva  une  macliiriL'  !iydraulu]iie 
destinée  à  l'arrosemeut  des  jardins  de  plaisance 
que  le  paclia  possédai  $ottl>ra«  sar  le  Nil;  mais  la 
machine  ne  fat  nicc  en  noavem.  qa*tta«  fois,  soit 


quelle  fàt' imparfaite  ,  soit  qu'un  aCcldcnt  arrïvtî 
lorsqu'on  en  fit  Fessai  eût  dégoûté  le  pacha  d'en 
faire  ttsage.  Belaoni  se  troavatt  encore  sans  res- 
source ,  lorsque  M.  de  Sali,  consul  anglais i  fit  «Ml 

engagement  avec  lui  pour  r nTçver  et  transporter 
jusqu'à  Alexandrie  l'énorme  buste  colossal  en  gra^' 
nit  rouge,  représentant  Memnon-l»-J«UHe ,  qui  gi^ 
sait  à  moitié  enseveli  dans  les  saUei,  anr  le  boid  iM 
Nil ,  auprès  d«  Thèbes ,  et  qui  ome  anjettid'lnii  tk 
mnse'c  britannique.  Le  succès  de  cette  entreprise 
ouvrit  à  l'aventurier  italien  une  nouvelle  camère, 
oùaa  finTM  CMrporeHe,  son  caractère  persévérant 
et  «wrveUletue  sagacité  devaient  loi  faire  obto*> 
ntr  des  avantages  étonnans.  Il  était  déjà ,  par  d*itt* 

trr^  (r;iv  iii\  r\  d'  iulirs  rccb(vclics,  devenu  un  an- 
tiquaire habile,  lorsque,  toujours  SUr  l'indication 
el  pour  le  compte  do  consul  anglab,  il  remonta  In 
Nil  jusqu'à  l'entrée  de  la  Nubie  ,  et  déterra  le  sa* 
perue  temple  d'issmboul ,  qu'une  eolline  de  sabla 
couvrait  au  point  de  iTi  n  [I  js  laisser  apercevoir 
que  la  sommité.  A  peine  de  retour  dans  la  Haute- 
Egypte,  il  entreprit  une  excursion  dans  la  vallé« 
de  ï^eban-el-Malouk,  Sur  le  revers  des  collines  qui 
bordent  les  environs  de  TUèbes,  et,  à  force  de  son- 
der et  de  chercher,  il  découvrit  dan^  un  rocher  qui 
semblait  n'avoir  jamais  été  ouvert  par  la  main  de 
l'homme ,  me  longue  allée  souterraine,  dont  lei 
murs  étaient  couverts  de  sculptures  et  de  peintures, 
et  qui  le  conduisit  à  une  salle,  an  milieu  de  laquelle 
était  un  sarcophage  d'albâtre.  C'c>t  la  tombe  du  roi 
Psammuthia  ,  selon  l'orientaliste  anglais  Young  , 
qui  a  été  eontiedit  par  plunenrs  savane.  Les  trav. 

l't  If"!  études  de  Belioni  sur  ce  raonum.  nntitpïç  hn 
pcrmireulde  montrer  plus  tard  à  Londres  cl  à  Pa- 
ris une  représentation  en  petit  de  ce  qu'il  appelait 
la  tombe  royale  de  Bcbau-el-Malottlu  I>e  retour  a» 
Kaire  ,  il  se  chargea  d*aue  entreprise  non  noint 
intportante.  Un  autre  Italien  avait  examiné  un 
souterrain  qui  s'enfonçait  sous  la  plus  grande  des 
pvraniides.  Beizoni  couÇttt  la  possibilité  de  péné- 
trer dans  la  seconde  pyramide ,  celle  de  Ceohrènea, 
qu'on  croyait  n*avoir  Jamais  été  ouverte.  Il  jréus» 
sif.  Nous  oc  pouvons  c'num^rcr,  après  ces  grandes 
entreprises  ,  tontes  les  fouilles  ,  les  recherches  et 
les  ex^péditions  par  lesquelles  U  lîgnala  son  séjour 
en  Egypte,  et  dont  quelquca-onea  forent  an  jo« 
pour  lui ,  malgré  leur  difficulté.  Il  qoitla  ce  tliél- 
trc  de  ses  honorables  travaux  en  1819 1  et  alla 
jouir  un  moment  de  sa  i>euoramée,  d'abord  dans 
«a  viilo  natale,  pois  en  Angleterre ,  où  il  rédigea 
pronptement  la  relation  de  ses  voya^  Ok  do  seS 
découvertes ,  qui  parut  à  Londres  à  la  ffn  do  iSao  , 
en  I  vol.  în-4,  avec  un  athis  de  planches litbogra- 
phiecs  .  représentant  les  principaux  sites  et  moou- 
mens.  N.  Depping  en  a  donné  one  traduct.  avec 
quelq.  fchang.,  sous  ce  tilre:  f^f>Y-  ^syP}^ 
Nitùie,  etc.,  Paris,  Galignani,  1821,  2  vol.  in-8,  av. 
un  .ni lus  ,  ijui  est  le  même  que  cL'lui  del'édit.  ang., 
sauf  un  titre  et  une  tabiv  en  franç.  La  j^assion  des 
▼oy.  était  loin  d'être  éteinte  cbes  BellOni.  Aa*si,ap* 
avoir  visite  la  France  et  la  Bussie,  et  vu  rapidem. 
Stockholm  cl  Copenhague,  il  revint  en  Angleterre , 
où  il  se  disposa  à  une  cxpc'ditum  dans  rinlcrieur 
de  l'Afrique.  D'après  son  plan,  Lien  plus  vaste  que 
celai  des  voyageurs  qui  Tavaient  précédé ,  il  devait 
pénétrer  par  le  nord  de  l'Afrique  jusqu'à  Totnlioiic- 
tou  ,  se  diriger  ensuite  sur  le  Sennaak,  entrer  dans 
le  haut  de  la  Nubie,  et  redescendre  dans  l'Egypte. 
Au  comncncem.  de  i8a3«  il  se  trouvait  à  Fcx,  où 
il  fit  d'innisles  efforts  aopris  de  l*enper.  de  Maroc 
pour  obtenir  la  permission  définitive  d'accompagner 
une  caravane  qui  allait  se  mettre  en  marche  pour 
Tomhouctou.  11  fut  réduit  alors  ;«  prendre  pour 
point  de  départ  la  côte  de  Guinée i  mais,  dis  sea 
premiers  pas  dans  cette  nonvelle  direction, la  dj- 
.'(■uli  rie  le  força  de  retourner  en  arrière.  Il  arriva 
tout  épuisé  à  Gato,  où  il  expira  en  déc.  1823.  V. 
ire  Lettere  sull*  tiUimo  viaggio  di  G.  Belzonl , 
Pa^e,  i8a5,  ia-ia,  La  nation  anglaïao,  au  rap- 
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port  des  journaux  Ao  ce(tc  épo((tie ,  te  montra  un 

£eu  trop  indiSerciite  au  te  sort  de  la  watt  de 
oixaai ,  à  limMlle  cetni«ci  na  laUia  piviqtta  lies 
^ue  Ja  gloire  dt  aon  nom* 

llENAiiËN(L.-G.-J -MO,  ne  à  Toulou^ic,  (ut 
)ong-tcm(>«  profestciir  de  rbctoriquo  et  même  de 

Ïhtloaopliio  et  do  mallicmatique*  ■  Foix,  à  Angers, 
Poalivy.  C'cat  de  14  qu'il  viol  i  Paria,  à  Tépaque 
4<  l>  mtaimlion.  Il  lut  rua  dei  fondataun  da  la 
Jamcusc  Minerve ,  rivale  Ivardie  du  Consm'nfrur, 
qui  tous  deux  fui  L-nl  tl'uccord  ruus&iri'ut  en  une 
chose:  la  chute  ministère  intermédiaire.  Lors 
î»  raciÎTée  de  M.  de  Villèle  aa&  afiairaa,  JWiialicat 
ao»  compatriote  et  ton  ami  «  lui  fit  le  uerifice  de  ta 

Cirt  dans  la  Minerve^  Le  minislre,  reconnaissant, 
i  donna  la  direction  de  plusieurs  joaruaiix  ,  et  en 
jiarticulier  de  la  Gatetta  nbt  France  et  du  Journal 
do  Piuris,  et  par  aurcfolt  la  eiota  d'Iionaeur  et  det 
peniiont  de  tS^ooo  franct  eoir  le  tréaor  ou  la  cas 
s«tt«.  Bena1>cn ,  ébloni ,  se  dévoua  tout  etitin  m 
Joog  ministère  :  il  finit  pnr  le  trouver  l'un  des  plus 
iifémS*  apologistes  de  la  rcosnrc ,  après  eu  avoir  été 
Wk  advonaint  lardeoL  II  touscrîvil  l'un  de» 
«n  T83o<le  ttêm.  au  roi,  de  M.  de  M adrolle.  Be'naben 
avait  vu  (11-  loi;i  Ij  i  r  .olution  de  iiiiliet  venir  :  elle 
lut  pour  iiii  le  coup  fatal.  Tourmeuld  depuis  queiq. 
temps  d'un  afFaiblitsement  progressif  de  la  vue,  mc- 
"ïiacé  d'apopleue  au  point  de  ne  jamais  sortir  de 
chea  loi  «ans  aoa  adresse  dans  son  portefeuille ,  il 
ne  lai^^iïil  pa^  de  donuer  des  jirticles  à  la  Gazette 
de  France.  Eu  18I1  ,  il  sortit  un  jour,  selon  sa 
coutume,  et  tomita  presque  mort  dans  la  rue.  Delà 
il  fut  rameats   cbez  lui,  où  il  rendit   le  lende- 
main le  dernier  soupir  ,  sans  un  unii    pour  lui 
fermer  les  yeux.   On   trouva  ces  ])aroles  d:^iis 
pon  testament  dat«  de  1828  :  «  Je  veux,  que  mon 
oorpi  Mit  portd  directement  ao  dmetiire  ,  car 
Dieu  est  partout.»  Cet  liuminc  extraordinaire  a 

Enblié  cotre  antres  brochures  :  Lettres  dm  Pha- 
iris  ,  tyran  d'^grigente  ,  Angers  ,  j8o3  ;  Sa- 
tires toulousaines,  i8o4  ;  elles  parurent  d'abord 
maunscrites  de  mois  en  mois,  et  firent  du  kruU: 
Baour-Lormian  y  répondit  faiblement  ;  le  ifodera- 
fe«r,  journal  ministériel,  cl  toutefois  plein  d'esprit 
et  il'cnergu  ;  nccs  de  i'oli^arcfue  contre  la  mo- 
narchie ,  18(7  ;  Questions  à  Cordre  du  jour,  1827, 
qui  furent  attribuëaa  i  M.  d«  Frënilly,  cl  d'antres 
jirochitres.  Il  a  laissé  manuscrits  iirif  ffatoiri'  de 
tiiie((/ues  sessions  des  chambres  et  uu  ouvrage  sur 
Ja  pbilosopliie ,  qu'il  recommande t 


vers 


avec  mo- 
destie ,  dans  son  testament. 

BENËZ&CH  (P.).  £jf«s,  Kgoe3  :  ir^fi,  et  li- 
gne 4  •'  septembre  de  Pannëc  suivante. 

BENGLR  (  ELiiABCTU-GciLTY  ,  miss),  née  à 
Wells  en  1778,  m.  le  gjanv.  1827,  est  auteur  d'un 
poème  sut  i'JùoUtion  ds  ùt  trait»  de^nigres,  de 
quelq.  ouvr.  dramatiattee  et  de  deux  romena  ,  qui 
curent  peu  de  succès.  Main  elle  s'est  fii*  avanta'^eu- 
scmenl  connaître  par  les  Hhinoires  de  mtstress  liii- 
sabeth  Hamilton,  par  ceux  deJohtt  Tobin,  et  sur- 
tout par  la  f^ie  d'Anne  Je  Boteyn ,  par  lei  Mém.  de 
Mari» ,  rein»  ^Ecosse ,  et  par  eem  de  la  reine  de 
Bohême. 

fiKNNlNGËR.  Arlicle  nul.y.  BiNNIKOEa. 
BENr^lTSKlI  (Alexa{4dbc-Pet«ovitscu),  mort 
28  ans  le  3o  nov  t8o8,  ^'ëtait  déjà  fait  co  ^ttie 
quelq.  reputat.  dana  tes  lettres,  et  sorloat  comme 

poète.  Un  i^r.  nombre  de  ses  ouvrag.,  tels  que  nou- 
velles, fables  ,  traduct.  de  morceaux  lyriques,  etc., 
ont  été  insérés  dans  les  recueils  Hticr.  de  son  pays. 
Il  a  laiatë  le  l**^  vwl.  de  2*A«/ie,  ou  Choix  de  inor 
ceaujc  russes  en  prose  et  en  vers ,  St-Pélersbourg , 
1807.  Parmi  ses  propres  OEuvres ,  qui  w.  lonl  par- 
tie, il  faut  distinguer  :  Ibrahim,  ou  V  Homme  gé- 
néreux, uouvelle  ;  Komala ,  m<:»yei  uoe  TnuUtct 
on  ^Vt%A'Osjsian  ,  et  des  Fables. 

BENTHAvi  (JÉKÉMir.),  jurisconsnhc,  puMlciste 

et  e'cononiiile  unglais,   fameux  par  la  dire..tion  et 

par  le  grand  oomiice  de  &e«  uuvr^^câ ,  ne  à  Lundre^ 


1735,  mort  en  iS32,  prt^e  centenaire.- 
était  le  doyen  des  jurisconsulte»  europe'cDs.  La  fai- 
bleaie  de  mo  organe ,  et  plus  encore  un  secret  prea- 
•entiment  dea  bornée  de  ce  qn'on  appelle  l'art  ora- 
Inire,  le  renfermèrent  dans  son  cabinet.  On  peut 
dire  qu'il  fut  possède  de  deux  idées  fixes  et  supé- 
rieures :  la  réforme  des  lois  et  leur  classificaiion. 
Sa  première  ambition  fut  de  faire  justice  des  opi- 
aiona  do  Vlaclutone  t  f  ol  est  le  but  des  Fragmemê 
sur  le  gouvernement,  qu'il  puMia  en  Bien- 
tôt, portant  sa  pensée  plus  haut ,  et  la  reodaot  plus 
svstcmatiqnc ,  il  mit  au  jour  snccessivcmeti  l  uti 
Plan  de  Jois  pénales  ,  une  inVroduftàon  àtamo  m  ie 
et  à  ta  fefislation,  et  ses  Traités  à»  législation 
civile  et  pénale  ,  t  t     On  peut  distinguer  le  Traité^ 
des  assemblées  représentatives ,  suivi  du  Traité 
des  sophismes  politiques,  et  la  Lettre  à  la  Conven- 
tion nationale.  Jérémie  Benlbam  fut  Tna  des  hom- 
mes les  plus  remarquables  de  sa  patrie;  to«t  la 
monde  sait  en  Angleterre  qu'.i n c un  Irpislatcur  n'a 
eu  plus  d'iotiuence  que  lui  ùjns  ce  pays  depuis 
trente  ans.  Il  voulut  même  op'-rer  sur  les  étran- 
gers ;  il  aimait  à  ofl'rir  ou  à  donner  des  projets  de 
ciides  s  la  Franco,  à  l'Espagne,  à  l'Amériqua.  On 
peut  considérer  Bcntham  comme  le  Bacon  du  Pa- 
lais :  il  était  protest,  modéré.  Cet  ingénieux  auteur 
des  Stfpki»m9$  judiciaires  on politiques  no  crut  pas 
déroger .  en  composant  dea  Jnmales  d'agriemititr» 
et  des  Traductions,  aveo  oommentaitn,  iaxaM» 
du  Taureati Marne,  attnimd  à'ttn  pbiloaoplM  fimt* 
çai»., 

BERARD  (F»iDiaic\professenrda>ygîène  à  la 
facu'.te'  de  me'decine  de  Montpellier,  assoàé  do  l'o- 
cadf'rnie  royale  de  Paris,  lié  en  1789,  et  nort  la 
i()  avril  18:18  à  Montpi  Uier  ,  prit  pour  thèse  inau- 
gurale :  Plan  de  médecine  naturelle,  ou  U  Nature 
considérée  comme  médecin  ,  el  /«  médecin  con^ 
di'rd  comme  imitateur  de  la  nature.  Pendant  m 
séjour  à  Paris,  ii  travailla  au  DictionnaiT»  dêS 
sciences  médicales  ,  où  il  critiqua  le  système  in 
Galt,  et  donna  le  tableau  de  la  doctrine  analyti- 
que fond^  k  Ifontpellier  par  Barthès  et  Dumaa. 
Revenu  dans  cette  ville,  il  se  voua  à  Tensei^ema 
parlicolicrdc  la  médecine.  On  a  de  lui  un  ouvr.  smp"' 
la  Diff  érence  de  la  -variole  cl  de  la  pelite-vc'role , 

I  vol.  in-8.  De  retour  à  Paris  «  il  v  publia  avec  Ron- 
zet  le  travail  de  Dumas  sur  les  Maladies  ekroniq. 

II  fit  paraître  aussi  la  Doctrine  des  rapports  du 
phj'sujue  et  du  moral,  et  une  Lettre  inédile  de  Ca- 
banis sur  les  Causes  premières.  L'univ.  \r  namma, 
peu  de  temps  avant  sa  mort,  à  la  faculté  de  Mont- 
pellier. Bérafd  s*Mt  montré,  dans  la  ileraa  nidtfâ- 
cale ,  l'un  des  adversaires  de  Broussaîs. 

BËRCEO  (GoNZ\LF.Z  de).  Ses  compositions  ont 
été  comprises  dans  ta  Colleccion  de  poeeias  castel- 
lanas  anteriores  al  siglo  XV ,  d«  D-  Ant.  Sancbes. 

BEBGASSE  (  Nicolas  )  ,  pablicisle,  od  à  Lyon 
en  1750,  mort  à  Paris  le  29  inni  i832,  fit  ses 
études  à  i'Uratoirc ,  et  sous  la  protection  de 
Montaaet,  archevêque  de  Lyon,  professa  la  rhéto- 
rique à  Condom  et  à  Auch  ,  d'où  il  revint  à  Lyon  se 
faire  recevoir  avocat.  Il  prononça  t  VX  ans,  on  177a, 
un  Discours  sur  l'/ionnenr ,  et  en  177^  •  un  Dis- 
cours sur  l'humanité  dans  V administration  de  la 
justice  criminelle ,  que  Servan  venait  de  mettre  à 


la  mode.  A  24  ans,  il  écrivit  on  morceau  sur  les 
Préjugés ,  à  la  façi<n  de  Dumarsais.  C'est  à  le  &• 

vcur  de  ces  essais  pLilosopliiques  ou  judiciaires, 
qu'il  vint  ù  Pans  ,  vers  le  temps  de  la  révolution. 
11  eut  la  faiblesse  de  s'oceuper  du  magnétisme  à  la 
soile  de  Mesmer.  Bergasse  eut  oceasion  de  ae  fiiiia 
caonattre  dans  nn  procès  flament.  Il  se  trouva  que 
Kornmann  ctaitsun  parent-  Il  fut  écrase,  niais  il 
le  fut  par  Beaumarchais,  et  c'était  là  une  bonne 
fortune.  Le  ticrs-élat  de  Lyon  députa  Bergasse  en 
89  aux  états-généraux.  Là  il  publia  des  Lettres  wr 
les  Etats ,  des  brochures  pour  on  contre  la  division 
des  provinces,  sur  les  Crimes  de  haute  trahison, 

la  Liberté  du  commerce  ^  etc.,  elc.«  et  priacipale- 
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ment  snr  les  //ssigtutts ,  dwt on jfevLlUt»amàitex 
comme  le  veriuble  dëpnfcMtimr.  Il  paraît  «▼oïr^té 
«B  des collaLorateur&  de  PeMrr  J,  (,  j..^ 

mpotres.  NicoUt  Bernasse  lui  un  homme  modcrc 
à  Ja  toi  slituante.  L'assemblée'  ayant  exigi>  de  %c% 
mcxubres  le  serm«Dt  do  maioLenir  U  cootiUntion , 
qui  n'était  pu  nlmc  acb«v^,  U  la  quitta  dès 
le  mois  d'octohre,  cleclamnt  qu'il  ne  voulait  pas  se 
soumettre  à  une  consiituùon  avant  qu'elle  n'exis- 
tât. Jeté  Jans  les  prisons  de  Tarlm,  0&  U  avait  ete' 
^l*«^her  un  «aile  p«adant  la  tamwr ,  p«ja  «oaduit 
•  nria  comme  justidabl*  du  tritinnal  r^^olulioa- 
naire,  c^est  à  la  Conciergerie  qu'à  la  im  I,'  ,  ,  du  jeune 
Darmaieg,  dont  le  père  avait  péti  viclimc  du  cob- 
vcntionocl  V;idier,  Bergasse  composa  un  de  ses 

£lus  remarqoahlca  échu,  fil  décréter  d'accusation 
I  coBveatianael  qnMI  dénonçait ,  et  ordonner  la 
restitution  t1c3  hii  iis  aux  ramilles  des  condamnés. 
La  moiL  1  .iLL(.uJait,  lorsque  lo  9  iLcrmidor  sauva 
sa  vie  sans  l.riser  ses  fers.  Readttenfm  à  ia  liberlé, 
sla  occupa  tout  «niiar  d'un  ouvrage  iniilule  :  Des 
•Btr^s  mi  dt  leurs  dutinées,  dont  ffuelquos  fragm. 

Sarurent  sous  l'empire.  Dan  un  1^  ■  r  ./r<»poiir  Le 
Icrcicr  ,  Bergasse  appelle  ^apolcon  le  plus  grand 
homme  de  son  siècle.  A  la  restauration ,  il  publia 
ua  écrit  où  il  signalait  comme  inconciliable  avec  le 
droit  dev  BonHboaa  la  monarchie  contractuelle 
propo-re  par  ]v  sonat.  La  cousifcralioli  des  ventes 
tic  Litûs  nationaux  par  la  cUarle  lui  serolilait  au'ssi 
une  injustice.  Traduit  sur  les  hancs  de  la  conrd'as 
aiaaa  à  l*oc«aaion  de  son  Essai  sur  ia  Prnpn'c  te , 
•on  aeaoiltameut  fut  proposé  même  par  Je  miois- 
tèrr  puhlic.  Depuis  lors  ,  bergasse  n'exista  plus  que 
pour  J'uludc.  L'empereur  Alexandre,  qui  voulut  le 
voir  en  i8i5,  eutavOC  lui  une  sorte  decorrcspnn- 
daueo  qui  coDliibua  peut-être  à  quelques  rdsolu- 
tiooa  dn  congria  de  Vérone.  Charles  X  Jui  fa  une 

Eeosion  que  Louis  XVIII  ne  lui  avait  pa»  accordée, 
fne  des  ordonuances  du  a5  juillet  l83o  l'éieva 
même  au  rang  de  conseiller  d'état. 
«  (FaAWÇ.-B. ,  baron) ,  Heutenant-ge'néral 

dartsllerio,  grand-ofiicier  de  la  Lég.-d'Honneur, 
aéàCollioure  (Pyren.  Orient.)  le  II  mai  177Q,  m. 
i  Pans  le  18  avrU  i83a,  était  entré  à  l'Ecole  Polv* 
tecbnupwi  Tépoque  de  aa  foodalion.  Aprèa  avoir 
fart  J«l  ctnipagnes  d'Egypte ,  de  Krusse  ,  de  Polo- 
gllOOtd*E<paguc,  il  fit  partie,  en  1814,  de  la  com- 
mission cliargée  rhsser  les  places  de  gttcrre  de 
France,  et  de  diriger  les  travaux  qu'esîgeait  leur 
•itualion.  Commandant  de  l'école  d'appliration  de 
lartillsrie  et  du  génie  à  Metz,  de  i8i6  à  187.3  , 
coninandantde  l'arlitlerie  de  l'armée  des  Pyreuées- 
Orientalcs  en  i8?.3  ,  et  1«  même  année  employé 
danala  guerre  d  Espagne,  il  commanda  dansTim- 
porUnto  aSoire  du  27  août]  devant  Tarragone.  Il 
passa  ensuite  au  sie'ge  de  BarceÎPnn  où  il  fut  en- 
voyé comme  parlementaire.  De  retour  en  France, 
il  coiilinin  do  servir  comme  inspecleur-génpral  et 
comme  membre  du  comité  consultatif  d'artillerie. 

BERGER  (Joham-Ericb  de),  prorctirar  de  plii- 
losophie  à  runivprsitdd«KieI,aMNimteu ««lia  ville 
le  23  février  i833. 

BKRGHEM  (Nie),  dont  le  nom  de  famille  était 
Klaas  ,  m.  i  Harlem  en  i6g3,  avait  reçu  en  der- 
nier lieu  les  le,çooael  îe»  cooaeila  de  J.-B.  Wccmix. 

BERNARUES  (DiKr.n  ),  poète  Jlé^i;,r,ue  ,  l'ami 
et  le  contemporain  du  C.imoëns,  m.  en  1696  ,  était 
natif  de  Ponte  de  Barca,  dans  1  Enirc-Duero  ,  et 
Irère  d'Agostbino  da  CrnK(v.  Ctux  ).  âa  vie  ne 
fut  qu'une  série  de  traverses  et  de  malheurs  ;  aussi 
aoa  composit  respirent  elles  une  mélancolie  com 
monicalivo  qui  eu  fait  le  principal  charme.  Le  re- 
cueil des  clones  et  épitrea  do  Bernardès  fut  impr. 
pour  la  irc  4  Liabonoe  en  i5<)6  ,  sous  le  titre 
<iaf«fim?,qai  catlenom  d'un  ruisseau.  L  ^nnee 
aniv.  parurent  ses  poésie-  div.  (  Flores  do  Lj-ma  ). 
On  ate  encore  de  lui  :  Rimas  oortusueuetas  e  cas- 
te/faii<i«,  iMboue,  t8o9,  «t  Rimas  devotag,  iUd,, 
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F.),  ne  en  i^22  i  Brvoey,  près 
Avranches,  est  mort  d.ms  la  même  contrée.  Le 
Tnii/e  des  or  lires  Jniiders  ^  publié  en  I^SSsonsIa 
nom  de  Duhamel  du  Monceau ,  est  en  grande  parti* 
de  Le  Bcrr^as  f^oy.  son  Elogt,  par  M.  Lair,  te* 
crcl*irp«le  r.-icadémîc  de  Caen  .  180S,  in-8. 

hERTANO.  V.  lurti  Uji  l  alivn  au  mot  Guoi. 

BEHTAZOLLI  (FaANÇois;,  cardinal,  né  le 
mai  1754  ,  i  Lugo  ,  dans  la  Romagoe,  étodia 
dans  l'nniveriilé  da  Bologne,  et  devint  cbanoiliodo 
la  collégiale  de  stm  lieu  n.ilnl.  Pit;  VII,  lorsqu'il 
était  évêque  d'Imola,  l'employa  dans  le  gouverne- 
ment de  son  diocèse;  lorsqu'il  fut  pape,  il  le  nomma 
arcbcvt  que  d'Ephèsa,  chanoine  de  tiainlo>||ana^ 
Majrure,  et  son  aomdnîer  aecfet.  Aprèa  l'invasiou. 
de  Rome  en  )8o6  ,  BertaiolU  fut  force  de  se  retirer 
à  Lu^o  ,  puis  on  le  déporta  en  France  :  mats  en  le 
rendit  à  Pie  Vil ,  dont  il  partagea  la  captivité.  Do 
retour  à  Rome  avec  le  aouvenin-pontifii *  il  reçut 
la  pourpre  dant  lo  cooaiatoire  du  10  mars  iSâ). 
Léon  XÎT  le  nomma  priTet  de  la  congréf^ation 
des  éludes  et  protecteur  àa  l'ordre  des  carmes,  du 
collège  des  Irlandais  et  do  toutes  les  églises  d'Ir« 
lande.  Il  devint  ansai  évAque  de  PaleairtnocBdtf- 
cembre  iSaS.  Pie  VIII  ne  loi  d.*nna  pai  oioina  do 
manques  de  l>icnvcitlance.  Bert.izoMi  motUlil  aill»> 
Icnieul  le  mercredi  saint ,  7  avril  i832. 

BERTIIOIS  (  le  chevalier  CoNRAB  de  ) ,  licutO» 
nant-col.  du  génie,  chevalier  de  la  Légion-d'Hou- 
ncur,  membre  de  la  ebambre  des  doutés ,  mort  à 
Paris  le  18  avril  t832,  dans  un  j^rr  pf^n  avance', 
était  entré  do  bunoe  heure  an  service  nùlitaiie,  et 
avait  obtenu  sa  rciraite  en  1822.  comptant  plus  de 
t  rente  aua  do  «ervicci  eflccUfs.  Il  siégeait  aa  centra 
gauche. 

DERTkRO,  naturaliste,  docte  u  r  111  nirJecineet 
voyageur piémoDtais  ,  a  ,  depuis  quelques  années  « 
parrouru  une  grande  patlio  de  l'Amérique  méri- 
dionale, où  il  a  faitd'ieamenaaa  collectioaade  vé« 

Sétaux  do'tout  genre.  Son  dernier  envoi  du  Ghilt  al 
c  l'île  Juan-Fernandci.  à  Delessert,  se  compo- 
sait de  20,000  échantillons  de  plantes  parfaitement 
conservées  et  la  plupart  décrites  sur  place.  Pa>-li  de 
Valparaiao  an  juillel.  i83o  pour  Otaliiti ,  où  il  avait 
fait  d'amples  moissons  pour  la  science,  il  s'emfcar- 
<iua  sur  une  goélette  construite  dans  le  p^y^  nnur 
revenir  »  Vajparaiso,  et  parait  avoir  péri  en  roule. 

BERTOUT (Jacques  M  adeleine),  supérieur  du 
séminaire  du  Saint-Esprit,  né  le  3  mai  1753  à  Ha" 
Icnghem,  diocèse  de  Boulogne,  mort  à  Paris  le 

10  décembre  l332,  e'iudia  dans  celte  ville  au  scroî- 
nairedu  Saint-Esprit,  dont  Tabbé  Duflos,  son  on- 
cle, était  directeur,  s'attacha  à  cette  congrégation, 
et  fut  destiné  en  1778  pour  la  mission  de  Cajcnnc. 

navirr  qui  le  portait  Ct  naufrage  sur  la  côte  d'A' 
friqii  ,  Ir.  Maures  s'emparèrent  de  Bertout  ;  mais 
le  gouverneur  anglais  du  Sénégal  le  racheta,  et, 
comme  an  bfttiment  de  cette  nation  le  conduisait 
en  Angleterre,  un  corsaire  français  prit  ce  vaisseau 
cl  ramena  Bcriout  dans  sa  pairie.  Une  Jielalion 
nianiiscritc  de  ce  vovagc  nous  a  fourni  les  détails 
qui  préc«>dent.  Bertout  prof  alors  la  IhéoL  à  Mcaux 
et  à  Paria,  tl  se  retira  en  I7()2en  Angleterre',  d'oA 

11  revint ,  aprc'^'s  dix  ans  d'r\i!,  travailler  au  r^ta- 
blisscmCBtdu  séminaire  du  Saint-Esprit.  Le  décret 
du  23  mars  t8o5  réalisa  en  partie  ses  voeux  ;  mais 
un  décret  contraire  de  1809  supprima  l'aovre  re* 
naistaAe.  Ce  n*ost  qu^après  la  reslanration  qu'une 

onionnancf;  du  3fr'vriei  iBlGlul  rendit  l'exislr-nre. 
ïcriout  rcusiit  niénic  à  racheter  plus  lard  la  mni- 
s(in  de  la  rue  des  Postes,  qui  était  le  berceau  de  la 
congrégation,  ainsi  que  l'ancienne  maison  de  cam- 
p»gne  de  GenlillT.  Il  fut  enfin  antotiié  i  élevrr 
dans  le  local  de  "la  nie  des  Postes  un  petit  semi- 
iiiiiru  qui  a  cunliaué  jusqu'à  la  révolution  de  i83a. 
Cependant  une  foule  de  mitiionnaires  étaient  en- 
vojféa  par  Berloot  dans  nos  colonies.  Les  évrnemena 
da  i83o  empéebèrent  que  le  gouvernemoal  ua  cou« 
ttnaât  àaon  lé^BiHiaire  kiMCOun  «noucl»  «lui  ItU 
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étaîént  aîlones.  Qtiot^e  prit**  Ae  cette  refsoarM, 
Bertout  réunit  det  aojeU  en  i83t  dans  sa  maUon 
dei^ènuQ  âëittte.  MaU ,  le  cliolëra  aysot  ëctatë  ,  on 
hti:  dmtiaoda  la  vhujenmde  parti»  m.  local  pmr  en 
fiira  é'É  blutai  milRair».  Celle  jle«t!èaUeit  i^eit 
jiai  encore  cti.ing^e.  Le  pieax  viciîlarfl ,  (dominé  par 
aoa  atlacticment  à  l'c^uvre  qu'il  Tuvait  aiutt  àépé- 
jir.  succomba  ««  dift^iin  ^a  t$ai  ^é^nuft' lai 
*<îtf  P*-/"^  éprpàvêr. 

SËRTnOIflE  (HTAcntac  Li  ),  m.  à  Toulon 
le  i5  janv.  1774,  yëtait  né  en  tr-o8.  Ses  OEuvret 
pour  la  défense  de  la  relig.  chrtt.  contre  ht  incré- 
dules et  contre  les  Juifs,  iakpr.-41l  1777,  forment 
3  f^L  ht-i%.  D.,  Snal  (v.  ce  nom  au  Supplément), 
a  Qènnif  nne  ^Jitlon  d«  ses  OEuvrts  posthumes. 

cur  de  vocalisation  à 
l'éjîole  royale  de  musiquf,  mort  à  Paris  le  19  juii- 
W  jiDji ,  à  la  nenr  de  ,  Tictime  de  l'e'pidé- 

»Wfé^ai|to;  ^lait  fils  du  célèlirc  anteUf  d*^//ne,  de 
nnic^  etc.  Il  était  lui-niênie  au" 
leur  des  jolis  opéras  de  Ninelte  à  la  coitr^  des  Cfl- 
^nets  eL  autres  compositions,  et  se  disposait  k  (»\re 
rei^iésenter  un  nouvel  opcra'Com'Kjatftdonllei  rô- 
les étaient  dë}à  distribue's. 

TPEyfSCLe  baron),  né  en  Bel^cpie ,  mort  en 
ï832  à  râgo  de  70  ans  ,  est  le  membre  des  Cinq- 
CçdVs  <l'ji  a'^anga  â  la  tribune  lorsque  Bonaparte 
entra  dans  le  conseil  i  la  tête  de  ie«  tatetUiès, 
ot  (^ui  Gt  la  proposition  de  le  mettre  hors  la  loi.  il 
av:^it  visite  en  tous  les  sens  ritalic  et  1^ Allema- 
gne, et  son  irislructloa  e'tail  si  variée  et  si  (ftcodue, 
que  Napoléon  avait  coutume  de  l'appeler  une  ftiblio- 
thiyne  vivante.  Les  mathématiques  et  les  langues 
étaient  son  élude  favont"»  ;  il  connaissait  et  parlait 
4l^9ig<^<i6  anciennes  et  6  laugucs  modernes  ,  et  sa 
mefàoirc  était  si  fidèle  et  si  parfaite  ,  qu'il  pouvait 
ciu^,  fans  commettre  la  moindre  erreur ,  les  dates 

Inis  les  traités  de  paix  et  les  lieux  où  Ils  âVaicnt 
été  conclus,  depuis  Tannée  iS^O  jiisqu^à  nos  jours.  ' 
II»  laissé  un  grand  nombre  de  manuscrits;  mais  la 
plupart  sont  inaclievés. 

^BIAGIOLI  (îîiç.-JpaAï'HAT)»litl*r.  héi  Venano, 
pfttt  bourg  du  duêh^  de  Gènes,  près  Saraàoa,  mou- 
rut à  Paris  le'23  deccmlirr?  t833.  Profrssenrdc  rlic- 
toriquc  à  ruuiversilc  d'Urbin  lorsqu'il  n'avait  en- 
core que  17  ans.  Use  dlalipgaapar  le  talent  avec 
leouel  il  savait  faire  apprécier  les  IwantÀ  d'Ho- 
mère et  de  Virgile.  Plu»  tsrd.lort  delà  èréàtion  do 
la  répi^blique  romaine,  il  obtînt  une  préfecture  ;  en 
1798, les  ruvers  de  Tarmée  française  le  forcèrent 
de  quitter  Tltalie.  BéfogU  en  France ,  oui  devint 
•4,pa|f}e  d'<ulqptâo,n,  le  gôuveréement  lui  confia 
ttne  euire  jTitalien  au  prytan^*  français.  Lors- 
qu  elle  fut  supprimée,  il  se  vit  re'duit  à  ses  ]j>ropros 
ressources,  et  se  livra  tout  entier  à  la  carrière  de 
rcnscignomaat.  II  a  publié  des  ouvrages  o&Poil  ro- 
Viarque  beaucoup  de  goût  et  d'^rndilion  :  nous  ct- 
teiroDt  sa  Grammaire  itnlienne,  qui  a  eu  6  édît.  ; 
SCS  Commentaires  sur  îc  Dante,  Tètrarque^  Michel- 
.4nge  Buonaroiliy  dont  les  poésies  étaient  presque 
entièremenl  ignorées;  et  une  foule  de  pièces  de  cir- 
coBitanee ,!  tant  en  prose  qu'en  vers.  Il  laisse  eti 
tnanoserit  un  Commentaire  littéraire  sur  le  Déca- 
nit'ron  Je  Boccacej  une2«  édit.  de  son  commentaire 
sur  le  Dante;  un  Dictionnaire  italien-français  et 
J'rnnçaii-italien  sur  un  plan  nouveau,  etc. 

JJIANCOURT  (  le  marquis  de  ),  ancien  membre 
du  conseil  général  de  la  Seine-Inférieure,  mort  à 
Kouçn  à  la  fin  <le  ib.53,  était  propriétaire  du  joli 
château  de  Mcsuiéres,  Itabitatiou  autrefois  sicbère 
à  Henri  IV.  ' 

mCII.\T(M.-F.-X.).  /:«ec,ligoc4:lS'é;'.  Tl...;- 
rcllc,  dans  l'auc.  lirossc,  etc.,  m.  le  23  juillet  i8ua 

13 IGEX  (François-Marie),  archevêque  de  Cham- 
béry,  né  le  14  décembne  ijSt,  k  La  Balme  deTiiuy, 
dans  le  pays  deGeniTOf  mort  le  19  février  1827, 
fit  ses  études  au  collège  d'Evian  et  dcTbonon,  cn- 
suitu  au  séminaire  d'Annecy  et  à  Saint-Sulpico. 

Rec«  en       doGlenr  do  U  naiiott  d«  XTamn ,  il 


Boi; 

fut  nnmmé  memb.  du  cliap.  de  M.  de  î^iortl,  rv*(^.d« 
Genève ,  et  à  la  mort  de  ce  prélat,  il  fut  un  d«s  vi- 
caires capitulaires.  A  Pépoque  de  l'invasion  deo 
Françau  en  Savoie  (1792) ,  il  se  retira  à  Lauaauuu* 
En  rSrS,  il  deviat  évéque  de  Pignerel,  et  adreeiu 
aux:  fidèles  de  son  diocèse  nne  Lettre  pastorale  qM 
a  été  imprimée  eu  France.  Apris  la  démission  du 
Onsoles ,  il  ptMi  à  farcbevêché  de  Chambéry ,  o& 
il  se  diatnignu  pur  m  vertus.  Ses  principaux  ouer. 
sedtï-|9fp«inief  catholiques  ,  qu'il  publia  peiiduut 
douze  ans  de  suite,  et  que  Bonapnite  [ipprimi 
en  1810,  parce  que  Tauteur  avait  pris  la  défense  de 
Pre  VII,  alors  prisonnier;  le  Missionnaire  cath^ 
lique,  ou  Instructions  fanulièrts  mr  Im  nligiom, 

1796,  itt-8,  ouvrage  qui  eut  plusièmu  Mitions,  qui 
fut  traduit  en  italien  ,  et  dont  Tabbéde  Boulogne  fit 
l'éloge  dans  les  anales  catholiques  ;  Instruction  à 
Vusag9  lÊos  fidèles  de  Genève,  Lausanne  ,  1793, 
in -8;  de  la  Sanetijîcation  des  fêtes  ti  4imuutch«$t 
i7()(),  in-8.  Tons  ces  ouvrages  sont  adressés  an 
peuple  ,  à  la  portée  duquel  ils  avaif  nt  cfo  nus.  On  .1 
encore  de  Bigex  ï  Oraison funèbre  de  M.  de  Btord, 
évéqnede  Genève,  Annecy ,  1796,  in-8. 

BIGOT  DE  MOROGUES.  ^rt.  nul'  subttitueM 
lu  renuoi:\.  Morogues.  PALAPaAt et Pai Aimren. 

BILDERDYK  (Wilhem)  ,  né  à  Amsterd  am  m 
1750,  était  un  des  plus  célèbres  jurisconsultes  hoi> 
landaia,  et  ruti  des  plus  grands  poètes  de  notre  épo- 
que. Les  î'''  anne'cs  de  sa  vie  se  passèrent  »  Leyde, 
où  il  fit  ses  études  et  on  >1  se  distinj>ua  par  des  suc- 
rés S  cadémiqUes.  Il  exerçait  1j  ^h  l  fission  d'avocat 
à  La  Haitc,  lorsque  les  Français  envahirent  sa  pa< 
trie,  quM  abandonm  ptfnr  voyager  en  Allcmaguu 
et  en  Angleterre.  De  retour  en  1799,  U  s'appliqua 

ÎIus  partitnlièremcnt  à  la  poésie  ,  et  publia  uu 
oème  sur  VAstronomie,  où  l'on  trouv  ■  d  nom. 
breutea  imitations  de  Detille  et  de  Pone.  Louis  Bo« 
naparte  le'ckolrit  pour  lui  enseigner  la  langue  boU 
landàisc.  Tend,  tout  lu  temps  de  la  réiin.  de  la  Hol- 
lande à  rcmp.,la  muse  de  BUderdjk  resta  muette; 
taiais  à  la  chute  de  Napoléon  il  publia,  do  concert 
avec  sa  f^mme,  qui  était  également  po^tCt  et  sous 
le  titre  de  Botiaaâ»  Ftfrlosalng  (  la  Délivrance  dê 
la  Hollande  ),  un  des  poèmes  les  pln^  l  ^-nux  et  les 
plus  énergiques  des  tcm[>srnodemca.  ê>cs  autres  ou- 
vrages sont  des  Chants  guerriers  ,  des  ÎUcfanges 
poétifueê,  dee  Jtnilai^ws  dtftêitm,  oto.  Ce  graad 
poète  est  mort  1  Baartem  le -M  df eeriklwe  iB3a4 
l'âge  de  8i  ans. 

BILLARD  {  CfiART.Ks-MicBii.  ),  médecin  à  l'hô- 
pital des  Knfans'Trouvés  i  Pufia,  né  le  i6  juin 
1 800  à  Pellouaillet  près  Angar««  mort  à  Pans  le  3t 
janvier  i832,  est  Surtout  connu  par  son  IPraHédei 
maladies  des  e.tfnns. 

l'dLLARnlKKF  (Jacques-Juliem  IlOUTON  de 
LA),  membre  de  rinslilul  (académie  des  sciencci, 
section  de  botanique),  cbevalierde  la  Li'f?. -d'Hon- 
neur ,  né  à  Atençon  le  sS  octobre  ly^j,  mort  le 
8  janvier  1 83/}  Paris,  était  un  Kavnnt  laborieux, 
Ses  travaux  ont  pour  objet  la  scteaco  spéciale  à  i'ti* 
tnde  de  laquelle  il  s'était  consacré. 

BILLATIDEl,  {Jkan-Baptiste),  né  le  25  janvier 
i;54 ,  à  Servon  près  Sainte  -  Mcnehould  ,  mort  le 
22  novembre  1827  ,  reçut  les  ordres  en  1770,  quitta 
la  France  à  la  révolution,  et  voyagea  dans  Icsrays- 
l'as  et  la  Wcslphalie.  Il  revint  en  lygS  exercer  en 
?ecretson  ministère  dans  les  diocèses  de  Cambrai, 
d'Ârras ,  de  Noyon  et  do  Laoo.  Il  se  livra  ensuite 
au  travail  des  missions  ;  plusieurs  fois  il  faillit  être 
arri'ié  ;  mais  la  providence  veillait  sur  ses  jours.  En 

1797 ,  il  forma  le  séminaire  de  Meunevillc  ,  qui  Art 
<IinL;(f  par  l'ablu' LabiusSf  ;  i!  créa  à  i.ann  un  pen- 
sionnat qu'il  dirigea  quelque  temps  lui-même;  il 
s'occupa  beaucoup  de  l'établissement  des  écoles  ec- 
clésiastiques. Devcan  euréde  Liesse,  il  ne  discmi- 
tinua  point  l*onivre  des  missions  :  il  étaMit  eneore 
des  maisons  depieti!  et  d'éducation  cbreticnnc. 
vio  active  clait  enlièrem,  consacrée  au  senricu  de  la 
rfli^OB. 
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Âirîs  1«  9l  janvier  1^65  ,  s  acquit  «ne  ré'pntafion 

incnf<?epar  sa  mo^o'rntion  et  par  son  talent.  II  fut 
nomme  suppl<fant  à  raiiemblcc  Icgulalive;  mais  il 
n'y  siégea  jamais.  Dans  le  procès  de  Georges  Ca- 
doudal.  BiUecocq  défisndU  le  marquis  de  Rivière, 
•censé  oTattentat  a  la  vie  do  premier  consul.  Elève 
diattDguédu  collège  du  Plcssis  ,  il  rivalisait  encore, 
il  y  a  peu  d*annees ,  en  vers  latins  ,  avec  Barbier. 
Bill  ccocq  a  passé  ses  plus  belles  anne'cs  à  traduire 
Salluste  et  Ltteain ,  è  se  rendre  l'apologiste  et  pres- 
que radmiratenr  de.Brâicuf,  à  traduire  des  Voyages 
et  (le  l'économie  (lonicstujuf.'  fie  r.uiî^lnis ,  avec 
M.  Benoît,  dt-pui-i  cunseiller  d'c'tat.  Lorsque  les  oc- 
cupations du  palai;  et  les  causes  plus  ou  moins  cé- 
l^res  ont  enlevé  Billecocqi  la  litte'raturc,  il  a  en- 
core trouvé  des  loisirs  pour  composer  diverses  bro- 
chures iniiiistcr. ,  celle  par  exemple  do  la  Chnrte  et 
(le  sa  durée,  ù  la  veille  de  son  aliolition.  Maiscc> 
lui  de  ses  ouvrages  qui  n'est  pas  oublié,  c'est  le  livre 
intitulé  :  Oe  la  Religion  chrétienne  dans  ses  rap- 
ports avec  V intérêt  êtes  familles  et  de  l'état.  Il  al- 
lait t'tre  nomme'  conseillera  la  cour  royale,  lorsq. 
Dellanl,  snn  nncicu  camarade,  dont  il  publia  la 
Via,  niuui  ut  avant  le  tcttpt*  II  flft  mort  lui-méme 

en  1829  dans  un  âge  aswi  p«n  «Tancé  ^  'viclimc  de 

travaux  trop  assidus. 

BlSSOTs'  (  Henri  )  enseigne  de  vaisseau,  s'es  t  fait 
un  nom  par  le  trait  d'be'roiisme  qui  lui  a  coûté  ta  vie. 
lié  le  3  février  1795,  è  Guémené  (Morbihan), 
irsortit  vers  i8l5,  cUNve  de  prcm.  classe  de  l'école 
spéciale  de  mariac  établie  à  Brest ,  et  obtint  le  bre- 
vet d'enseigne  de  vaisseau  le  f  mars  1S20.  Il  avait 

J>arcouru  en  cette  qualité  lesmeride  Vlnde,  et  visite 
es  cAles  d* Amérique,  d^ATrique  et  d*Ane  avant  la 
dcrn.  campagne  d'Orient,  où  il  a  trouve  un  siclo 
lieux  trépas,  il  y  servît  ù  bord  di:  la  lieijalc  Lt  Ma- 
gicienne. Croisant  dans  l'archipel  grec,  ce  navire 
avait  capturé  un  brick  forban,  /e  PanaUotj.  Quinac 
matelots  IVançais  furent  délaeliés  pour  le  menler  : 
Bisson  eut  ordre  d'en  prendre  le  cominandem.,  et 
de  suivre  la  frégate,  qui  ralliait  le  paviilun  de  l'a- 
miral Bigny.  Un  coup  de  vent  ajant  séparé  les  deux 
b&timens,  qui  naviguafent  de  conserve,  (êPaHalotr 
tut  contraint  de  ebere.  nn  abri  dans  le  moniltage  die 
l'île  deStaupalie.  Là,  quclques-tins  des  matelots  pri 
sono,  qu'on  avait  laissés  à  bord  du  brick,  trom 
|Mnl  la  vigilance  des  sentinelles ,  se  jettent  à  la 
mer,  gagnept  àJa,  nage  le  rivage  de  llfe  ,  et  se  hâ- 
tent dinrornier  de  la  fiiiblene  de  -Péquipage  franç. 
Ici  autres  pirates  qui  s'y  trouvent.  T.,cur  attaque  ne 
fut  uas  imprévue  :  le  mauvais  temps  continuait  à 
rendre  le  départ  impossible,  et  Bitspn  ,  s'cntourant 
do  ses  matolbu,  les  préMum  par  eas  eabortat.  à  un 
combat  o&  ils  devaient  aire  écrasés  tons  le  nombre 
JVIais  il  a  résolu  de  ne  point  amener  son  pavillon  ; 
illcs  ^)rcvicntde  Tintention  où  il  est  de  faire  sauter 
le  bâitment  qui  lui  a  été  confie',  plutôt  que  de  le  ren- 
dre aux  forbans  :  le  pilote  Trémentin  a  juré  d'exé- 
cuter la  volonté  de  son  chef  s^il  vient  à  lui  survivre. 
Deux  gr.  misticks  charges  de  Go  à  '^o  liommes  cha- 
cun fondent  en'ectivem.  avec  furie  sur  les  i5  Franç., 
iet  abordent  le  brick  par  Tavant,  après  la  résistance 
désespérée  qne  leur  a  opposée  le  faible  équipage 
aux  ordres  de  Bisson.  Ce  dernier  était  atteint  d'une 
Llcssurc  grave;  neuf  des  Français  avaient  e'ie  tues  : 
le  pont  était  envahi.  Se  traînant  comme  il  peut 
ians  la  cbambre  des  poudres,  où  tout  est  disposé 
pOÙr  ton  dessein  ,  rens(  i;;ni'  de  v.ii-teau,  après 
STOtr  ordonné  au  pilote  qui  cumLaUait  eucore  sur 
le  ^)ont  d'avertir  les  quatre  Français  qui  restent  de 
a«  jeter  à  la  mer,  s'écrie  :  Adieu^  pilote  i  voilà  le 
momenî  ée  nous  vengtr  !  La  ponam  est  allumée, 
Ii>  bâtiment  ■;aiitR,^et avec  lui  les  misérables  assail- 
laus  qui  rcncombrent  (  nuit  du  5  au  6  nov.  1827). 
lies  quatre  Français  ont  gagnéla  lene,et,  plus  heu- 
reus  qne  l'intrépide  Bisson,  son  digne  pilote  est 
jeû  «ncora  ^vaalawk  livage.  On  sait  que,  sur  la 


proposU.  du  roi,  une  pension  a  été  vel^e  par  les 
«bambrea  à  la  soeur  de  Bisson.  Dessouscript.  lorent 
ouvertes  pour  lut  ériger  dee  monumen»  a  Tooloii 

et  à  Lorirnt  ,  et  le  baron  Hyde  de  Neuville  ,  qui 
a  fait  retentir  ia  chambre  des  députes  d'un  bel 
éloge  de  ce  brave  maria,  voulut  qu'un  lj|lii|*fV^  > 
représentant  sa  belle acliou décor^ IWiAd^^ 
du  ministère  qu'il  occupait.  On  a  |Md>l^:  Jvoiiç»«vr , 
//.  B<isort,par  T.-F.-IS.  Revel  dcLorient,  2'çdit., 
Nantes,  1828,  ao  pag.  in  8;  J?ù^pii,  pjiu^fwir,.  en  ^> 
actes  (  représenté  au  Qrfii»-Qlymp^ni  }^  ^J^.^ 

1828, 4o  p*       ^1*999,  wtV£nt«îa¥  u,h.jrir- 

lote  (  représ,  au  théâtre  du  TaH^ivil^e)^  2>.,idei<^> 

etc.,  etc.  « 

BLAKE(Joacdih),  générât  espagnol,  né  à  Ve-> 
let*]ln1agB,  d'une  famille  ortgiouiie  d'^b|P^^ 
se  trouvait  capitaine  dans  le  rejimcat  à'Mft^flffftk 
lorsque  la  guerre  éclata  en  179^  entre  la  Prence  tk-, 
l'Espagne.  Il  passa  alors  eu  qualité  de  m  ijor  am 
régiment  des  volontaires  de  Casti|le  ,  et  à  la  fin 
de  celte  gnern,  qui  \m  faumit  l'oceasion  de  sign^ir 
1er  «a  bravoure  et  ses  talens  miliui/us,  il  lut  n^miK^. 
Hcutcnant-colonel  du  régiment  delà  couronne  et 
ensuite  colonel  de  ce  corps*  Investi  en  1808  du  cora- 
mandem.  des  troupes  levées  en  G&Ucc  pour  repem* 
ser  IHmraston  de  Boaapart<-,  il  les  mena  au  seomii; 
du  général  Gnegta  dans  la  Caslille,  et  fut  battu  fraf. 
lui  à  Rio-Scco  par  le  général  Bessicffe^i  mail*! 
réorganisa  son  armée  à  Biînavente,  et,  amrès^  «Ufl 
Gastaùus,  en  s'emparant  de  Aladiid,.  eut  ICnnii -Ifl». 
Français  à  a«  c«n«mtr«r  sur  i*EbiWi  il  ««6HP*i-1ik 
ville  de  Bilbao,  se  renforça  d«|»  corpi  ««imtês  dy 
nord  par  le  marquis  de  la  Romova;  et  Se  dirige» 
vers  les  frontières  de  la  Frann;  iiour  ojn'rer  sa  jqn*- 
lion  avec  Gastailos.  Il  on  fut  empêché  par ^^t. 
parte,  qui  vcMdt  d*eulB0r««  Espagne  CilOiyWm»  • 
fut  attaqué  et  repoussé  jusqu'à  Espinosa,  maV<tjt 
du  moins  une  retraite  que  tous  les  hommes  de  Vart 
ont  admiréo.  Elevé  au  grade  de  lieulcoanl-gcnQ- 
ral  etchanni  du  commandement  des  jprovinres  d'A- 
ragon, de  Yalmiee  et  de  CatalMne,  il  se  porta  t^ur 

Sarracossc,  et  obtint  d'abord  quclq.  succès;  puis, dé- 
fait à  son  tour  en  deux  rencontres,  il  retourna  dans 
U Catalogne,  secourut  Gironeparuno  lialxio  nia- 
nœuvre,  et  entra  «namle  dans  le  royaume  de  Va-' 
lenccoÀil  s'eut  qne  deeengagem.  partiels  aveo  le» 
Français.  En  »8io,  les  certes  l'admirent  dans  kt 
nouvelle  régence.  Son  absence  ne  tarda  p^s  à  êtru 
remarquée  oaut  lai  «punitions  de  l'armée,  ei  alors, 
par  une  «smption  au  règlem.  des  cortès  <|ui  defvn^ 
dait  qu'un  eammandant  militaire  pdt  faire  partie 
de  la  régence,  on  le  nomma  capilainc-gcnéral. 
L'affaire  la  plus  imporUntc  à  laquelle  il  ait  pris 
part  depuis  cette  ^qttO  est  celle  d'Albuera  ,  où  il 
(  Jda  à  Casianos  le  eommandement  des  forci»  an- 
Rlo-espagnoles;  Défait  i  Murviedro  à  la  tête  d« 
l'armée  de  Valence,  il  se  renferma  dans  cette  ca- 
pitale, capitula  après  une  longue  résistance  et  fut 
conduit  prisonnier  en  France,  o&  il  resta  jusqu'en 
1814.  De  retour  «n  Espaann  à  U  paix,  il  fut 
nommé,  sous  le  ministère  de  BallciAerOB,  à  la  di« 
rcction-^éncrale  du  corps  des  ingénieurs  militaires, 
qu'il  quitta  en  1820,  lorsque  la  constitut.  cul  été' 
rétablie,  pour  entrer  au  conseil  d'état.  Depuis  la. 
contre-révolution  de  1828,  il  cessa  d'être  employé, 
et  ce  n'est  qu'avec  peine  qu'il  obtint  quclq.  moit 
avant  sa  m.,  arrive'c  à  Vailadcilid  en  18?.;  ,  la  ga- 
rantie de  la  purification.  Ou  le  considère  comme 
l'un  des  meilleurs  généraux  qu'ait  lait  cmiorfUa  an 
monde  la  guerre  de  l'indépendance  espagnole. 

BLANCIIA.  (  Juan  ).  Ia^  trait  d'héroïsme  qu^ 
tous  les  Liog.,  depuis  Moreri,  ont  attribue  4  ce  per- 
sonnage est  controuvé,  ainsi  que  l'a  démontré 
M.  Buiggeri ,  régent  de  rbétoriquc  à.Carcassonne. 
fore:  Mr moires  pour  l'ordre  des  avocats,  par 
M.'l-  ossa,  bâtonnier,  profess.  à  la  faculté  de  Tou- 
louse, ir'o.... 

BI«AI«CiiARD  (Piaa«£-CLAUBE-ToiissAiirr),  an* 

cin  anaitta,  w$      la  diocèia  da  Gantamea,  m. 
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la  i*r  aqplamlirfl  i83o\  dirigent  le  j«tii>aéBiniir«  1 
ë*  Itemie*  à  Tëpoque  de  le  révolutum.  tl  ne  prêta 
Tjîoint  k«  serment,  resta  d'abord  cadié  Aam  la  dio- 
cèse ,  passa  ensuite  k  Jersey  et  en  Espagne.  Il  ren- 
tra en  France  avant  le  concoidat,  forma  un  sémi- 
■aire  i  RemiM,  «t  déviai  provUeiir  da  collège, 
ynia  nclear  de  Vaca^^nrie.  Prive  de  M«  fonettont 
rectorales  ,  îl  continua  île  s'occuper  Je  l'in  f  m  i  '  ■  nn 
de  la  jeunesse,  et  surtout  de  celle  îles  devait  Ju 
sanctuaire.  La  maison  d'éducation  qu'il  avait  étab. 
ma  k'ODt-Sainl-Martin  reçut  de  grand*  développe 
BMBt  II  f  ftfdBil,  le  q  juin  1826,  le»  eudUtcs  qui 
avaicrit  iurvt'cii ,  et  en  fui  nomme  supi-ricur  fjpner. 
Chanuini  Je  la  calliéHrale  ,  il  fui  aussi  gr. -vicaire 
des  I  r  is  îrrnipr»  ëiëaucs  de  Rennes. 

IsLAKDINIÈRE  (  J.-P.  COTEfXE  de  Là  },  m. 
en  1795,  €ari  de  Soolaîaet  (  Anjou  ) ,  était  né  h 

Laval  CD  1709.  Il  fut  le  continuateur,  après  Vau- 
ttcr  et  Aadebois  de  La  Gbaliiitcre,  des  fameuses 
Con/éreme*$  d*ADgcrit  commencées  par  TaUbd  Sa- 
'km  («.  ce  nom  ). 

BLâKQUET  DU  CHATLi  (  âtMAm-SiMOH 
MAaiE)  né  à  Marvejols  (Lozère)  en  17^9  ,  n'clait 
que  contre-amiral,  mais  remplissait  les  fonct.  de 
vice-amiral  Ctt  comlmt  4*Aboukir.  Il  est  reconnu 
qtt'il  a'oppeta  avec  chaleur,  dana  le  conseil  qui  pre' 
céda  celte  malhettreuse  afTaire.  i  la  résolot.  qu'avait 
j^>i'isc-  rjiriiial  de  combattre  en  Vt^ac  d't-robossage  : 
il  est  notoire  encore  qu'il  se  fit  remarquer  par  la 
ImIIc  défense  de  Son  vaisseatt /«  JFVffllÂ/fe  ;  mus , 
ajanlcté  bIcMéaaaea  grièvement  pour  perdre  cun 
naissance,  il  rendit  ce  vaisseau  à  Nelson,  an  lien 

r  viioner,  et  fut  maltraite  dans  l'ordre  du  jour 
de  Bonaparte.  Depuis  ,  s»  cuodutle  en  celle  circ  tn- 
stance  paraît  avoir  été  sufitsamm.  justifiée  le 
Moniteur  du  It  frim.  et  26  cerminal  an  vu  ). 
Iifommé  vice-amiral  par  Louis  itVlIL  Blanquet  du 
Cî  avîj  m.  à  Versailles  en  1826. 

DLA^QUl,  député  du  drpartement  des  Âlpcs 
marilimos  à  la  convention,  a  pablM  Mom  'Âng»isê« 
«te  dix  mois,  fjg'],  in-8. 

BLOND  fJaiiANLE).  seigneur  dcBmnvIlIc,  mort 
vers  i55o.  Son  Recntil  des  porsies  de  l'Inimble  es- 

E'rant  a  été  impr.  à  Paris,  iâ36,  in-4.  f^ojr.  dans 
I  Croix  du  Maine,  les  titres  de  quelques  auttet 
ouvrages  de  Jetinn  Le  Blond.  11  s'était  surnommé 
YEsperant-Mietix.  —  (iuill.  Le  Bi.oîid.  né  à  Paris 
en  lyoj^,  mort  à  Versailles  en  /ijoutez  aux 

intkcalionê  bibliogr.,  pour  VÀriihméWi.  et  ta  Geo- 
miiriêdê  Pq0ei«t  :  Paris,  I7()8,  3  vol.  in-8.  Ses 
autres  ouvrage?  sont,:  Essai  sur  la  Cnstrnmélat.^ 
îl>.,  174^»  in-8,  cl  AVem.  de  Joi  lifjcat ib.,  1768. 
Tous  les  Articles  de  slratcgic  de  V EncycU  p  Im 
appartinioent.  »  Auguste- Sa vinien  I.e  Blouo, 
•on  petiUiwveu,  m.  àPkrie en  t8i  i,  profoca.  dema- 
iliemat.  et  d'Iiist.  nat.,  a  laissé,  entre  autres  ouvr.  : 
le  l'oflefeuille  des  e>ifans,  Paris,  1784-98.  22  ca- 
hiers in-4!  Baréme  métrique  ,  Versailles,  1801,  in- 
la;  Dietionn.  abrégé  des  hommes  célèbr.  de  l'anti- 
çnlié  et  des  tempe  modernes,  thid.,  1809,  «  e  ia- 
î2.  —  Caspard  Micnri.,  dit  Lk  Blond,  cccle'sias- 
tiq.  et  arclieol.,  ne  eu  ijBS  à  Gaca,  m.  à  l  Aigle  en 
loog.  Ses  Observ.  sur  quelq.  médailles  du  cabinet 
deM.Peilerintia'^,  ont  été  impr.  à  Pari»  en  1771; 
)a  DeseHpt,  des  principales  pierres  grattées  éu  ca* 
binet  du  duc  d'<h  Irnr.i.  2  v.  io-fol.,  ib.,  1780-8^. 
Il  eut  pour  collahur.Ateurs  dans  ce  dernier  travail 
l'ablx-  Lachau  et  Coquille. 

BLOT  arcbit.,  eatmoH  du  choléra  i  Char- 
trea,  i  la  fin  d*aoAt  t899.  Cette  rtlle  ainsi  que  le 
départ,  lui  doiluu  frand  nombre  d*oamfea  d'ar- 
chitecture 

BOBROF(SiMOi«-SERGEiEviTsai),poite  russe  as- 
<)istingiié,m.  iSoint-Pétcrsbom]|  en  181O1,  imita 

{dus  que  tout  autre  de  tes  cempafnotet  le  {^ure  de 
a  litttrr.41.  anglaise.  Son  meilleur  oiiv.  est  le  poème 
de /a  Cliersonidey  ou  mi  Jour  d'été  en  Tanrtde^ 
Saint-PétcrAottrg ,  l8o3.  On  remarque  aussi  l'A- 
vfÊgUvegragetirt  il»,,  i8o7-i8o9.  Ses  OBtu^resty 


rimtes  ontété  réunies  et  impr.  ï  Saint'PétersIioarg, 

BOCK  (  Auci:5TE-CBA«î.rjl),  né  à  Magdebourg 
en  1782.  &t  ses  études  classique*  à  Gcnlliin,  et  sui- 
vit ensuite  les  leçoosdn  célèbre  médecin  Ro&enmuî- 
ler  i  Leipaig,  Ucon»  dont  il  profita  si  bien  qu'il 
devînt,  en  toi 4,  piofessenr  A  la  racnlté.  Cet  enato* 

iiiisti;,  ui.  dnn*  celle  dernirre  ville  le  3ojan%-.  i833, 
s'eliii!  liistinguc  par  a  écrits,  l'un  sur  les  nerfs  delà 
5«  paire,  et  V taira  sur  ceux  de  ia  moelle  épinière. 

hODW  (Jsaii}.  LisoM  i53o  pour  la  date  de  sm, 
naisemee. 

BODIN  r  Tr  k?j  F»AKÇ  ),  ancien  reeevenr  parli- 
culicrdeSauniur  et  député  de  Maine-et-Loire,  né  en 
1766  à  Angers,  m.  en  fév.  1B29,  correspondant  de 
l'IosUlut  et  de  la  société  royaU  àei  aMil<|tiaires  de 
France ,  était  entré  de  bonèe  heure  dans  la  carrière 
adininist.,  cl  il  en  consacra  les  loisirs  aux  travaux 
U'érudil.  11  cultiva  aussi  quelq.  branches  dus  arts, 
notamm.  rarcliitect.,pour  laquellir  il  avait  uo  goût 
particulier,  et  il  concourut,  «a  1706,  4  PInstitut 
national,  pour  le  plan  d'un  monum.  triomphal  qui 
devait  être  érigé  en  l'I  nn  ur  des  armées  franc. 
Les  opinions  politiq  que  professait  J.-Fr.  bodin 
lui  firent  perdre  en  i8i5  remploi  do  recetrur  par- 
lirulicr;  et  ce  no  fut  pas  sans  beaucoup d*opposi« 
tion  de  la  part  Ju  ministère  qu'il  arriva  eu 
à  la  chambre  élective  comrn  .!l  [  iN'  !u  département 
de  Maine  el-Loire.  Outre  quelque»  morceau.v  impr. 
dans  le  recueil  de  TacadiMnie  celtique  et  le  tume3 
(rSat)  des  Méra.  de  la  société  royale  dcs  autif .  de 
France,  on  a  de  lui  :  Recherches  hist.  Sitrh'Vitte 
de  Snuninr  (  Haut- Anjou  ),  .*es  monumens  et  deux 
de  ses  arrondissent. ,  Saumur,  i8i3-i5,  a  vol  ia-8, 
avec  pl.  dessinées  par  Taoteur;  Kecherches  histor. 
sur  l\4n/ou  et  ses  OTo/»M/fi.  (Angers  et  le  Bas-Anjou^, 
ibid  ,  18?.  1-22  2  vol.  in-8.  H  a  publ.  de  pi u«  Irma 

Lcttre.i  à  ses  1  ornmeltans sur  ies  SeSSiOlUM  l8to  A 
1822,  Paris,  1821-22,  gr.  in-8. 

BOEGERT/J.-B  ),  directeur  des  hautes  étu- 
des clns<!tqucs  dti  séminaire  de  Moisbeim  ,  né  i 
Kavsetberg  en  179-..,  mort  à  Mulbausen  en  sept. 
1 833,  a  publié  en  laaS,  à  Strasbourg,  cliex  Lr  r.ialt, 
un  ouvrage  intitulé:  Méditations  philosophiques  » 
ou  ta  fthnosophie  conduisant  l'homnte  à.tareU^ 
gion  et  nu  bonlienr.  Vers  la  même  épo^e  il  O 
ausîi  uuLlic  ses  Réflexions  amicales  d'un  chrétiem 
catholique  snr  une  lettre  adressée  à  M.  l*abbé  Mae- 
carthy  ;  enfin,  apr^  la  révolution  de  juillet  i83o, 
il  a  publié  un  écnlintilnU  Cri  de  ta  erérOéet  de  la 
justice,  nù  il  expose  U»  vtfrilublea  rapporta  du 

clergé  avtc  l't  lat. 

BbGDA^OVITSCII  (  Hippolttk-Thkodoro- 
vtTSCu),  membre  de  Pacsd.  russe  et  l'un  des  liltérat. 
les  plosdiftingnésdusîèrIedeCatIravino,  aaipntou 
17''^,  dans  unhourçdela  Pctiie-Ru<fsîc,  de  pareni 
nobles.  A  l'iii^e  de  ta  ans  ,  cnilammu  par  la  lecture 
des  pièces  dramaiiq  cl  la  fréquentation  du  théâtre 
de  Moscou,  il  voulut  s'engager  comme  acteur.  Le 
poète  Kheraseof  le  détourna  de  ce  prejet ,  dirigea 
son  goût  et  .les  e'ludes  vers  les  sricnrcs  -f  la  litlër., 
ei  lui  tit  ouvrir  U  carrière  diplomat..  puis  celle  de 
l'administ.  intérieure.  Bogdanovilschoblint  en  179$ 
une  honorable  retraite;  il  m.  i  Koursk  le  6  janvier 
i8od.  On  r ega  rde  eomme  son  ehof-d^muere  le peimo 
romantique  intil.  :  la  bonne  Amiê{,  Doosclienka  } , 
Saint-Pétersbourg,  1778  :  c'est  une  imitation  du 
conte  do  Psjrché,  de  La  Fontaine.  Ses  autres 
ouvrages  sont  :  une  Traduction  *le$  Bévaluiioat  de 
Home,  par  Vertof,  3  v  ,  ib.,  1771-1775  ;  le  l*eoL 
(f  un  'r,:h!,-n!i  J  tshirique  delà  Russie,  ib.  ;  IJ'J'J  i 
Proverbes  j  utses,  ibid. ,  178.'»,  3  vol.  \  les  Slaves^ 
drame,  ,ibid.,  1782  11  a  publié  de  plus  en  1763  un 
journ.  int  :  Divertiseemeat  itmoceitt^  ei,  do  17^ 
à  '779.  le  CitufTier  de  Sf-Pétersbourg  t  recnetia 
dans  lesquels  II  inséra  plusi n  >  ,  ilc  ses  compositions. 

BOIIAK  Cl^nxxrois-FfliLiBEHT  LOU BAT,  baron 
de),  lient. -gru.,  ne  è  Bourg-en-Brotio,  départcm» 
de  l'AiOf  en  1751,  fol  auceearàveiaeiit  officier  dau 
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royal-Pologne ,  caititain»  des  ittmm  d«La1!oc1ie- 

ruirauM,  rnlonol  ues  dntgons  de  Lorraine,  etaide- 
major-g<-neral  de  la  {{endarmerie.  Reçu  membre  de 
I  la  loctet^  liile'raire  de  u  ville  natale,  il  y  lut  plut. 
Mémoirmi^  et  fot  trài>iitile  à  la  ville  elle- vfime  dan« 
«hTenee  eirconfteacee.  Il  m.  i  Boarg  en  i8o4<  Vont 
citerons  de  lai  :  Examen  critiçue  du  militaire  fran- 
çais, Genève,  3  vol.  in-8:  Mémoire  sur  les 
haras  ^  considérés  comme  une  nouvelle  richesse 
pour  In  Franc*  «  et  sur  le$  mo/tns  qui  peuvent 
uugmmtÊrUi  avantages  de  ta  tavahrie  française 
(  ouvr.  pottliume  ),  rev.  et  publ.  par  J.  de  Lalande 
(avec  uDe  Notice  sur  Tauteur),  l'ara,  veuve  Cour- 
-  r, 


BOIS 


BOGOENBEBGER ,  profeueur  de  pli)siqiic  ù 
rUoiv.  de  Tubingeo,  mourut  en  celle  villclc  19  avril 
l'83(,  i  Viffi  âtJt^  Ztt» .  Les  Mémoires  qu'il  a  pu- 
BHës,  dant  divertrecoeilt  pe'riodiques  sur  la  science 
qu'ail  profenait  dénoteat  généralement  uu  esprit 
ylein  de  mélliode  et  dvMgaeîM. 

BOIGNE  (  Le  gënënil ,  comte  de  ),  dont  le  r^- 
litalile  nom  est  BENOÎT  l,E  BoRGWE,  aé  vu  1^5 1  et 
mort  le  21  juin  i83o,  à  Chambr'ry,  frère  de  Le  Bor- 
gne ,  député  de  St-Domingue  a»  coDteil  des  Ciotf- 
Genla  en  1797,  est  célèbre  par  leBoÛe  oaagi-  qu'il 

fit  de  son  immense  TririnTir.  A  l'âge  de  !^  :ni'.  il 
s'ctirùla  AUL  service  lie  France  (  1768),  puis  a  celui 
de  Russie  .  et  enfin  à  celui  de  la  compagnie  uu- 
glaiae  des  Indea.  là  a'atlacba  à  la  forlone  de  Maha- 
dajey'Sindia  chef  de  Maratbct.  La  gfaerosifé  de 
Sindia  lui  fît  proJi  jurr  l'or  à  son  gén,  ;  mais  de  Boi- 
gae  vouiiil  juuK  ûjtii  sa  pairie  «les  dons  qui  l'av. 
enrichi.  Ilvintca  Angleterre,  où  il  épousa  M'I' d'Os* 
moad  ,  qui  lui  doima  on  fils  :  il  vojagea  pendant 

Îueique  tempe  Europe  ,  put*  se  ina  près 
ibambery  I.u  liste  des  legs  qu'il  a  faits  à  cette 
ville  est.  énorme  :  1, 200.000  fr.  pour  un  hospice  de 
vieillards;  5oo,OOo  fr.  pour  un  bospice  d'aliénés; 
3oo,ooo  fr.  pour  ua  dépèl  de  meodiaté;  300,000 fr. 
pour  le  collège  ;  aoo,ooo  fr.  po«r  étabKr  de  noo- 
vea  >x  lits  dans  les  bospices  ;  100,000  fr.  pour  faire 
apprendre  des  métiers  à  de  jeunes  filles,  etc.,  etc. 
Ses  dons  pour  Cbambérj  s'élèvent  à  3,678,000  fr., 
•aoa  comt>ier  ce  dont  il  a  fait  présent  ana  jésuites 
et«n\  caituciot.  Son  letlanaent  est  empreint  do  la 
même  générosité  :  i  I  a  I 'que  à  ses  domestiques  de 
I,5oo  à  10,000  fr.  de  capital  ;  à  son  trcre  ei  à  Sun 
neveu,  propriétés  do  la  valeur  de  300,000  fr.  ; 
è  des  parens  éloignés  et  à  daa  amis ,  environ 
100,000  francs  en  sonveninj  à  ses  petits-^nfans 

30o,f>o;-)  fr.  i  cli.icun  à  l'époque  de  l-'ur  rri.ij.'ril  1' ; 
à  sa  iemmc  une  pension  viagère  de  600,000  Ir.  La 
ville  de  CUambéry  aura  encore  après  la  mort  de 
Hmt  4),  Joigne  le  produit  de  la  vente  d'une  terre 
qui  Taut  près  de  5QO,ooofr.  Sam  fils  a  bét^d  enon- 
m  de  plusieurs  milliqtta, User  ainsi dal*  fortune, 
c'est  raonobUr. 

BOJSLÉVE  (Pinn) ,  ebanoioe  el  ofReial  de  Pa- 
ris, néà  Saumurir  \?  sr-pfeniln t-'i'',  niori  s  Pa- 
ris le  3  décembre  lS3o,  à  b.>  an.s,  lui  avant  la  révo- 
lultiin  vicaire  de  St-M.icbel-du-Terlre,  el  chanoine 
de  Saint-Martini  a  Angers,  docteur  en  droit  et  pro- 
■Mteuf  du  dieeise.  Il  refosa  le  serment,  vint  a  Pa* 
ris  en  1791,  et  habita  surtout  Hassy  pendant  la  ter- 
reur, avec  Maillé  de  La  Tour^I^andry,  évéqne  de 
8aMil*Papovl,soB  ancien  condisciple.  U  devint  cha- 
noine kanoiaiM  do  Ptiris,  depuis  le  concordat.  Be- 
neparte  vonlant  faire  dddarer  la  nnllitd  de  son 
mai  ia^jo  avi  c  Juse'phine,  sans  recourir  &  Pie  YII , 
qu'il  retenait  captif,  onuoria  la  cause  devant  l'of- 
tfeinlité  de  Pans,  réUfcHa  à  cet  effet.  Boisiève, 
aomnsd  olAcial,  prononça  en  cette  qualité,  le  9  jan- 
"viar  t8lO»  une  sentence  qui  ne  fut  point  rendue  pu- 
blique. On  croit  q.iM  intervint  aussi  comme  offi 
eial  pour  i'aunuUlion  du  mariage  de  Jérôme  Bo- 
naparte avec  mademoiselle  Palerson.  Devenu  cha- 
noine titulaire,  vicaire  général,  Boisiève  était  en 
mime  temps  supérieur  diés  religieuses  de  rUûlcl- 


om  ae  Doisseï,  et  eoirepni  comme  ingénieur 
)os  opérations  géodésiqnes  pour  servir  à  la 
on  du  Bbâne  depuis  Genève  jusqu'à  ScjsseL 
rfout  dans  tes  occasions  oà  il  s*cst  aal  dés 


Dieu,  el  des  d«ttx  maisons  des  Damât  de  la  con* 

grcgation. 

BOISSEL-DE-MON VILLE  (le  baron  C.-T.-G.), 
pair  de  France ,  né  vers  1760,  au  château  de  Mon* 
ville  près  Bouen  «  mort  i  PaMs  le  O  avril  i83a, 
avait  été  conseiller  an  parlement  de  nonen.  Après 

le  18  fructidor,  il  rr%r.i       France ,  caché  sous  le 
simple  nom  de  Boissel,  et  entreprit  comme  ingénieur 
de  grande 
navigation  4 

C'est  surtout  dans  tes  occasions  oà'il  Vcst  agi  1 

inte'rêti  male'riels  du  pays  que  MonviUc  a  joué  un 
rôle  actif.  Louis  XVUI  le  créa  pair  eu  l8i5  en 
récomp.  des  travaux  qo*il  avait  faits  tant  sur  l'écott» 
roIi(Tqu«>  que  sur  diverses  autres  parties  de  la  sdencn* 
il  était  (iepuii  rjuelquct  auttées  membre  du  conseil 
gerirr.jl  (1>'  la  .Seine-Inférieure.  Paimisti:  ouvrages, 
nuiis  citerons  :  Description  des  Atomes ^  iJtmoire 
sur  la  législation  des  cours  ttcauf  Keyage  pitto- 
rtsfue  de  nav>(;.itioii  <-:i;dcuté  sur  Une  partie  dit 
Rhône ,  d  r  p  u  i  s  G  e  u  c  u  j  u  ^  ()  u'è  Sey  ss«l .  Les  onTragea 
qu'il  a  pul)li>-s  sont  surtout  remarquaLles  par  une 
vue  élevée  de  l'unité  universelle.  Elle  se  trouve  plus 
complètement  exprimée  dans  le  deffnMr«  ^liptnit 
en  lcia4,  sous  le  titre  de  Peut-être^ 

LISSIER  (HEXai},  n#à  Genève,  oi  îlmonrut 
en  1827,  laissa  une  somme  de  i  t  f?oo  fr.  pour  étra 
répartie  entre  diverses  classes  de  pauvres,  par  les 
bureaux  de  bienfaisance  du  canton  ;  2,5oo  fr.  au 
canton  de  Vaud,  pour  les  écoles  d'instruction  pri- 
maire el  pour  les  incurables  ;  I2,u00  A>.  à  la  con- 
ferli  ration  suiSSC  pour  les  travaux  d'utitite  publi- 
que ;  .5,000  pour  le  quai  du  Rhône,  et  2^5,000  fr.à 
un  comité  d'utilité  caatonnale  fondé  perdes  dispo- 
sitions jointes  à  son  testament.  On  ne  saurait  trou 
citer  les  exemples  de  bienfaissuee  dans  ua  siècle 
égoïste. 

fiOIi>SIERE5  (Simon  HERViEUX  de  La),  na- 
quit è  Bemay  en  1^07:  Ses  ouvrages  sont  écHté  dans 
le  sens  des  jansénistes. 

BOISSY-D'ANGLAS  (  FaANç.-AirToifiE,  comte 
de)  ,  n  '  m  I  -756  a  Suint- Jean-Chamlire  près  An- 
nooay,  départem.  de  l'Ârdècbe,  fut  malIre-d'IiAtel 
ordinaire  de  Monsieur,  depuis  LoutsXVlII,  se  6t 
inscrire  sur  la  liste  des  avocats  au  parlera,  de  Paris, 
mais  ne  plaida  point ,  cl  s'occupa  esclutivenient  de 
lilleraturc  jus(|u''à  ^epoqu^  de  la  rCvolut.  Dépulo 
aux  étais  généraux  par  la  sénécbausiéed'Annooa^, 
il  fut  le  pif  m.  qui  déclara  que  letiers-élatseulcou* 
stituait  ta  vc'rîtaMe  astcm/jlf'e  nationale.  Plusinirs 
ouvr.  qu'il  publia  vers  le  môme  temps  rcspirenl  les 
mêmes  ide'es  et  les  mêmes  senlimens.  Nomme'  pro- 
cureur général  syndic  de  l'Ardèche,  après  la  sépa- 
lion  de  rassemblée  censtitumle,  il  snt  maintenir 
la  trancpiillité  dan^  re  rfrpartem.  par  son  courage, 
son  lèle  et  son  esprit  d  impartiale  justice.  Dans  le 
sein  de  la  convention  nationale,  où  il  fut  envoyé 
parles  mêmes  mandataires  qui  lui  avaient  déjè  donné 
leur  conflafloe,  il  mMa ,  lors  du  procès  de  Louis  X  VT, 
i'appel  au  peuple,  la  détention  et  le  •^urû'^.  .^pr^s  lo 
g  iberm.,  il  saisit  toutes  les  occasions  de  iaire  repa- 
rer les  nombreuses  iniquités  du  pouvoir  qui  venait 
de  tomber.  11  se  trouva  chargé  de  la  partie  des  sub- 
sistances en  sa  qualité  de  membre  du  comité  de  sa- 
lut public  ,  et  s'occupa  avec  zèle  des  approvisionne- 
meus  de  la  capitale  ;  mais  il  n'en  passa  pas  moins, 
aux  veux  du  peuple  abusé ,  pour  le  prem.  autour 
do  la'disette  que  l'on  redoutait.  Il  se  fit  un*  pcnm» 
irruption  de  la  populsee  dans  la  convention,  taas 
résultat  ;  mais  un  mois  après,  le  1"  prairial  (1795}, 
la  foule  se  précipita  de  nouveau  dans  cette  assem- 
blée, en  poussant  des  cris  horribles.  Vernier  et  An- 
dré furent  obligés  l'un  après  l'autre  d'abandonner 
le  fsntenil  dO  la  présidence.  Boissy-d'Anglas  alors 
/eu  empara,  et,  quoique  vingt  fusiU  fussent  dirigés 
cuatre  lui,  quoique  la  tôle  de  son  collègue  Ferraad 
lui  fût  présentée  toute  sanglante  ,  il  conserva  nno 
attitude  calme,  el  imposa  i  cette  ronliitnde  force- 
née, 4}ui|  bicnlût  repoosséc  par  la  fono  armée. 
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«Vliinrj  jiji-  lf><i  fenêtres,  parles  tribunes,  cl  finil 

Sar  cvat  uiT  la  salle  I.c  IcuJeniain,  qnaïul  il  |iarul 
ans  l'aasemblce,rc(]cTi>DUc  i>aistlili',  d'unaDiiuos  ap- 

Ittao^nem.  raccaeillinnlt  et  Louvet  l'ut  diargé  de 
ti  iMéi  des  macretn .  nom  èe  H  vitrie.Toat  têt 
tonfoi  tue,  quoir]uc  infer.,  i  cette  belle  actiun  dans 
la  vie  «le  Boisty-tTAnglas  :  il  suIRra  «l'en  coumc'rer 

Î|oelqûes  acte».  Celte  même  année,  il  prononça  tar 
a  siluartoa  politique  de  TEnrope  un  Discours  élo- 
éként  iàxxt  t  attemUéeèrdônna  Timpress.  et  la  Ira» 

dttCllon'dj  lis  (iilitcs  Trs  I.inj[n<'S.  Tl  ft  t  n    :il     |i)  Il 

a  f*Ortre  <Iu  jour  sur  la  proposiliou  Je  faire  arrêter 
Ccrtaint  dc|)Ul«$s  et  d'examiner  leur  conduite. 
Ouelque  temps  aprèa  ,  des  MÉqpcOM  s^eleviiwit 
mr  son  patriotisme  ,  parce  (fue  Mitt  nom  se  timra 

il.iiis  la  Col  11  ipoinl.iiii  ■■  iii : .  1 1  (  [iti  o  (lu  T^emaîlre. 
Cenendaot  il  LMitra  au  coDst  ii  •'•'s  (-i(><{'crut$,  «luiil 
ilJiMntl»ïéBtâl  t«ct  claire,  <'l  où  il  défendit  cunstam- 
nient  le  principe  de  la  liberté  de  la  pretM  dans  sa 
lus  grande  cxtens.  Il  sHionora  Tcrilableracnt  par 
«  cuuiauv  avec  lequel  il  plaida  pour  la  liberté  des 
eoHes,  puur  les  émigrés  rentres  et  pour  Tabolition 
4éa  JciM  et  de  la  loterie.  Compris  par  le  directoire 
^M^la  dëpoilai.  du  iSfracUdacau  Vv4  sept.  1797), 
n  raCÎèlktnYieur  dese  sousiraire  à  celle  (w-rscrutioo, 
et  a«  rcpaïul  qu'après  la  revwlut.  du  iS  br-.im .  |  o  r 
eÉÎIfeffMilnbuiial,doDl  il  futela  président uu  itioi. 
IfaniSp  eépa teur  et  «ommand.  de  UTié^on-d'IIou- 
ncur  «h  tw5,U  fnt,  lors  de  la  première  invasion  de 
la  iVanisè^  eharçe  de  prppdrelps  n^ciures  de  saint 
pilblic  4|u'il  jii'^i'i  ail  <  un  Vf  naLlcs  dans  la  I2*<"  divi- 
MAf\,||iUit^iff ,  dont  le  cbef-Ueu  e>t  La  Rochelle.  11 
i*ac«ïu>ttii-de  cellf  niUcioa  pénwîe  avec  sagesse,  et 
rut  uu  de  s  preti).  yà  donner  son  ndlu-siim  aux  aclcs 
dusi'iut  iiour  le  rélaUli^iïciu.  lic  la  uiaisou  ilcBour- 
tmii.  (liuçpairdet^rùica  ep  |8.t4iP*'  ^'^ 
ecpta  daBsIj^^{»ï' jour*  une  mifiion  daps  les  dii|^r- 
tenicaf  K^iindioawin  et  une  plaça  la  Ma*,  diaai- 
iiic  des  pairs,  n'oiganise'c  par  Bonaparte} «sais  il 
U'  coatiuïsit  daus  toutes  les  cir||QB|taaqDS  avec 
bp;U<fOMP  de  nw>4^Uw|^^]|  ^f^J^^fi  élHpiad  de 
|a  cl) ambre  d^s  pairs  convoquée  an  second  retour 
du  riM  ;  mais  il  ne  tarda  pas  à  y  être  rc'inlégré.  En 
iSiC,  il  fut  appelé  ù  l'académ.  dos  ins:  rii>liiiti.4  et 
Ii^,ic»-letlres.  En  i8t9f  il.^ut  un  de  ceux  i{ui  d*;- 

^  ^rijliit^jrrrt  '^"rr'''"*  .4ljTlf'Tf  de  la  presse, 

et  qui  oombattircnt  là  proposiL  de  9^.  .^rll^lemy, 
tcuibnt  à  mudiiler  la  loi  sur  les  cleclionè.  'Én  1819, 
il  lll  un  iî(^)^o/ /  |.)!eimrinli'iêt  b;ii  '  '  me 
^e  jl^raçUun ,  cl/  «  la  suite  d'uuc  litkcukaiou  iu- 
^^?S^V*  -^^  prom)ncer  PaboUlion  de  ce  droit  ex 
.cr|)|ioiU>ul.  Le  reste  de  sa  carrière  politique  fut  bo- 
l}^rî|Lle  jusqu'à  sa  ni.,  arrivée  à  Paris  en  1S26.  J'armi 
tpjfÀfftU  nous  cite»>iHs  ;  f'^^H'  .u( ;  L\,J^'les  ntilio- 
ftf^s  *  fuivi/ie  quelq.  idces  /ej>  arts  ai  sur  la 
Or*-«s\itti  lie  les  aitcourager,  adressé  à  ia  cjuivtn- 
Uo'n  ualiunnU.  an  II  (1794),  iu-8  ;  DUcours  préli- 
UÙHuira  au  prof  et  de  cvmlilulion  pour  la  rcpubLq 
J'i  iuTCiUfiCy  jii  oiimn  c  titt  nom  i/<'  Li  cinnmisfiun  îles 
VII zé,  Fanf,,|,5(|f».  in-S  :  Lçipsi^  ,  I7S)5,  in-8;  iîe- 
çuttl  de  dite,  sur  la  liberté  de  la  presse,  prononcés 
daas  iht'.  asstmhUsf^  tégisLU.  et  à  div.  époques , 
narjiJ.  le  i  vinle de Boissy'd'j1nglits,pairde  France^ 
Paris,  Mou^ie  .tin*-,  1S17,  in-8;  Essai  sur  la  vie  , 
les  écrits  et  les  opinions  Uç  M-  de  Mattsiitlites , 
adressé  ù  mes  en/uns^  Farta,  Yreul  lel  ot  VArte« 
1818,  2  vol.  in-^  ;  .H""  partie  ;  Sni  jih  ment  conte- 
niint  line  1  éponse  à  la  Biogr.  um^'.,  ibid.,  1821, 
ii>-8;  /«  .V  Ktiide.t  littér.  et  poetiq,  d'un  vieillard,  ou 
Jieriicil  de  dn'.  écrits  en  vers  et  en  prose,  Paxia, 
XJrflVr.  i82r>,  6  vol.  in-l2. 

ftOI.SJOLIN  (Jacq.  -  François -Marik  VIFXH 

Île),  ne  »  Alençon,  en  17G3,  morl  tlu  rliulera 
m  juillet  183?. .  se  lit  conuakrc  de  Itonoe 
lieureiialr  des  poésies  Jugiiivea.  Le  iMicine  intitulé 
/e«  rieurs t  nn  fra|;ment  turtaPfche,  imité  de 

TUoni|>>'  ii  ,  il  une  l'rtiiliicl .  de  /,/  l\iii'l  de  Jf  iiul- 
tor  de  l'o{ie,  lui  avaient  acquis  d<'ia  une  certaine 

répiiiaiian  ^auid  la  nSfolutiMi  tfdfta.  En  1799, 


IX  français,  avai*  nu 
aègMdaLoMsXY.iiatK 
BM  aimple  Jragaa  Aaai  li 

landa  et  olitiiU  iamSHUffi 


après  ^kuMM  ans  de  silence,  il  composa  un  Jfrmia 
ù  fa  souveraineté  du  peuple^  et  un  Chant  fuiuùn 
en  r/ionneitr  des  ministres  jTrançniS  ^«**ff*fffl!t  4 
Rastadi,  C«t  ettosi  fut  suivi  da  deaaa  aaida  Mpiy 
av  bout  detqnelff  Boisjolin  rérdh  da  tamwan  né 

existeiice  danà  le  Mercure,  où  il  fit  imprimer  uaa 
ièce  inlUuicu  :  V uj)eimis sèment  de  la  quatrième 
djrnsuUe^  par  la  naissance  du  roi  de  Rome,  Cet 
ouvram  «aat  écrits  d'un  style  pénibla  at  mumâej^ 
loisjolia  a  été  quelque  temps  prnfesaanr  d'Uslaiat 
I  l'ei'olc  centrale  du  Pantheoii.il  a  aubsi  remplacé 
plusieurs  fois  La  Harpe  dans  la  chaire  du  l^ctic  de 
Paris,  mais  non  comme  professeur,  car  c'étaient  dit. 
cahiart  mémat  de  La  Harpe  qu'il  faÏMillalactana. 
Cette  obligeance  11*8  pas  cmpêclié  le  rliétenr  de 
traiter  son  vimlre  avec  quelque  sc'véritc'  dans  ton 
Cours  de  littérature.  En  1778  ,  Boisjolin  publia 
Ciémeuret  l' Amitié  ermites,  comédie  en  tro'u  arles, 
qui  n*a  jpaa  été  admise  au  théâtre.  Il  fournit  pla- 
Afiityt  I  dîvvrs  reraeila  pc^riodiqurs,  et 
pprlicul.  ail  jl/erc//rr  cl  à  la  Dccnde philosojjhùjiu 
De  Fontanes,  avec  lequel  ilélail  lié  dans  sa  jeao., 
lui  a  adressé  une  épître  rar  l'Emploi  du  temps, 
epîtrc  qui  a  fait  plus  d'bonueur  à  celai  fsî  fa 
critcquede  profit  à  celui  it  quioa  récrivait.  A|irlt 
larcvol.du  18  Iiruni  ,  il  siégea  au  liih.  pend.  d«ii 
ans,  et  depuis,  il  fut  nommé  soua-preiet  à  Louvitii. 
Boisjolin  remplit  même  peniaBt  ysekfae  temps  les 
Canctàona  de  «Lef  de  division  au  ministère  des  rtla* 
tioM  extérieurea.  Co  liitératcur  nous  est  cneara 
signalé  comme  rédacteur  en  cbefdab  JTewMtft 
BtDgrni'hiedes  amUmpontin». 
fiOlV  l]!l(JA0Q0Ba-pEai8>,  mtMmI  de  mm 

commandeur  de  la  Léaion-d'Honm  ur  né  à  Parisie 
a8  septembre  >742t  mort  dans  celle  ville  eaJaiUel 
l832,  doyen  des  généraux  français,  avai*  lait  se 
premiàrea  armes  soua  le  ;  ' 
an  ■anriee  en  1771  < 

régiment  du  rui,  il  dems 
CN  1779,  inécoaleat  de  n'avoir  obtenu  aucaBitaa>*' 
oemaat.  11  reprit  du  service  ea  1789  daaa  |M  «t- 
lonlaires  de  la  parde  aathiala  de  Fana,  pa«adMi 

la  ligne  en  i^Ç)^,  et  eoaAatlit  daaa  faneatcMun' 

chef  de  bataillon  sous  le  général  Biron.  Kn  l'f)^. 
commandait  la  place  de  Nantes,  où  il  sut  nerilcr 
raittaowdeloosles  partis.  llscreiC  eaiailesonsKel' 
lenaan*  en  Italie.  Au  18  bramaira ,  se  tfoaraat^A 
Paris  ,  il  se  prononça  pour  Bonaparte,  fiM  témt 
A  .St-Cloud.  En  1814.  lomptaiit  trcnte-sit  ans  de 
service,  il  obtint  sa  retraite  avec  une  pension- 

BOLIVAR  (SiMon),  général  apdMfde  ranniit 
iade'paadante  de  'Véoéuie'la,  aie,,  «dvmn(i&« 
à  Caraeis,  d'nne  famille  noldit  extr^anemeaCiMe; 
ét-it  fils  du  colonel  don  Juan-Vincent  Bolivar  rt  iv 
doua  Conception  Sofu.  Ses  parcns  l'envoTèreut  de 
bonne  beuie  en  Espagne,  pour  y  terminer  soa 
éducation;  il  se  rendit  eoauileâ  Paris.  Agéakm'f 
vingt-deux  ou  vingt-trois  ans  ,  sa  fi^re  «Tune  et'* 
pression  très-af^réaLle,  ses  yeux  noirs,  viTi  et  ai 
iicnls,  ses  traits  réguliers,  et  sartottl  une  grauée 
facilité  à  s'exprimer,  attMMat  «ar  lai  tort  ki 
regards.  Doué  d'une  inugtnalion  brillante,  dVa*' 
grande  fermeté  de  caractère,  el  particttOùieM'l* 
avide  d'instruction,  il  suivait  avec  exactitude  les 
leçons  des  profcsarart  paldàoa  ,  aK  aimait  A  s'ia- 
struire  dans  toutes  1m  dédMvflrtaa  aMdanes.  AaH 
intime  de  l  iHn  lie  Tlumlioldt  et  de  I^omjdaail,  a«i* 
lesquels  il  w)\.i|;La  long- lemps,  il  paroonr^sat* 
cetsivrmcul,  et  dans  le  dessein  d'étudier,  la  fraii"', 
l'Ajulatarre,  rXuUa,k  gtti«aat  aaifinaile  r*^' 
da  rAUemagne.  A  aoa  ameda  à  IfaatM,  il  épousa 
la  fille  du  i'iar(|uis  d'Dslaris,  qui  moarut  pen  d  aa- 
nécs  avant  la  revoUit.  de  Caracas  :  il  ne  se  remsfie 
point  depuis  lors.  Ayant  été  dès  sa  première  jea- 
ucsac  oflicier  da  milice,  il  lut,  a  l'râaaae  de  l'éta- 
bliesemoBt  delà  républiqaad«irdB«iMb,en  1810. 

Ii'Ii  vé  au  i;ra(le  de  coluiiel  ;  puis  cliar^e',  auprès  dS 
la  cour  de  Londres,  d'une  mission  imporlanic, 
rrMpUt  à  M  Sfm,  l^mmé  i  m»  nMv  P«>4" 
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gênerai  MiranJa  commandant  do  Puerlo-CaLello 
il  s'y  trouvait  encore  au  moment  du  funeste  trcm 
Llemcnt  de  terre  qui  désola  Caracas  en  1812,  et  qui 
donna  sans  doute  aux  prisonniers  espj{,'no]s  l'idée 
d«  briser  leurs  fers.  Bolivar,  liors  d'état  de  leur 
léfistcr,  gagna  Caracas.  Cest  à  cette  circonstance 
qu'il  dut  l'occasion  delà  vie  militaire,  agitée, inouïe 
qu'il  a  passée,  et  qui  fait  de  cet  homme  un  persun- 
■âge  aussi  extraordinaire,  à  certains  c'gards,  que 
"Wasliington  et  Bonaparte.  Lors  de  la  capitulation  du 
général  Miranda  avec  Je  vice-roi  Monteverde,  i' 
résolut  d'émigrer  aux  colonies  pour  ne  pas  tomLei 
entre  les  mains  d«s  Espagnols  ;  et ,  voyant  que 
•   Miranda,  qui  voulait  s'échapper  seul,  s'opposait  à 
■on  départ,  il  le  fit  prisonnier  dansun château  fort, 
où  ce  géne'ral  resta  depuis  au  pouvoir  des  Espagnols 
qui  le  conduisirent  à  Cadix.  Pendant  ce  temps  Mon 
tevcnle  entrait  ù  Cararas,  et  ses  troupes  marcltaieiit 
sous  ht  conduite  d'un  autre  chef«  vers  la  Guiaue 
Bolivar,  qui  s'ét.-iit  rendu  à  Curaçao,  7  forma  le 
projet  de  délivrer  la  république.  Il  partit  en  consc- 

3uencc  pour  Carlhagènc,  où  il  se  mit  à  la  tête  d'une 
ivision,  et  obtint  du  congres  de  la  Nouvelle-Gre- 
iiade  un  renfort  de  sis.  mille  hommes  environ 
aiiu  de  poursuivre  son  entreprise.  Ses  armes  lu 
ayant  ouvert  la  roule  do  Caracas,  il  y  fit  son  entrée 
publique  le  /|  août  i8l3,  et  assié'^ca  ensuite  l'uerto- 
Caheliu.  Des  murmures  s'ëtant  élevés  i  Caracu!> 
contre  lo  gouvernement  militaire ,  Bolivar  convo 
qua,  le  3  janvier  i8l4i  >me  assemblée  générale, 
dans  laquelle  il  résigna  son  autorité  civile;  mais, 
sur  la  proposition  du  gouverneur  don  llurtadu  de 
Mendoaa,  on  décida  unanimement  que  le  libérateur 
de  Vénéiuéla  serait  investi  de  nouveau  du  pouvoir 
dictatorial  et  nommé  chef  suprême  de  la  république. 
Le  parti  royaliste  ayant  armé  les  esclaves,  Bolivur 
sut  rendre  cette mcsutc inutile;  mais  alorsiu  guerre 
devint  terrible,  les  prisonniers  furent  impitoyable- 
ment massacrés,  et  Bolivar  lai-méme  en  fitfosilier 
une  fois  jusqu'à  huit  cents.  Au  milieu  de  ces  exé- 
crables désordres,  il  battit  plusieurs  chefs  royalistes; 
dcfnil  ù  son  tour  d.ius  les  plaines  de  Cura,  il  repa- 
rut dans  la  province  de  Bnrcelonne,  mais  succomba 
encore  dans  la  journée  d'Araguita.  11  s'embarqua 
pour  Carthngénu,  qu'il  quitta  lorsque  le  général 
Morillo  arriva  en  .\ménque   avec   une  nouvelle 
armée.  Voyant  Garthng(-nc  assiégée  par  les  Espa 
gnols  ,  il  se  hâta  d'aller  ti  la  Jamaïque  pour  y 
chercher  des  renforts.  S'ils  ne  purent  arriver  qu'a- 
près la  reddition  Je  la  place,  du  moins  toutes  les 
provinces  forent  couvertes  de  corps  de  guérillas  , 
qui  inqaiétùrepl  les  Espagnols.  Bolivar,  à  qui  Saint- 
Domingue  a  envoyé  des  sectmrs,  s'empare  de  l'ilo 
de  Margarila,  où  il  convoque  les  reprw'scntans  de 
Vénc^ztiéla  dans  un  congn  s  génér.il,  et  institue  un 
gouvernement  provisoire  à  B.ircelone.  ?jommcchef 
Suprême  de  Vénéiuéla,  il  établit  son  qunrlier-gé- 
néral  à  Augustura,  et  y  règle  toutes  les  affaires  de 
la  république.       3f  décembre  1817,  il  remonte 
rOrénoqiie,  et  va  continuer  la  lutte  ù  la  Cabrera, 
à  Maracay  et  à  la  Puerta,  à  Sebanos  et  à  Coxedo. 
Le  t5  février  1819,  Bolivar  ouvre  le  congrès  de 
Vénésuéla,  y  pi-ésente  on  plan  de  constitution 
républicaine,  et  se  démet  du  pouvoir  suprême, 
qu'on  le  presse  aussitôt  de  rc\>rendre.  Dès-lors  il 
Se  remet  en  campagne.  Il  franchit  les  Cordillières, 
derrii-re  lesquelles  le  général  Sanlandcr  avait  re- 
foulé les  Espagnols;  ceux-ci  sont  vaincus  près  de 
Tunja  et  de  Boyaca.  Ces  deux  victoires  ouvrirent 
les  portes  de  Santa-Fé  ù  Bolivar,  et  lui  livrèrent  la 
rtouvclle-Grcnade,  qui  se  réunit  dès-lors  à  la  pro- 
Tince  de  Vénéxnéla.  Le  vainqncur  revint  à  Aui;us- 
tura  :  le  congrès,  qui  s'y  réunit,  donna  au  nouvel 
étal  le  nom  de  CulvinOia ,  et  décida  que  Ton  y 
construirait  une  capitale,  qu'on  appellerait  Boli- 
via.  Bolivar,  connaissant  la  révolution  qui  avait 
éclaté  en  Espagne  le  l""  janvier  1820,  fit  proposer 
k  Morillo  de  cesser  une  guerre  malheureuse,  et  un 
armistice  fui  conclu,  ainsi  qu'ua  Iriild  ])ar  lequel , 
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l'Espagne  devait  reconnaître  Bolivar  en  qualité  d« 
président  de  la  république  de  Colombia.  Ce  traitu 
ne  fut  pas  ratifié.  Pendant  qu'un  congrès  fixait  à 
Cucnla  les  bases  du  nouvel  état,  Bolivar  assurait 
définitivement  contre  les  généraux  de  la  métropole 
l'indépendance  de  la  Colombie;  il  encourageait 
même  par  sa  présence  le  soulèvement  du  Pérou,  il 
était  le  centre  de  la  révolution  américaine.  Le 
m.ii  1S26,  il  fut  encore  nommé  président  par  58j 
suffrages  sur  608  votans,  et  Santander  vice-prési- 
dent à  une  moins  forte  majorité.  Ces  deux  hommes 
ne  tardèrent  pas  à  être  séparés  parla  plus  fâcheuse 
mésintelligence.  La  conduite  dePacs,  commandant 
de  la  province  de  Véuéxucla,  l'ayant  fait  destituer 
par  le  congrès,  un  soulèvement  sépara  l'administ. 
de  Vcnézuéia  de  celle  de  Bogota  :  et,  en  attendant 
l'arrivée  de  Bolivar,  qui  était  allé  envahir  lo  Haut- 
Pérou,  Paez  eut  tous  les  pouvoirs.  BoKvar,  pro- 
clamé président  pcrjiétuel  de  la  Bolivia  (car  la  nou- 
velle république  du  Haut- Pérou  avait  pris  sou 
nom),  retourna  dans  la  Colombie,  où  l'appelait 
l'insurrection  de  Paez.  Après  cinq  ans  d'absence  il 
rentra  à  Bogota,  le  19  novembre  1826,  s'investit 
lui-même  de  l'autorité  dictatoriale,  et  ap^irouva  la 
conduite  de  Pacs.  Santander,  indigné,  oiirit  sa  dé- 
mission  :  Bolivar  ,   infornié  qn'on   l'accusait  de 
tendre  au  despotisme  ,  oflVit  aussi  la  kiennc.  Ces 
deux  démissiouB  ne  furent  pomt  acceptées.  Alors 
on  apprit  la  nouvelle  d'une  insurrection  dans  la 
Pérou  :  la  constitution  bolivienne  y  avait  été  dp'v 
truite.  Le  congrès  colombien  se  réunit.  Boliva» 
demanda  que  les  affaires  politiques  du  pays  fussent 
terminées   par   une  cniwention  :  Santander  s'y 
opposa,  mais  le  congrès  décida  comme  le  désirait 
Bolivar.  Ces  deux  personnages  représentaient  cha- 
cun un  système  particulier  :  l'un  (  Bolivar)  voulait 
l'unité  delà  république  ;  l'autre  (  Santander)  ,  un 
état  fudéralif,  cuniniv  dans  l'Amérique  du  Kord.  La 
convention  convoquée  pour  le  a  mars  1828  se 
constitua  Ie9  avril,  et  no  fit  rien  .-Bolivar  en  renvoya 
les  membres.  Les  assemblées  munici])alcj  ])rièrei^t 
alors  Bolivar  de  prendre  le  pouvoir  suprême  ,  et 
Santander  fut  obligé  de  se  retirer,  lilcssé  par 
l'affront  que  recevaient  les  Colombictts,  chassés  du 
Pérou,  Bolivar  déclara  la  guerre  i  cette  république; 
mais,  en  même  temps,  il  apprit  qu'une  armée  es- 
pagnole se  i-éunissiiit  i  la  Havane,  et  semblait  être 
destinée  contre  la  Colombie.  Dans  ces  circonstnnces 
il  publia,  le       aotît  1828,  en  qualité  de  président 
libérateur  ,  un  décrété  organique  ^  qui  était  une 
nouvelle  constitution  provisoire  de  la  république  et 
qu'on  devait  exécuter  jusqu'en  i83n.  Tout  parais- 
^ail  soumis,  lorsqu'éclata  une  conspiration  parmi 
des  hommes  qui  lui  semblaient  dévoués.  La  bonne 
contenance  de  ses  fidèles  soldats  fit  manquer  cette 
insurrection,  i  laquelle  le  peqple  ne  prit  aucune 
part.  Le  dangvr  qu'il  avait  couru  le  détermina  i 
prendre  le  pouvoir  didalorial  Plusieurs  conjurés 
furent  arrêtés  et  fusillés.  Santander  fut  rondamné 
à  mort,  mais  sa  peine  commuée  en  une  déportation 
perpétuelle.  La  guerre  du  Pirtoii  occupa  dès -lors 
Bolivar  jusqu'en  1839  :  cette  année,  les  hostititéa 
cessèrent  entre  la  Colombie  et  la  Bolivia  ,  deux 
républiques  qui  étaient  sceurs,  puisqu'elles  devaient 
toutes  deux  naiisance  au  même  fondateur.  Bolivar 
n'eut  plus  qu'à  veiller  aux  intérêts  de  la  Colombie^ 
Sous  ne  nous  étendrons  pas  davantage  sur  les  par- 
ticularités de  la  vie  militaire  et  politique  de  Bolivar; 
il  suffît  i  Tbistoire  de  dire  que,  comme  beaucoup 
d'usurpateurs  ,  il  fut  audacieux  ,  inhumain  ,  cri- 
minel dans  les  moyens,  prudent,  sage,  habile, 
quelquefois  généreux  dans  la  )>osscssion.  Les  géné- 
raux espagnols  Montevcrde,  Morillo,  etc.,  ses  ca- 
marades Santander,  Pae«,  etc.,  une  fois  morts  ou 
résignés ,  Bolivar  sembla  avoir  pris  Philippe  II  j>our 
modèle.  Républicain  dans  les  formes,  il  fut  profon- 
dément monarchique  au  fond.  Lorsque  Bolivar  eut 
aincu  dcfinitivonicnl,  il  aspira  plusieurs  fois  sin- 
céreuieol  à  dcscvndto  :  c'était  mérilvr  de  deumirsx 
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ni.  Bolivar  mourut  en  chrétien  à SiB-Pëdro,  le 
novembre  i83o.  il  était  dftvoiii  patmre  k  fon»  de 

•actiReei. 

BOLTINE  (  Jf  AN  "NiKlTlTSCH  ),  général-mainr 
•i  membre  de  Tacad.  ruiie  ,  né  en  1735,  à  bt-Pe- 
terab.,  où  il  m.  le  6  «cl.  1790,  n*avaU  commencé  è 
rn  faire  connaître  comme  écrir.  qu'en  Ijfo,  par 
uûc  Chorofiraphie  des  taux  minérales  deSarepla. 
Six  ans  ap'  -'i  parurent  (Sl-Pc'lersbourp,  1788,  2  ?ol 
in-4}  *ee  Hemarques  aur  la  grande  Histoire  de  la 
Ku$$ie^  par  Leclerc,  imprim.  &  Paria,  l'J^fJ'  Ac- 
cutitlw  s  pir  lea  Raitea  comme  une  rtffulalion  COBb* 
plcte       tauiaea  aaaertians  de  L^derc,  ces  ffemnr- 
^ues  turent  auaat  traduitei  en  franfaîa.  Eli  s  yi  o- 
vo«pièrent  d'ailleura  entre  Boltine  «t  le  prince 
•eMa«li«(lMt»f  ttM  paltfmique  dant  laijaeUe  le  pre» 
mti^r  le  permit  dei  pcnonnatitei  qui  montrèrent 
aon  caractère  aoui  un  jour  pt-u  favorable.  Calhe- 
rine II  employa  frcquci» ment  Uolliae  à  îles  tia  .  àux 
lattér.,  et  ce  fat  par  aon  ordre  qu'il  publia  à  Saiol- 
Xlawbnnrg .  en  1793.  des  Jiemar^uët  êurb  Uf 
Itleau  ftist.  delà  V /«•  de  fiurtck,  composée  par  celte 
impéralricc.  Après  sa  mort,  on  trouva  clica  lui,  en 
MST-,  une  2'raditct.  de  VKncyclop.  jusqu'à  la  let- 
tre A }  1»  Irtice  A  d'an  DicUonaairtraisonné slavo  ■ 
fm$$»t  wmA  qae  Imaoettop  de  maMmus  pour  la 
ctintiniisfion  de  Cette  i^rncfli-  entrc\>risi9  ;  enfin  Jea 
£inles  eaplicalivfs  des  iauciennrs  clironiques  ,  des 
Boma  de  lien  ou  autrea  qui  y  sont  mrntionués  et  qui 
•ont  aujoard^bui  bora  d'nsage.  Cea  ouvrages  n'ont 
pas  été  pilliKët*    <  ' 

BOMBELLES  (  Ma»o-1I*UB,  mrquitda),  «it 
m.  le  5  mars  182a. 

BC]II£LLI(  FaAHCo-AKDRCA  ),  né  à  Cuaeo  en 
t^SS,  «i  mon  le  18  novembre  i83o  *  à  Tarmt  à 
Pftgn  ém  45  aat  «  avaU  ■Maifeslê  de*  aa  plue  tendre 
enlance  un  goût  décidé  pour  ronnilu- Ic^ic  rt  r<  n 
tomologie.  11  était  encore  jeune  lorsqu  ii  lui  ap- 
pelé à  la  elsaire  de  soolugie  de  Tuniversilé  de  Tu- 
yïB,  «t  A  b  f  Uee  da  directeur  du  Musée  aooiogi- 
qne  de  cette  «îlle,  dont  il  tat  fairtt  dbparalire  en 

peu  de  temps  le  dc'so  rih  u  pjr  st  s  tr  rvmii  de  cl.iS- 
sibcaliOD  et  par  ses  recLitrc.  »ur  la  ij\idcrnùc.  C'est 
an  milieu  de  ces  travaax  qu'il  puUiia  aa  Monogra- 
pài$  dtê  VturUm  B  ouvrage  remidi  d'observations 
oA  l'vu  nutuune  une  henrauee  eleanfienr 
lion  f-i  un  assea  grand  numf  rc  <Vr^-;nrfs  nouvellee. 
KUe  lut  euivie  da  Spécimen  Jaunie  suùalpiuu: ,  uu 
fk  ddcnl  «Ue-  foule  d'iutecles  nouveaux  ou  rares , 
«lilal  Mt  uuisiblea  è  regriculiuro.  BonelUa  publié 
mm  fraad  «uaabrc  4o  Mémoing  Mw«luiln(dqttea  al 
une  iVotfD»  BUT  fbipfupulauw,  l««a  «em^  dlu- 
tét^t. 

BONGARS  (le  viooBUdo),  «olonel,  né  en  1762, 
nort  en  Ui3J,  6gë  d«  71  ans,  remplit  daus  aajen- 
setse  les  fonctiont  d'dcuyer  auprès  de  Louis  XVI. 
Voué  par  inclination  au  nii'n<  r  doa  armes,  il  fit 
toutes  les  campagnes  de  bonaparte  :  il  subit  même 
à  la  Cotogne  une  longue  et  dure  prison  ,  d'où  le 
marédial  buultle  délivra.  La  croix  d^kouoaitr  lui 
fut  dooude  tar  le  champ  de  bataille  de  Friediand , 
et  le  grade  <1'-  i  tjUjael  a  Moscou.  Après  l'al>Jica- 
tion  «lu  l'empereur,  le  vicoatle  de  fiougars  ,  qui 
cessa  de  servir,  fut  ne'anmoins  rappelé  aux,  fonc- 
ttoos  d^ccuyer,  puiauofuaaécomflMUdantdes  écuries 
de  CbarlesX. 

BONI  Face  IX,  pape,  se  nonnail  PlWVW  To- 
maceUi  avant  sou  «'.\aliattoa. 
.  BONIKGrTON  (  Richako-Parkej)  ,  paiutrudo 
genre ,  né  vers  t8ot  à  Londres ,  où  il  est  mort  en 
sept.  1878,  d'une  phibisie  des  poumons,  avait  été 
envoyé  fort  jeune  à  Paris;  il  y  suivit  les  leçons  du 
baron  Gros,  mais  quitta  sou  atcl.  à  iGaas  po'iraller 
se  former  une  manière  à  lui  d'après  les  grands  mo- 
dèles de  ritalie  ,  quM  choisit  surtout  dans  Té- 
cole  vénitienne.  Loisqu'il  revint  en  Fr^ce,  il  avait 
acquis  assi  z  d'habilclé  pour  se  soutenir  par  ses 
propres  forces.  11  se  rangea  néanmoins  encore 
l^tîni  la«dlèv«s  èù  foo  MdtB  intttiw,  fW|  menu 


des  préreottonaque  lui 
l'imagination  trop  fougueuse  duîuuuo  attialOt  a*hu> 
nora  de  le  compter  comme  on  des  ometuens  de  sos 

orole.  Plein  J'  sensiliilitc  et  de  goiil,  Bouin^tOU 
réussit  parliculièxcm.  daos  les  a>nposit.  où  ,  libre 
du  joug  de  l'école,  il  confiait  k  au  eoute  imaginât, 
le  soin  d'exprimer  les  émotions  que  loi  avait  fait 
ressentir  le  spectacle  imposant  de  la  nature.  C'est 
dans  SI  1  t.ib]r;m-s  dr  gciire  qu'on  reconnaîl  celle 
mélancolie  toute  poétique  qui  était  le  type  de  sou 
caractère.  Il  avait  es«ayé  tous  les  genres  ,  maint 
celui  de  riiistoire  :  et  il  réussit  égalem.  dans  la  m»> 
r«nc,  le  paysage,  l'ai^bitecture  et  le»  intérieurs: 
Oa  se  l>ornera  à  citer,  comme  son  morceau  carac- 
léristiq.,  la  magnifique  Fut  du  grand  canal  de  fré- 
mit» ,  ouvrage  oA  les  criti<f.  out  etn  roconeaitre  àe9 
marques  de  sa  prédilection  pour  la  manière  de  Ga* 
ualetli  ,  qu'il  n'f'gale  point  sous  le  rapport}  de 
l'i-xaclitudc  ,  mais  sur  Ifijud  il  l'i  inpinfc  pur  In 
ton  large  et  poétique  de  aa  toucUc.  Ce  jeune  artiste; 
avait  formé  le  projet  d'emprunter  au  moyen  âge 
•sujets  d'une  suite  de  tableaux  de  cbevalet,  où 
il  Lul  combine'  avec  le  style  anglais,  la  vigueur 
do  l'<>role  vénitienne  et  la  finesse  des  Hollandais* 
Les  yuet  piUoresçuci  d'Ecosse,  publiées  cbea  C3tt 
GoumKu  (  Parte ,  iM^f  ttnbrmtalt  t%  pL  Utho^ 
par  Bonington. 

BONNAC  (Jean-Louis  u  LjSSON  de)  ,  prélat 
français,  né  à  Paris  en  1734,  fat  sacré  évéque  d'A- 
gen  es  176S,  et  député  par  le  clergé  de  aeu  dioeèur 
aoit  étata>géu<rau«  de  1 789 ,  oà  il  TOta  uvae  le  oôld 

dmit.  Une  circonslanct-  fortuite  l'a  surtout  fait  con- 
naître. Lorsque  les  ecciesiasttq.  qui  so  trouvaient 
dans  le  sein  de  l'assemblée  constituante  furent  ap- 
pelée à  la  tribnue  pour  y  prêter  le  sormont  à  la 
eottstitutioa  âvile  «tt  clergé ,  révoque  d"  Agcu ,  iu' 
terpcMe'  le  premier  par  suite  de  Torflrif  aipliaîiéti- 
que,  refusa  le  serment  par  quelq.  mots  plein  de  me- 
sure et  de  dignité ,  sans  être  effrayé  de  l'iritat.  qui 
était  grande  au  dedtus  «t  au'  dcbont.  IL  n«  taûla 
pas  à  quitter  la  Fkunce.  TVomaatf  preni.  uwateier 

ilu  roi  en  1817,  il  m.  rn  i     1 . 

IiO^^«■AÏ  (  CiiARLKë-FBANÇots ,  marquss  de  ) , 
pair  de  France,  né  en  1750,  d'une  ancienne  famillû 
du  Mivemais,  |se  trouvait  exempt  des  gai  des  «du* 
corps  ,  compagnie  de  Villaroi  ,  et  passait  pour  UB 
l.oin m. -d'esprit,  grâce  a  quelq.  proJurt.  légères  et 
surtout  aux  agrémeos  de  sa  conversattun,  lorsque 
la  révolution,  cul^  jeteul  dana  une  autre  carrière, 
l'appela  i  un  bout,  gcure  de  céUbnté.  Député  aup* 
ploant  de  la  sobleaie  de  sa  proviuee  aux  éluta^» 
néraux  do  1789,  il  ne  tarda  pas  à  rcmplacrr  im  re- 
présentant démissionnaire.  Il  vota  avec  les  monar- 
chistes constitutionnels,  fut  appelé  deux  fois  à 

tiréaider  l'assemblée,  et  l'ou  a'aflôorde  A  dîiu  qu'il 
•it  nu  do  ceux  qui  occupdreut  cette  poeiliou  éun* 
nente  aveclcplus  de  <*alme,  d'iroparlialiic  et  même 
do  talent.  En  sa  qualité  de  président ,  le  juillet 
1790,  il  prononça  le  prem.  ie  aermenl  civique  à  U 
cérémonie  de  la  fédératioa  do  Clump^-MArs.  Nooa 
ne  poutrons  ëuumérer  toiu  les  aetrs  d«  sa  vie  po- 
litique à  celte  époque  ;  il  nous  sufiira  de  dire 
qu'ils  furent  généralement  «  ainsi  que  ses  discours 
et  son  cai  actère,  empreints  de  beaucoup  de  mesure. 
Lorsqu'enfin  le  pouvoir  constitutionnel  du  roi  fut 
suspendu  par  l'assemblée  ,  qui  Se  crut  le  droit  de 
prix  r  seule  à  la  rédaction  définitive  de  la  coas- 
lilut.,  le  marquis  de  Bonnay  déclara  (juillet  t^^t  ) 
qtteaea  principes  lui  ordonnaient  de  s  abstenir  ua^ 
mcnlaném.  de  prendre  part  aux  délibérations.  L'an- 
née suivante ,  il  servait  sous  les  drapeaux  des  prin- 
ces, frères  du  roi.  Il  s'attacha  au  sott  de  Alonsieur, 
devenu  roi,  fut  employé  par  ce  prince,  tantôt  an 
loin,  pour  sa  correspondance,  tantôt  auprès  de  sa 
personne,  et  vécut  dans  Une  bonorable  pauvreté 
jusqu  à  la  restaurât.,  qui  lut  rendit  une  patrie,  des 
honneurs  et  une  sorte  (U:  rorltine.  11  (ut  nommé 
successif  em.  iinoistre  plénipotentiaire  de  France  à 
Copcniiague,  pair  d  «miiii0  nuDUtre  plcnipotcu- 
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et,  i  caujo  de  son  âge  en  1820.  Il  fut  nomme  alors 
ministre  d'état  et  mumbre  da  conseil  prive,  et  ob- 
tint, eu  1821  le  gouvernem.  du  cbntcau  royal  de 
Fontainebleau.  Il  m.  en  i82â.  Pour  que  rgopouM 
apprécier  ses  opinions  dans  la  tecoade  j^artte  de  n 
Tie,  il  suffira  dédire  qu'il  aillie'ra  au  second  minis- 
tère da  duc  de  Rtcbeiieu ,  dont  le  système  était 
parfaitement  en  harmonie  avec  ses  ide>s  et  son  ca- 
ractère. Son  Eloge  a  été  proaonoé  i  la  cbambre  des 
pain  dans  la  s^ace  da  tl  avril  i8l5,  par  le 
■arquis  de  Mun. 

BONSTETTEN (Charles-Victor de),  pbiloso- 
pbejlet  nalural.,  né  ù  Berne,  en  1^45,  d'une  des 

Idas  anciennes  ramilles  de  la  SuisM ,  mort  à  GenèTe 
e  3  féwnet  i83a,  àTlge  de  87  ans,  avait  été  mem- 
bre du  grand-conseil  de  Berne  ,  bailli  de  Nion  ,  et 
avait  encore  exerce'  d^autres  fonctions  de  magistra- 
ture ;  mais  il  s'expatria  au  commcncemcul  de  la 
révoluliua  lielvétique ,  sa  relira  daaa  le  JloUteta, 
•t  rvAnl  i  Berne  qu^en  i8ot;  Bonstetten  avait 
ëlé  le  discip.  et  Tami  du  célM).  Ilnlli  r.  II  a  travaille 
à  plusieurs  journaux  et  recuiiU  périodiques,  el 
publié  divers  ouvrages.  Mous  citerons  les  plus  re- 
marquables :  VHermiae,  fiistoin  alpine,  f^Sii;  le 
Foynge  aux  tieux  ok  Jht  PÉnéid» ,  1804  ;  et 
Philoso/ifiic  de  l'txpi'-rienve^  1827.  Presque  lous 
des  ouvrages  de  BousleUen  sont  en  français. 

BOON  (  D\NiKr.  ) ,  Anglo-Américain,  originaire 
da  la  Caroline  septentrionale ,  où  il  cnltivn  une 
limne,  quitta  celte  province,  en  1769,  avec  5  in- 
dividus, et  alla  fonder  un  établissem.  dans  l'état  de 
Keutucky ,  alors  en  fricbe  et  inhabile;  il  y  éleva 
une  maison  fortifiée,  qm  ]ct  émigrés  appelèrent 
Boombifrough  :  c'est  aiqounl'biu  la  nom  d'une 
villa  floriasanta,  donlBoon  doit  être  regardif  comme 
le  fondateur.  Il  s'y  trouvait  toul-à-fait  établi  en 
1775,  avait  pris  possession  des  terres  environnantes, 
s'en  était  fait  assurer  la  propriclc  ,  et  avait  com- 
mencé i  y  recevoir  quelques  familles  émigrantes 
qui  augmentaient  cbaqac  jour  la  population  de  sa 
petite  colonie.  Il  faut  lire  ,  dans  le  New-Monthlj  - 
M'igazine,  comment  il  sut  repousser  les  attaq.  des 
tribus  indiennes,  dont  il  était  pourtant  aimé  et  ad- 
miré, et  poursuivre  reiëcutioade  son  plan  avec 
tiae  constance  qui  annonee  une  Imo  an-dessus  du 
vulgnirc.  On  attendit  sa  vicillcvsc  iioiir  f-xaminor 
ses  titres  à  la  poïsession  des  terres  qu'il  avait  dé- 
frichées; un  défaut  de  forme  futcausc  de  sa  ruine. 
Au  moment  où  il  recueillait  le  fruit  de  tant  de  pei- 
nes ,  1  un  âge  trop  avancé  pour  qu'il  recommençât 
une  nouvelle  carrii  r.;,  rt.  t  homme,  dont  les  travaux 
et  la  persévérance  méritaient  unecouronno  civique, 
fut  dépossédé  et  réduit  à  la  misère.  Considérant  h  s 
Kena  qui  rattachaient  i  la  société  comme  rompus, 
il  dit  Wi  éteraei  adieu  I  sa  famille  et  à  ses  amis  , 
•*enronça  da  ns  les  ri'tjions  immenses  et  à  peine 
connues  où  coule  le  Missouri,  et  se  bâtit  une  butte 
sur  le  bord  de  ce  Ueuve.  Suivant  le  rapport  de  quel- 
ques indiens*  sou  fils  habitait  avec  lui î  le  plus  gr. 
nombre  aflinne  qu'il  n'avait  d'autres  compagnons 

Su'un  chien  et  son  fils.  Il  vécut  ainsi  jusqu'à  l'âge 
e  plus  de  80  ans,  paraissant  satisfait  de  son  sort. 
'Vers  la  fin  de  TauBM  ,  oo  au  eommeneem.  de 
1823,  on  le  trouva  mort,  à  genoux,  son  fusil  ajusté 
et  posé  sur  un  tronc  d'arbre.  Ceux  qui  ont  lu  les 
romans  de  M.  Jjiiies  Fcuimore  Coopor,  reconnaî- 
tront peut-être  dans  Boon  le  type  d'uude  SMper* 
sonnagcs  les  plus  intéressans. 

BOUDERIES (  Etiewne-Jfan  François)  ,  c'v.1. 
que  de  Versailles,  né  à  Monlauban,  le  %^À3i\i\'ieT 
1^64,  et  mort  à  Versailles,  le  4  août  |83m,^ait  fils 
il  un  bonnéte  pharmacien  qui  l'onvoya  jeune  à  Pa- 
ris au  collège  de  Stê-BaAe,  oà  if  fat  Fami  de 
l'abW  Ilicolle.  Dussault,qui  fit  la  fortune  du/oufv 
mut  des  Délais,  fut  un  de  ses,  disciples.  Quand  le 
professeur  de  Ste-Barbe  ent«»',daas  les  ordres  sa- 
crés, ii  se  montra  tout  î'un  coup  le  modèle  des 

«cdfliMUqus.  A  U  r^Tolaliou  U  ««  jcUr*  en  »cj- 
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gique,  où  il  fit  une  éducation  particulière  :  de  Jà 
il  passa  en  Allemagne,  puis  revint  en  France 


1795.  Les  catholiques  ayant  loué  alors  la  Sainte- 
Chapelle  i  Paris,  il  la  dosservU  avec  l'abbé  Lalande, 
jnsquau  18  fructidor;  puis  les  événcmens  inter- 
rompirent SCS  fonctions  jusqu'au  18  brumaire. 
Lorsque  le  retour  de  la  religiou  eut  lien  -rabbd 
Bordcries  f«it  l'un  des  piemiers  k  faire  entendre  sa 
VOIX  dans  Pans.  Lalande  étant  devenu  curé  de 
St-Tbomas-d'Aquin,  il  l'y  avait  suivi  en  qualildda 
vicaire.  Doué  du  double  talent  de  former  kien-' 
nesse  et  de  reformer  l'âge  mûr,  PaUié Bordérie» 
excellait  à  faire  le  prdne  elle  catéchisme.  Entre 
beaucoup  de  heaux  Stniwns,  où  se  rélléebissaicnt 
toutes  Ifs  insinnitions  d'une  grande  âme,  nous  ci* 
terons  sa  Passion.  Taut  de  mérites  firent  nom 
mer  l'abbé  Borderies  vicaire  •  général  de  Puris 
4yêque  de  Versailles,  aumônier  de  madame  ]a  dan! 
pbinc.  Le  du>cèse  de  Paris  lui  a  des  obl.gationade 
loiu  les  genres;  celui  de  Versailles,  onpeutledii*. 
un  duii  tout.  Son  premier  soin  fut  de  -^ttreser 
un  Missel,  un  Bréviaire,  où  il  inséra  des  I^mj 
btmesde  sacomposUion,  et  enfin  un  Caiéiiisme. 
1.  Hgltse  de  France  se  promettait  de  Je  conserver 
long-temps  encore,  lorsque  sa  sanic  s'affaiblit.  La 
seule  retraite  qui  i-récéda  sou  sacre  en  1837  l'avait 
vieilli  de  dix  années.  Lalande,  devenu  évéque  de 
Hbodes>  avait  été  ravi  à  son  amitié.  Son  âme  était 
daiUenrs  donlonreusement  éprouvée  depuis  quel- 
que temps.  ;I1  se  prépara  à  la  mort  avec  les  vertus 
dont  ,1  avait  1  habitude;  et  ses €{erniers iou» iiueat 
les  jilus  édifiaus.  , 

BORGUESE  (CANiLtE-PaîtlPPE-tons,  prince), 
ne  le  19  juillet  1775»  Rome,  mort  en  1 83 1 ,  était 
ISSU  duue  illnstn:  lamil le  ,romainc,  originaire  do 
Sienne,  élevée  aux  lumneura  n«r  le  MDePauI  V 
qui  en  descetoduit ,  et  dont  le  âief,  Ba^Antoinè 
Borghcse,  prince  du  Sulmooe,  était  coruiu  par  sou 
antipathie  pour  la  révolut.  franç.  Camille  pnl  néan- 
moins du  service  dans  notre  armée  lorsqu'elle 
envahit  l'Jlalie,  et  s'atUcba  à  la  fortune  du  géné- 
ral Bonaparte,  dont  il  épousa,  en  iSÔÂ  la  serande 
scrui-,  Mane-Pauline,  veuve  du  général  Leclerc.  Eu 
\bui ,  Il  servait  dans  la  garde  impériale  comme  chef 
de.icadron,  et  U  ].,  Hn  .le  la  campagne  d'Autriche, 
il  lut  créé  duc  de  GusiaUa.  Après  les  cammgnes  de 
r8o6  en  Prusse  et  en  Pologne,  Napoléon  le  nomma 
gouverneur  des  provinces  impéii..b  s  ;ui  delà  des 
Alpes;  iltintsa  courîî  Milan,  et  sut  par  ses  maniè- 
res douces  se  concilier  l'amitié  des  Ficmontais.  ^e* 
puis  la  chute  de  l'empereiu-,' il  avait  cossé  toute 
commun!.  iL  ,  n  avec  sa  famille,  et  vivait  à  Florence 
coiume  ie  plus  riche  seigneur  de  l  ltalie. 

BOBGHÈSI(rAt;LGUlDOT  J  O,dù  )  ,  naquit  i 
Lucques  en  iSSç).  La  date  de  sa  mort  est  lô^Q.  Cet 
artiste  s'était  fracassé  une  cuisse  par  la  chute  qu'il 
fit  en  essayant  une  ascension  k  Taide  d'une  méca- 
nique et  d  ailes  ajustées  à  son  corps.  On  mentionne 
de  lui  un  poème  de  la  Ji  msaUm  delnule^  qu'il  a 
laisse  imparfait.  J'iusieurs  des  décors  de  la.  cliiapelle 
Sixiine  out  été  exécutés  par  lui.  Un  l»e«n  groupe 
eu  marbre  blanc ,  dont  il  avait  fait  hommage  lu 
cardinal  Boi^hèse,  lui  valut  la  permission  de  pren- 
dre le  surnom  sous  lequel  il  est  connu.  Paul  V  le 
créa  un  peu  plus  lard  chev.  do  l'ordre  du  Christ, 
l»uij  conservât,  du  musée  du  CapUole,  emuloi  dont 
il  se  montra  vain  jusqu'au  ridicule. 

BÛR50N  (  EiiEN.NE  ) ,  né  àSjn-Pictro  d'Albi- 
gny,  en  17.54,  fut  contr..int,  par  suite  de  la  pauvreté 
de  sa  famille,  de  chercher  des  moyens  de  snlirister 
en  jaiwnt  l'cclucal.  dçs  mIÏU  enfans  dans  sa  patrie, 
PUIS  à  Chambér^  cl  à  Turin',  les  secours  qu'il  tira 
de  Celle  occupaUon  Ini  pcrmireut  de  coiii|iU  icr  ses 
éludes  dans  ces  2  dernières  vilks,  cl  d'y  entrer  dans 
les  ordres.  Entraîné  par  goût  vers  la  minéralogie, 
il  voyagea  pcndonlqqetîue  temps cn Italie,  et  finit, 
^  "  \:y«>.  par  s'assurer  la  proicclion  du  cardinal 
Boigia  ,  d(uit  il  mit  en  ordre  la  culledlon  inincra- 
iogi^ue.  U  vx.eiçAit  louUi'ois  encore  lc«  rouvliviis 
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«te  mattre  âVeott  fltt  1797,  lon^iM  Mn  jintedenr 

le  fit  ealrer  dans  les  bureaux  de  l'Académie  des 
MMUMM  de  Turin.  Là  il  s'appliqua  à  ranger  dans 
im  Mdw  tJfVlteatM^ue  la  eoUeclion  des  minéraux 
d«  ce  corpi  savant.  Eu  i8ot ,  il  prafiMMÏt  avec 
éclat  la  mintfcalope  ;  en  i8o3,  il  âenat  eonacrni- 
teur  du  Musée  ,  puis,  par  l'entremise  de  Cuvi.  r. 

Kf..»  rAUTenité.  Les  progrès  que  Borsoa  a  lail 
•  à  n  icimMafavocile  0t  A  la  paléontologie,  toit 
■par  ses  leçons,  aoit  par  ses  écrits,  ont  éli  remar- 
qa»l>lus.  Ce  prêtre  respectable  est  mort  le  a5  déc. 
iSiz,  à  l'âge  de  79  ans,  d'une  liydronisie  .  au  ino- 
iMnt  «ù  il  venait  d'êtr»  nom^é  profeasour  de  mi- 
wénit^  «C  4«géal«gM  à  rSeola  dM  maum  4» 
Mouliers. 

lUJSG  (Louis-Auguste  GLiLtAOME)  ,  membn 
«ie  l'inslilut,  des  sociétés  d'histoire  naturcUo,  d'a- 
«eiciiliura,  «l  de  la  plnpartdet  aociétés  savaatatda 
iWnpn.  ni  «B  i75(>àParis,  oàiln.  le  11  juillet 

1828,  inspecteur  des  pépinièree  de  France,  etc., 
avait  annonce  dès  sa  plus  tendre  )euiu>sse  un  goût 
l»èa<^  ponr  l'étude  île  Tliisl.  naïun  llL'.  Des 
Uiftparaitte  dans  le  JourtuU  de  fhj-sigue  plus. 
jirtteUê  q«i  Ini  «tdeitèfent  di'hoaocablei  auT- 
frdges.  Quelle  que  fût  ta  passion  pour  les  sciences, 
il  ne  put  d'ultorcl  s'en  occuper  exclusivement.  At- 
•  ladieen  1784  A  l**BOBdance  des  postes  en  qualité 
àB  aecatftMMt,  il  aaiarva  eet  emploi  jua^'eB  I788« 
et  paasa  amvite  à  mm  rang  tapériaiir  dam  la  wOmt 
administration.  Sous  le  minist(>re  de  Boland  de  La 
l^lièrc,  avec  lequel  il  s'était  lié  ;  mais  la  révolu- 
Û9m.  do  3t  mai  1^93  lui  enleva  sa  niace  et  son  pro- 
faolaar*OB  lantldaBtdi  après  anonar  l'exemple 
iâ  -plat  eeaniganx  ddvameneDt  cb  accompagnant 

jusqu'au  pied  de  l'ecliafaud  la  femme  de  l'ex-mi- 
niatre,  (|ue  le  tribunal  révululionnaire  venait  de 
CSBdamncr  ù  mort  (1/.  RoT.ANO  ).  ffdlant  réfngié 
e««ttite  dans  la  fiatdi  de  MoAtmoreBci,  o&il  pasia 
trois  années  laÎB dn  coniflieree  des  hommes,  ce  Tut 
dans  celte  solitude  que  Bosc  se  livra  avec  une  nou- 
velle ardear  à  l'étude  de  sa  science  favorite,  et 
ipi'il  prdpata  la  publicat.  de  la  première  édition 
des  Mémoires  que  M<^*  Rolao^  avait  confiés  è  son 
amitié.  Envoyé  en  1796  aux  Elata-Uni«  d*Ame'ri- 
<[ae  en  qualité  do  consul,  il  ne  fut  point  admis  à 
remplir  cette  fonction  diplomatiq.  ;  mais  il  profita 
UUiem.  de  son  séjour  dans  cette  contrée  pour  ras- 
sembler de  riches  collections  de  dîveises  Branches 
de  riiistuirc  naturelle.  Ayant  été  Bommdà  son  re- 
tour administrât,  des  hospices  civils  de  Paris  ,  il 
perdit  cette  place  lors  de  la  chute  du  directoire,  et 
■•a*occapa  plos  que  de  ses  rechercbes  scientifiques. 
Oufri-les  nombreux  Articles  qu'il  a  publiés  dans 
le  Journal  Histoire  naturelle,  dans  celuidcs  9fi- 
nes,  dans  Ifs  Mt-moires  de  l'fnstilnt,  dans  ceux  de 
la  Société  d' Agriculture  de  Paris^  et  dans  plusieurs 
Mitas  rsesaila  des  diverses  soei^dii  savantes  dont 
il  était  mcmbva«  M  lui  doit  :  Nouveau  Dictionnaire 
if  Histoire  natmttUe,  en  société  avec  d'autres  natu- 
ralistes et  pliysicieas ,  édit.  de  Déterville,  24  vol. 
iÊkJéy  et  réimpr.  depuis  en3o  vol.}  Histoire  natu- 
tMê  éês  coquilles,  dei  vert  «f  de$  emUaeées,  fai- 
sant suite  au  Bnjfon  de  Déterville,  1802,  10  vol. 
In-l8  ;  Dictionnaire  d'Agriculture  ,  avec  d'autres 
membres  de  rinslitntt  lSo3  à  180Q,  i3  vol.  in-8; 
jituutiu  d'AgricuUnre^  les  viiigt  dem.  vol.  ;  J7«4> 
«IPNiMtlrv  tfAgi4ailitm'-9t  ^Éemiomi»  rurate  d« 
l^ne/clopédie  fliétiuNll(.«  las  trois  4«Qk.  vol.  itt>4* 
1813  et  i8i3. 

BOSCH  (BeshARO),  ministre  protestant  et  poète, 
Bé  te  4  septMsbre  174^1  près  La  Haye,  et  mort  le 
t*'  décembre  i83o ,  était  paiteur  &  Diemen  près 
Amsterdam  ,  lorsrfu'i!  publia  un  poème  aliégori- 

Ee  sous  le  tilrc  de  l'Egoïsme^  sans  nom  d'auteur, 
couleur  prononcée  de  ses  princ.  poUtiq.  fixa  l'at- 
CBBlioB  d*iiB«  sodétd  pttHoitimie,  qui  promit  une 
Médsine  d*or  de  s5  ducats  è  Pantear ,  sMl  votilait 
Se  faire  conn.iître.  BoscU  avoua  son  œuvre  par  une 
autre  pièce  de  vers  «  maitrefasa  la^récoropeaief  Son 


oppoiiliili  mfltaAaaderlniattf  IB  queUpus  d^gt^  ' 

mens,  et  ,  lorsque  les  troupes  prussiennes  entrè- 
rent en  Hollande  en  1787,  il  quitta  Diemen,  et  ce 
retira  a  Bcre-op-Zoom  ,  puisi  Sardam.  NoatuidaB» 
uréseBtant  du  peuple  batave  au  i;g6  «  il  coBaaBmt 
a  faire  diminev  de  Passe  aahide  les  partiaaus  de  l*aa- 

cicn  ordre  de  cbnsos  (  32  janvier  1798).  Eliminu  à 
son  tour  ,  il  fut  détenu  quelque  temps  ilans  la  niai- 
son  du  bois.  Il  prit  ensuite  part  k  la  rédaction  da 

I'onrnal  U  Janus,  et  è  celle  de  VBdair  politique, 
losch  anonrot  dsas  UB  état  de  pauvreld  tel ,  que  ce 
fui  In  loge  ni.i(onnîquc  des  vrais  bataves  qui  lit  lea> 
frais  de  ses  funérailles.  Il  avait  pnbUé,  l'année 
même  où  il  Bioamt ,  ses  Mirlcs  au  3  voL  ia-Sw 

BOSCHERON-DESPORTES  (  Ch.-Êdouabd  ), 
président  de  chambre  honoraire  à  la  cour  royale 
d'OridSBSf  aé  k  Paris  en  1753,  mort  à  Orléans,  le 
ao janvier  iflSa,  acheta,  «n  1971,  une  charge  de 
conseiller  su  chltelel  de  Parts,  devint  quelques  an- 
nées après  conseiller  à  la  cour  des  Didcs ,  et  fut 
nommé  en  1786  ,  maître  des  requêtes  ordinaire  de 
l'Iiûtcl  du  roi.  Incaitéré  ev  1793  ,  il  eut  le  rare 
bonheur  d'échapper  aa  tribuBal  révalutioBBaire. 
Depuis  1796  jusqu'en  t8o3,  BoscheroB-Desporte* 

fut  le  roriospondant  de  Dandré  et  de  qnrlq.  antres, 
qui  méditaient  le  renversement  du  gouvernement 
républicain.  En  181 1,  il  obtint  la  place  decontcil-' 
1er  à  la  cour  impériale  d.*Orlians,  et,  après  la  pre-' 
mière  restauration ,  il  devint  président  de  cette 
cour.  Les  événcmens  du  20  mars  l8i5  le  forcèrent 
de  donner  sa  démission,  que  le  second  retour  du  roi 
fit  bientôt  annuler.  Boschcron-Desportcs  a  foorul 
à  la  Gaselte  de  France  des  Articles  plus  remar* 
quables  par  Pérudition  que  par  le  talent.  Collabo* 
ratcurde  la  Biographie  universelle,  il  y  était  spd-' 
cialeoaent  chargé  des  Notices  sur  les  papes. 
B0SELL1NI  (Charles),  avocat  et  dèonomiste, 

ne  à  Moilèui-  on  1755,  mort  le  l'^  juillet  1827, 
publia  eu  italien  :  Nouvel  examen  des  sources  de 
la  richesse  jmblùfUë  et  privée,  ouvrage  dans  lequel 
il  examine  et  compare  les  principes  de  Smith,  de 
Laudcrdale,  etc.  :  il  fait  consister  la  richesse  pu- 
blique et  privée  non-seulemcnt  dans  l'agriculture, 
les  arts  et  le  conimerce,  mais  encore  dans  le  travail, 
l'industrie  et  l'épargne,  oui  eB  SOBt  à  ses  yeux  la 
principale  source.  Il  publia  en  outre  :  Système  de, 
succession  adopte  en  Angleterre  ;  Observations  sur 
quelques  opinions  du  comte  B uhacov ,  n-Ialivenient 
à  la  pluralité  des  voix,  la  réforme  des  codes  ci« 
vils,  etc.  ;  plusieurs  Article*  sur  l'économie  poli- 
tique, insères  dans  1  r  fcurnal nrarlr'mi^tdtt flÂniff^ 
et  dans  VAnlhoiogie  de  Florence. 

BOSIO  (Jeah),  psÛMrs  d'histoire,  frère  du  célè- 
bre sculpteur  de  ce  aoai,  et  élève  de  David,  proCessB 
le  dessin  à  Pécole  Polytechnique,  et  mourut  eu 
juillet  1827.  Il  avait  publié  un  Traité  élémentaire 
des. règles  du  dettin^  onvra^  estimé,  f  arii,  i&>i, 
ia-ta,  rfimpcimé  en  i9m. 

BaSSELMAN  DE  BILMON.  auteur  du  beau  «les- 
sin  représentant  les  Amours  d'Eucharis  et  de  Télé* 
matpie,  est  m.  le  i5  avril  i83t,  è  Pige  de  57ans.Gal 
artiste  d'oB  caractère  asodeste  et  d'nn  talent  dia^ 
tingné,  s'dtidt  cOBSaet^  dèpuls  ievt long-temps  à  la 
gravure,  et  avait  acquis  une  réputation  méritée. 

BOSSU  (  PtEUE-Locu  )  ,  chanoine  de  Paris,  fut 
d*abord  vicaire,  puis  ettre  de  flaint-lW.  H  pvtclW 

la  Cène  à  la  cour  en  i-85 ,  refusa  le  serment ,  et  se 
retira  à  Blankenbourir ,  puis  à  Mittau,  où  il  servit 
d'aumônier  à  Louis XVIlI.  A  l'époque  du  conçois  ^ 
d a t,  il  fut  noBVd  curé  de  Saint-fiustaebe,  î  Paris^ 
plac  e  qu'il abèttdoBBa  «fusadiMul  devint impesst* 

])Ih  de  l'occuper  plus  lono-lcmps.  Devenu  chanoine, 
il  se  retira  à  Cliaiillot,  oùil  mourut  à  l'âge  de  83  ans, 
le  39  mars  i83o.  On  a  de  Bossu  deux  ouvraces  r 
PuD  est  un  Discouts  jgrotionci  le  i5  mars  i8o3 ,  à 
Ssdnt-Ttoi^;  dans  uli  Serv?eepottr  les  curés  de  Paris 
mur!;  Jcpuis  la  révolution  ;  l'-uitm  tr.iite  de  tout 

ce  qu'opère  U  religion  par  la  cbarité,  avec  ce  titre  : 
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Y  Indigence  briUanU  parla  charité  ^  >8l4t  in-ta. 
1,0  livre  vaut  niicusqiMaUl  tilte. 

BOTTON  OB  CknnXkMOvn  ()•  comte),  ju- 
mconsulte,  fils  d*uii  ancien  ministre  des  finances 
du  roi^da  Sardaîgne  ,  ne  à  CastcIIaniuatc  ,  pro- 
TÏace  d'Ivréo ,  mort  à  Paris  en  1828*  n*avait 
fMTfBgt  ant  lortqu'il  publia  un  TraUé  dVco- 
ûomie  politique.  Admis,  en  1785,  au  scnat  de 
Chambéry,  il  fuL,  peu  de  temps  après,  nummé  par 
»on  souvcruiu  iiitoiiduiU  gc'tu'ial  >)(■  U  Sardai^jno. 
Xi  exerçait  la  même  charge  en  6avoie,  lorsqu'en 
179a  ce  pays  passa  sous  la  dumiaaUon  françsiM. 
Alors  il  retourna  à  Turin,  cl  y  fut  nommë  intcn- 
daiil  gtinéral  do  la  soldi.'.  I.ursquc  lo  roi  dt;  Sar- 
daigne  »c  retira  dans  celte  île,  il  dtvinl  membre  du 
gouvernement  piovisoire  du  Piémont.  Après  la 
ttfanioB  d«  ce  pays  à  la  France,  Bonaparte  l« 
ïiomma  premier  présid- m  la  cour  d'appel,  et 
Je  7  mai  1706,  conseiller  a  la  cour  de  cassation. 

BOUCHER  (Jeah-Baptiste),  piCtre,  né  à  Paris 
1(1 7  octobre  17/(7,  n.  )«  17  octobre  1827,  fut  d'abord 
vicaire  4e  la  paroine  des  Innocens,  puit  directeur 
desdami;<:  camiél.,  et  ne  quitta  point  Paris  pciulaiil 
la  révolution.  Il  fut  quelque  teiiips  s.iuh  juU(;tions  ; 
jiuis  il  devint  curé  des  Missions-Etrangères,  et  le  5 
jaovier  18 13,  de  la  paroine  de  SaintrMért.  On  loi 
doit  î  |te<r«Ae  «Paprès  tes  exavieeê  spirint^  de 
saint  Ignace,  Paris,  1807,  in-12  ;  Fie  de  Mariette 
t Incarnation  avec  des  notes  et  des  pièces  justijica- 
$ifes,  Paris,  1800,  in-8  ;  Fie  de  sainte  Thérèse 
a»«6  du  nol90  kitioriauêâ^  ctUiquêê  et  morales^ 
paris,  1810,  3  vol.  in-8.  H  avait  *U  l'tfditevr  des 
Sen/in/:;  di-  l' nbbi-  MarolUs,  1786,  2  vol.  in-8,  et 
il  laisia  en  inaouscrit  des  Sermons,  des  Panégy- 
riques,  etc.  II  préparait  onedMiioM  des  Lettres  de 
imnte  Tkérèstt  misée  daoa  nn  meillcBr  ordre,  et 
•Qgmentëes  de  Lettres  qm  ii*avaieat  pas  eacore  dté 
puliliein  en  rr:)i)i;;iis ,  lorsque  la  mort  l'enleva, 
,,BOUDET  (  jKiin-PiKaRE),  né  en  I748à  Reims, 
ai.  en  iSaS,  membre  honoraire  de  Tacad»  roy.  de 
mëdecîiio,  comiiiea(a  par  occuper,  dans  sa  ville  na- 
tale, une  cliairB  particulière  de  chimie  appliquée 
aux  arts.  F-taMl  à  Paiis  n  l'cpocjuc  di-  la  ri  s  l^i  l.  , 
il  lot  unvuyt;,  eu  I7t)3,  par  le  comité  <Ui  salul  puiii., 
}>i>ur  inspecter,  dans  les  deparlem.  du  l'csl,  l'ex- 
tmctioa  du  aalpctre  et  la  fidiricat.  de  la  poadre  à 
eanon.  Il  fut  attaché  en  qualité  de  pliarmaeien  en 
cIieTà  la  rpmmitsion  des  sciences  et  des  arts  de  Pex- 
pcJit.  d'Egypte,  et  eut,  sous  Klébor,  la  direct,  su- 

Ïéricure  de  la  pharmacie  de  la  marine.  De  retour 
Paris,  il  occupa  quelq.  lempi  la  place  de  phar- 
macien en  chef  de  la  Charité',  en  fut  tiré  pour  de- 
venir pharinacu:u  principal  du  camp  de  J^rugcs,  la 
xeirit  après  avoir  lait  les  campagnes  d'Autriclie  et 
de  Prusse,  et  s'en  démit  au  Loui  de  (jik  Iqucs  an- 
■écs.  Outre  un  Mémoire  tur  ie  phosphore.  Pari^. 
iSi.'i ,  in-4,  et  iiiie  Not.  surVartde  la^ferrerie  ,  ne 
en  L'fijrptet  182  in  3,  Boudet  a  fait  imprimer  div. 
morceaux  dans  Jus  joura,  de  pharmado  ainsi  qae 
dans  I»  HuSeUn  de  fkeamueS»  Hd»  scintctt  «c- 
fessoirrs. 

BOUl-  FART  (Je  comte  de),  l'un  des  princ.  apôl. 
du  sni»it-*>iinotiismc  mourut  à  Vauïi'ilrs  ;_liidrc),  en 
t833,  i  l'âge  de  89  ans.  Issu  d'une  ancienne  famille 
■oble ,  ayant  stfrvi  luû>mfime  dans  les  (|avdes«dtt- 
carp<:,  et  portant  le  titre  de  comte  ,  il  avait  ahnn- 
dunne  et  son  titre  et  l'état  militaire,  coiumc  peu 
loiup.itildcs  avec  ses  idées  philosopliiquus.  Cepen- 
4i<lM  ,  depuis  10  mois, il  avait  cessé  de  propager  1« 
eaint-simunisme  pour  se  liver  à  une  grande  exploir 

talion  nL'rirfde. 

liOLi  i  Lï  (  Louis-Dominique-Amablï  )  ,  d'a- 
bord tned.  de  Monsieur  {  dejiuis  Louis  W'IIl  )  , 
pratiqua  ensuite  (  1^89-1800  )  à  Argautan  (  Orne), 
puis  y  remplit' lee  Ibnctions  de  sons-préfct ,  et  fut 

poîif'  ;i  h»  !é'^;iîlaiurc  par  stm  dt'jiartcin.  en  1809. 
Ou  1  L  un  Mtm.  couronné  par  i  jc;ul.  du  i^aucy  en 
rt  imnr.  la  même  auur'e  iu-8,  il  a  publié: 
t^aai  mr.Ui  Jikrru  iidtrniUitutes  ^  .tUk%  ijSf^ 


BouR  sr 

ib-8/el  Rechei-clies  sur  l' influencé  de  Vairdanéf- 
maWiej,  I7()g,  i8i3,  in-8.  -  ^-i^  •  , 

BOUILI.ERjE  (le  comte  f^r  T  n),  pair  de  Franc», 
ministre  d'état ,  dernier  inlcnikni  giineral  de  la 
maison  deCbarlcsX,  ne'  b  La  Ftcclie,  où  il  mourut  le 
7  avril  i833,  fut  l'ami  du  général  Moreau,  oni,  api^ 
prédant  son  mérite ,  remploya  dans  PadwnHblkm* 
tion  de  nosarme'cs.  L'empereur  le  distingua  à  sou 
tour,  et  le  plaça  ù  la  têlc  des  prandes  opérations  fi-" 
naïu  ièri's.  Sous  Louis  XVIIl  cl  CLarlcs  X,  de  La. 
BoutUeric  devint  successivement  soua-seerétair» 
d'état  des  finances  ,  inlendanl  dn  tréior  de  la  lieto 
civile,  maître  dos  requête:»,  rr  i^  ciîJnr  iVrî  nt,  ialeit-' 
danl-gc'néral  de  la  maison  du  roi,  miuistre-d'Elat 
cl  jiair  de  France.  Mais  la  révolution  de  juillet  fut 
pour  lui  ic  moment  de  la  fotraite,  «t  iâ  j  forminn 
chrétiennement  une  honoraUe  vie. 

BOUILLON  (PlE:^^E  ^ ,  rf  inlre  d'histoire ,  né  à 
Tliivicrs  en  1777,  reiin>oria,  tu  1797,  le  !•*  grand* 
jirix  de  pclnlure;  mais  des  circonstances  partie** 
iièrcs  Temp cchèrent  de  faire  la  vo|aie  de  IloiM* 
Quelques  années  après ,  Bonillon  AMndmma  Id 
lieinlurc  pour  entreprendre  l'un  des  plus  grands 
uuv  i  ugcs  de  culcographie  de  ce  siècle,  le  Mttsét  des- 
antiques, qui  absorba  les  17  plus  belles  années  de 
sa  vie.  Méaomoios,  durant  est  intervalle,  il  prodmtik 
plusieurs  TMêauae  pheds  dans  difTérentes  ^le- 
ries  du  gouvernement.  II  vcnail  de  termiiu  r  lu 
Miiste  des  antiques  et  se  livrait  à  rexécution  d'un 
Tiiùleau  commandé  par  le  ministre  de  l'intéricnr, 
lorsque  la  mort  Pemporla  ,  le  i$  septembre  i833,- 
à  la  suite  d'une  maladie  qui  le  minait  depuis  un  an. 

BOULGAKOF  (  Jacq.-Ivanovitsu),  comeiller 
privé  actuel  et  memliro  lionor.  de  l'acad.  des  scieur 
CCS  de  St-Pclersbourg,  m.  k  Moscou  le  7  juill.  iBoQ, 
avait  rempli  les  cmpHna  de  ministre  de  Russie 
à  Yaveovie  et  k  Constantinople  dans  les  circon^ 
^tanccs  les  plus  difficiles  et  avec  beaucoup  de  dis-- 
tinction.  Il  est  connu  aussi  dans  la  littérature  russo 
par  de  bonnes  Trad.  des  onvr.  suiv.  .*  le  Firyagmir 
unit*.,  do  i'abbé  de  L*  Porte,  27  vol.  Saint-Pélen» 
bourg,  i'"  ««dit. ,  r7;8;  x'^  1780;  3«  i8o3  ;  à*  r8i3; 
le  holand/urieux ,  de  l'Ar  c  ir  ,  3  vol.  ibid  ,  17^7 
et  1800  ;  Costumes  des  anciens  peuples  de  Bardon, 
^  vol.,  avec  un  grand  nomlwode  dessins  ,  imp.  «un 
Irais  de  Catherine  11  et  par  son  ordre,  ibid.,  1705. 

BOUBBON(Loms-MAniE  de),  infant  d'Espagne, 
cardinal,  archevêque  de  Tolède,  ne  à  Cadnlialso 
en  1777 ,  fut  présid.  de  la  régence  de  Cadix  pendant 
l'invas.  des  Français;  il  sanctionna  et  promnigaa, 
en  cette  qnalîté,  les  décrets  des  corti  s  constituan- 
tes ,  notamment  la  eéicbre  constitution  de  181  r  et 
11'  décret  d'a1)olilion  de  l'inquisition.  A  la  nouveHo 
du  traité  de  Valeoçay  (i8l4)>  le  cardinal ,  commo' 
président  de  la  régence ,  écrivit  au  roi  pourlo  fiAI» 
citer  sur  son  procbain  retour  en  Espagne.  Il  fut  en' 
suite  envoyé  au  devant  de  ce  prince,  pour  rcccveirf 
Il  rentrée  du  royaume  ,  son  serment  de  fidélité  è 
la  constitution ,  et  il  s'empressa  de  baiser  sa  main  l 
quoiqu'il  eât  mço  des  cortèe  la  défeus*  de  se  «oa- 
rormer  à  cet  ancien  cérémonial ,  qu'on  devait  con- 
sidérer comme  un  engagement  d«i  soumission. Cette 
«it  marclic  du  caidinal  uc  l'empêcha  pas  de  tomber 
bientôt  dans  une  disgrâce  complète,  iiors  de  la  té» 
volution  de  mars  1890,  il  fut  nommé  pMfI^nCd# 
la  junte  provisoire  du  gmivernement ,  et  publia 
une  Lettre  pastorale ,  où  il  exhortait  les  ministres 
de  la  religion  à  seconformerJila  constitution.il 
eut  une  place  au  conseil  d'état ,  quand  le  ré- 
gime consUfntiennel  Ait  ddSnitivement  mnis  en 
vigurur  ,  et  m.  en  t823  ,  avant  qu'il  eût  été  aboli. 

BODRBON-COKTl  (  AwÉLiE-GABMBtiit-STi- 
PBAMlE-LouiSE  de  ) ,  née  en  1762,  m.  eu  iSîS,  a 
soutenu  toute  sa  vie  qn'eUe  était  fille  naturgHo-dn 
LoidKF^rançoia  de  Bonrbon-Conti ,  père  du  éevttin^ 

prince  de  Conli.  Klle  aurait  eu  pour  mère,  s'il  faut 
l'en  croire,  la  belle  duchesse  de  Masariii ,  dont  la 
nom  se  reproduit,  eu  i-PIcl ,  avec  celui  de  Conti, 
5}aaa  Ip  moi  aiiBgnuMQ«li4i«e.do  Mi^m-Heiii^min'i 
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aurait  cU  donne  ,  avec  le  litre  de  conUosse  ,  à 
cvllo  |ir«:U-U(luf  nite  d'un  prince  du  sang.  Nous  ne 
IMiivoHi  euU9€  daot  Ict  éélttilt  ûo  eu  rmiian,  el 
noui  il«iroo*  raiirojtr  le  lectear  mix  Mémoim 

hi-i"'  iq.  de  Siephanie-Louise  ttt  B«'.>  !-r-Tt-Conti . 
ifCiiU  l'ar  clle'meme  ,  Paris  ,  floi  tu  1  a  u  vi,  2  vol. 
iarU,  Ou  y   verra    que    la   liiulietie  de  M.kr.ariii 

■Top^OM  à  U  )é((iiiiiiatuiii  de  la  pclile  ilonl- 
GttT'Ztiiit ,  cnigorat  d«  voir  p*r  1*  ton  dtfihoiii< 
aeur  iwi»  idc'comort.  On  y  M-rra  coiDiiii'Ut  elle 
fut  enlevée,  pendant  <|u'oa  arrangeait  tout  pour 
suppuser  Sun  (léoèt$  «tHMMIlt  fui  conduite  à 
I.OM-l«»&iulBicr  par  on*  dan*  Dclorniv,  m 
gô«««maiil«,  ifui  lui  fit  ëponser,  k  t*Afo  do  1 1  sm, 
MB  de  ses  parens  ,  un  sieur  Billet .  avir  lojUL'l  elle 
Ht  prononcer  ton  divorce,  au  milieu  des  alVrcus. 
désordres  do  Vaaarâ  ImS.  Oa  y  verra  ses  criorts 
aanlUflW»,  aiait  MBlil«t|  po«r  faire  veconnaiire 
■a  paveatd  avec  toi  Bourboat.  Sen  MémolnM  finii- 
seut  avec  Tannéo  1798.  A  celte  e'poijuc  ,  son  sort 
u'ètait  (»as  mieux  fixé  qu'il  n'avait  «le  juii|u'alors. 
11  parait  qu'il  no  s'améliora ,  ni  sous  lu  gouver- 
MMieat  iaipaiiaL ,  ni  aiâme  dopiiia  la  miaoraliun , 
car  elle  coatinaa  de  vivre  dans  riadtgence ,  sans 
rien  rabaltru  loutefois  de  ses  liauics  prétentions, 
cl  portant  toujours  un  cordon  bleu.  On  a  lieu  de 
croire  qu'il  y  avait  en  elle  de  la  folie  plutôt  que  de 
Torifueil.  On  a  nac  Hittoin  dê  la  prvUadm  prin- 
ce» te  StéphttHi*  d«  Mourbon'GmH,  Beraafon  , 
l8tli  in-o.  L'auteur.  Barrucl-Bcauverl.  n'y  a  licn 
épargné  pour  démontrer  la  vanité  el  i'impoiîiure 
des  urt-tcutions  de  la  femme  du  procureur  Billet. 

ItOURJiOK  (LouM-UfiUftl; Joseph ,  duc  de), 
prince  de  Cond^.  ad  le  l3  avril  ly.'îd,  épousa  à  16 
ans  la  priuLLi  r  T-  iuisc-^t  ii  ic-  "  e  -  lîallnlde 

d'Orléans,  et  lut  pere  du  duc  d  Kui^lncn.  Les  deux 
«poux  ne  s'étaient  pas  counus  ;  ils  se  séparèrent 
(1 780)  paar  ac  jamaia  aa  réunir.  Une  de»  avenUires 
de  la  jeunesse  du  prince  eat  ton  dael  avec  Te  comte 
d'Ai  tois  (dipul-f  Cbarles  X  ),  pour  une  afTaire  de 
liai;  on  l'exila  ■  Chantilli.  En  178a.  il  se  rendit, 
aaoaia  nom  de  DammarUo^ancampde  Saint-Rocb 
devant  Gibraltar.  De  rctanren  France,  il  fut  fait 
cLevalier  de  Sainl-Looit  et  maréeliaUde*«amp  des 
armées  du  roi.  II  avait  été  nommé  chevalier  de 
l'ordre  du  Satut-Esiprit  dès  1773*  Cependant  la 
révolution  s'avançait.  Le  due  deBouriMm  aigna  la 
déclaration  adressée  au  roi  par  plusieurs  prinees  , 
pour  lui  indiquer  les  mesures  que  réclamaient  les 
circonslanccs.  11  quitta  la  France  avec  1e  prince  de 
Condu  en  1789.  et  arriva  à  Turin,  a)>rcs  avoir,  dans 
vna  Iclire  que  signa  aussi  le  dac  d*Eagbien,  fait 
entrevoir  à  Louis  XVI  les  danger»  toujours  plus 
imniincns  qui  le  meoaçiaient.  H  te  rendit,  en  I79) , 
sur  \es  l>or<U  du  Hliin,  alin  de  prendre  part  au\ 
évéaamcns  militaires  qui  se  préparaienl.  La  même 
■nnde  il  alla  ea  Espagne ,  pour  demander  que  Ton 
armât  les  émigrés  du  nmli.  En  171)3  il  pénétra  en 
France  par  lu  pajs  de  Luxembourg;  cette  cam- 
pagne n'ayant  pas  réussi,  il  fit  sa  rctraiie  sur  le 
iLbin.  11  se  distingua,  en  I7i>3,  à  l'armée  du  prince 
de  Gondé,  rendez-vous  de  tous  les  émigrés.  Désirant 
pénétrer  dans  la  Vendée,  il  se  rendit  à  l'ile-Dieu 
en  i/Ç)^,  pour  y  prendre  les  ordres  de  Monsieur, 
qu'il  devait  accompagner  ;  il  passa  quelques  jours 
dant  la  baie  de  Quibcron,  et  relourna  malgré  lui 
en  Angleterre.  Il  anivit  en  Busaie,  Fan  1797,  l'armée 
que  commandait  son  père,  revint  avc<;  elle  sur  le 
Âbia  eu  179Q,  et  donna  de  nouvelles  jircuvcs  d'in- 
trépidité. Âprt's  la  dissolution  de  l'arniée  de  Coude', 
il  ae  fisa  pour  qaelqae  temps  sa  Aaglelcnre  »  il  y 
apprit*  en  l8o4i  !■  mort  de  son  fila.  Eté  aaaibeurenx 
pcre  ne  ptil  •^r  mn  ioler  de  celte  perle.  De  rel'utrm 
xraoce  en  i^i^t  dérobait  a  tous  Ivs  regards, 
«I,  quoiqu'il  eûtélé  nommé  colonel'général  do  l'io 
fantecie  légère,  il  ne  se  montra  «pe  pour  cbercbor 
é  drffeadre  le  Irftne  dee  Sanrl>ont,  nenacd  par  le 

retour  de  Bonaparte.  Cfiargé  du  gûuveniemenl  des 

*^ff«rUmeB9  de  i  est,  u  lut  aussitôt  «  »oci  poste. 
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mais  les  VcndéeDs  se  trouvèrent  comprimé  par 
l'armée  impériale.  Le  duc  de  Bourbon  se  rendit  en 
Espegoe,  d  où  il  ne  revint  que  daoa  le  moi»  d'août 
suivant  ;  son  evtrde  i  Bordeanm  et  i  Vanle»  fat 
trinmpbate.  Il  perdit  eu  !on  yhrc.  le  prince 

de^Condé,  et  en  1824,  sa  soeur,  ancicuue  aLbcs>e  de 
H  cmi remont,  qui  avait  établi  un  couvent  au  Tem- 
ple. Le»  conaeiU  de  cette  piense  prtncaaee  avaient 
été  plus  d*ttne  fois  utiles  an  due  da  Banrboa, 
qui ,  après  sa  mort ,  déshonora  sa  vieillesse  par 
une  liaison  iadigoe  de  lai.  Depuis  la  révolution  de 
i83o.  l'infortuné  en  parla  la  peine.  Le  aj  août,  le 
duc  de  Bourbon  fut  tranvd  sans  vie,  Sonaacpe  était 
suspendu  A  ragrafedes  volets  iatér.  d'une  croisée  de 
f«  I  i  l  ntnîjre.  Le  ducd'Aumale,  l'un  di  s  filsdeLoui»- 
Pliilippe,  s'est  trouvé  l'Uéritier  du  piinee,  et  la 
baronne  da  Fcttcllèn»  a  «U  la  Malheur  d'être  sa 
légataire  poor  une  valanr  iaunense.  La  duc  de 
Bourbon  «ait  le  hnitiinie  des  princes  de  ce  nom, 
qui  remontent  à  ce  Coudé  qui  périt  ^  I1  l  ataille 
de  Jarnac,  en  l5^.  En  lui  finit  celte  braucbe  de  la 
maison  de  Bourbon. 

BOUfiClEKf  la  comte),  lient.-gén.,  gr.  nfiie. 
de  la  Légion^d^onnenr,  né  en  1700  i  la  Petite- 
Pierre,  près  Phalsbourg,  d'un  ancien  brigadier  <]v-, 
gardes-d»-corps  du  roi  Stanislas,  était lui-uiê me 
iieuteu.  df  cavalerie  à  l'époque  de  laiévolni.  D'a- 
bord aido'de'Campdn  due  d'Aiguillon,  puis  attaché 
i  IVtaUmajordu  général  Gustine,  et  nommé,  après 
quelques  autres  déplacem.,  général  de  division  en 
ilscdistiaeua  dans  les  campagnes  d'Allemagae 
soiis  le  génér.  Moreau  (1795-6*),  et  devint  l'ann. 
suiv.  inspect*  gén.  de  cavaL  11  commandait  une 
colonne  de  cette  arme  dans  les  campagnes  suiv.  en 
Suisse  et  dans  l'état  Ji:  "Nuplrs.  Appelé  ensuite  au 
coo&eil  d'état,  et  nomme  memh.  du  conseil  d'ad- 
mioistrat.  du  département  de  ta  guerre,  il  fut  mis 
à  la  tête  do  la  réserve  de  cavalerie  légère  lors  de 
la  format,  de  l'armée  des  côtes.  Boorcier,  qui  com- 
m.iudait  une  division  de  dragons  ilaus  la  campagne 
de  iiki5,  se  distingua  surlout.à  la  bataille  d'Auster- 
lits.  Il  assiita  à  celle  d*Iéna  l*ann.inir.,  et,  apr^ 
la  prise  de  Berlin,  fut  nommé  inspect.  général  du 
dépôt  des  chevaux  pris  sur  l'ennemi.  Envojé  en 
Espagne,  il  n'en  revint  que  pour  aller  combattre 
à  Wagram,  où  il  se  signala  par  son  intrépidité. 
Il  lit  partie  aussi  de  la  mallieureuse  exjiétftion  d» 
Russie,  après  laquelle  il  fut  chargé  df  réogarnîser 
à  Berlin  la  cavalerie  française.  Mis  à  la  lelraile  eu 
1S16,  il  fut  rappelé  au  conseil  d'étal  l'ann.  suiv., et 
employé  comme  commiss.  du  roi  près  de  la  r^ia 
des  subiislances  milit.  Elu  député  du  département 
•le  la  Meurtiii' r-n  iHiG  il  attira  peu  Tattcniion  sur 
lui  pendant  5.1  législature,  et  vota  communément 
j  V  l'i;.  \  .1  iii.i  I  (I  [  itr  .  Il  ni.  eu  1828. 

UOLfiGEQIâ,  peintre,  mort  à  Paris  la  6  juim 
i832,  âgé  de  70  ans,  a  fait  faire  1  la  diimia  dei 
couleurs  de  {grands  progrès.  T!  1;ti  même  sur  cet 
important  su|et  un  ouvrage  presque  achevé. 

BOURGOIN  (mademoiselle),  célèbre  actrice  dtt 
Théâtre  •  Fran(«s,  qui  depuis  plnsienm  aanésa 
vivait,  retirée,  morte  le  11  aoât  iS33,  à  la  suita 
d'une  longue  et  douloureuse  maladie,  avait  débuté 
dans  l'emploi  des  jeunes  premières  en  t8o3,  dans 
Pnmcla,  drame  de  François  de  Nettfidiileau,  et 
Méianie,  de  Lakari»e.  La  vivacité  de  leajan,  Tosi^ 
ginalilé  de  son  esprit,  les  grâces  de  sa  personne  et 
la  bonté  de  son  civur,  lui  v^lurr  ut  de  brillant  iuocèa 
cl  de  nombreux  amis.  Un  auciea  acteur,  renommé 
aussi  ponrtOIB  talent,  engagea  madcmoiscUaBanr« 
goin  à  racnurir  ana  coosolaltoaa  de  la  foi. 

BOURGUlGIfON-DUMOLARD  (CtAVOs-Sf. 
iî,\sTirN),  jtiri'îrnr.'sulte,  né  à  Vif,  près  Gj-r-uolde, 
eu  i^Ciu,  courut  quelques  dangers  dans  la  révolut., 
mais  ocanpa  successivement,  après  le  9  thermidor, 
pluiirnrs  emplois  importune,  enire  autres  celui  da 
minisire  de  la  police  sons  le  directoire.  Ilemplaed 
dans  ce  poste  par  Fou  lu',  q  i  M  uic  it  rnps  avant  le 
tS  J^ruiMirei  il  d«jtinu^gUi«ut'  d«  l'carcgittreaMat 
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et  des  dcniiaét;  «t  pins  t»d,  ^oUeilkr  &  ta  toAt 
■éa  jvtlîee  etioiiaalle,  magistrat  de  la  hante  cour 
impériale,  enfin  conseiller  à  la  cour  royale  de 
ris.  Mis  4  la  retraite,  après  la  seconde  restauration, 
•avee  le  titre  de  conseiller  honoraire^  il  te  bornn  au 
rèle  d'avocat  consultant.  Il  cal  asort  à  Pari»  en 
avril  1839.  Oa  a  de  lai  ptasietiTe  ouvrages  ,  parmi 
lesquels  nous  citerons  :  Trois  Me'moirts  surl'in- 
Sîitution  dit  jury  et  les  tnojrens  deUp«rfttliunneu 
an  X,  iBu^  iwS,  3  part.  in-8. -««•  pouii, li->on 
(  Henri-Fnédenc),  fils  du  prc'cëd.,  ne' i  Grenoble , 
en  1785,  fttt  le  coadisciple  et  Tami  An  Millevoye , 
et  parut  d'abord  vouloir  suivre  la  carrière  des  lettres, 
dans  laqoeUe  il  débuta  par  quelque»  yaudevilluei 
<1es  PoésUt  t^gèrrs  ;  mais  il  se  livra  i  rdtttde  du 
droit ,  pour  complaire  à  sa  famille ,  parut  avec 
•uccès  au  barreau  de  Paris ,  fut  nommé  substitut 
du  procurt'ur  impe'rial  en  1807,  suhstiluldu  procu- 
reur gênerai  en  181 1.  et  conseiller  à  la  cour  royale 
en  1824.  La  faiblesse  toujours  croissante  desa  santi- 
Tavait  obligé  de  solliciter  ce  dernier  emploi,  dont 
il  remplit  les  devoirs  pi esque  jusqu'à  sa  ta.,  arrivée 
en  1825.  Sca  écùt^  sont  enuméCMOtt  t*  Ôder^^n- 
nuaire  necroL  de  M.,Mabul. 

fiOURJOT(lelMroa},con.«cincr  d'état, ofllcier  de 
la  Légion-d'Honneur,  grand'croîx  de  t'onlrc  iVIsn- 
Lclle-h-Calboliquo  d'Espagne,  mort  à  Paris  en 
août  iRJ'î,  •^l'j,'-  d'environ  55  ans,  fut  long-temps 
charge  de  la  division  du  Bord,jpuis  de  la  direction 
■des  travaux  politiques  au  nuablire  de*  affeires 
étrangères.  Il  avait  oblen»  s.t  retraite  avec  une 

Sension  et  le  litre  de  i>aron,  en  i83i.  11  comptait 
o  années  de  lerrico  doDt  pvde  de  aS  comme  cbef 

de  division.   

BOURRIElVIfE  (FâirritLKT  de),  etc-teet^reire'dn 

gifneraî  Bonaparte  à  l'armée  trilnlif     en  Egypte 
e»-5ecrélairc  ilu  premier  consul,  <on)eillcr  d'étal 
en  l'an  X  de  la  république,  en-ministre  pléai|ioten- 
tiaira  de  Teoiperenr  Kapoiéon  à  Hambourg,  «jt» 
préfet  de  TMalice  et  menbre  de  la  riiambre  des  â4- 

Îiutés  de  loi5,  cx-mînistre  d'état  sous  les  règnes  iTc 
<onis  XVIII  et  de  C.liarlrsX,  né  à  Sens,  le  q  juillet 
1769.  avait  été  élevé  à  l'école  Militaire  de  Brienne 
avec  Kapoléon*  dent  il  devint,  dit-on,  i  cetle^poqne, 
Tand  «t  le  confident.  De  Boarrieane  <|nttta  rdeote 
Militaire  en  178S,  pour  aller  étudier  le  droit  et  les 
langues  étrangères  à  l'université  de  Lcipsig;  de  là, 
s'étant  rendu  en  Pologne,  il  ne  revint  eu  France 
qn'cn  179a.  Nommé  alors  secrétaire  de  légation  à 
Stnttgard,  la  guerre  qoi  éclata  entre  là  France  et 
l'Allemagne  fit  bientôt  r.  ,v  r  ses  fonctions.  Il  re- 
parut an  moment  à  Paris  en  1793;  mais  il  retourna 
meDldC  k  leipsig,  où  il  se  maria.  Ses  intelligences 
aea«  m  agent  de  la  r^pabliifne  franfaise  firent 
naître  des  soupçons  «or  fui ,  et  1*#leeCenr  de  Saxe 
ordonna  l'arrestation  Jl  l'un  et  de  l'autre.  Apres 
soixante-dix  jours  de  captivité,  de  Bourienne  put 
revenir  dans  sa  |Mtrie.  11  n'eut  pas  beaucoup  de 
ittine  à  se  faire  rayer  de  la  liste  des  émigrés  ;  mais 
Il  inspirait  peu  de  confiance  au  gouvernemenl,  puis- 
qu'on le  lais-ia  dant  Toul)!!  jusqu'au  mois  de  juin 
'797'  Alors  Bonaparte  acquérait  trop  d'importance 
pottrque  de  Bourienne  négligent  l'occasion  de  lui 
nppeler  leurs  anciennes  liaisons  d'amitié.  Le  gé- 
néral de  l'armée  d'Italie  engagea  son  compagnon 
il'clLiJi  5  à  venir  !r  ti niivcr  à  Gratï,  en  Styrie,  où, 
dés  qu'il  arriva,  celui-ci  devint  secrétaire  intime. 
Depuis  cette  dpeqne,  de  Bourienne  suivit  son 
maître  dans  toutes  ses  expéditions,  et  vint  s'établir 
avec  Ini  au  palais  des  Tuileries.  Le  crédit  qui  naît 
delà  faveur,  le  di  ini'mc  nommer  tonsciller-d'etat, 
le  20  juillet  i^ot.  Mais  de  Bourienne,  s'élant  trouvé 
cumprorais  par  les  opérations  de  la  maison  Coolon, 
dans  les  affaires  de  laquelle  il  était  intéressé,  le 
premier  consul,  qui  ne  ciut  pis  coiuf  nable  que  le 
dt.'positairc  des  secrets  de  l'claL  lilt  intcic^sr  dum 
des  affaires  de  banque  et  de  fournitures,  l'i-loigna 
de  «on  cabinet.  Nommé  chargé  d*affîiiresdcFranec 
à  ^jobvitfg,  «Tac  1«  Utie  ilVovojé  exlraonlioaife 
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i  ptk  da  cercle  do  Baese-Sase,  de  AottrieMM 
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en  France,  il  obtint,  par  le  moyen  du  f^iiucL  Jo 
Talleyrnnd,  président  du  gouvernemenl  provisoire, 
la  diicrlion  générale doi pOStes.  Au  retour  du  roi, il 
lut  obligé  de  céder  cette  place  i  Fcrraad  ;  mais  H 
fut  nommé  conseiller -d'état  bonorairc,  et  resta 
sans  emploi  jusqu'au  12  mari  iju'il  ilevint 

Îiréfet  de  police. Ce  fut  en  ci-lle  qu.iliu>  qu'il  signa 
'ordre  d'arfdter  la  doc  d*Otrantc  (FoucUé),  qui 
trouva  le  moyen  de  se  sonslraire  à  Texéculion  de 
cet  ordre,  l^apoléon  étant  arrivé  i  Paris,  il  se  reo» 
dit  à  Gand,  nu  il  ne  fut  pas  admis  dans  le  conseil 
Aa  roi.  Cepend.nnt,  après  Ja  seconde  restauration, il 
fui  iiumnii:  cuusciller  d'état  en  service  ordinaire. 
Elu  à  la  chambre  des  dépotés  par  le  collège  du  dé- 
partement de  l'Yonne,  il  s'assit  au  câté  droit,  et  fut 
reelu  en  1821.  Depui;,  ruiin  île  ■(j  forluoe,  t]ui 
le  força  même  d'aller  à  liruxellc»  pour  r'cliapper  à 
ses  créanciers,  et  enfin  la  révolution  de  juillet,  éga* 
rèrcnt  sa  raison.  Aussi  les  dernières  années  de  sa 
vie  se  passèrenl-clles  dans  une  maison  de  santé  de 
la  Normandie.  Il  mourut  iiîtiaen,  Jcs  suites  d'une 
attaque  d'apoplexie ,  le  j  lévrier  liiJ^*  'Ui 
a  attribué  V/fistoir»  de  Bomapéirt*^  pur  timkommm 
rjui  ne  Va  pas  fjxiillé  (lept'is  quinze  ans  ,  et  le 
ilfann.icril  Je  Sninte-Iléli'ne.  11  a  dc»a»oiié  l'ormel- 
lemenf  le  premier  de  ces  ouvratjes,  rt  nous  osons 
le  décharger  de  toute  rosponsabitité  par  rapportait 
S' e  n  ad.  ]|  avait  publié,  en  1^92,  V Inconnu,  draâs* 
en  fi  actes  et  tn  prose,  traduit  de  l'allemand;  en 
iblti,  des  Observation!  sur  le  Biidffrt  ;  et  depuis, 
des  Slcmoires  nsscx  curieux,  8  vol.  in-8. 

BOUKSALNTCN.),  conseiller  d'état,  membre  d« 
eooseîl  de  ramiranlë, mort  à  Saint- Germain -ca-' 
T.;ijc,  on  il  mit  fin  à  ses  jours  le/jjuillrt  iHT'^,  par- 
courut tous  les  (grades  dans  les  ports,  et  iut  appelé, 
il  y  a  27  ans,  au  ministère  de  la  marine ,  où  il 
dirigeait,  en  dernier  lien,  la  comptabilité  des  fonde 
et  des  invalides.  Bourtaint,  après  avoir  angaeenlâ 

soti  ]intri!noinc  des  fruit.S  d'un  longue  et  liooorablc 
carnere,  eu  n  dispose  de  la  manière  la  plus  toO" 
cbante.  D.-ius  un  testament,  il  fait  deux  legs  consi- 
dérables, l'un  pour  réublissemcnt  des  invalidée  de 
la  marine,  raatreponrrii4|iî(el  do  SaiBl-Maio,  son 
paysnatal.  Le  suiciiledc Bourseiatcrtnae véritable 
calamité,  qui  a  été  vivement  sentie  parmi  tes  popu- 
lalions  maritimes,  dont  il  était  tout  à  la  foiscllM 
et  vénéré.  11  parait  que  cet  infortuné,  après  avoir 
été  bercé  de  Tespoir  que  le  mînîsièrv  appuioratt  sa 
candidature  au  collège  électoral  i*  5  tint- !lfalo,  fut 
tellement  frappé  de  s'être  vu  trompé  dans  oeUo 
promesse  qu'à  la  suite  d'une  attaque  d*apoplaxiaaa 
raison  s'égara^  et  il  se  brûla  la  cervello. 

OOURXSBF  (  msiLK  ),  diacre  du  patriardie  de 
Moscoo,  Philarcle,  dan;  la  l^e  nioitic  du  17* S.,  est 
aut.  d'un  Àb<ècédaire.  slnvon,  suivi  tU  prières  ^ 
des  commnndemens  de  Dieu  et  de  questions  sur" 
la/oit  in<4,  Moacon ,  1637  ,  1667,  166),  ai  id^, 

BOUSSlON  (  PiMae)  .  conventionnel,  m.  k 
Liège  en  mai  1828  ,  âgé  de  76  ans ,  pratiquait  dans 
cette  ville  l'état  de  médecin  ,  qu'il  avait  également 
exercé  à  Lansanne  avant  d'être  porté  à  rassemblée 
nationale ,  comme  député  suppléant  de  la  séné- 
ebansiée  d'Âgcn  ,  en  remplaeem.  de  M.  d'Esevra 
de  Pelutal.  Il  fut  nommé,  en  i^qi  ,  secre'laire  Jo 
l'aâsemblée.  et  après  aa  «iasulat. ,  il  eutra  à  la  con- 
vention comme  député  du  dèpartem.  de  Lol^Msap 
ronne  ;  il  y  vota  la  mort  de  Louis  XVI  sans  ap- 
pel ni  sursis.  Ce  fut  lui  qui,  le  tomai  1794,  Ai  à 
l'assemblée  un  rapport  sur  les  papiers  Irousés  dans 
l'armoire  de  fer  ,  et  sur  ceux  qui  avaient  servi  au 
procès  du  roi.  Bousston  ,  anrès  avoir  été  chargé  de 
missions  div.  dana  la  Dordogae,  la  Gironde  et  lo 
Lot-et-Garonne ,  fut  compris  dans  la  feraialiott  ém 
coiiT'  il  des  enciea* ,  et  finit  sa  carrièfa  légielat.  e« 
mai  179S. 

BOtTVET  (  le  baron  FBATrr.ots-Josr.rn  ) ,  vîca- 
amiral  I  prand-olBricr  d«  la  Légion  d*Maa«e«r 
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mé  A  lorienl  en  ijr53,  mort  le  ai  jmUdt  l83a, 
fftait  fils  d'un  capitaine  de  ▼aisMitt  à»  la  com* 
pagnie  des  Iodes  qui ,  à  ta  Jistolulioa  de  la  so- 
-ciélé,  passa  avec  le  tiume  grade  dans  la  martac 
de  IVtat.   Lt'  jeuno  Bouvet  commença  i  navi- 

JiMri  l'âge  de  doute  ans ,  d'abofd  sur  ûa  liâtiinetit 
•  la  coBfNifato  da»  Wet,  fait  dans  la  marine 

royale,  •'t  se  froma  à  Iom".  It^  mémoraliîts  rom- 
hats  livres  «laos  Findc  par  r:«iinrnl  SufTrcn.  Sa  Lra- 
vourn  et  soa  exactitude  A  remplir  ses  devoirs  le 
firent  parvenir  suecMsivameiit  ans  premier)  grade» 
l««naria«.  La  reprise  de  In  6aaa«1ovpe  lur  les 
noirs  insurges  ,  à  laquelle  il  contribua  puissam- 
ment, lui  valut  le  commandement  de  la  marine  de 
l^rost .  lle'tait  préfet  du  3*nrroni1isscmcntàl«ornllt, 
•n  1817  «  quand  il  obiint  sa  retraite  aree  uae  pcn- 
aiett  daTtee^amiral.  Il  comptait  55  ant  de  «erviees 
rFrcti^  T  .  (Ir^p.irtem.  d'IIf-el-Viluino  le  (lr[>ula  en 
18J0  il  la  Ctiantlire  des  deimlcs ,  oi\  il  fut  admis  le 
5  novembie;  mais  U  00  roi  pas  réélu  l*aBBée  atii- 
Tanle. 

-  BOOZOIIVILT;B(AM»Mti-I.oin«tE  J06B  de), 

CÉtre  ,  mort  le  a5  février  i83o  ,  à  8'}  nus  ,  fut  d'a- 
rd  militaire,  et  «e  maria.  Devenu  veuf,  il  cm- 
fcnua  Tétat  aecléiiailifu,  «t  m  distingua  aiuani 
par  ta  piété  que  par  Imnnaa  vnvraa*  En  1786, 
il  fetmrit  Im  fonds  poor  l*élabllafemmt  des  jeunes 
clercs  (îc  Sainl-Sulpicc.  La  rc'volotion  c'tant  sm  ve- 
nue, ii  3e  réfugia  en  Allemngnn  nvec  la  princesse 
l«nise  de  CSoodé,  dont  il  était  le  directeur,  et 
«oiitrilma  beancoap  à  la  fondation  de  la  société  dn 
Saeré-CtMir»  De  reloar  en  Prance,  il  y  continua 
SCS  Ijonncs  œuvres.  Komnn'  p.ir  U-  nt'i  à  mi  cano- 
nîcat  (le  Saint-Denis,  il  oc  voulut  conserver  que  le 
titre  de  clianoine  bonornire.  SnpértettT  des  carmé- 
UlotdePontoise,  il  présida  en  cette  «funlitc  à  la 
•rantlatioB  des  rcHaues  de  Marie  de  nncarnniion. 
I/al)be'  Je  Bonmii  ville  l'iail  clun  alicr  do  î<.niut-Li>uis, 
et  il  avait  rfçii  sa  nominaliou  àa  v. taire  général  du 
diocèse  d    >  1 1  ri. 

BOYEH  (  Alexis  ,  baron  )  ,  l'an  des  premiers 
chirurgiens  de  l'Europe  ,  membre  de  l'Institut  et 
de  l'Acaili'mic  royale  de  mcik-ciiie  ,  professeur  à  la 
faculté  de  médecine ,  né  à  Uzcrcbcdaos  lo  Limou> 
sirt,  le  27  man  1760,  mort  à  Paris^  le 35  «ovem- 
kre  l833,  vint  dans  celte  ville  en  1770,  it  suivit 
les  leçons  do  cbirur^ie  de  Desautt.  Il  uliUiU,  tiinj 
nimécs  ajin  s.  Je  jircni.  pri\  iKr  l'i'coli' pratique  ,  et 
partagea  avec  Dcsaiilt  renseignement  de  l'anato- 
mté.  Des  cours  partieulîcr*  d*anatomie,  de  pliy:>io- 
logie  et  de  cliirurgic  a»i;;mi:ntèrent  ta  réputation. 
JJoyer  obtint  au  coucotirs ,  i-n  1787  ,  la  place  de 
cbirnru^ien  gai;njiit-m.iiltiM' à  rii»v]>i<  c  de  la  (hila- 
rité ,  dont  ii  c&l  mort  cliirurj^ica  eu  cbcf.  11  fut 
nommé profefkeor  de  médecine  opératoire  1  Técole 
de  santé  (iès  sa  erc'alion  ;  mais  il  garda  pen  c?<' 
tcmpi  ct  ttc  partie-  de  renseignement ,  et  se  cbar- 
gea  de  la  rliniquo  i  xtiMtie  Ce  professeur  remplit, 
depuis  180^  jusqu'en  1814,  la  place  de  premier 
diirurgten  de  Pemperenr  ;  il  fll«  en  1806,  la  eara* 
pagnp  de  Pologne  ,  et  rrrut .  en  1807  ,  la  croix  de  la 
Legion-d'Honncur.  Oa  a  de  lui,  les  ouvrages  sui- 
vaiis  :  i*  Mémoire  adressé  au  concours  de  l'Aca- 
«adémie  royale  de  cUirurgie  eu  1791  «  tur  cette  ques- 
tion ;  Oétermintr  In  mttitmre fonte  des  atfuiites 
tlcstinces  à  In  réunion  des  /.tuii-s  et  r)  la  Iif:n'ure 
des  l'aisseaux ,  el  la  nt  un  te  te  de  s'en  aervir  danx 
Us  cas  oh  leur  usaf:e  est  indispensable.  Les  ai- 

Suilles  que  Boyer  préfère  ont  une  courbure  uni- 
>rme,  rircnlairs,  et  représentent  une  deroi-rir- 
confércnco.  T,o  cor\^^  ou  ji.uiic  moyeunc  doit  <*!rf 
aplati  de  la  convexité  »  la  concavité  de  l'infini- 
ment,  le  bord  est  arrondi  ;  la  pointe  n'est  ni  trop  ni 
trop  pcaaigui%cl  u'offre  que  des  tranclians  latéraux, 
qui  forment,  en  divergeant,  un  angle dootles côtés  se 
prolongent  jusqu'à  six  lignes  tiivivou  do  la  pointe 
proprement  dite  ;  enfin  la  tête,  aplatie  dans  le  même 
sens  que  le  corps  ,  est  peicéc  d'une  ouverture  qua- 
drilatère I  dont  la  direction  est  traatrenale  i  ta 
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longnenr  de  Vainillo.  La  tnrail  de  Boyer  est  fort 
eompleti  lea  dUMneatot  «qpieea  de  suturas ,  et  les 

divers  procédés  npératoires  que  la  ligature  des  ar- 
tcres  réclame,  j  sont  décrits  avec  le  plus  grand 
soin.  La  suppression  de  TAcadémie  de  cliiriu  t^ic 
prira  ton  Mémoire  du  prix  qui  loi  était  destiné  : 
cet  ou? rafe  a  été  inséré  dans  le  troisième  volvoM 
du  rcrueii  de  la  Sociéld  médicale  d'émulation,  a* 
'J'raUu  conifjltt  d'jJnatuinic  ,  utt  Description  de 
toutes  les  parties  du  corps  htimmn  ,  i797-t7p(), 
4  vol.  io-8 ,  4* 1  >8t^-*  bon  traite  eléueu' 
taire ,  mais  où  on  déaireratt  m  peu  de  physiolo- 
gie ,  la  synonymie  de^  organes,  des  d<»îcriplions 
motus  Jungiifs  de  quelques  pitriie»;  3»  Trailc  des 
maladies  efiinirf;ictiles  et  drs  opvrnttons  qui  iriir 
com'lMiMnl,  Paris,  i6i5  «t  années  suira  aies,  6 
vol.  inS.  BsaHiUido  aninulienee  dans  h  dewrip- 
lion  des  maladies  ,  exposé  détaillé  de»  me'thodes 
thérapeutiques,  observât,  intéressante!»,  luulfdii  de 
ce eoum  de  chirnrgie  un  cxcU.  traité  élément.  Pin- 
mata  appareils  mécaniques,  intentés  par  Boyer, 
floot  d'un  usage  journalier  dans  les  bApttaua  ;  cent 
qu'il  a  ima;;iiieï  pour  l'extension  «uatiDuelle  et 
[termanente  des  meutbrcs  iuréricur& ,  lorsque  le 
fi-mui  est  fracturé;  pour  conteoir  les  fragmcnsde 
la  rotule ,  et  ceux  de  la  clavicule  ,  lorsque  cc«  aa 
•ont  rompus  ;  pour  guérir  les  toniont  coR|émal«a 
des  pieds  des  cnfans  ,  remplissent  parfaitement 
leur  but,  et  ont  été  adoptés  généralement.  4*  Boyer 
a  continué,  avec  Roux  etCurvisart,  l'ancien  Jtm^ 
nul  de  médecine ,  chirurgUt  et  pkatmtKi^t  Ce  re- 
cueil périodique  est  passé  en  dSuttrea  mains;  S* 
Le  Dictionnaire  des  st  icnces  mcdicales  contient 
beaucoup  iï^JfrticJes  du  chirurgie  de  j8o>er.  Om 
trouve  dans  Pua  des  premiers  volumes  oH  Jmtr* 
nal  complémentaire  de  cette  «ncvclopédie  «  <M  Mé' 
moire  An  même  aulenr ,  sur  les  fistut*»  de  Pmmms» 
M.  Riclicrand  a  pulilié,  en  i8o3,  IfS  Leçons  de 
hoyvr  sur  tes  Maladies  des  os  ,  2  vol.  in-H.  Aucun 
discouri  n'a  été  prononcé  liur  la  tomba  do  Boyer, 
d'après  le  vmu  qo^il  en  atrail  formeUoaBMit  «spmné 
dans  son  testament. 

I5RACHMANN  (Louisî',  Tn'r  'i  Rocblilx  en  1777, 
cultiva  la  poésie  dès  sa  jeunesse  avec  asses  de  iuc* 
ces  pour  que  Schiller  daifnftt  1  ui  écrire  plna.  lettres. 
Plus  tard  ,  se  trouvant  sans  famille  et  sans  appui, 
clic  chercha  des  ressources  dans  le  talent  qui  avait 
cliarniésivs  prt  in.  années.  I.cpuhlic  y  gat;na  quoUj. 
bous  écrits,  mais  que  grossirent  souvent  tJcschosea 
faibles  et  •anseonlcur.  Klle  fut  trop  tourmenté» 
parles  pjssitin^  ]<onr  être  lieurefise ,  cl  t-Ue  mit 
elle-même  un  terme  à  sa  vi;'  eu  si-  procipitanl  dans 
la  Saaie  en  1822.  iS'ous  rilcroni  le  clioix  de  ses 
poésies  (  Ausersesne  Dichtitngen  'von  L.  Mrack- 
mann) ,  publ.,  avee  nne  IfoUce  biogr.  par  SehAta , 
professeur  à  ITalle  ,  Tit-ipsig,  18;»,^  ,  iu-8. 

IIRANTHOME  (  L'abLè  J.-M.  ),  professeur  de 
chimie  et  doyen  de  la  faculté  des  sciences  de  Stras* 
bourg,  mort  dans  celte  ville  en  norembre  ië^« 
suivit  avec  distinction  la  carrière  de  Pettsetfne* 
muut,  et  fut  employé  rn  i?^nS,  lors  de  î'organi»a- 
tiau  de  ruuivir>ité  ,  en  qualité  professeur  de 
mathématiques  au  Lycée  de  Strasbourg,  Jl  profema 
depuis  dans  celte  ville  les  sciences  pli^siooei  et  U 
ebtroie  A  la  faenUé  des  sciences,  dont  il  Jovintse-* 
crétaire  et  ensuite  doyen. 

BRATANOFSKU  (  Aif  A-STASE  )  ,  né  en  1761  aux 
environs  de  Kief,  m*  le  ^décembre  1806,  arcbe* 
véijue  d'Astrakhan,  membre  de  Pacad.  rosse  et  da 
synode  dirigeant  d«  Pempire,  est  un  des  prélats 
diiiil  11'  clcrj;!'  moderne  russe  a  lo  plus  à  s'honorer. 
.Ses  prem.  pa'i  dans  la  carrière  ccclésiast.  furent 
signalés  par  de  gr.  suecis  dans  la  chaire,  et  Ton 
peut  dire  que  les  ScrtlHMS  qnMt  a  proBoncés  è  St» 
Pétersbourg  ,  de  1793  è  'T^O,  soat  des  tfhefs-dVu- 
vn-.  Ils  forment  le  i"  vol.  de  ses  Disc,  inst met i/'<i , 
que  nous  savons  avoir  été  imp.  en  4  vol.  in-8  ,  i 
iit-Péterbourg,  mais  nom  ignorons  la  date  de  lenr 
publication.  Nona  ne  ponvoat  ènam  d»  ntaigMa 
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metil  pTdS  fricit  k  regard  d'un  autre  de  leg  ohf. , 
publ.  en  lat.  à  Moscou, daiu  le  même  format,  sont  le 
tit.  de  Tractatus  de  cûmùtomis  dispositionibus  for- 
muimiis»  Bratanofaàil  a  «a  outr*  fait  les  Trad.  suiv. 
tin  IVançais  en  mite  :  Prétervatif  contre  l'ineré- 
dnlité,  Sl-Pélcrsbourg ,  1794;  Lamentations  de 
Jtremie.  poème  d'Ananlo,  ibid. ,  1797  ;  le  vrai 
Messie  t  mMcon  i8ot,  Bttài  tur  ta  perfetlioHy 
^  Formejr,  Saiol-Pétenbourg ,  iSo.*). 

•  BRATJLT  (GnA»LE8),  ard.evérj.  d'Alhv,  ne  k  Poi- 
tiers le  t4  août  1762,  mort  à  All)y  lo  a^>  fcv.  i833, 
éUAi  avant  la  rëvolotioB  archidiacre  et  gnod-vic. 
■ét  Péilibr».  Il  d^Biifn  m  ndnonl ,  fit  «m  tfdveat. 
ponr  saliiislor,  raatMl  *n  France  peu  av«nt  le 
concordat ,  fut  prjfmti'en  i8<>a  au  sic'gc  de  Baycux, 
remplit  les  fonctions  de  promoteur  au  concile  de 
-«811  ,*  Alt  noiotné  en  .1817  à  l*aKlieTèché  d^Alby, 
<iMnt  il  ie  prit  ptMMmtOB -^ti^a  i8s3,  se  frouva 
compris  dans  Ir»  sirande  création  de  paii-s  dti  ?)  no- 
vembre 1827,  et  cessa  de  si('j?i  t  à  la  chamlire  en 
■l83o.  Gepiîflat,  aussi  pieux  i]u''  i  1  airéf  avait  ob- 
Uma  It  BayMx  les  rétractations  de  uliuienn  prêtres 
'coiiatitatieiinels;  Il  ftit ,  après  la  retTaaratioii ,  ^lùi 

des  premiers  t!vêq(U's  tjni  rf'tuljlirrnt  Ips  rclriltèli- 
ccclesiastiijuea,  et,  lorsqu'on  Peut  transféré  à  Aàhf^ 
•Ù  tout  HlM  à  organiser ,  il  forma  des  sétniaiiires 
^ana  son  nouveau  diocèse,  et  publia  1«  i4  octobre 
i8nS,  une  remarquable  OnknmMéetkràiv.  poi^^ 
de  discipline  cl  d'administration. 

BRAY  (N.,  comte  de),  homme d'clal  de  Bavière , 
■ni'  en  FVance  en  1765  ,  d'une  faniille  noble  et  an- 
«ièwie  ,  Mbft  i  Municb  en  «eptembre  i832  ^  dot  à 
■M  tàtletob  "lA^e  envoyé  comme  mmîstrc  pténî- 

fbtebtiaire  de  Pavièro  en  Russie,  puis  à  la  i  our  de 
'rance,  enfin  en  Aulriclic.  11  avait  publ.  en  1H18, 
'kU  3  vol  ,  un  Essai  critique  sur  l'hlsloirtf  de  la  Li- 

•  vtttti»  ÉoMA  f  tilt  tablemi  do  T^Ut  actiwl  do  cette 
'  ptttvlnee. 

BR AYER  -  BEAUREGARD  (  Jeaiv  -Baptiste- 
Lovis),  ancien  chef  de  bureau  au  secrétariat  de  la 

Ïréfccturc  de  Pâïsne,  në  à  Soissons'  en  1770,  mort 
Paris  Ie3f  décembre  l833,  fut  apprlc  t"  i^i-y.  ù 
la  préfecture.  Son  goftt  pour  Ttludc  lui  f.iisaii 
cnrori-  it  oti\  cr  le  temps  de  se  livrer  à  la  composition 
'  d'oovragc«im0ortans  :  Statitti^He  du  département 
€lu  iSttm,  iOM^  JfbUcêf  Mstàti^es  jotn^ei  aux 
dessins  lîlliojjrajtbii'î  des  sites  et  m'oDÙmens  dn  de'- 
partcmcnt  de  l'Aisne  par  Pingret,  i83l  ;  SlatiHif/ue 
du  drpurtfmfnt  de  l'/fisne,  1827  ;  fingi  jours  dé 
i-ontCy  ou  Con^dtfraHoiik  skur  U  servît^e  d«s  toitures 
^bff^fi^,  l83ô;  et,  souk  Vttr&àr^év'VÈohneMr 

Jhançtfis,  2  vol.  in-8,  et  Coup  d'cr  il  surin  ffr/fnnife, 
3  Vol.  in-8,  l8i2.  Il  avait  entrepris  d'écrire  VJlis- 
'  toire  de  Soisxonf. 

BREGUET  (AviAXAii-Locis) ,  célèbre  horloger 
et  wifèanicien ,  ntiftf  'SiilsÉei^  1^4?  <  d^une  fbmitle 

originaire  de  Franre ,  mais  qui  s'c'lail  expatriée 
lors  de  la  re'voc.  de  l'édit  du  Nantes,  ne  re'ussit 
'  ||l»int  dMs  'tek  premièrea  étndes'et  se  prêta  même 
nvrc  une  >ihy|nto  répngaance  ra  travail  de  l'bor- 
Ingcric  ,  dont  on  ttti  Ht  comm«nfc<cr  Paprenlissa'^e. 
Cependant  à  V'\'^k  de  l5  ans,  il  fut  conduit  à  Paris 
et  place  ensuite  chez  un  horloger  de  Yer^itles  ,  où 
il  eommença  véritablement  la  carriine  tfl^l  devait 
parcourir  avec  tant  dVclat.  Que?«rac  temps  après 
avoir  termine' ce  second  apprcntîfisai»e ,  il  perdit  «a 
mère,  Sun  beau  pi  re  'car  il  avait  déjà  perdu  son 
père  dès  Tige  de  dis  ans  } ,  et  il  se  vil  seul  avec  sa 
sttùr ,  sans  rortune  étttns  appui.  Il  tronva  alors 
dans  son  côuragc  et  ses  t;iUns  le  moyen  de  soute- 
nir sa  sœur,  de  suivre  un  cours  de  mathcmat.  pour 
complutcrson  instrut  tiun  ,  et  de  former  un  établis- 
scm.  dont  la  renommée  ne  tard^  pas  à  sc  répandre 
dans  tonte  l^nrope.  Ce  qtft  lelt  connaître  d^abord , 
ce  fut  le  perfectionnement  remarquable  que  lui 
durent  les  muutrcs  pci  pctuellc; ,  qui  sc  remontent 
elles-mêmes  par  le  mouvement  qu'on  leur  donne 
en  les  nortant  :  pcrfectiusner  ainsi,  c'était  dejs 
crë^r.      B*ftait  CBCore  tovtdTds  <iue  le  prélude 


d*one  foule  do  combinaisons  inç;^nte«s«sèt8iVantel« 
imaginées  depuis  par  ce  grand  artiste.  Hotts  noW 
contcnteroDtdtfCilèr,  sans  entrer  danâ  de  lottgutol 
explications ,  son  parmchûte^  qui  ganiiitH  te  Hjgl^ 
latear  de  toute  fracture  ,  «es  ressofts'ttmèftè i  qM 
sonnent  d'autant  mieux  que  la  lioite  est  plus  etâb* 
tement  fermée,  et  qui  ont  donné  naissance  dM 
montres,  cachets,  lanalières  et  boites  i  musiqm, 
ses  cadratttrex  de  répétition  d'une  disposition  BttlH 
velle  et  plus  sûre.  Mais  il  faut  le  juger  raoirfs  en- 
core par  les  ouvrages  qn'il  a  destiné»  è  l'usage  civil 

Ïne  par  ceux  qu'il  a  rendus  si  utiles  à  l'astronomie  « 
I»  natigatioB  «t  I  la  physique.  Ainsi  il  a  •xédaM 
plus,  échnppemms  libres,  tels  que  VéetiaUptIiieHi 
d  foret  constante  et  à  remontoir  indépenantti ,  les 
échappcmens  dits  Rafure/5 ,  à  tourbillon^  à  hédcf  ^ 
ntc. ,  un  très-grand  noqtbre  de  chronomètres  d« 
podie,  de  pendntet  astronomiques,  de  iBonlre* 

«m  borloçes  marines.  En  un  mot  ,i!  seratthicn  dîfll- 
eile  d  énumércr  toutes  les  product.  utiles  on  singu- 
lières sorties  de  l'atelier  de  Breguet.  La  ville  de 
Paria  lui  doit  la  bltts  belle  borloinrin  de  l'Europe  , 
et  TEurope  lui  doit  les  menreflleux  dévéloppeni. 
donnés  depuis  quelque  temps  en  tous  lieu»  i  cette 
^admirable  industrie.  T.cs  orages  de  la  révolution, 
qui  aorâient  dA  respecter  un  homme  aussi  utile, 
dont  la  répuUtion  inofiensive  n'était  pat  d«  nainiti 
à  inspirer  des  alarmes,  le  fWrcIrent  pouHaW  db 
s'expatrier  avec  son  fils.  A  leur  retour,  iltrouv^rent 
dans  les  secours  de  l'amitic  les  moyens  de  relevef 
plusflorissans  que  jamais  leursdtnltHw—t»  iWtWiiH* 


Bréguet  lo  père,  le  seul  dont  nous  ntoUI 
ici ,  fut  nommé  horloger  de  la  mariée,  niMbrë  dit 
bureau  des  longitudes  et  membre  de  l'Institut.  H 
fil  partie,  en  t8a3du  jury  chargé  de  l'examen  des 
produits  de  Tinducttleé  Ldnqno  la  m.  vint  le  frap- 
per soliîlement  dans  cette  même  année,  il  travail- 
lait &  un  grand  ouvrage  sur  l'horlopcrie,  où  toutes 
ses  découvertes  seront  consignées  ,  et  qm  't  n  fils  , 
hcrilier  de  ses  talcns  ,  possesseur  de  ses  inslrum.  , 
collabo^t.  de  ses  chefs-d'œuvre,  a  pfontis  de  cboH 
ple'tet  et  de  publier,  ^'lnj  n'.nirions  donné  qu'unie 
idée  imparfaite  de  ce  qu'était  Breguet,  si  nous  n'a- 
joutions qu'à  ses  rares  talens  il  joignit  les  plus 
douces  et  les  plus  aipiaUç*  vertus,  et  qu'il  mérita 
dé  Compter  «les  amis  alnèèirM  parmi  les  bonsamn 

les  plus  dis!inj;ués  dans  tous  les  genres. 

ERKMER  DE  MONTMORAND  (A^T.-Fn., 
vitomtc  ) ,  licutcnaot-général,  grantl-oflleier  de  la 
Légion -d'Honneur,  né  è  âainIrMarcellin,  le  la 
novembre  17G7,  mt^'Àns  sa  patrie  eA  ttdeltn 
l83!!,  avait  obtenu  un  avancement  rapide  dsns  !es 
premières  années  de  la  révolution.  Aj>rès  avoir  fait 
toutes  les  guerres  de  la  république,  il  continua  de 
servir  et  de  se  distinguer  sous  l'empire,  et  la  resian- 
riition  le  consorvn  mns  les  cadres  de  Tarmée.  IL 
obtint  sa  retraite  en  1897,  et  Se  intlin  «lots «ibne  «• 

ville  natale. 

BRKS,  éoinln  habile,  d'un  esprit  fin  et  solide, 
auteur  d'un  grand  nombre  d'articles  distingués 
insérés  dans  le  Cabinet  de  lecture^  est  inort  dn  cho- 
iera en  août  i8.°1p..  On  a  de  lui  un  puème  élégant  et 
t;racicux,  intitulé  /eiP4ir^a^M,etil  laissa  inachevés 
plusieurs  ouvrages  sur  le  moyen  »ge,  qn'il dtudi^ 
avec  ardeur  depnit;  dix  ans. 

BRESSON  (  Jkan-1îaptiste-M.\rie-F»ançois), 
administrateur  du  dislricl  de  Darney  (Vosges), 
depuis  la  révolution,  fut  élu ,  en  septembre  1791* 
dépoté  suppléant  de  ee  département  à  la  législature, 
or'i  il  n'entra  pas,  puis,  en  scptcmlire  1792,  député 
à  la  convention.  Il  montra  un  grand  courage  lor* 
dujugement  de  Louis  XVI,  déclara  qu'il  n'était  pas 
son  juge,  et  finit  par  demander,  comme  législaleur, 
qu'il  tnt  détenu  justju'au  moment  oÂ  il  serait  poi- 
îiiMe  de  le  bannir  sans  (l.in:,<  r.  Les  montagnards, 
dont  il  flétrissait  l'opinion  ,  profilèrent  de  ses 
relations  avec  quelques  membres  du  parti  de  la 
Gironde,  pour  le  comprendre  dans  les  proscription» 
qui  niiviiVBt  h  révetnlien  du  3i  mai  1793.  Kit 
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hon  k  ki,  Uraatn  poavtaot,  ■prèiltf^lkefmidor, 
4bM  M  MÎB  d*  la  eoBveoU^n,  devînt,  en  1795, 
Membre  «lu  conseil  des  cioq-cents,  et  en  loriii  en 
1^J|S>  Après  le  18  brumaire  il  fut  nomme  cbcf  de 
divition  au  ministcK.'  (Jls  aiTaires  étrangères,  et 
.<kS9|g4  de  U  du cclion  de  la  comptabilité'  et  d«e  fonds 
de  €•  ninUlère,  emploi  qu'il  occupa  jusqu^cn  iSaS. 
Jldiait  d'ailleurs,  depuis  i8o4,  cUevalier  de  la  Le- 
gion*d'Honoenr.  fircsson  aimait  à  cacher  sa  vie  ou 
•«s  honoee  actions,  et  ses  amis  les  plus  intimes 
n'ont  tpprô  qoe  par  1m  Mém,  du  comte  de  Lave- 
lelte  le  eernee  quHl  luî  RTail  rendu.  Sent  le  een- 
nallrc,  au  risque  do  sa  fortune  et  Je  sa  liberté,  se 
aouvooant  qu'il  avait  été  victime  des  réactions 
jjiolitHinei,  et  foe  loi  aussi  avait  dû  la  vio  au 
de'vouemcnt  de  M  femme,  H  offrit  un  asile  dans  too 
appartement,  «ax  AffaireB-£trangèrea,à  cotliomme 
condamné  à  réchafaud.  firesson  m  urutà  Heodon 
le  II  février  l832,  ôg;éde  71  aos  et  demi. 

meraWo  de  1 
J*jiutitut  (  acad.  dos  ioscripl.  et  belles-leitree),  oc 
en  1743  k  Perpignan,  entra,  à  21  ans,  dans  Tordre 
des  benctliclias,  an  monastère  de  la  Daurade  à  Tou- 
louse, vint  à  Paris  en  177 1,  cl  fut  placé  aux.  Blapca- 
Mantcaus,  pour  y  travailler  avec  D.  Clément^  la 
Collect.  des  llisloriona  de  France.  Ils  en  rédigèrent 
«u  commun  les  t.  la  et  l3  jusqu'en  1786.  La  sup- 
pression ik-Â  cungrcg.it.  religieuses  vint  interrompre 
I).  Brial  Axai       paisibles  et  utiles  occupât.  li  les 
.reprit  niissiiùt  aprà  la  format.  deTInstitut,  et  rem- 
plaça Villoison  dans  ce  corps  sav.  en  i8o5.  L'année 
•uivantc,  il  fit  paraître  le  14*'  vol.  de  l'important 
.yecueil  dont  la  conlinuation  lui  avait  été  confiée,  cl 
depuis  lors,  jusqu'en  i8t8,  il  en  publia  «uccessi- 
.vement  quatre  autres  vol.  Lo  t()<  était  déjAaranctf, 
.lorsque  D.  Brial  m.  le  24  mai  1828,  au  moment 
.  d'attieindre  sa  85*ann.  Ce  vénérable  savant  venait 
de  fonder  des  e'coU-s  gratuites  en  fav.  des  garçons  et 
des  filles  pauvres  des  communes  de  Baixas  cl  de  Pia 
'(tmnd.  de  Perpignan),  lieiix  de  naisianco  des  au- 
teurs de  ses  jours.  Outre  sa  coopérât,  à  la  Collect. 
des  Histor.  de  France\  où  l'académie  lui  a  donné 
pour  continaareur&  MM.  Daunou  el  jNaudct,  ou 
^doit  à  D.  Brial  une  part  de  redact.  dans  les  t.  i3-l6 
d;:  VlIist.Utlér.  de  la  France.  Il  a  en  outre  pub.  un 
£lo!;e  hùt.dc  T).  P. -Dan.  Labat ,  Paris,  i8o3  , 
in-  S;  el  a  ete  l'edii.  dos  OEuvies  posthumes  du  P. 
LaBertJionie,  avec  ua  Supplém.^  1 8 10- 1 1 .  2  v.  iu  8; 
^en^{i  il  a  participé  à  la  redact.  do  la  Notice  des 
MSi  «h  la  bihlioih.  dilRoi,  et  enrichi  la  nouvelle 
s'-r;  •  t}<'^  Mcm.  Je  Vacnd.  des  inscrip.  dep'usirtu  ^ 
savons  inurceaii^  dont  on  peu  voir  l'indicat.  dans  la 
i'rancc  liller.  «le  M.  Querard.  ^r;'.  aussi  le  Z) /.te. 
.prononcé  par  M.  Daunou  au  nom  de  Taead.  des 
,  iMcript.  sur  la  lorale  de  ton  aevaitt  confrère. 

BRIDEL  (SvMUKT.FTT-'ri:  dc^,  Lotnn.  et  poète, 
né  en  1761  «  Crassier,  <i'un  pasteur  de  ce  village, 
canton  (lo  V.md,  ni.  le  7  janv.  1828,  élait  membre 
de  la  société  roy.  des  6cicnoe$  de  liaples,  des  so- 
ciétés botan.  de  Ratîtiionne  et  de  Gcettinf^e,  de 
l'académie  celtique  et  de  la  société  linnccnne  de 
Paris,  etc.,  etc.  Presque  au  sortir  du  âcscludos, 
qu'il  termina  it  Tacad.  de  Lausanne,  il  fut  appelé  à 
Gotlta,  pour  faire  L'dducat.  des  a  princes,  Auguste 
«t  Frédéric  de  8o<e>^tba.  Cette  tâche  termiode, 
il  fut  nommé  secrétaire  privé  et  bibliothécaire  du 
prince  bcreillt.  C'est  de  celte  époque  qu'il  com- 
'  mcnça  i  se  livrer  à  l'étude  de  la  botan.  Il  fut  atlacliu 
en  1S07,  en  qualité  de  secrdt.,àlalégat.cbargéedes 
négociât,  dn  duc  de  Gotha  avec  Napoléon ,  et  pro- 
fita  (!c  '.nn  séjour  h  Berlin  et  à  Par.s  pour  y  établir 
dus  reia  lions  avec  les  savaiis  et  suivre  les  cours  des 

Srufess.  les  plut  renommé*.  Il  fut  .lussi  cuvoyé  à 
ome  ]^our  ndjoeter  le  retour  du  prince  Frédéric , 
qui  s*y  était  établi  et  avait  embrasse  le  eatholîcisnie. 
S.-E.  Drliîcl  aviit  rcru  du  duc  son  patron  d'^s  Iclt. 
d«  ni>biu.,s,e  et  d  autres  distinct,  bonorifiq.  Vers  la 
fin  do  sa  vio  ,  il  se  relira  dans  une  campagne 
\  au«  «Dvirotif  d«  GoUui.  Parm^  les  nomJir.  «uvr.. 


doat  eut  trAuveta  re'anmdrat.  coaiplète  dans  nao 
i^of/ee insérée  par  M.  A.Montttrdou  tom.  38,  p. 

?4o  (  ;   iiiv.  i!  •  I  l  7?    jfe  encyr.top.  (avril  l8a8),on 
citera  de  S.-E.  de  Bndel  ;  Délassem.  poétùf.,  in-8, 
I^usaone,  1788;  réiropr.  i  Fnrts,  en  1791,  sous  le 
titre  de  Callhon  et  Ctessamor,  etr . ;  Muséologie r*> 
eentiomm.  Gotha  et  Paris,  1797,  i8o3,  3  toL 
in-4  •  3  autres  vol.  de  SuppU'm.  parurent  à  Golha 
de  1806  i  1817  ;  les  Loisirs  Je  Polymnie  et  d'Eu- 
lerpe,  ou  Choix  de  poésies  div.,  poJi»  par  le  baron 
L  -Fr.  Bilderbeck,  Paris,  iSoO,  iù.-%\  BÊrvol^tm 
MRjf.,  etc..  Leipsig,  1827,  9  volumes  în-S,  ««M 
l3  tables.  Il  a  publ.  en  outre  plus.  Tradutt.  de  l'aU 
lemand  en  fr*oç.  ou  en  lat.,  et  enrichi  le  recuml 
allemand  Cothaische  gelehrte  Zeitung  d'an  grand 
nomb.  d'articles  sur  la  littér.  Irenç.  —  Jeaa-I«om« 
BRtDEt,  frère  du  précéd.,  ttd  en  tyS^,  m.^leN»- 
iinni:  le  5  fe'vricr  fSii,  ministre  du  St.  Kvan:;;i(:, 
fut  pendant  loans  memb.  du  gr.  conseil  du  ranton 
de  Vaud.  lierait  voyage  dans'la  plus  gr.  partie  d*. 
TEiirope,  et  avait  été  successivem.  préeept.  dans 
les  Grisons,  pais  en  Hollande,  pastearde  l'église 
française  de  B.J    (  iSij3-8)  »♦  pasteur  à  Cossonaf- 
(  canton  de  Vaud  ),  enfin  professeur  d'interprétat. 
des  livres  aunts  et  de*  langues  orient,  dans  l'aead. 
de  Lausanne.  Ouire  divers  ouvr.  laissés  Mâs.  à  la  | 
bibliotii.  canlonnale  de  celte  ville  et  plus,  morce»*» 
piilji.  dans  le  Conservât,  suisse^  on  d  )it  :i  J.-L. 
Bridcl,  entre  autres  écrits:  \c$  Infortunes  du  jeun* 
chevalier  de  Lnlande  (Lausanne),  1781,  in-8; 
Introdiict.  à  la  lecture  det  Odts  d»  Piudmrê^  ib«; 
1785,  iu-ia  i  Reflexions  snrht  rét^ohOÛM  ât  Ut 
Suisse,  etc.,    iBoi»,  in^    Lettre  à   Carton  de 
Nisas  sur  la  manu-re  de  traduire  le  Dante,  suivie 
d'une  traduct,  en  t'ers/ranç.  dii  5*  chant  Je  l'En- 
fer, Bile,  i8o5,  in-4  ;  Ve  livre  de  Job^  nouvellem. 
trad.  d'après  le  texte  original  non  pomcttse ,  elc, 
Firmin  Uidot,  181S,  in-8.  T  '      1  nx   p  rso images 
précédens  el  leur  frère  aine  ^  Philippe  Bndel), 
pasteur  à  Montreux,  ont  été  mal  à  propos  e*»- 
fondus  dans  la  Biographie  des  hoamtes  vivons, 
daus  celle  des  Contempor.  et  dans  la  fiiographà 
univers,  et  porUOùn  d&$  eo«fMqwr.«  imgtimm 
à  Blois. 

BRILLAT-SATABIN  (  Artmiii»),  aimable 

et  spirituel  auteur  de  la  Physiologie  dm  GmU» 
naquit  eu  IjS.^  à  Belley,  j>clite  ville  sitodè  an 
pied  des  Alpes ,  sur  les  frontières  de  la  France  et 
de  la  Savoie.  11  y  exerçait  avec  distinction  la  pco- 
fesiioa  d'avocat,  BersquVn  1789  il  fut  députd  psr 
les  suffrages  unanimes  de  ses  concitoyens  à  l'assem-  j 
Idée  constituante.  S'il  n'altnclia  pas  son  nom  anz  ' 
événemens  meniorablrs  de  cette  époque  ,  il  y  prit  j 
du  moins  une  pari  asscs  active  ,  toujoun  associé  : 
eux  hommes  les  plus  modérée.  An  sortir  de  l'as-  ! 
.semble'c  ,  il  fut  porté  à  la  présidence  du  tribunal 
civil  du  département  de  l'Ain,  puis  nommé  au 
tribunal  de   cassation  nonvellcmcnl  institué.  8e 
trouvant  maire  de  BcUey,  vers  la  fia  de  179^,  il  eut 
le  courage  de  rdsiater  i  Tanarchie,  et  de  retarder 
pour  son  pays  natal  l'établissem.  du  régime  de  la 
terreur;  mais  bientôt  il  se  vit  contraint  de  chercher 
un  asile  en  Suisse,  puis  aux  Etals-Unis.  L'exil 
montra  dans  tout  son  jour  son  heureux  caractère. 
Proscrit ,  fugitif,  déiind  de  ressources  pdettBiaiies, 

il  conservait  une  i^aieté  inaltérable,  rnnimait  le 
courage  de  ses  compagnons  d'infortunt ,  el  leur 
montrait  l'exemple  de  chercher  dans  une  honnête 
industrie  des  moyens  de  vivre  et  des  consolalloost 
Il  passa  9  attn<$es  è  9ew-Tork,  donnant  des  leçons 
de  langue  franç.  el  occupant  une  dos  prem.  places 
à  l'occUestre  du  lUcàlre.  Lorsque  le  calme  parut  ré- 
tabli en  France,  il  y  rentra  en  1796.  Sous  le  direc- 
toire, il  fut  d'abonrd  employé  comme  secrét.  de 
Pdtat-majur  gcncral  des  armées  de  la  république 
eu  Allemagne,  puis  en  qualité  de  commissaire  da 
gouvcrnem.  près  le  tribun,  du  déparlcm.  de  Seine- 
ct-Oisc,  à  Versailles.  Rappelé  par  le  choix  du 
sénat  k  là  cour  de  «smliqo  1  il  passa  los-a^S*  dwrfu 
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^miét  ia  ta  vie  daii*  c«  porte  hoaoraUe,  tt,  (p. 
en  i8a6,  regretté  de  tout  ceas  qui  «wicat  eu  le 

}jciiilieur  d'ap^réciir  en  lui  le  ningislrnt  iiilcgrc  et 
éclaire,  l'homme  d'etprit  et  surtuul  Thumiue  ai- 
mable. Quelque  temps  avant  sa  ra.,  dont  il  avait 
1«  preSMAtiaMBi  («a  iSaâ),  il  jeta  dans  le  public  , 
sont  1«  Toile  i»  Tinonyme,  sa  Physiologie  du 
goitt,  ou  Méditations  de  gastronomie  Iranscen- 
da/ttç,  elc.y  3'  edit.,  (Paris,  A.  Saulelct,  1829,  3 
vol.  in-8).  Ce  charmant  badinagc,  frait  heureux 
d'un  travail  facile ,  d'une  longie  captfrience 
*ct  dhtne  donea  philosopiiie,  est  nn  titre  pour 
l'auteur  à   une  jtnmortalilc  plus   certaine  peul- 
,«lrc  que  ccllu  de»  La  Fare,des  Ciiaulieu,  et  de 
'  tant  d'autres  e'ptcariaaa  célèbres.  Brillât-Savarin  a 
^pulil.  amai  quala.  «air.  plus  séricui  et  phu  con- 
'rormes  I  tes  Andea  da  magist.,  mais  qui  o*auraîent 
pas  préservé  son  nom  de  l'oubli,  et  que  nous  nous 
dispenserons  de  citer,  f^ojr.  la  France  littéraire 
M.  Querani,  I,  5l4» 

BKlOiCHX  (Ciumua),  V'  astronome  royal  à 
Ifaples,  aaortaans  oétle  ville,  en  i833,  à  l'âge  de 
5i  ans,  avait  vu  le  jour  k  Milan,  et  avait  eU'  pen- 
dant long-temps  le  disciple  favori  du  célèbre  a^lro- 
nomc  Oriani. 

BRIQUET  (  M àaAOEMn  -  Vwjvt  -  FotTURiE 
'BERNIËR,  daine),  née  &  Niort  (Deux-Sèvres)  le 
16  juin  1782 ,  morte  daos  la  même  ville  le  i4  niai 
1816,  se  livra  de  bonne  heure  à  l'étude,  et  acquit 
une  iostruction  solide  quoique  précoce.  La  liltcra- 
tare,  laporfaia,la  musique  et  la  botanique  firent 
tour  i  tonr  ses  délices.  Elle  compta  ses  ouvraj^es 

ftar  des  succès.  Elle  possédait  le  talent  de  bien 
ire,  talent  rare  qui  voile  à  moitié  les  défauts  d'un 
livra,  et  qui  ajoute  du  prix  à  ce  qu'il  renferme  de 
boa.  A  dis-hmt  ans,  elle  était  membre  de  la  Société 
'des  belles- lettres  et  de  rAtliénée  des  arts  de  Paris. 
Mm«  Briquet  a  fait  paraîtra  unc  Oc/esurlcs  vertus 
civiles  ,  suivie  d'uaa  traduction  en  vers  italiens  par 
'  Forgés  d*Avaaaati ,  Paris ,  Ch.  Pougcos ,  180 1  ;  une 
Ode  sur  la  mort  de  Dolbmieu  ,  précédée  d'une  ISo 
tice  sur  ce  naturaliste ,  cl  suivie  d'une  lettre  de  fi'- 
licitations  adressée  à  l'auteur  par  Laporte  du  Tiieil, 
au  nom  de  l'Institut,  Ch.  Pou^cqs,  1802;  une  Ode 
à  L<^brun,  di.  Pougons,  l8o3;  une  Ode  sur  ce  su- 
jet :  La  vertu  est  la  base  des  républiques ,  dédire 
a  Cil.  i'ougcns,  de  l'Institut,  Kiort,  E.  Uépierris, 
l8o4*lEllea  composé  des  Bouts-rime's ,  des  Epi- 

Jrammes,  des  Idylle*^  des  Fables,  des  Cantates, 
B»  RapporUtmAet  auvr.  littéraires.  Ces  diverses 
productions  sont  cparses  dans  les  jilmanachs  des 
A/uses  et  dans  la  Bibliothèque  ^française.  Ëile  a 
publié,  en  i8o4  ,  un  Dictionnaire  h  i. s  torique  et  bi- 
bUographiquedes  Françaises  et  des  étrangères  na- 
tmrmliâéts  en  Ffênet^  eoimnes  par  la«ra  dcrits  ou 

Î»ar  1».  protection  qu'elles  ont  accordée  aux.  gens  de 
ettres  depuis  l'ctablisseracnt  du  la  monarcbtc  jus- 

3u*à  nos  jours,  orné  du  portrait  de  l'auteur,  et  dé- 
id aupramiar coosal,  un  vol.  ia-8t Paria, Traut- 
lal  et  Wartt.  On  trouva  dans  ea  Dietionnaite  hist. 
■  une  grande  pxactttiulc  de  dates,  un  style  pur,  va- 
rie' et  attachant,  du  goût,  mais  une  cntiq.  souvent 
•  iadalgeat».  La  «ëcharaïaa  ordi  >  >  >  r  «  des  notices  bio- 
«apln^Ma  a  diapara  aoaa  la  plume  éle'ganta  da 
.  Mne  Bfftqaet.  Ella  mit  aneora  an  jonr  deox  Blégiet 

imitées  de  miîady  Mont:i i,'iie ,  ÎS'iort,  E.  Dc'pierris  , 
1806.  Amie  de  niL'!>d;uncs  Du  Bocage  ,  Fanny  Beau- 
liarnais  ,  Constance  Pipelet,  13 rayer  Saint -Léon, 
IL-M.  Williams,  etc.,  de  Lebraa ,  de  Ch.  Poa- 
Mns,  da  Guliiéres,  etc.,  an  corraspondanca  avec 
des  savans  étranger!;,  tels  que  Banks,  secrétaire 
perpétuel  de  l'Académie  de  Londres,  Forges  d'A- 
vaniati ,  évêque  de  Canosa  ,  M">«  Briquet  cessa  de 
vivra  à  3»  ans,  après  9  années  de  souffrances.l] 
BRIQOBT  (HitAiRE- Alexandre)  ,  mari  do  la 

Srécédenle,  né  à  Cliassiru  iiil  ,  pn'-s  Poitiers,  le 
.0  octobre  1-62  ,  mort  à  Niort  le  28  mars  l833,  se 
fit  prêtre,  puis  iciiuiiça  à  son  état.  11  devint  mem- 
.'  t>re  dtt  tnboaal  r^volaliepaaira  de  Poitiers,  fut  j^ro- 


faSMur  de  rhtf toriqiv  dana  ceMa  ville ,  at  aaiSn  pro^ 
ressaar  da  batlea-leltref  1  r#eole  centrale  deiBeox- 

Sèvres.  11  faisait  partie  de  l'Aradcmic  de  Rouen, 
de  la  Société  libre  des  science» ,  lettres  et  arts  de  Pa- 
ris, d'Agcn,  de  Rocbefort,  de  l'Athénée  de  Niort. 
Briquet  est  auteur  de  :  OrfiM*f*">*b*  de  la  royauté 
française,  in-8,  impr.  I  Poitiers  Tan  i**  (1792)  ; 
l.r'f: ili/nile  du  mtiringe  des  prêtres,  in-8,  impr. 
a  l'uititrri  l'aa  II  (179^),  chez  Cbévrier;  AJém.  Jus- 
/</;Vaf</ pour  trois  marins  condamnés  à  4  ans  de  dé- 
tention par  la  coar  aiartialada  Rochefori,  an  lU 
(1795),  in-4 ,  RoehaforC,  Joassaraat;  Sbge  de  J, 
de  La  Quintinie ,  couronné  par  la  société  d'agr.  des 
Ueux-SèvrcsleymailSoS,  in-t2^Iliort,  i^o^;  Eloge 
de  Boileau ,  qui  a  concouru  pour  le  prix  d'éluquenca 
i  Vlottitut  en  i8o5«  ia-ia»  lliort ,  i8o5i  £/o|re  A 
J.-C.  Scaliger,  couroand  par  la  Société  fibre  dca 
sciences,  lettres  et  arts  d'Agcn,  et  dédie  au  cnnite 
deLacépède,  ]Niort,E.  Deoierris,  l8l2i  Leçons 
de  littérature  à  l'usage  des  demoiselks ,  in-i2,  Pa- 
ris ,  1826;  Notice  sur  les  imprimeurs  et  libraires 
de  Niort  depuis  1 5(>5  ;  Histoire  de  ta  viUe  de  Niort 
tlrpuis  son  origine  jusqu'au  règne  de  Louis-Phi- 
lippe I"",  2  vol.  in-8,  ornés  de  cartes,  de  plans  , 
de  portraits,  >iort,  i832  et  i833.  Briquet  a  laisse 
maaiùcriu  l9»£loges  dePfeiTei,  da  Palisa/.  4as 
Mémoires  sur  des  questions  de  morale ,  des  ^mI> 
dojerSy  des  volumes  de  Poésies  ^  des  Efémens  de 
Ittlcrature ,  un  ts>ai  de  grammaire  générale,  un 
livre  De  la  Lecture  en  public,  etc. 

BRIâSON  (OaiMABÉ)  .  inspecteur  divisionn.  dca 
ponts-el-chaussées,  né  en  1777,  è  Lyon ,  fut  admla 
à  l'ccoic  pol\ti  cliniquc  au  monif  tit  de  sa  crcalion. 
Employé  successiv.  au  canal  Monsieur  et  au  canal 
de  Saint-Quentin,  il  y  fil  preuve  de  beaucoup  de  ca« 
pacilé,  notamment  par  la  construction  da  souter- 
rain qui  fait  partie  du  btefde  partage  dé  ce  dernier 
canal.  Sa  cooiu'rntinn  avoc  Dupuy  de  Torry  à  un 
raém.  sur  la  Conjigiirat.  de  la  sur/ace  du  globe , 
qui  fut  inséré  en  partie  dans  le  l4*  vol.  du  Journal 
de  l'école  Polyiechniq.,  donna  aoo  hante  idée  dca 
talens  qu'annonçait  le  jeune  auteor.  Promu ,  ea 
1807,  au  grade  d'ingcuieii r  en  clicf,  il  fut  envoyé 

Ïiour  diriger  les  travaux  dvstiiiés  à  prol«'Rer,  dans 
e  déparlement  de  TEseaBl,  anasarTace  de  terrain 
considérable  contre  les  ravages  des  marées  de  l'O* 
céan.  La  Notice  détaillée  qu  il  a  écrite  sur' ces  mA- 
mcs  travaux,  et  qui  se  trouvo  dans  le  Recueil  litho- 
graphique de  l'école  des  ponts-el-chaussées ,  passe 
pour  uu  traité  complet  de  la  matière.  Brisson  rédi- 
gea à  la  même  éponue  les  projets  d'uncanaldeBra» 
gi:s  à  l'Escaut  et  A'un  port  maritime  à  Breskett. 
k.imcnc  <.n  France  par  les  évcnemrus  Je  i8l4,  il 
eut  d'abord  le  service  du  département  di-  la  Marne: 
et  quelques  années  après,  il  fut  appelé  à  Paris  pour 
concourir  nu  plan  d'un  canal  de  Paris  à  Tours  et  à 
Nantes.  Il  fut  nommé  vers  le  même  temps  profess. 
de  construction  à  l'école  roy-  des  ponls-ct-i1iaussées, 
inspect.  de  cette  école,  puis  secrétaire  du  cons.  gé- 
néral d'administration,  eten6n,  en  1824,  inspec- 
teur divisionnaire.  Ce  savant  ingénieur  est  m.  à  Ne- 
vers  le  25  septembre  1828.  Il  laissa  en  manuscrit 
un  ouvrage  sur  la  canal,  gén.  de  la  France.  Voj, 
la  Nécrologie  que  lui  a  consacrée  M.  Ad.  Julliea 
dans  la  Bévue  encjrclop.,  tSaS,  t.  4«  P-  808. 

BRONEVSKl  (SemEN),  mort  dans  ses  propriétés, 
près  Théodusic  en  Crimée,  le  27  décemb.  i83o 
(8  janvier  l83i),  &  Têge  de  67  ans ,  est  auteur  d'un 
ouvrage  estimé  intitulé  :  Description  géodraphi^» 
ethistartiftiedu  Caucase,  3  vol.  tn-8,'  tSu. 

BROUAKD  (Etienne,  baron)  .  licuf .-f^rn..  né  a 
Vire  (Calv.),  m.  en  av.  i833,  quitta  le  barr.  de  fort 
bonne  heure,  et  fut  fait  capitaine  d'un  des  prcm. 
bataillons  do  volontaires  qui  aient  été  formés.  11  fit 
ptrlie  de  Texp^tlon  d'Egypte  .  et  resta  è  Malte 

en  qualité  de  (  licf  d'élat-major.  Ce  fut  lui  qui ,  lors 
de  la  révolte  des  Maltais,  après  la  ruine  de  la  flotte 
française  dans  la  rade  d'Aboukyr,  marcha  contre 
lea.in«ttr^a'« ,  le«  chassa  de  U  ville  et  sauva  la  gar- 
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mton.  n  j  «Tait  ï  Malte  asset  de  vimi  pow  doux 
ou  trtns  aanées;  cep^naant  ces  Tivres,  Mandtltiitc- 
aVf nt  ailapid^s  ,  amenèrent  hieotSt  la  rcfldilîon  <!e 

«•lia  place  ÎBiportinUe,  que  la  disette  seule  pouvait 
livrer  à  renucmi.  lirouard  fit,  à  ce  sujet,  au  géné- 
ral en  chef  Vaubois,  des  observations qu'ùconugna 
'depttia  dans  un  Mémoire  imprinltf.  Il  s^eniar- 
mr  ]«  6l<«//<u<me  Tell,  commaoclo' par  le  con- 
tn-animl Decrès ,  depuis  ministre  de  la  marine; 
paait ,  à  peine  sorti  do  port ,  ce  navire  fat  «ttaiitté 
Oar  trais  vaisseaux  ennemis.  Brooavd  »  duolqne 
•Ipito  puteger,  prit  à  IVietloB  ttn*  atsea  gnnde 
^iC.pMUr  recevoir  des  remcrcîmcns  publics  du 
cotitré-amiral.  Il  fil  ensuite  les  campagnes  d'Italie, 
où  il  se  distingua  de  nouveau,  ainsi  que  dâas 
celle  de  Pologne, <ii  1806.  Clian{<  par  rempMttar 
^  chasser  les  Rosses  de  Iran  {«tranchemeDS  io 
passage  du  Bup ,  il  se  porta  à  la  lêtc  de  sa  demi-bri- 
gade, et  fut  blesse  à  la  tempe  d'un  coup  de  bis- 
cajren ,  qui  le  priva  de  l'usage  de  l'œil  gauche.  Crié 
lieutenant  gênerai  pendanlfes  cent  joor««êt députe' 
]par  la  ville  de  ISantes  i  la  chambre  des  leprâea- 
tabs,  il  vit  tiiomphcr  à  la  re'volllltmi  de  l|Ôk>  les 
principes  qu'il  avait  adoptés. 

BROWN  (RoBEtT),  agironomc  distingue',  né  an 
TiUage  d'East-;Linton,  mourut  à  Drylawlul  en 
Ecosse  le  i4  fév.  i83o,  dans  sa  74*  ann.  Son  Traité 
^administration  rurale,  et  surtout  ses  Artii  !e<. 
dans  l'Edinburghfarmer's  magasine,  qu'il  a  du  ige 
pendant  i5  anne'es,  sont  des  témoignages  de  sa  sa- 

facité  et  de  M  grande  expérience  dans  la  pratique, 
«e  Jirt.  de  Brown  ont  éPé  truliûts  en  fraoç.,  et  ce 
sayanljouissait  sur  le  continênld*lu«ftfpiiUl.enssi 
Lnllantq  que  dans  sa  patrie. 

BRUE  (  ADHiEN-HoBEaT),  gc'ographe  du  roi,  on 
dea  cartographes  les  plus  distingués  de  l'Europe  nio 
^rne,  m.  le  lO  juillet  l832,  âge'  do  46  ans,  à  Sceaux 
près  Paris,  d'une  violente  all.u[ue  de  cliulJr.i,  avait 
beaucoup  navigué,  et  faisait  partie  de  l  expédition 
célèbre  du  capit.  Baudin.  A  son  retour  à  Paris,  il 
débuta  par  TappUcalion  4  I4  confection  des  cartes 
de  1  ingcn.  procédé  do  dessin  sur  le  cuivre  même, 
qut  assure  plus  d'exactitude  et  permet  de  donner 
aux  contours  plus  de  finesse  et  de  nellctc.  Ce  fut 
après  le  succès  desprcmièrcs  cartes  de  ce  genre  qu'il 
C9nçatleplan  d>n  Atlas  Hnii>ersel,  destiné  à  re- 
traduire sans  cesse  les  progrès  de  la  géographie  par 
le  remplacement  siiccLisifdes  iirii  s,  à  mesure  que 
de  nouveaux  docuinens  vicndraieut  en  modifier  le 
tracé.  Cet  JUm,  qui  a  été  publié  aux  frais  de  Tau 
t«ur^  se  compose  aujourd'hui  de  65  cartes,  el  forme 
la  réunion  la  ptos  complète  et  la  plus  sasisfaisante 
que  nous  avons  en  France  pour  reusei^nement  de 
la  géographie.  Bruc  laisse  plusieurs  ouvrages  in 
achevés  :  de  ce  nombre  est  son  grand  et  beau  Tra- 
vail sur  C Amérique  du  Sud.  Sa  belle  Cnrfe  des 
Stalt'UtHg  est  heureusement  terminée.  Il  se  pio 
posait  de  puLlier  une  grande  Carte  (T Afrique ,  en 
richic  de  toutes  les  nouvelles  décoovertea  ;  celles  do 
M.  Doiiville  devaient  y  figurer  avec  d*antant  plus 
d  exactitude  ^e  la  carte  qui  accompagne  la  relat 
de  ce  To^agtnr  est  sa  dernière  production. 

BRUGES  Çe  vicomte  de).  AirnUU»  mw  prituan 
AuBOiias.  ,  *^ 
SaUGUlERES  (AiiTorint-Ain»i),  baron  de 

Mfsmn,  membre  dcîa  société  asiatiq.  de  Paris,  de 
la  société  roy.  de  Goettlugu©,  etc.,  né  en  1773  a 
Warseillc,  mort  à  Paris  le  7  oct,  lfa3,xvait,  dans 
«a  jeunesse,  voyagé  comme  commercent  dans  les 
Antilles  et  à  Cayenne,  et  était  entré  depuis  dan 

^1  administration  milit.;  il  remplit  aussi  des  emploi , 
politiq.  dans  l'cpliémère  roxaume  de  Westphahc; 
sous  le  minist.  du  marquis  T)essoles ,  il  fut  nomméà 

.  la  place  de  secret,  de  l'ambassade  d'AngIct.,  dont  il 
n'alla  pas  prendre  possess.  Outre  ses  Fuésies  div., 

,  qui  ont  été  recueillies  et  yxxTA.  avec  la  Traduction 
qu'il  avait  laissée  des  Chejs  d'cvuvre  de  Shake*- 
i^nre,  Paris  ,  1826,  a  vol.  iu-S,  revus  par  Cbine- 

dolle ,  on  a  de  loi  :  Jfaconta/a,  oh  VAnmau/uUU, 


ï 


drame  aamskrlt,  Urad.  de  Vêm^,  d*kprèi  W.  Soêm; 
i8o3,  in-8;  £iio-»mrf<e«f ,  cem.  cMneiae,  frad. 

aussi  de  l'angl.  d'après  Davies  ,  1819 ,  in-8  ;  enfin  là 
Irad.  franç.  des  OEuv.poét.dehob'.SotUluM-^  i^û^ 
3  vol.  in-ia. 

BRUNSWICK  OFLS  (Fsf  cÉnic  G  nitumid), 
donna  des  preuves  de  courage  et  de  capacité  mlU* 
taire  dans  la  guerre  de  l8oJ.  Il  était  avec  une  df> 
vision  sur  les  frontièiès de  la  Bobéme,  lora^w;iid« 
tbnrd  par  de  nombreux  cor  jis  d'ennemis  «pille  som- 
mèrent  de  se  rendre,  il  s'ôuvrit  un  passage,  et 
parvint  à  sauver  sa  division.  La  perle  de  son  père, 
en  180C,  alluma  dans  son  âme  Pamourdc  la  ven- 
geance. 11  combattit  dans  la  Péninsule  à  la  tétédji 
corps  noir  y  ainsi  nommé  II  cause  de  la  conleniT  9t 
l'uniforme.  En  l8«5,  il  fut  un  des  premiers  à 
prendre  les  armes  contre  Booapartc.  II  se  trouvait 
au  bal  de  la  duchesse  de  Ricbemont  k  Bruxelles, 
lorsqu'il  apprit  que  les  Français  avaient  franchi  la 
frontière.  11  nart  aossitdt ,  rencontre  et  attaque 
l'avant-garde  (le- BoiLipartc ,  reçoit  deux  blessures, 
combat  avec  plus  (racUarncmeiit  encdre  ,  mais,  at- 
teint d'une  balle  dans  la  poitrine,  il  expire  non 
loin  da  champ  de  batàiUe ,  dans  les  plaines  de 
Flenrae. 

BBYCZYlilSKI  (JosEFu)  ^  littér.  potonab^  mt  m 
^797 1  «ftivU  ie«  coqrs  de  droit  i  Vanovie  ,  «t  pot 
e  iisuite  une  part  active  i  la  rédact.  de  div.  journanx 

I  stimi's  en  Pologne;  mais,  les  feuilles  auxquelles  il 
Iravuili.iil  avant  cessé  de  paraître,  il  vuyaflça  en  Al- 
lemagne, en  Italie,  en  Angleterre  et  en  France,  et 
se  fixa  k  Paria  1  où  il  mourut  ea  18^3.  U  est  surtout 
connu  par  une  Trad.  en  vcrf  polon.  ^vi  FÏatéUmrê 
de  Racine,  ([ui  obtint  un  graud  succès. 

BUU'ïëUE  (Louis),  inspcclcur-gén.  des  ponts- 
et-ehau»sées,  ancien  dirvctcar  générât  de»  InvanjC 
Je  Paris,  officier  de  la  Légioo>d'ilonoeur,  mort  k 
Paris  le  I**  Janvier  l832,  est  auteur  de  plusieurs 
ouvrages  importons,  entre  autres  :  Des  Etudes  re- 
latives 4  l'art  des  coastructions ,  i8m,  in-ful.  Sa 
collediondo  Jtf!nnojfv«  ctl>ej»^  a  été  accise  par 
le  gouvernement. 

BUACIiE  (Jkan-Niooi.as),  géographe  ,  né  vers 
1740  à  La  A'i-iivilln    ati  -  Vnm^  ^  fl^lWl^lrt^liiftH- 

bould  en  Cbanumgne,  cal  eonui  aoua  le  toom  de 
0rfMcAe  rfe  La  NetùfiUt,  qui  le  disliogue  de  Phi- 
lippe Buacbo,  son  oncle.  Se  Irouvaul  pu^sesuur  du 
fonds  de  géographie  de  ce  dern.,  il  lut  aamis  de 
bonne  heure  au  dépôt  des  cartes  «t  plans  de  la  ma- 
rine. A  la  mort  de  d'Anville,  il  fut  nommé  premier 
géographe  dn  roi ,  ce  qui  lui  ouvrit  les  portes  de 
l'Acad.  des  sciences.  Depuis  il  entra  à  l'Insliiul  dès 
sa  première  format.,  et  devint  membre  du  bureau 
des  longitudes.  Après  avoir  proCesse  la  géogvapUe 
k  la  première  école  normale,  il  fut  nommé  conser- 
vatenr-bydrogmpbc  en  cbef  du  dépôt  de  la  manue, 
place  qu'il  remplit  jusqu'à  sa  mort,  arrivèeen  i8a5. 
Outre  plus.  3Icm.  contenus  dans  les  recueils  de 
l'acad.  des  sciences  et  ceu  de  PtestitUt,  on  a  de 
lui  :  Géoffraphie  élémemt.  umeiemm»  «I  tmodmm. 
Paria,  1769-72,  a  voLio-ia;  Mém.  sur  tes  limMes 
de  la  Gtiianefranç.^  du  côté  de  la  Ctunne  //ofttW. 
BUCKHUHST.  Article  nuL  V.  DonsET. 
SUDOWES  (ymcwtAs),  on  nrieux  du  Btjdowa. 

L.n  secte  dont  il  devint  le  chef  était  celle  de»  utra- 
quistes,  I)oliénies  protcstans qui,  dans  le  17' siècle, 
recevaient  la  communion  sona  les  deux  espicee. 
Veaceslas  du  Budowa  avait  tenu,  sur  les  événemens 
coneerôaul  son  parti,  un  Janm.  en  talïn  dont  le  US. 
pst  conservé  aux  arcb.  de  Prague.  I!  en  a  été  extrait 
uji  passage  important  par  Dobner  {Diarium  anc 
nj-m/  )  dans  les  Jlfomam.  AJM.  JoAÀnAe,  Prague, 
1768,  t.  7,,  p.  3oi. 

BU0>ARR01TI  (MiCHEi.),  littérateur floi-cnlin, 
de  la  famille  de  MieheUAnge,  embrassa  avec  cba* 
leur  lesinléréta  de  la  révolution  française,  ce  qui 
le  it  exiler  de  sa  patrie  par  le  grand-duc  Léopold , 
depuis  empetenr,  qoi  Pavait  décoitf  'de  PoidU  dn 
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Saint-lîtienft*.  RelîriÇ  en  Corse ,  il  fît  paraîd^  un 

i'ournal  tous  k' litre  de  [\4mi  delà  Liberté  italienne. 
Cn  septembre  179*,  il  "  rendit  k  Paris,  avec  Sa- 
licctti,  qui  venait  sii^ger  àla  convention.  Après  avoir 
ete'  admis  au  club  des  jacobins,  il  fut  nommé,  en 
1793,  commi*»airc  en  Corse,  où  il  courut  de  grands 
dangers  ,  lorsque,  au  mois  de  m.ii ,  Faoli  livra  l'Ile 
aux.  Anglais.  La  mi^me  anne'e  ,  il  fut  envoyé'  un  mis- 
sion dans  la  ville  de  Lyon,  à  Po'poquc  où  le  pro- 
cureur de  la  commune  Cliâlicr  venait  d'i'Irc  con- 
damné à  mort  :  sa  mission  était  d'empêclicr  Pexc- 
cution  de  ce  jugement;  mais,  loin  de  réussir,  la 
fuite  seule  put  le  dérober  au  même  sort.  Il  se  ré- 
fugia à  Nice,  où  se  trouvaicntjlcs  conventionnels 
Ricord  et  Robespierre  le  jeune.  Ils  le  placèrent 
«l'alioril  dans  le  tribunal  militaire  de  l'armée  d'I- 
talie, et  plus  , tard  ils  le  nommèrent  .igeut  do  la 
république  dans  les  pays  conquis.  Après  la  révolu- 
lion  du  9  thermidor,  fiuonarrotli  fut  arrêté  et  tra- 
duit dans  les  prisons  de  Paris,  où  il  resta  jusqu'à- 
près  les  ovcncmens  du  l3  vendi-miairc  an  !\.  Ap- 
pelé' à  commander  dans  la  petite  ville  de  Loanu  , 
près  Savone,  sa  conduite  arbitraire  lui  fit  retirer 
ce  cummandem.  Revenu  à  Paris,  il  devint  bientôt 
présid.  de  la  soc.poiuil,  du  Panthéon  ,  se  lia  avec 
Drouet  cl  Babeuf,  fut  traduit  avec  eux  devant  I;i 
liaute-cour  convoquée  k  Vendôme,  préconisa  hau- 
tement le  système  démocratique  de  Babeuf,  et  dé- 
clara qu'il  avait  coopéré  ci  sou  plan  d'insurrection 
contre  la  tyrannie  directoriale.  Le  jury  ne  le  con- 
damna qu  à  la  déportation.  On  1  enferma,  avec 
quelq.-uns  de  SCS  co-accusé»  ,  dans  le  fort  de  Cher- 
l)ourg,  d'où  ils  furent  transférés  dans  Ptle  d'Oléron. 
Dienlôt  Buonarrolli  fut  mis  en  surveillance  dans 
une  ville  des  Alpcs-Marilinifs ,  où  il  élail  ourure 
en  1806.  11  se  relira  ensuite  à  Genève  ;  il  y  profes- 
sait les  mathématiques  et  I.1  musique  ,  lorsqu'en 
18^,  les  magistrats  voulurent  le  forcer  à  cher- 
cher une  autre  atile.  Buonarrolli  est  mort  depuis 
plusieurs  années.  Ce  fameux  complice  de  Babeuf  a 
c'crit  pourjuslifier  son  Sjstime  social. 

BURATTI  (Joseph),  le  plus  pittoresque  ,  mais 
le  plus  indécent  des  poètes  satiriques  d'Italie,  né  à 
Cologne  vers  1778,  est  mort  à  Venise  en  l8.^2.  Bu- 
ratti,  fils  d'un  négociant  forl  riche,  fut  désliérité 
par  son  père,  i|ui  ne  voulait  pas  qu'il  fît  des  vers 
satiriques  et  liberlius.  Cependant  il  vivait  à  Venise 
dans  une  grande  aisance.  L'indépendance  de  ses  opi- 
nions le  fit  mettre  en  prison  fort  souvent.  Aucun 
poète  peut-être,  dans  toute»  leslillérat.,  n'est  arrivé 
il  faire  un  portrait  aussi  plaisant  de  l'apparence  ex- 
térieure des  personnages  dont  il  se  moque.  \jElefnn- 
teide  ^  la  Slre/eide ,  sont  des  satires  be.'kucoiip  plus 
amusantes  que  tout  ce  I  on  a  fait  dans  ce  genre 
depuis  plus,  siècles.  Mallieurcusemenl  les  ouvr.  de 
Buraiti  sont  écrits  dans  une  langue  qui  n'est  com- 
prise que  par  six  millions  d'individus,  les  Italiens 
qui  habitent  les  pays  entre  Ferrare,  Vérone  cl 
tJdinc.  En  i832,  rilalii!  avait  trois  poètes,  Monti, 
Burattiet  Grossi,  et,  chose  rcman|aable!  ces  deux 
derniers  écrivaient  dans  un  dialecte.  Le  genre  aca- 
démique, lourd,  élégant,  vide,  admiré  et  ennuyeux, 
n'a  point  pénétré  dans  les  poèmes  écrits  en  vénitien 
ou  en  milanais.  Ildl  d'incuen,  poème  milanais  de 
Grossi,  YElefanteide  {oa  la  mort  de  l'élcphanl  tué 
à  Venise  vers  iSzS),  de  Buratli,  valent  mieux  que 
tous  les  vers  italiens  imprimés  depuis  ."k)  auK.  Ou  a 
o.<e  imprimer  à  Lugano  vers  182a  les  moins  bons  cl 
les  moins  indcccQs  des  poèmes  de  Buialli.  Les  co- 
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pies  manuscrites  qui  circulent  dans  îe  pays  do  Ve- 
nise forment     vol.  in-^. 

BURLE  DK  CURBAN.  Article  nul.  V.  RÊAt. 

BURNET  (Gilbert).  La  date  de  sa  m.  est  17 15. 

BU RJNETT  (Jacques),  lord  Mo.nboddo.  Il  na- 
quit en  1714  dans  le  comté  de  Kincardinu.  Voici  les 
titres  plus  exacls  de  ses  principaux  ouvr.  ;  On^the 
Orifin  and  Progress  of  tanguage ,  i773-f)a,  6  voL 
in-8;trad.  en  partie  co  allem.  par  Schmitlt ,  Riga, 
1*^84-86,  2  vol.  in-8;  tiiÂncient  Metaphjsics ,  or 
the  Science  oj"  ihe  iinii'rrsals  ,  Edimbourg,  177}^- 
99,  6  vol.  in-4.  f^.  les  Notices  sur  lord  Monbuddu 
dans  V A! nnualregister de  l'^'^g,  dans  le  Gentleman's 
ifasa zine  ,  \uin  vi  i\éc  1799,  etc. 

BURNIER-FO^TANkL  (Jean-M\»ie),  docteur 
de  Sorbonnc,  doyen  de  la  faculté  de  théologie  da 
Paris,  promoteur  de  l'ofTicialité  diocésaine,  protp- 
nolaire  apostolique,  l'un  des  administrateurs  de  U 
maison  des  sourds-muets  ,  membre  de  l'acaderoio 
royale  de  Chambéri  et  de  la  Légion-d'IIonneur,  né 
à  Beigncier  en  Savoie,  au  château  de  Villy,  lo 
to  août  1763,  mort  à  Paris  le  l5  décembre  1S27  , 
termina  ses  études  littéraires  au  collège  d'Anneci. 
Il  vint  à  Paris,  suivit  successivement  les  cours  ja 
collège  Mazarin,  de  In  communauté  des  Robortins 
et  du  la  .Sorhonne,  soutint  ses  tbèbes  de  licenciée* 
1788,  el  ne  tarda  pas  a  être  nommé  chanoine  et 
grand-vicaire  de  Lescar.  A  la  révolution ,  Burnier- 
Fonlanel ,  de  retour  dans  sa  patrie,  devint  profes- 
seur b  Anncci ,  où  il  resta  jusqu'à  l'entrée  des  Fran- 
çais en  Savoie  ;  alors  il  se  réfugia  en  Suisse ,  et  plus 
tard  en  Italie.  Revenu  en  Franco  avant  la  fin  de  la 
perséciilioa ,  il  y  exerça  secrètement  son  ministère. 
Lorsque  les  temps  furent  plus  calmes,  il  établit 
à  Paris  une  maison  d'éducation  ;el  celte  école  fut  la 

Iiremicrc  qui  s'ouvrit  dans  la  capitale.  Piu  VII  vou- 
ut  voir  Burnier-Foutanel  pendant  son  séjour  à  Pa- 
ris, en  l8r]4;  non-seulement  il  lui  donna  le  titre  de 
proto-notaire  apostolique,  il  voulait  encore  l'atta- 
cher i  sa  personne  et  l'emmener  avec  lui  à  Rome  ; 
mais  Burnier-Fonlauel  demanda  au  saint  père  la 
permission  de  rester  au  milieu  de  ses  élèves.  En 
t8(>6,  on  le  nomma  directeur  du  collège  des  Ii  lan- 
dais, '(u'il  ne  gouverna  q^jc  peu  d'années,  se  bor- 
nant ensuite  à  diriger  les  études  et  à  y  faire  un 
cours  de  littérature  et  de  philosophie.  A  1  époque  de 
la  réorganisation  de  l'université,  en  1808  ,  Buruier- 
Fontanel  fut  nommé  professeur,  et,  peu  de  temps 
après,  doyen  de  la  faculté  de  théoltigio  de- Paris. 
Pendant  1rs  cenl-jours,  les  chaires  de  cette  faculté 
furent  abandonmies  ;  mais  Burnier-Fontanel  reprit 
sou  cours  après  la  seconde  restauration  ;  et ,  quoi- 
qu'il fût  malade,  il  n'en  continua  pas  moins  son  rn- 
seignement,  réunissant  ses  élèves  dans  son  cabinet. 
Cet  homme  de  science  et  de  vcitu  laissa  un  précieux 
souvenir. 

BURÏIUS  (Nie.  ).  Ajoutes  :  Il  publia  en  outre, 
pour  la  défense  du  système  musical  de  l'Arélin  (Gui 
d'Arciio)  contre  les  attaques  de  Pareja ,  un  écrit  in- 
titulé Miisices  OptiSy  clc,  avec  fig.  et  pl.  de  mus., 
Bologne , 1484. 

BURTOPJ  (Jean- Loris),  prêtre,  mort  à  l'âge  de 
75  ans ,  en  juin  l833,  à  Marche  ,  diocèse  de  Namur, 
eut  part  au  Dictionnaire  historique  Feller.  Il 
traversa  heureusement  les  orages  de  la  révolution  , 
maintenant  la  concorde  et  s'uppliquant  à  l'inslruc- 
tion  de  la  jeunesse.  C'est  à  lui  que  l'on  doit  la  re- 
construction du  l'église  de  Marche ,  duul  il  était 
curé  depuis  plus  de  Ireutc  ans. 
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'  CJLBBL  ott  mieux  KÀ6BL  (ABftffit vtn  d«  X 
ipili  RytwidEcn  i63t. 

GàBCfOISTRIAS  (Jean  ,  comte),  ctaanCAM 
9*TSTIIA,  présidf  ni  il<  U  Grèce,  né  ài\n<  T'île  <îe 
CorfoQ  ,  rert  1780  ,  inorC  le  9  octobre  l83l ,  était 
fils  cCun  médecin ,  et  lui-même  étadiA  la  BlMecioc  a 
Vcniie.  Sua  père  (ftait  cbef  da  gOBTfliiwmMit  det 
Sqpt^lles,  lorsque  les  Kusse«  t«<  CBTahtreiit.  H 
quitta  ses  fonction  par  s  illi  <îutraitëdeTilritt,quî 
mettait  la  rc'publiqiic  <kt  Sept>lies  «eus  la  protec- 
tion des  Français.  CabodisInatpMM  ftlortau  ser- 
vie» de  Aiutie,  mêu  n*v  oeenf*  ^*nm  nwg  ndbal» 
fera».  Il  IraTtitU  dai»  fe«  bnreirax  du  eomte  Rov- 
mientrof ,  et  fui  1  iiMi  te  alliulié  ù  l'ambassade  de 
Tienne.  £a  iSt2,  oit  le  cbargeadela  partie  diplo- 
matique à  Tarmee  du  Danube,  MHS  \t»  ordres  de 
Vamiral  Tt<ktlGba|;of.  Lortqnc  cette  aroie'e  se  réu- 
nit ,  après  la  retraite  des  Françnis,  à  la  grande  ar- 
T51  c  (j  ni^iC  ,  il  ce  11  tir  m  ,1  il  c  1  r  i  r  les  mêmes  fonc- 
tions iout  les  yeux  de  Pt-mpiTi  tir.  C/csl  à  celte <:ir- 
COnataBCe^uHÎ  dut  sa  fortune,  Alexandre  conçut  de 
a«i  lalem  me  kante  idtfe;  et  déa-lort  Cabodistrias 
'  attaeba  aon  nom  ans  ^ffifraet  traités  d'alliance  que 
la  Riistie  contracU  ,  en  i8i3,  avec  tous  les  caMucU 
de  l'AUemagne.  ISoramé  ministre  plénipotentiaire 
en8mNe,i|aelque  temps  après  Tinvasion  de  ce  pays 
'parlestnnpea  alliée*,  il  présenta  au  landamann,  de 
eoneeit  avaele  pIAlipotentiaire  autrichien,  une  dé- 
elaratioa  dans  laquelle ,  après  aroîr  annonce'  le 
projet  des  puissances  d'cntrar  en  France  par  la 
Suisse,  il  pionicUait ,  en  lenr  nom  ,  de  rendre  à  la 
|conf«déBation  Itclvclique  aon  ancienne  indépen- 
|danoe.  Appelé  depuis  à  reprtfaenter  Alexandre  au 
'congrès  de  Vienne,  il  y  contribua  beaucoup  à  ter- 
minurles  aiTaiicÂ  de  la  Suisse.  Le  3oiuin  l8t5,  il 
ae  trouvait  &  Hagncnau,  k  la  suite  de  1  empereur  de 
Xusiie,  lors  de  1  arrivée  des  cin<|  plénipotentiaires 
etiargc's  par  le  gonvemement  provisoire  de  France 
de  proposer  un  armistice  aux  puissances  alliées  ,  cl 
Alexandre  le  désigna  pour  entendre  ces  envoyés. 
Cabodistrias,  ayant  suivi  l'cnipcrcur  de  Russie  à 
Paris ,  fut  rnn  des  ple'nipotentiaires  chargés  par 
Inî  de  conclure  un  traité  de  paix  définitif  avec  la 
France;  il  le  signa  en  celte  qualité  le  20  novembre 
l8lâ.  Les  services  rendus  par  Cabodistrias  auic  can- 
tons do  Vaud  et  d'ArgOvIe,  dont  il  pnil('i;>-a  run- 
atammenl  i'tndépeodancc  contre  les  prcicnlions  de 
roligarebie  bernoise ,  lui  6rcnt  accorder  le  droit  de 
cité  dans  le  canton  de  Vaud  yiar  It;  prand  conseil  de 
Lausanne,  le  27  mai  i8i5.  11  iclourna  en  Russie 
avec  Alexandre ,  A  la  fia  de  celte  aaoée.  Nommé  se- 
crétaire (l'e'tat  au  département  des  affaires  étrangè- 
res, il  partagea  quelque  temps  CCS  fonctions  avec  le 
comti  If  ÎNi  s,'  Irode.  En  1821.  il  posst'dalt  rcnliêrc 
confiance  de  i'eiApcreur;  mais  ,  ne  voulant  pas  se 
conformer  à  la  nouvelle  direction  de  sa  politique,  il 
abandonna  la  position  dont  il  jouissait  à  la  cour  de 
Russie  ,  pour  se  retirer  en  Suisse,  où  il  passa  plu- 
sieurs années,  uniquement  |  i  (  cupé  des  destinées 
des  Grecs.  Le  20  avril  ,  leur  gouvcrncm.  pro- 
visoire le  nomma  pre'sident  de  la  Grèce,  cl,  vers  la 
fin  de  l'année,  la  Russie,  la  France  et  T Angleterre 
le  reconnurent,  grâce  à  ses  démarclies  et  aux  garan- 
ties qu'il  pri-sentait  eh  particulier  A  la  Ru;sic.  fje 
18  janvier  182S,  il  dcLarqua  à  iSattplie  avec  une 
sitilc  peu  nombreuse.  Inslallc  dans  les  foneHnns  de 
président  de  la  Grâce  ,  il  prêta  serment  entre  les 
naios  de  la  commission  provisoire.  Aussitôt  qu'il 
eut  pris  les  rênes  du  gouvernement,  il  renvoya 
celte  commission,  et  remplaça  le  corps  législatif  par 
an  sénat  de  vingt-sept  personnes  *  divisé  en  trois 
sections  de  neuf  membres.  Dès  ce  moment  il  ne  son- 
gea plas  qu'aux  iotcrcts  de  sa  nouvelle  patrie,  rcfa- 


untOM  peniinn  gmlaRnssie  lui  offrait,  en  recon* 
naissance  de  tea  andent  services,  pour  ne  ploa  ap» 
parieoirqo^A  la  Grèce.  Cabodistrias  lui  lit  Tabandon 

d'un  milhon  de  pi  i  ii  i  i  turques  et  de  l2,Of>o  f  .ilîi. 
ris,  sans  vouloir  accepter  en  dédommagement  1  al- 
location annuelle  que  le  ouatrième  congrès  national 
d'Argos  lui  vota  le  li  août  1829.  Malgré  ces  preu- 
ves Je  dévouement ,  Cabodistrias  fnt  assassiné  le 
Qoctobre  i83i,  à  Nauj  H  j  ,  p.ir  Constantin  et  Geor- 
ges Mavromichalis,  au  nKuncnt  où  il  se  rendait  à 
l'église  pour  y  entendre  l'oiRce  du  dimanche.  Ca- 
bodistrias était  analèCe,  désintéressé,  assidu  an 
travail,  dévoué  surtout  i  IVcnvre  de  la  civtitsalien 
de  la  (/rècc.  Il  avait  en  Dieu  unp  confinnrf  rntière, 
cl  c'est  de  lui  Seul  qu'il  alletidail  la  rcconcilialton 
des  partis,  sourds  à  ses  sages  conseils.  L'ambition 
trompée  d'une  iaoïtUc,  qui  avait  eu  nue  grande 
part  au  gouvernement  provisoire  <|u*îl  remplaça  , 
lui  répondit  en  l'assassinant.  Clicf  essentiellement 
transitoire,  comme  touit  ceux  qui  surgissent  du  mi' 
lieu  des  révolutions,  Cabodistrias  avait  le jpresseu* 
liment  de  cette  fin  lorsqu'il  partit  pour  la  Grèce. 

CACCIA-PIATTI  (  te  cardinal  Jean  ),  naquit 
en  la  ville  do  Nova re  en  Lombardic?,  le  8  mars 
175a,  d'une  famille  noble  et  riche.  Dès  sa  première 
jennesie  il  io  eonsacra  à  l'étude  de  la  théologie ,  et 
pareonrat  la  carrière  de  la  f  rélature  à  Rome.  An 
retour  de  Pie  VII  de  sa  captivité  de  Savone ,  it  fat 
bien  accueilli  par  le  souverain  pontife,  qui,  dans  h 
promotion  du  8  mars  1816,  le  nomma  cardinal-diacre 
sous  le  titre  de  .SS.  Cômc  et  Damien  au  Forum  ro- 
main ,  et  lui  accorda  la  charge  de  préfet  de  1«  si* 
gnature  des  grâces.  Gette  charge  permettait  an 
cardinal  de  résider  dans  sa  patrie  et  de  surveiller 
SCS  riches  propriclt*»;  c'est  là  qu'il  fut  attaqué  d'hv> 
dropisic ,  et  qu'il  cessa  de  vivre  le  iGseptcmbre  iSSo* 

CADET-DE-VAUX  (  Artoime-Alezis),  agro- 
nome ,  membre  de  la  Société  royale  d'agricuîl.,  de 
l'-cadi'ni.  royale  de  méd.  ,  de  celle  dt  ,  «  ni.  :i\  la 
la  nature,  cl  correspond,  d'un  gr.  nonilir-:  .l-  ^a- 
ciétés  «av. ,  né  à  Pans  en  1743,  m.  en  juin  iSr-S  A 
Franconville  ,  près  Montmorcnci ,  où  il  s'était 
retiré,  commença  par  tenir  à  Parts  une  officine 
de  pliarmacicn,  qu'il  ven  lit  1  ur  s'adonner  tout 
cotier  m  Tétudc  de  i'c'con.  rurale,  il  ctail  frère  de 
L.-C.  Cadet  de  Gasstcourt  (  v.  p.  ^23  ) ,  et  futlté 
avec  Duliamel,  Tillet  et  Parmenticr,  dont  il  parta- 
gea les  travaux.  C'est  Ini  qui  créa  le  Journal  Je 
i*rtr/ï  ,  dont  il  cul  le  privili'f^e  conji  iiiii m.  avee 
Suard  cl  Corauccz  ,  cl  qui  ,  dans  les  prcjn.  années, 
obtint  une  gr.  vogue.  Il  provoqua  d'ulilcs  amélîo- 
rat.  dans  la  police  de  salubrité  publiq..  fit  suppri- 
mer le  cimetière  drs  Innocent,  et  eut  T>art,  avec 
l'armenticr,  à  rinsiitution  d'un  '  rrolf  iie  hoalaa- 
gerie.  Enfin  ,  il  conçut  le  projet  des  comices  agric  « 
et  présida  avec  Broussonuet  cos  réunions  dont  le 
résultat  fut  d'une  hante  importance  ponr  rn-ri  -ult. 
Les  services  qu'il  rendit,  et  qu'attesterait  1.»  sun- 
ple  liste  de  scsé  11;  ,  l  -  fin  iit  élire  en  i-^qi  et 
179%,  présid.  du  déparient  <le  t>cme-et-Oîsc.  (^det* 
de-Vaux  avait  des  connaissances  distinguées  en 
chimie.  Le  prem.  ouv.  qu'il  publia  fut  une  7'ra(f.  dn 
lat.  lies  Instituts  de  Chimie  de  Spiclmann  ,  enrichis 
de  notes,  1770,  2  vol.  in-8.  Il  eu  >;h  r,i  au  Court 
complet  d'agricuU.  praliq.^  (>  vol.  in-8,  et  fut  un 
des  principaux  rédacteurs  de  la  Bihiioth.  despwv 
prit't aires  ntrntix  ^  ovi  Journal  d'économie  rumf* 
et  (lomestif/.  ,  in-8,  ree.  commencé  en  i8o3,  et 
dans  lequel  il  a  inséré  ,  en  entier,  ou  par  extraits , 
la  plupart  de  ses  Mém.^  dont  voici  les  tilms  les  plus 
importaos  :  mrhtmpyens  de  prévenir  Vinsth 
luirilr  des  halitftl.  çtii  ont  été  submergées ,  Paris, 
I784-1&0?!  r'u»-       réimj».  ;  Inunictwi^ 
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titrtart  de/airt  Im Vint,  lUd.  "tSoo ,  in-8  ;  Otta 
imttpe,  de  set  mœurs  et  des  moyens  df  !n  d.  fnilre, 
ibia.t  l8o3,  io-ia;  Traité  de  lacullnn-  du  tabac, 
l8lOf  in- 1 3  ;  Moyens  de  mévettir  le  retour  des  di- 
setigSt  ibid.  1  i8ia,  io-S}  Plantai,  de» germes  de  la 
pomme  tle  lerre ,  «le. ,  en  ,  in-S  ;  Trailéê  die. 
d'économie  rurale,  élément,  et  domestiq. ,  imp. 

£ar  ordre  du  gouverBem.j  1821 ,  ia-S;  l\^rt  mno- 
igique  réduit  à  la  simplicité  de  la  nature  par  lu 
Mcienee  0t  i'expérietue  j  etc.,  i8a3,  in-ia;  De  ta 
goutte  et  du  rjkmmatitme,  1834,  in-ia.  Cadet-de- 
Vaux  a  travaillé  en  dernior  lieu  au  Bulletin  unii^. 
des  sciences  et  de  l'iadiistrie  ,  pub.  par  M.  <lc  h  o- 
IVSSac.  yoY,  pour  la  liste  cumpiéte  de  »es  écrits  ta 
Fhmeelittérmia  M.  Quérard.  t.  9.— Il  ne  faut  pas  le 
confondre  «vee  CAVCT-nn-TAint,  oommisf .  dit  roi 
près  la  ir  uiiiripalitë  d'Algpr,  m   Ir      avrî!  i833.' 

CAFFAKELLI  (ChahleS'Ambroise  ,  Liron  de), 
në  en  1758,  dans  les  environs  do  Toulouse,  au 
ch«t««n  dn  Faig» ,  où tt  m.  en  i8a& ,  avait  éie  clia« 
Boiae  de  Tonl  avant  la  révolution.  11  ranonf*  i  ton 
diat,  et  occupa  successivenxrnt  troî-;  lectures 
sous  rempire.  Bonaparte,  dans  un  momini  d'hu- 
meur ,  le  destitua  de  celle  de  PAubc,  dont  les  ba- 
kitans  lo  redemandèrent,  mais  vainement,  aprèa  la 
ycstdnratron.'  Xhini  les  demièm  anode»  de  ta  vie , 

Caffarrlli,  qui  avait  repri'5  Tltaliit  r  1 1  1  r -,  i  :i  .îfiqin-î  , 
faisait  partie  du  conseil  gênerai  de  la  Haiite-<.iaroaiie. 
Voua  citerons  de  lui  •.Abrégé  des  Géoponiq,,  extrait 
d'un  ouv.grec^/aU sur  t'éditioit  de  Nicolas  (  Leip> 
aig.  1781)  ,parum  «nwMtr,  Parie,  \BiX  imS. 

CAGMOLA  (  LuiGt ,  marquis  de),  ne'  à  Milan 
en  1762,  d'une  famille  illustre,  fît  ses  étudos  a 
Rome,  manifesta  de  lionne  heure  un  goiit  décidé 
pour  les  a  rts,  «t,  i|noiqa*il  ait  occupé  à  dîvenet  épo- 
ques quelquee  roneliona  poUiqaet ,  t*adonna  avec 
ardeur  à  Télude  dcrarcUitecture.  Sa  réputation  s'é- 
tahlit  bientôt  sur  dut  bases  assee  solides  pour  qu'on 
lui  confiât  divers  travaux  publics  à  Milan,  tels  que 
Ica  fêles  ^  furent  données  dan*  celte  ville  i  Toeca  • 
aion  da  couronnement  de  Kapqldon  comme  rotd*l- 
talic,  et  celles  qui  eurent  lieu  à  Toccasiun  de  suu 
mariage  avec  Marie-Louise  d'Autricbe,  etc.  Aces 
tnvaux  en  succédèrent  d'autres  plus  durables), 
parmi  Icaiiaela  on  remarque  le  kel^rc  de  triosuphe 
en  mailire  blanc  dlevd  tnr  la  place  d*annea  de  Mi- 
la  n  ;  nn  autre  édifice  dumênia  genre,  mais  sur  des 

J>ruporltons  grandioses  ,  élevé  i  la  Porta  Ticinese; 
^j/redu  Simplon  ,  consacré  à  la  paix,  en  marbre 
blanc;  une  CkapeU*  séjmicrale  pour  la  famille 
Metlemieh,  et  une  multitude  d*autret  ddilieet  tm- 
portans  dans  lo  royaume  loniLarJn-vénitien  et  à 
Vienne.  Il  laissa  aussi  un«  <]ua utile  considérable  do 
frojels  qui  tous  attestent  siju  excellent  goût.  Cet 
illustre  artiste  mourut  le  14  aodt  i833,  d'une  alta- 

3U0  d'apoplexie,  en  revenant  d'un  TOyagO  è  la  «tUe 
e  Corne. 

CAlI'Lï'AlJ  (Jean- Marie  ),  raéd. ,  né  en  17  65 
à  Gaillae  (  Tarn  ) ,  entra  ,  après  ses  preoi.  études  , 
dana  U  congr.  de  U  Doctrine  cbrét.,  et  profosaa  au 
collège  de  Lectoure ,  puis  i  la  célèbre  école  de  la 

Flèche  Kii  1787,  il  ['iitla  1,1  T)'  i  iriiie  clirellenne  , 
et  vint  se  tixer  a  Bordeaux,  où  il  cultiva  les  lettre», 
entreprit  successivem.  deux  ddneationa  parliculiè- 
ma,  eta*ouvnt  une  nouv.  carrière  en  commençant 
aet élttdea  mddie.  Il  fat  employé,  en  i-^^  et  179^, 
dans  It-s  1jû]>i!ju\  lailit.  de  S^imi-Jean-de-rjUS  et 
de  Baronne,  revint  ifiordeaux  en  I79(),  se  rendit 
nn  t8o3  à  Paria,  o& il  reçut  lo  bouuei'dc  docteur, 
€t,  da  ratoor  encore  une  fuis  à  Bordeaux,  l'année 
Bulv.,  t'y  fixa  pour  toujoum.  Dès  l'année  1800,  il 
fit  des  cours  publie»  de  médecine  dans  ci-tte  ville, 
et  concourut  ainsi  à  la  formation  de  .l'école  élémen- 
taire, qui  depuis  a  pris  le  nom  d*Keoie  royale  de 
nirfffigfjie,  et  dont  il  fut  successivement  vice-dircc- 
tenret  directeur.  Il  m.  en  i8ao,  membre  ou  cor- 
respondant d'une  foule  de  sociétés  niédiciles ,  scien- 
tifiqoea  et  littéraires,  et  laissant  on  très-grand 

wnlm  d*«itr«i  pana  le»|iieb  wm  citerons  i  Pnf- 
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etâ  analytique  du  cours  de  midééitiê  infantile, 

fait  à  Bordeaux- ,  î^nr  h  aux  ,  Rnclc,  an  Jx'iSoi), 
in -8  ;  Médecine  i/ijanulc  ,  ou  Conseils  à  mon  gen- 
dre et  aux  jeunes  mddcc.  sur  celle  partie  de  l'art 
de  guérir  f  JBordeaux,  Lawalle.  1819,  in-8;  £po» 
ques  médie.^  depuis  Jlippacrale  jusqu'en  181 1, 
mémoire  couroun»-  |i:vr  la  société  de  méd.  de  Tou- 
louse, et  iuipr.  dans  i' /Annuaire  de  la  socictc  joy, 
de  méd.  de  Bordeaux  pour  1820.  On  a  un  Eloge 
hist,  deJt-M.  Caitleau  ,  D.  M.,  par  £.-B.  Kevolat, 
Bordeaux,  idao,  32  pages  itt-8,  et  une  Noticm 
sur  le  mêmff,  pur  ^I.  T!i  ui^'^s,  Hec.  de  l'ucad.  des 
sciences  de  Bordeaux,  liiao  ,  in  8  ,  p.  l5S-l88. 

CALAGES  (Jllin*  do)»' Voici  le  Utre  exact  do 
son  poème ,  qui  parut  sous  la  dédicace  de  J^acie- 
Tbérèsc  d'Autriche  :  Judith,  ou  la  DéUvtraneé  da 
J/éthulie,  en  8  parties,  Toulouse,  lâfof  iA«4. 

CALDANI(LioM>Li»  ) ,  nd  i  JMufnn  nm  17^5 

firofem  l*attatorole  A  TuniveraUd  démette  ville  ,  et 
ut  ensuite  appelé  à  Padoue  pour  y  remplacer  IVIor- 
gagoi.  11  a  été  le  preui.  à  développer  en  i  la  lie  la 
théorie  de  rinrîtabilité  doHaller.  Il  m.  à  Padou* 
en  i8l3.  Se»  principaus  omt*  eaat  s  DeW  Irrita» 
Mità  dt  eileune  parti  dtgti  attimeJi,  Bologne, 
1757 ,  in-4  ;  SuW  uso  Jel  )>i  vschio  nell'  idrofoZia  , 
Venise,  1461,  in-8;  Insitumones  pathalogicoî  ^ 
Padoue,  177a,  ïaSi  instllutioms  physiotogicm ^ 
ib.  ,  1773  ,  io-8  ;  lasiiUUioaes  stnalomices^  iUâ,  « 
4  vol.  in-8  y  plus.  Discours  et  Dtssetiutmuê, 

CALEMARD  DE  LA  FAYETTE  ,  président  do 
la  cour  royale  de  Lyon ,  député  de  la  Uaute-Loirc, 
siégeait  au  cdlé  droit  de  la  cbainbre.  Il  fut  assaa« 
sine  sur  la  place  Louis  XV  lo  2  mai  d'un 
coup  de  piiiolet  ffui  lui  fractura  l'épaule  i^auclie  , 
par  un  ancien  officier  nommé  Guenesdu-Miiignol  , 
qni  se  brûla  eusuile  la  cervelle.  Calemard  moitrut 
le  même  jour.  - 

CAMPI  (  Le  baron  Toi7SSAlirT  ) ,  lieutenant-g<f* 
néral  ,  oflicicr  de  la  Légion-d'Honneur ,  né  à  Ajac» 
cio  le  3 1  icptemlaNs  1777 ,  mori  i  Lyon  le  12  octo- 
bre i832,  dana  un  fige  peu  avancé,  débuta  dans 
la  carrière  militaire  comme  sous-lieutenant ,  à  l'âge 
d'-  iS  iOi.  Le  26  mai  I7()9,  lors  de  rinw -tlj-e- 
mcnt  de  Turin  par  Souvarow,  il  défend  prestfue 
seul  l'enlrccde  1  arfCUal COtttre  un  nombre  considé- 
rable d'Autricbient ,  '  et  ne  cède  que  lorsqu'on 
coup  de  baïonnéitc  vient  le  renverser.  Traîné  dant 
lei  iirisons  de  Bade,  il  ne  recouvre  sa  liberté  qu'a- 
piès  la  pais  de  Luncville.  Eu  i8u3  ,  il  était  aide- 
de-camp  de  Ma^séna  ,  et  se  fit  reroart^ucr  par  soa 
intrépidité  àEiTerding,  à  Eblesborg  et  à  Euling. 
Le  ICI*  juin  1809,  l'empereur  le  nomma^ colonel  du 
2t)<"  légi.T  ;  il  reçut  une  grave  l  lesïure  à  la  têt»  de 
sa  brigade,  à  la  bataille  du  Mont-St-Jean.  C'est  en 
i8i3  qu'on  le  nomoia  général  de  brigade.  Cette 
même  année  il  te  trouva  aux  affaires  de  Villarli  et 
de  Eiotreix  en  Italie,  et  fit  avec  distinction  les 
campagnes  de  i8i3  et  i8i  f\  ;  mis  en  non-activité  eu 
l8ta,  porté  en  1818  sur  les  cadres  de  l'état^maior 
général ,  inspecteur  général  do  l'infanlarie  On  lolJ| 
et  1820,  il  resta  disponible  depuis  cette  époque 
jusqu'en  i83o,  où  il  reçut  le  grade  de  lieutenant* 
général.  Onze  blessures  avaient  miné  sa  vie. 

CAMPION  Dfi  T£BSA.N  (QuBLu-Pmum), 
naquit  k  Maneine  en         Fhjres  une  eourte  Nom 

lice  mise  eu  lite  du  Cnlulof^ne  dt  s  al-jets  d'anti^ 
(fiiilc  et  de  curiosité  coniposaut  sou  cabinet, 
parGrivaud  de  Vencelle. 

CAJSA.&D  (  M.-F.  ),  professeur  émérite  de  Tn- 
nîverttté',  moirt  te  37  avril  i833,  obtînt  à  la  fin», 

en  iSo?-  ,  deux  prix  â  l'iiLtiliii  l'un  |iour  un  OIH 
vrage  intitulé  ;  îl/o^Cfi  de  peifeclwnner  le  jttty  S 
l'autre  pour  un  2'raité  d'économie  politique.  Ca- 
nard publia  antfli  un  TruUé  du  euicul  dâs  e'fU4^ 
tions ,  et  d'autre»  ouvrage»  de  baule»  mathémaii* 
qncs.  Mais  h  '  j  i  lions  de  l'économie  sociale  Toc- 
cnpèrenl  de  préférence  pendant  ta  longue  et  tlu* 

diensemiirei  M»*  EÎiMlicibGdBun,  waprén 
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par  la  pi*té  tîlUW ,  s'occum  i  pfl|v|  flft  «itimi  In  ' 
fcriU  uoidiutiK-s  Ak  ion  pere. 

((tiLOAGts),  prem.  miniat.  #Ang1et., 
Iiaqnil  i  Lundret  le  1 1  avril  1^70 ,  d'une  ancienne 
famille  du  CDinlc  Je  Warwick ,  et  d*unc  Lrancbe 
<]ut  s'elail >  (.<blK-  t  u  IrljuJe.  Sua  p«re,  ayant e'pouse 
ûnu  fctutue  •«■ita  iorlune,  us  ItroutUa  avec  ta  fa- 
imîlle,  vint  a  Lonjrea,  y  exerça  luccetaîvem*  les 
prufois.  d'nvoral  cl  di-  marcliund  de  vin  ,  sans  réus- 
sir dans  juciiof ,  t  l  m.  le  même  jour  où  son  fils 
Entrait  dans  sa  3'  année.  Sa  mère  ,  e'ianl  sans  rc*- 
•uurccs  ,  prit  le  parti  du  Uiéâtre,  debula i Loodm* 
ii'y  plui  point ,  ci  devint  actrice  en  provisce.  La  fa- 
mille Caiiniiig  ,  qui  avait  nl).iiitionDé  le  père  ,  v<.'i!la 
àT^ducatiua  du  tils,  ct  Georges  lit  d'cscelItMilcs 
éludetà  Elen.  Il  no  «e  distingua  pas  moins  à  Tuniv. 
ft^aford.  Il  aè  dMlina  eotuila  au  barreau  et  cutra 
è  Uncoln'a  ^IB.  Ott  dit  ^u»  et  fat  Bnrie  qui  le 
dHcidu  à  aliandoiuiTT  eclic  carrière  pour  relie  de  la 
pnlitique.  L'opposition  croyait  trouver  en  lui  un 
Mtifitit  puiiMNit  ;  mais,  dit  qn'il  entia  dans  la 
•liaiMbra  dat  «ommuiMs,-  il  se  plaça  sur  1m  baBca 
Wlairtdrtelt.  Grcf  arriva  ta  i7<}3  ;  mal»  ce  iM  fat 
||a^ni  179'!  l'i'il  prononça  son  prem.  Disraura  pou 
aMiCMr  une  mesure  de  Pilt.  il  ue  se  dcmenlil  pas 
iMMlMi  dvvcMement  à  e«  ministre  «  qui  le  nomma 
mm  teardUire  d*dtat  a*  1790,  «oataottHl  quitta 
tort  àt  H  drfmiaaiatt  da  FiU  en  f9ot.  n  6t  alors 
partie  de  l'opposit.  qui  se  forma  contre  le  nouveau 
ministère ,  rf ,  lorsque  Pitt  redevint  prem.  ministre 
•m  1i8»4<  C«nning  Tut  nommé  tr^soiier  da  la  aaa 
rîMi  plaaa  qu.'il  ffa'sigaa  an  1801 ,  pmir  s»  ranger 
BMore  dli  fittt  da  roppoaitian.  En  18 17 .  le  dne  de 
Parttaïul  «-lanl  pr<:mi(.-r  ministre,  Canning  devint 
IMÎnisIre  di-«  afraires  étrangères.  Dans  la  session 
Paanée  suivante  ,  >1  prit  la  défense  da  bombai^ 
de  CopankagSMtf  En  1^09  quelques  divisions 
«utvnl  lieu  dans  le  rabînet  britannique.  Un  nialen 
tendu  cU}{:>geu  loid    Ca!ilIi:nMk;li  ,   alors  ministre 
éf»  lagueue ,  à  appeler  Cauuingcu  duel.  Jl  tirèrent 
deua  lois ,  et  au  secand  feu  Canning  fut  blaaad  à  la 
cui'tjc.  'J  uus  di'UX  auiUèrant  leur^  niiniittères  res- 
ci  tils.        uuv.  lal^  «  Canning  lut  iiuinme'  am- 
iius>adeur  extraordinaire  en  Portugal.  11  y  resta 
juaqua  après  la  bataille  da  Waltrioa,  pasin  fuai- 
 "  fui 


que  tempa  dan*  le  and  da  la  France ,  al 

I  i-s'uli  iii  (lu  liiiroiiu  <lu  contrôle  vers  la  fin  de  i8i(>. 
i  exerça  les  iuucliuns  de  cette  place  jusqu'au  pro> 
ci»  acandaleu»  de  CiroLine  en  1820,  ct  donna 
ala«  aa  daifiaaion.  £n  i^oa  «  CatMiing  fat  aonBid 
goav«mi*ur  da  Tlnda  an  rat»iplaaaiMtnt.d«  mar- 
quis (l'Hall iti;;>,  et  il  était  à  la  vaille  de  partir 
quand  ia  inurl  du  marquis  (le  LotidMldarrr  le  lit 
appeler  au  ministère  dcsallidmdtraBfèrai.  11  ram- 

{ibl  «etia  plaaa  jua^*aii  l%  anU  ifa? ,  dpaqaa  où 
1  fai  nomnte  ptamacr  mini'sUw  en  ramplaccin.  dn 

ewiiile  (le  Lit  01  |io(iI.  Presque  tous  les  anciens  minis- 
tres dunnèrenl  alors  leur  démission  ,  cl ,  pour  la 
ywni.  Ui*y  Canniag  reçut  l'appui  des  wighs .  dont 
^|iMili|uea-uns  entrèrent  dans  l'administrât.  Il  n'oc- 
cupa que  quelque  temps  ce  poste  ^minent, 
dtatil  Hiort,  use  dt'  fatigues  d'esprit,  le  8  août  de 
1h  tMème  année.  Les  {;rand«H  mesures  du  la.  vie  mi- 
•ialërielle  de  Conuiiig  sont  la  reconnaissance 
des  états  de  l'Amérique  oiécidionale  ,  le  maintien 
de  riiuii-fendanee  du  l'ortusal,  et  le  traite  ruuclu 
eulref  Aujjleterrc  ,  l:i  Uiissicct  I.1  Fiance  en  laveur 
do QtVKff.  Jl  fut  l'avocat  constant  «t  séie  de  i'é- 
Vaancipâliôn  de»  calh'oliq.  ;  mai»  Il  B*a«l  pas  la  sa- 
ti.f.ict.  >li'  voir  !c  Iriumnha  de  celte  cause.  On  n 
de  lui  liillci  L'iiles  Fièce%  a*  poésie ,  pleiues  de  verve 
et  d'cspiii ,  surtout  celles  qui  sont  d'un  genre  sa- 
tirique. >OB  éloquence  éifki  .«lassique ,  ileurie  et  en- 
tralnant«,  ctU  avait  letalant  de  parler  plusieurs 
foii  sur  le  nu'  iiu-  iiji  l  sans  jamais  se  répeler.  L'é- 
loge de  !><jii  lulegritc  peut  se  faire  en  trois  mots  : 
//  imuii  ut  pmii'rc, 

CAMAIUM  (  SiMOM  ),  dit  /»  P^utretc.  Ses 
£naci|K)lc^  cpin^iusUiuus  i^ni  tJ^n  Sl  ^Mloié44%  un 


St  Jacqties,  utae  WadeleiM,  et  le»  luj.  qu'il  a  fn- 

vés  :  un 

VEf\fant  iètm*  ;  Jumiàr,  gÊfUmt*  ham  fai- 
sant hommage  dt  leur  eoamum  mux  nrmtt  da 
card.  Borghèse;  VEnUvemeiU  d'Europe  ;  Mer- 
lire  et  Argus, 

C.\PELLA.  (liA»T.-Mi».-FÉi.a).  lùet,  Ugney 
490  de  J.-C. 

CAPELLI  (Carlo),  né  à  Scatnafiggi,  patita  viUa 
du  Piémont,  en  1763,  mort  i  Turin  en  oetobTei83l, 
âgé  de  66  ans  ,  fit  ses  éludes  médicales  à  Turin,  où 
il  obtint  da»  svccès.  £n  179a il  était  ii  Nice  niêJrcia 
d*ana  armde  française;  il  amvitcn  celle  qualité  les 
prinoaa  français  »  Mitlau,  puis  rcMinl  en  Italie,  oà 
il  occupait  eu  lUti  la  chaire  de  professeur  d*a»a« 
lomie  comparée.  Celte  chaire  ayant  été  tnpprinés 
en  iBt5,  il  devint,  deux,  ans  après,  professcatti» 
l.otaniqne  at  dematière  médicale.  Pa»cMHui"MNi< 
dans  CCS  dernières  science»  étaient  fort  étcoduei,  e| 
il  aida  utilement  de  ses  conseils  le  prof.  Morii, 
auteur  de  la  >Yore  saixle.  Oa  doit  aussi  à  ce 
dedn  diatingué  riatrnduction  dans  larojaunisiU 
Sardaigae  de  plasienr»aDae1iina»iilila»^  enHaanim 

celle  pour  lilcr  le  lia. 

CAHDONiNfcL(PiK»RE-SAi.vT-FKin  de),  coa. 
seillerè  la  eniMrda cassation  ,  ui  à  rylonestiés  (Tira) 
le  19  osai  1770,  mort  àParulaâiutllat  18»}  «  l'a* 
UUit  d'abord  comme  avocat  à  Alby,  Mialba  pca* 
dant  la  révolution  dans  son  lieu  natal,  où  il  charna 
sa  retraita  par  le  culte  des  muscs,  et  fut  depuis 

(lar  sou  département  au  conseil  des  Ciaq-Cesls , 
e  19  octobre  1795.  C'est  lui  qui  fit  atl  contl^ 
latif  la  motion  d'excepter  des  lois  ccnlralM  nà^ 
g  res  tous  e  ux.  (jui  prouveraient  avoir  tultivè  Ut 
arts  et  Us  sciences  en pajs  étrtmger.  Il  eiiliilé  l'use 
de»  viclimcs  de  la  reacliou  de  fmclidor,  si  le  génér. 
Lacorobc'St-Miclicl  n'eût  obtenu  à  son  iawqa'aa 
efiàçat  son  nom  de  la  liste  des  proscrits.  ||fo«M 
en  tSoi  juge  d'instruction  ,  puis  vice-iirtfiideat  S» 
tribunal  d'Albv ,  il  faisait  de  nouveau  partie  da 
corps  législatir  lorsqu'il  fut  nommdaea»cil|cràl» 
cour  il(r  Toulmisc  ,  qui ,  éloignée  de  celte  ville f»* 
les  désastres  de  la  guerre,  se  trouvait  à  All>V  q»»»» 
Bonaparte  abdiqua  l'empire.  L'adresse  de  la  tmx, 
rédigée  cbes  Cardonnd ,  aalua  la  roi  da  nom  d« 
Lmtit-lê'l^lré.  La  3  aaptambra  iSi4*  «■  " 
nomma  prdaidcnt  de  cliambre  ;  les  portes  de  l»* 
tadémie  de»  Jeux-Floraux  s'ouvrirent  devsat  ll«i 
et  en  mémo  temps  il  représenta  le  départemeat  M 
Tamà  la  clwmbrades  député» ,  dontti  fut  ruade» 
secrétaire»  en  18 15,  et  qui  le  plaça  en  i8a^ 
nombre  des  candidats  à  la  présidence.  Pt  s  |i  lires 
noblesse  ,  dont  les  armoiries  furent  composée!  fit 
Louis  X  Vlli  lui-même ,  le»  insi{>nes  de  Malte ,  us 
•iége  à  la  cour  de  cassation,  la  dignité  de  coma»»* 
denr  de  Tordre  do  la  Léglon-d'Honnenr,  dentCia* 
donnel  faisait  partie  ,1.  inns  iSiij  ,  loi  fureat  wet 
cessivemcnt  accocdét.  Magislrat  ci  dci>ulé  ,  *es  oc- 
cupations no  la  ddiournaient  pas  de  la  poésie;  U 
avait  traduit  en  vers  le  Puant ier,  lorsqu'il  se»* 
menacé  de  perdre  la  vue.  Une  attaque  d'apopw»* 
l'avertit  de  sa  fin  ;  sa  fiHft  mourut  de  doiileiir  • 
cette  nouvelle,  et  lui-même,  succombant  à  une**' 
Ire  attaque,  expira  dan»  les  bras  de  son  gendre. 
Lit  -  .      -  - 

écla 


lérateur  aimable,  ricbe,  bienfaisant.  ttWtj"^ 
aire  et  cunscieucieux,  toutes  les  opinion»  Waaa» 
iiùrt'iil  regrelf. 

CAWON  (>.),  journaliste,  mort  à  Dijon  ca 
janvier  t834,  «g  •  de  64  ans,  avait  fondé  dans  crlW 
»ilk-  le  Journal  de  la  C\Ue-J'Or,  dont  il  *' 
rédacteur  -  propriétaire.  Celte  feuille,  empi 
«a      *  ■    *         '  " 


»ilk-  le  Journal  de  lu  Cole-d'Or,  dont  iU_l»» 

iprictaire.  Celte  feuille,  empr» 
d'un  esprit  de  modératUm,  «ê  |ir«MvaHpw«i*w" 
les  inspirations  du  potftvolr.  ^ 
CARF.Y  (Ffux),  oricmtali»le  aiil^Ma^  en  ly»» 
passa  dans  Tludoslan  ,  e'Xcilé  par  reiemple  desoa 
pi  re,  le  doct.  William  Carcy,  tl  m.  quelque*  •»> 
iieci  aprèa  illyrampour  eu  182a.  U  avait  fait  'T''- 
plusieurs  ouvr.,  parmi  lesquels  nous  citeroos  :  uue 
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VauU,  bOT.  â'aaât.  «n bengali,  formant  1c  vol. 
d'une  encyclopÀliebeagalie  \  xtnDi^ioHn.  burman} 
une  Grqmm.  paU,  ave»  une  Iraduel.  es  aanaakrU» 
C  ARKME,  le  plus  ce'lèbre  cuisinier  dei  tem)it 
modernes,  bien  connu  par  tes  travaux  sâcnti- 
fi4|aes  et  Hiteraire:  sur  Tart  culinaire,  mort,  le 
janvier  i8â3,  âgé  4«  âo  au«  i  la  «(lite  d'une  longue 
•tdotttiMire«M  maladie,  avait  Ibit  gravar  des  Pro- 
jetx  de  fontaines  et  autres  Monumens  pour  Tembel- 
lisscmcDl  delà  capitale.  li  avait  publié  récemment 
un  Article  intéressant  sitr  la  cuisine  de  NapoL'on 
A.SU'Méièiie  t  el  acliav^jimi  «mvcI  ouviage»  ajaat 
imir  itU«  t  Traité  dê  h  Cuttime  tm  i o»  «iàcfi. 

iCARLE  (Jean-Baptiste- Jacques- Marie  ),  or- 
donné prêtre  à  Paris,  en  1795,  par  l'évêque  de 
Saint-Papoul,  était  né  à  Marseille  le  2$  iiuvemltru 
if^Oé  11  eut  le  boabeur  d'éebapper  à  toules  iea 
poarsMtiete^roIttlioBaairaa.'Vicyfade  Notre-Dame» 
du-Monl  apràs  le  concordat,  il  y  institua  une  con- 
grégation d'Iiummes.  Ses  liaisons  avec  U.  tl'A&lros, 
depuis  arriic'vil-que  de  Toulouse,  le  firent  surveiller 
par  la.  police,  et  U  •«  cadia  Deadanidauft  aw .  Carie 
Mtonrra  ta  Wmtt  en  i8l4>  «t  devint  «terire  de 
Soint-Vincenl-dr-PauIe  ;  en  1820,  il  eut  la  cunr  de 
Sainl-Fc-rréol,  qu'il  occupa  jusqu'à  sa  mort,  arrivée 
le  tu  août  1828.  M.  d'Astros,  alors  e'vêque  de 
UayoDae,  ravaii  aoaMDé  vicau«>^Mral,  et  l'tfvl^a 
de  llaraeîHe*  ehawaina  lunioraire. 

CÂRJAYAL  (la  comte  JosEPH-MAniB  de)  lieule- 
nanl-géneVal,  uispe€leur-s;éiiiL-r.ii  des  volontaires 
rovaux  d'Espagne,  mort  à  Madrid,  en  décembre 
is3a»  d'èMTM»»!»  aaa»  avait  tùalrikuÊà  à  la 
contre -vtfvëliitlM.  d«  i8i3.  Apcia  la  nloar  de 
Ferdinand  VII  à  Madrid,  il  obtint  le  gouver- 
nement des  provinces  de  Valence  et  de  Murcie,  où 
il  déploya  quelque  sévcrilé. 

CAANOT  (l&adi),  liie  atnd  da  calta  fûen  lyo^ 
organiaa  la  victoire  en  France,  m.  da  chol.  i  Para, 
à* la  fin  d*août  l832,  âgé  d'environ  3^  ans  était  l'un 
des  élèves  les  plus  distin{:;ués  du  l'Ecole  Polytecb- 
nique.  Il  fut  successivement  oilîcier  du  génie  el 
d'étatroujor.  IL  e^oecupa  beaucoup  d'éconneiie  po- 
UH^ue  et  de  seieneet  exactes,  notamment  dm  eppli- 

eatiens  du  cnlorique  comme  force  motrice,  dans  un 
ouvrage  intitulé  :  Jli' flexions  sur  la  puissance 
moirtm  éujeu  et  lès  tnmckimu  propre*  4  ia 
dév^lemmtr^  in^.  tSa^. 

GAhOLL  (Cuasuu),  le  denier  dea  signat;iires 
de  la  fameuse  déclaration  d'indépendaucu  J'";  Etats- 
Unis,  né  en  Amérique  eu  17^,  mort  à  Baltimore 
en  novembre  i832,  étudia  au  collège  de  Reina  en 
Franoa,  et,  de  rebinr  dana  ann  paya,  peil  UM  part 
active  dana  la  guerre  contre  la  métropole* 

CARON  (JeAN-CHARLL's-FÉLix),  chirurgien,  m. 
à  Paris  dans  un  âge  avancé  en  t8a4,  e  laisse  plus, 
écrits,  parmi  lesquels  noua  CÎleinnat/a  Chirurgie 
p**u-Me  rtirtrfuâlfiin  atumtmgÊê  4a  M  réutUon 
àlamédteiMfCtMt  rAaUim Jifuntirm-t-êUe  des 
wédecinx  assez  instruits  en  chirurgie  pour  sou- 
lager l'kumanité  souffrante  ?  t8o2 ,  in-8  ;  Ré- 
Jnxiotu  tur  ^exercice  ds  ta  médecine^  1804,  in-8; 
Exmmen  du  recueil  de  tous  Ite/kiUat  observât, 
Mêatifs  au  croup,  1808,  in-8.  On  a  publié  son 
OruisoH  J)iiul>ii' ,  S      iii  8. 

CARON  (  Piit.aa£-Luuis-Auc0STE  ,  baron), 
■aarécbal-de-carap  d'artillerie  ,  commandeur  de 
h  L^ion-d'Honnenr,  né  à  Brunlumel  (  Aisne  ) 
kl  a5  juin  1 774 ,  mort  i  Paris  le  8  mai  i832 ,  était 
entré  au  seiviie  en  179O,  et  avait  parcouru  tous 
^*  grades  subalternes.  Il  commanda  quelque 
temps  un  eseaAva  du  ()«  d'ariilieric  à  elieval,  et 
pendant pUMiëna*> années  le  8«  de  ligne  en  qualité 
de  colonel.  Voue  la  restauration,  il  fut  diracteur 
d'artillerie  à  Va'ienciennes,  et  obtint  sa  r^raite 
en  1822,  comptant  52  années  de  service. 

CARPANI  (JosErn),  né  «n  173»  dans  on  vtl- 
1*8B  de  la  Briansa  en  Lombardie,  m.  le  22  janv. 
>WS,  à  Vienne,  f  était,  attaidié  depuis  plus,  années 
dat|Mau«pUniMé»  la  cmuei  •» 


U^MiUe  qualité  d'artiste  et  de  nnUcatenr. 
auteur  de  plus,  composit.  dramat.,  dont  iM  plfi,- 
connues  sont  la  comédie  intit.  :  /  co»if  <t4gii3^, 
mal  i  propos  attribuée  au  P.  MoUna  par  ^elqoes 

biograp.,  et  l'opéra  de  Camitla,  célèbre  PSf  1% 
musique  de  M.  Pacr.  On  cite  encore  de  lui  iVUmf^f 
forme  i  XAmore  alla  persiana  ;  il  Mi§fii9r  dosMë. 
il  Giudisto  di  Febo;  VIncontro,  etc.,  aie.  Il  avift 

fmblié,  sous  le  titre  de  ffrryftine,  un  recueil  de 
ettres  biograpli.  dont  il  parut  en  l8i5  une  trad. 
française  présentée  comme  un  ouvrage  original^ 
et  intitulée  :  Lettreg  dcrites  de  Fiestme;  m 
triche  sur  k  eétibrs  tmnposit.  /t.  Hàjri»i  iMirBy 
d'une  Fie  de  Moznrt  et  de  Considérât,  sur  J#e- 
laslasio,  et  l'état  présent  de  la  mtisiq.  en  France- 
et  en  Italie,  publ.  par  Alex.-Cés.  Bomhet  (Bejle),' 
Paris,  in-8.  Carpsni,  teformd  daplagiat«  le  He} 
nonça  au  public,  qui  •'aonlta  «n  monwnf  de  cette- 
querelle.  On  doit  aiisîi  àCarpani  deur  antres  ouv. 
du  même  genre;  les  Majcriane  (  Voy.  TlTIEll),* 
et  les  Rossiniane.  Eniln  il  a  trad.  avec  asses  de^ 

accès  plus,  poèmes  allem.  et  frang.  en  italitn.* 
ève  des  iétmteflde  Milan,  Carpanf  éonserva  tente* 

sa  vie  de  la  recontiaîssance  et  de  l'altacbem.  aux:' 
PP.  de  cette  société;  il  se  fit,  à  l'époque  de  la 
révolut.  franç.,  une  certaine  célébrité  par  des  Jr-' 
ticlet  quHl  écrivit  dans  la  gaaetle  de  Milan.  Ce  fut 
U  Porigine  de  sa  ftvenr  I  fa  conr  de  Vienne  , 
avait  suivi  l'archidup  apri^s  l'année  1736. 
CARPENTIER  (ANT.-MicHtLj./^ri.  niii.V.  L«-- 

CARPENTIER  (MaltIlifU). 

CAaRA^AJKT-CÏR  (Is&H-FaAiitiaiv,  coMU' 
de),  ellteier  dHnfhnteife  avant  la  r#vota(ioB,  rettv 

sous  les  drap»;aux  au  lieu  d'Jmigrer.  AuliL-rf-du- 
Uayet,  son  ami,  capitaine  dans  lu  même  légiment,' 
ayant  fait  un  chemin  rapide  dans  la  carrière  admi* 
nistrative  et  militaire,  facilita  ravaweamant  d* 
Garra-8aiot-Cyr.  Gèltti<t  Àait  gAiéral  As  brigade 
lorsque  AuLcrt-du-Ba vet  fut  nommé  ambassadeur 
a  Constantmoplc  ;  Cjrra-Saint-Cyr  l'y  suivit,  ca 
qnaKté  de  secrétaire  d'ambassade.  Il  revint  i  Paria 
vert  la  fin  de  l'an  5,  chargé  d'une  mission  de  L'am<» 
baesadenr  auprès  du  gouvemenent.  et  particnli^ 
remcnl  d'accompagner  madame  Du  Ij;iyel  à  Cons» 
tanlinoplc.  Aubert'du-BaycL  mourut  six  semainea 
après  rarrivée  de  sa  femme.  Carra-Saint-Cyr  In 
ramena  en  France,  et  à'épensa.  Il  rapiità  son  relonii 
la  earriire  nnlilaire,  et  ee  trouvait  avec  le  général 
Brune,  lorsque  ri'Iui-ci,  passant  de  l'armée  des  Gri* 
sons  à  celle  d'Italie,  enleva  les  camps retraacbés de 
l'ennemi  à  la  Yolta,  et  toutes  ses  peiHionB  anr  In 
Mineio  z  Cana-fiaint'Gjr  lat  Ueaid  aa  famafa  dn 
flenve,  à  Mantienhann.  t/emperenr  Ini  donna  nia 
commandement  dans  les  provinces  illyrlennes,  et 
le  rappela  en  i8i3,  pour  l'envoyer  dans  la  32* 
division  mililsire.  ion  quartier  -  général  était  à 
Aitembonrg,  aar  U  rïvo  ganobe  de  l'EUw.  AUaaud 
dans  cette  position,  il  éprouva  la  doulJe  disgrâce 
de  no  pouvoir  la  dclcudrc,  et  d'être  accusé  par' 
Napoléon  de  n'avoir  pas  employé  l'énergie  sulii« 
saule  pour  eentanir  les  gens  du  pays,  plus  partisans» 
de  l'armé*  annanûa  <|n«  dea  Fraofaia.  Carra-Saiut- 
Cyr  n*en  Art  pa«  moins  eltargé,  en  1814.  de  la 
conservation  des  pl.ircs      r!i>u(-Ii;iiii,  de  Condé  etde^ 
Valeocicuocs.  11  s'y  occupa  de  l'organisation  des 
gardes  nation.,  mais  sa  mission  se  trouva  terminée, 
au  retour  «lu  roi.  Garra-Saiot-Cyr,  graod*ci-oi&  de. 
la  Légion-d*IIonneur,  devint  depuis  chevalier  de 
>ain:  r.o.sii,  (  !  _ 1 1 :, i  rncur  de  la  (]uianc  franfaisei. 
ver»  ÏA  liu  du  iHij.  JJe  retour  daps  sa  patoa,  il. 
vécut  à  l'écart,  et  moiurttt  i  VaiUy  (Aîmm)  ,  le  5 
Janvier  i§34. 

CARRÉ  (  Pierrc-Laosemt),  professeur,  né  à 
Paris  en  I7.'>8  ,  occupa  d'abord  la  cliairo  de  rlié- 
torique  au  collège  de  Toulouse*  iît  partie  de  !'«-■ 
cole  centrale  de  ia  liaule-Guronne,  sous  le  direct.^ 
professa  ensuite  la  rhéloriq.  au  lycée  impérial  de. 
Paiis ,  et  la  littérwt.  latine  à  la  faculté  des  JeLtres. 
U  JHWl4l|l«M  là  fiHfc  ^ /VJ  «Ml  iMia  Jil 
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iqi^l  avait  trarcrsés ,  qaoicpic  sa  predUcclion  | 


4* 

At  poor  )è  sottTsmroent  républicain.  il«nfitpoar  I 
]•  reslauNtum .  uaié  n*Mi  lot  pai  noint  4Mtit«4 1 

de  sts  êenx  chaires.  Sa  raison  s^alténi,  cf  il  m.  à 
Faris  dans  «ae  maison  de  taDttf  en  i8z5.  On  a 
Rallié  :  OEiivrm  th  P^'L,  Carré t  Ptrto,  TMtitrtf, 

Î826,in8. 

CÀRHÉ  (  GuiI.I.AVMK-LoCIt'JuUEM  }  «jlU-iscon- 

.  milM,  në  à  Rennes  le  21  ocioUfe  1777^  mon  le 
at  mors  1832 1  fu^  d*aLurd  avocat,  ensuite  profes- 
seur à  racole  de  droit  de  Rcuucs,  et  doyen  de  la 
facnito.  Il  se  ruina  eu  sjtJcuUlicms  (k-  librairie,  et 
publia  une  foule  d'ouvrages  (le  jurisprudence, 
fiarmi  lesquels  on  cite  :  InlroducUvn  à  t'éiud»  du 
droit,  spécialement  du  droit  fraitçais ^  av«c  des 
tableaux,  synoptiques,  Paris,  j8o8,  îb-S*;  Aitft" 
tj  se  vaistrint  i  cl  run/ri  ence  des  opinions  di  s  t  ont- 
menlaliurs  et  des  arrêts  des  cours ,  sur  U  code 
de  procédure  civile ^  Rennes ,  iSi  i-ia,  a  vol.  in'4  ; 
Introduction  à  l'étudp  des  lois  rdativu  aux  do- 
maines cottgéables  et  eommentairt  de  CûNê  du  6 
auul  1791,  Rcniirs,  1822,  I  vol.  \  Des  lois 

de  procedtire  civile  :  livre  dans  lequel  Tauteiir  re- 
fondit son  Analyse  ranunnét ^  uxa  Traite  et  ses 
Questions  de  procédur*^  Aeitnea,  iSaA*  ^  vol. 
in-4;  Traité  du  gouvernement  des  paroisses  ^  où 
l'on  examine  lout  ce  i/td  les  concerne  dans  leurs 
rapports  avec  les  lois  i-t  les  rcfilemens  d'adminis- 
tration publique  ,  Rennes,  in-8  ;  et  avec  un  sup- 
plément, i8a4«  in-8;  Des  lois  de  l'organisatùm 
et  de  la  compétence  des  juridictions  etvites,  etc.. 
Bennes,  iS:;'  '6,  2  vol.în-^  Ce  jurisconsulte  tra- 
vailla au  Journal  de  la  cour  rurale  de  Bennes  ,  et 
lidoona  divers  Articles  à  V Encyclopédie  moderne  Je 
Gouriin.  Cwiéétait  à  Aennca  Tuu  des  diefs  de  l'op- 
poiitioD.  Il  demanda  vainement  la  première  pre'- 
sidence  de  Rennes,  «iprèi  !a  icvululiim  Je  juillet, 
•t  puis  il  mourut  tubilcmcul ,  le  Code  à  la  main , 
M  a»in«nld.«  fair»  aoa  conn. 

CARROX  (PHiMPPF.  MAsimTHÉsfesE  Guy),  c'v.*- 
que  du  Mans,  oë  à  Rennes  le  l3  dccenibre  1788, 
MOft  «a  Nam  la  ^  a«At  i403k.tftaîk  neveu  de  Tsbbé 
Gatvon,  SI  connu  p«r  mu  «ètc  pour  les  bonnes 
aauvres  et  par  ses  ouvrages.  11  ne  suivit  pas  son 
oncle  en  ADgletcrrc  ,  «.nli.i  n  ('minaire  de  Sj  ujI 
Sulpico,  fut  ordonné  prêtre,  et,  de  retour  dans  suu 
«iiocèse,  eierça  les  fonctions  de  vicaire,  puis  devint 

,  cure  deSl-Germain  à  Reafiiu.  Ii>  Millaux,  évêque 
(le  lievers,  se  Taitacba  en  qualité  d«  grand-vicaire. 

I  n^q  M.  <]e  M V rc,  évêq.  du MuHS,  cut donue' 
aa  démission,  liicntôt  suivia  d«  »a  mort,  Tabbé 
Garron  fut  nommé  son  suacamwt  «acre  le  8  no» 
Tembre  1820*  Quoique  jeune  encore,  la  faiblcasodc 
aa  santé  lu  força  d'aller  prendre  les  eaux  d«  Vicby  ; 
«!!ts  p;)r;iU  .1  ii ut  lui  avoir  fait  quelque  bien;ma:s 
une  mort  inopiace  l'euleva  au  diocèse  qu'il  gouver- 

*  pail  avec  tant  de  sagesse.  Ce  prélat  unissait  à  beau- 
Map  de  piété  nu  van  tal«at  pour  l'adouniatra lion  el 
vn«  facilité  de  Irarail  surprenante.  H  se  plaisait  à 
«mbellir  sa  calltedrale  et  à  encourager  les  commu- 
nautés religieuses.  La  ville  du  Mana  lui  doit  réta- 
blissement 4m  Damt-CuBulUai  «t  im  calltada 
JBon-PnsJeiir. 

CAIlTb,LLÎER(PiKaftE).  sculpl.  célèb.,  mcmb. 
de  Tacad.  des  beaux-arts  (2*  section),  cheval,  de  la 
Légion>d*Bounattr,««à  Pana  k  a«lé««mbr«  ij^T, 
M.  le  13  jotR  1833.  ObKf^s  de  bonne  heure  de  con- 
sacrer sc«  travaux,  au  '^ontiin  Je  son  cxislcni  e  <^  t  Je 
«elle  de  sa  mère, il  n'avait  pu  se  livrer  à  dt;^  eUides 
selidei  et  approfondies;  mais  son  goût  et  sa  pcrsè- 
néniQce  firent  diaparatlre  les  obstacles,  floble ,  ex- 
jmnjf ,  ingénieux  dans  la  eoneeption ,  aimple  et 

naturel  dans  le»  ntlituil  i':  ,  vrai  dans  les  contours  , 
Cartellier  se  lais.iit  n m  u  juer  par  le  clioii  exquis 
detoales  les  parties  et  par  la  rare  association  d'un 
atyle  soutenu  et  d'un  lioi  plein  de  vie  et  de  chaleur. 
Sea  principaux  oarragei  aoai  aae  SuditéS  ^  ia 


une  Statue  de  Fergniaud,  cella-'dbtjirIfiCwXoMrt't 
d'Aristide ,  de  la  Pudeur ,  etc. 

GASfiLLI  (ClMfiM-FliAMç.) ,  cardinal ,  évèqoe- 
(le  Parme,  grand'-croix  de  l'ordre  c^'-  Snint-Geor- 
ges  ,  m.  en  avril  1828,  conseiller  intime  Je  l'arcUi- 
duchesse  de  Parme,  était  né  à  Alexandrie  (  Pié- 
mont )  on  i'jfy».  11  était  vena  ca  Fniace  avec  le 
cardinal  Gonsalvietr^rebevAqttf  de  Coriatbc  Spina, 
lors  du  concordat  de  1801 ,  et  ce  fut  pour  honorer 
son  zèle  dans  ces  négociations  que  Pie  \II  loi 
donna  le  clmpeau. 

CASSAGNE4IC  bacon),  warécbal  de  camp, 
coaranndaat  de  la  Léiion-dHonaenv,  eomiaença 
par  être  soldat,  et  parvint  rapidement  au  grade  do 
chef  de  bataillon.  Il  remplaça  le  général  Delnus 
dans  le  commandement  du  premier  bataillon  de 
laConrète,  devint  chef  de  brigade  commandant  la 
Base  demi-brigade  dHaftnIerie  l^èrc ,  fit  partie  pen- 
dant deux  campagnes  de  la  division  Desaix  ,  et  se 
distingua  au  combat  de  la  Réelint ,  près  Man- 
lieim.  Dans  la  campagne  de  Horeau,  en  Bavière, 
et  lors  de  aa  fameuse  retraite,  le  colonel  Casaa* 
gne ,  qni  coMUiandatt  le  rrgÛBant  d?infanlerie 
légère  au  \>:i  a  Tl.mstetten  ,  fut  mentionné 
dans  le  rapport  du  guneral  en  chef.  Aux  affaires 
de  Tuit,  de  Karalaeh,  contrôle  corps  du  prince 
de  Coudé,  aoa  régiment,  quoique  placé  entre  deux 
feux,  résist  a  aux  émigrés,  qui  combatUreat  aTer  nao 
grande  v.ilmr.  Cassagne  contribua  également  à  la 
défense  de  la  téte  du  pont  d'Uuningue,  oiy  le  brave 
àUiaUKci  troava  une  mort  gkwiettae*  O  aa  dîalia- 
gua  aueura  au  eenbat  de  Uaaaa  aaiu  Haruaa ,  et , 
pendeat  le  siège  de  Génea  ,  aux  afTairM  de  Satiela 
et  de  Polcevcra.  Nommé  général  <lc  brigade  après 
le  siège  de  Gênes,  il  commanda  une  partie  de  la 
dîvisten  Boudct  au  combat  de  Valeggio ,  pendant 
la  caiapa||Be  de  1801  ea  Italie.  Depuis  «atte  épo- 
que, ce  brave  ofBder-général ,  mis  par  sea  blessa- • 
res  bors  d'état  de  <  r  ir  activement,  fut  chargé  de 
plusieurs  commandemens  dans  Tiotérieur,  et  prit 
sa  reir;iitecn  i8t5.  Il  mourut  en  noveaibia ifiw.  . 

CA^AS  (  ViCtoa),  qr>^ie  de  la  eoaipMb  des 
ceurlien.  do  «ommerrs  près  la  bourse  de  Paria  « 
m.  dans  cette  ville  en  1821 ,  à  l'agc  Je  !\%  ans,  a 
ff>urni  plus.  Articles  sur  les  fmances  à  la  Gazette 
de  France^  dont  il  par  ageait  les  opinions  polti.  y 
el  publié  plus.  Btttekures,  Vous  ne  citeroaa  qaa 
sea  OonsitUradons  sur  Pétnblissem.  ttmt  emtrrp^ 
réel  de  denrées  coloniales  à  Paris,  et  Réponse  aux 
objections  des  places  maritimes  ^  Paris,  Bailleul, 
1816  ,  6  p.  în-q. 

CASSAS(Looix>Fa*»Ç(iU),  peialre  et  architecte, 
né  en  1^56  à  Aiay-le-Féron  (  départ,  de  Pladre  ), 
m,  le  I*'  nov.  1827  à  Ver  ailles  ,  inspecteur-géné- 
ral et  professeur  de  dessiu  <i<?  la  manufacture 
royale desGobelins,  fut  élève  de  Vien  ctdeLagreaée 
jeune»  Il  pafuaurut  la  Grande-Grèce  daaa  le  coa- 
raat  des  années  1784-85-86,  visita  riatrîe  et  la 
Dalmatic,  oi\  il  dessina  un  grand  nombre  de  mo- 
numeus  antiques ,  parmi  lesquels  OU  distingue  le 
magnifique  Palais  de  l'empereur  Dioctétien ,  et 
lea  autrea  édifices  dont  ce  prince  avait  earicluSa- 
lone,  Spelatro  ,  etc. ,  et  joignit  à  ces  dessins  na 
Itinéraire  contenant  des  observations  1  t  ài-i  ic  - 
cherclies  bistoriq.  d'une  grande  utilité  pour  le  com- 
merce el  les  arts.  Cet  ouvrage  a  été  publ.  sous  le 
titra  de  f^ty-uye  pitioresme  do  l'Istrie  et  tie  la 
Dabnatlo^  t  vol.  in-fol.  Cessas  parvint  aussi,  au 
milieu  de  mille  dangers  et  des  plus  gr.  f^iii:  i<  s ,  à 
former  une  ntlie  et  précieuse  collection  des  monu- 
mens  les  plus  remarquables  de  l'Asie-Mineure,  re- 
cueillie snrlNit  d«as  les  rainai  de  Palmyre,  Sèl- 
beck  et  Jénsalen  ,  duas  celles  de  la  Pbénicie  et  Je 
la  Palestine.  Trente  livraisons  de  <LLt  hum  .ij<  '  in- 
fui.  ),  pubU  succcKsivem.  sous  le  litre  de  y'ojruge 
pittoresqtsa  àt  la  Phénicie ,  de  la  Palestine  et  de 
ta  Bastê-Ègrpte  f  foat  vivomeat  ragretter  qaa 
rantear  a«  Tait  point  termiad.  Pluaieun  da 
,WH  dflMtat  9Bl  Mrri  .&  c»mpUCir  la  vftjklt  dit 
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royaume  t\cs  Dcut-Sicni  s ,  pul  lit'  par  l'aLLi;  »1c 
8feint-Non,  et  un  plus  grand  nombre  restés  inédits 
d«Taieat  être  joiDts  an  wff»  entreprit  par  M.  de 
La  Borde,  à  qui  Cosssis  avait  céâé  un  portefeuille 
contenant  les  antiquités  de  la  Sicile.  On  lui  doit  en 
outre  24  chcfs-ii'd-uvrc' d'arrliitcclure 

d«a  dillerens  peuples  f  dont  le  célèbre  Lcgrand  a 
4e«m$  une  deactipliott  iMiUu,  Cette  pi»ne ,  qui 
fat  acquise  parle  gottfMlMBl.  CB 1809  ,  ait  aujour- 
d'hui à  rinslitut. 

GASSINI  (Alexâkdbe-Henci-Gabriki,  vicomte 
4a  ),coiUMUer  à  la  cour  de  cassation,  fils  do  Jacques 
BmuMttyM  coBite-da  Cassini.  le  dernier  des  astro- 
BOBMade  ce  nom,  mort  eu  l833.  Tune  des  premières 
lietîmes  du  choiera,  fut  successiremcnt  juge,  vice- 

rlsident,  conseiller  et  président  à  la  cour  royale 
Paris,  conseiller  à  la  cour  de  cassât.,  niemb.  de 
Facad.  franç.,  et  enfin  pair  de  France  en  novemb. 
l83l.  Malgré  son  aversion  pourla  chicane,  il  futcc- 

Îendant  le  collabor.  de  Pigcau,  aut.  d'un  Cours  de 
'rocédure  civile.  Il  iïit  aussi  en  1824  membre  des 
CoqinuMÎons  pour  la  révision  du  BuUetin  des  lois, 
det  fraodea  électorales  en  i8a8,  et  de  rinstruction 
pulitique  en  iS3i.  Mais,  ces  diverses  fonctions  ne 
Venipiclianl  pas  de  se  livrer  à  son  çoût  pour  les 
rcclierclies  Lotnni({uRS,  il  s'atuicha  p.ii ticulièrcmcnt 
aux  ajUinthérées,  dont  il  dédia  dcu^L  gcurcs, 
tkm»  at  ritncourlia  k  madame  de  Cassini.  Sa  veuve 
se  propose  de  publier  le  troisième  volume  de  se* 
Opuscules  phjrlologiques  ;  il  en  avait  fait  paraître 
deux  seulement.  11 1*  ustpas  hurs  de  propos  d* ajouter 
qu'une  piété  sincère  ajoutait  un  nouveau  charme  à 
tes  connaissances  et  à  son  amoarpoor  la  justice. 

CâSTëL  (Rjbné-Richam))  ,  poète  et  naturaliste , 
né  à  Vire  en  t^SS,  mort  du  choléra  à  Reims  en 
juin  l83a,  étudia  au  collège  Louis-le-Grand  à  Paris, 
puis  fui  maire  de  Vtni\  procur.-syudic  du  district, 
at'ddpDld  du  Ctlvadoa  i  rassemblée  le'gialalive.  Au 
corps  législatif,  Fonlanes  fut  à  même  d'apprécier 
Tétenduo  de  ses  connai.-.^anc(  s  ,  et  de  distinguer 
en  lui  co  goût  exquis,  ci  llu  dclî' ali-sse  de  suiiti- 
iuent,  ces  manières  gracieuses  qu'on  ne  retrouve 
plus  guère  que  dana  rhittoire  .ou  tiède  dernier. 
Après  la  session  ,  Castel  se  relira  en  Norniaudie. 
Revenu  à  Paris,  quand  des  temps  moins  fâcheux 
le  lui  permirent,  ou  le  nomma  professeur  de  bel- 
]ps-lettros  au  collège  Louis-lc-Grand ,  place  qui 
occupa  dix  ans  ;  il  devint  ensuite  iuspcclcurTgéne' 
val  de  runivcrsité,  fonctions  qu'il  cessa  de  ramplir 
an  retour  du  roi  ;  et  il  finit  par  jouir  d*ane  retraite 
an  qualité  d'inspecteur  des  écoles  niiltaircs.  Son 
poème  des  Plantes  ,  qui  lit  sa  réputation ,  parut  eu 
1797  ;  la  Forêt  de  Fontainebleau  ,  autre  poème, 
en  187.5.  Ils  sont  réunis  dans  la  quatrième  édition  , 
Uc  ,  à  un  Kojdge  de  Paris  en  Chabtais  et  à 
un  JJiscuurs  sur  lu  gloire  liKcrnire  y  prononcé  de 
vanl  rUniversilé,  en  18U9.  Castel  vivait  dans  la 
Tfltraile  ;  ttmple  dans  tes  goûts ,  il  aimait  mrtent 
Tétudo.  Il  se  trouvait  à  Reims  cbes  Wl  da  ta»  anr 
ciens  élèves  ,  quand  il  mourut. 

CASTEL-CIGALA  (  le  prince  de  )  ,  diplomate  , 
istn  d'une  illustre  famille  du  royaume  do  fiiapics  , 
mort  à  Paris  le  i3  avril  i83a,  a  M  aceuté  d^avoir 
fait  partie  d'une  junte  à  laquelle  l'histoire  repro- 
che des  mesures  d'extrême  rigueur  ;  mais,  k  cette 
époque,  il  se  trouvait  ambassadeur  de  sa  cour  à 
lÂttdrea ,  d'où  il  refusa,,  en  ij^a,  de  te  rendre  à 
J^fia  comme  ntnistra  pUnipoteotiaîre  det  Oeax- 
Sicilcs,  lorsque  son  cahiuet  se  fut  soumis  à  cette 
dcmardie  que  le  gouvernement  français  lui  avait 
in)pos«e.  Ce  refus  fut  suivi  d  uuc  disgrâce  appa- 
rente (U,y>J>  t«a«W«ip«  /luiilc  rappela  aussitôt  de 
de  LofidNf ,01  fài,l«î|êaafia  n^nnoint  peu  ai  rùs 
la  direction  du  département  des  alTaires  étrangè- 
res, nuis  «ans  caractère  niinistci  icl.  Il  devint  pre- 
mier ministre  à  la  place  d'Aclou.  Quand  le  désas- 
tre d'Aboukir  sembla  offiir  une  occasion  favorable 
ponr  tecouer 
•BVcn  ' 
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ecouer  le  joug  dal*  rc'publique  fcantaita, 
laquelle  le  «alNBai  da  Iiapi««  s*Attl  w^fji 


à  garder  la  nentralité,  Caslel-Cicala  opina  pour  la 

Suerre  :  résolution  fnneste  ,  qui  entraîna  le  d^patt 
a  Ja  famille  royale  pour  la  Sicile,  en  l803.  Dmc 
ans  après,  Castel-Cicala  remplit  une  mission  sa- 
crèlc  anprès  du  prince  ré(;cnt  d'Angleterre.  Il  né 
quitta  Londres  que  pour  M-nirà  Paiis  ,  en  l8l5, 
avec  le  caractère  d'ambassadeur  de  Itaples,  et  il  en 
était  encore  revêtu  à  sa  mort.  Det  actes  dipIoma« 
tiques  de  Caslel-Cicala  ,  le  plus  important  est  la 
négociation  du  mariage  de  Marie-Caroline  de  Na- 
ples  avecr  le  duc  di-  lÎLTri. 

CASTELLAI4FERO  ( Amxco-Locis,  comte  Je), 
chevalier  dtv  plusieurs  ordres,  né  à  Asti  en  1757, 
fit  ses  études  à  l'Académie  militaire  de  Turin,  i  t 
entra  ensuite  dans  la  carrière  diplomatique.  Lo 
roi  \'i<;tor-^mcdéc  111  le  t  lioisit  pour  ministre  à  la 
cour  de  ^iaples ,  puis  à  Vienne.  Lea  cbangemeaa 
survenus  en  1814  le  rattachèrent  1  la  C0nrde7l\lfia; 
il  fut  cnroyé près  celle  de  Toscane,  oi\  il  mourulte 
17  mai  i8.i2,  avec  la  qualité  de  ministre  d'étal. 

CASTELRKAGH.  Lisez  CASTLKREAGH,  et 
transposez  sa  notice  de  ht  page  5iià  la  paee  5i4* 

CASTILLON  (  JsM  da  )i  Y.  hf ovcflAir  fa  aon 
Monchan), 

CASTINELLI  (  Jeak),  jnrisc.  et  littérat.,  ne  en 
I  788  à  Pi.îc  ,  où  il  m.  le  l'»"  octobre  1826,  avait  été 
amené  en  France  par  ses  parens  1  qne  les  éfénam» 
politiq.  obligitant  an  1799  dV  «aaircberelier  un 
asile  ,  et  il  ne  retourna  on  Italie  qu'en  1806,  apr«^s 
avoir  fait  de  bonnes  études  au  collège  de  Sorèxe.  Sa 
mort  prématurée  l'empêcha  de  terniinor  un  grand 
ouvr.  qu'il  avait  entrepris  sur  le  Droit  commercial 
et  maritime  j  et  il  n'a  été  imprimé  do  lui ,  outre  di' 
yexà  Art.  àantVÀnihologie .  qu'un  Essni  sur  les 
lois  des  Romains  relut,  au  commerce,  et  un  Eloge 
du  panerai  Spanocchi. 

CASTA£â  (H.-A.-L.  de),  maréc.-ile-camp,  con" 
maadant  la  déparfom.  d'Ille-et-Vilaine,  m.  k  Hen- 
nés en  octobre  l832,  était  colonel  d'e'lat-major  dès 
l8l3.  Compris  dans  la  reor^amsaliou  de  i8lb  avec 
le  grade  de  colom  1  ,  il  lit  la  can>pagnc  d'Eapagna 
en  i8a3,  et  dirigeait  ia  partie  topograpbiqna  a« 
quartier-général  de  Tamiée.  Appela  eaanile  att  eom- 
mandement  da  département-des  Hautes-Pyrcnécs, 
il  se  signala  par  sa  prudence  et  sa  fermeté  lors  dca 
troubles  qui  eclalérenl  à  Au<  li  en  i8a8,  et  qu'il  fit 
réprimer.  Après  la  révoluliop  do  lttjk>,>l  passa  ait 
commandem.  d^Uia^toVilaina ;  mais,  maint  Iiett- 
rttis  dans  la  gnerre  contre  les  royalistes,  il  fut 
remplacé,  en  juin  18J2,  par  lu  comte  de  llumigny, 
dans  le  commandem.  de  Tarrondissem.  de  Vitré, 
qui  venait  d'être  mit  en  état  de  siège. 

CATEL  (CuaaUtl^aWiO^  né  à  Laigle  en  1773, 
mort  à  Parts  le  29  novembre  i83u,  vint  dans  cetto 
ville,  où  Sacchini  le  fit  entrer  à  l'école  royale;  il  y 
apprit  la  composition  sous  Gosscc ,  qui  en  fil  so& 
élève  d'adoption.  Catel,  en  1790,  fut.allaclitf  av' 
cor|>s  de  musique  de  la  garde  natfonala ,  ponr  la- 
quelle il  composa  les  recueils  de  marches  et  de  pas 
militaires,  que  hrs  soldsts  français  ont  fait  tant  d«> 
fois  entendre  à  l'ennemi  avant  la  victoire.  La  pre-» 
mièrc  production  qui  aigaala  la  talent  de  Catel  ponr* 
les  grandes  compoilliom,  fetnn  J9a  Pit^ïuuUt  k 
grand  orchestnr,  i-xécutc  en  179:!.  I-a  nrcessité  do 
faire  enlen<Iie  la  musique  dans  les  létes  publi<|Uea 
et  les  inconvéniens  des  instrumcn»  à  covdayanr  a» 
genre  d'exécution  le  déterminirÉnlà  compoior  dan 
symphonies  ponriaa  tank  inatratnena  i  tent  atdea 
clianirsà  grandorcliesltc,  dont  1rs  accompagnement 
u  exigeaient  aucun  instruraent  ù  corde.  Le  premier 
i-ssai  d'uno  composition  de  cotte  (espèce  se  fit  aux 
1  uileriat  le  1 1  motiidor  an  11,  dftnt  ÏJJjrmite  A  it$ 
y iciolre,  tnr  k  hatailla  da  Flan'nu ,  dool  La  Bnral 

avait  fait  les  vers;  il  obtint  un  sur  ces  d'enthousiasme.  • 
Eu  Tau  m  ,  époque  où  s'orga  nisa  le  conservatoire 
(le  musique,  Catalf  nommit  pi -ofesseur  d'harmonie» 
juttiiiace  choix,  encomporABi  un  l'twié d'haf^ 
menfa  ani  fil  daaia.  Cal  lia  bîla  mntieian  fnl  aalnl 
àn  profctwu»  do  «oownpatein  gni  conUrilmèninl 
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la  plus  À  la  coDiposilion  des  ouvrages  l'IuinenUires 
m&fii*  en  France  pour  renseiguement  de  tontes 
les  parties  de  Part  miuical.  Mommtf  iospectciir  de 
IVnieignem.  cl  profeMeurtle  cumposUion  «n  1810. 
iicfS^i  SOS  fonction»  en  l8l'|.  lotis  Ifs  avant,  qui 
lui  furent  oiVcrts  depuis,  Calel  n'accepta  que  le  titre 
de  mcnilirc  de  l'Acad.  det  bctBX-arts  el  do  la  Lé- 
fNoa-d'Ilf»niiear.  ComiM  coBfMiUNur  dimoutiquc , 
n  s'acquit  one  brillante  rtfpotatsott  nir  les  deux 
llieiitrcs  lyrifjncs.  Toutes  ses  compositions  se  tVislin- 
cttenl  par  l'clégonco,  la  grâce  et  la  pureté  de  ses 
cmrals  ;  personne  D*a  produit,  arec, des  me/eas 
•litti  sifnples,  de  plus  grands  effitU  d'banaooie.  Ob 
a  de  lui  au  grand  Opéra  :  Sêmlnonia  ,  en  trois  te- 
ies,  represinic-'c  en  l'an  X  ;  les  Bnyadlrts  ,  en  trois 
actes,  iSio;  ZirphiUet  Fteitr-de-Mj-rte ,  en  deux 
aele«,'t8id;  Âlexanditch»*  Àp*Ue,  ballet  «B  deux 
actes;  à  l'Onf'ra-Coiniqne  :  Lei  Altistes  par  occa- 
sion ,  en  un  acte  ;  l'Auberge  de  Bagniret,  en  trois 
actes  ;  /(>.«  Aubergistes  de  qualité,  en  trois  actus  ; 
I»  Prctinùr  fin,  dàte  ,  en  un  acte  i  fV aUace ,  en  trois 
dicies  \  VOffietcr  tmhpés  «Il  «b  aeCe.  Il  fnalfHa  plus. 

OFin-i-t's  ili'  i/iiintetli  pour  iintrumeni  à  COrdes ,  *t 
des  Sj  /nphurtifs ,  Ouverlitres  el  (Quatuors  jfOtttia' 
tirumeiis  b  vcnl. 

CATTUAÇGLI  (Pjuib),  astronome,  mort  le 
aS  avril  i83!t  i  Bologne ,  à  la  6ear  d«  «dB  Ife,  Aait 
professeur  à  l'université  de  cette  ville.  TTn  nomciu 
Tolume  de  ses  excellentes  EphémertJes  aslronomi- 
quM  albit  paraUre ,  ^piaad  et  «tfaafc  diiIlBgBd  lat 
aalf  vtf  à  la.iMBAv*  ° 

GACnLAfIfCO0iKT  (  Anràim-&««vifni-I«in» 

«te),  duc  de  ViccHce,  lieutcn.-gtfBdê*f  Bé  en  I773  à 
Çai^laincourt  eu  Picardie  ,  d'une  aneienoc  famille 
cette  province,  entra  an  service  dès  Tage  de 
l5  ana,  fut  dé*titnë  en  iT^zda  aaa  grade  d'officier 
^ét«t-m8j,<«i  emprisonné,  servit  easdi  lé  de  nonv., 
maiscômmc  simple  soldat,  dans  les  rangs  do  Tnr- 
Baee  crce'c  par  la  re'quisition ,  et  fui  rcinlegre  dans 
\e  crade  de  capitaine  en  l'an  III ,  sur  la  demande  dé 
fluclie.  Devenu  aide-de<camf  dn  g^nër.  Anbetl'Dn'» 
bayct,  il  raccompagna  i  Venise,  puis  à Goattanlt- 

Îeple,  d'où  il  revint  a  Paris  en  l'an  V  avec;  l'am- 
aaïadenr  ottoman.  Il  fit  la  campagne  d' Ailemague 
do  TtB  Tll ,  et ,  aprèè  la  pais  de  Tan  ▼lit ,  il  fut 
envoyé*  à  Pi-tcrshourç;  pour  renouer  les  relations  de 
la  France  avec  la  Russie  ,  dont  la  couronne  venait 
dB  |Msaer  sur  ia  tète  il' Alexandre  :  il  n'y  séjourna 
^Be  six  mois,  ^'ommé  aide-de-camp  da  prem.  con- 
«ttl,  puis  grand -ecuver  de  PempeMBr,  «t  fiBS  taid 
■ûéiH'r.il  ilr  Iiiïï.mIc,  il  aviit  (•!'•  chargé,  en  l'an  , 
d'une  mission  liipluraatiquc  qui  consitlait  à  sarveiU 
ler  les  complots  que  tramait  le  ministre  anglais  sur 
les  deifs  mef  dv  Ehin  cOBtra  le  bobv.  gouvemem. 
4b  la  Franboi  k  Viaftao»  oè  sPtftetoatt  è  Kttcn- 

lv<:itn  l'arrcslat.  dn  duc  d'Knsîhien ,  laquelle  avait 
4te  confiée  particulièrenieut  par  le  ministre  de  la 
!  à  BB  ànlCO  gdne'ral,  qui  en  rendit  coénptè  di- 
I.  éa  |ikBBa.'caBaBi^  GaalaiBcourt  se  trouvait 
'  In  ronle  d*01l«*bonTg  pour  IVkA^tlBB  dM  vr- 
drcs4r>nt  il  était  rliarge.  Jl  fuldonr  étranger  ;i  l'i  n- 
levcflntt.'t,  et  par  suite  à  la  mort  du  prince,  comme 
PattecZa^l'ompereBr  Alasandre, dans  une  lettredont 
il  lioseca  /)nulaincourt.  Ponr  doBser  plos  de  poids 
i  ce  téeMit^  nage  ,  il  importe  de  &ire  remarquer 

Xe  J«  grand-  duc  ilr  Bade,  dont  le  territoire  avait 
'■  «iotlé  à  £  Uenheim ,  était  beau-père  de  l'em- 
imivBr  AlifMlidro,  at  ^  la  mort  du  duc  d'Rn- 
gliieo  fut  l'orc.ii  ifinde  la  rupture  qni  eut  lieu  alors 
entre  la  Kussie^t  la  Franco,  En  i8o5,  Caulainconrt 
Ikl  riommdge'n<fra.l  de  division,  grand,  or.îon  lie  \^ 
XidgioB>d'lIonBeBr»atdBede  Vioence.  En  sa  dunblp 
«Bialitd  d*aid«^i>-canip  «t  do  gr.-deB3wr,  il  suivit 
1  cmporeurdann  tonte  <  ''es  campagnes,  cxccplé  cel- 
les d'Espagne  et  de  W.agrjm  ,  pendant  lesquelles  il 
fut  ambattad.  â  la  coût  *  Russie.  Cette  mission , 
tdii  dufB  fBBtre  vas  et  fi  tt  terminée  en  iSti ,  était 
■m  la  plBa  bauto  iamor.  Uncc  ;  ^oa  peaf  en  juger 
f •l' las  Men^  dt  l>  'foq«M  •*  1«  4bc  dt  Vir 


cencc  paraît  l'avoir  remplie  ï  la  calisfeciion  dd 
Bonaparte  cl  d'Alexandre.  Il  ilesapprouva  constant- 
ment  la  mallieureuse  expédition  de  Ruaaie^  ei, 
lorsque  ses  pr^vttloBi  Ibrmit  rdatisdefe  4  eo  lUl 

lui  que  l'empereur  clioisit  pour  compagnon  dC 
sa  mémorable  fuite  de  âmor^uny  ii  Pans.  Jai 
souverain  et  sujet  n'avaient  clé  rapprocbée  ] 
un  tempe  anatt  long  et  datai  bm  «itastioB  t 
iraordiBalre.  La  confiance  du  iOBveraié  pour  la 
sojet  s'accrnt  par  ce  téte  à-tête  de  jours  et  dé  x\ 
nuits.  Aussi,  à  l'ouvert,  de  la  campagne  suiv.^  P*** 
dant  Pabsence  monientane'e  dii  n^nittre  dea  niuli, 
eate'rieures,  le  chargea-  t-il  de  la  coi  impandéim  bo» 
lilique  et  de  quelques  négociât.  prètskoMi.  Le  duc 
réussit  à  conclure  rarniistlci  de  Pleswitt ,  fut  en- 
suite envoyé'  comme  plénipotentiaire  au  congrès  de 
Prague ,  mais  travailla  vainement  alora  i  adMnef 
une  paix  que  les  prétentions  de  fionaparterèddit'eAt 
impossible.  Arriva  bientôt  le  de'sastre  de  Leipsig,  ft 
alors  eut  lieu  la  mémorable  conférence  de  Fr.itic- 
fort,  où  le  duc,-  investi  encore  du  titre  de  plénipo» 
tentiaire ,  obtiht  des  tëmeignagea  d'eitiaié  de  toah 
les  négociateurs  européens ,  mais  non  la  paix,  parce 
que  son  maître  préféra  encore  cotte  fois  la  guerre, 
peut-être  avec  plus  de  raison  qu'auparavant.  Après 
avoir  dcboué  de  nouveau,  non  sans  quelques  e  Sorte 
hoBoraUet,  UBteobgré»  de  ChllIlloB,  il  rejoigidt 
l'empereur  et  l'armer  i  Snitit-Diiier.  Fidèle  jus- 
qu'au dcrn.  moment  à  celui  qu'il  avait  cboiai  poil^ 
maftce,  doBt  il  avait  M  aaae  doute  on  peu  trop  le 
couiniadBi  ■Mis  doBt  il  m  aaoBlra  alom  FaaK,  ik 
plaida  la  cadaoduprèade»  touedmas  alHAi  Bei^ 

et  à  Paris,  fut  l'un  de  ses  pl<?uipoten(iaires  pour  le 
traité  du  II  avril  l8ld,  l'un  de  cenx  qui  portèrent 
soB  abdication  attfBBvernem.  provisoire,  et  s«  re- 
tira ÉBiBita  4  la  cflflipagBa.  Las  tsBHoBf*  k  ^irsttt 
edcore  mÎBÎftra  dès  TolBtlooa 

dans  l'inaction  après  le  second  retour  des  Bourbons, 
il  vécut  paisible  et  loin  de  toute  intrigue  ,  ae  fut 
qil*BBa  seuls  fois  Tobjet  des  inquiétudes  du  gOBVetO 
Bernant,  et  mourut  à  Paris  en  1828.  Ses  dern.  mo-^ 
mens  furent  empoisonnés  et  peut-être  abrégés  par 
le  souvenir  de  la  dé|il<irablu  ciroonstance  qui  Pavait 
fait  accuser  do  l'arrestation  du  duc  d'EaghioB.  Dé 
tels  regrets,  accompagnés  i  rbeuM  SBpfdmé 
d'un  désaveu  formel  de  celle  lâclie  action  ,  sont  A 
nos  yeux  une  nouvelle  preuve  de  son  innocence.' 
Nous  ne  lui  ferons  qu'un  r«|irorbe ,  c'est  d'avoir 
été  courtisan  trop  docile  dans  toutes  les  habitAdea 
d«  sa  «ié  ;  d«  là  vient  qu'on  s'est  laissé  aitër  ikcM. 

le  re<;arder  comme  rÎBtilttMat  de  SèB  BMlM 
dans  celle  eruelle  affaire. 

CAVAIGNAC  (JEAN-BAPTidn),  cOAvefatidBBel, 
ne'  à  Gordon  (Lot),  ea  i;6ft,  mourut  i  Brosbllés  1^ 
2!)  mm  tSai).  Avocst  au  |Mrl*ment  de  Toolonso,^ 
il  avait  été  e!u  membi-c  du  direct,  du  i1<'p:irlem.  dU 
Lot,  el  député  en  i/f)^  ,  à  la  convention,  où  il  vota 
la  mort  de  Louis  XVI.  Cavaignalé,  envoyé  près  dd 
l'armde  des  o6tcs  de  l'Ouest ,  i  l'époque  aes  tfvé<^ 
nenieftS  du 3r  fhai ,  si;;na,lc  i^jtiin,  nve^seSrtil- 
,  ?^Icrlin  et  Si-vcstc  ,  une  protestation  énergi- 
que contre  ces  événemens.  Il  quitta  l'armée  pour 
rentrer  au  sein  de  la  coovcbtion  ;  mais  oU  PeiHByd 
à  celle  des  Pyrenés-Occidcntales.  Rentré  à  la  COB-' 
Tcnlion ,  Cavaignac  fut  envoyé  une  troisièMO  (bid 
aux  armées  ,  cl  montra  à  celle  dé  Rhin-et-Mosclld 
les  talcns  qu'il  avait  déployés  dans  la  Vendée  ei 
aux  PTréndiss4>cridenlales  comme  soldat  dt  coaH# 
administrateur.  Il  était  è  peine  de  retour  do  «HH 
mis'.ion  ,  qii  md  la  direction  de  la  force  arméé  (M 
Paris  lui  fut  eonnec  par  les  comités  du  gouveruo* 
ment ,  ponr  réprimer  le  monvdmdnt  du  l*'jUtBilria| 
an  lit»  et  comprimar  lé  jaaolMBiAna'ptéC  ft  MMètsIf 
le  pouvoir.  Cavai^nac  contribua  encore  à  la  défense 
delà  convention  dans  la  journée  du  l3  vendémiaire 
an  iT.  Elu  au  conseil  des  cinq-cents,  il  futdn  nont'^ 
bre  des  membres  dft  cette  assamblds  que  le  sort  eii 
oBébUBB  1797.  MoaiBtd^  ÉBwia  s—mltt^  1 
sair«-g<B<nl  «xtfwndiiMiw  desialaMMl  1 
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éîâ\tl»  I  PdnAkMfy ,  il  retint  à  PaH«  en  iSo5.  La 

Serra  lyaM  plitrf  Joseph  lïoniipaHe  tur  le  trtaft 
Napies ,  il  conflâ  à  Gavaîgnac  rorgnDÎsaiinn  et 
la  dirèction  gi^nérale  de  l'administration  des  domai- 
tles  et  de  renregistrem.  Joacliim  ,  qui  sucrcda  à  Jo- 
•i|ih^le  DOtona  conteiUer^'ëUI.  Maia  le  décret 
$fA  Mfte%iiuit.lta  Fraaf ait  Ml  Mvetee  det  pvittaii- 
Ai étfalttgUgl éitàà a  Cn\aii;n3C  n  rentreren  France. 
Il  iA  trotiealt  i  Paris  à  Tépoquo  des  e'vénciDcns  de 
i^lS ,  et  fot  nôétmé  préfet.  11  dat  enitiite  mttàt  de 
Pfnté ,  et  ae  rélin  à  Bruxdlei; 
.*  CAVâTJÉ  <ff.)«  aUcfeii  pmMfet^avMsI-gto.  I  It 
èonr  rovale  de  Toulouse,  mnintcnnur  de  l'aradcmic 
des  Jeux-Floraux  ,  mort  en  novemltre  iB32  ,  était 
•tUfti  cotttau  i^»T  sott  éloquence  que  par  l'ardeur  de 
MÉ  «plalom  royalistes.  Outre  les  Discours  qu'il 
llAmtonç*  eomtnetnagistt^ttileheompota  plusieurs 
pour  rarad(»mie  dont  il  était  membre.  Pious  cite- 
rons ,  entre  autres,  relui  d'où  nous  avons  extrait 
ftbtrc  nrliclc  sur  Caiï>DM»EL.        ^     •  ♦ 

-  CâKàLËT  (S^M-ktiMty,  phafflikciim  et  chftn. 
t  iMt^ék ,  iM.  éant  éttt»  «HM  en  t9«5,  avait  ift* 

nommé  en  i8îr  associé  corrcs^ontln ut  de  l'acade'- 
tnic  des  sciences.  11  avait  professe  quelque  temps 
fà  ]>liysique  et  la  tchimie  à  Técole  centrale  de  la  Gi- 
Mnde.  lui  doit  la  ct>m|ieiiti«n  d'un  Jlmt-glass 
AViOT  <l|rn«Kttf  Hap^rlentv  i  cehn  de  la  plnpart  des 
Terriers  fran^-ais.  Il  s'est  fait  connaître  encore  par 
des  expériences  curieuses  sur  la  Végétation  et  par 
tilié  Théotiede  la  NatuHè  (Bordèaux,  1796,  in-8). 
•  CBIi9  (Fn Awçoia),  pépiniér. ,  m.  da  chol.  «0  xfQ% 
t  ifmtraàge  vrés  Pans ,  âgé  de  9t  attt ,  Aaft  le  di>- 
pnc  ïiérifier  au  nom  de  son  jtôre  ,  ancien  membre 
de  rinstitut  et  célèbre  dans  les  fastes  du  jardinage. 
Chef  dteptiis  3o  ans  dé  rétablissetaeilt  que  celui-ei 
liVail  feitdév  et  datât  la^uet  se  l^oâveht  aAjoiird'hai 
Ififkftttittffaild  «MtnbM  d'espèces  de  végétaux  9X- 
Ollq^rtM  ^  Fi-.inçôi4  Cels  cnlîiv.iit  avec  perse'vc'rance, 
èt  faisait  tons  les  ans  venir  de  l'c'tranger,  une  foule 
'phintes  dont  il  enricliinsnit  le  pa\».  Lea  beaux 
«UMiffcadi  VentiBBat^  i'ff^-bier  de  l'amatmi'y  l«a 
SfHami  éa-HèitoUt^,  ahisl  v|uc  plusieurs  jonraaUT 

lioHieoles  de  ttôlrc  rpoqne  ,  doivent  beaucoup  de 
Xfotes  précieuses  fct  de  conseils  judicieux  à  cet  ha- 
Idle  praticien , 

CES  AUtS  (l'aMM  don  Aireeto) ,  ^ramitr  aatvml. 
de  robserratflire  ée  Milan ,  et  direeVenr  de  l*f»lf- 

tnt  injpcrial  et  royal  des  scii  n<  cs  ,  lettres  elbcaux- 
atts,  etc.,  mort  à  Milan  le  18  avril  i83i ,  a  fourni 
Mte-AMI»  d'ilhporrans  Mémoires  aux  Ephémértdes 
àstràtêàhtttfttt*  «h  Uihikt  qa^l  «  rédig<aa  peadatet 
iih  frand  toonAre  ^tttnên  ;  il  es  a  foamii  attiri  aux 
Hftf'moirrs  de  la  Société  italienne  et  à  ceux  de  Vln- 
stHnt.  Stfn  nom  ,  associe  à  celui  de  l'observatoire 
ftoilanaTS'depuis  sa  fondation,  n^apas  peu  contribué, 
aVec  crhii  d'Onani,  è  Éfettdna  cet  ëtsblitKinaDt  cé- 
lèbre en  EttT^e.  An  Ht  A  fle  «a^imt,  tSeaMt  joi- 
cnaît  le  no^n  de  littérateur  plein  de  goàt  cl  de  dc- 
ficatessc  ,  et,  ce  qni  est  plus  honorable  encore,  it  y 
|dfgnaîttmc  bienfaisance  sans  raste'<%mia^tdté  sin- 
«ère.  li'iermina  teiRéJhx.mr  tes  emitnprobab. 
îfn  axtrfttiàtnie  par  rei  mr^ls  :  «  T>îeu  scûl  sait.  » 

CHABANNKS  I>E  LA  PALISSE  (le  m;irq.n^  rie), 
dont  on  3  (fit  ]tlaisamment  qu'il  descendait  en  W'^nc 
^MdCè  dn  fafmeux  La  PalÎMc,  ttion  k  Puris'  Ic 
tS  'Iiilfi  i833,  était  connu  par  ses  iMxairrerics.  De 
^dj^8tfeirdent,it  devint,  sur  la  IHi  de  sa  v^e,  ré- 
publicain cxalié.  Parla  publication  de  son  Re'gc- 
kérnteifr,  par  set  affiches  ambulantes ,  par  ses  pan- 
cartes colliNii'iiit  ifiMaits  des  bomtiques.  etpar  aa 
p6lë<nii{tte  en  proie  nmëe ,  il  acheva  de  prouver 
que  leraccidens  de  sa  Vie  airaîent  ahiiorbé  sa  raison, 
«ft  qn'on  Ken  de  figurer  parmi  les  litter.tteurs  ,  il  ne 
|»oavait  compter  qu'au  nombre  des  fous  celélircs. 

CHABAUODE  LATOUR(Ant  -Gf  OBr.Es-FR\îc- 
Ç<tta),  né  à  Paris  le  t5  mars  1769,  d'une  famille 
proletlanle  ,  mort  subitement  le' 20  juillet  i83?. . 
d*t>ne  fellaque.d'apoplexie  foodroynnte,  fut  nommé, 
«a  1791 ,  coaunaadaot  de  la  garde  n;tlivQale  de  , 


Nîmes, et £«,  en  179a,  la  campagaa  d« ^fqM;ft»i 
aenn  en  Frane»,  le  dif|MiKpmMt  du  Gard  fdwt  as 

cens,  des  cinq-cents  ,  en  1797.  Partisan  du  18  bru- 
maire, Chabaud  concourut  à  la  rédaction  de  la  con- 
slitution  de  l'an  Vlll  ;  il  parla  ensuite  pour  faire  dé- 
cerner à  Bonaparte  le  titre  d'empcrear.  La  aumpraa» 
aioa  dn  ttOmiat,  doatil  AaH  ntaaibiw,  i«eaiM^ 
pensa  mal  son  sèle.  Néanitaoins,  député  du  Gard  aii 
au  corps-législatif,  il  se  garda  bien  d'y  faire  dn 
l'oppn^itioti  sous  un  bcmme  qui  n'en  soulTfail 
pas.  IJ  apnUuditau  ratour  dat  Bourbon» «  en  l8i4è 
qnoiquMl  Ma  édl  aaaèk  maltraitdi  dana  taa  Dttemiuit 
au  tribunal,  dix  ans  auparavant.  Cbabaud  nt  par- 
tie de  ia  commission  chaînée  de  la  rédaction  de  là 
cliarte;  à  la  cbambre,  il  parla  pour  la  liberté  de  la 
presse  i  et ,  au  retour  de  sonaparta ,  il  ta  retira  i  là 
ea  m  pagne.  Ôn  tait  q«i*i  la  aetotida  r«trtv#a  du  roi  ; 
les  proleslansdu  Gnrd  se  plaignirent  d'être  victimet 
d'une  reaction,  qu'ils  comparaient  i  la  terreur  det 
1794;  Chabaud  épousa  leur  cause.  Il  vola  avcci* 
ni'niat.  Deeaiaa;  sons  M.  da  Villèltt  il  ^egaa  kwem 
la  Bai«orit<f  qui  hAta  la  r^olation  da  i83o,  et  pari* 
contre  la  loi  du  sacrilège.  Lors  des  éve'nemen*  de 
juillet,  on  le  vit  s'empresser  d^arLoier  à  Ptimes  let 
couleurs  nonvelles,  et  remplacer  les  autorités  tf.^. 
pultë^t}  le  colkigo  d^Uaès  l'euvoya  à  la  cbaonliKa  «à 
coaaiiiaKcanaaiit  da  tSSi  ;  aoaia  11  aa  fut  pat  vîflift 
six  mois  après.  Cbabaud  était  l'un  des  propriétaire* 
du  Journal  des  Débats.  M.  Guisot,  dans  un  dis- 
cours prononcé  sur  sa  tombe,  l'a  loué  de  son  atla^ 
cheaùent  i  le  révolution  al  aux  ida'at  de 
'  CBALLAII  tAitTOilra;-Di1»tni-JxAir>BArrm«); 

né  à  Meulan  (  Seine-et-Oisc  )  ,  le  19  septembre 
1754  du  procureur  du  roi  au  bailliage  de  la  même 
ville,  mort  en  T83t,  étudia  avec  activité  dans  s« 
îauDette  le»  nalhiiinatiqne»  al  la  deatta  ;  di»  Têg* 
de  iS  ant,  il  Ibt  professeor  de  %tamiteio  au  eolKn* 
de  Pont-de-Vanx  ;  plus  fnid  il  fil  son  droit ,  fut 
reçu  avocat,  et  succéda  à  son  père  dans  la  place  de 
procureur  du  roi ,  qu'il  exerça  pendant  12  ans.  K 
l'époque  da  la  révolution,  il  l'ai  commandant  de  Iq^ 
farda  nationale ,  pub  teafrè  I  Weulan.  Lort  d« 
l'Asscmblc'c  eoustituantc ,  Cliallun  ,  nomme' procu- 
reur gênerai  du  département  de  Sciuc-et-Oise,  dé> 
veloppa  une  grande  énergie  et  beaucoup  de  talcaa 
admini»Uuti&.  Sou»  la  ré^a  da  la  tenuur,  U 
languit  aaaa  aaett  ën  |iriaon  ;  la  eaute  da  ton  arraa> 
talion  était  son  amitié  pour  Lebrun  ,  depuis  cou» 
sul.  A  sa  sortie  de  prison  il  goûta  peu  de  tempalea 
diarmes  de  la  liberté;  il  fut  mis  en  réquisition  a| 
amené  par  dat  gaadamaa  à  VanaiUat,  pour  v 
être  priMdent  du  ttîbuaal  etfaniael ,  fonctions  qu'il 

remplit  de  manière  a  se  concilier  une  estime  si  gé- 
nérale, qu'à  Tépoq.  de  l'clccl.  desCinq-CenIs,  il  fut 
élu  par  le  collège  élcct.  de  Tttaailles.  Depuis  il  fut 
meûb.  du  UibnaatJBt,  daat  cat  aMaihléa»^  il  i«a^ 
vaithi  aux  divert  codes.  Après  la  dittolntioa  du 

fribtinat,  il  passa  au  corp<  fe'gislalif.  En  l8l4,  ap- 
plaudissant à  la  ruine  de  >'apulcun  ,  il  rédigea  lui- 
même  Vacte  de  déchéance ,  puis,  d^patdan  iSiA* 
il  ta  dddara  toatra  la  liberté  da  la  preite.  Il 
tint  sibrt  dei  lettre»  de  nobinse  ainsi  que  la  croix 

(l'ofTi.  ier  de  la  Le'giou-d'Honnehr.  Il  a  publié  :  De 
l'Adoption  considérée  dans  srs  rapports  avec  la 
lot  nnturetk  él la. poétique  ,  in-8,  i8oi  ;  Sappori 
surlesnuMM  Ib Coneourir  au  projet  de  la  société 
d'agrintnurv  de  la  Seine,  relatif  au  perfection- 
nement des  charrues  ,  avec  quatre  plaiitlies  ,  ia  8, 
1802  ;  du  Jiétalilissement  de  fordre  en  France  ^ 
in-8,  l8i4-  Cballan  a  fait  aussi,  en  t8(4«  uno 
brochure  inlttttléa  :  Béfiexioiu  4tar  iê  cAoSor  diê 

députés 

CIIALMKBS  (Cr.or.r.Es),  membre  de  la  société 
royale  de  Londres,  de  lit  société  royale  d'astron.  . 
etc. ,  m.  en  janv.  1826,  aeaidiaira-général  de  l'ad- 
ministration-génér.  du.comBMvea  de  la  Grande- 
Bretagne  ,  était  n^  en  l'Àrosse  ver»  1744-  A»  ttfrtîr* 
(le  Si  s  i  hides,  qu'il  fil  au  colli'ge  «l'Abcrdei;n  ,  îl 
vint  suivre  les  cours  de  droit  de  la  facullc  d^Edian' 
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Itoarg  ,  rl  a\h  sVtalilir  avorat  ?i  1j  NouvfUe-An- 
glclerrc  (  Aiacri4ue  sopteat.  ).  La  guorfc  de  rindë- 
pandance  Tohligca  à  ffavmivaaas  la  Graiidc-BreU- 
f  ne ,  «t  il  n*  tarda  pM  À  oblMir  un  emploi  <Uos 
radministratioii  da  edameree.  Cbelmen  •  pubUe' 
uu  a^sci  grand  iionilirc  d'ouvr.  sur  tiv-*  ni  ili^rres 
ilc  {(ultliif.,  d'UUtoirt;  tfldc  littcral.;  cl  on  lui  allit- 
buc  beaucoup  de  hrocliafca  «nonjfaics  écrites  sou> 
l'infloence  aaroiuistraUve  ou  ^itr  la  défeoie  de* 
acica  mîmatérielt.  Voîd  les  titrée  de  ses  Iravaiu 
les  plus  importans  :  jinnales  pulilitj.  des  colonies 
tintes  tlL'/iiti s  leur  ètahlissement  just/uà  la  puix  d& 
J7t»3  ,  )n-4  t  '7^  ;  ^''a'  «'*^  Jui  ci-s  cumpitratii>es 
lUUt  Ci  Mtùc-itrtùtgnep  ct«.,  178»,  io-4|i  17S(>, 
iuS  :  \i\as.  toit  nimpr.  avec  anginentatioiu ,  et  en 
dcrn.  lieu  sous  le  lîlie  XÀpcr^u  fiislorii/ue ,  «le.  , 
l8i3  ,  iu-B  ;  trad.  en  fi-anç.  sous  le  tîlrcd  yînalyst  ., 
etc.,  Londres  (  Pari*  ) ,  1789,  iu-8;  Vie  de  Du- 
nitldejf'att  i^^,  iu-S  ;  ÙoUecUon  des  irailcs 
mmtnbtQninde  Bt\'Ut};ae  et  tTtuare»  fnuisianees , 

*3tt?»  *         '""8»  Thom.  fîticldtrrian,  17()4, 

Jh-Iq  î  la  Cali-donie ,  ou  Précis  htsturu/ue  et  /apo- 
graiAigiie  sur  U  nord  de  V Angleterre ,  Edim- 
lôiin ,  1807-13 1  3  vol.  iD'4  ;  deos  aultet  volu- 
mes devaient  être  publ.  ;  Prict$  ehrtMtoL  sur  h 
tomme  ne  ft  les  vnteurs  monnt^ées  d'Angle  terre  ^ 
«le.  ,  iSui  ,  in  8.  C  Clialmers  a  public'  eu  uutrc 
des  cdil.  des  ouv.  d«  J.  Davies,  d'A.  Uamsay,  de  D. 
Lindaej  et  de  G*  Kiug,  précéd.  des  Vies  de*  au- 
teurt. 

CHAMBURE  r  Auguste  LK  PFTJ  FTîeR  rir  ), 

colonel  ,  (iii  à  YileaUx  le  3u  mars  >7^'^<  »turl  a 
fatia  e»  l832,  se  fit  remarquer  d'abord  en  Espa- 
gne, où  il  reçut  la  décoration  de  la  Lc(;iou  d'Uonr 
near.  Il  ne  quitta  ce  tb^âtre  que  |>our  passer  dama 
le  nord  de  lEnropn,  01  i!  fit  M l  ulôt  partie  delà 
garnison  de  DauUig.  Diiraiil  eu  sL^'gc  mémorable, 

}»lac<!  à  la  tête  d'une,conipaf;nie  francbe  surnommée 
*ii^«maUy  Ciianbure,  au  milieu  d!ane  poignée 
de  braves  «  ae  dévoua  touvent  aux  plu*  téméraire* 
actions.  A|»rès  lacaptlulation,  i!  ([uiltn  legc^u. Rapp, 
.  et  ^Ua  rendre  son  epcu  au  |irincede  Wurtemberg. 
Envoyé  â  Sl-l'elersbourg  comme  pris,  il  revint  en 
Fraoceen  i8ii>,  et  fit  la  camp,  eu  qualité  de  comman* 
dant  dea  volligeur*  éc  l*on  de«  corps  franc*  de  la 
(!ùle-d'Or.  Mis  en  jii^emcut  ,  sous  la  rcslauration  , 
il  fut  condamné  à  niorl;  uu  sccouj  ju^ctucul  Iç; 
condaninn  aux  fers  quelque  temps  après.  Le  lieu- 
tenant-colonel.  Cbumburo  *o  relira  en  Belgique* 
Enfin  it  fui  amniilié  par  ordonnance  du  96  luiUct 
i8^n.  Ln  restauration  ayant  disjînrii  en  iS3o,  il 
fui  ra|i^)elu  à  raclivtlé  avec  le  gi  udc  de  colonel  d  e  - 
tnt-  major*  Bientôt  après  il  devint  premier  uiRcier 
d'ordonnance  du  ministre  de  la  guerre ,  et  il  occu- 
ltait cet  emploi  i  réi>u«|uc  de  aa  mort.  H  avait  été 
tiécoré  de  la  crois  d'olBcier  légionnaira  k  %\  mars 

is:ti. 

GHAIIEROYCJEikN-NtcOLAS)  ,  né  à  Corgiroit  . 
dans  lodiocite  de  Langre*,  en  17!^.  d'nneiamille 
liauvre ,  mai*  vertueuse ,  fit  *c*  études  &  Laugrcs 

scuis  li;  digne  abbé  Boudot ,  et  i  Troycs  sous  l'alitié 
liULol,  auquel  le  pays  doit  d'cxcellcus  élèves.  Qia- 
meroy,  d'abord  disciple  ,  fut  cnfîn,  en  1814  <  suc- 
cesseur d'Ucrluisofi  :  cette  année  même  il  l'ut  fait 
prêtre.  La  société  de  8t-Sutpice  ,  dans  bqnelle  il 
élail  i'iUri;  ,  le  nommn  d'aliord  directeur  di;  son 
séminatie  de  secuude  classe  à  Viviers ,  et  lucutùt 
aupéricur  de  celui  de  Sl-Cbarles,  à  Avignon.  On 
ne  saurait  croire  toullo  bien  que  l'abbé  Ciiameroy 
lit  ttaaacc  pays,  de  i823  jusqu'à  Sa  mort,  en 
,  CIÏAMON.  Pag.        ,  2  .  «l.,  lixex  :  CIIAMAÎV. 

CnAlMROBERT  (  I  Luix  PIERRE  ou  plutôt  TK- 
TRl  de  ),  rédacteur  slénograpbe  du  Moniteur ,  ne 
en  iTgS-i  LatHiarité-sur-Loirr,  d'une  ancienne  fa 
mille  ,  originaire  de  Teniae,  et  établie  dans  te 
Bourbnnnaii  dt»:  le  I.V  S. ,  était  fils  aine  <!'uu  avo 
eatqui  eul  quelque  cclébritc  dans  le  dcpai  leiii.  de 
la  Nièvre.  Admis  fjralttilcm.  au  lycée  de  Bourges  , 

il  fui  nomme  à  gQ  ans  ^  p-'gciii  de  nuthématiquet 
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aiT  rn!TeVf>  de  sa  ville  natale.  La  novv.  organiaat. 
det  claUiaiem.  universitures ,  en  t8l4«  Pejant 
priv«'  de  cet  emploi ,  il  se  rendit  •  Paria  ,  sur  l'in- 
vilalion  d'un  protecteur ,  n'y  trouva  pa*  co  dont 
on  Pavait  flatté,  et  demeura  sans  ressoucat,  m 
pouvnn»  rirn  atli-iidre  de  son  père ,  vieux,  pauvre 
et  cbar^e  do  iamille.  Il  prit  alors  le  parti  de  s*en* 
rôlcr  dans  nn  régiment  dunt  un  de  ses  oncles  élait 
major  (Ueutea.'coloncl  )  .  et  servit  iusqu  au  licen* 
ôcment  de  l'armée.  Ayant  oblems  alor*  son  congé, 
□  on  sans  peine,  il  séjourna  quelque  tempsàBoup» 
yes,  uù  un  olUcier  porlug. ,  liotnme  de  mérite,  lot 


drc  ù  la  m  "me  <'poi(uc,  devaient  lui  servir  de  res- 
i<»uieu  ,  iui'iiqu'ii  vint,  l>ii;ulùt  après,  se  fixer  i 
Paris.  Il  fut  accueilli  tat  ilcin.  dans  les  journaux,  do 
la  capitale,  à  raison  de  l'IiaUilolé  qu'il  avait  ac- 
quise «  d'nbord  eommo  «ompoaiteur  (  typograpbe), 

puii  conjmc  eorrecteur.  Avant  même  d'êlre  par- 
venu à  celle  dcrn.  améliorât,  dans  son  état,  il  avait 
fait  venir  près  de  lui  sa  mère  et  sa  plus  jeune  soeur, 
pour  partager  avoe  oUes  une  cbéiive ,  mais  liono> 
rable  exûtence.  Afin  d'ajouter  an  produit  de  se* 
vf  illc-  ,  il  trivaiîlaif  tout  le  jour  comme  lectenr 
d'épreuves  ckies  un  imprimeur  ,  ne  dounant  an 
plus  que  trois  beurcs  au  sommeil .  Cependant,  mal  gré 
•00  esoe**ivo  modestie ,  on  devina  aa  capacité,  et 
i  son  tour  il  devint  journaltate.  Dis  co  moment  9 
j-rcleva  annucllnm.  sur  ses  bonorairrs  ,  f-neore  mo- 
diq.,  uue  somme^de  5oO  francs  pour  suiivieux.père , 
k  qui  il  fit  cette  pension  jusqu'à  son  décès  (  i8a4  )• 
A  force  d'énergie  ,  F.  do  Cnaauoboct  avait  vnincn 
Padversité  ;  mais  anaai  «a  vie  a*dlaîk  cona—éa  peé- 

ni,U;ircin.  :  il  conîinTiail  de  mcllro ,  même  r!a-nî 
les  trav.  entrepris  conime  delassem.,  une  activité 
dévorante  ,  symptôme  du  mal  auquel  il  devait  suc- 
comber dans  sa  3a*  année.  Il  mourut  à  La  Charité, 
d'une  phlbisie  pulmonaire ,  le  4  nov.  1827.  Ôotvo 
sa  coopéraiiou  à  div.  îourn.  (notamm.  r  lui  de- 
vilUi  el  cainpagneSp  V Indépendant  eX.  le  Moniteur, 
dont  il  a  rédigé  pins.  vol.  de  Tables')  y  on  lui  doit 
un  petit  roman  ,  publ.  sous  l'anonjnao  (  1818 1  * 
in-i2  ) ,  comme  tnd.  de  l'angl. ,  ot  daa  Tmd,  éga- 
Ir  ni  T.;  niuinvnu'.s  de  5  ou  6  iiuvr.  en  celle  langue, 
uuiuiuni  ut  lo  roman  de  ReUwooU  ^  dont  son  frère 
a  puLli    l.i  édition. 

CHAMrOLUO£i(JsAV-FnA«çou),aitleJ«Bmc 
néaFigeac  (Lol)enddoembn  1790,  quitte  dalwnno 

lieiire  ^uu  pays  nataL  Cbampollion-FigBac ,  ou 
l'aiiu-,  sou  frère,  auteur  de  V Histoire  des  jLagides^ 
établi  à  Grenoble,  Pappeta  auprès  de  lui,  et  lui  fit 
suivre  sous  ses  yeux  les  cours  dn  «ollégo  dn  coH» 
ville.  Le  jeune  Cbaropollion,  rendant  viaito  tfflt 
son  frère  uu  préfet  de  l'Isère,  aperçut  dans  SOU 
apparleracnt  trois  ou  qualro  figurines  égyptienmnu 
Luc  sorte  de  vocation  se  déclara  soudain,  en  lai« 
Ses  camarade*  de  collège  attestent  ipso  dèa-lon, 
c'est4-dire  avant  Page  do  ta  ans,  on  lo  sarprettaft 
souvent  à  tracer  sur  les  marges  de  sf  1  t  aljirr^  <!<  s 
figures  bicarrés  auxquelles  il  donnait  le  nom  de 
caractères  biéroglypbiqnos.  Le  préfet  voyait  avec 
plaisir  se*  pmmicrs  essai*.  Il-4taitdigne  do  pc^voir 
ce  qu'ils  annonçaient  pont  l'avenir  r  c'Aait  le|^nÂ 
mallicmalitîen  Fouricr.  En  tSo^,  C^i.un  i>aUinri  vint 
à  l'ari«,  et  SA  principale  occupation  lut  de  suivre  le 
cours  d'arabe  de  M.  de  Sacy.  Conduit  un  jourè 
rAbbaye^WrBois,  cbeaVabbé  do  Tonam«  il  Mt 
contempler  à  loisir  sa  riebe  cotleetiois  d*antiqnrtéh 
orientales.  Il  se  livra  alors  i  l'étude  de  la  l.m^ua 
copte,  que  l'abbé  de  Tersan  lui  fit  envisager  comme 
le  premier  pas  à  faire  dans  la  route  qu'il  désirait 
parcourir.  Chanyollion  n'avait  pa*  vingt  09*,  ionv 
qn'ikfut  nommé  en  1809  profcs*eur4*libV>ire  i  k 
facilite'  de  Gi<  niilile.  Mais  la  pensée  de  l'Egypte  le 

(luur^uivuil  tuujourti  au  milieu  de  ses  Duuvi:lles 
onctions.  Il  su  procura  des  caractères  grecs  et 

«04U««,«iimpiiRi«  Viturgductémf  puiê  i«  «Uiu 
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^«11  ouvra  g«  iatilMltf  :  VÈffypte 
êVIÊS  hê  Pharaons.  Çe  travail  gigantesr|uc  devait 
'taibnaierl'iiRtiqae  Egypte  tout  entière,  sa  gt-ot^i  a- 
phio  et  «on  histoire,  sa  religion,  son  commerce  cl 
•es  mœurs.  Mais  la  politique  intcrrompil  quelque 
temps  ses  travaux.  Tariisansde  Bonaparte pendimt 
Isf  ccnt^ours,  les  deux  ChampolHon  furent  ensuite 
MÎléiàl^gcac  ;  ce}»cn<l.  ils  obtintont  la  iiermission 
de  reveoîrà  Faris.  Uïx-huit  mois  après  son  retour, 
CUampoliioD  le  jeune  écrivit  à  M.  Dactcr  une  Lettre 
4iailran0lla  il  lai  faisait  part  du  premier  re'sullat 
d«  Ml  MCOItVWlM.  La  publication  de  a-Mv.  T.'-tfr,\ 
daitt  !•  Jonnii^  des  savant  iVoctobre  tut 
pour  effet  principal  do  donner  une  base  liislorique 
certaiue  à  ia  fondation  des  principaux  monumcns 
de  l'Egypte.  Im  loâiaqaea  publié  parla  commis- 
sion d'Egypte  appartenant  aux  monunicns  do  l'o- 
poque  frrecqneet  romaine,  h  queslion,  siJehatlue 
a!oi  <lr  r.iui'iipnléduxodiaquc  île  Dcudcrali  ])rillp 
d  un  nouireau  jour.  Le  célèbre  Fouricr  se  préparait 
à  donner  sur  ce  ioiet  desmteoifcs  dans  lesquels  il 
Mproduisait  diverses  opinions  avanctfrs  par  Dupuis. 
Ilab  déjà  MM.  liiot  et  Letronnc  avaient,  par  des 
Misons  astronomiques  et  liisloriqucs,  commence  à 
prouver  Torigine  récente  de  ce  monument,  lue» 
Inviox  do  ChaaipoUîoii  vinrent  confirmer  leort 
aperfOS.Iia démonstration  parut  e'vîdt:nto,  lorsqu'il 
flt  remarquer  le  nom  d'an  empereur  romain  sur  le 
tOiHaqQe  même  de  Dcodcrah.  En  1824,  Cliampol 
lionit  paraître  ton  Précis  du  système  hiérogly- 
phique^ dans  lequel  il  pn^nte  les  bases  sa 
méthode.  Ce  n'  était  qn'unu  eîiauclie  împarraîle  : 
mab  on  était  convaincu  que  son  auteur  n  arrêterait 
pas  là  ses  travaux.  Paiis  ne  possédait  encore  qu'un 
petit  nombre  du  monumeos  égyptiens.  Use  hcu- 
Venae circonstance  ayant  mis  Cliampollîo»^  rela- 
lio»  avec  le  duc  de  Blacas,  celui-ci  apprit  de  sa 
BOudie  le  vif  désir  qu'il  avait  d'aller  étudier  en 
Italie  la  licho  collection  de  M.  Drovelti,  acquise 
ar  I9  roi  de  Sardaigne.-  Il  présenta  le  Jeune  savant 
Looia  XYin,  et  loi  procura  les  fonA  nécessaires 
aaOD voyage,  qu'il  commenta  aupriutcmpsde  i8?,.'j. 
De  retour,  en  1826,  de  ce  voyage  d'Italie,  Cliam- 
pollion  brûlait  du  de^sir  d'explorer  enfin  do  SftS 
propres  yeux  celle  terre  d'Egypte  à  bqueUe il  avait 
consacre'  toutes  ses  pensées.  L'expétKtîoB  adenli- 
fiquede  1828,  dont  ChampolHon  fut  îc  guide  et  le 
iOtttbn,  est  sans  contredit  la  plus  féconde  en  résul- 
tats qu'on  air  entreprise  en  ce  gMnre.  Ouire  ses 
manuscriu,  ses  remarques  particalières,  il  rapporta 
£,400  dessins  de  monumem.  Tontes  les  fNntitores, 
tous  les bas^reliefs ,  ainsi  que  leurs  IfVpm'fS^  qu'il 
put  découvrir  dans  la  Nubie,  dans  la  Haute-Kgypfe 
et  dans  la  ville  de  Thcbes,  furent  figurés  on  décrits 
avec  détail.  Les  lombes  royales,  leurs  vastes  gale- 
ries oVchappèrent  pas  à  ses  rechei^lies.  Oraignant 
do  lasser  la  patience  des  jr  iTT  deiiinaleurs  ses 
COmpagQonsdc  voyage, illraça  iui-mêracuuc grande 

f'artie  des  dessins  qu'il  rapporta  en  France.  Ces 
ruilt  précieux  des  travaux  de  GhampoUion  ont  la 
wmo  éVitt  ouvrage  complet,  écrit  avec  clarté,  et 
dont  pas  une  seule  idée  ne  sera  perdue.  Le  jeune 
conquérant  de  la  science  hiéroglyphique  n'emporta 
donc  pas  avec  lui  dans  la  tombe  le  prix  Je  ses 
conquêtes,  et  il  put  dire  ;  m  QoQtqu*ilarrive,i'anrai 
toujours  laissé  ma  carto  de  vbite  i  h  poslAité.  1» 
De  retour  à  Pari;,  nu  mois  de  mars  i83o,  ChampoU 
lion  s'occupa  de  ia  composition  d'une  Grammaire 
<-';~-yj'ticnne.  Elle  venait  d'ê(re  terminée,  sauf  un 
chapitre,  quand  les  atteintes  du  mal  qni  l'enleva 
arrachèrent  la  plnnw  de  ses  maint.  Depuis  ïo  2^ 
janvier  i83?,  jinqu'an  4  mars,  jour  de  sa  mort,  il 
ne  traîna  plus  qu'une  vie  languissante.  On  connaît 
Je  noble  désintéressement,  la  délicatesse,  l'ettr^me 
obligeance,  le  caractère  aimant  «t  généreux  de 
GbampolUoB.  Il  nous  reste  A  indiqfuer  «i!s>rinci- 
prnix  ouvrages  :  Observations  sur  le  catato'riie  (/(■,< 
mmauscrits  copiés  au  Musée  £orgia^  à  FeUetri^ 
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di/jue^  Paris,  181 1,  in- 8;  V Egypte  soiis  tes  Phtt~ 

rnons ,  ou  Tiechcrchcs  sur  la  Géogrnf!r!i-,  fa 
Hciit^inn,  la  Lnn'^tie  et  l'Histoire  ilc.  i'Li:ji>ie 
avant  V mi'asion  de  Camhyse,  Grenobli-  et  Paris, 
i8t4t  2  vol.  in-8,  avec  une  carte  ;  Lettres  stir  les 
odes  gaostbfues  atUibttées  à  Salomon,  adressées  à 
Grégoire,  extraites  du  Magazin  enrychprr/r.'jiir.  / 
Pans,  i8i5,  in-8;  Observations  sttr  les  j  m  ioniens 
coptes  (en  dialecte  basclimourique),  de  l'Ancien  et 
du  Nouveau-Testament,  publiés  par  W.-F.  En- 
gclbrelh,  à  Copenhague,  extrait  des  Annales  ency- 
clopcdiqucSfViivM,  Ji8t8,  in-8;  Lettre  à  3f.  JJ  !  !(  I , 
relative  à  l'alphabet  des  Hiéroglyphes  phoncii,/Hi:.i 
employés  par  les  Eiryptiens  pour  inscrire  si4r  leurs 
momimens  les  noms  des.  souverains  grecs  et  ro-' 
mains,  Paris,  182a,  in-8,  avec  4  planclies;  PiUc 
théon  égyptien.  Collection  de  personnages  mytfw 
logiques  de  l'anc.  Egypte,  d'après  les  tnonnmens^ 
avectin  texte  explicalif,  l823,  3o  livraisons  formant 
a  vol.  in-4,  *vec  200  planches;  Lettres  à  M.  Le- 
Ironne  snrVexpUcation  phonétique  des  noms  da 
Pélémenon  et  de  Cléopâlre,  dans  les  hiéroglyphes 
de  In  momie,  rapportée  par  M.  Calliaud',  1824°» 
in-8;  Deuv  Lettres  à  M.  Je  duc  de  lilacns  d'Aulps, 
relatives  au  Musée  royal  égyptien  de  l'urin,  1824* 
26,  2  parties  in-8,  avec  atlas  ;  Précis  du  systèm» 
hiéroglyphique  des  anciens  Égyptiens.,  ou.Jlecher' 
ches  sur  les  élvmens  premiers  de  cette  écriture 
sacrée,  sur  leurs  diverses  comhtnnisons,  et  sur  les 
rapports  de  ce  système  avec  ks  autres  méthodes, 
graphiques  égyptiennes ,  1824  ,  avec  planches^ 
rëimprim.  eu  18285  Catalogue  des  papiers  égyp- 
tiens du  Musée  du  Vaticany  1826,  in-q  ;  Explica- 
tion de  la  principale  scène  peinte  (les  papyrus 
funéraires  égyptienSt  1826,  iu-8;  j1  perçu  de  /«s 
découverte  do  tiUpkabeikiérogêjrphiqueégyptiat^ 
1827, in  8. 

CHANUT  (Artoihe),  prêtre  snipicien,  né  eu 
1764  d;ni;  le  liiocèse  de  Clcrnïout,  mort  le  26  dé- 
cembre 1Ô29,  entra  de  benne  heure  danslacoogré- 
gation  de  Sâint-Sulpicc.  Directeur  du  séminabedo 
Tulle  an  momcut  de  la  révolution,  il  ne  quitta 
point  la  France,  et  exerça  eu  secret  le  minislèro 
dans  Son  pays.  Mais,  arrête,  puis  depor(e  a  Bor- 
deaux avec  plusieurs  autres  prêtres  et  renfermé 
dans  le  ehAteau  de  Ham,  il  ne  reprit  ses  fonctiona 
ecclésiastiques  qu'après  la  terreur.  Lors  du  rétablis- 
sement des  se'minaires,  il  fut  chargé  de  la  direction 
de  celui  de  âaint-Flour,  puis  de  celui  de  CIcrmont. 
La  compagnie  de  Saint-âulpicu  ayant  été  dissoute, 
Channt  devint  curé  de  Notre  -  Dame  du  Port  à 
Clermonf  Fn  iSi'i,  il  reprit  ses  fonctions  de  direc- 
teur du  biiâiid  séminaire,  et  fui  ensuite  nommé 
sniiéricur  de  celui  de  la  Soliluile  à  Jssy,  près  Paris, 
où  reposent  ses  restes ,  protégés  par  le  souvenir  d« 
ses  vertus. 

CIIAPTAL  (  Tr\*-  Antoine),  comte  deCli  ntc- 
loup,  ué  à  î«osai).l  i^Luzère),  lo  5  juin  1766,  tiiùi  t 
en  l832,  fit  ses  premières  éludes  à  Mcnde,  sous  le» 
Doctrinaires,  et  le»  tcmiinu  à  Rhodes,  où  il  eut 
pour  professeur  de  rliétonque  Dnmouchel,  d»pub 
rcet  iii  fie  TTînivcrsité  de  Paris.  Sorti  de  Rbcrlr?.  , 
Chaptal  He  rendit  à  Montpellier  auprès  d'un  tie  àcs 
oncles,  qui  depuis  cinqyante  ans  cxer^^aii  la  pro- 
fession de  médecin. Ce  fut  sous  ses  auapiGes  qu'il  »o 
livra  à  l'étude  de  la  médedne,  et  lurtoot  de« 
sciences  naturelles  :  sa  Thèse  de  bachelier  sur  /c.v 
Causes  des  différences  parmi  les  hommes,  cul  trois 
éditions.  Chaptal  vint  passer  eniuilc  ([uatre  années 
è  Paris,  où  il  se  lia  intimement  avec  Cabanis, 
Rottcber,  Lemierre,  DeKIle,  Fontanea,  etc.  ;  il  na 
s'occupait  i  hî^  do  liltéiature  et  de  philosophie, 
lorsqu'à  son  insu  les  états  de  ]-anj;ucdoc  créèrent 
pdur  lui  une  cbaire  de  chimie  à  Montpellier.  Ses 
cours  Air^ot  soitb  par  de  nomt^reux  auditeurs, 
pour  lesqaeb'il  pubib  9  vol.  HfElémens  de  Chimie^ 

, qui  furent  bientôt  ir  u'iiits  dans  toutes  les  lanjjues. 

.Les  états  de  Languedoc,  qi^i  n'adminislraieiiL  l'agri- 

caiUm,  te  comtBWce  «t  lf«  «vts  tfiM  d'après  se» 
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^nicîh,  demandèrent  pour  lui,  en  1787,  le  corJon 
de  Saint-Miclici  et  des  letlrei  do  nolileisc  ,  ({ai 
lurent  accordes.  Cliaptal,  liérilier  de  tan  «nclc, 
fpploja  •«  fortune  à  former  àn  tftablitfeaieiii  qui 
manquaient  à  la  France.  Il  est  un  de*  principaux 
■  uleur*  de   la  faltricalion  du    l'acide  sulAiriquc; 

est  lui  qui  conn)os.i  le  premier  alun  artificiel  que 
le  commerce  ait  copnui  lui  doit  éulemeal 
|Wh  4»  ta  teinturt  én  eotOH  «H  roug$  tr^iubi- 

fUtple;  et  il  apprit  aux  ingénieurs  à  rcmplncer  les 

Îoatsolanet  d'Italie  par  les  terres  ocreuscs  calcinées, 
.orsque  la  république  française  tit  déployer  contre 

rie  kuptee  lê«  forera  de  l'Europe,  Cbantel  parviot 
Mtê  hHuiqnar  i  la  leulo  poudrerie  de  GresoUe 
trente-cinq  oiillicit  de-  poudre  par  jour  ;  et,  diins 
le  court  espace  d'un  an,  les  diAcrens  élablisscmeos 
«le  ce  gL-Die  a])piovisiuDniTi*nt  nos  arsenaus  de 
jringt-deux  miUioii*  de  •aipétre,  et  de  treite  mil- 
Ims  de  pondre,  k  la  mémo  époque,  on  organisa 
|*Bcole  Polytechnique,  etThiptal  fut  nommé  colla- 
borateur des  llonge,  des  Fourcroj,  des  Guyt.on  de 
Murvrau.  Lorsque  les  besoins  de  la  nation,  en 
Mudre»  eteal^étrea,  faren|  iiempl»«  Ch.iptal  ob- 
flpt  la  pvnnifaion  de  retourner  è  lIoBipellier  pour 
y  organiser  l'Ecole  de  me'decinc  ,  où  le  gouverne- 
ment luf  avait  donne' la  cbaire  de  chimie. Vainement 
le  fameux  Washington  lui  avait-il  éçrit  trois  lettres 
MUT  rinviler  à  venir  a'éteblir  aux  Etate-Unic.  Sn 
1793,  la  reint  deKaplee  l'avait  fnvitif  ■uefî  i  ae 

relVipirr  dans  ses  dtats.  Dès  I788,  If  rlirvalicr 
iieiluga,  qui  ne'^ooiait  à  Paris  pour  TËspagnc,  lui 
avait  proposé  d'y  transporter  ses  fabriques.  Cbaplal 
hima  mieux  sourir  toutes  le*  cbances  d'upe  révoin- 
tion  orageuse.  A  pr4>  avoir  demeuré  quelques  années 
i  Montpellier,  il  revint  à  Paris  en  179S,  et  fut 
nomme  mcmln-e  (le  l'institut.  Fixant  sa  demeure 
dens  la  rapiialc,  il  y  forma  des  étebUseemena  de 

Ïrodnits  chimiques ,  cédéa  par  laanitn  è  aon  fila. 
Mfê  de  la  rdvoInttOB  d«  18  krpmaire,  il  devint 
eonscilter-d'état  ;  huit  mois  aprc^,  le  premier  con 
aul  lui  con6a  le  portefeuille  de  l'intérieur.  Au  mois 
d*aoât  1804.  s'il  fut  remplacé  au  ministère  de  Tin- 
tdrimir  par  Clmmpagnj,  du  moins  reaapereur  le 
•amnui  adnatanr,  et  bientAt  après  grand-dignitaire 
et  trésorier  dttlÀat.  Chaptal  publia  à  celle  époque 
le  Traité  de  chimie  appliqm-e  aux  arts ,  4  vol.,  et 
an  traite  particulier  sur  l'y/rl  tie  faire  te  vin^  i  vol. 
A  Tépoque  dattâleoà  de  gnnda  dvdneaicn»  allaient 
cbanger  les  dealindea  de  la  France,  Ghapfasl  fnî 
envoyé  à  I.yon  pour  se  concerter  avec  les  autorités 
de  la  ipi"*:  division,  à  relTet  do  défendre  le  pays 
contre  Tinvasion  de  l'étranger.  La  révolution  ar- 
rivée A  Paiia  in  3o  mare        mit  un  terme  ieotte 
kiiaaion.  Revenu  i  son  peele,  quoiqu'il  eât  adhéM 
Aux  actes  du  sénat,  il  ne  fut  point  employé  par 
IiOaisXVin.  Napoléon,  à  son  retour  dél  ite  d'El))«, 
le  nomma  directeur-général  du  commerce  et  des 
attBBfactnre»,  ministre-d'ctat  et  jfunr  de  VtfJkce  : 
en  ^  ne  Pempécba  noint,  aprèt  w  retunr  dn  roi , 
d*étre  compris  dans  la  reorganis.-ilion  de  l'institut, 
nt  nommé  successivement  membre  du  conseil  gé- 
■éinl  des  hospices,  du  conseil  des  prisons  et  du 
cnaaeR  d^agricaUnre.  L'ordonnance  duiâ  mars  1819 
Panela  même  A  siéger  ft  le  cbenbre  des  pairi 
Jeaépendamment  des  ouvrages  déjà  mentionnés, 
Gbaptal  puMia  nn  iraitc,  eu  i  vol.,  sur  ï Industrie 
fiVHçmiit,  On  f  Imiave  tous  les  reoseignemeps  ata- 
IjatifiMa  pnrvam»  an  ministèN,  doMUS  iSàojna* 
^*eB  181  s,  et  lea  prioeipee  i^ndeunlatralten  qui 
euvent,  selon  Chaptal,  assurer  la  prospérité  de 
'agriculture  ,  du  commerce  et  de  Tiadustrie  en 
France. 

CHARDON  (SiMon),  dit  de  La  Roekette,  du  lieu 
nik H  naquit  en  1783  (déparlement  de  la  Locère),  m. 

à  Paris  le  18  sept.  i8?.4.  a  «^lé  lui  si-  «la as  un  injuste 
oubli  par  toutes  les  biographies  publiées  jusqu'à  ce 
utur.  Chardon ,  qui  était  lié  intimement  avec  A. -A. 
Sarbiar ,  et  qui  avait  été  son  collègue  à  la  corn  mis - 
«Ml  temporaire  des  arts ,  fut  cbargé  en  i&>7  de  vi- 
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sitcr  les  dépôts  littéraires  formés  dans  plusieurs  dé- 
partcmens,  pour  en  constater  l'état.  Outre  ses  ACé* 
Innget  de  criiiq.  et  d$BhHohfie ,  Paris,  t8i3,  3  v* 
in-8 ,  on  doit  *  Cbainon  iFéede  tq  mmrîfmU»  é§ 

Courcelles,  écrite  en  partie  par  elle-même... ^  suivit 
de  ses  Leur,  et  de  la  Correspondance  Util,  de  Greg» 
Leti,  relative  à  celte  dame,  m-ec  lu  tr  ni.  f  1  anç,, 
etc.,  ibi,  1808 «  in-ia:  des  éd.  du  Semeltun  dn 
marqnis  de  Belle-Isie  (i8o7)«  dn  Jardin  des  racines 
precçites  (1808),  de  V Histoire  sevète  du  Cnrd.  de 
Riehetteu,  etc.  (1808),  de  V Histoire  de  ta  vie  et 
des  ouvrages  de  La  Fontaine  (l8ll).  —  Un  autre 
GnAAnon,  cons.  de  2'  classe  à  la  cour  dos  comptes, 
mort  en  l833  à  Corcelles  près  Concbes  (Saàae-ctr 
Loire),  ches  son  frère  le  curé  deMontccrin,  avait  ét^ 
condisciple  de  Napoléon  et  de  son  fr^rc  Joseph. 

CHARLlEIl(Pll:BBE-JACQLES-HirPOLïTK),  pieux 

et  savant  pré|.re|  né  à  Voisv-le-|[!r rapd .  pfès  Paris, 
en  1757 ,  montra  de  lionne  nenre  une  véritable  paar 

slon  pour  l'ctiid';  Son  père,  qu'un  emploi  assesim* 
port.inl  dans  les  fermes  avait  mis  à  mêm<:  de  ftindrf 
quelques  services  aux  jésuites  au  moment  où  on  tef 

chassait  de  France ,  eut  ainsi  o^amn  à!i%Me  copnif 
de  H.  de  Beaumont,  arekevliipin  df  Fnrif^  qui  di^ 

vint  le  protcctpur  de  so||  fila  et  le  plaça  succcssiv, 
»\x  collège  du  IMesiis  ,  au  sémin.  des  TTrculc-Troif 
et  à  celui  de  St-Magluire.  A  la  mort  de  M.  de  BeaUr 
mont  (1781),  M.  de  Jnigné  crut  tn)UV|ir^*"»  l'I^ant 
tage  de  son  prédéceieeur  robligalson  du  a*a|iaebff 
TiiLbé  Charlier,  et,  en  1/84 <  donna  un  loge- 

ment à  l'archevêché,  le  mit  su  nombre  de  ses  secré- 
taires, et  lui  confia  le  soin  de  la  bibliothèque  de  son 
palais.  Le  jeuiM  abbp,  n'aid*"^  1*4  cpnfsèma  nn  air 
créiariat  que  deni  les  mpmfna  praan^  et  jonissani 

d'un  grand  loisir,  fit  d'immenses  lectures  de  tout 
genre  pendant  plus  de  huit  années,  et  acquit  une 
érudition  aus:>i  profoiylii  que  variée.  Les  langues 
grecque,  latine,  hrhralqun,  la  )»i|>liogra{^lu|| , 
géographie,  l'histoire,  la  ebiçonologie ,  le*  direrNf 
branches  de  la  scicurc  ec<:lcsiastic{uu ,  l'hisluirc  na- 
turelle même,  il  cultiva  tout  avec  succès.  L<M*)l4f 
tant  de  prêtres  cherchèrent  a|}|r  la  sel  é^ran^r  Wi 
asile  contre  les  Aireisr»  de  In  idvolot.,  l'abbé  Cbavi 
lier,  dont  la  foi  était  aincire  et  la  piété  pleine  .df 
cliuli'ur,  prit  la  détermination  courageuse, de  IH^ 
point  quitter  la  France,  où  son  ministère  allait der 
venir  pllia  nlîlc  que  jamais  aux  cathoUniaes  q^inur 
raifsnl  ffonanrvé  le  hwo^  et  i»  df  4tr  deafocoiirajipi!* 
ritneifl.  Le  ville  de  Saint-Denia  princip  alem.  fnt  In 

tlicfilre  de  son  ic!e.  Toutes  les  seriiaiucs ,  dans  Ic| 
temps  les  plus  difltcilcs.  il  allait  y  consacrer  4^U|i 
ou  trois  jours  à  la  périlleuse  mîwion  qu^M  nvnjf  par 
cbercbée.  Trouvant  an  lui-wAme  aa  riécompenfe,  nu 
le  vit, 'lorsque  la  calme  tnt  rétabli,  refuser,  comme 

il  l'avait  déjà  fait  avant  la  révolution,  plus,  placée 
de  vicaire-géQcrai.  Il  se  contenta  d'ctre  iittic  en  se 
chargeait,  au  momuent  du  concordat,  de  préparer 
les  matériaux  nécessaires  pour  la  confection  de  \% 
liturgie.  Sa  m.,  arrivée  en  1807  ,  fut  encore  un  sf* 
criticu  fait  à  l'  iccomplissement  de   ses  devoirs. 
Ayant   appris  à  Paris  qu'une  sosur  de  la  jCb^t 
rite  de  Sl-Deois  ,  dont  il  avait  If  ^W^IfWv  MA 
dans  un  état  yaquietani,  il  ia  aait  en  ront^  «unCl 
champ  à  pied ,  malgré  une  naaladie  déjà  déclarée 
chez  lui-même  :  il  arriva  épui&u  à  l'IIùtel-Dieu  de 
St-Dcois,  se  mit  ai|  lit  et  ne  to  releva  plus.  Tout 
le  monde  le  pleura  dans  la  villo  et  dans  les  villages 
voiaina,  dit  une  Jlnltce  da  i;6  p.  ^n-^,  signée  J-'B.- 
4%  Boucher,  prftre.  Cetio  Itotice  fait  connaître  un 
assex  grand  nombre  d'ouvra^us  de  Cherlier,  p-irmi 
lesquels  nous  citeroos  :  Jltmgc  chronoUogiq,  p»M 
servir  à  l'histoire  de  l'église  gallican^  pfmdgfifHf 
tenue  de  fassembt^e  tf^tiotu^t  f.*r^*  Craparf, 
1791,  in-8;  Dispositioues  eanoaicm Jtdetiterpx- 
cerpitr  c  viiriis  aposlolicis  lUteris  Pii  Ft,  annts 
ijgi  efingz,  ibi,d.,  Ciapart,  17()2,  in-S;la  3''édi- 
titji«^tiérem.  refondue  de  VJOrégéde  la  géogf,. 
Univ.,  etc.,  du  Guthrie ,  Paris,  liyacinllie  Langlcne, 
l8o3,  gros  la     (i'e^t  lui  qui  «  Fé^i^^^M  IMnfirt> 
•  jii..  .u  (Cvno.V  jsh&  19^ 
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iorale  varistense  i^Heven,  dianoine  dc  Saini-IIo- 

mOfi  (l'aris  ,  Simon,  t'jHii,  a  vol.  ia-^),  la  Séries 
kisiprii  a  e^tscvporum  et  archiepiscoporum  pari- 
êùnsùtm.  C'est  «pcoro  lai  qui  publia ,  après  ravoir 
currigc'c  ,  la  traduclifti  t'iî  vers  la- 
Un*,  par  o«  piime  cbaiioine  ,  du  J^oème  de  la  Keli 
pion  de  Rmîm  la  fiU.  Voy.  JlmM  ^bm  c«  Die- 
téffmitain, 

ClURPCWTIER  (Hwrai^ft&wç.'MAan,  comte), 

Jicntcnanl-gerinrjl  ,  ne  à  Soissoiis  lo  ?3  juin  17^)'), 
inoi  l  lo  1^  octobre  l833  ,  âge  ilc  ()J  ans  ,  dans  ba 
l«rrc  d'Oi<jny,  prêt  Villars-Colt«>rct  s  deliul  a  comme 
capiuinv  4aiM la  |pr«inier  Lataiilo*  des  volontaires 
de  PAnne ,  et  fit  ainsi ,  i  J'arrotfe  ân  Rord ,  les  cam- 
p.-ignes  Je  171)2  et  «793.  IS'oniiné  adjudanl-ge'néral 
cliei  (le  L.itailldii  loiS[{ui:  lus  {français  firent  lover 
ociii  de  Alaiiheiige ,  il  se  signala  dans  les  picni> 

3»«rattmM«ur  la  iiaaifai'a,  et  la  10  juin  i7(>4t 
Bt,  Mirla  c&anp     bataille ,  au  rang  de' colonel. 

Eii  I7<>'),  il  fut  chargé  d'apporter  au  grtuvtrnj'in. 
las  drapeaux  de  la  garnison  aulricliiunnc  ileLuxem- 
fcMVg.  0barpentier  passa  cri  Italie  en  1799,  et,  le 
jCaaWftMUC  lus  murs  de  Ve'ronc,  il  obtint  le  grade 
<ïa  fénénl  êe  hrinade.  Cliarge  du  commandeiiu-nt 
d'une  division  à  la  Trclii,,  ,  1!  ml  im  i  Iilv.iI  lur- 
aous  lui.  II  rut  égalenicnl  deux  ciievaux.  tues  sous 
lui  i  la  bataille  de  Novi;  etcnfip,  da^s  «ne  recon- 
■•iasanea  sht  Blondovi,  il  reçut  un  coup  de  feu  au 
travers  4u  corpa  <|tti  f obligea  de  rentrer  en  France, 
où  il  eut  le  connnandameirtde  la  quinzième  division 
militaire.  Rappelé  en  Italie  en  léoo,  il  fut  nomme 

Sénértl  de  division  et  chef  de  IVlat-major-géaL^ral 
o  l'arme'e  sous  les  généraux  en  clieT  Mon»  «-y ,  Mu- 
rat,  Jourdan,  Masse'na  et  sous  le  )>iiuce  Eutii  ne, 
vice-roi  iritalie.  En  1809,  après  la  bataille  de  Wa- 
Kram,  Cbarpenlier  fut  crëtf  eomle  de  l'empire.  Ea 
ifrtier  tSnf«  ea  le  vomana  de  noavean  chef  de  l'tf* 
lat-majur-gën.  de  l'armée  d'Italie,  4'^  corps  ,  puis, 
le  28  juillet,  gOttVOnieur-général  de  la  proviuce  de 
"NViit-psck,  «t  ensuite  de  celle  d«  SÔiolenïk.  Ka 
iSi5 ,  il coismandait  la  3^  diviaioB »  i|vi  contribua 
ai  eiiaeeemeat  an  gain  de  ta  bataille  de  Lul«ea  ;  le 
surlendemain,  l'empereur  le  iMninia  ^rnnirctnix 
do  l'ordre  de  la  Réunion.  'Ajirés  de  nouveaux  servi- 
ces,  nommé  command.  du  1 corps  d*arméo,  sur 
la  rive  gauche  du  Rhin,  il  le  réorganisa  ,  et  fot  ap* 

Seld  daiM  la  garde  impe'rialc  En  i8r4  .  à  la  l^le 
*nne  division  de  la  jeune  garde  ,  il  i  lias^a  do  F<>n- 
tainclilcau  les  Cosar(ues  et  la  coluuun  autricliicone, 
qui  s'étaient  emparés  de  cette  ville.  Le  p  mars  ,  il 
enleva  de  vive  force  le  yillnge  de  Clacy,  dans  le  dé- 
partement de  l'Aisne.  Après  le  retour  du  roi,  Cliar- 

£ entier  fut  cliargc'  de  1  inspeclïuii  Ac  l'infanterie 
e  la  7«  division  militaire  ,  de'core  de  la  croix  de  Sl- 
Itoots  le  8  juillet ,  et  le  37  décembre  suivant  nommé 
grand-oflUcier  do  la  Légion-d'IIonncnr.',C'él.iit  le 
plut  ancien  des  chefs  d'état-major  de  l'armce. 

CHARRIER  DE  LA  ROCIie  (  Louis),  évêque 
4e  Versailles ,  né  i  Lyon  le  1^  mjii  1738,  d'une 
baaHIe  oiriginafred^Auvergne,  cfui  comptait  parmi 
SCS  memlires  un  mi'decin  de^enrilV,  mort  le  17 
mars  1827  ,  ûgc  de  89  ans  ,  fit  ses  études  ecclésias- 
tiques à  raris,  y  reçut  le  doctorat ,  et  olitint  un 
ctDonieat  diins  la  diap.  noble  d'Ainat.  M.  de  Mon- 
*a«et ,  «rehevêqae  de  Lyon .  Tnl  donna  de«  lettres 
de  grand-vicaire.  Mcml>re  de  l'asscmble'e  nationale  , 
Charrier  s'éleva  contre  la  jiroposilion  de  ne  çonsi- 
dérér  le  mariage  que  comme  un  acte  civil.  Genen* 
d,aatt  après  la  publication  de  I9  constttnlion  avile 
tm  clergé ,  il  accepta  le  siège  de  Roaen  ;  mais  bien» 
tôt  il  se  retira  dans  sa  fanHlic.  lucan  L-rc'  en  '793, 
tl  allait  être  traduit  devant  le  tribunal  rc-voUition- 
haire  ,  lorsque  les  pauvres  sur  lesquels  il  avait  tant 
Stf  fbîa  vépan^p  les  Inrgesses  de  sa  chanté  ,  obtin- 
Hllla^i  H|béVté.  Evêque  de  Versailles  en  ffjoa,  il 
r^tAlèUi  ppblir^uement  ses  erreurs.  T.e  premier  con- 
ktA  le'  Aoïpma  en  m^mc  temps  son  premier  auro^- 
litélr,GliB|rrilÉralégttll  k  son  séminaire  la  plus  grande 


CHAU 


sont  :  Réfutation  dp  M.  jdsseline ,  cvvqut  dç 
Boulogne ,  1791 ,  in-8  ;  Questions  sur  les  (\ffni' 
r*s présentes  iit  i' Eglise  de  France»  n^i ,  in*8 1 
Eseimem  dee^fnineipetsttrfesdmfitde  ht  religipnp 

ta /'itridûtion  ef  !e  r  t-'t^ima  df  l'Eglise  catholique  t 
in  8;  Lettres  à  M.  MauUrvt  sur  la  religion  ,  1791  , 
io-8  ;  lettre  pastorale  aux Jldihtde  mon  diocèse  ^ 
170} ,  iitSi  Quels  sont  ûs  remèdes  must  malheur* 
tjtaâésotenl  ta  Primer ,  1701 ,  in-19. 

CHASSI-  LOlîP-LAUBAT  (le  mar<|uis  de),  llcut.- 
gén.,  pair  de  France  ,  m.  en  |833,  a  publié  des  Ss- 
sais  sur  fuelques  parties  dêfçnifieatio»  H  |f «rv 

CHAT  on  CHAPT.  Jrt.  nut.  Y.  BimttVàe. 

CHATEAUBODOT  (  le  comte  de  ) ,  mlonel  du 
2*  rtfgiment  de  dragons,  commandeur  de  l'onlra 
royal  de  la  Légioa«d*HoBpcur,  mort  i  Pat  if  es 
iflÏM ,  est  surtout  connu  comme  président  du  pra* 
iQier  coni.  de  i^nerre  permanent  delà  1'* div. mil., 
aurjucl  on  dclL-ra  ,  pendant  la  mise  en  état  de  siège, 
le  ju|jriiu'nt  des  rc voiles  du  mois  de  juin  l832.  Son 
impartialité,  ci  la  dignité  quM  apporta  dans  l'exer.* 
ciee  de  ces  pénibles  fonctions ,  lui  méritèrent  def 
éloges  même  de  la  part  des  journaux  républlcalni. 

(^IIATILLOÎJ  f  N.  ),  poète,  connu  par  quel((u«s 
vers  ctrils  sous  l'inspiration  d'un  goul  pur  et  d'un 
talent  facile,  était  suus-cbof  dans  l'administrât,  du 
h  loterie  royale.  Il  in.  à  Paris  en  1826 ,  à  l'âge  de 
cinquante  ans,  membre  de  l'acad.  de  Dijon.  Nous 
ci(cruns  de  lui  :  E/titre  aux  iVuses ,  couronnée  à 
l'acad.  des  ^eux-Floraux  )e  3  mai  |82( ,  ia-8  d'une 
feuille  ;  la  Chemise ,  conle ,  et  les  Derniers  /Adieux' 

du  poète  ,  elo'çli'  ,  Paris  ,  A.  LeroUf  ,  l8a5  ,  în-^  , 
d'une  feuille.  —  Un  autre  ChaTILLOK,  chef  de  bu- 
reau au  ministère  des  affaires  eecle'siastiques  .  mort 
en  i83a,  rédigeait  depuis  18^  V^lmanach  du 
clergé,  recneilqiii  aarait  pu  être  alite ,  si  Chalit- 
lou  avaitto  lui  donner aumoîns  le mâfîto  4«P<Me* 

liludc.  , 

CHAUSSIER  (Franijois  )  ,  célèbre  j^rofcsiear 
à  la  faculté  d^  médecine  d«  Paris ,  médepm  t:n  chef 
de  riiosniee  de  la  Hatemitd  ,  membre  do  |*lttsl|ttttr 

et  de  plus,  autres  Sociétés  sav.  ,  ne'  h  Dijon  le  t3 
juillet  174^1  i  Paris  le  19  juin  1828,  exerç* 
d'abord  Tart  de  gnérîr  dans  sa  ville  natale  ,  fut 
nommé  snccesaivem.profeMeur  d'anat.,  depliysioi.|^ 
de  chimie  et  de  matière  médicale  ,  par  les  dlua  def 
e'fals  de  Bourgo-^nc  et  par  l'ai  id.  de  Dijon  ,  dont  il 
devint  secrétaire  perpétuel.  11  obtint  bientôt  uno 
telle  réputation  quHl  Tut  appelé  à  Paris,  en  1794  « 

f>our  s'occuper  ^vec  Fonrcrov  dei  moyens  du  reia* 
itir  l'enscignem.  de  la  m^drane  sur  nn  plan  pluf 
re'^ulicr  '(mc  celui  qui  avait  été  suivi  jusque-là. 
Le  travail  quil  lit  à  ce  Si;j«t,  et  dont  il  discuta 
tous  les  articles  avec  lesmambres  de  la  commission 
de  l'iostruct.  publique ,  servit  de  base  i  Torganitat, 
de  la  nouvelle  école  qui  fut décrétée,  etdont  il-  foC 
nomme'  professeur.  Plare'  dt'S-lors  s;ir  un  théâtre 
digne  de  son  tirent,  Cliaussier  employa  dans  son 
cours  d'anatoni.  la  nouvelle  nomenclature  donl^ 
se  servait  depuis  plusieurs  années  à  Dijon  ;  il  donn|| 
aussi  une  'grande  impulsion  à  l'élude  de  la  physio* 
logic  ,  eu  faisant  connaître  les  principes  et  la  mar- 
che qu'il  avilit  a()oplcs ,  H  c  est  ep  partie  ^aus 
observation*  -de  ce  savant  proRiM.  «[ue  ron  doit  In 
degré  de  pcrfectionnem,  où  cette  science  est  parve- 
nue de  nos  jours.  Mon  moins  hahile  dans  la  praliq. 
que  dans  Tenseigneilk*  y  Chaussier  joignait  au  talent 
de  bicp  saisir  les  indfcat. ,  celui  de  choisir  av^c  une 
rare  sagaciM  les  moyens  snsctfptiblea  de  Ifl* 
remplir;  il  fut  considère  pendant  toute  sa  longU^ 
carrière  comme  l'un  des  prem.  meilccins  de  la'  capi- 
tale. Il  ayait  été  nqmmé  médecin  de  l'éçole  Poly- 
technique} et  il  y  fit  iusqn'eu  i8t5  un  cours  dé 
(  himic.  Ontre'plns.  Hem.  insérés  dans  PJPiMycItH 
fn'die  ,  dans  le  Jorirnal  Je  P/iy;://uc  ,  dans  le  Re- 
cueil de  l'académ.  royale  do  niedecine  ,  dans  cslui 
de  l'acad.  de  Dijon,  1782,  on  a  de  lui,  entre 
aiilwi  ottfT.  ;  mUinfU  dç  <f aftffr  fgi  fffyaHH 
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dtê  tUiiÊÊmae  ttirégiê  tt  de  twvij^hrt,  suivU  d'uM 
jMyfeii  sur  la  piuUtb  maXign* ,  Dijon ,  1785 ,  ia*t  a  ; 

Opuscules  de  médecine  Ugale,  ibid. ,  1789-1790, 
in-8;  Exposition  sommaire  des  muscles  sunuint 
iactassijîcat.  el  la  numenclalureméthudit/iie  aJop- 
ties  au  cours  d'anatomie  de  Dijon ,  ibid.,  1789 .  >a- 
S;  Phn««  17971  ÎQ-^»       Tables  ^noptig.  de  la 
Moonomie  et  zotylo^iv  ,  du  squelette,  des  mii.sclr.-;  , 
dsi  artères  ,  des   veines  ,  des  lymphatiijues ,  d%'S 
SMfSy  des  humeurs  ou Jlnides  antmaux  ,  des  soli- 
de» organiqttes,  de  Uk  force  •vilaU,  etc. ,  olc.  ; 
]>liu.  foit  réimpr.  ;  Diseattrs  protumeés  atix  séan- 
ces publiques  de  la  Mitti  rniti- ,  Paris  ,  i8o5,  180G 
cl  1807  ,  in-8  ;  Expos  il.  sommaire  lU  la  structure 
et  des  différentes  parties  de  l'encéphale  uu  cer- 
veau» ibid.,  1807  ^  in-8  ,  avflc  tix,  plancbes  ;  Re- 
€ueil  des  programmes  de»  opêratUm»  ehimùfues  et 
phamaceutitf.  qui  ont  clc  cvcctitécs  aux  juiys  mé- 
dicaux de  l8oy  à  i8io  ,  1 1  cahiers  iii-^  ;  Consul- 
tations médico-légales  sur  une  accusation  d'em- 
poisoHuementpar  le  sublimé'Corrosift  suivies  d'une 
Jfetiee  sur  ht  manière  de  reconnaître  texMeuee 
de  ce  poison  ,  Paris ,  iSl  I ,  in-8  ;  Recueil  analomi- 

ÎHe  à  l'usage  des  jeunes  gens  qui  se  destinent  à 
élude  de  la  chirurgie  ^  de  la  médecine,  de  la 
•peinture  et  de  la  sculpture  y  ibid. ,  i8ao«  avec  flg-  ; 
Aeeueit  de  mémoires  ,  consultation»  et  rapports 
sur  dii'crs  objets  de  médecine  légale,  Paris  ,  j8z4  » 
iu-8 ,  plancUcs.  Divers  points  do  la  doctrine  dc 
Ckaussicr  sur  la  pathologie  ou  la  médecine  légale 
ont  été  développés  dans  un  grand  nombre  de  tbè- 
sei.  Il  a  laissé  en  MS.  an  Traité  de  physiologie. 

CHA.UVELIN  (  FnANÇOis,  marquis  de  ) ,  fils  du 
marquis  de  Cliauvcltu,  licutenant-geDeral,  miuistre 
à  Gênes  et  à  Parme,  ambassadeur  à  Turin,  maître 
de  la  gards-robo  du  roi,  et  Tuo  Aes  hommes  les 
plus  spirituela  àe  aoB  tempa^  aortit  de  Técole  Mili- 
taire de  Paris,  ponr  entrer  au  service.  Il  occupaif 
en  même  temps  à  la  cour  la  charge  do  maître  de  la 
garde-robe,  que  son  père  avait  possédée.  Aidc-de- 
camp  de  Roclutmbeatt,  il  Paccompagna,  en  IJQty 
à  Parmée  da  Nord.  En  1792,  la  protection  de 
Damourics  lui  procura  l'ambassade  de  Londres, 
et  il  fut  le  seul  des  agens  fruu^-ais  nommes  alors 
que  reconnurent  les  cabinets  élrangerâ.  Au  reste 
on  ne  loi  confia  cette  miaaion  que  pour  P^loigner 
de  la  eonr.  If.  de  Taltemnd  raeeompafinait  dans 
son  ambassade.  Cependant,  maigre'  l'iialjil'jfe  de 
aon  conseiller ,  Cliauvclin,  qui  avait  tilé  muiott-nu 
par  le  gouvernement  républicain,  ne  put  se  l'aire 
accréditar  de  nouteau  pris  du  caUnat  de  Saint- 
Jame»,  «pii  ne  reconnut  paa  la  révolution  d'alors. 
Il' Angleterre  dcrtnra  la  guerre  à  la  république,  et 
Cbauvoliu  rciUra  en  France.  Envoyé'   avec  une 
mission  diplomatique  i  Florence ,  son  départ  de 
cette  ville  fat  précipité  ;  car  lord  llenre^  déclara 
au  grand-duc  que,  si  Penvoye'  républieara  nVtait 

£as  parti  dans  vingt-quatre  heures,  il  bomlianlernil 
itvournc.  De  retour  en  France,  Chauveliu,  uoLlc 
et  marq^uis,  fut  incarcéré,  en  dépit  do  son  patrio- 
tiame,  et  nedut  son  salut  qu'au  9  thermidor.  Retiré 
dapnla  cette  époque  à  Pabbaye  de  Giatnraux,  qu'il 
avait  achetée,  il  y  nsta  pendant  toute  la  dure'o  du 
gouvernement  directorial.  Membre  du  tribunal,  il 

Îr  combattit  les  entreprises  du  premier  consul , 
'institution  de  la  Légion-d'Honneor  et  le  budget  de 
Tan  II.  Aussi,  quoiqn*il  eût  éli  nommé  secrétaire 

de  PassemljlcL-,  fut-il  du  nombre  de  ceux  que  les 
consuls  indiquèrent  comme  devant  sortir  Pannéc 
suivante.  Mais  les  électeurs  de  Beaune  le  nom- 
mitent  candidat  au  corps  ItfgislattC  Bonaparte, 
dont  it  fit  alors  Féloge,  lui  donna  la  préfecture  de 

la  Lys  cl  la  croix  d'honneur.  Cliauvelin  fut  cnsuitu 
appelé  au  conseil  d'état.  Envoyé  en  i8l2  dans  la 
Catalogne,  pour  y  former  deux  départemens,  il  eut 
le  titre  d'intendant  général  de  celte  province. 
Louis  XVITI  lui  conféra  celui  de  conseiller  d*état 
lionorairc,  mais  refusa  de  lui  rendre  son  ancienne 
«barge  de  maitre  de  la  garde-robe.  Déf  ulé  de  U 


Câlo  -  d'Or  en  18 15,  il  fut  depuis  cette  époqua 
irvsqne  toujours  membre  de  lacnambfo.Soaimnin* 
vi<iation$,  souvent  brillantes,  toajonia  vtvaa«  nav> 

celaient  les  ministres.  En  l8ao,  il  lutta  COUtte  la 
nouvelle  loi  d  iilcclions,  et  Pon  se  rappelle  Pcspcco 
d'ovation  qu'il  obtint  du  peuple,  lorsque,  sur  la 
place  Louis  XY,  on  s'empressa  autour  de  la  chaiia 
qui  le  purUit  à  la  cbambr*.  Ses  opinions  «fc  jwa 
actes  concoururent  nécessairement  à  la  séfvluAutt 
de  l83o.  Mais,  lorsque  le  choléra  survint  dn Lon  ■ 
dres  à  Paris,  en  i832,  Cliauvelin,  qui  eytnWfUà 
par  hasard,  fut,  au  mois  dfavzilt  l'un  èe»  pnmian 

frappe  de  mort.  ^* 

CHAU  VELOT  (N.),  né  &  Beaune,  G(tte'dt>r,  oàll 
mourut  en  l832,  à  84  ans,  était  capitaine  du  génie 
avant  la  révolution  ;  il  émigra  et  fit  la  campagne 
des  princes.  Il  connut,  à  Bnusvndt,  Zimaaanaann, 
Gauss,  etc.,  et  luttait  avec  eus  d*ol»servalions  et  de 
science  mathématiques.  L'amour  du  pays  lui  était 
plus  cher  encore  que  tout  le  reste  :  il  y  revint  en 
t8o5,  el  ce  fut  À  Beaune  qu'il  se  fixa,  sans  rien  faire 
pour  se  rattacher  au  nouvel  ordre  de  choses.  Les 
cciils  qu'il  a  publiés,  sont  :  Introduction  à  l'éleo » 
iricilé,  Cayonnc,  1^88  ;  Leltte  à  Kant  sur  PépoU' 
Maniable  abus  qu  un  peut  faire  de  ses  opinions, 
Brunswick,   1797 }  Nouvelle  introduction   à  la 
géométrie^  180»  ;  I»  U»re  de»  etérité»,  cwsfwwrt 
tes  causes  de  la  réveibstUm,  avec  une  analyse  rai^ 
sonnée  des  Missionnaire» français  (les  revolutioB- 
uaires\  Itrunswick,  I795.  G*«St  lo  pIlM  CUMWL^M 
écrits  de  Cliauvelot. 

CHAUVIN (N.),liabilo  peintre  paysagiste  fm- 
çais,  mort  à  Rome  en  octobre  l832,  dans  un  âge  peu 
avancé,  s'était  fixé  depuis  long -temps  à  Rome,  et 
avait  reçu  la  croix  d'honneur  dans  son  deraier 
voyage  à  Paris,  en  récompense  de  ses  beaux  tableaux 
de  paysage. 

CHAUVIN  DE  BOIS  SAVARY  (  Jacqces-Atî- 
GDJtTF.-ARMAND-MAUlE  de  SAIKT-MARTIÎ^  deSAU- 
ZAYE  de) ,  né  dans  le  département  des  Deux-Sè- 
vres ,  fut  membre  du  corps-législatif;  en  cette  qua- 
lité ,  il  vota  la  déchéance  de  Napoléon,  ot  accepta 
Pacte  qui  rappelait  les  Bourbons.  Réélu  en  i8l5,  il 
lit  partie  de  la  minorité  de  la  clumlire  de  cette  épo- 
que. Pré:>ident  du  collège  électoral  de  son  départe- 
ment en  1817,  une  maladio  Pen^péclia  d'exercer  cea 
fonctions;  il  vécut  dis-Ion  àl*Mart,  et snccomha  , 
en  février  i834,  à  une  attaque  d'apoplexie. 

CnENARD  (Simon),  doyen  des  acteurs  de  TO- 
péra-Cumiqne,  était  fils  d'un  menuisier  d'Auxerre* 
Né  le  20  mars  1758,  il  fit  de  bonnes  études  musi- 
cales i  la  cathédrale,  et,  doué  êTune  belle  iroix,  il 

résolut  d'embrasser  la  carrièi  R  du  tliéâtrc.  Après 
avoir  débuté  eu  province,  puis  à  Bruxelles,  il  vint 
à  Paris  rn  1782,  et  brilla  dans  une  foule  de  rôles  à 
rOpéra-Comique ,  jusqu'en  iSaa,  époque  do  sa 
retraite.  Il  avait  fait  partie  de  la  chapelle  de  Napo- 
léon et  de  celle  du  roi,  et  s' liait  fait  estimer  ilanS 
sa  profession.  Il  mourut  à  Pans  le  ib  nov.  l83a. 

CHÉNEDOLLÊ  (Charles  de) ,  né  4  Vire  (Calva- 
dos) ,  vers  1770,  et  âive  do  collège  de  Joilly  ,  émi« 
gra  au  commencement  de  la  révolution.  IlepiiiB  sa 
rentrée  en  France,  qui  eut  lieu  après  le  18  brum. 
au\lil,  la  carrière  politique  fui  étrangère  i  ses 
travaux.  Il  les  consacra  à  la  poésie  OU  à  l'inslriMl* 
publioue ,  et  devint  inspecteur  général  de  ruBÎvaf- 
sité.  Son  poème  intitulé  te  Génie  de  Fhômm»,  et 
plusieurs  autres  ouvrages,  attacbèrcnl  de  la  célé- 
})rité  à  son  nom.  Chénedollc  mourut  à  sa  terre  de 
Burey,  près  Vire,  le  2  décembre  l833. 

CHENEYIX  Uitcu4Bp)*  Pnn  das.chi«aift«|M 
plus  distingués  de  ce  sièide,  membro  do  la  soeiéld 
royale  de  Londt  cs,  Irlande,  mort  à  Paris  le  5  mars 
[83o,  âge  de  Co  ans,  inséra  de  nombreux  Articles 
dans  les  Transactions  philosophiçu^St  le,  Journal 
de  Nicholson  ut  k  jUagasiu  jihîhqopbiçue^i^ 
observations  sur  les  systèmes  aiinéralogiques  eopi* 
tiennent  une  attaijue  vigoureuse  contre  le  célèbre 
V^amert  tt  une  défense  vraiment  philosophique  dit 
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de  lott  rival  Haûy.  Elles  fareat  â*ft1>orâ 
pHi1iE<M  dam  la  66*  Toloaia  âu  Ammludfchimi», 
pendant  1«    jonr  d«  Tantaor  i.  Paris,  es  i8a8  .*  4a 

Traduction  fut  survi  11  !r'c  par  Clienovix  lui-même, 
^ui  y  ajouta  des  rcmarquca  sur  d'AubuissoUi  II 
p«Uia  ;  JImmit^cj  sur  la  nomenclature  chimique, 
wm»mU  Uê  priÊm^u  du  niotogiiUê  /rançait^ 
i8i9,  ÏR-ls;  ObmrpûtkmÊ  $mr  bat  tjrtmii»»  mimé- 
ralogiffiies  ;  Ilcpltt/itt'.  aux  ohscrvitiiuns  ^  l8ll, 
in-^;  ut  Rivaux  Mantouans,  cuméUie;  tl  Henri 
bislaiia  tiagi^Mi  iSiS.  Cea  derniers  ouvrages 
fvoavaiit  !••  npaiiMiMTM  da  Ghanam-dtaîast 
Tances. 

CÎIEVARD  (tH.\  maîre  par  Jeax  fois  de  la  ville 
de  Cliarlres,  oà  il  m.  eu  iSsCi ,  â  l*»ge  de  ^  ans, 
apros  y  avoir  rempli  d*attttaa  fonotiont  liononbles, 
8*est  fait  cooaaitre  avantageusement  comme  auteur 
d*ane  Histoire  de  Chartres  et  de  l'ancien ptrys  char^ 
ira!"  .  riiarlrcs,  an  X,  a  vol.  in-S. 

Cli-EZY  (  ÂHZOUIB-LioHABD  dc  ) ,  professeur  de 
langue  et  littdratnre  aanskrile  au  colle'go  royal  de 
France,  membre  df'  racaJcmîc  tles  inscriptions  et 
l)C!llcs-lutlrcs,  né  à  Paris  en  janTier  1773,  d'Antoine 
ili!  Clic'zy,  «iiiccl.  lie  l'ecoic  des  ponts-cl-cliaussccî, 
snort  du  cbolera  le  3i  août  i832,  avait  un  goût 
ddôdd  paar  les  laBgnes  orientales.  Il  paata  de 
IVcoIe  PoIylcchniqiK»  au  collf'^c  de  France,  ft  y 
suivit  les  cours  de  MAL  Audran,  Caussin,  Sylvcslrc 
de  Sacy,  etc.  il  traduisit  du  pirsan  le  poème 
Uedjaoua.  et  Leila,  l8(»,  %  vol.  in-l8i  el  publia, 
«R  ■8i4«  vn  épisode,  ti^  dn  taiMltrit,  intitnid; 
YeuUnadatla-Iiadlut,  ou  la  Mort  de  YtidjnadaHa, 
in-to.  La  cliairt:  de  langue  &atnsknte  (ju  occupa  de 
Clie'xy,  avait  ét^  erëée  pour  lui  par  Louis  XYIII, 
qnî  le  nomma  aussi  meml».  delà  Lcgioa^'Hoaaeur. 

GHIARQU  (N.)i  chanoine,  profesa.  thdologie, 
db  langues  orientales  et  d^anliquite's  Léhraïqaes  à 
l'aniversitë,  membre  de  pinsienrs  sociétés  «avantes, 
MOrt  i  Yamvie  le  28  Mntar  l83l,  avait  fait  partie 
dtt  oomitd  itradUla  da  royanme  de  Pologne.  Dans 
«n  onvrage,  ^erit  «tt  français,  il  exposa  il  y  a  quel- 
ques années  une  tliéoric  du  judaïsme  <;  li  eicita 
l'attention  générale.  M.  CWiebo^vsk.  traduisit  en 
polonais  sa  Grammaire  hebraXijne  ëcrile  en  latin. 
CbiaiiBtBTBit  entrepris  une  rriM<i«:<4oa dnTalmadt 
nais  il  m  Padieva  point  ;  on  a  tronvd  parmi  ses 
inanascrils  plusieurs  pirtus  At-  es  t  ouvrage  qui 
sont  termtndes;  la  première  a  été  seule  imprimée. 
Ce  savavi  a  puMid,  an  onlva,  un  B^amUdêpoiiiu 
italiennes. 

GBIEZE  (Jsàfr-JiaÔMF. -FaÉoilRic  do),  né  à 
Grenoble,  en  1761,  d'une  famille  dc  magistrature, 
4toiort  le  il  avril  1827,  à  Gastelnaudarir,  fit  son 
sdnrinaire  à  Saint-Sulpice,  fnt  employé  d*auord  dans 
les  cale'cbismcs  ,  puis  devint  maître  rie  confcrence  , 
cnilu  grand-vicaire  de  M.  dc  ViisUmillL',  tivêquc  dc 
Carcassonne.  A  la  révolution,  il  refusa  le  serment, 
Cl  leala  néanmoins  dans  les  environs  de  Carcas- 
aanne  «t  de  Tonlonse,  continnant  d*f  exercer  son 
ministère.  Qoand  on  rouvrit  les  éfflises,  de  Chièzc 
dirigea  une  maison  d'cducalion.  Lorsque  le  pape 
Pie  Vil  retourna  en  Italie,  il  lui  demanda  les 
ponnroîrs  de  missionnaire.  Chargé  de  ces  noovelks 
fbncitellt,  il  it  des  fetiaites  ou  des  missions  dans 
les  villes  et  les  villages,  dans  les  séminni rr-^,  dnns 
les  maisons  religieuses.  Ses  Discours  n  étaient  pas 
pré^tarés.d^aranee  :  souvent  ils  étaient  sanspidae, 
nsau  toajoum  lempïts  d'onction  et  de  foreeti 

XIIIOI£T(FoKTTméde},  ex-sons-liimtenant,  mort 
le  18  avril  i833,  âge  de  ^5  ans,  est  connu  comme 
poète.  On  cite  de  lui  :  l'ténti'Jféme'sis  ;  la' Charte 
de  i83o  en  action }  Mmhpne ,  Nantes  et  Blaye.  Le 
litre  de  ses  écrite  annonce  qn'il appartenait  àVofir 
niou  roTsIufe. 

CHOT.T.KT  (J  -T..  Lv'oNAFJi)  ,  chef- d'escadron, 
était  entré  en  1809  dans  les  véiites  de  la  garde,  et 
fit  la  campagne  de  Russie.  Lieutenant  en  1814^  il 
entra  avec  ce  grnijpau  .'l'nl^mciit  iIa  lincicr*.  J'l  ù 
il  passa  en  1810  au  6"  drsgons.  Dans  les  ttoables 
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da  5  juin  l83s,  le  commandant  Chollet  sortait 
de  la  caserne  de  l'Ârsenal  i  Paris,  pour  dissiper  n« 
attroupement  qni  s*dtaît  fMnmd  sur  la  place  Maaat* 

Entraîne  loin  de  ses  hommes,  il  se  trouva  tout  i  coup 
enviruDué  des  révoltes ,  et  reçut  nn  coup  de  pistolet 
que  lui  tira  à  Lout  portant  un  des  forcenés  qui  tou« 

I  aient  lui  faire  eril»'Oiv^UtrépuùU^»  Uen  mourut 
deux  jours  après. 

GllUESTlENS  C^'  V  Tîni^  1^.  i"'  Mcncssicr. 

CURISTALDl  (bhLiSAiRE),  cardinal,  né  à  Rome 
le  1 1  juillet  1764,  de  l.-t  famille  des  barons  deHolia, 
mourut  le  a5  fëvr.  i83u  Elcrd  au  ooUdga  romain* 
il  sVtait  fait  recevoir  doct.  en  droit ,  et  evaiteser|d 
la  profession  d'à voeat. Lorsque  Ils  Napolitains  en- 
vahirent Rome,  Christaldi  fut  nommé  secrétaire 
de  la  suprême  commission  d*dtat.  Il  s'empressa  en- 
suite d'aller  à  Venise  porter  ses  liomm.  aficYlI* 
De  retour  à  Rome,  il  fut  placé  sur  la  liste  des  atoe. 
consistoriaiix.  Pentlini  r'm\  i  sion  dr--  Fi  anr.ii';  ,  il 
vécut  dans  la  retraite  jusqu'à  Tepoquc  de  son  exil  à. 
Bologne.  En  1814.  il  reprit  ses  fonctions  d'avocat,  et 
fut  auditeur  ^vontiiîcal;  en  i8ao,  il  devint  trésorier 
siénéral.  I.con  XIl  le  créa  cardinal  en  l8a6,  mais 
lie  le  déclara  qu'eu  i8:'.?>.  La  vie  de  Clirist.ilili  fut 
consacrée  tout  entière  à  l'instruction  de  la  jeuuea«e 
et  It  rdducation  dsa  dercs,  au  soulagement  dot 
mal^irnrrux  et  à  la  propagation  de  la  foi. 

ClAiUliERLAlNl  (Louis),  vice-snpériear  des  mt»< 
sionsdellollande,  né  en  17G3  dans  la  Marclie  d'An- 
cône,  mort  à  Munster  le  39  janvier  1828,  fui  d'a- 
bord sacnftaire  de  Braocadoro ,  depnis  cardinal , 
alors  nonce  à  Bruxelles.  Ce  prélat,  qni  était  supé- 
rieur des  missions  dc  Hollande,  .illa  des  Pays-Bas 
dans  colle  contrée,  où  Ciambcrlani  l'accompagna. 

II  ne  fut  inquiété  ni  par  Bonaparte  ni  par  son  frère 
Louis ,  qui  Ini  accorda  même,  dit-on ,  une  pensîona 

Ciambcrlani  visitait  souvent  sa  mî'î'îion  r  planivcno, 
en  l8l5,  ju«ju  a  Malines  ,  où  il  n'y  avail  pas  d'é- 
véque,  sa  présence  inquiéta  le  gouvernement  om- 
brageux des  Pays-Bas,  et  la  roaréebansséa  le  traos» 
porta  bmaquamcnt  en  Hollande.  Depuis  cette  épo- 
que ,  jusqu'à  sa  mort,  Ciambcrlani  resta  continuel- 
lement à  Munster.  Le  pape  loi  avait  annoncé ,  dans 
ses  demie»  jonca,  saftemelien  à  ui.dv4ehd  in 
partibiu. 

CIAWTAR  (le  comte  ^MW-AMTOim  )  est ,  sane 

contredit  ,  rtioTiiiiii,-  \r  plus  e'rutUt  et  le  litlo'ratr-ur 
le  plus  distingué  que  1  iie  do  Maile  ail  vu  nailro 
dans  son  sein.  Sa*famllle,  une  des  plus  nobles  du 
pays,  prétondaat  dcscradre  des  PaUologmtê^  en 
portait  et  en  porte  encore  le  nom.  Le  comte  Jeenr* 
Antoine,  ne  à  Malte  le  '  eplembre  i6g6,  fit  à 
l5  ans  nn  voyage  en  Italie  pour  achever  ses  étudeSf 
et  sut  dès-lors  capter  par  les  charmes  de  son  esprit 
la  Lionvt  iiinnco  el  l'amitié  des  grands  seigneurs  et 
dessavans  de  ce  pays-  Il  y  revint  encore  en  1721  « 
et,  de  retour  à  Malte  rauin  r  suiv.,  fut  nommé  ju- 
rât, emploi  municipal  que  les  grands-maîtres  ne 
confiaient  qu'aux  personnages  le»  fdus  distingues  * 
de  l'île.  En  17^7,  surr-édn  an  marquis  de  Cau<* 
monten  qualilédo  corresjioudant de  l'acad.  royale 
des  inscript,  et  belles-lettres  de  Paris.  Ouitre  uis 
après  ,  il  devint  aveugle;  mais,  doué  d'une  m  cm. 
prodigieuse  et d*nne  grande fiicililddoTddaclion,  il 
dicta  plus.  Opusc.  qui  ont  eu  de  la  vogae  en  Italie* 
Cest  pendant  sa  cérité  que  parut  son  édition  du 
JfilAn  ttbUtntta  d'Abela,  qu'il  avait  continue  et 
augmentd  considdraUsment.  Le  i«r  vol.  fut  pubt.  à 
Malte  en  177*.  Giantav  m.  tar  ces  entrefaites  (no- 
vi  nîbre  1778),  et  son  fi!s  (le  comte  Georges-Séra- 
phin Giantar-Paléologne }  publia  le  2*  en  1780. 
Ciantar  a  composé  un 'nowlm  infini  d'onvr  is 
OU  moins  eonsidéralilea  en  prose  on  en  vers.  Les 
pins  remarquables  sont  :  OemitU  J.'ânl.  €!iantmi^ 
acad.  intronnli,  Kfjifframmat .  Ub.  HT,  T^omc, 
1737,  in-4î  de  B.'Paulo  aposColo  in  Mclitum,  si- 
cufo'adriaUci  maris  insulam,  naufragio  ejeclo 
Dt^-rcrfationcs  apologetica  in  ùtuéctiùite*  auUcri- 
ticas  ii.  P.  D.  Ignatii  GeorgHéBMdiUnti  apof 
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toU  tfoufmitio,  desêripto  im  A  et.  apottoL,  eap. 

%"]  tii  aH  ,  cit .,  VmUt  ,  1738;  Ve  antiqiiâ  insci  ip- 
$f(Ht0  ntip0r^94fà  m  Vfiil»  miie  noinùt/i  ifmsttr- 
fiftio ,  «!*•<.  |NiPÎ«f  .  X;4B;  Cnuca  de'  mo^ 
'  ^r»i^  t%0,         ^«  k^aojÏA  aW  anno  1760, 
\Mcris$ero  iuUa  CAH^rof t/ffo  »it  manfragio  di  San 
''Wflolo,  apoitiilu,  Yeaiso  ,  1^63. 

Cl^m'k:KtqS  (aveWfX  capU«iae  dsM  la  ma- 
'  ride  «Dglaise.  Wflittftett  t^  i  ÂiiUiHi'(EeofM).  A 
^Pjp^çf^iiOti  des  sciences  B»aliqoes,  soD  ^dacation 
*|Î4  trè'i-n('Kl>g^<^-  Il  'it  (OD  apf>rentissai(e  dnrnarîoe 
eu  quuiitu  <li  ijiKUtic  «le  cakiDe  sur  un  1  âiiincnt  c|ui 
jTaiâAii  le  commerce  pBlfe  l^ferpool  et  l'^Amétiqu» 
"içplealriouale.  li  à«»||ft  canrile  «Mliliil|p)Biàn  4kM 
'  la  marine  ruyale  ,  pui«  liaiileaant ,  el  eut  le  com- 
manderaeot  J'un  sclioooer  sur  le*  lac*  du  Canada. 
En  1817  ,  U  flottille  qui  ^lait  tur  les  lacs  fut  refor- 
,jpàé«t  cl  Clai^pcrtoa  revint  t  n  Angletetrc  avec  la 

Smi^ia  de  lieuleaant.  Quelques  anne'es après,  ii 
iMt^jné  d'une  expédition  dans  rinlcricur  de  l'A" 
qne  avec  le  docl.  (^udncjr,  qui  pe'rit  victime  du 
cliru.il ,  i  l  Ir  lieutenant  Denliam,  avec  lequel  il  re- 
yiot  eu  Angluicrre,  ùk  Ut  arrivèrea^  le  l"'  juiq 
iSxS,  après  avoir  pircooiru  des  contrfiM  ipcoonuct 
juMfu'alur}  aux  Européens.  Ciappcrton,  ëlevë  au 
grade  de  capitaine-,  reparlil  la  même  année  pour 
i  Afrique,  d^ns  l'espoir  do  conclure  un  truile  de 
^çp.uimerçe  avet  l<  Milian  des  Fel|ata)«s;.il  arriva* 
.wicV9t4N>  ,  capi  .U  .  ls  états  de  ce  tuttafc , «d  Itn 
Qianqua  de  parole  dans  tous  les  points  ,  et  il  y  m. 
le  l3  avril  |827>  Spn  domestique,  nommé  Lauder, 
parviut  à  sauver  tous  les  papiers  de  son  maître  et  à 
revfmit  cb  Audctfjrrc.  Ou  a  PuJ>|.  à  Ijondrc»  en 
.  in-4.  et  h  imiUitta  ^dcux  voy. 

du  capll.  Clappcrton  {Hfari'alive ,  etc.,  et  Joiirm. 
etc.)  :  U  première  a  étélrad-  en  franç.  par  MM.  Ey- 
riès  et  Li  Renaudicrc,  Paris,  3  vol.  in-8,  et  atlas 
-  ^o-4-  lo-i  leclurv  dp       Yp^ag.  est  intéressante;  mais 
..^n  n'y  truuve  a«unuji|iw|^M Icicnlifjques. 

(UjAHKË  (i«  docteur  AoAM^,  n«  à  Maghcrarelt , 
pria Londooderry,  en  Irlande,  eu  I760.  se  dislja- 
g|t^  dans  aa  jcim.  se  par  d'heureusi  s  disposilions 

Î[Di  attirèrent  sur  lui  r«tlentiqn  de  JoUn  VVcflay , 
onduleur  4»  ]a  i«p(e  dei  mëtbodiitea ,  dont  |1  4*^ 
^vinlimdci  coadjuicu'S'  Cbargé  par  le  rérurmateur 
d'aller  prêcher  lians  diverses  parties  de  l'Angle* 
ferre  ,  C|jr}.c  .il lira  partout  une  loulc  immemo 
el  eut  CMCpé»  ^rQu>gi^P(>  Çetie  yie  nomade 
«MM  «|^.|Jm5{  u  rerinC  4  Londres,  où,  pendant 
plcuicnn  années,  il  te  livra  i  l'ctiule  de  la  Liblio- 
grapliie,  science  sur  laquelle  il  publia  vers  cette 
époque  plusieurs  ouvrai^cs  imporlans.  En  1807,  il 
fut  nommé  garde  des  arcbivaa  piibl^qnes,  «t,  pei| 
'  9pria ,  il  publia  un  rapport  fort  rtmarqosUe  tuf 
la  compilalion  et  la  conlinnation  de  ces  archives. 
Quelqui^  uiiuécs  après,  il  mit  le  sceau  à  m  iu(>u- 
lalion,  par  la  publication  de  son  fameux  Comtntn' 
taire  sur  Us  saintês  Scritures,  8  v.  is-4,  t8iO  à 
1826. 8e«  imii>«M«i  t«lÉ«Muc  M^cvBMlIniea*  plus  à 
Clarke,  depuis  lon^-tepip«,  de  prêcli.;  mais  il  sur- 
veillait les  prog.  du  métUodisme  dans  toutes  les  par- 
ties du  monde.  Comme  prédicateur,  Clarkc  avait 
va  talent  rcroantaiiblfts  eommut  Mvast,  il  «at  peu 
liniMnmes  qu'on' pnÎMi  hâ  «oiapotor  loua  lo  rap- 

{>art  de  rétendue  des  connaissances,  surtout  dans 
ea  langues  sacrées  et  orientales.  Clarka  mourut 
le  26  août  i83a,  à  l'âge  de  72  ans.  < 

CLAlU>ADE(JsA«-f  luas  de),  iuMnMm  obaf 
do  t«a  duioou  Qorpa  d«apoBts-«t-oln«HdM,a4i 
Bc'ïicrs  le  10  scpicmhru  1751,  mort  à  Toulouse 
le  29  avril  i832,  commença  par  se  vouer  au  ser- 
vice du  canal  du  midi,  dont  il  fut  nommé  l'ingén. 
on  chef  on  i8Aa.  0'oafc  i  Im  qu'on  4"*^  plupart 
des  am^oratiofu  opportdeai  eo  grand  envr.,  ainai 

c|ue  des  ctudaa  M  Arnjets  do  canalisation  à  TeiFet 
de  ioindre  le  canal  du  midi  avec  le  iarn,  de  le 
-pooloagtt' jusqu'à  Bayonne ,  et  do  lo  Ikiio 


•Bi«m«fOC  l'Agonit,  prés  Castro. 
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CLEMENTI  (N.),  célèbre piaaiilo«  ai  à  lll»ino 

en  174;  '  "^orl  le  10  .ivril  daM  sa  maison  de  cam- 
pagne ,  delà  vaileu  d'Ëvesbam,  dana  le  Worccsr 
tcrsbivo«  A  fâge  de  85  ans  ,  a  laitad  {no- liMMiin 
lanto  iortuao ,  fruit  de  ses  long»  trtoovx  it  do  fOS 
babitndea  d'ordre  ;  la  Soriété  pbilbanBooiqoo  do 
Luodres  a  voulu  lui  décerner  un  service  funèbre  so- 
lennel. On  lui  doit  une  funle  û'U^yffS  diven^tmr 
le  piano  :  uns  simplWld  gSUMVIO  loa  C^pnc|îlVO 
généralement.  -V^V^' 
CLËftHONT-GilXBaiHDE  (Ca&ni.w  OiBW 

Gt*,  snarquis  de),  pair  de  France,  oé  en  I744<  *ta^ 
devenu  maretbal-do-caup  el  inspecteur  de  cavalo- 
rie  il  l'cpMjue  de  la  révolution.  11  émigra  d'abord, 
mais  revint  bienl&l  atiprèa  du  roi,  neatn  i  $09  eUé» 
dans  la  journée  du  10  août ,  fol  onfemuf  pcadanl 
la  teireur,  et  dut  son  salut  au  9  tlicrmidor.  Ce  fut 
lui  qui ,  après  le  18  brum.,  dirigea  à  Paris  la  négo- 
ciation dont  le  but  était  d«  £»ire  jouer  i  fionapart« 
le  rôle  de  Monk.  Jl  fut  compris  par  Louis  XVIII 
dans  la  première  création  de  pairs  du  4  jui^^  >8i4  % 
et  nommé  lieutenant  -  général  eu  181').  Il  mou- 
rut en  1873.  On  ^  do  lui  des  lUémones  parlicuUers 
pour  servir  à  l'hitioii  e  de  la  révohilian  qui  s'est 
opérée  em  Framce  en  1 789 ,  Paris,  1806 , 3  vol.  >o4* 
cr.EBMONT-TONMER  BE  [knmU'kawmwriÊè 
LIS  de),  cariiiii.il ,  doyen  des  cvéquesde  France,  mI 


à  Paris  le  t.*  ' 
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lorl  le  21  fcvr.  l83o, 


était  de  la  maison  et  de  \»  «uciété  de  Sorbonae.  An 
sortir  de  sa  liceace,  il  devint  graiid-vîcaîro  do 
sançon,  et  obtint  l'abbaye  de  Monslier  daos  le  1 
cj>so  de  Cliùlons.  Hcru  doclcur  en  ibéologio  lu 
a4  juia  178a,  il  lut  nomme  peu  de  temps  après  évi- 
quo  do  Cliâlpns,  en  rcmplac.  de  M.  de  Juigné,  ap- 
pela au  siège  de  Paris.  Aux  élats-généraax,  il  TOia  ' 
constamment  avec  le  côté  droit,  et  signa  les  Frolet* 
latwns  imites  par  quelques  membres  conln;  les  dc- 
creUde  l'asicotidfa ,  elVExpoiiliom  de»  piiacipe» 
que  donnèraot  alors  les  évêques  de  France.  Lo^ 
14  janrier  1791  et  lu  28  mai  suivant,  il  publia  sur 
les  matières  alors  coniruversces  une  Lettre  et  uaa 
Inili  iiclmn  puslorales ,  qui  lurent  reinarquéest , 
Après  laseasinn,  il  se  relira  ea  Allemagne  ,  sigaa  ^ 
en  1781),  Vliutruclion  des  éféquet  émigrés  sur  1rs 
aUeimtes  portiies  à  la  religion,  donna  sa  démission 
en  1801,  rentra  en  France,  et  oc  sortit  do  la  retraite 
qu'en  ibi^.  pour  entxerà  la  cli.miLre  des  pairs.  Kn 
1817^  ou  la  nomma  à  «on  ancien  sicgo  de  Cbàloas  t 
oiaio,-oo  ai^o  a'Mant  pas  été  rétabli ,  la  naiîoati  - 
demeura  sans  «Het.  Archcvéquo  do  Toulouse  en 
1820,  il  obtint,  en  1822,  le  cbapeau  de  cardinal. 
L'année  suivante,  il  puldia  de  Rome,  où  il  était 
f  II4  pouvle  coodsva ,  une  Xet</v  pastorah  ifak  lut 
ddWnfa  au  conseil  d'état ,  et  suppnnde  par  ano  oo4* 
donnanco  royale.  Tout  le  monde  sait  qu'il  s^opposa 
aux.  ordonnances  du  mois  de  juin  1829,  sur  les  pe- 
tits séroinnires  et  les  jésuites;  sa  réponse  au  miais» 
trt  doa  affiùrMoocldsiaaliiqaoB  i  Etiamsi  ommst^  egp 
noo ,  ont-  hiitnoîqoo.  MalgW  aon  grand  âge ,  il  ynm»^' 
lut  encore  assister  au  conclave  de  i83o  ;  mais  ,  dans 
le  voyage,  il  démit  le  col  du  fémur,  et  revint 
daiiii  son  diocèse,  «ans  espoirde  guérison. 

GLOViS  Ligna  9^  Usêm  :  Sft%nm iUih| 
comte  JSgidina,  cCo.'  » 

COClIR.\NE  (  Sir  Alex*hdbf.-ïi»ot,is  ) .  amiral 
anglais  ,  mort  a  Paris  ,  le  a6  janvier  lb3a,  en-t 
tra  de  honm-  heure  au  serrice ,  ot  00  MÊHàBfûà 
ilau»  Pespédilioa  d'figypio  yanaou  ooaraga,  to^ 
haUletd  ot  aas  coaaaianocot.  Bu  180S ,  il  prit  uaa 
part  glorieuse  à  l'affaire  qui  cul  lieu  devant  St-Do- 
miogue,  où  lesFranvats  furent  défaits.  Pendant  la 
guerre  d'Anaérique  en  181 3,  il  conduisit  les  opéra- 
tions quritimet  Mw  tout  la  liUocal  aandrioala.  £»* 
60 ,  ea  tSai ,  il  ooail  did  ueManid  eommo^dant  otf 
i  licf  à  la  rr5i('enrc  de  Plymoutli.  Sir  Alexandro-Io> 
glis  reçut,  à  trois  diMsrenles  fois,  les  rtraercio- 
mens  du  pariement  fowr  lo>  jWHloiWiy^  meA^ 
rendus  à  la  patssa.  •  >  r.f»*»»»^.  •im»-.  .  »  i'"- 

CQELN  (  DàWKIrGpOByiW  fliiiw>»  ê»  \ ,  4m* 
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teur  et  profetienr  en  théologie,  a^àOEiiin^liaiHon, 
la  principauté  jo  Lippe-Qclmold ,  eu  17SS  , 

itu  M  ville  DaU|9«  |1  M  reo4iteB  1^  ifiiiviTer- 

aité  de  Marbourg  ,  qu'il  quitta  en  1809  pour  aljcr  i 
Tubingeu  étudier  la  tbcologio  lutlie'neonc.  Parvenu 
au  doctorat  cil  181^,  il  lut  l'anaiic  iuivanle  Domoi* 

M  mort.  Cceln  appartenait  (  l*«(eBiledle*  pro» 
tMtant  rationalistes,  mais  modères,  et  ce  fut  ui| 

?W  pipe  chaud»  partisans  de  la  rëunion  des  Eglises 
vangëliques.  ^iun  priimier  ouvrage  ,  intitule  :  d4 
Jfl^fif  propfieue  œtate  ,  p^ryt  en  lïlip.  Après  qucl- 
.^««  ^rits  dogmatiquef  4*  poUmiq^ie,  Cpslo  pU' 
olia,  en  1818,  Spicilegitim  obstrvnlionum  in  /«.- 
phania  valicionia,  Breslaw,  in-4-  H  inse'ra  cn&uitc 
plusieurs  3fcmofres  dans  les  coileclions  savantes. 

Çoi{ffistioi}mn  ^lelftnchtQnii  «/  ZtwingUi 

datent  de  i83o. 

COliTLOGON  (le  comte  de),  oQîcier  supérieur 
•^e  cavalerie,  do  1^  famille  du  maréchal  de  ce  nom  , 
jpmigra  ,  rentra  fft,  Jsr^mce  en  1807 ,  et  mourut  en 
|«a9-  Ses  prpncipaitt  ouvrages  sont  :  David,  poème 
dont  la  2'  édition,  dë^ée  à  Louis  XVIII ,  fut  pla< 
çee  par  Tuniversité  au  nombre  des  livres  qu'on 
peut  donner  en  prit,  dans  les  CoUcgCS  ;  quelques 
TragcUics  ;  Bajard  tfmpurfUiV  *  ou  iet  i*^iiaâ  de 
/lfim^a/<///et ,  poème  U^^  BO  Dbsiiplbia. 

COLCIIEN  (Victor,  comte),  pair  de  France,  né' 
eu  nor.  175a,  mort  à  Paris  en  i83o,  fut  successive- 
ment premier  sccre'taire  et  délégué  sénéral  de  l'in- 
%fHA*uSê  ^  ^  4^Àwk%  stwf  £»  diyisiop  &au^ 
ipi  iHiprcans  H  minhièvt  îttê  •faim  <m«f^; 

commissaire  des  relations  extérieures,  membre  de 
la  première  cpmmission  chargée  de  ncgoder  la  paix 
avec  TAngleterre,  préfet  de     Uoseile,  comte  de 

Spflipjuro,  sénatf m,  ai  i«y;{ataii!0  d»  stfjm.  K»  tSio, 
40inni  présidfoi     I*  I9am|4  àe$  donalairèa  do 

^onte  ytii>uleone.  Commissaire  extraordinaire  dans 
14  4*^  diviâiuu  militaire  ù  ^anci  ,  par  dutrcl  du  26 
décembre  i8i3,  il  adhéra  à  la  déchéance  de  Tem- 
\f0ltttm'%  «t  fut  poauM  p9f  |«  jt9k\  Je  4  juin  1814. 
mptt^t^de  la  çliapilMW  des  paiv».  Ayant  fait  partie 
de  celle  de  Napoléon  pendant  les  ccnt-jours,  il  ne 
fut  pqinjt  copipns  dans  la  chambre  réorganisée  par 
U  roj  après  la  seconde  restauration:  néanmoins  il 

'.  COliLlV  PB  SVsSt  (JwMkmn  «  cwite) , 

ministre  des  nianuHictures  et  du  commerce  en 
(8^9  •  lofS  de  la  création  de  ce  nouveau  déparlc- 
SOMI^f  arait  déjà  ^mpli  plusieurs  places  et  mis- 
litiw  *pp9rt«Pt|Wt  prciQua  toiUas.  valalsTaf  à  l'ad- 
minUtratfon  ats  «ionaoas,  dès  la  tanps  4e  1* 

Gonventioa.  Lorsqu'il  sut  un  portereuillo  ,  il 
n'ew^  pav  p^itr  (^ela  lepo^uir  de  goisvermir  à  sa 
mapièpi  û  lui  fut  dljCciia  de  «inaiUar  les  sai- 
i(aa  in^aaiae  dff  Vjetmiomh  p^litifi—  ^wa>le  aja- 
tèine  contia«iilal  dont-Bonapdîrla  eafatiait  la  dit- 
mère;  mais,  comme  il  avait  étudie  avM 'Soin  Ips 

frinjEipea  de  ceU^  science,  alors  peu  «uilivrfa  on 
'm»mt  Hpilf  alt4vu»r  parfois  le  nalvet  mime 
^VRW»pM4«liiaii*£Mula«âl«t  at^Hmws,  il 
&U  pnit'  de-Ft«nee  «t  te<r  pvdiidl.  ée  la  coar  des 
comptas.  Rentré  dans  la  vie  privée  k  la  seconde 
rff(aur«t.,  il  fut  appelé  de  nouvean  à  la  chambre 
das  pairs]  en  iSiQt  jr  vûta  COMtanUMBk  «rte  le 
£acti  libéral ,  etn.  à  Paris  en  1826; 

COLNRT  (  Chables-Jdsbvii  ) ,  joumalisle ,  né 
eu  1769  ,  à  Quint  ,iiiL;i  ot;nc,  près  Vervîns  (  Aisue  ), 
4*Hn  (gentil liommu  verrier,  mort  à  fiellcville  prés 
Paris,  1<-  ji>  mai  t83a  ,  aehara  sas  études  dans  la 
capitale.  Il  se  destinait  à  l'état  ecclésiastique,  en- 
tra mi^mc  dans  les  ordres,  mais  ne  reçut  point  la 
prêtrise.  Les  événcroens  l'ayant  empêche  de  sui- 
vre sa  piwnière  vfication  ,  il  se  ht  libraire  ,  et  son 
hiwjllt '  toàliyw  iat  souvent  le  rendes -vous 
dfii  gens  «II-  l^-ttres.  Gnlnet  s'était,  en  effet, 
)4P6f  dans  la  iuurature  critifue.  Parmi  ses  écrits , 
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presque  tous  anonymes  ,  nous  cite|n>iu  les  Etna' 
OSJ  dis  l'Institut ,  ou  Bevii»  littéraire  en  l7X)(|ji^ 
1800  i  Màmoif^t  «screfs  de  la  f^Mf^^ ''/"<-'  dex  /«/- 
fr*«,  en  iloo,  dôntU'fNÀUtairi^'' je  dUiteie 
cahier  .et  défendit  la  continuation  ;  les  A'aliri'/'ia 
d4t  xvii|«  siècle  y  recueil  publié  par  lui  en  7  \ 
in-8  ;  la  (.'orresponduiice  turque^  pour  servir  i\e 
aupplémenti  la  Corr*ipoadance  russe  de  La  tiar^ic, 
ifea,  iUrSt  rjdneth  dîner  euvîlU.  petit  poème 
assez  agréable.  iSm-  V  ff  •  ;  rntt  drijaubuurg  Snigt- 
Germain  ,  etc.  loui  «.'u  »e  <ivriiut  à  la  compoiiition 
d'ouvrages  f]ui  tombaient  de  temps  en  temps  de  .sa 
plume  piquante  etfaotis,  Colnet  travaiil.xi  n  des 
journaux>an</4Hini<ild(ejr«rfr^ia  riiisie  <le  idip 
a  l8l4>  ^"  Journal  de  Paris,  au  Journal  néne- 
ral  dû  France,  à  l'occasion  duijnel  il  llit  arrêté 
par  ordre  de  Uoal  ,  aprrs  le  211  mars  t8l5,  ft  m 
dexni»  liefi  à  V^:QaS9ti^  de  Franct.  JU:  sel  qu'il 
répandfijlt  à  plate*  maln-datta  ses  >#rl/dr#.Valliait 
à  un  cxcellcat  ton  :  aussi  la  collabora  lien  de  C0I- 
nel  lut-elle  l'un  des  premiers  élémens  du  succès  de 
la  Gazelle.  D.uis  les  derniers  temps,  son  raiiurlèn; 
original  e|  sf»  fiabiiudes  même  up'MD^Mifvp^es  lui 
firent  pvaa^vf  la  parti  d*  |«  irâtfii(<|ll>  i|«ll|ikiiài 
librairie  (Mur  habat^r  BcllcvUle.  '  ' 

C0MNEN£(6liOROSS),  m.  à  CliaUlot  In  7  avril 
l833.  âgé  de  77  ans  ,  était  le  demies  d-  s  Iruii  prin  - 
ces  d»  cette  aucseno» famille  dpnilc  i^i  Louu  X.V1 
fit  coibtlatfr  •t^mifÎB»  eib  ry^^-ifl^^'il^  reconnut 

par  lettres  patentes  données  en  son  ronseil.  1^  a 
traDsn)is  par  adoption  son  titre  et  si>u  nom  i 
M.  ScoolTièe  ComnAne  ,  capitaine  au  rrpincnt 
de  chasseurs  à  cUpvflt  l'vn  de  ses  pelils-neveux. 
CONDB  (D.  Jos>ÀtiT.  ).  Lif^ne  IQ  ,  Usti»  :  171)9 ■ 
CnïVSALVI  (  Hebcvi.e  ),  .  ..vdinal  et  principal 
iiiiaislre  du  Pie  VII  ,  lie  »  Home  eu  17J7  ,  cult»%^ 
de  bonne  heure  Jcs  lettres  et  la  miiM<|iie  :  li  eut 
msp«.  s^.fo^iiabAII»*  de  siunèe  pa«r  être  a^mtf 
dans  fosaiat  wmndémie  des  Awides  folis  le  nom 
de  Fforitande  Erminiano.  En  fvSSî^au  sortir  de 
l'acad.  ecclésiastique,  où  il  avait  piisaié  neuf  308%  il 
obtint  le  titre  de  panent»  det  iuon  governo ,  qui 
correspond  à  «fini  da  eanaaUlc«^|rapporteur -d»M 
les  tri&ttvawt  firiiiiftfis.H  davlttr  én  1769  jug^r  1» 
triln1n.1l  de  la  signnlure  ,  et  en  179a  auditeur  de 
rôle.  Des  celle  époque  il  crut  devoir  porter  toute 
son  aUaotionsur  les  événcmens  politiques  et  prtBf^ 
cipaicmont  suris  j^nniM  miil»lic»Bt«  dont  ifii 
It«liai)s  di'nn  parti  •«  d*vo  %tttié'<tMendalMl  -  leàr 
destinée  bonne  ou  mauvaise  ;  il  courait  mémrr  avec 
tant  d'crapressem.  partout  où  il  savait  qu'on  trai- 
tait les  grandes  questions  du  )0ur  ,  que  Pasiiuin  lo 
^^nm^'IKM^  «fl^de  iffWIfffinor  Vbiqu*.  \\  était 
assasMtir'iia«fnMa  ott  «lîpiittê  de  la  guerre ,  an 
moment  où  Rome  se  trouva  mcnaccc  par  les  ar- 
mes françaises,  dont  Pie  VU  espi  i.iit  aiiéler  l'es- 
sor victorieux,  et  c'est  à  cette  époque  quq  le  géné- 
rai Dttpkot  ptfdt  i  |lom*  Las  . patriotes  romaîM 
abasèrtnt  de  esKta  ctrMMtavc^'piàr^dd(ieln^ 
Goosaivi  sous  des  couleurs  odieuses  an  jfui:e  vain- 
queur de  l'Italie,  qui  garda  toujours  contre  lui 
une  funeste  prévention.  Lors^s|a>lBèllvem«m.  pon- 
tiHcfll  eut  faH  plaça  dans  Rome  caplive  an  systfpi^ 
démocratique ,  GmiiaM  ftit  quelque  tempr'empA^ 
sonné.  Depuis  il  courut  de  ville  en  ville  dans  toute 
l'Italie  jusqu'au  conclave  qui  s'ouvrit  à  Venise  en 
1799,  cl  qui  nomma  pape  le  éfadtlijlTWiiaramoniî» 
(  y.  PiE  VII.  )  Il  avi^t  éU  «d^ire  de  cette  as- 
semblée, et  avait  eoDiribiid  i  vaiBcre  la  répugnance 
de  (ïliiaiainonti  ,  qui  le  nomma  pro-secretaire  d'é- 
tal dès  qu'il  eut  accepté  lui-même  sa  nouvelle  et 
suprême  dignité.  Rome  une  fois  re])lacée  sous  le 
sceptre  papal,  Coosalvt ,  dont  le  titre  ^nsquc-U  n'a- 
vait guère  été  qne  pnmnent  honorifique ,  eont* 
mença  à  gouverner  avec  eette  mode'ration  et  etillo 
habileté  dont  ildonna  dans  la  suite  tant  de  preuves  , 
et  prélada  dèa-larft  à  plusieurs  réformes  judiciaires 
et  administratives  que  plus  tard  il  devait  acoMlir: 
plir.  Il  fat  pommé  cardinal  de  l'onlfi  '4iB^f 
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crcs,  et  confirmé  (Uns  ion  poste  d«  ••erét«îr«< 
d'«Ut  (  tSoo  ).  ll<Biil  d»  Tordra  daoa  1m  inaacM, 
•inpUia  le  aitfeaiiiuM  d*  Fadi^BiilralioD,  «mm- 
ragoa  nadnstrie  et  ragriculture.  En  aalocUant  le 
libre  commerce  dct  grain»  ,  il  se  fit  dei  eoncmis  ; 
mais,  fort  de  DriDcipn  qmîl  afO|«itiAM,  il  laiua 
4ir«  ,  ot  colfa»  iilwrté  existe  cneoncswM  U  éta* 
Mie.  Qaaad  Bonaparte,  fatigué  4e  toirtnihMreB 
longueur  lea  négociât,  qu'il  arait  ouTcrtet  avec  la 
cour  de  Rome ,  envoja  son  nUimatam ,  en  ordon- 
Aant  à  son  ambassadeur  de  la  faÎMMecpler  ou  de 
partir ,  Goaaalvi  partit  Itti-même  pou  Pana,  et  en 
^nelif.  îovn  le  eoaeoidat  fut  «igné  t  cette  promp- 
titude plut  beaucoup  au  prcm.  consul,  et  l'cmpêclia 
de  voir  eue  le  prélat  italien  avait  obtenu  tout  l'a- 
vantage aans  cette  alTaire.  Celui-ci  retourna  triomS 
pliant  à  Rome,  oîk  il  eiam^a  toutefois  le  reproche 
«Tavoir  délaiaaé  ta  année  aaa  évoques  émigrét.  En 
1S02,  par  le  refus  d^accéder  à  un  concordat  avrc 
la  rcoublique  italienne  ,  il  vit  a'augmcuter  contre 
lui  1  ancienne  autipalUiede  Boiiapatte  ,  auquel  il 
lut  pourtant  oUigé  de  IÛfe«pMlfiie«  antres  ceaeca 
•iom  politiques.  Fwur  ne  pas  accompagner  Pie VII 
à  Paris  ,  lors  ilu  sacro  tlu  Bonaparte  ,  il  prclexta  de 
la  nJccssile  lïti  sa  présence  à  Rome.  Le  nouvel  era- 
rercur  eut  à  peine  «blonn  co  quHl  voulait ,  que, 
laissant  écUterta  veagaaafieleuf^eaBnteouipriaide, 
il  réclama  le  renvoi  de  Consalvt  :  le  vonlife  ae- 
cepta  enlln  la  dcmission  que  depuis  quelque  temps 
son  ministre  lui  demaudait  (  i8u6}  ;  mais  ce  der- 
nier n'eu  conserva  pas  moins  toute  son  ioBueuceal 
continua  de  rédiger  toutet  ka  moUê  d^jikaMliq., 
•tuqaelles  let  cardinaux  Casoni,  Dotia  et  Cm- 

liriell!  ne  faisaient  qu'apposer  leurnom.  Aussi,  quel- 

Jue  temps  après  rcnléveai.  du  pontife  en  1S09,  il 
ut  contraint  de  venir  lui-même  en  France.  Pendant 
son  séjour  à  Paris,  iBetoM,  oÀîl  passa  trcute- 
trois  mois ,  et  eu  dernier  lieu  i  B6san ,  U  le  con- 
duisit avecljeaucoup  de  dlgnilo,  et  contribua  puis- 
samm.  à  cncoutagerj^  rosi^tance  de  ses  collègues 
el  du  pape  aux  vulouus  de  Tcnipercur.  £n  lolÂ, 
qnand  la  lilMirte  fut  rendue  à  tous  les  souvecaina  de 
1  Europe,  Goutalvi  rotouma  en  Italie,  y  fat  unoinié 
de  nouveau,  secrétaire  d'elat,  et  reçut  la  mission  d'al- 
ler défendre  les  inlércLs  de  Rome  auprès  des  puis- 
sances alliées.  A  son  arrivée  à  Paris,  il  trouva  tonte 
)a  diplomatie  élraagère  puctie  peur  Leadret,  et,  ré- 
•uln  nlort  de  braver  les  vieux  ncmuIîiu.  du  peuple 
anglais  contre  la  cour  romaine ,  il  parut  en  costume 
de  cardinal  dans  les  salons  de  Saint-James.  Depuis 
cette  démarche  si  hasardeuso,  les  relations  les  plus 
amicales  u*oat  oaïaé  d'esùter  outre  Im  deux  conn 
jusqu'à  la  m.  de  Pie  Yll.  Le  tuccii  du  caidiual-nri- 
nistre  ne  fut  pas  moins  brillant  à  Vienne,  où  ,  en 
se  conlcnlanldc  protester  seulement  pour  Avignon, 
lo  comtat  vc'uaissia  et  une  liaïèrv  do  pny*  «nr  le 
liord  du  Pô  «  il  obtint  des  souveraUu  aliÎM  U  res- 
titution utt  saint-siége  des  légations  et  dos  «ar- 
ches de  Bcnévent  et  de  Ponle-Corvo.  De  retour  à 
Rome,  il  fit  rédiger  en  i8ii>  un  piojel  do  code  cri- 
minel ,  qui  pourtant  n'a  jamais  élc  cntièrcm.  mis 
en  rigueur.  En  18 17  pairut  un  code  de  procédure 
eîrile  qne  divers  trilmnaux  rcfîuénat  d*adniettra , 
et  que  le  clergé  ne  voulut  pas  reconnaître.  En 
l^iiS  ,  le  droit  d'asile  fut  aboli ,  et  à  la  même  épo- 
que fut  promulgué  le  code  de  commerce.  Des  plans 
généraux  pour  la  réfomut.  de*  études  avaient  été 
cénçus  par  le  cardinal,  qui  n'eut  ihis  le  pouvoir  de 
les  cxe'cuter.  Les  jcsuiles  avaient  été  rétablis  on 
l8t4i  durant  son  absence  ;  mais  Consalvi  ne  leur  ac- 
corm  pas  les  chaires  da^ collège  et  du  sémin.  rom., 
n&iJsBB  natrècentqpawas  les  administrai,  sui- 
vanlcs.  Sfous  nVaumérons  ici  qu'une  partie  des 

travaux  de  Consalvi  dans  le  gouvcrncm.  inte'rieur. 
Plus  heureux  dans  ses  négociât,  diplomatiq.,  il 
Conclut dst  concordats  ,  des  arrangcm.  et  des  con- 
ventions avec  la  France  ,  la  Bussie ,  la  Pologne ,  la 
Prusse,  la  Bavièi^,  le  Wartombcrg ,  la  Sardaigne , 
l'Eipegne  «t  Genèvt,  Il  Inila  tm  Si'Doniiagm  «1 
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le  cuis ,  lorsque  aucune  puissance  n'était  encore 
disposée  à  reconnaître  ces  républiq.  A  la  mort  de 
Pie  VII,  eu  18^,  Il  éprouva  une  grande  et  véri* 
table  douleur  ;  néanmoins ,  après  quelques  nftois  de 
retraite,  il  parut  prendre  sur  l'esprit  de  Lion  XII 
une  influence  qui  le  6t  nommer  préfet  de  la  Propa- 
gande. Il  ne  jouit  pes  long-temps  do  sa  nouveUe  fa- 
veur t  une  maladie  inflamutatoiva  l'onievn  un  pen  êm 

îou's  T-1  rom mcnt-fmrnt  iS?^. 

( jiN.^rAM'  DE  P.Kr.KC(^>UK.  V.  RebïCQUE, 

pour  i.t  j  rrtificntion  (L;  trois  tintes. 

CUfi&TAiiT  DE  REBECgUE  (Beujamw),  va- 
bUdste,  né  I  Lensenue  en         meit  à  Paris  In 

8  décembre  i83o,  vint  en  France  en  1705 ,  et  pu- 
blia ,  en  1796,  une  brochure  intitulée:  £)e  lufortê 
du  gouvernement  nctuelde  In  France  et  de  ta  né- 
cettitédt  «y  rmiiier.  Cette  brochure,  écrite  avec 
un  fuient  de  style  et  de  diseussiou  remarquable, 
annonçait  à  l'Europe  un  pablicistc.  Vers  le  même 
temps,  le  jeune  orateur  fit  entendre  ,  à  la  barre  du 
conseil  des  cinq-cents,  nne  réclamation  colcbrc  en 
fâvenr  do  ses  c»«oligiouuaires ,  descendans  cpars 
de  ces  familles  protestantes,  qne  la  rdvocaiion  de 
rédit  de  Nantes  avait  forcr'i  s  .k-  sVxpatrier.  Benja- 
min Constant  demandait  leur  remtégration  dans  les 
droits  de  citoyens  français,  et  il  était  impi  ^Mlilo 
qu'une  parriUerécleniation  ne  fût  pas  accueillie  k 
l'époque  oà  elle  fut  faite.  Iht  réa«tkm$  poUiiguet 
et  Des  effets  de  la  terreur,  tels  sont  les  titres  de 
deux  écrits  publiés  en  17(>7-  Peu  de  mois  avant  le 
18 fructidor,  devenu  l'un  des  principaux  membres 
du  eercte  constitntiommtl^  Bcujaaaîn  Constant  con- 
triboa  plus  que  personne  e  faire  tomber  le  choix  du 
directoire  sur  M.  de  Talleyrand,  qui  fut  oommé 
ministre  des  relations  extérieures.  Le  Discours^ 
prononcé  par  Benjamin  Constant  à  l'ouverture  de 
ce  cercle  oonsliIntMMHMl ,  plus  connu  sons  le  noaa 
de  Ch*  é»  gmha^  se  it  ranarnner  par  U  chalonr 
d'un  patriot.  ennemi  déclare  de  l'anarchie.  Etranger 
aux  événem.  qni  mirent  le  pouv.  aux*mains  de  Ma- 
poléon  ,  il  fut  ccpend.  appelé  en  1799  au  (ribunat, 
où  il  ue  se  déclwu  pas  mains  franchem.  contre  let 
empiétemens  d'àn  pouvoir  eavuUmeur ,  qu'il  an 
s'était  prononcé  contre  les  de'sordres  de  la  licence* 
Chargé  de  rendre  hommage  à  U  gloire  française, 
après  la  bataille  de  Marengo,  on  lui  sut  gré  d'avoir 
associé  ù  ses  élogm  la  liberté  que  depuis  on  onbUa 
toujours  dans  des  uecaiiAni  somblables.  fl^omeHona 
pas  de  rappeler  l'ouvrage  de  Benjamin  Constant , 
publié,  vers  cette  époque,  sous  le  titre  de  :  Suites 
de  la  contre-rév^ÊÊUmdê  l6(>oeff  Angleterre.  Ce- 
pendant roppositian  canragonse  du  trUmnat  Crimii 
ebrtade  à  la  voleaté  domiaairice  du  prasafav  eou- 
sul  :  celui-ci  en  élimina  les  membres  qui  lui  fai- 
saient le  plus  d'ombrage;  Benjamin  Constant  fut  de 
ce  nombre.  A  peu  près  à  cillnéipoque  ,  frappé  par 
un  ordre  d'exil ,  dont  la  baianaa  de  Staël  partagea 
riojustice ,  il  sa  vit  eontmhrt.  de  qnliler  la  Fraaee* 
Après  avoir  erré  long-temps  avec  sa  compagne  dans 
les  diverses  contrées  de  l'Europe ,  Doniamin  Cons- 
tant idnt  se  fixer  i  Gottingue  ,  où  il  épousa  une 
personne  anpaitaaaatà  nne  famille  distinguée  du 
Hanovre.  Un  des  fruits  de  co  long  séjour  à  l'élnn- 
gcr  fut  la  publication  d'une  tragédie  de  JValsteinf 
imitée  de  Schiller  :  c'est  depnis  qu'il  est  descendu  à 
publiarle  roman    Adolphe.  Mais  celui  de  ses  ou-< 
vragaa  qai  fit  alocs  le  plua  do  bmît,  et  qui  restsca» 
est  mtitnlé  :  Un  PttprU  de  ceufadire  et  d^usur^. 
C'est  nne  l>cllc  philippique  contre  les  usurpateait** 
En  1814 ,  Benjamin  Constant  rerint  à  Paris  ,  poftL' 
ses  opinions  et  ses  conjectures  dans  les  journanx, 
et  fit  nacattra  ■nanmiivemant  plusieurs  JvrodbiMff  * 
où  il  discuta  les  intérêts  politiques ,  avae  eeCte 
nesse  d'induction  qui  était  le  caractère  particulier 
de  son  talent.  A  la  nouvelle  dn  débarquement  à» 
Napoléon  sur  les  côtes  de  France,  an  mois  de  mars 
i8i5 ,  une  dédaration  de  Beniami»  Gamtant ,  in* 
sérée  dans  les  ionmaus ,  ssmalml-  pmaaaltre  ea'll  • 
aa  ta  lallknit  pat  ans  dcapaanx  dn  fogilif da  nia 
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iTKîliei  ft  rependaKt,  If  sari,  njernain  tin  jour  où 
Napoléon  avait  fait  son  eulrev  à  Parit ,  il  cul  avec 
lui  une  eatNvna  d*où  il  «ortit  eonaailler-H'étst.  On 
J«  «lM<i—  mém»  àm  téiàmu  la  fiunT  jicie  midi' 
têemmêt,  àftit  la  mcmmb  wteiifatiaÉ ,  il  pasu 

MMli|uet  Mmaiues  i  Bruxe11o<;,  revint  à  P.-iri^  ,  et 
•*y  livra  tout  enlier  à  ses  travaux.  \Vitln«i-Re' 
gnault  «  condaoné  à  mort ,  excita  rindignatioD 
«ia  «ai  ëcrivaia  ,  fni  twolot  M  faira  «n  Boaivcau 
Cala*.  Malf^ré  Isa  elbrta  èn  ntiaMin^  Sanjamin 

Ckinstnul  fut  aunimi',  m  tSn'i,  par  le  d«{partc'ment 
«le  la  Sartltc,  membre  de  la  cliamlure  des  éévulé», 
•Attpiit  nn  des  preniars  rangs  parmi  les  cbefsde 
l'opposition  liMrsto.  ILdrfplaf  a  à  la  tribune  la  sorte 
^logique  qui  btîUa  AiMaa<4erits ,  et  qui  consiste 
aurlout  à  envelopper  ses  adversaires  dans  un  n'  r  lu 
d^argumeus  ironiques  et  subtils.  Celait  à  la  fois  un 
»a rieur  et  un  écrivain  infatigable;  al  pawrtjiu  il 
Ikait  j«aaar  «l  i— dain.  Céutt  rhomwK  mm  Jwo- 
«lMf«8«  an  aftieles,  aux  discourt.  Il  mît  iaale- 
ment  dos  Notes  k  Tédition  (1<  !'"n.iii  .'i  l  i ,  et  son 
XSowry  de  politique  eoHStiluUonml/e  u'esl  pas  an- 
l»cliaBe  que  la  réunion  de  ses  cent  petits  écrits  de 
^rconstance.  Celui  sur  lequel  il  voulait  ilMiéer  sa 
renommée ,  e^eet  son  livre  De  la  Relif^ion  considé^ 
tyie  dans  .^u  .miirrc  et  ilnu.t  ses  /Ornirs  ,  iliclc  jiLir 
mue  sorte  de  protcstantiame  seuiiriu-ntal.  Une  usu- 
«re  plus  importante  pour  Benjamin  CuniUMt  tflait 
aine  révolution  :  il  en  fut  Tnn  des  plus  famei»  oro- 
nsotears,  mats  il  n'en  profita  pas.  Il  oKtint  seulem. 
do  l.oiil.î-rinliinie  ;'.(itj,0()o  tijius,  avec  le  Lrovet 
'  4la  conscîLler-ii  Ltat,  qm  lui  avait  échappé  aux  cent- 
j^O»;  et  il  fui  r  un  t  dos  iwwièraa  vKUaiM  3a  son 
1  rîosiplie.  Benjamin  Constant  est  le  fwmtàêf  MOH 
fameux  depuis  les  journées  de  juillet. 

COiNSTiNTIM-nRACOSEl  Itota  égêm  mon  : 

'^CONâ^NTIN-GÉSARÉWITSGH-PAWZX>> 

'WITSH  ,  grand-dur  Hassic ,  second  fils  de 
î»aul  l"^"",  naquit  le  b  avnl  1779.  G.ulierine  II,  son 
nïculc,  lui  donna  le  nom  de  donstanlin ,  p<j\it  Im 
jrapp«l«r  les  ^ojets  (m>lla  arait  formé*  sur  lemp. 
4l*Ori«Bt*  at  qnQla  la  cliaf^it  «■  quelque  sorte 
cl'uxocuter.  Son  e'Jurntion  fut  assez  négligée.  Il  fil, 
aous  le  gênerai  Suu-svarow,  ia  eampague  «le  I7f><) 
contre  I.1  France  ;  la  défaite  des  Russes  en  Suisse  le 
/or^a  à»  retouniar  à  fioîiMnPélanlMttrg.  Mais ,  le 
l«r  aaptMdira  i8m  ,  ît  ••  mdit  an  camp  de  Krent* 

feld  ,  l'uis  à  Vienne.  l)crr!Timr  à  Sainf'rl'i'tfrsîiauri' , 
il  y  resta  juâ(]u  au  mois  d'oclobrc  iHoJ.  Ciiargc 
Jilors  du  commfindement  d*un  corps  d'armée,  com- 
BiM«  de  la  carda  iiiip<ria)a ,  il  vint  à  01«au.«»  Mo  ■ 
Tavie.  DiMitAt  la  UtaUle  d«A«il«rIita  fat  Ufvéa  ;  le 
grand-duc^  assisU  ;  m:iii  s  nu  imprudence  compro- 
mit le  succès.  La  paix  lurçj  CunsUntin  à  Tinactiou  : 
il      renrit  son  épée  qu'en  181a,  pour  la  déposer  en 
181&  lljMCompagna  Alexandre  i  Paiia,  na  la  tiv- 
■vit  point  è  Loadns,  rolouma  en  Rnmie  et  vint  an 
congrès  de  Vienne,  Conslanlin,  nomiiie  L'enéralis- 
gioiÊ  ilo  l'armée  de  Pologne,  se  rendit  a  Varsovie 
en  novembre  l8l5«et  ji'occupa  do  Torganisalion 
derarm^  Mlonaiae,  dans  les  rangs  ds  UoimUa  il 
établit  la  plu  alvèra  discipline.  lliaiW  la  96 février 
l'j^  à  la  granda-ducbcsse  Ulrique  tic  S.ixc  Co- 
Itourg ,  il  rompit  ce  mariage  par  le  divorce, 
•t  épousa  en  tSao  la  fille  d'on  simple  gentilbommc 
yolonaia»  davuis  princesse  du  Lowies.  Alexandre 
ne  eonsenlit  a  ce  mariage  qu*à  la  condition  qne  sou 
frère  renoncerait  à  renipin  .  (^i.:[)endant ,  à  sa  m., 
le  grand-duc  liicolas,  devenu  pai-là  kéritier  dn 
trAna  «  Mf«M  d'alMrd  le  sceptre  ^  se  rendit  aatew 
au  sénat  poar  y  faire  prnr  l.irur'rson  frère  Constan- 
tin I«'",  et  prêta  ilevanl  ies  gardes  le  scrmentde  fidé- 
lité au  nouvel  empereur.  Mais  Constantin  renou- 
trela  sa  rcaoneiation*  damandant  seulement  qu'on 
lui  conserrit  la  titra  à»  CÂartfwitieli,  que  son  père 
lui  avait  accordé.  Depuis  cette  éporynr  ,  rien  til-  fixe 
rattcnlion  dans  la  via  de  ConstauUu ,  jusuu  s  la  rc- 
«•IttlÎM  p«lMiais9  ^  t93ot  0  iol  tn  «mi  4*a«At , 
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qtie  la  Pologne  apprit  les  iyén^mtn^  Ac  P.irïi  ;  les 
esprits  fermentaient,  quand  on  connul  la  revoiut. 
de  Belgique.  Aussi ,  la  garnison  de  Varsovie  refuto 
elle  l'ordre  de  sa  tenir  prêta  i  tout  événanent ,  at 
una  armée  rusta  •''mnfs  anr  la  VtologM.  8ar  <•■ 
entrefaites,  des  arrestations,  opérées  parmi  les 
académiciens  et  les  élèves  de  Técole  des  Porte-co- 
seignes ,  amenèrent  la  révélation  d'un  complot  dont 
le  but  était  raaaaannat  néma  de  Constantin.  La 
procès  qui  tHnatmisIt  en  comé^qoenca  davint  I«  al* 
gn:il  (le  ta  révolution,  et,  le  jour  où  les  postes 
militaires  ëtaieut  gar(ics''par  les  Polonais  seuls  (29 
novembre  lft3o) ,  le  gouvernement  russe  fut  chassé 
do  Varsovia.  QoMtanlin  vit  périr  i  sas  niada  la  fgt* 
uitn  G«ndre$  lAbofwIdtki,  vice-pvMdant  de  la 
ville,  fut  accablé  de  coups  sons  ses  yeux.  Le  gr.* 
duc  s'étant  retiré  en  lilknanie ,  les  Russes  ,  corn» 
mandés  par  Diébltteh  ,  entrèieni  en  Pologne.* 
général  afaît  prafiri*  a«ffiiic«t  qni  avaîl  •oivi  l'ar- 
mée, de  laî  làifie'pvendTvIe  ttitf  dam  ton  palais  dn 

Belvi'ilrir  à  Vm-'ioviu  ,  le  2,5  fcvrirr;  niais  le  princa 
et  Dit-iiitscli  moururent  sans  avoir  pu  entrer  dana 
cette  ville.  Mécontent  dn  peu  de  succès  des  Russes, 
Constantin  se  rendit  è  Witepsk  en  Lithuanie.  Trois 
mois  après,  le  cbagrin  y  détermina  sa  mort.  Sa 
femme  ne  lui  «urvcciit  pas  long-îi  ni]>3  l'iio  n  iMimb. 
i83i).  La  vie  de  Coostanlin  préseule  un  melaoga 
bisarre  de  bonnes  et  de  mauvaises  qualités.  Avant 
son  damier  mariage,  libre  jusqu'à  la  licence ,  il  fut 
sur  la  fin  de  sa  vie  rangé  dans  sa  conduite.  Dur 
qiji:li]u*'fMii  outre  mesure  à  l'c'gard  des  soldats  et 
même  des  ofiiciers  de  l'armée ,  il  se  laissait  désar- 
■er  par  nno  rtparlia  ^^tnelle.  Habile  dans  la 
aoaamandement  des  troupes,  il  les  faisait  manœu- 
vrer mieux  fpi'aucati  général.  Le  grand-duc  nVtait 
pris  viLi--i'oi  (ic  1,1  Pûlo^iii-;  cL'pfiiiljn  !  ,  cliarge  duL 
commandement  des  troupes,  rien  na  se  décidait 
dans  le  conseil  d'administration aana  avoir  prit  son 
avis.  Qaoiqu'il  Ht  partie  du  sénat  coramf»  ]>rînrn 
sanf,  il  se  f  aisait  toujours  élire  député  du  lauijuurg 
le  Prag.i  à  la  cliainbro  des  nonces.  Constantin 
n'eut  puiot  d'enfaut  da  ses  deux  mariages  :  il  laissa 
un  fils  naturel,  dont  Ateaandrefiit  le  parrain. 

COOK  fEDwAîm),  1'  capitaine  da  navire  Irt  Drt~- 
chessedc  Urùtoi,  arme'  en  1708  pour  l'expddifion 
envoyée  en  coursa  dans  le  Grand-Océan  ^r  des  ar- 
mateurs de  Briatdt,  aona  laa  ordiea  de  Woed-IU»» 
gors ,  publia  ia«n  rotoMr  one  vehrtioB  da  eotle  erot' 

•i'irrn  sonî  le  litre  de  f^ttyaffe  A  la  mer  du  Sud  et 
autour  du  monde ,  fait  dans  ies  années  1708,  ^7^% 
1710  e<  1711,  Loiïilti  s,  171a,  cart.  et  11 4. 

COQUEllËRT-&IOxNTBRET  (GHABi.:£Tis«ira  , 
baron  da)«  nd  le  3  juillet  1755  i  Paris,  monmta» 
avril  t83l,  dans  sa  ^tî*  année.  L'étndei^es  l^rnrucs, 
a  laquelle  il  se  lirra  de  bonne  heure ,  iui  ouvrit  la 
carrière  du  consulat.  A  91  ans,  consul  général  de 
FraMo  à  Hamboarf ,  il  paiaeart  rAllamagae  et  laa 
porta  do  la  Hdditervanda  et  de  FOodat ,  oanAra 
avec  les  cliamliros  de  commerce  et  les  armateura 
]>our  lecucillir  des  documens  sfir  les  amélioratiena 
dont  le  commerce  est  susoaptibla*  En 
•ilc^rirlande  at  TAnglcierre  comnaafMt  da  la 
marina.  De  latavr  aa  1793,  il  te  lia  aree  Gajto» 
de  Morvean,  Fourcroy  et  autres  savac»  de  celle  ^ 
vpoquc  i  es!  chargé  de  dresser  la  nomenclature  des 
nouveaiuc  poids  et  mesures  ;  et,  vers  la  fin  de  la  ré- 
volution, enseigne  In  géographie  au  Lycée.  Bientftt 
il  part  en  qualité  d'agent  diplomatique  en  Ilot* 
lao*.!c  ,  eu   Anî;lL' terre  ,  sur  le  lUun  ,  cLc.  Ciianipa- 
gny  ,  niimslre  de  l  intérieur,  le  charge  en  1806  de 
reôiaillir  les  vastes  matériaux  qui  devaient  Mrvïrà 
une  statistique  générale  de  la  France.  Cet  ouvrage 
est  interrompu  parles  cvopcmens  de  i8i4«  et  lea 
beaux  travaux  de  CoqueLert-Monlhret  sont  easeve- 
Us  dans  la  poussière  des  archives  roinislerielles. 
Bonaparte  avait  distingué  Goquebcrt-Monbret ,  et 
!'av:îit  nnmnie  mnîfrr-  des  requêtes  ;  mais,  lors  de 
la  i-usUuralion  ,  il  cessa  ces  fonctions.  D^  l8o3, 

l'Acadtew  dit  leiwcef  rtfttt  WMiil  n  mbw 
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aMQçVéi  lil'rc!.  Cuquebcrt-Monlbret  a  rCOiIu  de» 
l^r^ices  •  Ia  scicuce  par  us  rechercbca  sur  la  sla- 
fisKqttf  et  1  !ii>ioire  nalimllt. 

à«  It^  Lé^tffi«^oa«Mir«  si  «ir  t7«3 ,  m  tdtf  par 

un  Loulel  au  «i^ge  d'Aïvers  ,  sur  Ta  hattuiie  qu'il 
çOmmandail ,  20  Jéccmljre  i^Ja.  C'éUU  Tun  4at 
ëfiWt  )r»  utils  Jutinguë*  de  l'KcoU  SttlytMlia^M 

ï'arvi  ,  où  U  m.  en  l8aa,  avait  .nl-rassc  IVtal  t-r. 
clâi>ïti<|Uu;  mail  Utemaiia  pcnibui  I.1  iivuluiixu. 
|^te'ç(tpronà,d«  llli  les  (JiEuf.  Slace,  tia^ULl. 
»Sav/(leal«  ^ft  rcprd)*  %•  «iU*»  l*»KU«  l&U>i  ^ 

CHRNKT  CMXTiiiFL-AvGUstirf .  comte),  pair  de 
Franc»',  nrt  a  Nanle»  le  19  avril  17JO,  mort  a  Paris 
\e3  Çiai  i83a,  avait  ëté  i'abord  marchand  à  ^an- 
tfiff  Kjittl  cn)l>rassâ  U  ^ti^  la  re'vojuUoB,  U  vint 
hà|i\tejr  Beaugency ,  devint  comoiiataiv*  dn  ^tUfec- 
toiv^,  fitiU.diij'iiii-  »'u  I-oiicl  au  t  oiistil  des  Anciens. 
^f^i  ia  18  l.riiniaii  e ,  il  (ut  i>resqu"au6»ilôt  nommé 
^a(|$Mr.j  çDiiiic  de  Tempire  ,  commandeur,  puis 
ftmp^qftfiicr  de  la.  Lëgioa  -  d'UM««iir.  Devenu 
f  &  ae  f'raoce  en  i8i4 ,  >'  »•  pf'*  «ocùne  part  è'àa 
^ires  pcadanl  les  c»  nt-jours  ,  cl  fut  maintenu 
~i  ^nité  en  l8iâ.  Après  la  révolution  de 
flkiia  le.aermeBt  «xizë^,  et  costiaua  jus- 
f  u>  «a  inurt  i  Ourt^rlie  de  UiclMNPtire  bant«. . 

COUHEâ  DESEBRA  (Jo«»Ï^M«çon),  kola* 
nisli!  disliiigut- ,  ne  eu  1760  à  Serra,  rtans  la  pro- 
vince ({'Âl(;iitt:jo,  en  Portugal,  lot  ordooMé  prêtre 
h  Rc^rpe^  ex. ne  rçtoUraa  daat  a*ipalrit4pa'ft&  '777' 
aur  TinvUalron  du  duc  de  La  FoMft  MU^ue 
lei.ûë  «le  }>orl«gaU  Marie  I>^< ,  qui  'éwnwt  JQ»  pro- 
tecteur. Il  olitiul,  por  le  crédit  de  ce  seigneur  ,  un 
i>«nvUce  ^cccle'aîastique  d'un  revenu  considérable, 
«t.y^iiibUt  «ou*  ses  auspices  en  1779,  »  UsboiiBe, 
^'ajjs.  .fioi^ni^  dea  tci«a«M^  4«ot  il  fut  iKUf^Baâ 
lui-t^kne  sectelaire  perpctai(J;<Lb  àaa  toi  ttMs 
juiu  .Mit  p.'ui  olitrtiir  ,  maigre'  Tinquliition  ,  la 
iili<  ii^  de  faire  imprimer  tvus  les  menipiret  et 
traviits  <dci  l'acadcmie  sans  aacuue  ceotor««ploMà-< 
ItVe  «  eA  le  noipvel  etahlisseA^tWi'fMfiUinMirfV- 
hlih-  une  foulo  d'écrits,  datM  leiMM  ét»  Mén  ■«!- 
vellef. ,  sur  les  tcitncns  exactes  et  nalurcllni,  Tagri- 
CuKure ,.  la  Jcgislation ,  Thistuire  et  la  littérature. 
€}e|»eiu1aat  l'abbé  Ckirrea,  dc'oonoé  à  i'iaquisilion 
en  17^6' ,  ckerelia  un  asile  ea  France.  &aifMië  à 
Lisbonne  nubout  de  auclrftics  ntinëes,  tptn-^t  Bi. 
de  Pierre  III,  ••poux  Au  Mnrlf  I'  ,  il  lut  encore  une 
de  s'eapaLrier.  etae  relira  en  A.nt§U-turre. 
ârrivé»  k  lNll4Nt«ièm<<rc  de  la  soc. 


rtfjràk ,  et  plat  tard^  en  v:§j^  éomài\me^tt  b  lé- 
gation poi'tn<:aise,  il  ne  larda pai  è  te  bmailler  «vec 
ton  ambassadeur,  et,  dcgoAtii  de  la  carrière  «Ui>Io- 
nati^ue  ,  il  ^cudu  de  ta  paix  d'Aaaieot  pnur  ac 
wm^éen  eh  Franvc ,  ou  ii  riâida  juaqu'ettilCld,:*** 
tièr'«lncAt  livré  atit  sciences.  Plsncat*  wc..Mvnn- 
trs  Ih  ri'çarent  dans  leur  sein  .  et  la  troiticafea  clasta 
df  rii.siiluL  l(  noinni.i  un  de  corrctpond.ms.  En 
il  se  rendit  aux  ivlats-Uniti  et  y  fat  Lien  ac- 
c«liillle  t*«*nai-A.Philadctpkie,  «àil  fit  avec  le  pint 
grand  anccès  un  eonri  de  bolaniqnei  4rU  aofte  du- 
quel oix  lai  olfrit  la  place  de  profeiseuri  runivftr- 
aitif  du  cette  ville.  Il  la  refusa  ,  no  voulant  pat  re- 
noncer à  ta  patrie.  Etant  devenu  en  I&t6  niniatre 

Ï1éoifta|teiHiaire  prèi  1»  fw«nrnedb0«l>dw-d«|l* 
Jnu,  il  re«npHt  ce  po»ie  avec  «èle  pendant  quatre 
ans;  msiit  il  y  éprouva  de  grandes  coiilrariclés  00 
a«L)ct  dca  piraleriei  commises  avec  lapins  «mmU' 
poJiUeiiè  par  dac  citayena  et  irniateora  de  T Union 
coMre  i»  «jwiwweitu  pevingai»  4  ^  ne  tviNiva  pres- 
que cnficrerfn.  mine.  Avant  réclamé  en  vain  des  rc- 
paralioas  1c't;itimes,  Cori  ca  dut  apprendre  avec  joie 
en  sa  nomination  u  la  place  de  membre  du 

«onti.-ii  do^^finniMe^ika  Portogadw  Uf  irclour  dana  ce 
pa^  t ,  adirés  avoir  visiU  encore  Loadrêi  cl  IpArù,  il 
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iSt3  ;  miia  il  m.  U  même  anne'e'tàos  avoir  pu  prert 
dre  nne  grande  part  aux  travauxde  cette  attemblée. 
Il  n*a  Ikusi  aucnn  ouvrage  important,  mais  des 
Mémoiréê  inséréa^dana  divers  recneils  angl..  frane. 
et  tfnttfrieàiis,  telaifBa  ka  Tnauitctioin  phMoiopk 
de  Londrci ,  Ict  Annatu  dn  Muséum  d'histoire  no- 
tureUe  de  Paris,  le  Bulletin  de  la  société pfiUomn-^ 
thitfue,  l^Jtehives  littéraires  de  l'Europe,  et  lei 
Tramsaetiams  df  In  toeiâti  phUoiopktçue  de  Phi^ 
ladelphte  pour  Faaada  iSftb  ^ 

COSTER  (Pabbé  StcisBiat»8»miWE\  ni  è  Htacl 
en  17^,  fut  ordonné  pr£ti^  en  1758,  et  obliol 
bientôt  après  laoïre  de  karairemont ,  qu'il  occupa 
pendant  vingt  ana.  En  178 1 ,  il  /nt  appelé  ÊMptH 
de  réiêqne  «•  ^TèrAbn  ,  qni  le  ft  a«è«Milvé«èrit 
gr. -vicaire  de  ton  diocèse  ,  clianoine  et  dignitaire  dé 
ton  cbapiire.  Elu  eu  1789  député  dn  bailliage 
Verdun  aux  étatt-gënéranx ,  il  prit  place  au  côté 
dmit  d4  l'aaaawblae  ,.at  figna  les  divertcs  p^otettik 
tinaa»  Fënratf  de  mttirAe  FtMce  en  i7()a  pdnf  avoir 
été  admit  un  moment  par  les  Trjs^icns  i  l'adthi- 
nistration  provisoire  du  pays  qu'ils  venaient  d'en^ 
vahir,  il  snfiiÎRlàRome  auprès  de  Tablié  Maurv; 
fnilnitmMnMrffof.  da  théol^  an  atfnfaiaire  àè 
MontdfafsMtta.  Da  monr'anH  aa  |(ati4e  «pf«t  fl 
èoncordat  de  i8or,  il  deviot  cbanoine  de  Nanci , 
directeur  delà  maison  des  orphelines  ,  et  aumânier 
de  riiôpital militaire.  Lorsqu'à  la  suiie  des  dt^saslret 
dtt  la  cimrro  an  «I  if  i4.>  tlffa»*  faiaaii  d'hoi* 
Hbica  ravafef  W  1«t  Mpinl  «a  cttto  irlfW;al 
le  vit  patser  des  journées  entières  auprès  des  riisiU- 
dds,  et  leur  prodiguer  avec  les  coniolationt  da  U 
religion  les  secourt  de  l'humamtë.  Oèr  a  cité  éflè. 
él«i^  jian»  le  Umpe  .oà  «Ua«  foMiHr  MMaftélfi» 
son  Ôrtttson/unÙtre  de  Stawsltta  Iw^tM  44 
s[hc  (Nanci .  1  --m,  in-^),  et  lon  Ohitâ&itJÛMn 4ê 
la  reine  Marie  Lecainska.  ' 

COTKLLE  (Louis-BiMABi),  ph>reiiseur  à  Té- 
eole  ded«ait,«éà  Monfargit,  te  t|  jvib  tjr5:t,moit 
à  Paris  I»  ag  janvier  1827,  i  'jB  ans,  f^t  itacee*«i*e'> 
ment  cliargi!  d  i f  iài»-^  de (%ii!e  Napoléon  appiofondi 
et  du  cours  de  droit  aaturel  r  il  fit  on  celte  i(ualité 
lin  Code  approfondi  et  un  lion  de  Burlama<fm 
et  de  Yalel.  Ordinairement  Cotetle  Aitait  téà 
cours  tout  .iieni  ;  et  pedt-«tre  n*<flait-M  ^ai  lé  ^Isl 
miuviiis  ronrs       iVcole  de  droit. 

COTTA  I>fc  C01TEW1X)IIF  {JEAH-FnioÉmÉ!', 
baron  ),  Kbraire  de  Tabingtte  ,  nd  i  Sluttgard  , 
le  37  avril  17^1  d'nnè  aaktenne  et  iibble  famille 
it.iUenne  ,  mourut  eO  cettO  fWM  le  U)  décemliré 
iS.l?..  Son  père,  Jean -Georges  ,  avait  fondé  à 
Tubingn»  la  librairie  «fui  existe  encore  sous  lè 
même  noté.  Anrès  des  étndes  distira^éM,  vk 
sé}o«rr  fait  4  Varsovie  et  a  Taris,  Jeati-Ft-ëdéHt 
p^t  Ifl  direction  du  conitfieree  de  son  père,  lî  M 
donna  une  extension  npide,  puis  songea.,  en  I703i 
k.  fonder  une  gazette  pOlitiqiÉe.  EUepatiitâ 
iRngne.  dès  1790,  sons  te  nom  d«  <MMnlt*ill  «IL 
'àet'SeUe  ;  9\w  lard,  la  rédaction  eil  fut  t^sfi^rtél 
i^$tntl>;ard; enfin  elle  s'établit  en  iSo?  )  AnsbOur^; 
La  propr.  dcco  joiii  nal  donna  une  liante  intlucnrc 
à  Ckitla  auprè(  des  princes  alleriiapds,  qui  utilisaient 
ta  pnUicaiioii  éaas-  lêttv-  iMdlt.  GÀitA ,  •drat^l 
en  I7<ï9  d'une  mission  dès  états  de  Wurtemberg 
auprès  dn  gonvernemcnt  français,  en  reçut  nne 
autre  des  libraires  allemands,  qui  rengagèrent  eO 
mais  sans  suecès^  à  solliciter. dn  cMunrèt  da 
Trenoe  uWe  nteattte  ^ i  flTuMMt  te>è  ^èSèltMOr^iri. 
G'est  en  i8t5  qu'il  cùtra,  pins  qctejiiMàTS,  dans  la 
vie  pnblique.  ayant  été  élu  députe  à  ta  diète  de 
Wurtemberf;  :  il  «le  (irononça  ponr  le  réiablisseinetté 
de  rancioone constitution.  DépiM de|taU  tSMuét 
ttt9tÊAté^  da  pln^iAÉffv  MMlilKlssVMrf  ifltf  ftf  ^MinwRWft 
chanvbre  Ai^i  états,  il  en  devînt  *i  ce- préside  ht  èn 
l8a^.  Conseiller  prive  de  Prusse,  cbambellan  de 
Bavière,  cbcvalierdc  la  cotironoo  de  Wurtemberg, 
il  aa  naadii-à  B«Wta  an  pot<»  .y  .toiduin  «à 
traité  de  commerce  et  de  denanca,  à  roeaasiott  da* 


E 

quel  1m  trou  cour*  lai  donni^rcnt  ces  tîttet  et  tti 
d^curdtions.  Colla  fit  qnelquci  <>i)lr<-priscs  en  <1i-lior< 
(ie  la  Itiiraihe,  telles  qu'une  tentative  pour  c-lablir 
)a  navifsalion  à  vap«ur  sur  le  lae  Je  Constance 
maitc'est  comme  libraire,  comme  éditeur  et  comme 
ami  des  écrivains  les  plus  dislinguésde  FAllemagne, 
«u'il  doit  être  surtout  appri'cie'.  Grrthe,  Scliiitcr 
Voss,  Jean  Paul,  les  deux  ftères  Ilumholdt,  Her- 
dcr,  Huber,  Jean  Muller,  ete.,  etaiaut  liës  avec 
lui  d'affection  autant  que  d'intérêt.  Possesseur  de 
quatre  comptoirs  de  librairie,  établis  dans  quatre 
villes  difierculcs  de  TAIIemaf^ne  méridionale,  Cotta 
cherchait  à  empêcher  tuus  les  auteurs  de  livrer 
\emrs  manuscrits  aux  libraires  de  fierlin,  dé  Haih- 
lotirg,  de  Lcipsip.  fl  est  vrai  qu'il  abusa  de  la 
propriété  de  plusieurs  classiques  allemands,  pour 

•  Kcrccr  le  monopole,  et  ne  publier  qiie  des  éditions 
communes;  on  ini  dut  rependant,  en  i83o,  une 
fdtlion  magaitiqUe  des  OEm^riJi  complètes  de  Schil- 
ler^ deux  p.irties  en  nn  vol.  f;rand  in-8.  Du  resté, 
t'il  y  eut  peu  d'ordre  dans  ses  «ftaires,  c'est  qu'il 
ne  soufTiail  pas  que  personne  Taidiit,  et  sa  femme 
même  ne  concourut  à  r.-)dmiuistration  de  sa  maison 
^ue  dans  la  dernière  année  lie  sa  vie. 

COULTHUHST  (N.),  né  dans  le  comté  de  Ches- 
hire,  rt  élevé'  è  l'nniv.  d'OxIot^l,  où  il  se  distingua, 
ajuata  son  nlorti  i  celai  des  courageux  voyageurs 
«fui  ont  péri  victimes  du  climat  de  l'Afrique.  Ce 
jvune  savant,  rempli  de  céle  etd'ardear,  avait  tente 
nne  cxcursinn  dans  l'intérieHr  des  terres,  en  par 
tant  de  la  rivière  appeléè  le  Vieux  ('alabar;  après 

jours  d'absence,  il  revint,  et  s'embarqua  pour 
Fernairto  -  Po.  C'est  peQâaflt  lu  tratenée  qu'il 
«xpira  le  fâ  avril  i83l.  »■   ..-^  i'  . 

<:(»URIEH  (PACL-totlÉ),  tues,  hiabdâ'.Vyfne 
de  Luchis  (la  faute  ne  *e  trouve  qu'i  quelq.  exem- 
plaires). Tout  le  monde  saitqu»,  depuis,  l'on  a  livre 

*  l'impression  \ti9  Lettres  et  antres  écrits  inédits  de 
Paul-I.oilisCrtnrîer,Paris.Sau!rlel,  187.9,  a  vol.  in-8. 

COURTIER (LÉOpOî.o),  auleurdramatiquc,  rhort 
en  i83^,  à  la  ticur  de  l'Sge,  composa  plusieurs 
vaudevilles  joués  avec  succès  aux  Variétés,  k  l'Am- 
bipu,  au  Palais-Ro^al  et  aa  théâtre  des  Jeunes 
élèves.  On  cite,  entre  autres  :  Ln  Maison  dn  com 
missaircy  en  i833,  au  Palais-Royal;  inte  Mère,  on 
lit  piuiière  et  U  pair  dt  France,  ea  i833,  chci 
M.  Comte.  t   f  A.,  "        •'  •  • 

C()LlSINERY(N.),itt«*r:vnVàlhrsemeen  1747, 
mort  en  i833,  se  con$.icrj  de  bonne  heure  aux  fune- 
lioijs  runsniaires.  Successivement  vice -consul  & 
Smyrne,  consul  à  Salonique,  avec  le  titre  de  cunsal 
général,  il  dut  i  ses  iérvices  an  avancement  hono- 
rable. Grâce  à  l'indUcncé  dii  pays  où  il  avait  été 
placé,  pays  plein  de  souvenirs  et  de  monumens, 
et  grâce  a  ses  études,  Cousrnery  ét.iil  devenu  un 
numismate  rempli  de  ]gctit,  de  tact  et  du  finesse,  ef 
doué,  dans  la  Science  des  médailles,  d'une  prompti- 
twdeel  d'nnc  sûreté  de  juj^cinent  étonnantes.  Plus 
àe  25,<)O0  médîhlles  dut  été  par  lui  rassemblées, 
vérifiées,  classées  et  décrites  dans  des  catalogues 
systématiques.  Cè  savant  s'est  encore  distingue  par 
d'éstimahips  productions  :  telles  sont  se4  Lettres  sur 
l'itscription  de  Hosetttt,  précieuses  pour  In  ehraho- 
lo'^ie  des  Lagides;  sou  Essné  sur  les  Monnaies 
d  argent  dv  In  limite  achèenne,  qui  lui  ouvrit  les 
portes  de  l'At^adémie  des  inscriptions;  enRt»  son 
^ "»  Macédoine,  publié  k  la  fin  «le  l'année 
18.I2,  si  important  pour  l'histoire  de  ce  pays,  et 
•{u'il  a  mis  au  iourù  l'âge  de  84  ans. 

COVKKTRY(ALEXAKijHt:),  médecin,  né  i  Fair- 
Hill  ,  près  Hamiltun  en  Kccssc  ,  le  27  août  1766, 
élitdiii  la  médecine  A  Glasgow  ,  puis  à  F.dimbourg  { 
tous  Munrog  ,  Cilllen  ,  H<.pe  et  Grégory.  En  I78r» ,  ' 
il  passa  en  Athériqne,  où  il  s'occupa  des  devoirs 
de  sa  profession  et  de  travaux  agricoles  et  horlico- 
lés,  d'abord  dans  la  ville  d'Hudsua ,  puis  dans  celle 

RumuluS  près  du  lac  Sénèque,  enfin  i  U'iqnc 
dans  l'Etal  de  Wew-Yorck.  Des  étades  continuelles, 
uug  jiratiquc  fort  cleudue  lui  avaivul  dujuuu  uac 


grande  rectitude  de  jugement  et  tihe  tiabif«t/  raré 
dans  la  connaissance  et  le  diagnostic  des  maUdlei  ; 
trtiribuli  précieux  du  médecin  consommé.  Ses  oa- 
Vrages  «e  /édoiscnt  à  quelques  Mémoire»  intéres- 
sant rt^pandns  dans  plusieurs  recueils  icienfiltquei  ; 
mais  sa  réputation  était  si  bien  établie  ,  <|u*un  gi-aVid 
nombre  de  sociétés  savantes  s'empressèrent  de  J'ad- 
mettre  dans  leur  seia.  11  mourut  le  q  déè.  i83l ,  A 
l'âge  de  65  ans,  après  avoi^élé  pendant  3o  aboééi 
l'homme  le  plus  distingué  de  sa  professiôn  dans  toM . 
les  Etats  de  l'Ouest  des  Ktals-Unii.  ' 

COXEt  WltUAM  )  ,  archidiacre  de  Wilts  ,  àe'|  • 
Londres  en  1747  ,  m.  en  juin  1828  à  Bemerton  ,  es\  ' 
auteiir  d'nn  grand  nombre  d'oùvr. ,  qUi  fouk  Ôb'tin' 
rrnt  du  succès.  Le  prem.  qu''il  publia  éfait  intitulé:  ' 
Ssijtiisse  de  la  situât,  naturelle  ,  ciinl»  et  potili' 
que  de  la  Suisse  ,  in-8  ;  il  en  donna  depois  une 
édit.  fort  BUgmenle'e  en  3  vol.  in-8  ,  sooS  lé'  ti(.  dé 
y tfjraffe  -rn  Suisse  et  dans  te  pajrt  des  Grisofii  t 
cet]  ouvrage  eut  4  édit.  Il  publia  ensuite  Yt/istidré 
des  découvertes  des  Russes,  1780;  Voyages  en  Po- 
Itigne  ,  en  Unssie ,  en  Suède  et  tn  Dancmarck,  1 784  ; 
les  /Mémoires  de  sir  Jtol/erf  Wdlpidè  ,  comte  d'Or- 
/hrd,  ceux  d'Horace  VS'alpolc,  tBok;  i?VÎ- 

toire  de  la  maison  d'Autriche ,  1807  ;  Ménialrés 
historiques  des  rois  d'Espagne  de  la  maison  dk 
Bourbon  ,  l8i3  ,  Mémoires  de  John  ,  dut  dt  Màf^J^ 
Iwrouglf  4  3  vol.  in-4  ,  qui  parurent  tuccefstveiii' 
en  1807-8-ç);  el  un  grand  nombre  d'atîtK>s  ouv. 
rboins  imnorlaits  ,  historiq.  ,  littéraires  et  religieux. 

CRABBP'((iKUitGEs),puè(eangI.,  né dfans  Iccomté 
deSuifuIck  en  1^54,  m.  le  8  fcy.  i8^r ,  abandonni 
de  bonne  heure  1  étude  de  la  médoc.,  ô  laquelle  OU  16 
destinait,  pour  cultiver  la  poésie.  Ses  prem.  essais^  ' 
qui  parurent  dans  les  rcc.  périodi  i.,  lui  méritèrent 
quelq.  rncouragem.  de  la  part  de  Burke  cl  de  John- 
son. Entré  dans  les  ord.  à      ans,  le  créd.  d^ie^  aijitti 
lai  valut  le  doyenné  de  Troubridge,  qn'il  occnpà  ' 
josqu'i  sa  mort.  Ses  devoirs  de  pasteur  ne  lui  flrcut 
pas  oublier  la  poésie  ,  et  il  publia  ;  en  1807  un  tt«^ 
cutil  qui  a  eu  plusieurs  éditions^  en  lQt8  ,  i6îk 
poème  intitulé  U  Village  ;  en  1812,  des  dôntta  en 
ners  ;  el  en  i8tg  ses  cofttvs  du  château.  Sot  seul 
ouvrage  en  prose  est  une  Histoire  naturelle  de  la 
If  allée  de  BeU'oir  ;  insérée  dans  V  Histoire  du  Léi^. 
ceslers/tire  de  INicliuls.  Crahbc  était  un  des  poèlçAi  ^ 
les  plus  distingués  de  l'Angleterre,  un  savant  ti^Q^|\ 
deste,  et  un  prédicatéar  qui  ne  manquait  ni  d'ôla>^., 
valion  ni  de  force.  •  i" 

CRÉQOI  (  le  maréch.  CHXttts  I"  d<?) ,  selgnqu^ 
de  BLANCHEroiT  et  de  GwKtvcà ,  etc.  Uri  f^^it  , 
qti'on  ne  peut  umetiré  dans  sa  biographie,  quolqup-'i. 
restreint  qu'en  soit  It  cadre,  c'est  qu'il  laissa  voir 
beaucoup  de  dépit  après  la  nominaiion  du  duc  de 
Savoie  ,  Victor-Amé  I"  ,  au  commandem.  gén.  dek  , 
arttiées  franç.  en  Italie  ,  et  que  ce  fut  par  sa  faute, 
qnô  ce  dernier  échoua  dans  le  siège  de  V'^aleùcc  sxxt  , 
I'.  Pô  ,  au  commencement  de  la  campagne  de  i635^.* 
Zel  esprit  de  rivalilé  ne  put  que  s'accroître  singu»  ., 
ièremenl  après  l'issue  du  mémorable  combat  dcji^^ 
zt  juin  i63<>.  Séparé  du  duc  de  Savoie  par  lo  Tésiif 
aii  moment  où  le  marquis  de  Legatiex  vjnt  l'assaillié 
Â  la  téic  des  Espacnols,  Créqui  avait  eu  à  soiiteV  . 
nir  tout  le  cluie  de  l'ennemi  :  il  le  lit  avec  béàUcOd|(  , 
de  valetlr  ;  mais  &es  troupes  commençaient  à  pUet  ;  ■ 
orSque  lu  duc  de  Savoie  ,  qui ,  pend,  la  nnit,  avait- 
rétabli  des  ponts  sur  lu  Tcsin  ,  arriva  i  temps  pou^ 
changer  la  fortune,  el  mettre  les  Espagnols  «lit,'V 
pleine  retraite  après  7  heures  de  combat.  La  célè-^  >. 
bre  journée  de  Monbaldone  (  8  sept.  l63^)(  dorij^  . 
'honneur  revint  également  au  duc  de  SaVnic  ,  Te^^î.. . 
nait  de  terminer  la  campagne  suivante  :  18  jouT# 
plus  tard  c*  prince  et  le  comte  de  Verrue  ,  sol|T 
premier  ministre  ,  au  sortir  d'un  festin  que  leu^  ,,. 
avait  donné  le  liiaréchal  de  Créqui.  tombaient  ^ra|^  s- 
pés  d'une  maladie  qui  les  enleva  en  peu  dé  jours 
le  marqiiis  Gùido  Villa,  principal  lieutenant  dd  ^-^ 
Victor-Amé»  el  ton  convive  ches  le  maréchal  dft--;; 
Crc-ijui ,  avait  rcssculi  les  alleialcs  du  lucmc  xual. 
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•t  avait  para  n^y  À:Uapperqae  grâce  i  la  vigueur  ie 
n  oonaUtution.  On  imaginera  «uément  quels  «onp- 

Sina  dorent  s'accrcditer  parmi  lei  sujoU  du  princu. 
ë«MM»iuc«t  aoupçoDB ,  démontia  pur  Je  carac- 
tkn  «t  la  r^polatioD  in  maréd»!  m  Créqui ,  le 
lurent  encore  par  les  pro^t  s-verhaux  Jes  me'decini. 
GRILLON  (BERTO>  DK5  bALBES  ,  duc  de) , 

Îtair  de  France  ,  né  en  1748  1  se  mit  au  «enricc  de 
'ËapagM  k  Texemple  de  MUftècc  «  «t,  pendant  la 
qnereln.  de  rAagleterra  avec  Iw  coloolea  d'Ame* 
jrique  ,  se  distingua  i  la  brillante  exp<Sdition  dcHi- 
sorquc.  11  rentra  en  France  après  la  aignature  de 
la  paix,  et  ne  tarda  pas  à  cire  l'ait  oflicicr-gcneVal. 
11  était  gr.  l»ailti  d'tfpé«  d«  Beavvaiaia ,  lorsqu'il  fut 
dtfpato'  par  la  uoblen*  de  ce  lieillbge  «w  6tata-f<- 
ne'raux  de  1789,  où  il  fui  Tun  des  prcm.  de  son 
ordre  à  passer  dans  la  chambre  du  tiers-etat.  II  avait 
form^  ches  lui  une  société  qui  fut  le  noyau  du  club 
de  ITSskt  depuia  club  des  feuillana.  Sm  trav.  dans 
Taii.  coBttit.  fnroat  dCaeeord  av.  ses  pc«aa.act.  polit. 
Un  1792 ,  il  fut  accusé  dans  les  journaux  d'entxele- 
nir  en  faveur  de  la  royaule  des  relations  avec  un 
parti  d*emigrés  :  il  ne  parait  pourtant  pas  qu^il 
ait  rnûUi  U  Frenoe  fe«4*BUU  tévelaiiou }  aeuU- 
■emt  a  cheidia  PoliMvItf,     la  petidnitioii  était 
néanmoins  venue  Tatleindre ,  lorsque  leqllicrm. 
le  aanva  comme  tant  d'autres.  Appelé  à  la  cliambre 
des  pairs  par  i\jrilonoance  du  17  août  l8i5,  il  s'y 
montra  fidèle  aux.  opinion»  aa'ii  avait  professées 
dans  rawemliKe  conatitaaDte ,  et  m.  i  Paris  en 
1820.  On  trouve  une  Notice  sur  lui  dans  le  Moni- 
teur du  3l  janvier  1820.  Son  Eloge  a  ete prononce 
i  la  chambre  beréditaire  dans  la  scaSOe  du  yfe'- 
Vfier  par  le  marquis  d'HeibouviUe. 

CnbUE  (Ai)ansTP-F»i»^c-GniUUtiniB),dbc- 
tcur  ,  conseiller  et  doyen  de  l'université  de  Gies- 
aen ,  mort  en  l83a  à  Roedelbeîm  ,  pr^s  Francfort- 
pur-le-Mein  ,  a  publié  une  foule  à" Ecrits  stalis- 
tigut4.  Il  avait  été  employé  daiu  [plusieurs  négociât. 
diploiiBatiques  importavlae,  et  virait  nt^id  dfipais 
deux  ans,  travaillant  à  nBil^nBphi^tV^Ultm.€iB 
inoment  sous  presse. 

CROLSÂZ  'EIN  (  Henri  de  )  ,  fils  de  la  ba- 
|(0|ine  de  MootMieu  «  .cpnnuo  par  ses  romans  , 
«liajavbeUan  du  pritMed«iHoiieasoUeru>Hecbtngen , 
mort  à  Lausanne  le  29  dccem'ore  t832,  le  lende- 
main même  du  jour  où  il  avait  pejrdu  sa  mère ,  dont 
on  lui  cacba  la  fin,  est  connu  en  Suisse  pur  la 
Traduction  de  plusieurs  ouvrage*  aUeiaends  rcia- 
lift  i  ce  pays.  iSfoas  eiterona ,  parce  que  ces  2'ra- 
ductions  sont  écrites  en  français  :  Voyage  dans 
rOberland  bermois ,  par  le  professeur  Wycs, 
Berne  ,  3  vol.  in-8;  Lucerne  et  ses  environs ,  par 
le  ebanoine  Buringcr,  i  vol.  in-3  ;  Description  (Us 
tMeqftx  historiques  du  Pont  de  la  e/tapêtte  à  Xat- 
cerne^  par  li;  mrmc,  i  vol.  in-8. 

CRUSSOLLE-LAMJ  (N.),  l'un  des  fondât,  et  des 
pnncipaux  rédacteurs  de  la  Tribune  ,  ne'  à  Paris  , 
mort  «'u  i832k ,  débuta  dans,  la  carfière  littéraire 
par  Vhloge  dt  Moniosçuiem  .  seul  diaeotti*  qui  ait 
paru  digne  d'une  mention  bonorable  au  concours , 
où  M.  Villemain  obtint  le  prix.  Deux  ans  après, 
l'a^dcniie  accorda  aussi  uuc  mcnLion  d'bunncur-è 
Vaioge  de  RoUin ,  et  Ton  a  prétendu  que  l'acéo- 
page  litttfraire ,  se  souvenant  de  la  tiardiesae  de 
l'apprecïaleur  de  Montesquieu,  montra  quelque 
rancune  au  criliqui:  du  bon  Jiollin.  Crussolle-Lami 
cfssa  dès-lors  de  travailler  pour  les  concours  aca- 
dépiiques.  Il  publia  succesaivcment  des  Résumés 
de  riuatoire  de  Danemardc  et  de  Picaidie.  Une 
Ifoticé  sur  les  traductions  ,  en  italien  et  rn  cs- 

Îiagnol,  de  deux  ouvrages  de  Deslult  de  Tracy, 
es  Ele'mens  d'idéologie ,  et  les  Principes  d'éco- 
nomie politique ,  publiée  dani  les  Annales  ency- 
ctopédiques  ,  prouve  qne  ion  antear  n'était  pas 
étranger  à  cette  philosopliie  expcrimcnl,T!<r  qui  n 
pour  chefs  Cabanis  et  de  Tracy.  Cruiolle-Lami 
a'exerça  à  |a  versification  par  un  éloge  de  la  clé» 

meuia»  on  Hgiin  à  Ftin^on^  puUitfe  «m       U  fil» 
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en  i8a4  1  ^  l'Athénée  de  Paris ,  plusteurs  lectures  ^ 
entre  autres  ,  celle  ê^Obtervàtims  sur  la  tragédie  - 

romantique,  dont  la  conclusion  est  que,  si  la 
roule  des  beaux-arts  est  tracée,  leur  carrière  n'en 
est  pat.  moins  indéfinie  ,  qu'il  n'y  a  de  limité 
que  Je  mauvais  goût ,  et  que  loi  aeul  neat  éteindra 
la  postérité  des  chefs-d'œuvre.  Graaaolie-Lami  avait 
compose'  une  trage'die  en  vers  ,  intitulée  :  les  Athi- 
geois  y  qui  n'a  clé  ui  représentée  ^  ni  imprimée.  II 
c.st  probable  qu'il  avait  d'autces  travaux  inédite. 
Élève  et  disciple  do  M.  Daunon,  il  partageait  sea 
principes  poliliques  ,  dont  la  couienr  est  auDBsara- 
ment  indiquée  par  sa  eaïUahftiatia»  att  f^Wililiwi» 
journal  la  2'riltune. 

GDBIAL  (  PanuuuT-Jx&ii-BAPTisTE-Josinr  , 
comte  )  ,   lieutenant-général  ,  pair  de  France  , 
grand-croix  de  l'ordre  de  la  Le'gion-d'Honneur  ,  né 
à  Saint-Picire  d'Albigny  ,  eu  Tarcnlaisc,   le  ai 
avril  1774 1  ™*  *  Psris  en  tSsM,  s'enrôla  dans  la  lé- 
gion des  Âllobroges ,  d^at  U  fttt  BOmmé  capit. , 
suivit  l'armée  fraoç.  en  Egvpte ,  et  en  i8o4  fut  fait 
colonel  du  88'  régiment.  Il  te  conduisit  à  la  ba« 
taille  d'Austerlitz  avec  bravoure  ,  devint  colonel- 
BMjor  des  cbassenrs  k  pied  de  la  garde  impériale, 
colonel  commandant  après  la  bataille  d'Eylan ,  et 
général  debrigade  après  celle  de  Fncdland.  Nommé 
gcucral  de  division  ,  c'est  en  cette  qualité  qu'il  fit  la 
campague  de  Russie  ,  en  l8l3,  à  la  lête  dus  chas- 
seurs de  la  garde.  Au  retour ,  on  le  chargea  d'orga^ 
niser  douxe  régiment  de  jeane  garde  dont  l'empereur 
lui  donna  le  commandement.  Curial  se  distingoa 
aux  batailles  successives  de  Wacbau  et  de  Uanau. 
Au  mois  de  j.aivicr  1814  1  il  ^ut  envoyé  avec  ses 
chasseurs  ai^  secours  des  frontières  du  Kord  ;  mait 
SCS  eiforU  devinrent  inutiles  k  la  cause  qu'il  servait* 
Curial ,  ayant  envoyé  son  adhésion  à  la  déchéance 
de  ^Napoléon.,  fut  crée  par  Louis  XYl II ,  le  2  juin, 
chevalier  de  Sainl-Louii ,  et  conservé  dans  le  cadre 
de  i'etat-majurdc  l'armée  ,euquaUté  de  lieutenant* 
général.  Le  roi  le  nomma  même  commandant  de  la 
division  militaire  ,  et  pair  de  France.  Pendant 
tes  ccnt-jours ,  Piapoléon  1  employa  dans  son  grade, 
sons  K"i  ordre  s  du  maréchal  Sucliet.  iVéanmoins  ,  ao 
secuud  retour  du  roi,  le  comte  CuriaL  ne  perdit  aU'^ 
cunc  de  ses  dignlléi  dvilat  et  BaiUtairee.  Employé 
dans  l'armée  comme  inspecteur  géner.it  d'infan- 
terie ,  il  siégea  ù  la  chambre  des  pairs  ,  et  rem- 
plissait uit'ine  ù  su  niui  t.  les  fuiiclious  de  BMIIM  4s 
la  garde-robe  dans  la  maison  du  roi. 

CUVIEU ( Geubces  )  ,  naturaliste,  naqidtinad 
août  L769,  à  Montbcliard  ,  d'une  famille  protes- 
tante peu  favorisée  des  dons  de  la  fortune.  C'est 
raunée  où  Douapartc  ,  Walter-Scolt,  Chalcau- 
Lriant ,  etc.  ,  virent  au?silc  jour.  A  qnatoraeaas» 
il  avait  temainé  dVine  manière  briUanto  aee  étad» 
de  collège  ;  et  son  père,  officier  dans  un  régiment 
suisse,  tenta  de  diriger  son  esprit  vers  l'état  mib- 
lairc  ;  mais  son  dégoût  pour  cette  carrière,  noa 
moins  que  la  làiblesse  de,  ta  aantd,.  cootnignifeiA 
sa  famille  d'ahandiNiner  ce  psojet.  I<e  jamne  Cnvief 
se  livra  alors  avec  ardeur  à  Tétudo  du  droit  et  de  la 
lhéo1ui;ie,  qui  ctaicnl  le.^  principaux  moyens  de  for- 
lune  dans  la  proviuec  prolestaule  de  Montbcliard, 
alors  sous  la  souveraineté  du  duc  de  Wurtembeif. 
Un  jugement  injuste,  rendaà;ion  préj  ndice  dans  nn 
concours  solennel ,  l'arrêta  subitement  dans  cette 
carrière  ;  mais  le  ^iriuce,  pour  réparer  le  tort  que 
lui  causait  une  iniquité  manifeste ,  lui  donna  une 
bçursc  dans  un  élabifsiement  de  haute  inelnictieni 
que,  sons  le  litre  d'Ecole  mifitaire,  Ù  aTait  fondé  A 
Slulti;ard  .  cl  où  Cuvicr  eut  pour  condisciple  le  cé- 
lèbre Schiller.  Pendant  quelques  années  qu'il  f 
passa  ,  il  cousacra  toutes  ses  facultés  à  l'étude  ia 
droit  et  deriiisloire  naturelle,  et,  en  rentrant  dau 
sa  fainîlle  ,.à  TSge  de  dix-huit  ans  ,  il  rapporta  va, 
fft  rbier  composé  par  lui-même  ,  et  une  Iconogra- 
phit:  d'un  grand  nombre  d'insectes  ,  dont  il  fui  à  la 
fuis  l'observateur  ,  lu  peintre  et  rbistoricii.  Le  peu 
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révolution  qui  troubla  tant  d'existences,  Tengagè- 
MBti  accepter  en  Normandie  une  charge  de  précep- 
teur «  ^Iratkclouuf  lui jMminiitdjiM  livrer  è  ion 
pencbint  ftvort  ponr  Thiitoir»  natarelle.  A  celte 
époque,  la  zoolonie  clait  restée  en  arrière  ,  par  le 
désordre  ou  plutôt  par  Tabsenrc  des  rnf>lIiodes  ; 
Cttvier  te  sentit  appelé  i  la  tirer  du  chaos.  Les  vues 
Mm««t  «t  profondes  %u»  >éT<ièr«Bt  s«s  Inivans 
nt me  cUissiffeation  ntUii«ll«  des  Ters  ,  le  mirent 
ra. relation  intime  avec  les  naturalistes  de  la  cnpi- 
tal**  M.  Geoffroy  Saint-Hilaire  se  l'associa  pour  la 
composition  de  plusieurs  Sfémoires  sur  la  ctassifi' 
eat^  dtê  mammtfhrts ,  et ,  en  ijj^ ,  Cnvier  fut 
•ppeld  i  rlnslitttl  et  i  le  etieire  d^istoire  netarelle 
de  l'e'cole  centrale  de  Paris  ,  pour  laquelle  il  imblia 
son  Tableau  élémenlairede  l'histoire  naturelle  des 
mmimaiix  ,  qui  le  ple^  dVibord  à  la  tête  de  tous 
•es  ftveiu.  Pea  de  temps  aprè* ,  il  fut  appelé  i  la 
chaire  d*aBatMtde  comparée ,  du  Mnséum.  Cest  è 
ses  soins  et  même  k  ses  sacrifices  que  la  France 
doit  le  cabinet  d'anatomic  comparée  du  Muséum  : 
collection  admirable  qui  fut  la  mise  ea  CMWare  des 
aaëthodea  développéea  dans  ses  dtwit  ovmgei.  La 
cliaire  du  eolléf  e  de  France,  danr  lequel  te  il  sueciîda 
à  Daubenton  ,  vers  l'an  1800,  fît  participer  nu 
charme  de  son  enseignement  un  nouvel  et  nombreux 
attdHoîre  qoi  pendant  trente  ans  se  pressa  à  ses  Ic- 

Cie»  Itraate  à  parler  de  lui  comme  honune  d'état, 
haute  portée  et  la  ^valeaee  'de  cet  esprit  ne  pou- 
raient  «échapper  à  l'œil  pénétrant  de  Bonaparte  , 
qui  le  fit  pas&cr  par  les  plus  importantes  fonctions 
de  l'administration  de  Tinstruction  publique.  En 
i8t3t  Cnner/at  nommé  malt,  des  re<(iiÂtes  an  cons. 
d*ébit ,  et  après  la  realanration ,  il  devint  eoneelller, 

•tfut  attaclic  d'abord  nu  comité  de  législation  ,  puis 
i  celui  du  l'intérieur,  dont  on  le  nomma  prcsid., 
cbarge  qu'il  a  conservée  jusqu'à  la  mort ,  arrivée  le 
l3  mai  i83a.  Cnvier  étaiiMpair  de  France  depuis 
fterier  1^  «  oficie»  d»  la  Ldgion^llonnettr ,  pré- 
sident au  conseil  d'e'lat,  chancelier  de  l'université, 
membre  des  acadiimies  française,  dos  inscriptions, 
de  médecine  ,  secrëtairu  perpétuel  de  l'académie 
dea  eciences,  directevr  du  Jardin  des  Plantes,  pro- 
feseenr  d*aaalomie  compacde ,  et  professi-ur  d'his- 
toire naturelle  au  collège  de  France.  On  sait 
quelles  clameurs  suscita  contre  lui  ce  cnnuil  de  func- 
iions  diverses,  et  de  traitemens  «loiil  ie  montant 
annuel  formait  un  chiffre  fort  élevé.  Toutes  ces  atta- 
ques  sont  tombées  devant  sa  mort.  On  convient  que 
celui-là  devait  remplir  ces  fonctions  diverses,  qui 
surpassait  en  aptitude  tous  ses  rivaux;  et,  quant  à 
l'or  qu'elles  faisaient  passer  par  ses  maint ,  on  sait 
4|u'il  était  consacré  à  l'avancement  des  sciences , 
que  Gavierencoanageait  entant  par  ses  dépenses  que 

Ïiar  ses  travaux;  oublieux  do  faire  fortune  ,  il  a 
aissé  à  la  munificence  de  l'état  le  soin  d'en  dcdoni- 
mager  sa  famille.  Sa  veuve  a  reçu  une  pension  de 
6,000  fr.  du  gouvernement ,  et  la  ville  de  Montbé- 
liard  lui  élève  par  souscription  no  monument  en 
face  de  la  maison  où  il  reçut  le  jour.  Ciivicr  laissa 
une  bibliothèque,  la  plus  complète  peut-être  cjui 
fût  au  monde  dans  les  mains  d'un  particulier  ; 
aussi  le  gouvernement  s'est-tl  empressé  d'en  faire 
l'acquisition.  Les  ouvrages  que  Cnviar  a  publiés 
sont  :  Tableau  élémentaire  de  l'histoire  naturelle 
des  animaux ,  1798-99  ,  in-8 ,  ouvrage  rare  ;  Dis- 
cours sur  les  révolutions  de  la  surface  du  globe , 
€l  4irr  Um  chamgemens  qu'elles  ont  produits  dans 
le  règne  animai;  ce  Discours  a  eu  cinq  éditions ,  et 
la' dernière  est  de  1818;  il  sert  d'introduction  aux 
Hecherchas  sur  les  ossemens /ossilesi  Recherches 
anatomiauss  sur  les  osstmtns/ossiles  des  quadru- 
pède» t  i»ta,  A  vo(,  inr4 1  Leçons  d'suuUomie  com- 
iparUL,  cecnéiUies  parMIL  ÛnasAril  (lee  dea<  pre- 
miers volâmes  )  et  Dnvemoy  (  les  trois  derniers  ) , 
■8ob-l8o5j  M.  Duvomoy  en  prépare  une  2"^  édi- 
tion.'fijrfmil  d'un  ouvrage  sur  les  espèces  de  qua- 
^krmpèdes  dotU  çn  a  irouvé  les  ossemens  dans  l'in- 
Mnmr  ét, U  Unm «  uiiz  (  i8qi  ) ia-4 »  ^  rigne 
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animal ,  distribué  d'après  son  organisation  ^  pôur 
sen'ir  de  base  à  l'histoire  naUtmUe  des  animaux 
et  d'introduction  à  l'anatomie  comparée,  4  vol. 
in-4  1  1816  ;  Beeherches  anatomtquçs  sur  les  Rev- 
ti!rs  i  t'q(ir(h's  encore  cnrruTic  douteux  ^  180J  ,  in-qî 
Mi  inon  e  };niir  servir  i)  l'histoire  de  l'anatomie  des 
Mollusques ,  1816  ,  in-4;  Histoire  nattirtUe  dee 
Paissons  ,  1828 ,  in-8 ,  S  vol.  in-4  '  l'ouvrage  n*«f% 
pat  encore  terminé;  Desertjttlon  géologique  des 
enviruns  de  Paris  (  avec  M.  lîrongniart  )  ,  iS32  , 
in-4  *  *  paru  en  1808  ,  dans  le  II''  vuJ.  dea 
Ànnales  du  Muséum  d'histoire  naturelle  •  deux 
ans  après,  dans  le  tome  t5  des  Mémoires  de  I  Jns^ 
titat ,  et  en  i8i9  ,  séparément  ;  Analyse  des  (m* 
vmix  de  Pncadémie  j  ojiile  des  sciences  mathéma» 
tiques  et  physiques  de  l'Institut  :  partie  physique  , 
ioo5-i82ti  ;  ciiiique  partie  imprimée  à  part,  loix* 
1826;  Rapport  historiés  sur  les  Sciences  naîsH 
'relies  depuis  1789  ,  et  sur  leur  état  actuel,  présenti 
au  gouvernement  le  6  février  l8n8-io,  in-4 
iu-8,  reimprimé  en  iSz-j  ;  Eloges  historiques  des 
membres  de  l'académie  des  •3'r<V/ice5  ,  depuis  tSiftO 

1897 «  précédés  de  Réfiéxions  iur  la  matreh»  «p« 
iuelle  dSnr  seienees  atsmrlmtrs  1  apports  avec  la  so» 
cii'té ,  1^19-27,  3  vol.  in-8;  Discours  de  réception 
de  M.  Cuvier  à  l'académie  française  y  1818.  Cu-  . 
vier  a  coopéré  à  un  grand  nombre  de  Journaux  et 
de  Recueils  scientifiques }  il  a  préparé  une  Traduc^ 
tlûH  de  Mae,  dont  il  a  donné  quelques  prélinsi^, 
naircs  dans  l'édition  des  auteurs  latins  de  Lemairev, 

CZERNI-GEORGtkS  (Geoiges  -  Petscvitsch, 

!;>!néra1em.  connu  sous  le  nom  de),  c.-à-d.  Georges» 
e-noirt  à  cause  de  la  couleur  2>asanc'e  de  son  leint^ 
naquit  dans  lee  environs  de  Belgrade ,  dSme  làmillo 
obscure,  ne  reçut  aucune  éducation,  et  dédaigna 
même,  dans  le  cours  de  sa  prospérité  ,  d'apprendre 
à  lire;  mais  il  était  doué  d'un  caractère  mâl«  etd'ua 
grand  courage ,  qui  dégénéra  même  parfois  en  fSi- 
rocité.  Il  montra  dès  son  adolescence  une  profonda 
aversion  pour  les  Tuirs  En  ayant  fvie'  un  Jjns  une 
querelle  particulièn  ,  il  ^e  réfugia  en  Transylvanie, 
prit  (lu  service  dans  h  s  troupes  autrichiennes,  et 
devint  en  très- peu  do  temps  sous-officier }  mais  il 
eut  une  queveHe  arec  son  capitaine,  le  tua  et  prit 
cncorx'  la  fuilc.  1!  se  fit  aloi  s  recevoir  dans  ces  ban- 
des composées  ]ii  iiieipjlenieut  de  Grecs,  de  Croa- 
tes et  d'Ksclavoiis  qui  harcèlent  les  Turcs  sur  leura 
frontières.  Parvenu  bientôt  après  au  commandem. 
d'une  de  ees  bandée,  il  6t  tant,  par  ses  incurs.  jonp> 
nalièrcs,  que  laiPorle  envoya  contre  loi  des  troupes 
re'glées.  Il  les  battit ,  augmenta  son  armée  par  sea 
succès  et  par  la  cruauté  même  des  Turcs  contre  lea 
Serriens ,  et  osa  prendre  l'offensive  dans  le  deaseïa 
hardi  de  sonstrairc  son  paje  è  raescrviseem.  mua 
lequel  il  gémissait.  Il  exerça  ses  troupes ,  établit 
parmi  elles ,  autant  qu'il  le  put ,  l'ordre  et  la  disci- 
pline ,  et  fjt  succudcr  •  des  attaques  partielles  dont, 
le  brigandage  avait  été  presque  toujours  Tobjet  noa 
guerre  nationale,  i  laquelle  il  caaserva  tontefoia'lo 
mémo  caractère  de  cruauté.  Se  voyant  près  d'êtra 
trahi  par  son  père,  quoiqu'il  l'eîil  supplié  vaincm.. 
de  n'eu  rien  faire,  il  eut  l'affreux  courage  de  lui 
brûler  la  cervelle.  Désormais  il  ne  nsettra  que  plua 
d*achamem«Bt  dana  sa  lutte  avec  les  TWcs.  Aprèa 

les  avoir  déftits  en  plusieurs  rencontres,  i!  s'i  ara 
de  Belgrade  en  i8uo  ,  et  se  fait  proclamer  généra- 
lissime des  Servions.  C'était  la  dictature  la  plus  ab*  • 
solne  ini'il  s'arrogeait  :  il  Je  prouva  hieatdt  par  dea 
actes  d  une  antorité  pasfiiis  croene  et  parla  ddela- 
ration  formelle  qu'il  suffisait  à  tout,  qu'il  n'avait 
pas  besoin  de  conseils,  et  que  personne  ne  devait, 
songer  à  s'élever  au  dessus  dêlm  tant  qu'il  vivrait. 
Il  força  la  Porte  à  traiter  avec  lui,  fit  la  paix ,  et  sa 
tint  pr6k  i  reeommeaeer  la  guerre,  qui  ne  tarda  paa 
à  se  rallumer.  Depuis  1800,  époque  de  l'établisse- 
ment de  son  gouvernement,  jusqu'en  1806,  ce  na 
fut  entre  les  Turcs  et  lui  qu'un  enchaînement  do^ 
combats,  dans  lesquels  il  fut  presque  toujours  vic- 
toiieux ,  et  de  traité  de  pais  aaesttAl  lampui  ^ua 
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terià^s.  Dei  deax  c&tes  mi'mc  fureur ,  mëmei  abai 
<l«  la  Ticlotre,  même  ioiîdclité  dans  les  conventions. 
En  1806,  il  se  fit  reconnaîtra  var  la  Porte  en  qua- 
iiU  é$  priac*  de  â«rTMt  «t  C9  fut  alors  qu'il  imposa 
I  odDipaMotefl  na«  eoMtitation ,  bonne  compa- 
rativement au  rc'gime  que  les  Turcs  avaient  établi , 
^ait  qui  consacrait  le  despolisrae  militaire.  A  par- 
iir  Je  cette  époqtie  .  son  ponvoir  et  sa  fortune  decli- 
■imt  MBiiblcneal.  Après  quelques  saceès,  il  fut 
tenti  près  A»  Wiclâia  en  1807  par  des  forces  supé- 
ricuriM,  et  contraint  de  signer,  pour  ccliapper  à 
une  ruine  totale^  un  armistice  qui  lui  enlevait  la 
l^los  grande  partie  de  ses  possessions.  Ce  fut  dans 
^s  dreonstattees  quUl  fit  pendre  son  frère ,  par  le 
Mule  raisoR  qu'il  lui  «Tait  min^ué  de  respect.  U I 


DAÎXÎ 

reprit  Ici  irmëi  en  T^èg,  I  I*liitfi|it{oii  ên  gotH-éf- 
nement  russe,  combattit  jusqu'en  i8t3  avec  des 
succès  divers,  et,  ne  recetant  pal  les  secours  qui 
lui  avaienltfltf  pfomit,  fut  obligé  d*éT«eaer  la  Ser- 
vie ,  qui  retofuDii  sont  le  joug  de  tes  Aeraels  a|k> 
presiLUt  >  T/.inn  'f  suivante,  ifreparilt  sur  les  bonis 
rte  la  Dwiii.i  ,  d'où  il  cliassa  l'armée  ottomane  :  ce 
An  sou  dernier  exploit,  li  fut  appelé  en  Russie  par 
Alexandre ,  qui  le  créa  prince  étjéaécal;  maie  en 
18(7,  s^'Âant  avisé  de  franchir  les  fronC^tes  tttHpns 
sons  un  deguiscïncnt ,  pour  renouer  sans  doute 
queUjues  intrigues,  ou  penl-élrc  seulement  pour 
recouvrer  un  trc'sor  qu'il  aurait  enfoui  dans  les  en- 
rirens  de  Semandria ,  il  fut  arrêté  et  cenduUtttCi* 
dut  de  Belgrade ,  qui  le  fit  décanter. 


P. 


OACHTOUTY  (HoVAIIMCD),  ne  au  Caire  en 
tto»,  Mari  à  IbntpellUr  le  18  mats  i83i ,  ëtait 
l'un  de  ses  jeunes  gens  envoyée  en  France  en  1826 
pour  s'instruire  dans  nos  sciences.  Il  étudia  d'abord 
à  Paris,  puis  à  Montpellier.  Bien  que  clieykii  de  sa 
religion,  il  avait  suraaenté  les  préjugés  natifs  pour 
a*  plier  an  Mawrai*enl  denetre  emfiaatlM.  Dach- 
toaty  savait  par  coeur  les  vers  des  plus  célâiiÇesjMè' 
tes  arabos,  et  eu  composait  lui-même  ivec  facilité. 
.  DACIER  (Bon- Josepb)  ,  secrétaire  perpétuel  de 
yaaadéaaie  des  inscriptions  et  belles-lettiea ,  asemb. 

W-.--^—  ^  —   -    -  1  -  j  -  m  —  ^^^^^^^^^  mÊtk 

raies  et  politiques ,  Tun  des  conservatears-admi- 
nistrateurs  de  la  bibliothèque  du  roi ,  né  en  174^  ■ 
Valognes,  mort  è  Paris  en  février  l833,  âgé  de 
9»  an»,  tsraùna  ses  élmbi  i  Paria.  U  fnt  pré- 
aanMpav  Fiaaceraagne  k  PneaMnin  dae  fnaeirip- 

tion? .  où  il  fut  admis  en  177a,  cl  dont  il  devint  se- 
crétaire perpétuel  eu  178a,  fonctions  qu'il  n'a  cessé 
de  remplir  que  dans  1  intervalle  de  la  suppression 
des  aoadéaiMs  de  17934  1705.  DacicrrAusatàCHre 
dnnhlaa  In  talaar  dn  jeton'  de  présenea  aacordf  a  we 
seadémieiens ,  i  faire  augmenter  le  nombre  des 
'  pensionnaires,  et  k  fonder  le  comité  des  manuscrits, 
^ni  publia  bientôt  dis  volumes  de  Notices  et  Ex- 
tnasir  d^anvragaa  inédits  en  langues  aneiannaa  et 
aadaMae,  tim  de  la  MbUmlièqne  da  «al  et  antres 
dlal*li^semenii  publics.  En  178^,  Parier  fut  nonim^ 
par  Monsieur  (depuis  Louis  XVIII)  liistoriograplie 
des  ordres  re'unis  de  S«int«Lasaro ,  de  Jémssîlem  et 
da  Notre>Dane  dn  M ont^Garmel ,  dont  aa- prinaa 
dial»  gstrad^mattra»  B  flt  partie,  en  179^,  da  fa  vêiw 
nicîpaiité  de  Paris  que  destitua  la  municipalité'  im- 
provisée dans  la  matinée  du  10  août  179a.  Kommé 
eoaservateur-administrateur  de  la  bibliothèque  na 
lionala  aa  i8an ,  et matnbta  dn  tribuant  en  i8oa,  ce 
anaaut  n^eif  «Nithmt  pas  mains  see  nBiidliaïui  tn- 
-veuc.  Il  publia  :  sans  nom  d'auteur,  avant  an  *A> 
ccption  à  l'actdémie  ,  une  Traduction  d^Hiaa  %  la 
4lyirtpcdie ,  traduite  de  Xénophon  ,  1777,  3  vol. 
â«>ia;  RteutUrdtÊ  trat^maed»  l'acàdémU»  des  in- 
stm^âioti9'eeibiÊfft§4gtirm,  10  vol.  tn-87  Rapport 

présente  en  1808  à  l'empereur  sitr  les  Progri's  des 
scitnces  historiques  et  de  la,  littérature  depuis 
•  Mr8p.  Toute  la  partie  relative  à  l'ffisleAie  dir  Vaen- 
4émt9  ,  et  nn  grand  manbve  da  Mémottu,  tant  da 

de  manuscrits  de  la  bibliothcquo  <îu  roi;  Histoire 
et  Travaux  de  la  classe  de  Littérature  ancienne  et 
matierm,  et  de  la  nout^elle  académie  des  ttUtaUft' 
gM>  réérgmHt»é9  «a  1816.  Ce  reeneil-  eniMHbd 
nHliMita<  eC  lea-lfdBioiretf  da  cette  compa  gma  sa^ 

Vante  ,  depuis  sa  réorga  nisation  roiiîiilaire  jusqu'en 
1817,  et  les  e'ioges  des  académiciens  morts  dans  cet 
intervalle  ;  Notice  historique  sur  la  vie  et  les  o/«- 
I^K**  de  M.  de  Choiseut-Gmffitr,  Vmnê^  lètg. 
•Iwfers'oocapa  pendant  plusiaëii  ■wwdaa  d'an  <aa« 


ri  servit  de  base  à  l'^tion donnée  par  H.  Bucboay 
fut  nomme'  l'un  daf  assistaas  oa  conseil^fs  dn 
Journal  des  Savons ,  rétabli  par  une  ordannanca 
du  roi ,  en  1816.  Membre  de  la  Le'gion-d'fionnenr 
depuis  la  création  de  cet  ordre,  il  en  devint  offîcicr 
après  la  première  restauration.  On  le  nomma  plus 
récemment  chevalier  de  Saint«ltip1ial.  JbialwaJto 
l'acade'mie  depuis  6t  aW,  Udt^lt  la  adtâlAW  tOÏt 
les  académiciens. 

D.VLDERG  (te  duc  do),  naturalisé  français  adtls 
l'empuret  séaatear,  pois  pair  de  France,  m.  en  vr. 
I tSs,  dans  naa  de  set  tertaa  anr  las  koids  dn  Alnn , 
avait  accompag.  le  prince  de  Tallejrand  comme  se- 
cond plcnipot.  au  cong.  de  Vienne.  Eloigné  ensuite 
des  affaires  à  cause  de  ses  opinions ,  on  lui  attribnn 
d'avoir,  i  l'épo^dala  auaiaaaa  dac  de  Bor- 
deaux ,  proteMd  à  Lamhn»  4Mia  lintdvêt  de  Iaov- 
Philippe. Le  fils  du  famenX AcIOSt  WAÎaUW  da  Ka- 
pies,  était  son  gendre. 

DALËSME(JsA|.BAPTtSTE,  baron),  lieutenant- 
général,  aaaidn  niarédial  iaMnlin  i*afi|nit  une 
répuutian  btillanle  an  Itatla.  Aprèt  avak  reçu 
de  graves  et  honorables  blessures  près  Castel- 
Nuovu  ,  il  fut  employé  i  l'intérieur.  En  l8i5,  Bo- 
naparte lui  damna  lecoannandemcnt  de  l'Ue  d'Elbé, 
qa*il  fut  abligd  da  rawama  aux  Anglais  après  la  ba- 
taille da  Waterloa.  Kaaimd,  depuii  la  idralnUMi 
de  i83o  ,  commandant  des  Invalides  ,  il  monxilfc  w 
i43vril  i832,  victime  dn  chole'ra-morbus. 

DAMAS ( la eamte  Bocer  de).  Lisez,  pour  Itt 
dmU  d»  M  mort  :  aaplmnbra  i8s3.  —  Franoois- 
Etienaa  DâMM,  IianMn.-gîfadnl,  ad  aa  1764  à 
Paris,  oiî  il  est  mort  en  décembre  l8a8y  a.vait  ,été 
successivem.  sons-lieutenant  au  régiment  de  Eoyal- 
Auvergne  ,  aide-dc-caïap  du  général  Meunier,  puis 
chef  d'étal-najor  da  KUImt  <aept.  179^.  Slagraclé 
parBenaparlB  dPaprik-lae  «srpports  dé  BIcnon,  U 
faillit  être  compromis  dans  le  procès  de  Moreatt. 
Mais  Murât ,  devenu  graad'-ditc  da  Berg ,  se  l'atta- 
cha comme  commandant  militu'  pt  ciÉMillrr  d'état. 
II  resu  en  activité  k)<s-da  estmpagoe  de  i8ta  s|s 
Russie ,  et ,  à  l'époque  de  hr  rertaur^ien ,  il  fnt  fa)t 
colonel  d'armes  commandant  la  garde  royale  de 
Paris.  Le  roi  le  nomma  ensuite  inspccteur-généryl 
de  gendarraeii«v*paiB  président  du  comité  consirir 
tatif  da.aMla  ame,  al  «sand^afiàta  da  U  LdâM- 
dlHanntfdr.  , 

DALGA  (Ba«thÉlkmI)  ,  prêtre  de  la  congrégat. 
do  Saint-Sulpice ,  oé  en  1747  i  Pnimisson,  ptts 
Beners .  raort'la  M' aaAt^Sflç ,  silivit  foifi  eawa-na 
daail  à  Toulouse;  maïs,  entré ati  aéminaiée  deiette 
▼itle  pour  y  étudier  la  tbéolo^e,  il  devint  bientôt 
maître  de  conférences.  Il  profcsaa  dans  divers  sé- 
minaires, i  Iilauleit,  'è  Toulouse  «  k  Reims.  Pen- 
dant la  révolntion, -ratlré'dnn4* 'diocèse  de<  Bé- 
aiers  ,  il  continuait  è  exercer,  au'  ntilieu'  des  dais- 

Krs  do  tout  genre,  eoa  niaistèra  i  9«ânt»6arraiB. 
NBBid  inpÂirar  du  •Aaimire^^j^ffrèa  It  «oa- 
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éti«>Jlat ,  îl  mnTAtt  ces  fonctions  pro/!nrtl  30  ani  arrp 
lui  zèle  que  la  religion  seule  sail  insjiir<ir.  M.  de 
Batissel  l'avait  nomme  grand-vicairc. 

DIMBRAY  C  CnARi.ES  ) ,  chancelier  de  France, 
de  racadoniio  des  >nâcrti>tions  <  t  bolles-lcUrea  ,  ni' 
en  Normendiu  vers  1760,  mort  dans  sa  terre  de 
Moniigny,  près  Dieppe  ,  le  18  d<ïoeinhrc  liiap  ,  fut 
nomnne,  le  ao  juillet  1779,  avocat-gcneral  à  la 
coMr  des  aides  de  Paris,  et  ai)pcle  au  même  litre  vu 
1788  •  remptacer  Séguier ,  <]ui  exerçait  depuis 
/|0  ans  CCS  fonctions  au  narlcnicnt.  Il  «'en  raontra  le 
digne  héritier  par  sa  iacilite  ,  sa  nettcld,  na  droi 
ture  :  les  ail'aires  Montf;oirier  et  Kornmann  mirent 
son  clorfi»cnce  en  relief.  Entre  lui  et  Hérault  de  Se' 
clielles  s'établit  alors  une  rivalité'  qui  jeta  celui-ci 
claiM  le  parti  de  la  révolution,  dont  il  fut  une  des 
premières  victimes.  Obligé  de  quitter  la  France , 
Uamkray  se  retira  en  Allemagne ,  auprès  de  Barcn 
tin  ,  son  beau-père.  Il  rentra  cependant ,  désigne' 
qu^il  était  pour  (aire  partie  du  ministère;  mois  l'ar- 
restation uu  roi  à  Varennes  le  détermina  ù  se  réfu- 
gier en  l7ormandie.  Bien  que  membre  du  cooseil- 
céncral  de  la  Seine-Infcricure  ,  il  entretint ,  sous 
J'empire,  une  correspondance  suivie  avci'  les  Bour- 
lions.  Âiissi  Louis  XVllI,  en  donnant  à  Barculiu  le 
titre  de  cbancelitr  honoraire,  nomma -t-il  DamLray 
chancelier  de  France,  président  du  la  chambre  des 
jiairs  ,  et  ministre  de  la  justice.  Réfugié  eu  Angle- 
terre et  à  Gand  pendant  les  cent-jours,  Dambray 
reprit  ensuite  la  présidence  de  la  chambre  des  pairs; 
seulement  les  sceauK  lui  furent  ûtcK,  pour  ne  lui  être 
rendus  aue  momentanément  en  1820  ;  c'est  lui  qui 
présida  la  cour  des  pairs  ,  appelée  à  juger  Ncy  eu 
1816,  et  les  conspirateurs  du  19  août  1820.  Jf  m. 
membre  du  conseil  privé  du  roi ,  sans  prévoir  la 
chute  d'un  trône  qu'il  s'imaginait  rétabli  à  jamais. 

DAMIRON  (Nicolas),  médecin  ordinaire  des  ar- 
mées ,  second  professeur  à  l'hôpital  du  Val-de- 
Critcc,  oflTioierde  la  Légion-d'Uunneur,  né  à  Bel- 
leville  (  Rhône  )  le  l""  octobre  1785,  m.  à  Paris  le 
26  septembre  l833  ,  e'élait  tiitl  connaître  par  des 
travaux  reniorquabics  et  par  une  ^rali<(ue  habile. 

DAMOISEAU,  inspecteur  vélérinaire  du  dépar- 
Icmenl  delà  Seine,  m.  en  i832,  a  publié  dans  le 
Journal  d«s  Haras  une  relation  curieuse  de  ion 
^'ojyage  en  Syrie  et  en  Arabie ,  pour  faire  le  choix 

^d'étalons  arabes.  Celle  relation  contient  des  détails 

tetércssans  sur  celte  race  de  chevaux. 

*  DAMPIERRE  (  Chaivies  -  Antolvi-Heniii  DU- 
"M'ALK  de),  né  le  18  août  1746,  au  château  dcHam 
(Alainc),  m.  en  i833,  sortit  du  coll.  de  Jnilly  pour 
'•entrer  au  sém.  S.-Sulpice,à  Paris,  cl  y  fut  reçu  doc- 
Heur  enSorbonne.  En  1772,  il  devint  grand-vicaire 
"'de  M.  de  Juigné,  évêque  de  Cbûluns,  et,  en  1781  , 
"il  suivît  en  la  même  qualité  ce  prélat,  nommé  ù 
î'archcvéché  de  Paris.  M.  de  Danipierre  exerça  les 
/onctions  de  grand-vicaire  et  de  chanoine  de  cette 
'métropole,  jusqu'en  1791  ,  époque  ù  laquelle  ,  ne 
"voulant  pas  prêter  le  serment  exigé  alors,  il  se  re- 
lira à  Chalons.  sa  patrie.  Il  y  fut  incarcéré  comme 
•prêtre  réfraclaire  jusqu'en  1794-  Au  mois  de  juillet 
de  celte  année  .thermidor),  il  fut  conduit,  pour  y 
'être  jugé,  a  Paris  ,  où  il  n'arriva  que  le  lendemain 
de  la  mort  de  Robespierre.  Le  l5  novembre  suitant, 
il  fut  mis  en  liberté.  Depuis  ce  moment,  il  exerça 
en  secret  les  fonctions  de  graml-vicniie  à  Paris  jus- 
qu'à l'époque  de  sa  nomination  ,  par  le  premier 
consul ,  à  l'évêché  de  Clermout,  en  1802.  En  181 1 , 
il  assista  au  concile  national  c|ui  eut  lieu  ù  Parts,  fil 

{tartic  de  la  majorité  qui  résista  aux  volontés  de 
'empereur ,  fut  ensuite  membre  delà  commission 
nommée ,  en  i8t4  ,  par  Louis  XVIII,  pour  les  afiai- 
»Tesde  l'église  de  France,  et  signa  enfin  le  Mémoire 
'rédigé  en  1828  par  les  évêcpjes  de  France,  contre 
les  ordonnances  de  juin  de  la  même  année.  La  piété 
de  ce  prélat  était  sincère  et  éclairée;  et  sa  charité 

•  •ans  bornes  le  faisait  chérir  de  tous  ceux  qui  l'ap- 
'procltaieat.  Daos  ces  temps  de  dissensions  civiles  ^ 
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il  sut,  par  sa  sagcscc  i  l  sa  motlt'ratîon  cvangcH^ucs, 
bc  concilier  i  csliuie  de  toutes  \ci  opinions. 

DAIVIELS  (N.^,  jurisc,  né  ù  Cologne  cnl75o, 
suivit  la  carrière  du  barreau,  et  proleiij  le  droit 
lomain  avec  un  tel  succès,  qu'il  devint ,  jeune  ca- 
rorc  ,  conseiller  intime  de  rdecteur  de  ColugliQ. 
Son  pays  nalul  etaut  tombé  au  pouvoir  des  Fran- 
çais, Bonaparte,  qui  entcitdil  faire  son  élofie ,  le 
nomma  avocat-général  à  la  cour  de  cassation,  place 
qu'il  remplit  avec  exactitude.  Ce  fut  à  sou  insu 
qu'on  le  plaça  ,  quelques  années  après  ,  comme 
procureur-général  ù  la  cour  de  Bruxelles.  Les  évé- 
nenicns  de  18 14  interrompirent  ses  fonctions;  mais 

10  nouveau  roi  des  Pays-Bas  le  nomma  premier 
président  des  ètalilisscmcns  judiciaires,  avec  le  ti- 
tre de  conseiller  intime.  Ce  magistral  recommanda- 
ble  mourut  à  Bruxelles  le  38  mars  1827 ,  âgé  de 
76  ans.  On  a  de  lui  plusieurs  Disscrtalioas  cl  Mc~ 
moires  relatifs  ù  diiTerens  points  de  droit. 

D.ARD  (Pierbe-Antoine-Bbijno,  comte),  p^r 
de  France,  de  l'académie  française  et  des  sciences, 
né  en  1767  à  Montpellier,  mort  le  5  sept.  1829, 
entra  au  service  à  16  ans.  Arrêté  sous  la  terreur 
comme  suspect,  il  fut  détenu  jusqu'après  le  9  ther- 
midor. Après  le  18  brumaire,  il  devint  secrétaire 
du  ministre  de  la  guerre  avec  le  rang  d'inspecteur 
aux  revues.  Elu  membre  du  tribunal  en  l'an  X  ,  il 
trouva  dans  ce  choix  la  récompense  des  services 
qu'il  avait  rendus  aux  aimées  de  l'Ouest  cl  deSam- 
bte-el-Meuse ,  à  celles  d'Helvétie ,  du  Danube,  et 
enfin  à  celle  de  l'Italie.  On  le  vit  alors  s'opposer  de 
tous  ses  cfl'urts  aux  changemens  qui  pouvaient  ame- 
ner le  rétablissement  d'une  monarchie.  Cependant, 
lorsque  Bonaparte  eut  pris  la  couronne  impériale  „ 
Daru  ,  élevé  aux  dignités  les  plus  éminenles,  sem- 
bla oublier  les  maximes  républic.  En  i8o5,  il  était: 
conseiller  d'état  et  intendant  général  de  la  maison 
militaire  de  Bonaparte;  en  l8ciG,  intendant-géuér. 
dans  le  pays  de  Brunswick  pour  l'cxécut.  des  traités 
de  Presbourg,  de  Tihilt  et  de  Vienne,  il  reçut  aussi 
le  litre  rie  ministre  plénipotentiaire  à  Berlin.  Daia 
ne  s'enrichit  point  dans  ces  fonctions  :  on  l'a  com- 
paré à  un  coffre-fort  qui  rond  tout  ce  qu'on  lui  con- 
fie. Nommé  en  1811  minislrc  secrétaire  d'élat ,  il 
ent  le  jiortefeuille  de  l'administration  de  la  guerre 
en  i8i3,  et  fit  la  campag.  de  Russie.  Arrivé  à  Smo- 
lensk,  Bonaparte  convoq.  un  cons.  dans  lequel  Daru 
annonça  le  malheur  d'nne  expédition  en  Russie,  où 

11  fallait  ,  dit-il ,  vaincre  non  les  hommes,  mais  la 
nature.  Le  jour  où  commença  la  retraite,  le  génér.. 
Mathieu  Dumas  ,  qui  avoil  l'intendance  générale 
de  l'armée,  tomba  gravement  malade,  et  î)aru  sé- 
vit obligé  de  se  charger  de  celle  administration.  En. 
1814  ,  il  fut  nommé  par  Louis  XVIII  intendant  gé- 
néral. Mais  à  peine  Bonaparte  fut-il  revenu  aux 
Tuileries,  que  Daru  rentra  an  conseil  d'état,  et  si- 
gna la  fameuse  déclaration  du  25  mars.  L'ordon- 
nance de  1819  le  rappela  pourtant  à  la  chambre 
des  pairs  ;  ses  opinions  le  rapprochaient  du  côté 
gauche.  Telle  est  la  vie  politique  de  Daru ,  donB 
lioiiaparte  disait  à  Sainte-Hélène  :  Cest  le  travail 
du  hœiifet  le  courage  du  lion.  Sa  vie  littéraire  a'est 
pas  moins  curieuse.  Dès  sa  jeunesse  ,  il  s\>ta>t  fait 
connaître  par  quelques  Poésies.  Pendant  l«-t«mp» 
de  sa  captiviié,  il  composa  son  Kpitre  à  nwn  sans^ 
culotte,  badinagc  dans  lequel  il  prouve  k- JirutMi!t> 
son  geôlier .  bonhomme  du  reste  ,  qu'il»,  no  sont  pa* 
plu*  libres  l'un  que  l'autre.  Puis  il  publia  sa  Trai-  . 
en  vers  des  poésies  d'Horace ,  la  rj<  illoure  qai  niti. 
p.iru  jusqu'ici.  C'est  après  le  iH^  ijnunairc ,  qu^it 
adressa  son  Epùre  ri  l'aUfe'  DeîiJl^^nr  l'engaBoir 

n  chanter  la  révolution.  Bientôt  il  publia  la  Cleo- 
pédie  ou  la  T/iéorie  des  réputations  littéraires,  sa- 
tire dépourvue  de  vigueur.  Elle  fut  suivie  d'uifc 
poème  intitulé /«5  Alpes,  dont  on  ne  parle  plus» 
Le  i3août  1806,  Daru  fut  nommé  membre  de  l'in- 
stiiutà  la  place  de  Colin  d'Harlevillc  ;  en  1808,  l'a- 
cadémiode  Berliu  l'admit  aussLdaas  son  sein.  Après 
U  eeconde  restauration,  rcudu  à  la  vi«  priréo,  il 
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_  I  du  ehrislianisme ;  «on  Rapport  su r  le  srs- 
^èmt  métrique  appliq.  à  la  poésie  :  *a  F ie  de  Siitljr; 
.on  Jlisloire  de  hnise;  In  Tabime  tUUistiqties 
sur  ta  librairie ,  1827  ;  Epttra  hU.émLm,  Roche- 
fillscauUsur  Us  prof; ri";  de  la  Civilisation,  ou  Dis- 
(tntn  «•  'vert  sur  Us  fautes  de  l'homme;  une  Hii- 
totr9daBratmgiÊ$;\n Eloges  de  Kolneyet  du  pc- 
néral  Dejean,  proMMé»  •  b  «ba»kre  d«i  P8i« ; 
VEloge  du  grammairtm  Bomargut,  à  rMadéaie. 
Il  Uîua  en  manuscrit  un  Poème  sur  V Astronomie. 
8tpnM«  ♦•Uit  mien»  que  ses  vers.  DAKU  {  Mai- 
WMpM«W>Plt«« mîUlaire,  frère  du 
pi^eédenf ,  arri»»  dcffA au mdtd^toiidant, 
qu'il  o'ilint  le  4  octokre  i8m.  Il  rih«»  comme 
■on  frère  ,  acquis  la  conllance  de  Napoléon. 

DASCHKOVA  (CA.THKin»-Ro.HA»oc»à,  prin 
cease) ,  6He  du  comte  Torooteof ,  née  en  17^4 1  >" 

u  .       'l'I  I-  «..'..M»  s  nnan  911' 


m. 


DAVID  (J.-P.)-  ^  t  Routa  (•«  licm  . 

de  Lyon). 

DAVID ,  philologue  distingué ,  de  la  reUgioa 
iuiro,  m.  da  cUoléra  en  i833  i  Londres,  k  mbo  . 
ûgé  do  a5  tD« ,  possédait  «  ootM  1m  loagMO  obmir  « 
qoes ,  l'hébieu ,  l'arabe,  le  persan  et  le  turc.  Il  to-  , 
nait  de  faire  ,  sur  la  philosophie  des  Hébreux ,  vus 
cours  public  qui  lui  avait  mérité  les  applaudissena. 
des  plos  sovans  otientalistes.  Il  Tenait  aossi  de  pa- 
bKer  vM  fcomio  GrmmmtOn  tHr^.  JkniA  m  dosr 

tinait  au  barreau. 

DÂVIES  (Jean),  désigné  aussi  par  les  biogr. 
sous  le  nom  de  Rhèsb  ou  AiCE  ,  naquit  en  i5.34 
dans  rUe  d'Anglesey.  Après  avoir  dtadi4 à  Oxford,  . 
iIflerenditàSicnne, yfutreçndoctoiiroBmédecfaiO, 
puis  devint  principal  du  collège  de  Pistoye.  De  re-  . 
tour  en  Angleterre,  il  y  m.  en  1609.  Voici  plus  . 
exactement  le  titre  de  son  principal  ouvr.  :  Cam- 
bnf  briUnUem  cambrimve  lingum  ituUtist,  otRudi^-. 
menta,  Lond. ,  i562  ,  in  fol. ,  etc. 
DAVILLIERS  (  JsàM-ÂBTOiiiE  } ,  mort  à  Pans 
  r»    L  ,  lei8jaB*i«ri83d,  è^*gedt77aB•,aTaitétémem■ 
/<ral'ordI«lloSainl»4JatlleriBe.I>aprincesseOasch•  I  |)redttGoBseOgéMraldaddpBrlemeBt,dolaCham« 
kov«  ,  qui  faisait  des  sciences  et  des  lettres  ses  plu*  1  !,„  j„  commeree  ,  de  la  caisse  d'escompte  de  la 
«hères  occupations,  fut  nommée  en  178a  directrice  1  Banque  ;  il  était  aussi  Tun  des  fondateurs  etdirec- 
é»  Tacad.  des  sciences ,  en  1783  présidente  de  l'a-  |  i^urs  de  la  Caisse  d'épargne  et  de  prévoyance. 

DAVY  (  Sir  HaMPRUT),  chimiste,  pr^ident  do 
la  société  royale  de  Londres,  membre  de'  Tacadé» 
mie  des  scicncis  de  Paris,  etc.,  né  en  1778  à  Pen- 
sance,  dans  le  comté  de  Cornouailles ,  entra  cbes 
un  clururgien-phanBOdeB,  où  il  connut  le  docteur 
BedJoLs ,  qui  le  mil  en  inga  k  la  tête  d^  aoa  <te- 
Uissenicut  à  Bristol.  Bientul  il  pobUa  deair«mo<rr« 
qui  excitèrent  rattention  des  savans.  Rumfoit,  di- 
recteur de  rinslitulion  royale  ,  Taltacba  à  cet  éta- 
blissement en  qualité  de  professeur  de  chimie.  Dis* 
posant  des  appareils  de  Vinstitulion,  iloB  oroila 
pour  ifAendn  la  découverte  faite  par  Ritter  de  l*ae« 
lion  cliiraiqui'  »lf  rélectricilé.  Ses  expériences  don- 
nèrent naissance  à  la  théorie  électro-chimique,  de* 
venue  la  base  de  l'étode  de  la  chimie.  Il  lut  à  la  so- 
ciété royale  de  Londres  son  Mémoire  sur  U  mùâa 
d'action  chimique  de  l'électricité ^  qui  loi  ralot  tB 
France  le  prix  annuel  de  Tlustituten  1807.  Conli- 


«a  1810,  est  célèbre  parla  part  qu'elle  a  prise  aux 
énim»m.  qui  ont  placé  Catherine  II  sur  le  trône  des 
«MM.  cette  souveraine  raltacha-t-cllc  à  sa 

oB'fliuUtd  do  dame  d'honneur,  et  lui  con- 


 J,  el  adoum soecossivement  dans  plus. 

aodiAdi  îavaBtea  do  h  Roasio  et  de  l'étranger.  Ses 
Œuvres,  en  prose  et  en  vers,  ont  été  insérées  dans 
]«sJoarn.intitulé)4:  Occupations  innocentes  (tnaée 
I9w)*  et  (kimpagnon  des  amateurs  de  la  langue 
ffittf  (aaaiéoo  ijSS  et  suiv.).  Elle  a  travaillé  aussi 
mDttOknuu^  doTacadémie  russe ,  et  a  beoBcoup 
contribué  à  la  publication  de  cet  utile  ouvrage.  La 

Srincesse  Daschkova  a  en  outre  composé  2  pièces 
a  théâtre ,  Toissiokof  et  les  Noces  de  Fabien. 
l^ous  ignorons  la  date  de  leur  impression 

D ASYPODIUS  (PiESBS  ) .  ^ois  vnd  nom  éUM  ? 
Rauchfuss. 

DAUIUN  (Ji4lh>AirroiM},  oéà  Paris  en  i75o, 
lag<Bievr  oa  M  dot  jpoBto-ol-clMMasdes  depuis 

1793,  avait  été  chargé,  en  1763,  d'établir  à  Alby 
1l|ie  fonderie  de  canon*  et  de  boulets ,  et,  en  i8u5, 
Il  cuMi— imn  è  l'Institut  plusieurs  Mémoires  mi 


MltaBsniriM|MWSaoAMM»  les  eiasnu,  h*  divers  1  nuaolsos  recherches  parles  moyens  d'analyse  qu'il . 
mÎ  eipècêS  ia  ekaux ,  eto.  Go  tovoBt  mourut  le  1  s'était  créés ,  il  ddmontra  qno  la  sonde  et  la  potasse 

ag décembre  t83a  au  Mans,  conservateur  du  Musée  '   -  -»  i 

de  celte  ville,  qui  lui  doit  la  construction  du^ont 
Kapoléon ,  sur  la  SoiUio.  II  opptrUmait  à  pkmoata  | 
apciétés  savante*. 

DAUMESNIL  (PiEia»,  baron),  dit  la  Jambe- 
dtJBois,  lieulenanl  -  gt-nc'ra! ,  né  à  Pe'rigueux  le 


îaiUet  1727,  d'onjpemiquier  de  cette  ville ,  m. 
le  17  oedt  I«3b,  k  Vincennes ,  comraeaço  sa  cnr- 
xièce  militaire  comme  simple  soldat,  et  cooquit 

«        >•  ■.  To         &  a  _   o     .  _  a 


ne  sont  que  de*  oxides  de  métaux  qu'il  parvint  à 
isoler  au  moyen  delà  pile;  puis,  s'appuyant  sur 
l'analogie,  il  avança  que  les  terres  sont  aussi  des 
oxides  métalliques.  Ses  travaux  sur  la  flamme  l'ont 
eondaiti  coBiteter  qa*elle  ne  traverse  pas  les  toiles 
mctalliqucs,  et  les  mineurs  lui  *ont  redevables  d|S 
rinrention  de  la  lampe  qui  les  met  à  Tahri  de  ce  . 
qu'ils  appellent  le  grison.  Dav^  savait  généraliser, 
ses  découvertes.  Ainsi  ses  oxperioaces  sur  les  cou- 


toBS  ses  grades  k  la  pointe  de  l'épée.  H  eut  U  jambe  I  raos  doBS  lo  indo  ramoBèrOBt  &  l'explication  de* 


portée  à  Wagram ,  et  obtint  le  gouvernement 

 VîaeeBne*.  Les  deux  actions  le*  plus  honorables 

de  ta  vW  sont  sa  belle  défense  do  ce  château  en  iBi6 
contre  les  alliés ,  et  la  résIsteBce  qu^il  opposa  en 
l83o  aux  projets  de  la  populace  qni  voulait  s*em^a-  j 
rerdes  ministres  Je  Cliarlc-s  X.  D^untesoil  B*BlaiSSd  j 
à  sa  veuve  que  sa  gloire  pour  héritage 
'  DAURÎER  (Chasies,  baron ),  licntenant-géné 
ni,  né  à  Saint- Paulin  (Haute-Loire)  le  39  juin 
1761 ,  mort  è  Nanci  le  3o  mai  i833  ,  entra  au  ser- 
vice comme  soldat,  fit  la  campapne  d'Amérique, 
pois  eellos  d'Allemagne.  Crénéral  de  brigade ,  i' 
«OBiffibBa  un  gaia  do  la  iMtaillo  do  Floeivs,  se  si- 
nala  notamment,  à  trente  aoi,  aa  passage  de  la 
ahe  ,  fut  chargé  de  commandmeBS  importans  , 
Dûtniiie  en  i8tr^  commandant  de  la  Lc'gion-d'Hon 
aear, baron  de  l'empire,  el,  après  la  prem.  restau- 
aatiOB,olwvalier  de  Saint-Louis.  Mis  à  la  retraite 
on  septembre  i8i5 ,  Daurier  vit  ses  derniers  jours 
trottldés  par  des  chagrins  domestu|oes  et  par  de 

crvellai  naMlM  I  dt  ékmfi^f  il  m  IfAk'Ja  cor- 


causes  et  des  apparences  des  aurores  boréales. 
Quelques  discussions  qu'il  eut  i  la  Société  royale  le 
dégoûtèrent  du  séjour  de  Londres.  II  se  rendit  à 
Rome,  puis  à  Genève,  où  il  fut  frappé  d'apoplexie 
le  38  mai  1829.  Outre  les  ouvrages  dojà  oitos ,  OB  a. 
de  lui  :  Recherches  philosophiques  et  chimiques 
sur  les  oxides  d'azote,  1800;  Abrégé  de  ses  leçons 
de  chimie  à  V institution  rorale,  l8oa;  Elémens  de 
Philosophie  chimiqw^  loi  a;  Bbbneiu  de  Chimie 
appliqaSb  à  PmgiieuUmrê,  iSrï;  an  graad  Bom1»:o 
de  Mémoires  sur  diverses  partie*  de  la  chimie,  ^oi, 
ont  c'tc  traduits  dan*  les  Annales  de  chimie  et  de 
physique.  Son  dernier  ouvrage  ,  intitulé  Snlmonia, 
OU  Traité  sur  la  pé<k*^  renferme  un  grand  nom- 
bre d'obootralioas  ialdreosaates  tar  lot  aamurs  dM^ 
poissons,  etd'autre*  point*  d'iiistoire  naturelle. 

DAWE  (Geosges),  peintre,  né  à  Londres  ver*. 
[781  ,  grava  à  14  ans  les  portraits  d*f//faAolft  OlC 
de  Maria  d'Ecosse  ^  d'après  Graltam,  et ,  à  ai  aai,. 
le  Monument  du  marquis  de  ComwaUis,  d'apri^ 

son  propre  dessin.  Il  connaissait  si  bien  l'anatomiOi 

^tt'oB  reû(  pris  f%ùlemool  pour  «a  cltim*  gi««.  Sm 
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rnmm  taUaMi ,  JçkUie  Jkrkiue  dê  U  mort  é$ 
rmiraek,  fat  cmmnntf  par  racadAnie  royal*  4m 

lieanx-arfs  i  Londres.  On  cite  encore  de  lui  •  Normi 
■et  ses  deux  bnts ,  une  icène  do  Çymbeline,  qui  lui 
•valut  un  prix  de  aoo  guinéei  à  rinslitulion  bhlan- 
■ii|nc;  jimtrowui^t  «le.  Dawe  6t  autri  des  por- 
traila.  I«  ème  rfa  K«at  PaTant  enmenë  à  Brazellei , 
•puii  au  conprès  d'Aix-U-Cliapclle ,  rcmpcrcur 
•Alexandre  rintita  i  se  rendre  à  Sainl-Pctersbourg 
•  punir  birt  me  auite  de  tableaux  représentant  les 
•mâaéwtMot.  iHffat  ^  t*<taient  distingue's  dans  les 
■damièm  KUtntê.  Dawe,  arrivé  i  St-Pëtersbourg , 

n'acheva  qu'après  g  années  celle  suite  de  4oo  por- 
'traits,  qui  a  e'té  pface'e  dans  une  galerie  dn  palais 
•d*liiffw  M  SaiauWtenbourg.  L'empereur  nmaaia 
•on  peintre,  et  l'acade'mie  des  beaux-arts 


•VtèuéH  au  feonbre  de  lei  membres.  Apr^s  être  re 
tourné  dans  son  pays  ,  IJawc  rt'vint  en  Allemagne, 
en  Prusse,  en  Russie.  Il  accompagna  Alexandre  à 
Tanovie,  où  il  fil  le  jiortrait  de  Constantin.  Sen- 
tant lea  forces  l'affaiblir,  il  revint  à  l.nmfres  ,  où  il 
MOaml  le  iSaetobre  1829,  laissant  des  Manuscrits 
et  Iieaucoup  d'f  .<^M//«e«. 

DEANI  (Mabc-Amt.  ur^ieat.  iUl..  ai  à 
"Brefeia  en  1775 ,  «e  At  entendre  •ueeettivem.  Aans 

les  plus  grandes  villes  île  ITtalie  ,  et  re'ussif  partout. 
Fidèle  à  rbumiiitc  de  son  ordre  ,  celui  des  Fran- 
'ciscains  de  l'Observance  ,  dont  il  fut  déiiniteur  gé- 
'-nëèal,  il  refusa  rtfréehë  de  Zanle  et  de  Céphalonie. 
'H  ai.  en  t9t^.  Ses  Diteonrs  non  inapr.  sont  an 
fMnnbre  de  doSerm.  de  morale  f;t  do  ïS8roni^f.'yrif/., 
'Omiionifunebr. ,  sujets  de  retraite  ,  etc.  D»x.-»epl 
4e  tes  Disc,  ont  été  impr.  On  trouve  une  Notice 
•ur  lui  dam  letJWM.  de  religion  «<  «bjno/ttte, 
pttbKéi  I  Mbdine  par  Fabbé  Baraldi. 

DEBASTCMastin-Josbpb),  né  èn  i^53iGand , 
o&  il  mourut  en  i8a5,  j  avait  <t<  ionf'teni|u 
'cofi ,  et  7  avait  donné  des  exemples  de  tontes  les 
vertus  chl^tiennes.  Après  la  conquête  tlo  la^Belgi- 

3ue  par  les  Français  ,  et  parliculièrcmcnt  sous  le 
irectoire,  il  fut  l'objet  de  continuelles  persc'cu- 
tions  ,  mais  n'en  remplit  pas  moins  les  devoirs  de 
auu  Htinistire  avee  un  courage  digne  des  premiers 
feinpi  de  l'église.  On  a  de  lui  plus,  ouvrages  esti- 
mé, parmi  lesi(uel$  nous  cîlerons  :  Recueil  d'an- 
tiquités romaines  et  gaidols9$,  trouvées  dans  la 
'FUuubrt  pn^imtÊU  du»,  tofmt  désignât,  des  lieux 
'oàe/Ar«  ont' été  éUeoweriti,  Gand,  i8oî,in-8; 
a*  édition,  1808,  in-4  ;  Recherches  hist.  et  liltc'r. 
sur  la  langue  etltique ,  gauloise  et  tudesque,  pour 
servir  de  sti^/démÊtit  àu  Kecueil  d'antiauités , 
Gand,  i8i5,  a  vol.  gr.  in-8  ;  i'ImitUution  des 
eèmmunes  dans  ta' Belgique  pendant  hs  ta*  et  t3« 

sicc,  suivie  d'un  Traité  sur  P existence  chimériq. 
de  nos  forestiers  de  Flandre,  Gand ,  1819,  in-^. 

DEBAY  ( F.11MA  ) ,  femme  peintre ,  m.  i  faris  en 

septembre  lS32  ,  s'ctail  distius^iiee  aux  lîiverses  cx- 
poiiiltons  par  des  TnbUaux  de  genre  q^ui  annon- 
çaient un  me'rile  remarquable. 

DËBRAUX  (  Emii.k  ),  rliansonnicr,  né  à  Amcr- 
ville  (Meuse),  niuit  le  20  mars  i83t,  à  l'a  ris , 
âgé  do  36  ans,  excellait  i  composer  ces  chansons 
.pkines  de  verte  «  cas  refrains  populaires  qui  ont 
.volé  de  -bouche  en  bouehe.  On  cite  de  lui  :  tu  Co- 
lonne,  U  Mont  Saint- Jean  ,  Bclisaire^,  le  Prince 
£ngcne  ,  i'Etoile  du  courage  ,  Paul-Emile  ,  T'en 
souviens-tu ,  L'Aveugle  et  son  chien ,  etc.  Dana  un 
ouvraKa  intitulé  l»s  Barricades ,  puUié  un  mois 
après  la  révolntion  de  juillet ,  Oebraux  a  peint 
avec  une  elTrayantc  fîdelilc  les  srènes  des  trois 
|our8 ,  dont  il  avait  lilc  tcmoin  ,  cl  où  ii  avait  même 
figuré  comme  acteur. 

•  DEBRY  (  Jeaw  )  ,  né  à  Verviers  ,  en  1760 ,  ('lalr 
■Mmbre  du  directoire  de  l'Aisne  ,  lorsqu'il  fui  dé- 
puté i  l'assemliléc  Irgislalivc.  Il  s'\  signala  parla 
violence  de  ses  opinions,  et  rut  grande  part.à  la 
rtrelntion  qui  renversa  le  Irôee.  Après  I4 10  aoAl , 
U  prpfQM  de  IbrpBcr  vja  corpa  ^  lyrattoirides  ^  <l 


DEÇA 

Ibi  iMa  à  la  (3onventidn.  Ses  moliOM  i 
et  ses  déctamalions  farouches  y  confSnuèicM.  Il 

vola  la  mort  de  Lmiis  XVI  ,  et  fut  four  î  tour  mem* 
bre  des  comités  de  sûreté  générale  cl  de  salut  pu* 
Mie.  Aprée  la  terseur,  sa  fougue  révolutionnain 
parut  se  calmer;  on  le  vit  ensuite  revenirAaea  a*^ 
riens  erremens ,  et  prendre  part  aà  18  frueCiderh 
En  1798,  le  direct,  l'envoya  comme  pléaipotcnl.  it 
Rasladt  avec  £onnicr  et  Robcrjot.  On  sait  que  cea 
deux  dcraievKrnrent  assassines,  etil  paraît  qu'il  faut 
attribuer  ce  meurtre  i  l'irrilation  des  roililairoe 
allemands  contre  les  plénipotentiaires.  Après  In 
révolution  du  18  hrumaiic,  Debry  passa  an  tri  ba- 
nal ,  et  fut  nommé  en  1801  prclel  du  Doubs.  LA 
s'opéra  en  lui  nu  ebangement  étonnant  ;  cet  eno 
nemi  des  nobles  et  des  prêtres  derint  modéré, 
et  même  religieux.  £n  i8i4<  Debry  s'empreua  de 
reconnaître  les  Bourbons,  et  écrivit  au  com'c  d'Ar- 
tois une  lettre  où  il  sollicitait  son  pardon.  Il  perdit 
néanmoins  sa  préfecture  ,  et  fut  nommé  dans  lee 
cent'jours  à  celle  du  Bas-Rbin  ,  qu'il  perdit  an  ae» 
cond  retour  du  roî.  La  loi  de  i8t6  le  força  de  ser- 
lir  de  France;  il  obtint  de  rc  sidcr  à  Deurs  clic» 

une  de  tes  filles  :  mais  il  mourut  le  8  janvier  l8i3f| 
k  Paris ,  oîk  il  était  revenu.  M.  ThibeaudoMI ,  ca»> 
venlionnel  comme  Debrj  ,  a  fait  Pdloge  de*.  veHW 
de  son  collt'jiue  sur  sa  tombe.  .  * 
DKI-  ERMON  DES  CH  A PELIERES (Jacques)  , 
né  k  Rennes  en  ij^a,  était  procureur  au  parlement 
de  Bretagne  et  comaâlssaire  des  ftata  de  Bennes  en 

1789,  lorsqu'il  fut  de'pule'  aux  Etats-Généraux.  Il 
ne  siégea  puint  à  rAsscmblée  le'gislative;  maia 
il  représenta  son  département  à  la  convention^ 
où  il  se  fitreaanrqnerpar  sa  conduiie  pleine  de  no- 
blesse  et  d'buBenite.  Ces  senlimens ,  et  le  sois 
qu'il  avait  eu  de  faire  placer  k  la  barre  un  siège 

Jour  recevoir  Louis  Xvl,  le  firent  accuser*  par 
alien  de  la  Drôme,  de  partialité  tt  6e  conmivemco 
avec  Malesberbes  et  les  défenseurs  du  roi  ^«/Carff 
proléger  Ut  autte  de  la  tyranmie.  Lenqn'ilfat  1^ 
pelcBvoter,  il  demanda  la  deteniion  et  lebaaaiiaa" 
ment  k  la  paix.  Après  la  condamnation  it0wr|,  S 
réclama  un  sursis  i  l'exécution.  Proscrites  17Ô3  » 
il  erra  18  aaosadaa» la  Bretagne.  Depuia,  «MaMfa 


du  eoaaail  dw  Ghii|4!Senta,  en  1797,  co 
la  trc'sorerie  nationale  en  iSoi  ,  orateur  du  gou- 
vernement ,  liquidateur  général  en  1802,  ministre 
d'Etat ,  l'un  des  principaux  directeurs  des  finances* 
eomte  de  l'empire  en  1 009,  i  1  fit  pMUvat  daaa  tentée 
les  fonctions  qu'il  occupa  ,  de  eonnafinances  susse 
étendues  en  matière  lcr;islative  cl  financière.  Eloè* 
gné  des  affaires  en  i8i4«  su  retour  de  Bonaparte* 
il  fut  encore  le  mandataire  de  son  dépafIcawatA |ft 
Chambre  des  représentans.  FrapN  par  Manél  da 
proscription  en  i8i5,  il  passa  5  aandes  en  eail 
dans  les  Pays-Bas.  Depuis  sa  rentrée  en  1820,  il 

J;oûtait  tontes  les  douceurs  de  la  vie  domestique^ 
oiaqae  la  mort  vint  le  frap^r  en  quelqaea  -hett» 
res ,  à  l'âge  de  75  ans ,  le  lO  juillet  i83l . 

DEBUCOURT  (N.)  ,  peint,  et  grav.,  né  à  Paria 
en  1755,  mourut  à  Believille  en  septembre  l833* 
Elève  de  V'ien  et  membre  de  TlnsUtut,  il  avait 
quitté  de  bonne  heure  la  peinture  liistoriqw  peur 
les  tableaux  de  chevalet.  Ses  petites  toiles  sont  re- 
cherchées à  cause  de  la  touche  spirituelle  ,  gra» 
cicusc  et  fine  de  l'artiste  ,  cl  de  leur  couleur  ,  com» 
uarable  à  celle  des  meilleurs  peintre*  flamand*.  De» 
bucoart s'était  déjà  placd  très-bant ,  lorsque,  abaa- 
donnant  le  pinceau  pour  le  buiin  ,  il  devint  créa» 
leur  de  la  gravure  ii  1  ai^ua-tinta.  Le  Chevaleffrayi 
par  la  foudre  ,  elle  Chc^-al  fraiHÎnssant  un  tor- 
rent ,  d'après  Carlv  Vernet ,  sont  des  estampes  qui 
seatiennent  le  parallèle  evee  les  plus  célèbres  gra« 
vures  anglaises.  Dubucourt  {;rara  avec  le  même  tas 
lent  une  foule  de  tableaux  des  maîtres  contempa* 
rnins. 

DËC.4EM  (  çomie^  ,  lieulcnant-géne'ral ,  grand* 
officier  de  la  LégioniI'IIoaaenr ,  éierv  et  camarade 
de  ]^ldbcr  «t  de  Morwa ,  aaquit  ea  ijCj) ,  d'aa  ti|« 
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IwrgUtc  Je  Greoilly,  près  Caën.  Eoràlé  comme 
volontaire  ,  il  arriva  progressivement  à  des  grades 
^evés.  Lea  armées  du  Rhin ,  d'Angleterre  et  dn 
Danoke  ;  les  Indes ,  oA  il  «lia  en  i8oa,  administrer 
les  etaMi-'Scmsns  finnrni'^  ;  la  Catalogne,  ilont  il 
fut  ^ouvernear  générai  ;  les  1 1*  et  lo'  divisions  mi- 
litaires, qaUl  csmaunida  en  i8l3  et  iSiâ  <  penvenl 
témoigner ,  et  d«  M  valenr  dans  les  eomUaU  «  et  de 
ses  talens  dans  Failmlnistratton.  Tradnit  devsnt 
un  conseil  de  gufno  à  son  retour  des  Jndcs,  pour 
avoir' livré  au»  Anglais  les  ilcs  ds  France  et  de 
Sq«Am,  IflsAfeeeibra  iSto,  il  fut  acquittai.  Son 
sèle  pour  Bonaparte,  qui  lui  fit  accepter  la  mission 
de  marcher  contre  Bordeaux  ,  oiî  le  duc  d'An^ou- 
I^me  était  entré  en  mars  i8i/{  ,  cau^a  sa  disgrûce. 
Enfermé  à  TAbLaye  i  Paris  ,  mis  à  la  demi-solde , 
et  enftn  à  la  rMraitc,  Il  reparut  à  la  révolution  Ae 
juillet.  On  \p  nomm:i  président  de  la  commission 
chargée  d'examiner  les  réclamations  des  offîciers 
éloignés  de  Parmire  sous  la  restauration  ;  m.us  il  se 
retira  bientôt ,  et  un*  apojplesi*  foudroyante  l'en- 
]é««  le  1 1  sepleabr»  i83a ,  i  MontnwNMi.  11  dttlt 

tDEFLF.RS(  Camille),  néà  V.rsailles  «01794, 
Ml.  en  183^,  profcss.  do  malliemat.  au  collège  roy. 
<•  Bourbon  ,  était  sorti  fort  jeune  de  Técoù  Mor- 
*]|i«te ,  après  y  étnr  parvMiB     fM^  ê9  maître d«i 

conre'rcncps.  Le  Bulletin  univ.  des  sciences  el  <L- 
l'Jtiditstrif  l  iMiùt  nt  de  lut  un  certain  nombre  i'yirl. 
ds  malhr'm  iiiqncs. 

>'DBFTKKUAK  UEY,  rament  gnidfvd*  MèlMifiet- 
Ali ,  pacha  d'Egypte  ,  niotinit  M  CaÎN  M  (833 , 
laissant  une  fortune  de  cent  milliona  i9  piastres . 
fniit  de  la  conquête  des  provinces  àê  Qordovan  et 
de  Darfoor.  MdM«Mtcadiap«Mi«ftlMM  *oi(Mttr 
]MMUr*ses  fiMnce». 
'DBOBII  (  CiAiLits-I^AéiifAir»  )  ,  proftti.  de 

Inatllématiques  à  Puniv.  de Copenlianuo  et  membre 
êt  la  société  des  sciences  de  cette  ville,  où  il  m.  en 
xSaS,  était  né  en  t^tiô  ,  et  avait  oeeupé  successive- 
jMMrt  div.  emplois  dans  rinttnietim  puJklif .  Oatre 
«B  etrtain  nornbir»  de'  JIféin.  ifleAréa ,  mit  dnut  lu 
j4cle$  de  lu  socivtii  des  sciences  de  CopenkttglÊê  , 
aott  dans  d'autres  recueils  ,  on  a  de  lui  :  SMUBN 
thjéphoHsmes  pt'dafogi/f.,  pulil.  ■  Copealngt  t» 

199^ ,  et  Canon  Pellianni  ,        Tabuta  mfum- 

thmiieêUbr.,  etc.,  ihid. ,  1817,  in-4' 

DEGOLA  (  EusTACHK.  ) ,  ^irêlre  italien,  ailliérent 
6e  la  ci-devant  école  de  Port-Kojal  ,  aé  en  tj6i  à 
04liet,'«ftilm.  le  I7innv.  1824»  s*étatClmil4«  dsns 
ses  dern.  années ,  i  Hnstruction  des  jeanet  sourde- 
muets  de  rinsrlitnt  dirigé  par  Assarotli.  Beçn  doet. 
eu  philosop.  à  rnniv.  .le  Fisc  ,  Deiïola  ,  imbu  des 
priadpcs  indéiMsod.  de  celte  écolo,  futdanoubre 
«Utf  e«déli.  ilkrieas  <(at,  k  l'époque  d«  ««ira  Hf««ltt. 
tion ,  adressèrent  une  lettre  d'adhésion  an  rt(>rgé 
assermenté.  11  voulut  mime  prendre  part  an  con- 
cile nation.tl  .nsseinblé  en  i8<>t,  el  vint  en  France  à 
cetcfiel.  11  s'y  lia  iotimeoient avec  Grégoire,  a»- 
feten  évëqae  coMtiltttkHmal  da  Bldic ,  al  viaila  avee 
lui  une  partie  des  p.i d'Enrope.  Il  parait  qne  cette 
tournée  avait  pour  olgcl  de  former  nne  asaoctalion 
religieuse  en  opposition  au  parti  hitdebnutdistê, 
Degolm  joignait  i  oaa  certaine  éMiditiOft  daw  1«« 
naliicai  eecMiiflst.  étm  eooMi«M*«êa  dbtlagiMfM 
COninc  orientaliste.  Parmi  les  ou^rr.  qu'il  a  piiMie's , 
et  ^ni  tous  sont  anonymes ,  on  distingue  :  yinnaU 
potiHc<f^ecki. ,  espèce  de  journal  qui  parut  de 
'797  ^  *799*      *  'ftruJiionl/amigtUri  4m»r»  la 
vgHtàâetlk  ekrtstioM  eattotlcit  Mltfton* ,  OCaes , 
1779,  in-ta;  Précis  Je  ta  vie  Ja  R.  P.  Thomas 
VignoU ,  in-4,in-8;  L'anc.  clergé  constitutionnel 
jugé  pur  un  eV.  r/7//t/fe ,  Laasana ,  fl8o4  ,  in-8 
(  c*«sl  l'analyse  d'un  écrit  da  Solari  contra  les 
opinionf  ên  canl.  Gerdtl  )  r  CaUehlsmo  éê*  Oe- 

5M/7/ ,  Leipsijî  ,  in-8. 

DEGUUVC  Di:  MiNCOUHS  (N.).  magistrat  cl 
député,  ne  à  Arras  en  178.1  du  suhde'légud  dn  Tin- 

tiendant ,  norl  à  Parti  1«  Q  octobre  ià^33t  fil  ki 


DELA 

études  dans  ces  deux  villes  suceessiveme»! ,  fat 
reçu  avocat  de  bonne  heure  et  exerça  cette  preCea- 
sion  i  Doaai  aaec  dialMetÏM.  à§t«iâ  ans  fanetiani 
de  aBbililnt  àm  pnuemaisf  général»  pttia  i  aeHoi  4a 

conseiller  à  la  cour  royale  de  Douai ,  il  se  fit  W- 
mar<tuer  par  aa  esprit  d'équité  et  de  modératia», 
qat  TaniaMit  anni  nant  Ma  fonctions  administrait 
vea  eoBinie  memhcn,  loit  4oa  eanaaila  nmoiaîpnl  at 
d'arrendhseaaent ,  tait  die  la  cmMahaion  éae  fd» 
sons.  Elu  député  en  l8a7  par  l'arrondissem.  d'Hea* 
din  (  Pas-de-Calais  ),  il  y  arbora  l«s  aptaions  4a 
côté  gauche  ,  notammoat  da«i  la  MMÏaD  de  tSaa* 
Elevé  aux  fanatiana  de  praanrwjlnétal  |*èo  In 
coor  royale  de  Doaai  par  la  Miwitfre  PoftaHa  •  Il 
il  ne  voulut  point  arcepter  cet  avancement  ;  maie, 
après  la  révolution  de  i83o ,  il  passa  ,  en  qualité 
de  conseiller,  à  la  cour  royale  de  Paris.  Les  convie* 
lions  politirpes  de  ee  député  le  paclèinni  à  vnUr 
ronr  la  liberté  de  la  presse ,  la  natiim^Iétie  la 
logoe  et  la  rél.ililis^t  tiient  du  divorce. 

DEJKEF(Sinoi(-JvA!<ovrrscn  ),  elTnioBoeK 
ALEXEIKP,  natirs  de  Cholmogori,  eaplerèreat 
en  16^7,  avec  4  ]>ctits  bâtimena  ,  les  eAlae  i  Teat 
do  l'embouchure  do  la  Kowima.  Dam  naeeeeende 
campagne,  faite  en  i6.'|8,  Dejnof  entra  dans  le 
Grand-Océan ,  avec  3  bâtimeas  par  le  détroit  dent 
Belierinf  «*est  ploa  tard  aUribad  la  ddeonvarla ,  ^ 
auquel  il  a  donne  son  nom:  c'est,  coaime  on  le 
voit,  Dejnef,  et  non  Beberiag,  qui  a  rfsoln  le 
jproblèaia  de  la  mil  ailMWieirtfln  KTO  (Am^H 

Paris  lea<)  oolob.  iSsS,  était  né  i  Genève  en  175^ 
Reçu  ministre  à  a3  ans ,  après  avoir  séjourné  qu«^ 
temps  en  Angleterre  et  à  Bâie,  il  fat  appelé  à  Panp 
pur  Genrt  d«  Gébelin ,  ^u'U  aida  daw  (M^ootioâ 
de  ton  Ottvt'.  fntit.  b  MonOt  fHmtitf.  Iiiirk^  dfr 

puis,  iiendant  \  ans  ,  une  école  publique  dlMMrlf 
dcpartcnunl du  Léman,  avant  de  devenir  prdiWBfi^  - 
du  consistoire  df  U  Iioira'Inférieure  et  4*  U 
dée.  Une  ordonnança  Mjale«  du  34  janv.  l8iiL'|^ 
révoqua  de  ses  fonetioM  «MMM  étranger ,  et  {t  m 
rendit  alors  à  Rome,  oftildtait  venu  une  t'*  fois, 
ea  1773,  avec  lord  AHm.  Oeiou^,  doat  il  parait 
qna  lacanvaniattillidrieare  a^était  faite  «tèa  cette 
epoq. ,  remplit  encore  pendant  7  cas  vm^Atàn  M 
langue  anc.  à  Dollar,  prêt  Stirliag,  en  Ecééî'e.  Q 
vint  à  Paris  ;iu  bout  lîc  cc  temps,  ui  y  fil  son  abju- 
rât entre  les  mains  de  l'archaTêque  le  1 1  octob. 
i8a5.  Son  onvr.  pottbame  ctC  iJ^t^'Cltru  tnr  l'h 
talie,  considérée  toms  le  rappori  dt  la  relégkntt 
Paris  ,  1835,  «  vol.  în-8.'Cet  écrit  est  marqué  an 
cacliet  de  l'école  de  Maistre.  (  ro_y.  pag.  iSiç).  ) 

DELACfiUiX  ^  JACQUKt-YiaCtNT  )  ,  avocat  «n 
parlement  de  Paru,  professear  de  droit  au  lycée  dp 
celle  ville,  et  juge  honoraire  au  tribunal  de  Ver- 
sailles ,  né  i  Paris  en  i^^^  ,  et  mort  i  Venainefe  le 
9  mars  l832.  il  jus  b.i  88"^  année,  avait  olitenu  .ivant 
la  révolution  des  succès  au  barreau  de  Paris.  On  se 
rappelle  encore  tet  Mémoires  pour  la  rosière  de  Sa> 
Icnry,  et  ponr  Véron  ,  dans  la  célèbr»  affaire  du 
comte  de  Moran<;ies.  Le  talent  qu'il  montra  daak 
ces  deux  occasions  lui  attira  les  éloges  de  Voltaire. 
Forcé,  par  suite  des  événemcns  poliliqoes,  daMpi^ 
trrnne  carrière  quH  parcontuit  avee  éetét,  IMH^ 
croix  se  livra  à  l'étude  du  droit  puhKc  des  peuples 
modernes.  Ces  études  donnèrent  naissance  à  son  li^ 
vrc  intitulé  :  Conslilnttnn  des  différent  étals  db 

fBnrûpe,  5  vol.  in-8.  On  doit  encore  i  ectmMMtf 
rartlcle  Jnrispmdencé  de  l*BfleyeIopcdie  ^  IM 
Traité  f/f.f  dclifs  et  des  peines  ,  quelques  Onvragfel 
de  littérature  et  d'histoire  ,  enfin  le  J/peetattara» 
XIX'  siècle^  tableau  trop  fidèle  des  événémerti  ^ 
se  pattaienttnua  loa  janspandaot  la  rëv«lÉlion«  at 
qui  IbitKt  loi  coAter  la  vfe.  Maerais  était  «a 

liomme  ctcellcnt ,  et  toujours  di>posé  à  serourir 
rinforluuc.  Ses  derniers  inslans ont  été  consacrée  à 
des  actes  généreux  ,  et ,  au  moatent  de  mnavir,  il 

4t  jalcr  fttt  An,  denat  M ,  Imm  loa  Wttrti  wm 
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dessous  de  3oo  francs  qu^oa  lui  avait  remis  en 
vchaagc  de  ses  Ijicnfails. 

DELACKOIX-FRAINVILLE  (N.) ,  né  à  Char- 
trea,  avoc.  au  parlem.  de  Paris  en  I774i  ancien  bâ- 
tonnier de  Tordre  des  avocats  à  la  cour  royale  d« 
Pari^  ,  çt  le  doyen  de  Tordre,  dupiiU  d'^ure-et- 
Loire  en  iStg,  mourut  à  la  fin  de  de'cembre  t832, 
it  râg«  de  83  ans.  11  était,  par  sa  «cieace  comme 
par  SCS  vertus,  le  maître  de  nos  jurisconsultes. 

BELAISTRE  CN.) ,  doyen  àvs  sculpt.,  de  Tan- 
cicanc  acadcuiie  de  ix^iulure  et  de  sculpture  ,  mort 
it;  24  avril  i83i  «  à  86  ans  ,  s'occupa  jufcju'au  der- 
nier moment  de  son  art ,  qu'il  aimait  avic  passion. 
On  tile  de  lui  :  la  F'ierge  de  Sainl-Nicolas-dcs- 
Çbainps  j  la  statue  de  Phocton  au  musée  de  Bor- 
deaux ;  1  jdmour  et  Psyvhé  a^  mi|sce  du  Luscm- 
])pif  rg  y  plusieurs  B^wrelie/s  ,  i  h  colonne  de  la 
p)ace  Vendôme  et  au  Paulbéou  ;  plusieurs  Bustes, 
etc.  La  cumposiliou  des  ouvragées  de  Uelaiïtre  n'est 
pas  moins  remarquable  que  leur  exécution. 

DELALAIN  (Algi'stë),  bomme  de  Lien  ,  ncii 
Saiut-Oixier,  ra.  à  Pari»,  en  18:28,  à  "^l^aus.  Fils 
di^  livulenanl-criroincl  de  son  pays ,  et  frère  du 
premier  commis  de  la  guerre  ,  il  fut  successivement 
coniDiissaire  de  la  marine  à  Rochcforl ,  et  aux  Sa- 
Llus  d'Olounes,  etc.  Atlaclié  par  des  liens  divers  à 

fanaillc  de  Calisson,  il  fut  dans  celle  résidence 
u«rsécuté  pour  elle.  Les  prisons  de  Carrier  ù  ^'anles 
l'eurent  au  nombre  de  leurs  hôtes.  Il  refusa  de  ren- 
trer dans  l'administration  à  la  condition  de  nrèler 
ferment  de  liaiue  à  la  royauté.  Al  aïs,  lorsque  1  ordre 

Ï^vrut  toul-à-fait  rétabli,  il  accepta  les  piodcstcs 
onctions  do  secrétaire  de  la  faoulté  de  tbéologîe  de 
Paris  ,  qui  lui  permettaient  de  se  dévouer  aux  bon- 
nes oeuvres,  »a  véritable  et  secrète  mission.  Cet 
liomme,  si  simple  en  apparence,  parvenait  presque 
spul  À  fonder  des  écoles  de  frères  de  la  aoctriue 
chrétienne;  la  maison  des  saurs  de  Saint-Vinceut- 
4o  Paul  do  la  rue  Mcsières  à  Paris,  est  aussi  son  ou- 
vrage- Delalain  mourut  plein  de  jours  :  sur  le  lit 
4fi  s«s  dernières  douleurs ,  il  ^pustiilail  encore  des 
urlitioBS  d«  pauvres  :  c'est  le  dernier  usage  qu'il  a 
jait  de  sa  main  ,  dit  M.  Cossin  ,  qui  a  célébré  Dela- 
laiu  dans  une  Notice  imprimée  en  ^828. 

DELAMALLE  (  Chau  hï-i  )  ,  procur.-gén.  près 
]»  cpi^r  royale  d'Anj;ur5,  avait  été  en  1816,  avocat 
du  roi  près  le  Ihbuual  civil  de  la  Seine ,  quatre  ans 
apr«s  ,  substitut  du  procureur-général  près  la  cour 
d'Angers  ;  il  mourut  en  novembre  1S27,  ù  Taris, 
-igé  de  36  ans.  Son  éloquence  était  grande  et  persua- 
•ive.  On  a  remarqué  le  Discours  qu'il  a  prononcé 
dans  l'accusation  de  faux  contra  Lecoy,  et  sa  ba- 
'j^«a{(u«  «-n  x^dà  niir  la  Aloderulion  du  maf^istrat. 
DELAMGLARD      ),  meud>re  de  la  soc.  de  géo- 
goapbiedc  Pans,  inventeur  cl  cunstrucleur  du  Ge'o' 
raaiM  ,   con)i>o^a  un  'l'iailé  sur  les  projections 
.  fiémgraphif/HCs  ci  sur  la  construction  des  cartes. 
Jj'inveutiou  de  sou  Cuoramn  ,  qui  lui  mérita  Tap- 
prubaliou  des  savaus  les  plus  distingues  de  France 
et  d'Angleterre  ,  contribua  à  miner  sa  fort  une. 
Deianglard  muiurut  pauvre  «Londres,  la  39  août 
lS3a  ,  à  Tàgo  de  64  aus. 

DKLILLE  (Madame)  ,  née  à  St-Dicx  ,  m. à  Paris 
CD  l83t  ,  fil  graver  le  portrait  et  sculpter  le  bnste  dv 
son  mari.  On  dit  qu'épouse  acariâtre,  elle  lui 
commandait  des  vers  à  la  toise  ;  mais  celte  accusa- 
tion est  démentie  par  le  culte  religieux  qu'elle 
vouait  à  la  mémoire  de  Delille.  Elle  donna  une  édi- 
tion magni6que  du  poème  de  i Imagtntttton  ,  ou- 
vrage de  prédilection  de  l'auteur  ,  et  toutes  ces  dé- 
peiues  consumèrent  la  modeste  fortune  delà  veuve, 
saas  lui  laisser  de  regrets.  Sun  cercueil  fut  déposé 
ù  côté  de  celui  de  L^clillc ,  et  enfermé  dans  le 
monunU'Dt  qu'elle  lui  avait  consacré, 
b  DELAKuE  (  Isisork-Étiehne-Chevalier  )  , 
conservateur  des  archives  du  i-oy:iiinie  ,  né  à  La 
Charile-snr-Loire  ,  fui ,  en  t^çjj  .  député  de  IaKiè- 
vre  au  conseil  des  Cinq-Cents  ,  membre  de  la  rom- 
mission  <Ulc  des  iuspcclcuis  av^c  Picbegru  et  Wil- 
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lot ,  puis  proscrit  avec  eux  au  18  fructidor.  Déporté 
à  la  Guyane  ,  il  rentra  en  France  après  le  18  bru- 
maire. Ses  relations  avec  Picbegru  ,  et  surtout  avec 
M.  Hyde  de  I^euville,  dont  il  avait  épousé  la  sœur, 
le  firent  mettre  en  surveillance  dans  le  département 
de  la  IVievre.  A  la  restauration  ,  il  devint  maître  des 
requêtes  et  carde-général  des  archives  du  royaume , 
à  la  place  de  M.  Pauoou.  Delarue  mourut  le  12 
août  iS3o,  à  Tage  de  67  ans,  laissant  une  Histoire 
du  iS fructidor ,  1821  ,  in-8. 

DELOGCHAMPS,  auteur  dramatique,  mort 
à  Louviers  en  août  l833,  est  connu  par  divers  ou- 
vrages,  tcb  que  Ma  tante  /lurore;  le  Séducteur 
amoureux ,  etc.  ' 

DELPECH  (  J.  )  ,  professeur  de  clinique  cbirur* 
gicalc  à  la  faculté  de  Montpellier ,  chirurgien  ei| 
chef  de  Tbôpital  de  cette  ville  ,  membre  de  U  Lér 
i^ion-d'Uonneur  et  correspondant  de  l'institut  de 
France  ,  publia  les  ouvrages  suivaus  :  Précis  élé- 
mentaire des  maladies  réputées  chirurgicales , 
3  vol.  in-8;  Pathologie  chirurgicale  ;  RejUxtons 
ei  observations  anator^iques  chirurgicales  suf 
l'anévrysme ,  traduites  de  Tltalicn  de  Scarpa,  avec 
it\x\  Mcmoires  tl  un  jJtlas  ,  i  vol.  iu-8  ,  Paris  , 
18 13  ;  Chirurgie  clinique  de  la  faculté  de  méde- 
cine de  Montpellier ,  1  vol.  in-4 ,  'Sai-  Jean  Demp- 
tos ,  négociant  de  Bordeaux,  que  DcIpccU  avait 
guéri  d'une  maladie  locale  ,  s'étaut  rendu  à  Mont- 
pellier en  octobre  i832,  le  rencontra  lorf'qu'il  allait 
à  sa  maison  de  santé  pour  lit  visiter ,  cl  lui  lira  un 
coup  de  pistolet  à  bout  portant.  Deipcch  expira 
peu  d'instans  après.  L'assassin  sp  tua  aussitôt  d'un 
deuxième  coup  de  feu.  La  même  année  vit  ainst 
disparaître  deux  célébrités  chirurg.  :  Tune,  Scarpa, 
succomba  sous  le  poids  des  ans  ;  Taulre  ,  Delpech  , 
traducteur  de  Scarpa  ,  péril  assassiné. 

DELLARD  (  le  baron  j£A.N-PlKfit£),  maréchal 
de  camp  1  commandeur  ic  la  Légiun-d'I|onncur , 
né  à  Gubors  en  1775,  mort  à  Bourg  le  13  juillet 
■  832,  était  entré  au  service  en  1792.  Colonel  du 
ifi«  léger  en  1S07  ,  général  de  brigade  en  i8i3  , 
lienteoant  de  roi  à  Ciierbourg  en  1818,  puis  ii 
i-'esançou  en  i823,  il  avait  reçu,  quelques  années 
avant  sa  mort,  le  commandement  du  département 
de  TAin. 

DELl'ON  DE  LIVERNON  (Jacques-Amtoibe). 

membre  d'une  foule  de  sociétés  savantes  ,  notam- 
lucnt  de  celles  qui  s'occupent  d'antiquités  ,  avait 
été  avocat,  puis  procureur  du  roi  jusqu'en  l823, 
membre  du  conseil  général  du  Lot ,  président  du 
tribunal  de  Figeac,  maître  des  requêtes  et  député. 
II  s'était  retiré  de  la  chambre  pour  te  livrer  exclu- 
sivement à  l'élude,  cl  il  mourut  à  Figeac  le  24  no- 
vembre i833,  âgé  de  55  ans.  On  lui  doit  :  une  Stn^ 
tistiçue  du  Lot ,  z  vol.  in-4  «  Cahors  ,  1821 ,  ouvr. 
couronné  par  deux  sections  de  l'Institut;  A'otice 
biographiqne  sur  II.  de  Richepraj,  couronnée  par 
la  société  centrale  d'agriculture  en  iSiq  i  EiSai  sur 
la  position  d'Uxellodunum  y  ia-H,  Cahors,  l832. 

DELUG  (  Jacq.-FrsNÇ.  ),  né  à  Genève  ,  en  i648, 
d'uue  famille  originaire  de  Lucques  ,  en  Italie,  ta. 
en  17S0  ,  est  aut.  des  deux  ouv.  suiv.  :  Lettre  con- 
tre la  Fable  des  yJbcillcs  do  Mondunvillc  (  v.  ce 
nom),  iu-12;  Obser^ial.  sur  les  sav.  incrédules  , 
Genève  ,  1762,  in-8.  J.-F.  de  Lnc  fut  lo  père  des 
deux  suiv.  :  —  Dell'C  (  Jean-.\ndré  ) ,  un  des  plus 
célèbres  physiciens  du  l8*^S.,  né  à  Genève  en  1727, 
fut  d'abord  destiné  nu  commerce  ,  et  se  livra  à  Té- 
lude  des  sciences  en  même  temps  qu'aux  Iravaus 
de  son  étal  jusqu'à  Tâge  de  ^  ans  ;  mais,  sa  forluno 
ayant  été  dérangée  par  un  événement  imprévu,  il 
renonça  aux  au'airis  commerciales  ,  se  rendit  en 
Angleterre,  s'y  lixa  ,  et  devint  lecteur  de  la  reine. 
Dans  la  suite  il  parcourut  la  Suisse,  la  France,  la 
Hollande  ,  TAIleniacna  ,  passa  dans  ce  pays  6  an- 
nées,  revint  en  Angleterre,  où  il  voyagea  3  ans  en 
observateur  ,  cl  m.  à  Windsor  le  7  nov.  1817  ,  âgé 
de  91  ans.  Professeur  honoraiie  de  géologie  àGocl- 
linguc ,  correspondant  dv  i'Xiulilut  de  Franc»  et 
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membre  de  la  locitit^  royc  'Ht  LonJres  ,  J.-A.  Detuc 
•  «drichiia  gëbtogïe  et  la  ludléorologic  de  plus,  de'- 
coBTCitét  ImporUntM,  Oa  lui  doit  P hygrométrie  ; 
le  prcia.  il  tnliflUtu»  le  mereare  k  Tesprit-de-vin 

flan»  le  tIicrn>omètrc ,  lI  conlriliua  à  rcniire  fami- 
lière la  mesure  des  maaiagaesau  moyen  dubaro- 
MètM  poMaliT.  Uo  des  points  les  nliu  remarquables 
4»  9Ê$  travaux  est  l'accord  ftt'it  établit  entre  les 
doctrines  physiq.  et  le  i^cit  do  la  érAition  du  monde 
par  Moi'sc.  Ses  pi  [iu  i|i. n  ont  M  depuis  adoptés 
par  Cuvier.  Parmi  les  ouvrago»  qn*U  a  compo<iC!> , 
aoM  citefoBs  s  Jtteherches  sur  lu  modifieat.  de 
^mtmosphhrtt  etc.,  Genève,  177a,  2  vol.  in-ij  ; 
Varia  ,  1784  «  4  v<>l-  'i^'^  (  excellent  surtout  pour 
la  théorie  des  b.iromètrcs  cl  thorinomt-tri  /  ;  f.eC- 
,  très  physiques  et  morales  sur  les  monlagaes  ,  etc. , 
La  Haye,  1 778-80  ,  6  ^o\.  Traité  élémen- 

tdit^  d*  nologUy  pabliif  en  anglais,  Londres, 
t809  ,  ÎB-8 ,  eï  en  français  ,  Paris  ,  même  année  ; 
Voyage  dans  le  nord  de  r Europe  ,  Lond. ,  1810  , 
3  »ol.  io-8  ;  Traité eiementairc  sur  le  fluide  gal- 
«^OJl^fH»  ,  ParU  ,  t8o4  ,  in -8  ;  Foy âge' géologique 
émtut  meiaues  parties  de  la  France ,  de  la  Suisse 
ma^ne ,  enfin  un  grand  nombre  Arti- 
cles ,  de  Meut.  <  t  (le  Disxerl.  dans  \i:  Joiirn.  de 
jthysiq. ,  le  Journ.  des  sni'.  et  dans  le  liée,  de  l'a- 
cad.  des  sciences.  —  Guilbumc-Àntoine  Deloc  , 
dont  la  notice  a  ëte  faite  i  la  p.  824 ,  fut  membre 
du  conseil  des  DenvCents  avant  la  réunion  de  Ge- 
Hi^ve  à  la  France.  Ouin  le  Mem.  qu'il  a  frmruij  au 
Journ.  de  physiq. ,  à  la  Btblioth.  britannique  et 
M  Uèrturr,  m  •  de  lui  un  certain  nomlire  d'Ob- 
servations insér.  par  J.-A.  Delucdans  ses  Recher- 
ches sur  les  modifications  de  l'atmosphère. 

DELVINCOURT  ( Claude-Étieiim» ),  jurisc., 
aé  à  Reims  en  17G2,  m.  à  Paris  en  ]83l,  fit  ses  étu- 
des au  collège  Matorin  ,  et  parvint  à  Âtra  reçu 
agrège  à  Técole  de  drAit  de  Paris.  La  rc'volution 
ayant  ferme  les  écules,  il  sere'fugia  dans  les  bureaux 
de  la  marine  jusqu'à  leur  rétablissement.  Il  rentra 
alors  i  la  faculté  de  droit  coanne  profoMeur  de 
code  civil ,  et  en  devint  1«  doyen  1  ta  mort  do  Por« 

lirr  rÎL  l'Oisu.  C'est  en  ccttr  qualité  ({u'cu  1808  il 
publia  tu  3  petits  Toi.  SCS  Insiitules  ,  qu'il  éleva 
ensuite  à  la  hauteur  de  2  gros  io-4'  H  6t  aussi  des 
Elément  de  droit  ronuUn  en  latin  ,  et  des  InslUuies 
du  droit  ctmunereitd.  Cet  ouvrages  «ont  tferiia  )ei 
uns  avec  se' rlrrrcs-»; ,  les  autres  avec  diffusiou.  Del- 
-viucourt,  meiileur  que  ses  leçons  et  aes  livres ,  était 
étroit,  mais  sage.  Dans  toutc«i|ni  dtait  douteux  , 
il  optait  poar  L*éqaité.  9ci  coonaiasancot  «pécialei 
-lo  «NMt  Bofflmor  eetuonrom  t8i4,  et  membre  da 
'CMttoil  royal  de  Tinstruction  publique  en  1824  ;  la 
Wvolation  de  juillet  lui  ftta  tous  ces  avantages. 

DELVIG  (  baron  ),  éditeur  du  Sa^ernis  Tcw/I 
«ld«  XM«f^«lMn»rya  gazeta ,  m.  le  14  (sQ  jaoTitr 
A  SoÎDt-Wlertlioarg.  Le  preanfer  de  eea  deux  oovr. 
«si  TalmanacU  le  plus  jK>pulairc  i!;  1 1  Russie;  Del- 
-vig  eu  avait  assuré  le  succès  «n  n'admettant  dans 
ce  recueil  que  des  pièces  des  meillmiM  Atttonr*  «l 
d«$  articloa  du  pliu  naat  intérêt. 

DBVAIUIB  (  Jsâff'Lovis  ) ,  peintre» ,  né  en  1744 
•  Bruxelles,  vintdr  lionnelicuro  JUiiliti- son  :irlen 
France ,  et  y  concourut  pour  le  prix  de  Morne  l'au- 
»#•  «è  David  l'oMiiU  Après  s'être  livré  d*abord 
avec  peu  de  succès  an  genre  le  ^ua  élevé ,  il  fit  du 
paysage  historique,  et  ne  rassit  encore  que  médio- 

■  crement.  On  cite  ,  comme  Vuu  de  so;  nioins  m.iu- 
Yaïa  OVT»  dans  cette  seconde  roamèrc,  un  tableau 

■  ««pidMntani  ia  Prtst  ds  la  Louisiane.  Hais  les 
'  cMapetitîona  qni  ont  fait  la  réputation  de  De- 
'  marne  tont  ae*  peintures  d'animaux.  Dans  cette 

troisième  manière  ,  il  sVst  j)!.u  i'  comme  coloriste 
â  la  hauteur  des  meilleurs  peintres  tiaro.,  et,  pour 
la  fiwittld  du  pinceau  et  la  finesse  du  tM,  autant 
<|M  pour  l'entente  et  la  vivacité  de  la  composition  , 
on  ne  craint  pas  d'égaler  un  bon  nombre  de  pay- 
^.iL'<'5  '(iiM  ilu  179.'.  :i  à  ce  >|u*ont 

im  «le  mieu^  lîaiei ,  Dajardin     J^rghem.  JDe- 


DESA 

marne  ,  qui ,  ocloge'naire  ,  avait  obtenu  la  croix 
d'honneur  après  la  dern.  exposition  «  mourut  ans 
Batignelles  ,  prèa  Parie,  la  aS  mars  Mao.  Ses  meil- 
leurt  moreeani.  se  voient  à  l*expo«itwn  de  la  galette 

Lebrpn.. 

DEMETRIUS  (  les  faux  ).  Pag.  837»  i"  col. . 
1.  1 1  ,  lises  .*,i6^. 

DEMEURES,  ingéniror  mécanicien  «  «et  m.  à 
Brest  vert  la  itn  de  tepteodMe        ,  éane  laV3* 

iniii-L'  <1<'  son  ûge.  Cn^t  i  Un  qiiVn  ^ne  la  forma- 
tion i4e  1  atelier  des  boussoles,  dans  le  port  de  Brett. 

DEMIAU-CROUZILUAG  (  K.  ),  prof,  de  procé- 
dure civile  et  de  légieUtnro  otimiBollo  4 1»  uonlié 
de  droit  de  PatU ,  mort  dn  eWoMn  dflu  «allô  viU* 
ru  jiùUri  i832,  a  publir'  l  l'usage  d«  MtdttvM, 
des  Institutes  de  procédure  civile. 
DENEUILLY  (  Lovts-CLAVDB  >,  chanown  et 

f;rand-pénitencier  do  la  caUufdrale  de  Manls, 
e  i3  décembre  1762 ,  à  Dammartin ,  mort  1  Ifoavs 
le  j5  iL'vrier  1829  ,  iil  ses  e'ludes  aucollegf"  lîm^e' 
par  les  prêtres  de  la  congrégation  du  Saini-£sprit, 
et  y  devint  préfet  des  études  et  j^rofessenr  d'IiuuiB' 
nités.  A  la  révolution,  DeneuiUy  no  »*eM»|Ui>- 
point.  Après  le  concordat,  nommtf  cnro  d'Eve, 
puis  de  Dammarlin,  11  n  riif.  in  18 18,  un  canonicat 
de  M.  de  Faudoas,  évéq[uc  de  Meaux.  M.  de  Cosnec, 
successeur  de  ce  prélat,  le  nomma  grand-péniteB-' 
cier.  Duncuilly  gagna  la  vénération  du  fameeiK 
Sanlcrre  ,  qui  l'appela  èParislort  dosa  dernière 
maladie  :  mais  il  n'arriva  que  pour  rt-t  cvinr  :>on 
dernier  soupir.  Ce  pieux  ecclésiastique  ,  afiligé ,  un 
•n  avant  d«  mowîr,  d'nne  maladie  d'yeux  qui  Ini 
enleva  presque  totalement  la  nw,  B^anik  pat  dia* 
continue  pour  cela  ses  travaux. 

DENYit  (  Jacq.  ),  jwitllr.:  ,  niouicit  cn  IJo4  à 

Anvers  ,  où  il  était  né  eu  itiiS ,  et  non  eu  1046. 
DEPAACIEUX  (  AiTT.  ).  Som  Utttdê  mcffMM 

est  C«ssoux  ,  village  des  Ce'venDct. 

DERJAVINE(GAa»îEi,-RoMANOViTSCH),  homme 
d'état  et  l'un  des  plus  beaux  génies  de  l,i  nation 
mssc  ,  né  à  Cassan  ,  le^  juillet  174^ ,  mourut  en 
l832,  près  NovrogorM.  Ecrivain  lyriffoe ,  didacCiq. 
et  dramatique,  il  a  été  sublime  dans  cbacun  t^e 
ces  genres.  Un  critique  russe  (Merxhakor)  lui  a  ap' 
pliqué  ce  que  Quintilien  disait  d'Ovide  :  Nimius  suL 
ingenii  atnmtor.  Oaiiavine  avait  été  l'instrum.  de  an 
propre  fortnn*.  En  1774  ans,  après  t4  anedo eoir. 
et  plus,  campag.,  il  n'était  encore  que  lieu!.;  mriî  , 
ayant  passé  en  1777  an  service  civil,  il  y  ùi  un  cbe- 
miu  rapide.  Caiberine  II  le  nomma  secrétaire- 
d'éut.  Paul     l'élovaon  gndo  do  coumUler  piivd 
aetnel ,  el  Ale<Msdre  Itti  eonfla  le  minifllère  éê  ht 
justice.  11  fp  rrtir:i  en  t8o3  pour  ne  plus  s'occnper 
que  de  poésie-  L'une  de  ses  Odes  (Oda-bog,  è  Dieu), 
fut  traduite  en  latin  ,  paie  en  japonais  otoit  obi» 
nois ,  par  ordre  de  Temperewr  d«  ia  Chine  ,  ^  la 
fit  imprimer  en  lettrée  d*or  anr  «ne  étoflî»  do  aolo  , 
qu'on  dcplnva  dans  une  salle  du  pil.ius  impérial. 
Les  Anglais  traduisirent  ausai  quelques-unes  de* 
Poésies  de  Derjavine.  Ses  OEuvim  campiètss  ont 
été  imprimées  i fi«int<^étOfabourg  en  l8tO  ctmi 
i8i5.  Derjavinedtaitmemlire  de  presque  tontetlet 
acad.  et  sociétés  sav.  de  la  Russie. 

DESAUGIEB^  (  Makc-Ast.  )  ,  célèb.  chanson- 
nier et  vaudevilUrte,  a.*  fils  du  compositeur  M. -A* 
Desaogiers  (  vtnr,  page  834  )  1  naquit  à  Fréjns  en 
1772.  Apièa  s'être  essayé  en  1792  à  l'un  des  petits 
théâtres  de  P.ui»  ,  il  partit  pour  St-Domïjijiie  , 
combattit  contre  les  noirs  insurges  ,  tomba  en  Icuri 
mains,  mais  trouva  gricc devantoaafiiftettx anmn* 
menl  d'être  fusillé.  Il  était  de  retour  à  Paris  en 
1797,  et  dès  ce  temps  il  commença  à  se  faire  con- 
naître par  des  chansons  doul  la  vogue  fut  prodi- 

Îit'use  :  le  naturel,  l«^gaité  malicieuse  et  la  verve 
e  ces  petitet  eom)^oeitiont  en  ont  fait  nn  WrtoUn 

litre  lilt.  pour  leur  auteur.  Après  avoir  lon;^-terap« 
contribue  par  ses  joyeux  couplets  a  ia  prospérité 
do  théâtre  ilu  Vaudeville ,  Desaugiors  en  devint 

directeur,  ca  rcmpUcomoat  4«  9*néf  en  iftijjf.  U 
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quitta  celte  direclion  en  182a ,  d^I^oûtc  par  de» 

•  tracasseries  cl  surtout  par  le  préjudice  que  causait 
au  Vaudeville  IVlablissement  du  Gymnase  drama- 
tique ;  mais  il  la  repril  à  la  tin  de  182.1,  sao»  pou- 
voir celle  fois  relever  la  vogue  d'un  ihe'atre  que  la 

•  concurrence  écrasait.  Cet  intarissable  chantre  des 
'•    guinguettes  m.  à  Paris  le  u  août  1827 ,  des  suites 
•.    «l'une  opcralion  do  latailie,  à  laquelle  il  s'était 
tournis  la  veille.  Beaucoup  do  ses  vaude\-i]les  sont 
encore  applaudis  ,  notamment  M.  Vauloitr,  le  Ma- 

•  riage  extravagant],  Pierrot  ou  le  Diamant  perdu, 
.    le  Jeune  fVerther  cl  les  Petites  Danuides.  Rien  de 

plus  populaire  que  sa  clianson  de  Al.  et  Mad.  De- 
nis ,  que  ses  pots-pourris  do  Cadet  Buteiix  sur  la 
Vestale,  sur  Artaxerce  ,  sur  les  Danaides.  Ses 
couplets  burlesques  sur  divers  événenicns  polit, 
ont  eu  aussi  une  gr.  vogue  ;  cependant  on  a  e&clu 
ces  pièces  du  nouv.  recueil  de  ses  Chansons  et  Poé- 
sies die.  ,  publ.  cbex  Ifi  libraire  Ladvocat,  1827, 
3  v.  in-8.  La  plupart  de  ces  cbans.,  d'abord  impr. 
dans  les  collections  annuelles  du  Caveau  moderne, 
dont  Desaugiers  fut  président ,  avaient  été  succes- 
'sivemcnt  réunies  en  5  vol.  de  1808  à  1816  ,  in-8  , 
.  et  réimp.  en  i823. 

DESCRAMUfcS  (  N.  )  ,  curé  de  Blayc  ,  choisi  par 
Louis-Philippe  pour  remplir  les  fonctions  d'aumô- 
nier auprès  de  la  duchesse  de  Berri  pendant  son 
K'jonrdans  la  citadelle,  concourut  à  constater  la 
naissance  de  l'enfanl  de  cette  princesse,  puis  reçut, 
outre  une  somme  de  4>ooo  fr. ,  la  croix  de  la  Lc- 
gion-d'Honncur,  à  titre  de  dédommagement  et  de 
récompense.  Cependant  il  ne  survécut  pas  long- 
temps à  la  mission  ,  encore  enveloppée  de  mystère- 
temps  à  la  mission  qu'il  avaitremplie  ;  de«symplô 
mes  d'aliénation  annoncèrent  sa  lin  prochaine,  et 
il  succomba  le  3  février  1834-  L'autopsie  à  laquelle 
le  cadavre  de  M.  Descambres  fut  soumis  démontra 
la  fausseté  des  bruits  d'empoisonnemens  qui  avaient 
été  répunilus  à  l'occasion  de  sa  mort. 

DESCROIZILLIiS  (Fbanç.-Aht.-Hf.nbi),  chi 
mistc  ,  secrétaire  du  conseil  gen.  des  manufactures  , 
m.  à  Paris  en  l8a5,  a  fait  plus,  découvertes  impor- 
tantes concernant  les  applications  de  la  chimie  aux 
arts.  (  V.  Annales  de  chimie  ,  t.  22  et  5o.  )  Nous 
citerons  de  lui  :  Méthode  très-simple  pour  préser- 
ver les  blés  ,  seigles  ,  orges  ,  avoines  ,  riz  ,  etc 
de  toute  altération  et  de  tout  déchet ,  dans  des 
bdtim.  beaucoup  moins  spacieux  et  beaucoupmoins 
coûteux  que  les  greniers  ordinaires ,  sans  sur- 
veillance et  sans  aucun  frais  qtie  l'intére't  dii  ca 
pilai,  Paris  ,  Delaunay  cl  Mongic  aîné,  1819  ,  io-i 
d'une  feuille  ,  plus  une  feuille  lithographiée. 

DESKNNE  (  Alexandre-Joseph)  ,  habile dossi 
nat.  de  vignettes,  né  à  Paris  en  1785,  montra  de 
bonne  heure  du  goût  pour  les  arts;  mais  ,  jusqu'à 
l'âgu  de  25  ans  ,  il  se  contenta  d'être  copiste  :  ce 
lut  en  1812  qu'il  composa  ses  premières  vigneKes 
pour  l'ornem.  des  livres.  Jusqu'à  sa  mort,  arrivée 
en  1827  ,  il  travailla  à  embellir  une  foule  d'édit. , 
telles  que  celles  de  Boileau,  de  Molière,  de  Vol- 
taire ,  de  J.-J.  Rousseau  ,  de  Beaumarchais,  de 
Bernardin  de  St-Picrrc,  au  succès  desquelles  on 
peut  dire  qu'il  a  puissam.  cuutribué.  Personne 
mieux  que  lui ,  n'a  su  concevoir  un  sujet ,  le  dis- 
poser, en  saisir  le  style  propre  ,  varier  ses  groupes, 
donner  du  mouvement ,  de  l'expression  à  ses  ligu- 
res ,  les  ajuster  ,  indiquer  par  des  accessoires  le 
lieux ,  les  époques ,  la  condition  de  ses  personnages 
s'identifier  avec  un  auteur.  Dans  les  dcrn.  temps  de 
sa  vie,  ayant  à  dessiner  des  viLjncttes  pour  les  OEu 
vres  de  fValter  Scott,  il  sentit  qu'il  devait  en  quel 
que  sorte  changer  son  talent  et  imiter  la  manière 
anglaise  ;  mais  il  le  lit  en  homme  habile  ,  donnan 
à  ses  dessins  un  effet  plus  piquant ,  et  conservan 
toutefois  la  pureté  de  la  forme  et  la  grâce  do  la 
composition.  On  a  publié  le  portrait  de  A.-J.  De- 
senne  dans  la  collection  iulit.  Galerie  univ.  de 
portraits  (  Paris  ,  Blaisot ,  1827),  et  le  Catalogue 
des  estampes ,  vigntues  et  livres  de  60d  cabinet 
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par  Ducbcsnc  aîne'  (  Paris,  Merlin  ,  1827  ,  in-8  de 
a5  pag.  ).  Il  faut  consulter  ce  Catalogue  pour  coBr  .. 
naître  VOEuvre  de  A.-J.  Dcsenne. 

DESÈZE  (Ratnond  ou  Romain  ),  l'un  des  troi» 
défenseurs  de  Louis  XVI ,  né  à  Bordeaux  en  I7JO-, 
exerça  d'abord  la  profession  d'avocat  au  parlemcirt 
de  celle  >ille  ,  qu'il  quitta  ,  sur  l'invitation  du  mi- 
nistre Vcrgennes,  pour  venir  chercher  des  succès 
plus  brillans  au  barreau  de  Paris.  Il  plaida  à  soa 
début  la  cause  des  filles  d'Helvétius ,  abandonnée 
à  son  talent,  déjà  célèbre  ,  par  Taigel,  qui  renon- 
çait alors  à  la  plaidoirie.  En  1789  ,  il  acheva  d  éta- 
blir sa  rrputït,  en  défendant  et  taisant  acquitter  la 
baron  de  Beicnval ,  accuse  de  haute  trahison  :  il 
reçut  à  celte  occasion  une  médaille  d'or  du  roi  d« 
Pologne ,  dont  son  client  était  l'allié.  Lorsque  1» 
convention  mit  Louis  XVI  en  jugement ,  il  accepi» 
avec  empressement  le  rôle  répudie  par  Target ,  et 
ne  craignit  point  de  devenir  lecollègue  de  Tronche» 
et  dcMalcsbcrbcs,  qui  l'avaient  désigné  eax-meme» 
au  choix  de  l'auguste  accusé.  Ce  fut  lui  qui  port»  1» 
parole  à  la  barre  de  la  convention  le  a6  déc.  17901. 
On  s'accorde  géncralem.  à  dire  que  ce  Discour» 
ronlient  de  belles  parties  et  d'heureux  mouvemeni» 
mais  que  l'orateur  aurait  dû  concevoir  plu»  lorle- 
ment  son  système  de  défense,  et  prendre  une  allure 
plus  hardie.  Ce  reproche  ne  s'adresserait  du  reste 
qu'à  I  habiloté  de  Dcsète  comme  défenseur,  non  à 
son  courage  comme  citoyen.  Mais, si  ses  parolcson» 
laissé  quclaue  chose  à  désirer,  c'est  que  Louis  XVI 
avait  retranché  de  son  Discours  écrit  les  ventes  le» 
plus  fortes  et  les  mouvemens  les  plus  décisifs. 
Desèic  fut  arièlé  long  -  temps  après  la  condam- 
nation du  roi ,  à  l'épo<jue  ou  tout  le  monde  était 
suspect  ou  proscrit;  il  fut  enfermé  à  la  Jorce  ,  et 
recouvra  la  liberté  au  9  thermidor.  Il  vit  passer  le 
directoire,  le  consulat  et  l'empire  sans  accepter  «u- 
cune  fonction  publ.,  sans  vouloir  même  entrer  «m 
conseil  de  discipline  de  l'ordre  des  avocats.  La  res- 
tauration fui  pour  lui  une  ère  de  dédommagement 
et  de  récompense.  ISommé  premier  préudent  de 
la  cour  de  cassation  en   l8i5,  il  fut  remplacé 
dans  les  cent-jours  par  Mnrairc ,  auauel  il  avait 
lui-même  été  substitué  ,  et  qu'il  remplaça  de  nou- 
veau cl  définitivement  à  la  seconde  rentrée  de 
LouUXVIII.  D'autres  distinctions  vinrent  le  trou- 
ver, et  à  sa  mort ,  arrivée  à  Paris  en  18^  ,  il«Uil 
comte  ,  pair  de  France  ,  chevalier  de  Malte,  gr.- 
trésoricrde  l'ordre  du  Sl-Esprit,  commandeur  des 
ordres  du  roi ,  membre  de  l'acad.  franç.  Ses  litres 
litlcr. ,  ses  Plaidoyers  et  ses  Mém.  judiaaires, 
avaient  clé  imprimes.  ^ 

DESF05TA1NES  DE  LA  VALLEE.  Ses  -véri. 
tables  noms  sont  :  Guillaume-François  FoiQUE* 
DeshaYES.  Il  est  m.  \e  21  décembre  iBlS.  f^ox-  le 
catalogue  complet  de  ses  prodnct.  dans  l  Annuaire 
iNei  roi. y  1825. 

DESFO^TAI]SES  (REKi-Louis)  ,  membre  de 
l'Académie  des  sciences ,  profcss.  de  botanique  au 
muséum  d'hist.  natur.  et  à  la  facullé  des  sciences 
de  Paris  ,  chevalier  de  la  Lég.-d'Hon.,  né  eu  17JI 
à  Trembley  en  Bretagne  ,  m.  à  Paris  le  16  noveiub. 
i833  ,  était  venu  y  étudier  la  médecine  ;  mais  la 
botanique  ne  tarda  pas  à  l'occuper  exclusivement. 
Son  premier  ouvrage,  à  la  suite  d'un  vovagc  de 
deux  années  en  Barbarie,  fut  sa  Flore  du  Mont 
Mias,  1798,  in-4.  Lin  autre  bien  grand  titre  de 
gloire  ,  est  son  Mémoire  sur  les  tiges  des  monoco- 
trlédonées:  l'une  des  plus  importantes  découvertes 
dont  il  ait  enrichi  la  botanique,  est  en  effet  celle 
qui  a  pour  objet  le  mode  d'accroissement  des  plan- 
tes et  des  arbres  qui  lèvent  avec  une  seule  Icuilb 
séminale. 

DESHIJTTES  (le  chevalier),  maréchal-dc-camp 
honoraire,  chevalier  de  Saint- Louis,  frère  du 
gardc-du-corps  qui  fut  massacré  avec  M.  de  Van- 
court,  aux  journées  des  .'ici  6  octobre,  sur  les  mar- 
ches de  l'escalier  do  la  tcinc  ,  icioiipa  à  Lyou  ,  le 
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»S  féftitt  nu*  vio  toate  coBforme  aux  pria- 
eipes  (i'hoaneur  et  d«  loyauté. 

DËSJARUINS  (PmilippB'Jeai-Logis)  ,  vicairo- 

{éseral  <ie  Paris  ,  ot  archidiacre  ,  né  le  6  juin  l^âS, 
M>>IM ,  près  Meung  ,  (]iucè»e  d'Orléans,  mort  le 
m  octolire  1833  ,  cher  les  Dames  de  Sainl-Micbel , 
à  Paris  «  étudia  aux  sémin.  d'Orléans  et  de  Sainl- 
^ulpice ,  fut  ordonné  prêtre  à  hyoa  ,  où  oa  TaTaît 
f  avoyc  professer  la  philosophie ,  et  reçu  docteur  en 
iMMgi*  le  13  aYril  1783.  M.  de  Chejlus,  «'fêque 
■^•Btytux,  le  choisit  pour  grand-vicaire;  mais,  s'é- 
tant  brouilléa,  l'abbé  Desiardins  résigna  à  son  jeune 
frère  lo  canonicat  qu'il  avait  à  Bayi-ux  ;  il  lui  alors 
Homme  doyen  de  la  collégiale  de  Meung,  et  grand- 
vicaire  d'Orléans.  La  révolution  le  força  d'oocir  à 
Ji  loi  de  1$  déportation.  Airivc  en  Angleterre  ,  où 
àl  conaut  le  célèbre  Burke ,  il  y  reçut  la  mission 
d'aller  au  Canada  s'assurer  si  on  n'y  trouverait  pas 
des  asiles  convenables  pour  tant  d'ecclésiastiques 
•t  d'émigrés.  Son  séjour  dans  ce  pays ,  où  il  se  li- 
vra aux  fonctions  du  ministère  .  et  où  il  faillit  être 
sommé  coadjulcurde  l'évêque  de  Quebec,cn  1793, 
/ut  tingulièrement  utile  à  la  religion.  L'abbé  I)cs- 
jardias,  dont  l'humilité  se  serait  eflfrayée  de  lares- 
poBSiiLililé  attachée  à  l'épiscopat,  revint  en  France 
tta  l8oa.  L'évéque  d'Orléans,  M.  Bernier,  le  nom- 
ma curé  (lo  Meung,  et  lui  donna  des  lettres  de  grand- 
wicaire  ;  m'is  bientôt  ou  l'apnela  à  Paris.  Attaché 
d'abord  à  la  légaliua  du  carainal  Caprara,  il  fut 
bommé  en  1806  à  la  cura  des  Missiuns-Ëtrangires. 
lia  police  de  Bonaparte  lui  suppoisant  des  rapports 
politiques  avec  le  duc  de  Kent,  qu'il  avait  connu  au 
Canada,  et  avec  le  baron  Kolli ,  qui  avait  forme'  le 
projet  de  tirer  Ferdinand  VII  de  Valcoçay,  Tenleva 
an  ectobro  1810;  deVioccnnei,  elle  le  transféra 
A  Feoestreilea  en  Piémont,  pi^is  à  Compiano  dans 
l'Etat  de  Parme.  Ce  n'est  qu'au  bout  de  deux  ans 

Îu'il  obtint  d'avoir  la  ville  de  Verceil  pour  piison. 
à  éclata  sa  charité  pour  les  soldats  français  dcci- 
••«•  p»r  ua0  cruelle  épidémie ,  à  lamiclle  peu  t'co 
/•llut  qu'il  nesuccouhât  lui-même.  L'abbe  Desjar- 
dios  oe  revit  Paris  que  le  2t  juin  l8t4i  il  rentra 
alors  daas  la  cure  des  Missions.  La  haute  estime 
dont  ii  itiuisi>ait  le  fit  consulter  à  l'époque  du  cou- 
cardat  m  1817  (  il  influa  même  sur  les  choit  d'évê- 
quea  faits  dans  cette  circonstance;  mais  il  refusa 
l'honneur  d'être  promu  lui-même  à  l'épiscopat.  Le 
cardinal  de  Périgord  ,  ayant  pris  possession  de  l'ar- 
chcvècbé  de  Paris  eo  l8<9,  le  Domma  grand-vicaire 
«t  arcbidiacre  de  Sainte-Geneviève,  et  lui  dooua 
un  logement  dans  spu  palais.  Le  saint  prêtre  «'ur- 
ciipa  plus  <|iie  j.'imais  «le  bonnes  œuvres.  Le  petit 
couvent  de  la  Madeleine  qu'il  dota  ;  plusieurs  com- 
munautés dont  ii  était  le  supérieur;  le  comité  des 
pcosiops  de  la  maison  du  rot  qu'il  présidait  ;  le  con- 
seil des  prisons  dont  il  était  membre  ,  absorliaient 
tous  ses  momens.  Nommé  le  l3  janvier  |S23  à  l'é- 
vêclié  de  Châlons-sur-Mariie  ,  il  déclina  ponr  la 
troisième  fois  IVpiscop.-it.  Celui  qui  se  refusait  ainsi 
.-iiix  honneurs,  se  vit  rois  par  la  révolution  do  i83o, 
à  une  épreuve  cruelle.  Le  désastre  de  rArchevê- 
cbé  le  priva  de  tout;  il  Vécliappa  de  Conflans 
avec  rarchevéque ,  avec  lequel  il  se  retira  enfin 
dans  ta  maison  des  Dames  de  Saint-Michel,  dout  il 
était  supérieur.  Lorsqu'on  décerna  en  l83l  un  man- 
dat d*arrct  contre  le  prélat ,  à  l'occasion  du  service 
de  Saint-Germain-l'.Xiixcrrois  ,  le  courageux  lies- 
jardins  offrit ,  avec  l'évéque  actuel  de  Langres  ,  de 
rester  en  prison  i  sa  place.  L'archevêque,  qui  appré- 
ciait dignement  son  ami ,  ne  voulut  jamais  se  sépa-  < 
rcr  de  fui;  ses  consol.-itions  entourèrent  l'alihe'  Des 
jardins  au  moment  de  la  mort,  et  le  gouvernement 
permit  que  les  cendrrs  du  snint  prêtre  reposassent 
dans  la  maison  qui  itii  avait  servi  de  ilcriiicr  asile. 
Deitjardins  avait  été  le  confrssuurdu  vénérable  ahlié 
fx'gris-Duval  ,  et  il  dressa  une  lielatiun  louchante 
de  sa  fin.  Il  avait  aussi  formé  ,  sous  le  titre  d'année 
Sainte  ,  le  projet  d'une  f'  ie  lies  saints ,  dont  les  pre- 
mières livraisoni  teuleuietit  parurcul  eu  tSa3. 
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DESMARETS  (Pisme-¥aus  ),  eh«(d«  U  po- 
lice générale  soiu  l'empire,  chevalier  de  la  Légion- 
d'Uonneur  en  1810,  et  député  de  l'Oise  «  U  clîam- 
bre  des  ropréseutaus  en  l8i5,  m.  à  Paris  au  mois 
d'avril  i83a  ,  avait  été  long-temps  chef  de  divi- 
sion au  ministère  de  la  police.  Adroit ,  grand  tra- 
vailleur et  doué  d'une  mémoire  prodigieuse  ,  il  était 
lo  bras  droit  de  Savary. 

DESMOLi:>S£AUX  (Astoisx-Fiasçois  Eys^iih 
lUAHic-CATUtiIKK,  baron) ,  administrateur,  mor\ 
réceminenl,  était  avocat  à  Paris  à  l'époque  ds  la 
révalulion.  U  remplit  alors  des  fonctions  rauiiicir 
pales  ,  fut  nommé  tribun  en  17(^9,  préfet  de  l'Our- 
ibe  en  1806,  de  Ja  liaute-Caruuoe  en  i8ci6,  et  de 
l'Escaut  en  i8l3.  l^e  département  d'£uru-el-Loir 
le  choisit  pour  son  représentant  pcodaat  les  ccuL- 
jourt. 

DESKITZKII  (Michel),  né  près  Moscou  «a 
1762,  m.  à  Saint-Pétersbourg  le  24  mari  1821,  mé- 
tropolite de  Novogorod,  dcSaiot-Pelershourg.  d'Es- 
thonie  et  de  Finlande,  chevalier  des  ordres  ae  Rus- 
sie ,  président  du  saint  synode  et  membre  de  plu- 
sieurs sociétés  savantes,  est  un  dqs  orateurs  sacres 
les  plus  remarquables  que  la  Russie  ait  produits  dans 
ces  deroiers  temps.  Sec  vertus  ne  le  rendaiept  pas 
moins  cher  à  ses  ouailles  que  ses  lalcna  u«  |tti|r 
étaient  utiles.  La  collection  complète  de  Jiffh 
mans  a  été  imprim.  ii  SaiuL-Pétertbourg^  en  i« 
l8i6.à  1820. 

DESORMEAUX ,  professeur  à  U  faculté  da  mf 
deciuo  de  Paris,  où  iJ  naquit  le  S  mai  1778,  était 
fils,  pcti(-GU  ,  arrière- pelil-fils  de  médeuus. Jri»^ 
de  son  père  au  moment  uu  il  commençait  »vs  él«t* 
des  médicales,  il  fut  presque  aussitôt  frappé  par 
la  conscription  ;  ces  obstacles  ne  fireol  qar  1«  ra- 
ta riier.  Reçu  docteur,  il  obtint  au  concours,  ut 
après  les  plus  brillantes  épreuves  ,  la  chaire  d'ao- 
couchement  vacante  par  la  mort  du  cclebte  1k*W 
delocque.  Successeur  de  Chaii»sier  dans  la  place  ifi 
médecin  en  chef  de  la  Haturatté  «  il  fvait  conuocn- 
cé  sur  ce  vaste  hô[>ital  de  savantes  recherches  ,  que 
sa  mort  prématurée  ne  lui  permit  pas  de  puhliar 
ni  même  d'achever.  L'en«eigaemeut  Je  Oésoru)eau<L 
n'était  pas  brillant ,  mais  solide.  Ses  {larulcs  ,  pro- 
noncées peut-élra  avec  quelque  4ifficBlla,  tt'mi 
étaient  pas  moins  l'expression  il  une  wifrpce  for%l 
et  mûrie  par  de  nombicukos  ohsvcviMiBM.  iivsoR- 
meaux  a  peu  écrit  :  on  cite  de  lui  s»  Umm  iMVgtA- 
raie  ,  qui  a  pour  titre  :  Pftcis  Je  doctrine  tue  l'ai- 
couchcment  par  les  pieds  ;  sa  dissertation  pour  ic 
concours  de  la  chaire  d  accouchement ,  et  qui  a 
pour  sujet  :  De  aboi  tu',  c'est  uu  traité  coinptel, 
quoique  très-court  ;  tes  Articles  du  MouftaH  J)ic- 
tioitaaire  de  médecine ,  qu'il  faut  réunir  pour  les 
juger,  et  qui  embrassent  toute  la  science  des  ac- 
couchomens  ;  la  2'rnduciion  des  Recherches  aaa- 
tomii/iies  sur  U  strf-e  et  Uf  causes  des  maladies  , 
par  Morgagni,  Paris,  t8at-24,  10  vol.  iu-8.il lit 
cette  Traduction  avec  Destouet.  Il  travaillait  de- 
puis 1821  au  Nouveau  Journal  de  medc'cine.Ce  i»- 
vaqt  et  habile  accoucheur  mourut  le  28  avril  l83«. 

DESRbZ  ,  ancien  payeur-général  du  Traaor , 
ancien  commissaire  de  la  Trésureri»  nationale,  m. 
à  Périèi-e  (Mauche),  le  6  février  iS34  ,  âgé  do  iSS 
ans  ,  après  avoir  occupé  plusieurs  emplois  supé- 
rieurs ,  s'était  borné  sur  la  fin  do  sa  vie  à  des  lune- 
tiuns  administratives  modestes  et  gratuites. 

DKSUUES ''AKTOiWK-FâÂHÇ.},  naquit  en  174$. 

DESSAI.IKES  (Jacques),  emper.  d'HaUi , 
était  né  à  la  Cote-d'Or  en  Afrique,  et  avait  appar- 
tenu à  un  uoir  libre  de  la  colonie  sur  laquelle  il 
devait  un  jour  régner.  Il  montra  beaucoup  d'acti- 
vité dans  les  premiers  troubles  dcSaiot-Dumiagur, 
fut  aide  de-cjiup  de  Je^n-François,  l'un  des  géné- 
raux noirs ,  passa  ensuite  dans  le  parti  de  Tuustaint- 
Louverture,  dont  il]  devint  le  lieutenant,  lit  la 
guerre  avec  succès  contre  le  général  mulâtre  Bi- 
gaud  ,  qui  servait  la  France,  combattit  aussi  le  gé- 
néral L«L-lsrc  ea  1802 1  cl  se  soiunit  après  la  déppr-  , 
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talioo  doTousskiot.  11  monlni  alon  beaucoup  de 
mêle  à  opint  le  défartncment  des  noirs  ;  mais  il  oc 
tarda  uasà  fair«  de  nouveau  cause  commane  arec 
eux.  Il  se  ^relira  dans  la  partie  nord  de  Saint- 
Domingue,  la  fit  inïurger ,  s'y  seutiot  coiistam- 
jocDt  contre  les  attaques  reite'rées  de  Rocbanibeau, 
donna  de  grandes  preuves  de  courage  et  de  présence 
d>sprit  i  la  sanglante  aiTuire  de  Saint-Marc,  qui 
ôta  aux.  Français  tout  espoir  de  se  maintenir  dans 
l'ile,  et  s'empara  enfin  do  rautorite'  souveraine, 
a^oc  lo  titre  d'empereur  et  sous  lo  nom  de  Jac- 
qoee  I".  L*  dcheas*  issue  d'une  tentative  dirigée 
par  lui  contre  la  partie  espagnole  de  Saint-Domin- 
gue ,  où  so  maintenaient  encore  les  Français  ,  ai- 
grit son  caractère,  déjà  empreint  d'une  sombre  fr- 
rocit<$.  Plusieurs  de  ses  généraux,  à  la  têi«  desqnels 
sa  trouvaient  le  nègre  Cbiistopho  et  le  molaire  Pé- 
tbion  ,  las  de  sa  tyrannie  san)(uinaire ,  y  mirent  un 
terme  en  l'assassinant ,  en  i^u6.  ChristopUe  fut  son 
•uceesieur. 

DESSOLLES  (  jEAlf-JoSErH-PAVI.-AtIGVSTI]f  , 
■aarquia  ) ,  li«utenant-gen.  et  président  du  conseil 
des  minisires  sous  Louis  XVIII ,  ne  k  Âoch ,  en 
1767,  d'une  famille  nnble  de  Gascogne,  mort  à 
Paris  en  1828,  reçut  une  éducntiou  (|ui  le  prépara 
dignem.  aux  places  émin.  qu'il  devait  un  jour  oc- 
cuper. 11  eutra  au  servie*  à  T&ge  d'environ  a5  ans  , 
fut  employé  eomme  aide-de-oamp  du  Kcnéral  Rey- 
uter  et  adjoint  à  l'élat  -  major.  Deatilué  quelcjue 
ti  mps  après ,  en  vertu  de  la  loi  qoi  éloignait  de 
Varmée  les  ci-devant  nohiea ,  il  ne  larda  pas  à  êire 
rappelé  sous  les  drapeaux  avec  le  grade  d'adjudant- 
gcnéral.  Il  flt  en  celte  qualité  la  première  campa- 
gne d'Italie  sous  l<:£  ordres  de  lionaparte,  qui  .le 
ctiargua  de  porter  an  directoire  la  copie  des  préli- 
minaires do  la  paix  de  Léoben  (an  v).  INommé 
alors  général  de  brigade,  il  reçut  en  l'an  vu  le 
commandement  d'un  corps  de  troupes  avec  lequel 
il  remporta  sur  les  Autnehiens,  dans  la  Valteline, 
des  avantages  signalés,  qni  lui  valurent  le  grade 
de  général  de  division  ,  puis  la  place  de  ehefd'état- 
majur  de  Scliércr,  et  ensuite  de  Morean  à  Tannée 
d'Italie  et  à  l'armée  dti  Rbin.  11  fit  prenve  de  talent 
et  do  lèle  dans  les  campagnes  de  Tan  viii  et  de 
Pan  IX  ,  notamment  aux  batailles  de  Moeikircb  , 
de  Bibcracb,  de  Newbnnrg,  d'ilubenlinden ,  aux 
passages  du  Rhin  .  de  l'Ion  ,  de  la  Saaii ,  de  la  Sal- 
ta  ,  à  l'afTairie  de  Vokulbruck  et  i  la  prise  de  Lintc. 
La  paix  de  Lunéville  lui  permit  de  revenir  à  Parts, 
où  il  fut  nommé  conseilicr-d'état  pour  la  section 
de  la  guerre.  Cbarj^é  quel<|ue  temps  après  du  com- 
mandement  provisoire  de  l'armée  d'Hanovre,  il  se 
lit  ostimer  et  clieiir  des  kabitans  de  ce  pays.  Il  pa- 
rut au  camp  de  Dnulognc  ,  reiusa  les  fonctions  de 
clief  de  l'état-major  de  Lannes,  et  se  retira  dans 
une  campagne  voisiisc  de  sa  ville  natale.  En  1808, 
il  reçut  l'ordre  de  se  rendre  en  Espagne  ,  où  il 
commanda  une  division  de  l'.-irmée  du  centre  de 
manière  à  te  concilier  l'eslimo  générale  par  ses  la- 
Icns  ,  sa  valeur,  son  désintéressement  et  son  afTa- 
bilité  ;  mais,  fatigué  de  celle  guerre  injuste  et  im- 
politiqne ,  il  demanda  et  o(>lint  son  rappel.  Il  fit 
partie  de  l'expéditi^u  de  Russie  comme  chef  d'élal- 
major  du  prince  Eugène,  entra  dans  Smolen&k  , 
mais  quitta  alors  l'armée  :  on  a  dit  que  ce  fut  pour 
raison  de  santé.  En  l8l.^| ,  le  gouvernement  provi- 
«oiro  lui  confia  le  commandement  de  la  garde  na- 
tionale parisienne.  On  croit  que  la  chaleur  avec  la- 
quelle il  se  déclara  pour  les  Bourbons  contre  le 
maintien  de  la  dynastie  impériale  ,  dans  le  con- 
seil que  présidait  le  souverain  do  la  Russie  ,  cun- 
Iribua  un  pi>u  à  assurer  le  trône  k  Louis  XVIII. 
Le  comte  d'Artois  parut  du  moins  ,  à  son  arrivée  à 
Paris ,  vouloir  récompenser  en  Ini  un  grand  dé- 
vouement, en  lui  assurant  les  litres  do  ministre 
d'état ,  de  pair  de  France  ,  de  major-genéral  [des 
gardes  nationales  du  rovaume  ,  de  grand-rordon  de 
la  Légion-d' Honneur.  Lorsqu'on' apprit  que  15ona- 
paft*  «lait  débarqué  inr  le  60I  français,  Des- 
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solles  adressa  aux  gardes  nationales  de  toute  la 
France  un  ordra  do  jour  très-^nergiqnt  )  pots  il 

accompagna  le  roi  jusqu'à  Bétbune,  et  revint  à 
Paris,  où  il  ne  lut  point  inquiété.  Après  le  Iriom- 
pbo  de  la  cause  royale,  il  reprit  le  coromamlera. 
de  la  garde  nationale  ;  mais  il  donna  ensuite  sa  dé- 
mission. Dans  la  chambre  des  pairs  ,  il  défendit  la 
liberté  de  la  presse  et  le  mode  do  reenstonent  pro- 
posé par  le  maréchal  Gouvion-Sl-Cyr,  «on  ancien 
frère  d'armes  et  son  ami.  Le  28déc.  1818,  il  rem- 
plaça ,  coniow  président  du  conseil  des  ministres, 
le  doc  de  RicheKett ,  et  eut  aussi  le  pQrteAmille  d«s 
affaires  esti-rieuros.  Deux  mois  apris,  il  s'éleva  vi- 
vement dans  le  conseil  contre  le  cliangomcnt  projeté 
de  la  loi  des  élections.  Il  se  retira  alors  avec  les 
lieux  seuls  collègues  de  son  opinion ,  le  maréchal 
Oouvion-St-Cyr  et  le  baron  LonÏEs,  et  alla  se  ras' 
seoir  sur  les  bancs  de  la  pairie. 

DESTAIN.S  (N.),  oriental.,  né  à  Gourr  en  Bottr- 
gogne,  m.  à  Toulon  en  i83o,  âgé  de  4^  ans,  vint 
jvune  k  Paris  chercher  fortune.  H  avait  lait  do  bon- 
nes études  classiques  à  Anxenre  ;  il  a^iprit  même  les 
lani^ies  orientales  à  Paris.  Mais  bienlàt  il  so  lança 
dans  le  journaliïsme,  et  fut  successivement  direclenr 
de  la  Gazrllede  France  et  de  Y Univfvael.  Lors  de 
l'expédition  d'Alger,  il  fut  choisi  cooiHKe  interprèle 
par  M.  de  Bout  mont.  Mais,  è  peina  arrivé  à  'foalon, 
on  le  trouva  ira  matin  baigné  dans  scM  sang  \  nu 
coup  de  pisidlet  avait  terminé  sa  vie.  Dcstains  laissa 
une  Trathtclion  des  MilU  et  une  Miiils. 

DK.STOUCIIE3  (T»éodo«e  BOLVIKR),  colonel 
d'artillerie  de  marine,  oHicier  de  la  Légioo-d'llon- 
ncur ,  s'était  distingué  dans  las  campagnes  de  n«s 
armées.  Il  m.  le  26  mai  ii  La  Ruche-Pietto.,  près  St- 
Malo. 

DEVILLE  (  ALSiRW  ) ,  ancien  profirsscur  d'hist. 
naturelle  à  l'école  centrale  d'Auxerre  ,  m.  en  iB3a, 
a  composé  des  FnMes  et  des  Potisita  qui  k  r«ade*t 

digne  d'nne  coniie  mention. 

DKVONSHIRE  (ELiSABrrii  IIERVEY,  duchesse 
de),  si  connue  par  son  esprit  et  par  son  amour  p««r 
les  arts  et  les  Se,  élait  veuve  dt  Forster,  lorsqti'el^ 
épousa  ,  en  i8ta,  le  duc  do  Dcvonshire.  Dcvenite 
veuve  de  nouveau,  elle  alla  s'établir  à  Rome  eu 
l8i5,  et  y  fit  le  plos  noble  usage  de  sa  fVtrInue,  at- 
'irant  auprès  d'elle  les  savaos,  les  artistes,  les  an- 
tiquaires, les  voyageurs  de  toutes  les  contrées,  que 
diitingnnit  leur  rang  on  leur  mérite,  ordonnant  des 
recherches  ou  des  fouilles  très-en  rieuses  ,  achetant 
an  grand  nomhre  de  tableaux ,  et  se  chargeant  elle- 
mêni?  de  publier  de  magnifiques  éditions ,  parmi 
lesquelles  il  faut  citer  celle  de  la  Irad.  italienne  de 
Virgile,  par  Annil>al  Caio  ,  tirée  à  i'k)  exemplaires, 
dont  un  a  été  offert  de  sa  part  à  la  Bibliolbèque  dit 
roi  a  Paris.  Au  dessus  de  l'amour  des  arts  ut  des 
sciences  dominaient  ,  chcs  la  duchesse  de  Devon- 
shire,  les  habitndrs  les  plus  charitables  et  les  vertus 
les  plifs  douces.  Elle  m.  à  Rome  en  iSz^* 

DEVRIKNT  (Daiiiei.-Louis),  l'un  des  plus  gr. 
acteurs  de  l'Allemagne  ,  ne  •  Berlin  en  1784  ,  aban- 
donna de  bonne  heure  le  commerce,  où  ses  parcns 
l'avaient  jeté,  ponr  suivre  la  carrière  tbc&lralc,  et 
son  talent  ne  manqua  pas  de  le  faire  hienlôl  remar- 
quer. D'abord  comédien  ambulant,  pots  acteur  dis- 
tingue k  Drssau  ,  ensuite  à  Bieslau,  Derrienl  se  fît 
une  réputation  si  bien  méritée  ,  que  Iflland  le  lit 
monter,  en  i8l4.  sur  le  théâtre  de  Berlin,  où  il 
continua  à  jouer  jusqu'à  sa  m.,  survenue  le  3o  dé- 
cembre i83a. 

DIEBITSCn-SABALKAN.SKI,  feld-maréchal  an 
service  do  la  Russie,  né  le  |3  mai  17S5,  d'une  fa- 
mille noble  de  Silésie,  mort  le  29  mai  i83l  à  Klea- 
aewo,  près  Pultusk  ,  commença  sa  carrière  milil. 
au  service  de  la  Prusse;  mais  ,  son  père  ayant  ac- 
cepté la  place  de  major- général  au  service  do 
Paol  l'r ,  il  le  suivit ,  se  distingua  par  le  plus  bril- 
lant courage  à  Ausierlitc  ,  Eylau ,  Friedland,  Dres- 
de ,  etc.,  et  comm.nn(îa  en  t825  les  colonies  milit. 
de  FAsie.  Appelé  en  18^7  à  f«if«  pwlie  du  cabiiM-t 


76 


DILL 


.«nate,  il  devint,  TaiiMe  tui vante ,  adjadant-géne- 
^•1  dans  Tarmée  detliné«  contre  Ut  T«cca.  Nomme 
Mm.  i8m MmmuadiBt  an  dMf  de  la  dwiiiè—  armée , 
VLwémOLk M faif*  rnacUr  tomoatagam  iu  Bal- 

kan,  co  qui  lui  valut  le  lurnom  de  Sabalkanshi,  et 
cooduitil  sf»  troupes  jusqu'aux  porte*  de  Conslao- 


tiaople.  Mais  le  vainqueur  des  Turm,  CMV9I«  en 
àitmmkf  i839,  d«  wiàmn  1m  ViAMam^^m  put 
•vMir  MMti  hMrMWennit  i  htmlL  II  avcîftfVMria  au 

•ffand-dac  de  G>nstaalin  de  le  conduire  à  sou  cliâ- 
.tan*  du  Belvédère  :  le  cUole'ra-morbos ,  qui  surprit 
nWtflMll  i  aasquartv^én.,  rempécba  de  terminer 
!■  Wf  agai  iwii  bien  allait-il  iin  remplacé  par 
la  aBMii  Paifcawttacli ,  qne  rempeceur  appelait  à 
réparer  les  desastres  de  Tarmée  russe.  La  Mm  de 
jDidbitach  a  été  coaaervé  k  un  régiment. 

DIGEON  (ALSSAiiMB-Ei.UABETH-liican,  vi- 
cemle  )  ,  Ikatenant-gdadral ,  né  à  Paria ,  es  1771 , 
éTu  finrmîer-gén^l,  entra  an  service  comme  sous- 
lieutenant,  fît  les  guerres  <le  la  rvTolution  ,  tomba 
au  pouvoir  de  l'ennemi  à  la  bataille  de  la  Trebia  , 
.  de  vin  t  Tobjet  d' un  eaalal^ëeluinge  particulier  après 
la  victoire  de  Marengo ,  eur  la  réclamation  dv  pre* 
mier  conaul ,  et  fut  nommé  peu  de  temps  après  co- 
lonel d'un  rrgiment  Je  cLïsseurs.  Dans  la  campa^oc 
l8oâ  en  Allemagne ,  il  assista  aux  actions  les 
•Iw  lemarqiiables  ,  notamment  a  Landsberg  et  à 
Aoiterlits.  Dans  celle  de  1807 ,  il  fut  élevé  au  grade 
.de  général  de  brigade  .  et  commanda  avec  la  plus 
grande  distinction  deux  rceimens  de  cavalcrit.'  aux 
batailles d'HciUberg  et  de  Friedland.  Appelé  en  Es- 
pafM  l'anade  avivante,  il  y  devint  en  181  a  gou- 
.  vemeur  civil  et  milit.  des  provinces  de  Cordouc  et 
de  Jaën ,  et  réuasit ,  par  une  administration  éclairée 
et  bienfaisaDle ,  à  gagner  l'attacbemcnl  et  la  con- 
AiMOe  de«  habUaa»  de  cea  coalr^  1  qae  lea  rancet 
4il8  gnenra  8«aie«C  rddmts  è  la  plm  extrême  màaèiv 
«iltprofbiidém.  irrités.  Sa  brillante  coaduilc  pendant 
la  retraite  périlleuse  de  l'Andalousie  lui  valut,  «n 
l8i3,  le  grade  de  lieutenant-général  :  il  ae  trouva 
en  cette  i|«aUtd  i  la  bataille  do  Vittaaia  ,  «à  il  fitX 
Memd  pottr  la  cwqoième  faia,  et  paMa  UealAt, 
aop«  les  ordres  du  mareclial  Sucliet,  à  l'armée  de 
Catalogne,  où  il  comoiauda  toute  la  cavalerie  et  la 
ira  ^vigion  de  l'infanterie.  Détaché  en  iSl^  à  Tar- 
da \à§0m.  »  9fim  maftdée  pai  le  mantfdsal  Ange- 
I ,  il-tawra  eette  «îBe  dl*«iM  prite  4e  irke  fevee 

qui  commençait  di'jà  ,  et  lui  donna  ainsi  le  lemps 
de  conclure  une  captlulalign.  ISommé  inspecleur- 
«I^Btfval 4e cavalerie  après  la  première  reatanration, 
Jmffmm  —ira  beanUop  4a  défa^ameat  pQ«r  la 
mmurn  vafate  Imv  4n  4AavfMmeBt  4e  Boiaparle. 
Ayant  perdu  tous  ses  équipages ,  il  refusa  une  gra- 
tiîictUton  conùdémble ,  par  laquelle  le  roi  voulait 
■iaer.  Louis  XVllI ,  A  son  retour,  le  nomma 
•ndant  de  la  divi«ifl«  de  cavalaiie  iMre4e  la 
royale ,  et ,  plaa  tasd ,  la  crtfa  pair  m  France 
•vee  le  titre  de  vtcomte.  Digeon  appuya  duns  la 

»le 


baute  les  opinions  que  professait  le  coté 
_  1  par  intérim  du  portefeaille  de  la 
I  ea  i8a3 ,  quand  le  dna  4a  BeUwie ,  alors  mi- 
awtre  4e  ce  département,  te  f«li4iii  Bayonne,  afin 
de  presser  Touverturo  de  la  campagne  d'Espagne, 
et  de  résoudre  la  question  inextricable  des  approvi- 
sionocmens  de  cette  armée.  £11  rendant  le  porte- 
ftuille  aa  titulaire ,  il  rofut  les  titres  de  mioiatre 
4Vtat  et  de  memb.  da  ceaseil  privd.  Il  eot  Tannée 
aiûvante  le  commandement  en  clierde  Tarmée  d'oc- 
«apation,  rentra  en  France  avec  la  principale  par> 
tie4e  eatte  annde,  etm.ea  iftlfii  aa  ftHtn4eRo«> 
fneux ,  près  Paris. 

DII-LON  (l'abbé  IlENai),  grand-vicaire  de  Dijon, 
abbé  d'Oigay  et  doyen  de  la  ^iainlc-CliapcUe  ,  avani 
la  révolulioat  protesta  contre  les  décrets  de  Tas- 
aembl4a  Mtioaale  tekiifâ.aa  clergd«  et  contre  le 
serment  que  les  prêtres  membres  de  cette  asscmb. 

Êrêtèrent  le  37  décembre  1790.  L'écrit  de  l'abbé 
Klion  fut  brûlé;  et  Taulcur ,  pour  éviter  les  pcrsé- 
****i<>l!«s  f*ulU  la  France,  où  ii  n'o)>tii|(  de  reqlrar 
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en  1804  qu'à  condition  de  se  tenir  éloigné  de  Paris. 
Fixé  à  Dijon,  il  s'empressa  ,  lors  de  la  restauration, 

de  revenir  A  Paris  ,  oà  il  fut  nomme  Tan  4ca  eoa> 
senrateam  4e  la  InUiolbèqae  Maiariaa.  On  a  4n 

l'abbé  Dillon  :  Guide  des  étutUs  historiquet ,  l8lX, 
in-8 1  Mémoire  sur  l'esclavage  colonial,  la,  nécms~ 
sUédes  colonies  et  l'abolition  de  la  traite  des  n^ 
grès,  1814 «  *a-8  ;  aae  Leur*,  sigade  GoqttsUar4« 
adremée  i  DanH»lar4  ea  t8t4,  emr  Im  Mtrié de  fa 

presse  ;  Histoire  itnii-erselle,  contenant  le  synchro- 
nisme des  histoires  de  tous  les  peuples  contempo^ 
raine,  tenc  emcitaê y>e wmimmu»  i8t6, 8  ▼.  iife^ 
avec  coalÎBBnIiaB. 
DIMAB  DE  LA  CROIX  (le  pir«).  89m  mm  éimU 

Jacques  Toif£I.I.I. 

DISTEL  (Philippe  Gasfasd),  prem.  cbirurgiea 
ordinaire  des  rois  Louis  XVIII  et  Cbarles  X,  che- 
valier 4m  erdna  4e  fimai  Mirhal  et  4a  la  Ldmaa- 
d'Henaear,  mett  è  Favit  le  la  44MaUa  tm, 
dans  un  âge  avancé,  accompagna  les  princes  dans 
l'émigration.  C'était  un  praticien  excellent  ;  anssi 
fut-il  compris  parmi  les  membres  titulaires  de  Vàr 
cadémie  4a  aiédccina,  4m  i8aD,  <p>nae  4a  m 
création.  ' 

DIVICON,  Difiko,  commandait  Tarmée  des 
Helvéliens  qui  aida  les  Tentons  et  les  Cimbres  à  ra> 
lH>us*er  le  consul  Silanua.  Pan  après ,  en  Tan  4a 
Rome  646,  il  battit  lui-même,  aiia  dn  lac  J^éamm 
L.  Cassius ,  dont  il  fit  passer  f«  Itfgiona  sens  la 
joug.  Lorsque  César  vint  venger  les  désastres  des 
Romains,  toute  la  nation  belvctienne,  se  rangeant 
autour  de  Divicon,  dont  la  bravoure  éuit  désoraaiil 
inutile  devant  le  génie  du  conquérant  des  Gaules, 
incendia  ses  misérables  hnltes ,  et  partit  pour  aller 
chercher  un  établissem.  au-delà  des  Alpes  (28  mars 
de  Tan  58  avant  J.-C).  César  réussit  d'abord  à  ar- 
vltet  la  marche  de  eette  toniiie  avec  nae  seule  1^ 
gion  ;  bientôt  il  fond  sur  les  Helvéliens  dans  aa 
passage  où  il  les  voit  resserrés  à  Temboocliura  da 
Rhône,  et  c'est  alors  qu'a  lieu  entre  le  vainqueur 
ai  Divicon  Taatravue  on  ce  dbmaer  fit  à  César  la 
■Ipaats  fmaense  t  Lee  BeiMUim  m  dmmemi  ptàd 
tTotaget  ;  ils  en  reçoivent. 

DIXON  (N.),  voyag.  angl.,  parti  de  la  côte  4e 
Dohomey  pour  se  rendre  dans  l'intérieur  de  TAfri- 

rie  et  rejoindre  le  capilaiae  Clappartea -ai  aa  suite 
Kalonga,  périt  4*aae  maaîAee  «nllennease,  par 
Tefièt  d'une  simple  méprise.  Le  roi  dont  il  traver- 
sait le  territoire  étant  allé  au  devant  de  lui  avec  ses 
fils  et  ses  conrtisaas ,  Tua  4e  ses  fila  jar»  à  l'ctran- 
atr paetafitiaa  et  «4Ûr«l4  aa  M«4a  «on  père,  ea 
bra4iiMBtMB  «dite  è  la  fÎMe  4e  INae^  cMaU^ 
qui  erttt^*WI  allait  le  tuer,  tira  lui-même  son  sa- 
bre et  W  fiMfea  dans  le  corps  du  prince.  On  von* 
lut  le  MMiacaer  sur-le-cbamp  ;  mau  le  roi ,  disant 
igm  »m  aaiiieat  l'obligeait  4e  le  pratdfar  ,  le  fit 
oondaire  aoos  «scerte  jusqu*aBx  AroatMi«e.  A  peina 
Dixon  les  eut-il  dépassées  ,  que  Tescorte  tomba  sur 
lui  et  le  mit  à  mort.  Ainsi  finit  ce  vovageac  ca 
t833.  • 

DMITRI  (ouDEM£TRlUS),  arelMV«i|aeniélra- 
polilain  de  Rostof ,  né  en  l65t ,  m.  la  a8  oct.  1709, 
canonisé  par  l'église  russe  en  I75a,  partagea  toute 
sa  vie  entre  les  devoirs  de  son  état  et  l'éUide  des 
lettres.  Son  exemple  et  ses  préceptes  ne  furent  pas 
sans  utilité  à  Pierre-Ie-Grand  dans  le  grand  «une 
de  la  civilisation  de  la  Russie.  Ses  principaux  ouvr. 
sont  ;  la  Vie  des  saints  honorés  par  Fégiisc  gréco- 


des  Rasholniki  de  Bruinsk ,  en  3  part.,  i'»  édiU, 
Moscou,  174-^  <  souvent  rcimpr.  ;  Chronologie  A' 
près  la  Bible  »  impr.  pour  la  i'*  fois  en  1784 1  ibi4* 
(ouvr.  inconmlet,  et  qui  s'arrête  à  l'an  5600  de  la 
création);  Discours  y  ibid.,  1786,  i8o5,  1807. 
Dmitri  a  composé ,  en  outre  ,  un  grand  nombre 
d'Homélies  ,  de  Cantiques  encore  eu  usage  aujour- 

4*liai  4mii  laacglÏMt  nuKl*  «l  «k  yjaa  4m  Prtmf 
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•on  palal«.4pifle.i«1l«itofL  '  -  '<  t^^ 

DOBREE  (  Thomas  ) ,  négociant,  ne  à  Nantes  le 
6  avril  1781 ,  mort  io  i5  décembre  1828,  fut  con- 
sul du  Danemarck  et  des  villes  ansffatiq.,  et  mem- 
Iw»  d»  J«  »ociéU  «c«d<iiyw  4e  1>  Low^énmm* 
Sf  tré  âo  boniM  bevra  mn»  la  carnir*  da  cob»> 
anerce,  que  sonpî-re  avait  parcourue  avec  honneur, 
il  est  le  premier  armateur  qui ,  aprèi  la  paix,  ait 
renoué  les  anciens  rapports  de  la  France  avec  la 
G^a*  C'ait  à  Ini  «a'aa  doit  ria»poitaiion ,  «t, 
yoar  alaai  dive,  ta  wcautatta  im  anada  «mplové 

»ar  les  Anglais  .  pour  doubler  les  vaisseaux  avec  du 
Mitra  «  procédé  que  le  gouvernement  français  a 
MtgVgtâ  Jpoaur  la  marine  royale.  Dobrée  propa(;ea 
«vae  «vmar  la  aaétbada  laiMaaIriaana.  Sa  prakiU 
at  aa  ddHeatasM  dkataatTivaamit  tf^tieiSm ,  at  la 

bienfaisance  la  féia  long-temps  regretter. 

DOD  WELL  (BoooAiU)) ,  célèbre  antiquaire  an- 
Iflais,  membre  correspoodaat  da  racadémiet  des  in- 
acriptiona  atballes>leUrea,:aMM  mrloatwiraoïi 
Koyagt  «M  Grèce  ^Baourut  à  ReaM  la  lA  aMi  itti, 
igé  de  65  ans ,  laissant  un  ouvragaiBMU  tria -im- 
portant sur  Lis  murs  polygones. 

DOERING  (GcoRau),  poète  allemand,  né  è 
Gfasel  la  11  décembre  1798,  naort  la  10  act.  t833 , 
a*dtaît  fait,  dams  aon  pays,  une  hanta  Hptttatfan  par 
aes  Poésies. 

DOLGOROUKI  (le  prince  Jbam - Micbaelo- 
ymcu),  de  rillutlawlaaialla  da  ea  aorn  (v.  p.  874)1 
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mémm  1764  à  Maaaya,  ai.  •».i8a|,  awU  porté  d'a- 
V|rd  laa  aroMa ,  al  fhît  avec  tfattaaiion  ploa.  eaaa* 


|>agnes  contre  les  Turcs  et  les  Suc'dois.  It  remplit 
ensuite  de  hauts  emplois  administratifs,  et  se  relira 
aa  i8ia  arec  le  grade  de  eonseilL-privé  (^nivalant 
à  celui jda  ^at.-4éa.  daaa  la  aiiliuire).  Ce  prince , 

Î|ui  afàlt  ftik  d'axeallaates  dtndes  et  possédait  par- 
«itement  les  langues  mortes ,  s'est  place' au  rang 
des  bons  liltér.  modernes  de  son  pays  par  div.  mor- 
«eaux  de  poéiîa  :  il  a  excellé  surtout  dans  l'épilre 
at  dana  la  aatiie.  Ou  a  fait  3  ^t.  eonplètea  de  ses 
O^uf  ret.  La  3«,  qui  est  la  meilleure ,  parut  i  Mos- 
aon  en  1819,  sous  la  dédicace  de  Tuniv.  de  cette 
TÎlle.  £Ue  porte  pour  litre  :  Etat  de  mon  âme  y  ou 
P^iêieê  diiprinee  J.-M.  Dolgorouki. 

.DOOU1-rL^(4)iOa>,  la  i»artiatequi  ait  gravé 
aur  cuivra  ett'AaMriqua;  ëlait  utf  k  Gheabire ,  prés 
Kew-Haven  ,  dans  le  Conneclicut.  Placé  fort 
jeuoe  cbea  un  orfèvre,  il  ne  tarda  pas  à  essayer  la 

Civnre  sur  aiétaus ,  et  apprit  seul  les  principes  et 
pratiqua  da  aou  ait.  80a  ouvrage  tut  ua  gra- 
vure reprAaUlant  la  BmUtiU»  àê  Ltximflom,  k  la- 
quelle il  avait  assisté  comme  volontaire.  Doolittlea 

{roduit  un  nombre  incroyable  de  gravures  diverses, 
eaucoup  dans  le  genre  historique;  et,  s'il  n'a  ja- 
mais, attaiut  eafc  ét^  da  perfection  amiaL  l'art  est 
parvenu  depuis  auxElatsoTTnis ,  il  a  du  moins  le 
mérite  d'avoir,  le  premier,  sans  autre  secours  que 
son  géniCf  ouvert  cette  carrière  aux  artistes  améri- 
càiaa*  8aa  Œuvres  sont  encore  recberche'es  avec 
anMtrassanwnt.  DooUttle  est  osert  du  ckoléra  le 
3i  janvier  i833 ,  igé  de  78  ans. 

DOUBLET  (Pierre-Nicolas),  né  l  Chartres  en 
fit  son  droit  à  Reims  ,  et  fut  reçu  avocat  au 
pariaînant  de  Paris  en  1779.  ^  rstour  à  Chartres 
et  avocat  au  bailliage  de  cette  villa  «  il  fut  appelé 
par  les  suffrages  des  électeurs  du  distriet  de  ifon- 
doubicau  (LoIr-et-Clier)  aux  fonctions  déjuge  près 
le^fibufiai  de  ce  district ,  dans  lesquelles  le  roi  le 
«(ont^flpa  It  i5  novembre  i79o..&ia  caiaclècaet  ses 
.«WnaiaipBaaa  ^  firent  bientôt  ncnunar  aeensataur 
publie  près  la  tribunal  criooiinel  da  Biais.  On  son- 
servera  loog-tcmps  dans  le  départenicntdaI<oip«t- 
Çbe.r  le  souvenir  4*aDe  action  qui  fait  bonaaur  au 
^fage  civil  de  Doublet.  En  1793,  une  sédition 
mnt  éclata  è  lfondoubleau  ,  le  tribunal  criminel 
die  Blois  se  transporta  aussitôt  dans  cette  ville  pour 
juger  II»  coui)aljIcs.  Les  fièrts  Joisoeau  avaient  étc- 

sigQslds  c9ii)0M  jes  f  ttle^n  dv  c«  inouvem«oii  le 


^tntre ,  tsnftantï  dana PuNliuelfaiil  aun  ihiwim» 

celui-ci  l'avait  également  reconnu,  mais  avec  hési- 
tation. Doublet  se  promit  d'arracher  ce  malkeu» 
rcux  ,  plutôt  égaré  que  coupable,  à  une  mort  aa*"  ' 
taisM.  L'audience  fut  indâqnéa-vaanr  la  aoin  lata* 
que  la  ttfnoîn  lut  produit  i  facensd,  en  lui  d^' 
manda  s'il  reconnaissait  Joisnean  :  «<  Je  le  crois  »  , 
dit-il.  «  U  ne  s'agit  pas  d'un  doute ,  reprit  l'accusa- 
tenv  piddic ,  il  faut  être  certain  de  ce  qna  vaas 
avanaaa.  »  A  cas  aaots  •  il  a'ampata  d*nn  laailsmi, 
descend  de  son  si^,  va  droit  au  tteain^  -loaiMb  ' 
vivement  auprès  du  Taccusc  ,  et ,  approcbaat  la  lu» 
mière  plus  près  de  lui  :  m  Le  reconnaissefvous 
bien?  n  lui  dit-il  d'une  voix  ferme  et  sévère.  Le 
tteoin  s'intimide  et  dédaaa  na  pas  la  aaaonnalMna, 
Joisnean  fut  acquitté ,  et  tanla  la  villa  da  ■ontdatt-  - 
b'leau  en  témoigna  sa  reconnaissance  à  Doublet. 
Après  la  terreur,  il  vinti  Chartres.  En  Tan  viii, 
il  fut  nommd  avoué  et  juge  suppléant  près  la  cour 
ne  lusiiaa  rnwwnsiia  a  Ciure-ci-  Loir,  Au  déoès^ 
Gutilard,  pracnnang  impérial  près  celte  cour,  Boé»  * 
blet  fut  désigné  par  Brochoton,  qui  en  était  le  pré- 
sident, pour  lui  succéder.  11  remplit  ces  fonc- 
tions pendant  six  mois,  ci  sa  Modastfa  aaula  Pesa»  * 
pécha  de  solliciter  une  plaça  qns  aanvasait  si  bsav 
à  son  expérience.  Rappelé  k  San  cabinet,' il ticsnait  ^ 
encore  assez  de  leraps  pour  se  livrer  aux  foncliaiÉb  ' 
gratuites  qu  U  exerçait  dans  des  commissions  sdaip  * 
nistratives.  Retiré  des  affaires,  il  accepta  la  placa  ' 
de  maire  de  la  commona  de  I  iiiiaiil „  Iniit  l^all'il 
Bsaiaon  da  camp.,  et  j  vécut  an  aidaatlaa  andkft^ 
reux.  Parvenu  à  un  âge  avancé,  il  s'éteignit  a vco  la  - 
calme  de  rbomme  de  bien ,  le  i6mail83l.  ■  * 

DOUSSIN-DUBREUIL  (JACQDBS-LovM),md-  ' 
dedn,  né  à  Saintes ( Cbarenta4nlasiaure >,  noM'i 
Paris  au  i83f ,  fit  ses  Andw  mdfiealea  aaua  sa»  ' 
pére,  qui  était  lui-même  médecin.  Il  est  le  premier 
qui  ait  reconnu  dans  la  matière  de  la  transpiration  ' 
un  acide  qui  se  coagule  lorsqu'elle  reflue  SUV  Isn 
viscères ,  acide ,dont  l'existence  avait  étëjoUf  f 
née  par  Lavmsier.  Membre,  depuis  sa  fondation  ,  ' 
de  la  société  centrale  de  vaccine,  et  du  comité  e'ta-  ' 
bli  près  du  gouvernement,  il  est  l'un  des  deux  pre-  ' 
miers  médecins  français  qui  aient  inoculé  la  vaccine 
à  leurs  propres  enfaas.  Casi  à  Jnt  qu'on  doit  l'idé» 
des  dépôts  de  vaccin  qui  sont  Aabtis  dana  lontea'  laa 
villes  de  France,  afin  d'arrêter  promptement  les 
progrès  des  épidémies  varioliquet.  il  fonda  OU  coui» 
courut  à  fonder  plusieurs  sociétés  savantes  ou  d'n* 
tilité  publique,  telles  qne  la  aaaiéttf  r^ala  aaadé» 
miqna  des  sdencas  de  Paris ,  la  sdd^ts  fa1vani|nn  • 
et  la  société  d'encouragement  pour  l'industrie  na-  - 
tionale  ;  il  était  lui-même  membre  de  plusieurs  so- 
ciétés de  médecine.  On  a  da^  loi  les  ouvrages  sui» 
vans  :dea  Glairts^d»  têmn csaiw ,  4ê km* ^tÈê 
et  des  moyens  pour  tes  eombmttre ,  i  vol.  i»#,  «cif* 
souvent  réimprimé  :  De  l'épilepsie  en  t^vnéral^it 
particulièrem.  de  celle  qui  est  déterminée  par  dàs 
emutes  momies  ^  1800,  1  vol.  in-8;  Nouvel  aperçu 
surles  causes  M  tee^etedeeglmiKeê,  1^6^  i  vol. 
in-8  ;  et  plusieurs  autréa  ouvrages.  On  dalt  toMaf 
quer  surtout  celui  qu'il  composa  pour  prévaOivlia 
jeunes  gens  contre  les  habitudes  solitaires. 
DOVER  (Geobces- Jacques -WELBoac-Anan 


ELUS»  baron),  fils  du  vicomte  Cliiden ,  pair  d'An- 
gleterre, ntfle  14  janv.  1797,  était  à  peine  âgé  de 
21  ans,  lorsqu'il  fut  envoyé  à  la  chambre  d«*  com- 
munes par  les  électeurs  de  Hcyteshury.  Doué  d'uu 
es^ilélBvé  et  indépendant,  lord  Dover  prit  toute- 
fois peu  de  part  i  la  discussion  des  grandes  fnos- 
tioas  politiques,  mais  se  distingua  dsttStoulasaMias 
qui  pouvaient  iulorc^iser  les  sciences ,  les  beCOHMlHs 
et  les  arts  utiles  ,  les  établisseroens  cbarilablcs  «a 
qui  tendaient  à  l'amélioration  de  la  condition  du 
peuple.  L'Angleterre  lui  est  redevable  daia  fonda* 
tion  de  plusieurs  étabKssemens  puMies.  Sa  aaifiita 
littéraire  n'a  pas  été  sans  éclat  ;  on  lui  doit  pins. 
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nirr  H'rtet  ttmn'H  Ktmx  ie  nom  de  i'ifinnme  ttn  tnns- 
tfttv  tteJeTy  tSvf»  ;  liecJttrdies  hiîtori/fues  sur  ie 
ctiractrnétiùd.  Hyde,  comte  de  Cinrrndon,  182^; 
4a  CvutffvmétiHcè  de  la  Jttmilhe  Kilts,  de  i(jb6 
4  »088,  i«a9î  la  fie  Je  Frédéric  II,  roi  de 
Prusse,  i6ii ,  et  ane  foule  A'Artk^les  dans  Ici  R*- 
vot-s  et  journaiBK  rwensBcIt.  Les  lettre»  et  les  arts 
ont  perdu  i-n  Innl  Dover,  mort  à  Tâpe  de  36  ans  co 
|4{33,  un  protecteur  éclaire  ,  na  ami  sincère  et  uu 
komtne  piiinant  ifoi  se  glorifiait  Ae  iei  cultiver. 

J>flAPAi\NAUU  (  ViCTOR-XAViEa  )  ,  homme  At 
ktiri'*  ,  lucmlire  de  la  Lé^on-d'Honneur  ,  mort  le 

<M>-  à  r«ge  de  3S  ans,  ett  auteur  de  plusieurs 

»>wag|—  éramaticpios ,  entre  autret  du  Prisonnier 
idt  Iirwifat9  ;  f|m  a  obtcttu  un  ^nd  mcevi  ,  des 
Iraftédiei  de  ■Mnx'ime  ,  de  Thomas  Monts  ,  la  {Clé- 
mence de  David ,  etc. 

«RUMMONT  (N.),  c<""te  «'e  Melfort ,  marée,  de 
famp ,  n«i  à  Paris  en  i'p6o,  mort  à  Lyon  le  l3  oc- 
tohrc  ië33  ,  fit  la  campagne  d^ Amérique  comme 
nidc-dc-camp  du  général  Rociiambcau.  Revenu  en 
-France,  il  eoramanda  avec  distinction,  pendant 
cinq  ans  ,  en  Jtalie  ,  un  régiment  d'infanterie  (  La 
Tour  d'Auvers;nt:  ).  Bonaparte  le  nomma  (général 
de  brigiide ,  «t  peu  de  temps  après,  le  comte  de  Mel- 
fort obtint  sa  retraite. 

■DRltOM  (  l*iK»«t-FADL  )  ancien  bénédictin  de 
la  conpn-qalion  de  S(-Maur  ,  cbevalier  de  la  Lé- 
'giuU'ir'H'oiinvuT ,  bibliothécaire  de  la  chambre  des 
■dépntét ,  né  k-  i*  septenAro  174^  ■  Bosignio»  dans 
je  GambrésiA  ,  mort  a  Paris  le  3  octobre  l833  , 
figé  de  89  ans  ,  entra  de  bonne  beure  dans  la  con- 
^•«-tigatiun  do  St-M*nr  ,  où  il  avait  un  oncle  ,  <(ui 
«Icviul  pritHir  de  l'abbaye  de  St-Jean  a  Laon.  Le 
ncvou  ,  ajrittit  montré  du  goût  pour  Tétude  ,  fol  em- 
ployé aitx  travaux  littéraires  que  la  conpré^tion 
suivait  encore  à  cette  époque.  Il  travailla  an  3'  vo- 
itMne  àe  Vj4tt  de  f^érifitr  les  dairs  ,  «l  coopéra  au 
du  Jieruell  des  Historiens  de  France.  Il  denieu- 
«vil  dam  TAlibaye  de  St-Oermain  des  Vria  et  jouis- 
«!iit  d'un  prieur»!  simple  ,  situé  près  Mantes  , 
qui  lui  avait  él«-  conféré  suivant  un  U!>age  introduit 
tiep-.ris  quelque  teinpb  dans  la  connrégîUian  dt-  St- 
■Maur.  I>a  révulution  le  cbassa  de  son  monastère  ; 
cepc«ndanl  ,  en  1798,  lorsqu'on  forma  tinc  bihlio- 
tli«!<(ue  au  palais  Bourbon  pour  le  corps  législatif, 
lAom  Druon  fut  nommé  sous-bibUothécaire  ,  et  il 
«ievini  bililiotliéc:iirc  en  chef  à  la  mort  Cimus, 
«n  1804.  fion  savoir,  sa  modestie,  ton  exactitude 
«t  lun  obligeance  l'avaient  rendu  njiréable  dans 
cette  place  à  conx  mêmes  qui  aimaient  le  moins  les 
in^étres.  C'est  lui  qui  mit  dans  la  bibliotli^quc  de  la 
•rliambru  l'ordre  qui  y  rcpnc  ,  et  il  en  avait  dressé 
)e  catalogue.  Du  reste  ,  dom  Druon  vivait  en  prêtre 
t)t  en<reli^i«Ux.  11  laissa  des  manuscrits  qui  pour- 
raient être  utiles  ,  et  nue  collection  de  gravures» 
lar|neile  il  nttnclinit  du  prix. 

DR  V  A  M  )ER  {  Je  A  N  ) .  Page  896 ,  2«  col .  ,  lisez  : 
Bri'ilé  vif  ci  Rome  en 

•DUHARROUX  (  le  diev.  CARiMT«'7j»ini*-Jo- 
gr.fu  )  ,  anc.en  capitaine  au  régiment  de  Bourbon- 
nais, infanterie ,  né  à  Oaromb  (Vaucliisc)  en  1770, 
m.  à  l'oris  on  1828,  avait  consacré  20  années  n  la 
coufoction  d\ine  machine  destinée  à  faire  veir 
ipielles  connaissances  la  géogr.  empruiile  à  l'aslro- 
nnntie.  C^tl  instrum. ,  que  son  auteur  nommait  <" /m» 
ttolonnmî'fre  .  a  éléfnit  saus  le  secours  des  ninlhém. 
Jl  se  voit  dans  Puuc  des  salles  cir  l'Institut.  )1  a 
paru  eu  1827  :  Disserint.  sur  le  calendrier  prepo- 
rifn  .  par  le  che\>.  DubarrotiT ,  auteur  du  T«A1TÉ' 
>i*CANi<)Uf;  DU  CALENDRiKit  r.RFGORrEN  ,  admis  à 
l'e.vf'Os.  du  Loui'rr  l'an  1S27  ,  Paris  ,  iii-8  de  72  p. 

'DUBOST  (  Antoine),  peintre,  né  à  Lyon  en 
17t><;,  prit  d'abord  du  service  dans  les  armées  de  ta 
-république  .  et  parvint  au  grade  de  capitaine-ad- 1 
joint  dans  le  corps  du  génie.  Il  donna  sa  démis-' 
sion  en  I7(>'>,  fil  plus,  voyages  en  Suisse  et  en  Ita- 
lie, d'oii  il  rapporta  de  nombr.  études  ,  et  ne  tarda 
pas  il  aller  Se  frxer  à  Paris  ,  où  hi  fortune  que  lui 
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laâm  ton  père  lui  permit  de  vivre  ttses  nohlam. 

Il  s'y  fil  connaître  autant  penl-i-tre  comme  ama- 
lenr  passionné  de  chevaux  que  conimu  artiste.  Ce- 
(>endanl  il  ne  négligcail  pas  son  art,  pour  lequel  il 
avait  qnelqaot-aoes  de«  qualités  qui  annonornt  le 
talent,  non  le  génie.  Le  Départ  de  Bnttus  ef  de 
Porcie  ,  le  prem.  ,  selon  tonte  apparence  ,  de  »ei 
tableaux  .  fut  capcsé  an  salon  de  1801 .  Son  Dttrmo- 
rlès  .  exposé  en  180^,  lui  valut  une  médaille  d'or 
du  guuvemem.  et  les  éloges  de  David.  Peu  de  temps 
aprèii  il  composa  son  tableau  de  P'enus  et  JDéane , 
qu'on  voit  aujourd'hui  an  Musée  du  Lonvre.  En 
1806  ,  sa  passion  pour  les  dievaux  le  conduisit  rm 
Angleterre,  où  il  ent  de  longues  et  violentes  ^s- 
cnuions  avec  V\\ .  Hope ,  riche  banquier  doat  la 
basse  vengeance  s'excrro  «ur  le  Datnodits ^  qu'il 
avait  acheté  et  qu'il  coupa  en  deux  parts.  ApiCs 
mille  aiilrcs  contrariétés.  Dubost  veatra  en, France 
en  i8i3,  cl  reprit  sestr^voux.  Nous  otterrvns,  entre 
autres ,  douce  tujels  repr^sentsnt  la  vie  do  chev^ 
de  course  de  NcTvmarkct.  11  les  Irtiiographin  lui- 
même  ,  en  1818  ,  sur  ses  prfipre^desains  ,  qu'if  avait 
faits  sur  les  lieux  pendanlsota  séjour  en  Angleterre. 
Ces  Lillittgrap/iies  ,  très-bien  coloriéfes  ,  -parurent 
accompagnées  d'un  toxte  explicatif  fort  intéreMant 
en  anglais  cl  en  .''r  »nç.  ,  imprimé  avee  Iftxe  par  le^ 
presses  de  M.  Smith  ,  nn  vol.  grand  in-folio  oblong). 
Dubosl .  dont  le  caractère  parait  avoir  été  toujours 
assez  difficile  ,  mourut  ii  la  mile  éf  un  dael  en  lS25. 

DUl)OCICH€T  (  D»n(is-#VAii-ft.oM«OKi>  LAN- 
GLOIS,  rnarqnis^'i ,  lieirt.-gén.,  né  «  Clermont  e» 
Auvergne  en  ï7.'»2,  m.  en  iSzt»,  eervit|TOecessivcBi. 
dans  l  arme  du  génie  ,  dans  l'art rllerie  ,  eniin  dmiè 
un  régiment  d'infanterie  avec  lequel  il  fit  ta  campa- 
gne de  Corseen  1770.  Il  passa  an  service  éesÉtoto- 
linis  d'Amérique  en  I77t>,  fut  investi  ,  en  t^o , 
des  fonctions  de  major-gén.  de  l'armée  franç. , 
sous  les  ordres  de  Rorhambcan  ,  et  obtint  l'amitié 
de  Washington  et  de  Franklin.  Heniré  on  Fraocc 
en  1788,  il  fut  nommé  en  1791 ,  a Afudairt -générât 
chef  de  IVlat  major  de  la  21'  division  militaire; 
m.iis  il  netarda  pas  à  envoyer  sa  démission  ,  motivée 
sur  son  éloignenienl  pour  les  principes  de  la  révolu- 
tion. Il  servit  i  l'armée  de  Condc  dans  les  emplois 
supér. ,  et  fut  m^me  élevé  alors  an  grade-de  ma- 
réchal-de-camp.  Il  revint  en  France  après  l'om- 
nisiicde  t8o2,  et  accepta  du  gouvernement  impérial 
le  commandement  de  la  ploce  d'Ypres  ,  puis  de 
celle  de  Broda.  Il  demeura  inaclif  dans  les  cenl- 
jonrs  ,  et  obtint  en  i8i(>  le  grade  de  lieutenant- 
général  et  l'hcrédilé  du  titre  de  marquis  dans  ft 
famille.  Wons  citerons  de  lui  :  de  la  Tactirpie , 
1785,  i  vol.  in-8;  Ânecdoies,  contes  moraux  et 
philos.,  et  autres  Opusculfs,  Parts,  tSat  ,  2  vol. 
in-T2. 

DUBOURG  (Louis-GotLiATiME-VAT.rîrTTTf) , 
archevêque  de  Besançon  ,  né  le  lij  février  1766,  au 
Cap-Français  ,  île  Saint-Domingne  ,  mort  le  It  dé- 
cembre t833,  «Besançon  ,  fit  ses  éludes  en 'France, 
entra  nu  séminaire  Saint-Sulpice,  s'associa  à  la  com- 
pagnie des  prêtres  de  ce  nom  ,  et  concourut  à  réta- 
blissement d'une  communauté  «le  jennes  clerc», 
rue  Cassette,  au  moment  même  de  In  rtfvohilioD. 
Les  événcmens  l'engagèrent  a  passer  aux  Elàti- 
Unis.  On  le  mit  à  la  l^tc  d'un  collège  à  Baltimore, 
puis  il  fut  nommé  admiuislmtenr  du  diocèse  de  h 
Nouvelle-Orléans.  Les  inlérêtsde  sa  mission  l'ayast 
amené  en  Européen  i8l5,  il  fut  sacré  à  Rome  éiré» 
que  de  la  Louisiane,  le  septembre,  et  réunif, 
avant  de  s'embarquer,  des  secours  en  argent  èt  en 
ouvriers  apostoliques.  L'activité  qu'il  déjilora  i 
Saint-I.ouis  et  a  la  Nouvel h'-Orléaus  ,  sa  dernièM 
résidence  en  ce  pays,  s'explique -par  aon  le  pour 
la  religion.  Eu  iHtti,  il  revint  en  France  ,  fut  nom- 
mé évéqnc  de  Montatiban  ,  et  six  ans  après  arche- 
vêque de  Besançon.  Mais  ses  travaux  dans  les  mis- 
sions avaient  bnté  la  fin  de  sa  carrière.  Le  diocèse 
de  Besançon  eut  à  peine  appris  i  connaître  ceptré- 
lat  ,  qu'il  eut  1  en  dépltrrerta  mort,  fious  coniplé- 
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{erohi  cille  noJicc  cn  ais»nt  que,  lors  Je  iotl  rfjonr 
tn  Aiiicrique  ,  Dul.ourg  <«lait  si  fçcnëralemenl  esti- 
mé ,  que  le»  Muvages  eux-mêmes  ne  l'appeUienl 
ène  le  grand-père  îles  btnncs.  On  a  pu  s'en  con- 
vaincre par  lea  témoignages  de  respect  qu'il  reçut 
aes  Osage»  qui  vinrent  en  France  il  y  a  quelques 
annérs  ,  et  qui  voulurent,  à  tout  pris  ,  aller  le  Tolr 
à  Montauban.  .       .  - 

DUBRUEL  (PiEniiE-FBXNÇois-JosEPH) ,  ne  a 
Bignac  ,  dans  le  diocèse  de  Rodez  ,  mort  le  27  mars 
1828  ,  e'iait  juge  à  l'époque  de  la  révolution,  el  fut 
depuis  juge  de  paix  ,  accusateur  public  cl  juge  d^n- 
struction.  Nommé  au  conseil  des  cinq-cents  (1796), 
il  proposa  de  révoqner  les  lois  révolutionnaires  di- 
rigées contre  les  prêtres,  et  demanda  qu'on  mtt  en 
liberté  ceux  d'entre  eux  qui  étaient  sexa|énairc$. 
Le  3o  pluviôse  de  l'année  suivante,  il  proposa  de 
faire  sortir  des  prisons  tous  les  prêtres  qui  y  étaient 
renfermés,  on  les  astreignante  une  simple  soumis- 
sion aux  lois  ;  le  8  messidor  de  la  même  année ,  il 
fit  un  nouveau  rapport,  dans  lequel  il  conclut  à  1  a- 
irogalion  de  la  loi  contre  les  prêtres  réfra  et  aires. 
Malgré  l'opposition  du  directoire,  une  partie  de  ces 
propositions  fut  adoptée.  Duhruel  érliappa  à  la 
proscription  du  18  fructidor  ;  son  élection  fut  cas- 
sée; mais  il  retourna  (rahquilleraenl  dans  sa  palne 
Plus  tard  il  devint  proviseur  des  collèges  de  Mar 
seille  et  de  Versailles.  En  1816,  dénulé  de  l'Avey- 
ron  ,  il  fut  ensuite  élu  questeur  de  la  cliamhre.  Sa 
ilacc  y  était  marquée  au  coté  droit.  Dubruel  rcçul 
^c  Tuniversité  le  titre  d'inspecteur-général  des  étu- 
des, et  de  Louis  XVIII  des  lettres  de  noblesse. 

DUCANGE  (Victor)  ,  bonime  de  lettres,  mort 
à  Paris  le  i5  octobre  i833  ,  dans  un  âge  peu  avan- 
cé ,  est  auteur  de  plusieurs  Romans  «jui  décelaient 
cn'lui  une  brillante  imagination,  et  d'un  grand 
nombre  de  Pièces  représentées  à  la  Gaîté  «t  à  la 
Porle-Saint-Martin,  .... 

BUCHANOY  (  C.-F.  ),  mWecin  «t  administra- 
teur de.*  Iiospices  civils  de  Paris ,  membre  des  aca- 
démies de  Lyon  el  de  Dijon,  né  en  mai  1742,  mort 
en  décembre  «827-.  prit  pour  modèle  son  maître  , 
Antoine  Petit.  Pendant  quatre  ans  il  fut  président 
Uu  comité  de  vaccine.  Nommé  en  1799  administra- 
teur des  hospices  de  Paris,  il  s'occupa  d'améliorer 
Ic^ort  des  pauvres  malades.  On  lui  doit  plusieurs 
institutions  utiles ,  des  Mémoires  sur  les  hospices 
et  quelques  ouvraîtes  de  médecine  ,  notamment  ; 
Essai  sur  l'art  (V imiter  Us  eaux  minérales  ,  Pans , 
1780,  in-»2;  Dnmal  vertébral,  ou  de  t  impo- 
tence des  extrémités  inférieures^  traduit  de  l'an 

DL-CIIEN ÈY&TH.  d'ALEXAriDRY-OBEM- 
.GIAM),  juge-mage  de  la  province  de  Savoie,  Pre- 
.«ident  honoraire  du  sénat ,  mort  le  12  octobre  lOJJ, 
dans  sa  centième  année,  honora  cette  longue  car- 
rière par  la  pratique  de  toutes  les  vertus.  L  inté- 
grité de  ce  magistrat  égalait  sa  science. 
.    DUCIS(J.  F.).  LiRn.29,/«e5.  Celtetragéd..etc. 
.    DUGQ  (J.  Le).  La  date  de  naissance  est  :  iGiQ. 

DUFAY  (  GuiLI,AUMr.-MlCHEL-KTIE?INE  BAK- 
tlEPO,  colonel  ,  oflicier  de  la  Légion-d'Honneur , 
chevalier  de  Sainl-Louis  ,  était  CU  d'un  contrôleur 
^cla  maison  de  la  comtesse  do  Provence,  femme 
do  Louis  XVIII.  Il  entra  jeune  dans  les  gar' 
.«orps,  pa(sa  en  qualité  de  sous  licutonanl 
téginienl  de  Daupbin-diagons  ,  fut  capitaine  dans 
la  légion  de  Lalayeltc,  à  l'époque  du  10  août  1792, 
«t  reçut  dans  cette  journée  sa  première  blessure. 
Peu  après ,  étant  en  garnison  à  Gui.se  ,  il  apprend 
qu'un  nommé  Mcignet ,  surnommé  Brulus  ,  l  a  dé- 
noncé, comme  royaliste,  au  club  qu'il  préside. 
Hufay  ,  à  la  tète  d'une  portion  de  sa  compagnie  ,  st 
rend  au  club,  en  chasse  les  membres,  et  ferme  les 
portes  du  la  salle.  Envoyé  dans  la  Vendée,  un 
jour ,  les  deux  armées  se  trouvant  en  présence  , 
î'uu  des  plus  braves  oflicicrs  vendéens  sort  des 
rings  ,  et  propos^  de  comLaltre  contre  un  oflicier 
<le  Parraéc  républicaine  ;  Duiay  accepte  le  défi  et 


resle  Vâlnqtieitt.  QuHqtips  jcmri  après  ,  Il  saut*  ,  à 
la  tête  seulement  de  20  de  ses  chasseurs  ,  l'^vatH- 
oarde  de  l'armée  ,  rpii  allait  être  coapéc.  Comikro- 
mis  par  Pitifidélité  de  son  maréchal-des-lo^i*  ,  il 
est  traduit  à  «oc  commission  révolntionnaire  ,  pré- 
sidée par  Brulus -Meigntt ,    qu'il  avait  naguère 
chassé  du  club  de  Guise.  Duiay  est  condamné  aux 
fers  :  mais  la  convention,  informée  de  ce  jiigemeat 
monstreux  ,  le  casse  par  décret  du  18  ihrtSidisr 
an  II  ,  et  renvoie  le  lieutenant-colonel  Dwfay  de- 
vant le  tribunal  criminel  de  Brest,  dont  le  jnry 
déclare  à  l'unanimité  sou  innocence.  Fëititégré 
dans  son  grade,  celui-ci  passa  à  l'armée  d'Italie,  et 
fit  successivement  les  guerres  d'AIIemigne ,  de 
Russie,  d'Espagne  cl  de  France.  Pendant  les  cent- 
iours  il  servit  comme  chef  d'état-major  Un  général 
Chastei.  Dufay  était  devenu  propriétaire^  d'une 
partie  des  biens  de  M.  de  Saint-Morys  ,  étnigré. 
Ce  dernier  après  la  reslattralion  devint  maire  de 
la  commune  de  Houdainville  (Oise),  où  étaient 
situés  ces  biens.  En  1817,  des  torts  réciproque» 
amenèrent  nn  duel,  dans  lequel  M.  de  Saint-Morys 
fut  tué.  Sa  veuve  et  sa  fille  attaquèrent  Dufay^  de- 
vant le  tribunal  do  police  corrertionnell»,  qni  ac- 
quitta le  prévenu  ;  celui-ci  tradiiisit  à  son  tour  ses 
accusatrices  devant  le  même  tribunal  ,  poor  un 
Mémoire  diffamatoire  qu'elles  avaient  publié.  Peu 
de  jours  s'étaient  écoulés  depuis  ces  évtneÉtteft*  , 
lorsqu'un  soir,  à  10  benrÉS  ,  Dufay,  an  ♦ïioitoent 
oii  il  rentrait  cliei  lui ,  fut  frappé  par  deux  a»sa»- 
sins.  Il  vivait  extrêmement  retiré  ,  quand  la  tham- 
bre  des  pairs  fui  saisie  de  la  conspiration  du  i9aoilt 
1820.  Dufay  el  le  général  de  Moutélégier  ,  appelés 
comme  témoins,  eurent  une  altercation  dont  lès 
suites  lurent  une  provocation  en  duel ,  que  M.  de 
Montélégicr  jugea  d'abord  à  propos  de  rcfnser.  Dtt- 
fay  fit  alors  imprimer  sa  correspondance  avec 
ion  adversaire  ,  qui  le  cita  en  police  corfcctio»- 
nelle  ,  où  Dufay  se  vit  condamné  à  un  emorlsono. 


momentané.  Après  ce  iugemcnt ,  contre  lequel  il 
se  pourvut  en  appel,  nn  duel  entre  lui  et  M.  de  Mon- 
téiégiereul  lieu  ;  mais  le  jugement  de  première  ins- 
tance fut  confirmé.  Dufay,  ù  qui  ces  tristes  vicissi- 
tudes avaient  acquis  une  sorte  de  célébrité,  mourût 
le  I""  janvier  i834- 

DOFEU  (  Jacquiss-Louis  )  ,  commandant  de  la 
garde  nationale  de  Nantes  à  l'époque  de  la  gnerro 
de  la  Vendée  ,  sauva  beaucoup  de  proscrits  ;  mai*  , 
proscrit  à  son  tour ,  il  faillit  être  victime  dé  Car- 
rier. Depuis  celle  époque  ,  il  remplit  successive- 
ment les  fonctions  de  secrétaire-général  du  minis- 
tère de  l'intérieur  sous  le  directoire ,  d'administra- 
teur de  la  Loire-Inférieure,  de  conseiller  de  Pré- 
fecture ,  de  «ous-préfct  à  Nantes  ,  èl  deux  fois  il  Rit 
appelé  par  ses  concitoyens  à  l'honneur  de  les  re- 
présenter aux  assemblées  législatives.  Eû  i8i3  , 
codant  les  cent-jours,  Dufeu  ,  alors  préfet  do 
Lifanles,  donna  au  prince  de  Coudé  et  &  uti  de  sUs 
aides-de-cainp  des  passeports  pour  l'étranger,  sOtts 
de  faux  n<iins  ,  et  parvint  ainsi ,  au  moment  où  ils 
allaient  cire  arrêtés  ,  à  leur  fournir  le  moyen  de 
se  soustraire  aux  poursuites  de  la  populace.  Carnot , 
alors  ministre  Je  l'intérieur  ,  ne  désapprouva  point 
sa  conduite.  Dufeu  ,  retiré  des  fondions  pnliliques  , 
mourut  à  Paris  A  l  ûge  de  72  ans  ,  en  mai  i832. 

DUFOUR  (  FH*NÇOis-BtttT«\ND  ,  baron),  ma- 
réchal de  camp  en  retraite  ,  commandeur  de  la  lÂ- 
gion-d'Honneur ,  mort  en  octobre  l83a,  figé  de 
G8  ans  à  Souillac,  dont  il  était  maire ,  avait  fait 
toutes  les  campagnes  de  la  révolution.  A  Auslerlit* 
il  commandait  le  2i«  de  licne ,  en  qu.ilité  de  colonel  ; 
il  se  distingua  depuis  à  la  bataille  dcîla  Moscowa,et, 
après  la  retraite  de  Russie,  fut  employé  dans  Je 
corps  aux  ordres  du  général  Vandammc.  mis  en 
non  activité  en  l8ir) ,  il  rentra  dans  le  cadre  de  Pé- 
lat-major  en  1824.  H  eut  bientôt  sa  retraite  ,  mais 
fut  remis  en  disponibilité  en  l83o  :  celle  année  et  la 
suivante,  le  déparlement  du  Loi  le  lléputa  ■  la 
cbamLre. 
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DUFKESSL  1^  Simok-Camili  t ,  I.irou)  ,  mare- 
«IibI  Je  camp  ,  ne  le  2  mur,  i":>'.\  ,  mort  en  mars 
a833 ,  était  actflor  du  tltcâtre'de  UoDtantier  à  ïé- 
jpoqna  d«la  rëvololioH.  Adjadant-géatfral,  en  179?, 
a1  se  trouvait  à  TJIIc  Inr-^qu^it  fut  nommif  gêner,  de 
ramée  rëvolutiuiiu.  Ou  l'accusa  d'avoir  crucllc- 
ment  abuie  de  »on  pouvoir;  il  fut  méinc  arrêté 
après  le  9  thermidor  ;  mai*  ua  jugement  solennel 
l'acquitta  des  cbaifea  dirifées  «outre  lut.  Il  alla 
joindre  Varmé^  iVItnUe  ,  paisa  à  celle  de  IVapk-s  , 
«ous  les  ordres  de  CUampionoet,  et  fut  comme  lui, 
en  I7<^)  ,  traduit  devant  un  conseil  de  guerre  , 
pour  avoir  attaqué  les  agensdilapidateurs  du  direc- 
toire. La  journée  du  3  prairial  ao  vai,  eu  forçant  les 
directeurs  Merlin  de  Douaj  et  la  Rëveillère-Le- 
peauz  i  donner  leur  démission,  annula  cette  pro- 
cédure. Dufresse,  rentré  en  activité,  eut  le  com- 
laaadeiacnt  de  la  12*  division  militaire  à  IVanles. 
U  it  la-gWHrM  de  la  Péninsule,  et  fut  pendant 
trois  au  gouverneur  de  Valladolid.  Employé  dans 
la  campagne  de  Russie,  il  obtint  le  gouvernement 
deStetiiti.  Apn-^  li  >  éve'ncmcns  de  l8i4t  >!  fut  dé- 
coré de  l'ordre  de  Saint-Louis ,  et  promu  de 
jmiMau  en  i8i5  au  commandement  dé  la  ta*  di«i-< 
.aion.  Depuis  cette  époque  il  m  pliM  partie  de 
l'armée  active. 

EULAULOY  (Chafiles-Fhahccis  B.V>'rON, 
comte  )  ,  iieuteuanl-général  d'arlilJerie  ,  grand- 
croix  de  la  Legion-d^HoBMiir,  etc.,  né  à  Laon 
<  Aiaae  )  le  9  décembre  176$  ,  mort  prèa  Soissons 
le  3o  juin  i^a,  commandait  en  1792  rartillerie 
4ucamp  de  Pant ,  Lus  de  riuv^slou  dei  Prussien 
Upeaaa  raaoée  suivante  adjudant-gén.  de  l'armée 
é»  tttmhn  Ot  Meaee  ,  it  comme  général  dedînaîen 
la  canpogiio  de  HanoTM^  et  te  distingua  tonioaxe 
jusqu^en  l8t6,  qu'il  obtint  a«  retraite.  Oatre 
Ja  LJ^ioa-d'Honneur ,  il  était  grand-croix  de  la 
AéuDioD  ,  et  de  l'ardre  de  Maximilien  de  Bavière. 

SULONG  DE  BOSNAY  (  Louis -Etienne  , 
«amie  ) ,  lieut.*géaéFal ,  né  ea  17804  Rosnay  (A  ube), 
rftaît  nmple  lieutenant  de  tinniide  au  siège  d'An- 
«ône  (  janv.  1798  ) .  où  belle  conduite  le  Ht  citer 
avec  éloge.  Plus  tard,  commandant  de  la  place  de 
Yoiaro  ,  il  déploya  à  la  fois  tant  de  prudence  et  de 
^MMtd,  qu'après  la  capitulât,  qu'il  avait  été  obligé 
deconelare  arec  les  Anglais,  Bonaparte  te  cembla 

{>uLliquem.  d'cliM^i  s.  Il  fil  avec  la  même  illstinclion 
ea  campagnes  suivantes,  assista  aux  l)a(ail!e^  de 
.  Jllarenso  et  d'Austeriitz  ,  et  fut  promu  en  i8i3  au 
grade  de  géaéral de  brigade.  Crc'é  par  le  roi  grand- 
«ficîer  de  la  Légioa-d'Hoonenr ,  puis  lieut.-gén. , 
il  n'acci^^p'j  pas  d^emploidans  les  ccnt-iours ,  cl  de- 
viut,  au  setjuad  retour  de  Louis  XVlll ,  licutcnunt- 
Cemmandanl  delà  crompagoio  deo gardôt  dite ecoi- 
taise.  Il  prit  en  i833  le  commandement  de  la 
17*  diviaioB  nriMiaire  (a  Baslb ,  Corse  ) ,  fut  nommé 
eu  1825  g.-croix  de  l'ordre  de  St-Louis  .  et  plus 
tard  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi.  Le  comte 
Duluiig  mourut  à  Paris  le  19  mai  iSsS* 

•  DULOKG  (N.)  député  de  rEuie ,  mort  k  Paris  le 
3l  janvier  tSSA  «  suivait  ft  la  ebambre  la  même  ligne 
politique  que  M.  Dupont  de  l'Eure  ,  auquel  le  ratta- 
chaient les  liens  de  famille  les  plus  ctruils.  A  la 
suite  d'un  discours  du  général  Bugeaud  sur  la  loi 
«oaeeraant  Tétfkt  des  officiers,  Dulong  «'étant  écrié 
«^e  robéisMnce  militaire  ne  pouvait  aller  jusqu'i 
î  ignoriiitue,  ju;  |u'àsc  faire ,  par  exemple,  gcôWr' 
d'une  prison  d'clat ,  cette  vive  allusion  au  rôle  que 
le  géoeralveaaitde remplir  IBlaye,  amena  unercu- 
«onito,  ^uo  dot  amis  eommuat  cherchèrent  vaine- 
ment è  piNivenir  par  des  eoncestioni  mutuelles. 
Dulong  eut  le  fi  Mil  'raversc  nnr  la  balle  «le  son 
adversaire.  Soa  cuavui  devint  1  occasion  d'une  nia- 
■ilÎMtalion  républicaine.  M.  Dupont  de  l'Eure, 
idpttgnaot  i  revenir  dans  l'enceinte  d'où  cette 
aiett  lataU'voaait  doMponsier  le  plus  cher  de  ses 
•■ttf ,  dottM  M  d^inios  ^  kl  l«  général  Bugeaud , 


reparaiuant  à  lalribttue,  MafaffM||R  «pfoîtft) 
qu  il  renonçait  a»m  retoar  à  tottta  eajpéce  a*avaa- 

cement. 

DUMANIA>T{Jean-Akdbê  BOURLArN ,  dit) , 
auteur  comique  et  ancien  acteur,  né  en  1^55  î 
G  lermont  (  Auvergne  ) ,  mort  ea  iSsS*  entrepv«> 

neur  brevcl*?  df  "îiirrtn rir';  (^p  prnv.  ,  nvaît  qtiitla 
le  barreau  pour  le  llit..il:ij,  cl  ^iica^iL,  ûvi  1  aoueo 
1778,  le  titre  de  comédien  du  roi.  Après  avoir 
joué  ensuite  dans  les  provinces  pendant  quelques 
années ,  il  entra  en  178$  an  théâtre  dee  Vanélée 
du  Palais-"Roj»l  ;  il  en  suivit  la  troup*"  an  cjrand 
théâtre  de  la  rue  Richelieu,  et,  congëiiiti  lors^ua 
celui-ci  prit,  avec  un  essor  plus  élevé',  le  litre 
de  Théâtre-Français,  il  passa  aux  Variétés  de  la 
Cité,  qui  se  formaieul  alors,  et  dont  Pouvori- 

ture  eut  lieu  le  20  octobre  Dumaniant  avait 

proi'uit  déjà  ses  meilleurs  ouvrage;-  ,  lursqu'en 
1^98,  en  se  retirant,  il  vendit  toutes  ses  piè- 
ces au  théâtre  des  Variétés  pour  une  rente  via* 
gire.  Il  fut  depuis  successivemént  directeur  ,  puis 
administrateur  du  (htialre  de  la  Portc-St-Martio 
(  i8o3- 18<)6  ) .  secret. -j^rn.  de  l'administration  de 
l'Odéoo  (  1808-1816  )  ,  et ,  de  cette  époque  jusqu'à 
celle  de  sa  mort ,  il  géra  alternativement  l'exploitât, 
des  lliéilres  de  Clermont ,  Bourges ,  Ifevoft ,  MoH- 
lius  ,  Ceux  de  la  Vienne  ,  de  la  Charente,  etc.  Srn 
prem.  ouv.  connu  est  le  Français  en  Iluromc,  co- 
médie en  un  ari  -  ,  t  n  vl  i  s  ,  jouée  en  province  ,  et 
impr.  à  Paris  en  1778 ,  ia-8.  Parmi  les  pièces  qu'il 
donna  aux  anciennes  Variétés,  et  qui  sont  fies 
meilleures  qu'il  ait. faites,  celle  qui  obtînt  le  plus 
gr.  succès  est  sa  comédie  d'intrigue  de  Guerre  ou- 
I  r  ,  Il  Ruse  contre  ruse ,  en  3  actes  et  en  prose, 
impr.  eu  1 787  ,  iu-8.  Cette  pièce ,  imitée  de  i'esp»- 
gnol ,  est  lestée  au  répertoire.  Elle  a  été  trad»  au 
allem. ,  en  hollandais,  deux  fois  en  anglaLs ,  etc.  , 
et  mise  en  opéra  comiqae  par  L.  Jadio  pour  les 
spectacles  de  la  cour.  Outre  autres  pièces  envi- 
ron ,  parmi  lesquelles  il  suffira  de  mentionner /a 
Nuit  aux-  ai'entures ,  Us  Intrigans  ,  Us  Deux 
Cousins  ,  la  Double  Intrigue,  la  Journée  dijjn  ih  , 
etc.,  on  a  de  lui  plus,  écrits  légers,  comme  l'En- 
fant de  mon  père,  ou  Us  Torts  du  caractère  et  de 
l'éditcalion ,  1798,  2  vol.  in-i5;  les  jiveniurûê 
d'un  émigré.  I798,  in-12 ,  iSoi  ,  3  vol.  in-8; 
Trois  Moisdemà  vie ,  etc.  ,  181 1  ,  3  v.  in-2. 

,  gén.  de  la  republique  franç. 
en  Italie,  s'était  distingué  d'abord  sous  les  ordres 
du  général  en  chef  Biron.  Il  fut  chargé  par  intérim 
en  17^ ,  avant  la  nomination  de  Schérer  ,  de  l'oc- 
copatioa  des  côtes  liguriennes.  Après  s'être  fait 
précéder  d*un  manifeste  pour  tranquilliser  les  ha- 
Litans  de  Gène,  ,  il  f nv  iîiit  le  lerritoire  de  cet 
éiat  à  la  tële  de  i5,o<>o  soldats.  Masséna  comman- 
dait l'arrièrc-gardc  de  cette  armée.  Les  Austre* 
Piémontais  furent  débusqués  successivcm.  de  Ictin 
positions  des  Fourches  et  du  col  deHaoux;  ils  per- 
iMitii!  f>i  ]:irces  de  canon,  leurs  munitions  de 
guerre  ,  et  eurent  plus  de  2,000  hommes  faits  pri* 
sounien.  Dumerbion  quitta  le  service  après  cette 
campagne.  Il  m«  dans  la  retraite  en  1797  ,  à  l'âge 
de  63  ans.  Bonaparte  ,  qui  avait  été  employé  sous 
les  ordri^sde  Dumerbion  r .  im  mr  odi  (  u  r  tl" artillerie , 
dit  de  lui  que  «  c'était  uu  homme  d'UD  esprit  droit* 
brave  de  sa  personnne ,  assex  instmit.  t>  ' 

DUMEYLET  {  Alexahdrk-Antoiwi:  )  .  t?rputé 
de  fEore  ,  né  è  Ëvreux  le  ï»r  octobre  1772,  mort 
i  Paris  en  octobre  i833,  fut  inL-,:irci  r(  comme  sus- 
pect en  1793  ;  sa  détention  dura  14  mois.  Nommé 
maire  d'Kvreux  en  1816,  il  fut  en  septembre  1817 
l'un  des  trois  dépotés  élus  par  le  collège  de  l'Eure, 
et  porté,  dans  la  cession  de  iStC)  è  iSao,  aux 
fonctions  de  secrétaire.  Comme  il  s^était  rangé  dn 
cô(é  de  l'opposition  ,  le  ministre  Siméoa  ,  à  l'ap* 
proche  des  élections  de  l82io  à  1821  ,  loi  lit  de- 
mander sa  démission  des  fonctions  df  mntrf  d'F 
vreux  ;  Dumeylet  répondit  qu'il  attendrait  sa 
dc$tiluliep{  £iu  Jtet  aassitôt  proponcée.  Dume/Irt 
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•tte  fut  point  rMtt  dëpnM  k  etiie  tfpoqnê  ;  mah , 
rappelé  plut  tild  i  la  etiunlare,  il  y  remplit  lei 
foDouoDs  aovMBt  jMttdhinai  'd«  ^piMtrar  <le- 
uais  i83o.  . 

DUMONT  (  EnmiK ) ,  puLlidrte ,  oé  à  Genève  , 
«■  imikt  1959,  mort  à  Milan  U  'ag  septembre 
t9Wy  fbt  oraoBii^  niviftrB^rotcitnt  en  178 1 ,  et 

le  souvenir  <le  ses  premiers  Sermons  n'est  pas  en- 
core perdu  chez  tes  compatriotes.  En  1782,  quand 
iJa  Blédtitioa  armëe  de  la  France ,  de  la  Savoie  et 
:dPan  «astoa  MÎaM  fit  trioambev  raristocratie  de 
Genève,  il  le'rellni  k  SeintpMtffrtbourg ,  où  il  de- 
vint pasteur  Je  l'église  prolestante  française.  Du- 
snont  habitait  depuis  dix-huit  mois  la  Russie,  lors- 
■«m  lord  Lantdown  l'appela  en  Angleterre  ,  et  le 
•ckiiig««  de  r^ducation  d«  MtfiU.  Sa  17891  U  vint 
•  .en  France,  et ,  de  concert  arec  MiralieBa ,  il  réài- 
.  geale  Courrier  de  Provence  dans  le  sens  des  ide'es 
Douv^les.  Cependant  Dumont  retourna  en  Angle- 
terre ,  cl  sa  liaison  avec  Jére'mie  Beatham  lui  donna 
àa.  giqût  pour  l'étude  de  la  jovinirudeiice.  Chargé 
do  nettre  en  ordr»  «t  9m  pnbUer  la>  ownraget  de  ce 
légiste  ,  il  donna  :  Traité  de  la  léf;islation  civile  et 
pénale^  Parts,  l8oa,3Tol.;  2«  e'dit.,  Paris,  1820; 
Théorie  des  peines  et  des  récompenses  ,  Londres  , 
l8tl ,  S  vol.«  plunenn  foia  réimpiimée  ;  Tactique 
de*  iOtemmêt  législatiPtâ^  fome  d*an  Traité 
des  sophismes  politiques  ^  Genève  ,  t8i6,  2  vol.; 
De  l'organisation  et  de  la  codification  ,  Paris , 
iSaS»  On  sait  que  le  système  de  Bentham  se  rcduit 
à  la  philosophie  de  IHitiUté.  £n  1814*  Dumont  rc- 
^nt  i  Gronive.  Vwamâ  menhra  du  couMÎt  renrë- 
scntatif  et  souverain  ,  il  présenta  à  cette  assemblée 
un  Règlement  qui  fut  adopté ,  et  qui  se  trouve  à  la 
suite  de  sa  J'actique  parlement  a  tre  •  il  provoqua 
la  pohUcatioD  d'un  nouveau  Gode  pénal ,  dont  le 
plan  oft  dans  Bentluim,  «t  dont  noeeptation  fut 

rrorogée  ;  il  travailla  à  la  réforme  des  prisons  et 
rétablissement  de  la  prison  ou  du  régime  péniten- 
tiaire de  Genève.  Dumont  a  public  ,  en  société  avec 
plosieurs  de  ses  compatriotes  ,  des  jénnaUs  de  lé 

f'tslatlon  *t  d'économie  politiçue^  novembin  1822. 
l  •  aussi  rédige ,  de  concert  avec  Duroveray ,  la 
Suite  du  Journal  de  Mirabeau.  Il  a  laissé  un  ouvr. 
postliume  qui  a  produit  quelque  sensation  et  qui  a 
pour  titre  :  Souvenirs  sur  Mirabeau  et  sur  les  deux 
premières  assembU'es  législatives ,  i  vol.  in-8, 
P.iri';  ,  Cliarles  Gossclin,  i832.  Ce  volume  est  ac- 
compagni!  du  fac  similc  de  neuf  lettres  Irès-cu 
rieuses  de  Mirabeau. 

DUMO^X  (FsAjiçoIS  ),  peintre  d'histoire  au 

Îiel.  on  doit  nn  gtand  nombre  de  Portraits ,  né  à 
unéville  en  I75t ,  mort  en  août  l833 ,  avait  été 
membre  de  l'ancienne  académie  royale  de  peinture. 

DUMOULIN  (  EVAHJbïE)  ,  journaliste  ,  lU'  dans 
la  Gironde  en  1776,  se  fit  remarquer  de  bonne 
Imoto  à  Bordeaux  par  des  pièces  de  vers,  des  bro- 
chures et  des  articles  insérés  dans  le  journal  du  dé- 

Çartemcot ,  dont  il  avait  pris  la  rédaction.  Venu  k 
aris ,  il  concourut  à  la  publication  du 
tionnel^  dont  il  fut  rédacteur,  puis  actionnaire.  I 
tA  encore  partie  de  raisociation  de  la  Minerve 
française ,  et  entre  autte»  opnseules,  puhlia  :  Pro- 
ces  des  généraux  Drouet  et  Cambrone  j  Histoire 
complète  du  procis  du  maréchal  Nej ,  que  l.i  po- 
lice du  temps  saisit;  Lettres  sur  la  censure  des 
journaux  et  sur  les  censeurs.  Si  Dumoulin  soute» 
nait  de  sa  plume  les  principes  qu'il  avait  adoptés , 
il  ne  les  soutenait  pas  moins  de  son  hras  ;  car  i 
était  décoré  de  juillet  comme  combattant ,  aussi 
Lien  que  comme  signataire  de  la  protestation  des 
journalistes  contre  les  fameuses  ordonnances.  Sa 
poléroioue  lut  valut  bientôt  la  croix  de  la  Le 
gion-d'Honneur ,  et  son  influence  le  grade  de  capi 
laine  de  la  garde  nationale  de  la  banlieue.  Une  mur 
terrible  l'attendait  a  1^8  ans  dans  les  bureaux,  mêmes 
d^  CmUtHulionnel.  Réuni  le  4  septembre  l833  i 
SCS  co-propriétaircs  ,  il  rausail  gaîmcnt ,  lorsqu'i 
(ut  surpris  par  une  légère  toux ,  «luvie  UV>ilr  Uû- 
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morrhagie.  En  nne  demi-henret  il  passa  de  VHmI  da  • 
santd  le  plot  dotliaant  à  la  mort ,  malgré  les  se- 
cours des  médecins.  A  pcinecut-il  le  temps  de  com- 
irendrc  son  état  et  de  serrer  la  main  de  ceux  qui 

'entouraient  Un  de  ses  amis  a  loué  Dumoulin 

sur  sa  tombe ,  de  ce  que ,  dans  lea  jonrn^  de  jnil- 
et ,  il  avait  fait  comprendre  que  l'Hôtel-de-ViUo 
devait  être  le  centre  de  l'action  populaire,  etdoOB 
qu'il  en  avait  frayé  le  ebemin  l'épéee  la  main. 

DUHOUSTIER  (Pierre),  lieutenant-général, 
né  à  Saint-Quentin  le  17  mars  1771,  nortèHantM 
c  i4  juin  i83i ,  s'engagea  comme  liniple  soldât  en 
1792  dans  le  6*  de  hussards  ^  passa  successivement 
}ar  tous  les  grades  ,  et  fut  nomme  en  i8(>4  colonel 
du  l^3'  régiment  de  ligne,  avec  lequel  il  parut  à 
Uim,  Austerlits  ,Iéna  ,  Pultusk.,  Ostrolenlu.  Après 
cette  sanjflante  campagne ,  il  passa  en  Espagne .  VO^ 
vint  en  1809  en  Allemaone  ,  oii  Bonaparte  lui  con-> 
Ga  le  commandement  des  chasseurs  à  pied  de  la 
garde ,  qu'il  guida  à  Wagram.  Il  retourna  en  Espa- 
gne en  1810,  à''jb  tâte  de  quatre  r^BMUS  de  la 
jeune  garde,  eten'r8ll  lot  fait  généru  de  division. 
En  i8l2il  combattit  à  Ltitzon  et  à  Dresde.  Rentré 
dans  ses  foyers  après  la  restauration ,  on  le  mit  en 
surveillance.  La  révolution  de  i83ovit  reparaître 
ce  général  k  la  téta  des  gardes  nitionslos  de  la  la* 
division ,  dont  le  gouvernement  nonvean  lui  confia 

le  commandement. 

DUPAT  Y  cLolis-Màiiie-Adbien-Jean-Baptistb 
MERCIER),  conseiller  k  la  cour  de  cassation, 
fut  d'abord  substitut  près  le  tribunal  de  la  Seiaof 
pois  alla  st^er  comme  conseilier  et  comme  pid* 
sidentila  cour  royale  de  Paris.  Devenu  conseiller 
à  la  cour  de  cassation,  il  était  habituellement charCj^ 
à  la  cliamhrÇ  criminelle,  du  rapport  des  affaires  l^B^'- 
restières  ,  et  il  contribua  i  fixer  la  juriqprudence  - 
sur  rapplication  de  notre  sixième  code.  Dupaty  > 
avait  d  abord  suivi' Ta fFaire  des  victimes  dont  son 
père  avait  commencé  la  dcfvuse,  et  il  avait  fait 
réhabiliter  leur  mémoire  par  jugementde  la  COWT  .- 
d'appel  de  Maacien  i8o5.  Une  autre  circonstance  . 
remarquable  de  Sa  vie ,  c'est  que  le  28  juin  i832 ,  ; 
lors  de  re'vocation  de  l'afTaire  des  révoltés  des  5  et 
6  juin  ,  il  vota  contre  la  cassation  des  jugemcns  des 
conseils  deguerrc  établis  par  suite  de  la  mise  en  état 
de  siège  de  Paris.  Dupaty ,  l'un  des  magistrats  les 
plus  aimables ,  sinon  Pnn  des  plus  graves  et  deo 
plus  profonds  de  cette  époque,  mourut  avant  le _  ■ 
temps,  en  juillet  i832  ,  victime  du  clioléra.  ¥^f^ 

DUPETIT-THOUARS  (Aïïbebt-Aubert),  mem- 
bre de  l'Académie  des  sciences  et  des  société^  d*** 
griculture,  d'horticulture,  etc.,  cbevalier  de  Saint- 
Louis,  né  au  château  de  Boumois  en  Anjou,  en 
\r[iii  ,  mort  à  Paris  le  12  mai  i832,  dans  sa  ji"-'  an- 
née, embrassa,  très-jeune  encore,  la^ofession  des 
armes.  En  1792  il  forma,  d e  concert  avec  son  frère, 
capitaine  de  vaisseau,  le  projet  d^n  voyage  de  dé- 
couvertcs.Lo  capitaine  s'embarqua  d'abord  à  Brest  ,* 
et  lorsque  Aubert-Aubert  arriva  dans  cette  ville  , 
son  frère  en  était  parti.  Il  tenta  inutilement  de  I0 
rejoindre  à  l'ile  de  France,  où,  faute  de  ressour- 
ces, il  a'anrêta.  Ce  Tnt  dans  cette  eoloaiet  o&  il  resta 
dix  ans,  qu'il  put  se  livrer  entièrement  41a  botani- 
que ,  science  pour  laquelle  il  éprouvait  nne  vérita- 
iiie  passion.  Il  passa 'quelques  mois  à  Mada^lRar^ 
et ,  riche  en' collections,  eu  science  et  en  travaux 
de  toute  espèce,  il  revint  euFrapceen  180a. Nom- 
mé directeur  de  la  pépinicro  du  Roule  en  i8of>,  il 
la  dirigea  pendant  vingt  annéc.«  avec  tèlc  et  habi- 
leté. La  suppression  de  cet  établissement  lui  causa 
un  vif  chagrin  qui  altéra  sensiblement  sa  santé.  11 
puhlia  un  grand  nombre  d^ouvrages  remplis  do 
vues  neuves  et  originales  SIM-  toutes  les  parties  du 
la  botanique  et  de  rd[,'ricu]tuio  ;  c'élail,  en  efiel  , 
1  liuiiuiic  le  plus  verie  dans  la  connaissance  des  au- 
teurs et  des  livres  relatifs  à  ces  sciences.  11  liMSsa  en 
manuscrit  une  foule  de  Mémoires  et  de  Soles. 
DUPIN  ( Clauhe  Frakcois-Etiln.ve,  baron), 
,  s«CfcliUic-gé}ti;ral ,  atUuiiùdlxitlcur  du  dc^iutviucul 
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■vrt'3,  depuis  roii<;ine  Je  celte  lastitalion  jUMjuVii 
làii3,  cottseiUer-maîlre  à  la  cour  des  comples,  ofli- 
fifC  d«k  Ugtin  4'Hnn—ir ,  ne  à  Metz  le  3o  no- 
^fgftt^  VQCti  Paris ,  le  ii  aoveiubre  1828, 
4|teît  «l«aa  W  ni«aî«  poUliqae  ,  par  VJlma- 
tmch  du  républicain  pour  i-jcfi ,  GaUrie  histori- 
que et  républtcaine  des  hommes  célèbres ,  1793 
(avec  Jaoi|uia)  ;  cl  uo  grand  nombre  d-ou^xagf  s 
d'adoaiiuatraUon  «t  ^  «UlistiqiM.  Daos  le  inoode 
lUtérairc  U  se  recMMUndait  par  dea  Traduciions 
«le  r^lleman-l  rt  d'autres  langues.  Membre  de  1  A- 
«i^Atokie  cdMque  ,  qui  est  dcveuae  la  Socit^lé  royale 
M^fyitbrn»  *  il  loi  donna  plusieurs  Mémoires.^ 
aoUmment  sur  le  patow  poitevin  dtsa  lilUxature- 
Dlupin  laissa  eu  mai^aacrtt  un  ouvrage  aurl'O"- 
gine  et  les  DroiU  des  communes  ;  un  Abrégé  de 
aMi0toin.d0  France  par  provinces;  un«  Xraduc- 
0m  A»  OmmUies  d*  VArioalê.i  •»  «M  léfude 
mustrasienne  intilulée  Valdrëc. 

ûliPLAT  (JBàK-LoUJLS) ,  ancien  grawr,  M»Ten- 
Imrde  U  Gravure  sur  pierre  en  tailles  de  rt-hef, 
mi  tOfttr  ea  17^7  ,  mourut  à  Paris ,  le  20  DUii , 

*  dFpOîÎt  ÎÎÊs  loges  (PŒiM-Lor is)  ,  ma^m^ 
ânà<,  mort  à  Rennes  le  24  juin  i833,  appartmuiti 
twe  famille  parlemcnlain  ;  aussi  entra-t-d  à  19 
asadaMlft  nagHiratnre.  Ckknseiller,  président  de 
clMBikm  WMM  Im  •wUuration ,  pais  premier  prési- 
dent do  la  cour  royale  do  Reno«s  ,  il  se  distuifiMii 
■  sagesse.  A.  la  cbambr«  de  i8i5 ,  où  il  iat  d#- 

fttvota  avce  k  aMjorilé;  pendant  les  ccnt- 
'.  ilkm  (iat  è  ytfaMU  Lora^os  surrint  la  révo- 
.  (le  i83o,  a  eut  a«  ti^,  M  CAioitaiitd* 
de  pouvoir  consacrer  ses  dernières  anaëea  aa  aoa- 
jbii4montd«s  pauvres.  En  qualité  de  membre  du  con- 
5y-«*i<r»lA'I Ile-et-Vilaine  ,  et  du  conseil  muaici- 
pal  de  Rennes»  U  chefcba  et  réussit  à  faire  entrer 
let  sœurs  de  la  Charité  «anal*»  hospices.  La  mort 
devait  le  trouver  prêt  ;  le  plus  jeune  de  ses  fifo,  qui 
Mt  prétoe ,  lui  administra  les  secours  de  la  religion, 
«T  jTeoffis  «on  désir,  on  l'enterra  dans  le  cime- 
tière de  63  paroiaw  de  ea«pagne.  La  douleur  publi- 
que est  le  p  lus  bel  hommage  ipwidoèea  mafutrat. 

DUPORT-LWILETTE  ,  babile  avocat  de  Gre- 
Mhle,  oà  il  mourut  en  1827,  dans  un  âge  avancé, 
Mcruii  daoa  aa  nnmace  un  crédit  qui  le  fit  nommer 
i  li  cbamlirc  des  cenUioun.  Il  l«Ma,  ditron,  août 
le  nom  de  Questions  kê  droit ,  de  Tolummau»  fcc- 
tums,  qu'on  n'a  point  publiés.  ,1  _ 

I»1}^P0I^  (Berkard-JeA-N-Maurice),  né  le  ^ 
■oAl  t7to"à  Flaverges  (Savoie)  ,  mort  a  Pans  le  2^ 
décembre  i832,  fut  député  à  laCouvenlion  après 
1.  procès  de  Louis  XVÎ,  et  commta.  *i  Directoire 
àfcma.  où  il  devint  ministre  des  Hnances  de  la  re- 
VttSl^ft  romain-  A  son  retour  à  Pans  ,  il  lut  nom- 
iécfcTèf  a*  liatwu  au  ministère  de  la  jnatice,  place 
q„'i!  occupait  depuis  1800.  Grâce  a  sec  «nw ,  les 
wdialipns  furent  nombreuses  ;  cependant ,  aj^ut, 
snns  T  être  suffisamment  autorise  ,  compris  dans 
l'éUaiiaatfon  la  docheaae  douairière  d  Orléans  ,  i 
Ibt  mia  en  arresUtioB  et  aét«iu  m  jxiMÊm  ftiaàaial 

«melquc  temps.  ,  . 

DUPOUGET-DUCLAUX  (AhtoWE),  supénenr 
tfénér^daaéinioairedeSaint-Sulpioe,  docteur  de 
tforbonne .  grand-^caire  de  Paris ,  né  le  «  «">«mh. 
174q  ,  à  Cieurac,  près  Soniilac ,  dans  le  diocèse  de 
Cihors,  mourut  le  5  dercmbrc  l8»7-  Aprè»  aTWt 
•ludté  à  Cahors,  il  vint  à  Paris.  Maître  de»  eoaW- 
rMcei  an  séminaire  de  Sainl-Sulpice  ,  il  fut  le  qoa- 
ttiène  de  sa  Htanca,  et  devint  docteur  en  177». 
CUargéde  professer  la  théologie*  Hantes,  puis  a 
la  Solitude,  il  fut  nommé  directeur  du  séminaire 
«TAngers  »  d'où  il  revint  à  la  Solitude.  A  1  époque  de 
]•  véW»l«tiim, il  wtU presque ConUonellnnenf  ,lans 
la  maison  d  Issj;  aftMé  eo  1793  et  enferme  dans 
U  prUou  de  SaiatrLaBase  ,  il  ne  recouTra  aa  liberté 


son  minislèro ,  et  se  joignit  è  r.abhé  BOMrf  paoT 
diriger  le  nouveau  séminaire.  Elu  pour  lu»  succé- 
der (l&t4).,.il  g^MV(»rna  cet  éUliUssaiaent  avec  sa- 
gesse ,  et  c'est  à  ses  S4^ns  que  le  clergé  ffaBtandb|t 
ses  membre»  les  plus  disliognés. 

DbPiiK(AuRit.fj),  attaché  des  sa  jenneaae  ans 
emplois  ceasnbires,  visita  successivemeut  les  diver- 
ses contrées  de  l'OmAtiel-la  ^erse  ,  et  mourut  à 
Smyrne  en  iSSc.-Oft  kâ  Aak  un  Voyage  tmat.  mm- 
«£5  de  Nicopolis  et  de  l'Epire  ;  un  Essai  historitfue 
et  comme  ICI  ni  sur  les  bouches  du  Callaro  ;  un 
Voyage  en  Perse. 

DUPUY  CAJinB^UUEll.  com^c),  pair  de  France, 
né  à  Briotùle  e«  1753,  bmH  k  Paik  le  7  jan». 
183?.,  était,  en  1775,  conseiller  au  ckâlelct  de 
Paris,  iboctieus  qu'il  remplit  avec  intégrité.  Nob^ 
mé ij^ialWManf  de  juafàca ,  police ,  finances , 
guerre  et  lasibw.  AmUm  da  BraBcaatdaBoucboui, 
avec  dos  pumosei'lbsi  él— Jm,  il  <antiiftMa«  par 
son  administration  ,  à  conserver  ces  colonies  à  la 
France  ;  mais  l'alteratioa  de  sa  santé  le  rappela  sur 
le  eontiaent.En  octobre  1801,  Bonaparte,  premier 
ul ,  lui  confia  les  fonctions  de  la  légetioB  fira»> 


çaise  au  congrès  d'Amiens ,  Toppela 
conseil-d'état,  puis  au  sénat  en  1806.  Dapuy  re- 
partit pour  riadf  en  qualité  de  gouverneur  civil 
daaétabUsiaaranB  fiançais  ;  il  justifia  è  Pondichéqr 
la  confiance  qu'on  avait  en  lui.  De  ret.  ett  Krana» ; 
il  siégeait  à  la  cbamSre  des  pavs,  lorx^WU  «Wi^ 
tir  d'une  séance  pénible  ,  il  expira  è  78  ans. 

DUPUY  DES  ISLETS  (  le  chevalier  ) ,  anetea 
dkevau-k'ger  do  la  garde  du  roi ,  auteur  de  Poésies 
fugitives ,  qu'on  trouve  dans  ^Almanach  des  JMi»* 
ses  ,  mort  en  l83i,  émtgra  en  1791,  fit  les  campa- 
gnes de  l'armée  d.e  Condé ,  se  rendit  en  Angleterre, 
et  rentra  ea  France  après  le  iS  brumaire.  Pareat 
de  l'impératTlee  Jbs^line ,  il  célébra  les  vietairti 
de  Bonaparte,  la  naissance  du  roi  do  RooM,  el«. 
Nommé  i  la  rentrée  des  Bourbons ,  major  de  éava» 
lerie  cl  chevalier  de  Saint-Louis ,  il  chanta  ses  nou- 
veaux bienfaiteurs.  Indépendamment  de  ses  .Çw 
sies  fugitives,  Dupny  des  IslatajinWia  les  OBmrr^ 
povti,/ufS  deBodeuu,  avec  des  Notes  de  Lebrun,  et 
celles  de  J.-B.  Rousseau  avec  les  Notes  du  même 
critique. 

DURAND  (JEAN-BAWiaTE-Yl«fCB»T.  haron}, 
lieutenant-général,  né  à  Besançon  «  mort  à  Serre, 
près  cette  ville  ,  le  21  octobre  1829,  entra  dans 
l'artillerie.  Lieutenant  à  l'époque  do"  la  guerre  d'A-» 
aaéliqipa,  il  aervil  comme  volontaire  dans  l'armée 
française  que  le  ^ouTerneniciit  envoyait  an  secours 
des  insurgés,  se  signala  attx  siégea  drïércwlwwn  et 
de  Saint-Cliristopbe  ,  s'embarqua  sur  le  vnis  raa 
amiral  la  Fille  de  Paris ^  prit  sa  part  de  segt  com- 
bats ,  reçut  use  blennre  et  fut  fait  priaoaaier. 
Rentré  en  France ,  il'  émigm  ,  et  fit  l«i  caupagDag 
do  1793  et  1793.  Au  combat  deBentaelm  oée. 

1793  }  ,  il  disposait  une  batterie  ,  lorsqu'un  boulet 
de  canon  lui  emporta  la  maip  gauche  et  deux  doigts 
de  la  main  droite;  il  resta  jusqu'à  la  fn  (le  Paf> 
faire ,  et  alors  seulement  il  se  fiipBliaar>  VWÊUOê 
colonel  du  régiment  qui  porta  SOU  nom>  il  necetsa 
[de  combattre  pour  la  cause  royale  ;  mais  le  licen- 
Icieœent  de  l'armée  de  Coudé  le  ramena  dans  ses 
foyers.  A  la  restauration,  il  commanda  un  m»* 
ment  la  ville  de  Besançon ,  et  pal  «a  retraite  ja» 
d'années  avant  de  mounr. 

DURANT  (Jacques),  né  à  Montpellier,  oû  il 
mourut  en  i83i ,  était  un  de  ces  hommes  rares  qui* 
prouTeat  que  le  génie  iodostriel  peut ,  par  sa  seule 
puissance  ,  créer  d'immenses  capitaux  dans  les  lo- 
calités les  moins  propres  en  apparence  au  dévelop- 
pement de  vastes  spéculations.  Appelé  par  ses  con- 
citoyens à  la  présidence  du  tribunal  de  commerce, 
il  avait  été  ensuite  nommé  député. 

DURAS  (N.  DE  KERSAfNT,  duchesse  de  )» 
fille  de  M.  de  Kersaint  (v.  p.  l56g),  était  passée  en 
Angleterre  ««  commencera,  de  la  révol.  Elle  f 
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buprès  «îe  Louîs  XVIII ,  et  rentra  avec  lui  on 
France  en  1801.  Celte  dame,  qui  availeudct  liaùons 
d*ainîtie  arec  mad.  de  Stail ,  prit  dleHnime  1» 
rang  distingué  parmi  les  femmes  autears  par  la  pu- 
blieat.  des  deux  jolis  pelitsour.  :  OHr/Xa ,  impr.  a*a- 
Kordà  ^oexempJaircsseuleuieQt,F;\ris,  trop,  rovalt  , 
1823,  in-l2,  f  uid  rëiinpr.  et  vrndu  nu  profit  d'un 
<Uil>lissenent  de  charité  (  1824  «  1826,  in-i2  ) 
fÔW^  qu«  la  2*  édit.  d'' Edouard ,  ih.,  i8z5,  2  vul. 
In-IS'  Ces  opuscules  oui  i:le'  trad.  eu  allcm.,  en  cs- 
,  pagnol ,  etc.  La  ducUessc  de  Dura^  m.  le  23  jat)v. 
1828).  ÉUe  r^iui^  1^1;^  <l«  .l4  sociélo  d^enscignc- 
inent  clémeaU^,  était  pr<«ideat«  dWe  société 
4/1  Lijçuraisancc. 

DUVAU  (  Au  GUSTE  ),  botaniste  ,  ne  à  Tours  le 
14  janvier  1771 ,  raorl  le  8  janvier  l83l ,  à  sa  terre 
La  Farinière  ,  cmigra  et  parcourut  rÂIlemagne 
|U3qB*en  1802.  C'est  alors  qtrii  publia  la  TraeUtc- 
tion  àies  ^€»uveattx  dialogues  des  dieux  de  "Wic' 
land  ,  1796,  et  de  la  Macrobiotique  ,  ou  l'Ârt  de 
prolonger  la  vit,  d'Hufclaod  ,  2  vol.  in-8  ,  I798. 

•««.▼ciSMiM  va^jSsâmt ,  paaniTassu^e  i8e4>  Genève , 
^ntra  définitivement  dans  sa  patrie  Tannée  sui- 
vante ,  et  vint  s'établir  près  Tours,  d'où  M.  Mou- 
opier ,  qui  avait  été  son  disciple  À  Weimar  ,  Tap- 
y^U  ea.<$io  jwur  «tr*.  imUimM  mi^  c^Ulut  ^  Qona- 
iparte.  DunjB  Ait  depnia  «pçrAaWfi^éial  4e  Tin- 

teoclancc  des  Lâlimcns  ,  jii^qn'cn  l83o.  On  doit 
&  cet  éctivain  ua  grand  noQtbre  de  Mémoires  sur 
rbisloire  naturelle,  «ur  la  b^jtmiûpe  en  parlîcit- 
V#r«  )«..f)MMrt  4m  Hoiim  «wr  k{s  t^njuk.ti^. 
a^MW9w«'^PUuàe«i«  ArtiotM  o^ernAut  les  oe^a- 
Mfftea  4^111^  1'  Biographie  univers/elle  de  Micliaud. 

t)lïV£RGl£R  (  le  colonel  ) ,  né  au  cbâlc^u  de 
i^osoaiilt  (p.r^aQaifppsrU  (  FWm^k  ) ,  en  1790  , 
cfa«s  fon  graDa<pir«,  ancien  officier  de  la  marine, 
44blBts  S«ai»rviee  dtai  les  dragons  de  la  gnrdcpar 
la  camp.TL^ue  <rAu:,f erUtz  ;  g»  bravoure  lui  mérita 
4e  ravuaceiv«iil.  D<.'|juis  la  rcvolutiga  de  juillet, 
tiuvergier  ,  s'attacb^nt  k  b*  cause  de  «Ion  l'edro  , 

ftHnU»iti»«f9flM<^l  jfim4âix^w  don,  M>fM, 
f^k.1m  Inaa  esKpogrUi  me  urti»  de.Por|o  ,  «tanc- 

comba  à  l'amputation  en  l833.  I])oil,Bédpolf4l|ail 
X^mmé  marécbal  de  carop^ 

0t|V£RGlER|XE¥UtàAin»,  wmAn  de 
If.  chtMl^.  <l«t  4<imt<i  M  d*  k  «mgjnisrinn  sup c 
Wrmàt  riMWUtamtnt  4m  fannUdM  de  la  ma- 
rine ,  nao unit  à  Paris  le  20  août  l83i.  Pendant 
les  i5  années  que  I>UT«i|;ier  i;epré«enta  da(M  nos 
a^imUée»  légitlati««i||i  4%««tcmeul  d^liiftiiae- 
laUvMWn  «  U  «efitjrviMniinkyMrl'omprafienieni 
«,T«e  If^l  U  iatarfiat  dana  ka  diicussions  sar  les 
finances  ,  radministration  et  l'économie  politique. 
On  lui  doit  quelques  Réflexions  sur  l'organisation 
municipait  ;  dft  l'Ordrt  iégal  em  France  »t  des 
abfis  d'autottOfi»  »  V«L  Itt^e  «te  II  a  laissé  ui» 
AU  qui  repf<i«nto  A  la  duMoJtre  des  députés  les 
opinions  na^odérées  de  son  père. 

DUVILLARD  (  N.  )  ,  de  Genève,  membre  cor- 
respondant de  VacaddvnuA  royale  des  inscriptions 
Hhi>^*«»*'WiW»4WWiea  mambre  dtrcovpa-kgislatif, 
on  il  etiln,  0»  4AeemIire  1799 ,  et  d'où  il  sortit  en  , 
I,qp3 ,  ex-cK«f  de  bureau  au  ministère  du  trésor 
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public ,  est  auteur  de  diilerens  ouv 


4'cux,  en  1808,  fin  fwrorablenient  rallention 
de  UcUa^e.dMMÏMWS  natbémaiiques  de  l'ius- 
l^bpl.  Il  avwt  ponr  titre  :  Ânaly  se  et  tableaux  de 
"if^fiiUnce  de  la  petile-^érole  sur  la  mortalité  à 
Cita^ue  âge,  et  de  celle  qu\un  préservatif  tel  que 


L'i 


filé,  Paris  ,  1806,  iB«8.  Davillard  est  

tcur  de  Becherckêê  sur  lu  rentes,  les  empnmtsei 
>  Jes  rembaurttmems  ,  Pftris ,  1778,  in-4  ;  du  Pian 
^  d  une  axsncialii)n  de  prévoyance  ^  Paris,  1790, 
in-4.  l^'i^ivUlard  ,  retiré  à  Monlmorenci ,  eoaaacra 
.^ux  l'^-iucs  set  loisirs,  et  monnM^  iflS^  .„  . 

DUVlYiER  (  CLArDE-RAPHAU.  );  ingénieur, 
né  k  Charleville  en  1771  ,  cuua  a  i  école  des  p^iU- 
et  cbaussi'es  à  l'âge  de  17  an*,  et,  après Mn  cfMicoMt 
ou  il  oLunt  le  prçm.  rang  d'flii^v««  4efu4  p«K 
Icsseur,  et  fut  ckargé  d'ansaigMr  lcf  «allléMlif  ^ 
1-ors  de  la  formation  de  l'école  Folytecbnlq.,  U  fytIU 
on  des  jeancs  gens  qu'on  y  plaça  d'abord,  pxMWW^i 
cevoir  cl  transmettre  aux  prem.  élève*  les  leçeili^ 
de  Mongc  et  de  se«JMTa«f  CoUn^t,  ]]^fwr, 
étant  passé  en  1797  4«M  le  t«r«kt  MtiTdof  ponls- 
et-cbaussées ,  dirigea  la  construction  du  pont  d» 
£«emoans  sous  les  ordres  do  Routard,  et  coa-. 
duisii  plus  tard  avec  autant d'babileté  que  d'dMMH 
mie  les  ttavaia  dapQiit  4e  AwfM  màm  Jku«DC«. 
Nommé  en  («09,  fngéirfaiir  eii.alwf ,  «C  ekar^é  d» 
diriger  les  nouveaux  travaux  du  département  delà. 
Vendée  ,  où  Tou  sait  que  Bonaparte  voïklait  traM^ 

for  mer  en  une  v  1 11  e  de  «on  uem  i^fUrfi  B»^' 

cUe-tur-Xov .  Xkivimt  eneptiieiMpnUw  Mw  «ott- 
les  les  iMWWHiaw  èn«riMC  a«lx«aÉumr««s  péea- 

niaires ,  qui  lu»  manquaient  pour  l'f  xeculion  de  ce. 
plan  gigantesque  ;  et  ce  n'est  pas  sa  faute  ,  si 
fausseté  de  la  prcnwère  conception  a  rendu  ridic^- 
ceU«  *4U««o««NMn«Ai,«|  ^  VoB.neinice  poâAt. 
Il  raato  «hargë ,  apaia  la  raataitration ,  da  aeme» 
Ordwwirf  de  la  'Vendée ,  et  rédigea  des  plans  sin»- 
pl«t  et  économiques  pontr  le  deaaècheneoidM  wm- 
rats  ,  pour  bi  B^«MtaM  et4e  j*ade«ssesb«it4wa4** 
vUaret  ^«  C«.4^MiAhmbI.  Il  m.  en  1821.  On  trouve 
«»r  lu»  ^^^  9mtke ,  atgnie  B.,  dans  k  Moniteur 
du  22  décembre  1821.  ■  . 

manMeet  de  batailles,  mmAttc deî*S?dé5iift dlé», 
bMU»-art8dc  Vienne,  et  cbcv,  (]p  l'ordre  de  Saint- 
Michel,  n  oarut  pendant  Npidoinie  du  choléra  cft' 
i8.^2.   Ses  ouvrages  se  rencontrent  principa>fri' 
ment  dans  la  ealerie  du  Belvédère,  en  Autriche  , 
dana  celle  de  PErmilage,  en  Russie,  dans  ccMe 
(lu  prinr-  ,1„  Licbtensteio  .  etc.  A  la  demi^^re  cx- 
posîiinii      Louvre,  on  a  vu  de  ket  artiste  tes  Res- 
tes d'un  temple  A  Af«M  è  MmU,  etûwfkfréi- 
effet  de  lune.  * 

BWP^ER  (  M.-J.-IL  ),  grand-vicaire  deTour- 
nai  ,  do^xii  de  la  catbédrale,  mort  eitjffitS,,  ^||it 
chanoine  de  Tournai  en  i8o2.  li  aQCoînpaglia  8(n' 
évéque,  M.  Hirn  ,  au  concile  dé  »8ii ,  Tut  arrêt* 
■'*eini,  enfermé  ù  Vinccnnes,  puis  envoyé  ea 
exrf  i  Vcrvins.  De  là,  il  entretenait  des  corres- 
pondances ,  soit  avec  son  év^nue ,  qui  avait  étécO' 
suite  exilé  à  Gicn,  soit  atee  le  clewé  de  Tournai. 
Il  ne  retourna  dans  cette  ville  que  le  l5  avril  1814, 
après  la  chute  de  Bonaparte  ,  et  montra  autant  de 
modération  qu'il  avait  précédemment  fait  voir  do 
courage.  ll.Ilimr«TBitmaMad  pnnkr  gnad'^ 

Caire.  • 

DLVOlsm-CALAS  (  Axkxaums  ),  petit-fila- 
par  sa  mère  du  fameux  Ca\aa,  mort  subitement  «  A 
^*"*vlî'  i*  ^  féwie»  i832 ,  étaU  arrivé  dana 
celte  nlle  le  17  pour  faire  représenter  une  pièce 
de  sa  composiiiun  ,  intitulée:  Lu  Veuve  Cala» 
chez  Vuliaire,  ou  un  Jiéjeuner  à  Fernvr  en  I7(i5, 
dont  il  avaii  mëmejou^  le  principal  rôle.  Cette  pièee 
ayaui  été  froidement ttccuoillie  ,.nr  leptAKetAeeka- 
gru»  ^u'Uen  resmlitUta  la  won. 


uiyiiizud  by  Google 


£HB£ 


E. 


CVERtF  (Ab.iN),  peiatre,  n^lA»-b-Cbm- 
pelle,  en  iS  )5,  mort  le  18  avril  l832,  fut  d'abord 
appreoti  coutcUcf-j  œ^iis,  dominé  par  le  seotiment 
éat  b«aux.-arts  ,  il  obtint  de  son  ^>ère  d'être  envoyé 
à  racatUnit  da  DatseldAurf.  Ce  fut  là  ((a*il  attin 
Patlaaff ott  é*  Coraéllot ,  dtreetear  èe  cet  itaUisia- 
neut.  Sa  jT  'iii  f  ro  pu  luLlion  fat  un  Christ  au 
tomheau ,   composition  {lU-ÎDe  de  génie»  Lors- 

3 ne  CoraôUas  fat  nommé  directaar  de  Tacadémie 
aMonick,  an  i8a5;  son  élèva  le  suivit,  s'appii- 
qtta  avec  niceia  à  la  «aistare  ft  fresque ,  et  peignit 
le  Ptafund  du  nouvel  Odetim  de  celle  ville.  II  exc- 
cata  aussi  nue  des  graude«  fie&ques  qui  décorent 
lei  arcades  des  jardins  du  palais  ,  et  dont  le  sujet 
«at  MaximUim  tePCHi  dê  U  dignité  d'électeur. 
IMcOBtattt  tini«4Nn«  Âa  ce  demîar  awnge ,  Eberle 
dieviat  triste,  soucioux ,  rt  iiittpprit,  eu  «829, 
pour  dissiper  sa  luélancobe  ,  un  vojage  à  Rome  , 
oà  il  continua  tes  études ,  mais  avec  si  peu  ie  aft- 
.tiaiactiaii  pour  lai-mime ,  dëtruiait  aaa  um^ 
waffat.  CatvdHas  le  nresaak  livamant  da  levei^ 
daii»  ï.i  patrie,  pour  lU'  orerle  salon  du  nouveau 
iialai»  de  celte  ville  ,  lorsque  la  mort  l'enleva. 
.  ECHELLENSIS.  Y.  Abiahan  (non^cfaas). 
.  SDGEWOATH  (  William),  inatfniaur.  fia  ^n 
tjMart  Ridiarl  Ltmall  Mgeworth,  at  iMta  da 
mist  Edgcvr  ar  t  II  ,  m.  eu  1819  à  Edgeworl's  Town  en 
Irlande.  On  Im  d4>it  entre  autres  les  projeti  d'une 
ligne  de  toutes  de3elfasti  Antrim,  qui  sera  l'une 
4m  plaa  belles  voiaa  da  coâuiaaieat.  de  l'Itlande. 

ISEIMIEF  (DMint-TuditHtitanrriUB),  eolooal 
d'artillerie  russe  ,  uiort  en  i8o4i  a  donné  dans  sa 
langue  3  comédies .  représentées  avec  un  gr.  succès 
à  St*  Pétersbourg.  Ce  aont  :  U  Joueur  criminel,  ou 
4»  ^«snr  vendue  par  ton.  /rèrt;  StûU  4»  /«  Smur 
«mmIk»  fMr  son  frir9  ;  et  U  Voyagatrn»^  VEgUÊBiÊ-' 
tiOH  sans  snrci's.  La  prem.  de  ces  pièces  a acula éttf 
imprimée,  Siiat-Pelurshourg,  I788. 
:  fiG£RTO^'  (Fbamçois-Hehbi),  comte  de  Bridge- 
tratar,  nansbre  de  la  spciéU  iro/tW  da  l<ondi«s, 
lort  coniiii,à  Paris  pour  son  affectation  da  magnlA- 
ceucc,  in.  dans  celle  ville  le  13  févr.  1829,  était  le 
deruifr  tiU  Ji^  l'evêquc  de  Durbam«  Jobu  Egerton, 
ni  frère  du  duc  do  Bri(]gcwater<  Amitteur  des  iden- 
«is,  des  lettres  et  des  arts,  il  s*était  fait  nna  caf» 
taina  ctiantalla  d'hommes  da  lettres  at  d'artistes.  Il 
occupa  les  dertt.  à  reproduire  avec  profusion  sou 
portrait  et  ceux  des  membres  illustres  de  sa  famille, 
«loat  la  Ulbographie  a  répandu  à  ses  frais  une  foule 
«Taaempl.  Avec  l'aide  des  ^rivai^  dont  il  était  le 
lUe&ne ,  il  publia'  4talra  antres  oorf.  nna  belle  tfdit. 
da  VHippofyte  d'Euripide  ,  çrcr  latin  ,  avec  notes  , 
Osford  ,  ,  in-4  ;  Cornus ,  masque  de  MiUon , 
trad.  lillér.  franç.ot  ital.,  Paris,  1813,  in'4;  et  une 
édition  de  là  trad.  du  mêma  ep? r.  par  G.  PoUdori 
êm  iKentina,  iiiid.,  id.  On  lui  doit  pins,  autres  dents 
felatifs  r»  l'illustrntion  de  sa  famille. 

EGLOFt<'  Louise),  femme  poCte,  née  dans  la 
Suisse  allcmamle  ,  où  elle  mourut  en  janvier  |834  , 
a'ast  fait  connaître  par  des  toéât9$  pleines  de  cbar> 
ses.  Gonsarfant  nna  inaUdnbla  doueeur  an  milieu 
des  infirmités  qui  l'accablaient,  privée  mâme  >Ic  la 
fue  ,  elle  concentrait  toutes  ses  jouissances  dans  k-s 
plaisiri  de  l'imagiiiation. 

EHAEKflEllI  m.,  baron  de) ,  ancien  pi^.  da 
la  dianeelleria  da  Suide ,  n.  an  l8s8 ,  s'était  vetM 

«les  air.iircti  après  la  cliute  de  Gustnve-Adolplie.  Les 
trav.  du  U  diplomalio  ne  l'avaient  pas  détourné  en- 
tièrement des  occupations  scientiiq.,  et,  libre  enfin 
d«  s'y  adonner  sans  partage,  il  composa  sarlaphj- 
4ii/ue  général»  U  sur  ta  métiorolo;^ie  ,  an  ouvrago 
qui,  as<ure-t-on ,  Ta  placé  au  rang  des  bons  auteur» 

clasM^ues  da  MB  p aj«.  Le  trail  »itiv.  mérite  d'être 


rapporté  Ittforttdqtt^aiaeoaiM  da  t,ooo  Htr.  tleif . 

allait  cire  employée  à  T'acbat  de  la  boîte  de&liue'c  , 
suiv.  la  coutume ,  i  lui  être  offerte  en  cadeau  de  la 
part  du  gouvsrnem.  an|glais  après  la  conclus,  d'un 
traité  de  cette  pnisaanea  avec  le  cabinet  fu'il  diii* 
geaii,  c«t  homme  d*difet,  i|na«i|iia  abaolnm.  sans  for- 
tune, fil  prier,  par  le  ministre  de  Suède  à  Loudres , 
le  secrétaire  d'état  Canning  de  lai  envoyer  en  es- 
pèces celte  valeur,  qu'il  sounaitait  employer  au  sou- 
lageanant  da  la  pronnea  de  Bohns,  où  sa  faisait 
sentir  tina  grande  disatia  da  Uds.  G»  trait  dé  ^M' 
rosité  frappa  le  miniitrr  ant^lais,  <|ul  voulut  joindre 
au  montant  du  cadeau  donne  par  le  cabinet  de  Loa» 
drcs ,  le  prix  de  la  tabatière  qofi  devait  lui  uftir  à 
lui-même  la  gontarn.  sntfdoia.  ' 
EtAGiniNB  (Itair-PBarimvmcH),  conseîllar 

privd  actuel,  gr. -maître  de  In  cour  de  Catherioe It^ 
et  directeur  de  la  musique  et  du  théâtre  delà  conr, 
né  e»  1738 ,  m.  en  t^gD ,  acquit  dans  son  temps  une 
assex  grande  réputation  par  des  Trad,  peu  estiméca 
amourd*hid.  Leii  netilenrcfl  août  :  Flmfde,  tragëdio 
allcm.  de  Brave  ,  St-Pétcrsbonrg,  1771;  Aventures 
du  marauis  de  G"\  ou  Vie  d'un  gentilhomme  qui 
a  quiae  le  monde ,  ibid.,  1776 ,  et  le  Misanthrope^ 
Moecon,  1788*  Elagnina  avait  cnmpoaë  mia  ifa<. 
ds  RttssU  dont  on  avait  coriça  une  gr.  idda  «vaut 

l'inipretsion.  Un  coinmencemenl  seulement  co  fut 
puhiie  long-temps  après  la  m.  de  Taoteur,  Moscou, 
i8o3,  et  détrompa  eulièmuHtl«YttUleittr la md- 
rile  de  l'ouvraga^^ 

ELEOVOBE  TKXEK,  L  3 ,  Ams  .*  D.  1.  dPA- 
cunha. 

ELHUYART  (D'} ,  né  le  ii  octobre  1755 ,  i  to- 
grono ,  avait  étudié  la  minéralogie  et  l'exploitation 
des  mines  i  Frqfbcfg,  puis  voyagé  en  Hongrie  et 
en  Bohème.  De  retour  an  Espagne,  en  1781,  iloe* 
cupait  une  cbaire  de  professeur  à  l'Ecole  des  mines 
de  Vengara ,  en  Bùcaye.  Ce  fut  li  qu'il  découvrit 
le  métal  appelé  Tungstène.  De  1786  è  1789 ,  il  vi-» 
sita  da  lionvaan  rAllamagne  ponry  dtndiar  les  pro* 
téèH  ^amalgamation  que  le  gouvanMmaut  espa-, 
gnol  di^'sirail  introduire  en  Amérique.  D'Elhuyart 

5>arlil  pour  les  possessions  de  la  couronne  d'Espagne 
lans  cette  partie  du  monda  en  1789,  et  r^ida  à 
Mexico  pendant  33  ans  an  fuaUté  d*iateiidaBt>^a* 
dee  urinas ,  fbuelleue  ne  ^lln ,  pottr  raveidr 
1I3DS  sa  patrie  ,  qu'au  moment  où  éclata  la  r(^voluL 
Ce  l'ut  pendant  cette  longue  carrière  qn'ii  rendit  A 
la  science  et  aux  arts  d'importaus  WffVifeaa.  G»  sa- 


vant, qui  était  M  d'amititf  dapuia  sa  jaa 
Jean  Mnllar,  as«  m.  i  Madrid'  la  6  f/vr.  l83i; 

nislri'fîVtni  I  t  flirrcl.  génér.  des  mines  da  royaumCa 
ELLIdÂiN  (John)  ,  uu  de*  agriculteurs  les  plot 
babilcs  de  l'Angleterre ,  l'ami  des  Bakewell  et  dat 
CuUey,  mourut  la  uov.  i83u ,  à  Tige  da  78 1 
1  Lawm  «  dans  la  comtd  da  Susses.  GousCama 
consulté  pendant  sa  vie  par  le  Bureau  d'agriculture 
de  Londres,  ses  avis  étaient  toujours  d'un  très- 
grand  poids  auprès  de  ce  corps  savant.  C'est  à  lui 

£'on  doit  la  race  da  montMS  à  longue  laîaa  £la 
vtKêtnvn,  qui  iouit  dNina' hanta  réputation  eu 
Angleterre  et  sur  le  continent.  Ellman  a  peu  écrit, 
et  le  seul  ouvrage  auquel  il  ait  pris  nae  vart  directe 
est  la  Bibliothèque  des  sdtMet  agtilMU  «f  Jkortf- 
coles  «publiée  en  1839, 

BMIIET  (Thomas- Ainnff>,nMUaein,puia  Bvoeat, 
n<f  vers  1763,  ù  BuLIiD,  m.  a  New- York  le  l4  nov. 
1827,  avocat-général  do  cet  état,  avait  été  l'un  de« 
promet,  de  l'associât. dm  Irlaadâia  unis;  et.  avant 
d'obtenir  l'autorisât,  de  paMar  aux  Etats-Unis,  il 
avaitstthide  longues  persécut.  On  en  trouvera  l*ex* 
posé  dans  l'écrit  piiUit'  pat  M.  Sjtn.-I..  Milcliill 
•giu  ce  tiUe  ;  a  Dua/rss  on  niuf  <;Aarac- 
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UT  nf  Thomaa-Âddis  Emmet ,  New- York  ,  1828,  ' 
in-8.  Outre  divers  opusc  de  méd.,  Emmeta  Uiai^t 
Pièets  ofirisik  hisl.,  Ulustrative  of  ihé  émiâMon 

of  the  cntholtrs  of  I  rct,inrl ,  etc..  in';crp'"5  pir  Mm- 
Slcven  tiaus  ua  rtcueil  qu'il  pulilia  tin  1807  à  i>îcw- 
York. 

£tfS£NAD4  (le  msrauu  de  La)  avait lin-méme 
clioiai  c«  non»  (  «n  M  ktidà ,  o'e«t-è»dire  «iên  «n  soi), 

aprrs  f]np  \p  roi  Ferdinand  VI  eut  touIu  loi  confc- 
rcL  un  titre  de  noblesse.  Il  s'aiipelatt  Zeno  Somo  , 
et  avait  commence  par ilM  ISMPrdeliTntcheann 
banquier  d«  Cadix. 

EQUEVIttfeY  (Juin  -  Gis»!  -  Soumis  tE- 

^IFRCÎER  ,  Laron  d' )  ,  marccliaî-do-ranip  ,  ne  à 
iavct  uty  prùs  Vtsoul,  en  novembre  1^65,  mort  à 
Monîpcl  lier  le  i***  novembre  i8a8,  était  lieutenant 
lorsqu'il  sa  reodit  k  Tarméa  de  Gonda  (1991).  Li- 
eencrf en  tSoi ,  il  prit,  en  tSoS,  dit  semée  dans 

Trirmce  française  crin  rrrarl  ■  ilr  capitaiDC  au  ré- 
giment ctraujjer  de  ia  lour-d  Auvergne,  en  Cala- 
Lrc.  Aide>de-carap  du  comte  de  Sainte-Croix,  il 
dut  i  sa  valeur  le  grade  de  cbef  d'escadron  qu'il 
^  aTait  encore  en  t8i4*  Alovs  Louis  XYlIt  le  fit  co- 
lonel  (1r  h  Ir'pion  dc  la  Vendée.  îfoninie  en  1822 
inartM  liai-iie-iamp  et  commandant  de  la  ville  de 
Perpignan,  on  le  chargea  en  iSsB  du  commande- 
ment de  la  snbdivisioa  de  la  gl^'diyisioD  militaire 
i  Montpellier. 

ERARD  (S^BAjrriES),  l'on  des  plus  célèbres  fac 
tours  d'instrumens  de  musique,  né  à  Strasbourg  le 
Savril  17^(2,  mort  à  70  ans  au  châteaude  la  Muette, 
à  f  assy,  près  Parts ,  le  &  aoât  t83l ,  arriva  à  Paris 
en  X'pè ,  et  ne  tarda  paa  l  ce  ftire  tenta rqucr  par 
la  perfi  rtion  ,^15  Pianos,  qu'il  construisit  le  prem. 
t  u  1  ijuce.  Ce  fut  ver»  cette  époque  qu'il  s'associa 
avec  son  frère  Jean<-Baptîste,  et  qu'ils  ibnnèrenl  un 
grand  établissement  qui  finît  par  devenir  un  des 
plua  keanx  de  TEnrope.  tn  pianoa  et  les  barpcs 

rfuî  sortirent  Ho  cet  c'fnnlh'oment  86  distinguaient 
par  des  dispositions  nouvelles  de  l'invention  d'£- 
rard  et  toutes  fort  ingénieuses.  La  révolution  le 
contraignit  de  paaiercn  Anglelenre,  il  Tomia 
«in  antre  dlaiiisaement  qui  inbaiste  encore  aujour- 
tî'Iiui.  Povcnu  en  France  en  1776,  il  recomni  ni  j 
la  iabrication  des  instrumens,  et  mit  le  sceau  à  sa 
réputation,  «1  i9o8,  par  rinventieii  die  In  Mmnt 
à  doubU  mouvmtuHtm  Nous  devons  ajonter  qu  il 
inventa  nne  foule  de  machinef  et  «Pontila  nd- 
cessaires  pour  l'cxc'rution  de  ses  plans  ,  où  son  gé- 
nie ne  biilla  pas  moins  que  dans  ses  autres  inven- 
tions. A  ses  rares  talens  ^  Erard  joignait  ott  carac- 
tère noble  et  généreux  et  les  plus  benrroses  dispo 
«ittons  I  aimant  les  arti'avee  penlon ,  il  employait 
à  rcncouragement  des  artistes  la  fortune  qu'il  avait 
acquise  par  ses  longs  et  honorables  travaux. 

£RSCH  (Jean-Samuel),  célèbre  bibliogr.,  né  en 
V766  à  GroÏM^logan  (Siléàie),  coopéra  d'abord  a 
quelq.  recueils  de  géogr.  et  de  statistique  publique 
à  lena  ,  fit  paraître  en  ir88  un  Catah'i^iie  des  oitt'. 
anon.  et  psettd.  de  l'Allemagne ,  pour  servir  de 
supplém.  &  VjilUmagne  snvante  du  Meusel,  puis 
t'attacha  à  la  rédaction  de  la  <>ace|/«  iittér,.d'Icnat 
érigée  par  Sehfits  «t  Bertucli ,  et  vint  plus  tard 
rédiger  la  Gazette  politique  de  Hambourg.  C'est 
dans  cette  dernière  ville  qu'il  termina  et  mit  au 
jour  sa  Fnmee  littérairt,  l7^«l8o6,  5  vol.  in-8 , 
dont  a  do  »^pUmutU  s  ouvrage  qû  embrasse  ies 
vulillcat.  fiiitesde  1771  à  i8o5,  mau  o&  Forfrailtlent 
les  inexa<  tituiles.  Revenu  (i  léna  en  1800  avec  le 
titre  de  biiiliuihécairc  de  l'université,  Ersch  y  ou- 
vrit des  cours  de  géogr.  et  d'hisloire  moderbe  ;  il 
devint  plus  tard  pnmierbibUothécaire  et  professeur 
de  séo graphie  et  de  statîsttqtîe  'à  Tunivenâtd  de 
Halle.  Cl  t  uir.itii:al:!c  e'ciivain,  malgré  les  travaux 

Îu'tl  avait  a  poursuivre,  eo'reprit  (eoaodété  avec 
rruber)  une  EncyelopédUt  .gemérah  dm  êéténces 
«t  det  arts.  Lejplan  trop  vaste  de  «fe  recueil  en  fit 
dekemr la pnUicat.;  et,  aprèk avoir  vn U  fortune 
defoafibraïf»  coMpramjie  par  celle  op<nit.,'Enéb 
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succomba  luî-même  it  la  fatigue  f>t  aux  cliagrins  la 
16  janvier  i&aS.  11  reste  k  citer  de  lui  :  Répertoire 
des  Joam.  et  mutru  ouvr.  périodiq.  allem,  sur  la 
géogr.  et  t  histoire ,  Lcmgo,  1790  92,  3  vol.  în-8; 
et  Manitelde  Ijx  littérat.  allem, »  A.mst.,  et  Leîpsigf 
iBia-iA.  8  parties  eu  2  vol.  in-8. 

ERSKUlS  (CitÂ»u<) ,  cardinal ,  originaiie  d'ff^ 
lande,  nd le  tSTdvrIer  1753,  à  Rome,  o4ea  fil- 
mille  suivit  celle  des  Stuaris  lorsque  cette  dernière 
eul  cessé  de  régner,  mort  récemment,  futdestînd 
au  barreau  ;  mais  Pie  VII  l'engasea  avec  raison  à 
changer  de  carrière.  £rakine  ent  le  titre  d'dvèqno, 
et  fut  nommd  cbanfltno  de  Saint-Pierre,  puisra- 
V03  C  comme  minisire  plénipotentiaire  è  Londrc-, , 
lursque  le  pape  voulut  se  joindre  à  la  coalition  des 
souverains  contre  la  France.  Il  passa  plusieurs  an- 
nées en  Angleterre^  et(d»tint  le  chapeau  de  «ardi* 
nal ,  lors  de  son  retour  4  Rome ,  après  le  traîtd 
d'Amiens.  Le  pape  Pie  VII eut  poiir  lui  !i  mrmc  rs- 
time  qu'avait  eue  ir'ie  YI.  Le  cardinal  Kritktue  vint 
en  France  sous  le  gouvernement  consulaire ,  et  fut 
TaTorablement  accueilli  par  le  premier  consul.  Ce 
prélat  ^minent ,  qui  ttarfait  cin^  langues  avec  aor 
tant  de  p  in  tr  que  de  facilité, dIaitl'ttBdcS  bjOlBBMt 
les  plus  savacs  de  l'Italie. 

EllTBOUN  ou  HERTBORN  (JosEPH-CHAaLES- 
Ejsmancci.  ,  baron  van),  nd  à  Anvers  en  1778» 
remplit  plusieurs  empkd*  admini«trati&  sons  la  do- 
iT) i ;u< rii I II  fVanç.,  et  quelques  fonc  tion';  fSoancîèrca 
lurs  de  ia  révolution  arrivée  dans  son  pays  en  l8l4« 
Après  l'organisât,  définitive  du  royaume  des  Pays- 
Bas  ,  il  devint  directeur  descontribotioos  indirectes 
de  la  province  de  Liège.  Ên  1819,  il  pasm  an  con- 
seil-général des  monnai(^5  n  thrcrlit,  fut  nomm^, 
en  1821  ,  membre  de  la  cbambre  «les  comptes  du. 
royaume,  et  m.  à  La  Haye  en  l823.  H  possédait 
tre»>J»ien  la  grec,  le  latin,  le  françaia  ,  i'iuL,  l'ai* 
lemand,  lebollandaii ,  et  s'dtait  lonjoum  oecupd 

de  trav.  scientifiq.  ou  littér.  Nous  citerons  de  lui  ua 
vol."  de  Becherches  historiques  sur  Vacadémie 
Anvers  ,  et  sur  les  peintres ,  sculpteurs ,  prai^. 
et  tuxhUêCtes  m^êUe  a  myditits  (en  franç.,  1806). 
ESCRASSBRIAUX  (Ritrie) ,  le  plut  ancien  dee 

rcprésentans  do  la  Cbarente-InfeTieurr ,  m.  en  no- 
vembre t83a,  dans  ca  terre  des  Arènes,  »  l'âge  de 
^3  ans,  avait  été,  comme  son  frère a!né  Joseph, 
memb.  de  l'assemblde  l^lative  et  de  la  canvent. 

BSOOOLODBltE  (le marquis  d'),  colonel,  cbe- 
valier  de  Saint-Louis  ,  mort  àjTouioiiso  on  jnnTÏer 
1834  1  é  de  ^9  ans ,  avait  été  député  aux  clatt-gé- 
ne'r.iux  et  maire  de  Toulouse. 

ESGOUSSE  et  LEBRÂS ,  deux  jeunes  littérat. 
qui  terminèrent  leurs  jours  par  un  déplorable  sui- 
cide 1«  5  1  fi'vrifîr  l83l  ;  l'un  ,  à  peine  Je  70  npi, 
débuta  duns  la  carrière  dramatique  par  un  succès, 
l'autre ,  jeune  homme  do  16  «M,  avait  été  associd 
à  aes  premier*  tinvanz.  le  sncôès  de  Farmeh'l*^ 
Memre  B*avait  d*abcird  donod  i  Eseeussé  que  !*«•- 
pe'rance;  mais,  TindifTér.  avec  laquelle  Pierre  HT 
fut  accueilli  quelque  temps  après  «  la  Cumi  'jie- 
Francaise  ,  dissipa  ses  premières  illnsions  de  for- 
tunei Enfin  la  chute  récente,  au  tbéfttre  de  la. 
Gattd,  de  Raymond^  mdiodnme  qu'il  avait  fbîr 

avecLebras,  lui  porta  le  dernier  coup.  Depuis  ce 
jour,  les  deux  jeunes  gens  f  dégoûtés  de  la  vie, 
s'encourageaient  l'un  l'autre  dans  l'idée  d'un  sui> 
.cide.  Enfin  Ritihiui'  dcrîrit  è  eon  ami  :  •«  Je  t'at-' 
tends  i  onie  benres  et  demie  ;  le  videan  sera  levd  i 

arrive  ,  afin  que  nous  préci [  itiuns  li'  dénouement.  » 
Tout  était  préparé;  10  cliarbun  même  allumé.  Et 
les  malheUOOX  précipitèrent  en  effet  le  d<'noti»- 
ment.  Ils  ne  songeaient  pas  ^*au  lieu  de  finir,  ila 
commençaient  une  autre  vie! 

TSPEFT  l'Jf  anV  conven  (ionnel,  né  à  la  Grand* 
Borde  en  ly.S^J,  mort  à  Boumengous  près  Mirepoix, 
en  octobre  i832,  était  avOcatavant  la  révolution. 
Député  de  l'Arriége  k  la  convention ,  en  179a,  il 
'vota  la  mort  de  LonitZVI  i»iu  appel  nlamriic 
•devint,  apièt  lu  lèaâop,  cominiffaife  im  diracldr» 
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daai  ton  département  (l'irriëge) ,  etlMtf%daBi  U , 
ViepriT^o  aprè»  le  l8  brumaire. 

ESSBN  (JtAif-HenBi,4:ointe  de),  feld-marJchal 
tu^dois,  nil  «A  1355  à  Kuio^  en  Westrocotbiot 
gagna  b  ftrettr  se Gvttare  lu  en  17^7 ,  dau  ira 
tournoi  où  toat  !c  mondn  avait  remarque  son  atTrcsse, 
M  grâce  et  ta  beauté'.  Dcs-lors  il  ne  quitta  presque 

Sua  II  personne  du  roi,  qui  lui  fît  faire  un  marisft 
l^lnfique,  qui  le  coinbU  it  biens  cl  d'honneurs 
^pendant  font  le  cours  ie  ton  règne ,  et  dont  il  paya 
les  bienfaits  par  quelques  services  milil.  et  par  un 
iincère  atUcbemcnl.  11  on  donna  des  preuves  lors 
de  l'assassilUlt  dte  ce  prince  dans  un  bal  masqnë  en 
nga.  Il  couerfa  un  grand  crédit  à  la  coov  aona  le 
de  Guitare- Adoiplte  lY,  obtint  }e  gouTeme- 
ïncnt-gcncral  de  la  Pomi-i  inic,  puis  le  commandem. 
en  chef  de  l'arme'c  rc'utiic  dans  celle  province  ;  et, 
après  avoir  soutenu  dignement  le  sic'go  de  Stralsund, 
'«mnclutun  armistice  uonorable  avec  le  dicf  de  Tar- 
fBée  française.  Aurîa  U  révotnlton  de  1809  et  Tab- 
tlicatîon  «lu  roi,  il  entra  nu  consi  il  d'c'tat,  et  fut  en 
voye'  par  le  nouveau  roi  Cliarics  XIII  en  ambassade 
A  Paru  poar  traifer  de  la  paix ,  par  laquelle  In  Vo 
néranie  se  trouva  restituée  à  la  Suède.  En  i8l4i 
dans  Tinvasion  de  ia  Norwége ,  il  commanda  eu 
chef  le  deuxième  corps  (îe  r.irniL'e  suédoise,  et, 
après  la  soumission  du  pays,  il  en  fut  nommé  gou 
vcrncur-géncral  pendant  la  minorité  du  prince  Os 
car.  Il  donna  sa  démission  de  ce  poste  en  (816  pour 
devenir  grand-marcclial  du  royaume  de  Suède  ,  cl 
m.  à  Uddevalla  en  182^.  Depuis  plusieurs  années  , 
il  avait  été  élevé  au  grade  de  fctd-marechal. 
;  KSmiHAZT  DE  GALLANTA.  (  le  prince  Vl 
COL\sd'),  magnat  de  Hongrie,  fcid-maréclial  au- 
trichien ,  né  le  II  dcceml)re  1^65  ,  mort  à  Vienne 
le  23  novembre  i833,  remplit  avec  distinction  plu- 
Aienra  miasions  diplomatiques,  tfommé  en  1796 
■tembta  de  la  dépatatton  cnargée  y»T  la  diète  do 
Hongrie  d'aller  rdliciter  le  prince  Charles  ,  frère  d 
Fempcreur,  sur  ses  succès,  il  ne  quitta  Tarmcc 
qu'après  avoir  rcmii  à  Parcbiduc  200,000  fr. ,  pre- 
mier ptoduil  d'une  aouscription  ouverte  en  faveur 
4ea  aoldata  Metséi.  Tert  eefle  rfpoqve ,  la  France 
menn^a  d'envahir  les  pays  héréditaires.  Le  prinre 
d'Kstcrhaxy  improvisa  ,  pour  ainsi  dire  ,  une  armée 
d'insurrection,  et  fit  un  appel  à  ses  vassaux.  Ceux 
d'entre  eux  qui  s'enrôlèrent,  obtinrent  pendant 
fout  le  temps  qu'il  j  restèrent  sont  les  drapeanic,  la 

remis*"  culii  rc  de  leurs  redevances.  II  fut  charge  , 
en  1802,  de  négociations  importantes  près  la  cour 
Jollussie ,  remplît  ensuite  une  mission  diplomatiq. 
auprès  du  roi  Joaçbini ,  étant  ave  autre  mission 
près  du  roi  des' t>eux-Stcile8  en  1816.  Son  fils 
PAUL-Antoink  ,  prand'croix  de  Tordre  des  Guelfes, 
^ue  François  il  envoy.t  en  1810  au  devant  de  Ber- 
tiiter,  chargé  de  demander  la  main  de  l'acbiduch. 
Âlarie-Louisc ,  qui  remplit  ensuite  des  missions  en 
lloUande ,  auprès  de  Pic  V/I  et  en  Angleterre ,  est 
aujourd'hui  ambassadeur  d'Auhiche  à  Londres.  La 
Téritablo  espèce  de  vin  de  Tokaj  se  trouve  sur  les 
éomainea  da^nce  d^starhaay  do  Gallanta ,  qui 
possédait  en  outre  laa  plut  graada  teoupaans  de 
l'Europe.  ' 
BSTOGQ  (Xfill-flkBKAliir,  comte  âa  V),  dtait 

*  UST^ftmt.  (LcAm-Màm^  tnarqnia  d^][,'nd 

en  Picardie  on  ly^'i'  «''une  f-imille  noble  ctrîcbe, 
était  parvenu  au  grade  de  colonel ,  lorsqu'il  fut 
député  par  son  ordr^  aux  ctals-gcnéraux  de  1789^ 
où  il  voU  avec  la  fraction  Kbéraladn parti  monarchi- 
que. Dans  la  mémorable  naît  dn  4  août,  iC  re- 
nonça au  privilc'ge  dont  jnuissait  sa  famille,  de 
atéger  aux  états  de  la  province  d'Artois.  Ses  opi- 
niona  «pleines  deeliolcttr,  ont  été  soumises  par.)ui , 
^tas  tard,  au  jugement  du  public.  On  peat(M>MlU> 
ter  le  Recueil  titfS  opinions  émiser  à  Vassemptèe 
*'onstiln,inle  ,  cl  corii/itcs  rendus  à  Sri  curniucllittu 

Ï tu- U  général  dt  dwision  Estonnnel t  181 1,  in-8. 
\  atmil  ô  VvnU%  du  Iford  low  GiuUao ,  on  ) 


avec 
ce  gê 


EXMO 

le  (jrade  domaréchal-d^-omp.  Wooi^d  par 
.  -inéral ,  qui  voolah  rejeter  aor  Itt  la»  rtveaa  da 
armée  ,  il  fut  décrété  d'accusation  et  acquitté.  H 
échappa*  à  la  faux  révolutionnaire  sans  sortir  db 
i'ranee.  Elu  deux  fds  député  de  la  Somme  au  corm- 
é  isia I if ,  il  faisait  encore nailio  d«  cette  assemblda 
en  i8i4,  et  U  adhéra  è  la  ddchdf  en  <jn  BoMyrto, 
11m.  &  PanaoBt$a4,aml«(ndeaolMnlaMa|p 

^"^EDGèNE  (la  prince) ,  1.  16 ,  lUtz  :  en  1691,  etc. 

EUROPE ,  la  moins  étendue  ,  maia  In  plua  peij- 
niée  des  5  parties  du  monde,  esthomde  au  N.parm 
mer  Glaciale,  à  l'O.  par  l'oce'an  Atlantique,  i 
PE,  par  PAsie  ,  dont  la  séparent  PArcbipel,  le  «ié- 
froît  doGallipoli  ,  la  mer  de  Marmara,  le  détroit 
de  Constanlinople  ,  la  mer  Noire,  le  ddtrait  dn 
Caffa  ,  la  mer  d'Aiof  et  le  Don  ,  enfin  au  S.  par 
le  détroit  de  GihralUr  et  la  Me'dilerranee.  Com- 
riae  preaqne  tout  entière  dans  la  sone  tempérée 
e  l'hémisphère  dn  nord ,  entra  lo  35*  et  le  7 1*  do- 
gré  de  laîîtode.  l'Europe  participe  toutefois ,  pav 
ses  deux  extrémités  longitudinales  ,  du  climat  do 
la  tone  tOiride  et  du  froid  glacial  du  pôle.  Le» 
montagnm  qnî  la  traversent  forment  comme  une 
chaîne  contmne  commenfont  au  nord  et  se  diri- 
geant vers  la  Méditerranée  :  les  Alpes ,  qui  en 
sont  la  partie  la  ))lus  élevée  ,  semblent  être  le  tronc 
auquel  se  r.itlachent  les  autres  branches  ,  comme 
le  Jura,  les  Apennins,  les  Carpalbs,  etc.  Do  ces 
hauteurs  descendent  34  grands  fleuves  ,  qui  se  rant- 
denlà  la  mer  par  des  directions  diverses.  Cest  en 

5 rende  partie  aux  soins  do  la  culture  que  PEurope 
oit  sa  fertilité  :  elle  l'emporte  toutefois  sur  les 
autres  qnantà  Paboodanco  dea  produiU,  parco 
que  la  civilisation  ol  ]*indatlrie  y  sonti  un  degré 
supérieur.  On  évalue  à  170  ou  180  millions  d'âmea 
la  population  d'Europe.  Entre  les  peuples  divers 
qui  couvrent  aon  étendue ,  les  seul»  ijue  Pon  penche 
à  regarder  comme  éUntda  race  indigène  ptue ,  re- 
lativement auic  lien*  o4fla  aont  (Ixda.iont  lea  8b- 
ves,  let  Finnois  et  les  Allcmanda.  ^9^'  AnoLE- 
TEaas,  ÂvTitcBE,  BAViàBE,  Dii«MA«Œ,  Ecosse, 
B^aoïti ,  nofttJtmts ,  Houamb  ,  Itaus  ,  Lomb  Aa- 

DIE ,  PoT.or.NE ,  POBTCGAt ,  PbiW«ï,Bo«B  ,  RV8SIK, 

Sardaigne.  Savoie, Saxe, Sicn.E,STrti>«,S«lssK, 
TunouiF.  ,  "SVLT.TtMBERG  ,  etc.  ,  etc. 

EXMOUTH,  (Edouaid  PELLEW,  lord  ri- 
comte  ) ,  amiral  et  pair  d^Âogtctcrre ,  grand-croi« 
de  l'ordre  du  Bain  ,  né  le  I9  avril  17^7  à  Douvrea  « 
d'un  ancien  lieutenant  de  marine ,  mort  dans  sa 
terre ,  près  Plymouth ,  le  6  février  l833 ,  était  lieu- 
tenant de  mansf  vers  1780.  PcndantUituerrc  des 
colonies ,  Il  s'empara  du  corsaire  hofUndais 
Flessingiie.  En  I7Q3  ,  lors  de  la  guerre  avec  U 
France,  il  prit  la  Tréçatc  française  la  CUopâtre^ 
action  qui  lui  valut  le  titre  de  baronnet.  Député  de 
Barnstaie  dans  le  Devonshire  ,  en  1801 ,  il  se  |Mro« 
nonça  en  favenr  dn  fonveraement.  Cette  conduite, 
qui  le  dc'signaît  à  la  faveur,  le  fit  nommer,  deux 
ans  après  ,  contre-amiral  du  pavillon  blanc  ,  avec 
le  commandement  supc'rieur  des  forces  navales 
dans  PInde.  Ce  n'eat  ou'en  l8i5  qu'élevé  au  ««de 
d'amiral,  il  commanda  eu  i^ef celle  delaMddii* 
lerranee.   Investi  de  la  pairie  Pannc'e  suivante,  et 


appelé  à  négocier  avec  les  états  barbaresqucs  ,ilse 
^reudit  devant  Alger,  et  obtint  la  ratification  de« 


traités  qui  faisaient  Pobicidc  sa  mission.  Le  . 
sacre  de  coraillcurs  chrorfettsle  força  de  reparallre 
bientôt  devant  Alger,  avec  3a  voiles  ;  il  Lombard» 
la  yille,  Jfu'un^  armée  française  devait  prendre 
plus  tard,  et  réusait  par  cette  démonstration  à  faire 
jiccepier  aii  dey  des  conditions  plus  avanlagettwa  4 
rAnjjIctcrrc.  Ce  succès  lui  mérita  de  la  part  du 
copscil  de  la  cité  de  Loudrcs  ,  des  remcrcinacns  et 
tune  épée  lïhonnpur  de,  200  gainées.  Les  deux 
'chambres  lâ  TÎ;ldren(  anasidea  remerefanenal  Po- 
u.u.iniîlé.  Ce  uiaiân's'occut*»  le  reste  de  sa  vie, 
'd'auMsUorer  TiuftiÀ^n  rcligictue  et  morale  des 


Digitized  by  Google 


'  FABER,'  JLEFÊVRE,  fAVBE  oa  FAURE 
(  PiXBBB  ).  Suhêtitiiês  à  cet  «rtich  ntUh  rtnpoi  : 

V.  St-Jorrt. 

FABHE  D'OU  VET  (Ant.).  RécliBer  .  ligne  a3 
cl  suiv.,  la  Iraospetitioa  de  CitUi^  niy^tire  dram., 
etc^  après  ces  mots  :  L»  Mrt  deeetomtfm^,  etc., 
^ax  M  rapport«aC  A  Vimt  iatitaM  s  JDt  PMÛit  so- 
cial, etc, 

FABR£  (  N.  )  ,  mort  à  l'âge  de  ^3  aos  vers  la  fin 
jVctobrc  i832 ,  fut  rnn  des  prtaeipaux  rédacteurs 
ùt^  «Mhiatê  reipis  par  la  aâiécbausséa  de  ViileMMe 
im  Swfl  k  «M  «d^pntrfi  «ne  étau-^énét^ur.  Blet  tue- 

•BtSivpmi-nl  mairo  Je  Saujac,  conimanfl.int  <?c  la 
garde  catiunalc  du  canton,  administraleur  du  dis- 
trict de  Taoargues,  il  eAt  e'te'  ancie'  comme  roya- 
Ksi« |MHi  4a  leaupa  «mut  U ciisle  de Eabaif iecra, 
si  roa  B*eAt  cre&t  cMntr  wa  M«lif««MVt  é»m» 
le  pays.  Plus  tard,  il  eut  k  te  deTendre  contre  une 
accusation  toute  différente  que  lui  suscita  l'envie  , 
mi  aoD  courage  le  sauva.  A  P2f«  de  71  ans,  il  avait 
wicoBe  couervé  toatcs  aes  Satom  ;  ■sais  la  perte  de 
•oa  ÛU  Yîcl«ria,  lillérate«r  iM|i  distingué ,  empoi- 
sonna sa  vieillesse  et  le  conduisit  au  tombeau. 

FABKE  (MAniE-JAOQUBs-JusxPH-YiCTOiUN) ,  ne 
àJaujac  (Ardéclie)  le  igjuiUet  I785,  fit  ses  études 
&  LyoB  avec ^cUt,  et  «iot 4  Pari*  à  Tage  de  19  a&s. 
4.  iS  BM ,  )I  ««Bit  iéjk  M  eewtfB»<  cinq  fois  par 
l'acatlcinii;  française,  dans  les  concours  d'éloquence 
connue  lUiiii  ceux  de  poésie,  et  pour  des  ouvrages 
Bon-seulement  supériears  è  ceux  de  concarrens 
pleins  de  mérite ,  mais  aliiti  hàn.  ti  i  tiaiUii  par  la 
public  que  par  les  juges  d«te«cOiin.Tadt  #e  ne- 
cès  étau  ru  uu  phénomt'ne  dans  t'Iiisloire  des  Itltres, 
Çe  lut  l'expression  dont  se  servit  le  secrétaire  ^icr- 
vtfluel  de  l'académie  dans  son  Rapport  lu  à  la  séance 
4»  nmU  d'avril  1810,  daai  ia^lia  VietoimFabre 

K^lim  de  fa  Francé  am  XVIII*  sièùU,  l'autre  ,  pour 
V^9g9  de  La  Érujrère.  Vietorin  Fabre  nu  parut 
]»as  avec  aoûts  de  saooès  dans  les  concours  des  so- 
véiéB  iiUMnb»  4a  soi  protiaoes.  £b  x8ii  î  l'aca- 

couronna  A  INaanimitj 
•on  intitulée  JLe  Tasse,  ouvrage  d'un  genre 
tout  nouveau  ,  où  l'histoire  d'un  écrivain  et  l'ana- 
lyse de  ses  écrits  se  prêtent  à  tous  les  monvemens 
^nyélent  tontaa  la*  couleurs  de  la  po^.  Déjà , 
•a  1808 ,  raeadifmia  du  Gard  avait  eénronaé ,  aussi 
à  l'unanimité ,  son  poème  sur  (a  mort  d'Henrt  ly, 
où  la  catastrophe  qui  priva  la  France  de  ee  grand 
aroi  est  peinte  avec  les  traits  les  plus  épiques  et  les 

Îlw  Imieltans.  Le  succès  de  plusieurs  petits  poèmes 
a  dirons  genres ,  Elégies^  Epîtres ,  Discours  ou 
V ers,  dont  quelques-uns  furent  traduits  en  langues 
ân^ères ,  et  surtout  la  supériorité  avec  laquelle 
l!nil«*rfit  k  TAthénée  de  Paris,  «n  l8n»  et  en 
iSfl,  M  Camn iTéloifuence française ,  augmcntè- 
MaC  Aeore  la  renonmiJe  que  lui  avaient  déjà  don.- 
née  SCS  triomphes  académiques.  L'emporenr,  dont 
la  politique  cherdiait  i  s'entourer  de  tous  les  gen- 
ra«4*àUiistk«iMns,  tonit  avee  peina  «■  ëetfvain 
4e  ce  talent  soutenir  des  principes  opposés  au  sys- 
tème de  son  gouvernera.  Il  tenait  beaucoup  i  obte- 
nir de  Jui  une  pièce  sur  le  mariage  00  sur  la  nais- 
sance, sujets  qneprM^na  tons  les  poètes  diaatèrent, 

1a  plupart  d'entbawtaMie,  quc!qiioï-t»è*  Wgrct. 
1  lui  Cl  faire  Ira  effr^-s  Ics^'his  LriJlaotes  pour  l'y 
•ng«ger,  mais  en  vain.  De  tous  les  poêles  alors  en 
réputation  ,  Vietorin  Fabre  est  peut-être  le  seul 
avec  DeliUe  4ont  le  aoA  ae  se  trouve  ai  dans  le  re- 
«hU  fanitaW  Yifymm  et  la  NaUmiei,  «(  Aim  It 

Couronne  portique  de  Napt/léon-te-Grand.  Soit  que 
cette  indépendapce  eût  indisposé  quelques  acadé- 
miciens, soit  que  la  jalousie  littérai  e  s'en  soit 

««1^.  i\iUugt  dû  JCiMÉ^Ma'afttiai,  «a  i8t», 


qu'une  mentîott  honottbkâ  Maîs^  lorsque  I0  DUe» 
parut,  il  n'y  eut  qnSnevofacaearle  venger  de1%^ 
justice  académique.  Vietorin  Fabre ,  qui  s'était  re- 
tiré des  concours  ,  fat  bientôt  ramené  dans  la  car- 
rière de  l'élo^cnce  par  Napoléon  Iai-méne>  OÉ 
sait  «M  la  Hiarifrifcal  Beiaièrea  pdvii  4aas  la  caaifa- 
gne  da  fSiB.  L*aaipaf«ar  voalM  4fiÊ  rOn^Mn^ 
nèbrt  de  ce  guerrier  fnt  prononcée  avec  la  plaa 
grande  pompe  aux  Invalides,  en  sa  présence,  etett 
celle  des  grands  corps  de  l'étnt,  et  de  dépatation 
da  tons  les  corps  de  ratmit.  ll  ch«iitt  jo*r  oialaiir 
YlcNvia Fabre,  et,  eaorAoDaantdoMlMifalnlà 
proposition  ,  il  dit  :  u  M.  Fabre  refuse  tout  ;  mait' 
celle  fois  il  s'agit  de  défense  nationale,  il  ne  reftH 
sera  pas.  »  Vietorin  Fabre  accepta  en  effet.  La  c^ 
taatcâpbe  4eIiaiMig  et  kt  rafidai  tfvéMBMbs  ^ 
la  nAvinat  emfilÂènnt  la  cMmonk  devoir  Beat 
mais  le  Discours  était  écrit ,  et  il  renferme  des  pas- 
sages comparables  à  ce  que  l'éloquence  française  a 
produit  de  plat  dievë  et  de  plut  saisisnat.  ÔepHÀa 
la  restauraiioa ,  B^ipfvoavaat  ait»  marcbosnivîa 
par  le  goàvamaaieiit  ni  le  «frtèmtde  l'opposition  4 
«l  se  tint  i  l'écart.  Cependant  il  di'fcndit  contre  le 
mauvais  goilt  la  glaire  des  écrivains  qui ,  sous 
Louis  XI V  et  daM  l'Age  suivant,  avaieat  jeté  tant 
d'éclat  aar  la  France  :  c'était  là  toa  arittoi^l  bat 
daat  un  oavrage  périodique  qii'il  fdiim  ;  eti  1894  <* 
sous  le  titre  de  ia  Semaine.  Kn  1822  et  t823,  il  avait 
reparu  dans  la  chaire  de  l'Athénée  de  Paris,  et  y  avait 
lu  ia  prcm.  partie  d'un  grand  ouvrage  sur  les  Prùtm 
ctpes  de  la  société  t^m.  G*  travail  est  inédit, 
la  mort  prémataté»  de  faalMrrt  «KUM  MApédal 
de  le  terminer.  Vietorin  F.-ibre  laissa  aussi  en  por- 
tefeuille un  Recueil  de  [Fables  politiipies  et  na 
poème  en  4  chants  et  en  vers  de  dix  syllabes  ,  Itlli* 
talé  la  Tomrd'MgiMiÊim.  Cet  écrivain,  que  lewMl 
des  teaAéiaileleaai  les  plu  illatkres  appelait  à  faca- 
clemie,  quand  il  n'avait  que  26  ans,  à  qui,  dès  l'an- 
née iBtt  ,FonlanL-s  disait,  en  lui  montrant  son  ha- 
bit d'iwtitlittt  faisant  allasion  aux  Bit  couronnes 
da  jiMm  «Bteut»  :  «  Vous  avea  deux  foiâ  rétoffe  dé 
«•linllit-là  a ,  est  mort  A  l\i  ans  sans  êtt«  de  l'aca- 
démie :  nouvelle  preuve  de  son  éloignmnrut  pOttt 
toute  espèce  d'intrigue  ,  et  de  la  puissance  de  ni^ 
trille  daaa  11  littérature  de  nos  Jours.  Sa  méK^ 
arrivée  le  39  «MÛ  [Bai ,  furoduilit  4aa«  ficia  ttîn 
vive  sensbtioa. 

FAHRE  DE  L'AUDE  (JE\N-PiT«afe,  comte), 
pair  de  France,  né  à  Carcatsonne  le  8  déc.  l'jSfii 
enlevé  par  ledloIéMt  «a}«Ut«t  iflBft,  était ,  aMM 
la  révolution  ,  avotM  aa  parlement  de  Toalouscf 
Député  en  1788  aux  étals  du  Languedoc,  U  fut 
nommé  en  1790  commissaire  d&  roi  pour  organiser 
le  département  de  l'Aude  «  puis  procureur-général 
syndic ,  et  enfia  dMBttiMÉîre-roval  près  le  trApaal 
criminel  de  Garcassonne.  Proscrit  sous  le  régime  dé 
la  terreur,  il  siégea  ensuite  cortimc  député  de  l'Aude 
au  conseil  des  cinq-cents ,  où  il  s'occupa  presque 
exclusivement  de  finances.  Pendant  ans ,  il  fat 
rapporteur  des  comvisslotta  dé  ItaaHéB* ,  «oit  4tttt 
ce  conseil,  soit  au  tribun at.  Ce  fut  lui  qui  en  X'^ffi 
s'opposa  à  ce  que  le  directoire  nftcrmât  le  transport 
«les  lettres ,  qui  fit  décréter  en  1797  l'impôt  sur  let 
billets  de  ^ectade,  àa  profit  des  bospfcee,  là 
plupart  tateii  par  lea  AilapIdMim»  dei  révota» 
tionnaîres,  et  <j[ui  propotli  le  rétablissement  dé 
la  iotcrio  et  l'impôt  sur  le  tel  :  mais  la  morale 
repousse  l'un,  et  l'autre  est  oppose  à  la  prospérité 
de  l'agriculture.  La  4  jtfîllet  1798,  U  demanda  la 
rétabKfieineflt  4et  ortiUb  4e  MenAlMaee.  Bit 
mime  temps,  il  donna  un  plan  général  de  compta- 
bilité pour  tonte  la  France  ,  et  plus  tard  s'éleva 
contre  les  effVis  déplorables  qu'avaient  produits 

r«i^praat  forcé  at  U  loi     ^es.  Oa  M  dett  «a 
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•otn  roMUtMtîao  àu poati  et  ehaoM^.  A  l'^po*  I  oofoarait  tu  ftensil  de  l'académie  royalé  6m  »àtn^ 
<ftt«  oà  »*Aibtit  le  goBwmwBt  èoiualaire ,  Fabn  I  eei  de  TVtrin ,  dont  il  tait  membre  «  difiVrens  Mé- 

de  l'AuJc  fut  envoyé  dans  !c  Midi  en  qualité  de  I  mo*rc5  sur  des  sujets  de  philosophie  morale«d* 
commissaire  ,  pour  tliercher  à  concilier  les  partis.  |  critique  litturaire  et  Je  mélapUysiquc.  Mais  celles 
De  retoar  à  Paris ,  où  il  entra  «lès-lprs  au  tribu*  1  de  ses  productions  qui  oui  été  le  plus  remarquées, 
mt«  il  continua  k  ne  s*oecuper  que  de  fiiMnce«.  Ce  |  loat  ses  EpUres  (critiques)  sur  les  œuvres  posthu- 
Jot  ven  ceU»  époque  qu'il  fit  panitre  vn  taUt  inti-  I  nei  d'Alfieii,  et  «M  etpike  de  vonan  descripUf 
«nié  :  Recherches  sur  l'iinpot  du  tabac  et  moyen  1  sous  le  tiln  de  i^<gnV*  ^  Tkéodon  CnUimMM 
éU  Vaméliprerj^<iD v ra g e  dans  lequel  on  trouve  Ti-  I  en  Itali*. 

àéofonàamfiéme  quia  préside!  réublissement des  I  FALLOWS  (  FzAtoir  ),  né  en  1789,  ii^  Cocltet*' 
4mtfl«rff||Buf  •  Le  10  mars  i8o3«  Fabrv  proposa  âe  I  moolh  comté  de  Cnmberland,  exerça  d'abord  In 
Afderar  |a  eonlribiitioa  fbnd^  fixe  et  immaable ,  1  prâfesrfon  de  ton  père ,  qui  était  tisserand .  Dérofé 

acul  moyen,  suivant  lui,  do  faire  disparaître  l'ineca-  1  par  l'amour  de  !  i  tude  ,  il  ne  tarda  pas  à  faire  de  r»- 
lité  de  ia  répartition  ,  et  de  donner  quelques  capi-  1  pides  progrès  dans  les  sciences  mathématiques.  A 
taux  i  l'agriculture.  Nommé  président  du  tribunal,  I  i*université  de  Caoïbridge  ,  où  il  compléta  son  édu» 
il  félicite  Bonaparte  deTCBaemperear;  pois,  ckargé  I  cation,  il  devint  bientôt  prolisaseur  lui-même, 
daller  f<wpKmenlêgen  AUewagne  le  vainqnenr  de  I  puis  fat  choisi  en  i8»t  povr  diriger  robservatoira 
tant  de  peuples,  il  ne  put  atteindre  ce  conquérant  ;  I  que  le  gouvernement  anglais  avait  résolu  d'établir 
jnais  ,  arrivé  k  Lints  ,  il  reçut  170  drapeaux  pris  I  au  cap  de  Bonne-Espérance.  Ce  ne  fut  qu'en  l8a5 
sur  reonemi ,  ou'il  apporta  en  France.  Command.  I  qu'on  onamença  la  construction  de  cet  obscrva- 
^  la  Légion-d'Honneur  &  répète  de  la  création  I  totro  ;  mais,  en  attendant ,  Fallows  avait  envoyé 
4a  Mk  ordre ,  il  fit  jpartie  du  sénat  b  i4naât  1807.  |  «s  flaftrfbyiw  approximatif  de  375  étoiles  prind- 
Il  avait  reçu  en  nteme  temps  le  litre  de  comte  ,  et  I  pales.  Au  commencement  de  iS^o  ,  le  grand  cercle 
plus  tard  (  1810-}  il  fut  élu  membre  du  grand  con-  I  mural  de  l'observatoire  ayant  été  mis  en  place,  Fal> 
aeii  d'administration  du  sénat.  Bonaparte  ne  tarda  I  lows  commença  ,  avec  le  secours  de  sa  femme  ,  une 
«ni  à  le  nommer  psecncettr-général  prèa  le  conseil  I  snîte  régnUire  d'observations  qu'il  espérait  rendre 
du  flçeav  dca  titm.  Bien  im*attaché  par  affiMtien  au  I  trèî-exeetes ,  quoique  cet  instrument  efit  éprouvd 
gouvernement  impérial,  Fabre  fut  un  des  67  pairs  I  quelque  dommage  dans    le  débarquement.  Mais 
qui  volùrcut  en  iBi^  la  création  d'un  gouvcruem.  I  la  santé  de  l'astronome,  minée  par  lo  climat,  ne  lui 
promoirc.  Il  indiqua ,  p^r  une  motion  d'ordre,  les  I  permitpasdecomplétersestrav.,etil  m.  IczSjoiUaK 
«nncipalm  basm  coastatationnelles  adoptées  à  St-  I  i83l  ^8imonn*8  Towa,  à  peina  âgé  de  43  ans. 
Onen«  et,  ehargéde  faire  un  rapport  sur  le  projet  I    FÉSB  {AmnJjcnuJSnntt  ^  Iiâ.),  cardinal; 
Je  constitution  présenté  par  le  gouvernement  pro-  I  archevêque  de  Sens  ,  pair  de  France  ,  ministre  d'é- 
visoire ,  il  proposa  d'abolir  la  cuntiscatiou ,  déda-l  tat,  aumônier  de  la  daupliiae  ,  commandeur  de 
xant  à  cette  occasion  qu'il  n'avait  jamais  voulu  ac-  I  Tordre  du  Saint-Esprit  ,  né  lo  8  septembre  175^  à 
quérir  ai  biens  d'émigrés  ni  biens  dn  denté.  Com- 1  Lofon  (Vendée),  mort  à  Paris  le  10  décemb.  i8m, 
pris  au  aoaibre  des  pain  de  Lonib  XVIII ,  il  fut  I  fitsesétndm  attcelUgvLowa-4e-4}Mnd,  «Mattrio* 

de  l'aris  dn  ministère  ,  qui  demanda  des  mesures  |  jeune  le  prieuré  de  Donchéry  près  Sedan  ,  et ,  en 
XeStricUves  de  la  liberté  de  la  presse.  Il  fit  aussi  I  17^3  ,  Tabbaye  de  Licques,  ordre  de  Prémontré, 
partie  du  la  chambre  des  pairs  des  cenl-jours  ,  et ,  |  diocèse  de  Boulogne.  Vicaire-général  de  Dijon  dèl 
onosqa'il  se  fAl  opposé  à  la  prodamation  de  Mapo- 1  1778,  et  doyen  de  la  &tinte*Clhapelle  de  cette  ville, 
Tdonll,  et  qu'il  efit  fint,  après  la  bataille  de  Wa-I  iimtèee  titreélu  agent  gte.  4b  dergtf  des  étaU  da 
terloo  ,  des  dcmarcbes  pour  supplier  Louis  XVIII  |  Bourgogne  en  1784  «  et  eut  grande  part  à  l'adminis- 
de  revenir  à  Paris  ,  il  ne  recouvra  la  pairie  qu'en  1  tration  de  la  province.  Le  i3  février  178S,  il  fut 
1819.  Depuis  cette  époque,  Fabro  monta  rarement  I  sacré  évêque  de  Nanci  ;  ce  siège  lui  donnait  les  ti- 
à  la  tribune  }  il  votait  ordinairement  avec  le  minis-  I  très  de  primat ,  de  chaneaUer  de  l'université  de 
tère.  Fabm>de  TAude  a  pubHé  t  ZtUre  à  mon  fils  I  Kanct ,  et  de  conmiUeri^pidlatHa^  dn  parlement  de 
sur  ma  conduite  politir/ue  ,  1816,  in-8;  Tradnct.  |  Lorraine.  Député  aux  états-gcncraux  par  le  clergé 
d'un  ouvrage  italien ,  intitulé  :  Bé/lexions  polUitj.  |  de  son  diocèse,  il  y  prononça  le  Discours  d'ouvcr- 
€t  moratts ,  avec  cUs  notes  du  traduct.^  OS  iUtUen  |  ture  \  soutint  avec  feu ,  le  la  février  1790  ,  la  pro- 
ênfranç.^-  Paris ,  i8i7  «  4       ii^'t  2.  I  position  qu'il  avait  faite ,  de  déclarer  sur-le-champ 

FAGQUEZ  ainé,  anebu  mattre  en  pharmacie,  et  I  fa  religion  caAoKqne  religion  de  Tétat  ;  s'opposa  a 
■Mmibre  de  l'Acad.  d'Amiens,  m  le  R  septcmb.  i831 1  ce  <{ue  les  biens  possédés  jusqu'alors  par  le  clergé 
en  cette  ville  ,  âgé  de  58  ans  ,  mente  d'être  mcn-  1  fussent  compris  au  nombre  des  propriétés  nationa- 
tionné  comme  l'un  des  meilleurs  chim.  de  l'époque.  I  les  ;  combattit,  aussi  inutilement,  le  projet  de  loi 
FAG£S  (Joa.).  Ligua  6^  /ims  :  St  Joseph  de  La  I  tendant  i  supprimer  en  France  les  ooaanranantés 
Grave.  i  religieuses ,  et  celai  dont  Tadoption  donna  aux 

FAIPOULT  (GcTiL.).  Ajoutez  :  Il  est  aut.  d'un  I  juifs  le*  droits  de  citoyens.  Ajoutanf  t  l'autorité  de 
Essai  sur  les  Finances ,  au  lU  (  1 79.'>),  in-8.  I  ses  Discours  celle  de  ses  écrits ,  il  iut  ua  des  signa- 

FàlX.  ou  FALGK,  p.  io38.  Le  sav.  M.  Gretsch,  1  taires  de  V Exposition  des  principes,  et  publia  des 
4anf  ton  Coi^  4'mit  auriaUtiérat.  russe,  donne  à  |  Ctmsidéi'mUoHÉ  politiques  sur  bs  biens  tenaorele 
ce  médecin  le  tumomde  Criteons,  etplaee  m  m.  I     clergé^  I7^«  >b-8  ;  Quelle  doH  être  Pit^bunee 

i  l'nn  1773.  Suivant  lui,  c'est  le  \iTo{etS.  GzOKGl^l  de  l'assembfce  nationale  sur  les  matières  ecclt'siits- 
ami  et  collaborateur  de  Falk ,  et  non  pasLasmann,  I  tiques  et  religieuses  ?  1790 ,  in-8  ;  une  Lettre  à  son 
■ai  a  publié  ses  manuscrits.  |  clergé,  datée  du  8  janvier  1791,  sur  le  serment 

FALLETTI  (  OciAVfc-Ai.iTàitM») ,  maimiia  de  I  prescrit ,  et  aux  administrateun  de  la  Menrtbe  aaa 
Barolo ,  né  en  1753  i  Turin,  où  il  m.  le 3o  janvier  |  Zettr»  et  IMefamMim  de  même  date,  ^eur  aanon- 
l8a8 ,  avait  commonré  par  porter  les  armes.  Il  se  I  cer  et  motiver  son  refus  de  concourir  a  aucune  des 
retira  ensuite  pour  consacrer  aux  études  litt.  les  loi- 1  innovations  renfermées  dans  les  décrets.  Le  triom^ 
■tnd'aae  vie  indépend.,  et,  après  avoir  roptiaaae- 1  phe  des  doeliiaM  coatrairm  aux  siennes  prenant, 
Maataadmeat  dn  service  i  l'ëMqne  où.  son  pavs  |  de  jour  an  jasr,  une  aoairaUa  coonitaaee,  Févi» 
iftwH  meaactf  de  l*nivatioB  dm  Français ,  il  ne  lut  I  que  de  Nattci  ae  retim  i  Trèvae,  dontPardmvêqae 
plus  distrait  des  paisibles  occupations  du  caLiaet  I  était  son  métropolitain.  Vers  la  fin  de  17921  il  se 
que  par  les  devoirs  de  représentation  attaches  à  la  I  rendit  en  Autriche,  où,  pendant  plus  de  ringt 
condition  d'homme  de  cour  et  par  les  soins  qu'il  i  ans,  il  fut  ehargéde  la  correspondance  des  princes 
voulut  donner  à  l'édacation  de  son  fils,  avec  qui  il  I  de  U  maison  de  Bourbon*  jLorsque  la  fiUe  de 
visita  rAlIema(;ne,  la  Hollande,  la  Suisse  et  la  I  Louis  XVI,  échangée  contre  les  représentam du 
France.  Son  premier  essai  littéraire  avait  été  un  i  peuple  que  Dumouriex  avait  livrés  à  l'Autrichat 
JStoge  de  i'bis(one|i  S«iat-Ré»l  j  il  puUk  depoi*  |  arciva  à  V^eaM,  ce  fut  l'év^f  de  j^anci  ^«Ivtf* 
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pocîa  ïon  mamgo  arec  le  duc  <l'Ancou1t-me.  Il  ne 
donna  point  la  aémissioa  de  soa  cvcclic  cd  i8o[, 
sigtia  ks  léclamationi  de  l8o3,  mais  s'abstint  con- 
atamment  de  Texercice  de  sa  juridiction  et  fat  même 
ttii  des  premiera  &  remettre  sa  démisskm  an  roi 
miandil  en  fut  requis.  Depuis  1807  jusqu'en  i8i4i 
il  remplit  les  fonctiuns  de  commissairc-v(frificat., 
chargé  d'ordonnancer  le  paiement  des  pensions  ac« 
cordées  aux  soldats  retraités  dfe  l'armëa  dt  Conài. 
Sa  aaalitë  d*agent  de  Louis  XVlIl  attira  Fatlention 
de  Bonaparte,  qui  demanda  son  l'iolcjnpment  de  la 
Saxe.  Il  passa  ,  en  effet,  plusieurs  aimcts  d'exil  en 
Moravie.  Revenu  en  France  avi^c  I.1  famille  royale, 
il  fat  dana  le  même  temps  nommé  membre  de  deax 
«omaoiaaiena ,  dtmt  Tune  était  dettiaée  3t  proearer 
des  secours  aux  émigrés  rentrés  ;  Tautrc  avait  pour 
objet  une  organisation  nouTelIo  de  l'Ë j'Use  de 
France.  Devenu  aumônier  de  la  duchesse  d  Angou- 
Idme ,  il  fut  aussi  nommé  l'un  des  commissaires 
chaînés  de  recueillir  lea  eendrea  de  Lonia  XVI  et 
de  la  reine  Marie-Antoinette  ,  pt  de  les  faire  trans- 
porter du  cimetière  de  la  Madeleine  à  la  ]>asiliquc 
de  Saint-Denis.  Au  commencement  de  1816,  le  roi 
l'adjoignit,  pour  Tadministration  des  afi*aires  ec> 
^siastiques  ,  à  M.  de  Talle^rand-Périgord  ,  alors 
archevêque  de  Reims ,  et  il  signa  la  Lettre  du  8  no- 
irembre  qui  fut  publiée  avec  le  concordat  de  1817. 
lîommi-  à  rarclievêchc  de  Sens,  il  n'en  pritposses- 
•ion  qu'en  l8ai ,  fut  promu  au  cardinalat  le  16  mai 
«fM  la  titre  presbytéral  de  Sainte-Marie  *  in 
tratu^ntind,  et  assista  i  deux  conclaves.  Ce  pré- 
lat laissa  en  manuscrit  des  Mémoires  curieux,  sur 
son  émigration  et  sur  la  mission  dont  il  avait  été 
chaîné  à  Vienne.  Outre  les  diverses  compositiena 
éfïi  citées ,  on  lu  doit  an  Eloge  de  Bernis,  arehe" 
véqae  de  Rouen  ;  une  Notice  sur  M.  de  Girac ,  an- 
cien évêque  de  Rennes ,  et  des  Discours  prononcés 
pour  dis  cérémonies,  par  exemple,  pour  la  transla- 
tion du  corps  de  la  duchesse  d'Orléans  à  Dreux. 
*  Homme  instruit,  il  aimait  lea  leltfM et  composait 
avec  goût.  Du  reste,  doné  du  caractère  le  plus 
liant ,  il  portait  dans  la  société  une  rare  aménité  de 
coeur. 

FARINE  (  le  vicomte  ) ,  marée.-de  'canap ,  com- 
mandant à»  la'  L^on-d*Honnenr ,  fit  avoe  watiae- 

tion  las  campagnes  do  la  révolution.  Dans  celle  de 
1806  contre  les  Prussiens ,  où  il  commandait  un  es- 
cadron de  dragons  du  23*,  il  fut  fait  major  du  29* 
régiment  de  l'armée  dana  laquelle  il  venait  de  se 
aignaler.  En  combattant  contre  PAnDrithe  en  iSoq, 
il  obtint  le  commandement  du  4'  régiment.  Pin 
1810,  il  fit  la  guerre  en  Espagne,  où  il  s'empara 
de  Tarifa ,  après  s'être  conduit  do  la  manière  la 
plua  brillante  an  rnmbat  de  Torre  de  la  Pena  le 
\  tmn.  n  so  trouva  au  siège  de  Badaioa ,  et  prit 

E viras  combaU  de  Santa-Maria  et  de  Villalba. 
»ra^*en  l8ia  Napoléon  prépara  Tcxpcdition  de 
Russie  ,  il  voulut  que  le  colonel  V  arine  v  fût  em- 
ployé. Après  les  désastres  de  l'armée  française, 
celui-ci  se  jeta ,  avec  les  débris  de  son  corpa,  dans 
la  place  de  Dantsig,  qa'U  défendit  jusqu'à  la  der- 
nière extréaaîté.  Forcé  de  céder  au  uombrc  ,  il  lut 
conduit  prisonnier  dans  l'Ukraine ,  et  ne  rentra  en 
France  qu'en  i8i4-  H  avait  obtenu  le  grade  de  ma- 
véelinl-wB-camp  des  le  mois  de  juin  de  l'année  pré- 
cédente, et  le  19  juillet  de  celle-ci  il  reçut  la  croix 
de  Saint-Louis.  Dans  les  cent-jours,  grièvement 
Lk'ssé  à  la  bataille  de  Mont-Saint-Jean,  il  fut  du 
nombre  des  braves  qui ,  après  la  capitulation  de  Pa- 
lia ,  se  réunirent  aux  borda  de  In Xolra.  GoMarvé 
anr  la  liste  des  maréchaux-de-camp  en  activité, 
désigné  même  comme  adjoint  aux  inspecteurs  gé- 
nérax  en  1816,  il  fut  encore  employé  après  la  ré- 
solution de  juillet ,  et  mourut  en  oct.  im3  ,  âgé  de 

63ana.   

FATOUYILLB (k rimr  dn) ,  ia  bmmmU  Ho- 

LANT.  , 

FAURE  fliàllUll),  MMUaerçant  et  banquier  de 

fitialMt  m  à  Imumm  1761,  fut  ofiantf,  «a 
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iSrt),  par  le  département  ife  la  CliflMirti»-Infé- 
ricure  ,  membre  de  la  chambre  des  députéa  ,  ef  eié* 
gea  au  côté  gauche.  Cet  ancien  dépabf  m>  ^Is  ii^ 
de  1 832  au  Douhet,  prèa  Saintea.  «. 
FAITRIS  DE  8An9T-YIlfGBIIS  ^vtn-F^HÇ.-' 

Paul)  ,  père  d'Alexandre-Jules-Antoine  Fauris  do 
Saint-Vinceos  (page  10^7) ,  dont  le  nom  doit  être 
écrit  ainsi ,  naquit  en  17183  Aix  (  Provence  ),  où  il 
mourut  en  1790 ,  aaaoeîé  libre  d»  l'Inatitut  (  acad. 
dee  inacriptîona  et  belleatlettf a*).  H  #Hait  dëbonM 
heure  adonne  à  la  culture  des  sciences  et  des  lettr., 
et  avait  été  en  correspondance  avec  plus,  savann 
hommes  de  son  temps.  11  était,  avant  la  révolut., 
président  an  parlement  de  Provence.  Outre  quelq. 
MMnoim  et  O^Mn^aCieie»  iméréa  dana  le  Recueil 
de  l'académie  des  inscriptions  ,  on  connaît  de  lui  : 
Tables  des  monnaies  de  Provence ,  k\%,  1770,  in-/^, 
(,t  Mi-rn.  sur  (rs  monnaies  et  les  monumens  des  arf 
ciens  Marseillais  ,  ibid.,  1771 ,  in-4.  Son  fila  lui  a 
consacré  nue  Notice,  t.  4  du  Magasin m^y^péân 
de  1748 .  et  séparément ,  1800 ,  in-4. 

FAUSTDS  de  Br tance.  Voy.  une  ann«Utiolia« 

mot  POUSANT  ou  PlOl}Z\NT  POSDOS,  p.  244^. 

FAYARD  DE  LAKGLADE  (GuiLt aumb-Jeait, 
baron),  né  à  Saint-Florent  (Pay-de-Dôme)  la  m  av« 
1762  ,  mort  le  14  novembre  i83i ,  fut  reçu,  en 
1785  ,  avocat  an  parlement  de  Paris ,  et  envoyé  en 
1792  près  le  tribunal  d'Issoire  ,  en  qualité  de  com-  . 
missaire  national.  Elu  membre  du  conseil  des  cinq- 
cents  en  179S,  réélu  en  1798,  il  devint  tribnn  après 
la  révolution  du  18  brumaire,  et  fut  élevé  à  la  di- 
gnité de  président  du  tribunat.  Favard ,  prcsqno 
étranger  au  discussions  politiques  de  ces  deux  as- 
semblées, s'occupa  beaucoup  des  travaux  de  légia- 
latiOB.  Ea  iSoÂ ,  il  vota  pour  la  création  de  l'en- 
pire.  Après  la  bataille  d'AusIerlitx ,  membre  de  la 
députalion  envoyée  par  le  tribunat  pour  conpK» 
mcnter  liouaiiarle  ,  il  proposa  à  son  retour  de  frap- 
per une  médaille  en  l'honneur  du  conquérant.  Le 
tribunat  ayant  été  anpprimé,  Flavara  entra  au 
corps-législatif,  où  il^réaida  ptaajpw  aaaaitôt  la 
section  de  rinlérieur.  Nommé  en  tW^  aeaaailitr  t 
la  cour  de  cassation,  il  reçut  en  i8i3  le  litre  da 
maître  dea  requétaa  an  conaeil  d'éut.  Envoyé  dana 
l'Arriége  poavvaa  «aiaaîon  extraorttaaiM,  U  il  in- 
voquer une  sentence  de  déportation  prOBoncdaea»» 
tre  <leux  cures  ,  accusés  k  la  sollicitation  d'un  piè- 
tre marié.  Sous  la  première  restauration  ,  il  con- 
serva toutes  ses  places  ;  et  si ,  au  retour  de  Bona- 
parte ,  il  reaU  à  la  cour  de  cassatloBt  il  ne  fit  plot 
partie  du  conseil  d'état.  Le  départeBMBt dtt  Pof* 
de-Dôme  le  nomma  membre  de  la  cbambaa dai  ta- 
présentans  ;  ce  qui  n'emprcha  pas  le  gouvernement 
do  lut  rendre  son  emploi  de  maître  des  requêtes 
apris  le  second  retour  du  roi.  Président  du  collège 
électoral  de  la  Gorrète,  il  fut  député  da  Pw-da- 
Dôme  à  la  chambre  de  l8i5,  où  H  ▼Ola  a»a«  la  aal- 
norité.  Réélu  en  1816,  il  vota  constamment  avec  le 
nainistère.  Nommé  en  1817  conseiller  d'état  en  ser- 
vice or^naiia,  il  présida  plus  tard  une  des  s«ction« 
de  la  cour  de  cassation.  Jurisc.  laborieux,  il  avait 
travaillé  à  la  rédaction  des  Codes;  magistrat,  il  aa 
faisait  remarquer  par  son  exactitude.  Parmi  ses  ou- 
vrages, qui  ae  recommandent  par  leorelarté  et  lauc 
méthode ,  on  remarque  :  Conférences  du  Code  ci- 
vil avec  la  discussion  partieuUhv  du  cottsed  d'étmt 
et  du  tribunat ,  avant  la  rédaction  définitif  d» 
chaque  projet  de  loi,  i8o5,  8  vol.  in-ia;  Répert» 
de  la  législation  du  notariat,  1807  ,  l  vol.  in-4; 
trtuuNdpour  l'ouverture  et  le  partage  des  succm» 
sions ,  ai'ec  l'analyse  des  principes  sur  les  donat, 
entre-vifs,  les  testam.  et  les  cmtsmU  dê  msariage ^ 
1811,  in8:  rrstUédufrtrtl^tidiÊ  j^yart*y^ 

FAVEREAI7(J08Bni-1>0«1N«B),  heuten.-gen., 
chevalier  de  la  T.égion-d'Honneur,  né  à  Vm***^ 
le  2Q  juin  1755  ,  mort  sur  la  fin  de  déceailiia  WoS» 
àBlaye,  près  Bordeaux  ,  était  parvenu  en  peu  d'an- 

atfn  an  gnda  da  g^aénd  de  divïMoa.  Fofe<  da  da* 
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il  lot  cb»ra<  ds  radoiiiiistratiev  de  11i8|aftl  nilî- 

taire  >\e  S.  BcncdoUo  en  Italie,  passn  en  i8o6à  Ve- 
nise ,  ca  qualité  d'iatpecteur-gcuL-ral  des  hôpitaux 
mtUtaireSt  «t  ne  reDtra  eo  Franoe  q««  par  snite 
iM  éyéamntm  de  i8i4*  I«  lieutnwnt-g^uéfsl  Fa- 
«maa  était  père  da  oolood  du  5o«  regimest  dln- 
i||Bt«rie  de  ligne. 

FEBVE         UUëf.,  mort  co  l83l ,  était  connu 

Sar  des  Poésies  ingrfniamw»  «iMftont  par  le  Ulent 
e  buro  valoir  les  oanragM  des  autres.  U  ataii  ré- 
unit en  principe  et  soumis  à  des  règles  fixai  fjtrt 
de  la  lecture  à  haute  voix  et  du  dciùt  oratoire,  qu^il 
pratiquait  lui-néiue  aTcc  un  lare  succès ,  et  qu'il 
•oseigivi^t  pubBqMBUat. 

F£iia  (Ahtmtis),  Tun  des  cicillears  portes 

Se  la  iHolIande,  ni  à  Zwoll,  province  d^Over^Yssel , 
e  1^52,  prit  le  grade  de  docteur  en  droit  à  l'uni- 
imvtté  deLcyde  en  i^no ,  et  retourna  ensuite  dans 
«•  «tUe  «aUJe  ,  •&  Hcùtoi va  les  lettres  et  la  po^ , 
tout  en  y  remplissant  les  functions  de  bourgmestre 

Si  de  receveur  du  collège  de  Tamirauté.  Le  nombrr, 
e  ses  ouyr.,  tanl  en  pruse  qu'en  vers,  estconsi- 
(JrfliMn  il  ranporla  souvent  la  palme  dans  les 
CWBeWf»  «iMVMta  far  la  aocidl^  poâiqae  de  Leyde 
et  par  d'autres  socie'te's  lille'rairci.  Celle  de  Leyde 
ayant,  une  année  mis  au  concours  V Eloge  de  l'ami- 
ral Buy  ter ,  on  remarque  que  Feith  eovoya  deux 
{àèces  •  m»  poèqMi  ci  «ne  ode ,  fvi  olj^ti^frent  le 
peev.  et  le  NewMl  priât ,  et  que  lei  HoUtadaM 
croient  pouvoir  opposer  à  ce  que  les  étranger»  ont 
de  plus  parlsùt  dans  le  même  Aeare.  Parmi  les 
oavr.,  en  très-grand  nomkat,  a  publies  hors 
4e  to»i  wuwQWW  ,  pm»  citerow  dnq  volniMa  d' O- 
dt$0tà9p(tAltt«Ui>ër**s(  Cdnt  en  Cerffgjite»). 
i»ni»l.  en  1849  et  années  suivantes,  cl  re'ioipr.  à 
ZwoU  ,  1824  et  aniv. ,  in-ia;  qoatre  tragédies  sa- 
veir  ?  TkirsAt  ou  le  Triomphe  de  ta  jkeUgion  , 
17^4  ;  ^«OMV  ^«virv  sÔyH *^  Ciuro, 
i7<>4  ;  lAfMwOan&w-,  oa  leXWvmnoeifo  JleMe. 
Entre  autres  ouvr.  en  prose  ,  on  doit  distinguer  ses 
Lettre»  sur  ièffértn»  iiui«l»  de  littérature  (  Drie- 
vtn  aver  wwwirfaàh  mmierwerpe»  (  6  vol.  iu-8 , 
le  prea.  p«r»t  ma  {784.  Feith  ».  cb  1824. 
^ «  Vf"**  P»  ^  détails ,  la  GtUerie  historique 
des  contemporains ,  Bruxelles ,  1818  ,  t.  4 1  P-  365. 

F4£LINSKI(  AloïCE  ),  poète  polonais,  membre 
iê  ^nniversité  de  Wilea  et  de  La  socie'té  des  amis 
àtf  «Beaces  de  Varsovie .  në  en  1778 ,  m.  le  la  fé- 
vrier itôs  k  Krseroienicc ,  se  trouva  à  Varsovie  à 
Vriioque  de  la  dièto  constitutionnelle»'  et  pu])lia 
Senatus'CoiuuUes  sous  le  règne  de  Jean  Soùieski  ^ 
Wmùns  de  plusietsre  ^ueetioms  de  droit  ;  il  fit  f^iat- 
tre  i  la  même  époque  diverses  Brochures  politi- 
ses dans  le  but  de  faire  changer  la  forme  du  gon- 
\(!iaurnc!it  i^c  1»  Pologne.  Fclinski  adressa  à 
nlns  personnes  dtstan^uéea  fuelques-unes  de  ses 
moitiés qui  le  fireat  eôDaattrc.  Préce^^eiur  du 
neven  de  Cra«ki  ,  l'an  1791  ,  il  fut  ensuite  secré- 
taire des  correspondances  de  France  auprès  du  gé- 
•eraiissime  Kosciusko.  Homme  ptufcsaeur  d'éio- 
siaeoce  et  de  poéaie  an  Lf  cée  de  KnemiesMC  «  et 
hàimtM  e^ dirafltowaë«iC  dtaMsMeMt, U ett- 
trcprit  de  reformer  l'orihograplie  et  même  la  langue 
polonaise.  Son  système  eut  des  partisans  et  des 
ton  ncmis  ç  Saiadecki  *  qui  te  raagM  parMî  las  aéew- 
•aise»!  teao^emsfiâeaMidicnMfMMfffO- 
jiet  ^  TéfiwoM  Mfttadapt#.  FeBoaU eat a«le«r 

d^une  tragi'die  intitulée  Barbe  Badzwill ,  traduite 
en  proBO  française  dans  les  Che/s-d'auvre  des 
théâtres- 'étrmngere  f  il  a  traduit  aussi  du  français 
meiai  dis  tkemifeée  ]>eUl«  •  et  quelque*  Tru- 
§édéiei  m  OBmree  ont  dyptjjiâeien  i8a5  i  une 
première  édition  avait  déj*  parad«l8lSA  itsi  « 
Varsovie  ,  «vol.  in- 12. 

•  FEBiWICKCN.),  cvêquode  Cincinnati,  né  dans 
hJhsjikmàemM/l^;m.  à  Wodsler  leaS  septembre 
iMtn*m  mt  itmm  ches  lee  dominicains  de  Bom- 

fcltif        te  Itm  ném,  iat  ti^ 
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France.  Il  ^liappa  cependant  m  «i^ifliee,  «t  eSwc 

de  SCS  supc'rieurs  en  i8<)41a  permission  de  passer 
en  Amérique  ,  èvangelisa  d'abord  le  Maryland  ,  Sa 
terre  natale,  puis  fut  envoyé  datu le  Kentucby.  À 
employa  wa  Mtriwoine A  y  yéBtiar  A  «m  fatoat, 
supprimés  en  Europe  ,  vtum  ralmte  ^aaa  le  eonvent 
de  Ste-Rose;iI  fit  .nussi  venir  des  religieuses  domini- 
caines. Ce  lut  eu  iSiS  que  le  saint  apôtre  de  l'Ohio 
commença  à  pénétrer  dans  les  immenses  forêts  da 
cet  état  ;  en  1823  ,  il  futxuuMad  tfrêqno  deCiacia'- 
nati,  diocèse  qui  comptait  alors  bien  fteo  dec^Voi» 
liques ,  mais  qui  en  reufcrinait  quarante  mille  A 
sa  mort.  Fenv^ick  avait  fait  uu  voyage  à  Rome 
pour  se  procurer  des  secours.  Bcfiliat  du  de'sirda 
mourir  en  mission  ,  il  continua  son  apostolat 
milieu  même  des  Tavaxes  du  i^ioléra  ;  mais ,  aip 
teint  de  l'epidemie.  Il  nt4BllVtf  pvtealBI'éaMBt  4 
son  vaste  diocèse. 

FEMZI  (  Fbxrçou-Mjliis  ) ,  patriarclse  de  Jdnii- 
salem,  né  à  Zara  d*une  famille  noble  ,  le  max* 
1738,  mort  à  Rome  le  ao  septembre  1779 ,  à  l'âge 
de  Qi  ans,  était  le  doyen  des  c  vî'ques  du  monde  ca-* 
tbolique.  Nommé  axchevêque  de  Corfou  du  ril  la- 
tin,  le  ao  eepteniMf**  1799 ,  il  donna  sa  démissiom 
en  1816,  et  fut  cre'c  patriarche  de /dtaaaaiMa 4nM 
le  consistoire  de  la  même  année. 

FERDINAND  VII ,  roi  d'Espegne , fib  de  Char- 
les VI  et  de  Marie^iOaMe,  {niacesse  de  Parme  ,  né 
i  flaîat-lldefonse ,  le  lloeUère  1784 ,  n.  le  37  sep- 
tembre l833  ,  fut  élevé  par  l'ahl)é  Escoiquili  ,  et 
le  duc  de  Sao-Carlos.  11  épousa  en  1802  Mane-Ao- 
tOMietèa,  fille  da  Ferdinand  1V«  roi  de  Naples ,  et 
par  aeBÎ<tneat  «1  onaaive;  auit  cette  prinçeapa 
moanit  le  ai  mai  180$.  Bonaparte ,  alory  au  6llè 
de  sa  puissance  ,  voulut  donner  au  prince  des  Astn« 
ries  une  femme  de  son  choix;  Ferdinand  s'y  re- 
fusa. 11  était  fort  mal  avec  Godoy ,  titré  prince  4» 
la  PaiK ,  «ilavaii  toatryausant.  Ce  fut  atM  do«j^ 
MUT  riaiacaee  dec*lû->ci  que  le  prince  fet  mèH 
le  29  octobre  1807  ,  et  emprisonné  à  l'Escurial  :  un 
décret  le  déclara  traître.  Cependant ,  il  se  récon- 
cilia dans  la  suite  avec  son  père.  Bientôt  un  roouve- 
meatédataè  Aranjaes{  le  paapleaedéelMt  contre 
le  (àvori  ,et  le  iSmars  iSaoCharlei  IV abdiqua  tm 
faveur  do  son  fils.  Le  nouveau  roi  fit  arrêter  la 

E rince  de  la  Paix*  et  confisqua  ses  tjey.  Maif 
onaparte  avait  Iat  fmw-  oaeertaaar  flipagaa» 
qu'il  avait  déjà  couverte  de  troupes  sons  divers 
textes.  U  eut  Tair  de  se  porter  pour  arlutre  entre  la 
père  et  le  fils  ,  et  les  attira  tous  deux  à  Rayonne  , 
où  il  leur  fit  signer  leur  abdicaliop.  Ferdinand  fal 
relégué  à  Valenfay  en  Berri ,  et  TEapagM  êsÊOulê 
à  Joseph  Bonaparte.  On  fait  quelle  guerre  terrible 
s'ensuivit.  Les  Espagnols  coururent  eux  armes^ 
Boiupai  te  lutta  long-temps  contre  eux  ,  jusqu'à  ce 
que  les  désastres  de  la  campagne  de  Russie  et  lef 
revers  éprouves  en  AUcntagoe  reusscat.décidé  à  ad> 
gocier  avec  Ferdinand.  Le  3  mars  l8l4  «  <;c  prince 
quitta  Valençay  Pour  retourner  dans  ses  Etats.  Le 
22 ,  il  rentra  en  Espagne.  U  y  avait  à  Madrid  une 
rrgeace  et  des  cortèt ,  yieFerdiaaAdfit  dieaoain 
pour  reprendre  toat  resereice  do  aon  pouvoir.  Il 
rétablit  l'inquisition  ,  ordonna  aux  religieux  de 
rentrer  dans  leurs  couvens ,  et  prit  des  mesurée 
sévèree  contre  les  partisans  de  Joseph  ,  qu'on  ap« 
pela  0^twice$edQS,  m  franaiaé*.  En  i8«â,il#MM 
«a  nieea,  Iiakdlo4lario4'raBçoise,  pnlÉeeaaa  d* 
Portuçal  ,  qu'il  perdit  en  1818.  Plusieurs  coloniei 
cspacuoics  de  l'Amérique  méridionale  e'étaicat 
révoltées  pendant  la  dernière  aivoldliM(  Ferdi- 
nandiOMM  A  la*  sédaiia.  Jl  7  eavova  «a  tSiA  I* 
général  iMrHloavee  m  armée.  De  aourelles  for' 
CCS  partirent  encore  pour  l'Amérique  en  1816,  et 
une  autre  cxpédittou  se  préparait  encore  à  Cadix 
en  1819,  quand  une  révobttieb  éclata.  Dos  géné- 
raux proclamèrent  la  constitution  dccrcléc  par  les 
coriùs  à  Cadix  ,  en  181a.  FerdinaniA  ne  crut  pas 
youToïv  iM»t«r  &  cel  fntwinMMBti  lncwrti» 


Digitized  by  Google 


FEUT 


FBBR 

convoqa^el  «  et  cette  asseaU^  sVm|>a^ 
totts  1m  pouvoirs ,  renvoya  les  jcsuites,  ronfit «toc' 
Home  ,  supprima  les  ordres  religico»  ,  et  renversa 
toute  l'aDciennc  constituUoa  ilu  pays.  La  France 
dirigea  alors  une  mnéeswt  VEspagne  pour  re'ta- 
Uir  Tanlorit^  de  Ferdinand  :  le  dae  d*Angooléme , 
quk  oooNMflddt  Im  teonpes,  parvint  «n  «fl«t  à 
Tcmettre  ce  prince  sur  le  tr6ne.  Depuis  ce  temps, 
l'Espagne  fut  tranquille  ;  mais  elle  ne  recoavra 

r int  SCS  colonies.  En  iSaJ^,  Ferdinand  se  remaria  ;   ^, 
e'poiua  une  fille  da  prince  Maximilifn  de  Saxe ,  |  coacl«vt.  film^Uar  de  Tea^ae  de  i'ABMMMe»ll 
n'il  perJit  «Booffe  ea  iSa^.  Enfin  ,  en  novembre  |  fnt  enceie  aÛtf  JeSaà«»-BMgiie«  «i  ^Ml^lîlMWfel 

palais  abbatial  qu'il  tnnurut  pentlant  la  nuit  d«  3o 
ile'ccmbrc  i83i ,  aussi  respecté  pour  (es  vertes 
qu'admire  pour  ses  conoaiaAaocee. 

feuerUch  ( paoi^imii  ht  ms 

le  i4  noeeMbre  1776,  è  fti«<u>li»iiW<iiiltili , 

s'allacha  d'abord  avec  passion  aux  <^tndcs  p)iilo*6- 
phiqucs  ,  qu'il  avait  embrassées ,  aioai  quo  ccNe 
du  droit,  à  le'ea,  «C  pnUia  tfuehfàt*  ««VMiget, 
tels  que  les  FrimUpu  $mr  h» 
fomài  U  droit  mmtmmlj  CHMfMt 


5  octobre  1757  ,  fut  reçu  doelenv  es  droit  dnril  et 
canon  à  runiversitë  de  cette  ville  es  177^  Sea  oh»- 
mens  de  loisir  e'taient  consaotffl  à  ftvmer  «ne  Cbl- 
lectiou  de  aédaiUee  ei  dee 'Monnaie»  de^  dfflTCTctte 
seignemi  dn  VUnuat  «eyen  âge.  Evèq«e  de 
Caxal  en  1796,  il  le  devint  de  Saloxso  en  i8o5. 
Léon  XII  lui  donna  la  pourpre  le  27  septembre 
i8a4  «  mais  ce  cardinal  ne  parut  point  an  dernier 


1795; 


5"  -  . 

de  cette  même  année ,  il  contracta  un  quatrième 
Imariese  avec  Marie-Cbristine ,  fille  de  François I°r  ; 
Toidelfaples.  Il  en  eut  une  fille,  Marie-Isabelle - 
Xioaii*  •  ne'e  le  to  octobre  i83o.  Mais ,  dès  le 
aaart  i83o ,  Ferdinand  avait  rAabK  la  prag- 
matique-sanction ayant  force  de  loi,  decre'lîe  par 
Charles  IV  en  1789,  et  portant  que  les  sucrcsscurs 
i  la  couronne  seront  pris  à  perpétuité  par  ordre  de 
yriaaogdailnn  dans  la  line  directe ,  et  me  les 
|»riaoea«e«  «Mmteraat  nur  le  trtne  à  dtfavt  dli^ri- 
ticr  mâle.  Cette  mesure  fut  publiée  avec  solennité' 
en  Espagne  ;  mais  les  ambassadeurs  de  Franco ,  de 
Haples  et  de  Lucques  réclamèrent  et  protestèrent 
contre  le  décret,  comme  portant  atteinte  an  pacte 
de  famllte  et  anx  droits  des  deenc  brandies  de  Ka- 
plcsetde  Lucques.  Depuis,  Ferdinand  confirma  en- 
core cet  acte,  et  fit  prêter  serment  à  sa  fille.  La 
't«Bl<  de  ce  prince  a*ltait  aiTaiblie ,  le  bruit  de  sa 
mort  eoarntnéwefadMt  Tbivet  de         et  il 
Vdiait  gnire  en  état  de  s  occttpet*  d'eftâires.  Cest  )  tfa^ , 
alors  que  la  reine  prit  une  (rrandc  influence,  dont 
elle  usa  pour  faire  changer  l'ordre  de  la  succession. 
En  effet ,  à  la  mort  de  Ferdinand  ,  elle  so  dddara 
régente  pendant  la  minorUd  d^sabelle  II« 

TEBKâVDEK-THOllAS  (  MAmm.),  Tnn  des 
principaux  auteurs  de  la  révolution  qui ,  on  1820  , 
plaça  pour  un  moment  le  Portugal  sous  lu  régime 
constilntionnel ,  était  juge  à  Oporto  lors  du  mou- 
vement «mi  dclata  dans  cette  ville  le  a4»o6t  de  cette 
anntfe.  Il  (bt  ^m^m  attiHAt  ponr  être  memlbre  de 
la  Junte  provisoire  de  gouvernement,  qui  s'installa 
&  Oporto  et  qui  ne  tarda  pas  à  se  réunira  relie  de  Lis» 
liOliae.  IVommé  député  aux.  cortès  constituantes  par 
]«  province  de  Beira,  il  en  fut  dla  viee^rdiidMtt. 

Alt  sur  sa  proposition  que  Ton  forma  mke  com- 
mission cliargée  de  poser  les  bases  de  la  constitu- 
tion nouvelle  ,  et  il  lut  lui-même  nommé  mombie 
de  celte  commission.  T^ova  nous  contenterons  de 


,  jinti-Hobbea  t  17(^<  t^^»'  fut  vers  cptte  der- 
nière époque  qu'on  le  vit  s'appliquer  à  Pelade 
du  droit,  et  «fu'il  se  ft  connaître  ccmme  cri- 
misaliste  nar  plnsiimm  «mUieetfoM  ^  enriont  p«r 
sa  Jt&Uomèfim  âu  4Mi  «mébMI,  1709,  «VAe 

Grolman  cl  Âlmindingen;  el^nV  son  Mnntiel<tu 
droit  criminel,  en  aUemaad,  19m  ,  et  1826  ,  qui 
le  mircnià  latête  de  la  nenvelle  école  criminaliste  , 
En  i8oi,iL4m»rcaaaàIéMienito*^èIiieM|e^ 
^  '  U  Bavidmle  «Imiim  devddi^  tea  Go^ 
criminel  ,  qui  p.init  enfin  en  i8i3,  et  qnt  servit 
de  base  à  la  rédaction  des  Codes  de  Weimar  et  <♦« 
Wurtemberg.  A  la  m«jne époque,  il  adapta  le  Code 
Nap^^ottau»  lois  bavareisM ,  et  «an  tsaveit 


en 


i8ia  «nns  le  tsii*  de  CVdhv 


Epuisé  par  ses  tr.-»vaux  et  par  l'assiduité  que  récla 
matent  i< 


avait , 


èonsifner  ià  TopinioB  qu*il  développa  lors  de  la 

Ï' tréaentaâoa  dtt  décret  qni  abolissait  rinquistt.  : 
I  attaqua  ceddpMtdans  son  pri'amliuU-,  qui  donnait 

four  motif  de  la  nouvelle  mesure  la  nécessité  de 
économie  et  de  la  diminution  des  dépenses ,  tan- 
dta  qae  la  véritable  et  unique  raison ,  suivant  lui , 
était  Pineompatibilité  de  ce  tribunal  avec  un  pays 
babité  par  des  hommes  libres.  Les  cortès  consts- 
tuantes  voulant  lui  de'ccrner  des  réeonqpeiwcs , 
temmo  membre  du  gouvemem.  provisoire,  iâdd> 
eiara  qn'il  sVtsit  dévoué  pour  le  bien  du  pays  sans 
en  attendre  aucun  émolument.  Sa  mort  arriva  à 
Lisbonne  eu  i8aa.  On  fera  bieni  de  consulter  sur 
lui  une  biographie  portugaise  iatit.  ;  Chtiêria  dos 
tàfmUulos  das  cor  le  s  fferèêM  9*tnÊ»4lMlHtu  e 
éonstiliiintet  da  uaçào  portuguêta ,  instauradat 
em  26  Janeiro  Je  1921.  Epocha  là;  Lisboa,  na 
tjrpoi;mpIi!ii  Tivllandiiina ,  1833  ,  petit  in-^. 
-  FÉRKEUO  (  Jacimtue  ) ,  médecin ,  mort  à  Tn- 
^Bft  le  18  mai  i833  ,  figé  de  48  ans ,  cultivait  avec 
vifé^al  succès  la  botanique  et  l'entomologie,  et 
aida  pendant  long-temps  le  profcsséur  Bonelli  dans 
SCS  travaux.  On  doit  à  Forrcro  de  nombrt-u.^c';  Oh- 
servaiions  sur  V Entomologie  desÂbtê piétnoatfù' 
set ,  oj^  il  faisait  cliar|ii(-  année  de  imctueases  ex» 
«Mtvfons,  dont  il  distribuait  généreusement  Icpro- 
dikh'A  ses  corresponde na.  La  belle  colloclion  de  cet 
entomologisti  «  été  bfgiid»  parlai  à  bttUlt  d« 


es  hautes  et  nombreuses  fonctions  dont  il 
k  diverses  époques  ,  été  revêtu ,  il  était  re- 
venu ii  Francfort  peut  y  idtablir  sa  sanW  ;  mitolfc 
mort  le  fi^ppa  le  iB  uwl  i!» ,  è  dé  W  boè. 
Fucrhach  ,  dnns  ses  motnens  de  loisir,  rnltivait 
avec  succès  les  lettres,  et  avait  fait  une  l'mftue^ 
tion  en  vers  ave*  tOmlMBÉljMS  éfi  pDèMI  iadlt^ 

GUéL  GfH'enéni  - 
FEtmilSR  (  J.-F.^HtAewHB  ) ,  dv^ftiè  AT 

Beanvais,  né  k  Paris  le  2  avril  1^86,  smImvu  SiU 
éludes  au  séminaire  d«  Saint-Sulpice  ,  «Mw  I^IM 
Emery  I  et  se  recommanda  bientôt  comme  prédica- 
teur, le  cardinal Feacb  t'appelai  la  yfcande-aumê'- 
nerie ,  eo  qualité  de  aeeietaifi»' fénmilt  H  cMlrfr- 
bua  à  la  résistance  que  le  roncilc  national  de  i8lt 
opposa  aux  volontés  de  l'empereur  :  on  dit  même 
qu'il  fut  le  principal  agest  4m  secours  pécuDiairek 
qu*«»At  MevilMMntjMMtor  anaMnenhi  fvatàSt 
et  aux  caitem  eaâdfe  Au  pwtfriar  refMréli 
Louis  XVIII  ,  l'archevêque  de  Reims  ,  depeis  car- 
dinal et  archevêque  de  Paris ,  lui  confia  les  mêmes 
fonctions  de  secréuire-générui  du  la  grandes 
nerie ,  4|u'il  quitla  pcndMit  lee  eavbiJmivB.  Aprie  la 
seconde  realauratiou  il  lUfM»  Ml  plaee ,  el  tom 
qu'il  la  perdit  en  1822  ,  il  fut  fait  grand-vicaire  dè 
Paris ,  puis  curé  de  la  Madeleine.  Les  eommeBee- 
mens  de  100  cpiscopat  à  Deauvais  furent  marqués 
par  naeele  ieetaetivo.  Appelé  en  18^7  au  miviilète 
des  aiTsires  ecclésiastiques  ,  ii  ont  part  ail*  ftmtM* 
ses  ordonnances  du  16  juin  1828  ,  qui  excitèrent 
de  ai  vivae  veelamations  de  la  part  des  évéqnes  et 
du  cleifi  ftuufais.  11  seKit  du  ministère  en  iSst)  { 
dè«-lors  sa  santé  s'altéra ,  et  il  sBee«mba  subitemi 
à  un  anévrysme  ,  dont  il  élaîl  ettéint  dépôts  plU' 
sieiir»  mois  .  le  27  juin  iS.lo.  11  avait  été  (îiitcomt<< 
et  pair  de  France  ,  peu  de  jours  avant  de  qniltev 
lewMstèrt.On  doit  à  ce  py^ialnn  mûgehisiotl-* 
que  et  reli/fifNx  de  Jeanne  d'4re  pour  l'gnnicer- 
saire  de  la  délivrance  d'Oridmne,  lÊÈlHItt 
prononcé  dans  la  cathédrale  de  caSte  ville  \ii  S  m  li 

t^i  et  k  »  mai  i8a)i'0rléaM«  i8a3,  >a-8; 
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KhrmUomfunibre  de  s .  A  R  .  morts fiffneur  le  due 
de  Berri ,  qa'ii  Hevait  pi  auoncnr  pour  un,  serrice 

Soi  n'eut  poiat  li<  u  ,  1820,  in-8  ;  Oraison  funèbre 
eS.  A.  R.  mmlnme  ia duchés** douairière d^Or- 
idoHs  ,  a»  eduioa ,  Ptri»,  tSst  ,iB-8. 
|t.  FBVAL  (  ie  cheTaliei-  ) ,  d 

Mkttrcâ  4  la  conr  dc«  comptes ,  mort  du  choiera  a 
Paris  le  5  août  i832,  avait  été  arocat.  Aucommen- 
<«aMBt  de  la  rëvoliition  ,  il  fut  nommtf  directeur 
dn  «•ntralieux  à  la  ferme-gënërale ,  et  en  1796, 
iW  de*  eommissaires  tir  la  comptabilité  nationale. 
^  '799  '  '^'^^'S'*^  pa»"  'e  sort  pour  cesser  ses  fonc- 
tions ,  il  fttt  rée'lupar  les  deai conseils.  Nommé, 
par  i«  sénat ,  l'un  des  7  membre*  d«  la  commîs- 
sioD  de  compUbilité  «  il  dcviat  ^  Ion  de  Pétablnae- 
MMII  d«  la  coor  des  comptes ,  l'un  rfp^  premiers 
«ODMtUertnnattres  de  cette  cour;  peu  après,  il 
fut  faitchevaliei  <îi  Tordre  de  la  Réunion.  En  a^ril 
1814*  il  donna  son  adhésion  à  la  déchéance  de 
■*^f*i«ur.  En  i8i5,  lors  dti  MCoBrde  Napoléon, 
Wii^Ml  l'adresse  qoi  lui  fut  présentée  le  2D  mars 


par  hcoor  des  comptes.  U  avait  été  ,  lors  de  l'abo- 
lUioade  Tordre  de  la  Htfaaiw «  Ait  dk8V»Uar  de 

la  Lpgion-4'HoDneur. 

FIERE  (  ETiEtrsB  ),  vicaire-géaéral  de  TaltBce , 
«é  au  bourg  da  Péage  de  Romans ,  le  ao  décembre 
1705  ,  mort  1  Romans  le  a8  janvier  i83i ,  prêta  le 

£remier  serment  i  l'<.-po<[Li.-  de  la  re'volulion  ;  mais, 
!  rétracUnt  bientôt ,  U  se  livra  aox  pénible*  etpé- 
rillcoses  fonctions  de  son  minitare  $  fntAt  dtf- 
,MdM  condoclear  de  voiture,  il  sauva  la  vie  i 
M»  d  A^iav ,  archevêque  de  Vienoe  ,  qu'op  pour- 
«mrait  -t  T.iiii  ;  lanlôt ,  sou»  d'autres déguisemcns , 
»â  allait  en  divers  lieux  célébrer  les  aainU  njatères. 
A^jon,  dénoncé  et  trad.aB  NdmilaUetriltini.,  que 
fMùdatt  «a  préttv  apoaut  :  N'es- tu  pas  ptr'trc  ? 
I«  demada  cet  bomme  sanguinaire.  Pas  plus  que 
iOiy  Citoyen,  r«;pliqua  Fière,  à  (jui  coue  réponse 
adroite  sauva  la  vie.  Lorsque  Pie  VU  fut  amené  i 
Valenee  ,  U  se  déguisa  en  maçon  a6n  de  pénétrer 
JBKuàlBi.Dè»  1799,  Fière  célébra  publifrn  mcnt 
lOBcedmil  ;  pois,  nommé  après  le  concordat  curé 
de  canton  à  St -Jean  de  Rojans  ,  où  son  zèle  et  sa 
ehante  firent  des  prodiges  ,  il  y  forma  dans  son 
VrL5ljvt,:re  un  petit  séminaire  florissant,  qu'il  fal 
lut  en  1811  transférer  i  Valence.  Fière  ar  .ir  r  ru 
le  litM  d«  chanoine  ;  il  fut  ensuite  vicaire-geueral , 
«t  toujours  il  employa  son  Kjfhi!  ticc  soit  à  protéger 
les  maisons  religieuses  qui  s  élevaient  sur  divers 
points  du  diocèse,  soit  à  doter  Valence  d'un  grand 
•eminaire.  liais  U  véfointîen  do  i83o  en  trans- 
wma  le  bttsneBt  m  ea*«me  ;  d'nntrcs  mécomptes 
affligèrent  r  ncore  le  saint  prêtre  ,       se  retira  alors 
dans  sa  l^mille  ,  à  qui ,  après  l'exemple  d'une  belle 
VI*'    1  i  i  p'Kua  celui  d'une  belle  auNrt. - 

FINCH  (  RooBM)  ,  Kuérateur  ,  né  u  Londres 
««1703,  MOrt  à  Rome  le  16  septembre  i83o ,  ser- 
■Vït quelque  temps  dans  l'armé.  ,   [u  il  quitta  pour 
entrer  à  l'université  d'Oxford.  Ministre  et  prédica- 
tc  ur  distingué,  il  fut  ensuite  le  se<T^atr« intine 
de  Put.  On  l'employa  dans  plusieurs  missions  di- 
plonaaliqoea  ;  nau  aux  affaires  politiques  il  pré- 
féra la  science  ,  voyagea  en  Fr.mce,  explora  toutes 
le*  parues  de  l'Iulie ,  la  Grèce  ,  Ja  Turquie  d'Eu- 
rope ,  plusieurs  contrées  de  l'Asie,  la  Palestine 
J.'Sjrneelk  Peiae^.ot  «a  iu à  Rome.  Finch  avait 
«Ml  plMMari  TVwdlnetfoM d'ouvrages  italiens  qu'il 
ne  jogfa  point  asscî-  yKirHiar  pum-  rire  publiées,  et 
entrepris  la  Bibiwgraphte  universelle  de  l'Italie 
qu'il  n'eut  pas  le  temps  de  terminer.  C'était  l'un 

jriKMlAIV  (Uoptn.I>-MAXtM]UEN  de),  arche 
vêque  de  Vienne  ,  nJ  i  TrRnir  k  1 1  octobre  1766, 
eut  pour  père  le  comte  de  Firraian  ,  ministre  à  Mi- 
lan et  l'un  des  grands  protecteurs  de  PanÎTersité 
de  Pavie.  Le  oomie  de  Firmian  avait  pris  l'hab! 
««de  de  ae  fwidr»  juge  «Te  l'orthodoxie  des  thèses 
de  théologie,  n  poarn,  n.J.r  a  <  et  égard  lesdoc- 
t«itt8  i  a  publié  aus#i  des  Bèglçmetu  povr  !«• 


qoM  1  et  n  en  adressa  un ,  «I  IjSg  «  qui  excita  de 
vives  réclamations.  Son  fin,  d'anori  évêqne  d^  Lar 
vaur  en  1800 ,  succéda ,  en  l80> ,  à  HobenwaTi  anir 
1*  aû%a  de  Vienna.  Aprit  loane  maladie ,  il 
noanlt  i  Ylenne  U  noronhre  l83i ,  emportant 
les  regrets  de  tout  son  diocèse. 

FISCHER  (E.  GoTTBEbr  ) ,  docteur  et  cliimisla 
allemand  ,  connu  en  France  par  un  excell.  Trailé 
de  pltygique,  .mort  «n  i83l,  profeasa  le*  mathéma- 
tique*  et  la  eUmio  k  Beriin.  Ftrmi  ses  nombreux 
ouvrages ,  nouç  citeront:  Vermitim  iniestmalium 
brevis  exposttio,  1786,  ijUS;  Sur  les  /ormes  de 
Pos  intermaxillaire ,  Leipsig,  1800,  jjTd^ 
moire pemr  servir  d'intromction  à  un  ouvrage  sur 
la  respiration  des  anâmaicv,  1708,  in-8;  Obser- 
vations anatomiques  surune  poule  don/  ?i:  Ivl,-  ;  rt - 
sentait  le  profil  d'une  figure  humaine ,  insérée* 
dans  la  Gazette  de  Santé,  octobre  1816,  et  dant 
les  AmuUes  emeydopétUques  do  MiUin ,  janv.  18x7, 
avec  une  gravure  représentant  cet  animal  extraor- 
dinaire ;  Physifftte  mécanique,  (rad.  par.'H'"c  Biot, 
avec  d'excellentes  notes  de  M.Eiot,  1806,  in-8,  4* 
édit.,  1839.  Millin  a  donné  une  Notice  détaillée 
des  ouvrages  de  Fischer.  —  FxscHEa  (J.-L,),  pro- 
fesseur, depuis  179^,  d'anatomie  et  de  chirurgie  à 
l'univ.  de  Kiel,  mort  le  lï  mars  i833,  était ,  dan* 
sa  jeunesse,  un  des  plus  célèbres  chiraiyens  de  T  Aj» 
.lemague. 

FITE  (M»«  SB  lA).  AJmUe»  tes  wémàmsi 
HAftiB-EimnTK. 

FITZ-GEE  A  r.T^  r  lady  ) ,  clève  de  Mm»  de  Gen- 
lis,  qui  l'a  tour  à  tour  célébrée  et  calomniée  SOUS 
le  nom  de  Paméla.  M>"«  de  Gcntis  ,  ebarcée,  en 
•  TSa»  do  r^ducation  des  enfans  dn  duc  d'Orléans, 
avec  le  titre  slogulier  de  gouverneur,  voulut  enseî- 
gni  r  [ i.ir  l'usage  des  lan^tu-s  ctran gères  vivantes;  en 
conséquence,  le  duc  de  Chartres  fit  venir  d*Anglo* 
terre  une  peUto  fille  :  «0  fnt  Paméla.  Elerdo  avee 
les  piincea  Ot  princesses  comme  une  srrnr,  elle 
montra  Irientftt  Autant  de  talens  que  de  grâces  et 
de  béante'.  D  iii  s  un  voyage  qu'elle  fit  en  Angleterre 
avec  M>1«  d'Orléans,  elle  produisit  une  vivo  im- 
pression sur  lord  Fit»4vdrald,  qui  no  farrda  pas  i 
x'^ï*^  Elle  partagea  ses  dangers  sous  le  mînis- 
tôro  de  Ktt ,  et  ne  dut  son  salut  qu'au  prince  d'£a- 
terhaty,  qui   I  ,  r  m  I  jtu  i  fond  de  cale  de  son  pa-  ^ 
quebot ,  la  conduisit  à  Hamboui^.  Dès-lors  sa  tî* 
ne  lut  plus  qu'nn  lisso  dHnfoHvnes.  Epouse  ds  né> 
goaant  Pitcairn ,  elle  divorça  pour  reprendre  le 
nomdoson  premier  mari.  Revenue,  en  l8l2,à 
Paris,  elle  vécut  dans  la  retraite  à  l'Abbaye-anx* 
Bots,  puis  chez  Auber,  père  du  célèbre  compositonr» 
elle  se  relira  ensuite  à  Montauban ,  oA  elfodonoBfm 
Ignorée.  La  rérol.  de  i83o,  ayant  donné  un  trône  à 
son  andeneondiscip. ,  la  rappela  a  Paris.  Il  par^ 
que  Louis-Philii  1  .  n  avaU  pa$  cessé  de  lui  faire  uU 
pension;  mais  il  ne  voulut  pas  la  voir;  ot  «lie  mou- 

ft.  »  a  l^-)  »  profess.  d'accouchement  à  la 
ncttlté  do  médecine  de  Strasbourg ,  s'occupait  do 
mettre  la  dernière  main  à  un  Xwe\\  sur  fenclave- 
'"îîf  f  v'**  lorsqu'il  mour.  en  l833. 

«  U'  I^^,  ^        ),  né  en  1755 ,  à  York ,  m.  le 
9  <tee.  t»2(>,  s'était  de  bonne  heure  distingué  dans 
la  sculpture  ,  et  avait  séjourné  sept  ans  en  Italie. 
Irow  ar^  .pr-  .  s  ,t  retour  (1797),  U  fut  nommda»- 
socié  de  r.ncadcm.  royale  de  pointure  et  sculpture, 
puis  membre  de  cette  aeadé^m.  en  tSoo .  et  profess. 
de  sculptnreen  1810.  Parmi  !  nombrenxouvrag. 
de  son  ciseau  ,  on  peut  citer  les  monum.  du  comte 
Hovvf .  t  ,1  i  I  rd  Nelson  è  St  Paul,  et  celui  du  comte 
de  Mansfield  à  l'abbaye  de  Woatninstor.  H  fît  aussi 
des  dessins  très-estimés  pour  !«s  oeuvres  d'Homère, 
d  Héswde,  d'Eschyle  et  du  Dante ,  et  1,  s  J,  s„  ns  c\ 
le  modèle  du  bouclier  d'Aehille ,  tel  au  il  est  décrit 
p  tr  Homère.  I]  travailla  plusieurs  audM  è  eo  dar* 
nier  ouvrage,  terminé  en  1818* 
SLEISCBHANM  (  Jttir-II*M|ii  ) ,  agronome 
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to1]»«rg-\Veraingflrodo ,  mort  1«  iSjoUkt  ift3r,  i 
l*iM  84  an*  1  »  voua  de  boaM  heure  à  Thorli- 
cqfiare  sous  la  direct.  d«  PotoiUM  iê  llatahigen. 
Aprif  quelques  ▼oyagos  KÎentifiqiict  entrepris  en 
Allemagne  ,  un  le  nomma  ,  en  1775  ,  jardiuicr  royal 
Sliê  la  cour  de  Dresde,  et ,  en  i793  ,  inspecteur  en 
dl^f  dcf  vignobles  du  ro vaume .  Ce  fut  lui  qui  fonda, 
^  *799*  ^  tatiiU  de  MisBtfe .  pour  la  CMlUir* 

ouvre  ^1  de  ce  Veitor  dee  tferÎTains 
•axone  ont  pour  objet  la  holaniq.  ,  la  culture  delà 
^^na  et  du  mûrier,  et  l'art  d'élever  les  ver*  à  soie. 
VCBICHER  (  Jamu)  ,  avtonr  angitie ,  mort  en 

l83a  ,  àgë  de  22  ans,  est  auteur  d'une  Histoire  de 
Pologne  ,  qu'on  a  trad.  en  français,  il  a  laisse  en 
manuecrit  nne  Histoirt  de  rjhdb. 

FLOTTE  (  JEAir-Sri.rBSTEE  )  ,  ex-profcsseur 
agrëgd  à  l*nm?ersitë  de  Paris,  professeur  de  pliilo- 
losopUe,  et  secrétaire  de  la  faculté  des  lettres  d'Â- 
BÙena  ,  profeeMur  de  philosophie  au  collège  royal 
dio  lf  eta,  où  il  m.  ea  fftig,  avait  embraaa^  l^al  cc- 
ddatastiqne ,  auquel  il  renonça ,  après  avoir  reçu  le 
diaconat.  11  a  doune .-  Leçons  élémentaires  de  philo- 
sophie ,  destinées  aux  élèves  de  l'université  qui  as- 
pifnmu  grade  de  bachelier  ès'Uures, 2  vol.  in-ta. 
VMtvran  do  Flotta  int  «mmOU  favorablement  ;  il 
an  paUw,  l'année  ndtanto,  nna  nouveUe  ddiliosi 
Mvne  et  corrigée. 

FOLBY  (Sir  Thomas),  contre>amiral  anglais, 
nd  dans  le  PembrokesUire  en  1757  ,  mort  à  Forts- 
moath  le  12  janv.  i833,  âgé  de  7$  ans ,  entra  fort 
jeune  au  service.  Il  était  déjà  lieuten.  sur  le  vais- 
aaau  U  Prince  Georges  ,  lorsqu'il  prit  part  à  l'ac- 
<ian  entre  Taoïiral  Bodney  et  le  oOMsIo  oo  Grasse  ; 
en  1 793 ,  il  montait  le  Saint-Georges  en  qualité  de 
capitaine.  On  le  vit,  en  1797,  prendre  une  part  ac- 
tive à  la  bataille  «lu  cap  St-Vinceuf  ;  et  ce  fut  lui 

3 ai  ,  le  I"  aoiit  1798 ,  après  avoir  renforcé  la  flotte 
e  Nelson  ,  engagea  l'action  contre  la  fiollo  IntH' 
çaise  i  la  bataille  du  Nil ,  et  se  distingua  par  son 
audace  et  l'habileté  de  ses  manceuvres.  L  enlève- 
ment de  Ij  iliilte  (laiiuiso  à  Copenliague  lui  fit  cueil- 
lir de  nouveaux  lauriers,  cl  lui  assura  l'estime  et 
Vamitid  de  MelsoB.  Depuis  18071  où  il  fut  ékvJ  à 
la  dignité  de  contre-amiral ,  avctlM  action  d'éclat 
ne  distingua  sa  carrière;  seulement  des  rtfeompen- 
acs  pour  ses  services  lui  furent  Jécernécs  i  plusieurs 
reprises.  Il  vivait  i  PortsmoulU ,  dont  il  était  gou- 
vanMoroB  chef,  ^nd  la  asoKra  frappd. 

FOMTAIIVF  (le  chevalier  ALFRED-D£siai  de  La), 
néà  Namur  le  21  fév.  1787,  d'une  famille  ancienne , 
fut  admis  à  l'école  milit.  de  Fontainebleau,  reçut 
aOB  brarot  de  sont-lieutenant  i  l'âge  de  18  ans ,  et 
Ht,  ea  servant  alternativement  dans  rinfantorie, 
dans  la  cavalerie  et  dans  riftat-maj.,  les  campagnes 
do  Prusse ,  de  Pologne,  d'Espagne,  de  Russie  ,  de 
Sasa,  4a  France  et  des  Indes  orientales.  Présenté 
à  rempavenr  Napoldon  sons  les  ainst  do  N adrid,  en 
1809 ,  il  en  olilint  des  dioges  avec  le  titra  do  capit. 
Successivement  mcmb.  et  oflîc.  de  la  LegiOB^d^STon* 
aeur,  chevalier  de  la  2'  classe  de  l'ordre  de  Guil- 
iMme  des  Pays-Bas ,  coloBol  dVlat^major,  colonel 
•n  i*r  dn  7*  knssards ,  gaiivanwttr  civil  at  militaii* 
da  nia  de  Banka,  dans  toates  les  occasions  il  donna 
des  pfeuves  de  talent,  d'instruction  et  de  courage; 
il  josgnil  à  la  pratique  une  profonde  théorie ,  et  cou- 
fait  tous  ses  grades  sat  le  champ^  de  hataîlle.  Com- 
■èadaal  de  Taracoaa,  et  chargé  ensuite  de  la  dé» 
ftase  du  fort  de  Coca  ,  dans  la  yieille-Gastille ,  il 
triompha  d'un  cuncoii  bien  supérieur  en  nombre. 
Avec  une  poignée  de  grenadiers ,  il  défendit  le  pas- 
sage de  l'Erasma  contre  un  corps  espagnol  compusé 
de  5oo  chevaux  et  de  3oo  hommes  d  iiuanterie.  A  la 
llte  de  4i>  grmudieis ,  il  tomha  sur  an  détachement 
da4oo£spagnols,  reprît  un  convoi  dont  iU  s'étaic  ni 
amparés,  et  délivra  4®  prisonniers  qu'ils  emme- 
asienl.  Provoqué  i  un  combat  particulier  par  le 
commandant  du  corps  dit  des  Bourbons  ,  il  accepta 
lo  di(l  i  à  chaval  |  au  milieu  «le  l'eucoaU  que  tm- 
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ment  lopvs  soldau ,  les  deux  gtierriart 
ria;plfa  das  temps  antiques  où  l'on  vojait  àeê  dÛlk 
faire  aasfoadM  aaa  laîlo  géadrsle  pour  oom^ttiv 
seuls  et  covps  à  corps.  Il  resta  vainqueur.  En  Alle- 
magne ,  paraissant  inopinément,  cl  seul,  devant 
ÔQo  eonemis  placés  au  détour  d'un  bois,  il  loa 
somna  avec  tibe  lalla  assataioa  d«  mettre  tet  l«k 
armes ,  fa*  *tKi.*«i ,  «a  croyaai  enveloppés  par  un 
corps  nombreux  ,  oliéiisent  i  cette  audacieuse  som- 
mation. Après  la  bataille  de  Waterloo  ,  rentre  ta 
Belgique,  il  préserva,  par  sa  prudence  et  sa  sagesse, 
la  ville  de  Namur  de  grands  malheurs;  leshoaffk^ 
mestres  et  le  conseil  de  régence  lui  envoyèrent ,  sur 
parchemin,  UB  témoignage  de  leur  reconnaissance. 
Chargé  par  la  roi  des  Pays-Bas  du  commandement 
des  forces  militaires  des  Géièbes  ,  il  attaqua  le  sul- 
tan Ahoë-Bakar,  qui  en  était  la  terreur ,  et  qui  se 
trouvait  i  la  télé  de  4ooo  boasaies  ;  il  enfonça  ,  k 
l'arme  blanche,  les  masses  ennemies,  s*attacha  au 
sultan  ,  en  reçut  un  coup  de  poignard  ,  et  parvint, 
après  une  lulle  tenihle  ,  à  le  vaincre ,  en  lui  don- 
nant la  aMirt  j  la  fils  ainé  de  ce  prince  et  tous  les 
ckMifr  daaaajumée  suecoaikèreat  avec  lui.  Ifommtf 
dief  d*  Fdlat-major  général  de  l'aniiée  des  Paya- 
Bas  aux  Indes  orientales  en  1821,  il  présenta  et  fit 
adopter  ses  moyenb  d'attaque  de  la  colonie  de  Pa- 
lembang  ,  qui  résistait  depuis  plusienrs  années  aaa 
armes  hoUaado-belges;  après  dens  jours  d'uaaoai* 
bat  sanglant ,  ses  eftoris  uirent  couronnés  d*un  sue» 
CCS  glorieux  et  complet.  Il  mourut  à  Monlak,  cbef- 
Ueu  de  son  gouvernement ,  le  10  décembre  1826, 
au  moment  où  il  allait  recevoir  sa  promotion  em 
grade  de  géatol.  Il  a  laissé  des  Mémoires  inédiu. 
FONTlnTES  (M.-L'-G.  m  PELARD  us  GI, 

'^RY ,  comtesse  de  ).  Supprimes  la  ligne  5«  dlfaSi* 
gère  à  l'article  ,  et  qui  en  rompt  le  sens. 

FONTANEILLES  (N.),  méd.de  la  mais.  dadH» 
de  fiourboB  ,  membre  de  la  société  d'horticultusav 
correspondant  de  celle  d'agriculture ,  mourut  em 
nov.  lo3l.  On  a  de  lui  ,  outre  divers  Mémoires  re- 
latifs à  la  médcciue  et  à  l'horticulture  ,  la  Traduc» 
iion ,  avec  Notes ,  de  deux  ouvrages  estimés ,  et  qtà 
obtinrent  un  grand  succès  :  VJrt  d'éUver  les  etarm 
à  soie,  du  comte  Dandolo ,  3*  édit.,  i83o  ;  et  VJlr» 
de  cultivtrles  mûriers,  du  comte  Cb.  Verri,  i8a6. 

FOiNTENAIIXBS  (  Ansai  PERRET  de  ) ,  prê- 
tre, chanoine  honoraire  de  Bordeaux  et  do  Mon— 
tauban,  né  à  liiooa  vers  1^54,  moH  à  Paris  le  i3 
juin  i83t,  dans  an  Aat  voisw  de  l'indigence,  étudia 
au  collège  Louis-le-Grand  ,  où  il  Cl  la  connais- 
sance intime  du  jeune  Decalogne  ,  dont  l'abbé 
Proyart  publia  la  Vie.  Dirigé  par  l'abbé  Gardia  ,  - 
principal  do  cet  établissement ,  U  y  fit  sa  théologie, 
embrassa  Pétât  ecclésiastique ,  et  fut  reçu  docteur 

en  théologie  à  la  fin  de  1-83.  IS'omnié  vicaire  de 
Ste-Groix  dans  la  Cité,  il  devint  peu  après  cbanoino 
de  Mâcon ,  et  fut  quelque  temps  grand-vicaire  sar 
b  fia  do  radaiiaist.  de  M.  Morean ,  dernier  évAq, 
de  MlcoB.  Pendant  Is  révolut. ,  il  fut  du  nombro 
des  prêtres  jetés  sur  les  pontons  de  Rocbeforl. 
Après  Cette  persécution,  u  reprit  son  ministère 
tantôt  comme  missioaaaife ,  tantôt  comme  curé 
dans  le  diocèse  de  Lyon  ,  revint  à  Paris ,  où  il  prd> 
cba  dans  presque  toutes  les  églises,  et  donna  des 
retraites.  Il  publia  :  Manuel  religieux  à  l'usage 
des  maisons  d'éducation^  1824,  in-18;  Mamtteides 
domestiques  et  des  ouvriers ,  1826  ;  InstnstHom  Swr 
le  jubilé,  même  année;  U  Guide  de  la  jeunesse  eê 
Suite  du  Manuel  religieux ,  1826,  2  vol.  in-18  ;  c« 
sont  des  lectures  spirituelles  pour  tous  les  jours  de 
l'année;  le  Guide  de  la  jeunesse  chrétienne f  on 
Manuel  religieux,  i8a6,  2  vol.  ia-l8;  c'est  uaa 
nouvelle  édition  du  Manuel  de  1824;  la  2*  partie 
qui  se  vend  séparémeut,  est  destinée  aux  jeunes 
gens  qui  ont  terminé  leur  éducation  ;  Observations 
sur  l'éducat.  des  Jeunes  gems,  ia-S;  Observât,  sur 
l'éducation  des  jeunes  eecUsiasti^ues ,  in-8|  COS 
deux  o'rrils  furent  réunis  dans  une  2«  édit.  qui  parnt 

<ta       i  iu  tl  ii«  I3fi  pages  i  Discours  de  morale  à 


t 


Digitized  by  Gopgle 


s4 


tORT 


.    l'usofré  dei  missions  et  des  ratrattes  spirituelles 

IfUNlbiNAY  (AiiXANMB  DE),  <h)ycii  de  rin- 
»»  S«««-inrër.eure,  mort  à  Bouea  en 
4gL-  d«  84  aoi,  a  introduit  en  France  rruan- 
Ule  de  macLmes  «ju'Ua  importées  à  grands  fraiî  de 
loiranger. 

FOKBIN-JANSON  (MiCHi^L-rAtAMÈDE,  mar- 
quis de),  heulcnanl-gcncral ,  rhe»alier  de  Saint- 
Lou«  ne  à  P-n.  le  a3  octobre  C746,  y  mourut 
»  la  fiQ  de  mar»  ,83a,  dans  Jn  86«  Innée  de  son 
■gc.  Maréchal -do -camp  avant  la  promiinc  rcvo- 
iuUon,  liculenaut-gi-néral  le  i3  août  i8i4  il 
avait  oblenu  sa  retraite  en  1817.H  comptait  plus  de 
^onlo  ans  de  servicci  eflcclifs.  Le  Mnnoire  justi- 
ficatif qu  il  publia  en  i8i5  sur  la  conduite  du  comle 
de  Ijprlnii-Janson,  son  lilii,  pendant  les  cenl-ioms 
est  un  monument  de  sa  lendnfsse  palernullc 

KtUtKSTIKlU  (Fi,AKCOi8-BÉwfDiCT),  liite'rat 
ne  a  b.njgagl.a  en  i-^gn ,  mort  en  i8a8 ,  fut  élevé  à 
I  ecoIo  de  l^ruffoni  et  de  Césarotti.  Il  s'occupa  beau- 
coup et  de  bonne  heure  des  classiques  latins  et  de 
la  poésie  Italienne.  On  a  de  lui  des  Traductions  de 
quelques-unes  des  Elégies  de  Tihulle  et  des  poésies 
J4I1U.S  de  Pétrarque;  il  publia  lui-même  plusieurs 
Moireaux  de  poésie,  parmi  lesquels  on  distingue 
iVur^'lnl  fV  Perticari,  son  ami. 

l'OHMCI  (Jeak),  chanoine  de  la  collcpalc  de 
Saml-hustache  ,  maîtredes  cérémonies  pontificales 
Mcrelaiie  de  la  congrégation  des  cérémonies,  ar- 
Chiviïledela  Penitcucerie  ,  et  consulteur  de  la  conS 
grr^alion  des  indulgences,  né  vers  1762,  mort 
n  Home,  le  .1  avril  i8a8,  avait  de  grandes  con- 
tiausances  en  liturgie.  Il  laissa  des  Instilnlions 
iHurii„n,cs  pour  le  sénat  romain  ;  deux  Colleclions 
et  réponses  sur  les  doutes  liturgtnues: 
des  .\oles  imprimées  par  ordre  de  la  congrégation 
riilr.  ;  un  Hecued  de  panégyriques  pli^ieurs 
«DIS  réimprimé.  •  t 

>  Oin  ii\(N  ).  staluaire,  m.  à  Paris  4  la  find'ao.lt 
:  «î'n"'""*  •■*""P<"'»*le  Crand  prix  de  scolpiurc  en 
»7H.i.  Il  est  auteur  du  Fronton  de  la  porte  du  Lou- 
vre du  coté^du  pont  des  Arts  ,  du  bas-relief  à' Apol- 
lon et  de  7Vfrt..,v«,  dans  le  grand  escalier  dn  même 
«lonumcnt,  etc.  Parmi  le  grand  nombre  de  bustes, 
J«J-rchcf»    etc.,  sorti. de  ses  mains,  on  remarque 
•a  sfotuo  >i  Ilitrjtocrate. 
*    FOIUiS  (.Alot.s),  20c  eénéral  des  jésuites,  ne 
Il  Vérone  le  20  février  174g,  mort  à  ftome  le  27 
janvier  i&atj,  fut  reçn  dans  la  compagnie  de  Jésus 
.tes  I  ago  do  14  ans.  Il  enseignait  la  rhétorique  au 
collège  de  l'eiTare  quand  Clément  XIV  supprima 
tttte  société;  il  rentra  alors  dans  sa  patrie  pour  v 
faire  ses  éludes  théologiques. On  lui  donna  la  chaire 
de  philosophie  ou  lycée  de  Vérone ,  où  il  se  fit 
«ne  gran.le  réputation  par  le  Prodromus  ad  uni- 
i^ersum  metaphysicam ,  qu'il  y  publia.  Vers  la 
uu  me  époque ,  il  acheva ,  conjointement  avec  le 
chanoine  Séraphin  Voila  ,  l'ouvrage  connu  sons  le 
litre  de  .■  Illustruzione  de'  Pesci  impietriti  del mon- 
te Jtvlea  m  k  erona.  Comme  la  compagnie  subsis- 
tait toujours  en  Russie,  le  père  Fortis  sefî.  inscrire 
au  Doml.r...  de  ses  membres  ;  puis  ,  allant  rejoindre 
a  I  jtrme  ceux  de  ses  frères  «pii ,  sous  la  protection 
de  l-enl.aand    venaient  d'y  rouvrir  le  pensionnat 
de.  nobles  ,  il  yprof^sa  pendant  pinsiéurs  années 
la  hlternture.  Lea  éloges  qui  accueillirent  dansnlu- 
«leurs  réunions  dejsavan,  ses  Poésies  italiennes, 
piv«^|ue.i  et  la.ines,  ont  fait  regretter  que,  sur  la 
l.n  de  SOS  jours  ,  il  ail  livré  aux  flammes  ,  par  hu- 
milité ,  tout  ce  qui  lui  restait  d'écriU.  Dès  que  la 
conipapnie  de  Jésus  fut  nHahlie  dans  le  royaume 
«le  rinpies  (1804) ,  il  s'y  ren<lil  avec  empressêmcnt. 
«ai.  a  peine  avaii-il  organisé  les  classes  publiques 
dj,  collège  de  celte  ville  .  que  les  circonstances  po- 
f-liques  le  foieeient  de  se  rrti.er  4  Orviète  ,  pu.s  à 

lîe%'n::Vlr     "  ^''-"^  *  ''^l'^v-o  où 
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««vcniaps,  et  le  gifaéral  Brtotowski,  <jtn  rifsîdait  toti- 
rours  en  Hnssic  ,  le  fit  ion  vicaire-général  en  lia- 

I     FOSCOLOrUoo).  né  vers  1776  à  bord  d'une 
Irepate  appartenant  à  la  république  de  Venise,  prèi 
Zante,  fit  ses  études  à  l'universilc  do  Padoue  et 
avant  l'igc  de  îo  ans,  composa  une  tragédie  sons 
le  titre  de  1  hyeste ,  qui  fut  représentée  à  Venise 
avec  grand  succès.  Il  paraît  que  dès  cette  époque 
I-oscolo  avait  embrassé  la  carrière  militaire,  lors- 
que Venise  fut  donnée  à  l'Autriche,  il  se  retira  en 
Lombardie,  où  il  composa  l'ouvrage  intitulé /«  Jï<^. 
\  publique  cisalpine,  et  las  Dernières  LeUret  de 
I  Jacques  OrUz. ,  roman.  En  1808  cl  1809,  U  paliKa 
la  niciUeurc  édition  dos  ORui>res  de  MvnlecuctilU 
l  yoy.  ce  n.);  vers  le  même  Umps  il  fm  nommé 
professeur  do  littérature  à  l'université  do  Pavio  «t 
historiographe  du  royaume  d'Italie,  place  qu'U  per- 
dit par  un  coup  d'autorité  de  Napoléoa.  Il  s'était 
refugiéa  Florence  :  accusé  bientôt  d'avoir  pri,  part 
a  une  conjuration  pour  chasser  d'Italie  les  Autri- 
chiens, il  s'enfuit  en  Suisse,  et  passa  en  i8i5  en 
Aaigleterre.  11  mourut  d'hydropisic  le  lo  seplemb. 
i»27,  dans  les  environs  de  Londres.  On  a  de  lui  un 
grand  oouiLre  do  poésie:  une  TraducUon  Ualiatne 
du  y  oyaifc  sentimental  do  Sterne  (Pise ,  in-4)  «t 
divers  yfrlicles  écriu  en  anglais  et  ii,s<Sré*  dans  dif- 
t.M-ens  journaux  périodiques.  Le  Globe  du6oclob. 
i-r^^  ^       '  "««-•  Notice  sur  la  mort 

il  Ugo  Foscolo,  que  l'on  peut  consulter  pour  plus 
de  «let.iils.  * 

FOURIER  oc  FOURRIER  (  Jean-Bapt«T5- 
JOSEPn,  baron),  secrétaire  perpétuel  de  il'Acadén 
mie  des  sciences,  membre  de  l'Académie  française^ 
ne  «  Auxerre  le  2r  mars  «768,  d'une  famille oriri^ 
naire  de  Lorraine  .  qui  comptait  parmi  ses  membres 
J^ierrc  tourner,  réformateur  et  général  de  l'ordre 
des  chanoines  régulier» ,  mort  à  Paris  le  a6  mai 
iMu,  fit  ses  première,  éludes  à  l'Ecole  miUlairc 
d  Auxerre ,  les  termina  i  i3  anp,  et  s'adonna  au^ 
jUialhematiques,  sans  négliger  la  littérature.  A  18 
lans.  Il  publia  un  Mémoire  où  sont  consignées  les 
découvertes  mathématiques  qu'il  avait  dnà  failcs, 

aval  eteeleve.Ala  formation  de  l'école  Normale" 
'  l  y  fut  envoyé  par  son  déparlement  pour  ucrfec- 
|l.onner  ses  connaissances  :  mais  à  pdne  y  eut-il 
paru  q«  on  le  nomma  maître  de  confoenccs.  Plus, 
lard,  1  Ecole  centrale  des  travaux  pullics,  depuis 
école  Polytechnique,  ayant  été  organisée  sur  deî 
Lase,  fixes,  Fourier  devint  un  des  professeurs  de* 
cette  institution.  Lorsque  Bonaparte  voulut  associer 
a  sa  campagne  d'Egypie  des  savans  dont  la  gloir. 
devait  encore  augmenter  la  sienne,  Fourior,  mem- 
bre de  cette  commission ,  fm  chargé  de  désigner 
ceux  des  élèves  de  'école  Polytechnique  qu'il  était 
convenable  de  s'adjmndre.  SecréUire  Je  l'institut 
.  gyptien  qu  on  forma  après  la  soumission  du  Caire, 
.1  remplit  aussi  les  fonctions  de  commissaire  do 
I  armée  française  près  du  divan  ,  composé  des  prin- 
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divise  en  deux  parties  ,  Fourier  se  troSva  à  la  tèlo 
de  1  une,  et  des-  ors  l^s  i-echerchcs  dans  la  haute. 
Egypte  se  multiplièrent.  En  môme-temps  il  contri- 
buait a  la  pacification  du  pays.  Ce  fut  lui  qui  ex- 
pnma  les  regrets  de  l'armée  a  la  mort  de  Kléber 
ainsi  qu  a  la  nouvelle  de  celle  de  Desaix.  Bientôt  il 
revu  la  France  :  l'institut  d'Egypte  rapportait  axx 
grand  nombre  de  documons  sur  ce  pays,  qui  de- 
vaient être  déposés  dans  un  grand  ouvrage  lmprim<J 
aux  frnis  de  rctat.  Fourier  en  rédigea  la  Préface 
historique,  accutilliecn  France,  en  Angleterre  et 
en  AlloDiagne^comme  un  des  plus  beaux  ^onumens 
de  la  langue  française.  Ce  Discours  préliminaire 
qn.  conl.ent,  mais  à  grands  traits  ,  les  événemeus 
de  l  histoire ,  les  observations  de  la  science  ,  ot  tes 
vues  de  ia  pcJUiffue,  fut  composé  pendant  quç  l\u- 
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leur  étaxi  préfet  i  Grenoble  ,  place  qu'il  occupa  de- 
rais  i8or  jusqu'en  i8l5.  Le  plus  remarquable  de 
•es  travaux  aaministralifs  ,  est  le  DeSiechemenl  des 
murais  de  Bourf;oin ,  près  Lyon,  en«reprUe  au 
moyen  de  laeiuclle  l'habile  admmislratcur  assainit 
le  territoire  de  t\o  commuurs.  Foiiricr  ,  qui ,  pour 
être  préfet ,  n'avait  point  perdu  de  vue  la  science  , 
obtint  ca  le  pris  propose  par  l'institut  sur  une 
question  difficile  ;  il  s'agissait  de  déterminer  les 
lois  de  la  propagation  do  la  clialcur  dans  les  corps 
•oUdes.  En  i8il  il  remit  à  l'Institut  un  Mémoire 
■ur  le  même  sujet.  Ces  deux  c'crits  forment  le  corps 
de  la  Théorie  analytique  Je  la  chaleur ,  dont  les 
résultats  ont  été  vérifiés  à  l'aide  d'un  thermomclre 
«l'une  sensibilité  remarquable  ,  ap[ielé  par  Fourier 
thermomètre  de  contact  ;  instrument  qui  pourrait 
•*re  utile  è  IMiygiène.  Louis  XVIII  conserva  à  Fou- 
rier la  préfecture  de  l'Isère  :  lorsque  Bonaparte  re- 
vint en  l8t5-,  il  quilU  Grenoble  à  son  approcbe  ; 
puis,  ramené  devant  l'empereur,  qui  le  nomma 
préfet  du  Rhône,  il  refusa  d'exécuter  des  mesures 
*a*im  ministre  exigeait  de  lui ,  et  fut  remplacé. 
Sès-lors  il  se  fixt  à  Paris  pour  se  livrer  exclusive- 
ment aux  sciences  et  aux  lettres.  En  l8l5  l'Acado- 
mie  des  sciences  le  cbolsil  pour  un  de  ses  membres  ; 
«etic  élection  ne  fut  pasconfirméc  par  le  roi  :  mais, 
Fannéc  suivante  ,  l'Académie  le  nomma  uuc  sccon- 
A;  fois  ,  et  l'an,  approuva  l'élection.  Fourier  ayaut 
été  nommé  secrétaire-perpétuel  de  l'Académie  des 
sciences,  conjointement  avec  Cuvier ,  ces  fonc- 
tions le  mettaient  dans  le  cas  do  faire  l'éloge  des 
membres  que  perdait  l'Acailémio.  Les  Discours 
I  qu'il  prononça  dnns  ces  occasions  le  placèrent  à 

I  côlé  de  Fonlcnclle  ,  de  Condorcet ,  et  de  Vicq- 

(  d'Aryr,  et  lui  ouvrirent  les  portes  de  l'Académie 

française  en  182J.  Il  était  d'ailleurs  membre  d'un 
i  très-grand  nombre  de  sociétés  littéraires  et  savan- 

I  'tes,  notamment  de  la  société  royale  do  Londres, 
t  Outre  les  ouvrages  déjà  cités  ,  on  doit  k  Fourier  î 

(  Mémoire  sur  la  statistique  (t.  2  du  journ.  de  l'é- 

)  colo  Polytechnique);  Mi-moire  sur  la  résoln- 

I  tion  générale  des  équations  algébriques ,  i^réscnlé 

1  à  l'institut  d'Egypte  ;  Rapport  sur  les  établisse- 

I  mens  appelés  Tontines,  l».iris,  1821,  in-4;  plu- 

(  sieurs  Rapports  sur  les  sciences  mathématiques  , 

)  Paris,  1821-1829  ;  i>\nuc\xn  Mémoires  surla  théo- 

rie du  mouvement  de  lu  chaleur ,  insérés  ^ans  les 
Mémoires  de  l'Institut ,  tomes  /i,  5 ,  7  et  8  ;  Re- 
cherches statistiques  sur  la  ville  de  Paris ,  pu- 
liliécs  d'après  les  ordres  du  préfet  de  la  Seine  ;  les 
Etoffes  de  Sir  ff^illiam  I/erschel ,  de  Delambrc , 
I  de  Bréguel  et  de  Charles.  Fourier  a  fait  aussi  plu- 

)  sieurs  Articles  de  géomètres  dans  la  Biographie 

I  unii'orselle ,  où  ils  étaient  signés  d'un  Z. 

(  FODRNIER  SARL0V1':SE  (Fra..vçois,  comte) , 

lieutenant-général  .  né  en  1775,  dans  le  l'érigord  , 
mort  en  janvier  1827,  quitta  l'étude  du  droit  en 
1792  pour  embrasser  la  carrière  des  armes.  Sous- 
lieulenant  de  dragons  ,  il  obtint  la  plupart  de  ses 
I  grades  sur  le  champ  de  bataille;  à  23  ans  il  était 

colonel  du  12'  régiment  de  hussards.  Fouruier , 
quoique  républicain  ,  tolérait  les  opinions  des  au- 
tres ,  «  t  au  besoin  les  défendait  :  c'est  ce  qu'il  fil 
en  1798,  en  poursuivant  une  bamle  d'assassins  qui 
avait-nt  fait  une  irruption  nocturne  dans  le  café  de 
I  Garchi  ,  rue  de  Richelieu  ,  pour  attaquer  plusieurs 

,  personnes  fort  tranquilles,  qu'ils  accusaienl  de  roya- 

t  îisme.  Le  colonel  Fournier,  dans  cette  lutte  ,  reçut 

plusieurs  coups  de  sabre.  Bonaparte  voulut  qu'il  fit 
partie  de  son  corps  d'armée  d'Italie  ,  et  les  bulle- 
tins répétèrent  souvent  le  nom  du  12'"  régiment 
de  hussards  et  celui  «c  sou  chef.  Ces  éloges  n'ap- 
portèrent aucun  changement  à  ses  opinions  politi- 
ques, et  ce  fut  à  haute  voix  qu'il  blâma  les  projets 
ambitieux  du  premier  consul.  Arrêté  u  l'Opéra  ,  il 
fut  coaduit  dans  son  appartement,  où  l'on  devait 
faire  devnnt  lui  l'inventaire  de  ses  papiers  ;  mais  à 
■  peine  y  fut-il  entré  qu'il  enferma  ses  gardiens  d.ini 

M  cUaiQhre,  et  se  (smva.  On  le  nm'il  quelques  jours 
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aprJj  ,  et  il  fut  jeté  dans  la  prisoti  du  "fetnple  ,  où 

se  trouvait  alors  le  chef  d'escadron  Donadieu  que 
l'on  accusait  d'avoir,  de  concert  avec  lui,  voulu  as- 
sassiner Bonaparte.  Aucune  preuve  ne  fut  trouvé 
contre  Fournier  ;  on  ne  l'exila  pas  moins  dans  }e 
Périgord.  L'amiral  Villeneuve  ayant  été  chargé 
d'une  expédition  en  Amérique,  Fournier  reçut  l'or- 
dre de  l'accompagner.  Au  retour,  il  fut  confiné  de 
nouveau  dans  le  Périgord  ,  puis  on  l'appela  à  par- 
tager les  succès  de  l'armée  d'Allemagne,  ^^ant  la 
bataille  d'Eylau  ,  Bonaparte  lui  dit  :  «  Colonel , 
dans  votre  affaire,  il  faut  un  baptême  de  sang.  » 
Fournier  se  distingua  dans  cette  journée,  ainsi 
qu'à  Fricdland,  où  il  fut  nommé  membre  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur  et  général  de  brigade.  Envoyé  en 
Espagne  sous  les  oidres  du  maréchal  Ncy,  il  îlt  l«*s 
campagnes  de  1808  et  de  1809,  et  se  défendit  à 
Lugo,  avec  trois  bataillons  et  deux  escadrons,  con- 
tre une  arméo  entière  ;  ce  qui  lui  valut  la  croi*  d'of- 
ficier de  la  Légion-tl'Honneur  avec  le  titre  de  comté. 
En  1812  il  fît  la  campagne  de  Russie,  et  se  signala 
au  passage  de  la  Béréziua  par  une  char;;c  brillante 
de  cavalerie  :  le  grade  de  général  de  division  et  la 
croix  de  commandant  de  la  Légion-d'Honncur  fiT- 
rent  sa  récompense.  Quelques  reproches  adre^ 
sés  à  Bonaparte,  après  les  revers  de  cette  campagne, 
le  firent  arrêter  et  envoyer  à  Maycncc.  Mais  ,  aVaitt 
d'arriver ,  l'escorte  cjui  le  conduisait  fut  attaquée 
par  des  cosaques ,  et  il  se  sauva.  Le  bruit  s'élant  ré- 
pandu qu'il  avait  passé  à  l'ennemi ,  il  se  présenta  A 
Mayence  et  demanda  des  juges.  Cette  condnite, 
que  Bona[iarte  admira  lui-même,  n'empêehi  point 
sa  destitution.  Fournier ,  retiré  en  Périgord,  où  il 
fut  sous  la  survcillauce  de  la  police  jusqu'à  la  ren- 
trée des  Bourbons  ,  reçut  d'eux  son  grade  et  la  croix 
de  Saint-Louis.  Il  no  servit  point  pendant  les  ct-nt- 
jours  ,  fit  ensuite  partie  de  l'état-majordo  l'armée, 
et  fut  à  plusieurs  reprises  employé  comme  inspec- 
teur-général de  la  cav.ilerie.  Dans  ses  Considéra^ 
lions  sur  la  léfjislalion  militaire,  imprimées  eà 
1814  %  il  prédisait  d'une  manière  positive  que  Bona- 
parte reviendrait  du  l'ite  d'Elbe,  et  indiquait  loè 
moyens  qui  devaient  contribuer  au  succès  de  celt^ 
entreprise  :  cet  ouvrage  n'a  pas  été  publié.  i 

FOURNIER  (Joseph- Augustin)  ,  marq.  d'Atilî- 
fane ,  lieutenant-général ,  membre  de  jilusicurs  or- 
dres français  et  étrangers  ,  né  à  Valréas  le  i8  août 
1769 ,  mort  le  7  janvier  1828  ,  entra  au  service  i  16 
ans.  A  la  révolution  il  avait  le  grade  de  capitaine 
de  grenadiers ,  et  fut  du  petit  nombre  des  anciens 
nobles  qui  restèrent  dans  l'armée.  Il  se  distingu.t  ^ 
aux  alTaircs  Je  Menin,  de  Couriray,  de  Valmy,  fut 
appelé  à  l'état-major  de  l'armée,  et  nommé  géné- 
ral de  brigade.  L  amitié  qui  le  liait  à  Moreau  lut 
valut  une  disgrâce  momentanée.  Devenu  ensuite 
chef  d'état-major  au  3»  corps  de  l'armée  d'Allcma- 
gno ,  il  parut  avec  éclat  à  Austerlilz  et  à  léna,  fit 
la  campagne  de  Pologne  ,  se  distingua  dans  les  | 
champs  de  Pulsluck,  et  fut  promu,  le  23  décemb. 
i8(>6,  au  gr.idc  de  général  de  division.  Après  avoir 
été  gouverneur  de  Varsovie,  il  passa  en  Espagne  , 
où  il  resta  jusqu'i  la  retraite  de  1814  '■  il  termina 
les  campagnes  de  l'empire  à  la  bataille  de  Toulouse. 
Inspecteui-j^énéral  sous  la  première  restauration  , 
il  était,  eu  mars  l8l5,  chef  d'état-major  de  l'ai- 
mée royaliste,  tous  les  ordres  du  duc  d'Angoulême, 
Ce  fut  d'AuUanc  qui  négocia  avec  les  généraux  d^^  j 
Bonaparte  la  capitulation  conclue  au  Pont-Saint- 
Esprit,  laquelle,  après  avoir  été  convenue  ,  fut  sus» 
pendue  deux  fois.  Lorsque  le  prince  se  fut  emhar-  1 
qué  ,  d'Autlaoo  se  rendit  à  Paris  ,  où  il  fut  destitué 
et  mis  en  surveillance.  Après  le  deuxième  retour 
des  Bourbons  ,  nommé  commandant  de  la  7"  divi- 
sion militaire  ,  il  n'accepta  point  celle  place  ,  et 
mourut  le  7  juin  1821.  Plusieurs  villes,  entre  au- 
tres Ralisbonne,  oui  conserve  le  souvenir  do  so^ 
désintéressement. 

FRAISCESCHINI  (Phançois-Mabie),  prélre,  nrf' 
le  2  fcv,  1353  j  d'uuu^fawilic  pauvre ,  o).  i  i'ales- 
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trine ,  prkftMn«ÎIe  8  norcmLro  l833 ,  apprit  «Va- 
.Jh^I^^-II"  métier;  mais  il  m  aeatit  du  goàlpoar  Vé 
■  trftttlH'rffiaattquc.  On  lu  fiaornil  Ici  moyens  dVtn- 
mmr ,  et  il  fut  élevé  au  sacerdoce.  Devenu  cbanoinc 
dm  la  cathédrale  de  Paleitrine  en  1790 ,  il  se  conta- 
.en  aux  Loducs  cruvres.  Son  premier  soin  fut  de 
.^ire  revivre  les  instituts  de  piété  qui  existaient  à 
jj^tlMtiine  ;  ensuite  il  t'appliqua  i  fonder  de  non 
ëUhiiasemens.  On  lui  doit  une  pieuse  écol 
pour  les  pauvres  filles  qui  ne  peuvent 
£trc  admises  aux  ccolet  de  rEnfant-Jesus  à  Falcs- 
.tlnne.  Celte  école  a  prospéré  et  a  été  dotée  ample- 
;|||i^t  par  le  cardinal  Antonelli.  L*abbe  Franceschini 
.49(«iiCj||U|iUa  nn  «lile  pour  les  filles  orphelines  et 
j^vm  «s  u  mime  ville.  Les  règles  qu'il  a  dou- 
Jl^ftê^  cet  établissement  font  liouucur  à  son  expe- 
,S»Bace«ti  sa  sagesse.  Enfin,  en  dernier  lieu ,  il  ou- 
vrit un  hospice  pour  six  pauvret  orphelins.  Lors 
roeipapatioa  dû  Aom«  «ew  Soaaparte,  il  avait 
^  extl^ powr  refttt  de  serment,  covoytf  à  Bolo. 
^ne ,  puis  m  Plaisance  ,  enfin  long-temps  retenu  en 
frison  à  Alexatndrio.  En  18(6,  Pie  VII  Vavail  nom- 
a>^,|r^|I^M^Mii«  pendant  la  vacance  du  lUFf*  de 
jj^^l^kipi^.  Franceschini  avait  apporté  dan»  aoftad» 
léunttralioB  autant  de  prudence  que  de  sèl«. 
FH4NCO  (Battista)  était  surnomme /e  Semolei. 
FRARÇas  DE  NEUFCHATEAU  (  Nicolas  ) , 
tieur  et  homme  d'état ,  né  à  lïeufchâteau,  en 
— 17  avcil  1750,  te  dittiagua  dani  ses 
^     M  et  fut  d*a1>opfl  àeèàné  an  Sarreaa.  Dès 
ses  plus  jeunes  anne'es  il  avait  manifesté  un  goût 
ïrès-vif  pour  la  poésie  ;  et ,  encore  adolescent,  il  pu- 
Mia  un  recueil  de  vers  qui  lui  valut  les  éloges  de 
En  IJ*?^ ,  il  acheta  la  charge  de  lieuten.- 
jgfedral  «in  batiliage  de  Mireconrt  ;  et ,  dnq  ans 
jiprès,  il  fut  nomme  subdelc'guc'  de  l'intend.  de  Lor- 
raine. En  1782  ,  il  partit  pour  St-Dominguc  revêtu 
ide  l'emploide  procur.-genéral ,  et  revint  en  France 
mielfuea^aonées  aj^rès,  vers  Tépoque  de  la  rëvolut. 
^««adopta  la*  pnocioes  avec  ardeor,  et  fut  aom- 
tnc'  succcssivem.  juge  àcpaix,  administrai,  du  dc'- 

Sartcmcnt  des  Vosges,  dc'puté  à  l'asscui,i>lc'e  législa- 
ve  ,  dont  il  devint  président  en  1792.  Elu  député  à 
)a  convention ,  par  son  département  {  les  Vosges  ) , 
il  n'accepta  point  cette  mission,  tin  drame  inlit. 
J*améla ,  qù  il  fit  représenter  en  1793  sur  J<>  Théâ- 
tre-Français i  Paris  ,  lui  attira  les  l'erseculions  du 
jp^rti  révolutiunuairc  ,  qui  crut  y  voir  des  principes 
opposés  aux  siens.  François  de  NeufcUâteau,  mis 
en  prison  comme  suspect  de  royalisme  ,  ne  reeoa- 
wra  sa  liberté  qu'après  le  9  thermidor,  A  cette  épo- 
que ,  il  fut  nommé  juge  au  tribunal  de  cassation  , 
puis  commis.saire  du  gouverDement  dans  le  dé- 
l^artement  des  Vosges.  £n  1797 ,  il  occupa  le 
poste  dmisent  de  ministre  de  rintcricur,  devint 
«nsnita  membre  du  directoire  exécutif,  puis  de 
nouveau 'mioistro  de  l'intérieur.  Il  quitta  ce  minis- 
tère en  1799/  sansreotrcr  d'aburd  dans  aucun  em- 
ploi public  \  mais ,  après  la  chute  du  directoire  ,  il 
fut  appelé 4 faire  partie  du  sénat  conservateur.  Plus 
tard  il  fut  nommegrand-ofiîcicr  de  la  Légion-d'Hon* 
lieur,  et  reçut,  ainsi  que  d'autres  membres  du  sénat, 
le  titre  de  comte.  Rentre'  dans  la  condition  privée 
à  l'époque  de  la  restauration  ,  François  de  Neuf- 
«hitcau  se  consacra  tout  entier  à  la  culture  des 
ilattMS,  4|a*il  n'avait  pas  abandonnée  dans  le  cours 
«de  sa  eanilre  politique  :  et  son  nom  ne  fut  plus 
■dit-lMS  rappelé  i  l'attention  piil>lique  ({uc  par 

3uel^.  lectures  faites  au  sein  de  l'acad.  française  , 
onl  si  faisait  partie  depuis  la  création  de  l'Ioslitut. 
fllnounit  à  Paris  le  d  janv.  i8a8.  La  Biographie 
JSitn  hommes  «vfcmr ,  contient  une  liste  de  ses  pro- 
ductions que  cotn|ili'lLT(snt  les  indication^  suiv.  ; 
hfs  TroUsJSuiUt  d'un  Goutteux ,  voï-mv  en  3  cliantj 
iParis  ,  IteISnv,  1819,  20  p.  in-S  (  spécimen  d'un 
aoDV.  recueil  des  poésies  do  François  de  Reufchâ- 
Isau  )  ;  l'Esprit  du  grand  Corneille ,  ou  Extrait , 
«le.,  fur  m.  le  t.  ^  i>  de  la  Collection  des  meilleurs 
cuvr.  dç  la  langue /ranf aise,  clCi  |  ibi^ ,  ia-Sj 


Examen  de  la  auestion  de  sapolr  si  Zêiage  ast 
Cautatr  de  Gilblas ,  <w  «'s/fa prit  de  benagnol^ 
etc.,  Assert,  lue  à  l'acad.  frauç.  et  impr.  Oiiu  une 

nouv.  édit.  de  VHistoire  de  Ciblas  de  Santillane , 
ibid. ,  1810,  3  vol.  in-8  ;(^.  Isla)  ;  Introductiom 
aux  Pensées  de  Biaise  Pascal ,  en  téte  d'une  édiC. 
de  cet  ouvr. ,  ibid. ,  x&ii ,  iii-8  ;  V Institution  de$ 
B^fam^  ffUD.^  BOUT,  ddit.,  1824  «  x8^,  in-8  et 
in-12;  Mcm.  sur  la  manière  d'étudier  et  d'ensei- 
gner t  agriculture  ^  etc.  (  lu  en  iSoi  à  la  société 
d'agricult.  de  U  Seine  )  ,  1828,  br.  in-8.  François 
de  Ncufchatcau  coopéra  en  dem.  lien  mntOieUoi^ 
naire  d'agriasUurt pratique,  été.  (  Bl<rff.  Aueher* 
Eloy ,  1828,  2  vol.  >n-8)  ,  dont  il  a  écrit  l'intro- 
duct.  ;  il  a  fourni  quelques  Pyt\$ài'  au  Mercnredu 
19'  S.,  a  V Album,  etc. 

FRAWK  (  J.-P.  ) ,  page  1x35,  a»  col. ,  ««ne 47 
et  suiv.  est  le  même  qoe  Piene  FkAnc ,  mimepage, 
col.  Supprime^  la  dernière  notice. 

FRANKLIN  (Eléonobe-An.ne  ),  plus  connue 
sous  le  nom  de  miss  Porden  ,  naquit  en  170S.  fkm 
père,  William  Porden,  éUit  architecte.  Elle  wesk- 
tra  dès  sa  jeunesse  du  goût  et  taleet  pour  Ié 
poésie.  Elle  n'avait  que  17  ans  quand  elle  composa 
■on  poème  badin  intitulé  les  Voiles^  qu'elle  étendit 
ensuite  à  six  chants  et  qu'elle  publia  en  181 5.  Trois 
ans  après,  elle  donna  aupubl.  un  petit  poème  iotit. 
VExpe'dUion  AreUgue.  Cette  circonstaace  loi  St 
faire  la  connaissance  du  capitaine  FranlJlhk ,  cA^ 
bre  par  ses  voyages  de  découvertes  dans  le  nord  de 
rAmiJrique  ,  et  qu'elle  épousa  en  août  l823.  Mit 
avait  pub.  Tannée  précédente  un  poème  tfpinoeB 
16  livres  intitulé  Caur-de-Lion ,  on  la  Trwe&me 
croisade,  £Ue  m.  le  aa  fév.  1825,  i  HnsUnt  o& 
son  mari  venait  de  partir  pour  son  second  voyaee. 

FRADIS'HOFER  (Joseph),  opticien  célèbre,  né 
à  Saraubing  en  1787  ,  mort  à  Munich  en  l8a6,  sut 
vaincre  les  plus  grands  obstacles  qu'an  homme 
puisse  reneontrer  dans  la  carrière  des  sciences.  Or- 
phelin 4  II  ans ,  mis  en  apprentissage  cbe*  un  maî- 
tre difficile,  il  manqua  de  tous  les  secours,  même 
pour  apprendre  à  lire  et  à  écrire ,  et  pourtant  il  ap^ 
prit.  Retiré  comme  par  miracle  de  desaoïv  les  nw* 
nes  dela  maison  qu'il  h  abilait  et  qui  s'était  f'c roulée 
subitement,  il  devint  Tobjet  d'abord  de  la  curiosité, 
puis  de  l'intérêt  de  Maximilien-Joseph ,  roi  de  Ba- 
vière. Fraunbofer  n'usa  qu'avec  discrétion  des  se- 
cours qu'on  lui  accordait;  on  le  vit  encore  le  jour 
dam  un  «lalier,  ses  outils  à  la  main,  U  nuit  dans 
ou  eahiuet  sansfen«tre ,  où  il  lui  était  interdit  d'a- 
voir de  !a  lumière  :  il  vint  i  bout  d'apprendre  les 
malhcn>aliques.  A  Tàge  de  20  ans,  il  fut  reçu  dans 
le  bel  établissement  crée  par  MM.  Boichenbach  et 
Utsschneider  pour  la  contection  des  înstnunens  de 
mathématiques  et  d'optique.  Enii823,  on  le  nomma 
conservateur  du  cabinet  de  physique  de  r.icadcniie 
de  Munich,  dont  il  éUit  déjà  membre.  Associé  à 
l'Institution  astronomique  d'Edimbourg  AkVijA» 
veraité  d'Erlangen,  il  reçat  du  roi  de  Bavière  la  àé- 
coratton  de  Poi^  ilu  mérité  dvU ,  «t  du  roi  de  Da- 
nemark celle  de  Tordre  de  Danebrog.  Le  célèbre 
Télescope  de  Dorpat  est  l'ouvrage  de  cet  homme 
modeste  et  de'voué  aux  arts.  .  .* 

FRÉAIiD  (  et  nonF«i4sz  \  V.  CHAuranAi. 
FRiDERlCAUGUOTB  TetU,  rois  de  Polo- 
gne. V,  ApOUSTE  n  et  III, 

FRÉDÉRIC-AUGUSTE,  prcm.  roi  de  Saxe, 
né  en  1750,  fils  de  l'électeur  Frédérie-Cbristian  , 
lui  succéda  en  I7(a,  sons  la  rrâence  du  prince  Xa- 
vier ,  dont  la  mauvaise  édmimstrat.  lui  laissa  de 
gr.  améliorations  à  effectuer  lorsqu'il  prit  les  rênes' 
de  rjiat  (  1768  ).  La  sagesse  de  sa  conduite,  que 
dirigeaient  les  aris  d'un  ministre  habile  ,  prodidsit' 
des  eifeU  aussi  prompts  que  taluUires.  Il  eut  tou- 
tcrois  è  déjouer,  en  1776,  un  complot  dans  lequel 
on  a  pn^tendu  que  IViectrice-mère  avait  trempé. 
Lorsque  le  roi  de  Prusse,  Frédéric  II,  prévoyant 
es  ambitieux  desseins  deTAulricbe,  voululformer 

iMie  ligue  pour  teair  celte  puimaca  eq-^chec,  ilî 
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eutraioa  *U(jinentl«  jeuno  électeav da S«x« ,  qui, 
par  racc«Hion  <!•  Peinp.  Joseph  II  è  la  paix  do< 

Tesclien  (  mni  1779),  obtint  la  ratîfical.  de  «o» 
droits  ëvcutuul;>  a  la  success.  de  Teiecteur  do  Ba- 
vièro,  Maximilien-Josepli.  La  bonne  renommée  de 
FrédcrîcAttgu»l«  fit  tomber  sur  lut  le  cboîx  d«t 
membres  de  n  diète  polonaise ,  qui ,  de  coeeert  «?ee 
Stanislaa-Augusti? ,  ?.v.nipnt.  futi {'|irl.  la  rc'volut.  du 
3  mai  1791  »  par  laquellt;  Ja  couruuiie  de  Pologne 
il  -v.iit  être  rendue  ht!re'dilaire.  Mais  il  se  montra 

Îieu  empresse  d'accepter  un  titre  qu'il  était  difficile 
le  réaliser  sans  TafieBlim.  de  le  Riuaie,  dont  ceux 
qui  le  lui  offraient  visaient  |)r(*cisém.  à  élujer  !'in 
fluetice.  Au  reste  la  suite  des  cveueuicas  uioulra 
qu''il  s'était  conforme'  eu  cette  circonstance  aux  sug 

Seationa  des  cours  de  Berlin  et  de  Vienne.  Elles  le 
tfcidAretit  bumI  aprèa  les  ronf<$reaces  de  Pîluits 

(  1/.  Cf  mot  )  ,  à  cftlrrr  d  iiv;  1,^  r,-t;i(i(ion  COUlrc  la 
l'^rancti.  Il  ii  yjuua  a  la  vente  (£u  un  rùlc  Irèii-se- 
condairc.  Lorsque  fut  conclu  le  traite  de  Berlin 
(  5  août  1796}  entre  la  république  :fraaf«ise  et  le 
roi  de  Pnisse ,  relalivera.  à  la  neulraKl^  du  oord 
àc.  rAllcnnagne  ,  il  sr  r  niL't  a  à  ce  système  de  neu- 
tralité ;  puis  encore,  suuâ  Ij  même  iutluencc,  il  joi 
gnit  en  1806  son  armée  à  culle  de  la  Prusse  puur 
marcber  contre  les  Français.  Cependant ,  ceux-ci 
•vent  «■▼abirëlectorat  de  Saxe  après  les  batailles 
d  Tcna  et  d'Awerslaodt,  Fre'de'ric-Âuguste  oLLîut  la 
facult<{  de  rester  neutre  en  payant  aux^  vain(}ueurs 
une  somme  de  2.5  millions  de  francs.  La  paix  qu'il 
conclut  alors  avec  Napoléon  ne  tarda  pas  à  lui  va- 
loir le  titre  de  roi  :  c'est  en  cette  qualité'  que  lu  1 1 
déc.  1806  il  acce'da  à  l'acte  de  confe'de' ration  du 
lUiiii  ,qui,  depuis  le  12 juillet  du  In  même  année, 
avait  mis  (la  îi  la  consLitut.  germanique.  Mais,  en 
méoae  temps  qu'il  ceignait  la  couronne  royale , 
Frëde'ric-Auguste  voyait  raser  lea  forlificat.  de  sa 
capitale  (sacrifice  dont  le  dédommagea  hicntôt  Tiu- 
vcstiture  du  duché  de  Varsovie) ,  et  s'engajçe;iit  à  te- 
nir sur  pied  un  contingent  de  2(>,()(X)  lioninics  aux 
ordres  de  r^apolëon.  Knlraiue'  par  ces  uouv.  liens 
dans  la  guerre  contre  l'Autricbe  en  1809,  et  réduit 
par  la  chance  des  combats  à  fuir  devant  les  troupes 
de  cette  piii.<isance  ,  bientôt  maîtresse  du  territoire 
de  l;i  Saxe,  Kicdenc-Aiiguste  ,  «[iii  pciulant  <,<;lle 
courte  occupation  s'c'lait  retiré  à  Franclort,  fut  re- 
conduit dans  sa  capitale  par  Napoléon ,  vainqueur  de 
l'arcbiduc Charles-;  et  la  paix  dcScboenbruon  lui  va- 
lut un  agrandistem'  du  duché  de  Varsovie.  Il  fut  du 
nomb.  des  princes  de  la  confcdcrat.  qu'amena  à  Paris 
la  fête  de  l'anniversaire  du  couronnement  de  l'emp. 
desFninfeii.  Mai*  «ulsî,  lorsque  ce  deni.,  après  les 
désastres  de  la  campagne  de  1812  ,  traversa  les  clats 
du  roi  de  Saxe,  il  reçut  de  ce  prince  les  mêmes  té- 
moignages d'attaclicm.  qu'aux  jours  de  sa  toute- 
puissance.  Cependant  l'approche  d«s  Russes  allait 
contraindre  Frcdéno-Augoatei  abaadoBBerM  ea<- 

Ïitale  :  il  déclara  auparavant ,  dans  une  proclamât, 
ses  sujets  ,  qu'il  persistait  dans  son  système  d'al- 
liance ;  <  t  en  conséquence  il  fit  ntiuttre  aux  Fran- 
çais les  forts  de  Kœnigsberg  ,  de  Tergau  et  de  Wit- 
temberg.  L^issue  des  batailles  de  Lutacn  et  de  Baut- 
sen  le  ramena  à  Dresde;  mais  en  vain  s'efforça-  t-il 
de  Inllcr  contre  l'cntraincm.  qu'avait  produit  parmi 
ses  peuples  la  ]irocl jiiiat.  de  Ti-nipi-r.  Alcxandit- 
(v.  ce  nom  au  Supplément  )  :  au  fort  de  la  bataille 
dcLi.'ip.sig  ,  il  vit  sts  troupes,  abandonnant  la  cause 
de  l'allié  auquel  il  demeurait  lui-même  fidèle ,  tonr- 
aer  leurs  armes  contre  les  Français ,  dont  ils  déseï^ 
t  aient  les  lignes  ,  et  ,  après  la  prise  de  Dresde  ,  il 
fut  conduit  a  Beilin  ,  où  on  le  tenait  encore  enfer- 
mé «  tandis  que  le  sort  de  sa  couronne  élait  débattu 
•tt  congrès  ne  Vienne.  On  sait  avec  quelle  fermeté 
il  repoussa  les  dir.  moyens  do  compensât,  ou  d'é- 
change qui  lui  furent  propost-s  yar  la  Prusse.  Ses 
protestations  contre  loulc  cession  furent  appuyées 
par  la  France;  mais  il  fut  réduit  enfin  tsooseriic  le 
traité dugfiivr.lSiS, qui, «  n  le  rend  jtil  .'1  SCS  suivis 
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qaifttt  rendu  à  la  Prusse  Fi  ' 

noneer  aussi  en  faveur  de  1^ 
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dut  re 


iiuii.sif  a  ses  possess 
en  Pologne;  et  d'autres  cessions  laites  encore  à  la 
raaisou  de  Weimar  et  à  l'Autricbe  réduisirent  In 
royaume  de  Saxe  à  une  superficie  de938  Hcuea  car- 
rées. Ce  prince ,  dont  tous  les  efforts  tendirent  dé- 
Bornais  a  faire  oublier  à  ses  sujets  les  malheurs  qnà 
avaient  si  long-lemps  pesé  .sur  eux,  emporta  leuis 
rcgruts  à  sa  mort  .qui  eut  lien  le  5  mai  l8»f.  (fW, 
au  mot  Saxe  ).  .  - 

fAfiStA  (MAumcE-lGWACE) ,  baron  d'Oglianto , 
nentenant-général  des  armées  frauç. ,  né  en  1746  i 
Saliii  cs,  entra  à  ao  ans  au  service  de  Sardaigno,  et« 
parvenu  au  grade  de  colonel  après  «voir  fait  dans 
rarmée  du  H^mont  Ira  ptem.  campa^;  contre  la 
F rance,  il  paasa  en  l'jç^  sous  les  drapeaux  de  cette 
puissance  en  qaaKté  do  général  de  i.rigade.  Il  •« 
distingua  eu  plus,  occasions  ,  lut  mis  à  la  tête  deC 
troupes  de  sa  nation  au  service  de  France,  eçt 
i8o2  le  commandem.  militaire  du  départent,  de )a 
Haute'Leirej  puis  de  celui  de  l'Hérault ,  et  devint 
gén,  dediviiion  en  l807.Il  commanda  en  celte  qoa- 
•litéla  cavalerie  piémont.  àla  baUille  de  Fricdland^ 
fut  envoyé  cn£spagne  è  la  fin  de  la  même  année,  em 
revint  par  suite  de  U  capitulation  de  Baylen  signé» 
par  le  ge'n^ral  Dupont ,  et  alla  prendre  lect  iniinn- 
dément  de  la  i8»  div.  milit.  Il  remplit  en  1^09  uoo 
importaute  mission  tt  la  cour  de  Toscane;  pla« 
tard  il  eut  le  commandement  de  la  A""  «liy,  militi 
dtt  toyaomc  d'Italie  ,  et  enfin  celui  des  pror.  illy. 
rienne»,  qu'il  fut  rédoit  à  remettre  aux  mains  du 


gén.Bentin1cenl8i4>Misà  la  retraite  Tannée  suiv,, 
legen.  Fie-,;;,  «  unlinu.i  de  srjoorMtOBÏ'riMieO,  «ty 
mourut  au  mois  d'oel.  1826. 

FRESNEL  (ALOcsTiw-JmAU) ,  savant  physicien  , 
né  en  1798  i  Broglie  (  départem.  de  l'Eu r ,  )  ,  (  nj- 


H*?***  des  ponts-elTbausées  au  sortir  do 

l'école  Polytechnique,  oii  il  iv.nt  été  admis  è 
i(i  ans,  et  fut  successivem.  «mployé  comme  soiia- 
ingénieur  et  ingénieur  dans  les  départemens  de  la 
Vendée^  de  la  Urôme  et  d'Ille-el-Vilaine.  Il  conti- 
nuait looterois  d'allier  à  ses  travaux  Its  expérien- 
ces pit  ,  irjiK  S  ;eten  1819  il  ri  ji.i  l  1:  1  1,  prix  que 
rinslitul  (  acad.  de»  sciences )  avait  mis  au  concours 
pour  le  meilleur  V.//!.  sur  ks  phénomènes  généraux 
de  la  diffraction  delà  lumière.  Appelé  et  Hxe  à  Paris 
par  le  direcl.*g^néral  des  ponts  et  chaussées ,  Fres- 
nel  se- lia  spécialement  avuc  le  savant  académicien 
Arago;  et  ,  couliouant  iu»  recherches,  li  parvint 
successivem.  à  expliquer  la  diffraction  ,  l'inllexion', 
la  polarisation  simple  et  double  de  la  lumière.  Cef 
iravanc  le  firent  nommer  à  Taead.  des  sciences  en 
1823.  Depuis  un  an  il  remplissait  les  fonctions  d'exa- 
minateur des  élèves  do  l'école  Polytechnique.  C« 
savant,  que  la  société  roy.  de  Loodrca  a'élaittniT 

i tressée  aussi  d'admellro  parmi  tes  membr.  associés  « 
ut  enlevé  prématorém.  aux  occupât,  qui  devaient 
encore  ajouter  à  sa  renom  nu-c  :  llm.  à  Ville-d'Avray, 
près  Paru,  le  il\  juillet  1827.  Foj.  sur  Fresnel  un« 
Notice  par  M.  Dulau ,  He¥tÊê  m^frd^édiç. ^'^pt, 
i8a8 ,  p.  558  et  suiTanios. 

FREÏTAG  (JuN-DAKin,  baron),  maréchal- 
dc-cnmp,  officier  de  la  Légion-d'Honneur ,  né  4 
Strasbourg  le  24  janvier  ijGS,  m.  i  Paris  le  23^ril 
1 8J2  ,  apifds  35  années  de  service ,  avait  fait  toutes 
les  campagnes  du  la  répul>iiquc  et  de  l'empire.  U 
commandait  le  I2()«  de  !»gne  depuis  181 1 ,  cl  obtint, 
en  1816' ,  sa  retraite  comme  mareclial-de-cainp.  Cet 
officier-général  a  publié  des  Mémoires  uir  Us  guer- 
res de  l  empire. 

FlUliOfiT  (JSÂff ,  baron  de) ,  général  de  cavale- 
rie ,  issu  d*utte  famille  noble  do  Lorraine ,  mort  4 
Vienne  en  Autriche  le  décenilire  18.')  1  ,  sL'r\it  en 
1791  à  rarmée  de  Condé  ,  passa  ensuite  .nu  service 
«''Autriche,  et  fit  la  pinpati  des  campa  «net  conito 
les  Franç.  Kn  i8ia,  il  commandait .  sons  .*^chwjil- 
senberg  ,  une  partie  des  troupes  atitrichieniiex  qu<f 


•mi«uui|i«vr.ioi;»,qui,<  n  le  rendant  a  s<  s  snjvis  ,  Napoléon  tiaîiu.  »  sa  suite  en  Ru*sic  ;  en  jSi3  .  t 
détacM  de  aa  aonrcraïuclé  le  duché  de  Varsovie,  i  x8i4i  il  commaudail ,  au  contraire,  prcMttc  tuute 
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IMiUUtrct  i»iiê  la  Iwato  ]taU«t  ce  fut  lui 

aui  Iraça  b  plan  <\e  campa i;ni.'  contre  Mural.  Ce  fui 
a  lui  qui ,  en  l8ai  ,  à  la  téle  «le  62,000  Antri- 
I,  ëloufia  la  rëvolutioa  DapoUtaiue.  En  182'), 


i  la  mori  Ae  BubM ,  ÎWpvrMtr  loi  eeofia  le  com- 
■aandemcDt  général  êê  b  liwfcwjB».  Oe  ptinoa 

Tenait  de  rai>[iclci-  •  Vienne,  po«ur  l'ëlcvcr  à  fa  pré- 


^-'^-"j-l   Tfc-  .  • 

aidenco  du  conwil  de  la  guerre,  l»«»que  hrimont 
cuccomba  k  de»  attaques  rëpéléet  d'apoplexie. 

FKOCIIOT  (VîcobAa-TRiiifcsE-BBiioiT),  comic 
(lercmpire,  ancien  préfet  du  département  de  la 
Sctae  ,  mort  ■  68  an»  le  3o  j  utUel  1828  ,  s'est  acqui» 
àtt  droits  à  la  reconnaisianco  publique  par  son  icio 
i  aeconder .  pour  ranae'lioiation  el  remLclli^scni. 
<k  Pari»  I  lee  wm»  4ee  divers  gouTeiBem.  sous  ks- 
■oele  il  en  pvfcida  Padmlnbtwetioa  municipale 
(I799«l8i2).  D'ahord  notaire  et  prcvôt  à  Arnay-le- 
fiuc ,  puis  député  du  liers-ëtat  de  Gliàtillon-sur- 
ieioe  au&  étals^gcueraux  (178g),  Frocbot  a*attacba 
perCiculi^mentt  peaduit  la  aenion  de  la  première 
MeemUdé  national» .  à  aacvnder  lea  efbrU  de  Mi- 
rabeau ,  dont  il  se  fît  le  «ecEdlaira  k  titre  officiaok  « 
Mdenl  plus  tard  il  fut  rexécnteor  testamentaire. 
llfH  aila  depuis  i  plusieurs  discussions  importan- 
•ea,  et,  daaa  calla  ratoliva  à  la  réforme  des  constitu- 
*  |aaa«  et  ans  convantiena  natiraalcs,  il  prononça  un 
JUscours  qui  fut  proclamé  Ay/ie  de  l'ami  de  Mira- 
béau  (  3l  août  1791  )•  Nommé  juge  de  paix  i  Paris 
«n  •79a «  il  resta  uniquem.  occupé  de  ces  fonctions 
(«aqa^n  mois  de  nov.  1700,  dpo^  eùilAit  porte 
au  eorpt-iégislatif.  Il  ae  dShmt  ansn  de  la  «pialité 
de  repréaenlant  peu  de  jours  après  sa  nomination 
i  la  préfecture  de  la  Seine.  On  sait  quel  d<'v<nicm. 
il  mettait  i  remplir  laa  devoirs  de  cette  pl-x  c  iin|i)r- 
|^«te.Il«nfiatkr«sqiiamaBidettiluéen  i8ia,  après 
In  ddeonverte  du  complot  dn  i;énéral  MeUet ,  com- 
plot qu'il  avait  complctemcnl  ignore,  mais  dans  le- 
ooel  on  était  parvenu  à  le  compromettre  en  sur> 
jmMBt  sa  fcaniM  foi.  Le  témoignage  des  regrets 
«MBfaMama  canm  «a  disgt Ica  loi  dut  être  un  ^oia- 
nnt  moUr  de  eaniolatioa.  Aprk  la  restannUon, 
le  liti««\e  conseiller  d'Etal  lionoraire  fut  donné  par 
liouia  XVUl  à  FrocWol ,  qui  le  perdit  en  jniHel 
lSl5  pour  avoir  accepte'  pendant  les  cent-jours  les 
fcâcliaBa  de  préfet  des  Boucbes-^u-Rbône. 

FROIIENT(JBàii-BAP.),  général  rianfais  an  ser 
^ecdedon  Pedro,  né  le  16  mars  1770,  m.  en  i833  k 
IJsboone ,  où  il  mil  fin  à  ses  jours ,  devint  de  bonne 
keure  capitaine,  al  aarvit  en  qualité  d'aidc-de-camp 
do  général  PanHatiar.  Il  sa  dtstiogua ,  en  1807  ,  k 
U  fiimëusa  bataAia  d*BTkii,  atrefut  la  grade  de 
cbef  de  I.at.iillon.  Nommé,  Tnanda suivante ,  adju- 
dant-commandant, il  fit  les  campagnes  d'Espagne, 
où  il  montra  la  même  bravoure  et  les  mêmes  talens, 
ffincipalement  an  «oiabat  d*Osmillos  eu  18 1 2.  De- 
jbéls  cette  époque,  F^Muent  te  fit  peu  remarquer 
Créé  clievalicr  de  Sninl-Louîs  en  l8l4  e'  fait  offi 
aier  de  la  lA^gion-d'Honneur  ,  il  fut  employé',  en 
|jtî§«  «Omroe  chef  d'état-major;  mais  il  ren(r.i 
«raMM  auuilàt  dans  le  cadre  des  officiers  en  dis- 
«oniGIKtf.  torsqn'aprèala  cévotatiou  de  juillet,  le 
Bouvcrncmrul  français  encouragea  l'entreprise  de 
don  Pedro  sur  le  Portugal ,  Froment  entra  au  scr- 
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d'une  Maladie  grave  dont  il  avait  été  atteint ,  il  fat 
Dvité  i  vetoameven  Portugal  depuis  sou  rétablis* 
ment,  et  emmena  avec  lui  un  aartate  nambre d'oF- 
fici^trs  français,  avec  lesquels  il  avnit  fwis  des  ar- 

rani.'<Mnpns  au  nom  de  don  Pedro  :  mais  ,  arrivé  4 
Lisbonne,  il  eut  le  cbagrin  de  voir  ce  prince  se  re- 
uier  à  ratifier  ce  qui  avait  été  fait  par  lui,  et  nMié- 
sita  pas  à  s'en  plaindre  amèrement,  ▲.la  auila  d'ona 
discussion  vioienle  i  ce  sujet,  le  dne  de  Bragnnee, 
«"oubliant  au  point  de  lui  lairc  le  plus  sanglant  af- 
ront ,  lui  donna  un  souftlet.  Le  général  rentra  cliei 
ui  ,  et  se  fit  sauter  la  cervelle. 

FROSSARD  (N.) ,  prof,  de  tbéol.  protattauta  à 
kfontauban ,  m.  dans  cette  ville  le  3  janvier 
à  l'à^e  de  78  ans,  élail  nP  à  îJyon,  dans  le  ctiiiloB 
de  Vaud.  D'abord  pasteur  à  Lyon  ,  la  rcvol.  l'éloi- 
gua  des  fonctions  ecclésiastiques  ,  qu'il  ne  reprit 
qu'en  180a  à  Montauban.  Lorsqu'on  fomM  UBW  fa- 
culté de  théologie  dans  cette  ville ,  il  en  fat  nanoid 
dovt  n  ,  i  l  fut  aussi  professeur  de  morale  et  d'i'lo* 
quence  de  la  chaire.  Frossard  était  un  des  grands 
promoteurs  de  rafTranchissement  des  Nègres.  On  a 
de  lui  une  Traduction  des  Sermons  deMMê  al  dTan 
livre  de  Wilberforce  ,  intitulé  h  ChHstUminÊtâU 
gens  du  miinile  mis  en  opposition  avec  /eaMMMMr 
christianisme ,  Paris,  1021,  3  'ol.  in-8. 

FUESSLI  ou  FOSELI  (  Henbi  ) ,  memhn  <• 
l'acad.  royale  de  peint,  et  scnlnt.  à  Londres ,  a*,  la 
t6  avril  1825 ,  était  né  k  Zurich  vers  1735  ,  et  avi&t 
vovaj^c  eu  difiVrcns  pa\  s  av.int  de  se  fixer  à  Londres. 
Il  fut  du  petit  nombre  des  peintres  d'histoire  df 
l'école  anglaise  ,  et  il  tient  parmi  eux  une  place  dis- 
tinguée. Fnetsli  a  traduit  en  anglais  lea  Réflexion» 
sur  \la  peinture  et  la  sculpture  des  Grecs ,  par 
Winckelinatiii .  et  les  Jphurismes  sur  l'homme  de 
Lavatcr,  dont  il  était  l'ami  intime.  Il  avait  été  prof, 
de  peint,  à  IHiead.,  et  avait  pnbHd  une  édit.  aug- 
mentée du  Dictionnaire  des  peintres  de  Pinkertoa. 

FUESSLI  (Herri),  mort  à  Zurich  le  a6décemb. 
1882,  à  r"u,<j  ilr  S'y  ans,  c'tail  ajsocie  de  la  maison 
de  librairie  de  Zurich  connue  sous  la  raison  Orell, 
I^aasaH  et  G*;  il  se  distingua  par  ses  cxcellcns  tra- 
vaux sur  V Histoire  de  la  Suisse.  Il  avait  été  le  dis- 
ciple de  Bodmer,  qn'il  remplaça  dans  sa  chaire,  en 
,  et  l'ami  de  Brotiuj^cr.  Ces  trois  savans  ont  en 
d.-ins  le  temps  une  puissante  influence  sur  la  liltcra- 
ture  allem.  Ce  fut  FuessK  oui  înilia  Jean  de  Mul- 
ler  à  l'étude  de  Tbisloire  de  U  Saisse.  Jamaia  il 
ne  cessa  de  prendre  une  part  active  i  la'< 
politique  des  afTaires  de  sa  patrie,  cl  en 
au  gouvernement  de  son  canton  natal. 

FURCHI  (EiiSTACiiE),  habile  hellénîsta,  ad 
aux  environs  de  Paris  en  1739,  m.  à  Pavie  an  com- 
mencement de  i832,  fut  d  abord  agrégé  anx  écoles* 
pics  de  Rome;  il  enseigna  ensuite  les  bellcs-lcttri-'s 
ù  Yolicrre  ,  à  Florence,  et  la  philosophie  et  les 
maihémaiiqnes  à  Sienne.  Houmtf,  eit  |8oo ,  profesa. 
royal  de  langue  et  d'éloquence  grecques  i  l'anivcr- 
sité  de  cette  ville ,  il  se  trouvait ,  douze  ans  après  , 
à  Milan,  iprofi-sSL'ur  ilu  tnalliL-maliques.  Peu  aprôs,  il 
revint  à  Pavio  occuper  une  chaire  de  liltérat.  grec- 
que et  latine.  On  doit  &  ce  savant  la  TradncHoH^ 
en  stances  de  8  vers ,  de  V Iliade ,  de  \*  Odyssée ,  dn 
Poème  de  Quintus  Galaber,  et  de  plusieurs  anlna 
Ottraagei  aiaiBB  importuns. 
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•  GABRIEL  (Fâtrt-JosCTH) ,  mt-mhHf  it  la  4*  ' 

^Mse  de  l'Institut  royal  ,  cl  ilir<  f  ir  tir  ilc  rrlli-  de 
«énlptore  de  l'Acadcmift  ti^'imstcntam  ,  mort  en 
cette  ville  \f  5  janvier  i8^,  à  Vif^iB^»OS ,  avait 
itteiot  les  derdiéres  limitei  de  cet  art  ett  Hollande. 

G-AIL  (jEAlt-BAPTWTE) ,  célèbre  heliéaisfe ,  né  à 
Knriten  1755,  te  livra  de  bonne  heure  à  IVtnde  de 
la  tangue  srecffue  avec  assez  de  sncccès  pourohicnir, 
ett  1791 ,  le  titre  d6  MppKant  de  Vauvilliers  à  la 
chaire  de  littérature  gree<jitc  du  collège  de  France, 
▼tttvîfiîew  ayant  été  conti'aint  par  la  force  des  ëvé- 
éem«  ns  à  d  nncr  sa  démission  TanniN-  suivante, 
G^l  le  remplaça  alors  comme  titulaire ,  en  dëela- 
MvC  pnbliqaem.  tnflSeânédértit  cet  emploi  eomme 
lift  èipM. ,  et  qn'il  le  remettrait  k  son  prtfdécessenr 
ei  en  mantfesterdU  le  d«tr.  Les  cir- 
«onstanrcs  empêchèrent  Vauvilliers  de  profiter  d<-' 
,  Cette  dc'ctaration ,  et  Gail  continua  de  remplir  ses 
IbtfMibns  de  profess.  avec  xi  lc  et  soccès  jusqu'à  sa 
M.i  «nrivée  è  Parte  en  1838.  Il  ^ait  i  Mtte  époque 
tfMilibn^  l'aead^mte  des  inscriptions  et  belles-let- 
tres, conservât,  des  manuscrits  grecs  et  latins  dr  !;i 
Bibliothèque  d  a  roi,  chèTalierdela  Légion-d'Hon- 
ium,  àéeoré  de  la  croix  de  Sl^'YlnÉilllIi^  de  llnssie , 
et  «  eomme  Ton  voit,  l'un  des  sartatts  qtte  les  faveurs 
dupdorr.  avaient  le  mieux  récdmpensrs.Scs  confrè- 
>efe,  les  liollcnistes ,  ne  le  Irailèrent  pn<;  foujonrs 
aussi  ||éoéreusement,et  il  faut  convenir  qu^il  donna 
^risc  à  iéàiis  <»tt8qa«s  par  qitfelirtfes  Aj^nioBs  hasar- 
sMm  «IpÉflifitt  extrême  amonr-propire  ;  cependant 
M  Mt  reconnaître  qu^il  a  beaucoup  contribué  à  po 
pulariscr  Te'ludc  dè  la  lan<îDe  precq.  en  France  S  niî 
parler  des  divers  morceaux  qu'il  a  fournis  aax  Me 
mtUms     tfiuHiHU.  an  Metxitre,  etc.,  la  collect. 
A»  «et  MÉf^.  foMM  34  «ol*  fl^oo!*  «oaa  eoritenlerons 
Â  eltet  le*  filivsot  ;  A»*  Ihatogtreg  des  Horts  de 
Mtêcien^  trad.  en  franç.  avec  des  rein.irques ,  1780, 
kk^ift;  1784,  iu-ia;  I4ylUs  et  autres  pièces  de 
ThéôcHte,  trad.  en  franç.,  17912,  in-8  ;  t^^i 
Im^I  Thtieydm»,  gree«  kHiii  et  ttinèfA» ,  avec  des 
Mla»  critiques  «t  les  vttrfeifOw  d«  |3  HSs. ,  12  vol. 

OErures  de  XcnopJion,  trad.  en  franc, 
•%eele  tfeitie  grec  et  l'ancienne  version  latine  de 
Leoaeliivîns ,  retooebtfe  par  l'e'dit. ,  1^95  et  années 
iaivMlM,  10Tol.  iD-4*  compris  3  vol.  de  vniiant., 
«dklMefalIlMloig.,  etc.,  avec  Cartes  et  fig.;  Idylles 
dêBion  et  de  Moschtts ,  Irad.  en  franç.,  1795,  in-8; 
Ifouptlle  Grammaii-e  grecque  à  fustige  des  écoles 
eentrnles,  1799,  in-8  ;  Bgsillg  te^et,  le  sens, 
tm  vminw  dû  détlataim  gne^ne»,  latines  ,/ran- 
^MAmt  j  ef  snr  diPgrt  ptffffC*  de  grammaire,  Paris , 
1808, în-8. 

:  GALIMDERTI  (Lmo)  ,  fils  d'un  artisan,  né  à 
flvtfflM,  dans  le  roy.  lnuibardo»vémticn ,  en  1768, 
MrilimilMI-d'tfaord  l'état  de  son  père ,  puis  la  profcs- 
iUm  4cv tfIM. En  1799,  il  était  capitaine*,  eu  t8o(), 
#(loncl.  Il  e'tair  clief  d'élat-major  de  lu  divi-iion  du 
ffttténX  Pino  en  1812,  et,  à  la  bataille  de  Maloja 
•  tMtWetx ,  dans  la  campagne  de  Russie ,  lorsque  la 
Mmur»  à»  %éa49.  faisait  hésiter  les  aoIdaU ,  li  prit 
Ifef  «Wiwsadewent  Je  h  dfvMo*,  raittm*  rardeAr 
des  troupes ,  et  fut ,  après  l'action  ,  nommé  par  Na 

Sléon  général  de  brigade  sur  le  champ  de  bataille 
itimberli  montra  un  courtier bAoïqne  dans  la  re> 
tmite  à»  Moscott  et  dftns  les  camp,  qni  la  suivirent 
HmM  4im  m  ]^rl«aeptits  r8t5 ,  il  airaiC  été  nom< 
lité  général-major  de  1  arme'e  .'nirricliirnntr  ;  .iprès 
avoir  refusé  de  paraître  dans  les  rangs  de  cette  ar 
méc ,  il  occupait  des  fonctions  manictpaleSt lorsque 
H  mort  ratleignit  en  juillet  l83?. 

ysiologiste  ,  ne 

en  17.^,  dans  nn  vi!Ijr;o  d;i  (lui      de  liiiilcn  ,  d'une 

ffiMfiic  mafclMB^ ,  étinlia  nsccessiv cm,  à  Bnéva  , 


&  Bmeksal ,  à  Strasbenrt; ,  et  pHrte  (iire  de  doetenr 

n  1785  à  Vienne  en  Aulriehe.  Jl  nxerr;i  d'nluif.l 
a  médecine  dans  celle  capitale  ;  mais,  l'autorité  ne 
ui  ayant  pas  permis  de  dévi:lopper  les  «ncAIlbwd^ 
es  qu'il  avait  déjà  èfeir  les  fbnctions  du  ccrveait ,  il 
le  détermina  à  visiter -He  nord  de  rAlleroo^ ne ,  Irf 
Suéde,  le  Daneiuarck  ,  tt  exposa  son  syst«nAe  de- 
vant j^lusieurs  souverains.  En  1807.  il  vint  se  6xc« 
à  Pim*  qu'il  regardait  comme  la  centre  du Kiaad» 
savant  et  le  lieu  le  plus  propre  à  la  propagation  de 
sa  doctrine.  Ce  fut  alors  surtout  qu'il  se  vona  aux 
tr.iv aux  qui  lui  suscilèreot  tant  de  contradict.  et  qui. 
usèrent  sa  constitution  robuste,  lùnporté  par  sa 
passion  pour  l'cnseignem.  (il  faîaûl  tuacMi»  à  VA* 
ibcnée) ,  il  ne  voulut  p<nnt  s'apercevoir  de  PaSai* 
blissement  de  ses  forces ,  et  ne  senti*  la  valeur  J«a 
avcrtisseniens  de  ses  amis  que  tjuanJ  le  coup  mor-> 
toi  fut  porté.  Des  soins  lui  furent  vainement  p»0" 
il  m.  à  sa  maison  de  campagne  Je  mamtj ' 
range ,  pria  Fans  ,  U  al  août  jAaB.  Il  nona  i «le  à 
donner  nat  idée  de  sa  daetrine  «  d'après  le  diaeoura 
prononcé  par  M.  Broussais  sur  ta  tombe,  an  cime* 
tit-rc  de  TEst.  Dès  la  plus  haute  antiquité  on  avait 
placé  daus  le  cerveaa  le  aîé^  das  facultés  iatellee- 
tuelles  de  l'homme ,  et  aucun , médecin  n'ignorait 
{ue  les  maladies  du  cerveau  entraînent  la'détério^ 
ration  dcS  facultés  intellectuelles,  des  pcnclians  , 
des  aptitudes  morales.  Partant  (Ic  j^a  principe,  qua 
le  crâne  est  modelé  aor  fo  «ervtaK  qu'il  CQOticnt, 
Gall  se  mil  à  noter  les  rapporta  quo  devaieul  avoir, 
selon  lui ,  les  penchans  et  les  aptïtadcs  de  tons  les 
aniniuux.  vertébrés  avec  la  prédominance  des  diver* 
ses  régions  de  TapparciL  encéphalique ,  et  il  consa- 
cra I  celle  tucbea»vie  cntiirf.  La  constance  dea 
rapports  qu'il  crut  remarquer  chaque  jaiUTcatre  la 
développcinenl  dcs'diverses  régions  de  l'encéphale 
cl  les  actes  des  animaux  ,  jointe  à  des  dissections 
répétées  du  cerveau  et  du  cervelet  *  )ui  persuada 
qu'il  existe  dans  riulériew  du  «rîaa  dea  paires  de 
nerfs  destinées  aux  instincts ,  dux  appétits ,  aux.  fa- 
cultés «i  diversifiées  de  rinlelligcnce  ,  comme  il  en  / 
cxib'e  à  rexteiicur  pour  les  Sens  et  pour  les  mou- 
vemens  musculaires.  11  rejeta  alors  les  classifica* 
lions  de  nos  facultés ,  admMcc par  lot  îdëologucB  é 

!»ar  les  métaphysiciens,  en  proposa  une  nouvelle^ 
ondée  snr  ses  observations  propres,  et  entreprit 
d'assigner  à  cbacune  un  siège  et  un  appareil  ner- 
veux particuliers  dans  la  cavité  crânienne.  Quelque 
jugem.  que  l'on  doive  porter  snr  le  système  de  Gall, 
pc  ut-être  ne  faut'il  point  Taccuser,  comme  on  l'aifait» 
de  conduire  nécessaircm.  au  matérial.  et  i  I*a{héï^ 
me.  Lei  sjiirîtualisles  Je  tous  les  temps  snnl  con- 
tenus que  le  cerveau  était  un  organe  iuJispeosublè 
pour  penser.  Qu'a  dit  de  plus  le  célèbre  anatomistCF 
allemand  ?  A-t-il  avance  quelque  part  que  le  ccr* 
veau  pût  penser  tuut  seul  sans  le  concon>s  de  Tâme 
immatérielle?  Non  :  il  s'eil  contente'  de  disicvjuer 
cet  organe  physique,  de  le  diviser  en  plusieurs  par- 
ties ,  dont  il  a  montré  les  dtvcri  tfsages.  Les  spiri- 
iualisles  n'en  concluront  qu'une  chose  :  c'est  qutf 
t'Ime ,  dans  son  essence  cl  dans  son  action  ,  a  un 
instrument  multiple  à  suii  service  pour  aocomplir 
SCS  actes,  dont  ou  ne  niera  pas  rinHaic  multipli- 
cité. Au  reste,  GaKa  réjpoodu  lui-même  à  se* dé», 
tracteurs  dana  aon  ouvrage  intitulé  :  des  DispotU* 
innées  de  tAme  et  de  l'es/>rit ,  ou  du  Bfntèriath- 
me^  cfc,  Paris  ,  t8t2 ,  in-8.  Ses  cours  fur  n  i  lou- 
jonrs  trè$>suivi<! ,  cl  quelques-uns  de  ses  élèves  ea 
ont  f.iit  des  .-tualyses  qui  ont  été  imprimées  :  1*UII# 
J'-s  plus  claires  et  des  plus  impartiales  est  VAnnfys0 
d'un  eo*n  du  doct.  Ôall,  par  M.  Adelon  ,  Paris  , 
iSo8,  in-8. 

GALLOIS  iÎMhviow*  GAli Virf),  mcmlir* 
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Mitcié  do  riiulilul  (secl.  d'économie  polilîq.) ,  tu. 
le  17  juillet  l8a8«  fatcniplojrë  coionic  cumniiss.  do 
Viatlnicl.  |NtblM|««  «a  coanvaeeincBi  de  U  révo- 
lution ,  paie  daos  la  Ycndtfe ,  «m  fjgt ,  comin*  com- 
missaire civil  avccGeasonne  ,  et  dcle'guc,  ea  17^1 

Ïar  le  direct,  pour  l*écli;iuge  des  prisonniers  avec 
'Angleterre ,  où  sa  mission  fut  sans  résultat.  Noni- 
md  meabre  du  (fiiiautca  1799*  il  w^gt^a  depuis 
dans  1m  ênn*  ktMutli.  qui  ae  suci'ifdAreni  jusqu'en 
iBlà,  Ou  lui  <îoit  une  lradiii'!n>ri  franç.  de  l'ouvi 
d«  Jrilangieri  sur  la  Scùnce  4^  la  Législation  , 
Vmm  «  17^6,  iTgS,  7  vol.  ia>8. 

CALOTS  fËVARISTC),  matliemarK  liMi  >  nr  en 
l8i2  aiu  Bourg- la-Reto»(SeiB%}  ,  ravi  aux  sciences 
•a  i83a,  fit  M*  Aal«»  mi  a»ll4fa  Lmm-le^and ,  à 
f  am,  «inniporta ,  à  t5  ait ,  u  prix  de  Mailicma- 
ti^M  ait  eoBcourï  génér.  de  1827.  Deox  ans  apr^s , 
il  «Dira  i  t'i'i'rtlc  Normale,  Pai  in.iIIiiMir  ,  m'.:Iiiii 
1m  iUopiea  repuLUcainet ,  la  révolution  de  juillet 
M  raviil  point  satialàil  t  à»n*  un  banquet ,  aux 
Vmtdamgtt  dé  Dtmrgogn* ,  il  m  leva  de  table  on 
couteau  à  la  main ,  et  cria  :  j1  Louis-P/iiUppe , 
s'it  traliitl  l'^tifermé  à  Stc-Pclagir- ,  il  recouvra  la 
liberté  i>our  en  abuser  de  nouveau.  Le  jeune  Galois 
Idtain  pinateurs  ouvrag.  sur  les  malliématiques,  no- 
taaaaMot  un  Mémtotnê  sur  la  théorie  éës  équations. 
Dant  ta  prison ,  il  na  caaiailda  cltarclier  la  solution 
Je  prohlèines  difiail«t,  «I  a*dl«mit  «Im*  à  In  plus 
haute  analyse. 

GAVifEII  (TMniA»1Î0«7TS<JP^VÇOis),  chanoine 
de  la  catlu-drate  de  Coutances  et  gr.nuI-iM'nilcncier, 
né  à  Granviile  le  l4  mai  1762,  d'un  capitaine  au 
long  cours,  mort  le^  «eptembm l8aM> ,  fut  ordonne 
pcétra  «n  t^SS*  «1  wi^an  une  communauté  de  re- 
MgteiuM  i  Carentan.  I^dant  la  révolution  ,  il  ne 
sortit  jioiot  cic  France.  Lorsque  l'orage  fut  apaî^o  , 
GamLicr  vint  à  Granvillc  ,  où  il  remplit ,  pendant 
6  ans,  depuis  1801,  les  modestes  fonctions  de  cat^ 
cUlIn»  En  t9ojt  ii  devint  profcMcar  de  rbélorique 
an  eolt#ge  de  Coûta  n  ces.  En  1817,  or  le  nomma 
curé  lîf  St-Nit,ol  is  I  l  même  ville,  puis  cha- 

noine de  la  cathédrale.  On  trouvera  plus  de  détails 
•nr  cet  ecd^aatiqnn  ottimablc  <l.ins  l.i  Notice  hts- 
toriqtu  que  lut  n  cnasaeréa  H.  l'abbé  Daniel ,  pro- 
▼iseiir  du  eolUgn  njni  de  Caen ,  qui  fut  son  e'iève 
et  son  ami. 

GAMBIER  (lord),  n^  le  i3  octobre  1756,  aux 
11m  Dahania  ,  dont  ton  père  Aail  gouverneur,  roori 
le  18  avril  i833,  à  Iverprès  UxLridge  ,  dans  sa  ^^"^ 
année,  entra  trcs*jenne  dans  la  marine  :  vn  il 
dlait  ddjè  capil.  de  vaisseau.  Après  pln«icurs  cam- 
pagnes hcuraUfei,  U  prit  part  au  combat  dn  i<r 
juin  ,  en  avant  de  Brest ,  et  fut  le  premier  qui  en  • 
^j^ea  racllun  contre  les  vaissL-aux  fratir.  En  IJ^S, 
il  fut  noniiné  centre-amiral }  en  iSua,  gouvern.  de 
Terre-Neuve  ;  et  ett  1807,  command.  de  l'exiicdit. 
contre  Copeiibague  pour  enlever  la  flotte  danoise  ^ 
nraure  contre  Te  droit  det  natîoni ,  dont  il  s'ac- 
quitta avec-  succès  ,  cl  (jui  lui  vjlut  le  litre  Je  baron. 
C'est  à  lut  que  la  marine  auglaise  doit  sua  y<>uifeau 
43od*  des  signaux  et  les  Instructions  gi  nérales 
pour  la  direction  et  les  devoirs  des  officiers  dans  la 
difcipline  inte'rieure  et  le  gouvernement  des  vais- 
si  7iii\  anglais.  Commandant  des  forces  nav.iles  bri- 
tanniques daos  la  Manche  ,  il  attaqua  et  détruisit 
une  petite  flotte  franfiiite  en  avril  1809.  En  1814, 
il  était  commissaire  pour  négocier  lu  paix  cn'.rc 
TAngletcrre  et  les  Etals-Unis,  négociation  dans  la- 
quelle il  re'ussit,  et  qui  se  termina  èn  18 15.  Ce  ma- 
tin fut  nn  des  protecteurs  les  plus  xcléi  des  aocidtes 
]biMii|nM. 

C  AMON  (  FRANÇOIS  Joseph  ) ,  convoniioniiel , 
né  à  lùoiraigutti  <  Avcyroii  )  ,  mort  daus  celte  ville 
novembre  i832,  e\er<;j  la  profession  d'avocat 
nvantla  révolution.  Rn  1793,  il  fut  nommé  députe 
a.ipplrant  de  TArdèclic  à  l'akicoiblée  législative  ,  où 
al  remplaça  Valladierdc'missionnairc.  Devenu  niera. 

hw  dn  (a  c^nviiiM»  I  U  Mutiat ,  on  , 


Louis  XVI  devait  éire  entendu  avant  J'i-tre  coa- 
damné.  Il  vota  eus.  pour  la  mort  avec  sursis  et  peur 
l'appel  an  i)euple.  En  mai  1793  il  fit  partie  du  cam. 
des  iaspecteura  de  la  «aile.  Le  6  juin  il  signa  ]« 
pi  iii  UatioiJi  (lu  3l  mai.  Le  28  juillet  il  f ut  ilécréU 
d  accusation  conimo  parlisan  des  Giroodiss,  et 
oliligé  de  M  cacher.  Le  décret  ayant  été  révoqué, 
il  rentra  au  min  de  la  convention  «n  t794*La4*>ii 
il  attaqua  avec  force  les  confiacationa  revnintien* 
n.i  ii  ijs,  ,  t  V  ta  pour  la  restitution  des  biens  auK 
pareiis  des  condamnés:  il  devint  secrétaire  le  sS 
mai ,  membre  du  comité  du  salut  puMic  ,  U-  3  juLo. 
Il  demanda  ,  le  6  août ,  que  la  convention  Irap^ 
:uus  SM  ennemis  ,  royalîstctct  tertovittei.  Il  pana 
au  conseil  des  cinq-cents  ,  ne  parut  point  i  la  tri< 
bune,  et  sortit  de  celte  assemblée  en  mai  1797.  H 
fut  nommé  en  1800  juge  à  la  cour  d'appel  de  Mmes, 
puia  pcéaidnnl  du  tnnunal criminel  de  r  Ardàdie,  Ga 
déparlement  le  ddrigna  en  iSoS  comme  caadUit 
au  cuips  Ic'gi&latif.  Devenu  président  de  cUamLrs 
à  la  cour  impériale  de  ^imes  ,  en  1811 ,  il  obtiat 
sa  retraite  on  l8l4  «  relira  an  aein  Je  sa  famille. 
Après  le  20  mars  i8t5 ,  il  fut  nommé  président  de 
la  cour  impériale  de  Ntmes.  Mais  ,  avant  éttf  porté 
par  le  d -ii  u  ti  juent  de  l'ArJècUf;  à  1j  t  lu  nLn  I  j 
rcprcseulaos  ,  il  revint  à  Paris  ,  ae  prit  qu'une  fois 
la  parole ,  le  a8  juin  ,  4  Foccuiou  net  mesures  ik 
salut  public ,  et  finit  par  voler  pour  un  roi  coutiln» 
lionnel.  Frappé  par  là  loi  de  1816,  il  terrtira  en 
Suisse  et  ncrenti.i  en  France  qu'en  iSl9.  Il  avait 
reçu  la  décornliun  de  chevalier  de  la  Légiuii-d'Uoa* 
neur  lors  de  la/:reation  de  «et  Ordre  ,  en  iSof. 

GARASSE  (Fa.     pag.  1 190,  ycoiL,  l(|lî»X, 
Usez  :  l'avocat-gcnéral  Servio. 

G.\RAT  (U().MiNlQUE-JostPH),  ne*  à  UslaiiU  rcrs 
1760,  mort  te  9  déc.  l833  dans  cette  ville,  «uit 
ronnu  à  Paris  par  quelques  productions  litténires. 
11  fut  un  des  ledacteurs  J  ou  m  ni  de  Paris ,  et  fut 
élu  aux  étals-géneraux  par  lo  licri-elaldc  Uordcaui. 
D'un  caraclèie  facile,  il  se  laissa  entraîner  parle 
torrent  do  la  révolution.  Il  vota  pour  la  spolialù» 
de  l'Église  et  pour  raboUtion  des  prérogatives  rors- 
les.  Après  le  10  août  ,  il  ir  tîl  i-ablicain  ,  et  fut 
nomtiie  toinistre  de  U  juiiicu  a  la  j>iacede  Dautoa. 
Km  cette  qualité,  il  présenta  un  rapport  pour  mon- 
trer qu'on  ne  pouvait  pourauivre  les  autcon 
massacres  de  septembre.  Loradu  proche  demi,  m 
fui  lui  fjui  signifia  i  ce  prince  le  jugrmcn!,  d  qui 
lui  amena  son  fonfesseui.  En  mars  1^9.^.  <">  i" 
uoiiima  miuislre  de  l'iste'ticur  ,  poste  qu'il fSida 

j  usqu'au  i5  août  auivant.  il  rédigea  nn  jeuraalifnt 
mis  ,en  prison  ,  el  obtint  après  la  terreur  nm  dûim 

à  rii    I.   narmale.  Après  lo  18  frurti  tnr  ,  on  le 
uonima  ambassadcar  k  Naples.  Il  euira  ensuite  sa 
conseil  des  Anciens  ,  et  s'attacha  au  gouveroemeat 
formé  le  t8  bramaiint  I>«  là  il  do«iutaéaalcar4t 
comte.  Dant  les  ccnt^onrs  ,  le  départeaMut  te 
Hassi  s  Pyrp'uées  le  nomma  ù  la  cbaniLre.oùilnioo* 
Ira    beaucoup  de   cèle    contre    les    Ik>urLoBi  : 
depuis ,  il  fut  sans  emploi.  Ses  ouvrages  soataiset 
upmhreui.  Il  avait  publié  avant  la  rivolutioaU* 
Eloges  de  L'IIùpilal ,  de  Suger ,  de  Montansier,  dt 
Fontcnelle.  Depuis,   il  composa  1  lusuiir;  JeriU 
politiques.  En  1820,  il  donna  des  9Ienioirej  litsto- 
riques  sur  la  Fie  de  Suard ,  sur  ses  écrits ,  fl 
I»  17e  tièete.  Un  procès  ,  où  il  fut  mèM  en  iS». 
eut  de  rdclat  ;  les  débats  qui  eurent  lien  eo  poUç* 
correctionnelle  ,  les  nic'moirei  pul  li ,  IcspUi»!** 
ries  des  avocats  amenèrent  des  lèvclaliooi  ficbsO* 
scs.  Entré  dan>  Tlnsiitut,  classe  de  la  langue  et  de 
la  liltérnliirefrançaise,  il  avait  cessé  d'en  faire  MT* 
tic  en  i8l(j  ;  mais  on  le  nomma  récemment  de  lA- 
cadcmie  des  sciences  morales  cl  politiques.  OarS' 
fut  toute  sa  vie  uu  admirateur  de  la  nouieli^  plii' 
losophie  cl  de  la  liberté,  et  il  leur  conserva 
culle,  même  après  que  l'une  et  l'antre  eare»* 
trahi  les  espérances  de  leurs  pîn^  dévoués  parwsn». 

GARBK  1,  IMAr.ir.- 1  kkodoiik-IÎibai.s  ,  \icooil*;. 
iieut.-g'''n. ,  inipcdeiif  gsncTdi  dc«  iwUficaUw*» 
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^nnd - oRicicr  d«  la  Ltfeion -d'Honneur,  morl 
■gc  de 67  ans  ,  en  l83l,  à  Hesdin  (Pas-de-Calais), 
•a  villf  nai.ile,  des  tiiites  d'une  maladie  dont 
il  fut  atteint  n  son  retour  de  Mootrenii,  oà  il  ve- 
nait d'être  c'Iu  do'nut^,  avait  Tait  tontes  les  csnipa- 
gaet  àt  1«  Re'puLIiquc  et  de  l'Empire.  SoM.at  à 
Parmée  duTford  ,  il  la  quitta  pour  entrer  à  l'École 
t\u  génie  :  capitaine  en  Italie  ,  rlii  f  tk-  bataillon  en 
Ëgj'ptc  ,  colonel  à  Âusterlitz,  général  de  Lrigade  et 
liatttenanl-gcnéral  en  Etpagoe,  il  dot  ebacan  de 
■es  grades  à  ses  services. 

GABOEL  (  Madame  )  ,  célèbre  danicusc  de 
X'0|iéra ,  morte  à  Paris  dans  ua  ûgo  avancé,  en 
anat  l833,  avait  ddiute'  sur  le  théâtre  de  rO- 
Tfén  CAmane  dantente,  en  1796.  Elle  établit  les 
à^Eucfiai  is  dans  Télérnnque  ,  et  de  Psychr \ 
dans  le  ballet  deVre  nom.  Elle  reçut  sa  retraite  en 
1816  après  un  servie*  d*  3o  ans.  Madame  Gardel 
•tait  femme  du  fanMUX  aaiUe  da  hallata  Gauel 
(Piem-Gabriel). 

GARDELLINI  (IlNIIi),  asM-promoteur  de  la 
foi,  assessaar  A»  la  «ragn^tira  dea  ritca  ,  cha- 
noine do  Saint9*Ana«tasi«  et  chapelain  &  Sainte- 

Maiip-Majfui'e  ,  ne'  à  Rome  le  ^  août  1739,  mort 
le  8  octobre  1829,  ^'^^  choisi,  à  Tige  de  "28  ans, 
pour  l'office  de  so'us-proflMtMird*  la  foi,  et  remplit 
mémo  les  foncUona  d«  ffMMlMr  «n  l'absence 
d'Enkine.  Sa-modeslieet  ta  cftarité  ponr  les  pau- 
vres recommandrnt  aul^int  sa  me'moirc  que  sa  fer- 
met«  dans  le  malheur  et  sa  résignation,  à  la  morl. 

GABIIIBERTO  («a.)  ,  pap.  1197,  doltéire 
trantposé  à  la  page  précédente ,  après  Cari  fi,. 

GASSENDI  (le  CO  m  I  e  J  E  A  \-JaCQV  F.5-BA5ILI£N  ]  , 
IbotoUBt-général  et  pair  de  France,  nd  «n  Pro- 
ywmtt^  «n  IJ^,  de  la  famille  du  célèbre  pbiloso- 
plie  dn  même  nom ,  cnti-a  de  bonne  heure  dans  le 
corps  de  rarlilleiio  ,  où  il  avait  acquis ,  avant  la  ré- 
volution ,  le  jrade  de  capitaine.  Il  venait  d'être 
nommé  gëndnl  d«  brigade,  lors(|TiHl  reçut,  en 
1800,  de  Bonaparte,  qui  avait  servi  sous  ses  orHrcs  , 
danale  régiment  de  la  Fçrtc,  la  mission  d'organiser 
et  de  commander  le  parc  d  arlillrrie  du  camp  de 
l'armée  de  réserve  formé  dans  les  envitroni  de  Di- 
jon. Bo  i8o5,  il  fut  appelé  près  lo  mmiitirede  la 
guerre  à  la  tête  de  la  6«  division  ,  qui  avait  l'ai  tille- 
rie  dans  se»  attributions,  et  ne  tarda  pas  à  être 
nomme  pcnei  .il  Je  division  et  cbnscil  1er  d'état.  Il 
entra  au  sénat  en  i8i3.  11  applaudit  à  la  restaura- 
tion ,  it  lut  créé  pair  de  France  rn  l8i4  par 
XtOttia  ^VllI.  Cette  dignité  ne  lui  fut  pas  resti- 
tuée tout  d'abord  après  les  cent-jours,  parce  qu'on 
ignorait  qu'il  eût  été  étrangère  l'insertion  de  son 
nom  sur  la  liiU  des  pain  de  Bonaparte.  Le  comte 
Gassendi  n.en  i(M  i  VulIffCAte-d'Or),  ojk  il  avait 

dès  long-temps  fixé  son  domicile.  On  estime  son 
^ide-lae'moire  à  l'usage  des  ojfîciers  (Tarlillerie 
de^  France  attachés  au  set-vice  de  terre,  qui  a  en 
5  édit.  :  la  prcm..  Meta,  I789,  in-8  ;  la  2»«,  que 
nonsn'avons  point  vue  ;  la  d*"*,  Paris,  1798,  2  vol. 
in-8  ;  la  /J"",  Paris,  Magimel  ,.1809  ,  2  vol.  in-8  ; 
la  5™» ,  indiquée  par  A.-À.  Barbier  ,  comme  revue 
et  angoenlée.  Paria,  1819,  a  vol.  in-8.  On  a  de 
loi  eu  oulm  u  Meneil  dejpoénea  »  publié  par  lui- 
néme  aona  ce  titre  :  Me$  LoMn/wtw  M,  de  G., 
mmeim  officier  au  régiment  é»  h  Fèn ,  artUfêrie . 
Dijon,  1820,  I  vol.  in-i8. 

GASSIES  (N),  peintre  d'histoire,  m.  I  Paris  en 
octobre  l8d2,  dans  la  force  de  l'.'igc  et  du  talent, 
cultiva  avec  un  eiçal  succès  toutes  les  branches  de 
la  peinture.  Les  expositions  étaient  enrichies  de  ses 
grandes  productions,  et  ses  petits  Tableaux ,  peints 
•T«e  la  finesse  et  la  vigueur  de  l'école  hollandaise 
•t  fiamande,  ont  dins  toiile  l'FuroiK?  un  cours 
commercial  à  côté  des  tableaux  des  meilleurs  maî- 
tres. Gassies  n*boboniil  pas  moins  sa  profession 
P*f      caractèrouue par  eon  talent. 

S;ATTE10X(Iïieoi\s-MAHE),  graveur  en  mo- 
dttllM,  nori  dtt  cboUra  l«  34  juia  i83s,  Agé  de 
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82  ans,  né  Paris  en  I7.'ïl,  d'un  serrurier,  était 
le  dernier  de  neuf  cnfans.  Avant  17  ans  il  te  distin- 
gua dans  la  gravure  des  bijoux,  puis,  en  1773,  il 
exécuta  le  Portrait  de  louis  Xf^  pour  la  coll  ection 
des  roit  dt  Franco  :  ce  fut  son  premier  ouvrage  en 
médailles.  Il  est  impossible  d'énumérer  les  monu- 
ment et  les  cvéncm.  auxquels  son  burin  fut  cliargd 
de  donner  l'immortalité,  sans  compter  les  4o  poin- 
çons de  la  collection  dea  animaux  de  Buli'on ,  et 
289  mr'dailles,  jetons  et  aceanx  eiéeutés  par  lui, 
seulement  de  1^73  à  1802.  Gatteaux  est  l'inventeur 
du  mode  actuel  et  de  la  presse  pour  timbrer  le  pa* 
pier  de  la  régie  de  l'enregistrement.  Il  s'occnpo 
aussi  du  clieliage  et  du  stéréotrpage  des  billets  at 
des  format  typographiques.  11  iit  enfin  une  machino 
((lit  romnloea  avaut^gc  usement  le  défectueux  pro- 
cède do  la  mise  au  point  des  statues,  et  qui  lrans« 
porte  sur  le  matbco,  nvec  WM  précision  malhdnw* 


tique ,  les  points  convspoadaas'dn  modèle ,  tout  em. 
laiissnt  è  Tauteur  de  la  statue  la  ticlie  vraiment 

rrc^ilnce  de  laîtcniiincr.  Se5  ouvr.T'jc  dénotent  une 
imagination  vive  et  brillante  ,  une  grande  faciiilo 
de  composition-,  l'allégorie,  dont  on  a  tant  abnad. 
fut  toujonrs  employée  par  lui  avec  discernement; 
enfin  if  a  beaucoup  étendu  le  domaine  et  pt-rfec- 
tifinne  les  procédés  de  son  art. 

GAULMIER  (A.)  ,  poète,  profess.de  rhétorique 
au  collège  royal  de  Bourges,  m.  igé  de  34  aoa  en 
1829.  Les  vers  de  Gaulmier  portent  l'empreinte  dn 
p assentiment  qu'il  avait  de  sa  fin  prochaine.  Il 
obtint  plusit  iirs  prix  aux  Jeu.\-Floraux.  En  1820, 
il  CO  m  ou  rut  pour  le  prix  que  l'académie  franjaiso 
iiv.iit  promis  àÇla  meilleure  Ode  sur  le  dimmmtmt 
de  Matesherbes  :  il  eut  seulement  une  mention  ho- 
norable ,  Paris,  1820,  8  pages  in-8.  L'année  tut- 
v.mtc  ,  il  concourut  de  nouveau  sur  la  même  ques» 
tion,  et  eut  le  prix,  Paris,  l8ai,8  pages ia-4» 
Cependant  son  âme  douce  et  aimante  inclinait  vert 
l'éli-gie  :  ausii ,  en  1823  ,  il  cc'lëbra  ,  dans  un  poème 
touchant,  le  Courage  des  médecins  français  et  des 
sieurs  de  Saint-Camille  m\\  bravèrent  répidéoaitdo 
Barcelonne  ;  sa  pièce  obtint  UD«  nsention  bonon* 
ble ,  Paris ,  i8a3,  16  pages  in-8.  Il  avait  entffopri* 
une  2'radiiction  en  vers  des  Eléç^ies  de  Tiùulle,  et 
laissa  un  Recueil  d'Elégies,  d  Epitres  et  d'autres 
Poésies. 

GAUTIEBI  (Joan),  mé  à  Novsm  U  Suoèt 
1769,  fit  ses  études  mddieaies  à  Pavie,  et  eut  fa- 

vantage  d'cntcodrc  li  i  leçon»  de  P.  Frank ,  dont  il 
était  l'élève  favori.  Après  avoir  été  avec  éclat  reçu 
docteur  à  Turin ,  Gautieri,  qui  avait  de  la  fortm»^ 
fu^  saisi  fde  U  passion  des  vovtges,  et,  dans  set 
excursions  dsns  le  nord  de  ritalîe,  il  e'tudia  les 
cri'tins  et  rall.inisme  ,  (pi'il  de'crivit  avec  soin.  Sé- 
duit jiar  l'étude  de  la  miuéralo^jic.  il  parcourut  en 
'79!)  pi'csque  toutes  les  mines  de  rAllwMgne  et 
les  gîics  minéralogiqnes  les  plus  fiwienx ,  se  liant 
d*8mitid  avee  des  savans  et  des  littérateurs  disting. 
<*e  ce  pays.  De  retour  en  France  eu  1800,  il  ne 
cessa  de  consacrer  ses  connaissances  au  souiagem* 
de  rhun)anité  et  à  des  applications  utiles.  Sa  MIkSb 
il  devint  membre  du  conseil  législatif  du  royaume 
d|rtatie  et  de  la  commission  des  mines  et  des  fo- 
rcis ,  puis  inspecteur  pcncral  des  forcis  ,  fonctions 
qu'il  remplit  avec  habileté  cl  désintéressement. 
Gautieri.  Depuis  plusieurs  années  ,  îl  travaillait 
à  un  grand  Traité  général  de  la  science  et  de 
I* admUtistration  forestière ,  et  à  une  Histoire  gé- 
nérale dt-s  iitsecics  nuisibles  aux  arbres  de  CEi - 
rope;  mais  la  mort  mit  So  le  «3  févr.  i833  ,  à  l'ign 
de  ^  ans ,  è  ses  longs  et  utiles  travaux.  Ses  antm 
ouvrages  ,  publics  en  langue  latine ,  italienne  ou  al- 
lemande, au  nombre  de  luà  12,  contiennent  des  re- 
cherches recommandablcs  sur  des  matières  m^dicSO 
les,  foresUèrcf  ou  relatives  à  la  minéralogie  et  awt 
mines. 

GAY  (  Jo3Eph-.Te a:t-Pa  ïr\t.  ) ,  architecte  delà 
ville  de  Lvon ,  où  il  naquit  le  i/|  av.  1775,  y  m.  le 
16  mai  i8â3.  Gbai^  de  la  resta.ttr.  du  seeptn  e«t* 
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a/tr^é  i  Saint-Denis,  et  qui  passait  pour  avoir  ap- 
parlenu  à  Charleraagno ,  U  reconnut  qu'il  n'ëlalt 
■Btf*  qu'un  bâton  de  chantro  du  l4'  nècU  ;  piaU 
jUmon ,  en  poUiiqoe  adroit ,  laidénotttni  qa*i1  ne 
fallait  pas  éclairer  le  public,  et  ce  sceptre  ,  dans  les 
naiiu  de  liapoleon  ,  fît  trembler  l'Europe  apf  ès 
imiirtlffti  à  marquer  la  meiurc  au  lutrin.  Gayfut 
InMnr  d^architcctart  i  l'Ecole  gùiâtAu  du 
is-Artt  de  Lyon ,  al  on  loi  doit  h  ft&|iauiit  de 
UCooilition  dcssoiM,h^aUeaaliU,lelbu<«d« 

Batot-Pierrc,  elc. 

GAZZOLà  (BoNAVctrruflB),  cardinal,  nék  Plai- 
•enee  le  41  avril  17^4  •  lUQrt  à  Hontefiatcone  le 
A!)°|attTier  i83a ,  tftait  Migieox  de  Pordre  des  cor- 
delière; ,  et  devint ,  le  l""  juin  l'ï)*?,  r'M'que  de  Cer* 
Via  (Etals-Romains).  Crée  cardinal-prëlrc  le  3  mars 
l8a4i  il  était  passe  vers  cette  e'poquc  de  rc'vicbé  du 
Cervia  à  celui  de  Monlefiascone.  Ce  caiidinal  était 
SDari  lemanjaable  par  tes  vastes  connaissances  que 
par  «es  vertus. 

*  GENERALI  (  PiETRO  MERC\NDETTI,  dit 
pierre)  ^  maîirc  de  cbapellc  à  la  cathédrale  de  Mo 
Mrre  en  Looibardie  |  né  en  1^87  à  Masscrano  près 
Verceil',  mort  à  Novarre  le  8  novembre  i83*,  a 

enrichi  le  rc'portoire  d<:  sa  catliédrjlc  de  Pirces  et 
A' Uratoriiis.  Co  célèlirc  compositeur  a  d'ailleurs 
donné  en  Italie  plusieurs  Opéras  V/neU»  tbé&tres 
d«  Turin,  dp  Parme,  de  Milan 
GBNUS  (  SriPRAiiiB-FitiamE  DUOREST  de 

SATOT-AUBIN,  comtesse  de),  depuis  marquise  de 
6tllcry ,  née  à  Cliampccry,  près  Autun  ,  en  174^], 
Wprteà  Paris  le  3(  de'cembrc  i83l,  âgeo  de  i$3  ans  , 
fwt  reçue  en  {{naUU  de  clianoinesse  au  cbapilrc  no 
Med'AKs',  et  prît  le  nom  de  comtesse  de  t^ancy 
Son  port!,  force  de  vendre  sou  cliâtf.i  11  d>-St-AuI)iu 
alla  à  Saint-Domingue,  cl  il  en  rcvciuiil  avec-  une 
somme  considérable  lorsque,  pris  par  les  Anglais, 
il  euteinfi  occasion  de  cuunaitre  le  comte  de  Gen* 
lia ,  autre  prisonnier  français,  qui  assura  la  fortune 
de  sa  fille  en  l'e'pousant.  M"'"  de  Ccnlis,  nièce  d 
M"'«  de  Montcsson  ,  dont  le  faible  duc  irOrleaus 
couronna  l'ambition  par  un  mariage  secret,  suivit 
'  sa  Unie  an  Palais-Royal;  attachée  à  la  dacbease  df 
Cbartrcft,  elle  Paccompagna  dans  ses  voyages  en 
Franrt;  cl  m  Italie;  puis,  se  vouant  ù  l'c'ducation 
de  deux  filles  junjcllcs  de  la  princesse,  elle  entra  au 
couvent  de  Delle-Cliassc  ;  les  trois  fils  du  duc  de 
Ci^^rttfs  lui  furent  enfin  confiés  ,  avec  le  litre  inu- 
lite  de  goupenmnr.  La  réputation  littdraire  de  M">* 
de  Genlis  venait  de  s'établir  par  son  Tliciître  iVc- 
ducalion,  Adèle  el  'l'héodore  ^  les  yetilees  dii  C/ia 
ÊeoH,  fie.  Quand  la  rcvolulioD  éclata,  elle  em- 
brassa naturellement  le  parli  orléaniste.  Pétion 
-qui  la  protégeait  de  sa  popularité,  lui  ménagea  le 
moyen  d'ecli.ipper  a  vec  M'I'  d'Orléans  aux  premiers 
dangers,  en  passant  en  Angleterre;  rappelée  à  Paris, 
il  lui  fallut  fuir  de  nouveau,  et  se  séparer  en  Suisse 
fie  son  élève ,  qui  rejoignit ,  a  Fribourg,  la  ]^riocesse 
de  Contl.  Dana  aes  couraet,  H>m  j|e  Genlis  ne  nd- 
'gtigeait  pas  l'élude;  heureuse  si,  dans  les  ouvraçjes 
<(ui  sortaient  de  sa  plume  fecuude,  elle  avait  lou- 
lours  nspeeté  la  morale!  Ses  opinions  politiques , 
dCnn  antfv  côté ,  Pavaient  misé  i  l'index  de«  émi- 
'grée.  tié  Préeta  âe  kut  eotuUdtB,  flagornerie  du 

«lireetoirc,  n'clail  pas  de  nature  à  la  réconcilier  avec 
eux.  C'est  à  la  suite  de  celle  apologie  (|ue  se  trouve 
IÇEpîm  au  jeune  duc  d'Orléans  (roi  des  Fran- 
'eaia),  oà  elle  Ity  dit  que  àes  vertus  privéea  *xr 
'  "dn^nt  en  1m  lès  ifoalit^  qui  font  les  phnees  ;  mais 

i'opinion  Je  M"'*  de  Genlis  sVtait  modifiée  à  cet 
é(^ard  depuis  l83u.  Bonaparte,  qui  rouvrit  pour  elle 
Tentrée  de  la'Frbncc,  lui  accorda,  avec  une  pen- 
liion,  un  loMWent  à  la  bibliotbè^e  de  l'Arsenal. 
'"Le  falon  de  H"**  de  Genlis  redevint  alors  ce  qu'il 
*avait  été  naguère  ;  mais  sa  malencontreuse  pnlilica- 
tion  sur  l'Influence  (h-s  femmes  dans  lalillcruliire, 
où  elle  flagellait  d'une  main  jalouse  certaines  célé- 
.brUés,  et  tes  critiques  de  la  Biographie  unfvtfsdU^ 
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contre  elle  les  journaux  ,  qui  signalèrent  lans  plllj 
es  erreurs  de  sa  conduite  aussi  bien  que  les  défauts 
4*  aas  ouvrages.  Au  surplus ,  1«  converaion  de  Vl"^ 
de  Genlis ,  pour  avoir  pris  consdl  des  ëvdnnaiena, 

n'en  était  pas  moins  re'olle.  Et,  en  nous  servant  du 
mot  de  conversion,  nous  u'avons  garde  de  fouloir 
confirmer  les  bruits  ficbeux  qui  avaient  été  répan- 
dus ausujet  de  Paméla  ,  ie||ne  Anglaiae  amenée  à. 
finUn-Ghasse  pour  y  être  éleyde  «imrHU*d^rl&q«, 
«tqni  devint  lady  FiU-Gérald  (v.  ce  mot).  M»''  de 
Genlis  .ivait  recueilli  avec  le  même  sentiment  dp 
bienveillance  le  jeune  Casimir  Baëcker,  fils  de  Thule 
cbea  qui  elle  avait  logé  à  Berlin  ;  ce  fila  adoj^tif 
M"*  de  GenUa  est  connu  ponr  aon  talent  sur  In 

haipe.  Depuis  la  restauration  ,  c'est  avec  le  produit 
de  ses  ouvrage;: ,  joint  à  une  pension  du  duc  d'Ur- 
léans,  que  l^"'"  de  Genlis  vccut_  Elle  habitait  e|i 
dernier  liei|,  près  l'calise  St-Pn»lippe-dn-Ronls , 
un  appartement  meublé  avee  une  nmnlieîtrf  ex- 


trême ;  nous  l'y  avons  vuo  quelques  jours  avant 
sa  mort,  et  nous  avoui  adntirc  les  grâces  si  fraîches 
d'un  esprit  qui  avait  survécu  tout  entier  à  ses  85 
ans.  Le  mérite  de  M»*  de  Genlis,  comme  auteur, 
est  inégal ,  parce  qu'elle  ■  bdbucoup  trop  écrit  ;  il  y 
avait  de  l'egoisme  littéraire  dans  ses  appréciations, 
et  par  conséquent  une  partialité  puérile  quand  elle 
parlait  d'clle-roéme ,  se  rappelant  les  plus  petits 
délaila  qui  la  eonceanaient,  et  les  inventant  au  bç- 
soin ,  lorsqu'elle  ne  se  les  rappelait  pas  { ^ftnitoa* 
corc  la  manie  de  sa  vieillesse.  On  lui  doit,  OUire 
une  foula  de  Romans,  dont  le  meilleur  est  MaJtf 
demoiselle  de  Clermont,  des  Discours  écrits  ,  des 
Mémoiru  »  des  on  vragea  sur  U  leUgion ,  la  morale , 
l'histoira ,  Péconomie  nmle,  la  botanifon ,  la  bîo> 

graphie,  enfin  ses  propres  Mvmoin-s ,  en  10  vol. 
m  8,  remplis  de  faits  curieux  et  imutiik ,  mais  noyés 
dans  un  déluge  de  détails  insignifians.  Tous  ces  ou- 
vrages, oik  se  remarquent  les  traces  d'une  escnaaiw 
vanité ,  et  quelquefois  d*ttne  naorale  peu  sévive ,  dé- 
cèlent une  imafcination  brillante  et  des  connais- 
sances variées.  Nous  Us  préciserons  davantige  en 
disant  que  M"><'  de  Genlis  a  publié  :  les  Veillées  dm 
ChdttMh  o^  Cour*  4e  morule  à  Ptuuui»iiU4  0iifuH$t 
Paris ,  178$,  3  vol.  in-ll;  Us  Jwmse  CkmiÊmftwiM  «fai 

en/ans  .  Vite  des  monstres,  conte  de  féos ,  pour 
faire  suite  uux  yeiilees  du  Château,  Paris,  i8ai, 
in-13;  Us  Chevaliers  du  Cygne,  ou  la  Cour  de 
.  CharUmagn»,  çoqte  b^torique  «t  moaal  pou» 
^  vir  de  suite  «ux  FelMtfw  Ck^ntm  t  «t  «ont  «MM 
les  traits,  qui  peuvent  faire  allusion  à  la  révolution 
franç.,  sont  lires  de  riiislnire  ,  Hambourg,  179S, 
2  vol.  in-8  ;  les  Veillées  de  la  Chaumière  ,  Paris  , 
1823  ,  in-8 ,  et  2  vol.  in-iSi  Discours  SHr  tédHt^r 
lion  publique  du  peuple,  179I1  in-8;  i>lsceNr«- 

raiix  et  puliliqiies  sur  divers  sujets,  et  particiiliè' 
rement  sur  l'ediicalion,  Paris,  I7<)l,  in-8  el  in-ia; 
Discours  sur  le  luxe  et  V hospitalité ,  considérés 
SOUS  leurs  rapport*  WSC  le*,  mtutrs  <|  {'éducaiiem 
Hotiouale ,  1791,  in-V;  Discours  sur  PédueaUou  4$ 

monseigneur  le  dauphin  et  sur  l'adoption ,  Paris, 
1790,  in-8  ;  Discours  sur  la  suppression  des  cou- 
vens  de  religieuses  et  sur  l'éducation  publique  des 
/emmes  ,  iJQOi  ia-8  ;  JUeçoms  d'urne  gouvernant»  à 
s,es  itives ,  où  Fragmens  «Pnn  journal  qui  a  M 
fait  pi>ttr  l'éducation  des  a  fans  d'Orléans ,  Paris, 
1591,  2  vol.  ia-8  et  2  vol.  ui- 12  ;  les  petits  Emigrés, 
ou  Correspondance  de  quelque*  enfans  1  ouvrage 
poursfirvir  %  l'éducation  de  la  jeuacsae,  iJoSt  s 
vol.  in-8  et  3  vol.  in-iaf  Amutus  êe  (m  vertu,  Of 
Histoire  umVerselle ,  iconographique  et  littéraire ^ 
pour  servir  à  l'éducation  de  la  jeunesse,  et  a  l'Uf 
^agc  des  artistes  et  des  littérateurs,  Paris  ,  1802, 
in-8 ,  ou  5  vol.  in-ia;  Ifouvelle  Méthode  d'ensej- 
gnement  pour  In  première w/etuce contenant Féx» 
piication  de  la  méthode  pour  les  instituteurs  ,  des 
modèles  de  composition,  Paris,  an  X  (1802),  iu-8 
et  in-i7-  ;  Projet  d'une  ccole  rurale  pour  l'éducation 
des  filles^  Paris ,  an  X  (tSoa)  ,  in-8  ;  la  Maison  rus» 
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'  e»  France  (V  une  famille  émigrée  :  ouvrage 

01  Toa  trouve  les  instructions  nécessaires  pour  ]•■•■ 
tir  une  maison  d«  camj^ne ,  pour  la  meubler , 

rtour  y  ^tafcKr  me  cbapelu,  usa  bibliothèque ,  un 
af)Or;i(pirc  ,  un  cabinet  d*histoirc  nafurellt? ,  un  jar- 
din de  jiianles  usocUcs,  etc.,  et  tous  les  (ktails  rv- 
Intifs  à  la  hâlijse  d'une  ferme ,  à  IVconomic  domes- 
tique et  à  tons  les  geates  de  culture.  Pans,  i8to« 
3  vol.  itt-8,  et  Paru,  1826,  4  vol.  in-ia;  JraUs- 
qtttS  miytholoi;ii/iies ,  ou  les  Jllriùuls  de  toutes  les 
di»t»ttéSs  en  jîj  |)ljuches  ,  gravées  d'après  les  des- 
sins colorie's  de  M""  deGcnlis.  Le  tcztr,  contenant 
riiistoire  des  faux  dieux,  de  leur  culte  «  le  délaîl 
dut  eértfmoBtes  religieuses ,  eit  précédé  d*nn  Dli' 
tmtrs  sur  la  mythaloi^iv.  en  général,  et  particiilii- 
rtment  sur  l'ittjluence  que  dut  avoir  le  paganisme 
sur  le  caractère ,  les  maurs  et  la  littérature  des 
ameienB  Grecs  et  deg  Homaiiu  ;  outrage  fait  pour 
•orvir  è  rëducatiou  do  la  jeuneiee,  Paris,  1810, 

2  vol.  in-12,  tvcc  fig.  coloriées  d'aiircs  !<-s  dessins 
ori^iu.lux  de  l'auteur;  la  Butanii/ue  hisiori(]ue  et 
ItttiTiure,  Contenant  tous  les  traits^  toutes  les  anec- 
dotes et  Us  supertUtiomt  retaiifês  eoÊxfieurs,  dont 
il  estfaU  memtiom  ebms  thistoUv  saini»  et  pro- 
fane ,  «t«. ,  suivie  d'une  Nouvelle  iolitulec  ;  Us 
Fleurs,  ou  Us  Artistes^  Paris,  i8io,  in -8,  ou  3 
vol.  iu-i  a  ;  Almanach  de  la  Jeunesse,  en  vers  et  eu 
prose,  Paris,  l8l9aiu-8.  taglUV*}  Théo- 
dore y  ou  Lettres  mr  l'iSlMCvilini  *  Pïris ,  17S2,  3 
vol.  in-8,  et  3  vul.  in-13;  Contes ,  Nouvelles  et 
Ilislorielles  t  par  madame  lu  comtesse  de  Genlis  , 
madame  la  comtesse  de  Beau/orl-d'Uautpoul , 
madame  Du/restu^s  M,  L>'C,  (JLaiflM!e)^«^c.t  Pa- 
lis ,  1819,  a  vol.  ia-ia,  avec  7  cravnr.;  Nouveaux 
contes  moraux  et  Nouvelles  historiques,  Haris, 
i8o2-iH<j3,  4  vol.  in-8,  et  6  vol.  in-ia;  le  Comte 
de  CorÂe,  ou  la  Séduction  sans  artifice^  suivi  do 
sept  iV4Mt(^//e«,  4*édit.,  Paria,  1809,  avol.  îo-ia} 
Jtmmtolbs ,  Paria,  >8o4i  îo-ia;  six  If oupettes mo- 
rales et  religieuses  y  Paris,  1821,  ia-i2,avec5 
jolies  grav.  ;  les  Prisonniers,  coutcnaut  six  Nou- 
velles et  une  Notice  historiftte  sur  l'amélioration 
des  prisons  :  ouvrage  fait  pour  les  personnes  ^ui  les 
visitent,  Paris,  iSa4,in-B,  avec  2  pl.,  eli»>ia; 
Alphonse .TfaLm ,  1^09,10-8,  ou  2  vol.  in-i2  ;  ^Z- 
phonsinc,  ou  la  Tendresse  maternelle,  Paris,  1806, 
3.  vol.  in-8,  ou  3  vul.  ia-12;  les  £attuéeas,Vans^ 
i8iâ,  1816, 1817,  3  vol.  in-ia}  U  tUndtry'qyage 
d$  Neiges^  on  Métmiini  tPmi  rMlM,  Ihris, 
1828  ,  a  vol.  in-8  ;  Pahtyn  et  Flaminie  ,  ou  le  Se- 
cret, Paris,  181 1,2  vol.  în-8,  et  a  vol.  in-12; 
Thcrésina ,  ou  l'Enfant  de  la  frwitUnce  :  nou- 
velle écrite  au  ^ofit  de  cette  jeuao  personne ,  âgée 
do  ta  ans.  Paru,  l8a6,  în-ia  de  lau  pages  :  Us 
Marvènus ,  ou  Us  /ivenlures  ilc  Julien  Dclmout-s , 
écrites  par  lui-mcme ,  Pans,  1819,  a  vol.  10-8,  et 

3  vol.  in-12;  Sainclair,  ou  la  f^ictime  des  si  iences 
et  dss  mrU  t  nouvelle  ,  Parts ,  1808  .  in-18  do  iàâ 
Itogps;  la»  Vtmtx  timiraire»,  00  eBntlioiitiasmt  ^ 
Paria,  1799,  3  vol.  ia-12;  7.uma,  ou  la  fJe'cou- 
verte  du  i^fuinefuina  ,  suivie  de  In  Belle  Taule  de 
jLvnétde  et  des  lioseaux  du  Tibre,  Paris,  1817, 
ia-taj  Us  Mires  rivaUs,  OU  I0  Calomnie ^  Paris, 
18001, 4  vol.  ia^8,  et  4  vol.  iu'ia»  et  Berlin  et  Pa- 
ris ,  4  vol.  in-i8,  et  i  vol.  in-8;  les  Simttes  des 
Murais-Pvntùu ,  Paris  ,  iSid  1  in-18  de  36 pages; 
U  Siétfe  de  La  Rochelle ,  uu  le  3falheurde  la  con- 
science, Paris,  1808,  in-8,  ^  4  ^U.iif-ia; 

^ oyoges  poétiques  d'Bugkno  êt  d^Aùlamû» ,  Paris, 
1818,  iD-|2;  les  A  (liées  const'ffuens ,  o\x  Iffémoires 
du  commandeur  de  Linangcs  ,  Paris,  1824,  in-8; 
Us  Tableaux  de  Mm  /a  comte  île  Forbin,  ou  la 
MoA't  de  Pline  l'amçi$»M  «t  ^"f^s  de  Castro  :  nou- 
Hellos bisioriques ,  Paris,  iSiç,  in-8  «  avec  2  grav.; 
Inès  de  Castro,  novella  sacada  de  la  hîsloria  det 
Portugal,  escrita  en  franrès,  etc.,  j  al 
Castellano,  par  U*",  Paris,  l8a8,  avol.  in-i8; 
Unvi^t  Pans,  1808,  in-8,  ou  a  voU  in-ia;  U»  Ber- 
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en  proie  en  six  cliants ,  Paris ,  i8ta,  in-iai  ou  î»8l| 
Pétrarque  et  Laure ,  Paris  ,  1819 ,  ia-8 ,  et  a  voL 
in-iai  M  FiepénUenU  de  madame  U  dttchessa^éâ 
Mêm  J^viffâiv,  avee  set  JiéflexiomM  sur  Ut  mtstHr 

ConUde  Dieu,  nouvelle  cdil.,  Paris,  l8l6,  in-12} 
Paris ,  182!  ,  in-18,  nortraitx  ;  et  i8a5  ,  in-  la  ;  la 
Duchesse  de  La  V allière ,  Paris,  l8o4 ,  in-8 ,  et  a 
voL  ia-ta  ;  i>*  18x3 ,  a  vol.  îa-u;  IfnsteÉf 
de  Haiittemm ,  femr  ssrPir  de  ssiUe  à  rBbtéêmm 
madame  de  La  Fallière,  Paris,  1806 ,  în-8,  S  vol. 
in-ia;  Mademoiselle  cU  CUnnont,  nouvelle  histo- 
rique. Paria,  i8oa,  1811,  t8i3,  in-18,  avec  «a 
portrait  et  4  gnvar.i  tomisa  de  CUnuomi,  noPoAi 
hisiorka ,  oserltm  en  framtks  $  trmduetdm,  al  ,«#*  ■ 
tellanOyyiT  D.-J.-C.  P»gcs,  interprète  real,  Patis* 
1824  <  '828  .  in-18  ;  le  niènie  sous  ce  titre  :  X«  Sé* 
norita  de  Clermont,  nwela  historica^  escritu  eit 
f rancis  ,jr  U-mdmcidm  mi  casUUano,  par  P.  Ferrer, 
Bordeaua,  l8s5,  in>t8  î  MtaéttuHitOÊde  Lafajrem, 
ou  la  Suite  de  Louis  XI II ,  Paris  ,  i8l3  .  in-8  ,  et 
2  vol.  ia-12;  Histoire  de  Henri-U-Graad ,  Paris  , 
i8i5  ,  a  vol.  in*8,  et  i8i(j,  a  vol.  in- ta;  Jeanm$  ' 
de  Framcs,  nouvelle  Uisloriquo,  PaiK  i8t6,  i8)|^ 
2  vol.  in-ia;  Soupsmirs  de  JUfeAi  X**",  Vnia  « 
i8<4,  I  vol.  ;  suite,  P.nris ,  I  toI.  :  en  tout  2  vol. 
iu-i2;  les  Soupers  de  la  marëchaU  de  LuxeiH" 
bourg,  l'aris  ,  l8a8,  ta-8;  Us  Viners  du  barom 
d'ilolhack  ^9i9.t  »  v<^.  in-ta  ;  Mémoires  imdii» 
sarU  18*  siiele  et  Ut  réiMdutionfraiifaUê^éepuiê 
l-r)3  jnsffu'à  nos  jfiiifs  ,  Paris  ,  iSiS,  lo  vol.  in-8  ; 
iJmlionnaire  critii/ue  et  raisonné  des  étiquettes  de 
la  cour,  des  usages  du  monde,  etc. ,  Paris ,  i8i8« 
a  vol.  ao-8  ;  De  Tiijfiuettc*  desfeutme*  sur  Ui  iitf» 
tératftre  française,  eu  Précis  de  Ckistoire  éeê 

femmes  françaises  les  plus  célèbres  ,  Paris  ,  181  If 
iu-8  ,  f  t  a  vol.  ia-12;  Observations  critiques  pour 
servir  à  l'histoirs  Uttéraire  du  19''  siècle  ,  on  Mé^ 

Cote  do  Mmdmsm  ês  Qsnii*  à  Al.  F.  et  N,  X.,  ot«.« 
I  critiquée  do  son  damier  ouvraga  ialitald  1  Bê 
l'influence  des  femmes  sur  la  littératutrojyemfaism% 
comme  protectrices  des  lettres  et  commto  àutours  , 
Paris  ,  1811,  tn-8  de  io4  î  De  Vemphti  dm 
lMR/)« ,  Paria,  i8a3,  ia-8 ,  oii&a^,  ia-iai  AmIm 
du  eesur  Ainwâfn,  oto.,  Pavia,  l8oS«  >B-iat  /a  FemUm 
des  gens  du  monde ,  nu  Journal  bmmgimmire ,  Pa- 
ris, i8ia,  in-8;  Etrenmes  politiques  pour  18:8; 
Lettres  au  duc  d'Orléans  ,  etc. ,  ou  Profession  de 
foi  politique.  Paria,  i8>8,  ia-8d«  «6  pages  ;  Epitrs 
à  tJsiU  que  j'aureâ^  siMs  de  deusc  FabUs  •  dm 
Chant  d'un  Jeune  Sauvage,  de  PEpUre  à  Henriette 
Seixcjr.  ma  nièce,  et  des  Referions  d'un  ami  des 
taUns  et  des  éWts  ,  Paris  ,  1796  ,  in-8  ;  Frccis  de 
ma  conduits  pmdatit  la  révolutùm,  Hamboavg, 
1796,  ia-8  otia-ta;  Us  itsmmmems rstigism» ,  ott 
Description  critique  et  detnillée  des  moniimens  tr^ 
ligicux ,  etc.,  qui  se  trouvent  maintenant  en  Eu- 
rope et  dans  les  autres  parties  du  monde ,  Paris  , 
tooâ,  in-8i  Prières t  ou Memuelde Piété,  proposé 
à  tous  Us  jSdhUs ,  etc. ,  aonv.  <dit ,  revue  et  aug» 
racnlc'c ,  Paris  ,  1S21,  in-12,  avec  4  (iç  ;  Nouvelles 
Heures  à  L'usage  des  enfans ,  dtpius  l  âge  de  5  ans 
Jusqu'à  12.  Paris,  180I,  1816,  et  Paris  ,  i825;  in- 
18  }  ia  Retigitm  considérés  comme  unique  base  dm 
tonkeur  et  de  la  itéritabh  pkilotopkU  ;  Pièces  Cf» 

rées  de  l'Ecriture  sainte,  Genève,  1787,  in-8;  , 
Thvâlre  ù  l'usage  des  Jeu/ies  fiersonnes  ,  ou  Thééf 
/re  </Vd«Crt//on  ,  Paris,  ■I779->7Bo,  4  ^"l-  in-ta, 
et  1795,  5  vol.  i»>ia}  Théâtre  ds  saciétéi.  Paria, 
1781,  2  vol.  ia-8  et  a  vol.  ia-tat  Suima,  178a,  a 
vol.  in-8;  Genève,  1781,  2  vol.  in-l2;  Paris,  1782, 
2  vol.  in-18;  le  Labrujère  des  domestiques ,  fté" 
céié  ie  Considérations  sur  l'etal  de  domesticité  em 
générait  oisuividlyia^<M(Ms^«  Paris,  i8a7,i»> 
8 ,  et  a  vol.  in-ia  ;  Èfamuuduroyagour^  emstsmmàt 

les  expressions  les  plus  iisilécs  en  voyage  et  dans 
les  cil  constant  es  de  lu  vie,  en  .'j  langues  ,  .loglaisc  , 
ailf^ui  iiido,  française,  itali<.nne  ,  Breslau ,  1807, 
ia-8,  c(  Leipsig ,  1807,  ia-a4>  Sorbier  murait  V 
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SUAkm,  Paris  ,  tRoi,  in-8  dtt  22^pge$ .  et  in-^IS  ; 
jnmMit  critique  de  l'ouvrage  inUtnlé  :  Biographie 
Universelle ,  Paris  ,  i8tl-l8i2,  2  parties  in-8. 

GENOLIDK  (  Lkoîttiwe  ) ,  n.'c  LE  CARON 
DE    FLEUKY,    issue  .Vnne    famille    nolilc  ilc 
Toariiae ,  fut  d'abord  allaritee  à  la  duclie&sc  de 
BoViImmi  ,  el  ëpouu  en  1820  M.  de  Gcnoudc ,  connu 
par  ses  Traductions  de  la  Bible  et  de  V Imitation , 
J>ar  son  Voyage  dans  la  F'endée^  et  surtout  comme 
ectitu  ili;  Y  Etoile  ,  puis  do  la  Gazettede  France. 
L'esprit  fin  cl  ëleve'  de  madame  de  Gcnoude  permet 
^  croire  que  ses  conseils  n'ont  pas  été  sans  influence 
«ur  la  rédaction  de  ce  dernier  journal.  Elle  suc- 
comba aux  snites  d'une  coacbe  le  27  février  l834' 
Qyyjy^   [  FjîKOiRIC  di?  )  ,  ^ml  lictste  ot  liOniiiir 
é'éUi  y  né  à  Brcsbu  eu  Silésio  ,  <i  un  directeur  lîes 
aMRMtiai  I  mort  à  Vienne  k  9  juin  \ii^2  ,  àgc  de 
72  ans  rnviroR,  élmUa  d'abord  à  Berlin ,  puis  à  l'u- 
niversité do  KœniitMl^.  Ses  études  terminées,  il 
entra  dans  la  carrière adAiinisIralive  à  Berlin.  Dans 
ses  momens  de  loisir,  il  s'occupait  de  littérature. 
Il  écrivait  avec  tttt  <gll  succès  sur  la  politique  et  la 
philosophie.  En  179a,  il  publia  un«  TraductioH 
de  l'ouvrage  de  Burke  sur  la  révolution  française, 
et  l'augmeala  de  Notes  et  à*jérticles  supplémen- 
taires. Kn  1799, 'il  entreprit  un  Joumul  nistori- 
ifue,  dans  kquel  il  ei^alta  l'Angleterre  et  chercha  à 
dénigrer  la  Franc».  Aussi quand  des  relstioii*  in- 
times s'établirent  entre  les  cabinets  de  Berlin  et  de 

Parts,  de  Genti  se  dcniitdt;  tous  ses  emplois.  Il 
passa,  vers  i8o3,  au  service  d'Autriche  ^  et  lut  chargé 
kientât  d'une  mission  secrète  pout  Londres.  A 
peine  était-il  de  retour  à  VieBBO,  poêles  armées 
françaises  entrèrent  triomphantes  dûu  cette  capi- 
tale. De  Gentz  se  relira  en  Saxe,  cl,  quand  le  roi  dv 
Prusse  déclara  la  guerre  à  la  France ,  il  se  rendit  à 
son  quartier-général.  Il  sV  trouvait  lors  do  Ift  bn* 
laîUe  d'Umi ,  si  fatale  à  U  Pjmsse.  Il  retoumn  1 
Tienntf,  <tD*il  lui  tHhî  également  quitter  :  les 
Français  y  étaient  mir  -  I0  i?.  mai  1809.  L'enipe- 
reur  d'Autriche  ayant  contracté  une  alliance  oQcn- 
•ive  et  défensive  avec  Mapoléoo,  de  Gents,  effacé  de 
la  fcène  politique,  n'y  raparat  qu'en  Le 
prince  4e  Hetternieb  le  fil  son  secrétaire  confiden- 
tiel ,  et  il  fut  chargé  de  rédiger  le  manifeste  par  le- 
«piel  l'empereur  François  II  rompait  ses  liaitc^  avec 
la  Ffauee*  Lois  du  congrès  de  Vienne ,  il  en  fut 
mammé  le  premier  secrétaire  i  l'unanimité.  Il  as- 
sista paiement  au  congrès  de  Pftris,  ensuite  A  ceux 
de  Carisbad  et  de  Laybach.  Il  aprisparl ,  pendant 
plusieurs  années,  à  la  rtidaction  de  VObservateur 
autrichien.  De Gimts a  laisse ,  manuscrits,  des  Afe- 
nudns  iniéreasaus  sur  l'Iitsloire  de  son  temps. 
GE0R6BS IV  (  Fainiatc-AmiDSTE  ) ,  roi  d' An- 

J[1eleri«  et  de  Hanovre,  né  le  12  août  1^62  ,  mort 
e  36jotn  i83o,  était  doué  d'heureuses  dispositions; 
mais  il  profita  peu  de  ^dducalion  iptU  Mfut,  et 
a'habitna  moins  encore  i  r^riawr  sas  passions. 
D*ntt  autre  côté ,  pour  racbettr  la  d^fasenr  «ui 
s'attachait  aux  désordres  de  sa  conduite  et  au  de 
rangement  de  ses  affaires  ,  il  se  liait  avec  les  mcm- 
"lirea  les  pins  prononcés  de  l'opposition;  tactiquf^ 
an  vaste  tradîtionnèUo  en  Angleterre ,  où  rbtfritier 
de  la  couronne  se  rappirodie  des  adversaires  du 

gouvernement, pour  que  leur  hostilité' ,  qui  s'exerce 
snr  les  actes  du  ministère ,  ne  s'^iltaquc  point  à  la 
question  de  dynastie.  C'est  pOur  obéir  à  la  raison 
d'état ,  qne'l»  prineè  de  Galles  épousa ,  le  8  avril 
1795,  Caro1ine'AméBe~Ebsabeth ,  seconde  fille  du 

duc  de  Brunswick,  dont  il  se  tint  éloigne,  quoi- 
qu\'lle  lui  eût  donné  une  fiilc  ,  la  princesse  Char- 
lotte. Cependant,  l'aliéna  lion  mentale  de  Geor- 

KIII  forçant  le  parlement  de  le  remplacer  dans 
Imiobiration  du  royaume,  la  régence  fui  con- 
fiée à  son  fils  aîné.  Dès-lors  celui-ci  ,  abandonnant 
ses  anciens  amis  ,  sembla  avoir  hérité  des  projets 
de  son  père  contra  la  France.  A  U  fougue  de  sa 
premiàiejieunesse  avait  succédé  Vamour  du  calme, 
wrêco  à  ÇtBlIcMagb ,  il  parvint  à  faire  prévaloir 
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raiitorîte  royale  au  dedans,  tandis  qUe  lord  We!- 
lingtonsoutennillcj  intérêts  del'Aogleterrc  dans  la 
Péninsule  ,  et  one  les  flottes  anglaises  parcouraient 
POcéan  et  la  Méditerranée.  Le  prince  de  GaUca  «  . 
ai.ii     s  riijui  'inrTî  .coticournt  ;\  IrTtr  rétablissement} 
aussi  Louis  XVlU  disait-il  «  qu'après  Dieu ,  c'é-  • 
tait  au  prince  régent  qu'il  devait  sa  couronne  ». 
Quand  le  retonr  de  Bonaparte  de  Tile  d'Elbe  pro- 
voqua une  seconde  attaque  de  la  part  des  alliés ,  ce  • 
fut  ri.r(,re  le  rppresentnrt  dp  l'Angleterre  qui  jOua 
le  rôle  brillant  de  cette  campagne  :  "Wellington 
commandait  à  Waterloo.  L'Angleterre  ,  en  revan- 
che, reçBt  des  alliés  la  mission  de  retenir  à  Sainte- 
Hélène  l*ennami  qin  était  venu  cherclior  un  asilo 
sur  un  «le   ses   vaisscriuK.  La  rt'iîence  pendant 
laquelle  ce  pays,  violemment  aoilé  au  dedans, 
fit  au  dehors  d'importantes  acquisitions,  finit  le 
29  janvier  i8ao  par  la  mort  de  Gcorge^î  111.  Les 
premiers  jours  du  nouveou  rèçne  fur.  ut  rcniplia 
par  le  triste  procès  de  Georges  IV  et  de  Caroline  , 
dont  les  discussions  avaient  déjà  occupé  le  publie 
en  l8l3;  la  moitde  la  reine  arrêta  ic  scandale. 
Castlereagk  ,  qui  mourut  le  1  a  août  1822,  s'était 
atUché  à  comprimer  les  doctrines  libérales  qui  fer- 
mentaient en  Angleterre  comme  dans  le  reste  de 
l'Europe,  et  lord  Liverpool  continua  son  sys^me 
jusqu'au  12  avril  1827.  A  cet t»'   [  o  iua,  Canning, 
qui  prit  les  r£nes  du  ministère ,  procura  au  cen> 
traire  le  triompbe  deswhigs  ,  reconnut  la  républi- 
que de  l'Amérique  méridionale  ,  soutint  la  cauiO 
de  la  Grèce.  Mais  Georges  IV  ,  revenant  ensuiteau 
système  tory,  chargea  Wellington  dc!n  ^irrsidence 
du  ministère  ,  à  la  mort  de  Canning.  Au  surplus  , 
ce  prince  personnellement  ennemi  du  radicalisme 
anglais .  se  conforma  dans  sa  poUtiqnoi  In  volonté 
de&  majorités  parlementaires. 

GEORGET(N.),  médecin  iti^  rl.e  àTétaWis^em. 
de  la  Salpctrière.néen  iToT)  à  Veraon^ Indre-et- 
Loire  ) ,  gradué  doct.  è  la  faculté  de  Pnnten  IWM», 
m.  prématurément  à  Paris  en  1828,  est  attteurde* 
deux  ouvr.  suiv.  .-  de  la  Folie,  considérât.  IBl* 
cette  maladie^  etc.  .  Pari»  ,  18-0  ,  ir-^  el  de  la 
Phrsiohgie  dÊt^stème  ntrveux  et  ifm'cialem.  du 
cerveau,  ete.^  îhid.,  1821  ,  a  vol.  in-8.  Il  a  en 
outre  dirigé  quelq.  temps  les  Archive*  giméraieê 
de  médecine ,  où  il  a  publié  d'inléressana  .i^rWclM 
sur  des  questions  médico-léfalas ,  miatinti  «VK 
aliénations  mentales. 

GÉRARD  (FâJjrcou-J«»H,  baron),  lieole- 
nanf-géneral  de  cavalerie  ,  grand-olRcier  de  la  Lé- 
gion-d'Uonneur,  Devers  1774  ,  fut  assea  long-temps 
dans  les  grades  subalternes.  Mais  les  euerres  de 
l'empire  lui  fournirent  l'occasion  de  déployer  tout 
son  talent ,  et  de  s*éleve»  ainsi  aux  premiers  grades. 
Le  roi  en  î^ï'j  !f  nomma  commandant  supérîeiff 
de  Landau,  dans  ta  division  militaire .  Mis  i k 
demi-solde  lors  du  licenciement  gênerai  en  l8»5, 
il  fut  bien^t  rappelé  à  l'activité,  et,  dans  les  années 
et  iSso ,  U  «omplit  les  fonctions  d'inspecteur 
gén' m!  dr  la  cavalerie.  Il  fut  ensuite  mis  en  dispiK 
iiibilile  ,  puis  à  la  retraite  à  la  fin  de  iSa^-  Mais  la 
révolution  de  i83o  le  rappelas  ractivlir  L  -  rom- 
mandemeut  d'une  division  de  cavalerie  lut  lut  coa- 
fié  lors  de  la  formation  do  l'armée  du  Nord.  Il  fut 
aussi  nomme'  aide-de-camp  de  Louis-Philippe, 
puis  aide-de-camp  du  duc  de  Nemours.  Gérard  ve- 
nait de  passer  la  revue  d'un  régiment  de  cavali^rîe 
en  nmison  i  Beauvais,  lorsqu'il  fut  subitcmeat 
atlttntdtt  eboléra,  le  17  septembre  i832.  11  suc- 
comba le  lendemain  à  In  violence  du  nul.  Uis'avait 
guèr<;s  que  55  ans. 

GERAUD  (Edmond),  né  à  Bordrau-c  ,  où  il  mou' 
rut  le  at  mai  iftSi ,  appartenait  à  une  famille  pro- 
testante ;  mais ,  k  mesure  qu'il  avuvfu  t»  âge ,  h 
s'cloignn  des  doctrines  de  sa  secte  ,  et  ,  pcu-dt 
temps  avant  de  mourir  ,  il  désira  d'être  admis  dans 
le  sein  de  l'élise  catholique.  Géraud  avait  coopéré 
à  la  yédaction  du  Mémorial  bordeiais  «  de  la  Jtn- 
cke  d^J^tkame  el  4«  la  QnoMiiffMM, 
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GERI  (  N*  dtt)«  pag.  1239  «  ^oU  trannort^ 
à^la  paee  prfeMvnte ,  a^rè*  ÇeMABI».  '     "  ^ 

GERMAIN  (  Sopntî  ) ,  mathémalicienne  ,  née  h 
Paris  le  i^r  avril  1776,  morte  le  17  juin  i83i ,  en- 
tendait souvent  causer  chez  son  pere,  membre  de 
l*ais«nbl^coiitltlii«a|ef  «le  rimmincnced^un  bou- 
leVimeineiit  socnl.  âyant  lu,  par  hanrd,  dans 
VBistoire  des  mathématiques  Ac  Monlticla  ,  le  rc- 
ctC  d«  la  mortd*Arcbimède,  que  la  prise  deSjrracose 
Bravait  pa  distraire  de  ses  mëditatioiis  féométri- 
qvn,  «il*  MiMamaM  pournae adesee cupablc 
d*opérerde  t«ne«  diveniont,  et  tannenl*  tbm  les 
obstacle-  «^nr  sa  famille  opposait  4  un  goût  aussi 
ejLtnordînainj  pour  sou  sexe  et  pour  son  âge.  Elle 
'  tffMma  ainsi  la  terreur  ,  fixa  Pattcntion  de  La- 
gnm^,  «1 61  de  ai  ëtonaana  propès  ^ ae ,  Pinalitni 
«jant  pT0poad  tm  pris  eitraordinaire  an  Mimoirt 
dans  leqael  on  parviendrait  à  soumettre  au  c;ilcul 
]es  vibrations  des  lames  élastiques ,  elle  mérita  , 
après  un  triple  concours ,  d'être  couronnée  en 
l8l<>.  Sophie  Genaaia,  qoijTeaaU  de  de'couvrir  les 
lois  detTÎQiniltoiisdesaarfiicetétaatirjues ,  continue 
a  en  d^vflopper  les  consf^quences  dans  ses  Recher- 
ches ,  1820,  daos  un  ^/emoiVe  nouveau  ,  .826, 
dans  un  Article  des  AnnaUs  de  physifpte  et  de 
chimie  ,  i8a8.  Pendant  «me  les  jonméee  de  jnillet 
enaanftontaîeiit  Patia ,  eileeoiitpoiait  nn  Mémoire 
sur  la  cotirb'ire  des  surfaces,  inséré  dan»  !es  /In- 
nales  de  M.  Crello  «Berlin.  Mais  déjà  un  cancer 
Tavait  amende  aux  portes  da  tombeau.  Sophie  Ger- 
main ne  s'appliquait  pas  senlemenl  à  la  géométrie: 
rhîsteâre ,  ta  géographie,  Icfteieneei  natureilet, 
la  philosophie  or (  i;i:i!enl  atissi  son  oprit  vraiment 
supérieur.  Cette  tomme  forlc  et  savante  possédait 
d'ailleurs  les  qualités  les  [Ai-  niables. 

G£B5U(  (N.)«  auteur  dramat.,  mort  à  Chan- 
tilly en  Jfaeoibce  i833  «  Agé  de  68  ana ,  est  antenr 
d'une  foule  de  jolis  ouvrages  composes  en  soàêXé 
avec  Diculafoi  ,  et  représentes  av^cc  succès  au 
théâtre  du  Vaudeville,  fiou»  no  citerons  de  lui  que 
les  Pages  du  duc  de  Fetidâmm  «  la  l^aUée  de  Bar- 
eelonnette .  et  le»  Gardes^Ma/iae. 

GERSTOER  CFRAifçoïs-JosEPU  ,  chevalier  de  )  , 
në  le  ?.2  fe'vrier  1^56  ,  à  Kommottau  ,  en  Bohême  , 
où  les  jésuites  lui  ensfignèrenc  les  clèmens  des  ma- 
thématiques ,  comple'la  ses  éludes  à  Tunivarsité  de 
Pra^ne  avec  nn  tel  sneeès,  qùVn  1779,  il  était 
de'jà  ing^nîcnr.  A  Vienne,  oft  il  ne  tarda  pas  k  se  ren- 
dre, il  se  consacra  à  l'astronomie  ,  revint  en  r784 
k  Prague,  où  il  6t  imprimer  ses  travaux  astronomi- 

Kn ,  et  où  il  fut  nommé  iagéoienjf  dn  cadastre  de 
liliae  et  professeur  dea  sciences  mathématiques 
à  l'université.  Ce  fat  sur  sa  proposiliou  i-t  à  ses  ins- 
tances que  celte  ville  dut  la  fondation  d'un  institut 
d'arls  et  mrticrs,  qni  fut  ouvert  en  1806 ,  et  oCi  il 
devint  professeor*  fies  travaux,  ses  projets  dans 
tontes  les  parties  de  Tart  de  IMnga'nienr,  soit  pour 
le  gouvernement  autrichien  ,  soit  pour  des  sociétés , 
lui  acquirent  une  juste  réputation  qu'étendirent  en- 
core ses  ouvrages  sur  divers  parties  des  sciences  ma- 
thémaliqaes.  Le  pliu  remarquable  de  ces  ouvrages 
est  son  ManutA  de  mêeanime ,  dent  les  3 lims 
ont  paru  i  Prague,  en  l83r  et  i^'^i  ,  par  1rs  soins 
de  son  £1$,  qui  l'a  remplace  depuis  iSi-'itlans  toutes 
ses  fonctions  ,  et  qui ,  en  iS2f[,  a  construit  le  che- 
mis  de  fer  projeté  par  son  pire  entra  le  Danube  et 
la  Moldan.  La  Bohême  a  perdu  Geittner  dans  les 

premiers  jonrs  de  l833. 

GEYSliECK  (P.-G.  WITSEN) ,  connu  dans  la 
littérature  hollandaise  par  ses  Épifframmes ,  son 
DùcUmuiaire  des  poius  hoilatuUiis  et  d'antres  tra- 
vans  Ktlémires,  moomt  à  Amsterdam  le  i9  octobre 
Î83i  ,  âg»< di-  5g  ans. 

GHILINl  (ÂMSROI.SE,  marqnis),  seigneur  de 
Marancana  ,  né  à  Alexandrie  en  janvier  17S7 ,  m. 
dans  cette  villa  le  i5  janvier  i833,  an  moment  oik 
Il  accomplissait  sa  7tf«  année ,  tut  élevd  dans  le  col- 
lège dît  de  l'Académie  à  Turin  ,  et  fît  les  guerres 
de  ijgz  à  1798  contre  les  français.  Napoléon  l'at- 


tielia  ensuite  à  M  eonr  en  cpulîtd  de  dUrinboUan, 
et  il  fut  dépnitf  an  corps  législatif  La,  i^stanratlnB 

do  1814  rendit  Ghiliui  &  rétat-militaiVc  ,  il  fut 
promu  au  grade  demajor-géncral ,  commandant  les 
milices  de  la  division  d'Âlexandrie  ,  oil  il  cultivait 
la  botanique.  En  lui  vieni  de  s'éieindte  nne  des  fa- 
raitlea  les  pins  illustres  db  Pidmont. 

GIAMBONI  (Hersi)  ,  né  à  Pérouse  en  1771 , 
fut  d'abord  religieuîi ,  et  se  consacra  lors  de  la  sup- 
pression des  ordres  religieux  en  iSio,  à  rinstruo» 
tion  de  b  jeunesse.  En  l8l7«  il  publia  ses  £^flMvi9 
de  mathénatiques ,  qui  ont  été  trsdaîtsenfranfain 
à  G<  iii  V  • ,  et  qui  ont  encore  une  irrnnJc  réputation 
dans  les  écoles  italiennes.  Sa  Grammaire  raison- 
née,  qu'il  donna  ensuite,  eut  un  e'gal  succès,  et 
il  se  disposait  sans  doute  à  de  nouveauit  travaus 
lor<qu'utte  inflammation  de'  poitrine  Penleva  à 
Vicnni!  ,1^27  déc.  l832. 

GIBELIN  (  Jacq.  ),  conservateur  de  la  bibliO" 
ihèq.  publique  d'Aix  ,  ville  où  il  était  né  en  1744  « 
et  OÙ  il  m.  Je  4  févr.  i8a8,  secrétaire  perpétuel  o» 
a  société  des  amis  dos  sdeîicea ,  aie. ,  y  avait  pris  , 
cune  encore,  le  grade  rie  tlnrtmr  rn  mrrlecine  ç 
après  quoi  il  vint  4  Paris,  où  >1  se  lia  avec  plus» 
savans  nommes  ,  tels  que  Berthollet  et  Briïusson- 
net ,  et  visita  Londres  ,  où  il  fut  reçu  membre  de  lar 
société  médicalCé  On  loi  doit ,  outre  nn'  jibrégé 
des  Transactions  philos,  de  Londres,  Paris  ,  1787- 
91,  l4  vol.  in-8,  fig.  ,  des  Traductions  franç.  ilc 
plus.  ouvr.  angl.  ou  ital. ,  notamment  du  Traité 
sur  tes  diffiirenUs  espèces  d'airs  ,  de  Priestlej  {v. 
ce  nom),  des  BxjféHettees  ei  €)hten>atiom»  mr 
différente f  branches  de  la  physique  ,  par  le  même  , 
17^2,  4        '""'2,  et  du  Traité  sur  le  venin  de 
ta  vipère,  etc.,  par  Félix  Fontana  ,  Flore»ce  , 
IjOt't  2  vol.  iùrk.  Kw.  une  Notice  sur  Gibelin,  par 
H.  Èmerie  Ôavid  ,  nimie  encyclopédiqne ,  t.  ^7* 
p.  87.5  et  suiv. 

GIBSON (Gcitl.  )  ,  mathématicien  angl. ,  lisez: 
né  en  1720. 

GIFFOED  (WiuiAii)  «  né  à  Asbburton  en  17569 
m.  an  commeneem.  de  18S7,  ébît  fils  d'nn  matelnt , 

qui  se  fit  depuis  vitrier,  et  qui  le  plaça  en  appren- 
tissage rhes  un  cordonnier.  Comme  le  jeune  Wil- 
liam annonçait  des  talcns,  on  ouvrit  pour  lui  un» 
souscription  qui  Je  mit  en  état  de  faire  de  bonne» 
Andes.  En  i^r,  il  s^occnpsi  d'une  Traduct.  de  Jo- 
vénal,  qni  ne  fut  impr.  quVn  18  ,2  Tl  puM.  ensuite 
quetq.  Satires  et  divers  morceaux  de  critique; 
mais  cette  critique  était  dure  ,  grossière  et  pleine 
de  personnalités.  Il  fut  éditeur  de  Touvr.  périodiq. 
intit.  Quarterly  lie^iew.  On  loi  d<wt  aussi  desfcn- 
tions  annotées  d'.-i nciens poètes  eomi^.  aiiglaîa^  ainsi 
qu'une  Traduction  de  Perse. 

GILLIES  (  le  docteur  John  )  ,  l'un  des  premiers 
hellénistes  modernes .  membre  correspondant  de 
l'académie  dés  ioseriplîens  et  belles-lettres,  nd  en 

irSo  à  Brcchin  ,  dans  le  comté  d'Angus  en  'Frnc^r , 
mourut  en  i832.  Après  avoir  termiDO  de  linliantcs 
études  i  Glascow  ,  et  acquis  une  connaissance  ap- 
profondie des  littératures  grecque  et  anglaise,  il  fut 
chargé  de  diriger  Pédueslion  d'un  ils  du  comte  do- 
Hopeton  (  le  général  IIopc  )'  rt  ynssa  avec  son 
élève  plusîears  années  sur  le  continent,  séjournant 
de  préférence  en  Allemagne ,  en  France  et  en  Italie  ^ 
dont  il  possédait  les  langues.  Le  docteur  GilUes, 
devenu,  après  la  mort  de  nobertsen,  historiograplie 
d'Ecosse,  publia  la  plupart  de  ses  ouvrarrcs  dans 
te  cours  de  ses  voy  ages.  Ce  sont  :  Défense  lù  l'étude 
de  la  littérature  classique  ;  Oraisons  de  LjrsiaS 
et  d^Isoenae,  traduites  du  grec ,  précédées  d'une 
Dtssertatton  hMttri^ueet  accompagnées  de  Notes, 
in-/| ,  1778  ;  Histoire  de  l'ancienne  Grèce,  de  ses 
colonies  et  de  ses  conquêtes  jusqtt'Êla  division  de 
VempSre  macédonien,  a  vol.  in-4  »  1786.  Cet  ou 
vrage ,  réimprimé  quatre  fois  en  Angleterre ,  et 
dont  la  S"**  édition  est  en  d  voL  in'8 ,  1789  ,  a  étd 
traduit  en  allemand  et  en  franr.iis ,  tant  par  Carra 
que  par  M.  Breton  i  cependant  U  a  en  peu  de  tue> 


Digitized  by  Google 


io6 


GIRA 


CM  ea  FraOM  ;  J perçu  du  ngiu  de  Frtdéric  II ,  ro- 
de Prusse  ,  et  Pmraltèle  de  ce  prince  avec  Phi- 
II ,  rvi  d»  Maddoimê  êt  fièr»  éCMexamirt, 
1789;  Jforolf  «e  9eUtlqm  éPJristaU,  Ira- 
«luitet  du  grec ,  af  «c  des  Notes  et  uoo  j4na{jrse  de 
M*  ouvrages  «péculatifa,  a  vol.  in-^,  ^1^'  L'au- 
tear  •  doaatf  m  1804  une  ucooda  éditioD  d«  c€ 
liwm  «fw  wi  Mupplëmenl.  Enfin  !•  do«tMr  GiUies 
é  Avné  «M  «ailo  et  m  eompIénMat  inlrfrrwiin  i 
Vffisloire  (le  tancienne  Grhce  ,  dans  une  Histoire 
du  monde,  depuis  AUxandre-le~Grand  jusqu'à 
jfujruite ,  2  vol.  in-4  «  réimprimée  en  1817. 

GIOJA  CUU.CIUOR  ) ,  prêtre  ,  ué  à  Plaisance  «en 
I7^,0ioft  a  Mil» en  tSag ,  s'occupa  demetlitf- 

Bialiqiics,  jusqu'en  179^,  i-poqup  de  l'cntre'e  des 
FrdU(au  eo  Jtaiie.  Devenu  républicain  ,  co  fut  dans 
ce  sens  qu'il  Iraila  la  question  proposée  par  Taca- 
^émie.dc  Milan  :  Quel  est  CêhUd^  tous  ieêMOiivtr' 
«entent  libres  qui  emvSêmt  U  JMJawr  à  Imjtntitédê 
l'Italie?  Gicija  remporta  le  prix.  Dès-lors  il  publia 
un  grand  nombre  d'ouvrages  sur  Péconomie  politi- 
que. Ses  opinions  l'avaient  fait  mettre  en  prison 

£ar  le  duc  de  Parme,  qui  hii  MiuUt  la  liiierté  nu 
i  prière  (le  Bonaparte.  U  vint  t*éuUir  *  Klra , 
perdit  sa  liberté  en  1799,  quand  les  Françnis  furent 
cbassés  de  l'ilalic,  et  ne  la  recouvra  cjuc  lorsqu'ils 
y  rtoUèrcnt.  Quelques  brochures  qu'il  publia  pour 
justifier  la  politique  de  Bouapaite,  notaauneat  lea 
JInglais  peiaU  p»r  nar-w/iwi'/  ,  qui  pnrat  i  Fëpo- 

3 no  du  système  continental,  lui  valurent  le  titre 
'liistoriogranlie  du  rojaumc  d'Italie  ;  mais  son  li- 
vre sur  la  2'A«orie  (/u  </iVorce  parut  ai  hardi  que 
Je  sottverneneat  lui  relira  cette  place.  Momrm 
cher  de  la  diviaÎMi  duurgrfe  de  la  alaiiatiqne  du 

royaume  ,  il  fut  renvoyé' ,  s'en  vengea  par  on  pam- 
phlet inlitnU  //  povero  diat'olo  ,  reçut  l'ordre  de 
sortir  du  royaume ,  et  n'y  rentra  que  18  mois  après. 
Ilepuia  cette  époque  il  habita  Milan.  Outre  lea  «tt- 
mgaacilé» ,  il  publia  :  un  Trmitti  sur  le  emmmere» 
du  comestibles  ;  une  Philosophie  de  la  statistique  ; 
des  Tables  Stultstiques ,  ayant  pour  second  titre  : 
Korme  per  descnvere,  calcoUn  e ,  classijtcare 
'tutu  gli  oggetti  d' admimistraiioue  prit^ata  e  pub- 
ètiem^  HUa»,  1818,  in<-8t  Âp*rptdmê  eemmce* 
écaitomiques ,  6  v.  in-4  «  Traité  d'examen  général , 
a  vol.  ;  Traité  dit  mérite  et  des  récompenses ,  qui 
.e*t  une  espèce  de  suite  au  fameux  livre  de  Beccaria  ; 
2'niita  sur  les  injures  et  les  dommages.  L'oavrage 
de  Giuja  qui  a  fait  le  piM  d« bnut  aMNirtilre 
,JLa  Nouvelle  Gaiathée,  espèce  de  traité  cfe  la  poli- 
fesse,  fait  pour  la  jeunesse,  et  dicté  par  l'iudul- 
;cuce  \a  plus  grande  pour  les  vice»  et  les  (le'sordres. 
1  parut  en  iba4  dans  les  Mémoires  de  religion  de 
Sodèae ,  t.  € ,  un  Examen  des  opinions  de  Gioj'a 
9n^aveur  de  la  mode,  Gioja,  piqué  ,  ajout»  .i  In  î' 
édition  de  sa  Galathée  une  Réponse  auxOstrogoliis^ 
qui  provoqua  une  réplique  MHU  la  titn  dn  Omiât- 
l/iée  des  gens  de  lettres. 

GIORGI  (HàiiM») ,  tifme  7 ,  lisam  i  P«  Sonaio 
loiauccéda. 

GIRARD  (£Tir.m«E  )  ,  connu  en  Europe  sous  lu 
BOfndoSteplicn  Girard,  né  à  Périgucux,  de  parens 
'pattvres,  mort  le  27  décembre  i83i  à  Pbiladdpbie, 
âgé  de  85  ans  ,  devint  presque  une  pninanee  par 
rimmensité  de  sa  fortune.  Il  s'était  embarqué 
comme  mousse  à  bordd'uu  bâlimentdc  Bordeaux, 
f^iii  le  laissa  k  New- York.  L'aptitude  du  jeune 
Girard  pour  le  commerce  se  dévoloppa  bientôt  j  aon 
activité ,  son  économie  et  son  iolelligenee  dM  af- 
faires en  firent  le  plus  riclie  négociant  du  monde. 
Jl  laissa  en  mourant  environ  lOO  millions  de 
francs.  Lus  Itgs  dout  se  compose  cette  succession 
portent  l'empreinte  du  caractère  lingnlier  du  testa- 
tenr,  et  de  l^oignemcnt  qu'il  evt  toujours  pour 
•a  patrie  et  sa  propre  famillf  :  2  millions  de  dol- 
lars sont  lègues  pour  rélablibienient  d'un  grand 
collège  dans  l'Etat  de  Pcnsylvanie  ;'  mais  à  cette 
étrange  condition,,  qu'aucun  ecclésiastique,  mia- 
«nauiR«  ou  nioifln  de  gu«igu4  $ccu  qu'il  toit^ 
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ne  faâce  aucun  acte  dan*  ce  collège ,  et  ne  poisse 
mlvoyentrarponrle  viaiter;  3oo,ooo dollars  pout 
«éoMVMMVf  dât  ddeonvertea  nlilaa  i  £«<M0OO  dnl- 
lan  i  la  TiÛn  de  JhwYoA.  Le  iMin  éammm  àm  m 

fortune  est  léfjur  à  la  ville  de  Pliiladelphie ,  à  l'ex- 
ception de  quelques  dolatious  particulières  fai- 
tes à  de«  partns  de  la  famille  de  sa  lemme  ,  ou  k 
quclquee-nna  da  aaa  aaût.  Pramiétaif»  àm  »kia 
beau^aidin  fhniier  M  PhaaMpM»,  il  adMl 
lui  même  ses  arbres  avec  le  plus  grand  ;ohi  II  fai- 
sait vendre  ses  fruits  au  marcbë  ;  et ,  avant  qu'on  lea 
y  portât ,  il  marquait  tor  éli^Mltt  là  JfsàA  aHÊ» 
quel  cbacna  devait  étr«  vnniln. 
GlRàRDIN  (Ciciut^uitiuM-XAfini*  eamla 

de),  naquit  en  1762  à  T.nnc'villc  ,  on  il  fut  tenu  aat 
les  fonts  de  baptême  par  lu  roi  du  l'ulugne.  Il  gUM» 
dit  à  Ermenonville  sous  lea  yeus  de  J.>J.  Boosa«a«« 
enti»  aaaarnea  4 17  ana,  «ft  è  37  il  était  «fulMM 
dans  le  ré^mt  d*  Chartra»-l>ngona.  Im  wémhf 
tion  commençait  alors  ;  il  en  emlirasisa  les  prîncipea* 
et  fut  lait  command.  de  la  garde  nation,  du  MasM, 
ville  où  son  régiment  était  en  garniaon.  Le  tier»-état 
du  hailliai»  de  Sealia  le  nomna  éégmAi  vm  étala- 
gdntfnras  «  et  ^eat  i  ce  titre  «Ml  dnvair  deMM» 
un  !:3::c  de  ses  opinions  dans  l'écrit  intit. :  Lctfre  <2« 
marquis  d' Ermenonville.  Elu  en  l<790  président  de 
Tadministration  centrale  du  département  de  l'Oiac , 
il  préMda  le  coUéu  élnatoraldo  nai  awoiidwHMaat 
l'année  amv.,et  Art  nomaé  dép^ k  faaiamlWa 

législalive,  <lniU  il  devint  aussi  président.  Girardin, 
qui  professait  un  gr.  altacbcnu-nl  à  la  constitution^ 
(dite  de  l'an  lit),  cessa  de  se  montrer  à  la  tribnae 
ucia  k  10  août,  jour  oà  il  avait  pria  part  i  In  fléd«^ 
lion  dn  déerat  qm  aaava  une  part,  daa  gaidaa  inliiaai 
Le  danger  réel  auquel  il  se  trouva  enbutte  le  décida 
a  passer  momcnlanem.  à  Londres.  Rentrcen  France 
(ai  janT.1793),  puis  jeté  dans  lesprisooade  Seaanne 
avac  les  fîrèrea,  il  ne  int  nndii  à  la  Ubatlé  que  far 
Isa  événaaa.  du^tlieraiid.  Il  avait  api^vla  esmwl 
le  métier  do  menuisier  durant  sa  captivité.  Il  rede- 
vint administrateur  en  1798,  fut  destitué  bientôt 
comme  royaliste,  et.  Vannée  suiv.,  il  fut  porté  an 
tfikinnt«  auHl  présida  en  i8ea.  Il  Matra  peu  après 
an  sarnae  ndIU.,  et,  en  i»otf ,  ilsareitna  qMKftéa 
colonel  au  siège  de  Gaëte,  et  2  aes  après  fît  partit 
de  l'armée  d'Espagne  comme  génér.  de  brig.  Il  en« 
tra  an  coi 
tiibnuat. 


:orps  législatif  par  suite  de  la  snppreaaion  «kl 
L«  devint  présid.  de  la  aectînn  é»l^nt*^  «t 


à  Naplcs  et  à  Madrid  .  puis  préfet  de  la  Scine-lnfér. 
(181  a),  et  ensuite  de  Scine-el-Oise.  Le  comte  de  Gi- 
rardin  siégea  à  la  chambre  des  représesktans  panÉaMI 
les  cent-jonrs.  Destitué  de  sa  daniiae  prttfaafwné 
ao  mars  i8i5 ,  puis  rappelé  «onsenlandaaaat  &  «dit 

de  la  Seine-Inféricurc  ,  et  encore  à  celle  de  la  CJtkè» 
d'Or,  qui  lui  fut  ôtee  peu  de  temps  aprèa.  et  oj^OB 
le  rétablit  en  1819^  il  fui  la  même  année  éln  dépnlé 
dn  la  Sein»-Iiifér. ,  et  siégea  à  la  chaaaWa  ptar 
ce  ni£ma  département  jusqu'à  sa  mort  ^  mené»  U 

27  févr.  1827.  On  a  publie  ;  Discours  et  opinions  , 
Journal  et  Som-fitirs  de  S.  Girardin ,  Paris,  Mon- 
tardicr,  i8?.8  ,  4  vol.  in-8. 

GlRAliLT- DU  VIVIER  (CaAM.«a>PuMn), 
grammairiett  at  lexicographe ,  mort  en  mai  t83a ,  a 

Paris  ,  est  auteur  de  la  Grammaire  des  Grammai- 
res, 2  vol.  in-8  :  c'est  l'analyse  raisunnée  des  meil- 
leurs ouvrages  sur  la  langue  franç.  La      édition  a 

K-n  en  ittii,  et  la  6*  a  été  pnfal.  en  1827.  GiiaHU> 
vivieva  dmnd «  dam  b  mob  de  mai  i8r5,  nu 

Traité  des  Participes ,  destine  à  servir  de  complc- 
mont  à  sa  Grammaire;  4"  édit.,  Paris,  liiiy,  in-8. 
Ce  littérateur,  aussi  modeste  que  labortawK,  avait 
encore  publié  une  Encyclopédie  élémmamirm  é» 
l'antiquité,  et  il  8*oeenpBit  d*tttt  Dtcttemtmh^  tfA 
ét.iit  déjà  foft  avancé. 

Gllj^TlNO(FRAIiç.),  matlicmat.,  né  en  i5a3  à 
Florence  ,  m.  à  I^on  eu  i5<)o,  était  d'abord  entil 
dans  l'ordre  des  carmes*  Il  embrassa  ensuite  le  pro* 
tesUaU«m« ,  puu  jr«vM|ik  «vaauuMMNi  ««Uiolif  .* 
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Jm  lai,  «tttn  antiat  itnî$  t  des  £SMiifMiite6v«  «nr  la 

Sphèrt  de  Sacrobosco  ,  1577  i  1 678 ,  2  vol.  in-8  ;  un 
JSpeculum  astrologUt,  Lyoa,  iSSa,  S  vol.  ÏB'f.,  etc. 
ljB9  aBcwnaes  biographies  françaiiM  <MligiM»l  est 
«utoor  MUS  le  Bpm  a«  Junctou 

GIUSTINIANI.  V.  JocximAiri  (Falno). 

GIVRE  DE  RIGHSBOUAG (!!">« l4t;,aFr«l^ 
aussi  Lagbavge,  etc. 

GLËIZAL  (Clavoe)  ,  coaTenllonnel ,  në  ilans  le 
TivaraiSt  avait  rft«  juge  de  paix  du  canton  d'Entrai- 
guet,  9vaDt  d*4tr«  api>eU  è]la  eOBfWMioa  par  le 
dcparleraent  de  TArdèche,  Il  y  demanda  ud  ilccrel 
U'accusaUoa  contre  Maratct  les  assassins  de  scplem- 
}twa,  Lori  du  j^rocèt  de  Louis  XVI ,  il  fat  du  nom- 

fe1^M  46  qtu  ToUrtat  coaditioBoelleoiaiit  U  Biort. 
jouraM*  dea  3f  Bui ,  a«t  3  juin ,  tf««*èreBt  en 
lui  un  adversaire  décidé  du  parti  de  la  Montagne  ; 
'  «t  ce  ne  fut  qu'avec  beaucoup  de  peine  qu''il  échappa 
aux  proscriptions  alors  dirigées  contre  les  Giron- 
.dÏBf .  l>a  cbnta  da^Abaapianra  la  rappela  at»  «MBiié 
49  IdgialalioB ,  «t  U  daviat  taioita  «Mrtflair«  vMa«> 
teur  du  conseil  des  cinq-cents  ,  du  corps-lr'gislatif 
al  de  la  première  chambre  des  députes.  La  lui  du 
12  janvier  1816  le  contraignit  de  quitter  la  Fi  ance  ; 

ipau  il  obtint  la  parmission  d*y  ravanir  «a  181S ,  «t 
'  ^  mourut  an  i833 ,  &gé  de  73  aaa. 

GLEY  (GÉRARD) ,  aumônier  de  rhétcl  des  Im  n 
Udes  ,  né  i  Geradmer,  près  Saini-Dié  en  Loiraiae  , 
en  t76(,  m.  à  Paris  le  II  févr.  i83o,  se  voua  à  l'in- 
•iruclionpubliqua,  quitta  la  Franco  an  17ÛI,  voya- 
gea en  BoUaBda  et  aa  Âllamagna,  at  Mlial,  an 
1795,  une  (luiire  à  l'univer^ilé  de  Bamberg.  Pen- 
dant la  guerre  de  X^rasse  ,  en  1806,  on  rallaclin  au 
3*  corps,  commande  par  le  maréchaLDavoust.  Il 

Safoourut  la  Pruaia  at  la  Polegaa ,  où  U  lut  cbaïf  é 
a  rinepaatioa  daa  tfcolaa  primairaa,  et  aafeBtaa , 
Bprès  la  paix  de  Tilstlt,  dans  la  principauté'  de  Lo- 
mtit*  ,  ce  qui  le  mit  en  relation  avec  l'alibc  de  Pradt, 
40atra  laquai  U  a  dirigé  des  plaisanteries  asses  pi- 
^aaalaa ,  aotamment  dans  «on  r «r«fa  ««  ÀUema- 
MB  «I  «B  PorUtgttL,  av0c  d$s  Note»  reùuivtg  A 
fambaSimd»  de  M.  de  Pradl  à  rnrsoiùe,  i8i5- 
j8|6,  a  vol.  in't8.  Rentré  en  Fiante  en  i8i3,  il 
fut  principal  des  collèges  de  St-Uic',  d',Aien(on  et 
^ToHn,s«  retira  ensnila  aux  l|i«Mi»n»£tvaBgèraa, 
•t  devint  enfin  Tun  des  anarfaian  de  fflAtal  des 
Invalides.  L'alibé  Glcy  ])ublia  :  une  Gtammnire  et 
VM,  ^i*:t'onnaire  allemand  et/rtutçais  ,  Bamberg, 
S  vol.  in-8  ;  Notice  sur  le  monument  littéraire  le 
f4m  uitcien  que  Can  eomuùêt*  éeuu  la  lamgu*  des 
Jhvimest  1809 .  iB-4  ;  «ne  Fi»  da  Tamow^tj  Lim- 

gite  et  lillnnture  des  anciens  Francs,  lof4f  2 
vol.  in-8  :  ouvrage  qui  coûta  20  ans  de  reeheidws 
ii  l'auteur;  histoire  de  notre  Saweur,  1819,  in- 

■  ia;  historia  FroMUt»  i8l9,in-is,  at  3' patiu 
vol.  in.- ta;  PhUoscphim  Ttmmutste  àisNMiimet, 
{8x3,  3  vol.  in-ia  :  Je  premier  vol.  miferme  une 
Histoire  de  la  Philosophie ,  qui  avait  déjà  p;iru 
Tannée  précédente  ;  Essai  sur  les  tflcmens  de  la 
fthHo4Pphi9,  lalin  at  iiraot.  L'abbé  .Glay  travailla 
k  la  Biogniphi*  imà»»nelle  ;  U  avait  aihioactf  aaa 
nouvelle  édition  de  VHittoire  ecclésiastique  de 
Fleury,  un  Abrégé  dkHlstoirt'  ecclésiastiqun,  une 
jUistoir«  de  Pologne  et  une  Biographie  eccle'sias- 
Aimi»  i  auenu  de  aaa  «uvr.  a^a  été  laamiaéi  L'abbé 
■Chj  Aait  laboriaas  et  ifaaad;  BMiaaN  BBvragcs 
«ont  remplis  d*inexactitudes. 

GNEDITSCH  (Nicolas),  poète  russe ,  mort  le 
l5  février  I&33  à  Sainl-Pétursitourg ,  a'eal  placé  au 
au  premier  rang  dans  la  littécataft^aaOB  paya  par 
•es  Poésies.  Gnediticli  oeaapa  de  hanta  aaapwiB  dans 
l'administration  paUifW  t  il  diMft  à  aa  BWct  aon 

'  «etller-d'élat. 

GNEISENEÂU  (AueusTB,  comie  NBIDVABD 
4a),.  (cld-marécbal  d«  ransée  pnu«aBBB,  né  le 
46 octobre  1760  è Miilda ,  eatreTroppau  at  U-ip- 
sig,  en  Saxe,  entra  d*abord  en  1782  au  service  du 
j|utrfa^Ta.d'Aiwp««h>8«iiettlli,  paaaa  «n  Améh<iu« 
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an  aaniotilt  rAngletarWidana  k  gaaiM  d«  Vm^ 
dépeadcaaa,  «t,  en  178$,  Ion  d«  aoB  tvlBur  «• 

Europe,  dans  Varmce  de  Frédéric  II  de  Prusse.  Ca- 
pitaine en  1789  I  il  fit  la  campagne  de  Pologne  de 
1793  et  1794*  1806,  il  était  Bsajor,  et  dc/endft 
avêe  «Bccw  cBPtfa  l«»  Fmagaii  la  IbiletaMe  do  Coi" 
berg.  Cette  dèfaaaa  le  f  t  dl«ver  au  grade  de  liante 
oant-colonel  et  d'inspecteur  dos  forteresses  prus- 
siennes. Envoyé  en  qualité  d'»geut  secret  de  la 
Prueae  aa  Angleterre ,  puis  auprès  des  cours  de 
Viaaae ,  d«  SwntrPéiarâbonrg  et  de  fiiockolm  «  il 
eoBtiibuB  k  dvMBter  fa  ligue  européenBO  Canada 
contre  la  France.  Rentré  dans  l'arnipe  \)russicnne 
en  l8t3,  il  y  occupa  les  fonctions  de  major  et  de 
quarlier-maitre-gënéral ,  et  ce  fut  en  ccIIl  qualité 
qu'il  fut  diBff|é  da  diriger  la  retraite  des  allié» 
apréa  la.  déiameaie  balaitle  de  Laiaen  ;  e«  t^tCH 

enëcuta  avec  beaucoup  d'habileté'.  Pendant  l'amsilh' 
lice  qui  suivit  cette  lutte  ,  il  organisa  la  landwber 
prussienne,  et  vint  enfîn  prendre,  en  qualité  de 
d'état- Biajor  de  Bliicbar,  une  part  gieheMe  à 
la  ûlailte  de  Leijpsig.  Peadeat  la  campague  dea  al- 
liés en  France,  il  se  distingua  dans  plusieurs  ree- 
contres,  ainsi  qu'à  la  bataille  de  Waterloo;  ce  qui 
lui  valut  le  gouvernement  des  provinces  rhénanes. 
11  aa  retira  en  ftfiâ  P«v  Mitie  da  délabrement  de  M 
aaafd,  et  deviat  en  1818  geuvemeur  de  Vedia. 
Lors  de  l'insurrection  polonaise,  il  venait  d'clreap» 
pelii  au  commandement  du  4'  corps  d'armée  qui  ae 
reunit  «n  mars  i83aàPoscn,  lor^qu'uuc  inflaa»— 
matioB  de  poumons  l'ealeva  le  3lj  août  suivant. 

61II8EL  (ImiocsRT) ,  avdiiflBaadviie  du  eoavaat 
des  Grottes  à  Kicf  et  prolecteur  des  écoles  do  cette  ' 
ville,  ou  il  m.  en  1684,  était  né  dans  la  Prune 
polonaise,  de  parcos  ludii^rirns.  On  «onnnîl  de  lui 
Méeit  abrégé  des  commencemens  du  peuple  slave  et 
dm  règne  des  prpmier$  princes  de  Kirjf  juuju'MS 
tsar  Ftf'odor  Alexeievilsch  ,  imprimé  à  Kief  ea 
1674»  fit  réimprimé  dix  foi.s  de  17*8  à  l8lO.  Cet 
ouvrage,  bien  que  rempli  d'anacKronismes  et  co- 
pié Bur  lea  auteur*  peloBata,  a  été  loBg  tenspa  ea 
uaafe  daaa  lea  éeehi  de  la  BaMia,  WMda  «MÎ^ 

leur  livrp. 

GODELLE(N.),  med.  un  chef  de  l'IMtctWeado 
Soissuns ,  correspondant  de  l'AtUene'e  de  mcdccine 
do  Paria,  meanbre  de  la  Légion-d'Honncur ,  m.  ea 
nevemlM  tSite,  Agé  de  37  aos,  a  été  l'un  des  col-  ^ 
laborateurs  de  la  /{<'<^r/e  médicale ^  le  noméradt 
décembre  i83a.  pat^c  3J8-370,  contient  de  lai  aae 
Note  sur  le  règne  du  i  holiira  à  Soissons.  Il  laissa 
inédites  dea  OhservHtUms  de  médecine  clmiejue  et 
d^amatomie  pathot^bfw, 

GODWIM(Wii.tiAM),  éerivaia  ea(|lai«,  filaâ'aa 
ministre  non- conformiste  do  Gueswick ,  daaa  !• 
comté  d«  rioi  f»l<-k  ,  mort  à  l.i  ndt  ts,  du  choléra, 
on  septembre  i83a ,  à  76  an$i ,  fut  élevé  à  Uoxion  , 
prèa  Lnidrea*  eft  émit  établi  naceU^de  cette 
secte.  II  devint  minisire  lui-même,  et  en  exerça  lea 
fooriions  peniiaot  quarante  ans.  Ce  fut  en  178a 
qu'il  renonça  à  l'e'tat  ecclrsiaslique.  Il  se  rendit  ï 
Loadrea  peur  s'adonner  exclusiveaient  à  la  iittc'ra- 
t«t<e,  ^itta  les  opiuioaa  aQa-coafonaistes  pour 
suivre  celles  des  calvinistes,  et  publia,  en  178a*  6 
Discours  historiques  sur  la  Bible.  Il  passa  1 1  atffc 
il  recueillir  des  roalériaiix  pour  son  Traite  de  la 
/uxtic»  poiUigut^  oavragequt  parut  en  1793,  oi 
qui  eut  êê  la  vague.  lea  gmiaeraernep»,  aaleaGeé- 
win ,  sont  un  mal  nécessaire  ;  maia  viendra  uaîoat 
où  il  n'en  existera  plus,  et  il  regarde  ce  jour 
comme  le  plu»  beau  pour  l'espèce  humaine.  Il 
cpouaa,  ea  1797  ♦  la  célèb.  Mary  WoUstone  Craft, 
qui  moaratla  artaie aaada. U »e  remaria,  en  1801, 
et  ouvrit  ensuite  une  boutique  de  libraire  à  I^B» 
dres.  Benjamin-Cooslanl^  laissé  une  TroduftiOH^ 
■ea  'Tratti'  de  la  Justice  politique.  Les  autres  ou- 
vrattes  de  Godwin  aeat:  WiUtam  Caleb^  roman, 
179^  ;  il  y  règne  une  déiolaate  misanthropie  t  *« 
lièc/ic.n  /uiir ,  réflexions  sur  l'éducation,  lea  BOBan 
•i  la  littératiuce  *  dans  une  aéiie  d'JSffttf  ».  ÎMiSt 
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l'jàS't  Salnl-Liùn ,  noevelle  do  MiiUme  ttèele,  4 
vol.  in-i3 ,  i7()9 ,  3*  édition  ,  i8t6.  L*«ntear  i*«it 

IM-iuldan»  ce  rorn.m  ,  rc  qui  a  tlooné  lîeii  à  une  pa- 
rodie publiés  en  i^oo,  sous  ce  liire  ;  Saint-Cod- 
win ,  |>ar  le  comte  Rë«inaid  de  Sainl-LëoD  ;  Anto- 
mU»  ;  trag/iltc ,  tSoi ,  Histotn  da  ta  vit  et  ibt  Umv* 
«Ce  Omnlf  roy  Chanr.er^  a  »o1.  în-^,  f8o3,  %*  éai- 
ïon,  'i  vol.  in-S;  iSo^;  Fleft-f/fwU,  ou  le  noin'el 
domine  à  $eHtimens  ^  6  toL  iti<*i2,  itk>5  ,  runiao 
également  d*aii«  coalcartorobre  ei  bitarre  ;  il  a  e'tc 
«ndoit  ri«Mua:  JîmOMr,  tragédie,  iSojpi 
Vit»  4^Bdoiutr4êi  é»  John  Philips ,  iiaveur  et  éM- 
irta  de  Millon  ,  io-4  ,  i8f5;  Mandei-ilU  ,  histoire 
«lomectique  du  xvii«  tièele ,  S  vul.  ia-ia ,  1817. 

GOECKING  (L.-P.-G.de).  poêle  allemand .  de 
i'éool»  d<  Witiand .  m4  en  1748,  dans  le  paye  d'Ba- 
fcctiUdt  «  M.  le  18  Âf r.  tWo  «  avait  eomnenctf  k  ae 
faire  coonatlre  parla  publ.  AeVAlmanach  des  Mu- 
tes de  Hambourg  ,  en  «ociété  avec  Woss.  Jl  fil  pa- 
xattre  aussi  t^pare'm.  div.  morceaux  de  poésie  Ivri- 

£S  doBt  foel^.-iitta  le  pteeèrent  ao  nng  des  n'eil- 
ra  «ntettre  de  VAllenagne  en  ce  genre ,  tiotanm . 
Chanta  de  deux  Àmani.  Ccccking  s'exerça  cga- 
ienicDlavec  succès  dans  l'épitre  didacliq.  ainsi  <)ue 
dans  Je  genre  de  l'épigrammc.  Dès  le  règne  de  Fré- 
déric Jl ,  Goecfciag  avait  occvpé  de  haata  emploit 
dam  radnittiaté  nmliq.  ;  il  fut  direct,  de  la  cfaaa- 
Celierie  pendant  la  guerre  de  sept  ans ,  devint  cod- 
aeiller  des  domaines  à  Magdebour];  en  1786,  reçut, 
en  1789^  (le  Frédéric-Guillaume  II ,  des  Icllrcs  dt- 
BobUsse  i  fat  appelé.,  4  apria ,  aa  conaeil  des 
fiaaocea  A  BeiHn ,  el  elieiai  «!«•  tard  par  le  dae  de 
Oinirlande  pour  son  rlt^ruT  cVaiFaires  dans  cette  ca- 
|>iulc.  Le»  événcm.dc  L  guerre  firent  peser  sur  lui, 
en  iSo^'i,  quelq.  de'sagrem.  asseï  vif«  qui  )<•  décidè- 
rent à  quitter  Vienne  pour  se  rendre  snr  les  lerxcs 
de  la  priiiMste  de  Cenrlaode ,  en  8iléaie%  et  lora- 
qn'en  i8i3  !<•*  Français  eurent  frappé  ce  pays  d'une 
contribut.,  il  se  \it  expose'  ù  de  nouv.  inhulat.  par 
rapport  à  ses  fonctions  d'admini-'lrat.  des  Liens  de  la 
■néme  princesse  de  Courlande.  Il  obtint  peu  après  sa 
Mtmite  dee  afliur;  publiq.  avee  une  pension  do  gou- 
vernement pruîsicn.  Outre  une  édit.  du  Voya/fede 
Londres  (  Reisc  nacli  London  )  de  lîretschneider, 
Berlin  ,  1817,  in-8,  on  doit  à  Goeckiiv^  :  Plan 
einet  erziehungsanstall  fur  junf(e  fvaucnzimmer 
(PUnd'imeiàstilul.  de  jeunes  demoiselles),  Franc- 
fort, 1783,  in-8;  Recueil  de  Fables  (Gcdichtc), 

3  part,  in-8  ,  Ebend.,  1780-82;  —  nouv.  recueil  en 

4  part,  avec  i:r.iv.,  ibid.,  1821,  grand  in-8  ;  Lie/de 
MW^êr  Lieùenden  (Ciianls  des  deux  Amans),  Leip- 
•ig,  1999;  3<  cdit. ,  1819,  itt-8;  Essai  satiriq.  en 
prose  (pBBS.  SchriftPn),  prcm.  pnrt.,  Hambourg  et 
Francfort,  178^ ,  in-8:  Epif^iamnics  (  Sinnjje- 
diclite)  a  part,  in  8,  Nordhausen  ,  177?-;  —  rec, 
Leipsig  ,  io-8,  S.  D.;  —  3*  rec,  ibid.,  1778,  in-8  ; 
Charaden  und  Logogrfphen  ,  Francfort ,  1817 , 
in-8;  rie  (Leben)  de  D.-Â  -  J.  Le  BonihiUier  de 
JHance\  etc.,  Berlin  ,  iHn^ ,  2  part,  in-8  ;  f^ie  de  Fr. 
Jficolm,  ib.,  1820,  in-8. 

GOETHE  (  JBAK-WOI.F8ANO  de) ,  paUiarcbe  de 
la  littérature  germanique  ,  né  à  Francfort^sor^te- 
Mein  le  a8  août  I749'  d'ofi  iuris'onsuî'c  ,  i^nrf  à 
^ll^eïmar  le  22  mars  i832  ,  reçut  réducation  la  plus 
favorable  ;in  < !ë\ elojipement  des  laiens  dont  la  na- 
ture l'avait  ricliement  doué.  Après  avoir  étudie  Iç 
droit i  Leipsig,  etrefttle  bonnet  de  doetenri  Stras- 
bourg ,  il  s'établit,  en  1761,  à  Wolrlar,  siece  de  la 
cbambrc  impériale.  Il  y  publia  l'ouvr.  f.\  connu  Die 
leiden  des  jun(;en  JVerthers  (les  Souffrances  i\n 
jeane  Wertlier,  et  noo  les  Passions,  comme  on  l'a 
dVbefd  ioaproprasnent  tcadvlt  ) ,  dont  une  aventare 
Iragiq.  passée  sous  ses  yr-us.  lui  avnîl  fournî  le  -îiiifî 
Plus  d'an  suicide  fut  un. triste  lionimagc  reneiu  au 
]eiinc  auteur.  Reclicrcbc'  par  lout  ce  que  l'Alleroa- 
•  comptait  d'hommes  distingoés,  Goethe  trouva 
Didt  dans  le  jeaae  prince  Cbarlet-àngmie  de 
haxe-Wcimar  un  ami  ,  pins  encore  qu'un  protrr 
teor.  U  voyagea  avec  ce  prince  en  jkllcmagne  cl  en 
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fioitM,  et  fut,  k  ton  retour,  en  178s,  nomme'  con- 
seiller pvivé  et  président  de  la  cliamiim  docale  do 

Weimar.  En  1786,  il  obtint  In  permission  qu'il 
avait  ardemmentdésiréc  de  visiter  rjt:>lle  ;  et ,  .-iprès 
l'avoir  parcourue  et  avoir  fait  quelq.  séj.  en  Sicile,  il 
s'éUblit  à  Borne  «  où  il  se  livra  à  Tétade  des  antiqui- 
tés; il  ne  revint  à  Weimar  qu'après  3  an*  d*ab- 
!>encc.  Celte  ville  élaildéjà  surnommée  TAtltènes 
de  r.AlIcmagne.  Une  rare  réunion  d'hommes  célè- 
bres V  brillait  alors  ,  et  parmi  eux  Wicland ,  Hcr- 
der/6clttUer  etGoetbe.  Ce  dernier  surtout  peut 
Atre  cité  parmi  le  petit  nomlire  d*éerivaine  benvens 
dont  la  personne  et  les  lalcns  ont  toujours  t'té  :»y> 
préciés  par  leurs  contemporains.  ISapoiéoD  ,  lur^  de 
son  séjonri  Erfurt ,  désira  voir  Goetbe  ;  et ,  après 
on  entretien  long  et  animé,  Temperear  détacha  da 
sa  bontonniève  la  ernx  de  la  Lég.-d'Hon. ,  et  la 
plaça  sur  le  sein  de  cet  homme  honorable.  «  Goe- 
the pourrait  à  lui  &eul ,  dit  madame  de  Staël,  repré- 
senter la  littéral,  allemande  toutenliérc  :  non  qu'il 
n'y  ait  d'antres  écrivains  supérieurs  sous  quelq.  rap- 
ports ;  mais  seul  il  réunit  tontee  qui  dbtiagôercS' 
prit  allemand,  et  nul  n'est  aussi  rrrniirquaLle  par 
un  genre  d'imagination  dont  les  lt.il>cus  ,  les  An- 
glais et  les  Français  ne  peuvent  réclamer  aucune 
part.  On  trouve  en  lui  une  grande  profondeur  d'i' 
déies,  la  ^rnce  qok  naît  de  l'imafpoation ,  une  sen» 
sihilité  j  jr^M^  fantastique  ,  iriniii  ]iar  cela  même 
plus  iaite  jioarintéresseerdcs  leticurs  qui  cherchent 
dans  les  livres  de  quoi  varier  leur  existence  mono- 
tone, et  veulent  que  la  poésie  leur  tienne  lira 
d'événement  véritables.  L'influence  de  cet  auteur 
est  extraordinaire,  et  l'admirnfinn  pour  Goethe 
est  une  espèce  de  confrérie,  dt^uL  les  mois  de  ral- 
lit.'meut  sir»cTit  à  faire  connaître  les  adoptes  les 
uns  des  autres.  Qoand  les  étrangers  veulent  aossi 
l'admirer,  ils  sont  rejetés  avee  dMaln  «  m  quelques 
restrictions  laissent  supposer  qu'ils  se  sont  permis 
d'examiner  des  ouvrages  qui  gagnent  cependant 
beaucoup  à  l'examen.  IJn  tel  homme  ne  peutexci- 
ter  un  tel  fanatisme  sans  avoir  de  grandes  faculté 
pour  le  bien  et  pour  le  mal.  »  Le  génie  de  Goetbe 

embrassa  toutes  les  partie;  le  Iri  lilte'raturc  .  let 
sciences  physiques  ,  l'his loue  ualurclle,  les  Leaux- 
ar(s  ,  et  cet  anieur  publia  des  ouvrages  en  tout 
genre ,  tels  que  chansons,  ballades,  poèmes  cpiqoes , 

1  ragédies,  opéras,  comédies,  proverbes,  remana,  ete^ 
parmi  lesquels  on  remarque  :  les  Souffrances  du 
jeune  lVerlher{Die  Leiden  des j'ungen  Werthers) 
Weiïlar,  1771,  i  vol.  in-12.  Ce  roman  a  élé 
imprimé  dans  toutes  les  langues  de  l'Europe  :  An- 
bry,  Dejaure,  Sevelinses  et  Labédoyère  en  ont 
douné  dp;  T rrrlnrt tons  françaises.  Les  annresd'ifp' 
prentissage  de  Guillaume  Meister(  H  dite Im Mets» 
lers  Lehi jarhrr)  imité  plutôt  que  traduit  parSéve* 
linges  :  il  a  élé  publié  en  français  par  Théodof* 
Teusuenel.  Les  Affinités  électives ,  ouvrage  traduit 
par  le  même,  Paris,  iBi""  vn!.  in  t?»  ;  cf  j-ar 
MM.  Raymond  ,  Serieys  ,  GoiijUli  ,  M^tii^^ct  cl  Dep- 
ping,  Paris,  1810,  3  vol.  in-12.  Le  même  ou- 
vrage a  para  en  français  sous  ce  titre  Ottilie  ou  U 
fotu^^rdê  ta  sympathie ,  psr  Bfoton ,  Pkria ,  l8to» 

2  vol.  in-12.  Parmi  ses  pièces  de  lliéâfrc  ,  on  doit 
citer  :  Goetz  de  Berlichenç;en  ,  ou  lu  Chevalier  à 
la  main  de  fer  •  Faust]  Iplitgénie  em  Tauride  ;  le 
Tasse'  la  Fuie  naturelle  ^  Cùtvijo^  drame  dont 
Aeattmarchai*  est  le  béros  ;  St^fm  ;  ta  comte  d'Sf 
mont,  etc.  Tl  n  ^tjs^t  traduit  les  deux  tragédies  de 
Voltaire,  ^lulmuscL  et.  Tancrède.  Son  poème  épi- 
que Wcr^rt/in  e( /^'«'"o/Aee  a  été  publié  en  français 
par  Bitaubé ,  eflplus  heureusement  depuis  par  le 
baron  de  Humborat,  frère  ainé  du  voyag.  de  ce  nom. 
Hoiilnrd  en  a  donn^  aussi  une  tr  .uîncllon  intrrli- 
neairc  au  dessous  du  texte.  Gocibr;  a  Idil  pjuîUe 
les  Mémoires  de  sa  vie,  intitulés  d'une  manière 
bien  caractérisitqne  ,  Poésie  et  vérité  Dichtang 
'incfurarAe/t)  ;  ouvrage  traduit  d'une  manière  ia»- 
complète  par  Aubert  de  Vilry  ,  182^,  2  vol.  in-8. 
Les  OEuviXS  complètes  de  Goethe  ont  été  publiées 
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parKvnlMM  à  TvAimfjtmm  1806,  «t  cm  ORmret 

dramatiques  ont  l'tp  traduites  par  MM-  Slapfcr , 
Gavagnacct  M<tr{;ucrc  ;  precciiecs  d'une  notice  liio- 

Srmphique.el  littéraire  lur  Goethe,  par  Albert 
.....r.  (âta|iror^,  Pftrit,  i8at*a5f  4  vol.  ia-8. 
IiM  veatM  d«  .GoîrtlM  ont  <lé  Mpotés  «après  de 

ceux  de  Scliillcr. 

GOHIÈR  (  Louiâ-SÉii(*  j»E  ) ,  membre  lîu  tlu  co- 
toiro  exécutif,  ne  à  Scmblancay  ,  en  17^6 ,  tnurt  ù 
]Pam  le  mai  l83o,  ëtuJia  aa  coUége  des  jésuite* 
à  Tonn  ,  etibt  lefo  au  parlementde  Bretagae.  Ce 
corps  lui  donna  une  marque  de  la  confiance  qu^i 
avait  en  ses  talons  ,  en  le  cliargeant  de  défendre  la 
liberté  des  e'Iections  des  députés  qu'il  envoyait  à  la 

'  eoar.  Iiarsgac  Biieniie  entreprit  d'établir  sa  cour 
pMnièivtar  ItidiAfia  des  parleaieBa,  Gduer  fnt 
eocore  charge'  de  rédiger  les  Mémoires  présente'* 
au  roi  au  nom  de  la  commission  intermédiaire  ,  et 
lei  protestations  de  la  Bretagne.  En  1^86  le  tiers- 
4Cal  ,  dierchani  à  m  faire  exempter  des  fooages  es- 
teviOpdiBiireti  dfmia  i  Crohier  sa  procuration  pour 
réclamer  contre  cette  imposition.  Gobier  fut ,  en 
1789  >  adjoint  pour  les  élections  des  membres  qui 
devaient  composer  les  ttats-géncraux.  Bientôt  on  le 
BOBUBA  nMonare  supéiieur  de  la  cour  provisoire  de 
]«  Brttagoe.  -IMpnu  A  ranemUée  législative,  en 
I791  ,  il  proposa  des  mesures  révolutionnaires  ,  cl 
termina  sa  carrière  légisUiivo  par  un  rapport  sur 
les  papiers  trouvés  dans  les  bureaux  de  la  liste  ci- 
vile. Ilieaiplit  ensuite  aoccessivement  les  l'onctiona 
Mctdl«irt>gén<r«l  do  ninistère  de  la  initiée, 

•d«  HÛBUtre  de  ce  département  (  1793  )  ,  de  prési- 
dent d*uii  des  tribunaux  civils  de  Paris,  de  prési- 
dent du  tribunal  criminel  de  la  ^eine  (  1799  ) ,  de 
préaitlent  du  tribunal  do  cassation ,  et  cnlin  de  di- 
reetear  (1799).  Ce  furent  les  soldats  de  Bona- 
parte qui  le  congédièrent.  Il  te  relira  dans  la  val- 
lée de  Montoiorenci  ,  d'où  il  ne  sortit  que  dans  le 
mois  de  thermidor  an  x.  .lusqtv'alors  il  avait  ctt:  en- 
tièrement favorable  aux  jacobins.  Après  sa  cUute, 
il  accepta  de  Bonaparte  la  place  de  consul-général 
de  France  en  Hollande,  où  il  resta  jusqu'à  la  réu- 
nion lie  ce  pays  •,  la  France.  Nommé  ensuite  con- 
sul-général aux^  Klats-Uois,  il  ne  put  nndre 
à  aon  poste  à  cause  de  TaffaibUssement  de  sa  saiiic. 
Il  «lia  TCtMWrar  tâ  r«lniu''d'Eattbonne,  qu'il  ne 
quitta  que  pour  venir  terminer  sa  cariiteeà  Paris. 
D'après  son  vœu  ,  son  corp^  n'a  point  été  présenté 
à  rc'glisf.  Ou  lui  attribue  une  petite  pircc  iulitulée 
le  Couronnement  d'un  roi,  représentée  au  tbéàtre 
de  Rennes  eu  1775,  &  l'époque  de  ravénemvnt do 
Louis  XVI  au  tronc.  On  lui  altribiie  auaai  la  Âlort 
de  César  de  Voltaire ,  avee  ttn  autre  d^nouenent. 
Gobier  a  enfin  publié  des  Mémoires  dans  lesquels 
on  voit  qu'il  ne  pardonne  point  à  Bouaparlc  d'avoir 
renversé  les  directeurs. 

CK)LOVINË  (iIicftHb>ËiisnBviTscH  ),  élève  de 
r<^nard  Euler,  m.  à  Sahut-PétcrsLourg  en  1790, 
a  composé  en  rnssi:  mie  Trigonométrie  plane  et 
spkérufuey  Saini-Pelersbourg ,  1789,  et  un  gr. 
B<Midbeede  pages  du  Journatàt  Tacad.  des  sciences 
de  ceite  ville ,  à  laquelle  il tfUitaffitffe'.  Il  a  traduit 
ansei  en  russe  l'Eunuque  «le  Tërence  ,ibîd. ,  1774- 

GORGES -LEGR AND  (  Hknsi  de  ),  membre 
du  sénat  belge  ,  l'un  des  plus  grands  et  des  plus  ri- 
ches industriels  de  la  Belgique,  né  en  I  raucc  prè^ 
le  Quesnoy  (Nord),  mort  du  choléra  le  a4  août 
l832,  à  aainl-Ghûlain  près  Mons,  s'établit  en 
Belgique,  où  il  employait  des  milliers  d'ouvriers  à 
l'exploitation  de  ses  vastes  mines.  11  créa  une  ville 
MMwUe  de  5oo  maisons  ;  chaque  ménage  de  ses 
•Btritwyjfoeiddwt  ton  habitation,  son  jardin  (l'é- 
laUiMMBMit  da  grMdHomu,  /ondé  sou*  une  lien- 
Muse  inspiration  ,  èntiH  AUO  «BCWB  «agPBCBld  d« 
3oo  maisons. 

'60fi6E(  E.  )  ,  hommes  de  lettres ,  né  à  Toulon , 
Oà  il  moarat  en  février  1834,  vint  è  Paris,  où  il 
]iaUia  des  ouvrages  dramatiques,  dos  romans  et 


ndrea  ;  P^mjMjwMssemèttmee ,  ««médie,  in-8 , 

I7(>0  ;  !e.^  Amans  vendéens  y  roman  en  f\  vol.  in-ia  , 
iKuo.  L'uuleur  y  a  peint  les  mœurs  locales;  Cas—  ; 
par  in,  ou  le  héros  provençal^  roman  éroli<comi-* 
qoe  «  a  vol.  ia-8 j  1800 }  Le  Vmuftmn  tUbMmêé^ 
eoaiddie,«B-9,  i80Tf«B  «MMd «roc Mi. ÉllMlH 
et  Morcl  ;  Quel  est  le  plus  ridicule  ?  ou  la  ^rafure 
en   nclion,   iulio  -  vaudeville  ,  in*8>  l8oi  ;  avee 
M.  Etienne  :  Poni-</e-/^<r}r/e ,  ou  le  bonnet  de  doc-  , 
tMUTt  ia-8 ,  i8oa  iJSxpoêMom  d$M  primewes  de  PtuU^ .  • 
twsUét  reUtIveBent  è  Pédneation ,  imJi  ;  Pdlutmtf 

dans  son  me'nnge ,  opc'ra-comique  ,  in-8  ;  l'Esclai'e  ,      •  . 
opéra-comique,  in-8  i /e  Hit  disant,  comédie  en  S 

actes  et  en  vers,  in«S,  1816.  C«tte  pièce  fjoutfeant 
premier  Théalre>Fmiçjùa ,  eet  de  tous  lea  oturiMM  ' 
dramatiques  de  TaiilMir,  celai  qni  a  abtowi  lo  pn» 
de  succès  ;  Le  Susceptible  par  homnev0^  cOBédi» 
en  3  actes  et  en  vers ,  i8t8  ; /e« /emmer  ||io/tfil^tie«  ^ 
comédie  en  vers  ,  jouéo  d'abord  en  3  actes,  et 
mise  en  t  «ae ,  «0  1819  ;  Fablsê  «  l  vol.  in-ift> 
i8t8 ,  fecoeil  d'apalogna»  poUiiqsea  qui  B*a  pao- 

A\\  tout  son  succès  aux  circonstances  /  Procfr&es 
dramatiques  ,  2  vol,  »n-8  ;  le  Flatteur^  comédie  > 
en  j  ictej  et  eu  vers  ,  qui  échoua  au  premier  Tbéj^ 
tre>FraDçais  ,  en  1820.  Gosae  fut  un  des  coopfe»» 
leurs  du  journal  liuéraire ,  iatUaM  le  JfAvIr  ;iirt  •  • 
il, rédigea  aussi  la  Pandore. 

GOisSEC  (  FRAXçoià-JoàEPH) ,  membre  de  l'Ioa* 
titut  (  acad.  des  beaux-arts  ),  né  en  1733,  à  Ver« 
goie* ,  Tillagfl  de  Hain^ut ,  enlr»  a  aepCaaacoBWiB  ....    . , 
enfiiBl  de  cboMur  4  la.  «iliiddrale  d*ABv«n«roè  il  ffi- 
çut  sa  pfcm.  instruct.  musicale ,  et  quitta  cette  villo 
eu  i7Ji  pour  venir  s'établir  à  Paris.  Il  y  fonda  ea 
17701e  concert  dos  amateurs  qui,  pendant  10  au'»  .  ., 
nées,  eut  un  brillant  succès  ,  et  il  dirigea  aiUM    '   •  • 
quelque  tenspt  la  concert  apirituel  (  1773-77  )  avao  '  ' 
deux  autres  compositeurs,  Gavinis  cl  Leduc l'alné, 
dont  on  trouve  le  nom  associé  au  sien  sur  le  litre  de  " 
plus.  (l'Livres  de  >![^<i:/)/M«jriMpeu goiîtés  maintenant* 
A  laméme  époquu  ,Gossecétaitdirecleurde  laa*»-   >    '  . 
sique  du  prince  de  Coodé.  On  lui  confia  en  1784  < 
l'organisation  de  l'école  royale  de  chiiui  fondée  par- 
M.  de  Breleuil,  et  qui  est  devenue  lenoy.-iu  du  Con- 
servatoire de  Musiijuc  vl«  P  iris.  A  l'époque  de  la 
révolution  ,  il  devinl.maitre  de  musique  de  la  nrd*      .    . . 
nationale.  Il  eut  en  1795 ,  avec  Méhul  et  CliarttauiV 
l'inspection  du  Conservatoire définitivem.  organisé  s  ^ 
depuis  lors  ,  et  jusqu'à  sa  8t*  année ,  il  professa  la. 
coinpijsil ion  avec  autant  de  zèle  que  de  succès.  Ce> 
neslor  de  la  musique  française  m.  à  Passy  le  17  fén 
vrier  1829.  M.  Castil-Blase  ,  qui  a  donné  une  ffottctt 
sur  Gossec  dans  le  feuilleton  du  Journaldes  Débat» 
du  3  mars  ,  y  apprécie  avec  autant  d'indépendanca 
que  de  sagacité  les  travaux  de  ce  compositeur.  Là 
aussi  les  curieux  trouveront  l'indication  de  se*  ean^ 
vres  dramaliq. ,  ainsi  qnalw  détails  fort  connut  d»  t 
l'improvisation  du  beau  motet  à  3  voix  :  O  tatutu- 
ris  hosUa  1  Outre  ce  morceau  ,  les  choeurs  à'A- 
tfiulie  ,  quelq.  Oimtuor  et  Symphonies ,  la  MessB 
des  Morts  gravée  en  17G0,  les  solfèges  pour  le» 
méthodes  du  Conservatoire  »  aont  les  Mulet  dca 
compositions  de  Gossec  qui  peip^toaroBt  le  souve- 
nir de  ses  conn«is$aoces  musicaiet  et  de  aon  talent. 

GOTTWALD  (Joseph),  organiste  à  la  cathé- 
drale de  Brealau,  né  le  6  août  1754  «  Wilhelm- 
stadt,  dant  la  coatld  de  Glatz,  où  son  père  pot- 
scdait  un  moulin ,  mort  le  a  juin  i83a ,  entra 
comme  soprano  dans  l'église  des  Oominicaîns  ,  et 
3  années  après  devint  organiste  de  cette  église.  Il 
lui  nommé  en  1783  ,  organiste  en  chef  aux  église», 
réunies  de  la  Calhédimlo  tt  de  la  Croix.  Gottwrald. 
s'était  rendu  célèbre  par  son  admirable  exécution. 

GOURDON  (  le  comte  de  ) ,  vice-amiral ,  com- 
mandeur de  l'ordre  de  S^iinl-Louis  ,  membre  de  la 
Légion -d'Honneur  f  commandait  un  vaisseau  en 
1801 ,  et  fut  éicvd,en  1806,  au  grade  de  conlre» 
amiral.  Il  adhéra,  en  l8l4t  rétahliafeiaent  dea , 
Uuurbons  ,  et  resttt  presque  auasitôt  le  titre  de 

co»t«t  •!««  lo  copiiMiide«i«Kl  do  1»  awim  do 
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un  voyage  en  Italie.  Do  retour  en  Franco ,  U  vëgéta 
pMR{a  M»  179s,  qn'il  s'enrôla  comnio  >impl«  volon- 
tair*.  Dè»i'asBëe  snivantc  il  était  aJiadanC-Kénëral 
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BMkalWt.  1)  fitt  iiMMi<,  «n  t8i6  ,  eomuMn^nl 
éa  la  ^afVM  BrmI ,  pau  vicv-fliniral  tt  diwetoar- 
gtM'ra)  de*  de'pèti  dU«  carie*  «t  plan»  d«k  «MitM* 
•Mploi  ifu'il  o<  mua  Jaifl^à  M  Mrtf  à 
i^rw  le  97  ia>n  i8^1). 

GOOAOBS  (  k  «leoBle  de),  iatlMi  mmàf  de 
Sorde.mx  ,  officier  de  la  Lég.-d'Hon.,  mortaa  ehit- 
teautle  Lungon(GiroDde),  le  f  novembre  iSSï,  â)(tf 
d'environ  60  ani.  ,  avnit  enil)rj"!se  <li'  bonne  heure 
1»  earrière  BikUlaàra.  Il  éniara  au  cominenceroeui 
ê»  h»  wiwolmti»».  âa  ralear  da  ret ,  en  1814  ,  >l  re- 

Cl  la  eroix  de  Saiat-Laaw.  Il  Ait  créé  eaauite  ebe» 
Mer,  pimelKcierde  la  Le'gien-d'Homwur.  Norarad 
maire  de  Bordeaux  ,  en  t8i6 ,  i)  en  remplit  leafoac' 
limm  99màamt  boit  aoaêea,  présida  ea  Boreaabee 
«•h  ^«■4w«olld9aedteetonnn4»«Mt»«ill»,Ait 
alors  f  in  ilc'pnfn  par  le  co||e'{;e  dépatteaiental  de  la 
GiruQilc  ,  el  réi  lu  en  mars  1824  P"**  mémo  col- 
lège. De  G<MM-g<!S  a  conttamiaeatsiegd  an  côté  droit , 
anwiMBt,  MM»p-  à  k  t«ife«àe,  «a  niai  par  ton 
li  |WH>  »  !■  miyiwtka^         mvj ,  il 

éloit  entré  dans  la  vie  privée. 

GOtJVK){»-SAlNT-GYR  (Loot.s,  comte),  ma- 
idiilmt  de  France,  ne'  à  Tonl  le  l3  avril 

met  an  Uaa  d'Hièrea  »  k  17  Mia  i83o,  aa  livra 
waiMlar»!!»»  ■lniiiHi.  «tt>éi  ' 

un 

à  twmmém  k  Hoeelle.  ]>idb  une  «woonataBce 
JMMk  a  aawvtt       corpe  d'armée ,  eomposd  de 

jeunes  soldats  qui  n'avaient  point  cncnrn  e'te'  au  feu  , 
•i  (|«u  étaient  vivement  poursuivis.  Après  avoir 
liTaraiee  de»  Pyidadec  ,  en  qualité  de  gé- 
brigade*  a»  mmr  ahawtf,  la  14  ««p- 
lMab#e"  K78S ,  les  fUmvuMf  àtr  H  MhnRpkane ,  il 

revint  on  i-qj  ù  l'armée  du  Rhin-ct-Mo5<*lle  avec 
k  grade  de  géséral  de  division.  Ce  fut  lui  qui  re- 
M«l  k  rilt»d>  Wmut'^uam  wmr  lea  soldata  de  Clei^ 
M  saaawiWii  mini  l^Waaiia  èm  castra  ma  bk>- 
«w  d«  MbygMet  Let  ligne*  )«'  VaMiér  ftauçaise 
arrant  étéeon-,idér.^blcment  afTaibKef  par  Pichegra. 

C"  i  dé»  cette  cpuquc  était  dévoué  à  la  cause  des 
iiriimu ,  les  Autrichien»  attaquèrent  no» tronpcB, 
•t  Claiivta»âaial<«jrr  fut  eoatnriait  d»  a*  retirer  -, 
iak  a»  mmrwMweat  Ait  vtéeuSS  JlWtim  d'art  que 
leseanemit  iierdau  nt  plus  de  soldats  que  les  Fran- 
fais.  Gottvion  ,  après  s'Otro  distingué  sous  les  ordres 
da  Momia  ,  fût  chargé  du  commandement  de  l'ar- 
mée d'halte,  dan»  laquelle  il  succédait  à  Masséna. 
£a  1798,  il  commandait  à  Rome;  mais  le  IKrec- 
Itrire  II- deslitua  en  1799.  Cependant  il  command.i 
Paile  droite  de  Tarmi^e  française  à  la  bataille  de 
Il«vi<  i5août);  le  16  octobre  a  nUani  à  Boaco , 
Govi  et  Novi ,  avec  5,ooo  hommes  sans  caralerteet 
anns  canons  ,  l'Autrichien  Karackaay  bien  supé- 
rieur i-n  nombre  et  en  forces  militaires  :  il  le  rejeta 
ai»-d«l^  cPAcqni ,  et  lui  prit  t,5oo  hommes  avec 
7  piè'aaa  dr  canon.  Le  ro  décembre ,  Gourion , 
chargé  dé  la  défense  du  territoire  ligurien  ,  force 
la  p^ipolation  i  l'obéissance  ,  et ,  pour  ramener  ses 
soldais  au  deroir ,  il  les  haranfjiio  à  la  manière  des 
aoeien».  Pireaae  par  lea  Antricbiena ,  il  profite  du 
nwsMir  daa  tiwâfiac,  et  lea  lancnaw  w  ^dndial 
Mienan  ,  qui  ,  mal^^ré  sa  supériorité  numérique  et 
k^  prot«clion  d'une  escadre  anglo-russe,  se  fait 
iMlIre,  et  laisse  Gènes  au  pouvoir  des  Français, 
itorèt  afvnir  rapouaarf  ka  icutriclHena  am  da  li  de 
Maff»,  an  t8w» ,  il' faaaa  cnnuae  odiadral db dki> 
sien  i  l'armée  du  Rhin  ,  commandée  par  Moreau, 
commanda  le  centre  de  cette  armée,  s'empara  de 
Fribourg  ,  et  contribua  pnïaaaÉnflmMM;  à'  k  rictoire 
de  Hnbcaliiidaa.  àXom  kpreinkr  coaanl  k  BMnaa 
cnnaeilkpkdFIMik,  at  renroya  tn  Espafpie,  oir  if 
snccéda  i  Lucien  Bonaparte  comme  ambassadeur. 
Happelé  Hc  ce  poste,  Gonvion  prit  le  command(ï- 
aaent  de  l'armée  d'occupation  qui  envahit  les  états 
da Jbfplm ,  où  il  resta  jnsqpi^en  1806.  Vers  la  fiu  de 
'  I  ii  aatnr  t^V— iw,aii  wrtuda  k-  aa)»i< 
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ratait 


nomme  frand««llkk»  d»k  fcdala«  rMaantai  h 

Oolonel-general  des  cuirassiers.  Il  marclii  litatut, 
•on»  les  ordres  de  Masséna  et  arec  Joseph  fiou- 
porte,  contre  le  rojaMlMda1k|lM  ,  qne  les  Fna> 
çaiii  envahirent  de  nourean(3omafa  l8o6)>  Aprà 
avoir  fait  les  campagnes  de  Prusse  tt  de  Polofae, 
1 1  aroir  été  gouverneur  do  Vnrsorie  ,  il  fut  envojé 
en  1808  è  l'armée  d'Kepagne  :  un  mois  d'»tlai|ae 
et  17  jours  de  tranchée  ouverte  suffirent  î  Goarisa 
pour  s'emparrr  de  Rose»  (  décembre  1808  ).  fk* 
sieurs  riUes,  Girone  ,  Saint- Félix,  EqmMk,fA« 
lamos,  etc.,  tombèrent  eu  son  pouvoir  ii  1  a  idM 
do  plusieurs  combats.  Désigné  en  181  a  pour  fine 
pofftk  do  l'expédition  de  Rnseie  ^  ii  cennnnd»  k» 
Bavarois ,  a^eo  lesquel»,  le  l8du ntoisd'aeétfilp- 
gna  la  bataille  de  Pololsk  sur  la  Dana.  Ce  raccès, 
un  des  plus  brillans  que  les  Français  aient  oU<^□n 
sur  ka  Bnaaéa ,  ralni  è  Gonrka  k  béton  de  auié* 
ekol,  qm]«IAkd«nidli  «T.^iaitkalkafse- 
iobre,  Gouvion  ftf|MMiédangereu8emeBt;r<(sUi 
de  sa  blessure ,  \\  eorilkitlit  a  Dresde.  Obligé  ie 
capituler  après  avoir  tenté  d'efièctuer  sa  Ktrtite 
sur  k  Ffancn ,  il  rit  k 


fais,  dont  33  (^énéranx,  Rweat  prisonniers.  B«n- 
tré  dans  sa  patrie  après  la  première  resliuratio», 
il  fut  créé  coaNMaMcnr  de  St-Loois  et  ro«inl>R  i* 
la  dMflriire  daa  pairs.  P«im  dal  k»  eent-jeuw ,  il  s» 

rtlII'MSttnc  part  au  fowraMMflWM,  1^  ftM<afti» 
a  seconda  restauration  ,  nommé  ministre  de  II 
guerre  le  9  jaillet  i8i5  :  le  a6  septembre  il  rcnit 
ce  portefeuille  au  duc  de  PelU«,  (tï  encoite  minu- 
trod*ét«ta(nMaikFe  du  •oaacttfviwé^gfanif'^w 
do  rerdwd»  Aii«l-f<«ni«  «tfd««drarari»  l»f** 
vision  militaire,  ^oinmé  ittkklye  de  h  miriB«ls 
?3  juin  l8f  7 ,  il  fut  rappalé  an  ministère  éeb 
gnetre  après  la  retraite  de  Clavke,  ••T  "J*')'^ 
qu'en  i8i^  GTaatca  ministre  qui  imradMrit  mm 
les  régîmeM'd«teoMa#enseignL  uraaC  lanlniil;  ^ 

encore  lui  qui  pr'''s  ntn  ]t-  lo  mars  i8i8,aB«  k 
relative  au  nouveau  mode  do  rccrutemeat  d*  f**" 
mée  ,  dont  les  principales  |di«posîtions  kr^ntmo- 
di«éaa  fkt  celle  da  p  jmim  iSa^,  al  qal*  ■«■P'fÇ 
défiti«««i.  ta  loidn  91  mars  t88s.  La  lalMriMM» 
lions  f»ite,so)is  I<-  niinisiAre  de  Dcea«es  avant  pain 
donner  trop  d'ascendant  au  parti  déin««'»"<P«« 
il  fut  décidé  qu'on  la  changerait }  akn  Gonvion  «0 
retira .  Il  était  allé  a«K  tka  d'Hières  peariétab^ 
santé  ;  il  y  moirmt  sans  avoir  accepté  les  «.upa* 
de  la  religion.  Le  nu  réchat  Gouvion-Saint-Cff 
avait  composé  des  Memwrts  *«  4»<»i  «f^jT 
curient ,  ef  qui  jette  iM  gMnd'  JftÊBftÊf  I 
de  cf^te  époque. 
GOWER  (RicnABD-HALi.),  l'undeibo 

Î[tïi  l'Angleterre  doit  plusieurs  des  projîrèi  ifuVlw» 
aiU  depni»  5o  ans  dam  l'avt  des-  construciioas  as- 
vale»,  naqnit  daw  k«MMdd*Eaan(,  servit  wfst"» 
avec  lèlc  et  tafont,  et  se  vir  nt'annvoins  l'okjet  fflj* 
taquos  injtnfes  deia  part  de  ses  advcrsalr» 
de'daîn  du  gouvomemenl.  Il  mourut  en  i83a.  «y** 
avoir  consigne  le  firnil  de  s»  longue  et  péaikle  «<- 
périence  dans  quëlipm  ouvrages  tr A  «sn»"*. 

GRANDiniER  (N.),  prêtre,  se  livra  avecsi** 
à  l'étude  de  l'histoiro  nature  Ile  et  de  la  mteéralofili 
C'est  ainsi  qu'il  sa  forma  une  collcrtiun  prëneasi' 
de  pkntea  et  d«  ninérant,  tutiH  légua  eo  mounac 
i  racidMaie'daa'aakm  ètmMàSmrf. 
aOTsi'  profond  qu'a{mabi#«t  ^WIMMi 
dans  le  cours  de  i8S3.  -, 
GRANT  (CHAatES  ),  m«n*re  de  la  chambre  <m« 
comaarn  et  pvéaideaidacMMfitdek  eo«paç|»« 
dat  IMto  «rkaerta»,  «i  ewÉesm  Piw  1 

à  Londres,  en  i8.33,  fut  nom  me  en  178?'  P^'VjJÎ 
wallis,  président  de  la  division  du  commerce'»*»^ 
colk;  mais,  sa  aaatd  a'dtant  affaiblie  ,  il  revmt  e» 
1790,  et  fut  qoulre  ans  apr^s  l'un daadirecUurt» 
rJa  eoaipagMe  i  iien  daviai  rice-pi 
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lent  f»e«é»iitpvi0A»tfK«ai. 

brc  (1<  \»  ekambre  An  cMamunot .  il  y  •Wgea  jus- 
^'«n  tHic).  Grant  fonda  plaade  i5o4goI«  priniai- 
■Mdans  les  monlagacs  d'EcoMc:  U  fiiÏMit  partie  de 
tMtes  tes  sociêtét  poar  raffruMMMMMaiMilloin , 
«ovr  la  propagalioa  d«la  raMfioii  dbff<lî«B»«  étMtat 
ladcs,  la  distrihiilion  d«  laLiMe  aux  paavres,  etc. 
ûm  m'*  de  lui  <ya'uiwuurrag«  :  Observations  oh  the 
•M»  if  Society  mmtong  $kê  mrtmic  subjects  of 
mntat  BriUtim  ,  inpfim^  Mz  teit  «t  pa«r 

nuage  de  la  cbambre  d««  eomniBim. 

GRAPPIN  i  I>om),  «toyen  du  cti.iiiilrc  de  la  m«f- 
tropole  d«  BeMBçoii ,  eccl«*i«»t.  auaii  ramarqaable 

Br«i  8«liBet^epar  M  fUtf ,  t  —  WBWMIiwi 
B3,  daaa  celle  ville ,  à  97  ans ,  eat  antear  d*an 
l^raod  nombre  d'ouvra'jescstimës.  Il  «ftait  en  méme- 
i«Tnp<i  doyen  d«  l'ar-.idi'mii;  (!<•  Pc»anron. 

GRAâSl  (GlUMVtsy,  menbre  de  l'académie  de 
Vnl»  «1  McicK  fttalett»  à»  la  0«mm«  piémton- 
tmiu,  mort  à  56  ans ,  dans  les  (iremiers  jottn  de 
ttrfie»  1^1,  est  auteur  d'un  ouTrage  sur  les  SjT' 
wea^pani  <|ai  rat  an  gnnd  nombre  d'éditions  «-d 
italie.  Sm%  «avrafea  ont  ea  ëealement  beaucoup  de 
•iictès.  11  préparait  depcii«  long- temps  vn  grand 
Oietiamnairt  »ur  l'art  militaire ,  auquel  il  ne  put 
■Mitre  la  dernière  main  ,  inais  qui  sera  terminé  par 
■■e4lomiliission  spt-cislo  rlioisir  par  l'acad.  deTurin. 

O&AZSmii  (AMTOUB-FKAMÇOtS),  que  les  liio- 
fMfkM  MSgMil  tOMi  MM  le  •nrttOB  de  Lasca, 
•ut  pour  coop<<ratetiM  ium  rtflabliaaement  de  l'a- 
cadémie de  La  (îrose«(fSSt)  Bem.C»niffiaBi,  J.dS. 
Deli  et  Ballîite  de  Roasi.  Lee  réglemeat  rantttdfes- 
wéêummhmm.  Aahriati  (f^ojr,  «««001). 

ORBQBfLa),  pai;e  i3s9«  «•  m!.,  ligne  fy>  %  «a 
renvoi  snialittiet  :  roy.  TuRQOlB,  article  oA  l'on 
a  plaoë  un  précis  sommaire  de  l'empire  d'Orient. 

GREGOIRE  Yll,  ligne  13,  lues  :  Philippe  1er. 
•^Gaitawk  ki,  ligwto,  Uêe»  :  UrliaiB  Y. 
•  OHÉOOIIB  (  la  «onrte  Hmii),  né  à  YAo  prêt 
Luae'ville,  le  4  avril  1750,  mort  le  3?  mai  i83t  , 
fut  professeur  au  collège  de  Ponl-à-Mousson  ,  puis 
«veé  de  la  paroKtse  d'Embcrmcsnil.  Députe  aux 
AaU  féarftam  par  le  bailliefe  de  Nanci,  il  p«m 
Fun  dés  pi— liais  an  Her»<tet.  A  i'époqne  <hi  lan- 

•oi  de  Necker,  et  df  h  prise  de  la  Basiilie,  on  le  vit 
s'opposer  ouvertement  ■  la  cour.  Le  23  octob.  i^Sç), 
Il  laaala  à  la  iribane  pour  soutenir  ^ue  les  biens  ec- 
doat  la  daiféa'tftait qoa  d^postt«ire« 
I  1m«  apparlenaieirt  ao»  è  la  «atlaa,  asaît  anjt 
sors ,  et  ponr  demander  qne  les  dtmes  fussent 
•easplacéespar  des  ioads  de  terre ,  et  qne  les  cures 
fnssoal  dotées  touteS'égaiMMat.  Dans  la  diMUsaion 
aar  i»$  érviét  tk  fktmmàf  H  parla  pour  faire  dé- 
aséUa-  ^HH»  tlwt  «la  Diaii  lear  origine ,  et  qu'ils 
impliquent  des  devoirs  i^clpraques.  Biènlôt  parut 
la  constitution  civile  du  elci^,  à  laquelle  ,  le  pre- 
mier de  lont  son  ordre,  il  prêta  serment,  et  il  fut 
i<lu  émiqm  àm  4ipa««aaa««t  4e  LoiMUGlier.  àpris 
la  aataw  im  Yaianaet ,  il  hnitiia  ponr  fklra  asetlta 
Louis  XVI  en  jugement ,  demandant,  avec  sept  do 
ses  collègues  senlMneut,  la  convocation  immédiate 
^Nane  conventioa.  Appelé  è  l'assemblée  législative 
ai  aasaile  A  la  comaation  par  le  désartament  de 
itair^ei-Cker,  fi  t^elaaia ,  le  as  septembva  1792, 
l'abolition  delà  royauté,  propose'c  d'abord  par  Èol- 
ftot-^'Ucrbois.  «  Les  rois  ,  dit-il ,  sont  dans  l'ordre 
aaaaal  ce  que  sont  les  monstres  dans  l'ardre phjsi- 
^faa^a  La  iSaovaaab.,  il  demanda  la  wlsean  jnge- 
»art  à»  homê  XVI ,  et  parla  pour  Tabolition  de  la 
^eîne  de  mai4  ,  aaaiant  qne  le  roi  en  profilât ,  s'il 
•lait  condamaa»  H  est  vrai  qu'il  écrivit  ensoita  du 
Ai^rteaSealdallOBt -Blanc,  où  il  avait  did  aaaoyé 
aaaBasssaair*  avea  trois  de  ses  collègues  pour  ex 
yrinsea  le  vcra  «  qne  ce  Iroi  parj.  fût  condamné  sans 
appel  au  peuple  »  *,  mais  il  ne  couseutit  à  la  lettre, 

£ 'après  en  avoir  fait  effacer  les  mots  ««  à  la  mort  », 
aa^raipiia  il  St  Mrtia  dn  adaal,  fat  nanmi 
comte,  comnsandaat  de  la  Légion-J'Honrin  ir,  mcm 

Ha  «U  l'iiisUtatt  4»  Sutna  dM  loi>biiu^««  «i  du 


QiKH  itï 

ai  aiti  at  mMém*  ^jtÊ  witast  Ad 

établis  sur  sa  proposition.  Dans  le  sénat ,  on  le  vit 
allier  une  sorte  d'indépendance  aveC sa  dignité.  Lgs 
Ruines  de  Port-Boyal ,  0&  respirait  calta  iluidpe»* 
danca,  avant  dd^à  TamptiaBr,  il  nf«K4éfeoso 
de  paramo  mn Tailaifai  la  jaar  d»  fwm»  Bb  1814  , 
il  re  monfrn  un  des  plus  ardcus  i  provoquer  la  dc'- 
rliéancc  de  l'empereur,  et,  en  l8i5,  il  s'iotcrivit 
négativement  contre  son  rëtahlissement.  En  181Q', 
la  ddpartaawt  da  l'iaèra  rajraBt  élu  dtfpotd,  la 
aajtnfld  de  !a  diinlire  vola  aon  axelttileB  eomma 

régicide  et  comme  inrli^'^nc.  Ouint  à  sa  conduite 
comme  évéque  constitutionnel ,  lorsque  Gubet  vint 
avea  phniaors  de  ses  collègnas  déclarer  qa'il  a'avait  ' 
iamais  été  ou'nn  charialan  «  at  qu'il  renonçait  i  ses 
ronctions ,  Grégoire  condamna  leur  conduite ,  et  fnt 
lés  lûrs  l'âme  de  cette  e'gli  e  constitutionnelle ,  qu'il 
s'efforça  de  faire  sortir  de  l'aoc'antisseraent  où  elle 
était  tombée  pendant  la  terreur.  Au  commeiicemcUt 
de  1795  eut  lieu  k  Paris  le  congrès  dit  des  évéques 
réunis ,  composé  de  Rojer,  Sorine ,  Desboîs  et  Gré- 
goire. Celui-ci  fit  la  visite  dr-  son  diocèse  en  IJi/C, 
se  trouva  au  concile  dit  national,  ouvert  à  Paris  la 
i5  aoât ,  et  où  fnt  prêté  le  scrmaM  da  lialne  à  fit 
royauté.  Chargé  du  Discours  d'otipgrture ,  il  pro- 
fila de  la  circonstance  pour  professer  de  nouveau  ios 
opinions  sur  la  souveraineté'  du  peuple.  T.c  18  oct. 
1901,  il  donna  au  pape  la  de'mission  de  sou  sirgo^ 
tout  tm  soutenant  la  légitimité  de  son  titre  ;  rc  qu'il 
ne  cessa  de  faire  depuis.  L'archevêque  de  Paris , 
n'ayant  pas  obtenu  de  lui  la  rétractation  de  ses  prin- 
cipes constitutionnels ,  défendit  à  tous  les  prêtres 
de  son  diocèse  da  lui  administrer  les  derniers  facre- 
mena  at  d*attister  è  ses  obsèques.  Toalelôis  Tablid 
Guillon  prit  sur  lut  de  lui  donner  l'cxtrémc-onclion. 
Le  gouvernement,  de  son  côte  ,  fit  ouvrir  les  portes 
de  l'église,  et  quelques  cccle'siasiiques  it'eitèrcM 
sur  la  corps  da  défunt  les  prières  d'usage,  Grégoira 
avait  det  eoaaailaaima  dteadaei ,  dat  mêniri  aaa<^ 
tères  ,uncaractéta  opiniitro,  de  raltneliem.  pour 
la  religion,  comme  11  la  comprenait.  Défenseur  des 

i'aifs  et  des  Pfoirs,  il  chercha,  dans  plusieurs e'crits, 
les  faire  mettra  sur  la  pied  de  l'égalité  avec  Id 
reste  des  populationt.  Cn  politiqne\  II  t»  signala 
par  an  esprit  d'indépendance  qui  allait  droit  ,.î  la 
république.  Voici  ses  principaux  ouvrages  i  ÉtoM 
de  la  poési*^  diseoars  prononcé  à  I^and,  t^jjai 
Bsêoi  sur  ta  régésÊirwtiom  asoraiis,  pltytt^  èt 
potiti^ê  des  Juifs ,  cottvonad  i  Mat* ,  1789  ;  Jifa* 
motft  ên /îat^eur  des  gens  du  sant^-mi'h'  de  Saint» 
Domingnty  etc.,  1789;  Motion  en  faveur  des  juifs  ^ 
et  sur  l'admission  de  lews  députes  à  la  barre  tta» 
tiommb  {  Légitimité  du  serment  ttvUpst  txigé  dit 
fonetloimatru  tecUitastir/ues  ;  Rssaïs  historiq»^ 
et  patriotiques  sur  les  arbres  de  lu  liierlt'  ;  noail>r# 
d'ouvrages  et  de  brochures  sur  l'église  consiittttîo- 
nellc  ;  les  Ruines  de  Port-Iioj  al ,  dont  la  vente  fut 
iatardita;  De  Ui  iiiuérmture  desjfigres,  Beeker^ 
ektf  sur  tmrt  faenUéi  intêtteetnmes  et  morale»  ^ 
De  la  domesticité  chez  L  s  j  vnples  anciens  et  mo- 
dernes ^  Histoire  des  sectes  religieuses  qui,  depuis 
le  commencem.  du  sOele  tbrnier  Jusqu  à  t^HtfUf 
actueUe,  sont  méet^  te  totU  modijéet,  t*  tink 
éteMet  dans  les  tptatre  parités  du  moaêt ,  6  voT. 
in  8 ,  ouvrage  rédige  avec  tinp  peu  <lc  goiît  et  do 
méthode ,  qui  n'est  point  achevé  ;  Chronique  reli- 
gieuse, 6,vol.  in-8  ;  Becueil  de  leltivs  encycliques  / 
Annales  de  U  r«il(f<M  (  Joarnal  coaatUiitiottMl);, 
18  vol.  în-8: 

GRENIER  (Paul,  comte).  Hculenanl-go'nérar, 
crand-ofiiciur  de  la  Légiou-dHonoeur,  chevalier  db 
Saint-Louis ,  né  à  Smatoida  la  »  janviar  1968 
d'un  huissier  sans  fortune ,  mort  i  Noraaibert  prda 
Gray  le  18  avril  1827,  s'enrôla  dès  l'âge  de  lOadb 
comme  simple  soldat,  et  fut  nommé  général  de  divi- 
sion le  16  octobre  179^  1  avancement  rapide  qu'il 
dut  tant  aux  rirconstaneas  qa'è  tau  conra^e  extra- 
ordinaire. L'nnnc'c  suivante  ,  il  commandait  la  tête 
,  du  poBt  de  JKcamed.  A  la  paix ,  il  fut  nommé  \ar 
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speetenr-g^n^ral  d'iafanleric,  et,  en  1807,  gouvcr 
ittràt  de  Muitoiw  ^^nod-officie r  de  '. 
«d^Uouncur ,  «t  conito  de  l'empire.  L' 
tolu$' belle*  campagnes  est  celle  de  1809  ea  Italie. 
Xrépoqae  oik  le  gouvenieinent  impérial  sVcroula, 
Grenier  ramena  en  France  les  tioupus  françaises 
«ni  ëllicnt  eu  Italie  ,  fut  un  des  yreiuien  oflicieis 
adcovlB  de  la  croix  de  Saint-Louis  .  el  reçut  le  titre 
'^ioipeeteur'gëiiérald^ioranterie  «Toulon  et  à  Mar- 
«eiUa.  Pendant  le«  cent^jours  ,  le  département  de  la 
Moselle  le  nomma  membre  de  la  chambre  des  re- 

Îréientans,  dontildeviot  vice-pre'sidcnt.  Après  la 
alaille  de  Wat«rlM  JH.àt  partie  de  la  commission 
•  «Uargée.  de  M  «MW^mr  eTec  la  chambre  dei  pairs 
pour  aviser  aax  MieniTes  de  salut  public  reclemc'es 
parles  circonstances,  cl,  lorsque  Bonaparte  tu.  al- 
«i>|ue' ,  il  fut  mefoliredu  gouveriit-meul  provisoire. 
I)ès-lors  Grenier  vvta  tans  emploi  ;  mais,  en  1818, 
il  fui  appelé  de  nouveau  à  la  chambre  des  de'pute's. 

^a  des  géne'raux  les  pins  distingués  des  ar- 
mées repuLlicaiurs  et  impériales. 

GREN VILLE  (Wu-UAH  WYND'IUiM,  lord), 
ancien  orateur  de  la  chambre  de«  ceB|ai. ,  secrç'l.- 
4*c'tat  et  premier  lord  de  la  tréf«M(M.tW  la  25  oc' 
tobre  1 ,  mort  à  Dropmore ,  en  ferner  l834 ,  Tut 
cleve'  à  Eton  et  ù  Oxfurd  ,  (jiiitta  runivcrsite'  pour 
aller  à  Londres  étudier  les  luis  ,  puis  abandonna 


gagomeos ,  et  fijiiiptrfnopOMt  Pilt  comme  le  aeal 
homme  qui  p6t anniariMpaya.  Le  ao  iiua  i&d, 
il  TOla  .nn  tjrstime  de  ddfiwte  qu'il  rega  rdaitcmn 
plus  lionara]>le  et  plus  sûr  ijue  celui  adopté  pade 
ministère.  En  i8oâ,  il  fit  valoir  les  moyens  desca« 
tholiques  d'Irlande,  dont  il  avait  présenlé  la  pél^ 
tion  à  la  cbambcB  dé»  9Mr»..I>aiia  touUa  l«i  diaeaa* 


il  fut  nommë  paycur-ge'nëral  de  Tarme'c.  Élu,  peu 
Jie  temps  après ,  membre  de  la  cli ambre  des  comm., 
-dès  les  premières  se'anccs,  ses  Discours  sur  le  Lill 
•de  rindBj,  aur  les  aUairea  d'irlaac^,  le  traité  avec 
la  PranôeV  Tacte  AUmpeaehmeM  contre  Hastings, 
•«te,  le  placèrent  parmi  les  premiers  orateurs.  De- 
J[>uis  I7M  jusqu'en  1791 ,  il  lut  successivement  lilu 
orateur  de  la  chambre  des  communes,  nommé  se- 
«rélaîre-d'état  de  rintérieor,  et  enfin  secrétaire- 
^*état  des  affaires  étrangères ,  emploi  qu'il  conserva 
Jusqu'en  tSti,  avec  celui  d'auditeur  de  l'échiquier. 
J)is  1^9'  •  avait  reçu  le  titre  de  pair.  Il  pensa  à 
^fire  intervenir  son  goUTerncment  entre  la  Porte 
«t  la  Russie ,  pour^opposer  aux  conquêtes  de  celle- 
ci;  mai^t,  la  majorité  ne  Payant  pas  secondé,  il 
abandonna  son  projet.  A  l'éponue  île  la  révolution 
française  ,  il  pcueUa  ^i  aLord  jiuur  une  exacte  neu- 
tralité; mais,  i  dater  du  iL  fev.  1794 1  il  prouonça 
iplusieurs iDMCOHri:  i«sur  la  nécessité  delà  enerre} 
en  faveur  de  ralliance  eoncloe  avec  la  Prusse  ; 
3*  aiirlaleve'c  des  eorps  d'emigre's  français;  i!j**sur  !;i 
suspension  de  la  loi  à'haùeas  corpus.  Dans  un  con- 
seil-d'état  tenu  en  juin  1795 ,  au  sujet  des  négocia- 
tions qui  devaient  s'ouvrir  à  Lille  ,  il  ne  put  faire 
trionpker  son  opinion ,  qui  tendait  à  la  paix.  En 
17991  il  parla  pour  la  réunion  de  l'Irlande,  et, 
vers  le  même  temps  ,  il  proposa  le  fameux  alien-ùill 
qui  accordait  aux  ministres  lo  pouvoir  d'admettre 
en  Angleterre  ou  d'en  repoussejr  les  étrangerf .  Le 
premier  consul ,  Bonaparte ,  ayant  fait  d««  OQver' 
toresdepaîx  au  gouvcrncn.ciitLrllaiinifjue  en  1800, 
lord  Grenville,  eu  rcpouiiaut  que  celui  de  France 
n'ofFrait  pas  une  garantie  sufHsanle ,  laissa  échapper 
celte  phrase  :  «  Que  Ton  ne  prétendait  pas  pres- 
crire auxFrançais  la  forme  de  leur  gouvernement.  » 
£n  parlant,  le  f 9  juillet ,  du  gouvernement  consu- 
laire, il  le  représenta  t:ommc  un  événement  qui 
avait  trompé  tous  les  calculs.  En  1801 ,  il  attribua 
au  gouvernement  français  la  rupture  des  négocia- 
tions en  Egypte;  et,  le  3  juin  suivant,  .ayant 
donné  sa  démission  du  département  des  aflTaircs 
étrangères,  elle  fut  acceptée.  La  même  année,  il 
sema  l'alarme  au  parlement  relativement  à  la  paix 

Îui  venait  d'être  conclue  avec  la  France;  il  parla 
s  MMsures  vigoureuses  ponrnnverson  pays  d'une 
Xttîne  totale;  se  plaignit  qu'on  eût  sacrifié,  dans  le 
traité  d'Amiens ,  le  slalhouder  de  Hollande  et  le  roi 
de  Sardaignc,  les  plu»  fidèles  alliés  do  rAngletcrre  ; 
reprocha  i  la  cour  de  Vicoae  de  oiaoquec  4  tes  «li- 


sions parlementairoB ,  il  ae  ■Matrait  opposé  av 

niinislère.  En  1806*,  lord  Grenville  fut  premier 
lord  de  la  trésorerie  et  président  du  conseil.  Quand 
il  eut  cessé  de  l'être,  il  conserva  toujours  unejbavlo 
influença  dans  le  varleuMat.  jLors  de  la  diacwiioB 
sur  la  aaspottaion  de  VhmkaaB  corpus .  qui  ««t  Um 
en  mars  1817  ,  lord  Grenville  appuya  son  opinion 
sur  l'existence  de  sociétés  organisées  dans  un  but 
qui  ne  difiérait  pas  de  celui  dos  anciens  républieaioa 
de  France.  GimivilbB  avait  étd  dl»  «hancelier  d'O» 
Tord  m  1810,  et  il  avait  époutf,  en  1793,  Anne 
Pitt,  seule  fille  de  lord  Camelfoi  d  ,  dont  elle  de- 
vint héritière.  Il  a  publié  :  Discours  sur  le  bUl  d» 
régence ,  1780 ,  1801 ,  in  8  ;  Discours  sur  la 
tion  du  duc  de  Bedford  pour  .lo  rtsMi  1 
tire,  23  mars  1790,  in 8  ; Disfùur» MW  ImwwUom 
d'une  adresse  approuvant  la  convention  avec  la 
Russie,  i8o3 ,  in-8  ;  Lettres  écrites  par  le  comte 
de  Chatam  à  son  neveu  Thomas  Filt ,  depuis  lord 
Cumel/urd ,  alors  à  Cambridgt ,  l8o4« 
Nouveau  plan  d^Jinamees  prisnU  au  patîtmmit, 
(ivic  des  tables^  1806,  in-8;  Lettre  au  comU  dê 
Fingal,  1810.  Grenville.  en  mouiant,  à  l'âge  de 
74  ans,  ne  laissa  point  d'héritier. 

G R 1 M ALDI  (  Jouph-Maais)  ,  «rekovccM  da 
Vi  iceil  eu  Piémont,  né  à  Moneaiior  Jo  3p«*iir 
i^âi ,  m.  à  Turin  le  l'c  janv.  i83o,  fut  sacré évé- 
que  de  Pigncrol  le  6  août  1 787,  mais  donna  en  l8o3 
sa  démission  sur  la  demande  du  pape,  lorsque  Ton 
fit  une  nouvelle  dclimitatioa ,  des  ^"'^n  da  Hé* 
mont.  Peu  après,  il  Ait  transCfré  i  Ivi^ ,  vk  II 
rcsja  jusqu'en  1817  ,  époque  où  l'on  réUblit  les 
eglues  du  Piémont,  et  où  il  fut  nommé  au  siège  de 
Verccil,  qui  fut  érigé  en  archevêché.  En  l8n  ,  il 
assista  au  concile  do  Pavie,  £t  partie  de  la  commis- 
siun  chargéo.de répondre  annaessage  impérial,  et 
vota  toojours  avec  la  majorité  <les  évéqucs. 

GRINDAL  (  EoM.  )  ,  dernière  ligne,  Ûu*  :  dn 
du  collège  liu  Clirist. 

G  R  OMK 11 ,  maa!cbal.de-CMU( , .  Maandant 
de  la  Légion-d'Homaour,  OMrt  A  Firii  le3o  octob. 
l83l,  était  entré  au  service  en  1794,  dans  les  batail- 
lons du  Var.  Capitaine  d'infaalèrie  à  L'armée  du 
Rlini .  en  iSoo.  le  fut  lui  qui,  au  passage  du  Rbia 
pji  le  gênerai  Alorcau  ,  traversa  le  Ileovo  k  la  tél« 
d  une  compagnie  de  90  nageurs.  Ckefde  baUillon 
au  siège  de  Lubeck  ,  il  fut  commande  pour  livrer 
1  assaut,  «la  tête  de  sou  bataillon,  aux  ouvrages 
avancés  de  la  phee  :  ses  tambours  étant  tous  tués 
ou  blessés  par  un  coup  de  mitraille,  il  prit  la  caisse 
de  i  uu  d'eux,  balUt  la  charge,  et  entra  le  premier 
.dans  les  retranchement.  ISapoléou  le  nomma  colo- 
nel au4l«de  ligne,  eu  1811',  el  l'appela  en  i8i3 
au  commandement  d'un  des  régimens  de  sa  garde. 
Groméli  fut  mis  en  non-activité apnàs  lo  licende- 
nient  do  l'armée  de  la  Loire  avec  lo  grade  de  colo- 
nel. En  1819,  lo  maréchal  Gouvion-Saiot-Cyr 
cbargea  le  général  Grométi  de  la  formation  de  la 
légion  bis  du  Nord  ,  devenue  peu  après  le  2^  régi- 
ment ,  au  sein  duquel  se  forma  ,  à  «0  fa*il  Mrak. 
la  conspiration  de  Belfort  i  la  fin  do  iSÏo.  Cette 
affaire  entraîna  sa  disgrâce  jusqu'à  la  révolution  de 
juillet,  époque  où  il  reprit  du  service  avec  «on  an- 
cien grade. 

GKUNDLER  {U>xiu-^à»UWMM\  PtmU,  «aré- 
chabdc-camp ,  commandant  la  tabdivu.  de  l'Aube, 
grand-ofTicier  do  la  Légion-d'IIonneur,  né  à  Paris 
le  30  juillet  1774,  entra  au  service  comme  sous- 
lieutenant,  en  septembre  1792,  dans  un  bataillon 
de  la  betue.  Nommé  capiiaine.,  il  se  .distiagoa  .lo 
24  mars  1799  àraraiéodaDamUio,Miislos«fdNa 
de  Jott(4«tt ,  en  durgoa^t  aT«e  frqMMMip  dTiati^. 
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Sur  lei  hulaos  autricliit  n  ,  tK  Mtcrfeld  ;  il  reprit 
sur  cas  deax  pièces  de  canon,  et  dégageais  com- 
pagoi*4a  freoadier*  de  ton  bataillon,  qui  «l'ail été 
faite  prisonnière.  Â  la  bataille  de  Liptingeo ,  il 
fut  blessé  d'un  coup  de  feu  ([ai  lui  fractura  la  mft- 
ehoire  inférieure  du  i  '>'*-  il  t  oit  .  il  y  commandait  le 

Srwkïcr  bataillon  de  son  rëgimenl ,  qui  se  couvrit 
t  gloiiv«  en  réaiatant  pendant  ploaieun  heures  à 
un  corps  de  I0,ooo  Autricliîens.  liomné,  le  l8  fé- 
vrier 1800,  capitaine  adjoint  aux  adjudans-géné- 
raux,  il  fit  en  celte  qualité  la  cani]  j^h--  .!«  i  Hoi  à 
l'armée  de  l'Italie  méridionale.  Devenu  aide-de- 
camp  do  f^énéral  Bouet,  il  fut  promu  au  grade  de 
cbefde  Laf  jillm  juillet  i8k>4-  Attaché  ensuite 
comme  oiiicic-r  supcntiur  au  mare'clial  Bcrlhier  ,  il 
lut  nommé,  api^a  la  victoire  d'Austerli tr  ,  chef 
â*état-fliAior  du  go«T«rnear  général  de  l'Autriche. 
Ia  IwtnUe  ^Ubm  tm  fonniit  me  iiMiTelle  oceanon 
de  se  faire  remarquer.  Il  pénétra  un  <}e^  premiers 
dans  la  ville  de  Weimar,  après  celte  journée  ,  et 
sauva  ploaieun  familles  do  pillage  dont  elles  étaient 
■nawaerfei.  Le  gfaad-doelai  témoigna  «a  reconoaif 
auce,  en  hnesTOTant  la  déeofalwn  de  eommand. 

de  ton  ordre  du  PaU'*on-îîlnnc.  Aprr^  IVnfrrV  de 
Tannée  française  dans  lierlm  ,  C  la  rite  ,  appelé  au 
goovemencnt-général  de  Prusse ,  le  fit  son  chef  d'é- 
tat-maior.  Un  décret  daté  de  Finkesatein,  le  laan 
1807 ,  le  Betnma  adiudaitt*e<nnttaaidattt<  Il  reçut , 
àla  fin  ilr  iiiiltet,  l'ordre  de  rejoindre  le  corps  d'ar^ 
mée  commandé  par  le  maréchal  Brune  «  chargé  de 
faire  le  siège  da  Slralsnnd.  Etant  rentré  en  France 
aprèa  la  paUde  TUaitl,  ilfotiioninié,  en  av.  itA 
an  connandem.  du  d^arteva.  de  la  Manche. 
jiloyéens.à  l'armcc d'Es[s  i l'hc,  d'.JiordcODMnechef 
«l'ëtat-oaajor  du  corps  d'armée  qui  lilleprem.  siège 
de  Saragosse ,  il  fut  peu  apri^s  rappelé  a  l'étal-ma- 
jor  dn  prtoee  liertiiiert  et  iàit  offieier  de  la  Légioo- 
d*Rottneor,  à  la  iuite  de  la  bataille  de  Bnrgot.  11 
■  uivit  l'armée  devant  Madrid,  assista  au  sieyc  et  à 
la  prise  de  celte  capitale.  Quelques  mois  après  ,  il 
MVÎBten  France,  et  fut  sons-chef  de  rdtatpmaj  or 
4«  rannée  du  Nord ,  réoBte  son*  Ânveraansordrei 
dn  maréchal  Bemadotte,  ponr  t^oppoter  anx  An» 
8lait,qui  avaient  fait  une  descente  dans  Hle  de 
valcberen.  Le  10  juin  tSio  ,  il  fut  nommé  chef 
d'dUt-aïajor  do  doc  de  Keggio ,  commandant  en 
chef  on  corps  d'observation  en  Hollande.  Âprèe 
avoir  commandé  le  département  du  Simplen,  une 
partie  de  Tannée  1811,  il  partit  j  uur  la  campagne 
de  Bossie ,  et  fut  attaché  à  Fétat  major  du  a*  corps 
de  la  grande  armée  ;  il  eut  un  cheval  tué  sous  lui , 
à  l'attaque  de  la  place  de  Daneburg,  le  12  joillet 
i8ia.  Promu  au  grade  de  généra!  de  brigade,  à 
Moscow  .  il  se  conduisit  av<  I  r  itK  oiip  <\f  (iîslinc- 
t{on  ans  combats  des  18  et  ig  novembre ,  sous  l'o- 
leék^oàil  repoossa  vigoureusement  avec  sa  bri- 
gade, composée  des  1  8*^  et  reglmens  de  ligne, 
le  corps  russe  du  g^neralSteinhccl,  et  lui  fil  60O pri- 
sonniers ,  au  nombre  desquels  se  trouva  le  capitaine 
de  vaicMau  Wilbouby,  commissaire  anglais  ^rès 
i'armde  de  Ffailande.  Âo  passage  de  la  Bdténna , 
dans  la  retraite  de  Moscov..  il  fut  blessé  de  nou^mu 
d'un  coop  de  feo  ,  étant  la  téie  du  87*  régi  me  lU 
de  ligne.  Les  fonctions  de  chef  d'état-major  du  II* 
corps  de  la  grande-armée,  lui  furent  confiées  le 
17  Mvrier  l8i3f  par  le  prince  Eugène  Beanliamaw, 
qoi ,  avec  les  débris  de  l'armée  de  RussiV,  tfnaît 
encore  contre  les  Russes  et  les  Prussteos  en  Allema- 
gne ;  et  ce  fut  en  cette  qualité  qn'îl  il,  aoni let  or> 
dres  du  maréchal  Macoonaldt  1*  campagne  de  Si- 
Idaie ,  de  Lutsen .  de  Bantaen  et  de  Leipsig.  I^ommé 
baron  le  4  m-'>  iSl',  avrc  un.  dntatiijn  en  Hanovre, 
et  commaudaut  de  ia  Légioo-d'liooDeur,  la  7  nov. 
do  la  même  année  ,  il  remplit,  joaqu'à  la  dissolu- 
tion de  l'armée  à  Fontainebleaa ,  ses  fonction*  de 
chefd'Aat-iBajor  do  1 1»  corps.  Après  les  événemens 
d'avril  1814  ,  Louis  XVIII  lui  confii  le  commaude- 

m«nt  du  àé^.  de  la  Seine  cl  de  la  ville  de  Paris,  et 
SDPP. 
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1«  fil  dwvalîep  de  Saint^-IiOBie.  C0  «onmandrment 
ayant  e'ie'  supprime',  le  roi  lui  confe'r.i  Ii  tiirc  de 
comte,  et  l'appela  au  commandement  de  Seine-et* 
Marna  i  m  janvier  i8i5.  Le  ministre  de  la  goem 
le  nomnui  secrétaire-général  de  ce  ministère ,  an 
commencement  de  mars.  Après  le  second  retour  du 
roi,  il  fui  envoyé  comme  commi.isjirr'  rlu  gouver- 
nement ro^ al ,  à  Soiàsona,  pour  traiter  avec  les  gé- 
néraux russes  de  l*oecBpation  de  cette  ville ,  et  peu 
après,  il  reçut  le  commandement  du  départenu^nt 
de  l'Aisne.  Le  maréchal  Jourdan,  président  du  tou- 
seil  de  guerre  cIkh^J  déjuger  ir  ninrcchal  Ney  ,  le 
nomma  rapi>orteur  de  cette  affaire.  C'est  sur  ia  pre- 
seotatien  faite  par  lui  de  fcoit  moyens  d'incompé^ 
tence,  combattus  parle  commissaire  du  n  i  Jrin  villo, 
que  le  conseil  se  déclara  incompétent,  n  ïà  majorité 
de  cinq  voix  contre  deux.  Le  a  décembre  l8l5,  on 
l'appela  au  commandement  de  la  subdivision  de 
l'Aune,  o&  Il  resta  jusqu'en  juin  i8f8,  époque  où 
il  fut  nommé  l'un  des  seize  mareV liritiic-rle-camp  dn 
corps  royal  d'étal-major.  Depuis  ,  il  (ut  rappelé  an 
commandement  de  celle  subdivision  ,  et  il  raourot 


le  27  septembre  i833 ,  k  la  campagne  dn  Pleasia, 
dép .  de  r Aube.  Le  roi  de  Bavière  Pavait  déeoré  de  In 

croix  t'.n  mr'riti  -rrji Ht nirr  ,  rf  le  prand-duc  de  Tos— 
caac  l'avait  uouiuu'j  cûaîui.i odeur  de  son  ordre  de 
Saint-Joseph. 

GRUNWALDCFaisiaioEMVAMVBi.),  aaeoctd 
correspondant  de  la  Société  royale  d*8grie«ftaTede 
Paris  ni'  à  Kupper  (Haute-Lu  nr^~  ^  en  17.34,  em- 
brassa la  prufess.  de  médecin,  mais  no  l'exerça  que 
très-peu  de  temps.  En  1761 ,  il  alla  se  fixer  dans  la 
ville  de  Bouillon  ,  comme  eoUaborat.  dn  Journal 
en€yclopédiçue ,  pour  la  partie  allemande ,  anglaise 
et  italienne.  Mais  von  travail  1<-  plus  important, 
celui  auquel  il  a  dû  ses  titres  académiques,  est  la 
Gazette  Salutaire ,  dont  il  était  le  prinripal  rédac 
tenr,  et  qui  a  éié  publiée  pendant  3oatts.  Il  «on- 
courutcn  outre,  sur  l'invitation  de  Diderot  et  de 
d'AlcmLert,  11  faire  le  Supplément  (1j  VFncycto- 
pcdte.  On  a  de  lui ,  ù  Paris  et  à  Luxembourg ,  un 
grand  nombre  de  il/e'/noineasor  les  divorsea  parties 
de  l'économi*  rurale.  Il  moarut  dans  ta  letmiledn 
Bellevans,  près  Bouillon,  en  1826. 

GUARNERIUS  (  JosKi'it  :  PiLiiii  célèbres 
luthiers  qui  florissaient  ù  Crémone  daus  la  première 
moitié  du  xviu«  ticcle,  s'étaient  formés,  le  premier 
sc4ia  Stadirarins,  le  deuxième  sous  Jérôme  Amati. 
yisani  k  se  distinguer  eux-mêmes  par  quelque  >»- 
novation  dans  la  facture  du  violon  ,  ils  imaginèrent 
d'en  aplatir  les  voûtes ,  d'en  fortifier  les  épaisseofs  y 
et  en  mime  temps  ils  diminuèrent  le  modèle  do 
l'instrument.  C'est  ainsi  qu'ils  parvinrent  »  lui  don- 
ner un  grand  éclat  ;  mais  la  quatrième  corde,  d'une 
sécherese  excessive,  se  trouvait  ainsi  sacrifiée  aux 
autres.  Les  amateois  mettent  encore  un  grand  prix 
aux  instrumeos  des  Gnarnerius. 

GUDIN(  François- Andbé),  chef  d'une  des  plus 
anciennes  mai&ODiî  dti  commerce  d'Avignon,  mort 
lu  i.'î  février  1834,  était  né  à  Paris  en  1749*  Lors« 
quo  le  persan  Jean  Atben  vint  naturaliser  la  Qa- 
raiace  dans  le  Comtat,  il  fnt  recommandé  à  Godin 
qui  devina  l'étendue  des  plans  de  ce  bienfaiteur  , 
méconnu  de  nos  contrées  ;  Gudio  favorisa  de  tous 
ses  moyens  les  premiers  essais  d'une  coUstre  MX 
rétuluts  de  laquelle  il  coatrifavalianuemip. 

GDENEAOde  MU8ST  (PwuBiiT)Tmembf« 

în  rouseil  royal  de  l'instruction  publique ,  mort  à 
Fans  le  9  février  l834i  a  va  it  reçu  une  éducation  très- 
soignde,  et  en  avait  profité.  Il  avait  fait  du  hnnue 
lieure  la  «onnaisaaace  de  Fontanes ,  qui  l'adjoignit 
à  la  rédaction  dn  Mercure  ék  France,  lorsqu'il  fit 
revivre  ce  journal  en  1800.  Lu  j(  ucir  Gu-  iie.iu  fut 
l'éditeur  de  la  Manière  d'enseigner  ie$  beUes-iett*, 
de  Rollin,  édition  de  i8o5.  La  f^to  do  BoIUb «t  Isa 
Notes  sont  de  l'éditeur,  qui  y  montre  déjà  ses  idées 
particulières  sur  divers  points  de  religion.  Quand 
Fontanes  fut  mis  à  la  tête  de  l'université,  il  prit 
Gueaeau  île  Mussy  pour  un  de  sc^  secrétaires^  et 
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I»  tu  mmUê  imfuun^  à»t  Hmèmi 

bcailcoap  deptrt  k  la  fttnnatioa  du  rvrp«  uaiverM- 
Uir«.  êl  i'thbé  Emery,  ^m  Tavait  beaucoup  coonu , 
•t  qui  ^ait  lui-mlma  Mambra  du  coMrii  myal  «  •» 
MlfidVaii  4'*«Mr  iMuvtf  es  Ipî  itê  4iap«MliMM  f«9 
ytwfcla»  |WBf  !•  ebrjitf  ;  »i>ii  ifoa  O— ■««  Mt 
irr^ligîea»,  mais  il  avait  tMtlet  lei  prcrenlloas  <)u 
pBiéniimr.  En  iSii,  il  fut  aoniin«  tscr^taire  du 
«ponant  d'iaitr.  publique .  où  il  a  laujoun  t:xere^ 
4n»U  «M  «aie»  gna^  iafliiaiice.  E«  1816,  il  po- 
VSk  ém  OwMfviaUpHM  aor  an  diaenara  de  M.  Marard 

.le  Saint-Romain  à  la  chambre,  touclianl  l'instruc- 
tion  publique  :  ce  nViait  qu'une  brurliure  contre 
lin  projrt  de  M>  de  SaiDl-Romain,  qui  propotait  da 
niutn  Ml  «krgd  la  aarv«iilaac«  d«  rédnaaliaa 
Qmnmm  fat  coaataauMat,  dana  Pnaivartitdct  lian 
4t  raniTertite,  le  protecteur  de  tout  ce  qui  tenait 
jaaséniame.  Inilépendamment  dec  ouvragaa  dtfja 
cit^«<  noua  le  eru^ont  e'dit.  des  OEuvrtt  postkwmtt 


4a  La  JiacM,  qw  aaturent  «n  1806. 
•éral  des  iMM«fa«tnres ,  de  plusieurs  soc.  savaataa 


roo  de),  aMaibiâ  du  eomeit  gd- 


«t  da  bteofai 
«paire  Vil 
•nrtoai  eoaaa 


,  adrainiitr.  de  la  socie'te'  royale 
,  aUMi  4  Paris  le  3t  no«r.  i833 ,  est 
par  soa  admirable  cbarile'.  Cet 


laapirationt  jusque 
posa  de  sommet  lai> 


bofnns«  de  biea  en  a  anîn  les 

dans  son  Icslament ,  où  il  disposa  de  sommet 
portantca  en  faveur  des  pauvres  de  Paris. 

GUERCH.Y  (  le  marquis  de } ,  arcbilecte ,  mor' 
da  cUetéra ,  le  7  mai  lB3a ,  dV>nviron  Cto  »ns , 
i  l*R6(/!l  des  Invalides,  s*est  alla<  lie  plus  pariicti- 
lièrcment  à  la  construclion  Se%  tliealrcs.  C'est  lu> 
qui  a  restauré  la  m11«  du  Vaudeville ,  ««NNlrnil  le 
ÎMitfaa  •  Gymmae  et  diri«<(ffaaocUlda«ecII«ivd) 
la  eonstractioQ  du  graad  thdltre  do  TOpéra-Gom. 
Il  dirigea  aussi  pend,  quclqne  temps  le  Vauderilie. 

GUERIM  (Pierre),  élève  de  Rcgnanlt ,  et  comme 
Jas  petutre  d'kiatdire  ■  exposa  aa  aakia  de  \Soo  le 
JMtrrwa«5«jr<n»,  taUaea  ^galemeat  remti*|anble 

çoii^  If  rapport  de  la  couccplion  et  de  ri!Kc'ctition. 
Gaérin  exposa,  en  1802,  le  tuLleau  de  Phifdie  et 
Mêfpofyte^  prodnclion  jugée  digne  d'une  mcniiou 
liaaaMMa  par  la  jury  dea  pris  déeeaaaas.  VBm- 
pereur  partÊmtueiit  mmt  révotié*  âa  Catn,  mr  ta 
place  d'Elbekeïv ,  l'une  des  prinripaks  ronipf>«i- 
tien»  du  salon  da  1808,  soutint  dignement  la  repu- 
talion  de  Gadria.  émdmmupm  fatespotd  en  1812  ; 
«Btta  Mèaa  a«  parât  pas  ans»  keareaaeaient  traîlée 
qae  eelte  de  rhhârt  H  Hippolyt*.  On  ne  lli  paa  les 

même»  rcprorlics  aux  laLIcaui  ilc  Cl)  ternncsti  f  ft 
de  Didon  :  dans  I  un  ,  ie  peintre  a  porté  la  teneur 
ea  pluF  iiaut  dogre'  ;  rien  de  plus  gradenx,  de  plus 
noMe  et  de  plus  naïf  que  l'expreaaion  qui,  dans 
Vaatro,  anime  la  figure  delà  reine  d«  CartKage 
Ctu;  autre  composition.  Céphnle  tt  l'/ltirore  ,  fît 
aatanl  d'iiouneurà  la  beilcimaginal.de  G uérin  qu'à 
aon  pinceau  facile.  Gea  denn  labl.  altirirent  eoea» 
tamment  la  foule  au  salon  de  1817  ,  où  Ton  remar- 
i|ua  .  en  outre,  un  portrait  en  pird  de  HtnH  tt9  t.n 
iiochrj iirjnelin  ^  eommundc  par  le  roi.  Gucriu  fut 
en  iâi6.  directeur  de  l'école  françaiae  à 
maiail  relbaa  cette  pbiee,  allegnant  la  fai- 
hleste  de  î::^  srinl.>.  Ses  nombreux  élèves  ,  qui  virent 
Jani  c«  reiuK  la  tendre  aflection  qu'il  Leur  portait, 
Inî  doanèecnt ,  le  1 1  février  1816 ,  une  f^le  dont  la 
description  a  élé  imprimée  loui  oc  titre  :  Reiation 
dftm  repat  offert  h  Ut.  Gvénn  par  tts  étèvts. 
iVorané  de  nouveau  à  cette  place,  en  1822,  il  se 
rendil  à  Romo,  où  il  m.  en  i833.  Guiirin  étaitmemb. 
de  TAcnrl.  i]ps  L<>auK-arls  et  de  la  Leg.'d'Honneur. 
GUKUiQtt  { tioT£a-FaAMçou*BAtNAas  eamte 
pèmdaanaiitredeeeBoai,mortle  iSoeto< 
}>rf>  1829,  doyens  de  l'ordre  de  Sainl-Loois, 

entra  dans  les  mousquetaires  noirs  de  la  maison  du 
ni ,  obtint,  après  le  liceocioment  de  ce  corps,  le 
pnda  de  capitaine  dans  la  légion  de  cavalerie  qne 
la  «aaite  da  Mail leboia  lava  avec  l'autorisation  du 
rai,  pour  le  aervice  de  la  république  Je  HoIIimuIi-  , 
et  fit  avec  dialsaelioa  i«a  eampa^gam  de  Tarméf  dr« 


mm 

la  «arpt  de 

ailés  par  le  comte  de  Monlheiwîar»  àflh  ItSîa 

tl'exii ,  il  rentra  en  France.  / 

GUERRERO  (  N.),  général.  cc<fiMlcal 
Me&iqae ,  virait  à  Acepalea,  éireefw  tm  Mrfia* 
liaaa  àn  iataïf  <i  eaatre  la  |ea»imanal  d»^«« 

tamenfe;  mais  celui-ci.  pcntant  que  la  perle  sraW 
deGuvrrcro  pouvait  ruiner  le  parti  deiuoerslique, 
forma  ,  en  janvier  i83i  ,  un  complot  avec  un  «t- 
lein  Pilnlnaa,  alora  à  llesieo,  cepilaiaeda  Itràk 
tarde  la  CbwmA,'qni  partit  pour  Aeapalco.  Il  deiiil 
iiicnlôt  intime  avec  (îuerrcro  ;  ils  se  donnèrent  i 
diuer  l'un  à  l'autre;  al en£n  Piiuiuga  l'iuvits  ,am 
oaelqnea  entma  petcaaaae,  à  venir  à  bord  de  Cb> 
lomh.  La  jaasada  m  paaaa  §  aiment  ;  la  aait  apaia» 
chait  ;  le  cafif  diait  aarri  daae  la  cabine,  msqaa 
Pitaliiga  monta  sur  le  tiMno.  ["(ntia  la  porte  (!c  II 
cabine,  coupa  les  cables  et  mit  a  I.1  voile.  L'uijtca* 
rito  empècba  la  garnison  du  fort  de  s'apercevoir ée 
la  irabison  du  liriak.  Le  It&timent  quitta  le  partit 
débarqea  les  rlctimei  à  Hantuico,  petit  portés 
l'état  voisin  d'Oayaca  ,  où  tout  était  prî't  pour  Ici 
recevoir.  La  nouvelle  de  rarrrsiatlon  de  Gucrfcrs 
éiaatpaveenue  à  Mexico,  «n  tial  un  coesed  itmi» 
nislres  pour  décider  si  raflatm  aerail  perlée  éeraal 
le  congrè».  Mais  on  déclara  que  Gnerrtre  nescnit 
pas  3ui  rcriu'iit  trniti-  (jii'un  criminel  nidiaÉllt,  it 
00  le  fusilla  à  Oayaca  le  14  février  l83l. 

GUERRIER!  (OoVtà^A),  cardinal ,  né  le  3  mm 
t74f)  ^  Mantoup ,  m.  à  Rome  le  6  fev.  iBSa,  viatés 
iionnc  heure  diins  cette  ville,  et  f.l  ici  étodet  ta 
collège  Clementin.  Pie  VI  le  nomma  prclatdfW 

a 'aon;  Hie  Vil  lui  conféra  la  place  deeommss- 
r  de  IHiApilal  de  Saint-Eaprit ,  pnis  relia  de  trë- 
florier-se'neral.  En  1819,  le  même  pontife  lo  6leB- 
trcr  dans  le  sacré  collège  avec  le  tilro  de  iliicreJs 
Saint- Adrien.  Ce  cardinal  jouissait  d'une  juilr  rr* 
pntatiaa  d'iatégrild  et  de  capacité  dans  le  OMBif 
meal  dec  alairrt. 

GUI  LOI  ^G  (LaiïdsdowwI  ,  mort  à  l'M'-  Silnt- 
V'incent,  aux  Antilles,  en  i833,  est  auteur  dp  |lu- 
sieura  travaux  sur  les  insectes ,  coassgaéi  dans  les 
TrumtMtiomê  de  la  Société  tiaaécaae  de  LoeéiM. 
GUÎLFORD  (Pidaéaic  «ORTB,  eoartada), 

iif'  en  fut  nommé,  en  l;f)4i  contrôleard*! 

Jouiiiies  du  port  de  Londres ,  el  peu  de  tcm[»«  ap**i 
gouverneur  de  l'Ile  de  Ceyian.  Cbargc ,  à  son  rrioor 
en  Anglet. ,  d'naa  mission  dans  les  liai  laoicnoMt 
il  y  introdoitit  le  système  lil»éral  d'éibestiim  pC* 
pnîiiirc,  et  tnuiiriit  ù  I^ndrc-s  le  l4  o<-toliriM8î7' 

C  I  IIJ-AUMK  I",  dii  Longut-Épir,  fut  atsis- 
line  en  f/j?.  (  page  i36»,  !»••  colonne,  ligoeô). 

GCJILLOU  (  RBai-MARlB),  chanoine  haoorun, 
ancien  cnré  de  Marligné-Per-Chaud ,  né  le  lSum 
17^7  à  Cliâtc.i ii-G iron  près  Reiuic»,  i''tU'li.i  5'>U'  '** 
jéauilea,  entra  au  séminaire  de  Rennes ,  alors  Jirtg< 
par  lea  aadiitec,  et  Ait  ardonad  priera  et  1971* 
Nommé  soccessiremcnt  ricaire  dans  une  rtmpsjaSi 
pui»  i  Roones  dans  l'église  de  Saint-GcrmJi». 
enfin  reelenr  de  Marligné,  il  fut  élu,  en  i-'^'o  d?- 
puté  aux  Elala^jrénéraus par  le deraé dn dio<èic; 
mal*,  qaaad  celte  atsemblén  eut  ddcMe  qn'ellr  éiak 
coostilnanle ,  il  retourna  dans  sa  paroi5<e,  et »•* 
fusa  le  sernieci,  quoiqu'on  lui  proposât  l'artlievidrf 
roostitulionnel  de  Rennes.  Contraint  de  p»s»«  à 
l'étranger^il  alla  à  Londres,  en  Allemagne, en  Po»- 
gae.  Gaillaa  et  son  (Vère ,  qui  rarait  teeompagm, 
revinrent  en  France  de  bonne  beure,  se  rendi»**t 
à  Martigné  ,  et  y  restèrent  jusqu'en  iSïI  "»  * 
fixèrent  ensuite  à'Rennea,  où  l'ainé  moarni  il  J  * 
Bcaf  aac  t  le  eadat ,  4|ui  ait  ralgat  da  cet  article , 
motmil  que  le  i S  février  f93s.  ,, 

GUILLOU  (Hr>Bi  r.K^ ,  m,M. ,  n.  à  Qi.imr"lé 
(Finialèrc)  le  II  nov.  i833 ,  âge  de  6s  ans ,  exerça 
la  mddedBa  daaaeelte'vllle  peadant  plu^  de  3o3n<. 
Aux  connaissances  de  son  ^tat ,  il  jo^MlawP'™" 
vive,  el  lai-ssa  même  en  manuscrit UB  «W*>|*** 
les  rapports  de  la  the'oloqic  el  do  la  médecine. 

GWPT  (  ÉMWMTè-CaAtwwP^wn*  »* 
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IpteULAH,  dié*),  nie  à  Paris  eo  1773 ,  pcrJit  ion 
ft^lfm  i  IVpoq  ie  de  la  rëvolulion  ,  et  se  Irouvj  pres- 
que ta  ni  ressource  ,  avec  une  mcr*<  et  uae  scpur , 

3 d'elle  rëiolat  de  soutenir  du  produit  de  ta  plume. 
!IIe  publia  ârnx  roman-i,  ouMiét  aujourd'liui,  el 
cofilribua  au  luccés  du  Piiblicisle ,  fi  iiille  indépen- 
dante, dirig.  parSuard.En  1812,  ellee'pousa  M.Gui- 
ko( ,  «lont  les  conseili  servirent  sans  duuic  à  déve- 
lopprr  son  talent  liitcraire.  et  dont  les  suiosassu* 
rèrent  son  Iionlieur  jusquè  sa  mort,  arrivé  en 
l827.  Cest  durant  retif  si.-rondf  (  f'nocic  Ac  sa  vie 
que  !M™'  Giiizol  pu)>lia  la  plupait  des  oiivragi's  qui 
ont  fait  sa  repiitalion  :  Lex  Knjans^  conles  a  l'usa  *■ 
de  In  jeunesse  t  Paris,  3  vol.  in-iaia«édit., 

t8a4  «  FEatthr^  «n  Ramilet  FMor^  eouionnë  par 
Pacad.  française  ,  comme  Pouvragc  le  plus  utile  aux 
tnoears,  Paris,  4  vol.  in  13;  2^  «ilil. ,  1827;  JV«/<- 
Contes,  Pari;,  2.  vol  in-12;  2"  édil. ,  revue 
el  corrigée ,  1834 i  Ldiicalion  domestique^  ou  f-et' 
très éeftmiUe sur  Pédneathm ,  Paria,  i8s6,  S  toI. 

în  8,  ouvrage  cou  rot)  lU'  rgalcmcnl  depuis  la  moi  I 
de  l'aujcur  par  1  académie  française.  —  GlîizOT 
(  M'*"'  ElisA  )  ,  ne'e  Dillon ,  morie  le  1 2  mars  i83J  , 
figéo  de  38  ans,  a  xtniré  plusieurs  Articles  Uaoa  la 
Jnfvtte  frnnçni%e, 

GDRI.ITT  (JEAN-GEOFmoi),  llie'ologîen  el  grand 
orientaliste,  à  [.eipsick  le  i3  marï  1^5^,  mort 
i  Bamhourg  le  l4  juillet  1827,  a  pulilie  :  Oialiu 
de  iisn  tibrorumsarrorum  i  une  Histoire  de  /a  phi- 
tosophie  ;  une  Tradurltott  th  Pbidart  avec  dos  00- 
t(s  nomlirciiscs  ;  un  IVia/ltf  «HT  Om/om*  et  plusieurs 

autres  ouvrages. 

GUY  (Ebaud-Locis.  comte  de  CHASTENAY- 
LAIiTY).  marécbal-de-camn,  né  CQ  1748  *  Essa- 
ipois,  près  Chititlon- Bur-Saîm,  nomme  par  la 
ilobIes'!i-  d(i  hai!!i.<^c  de  la  Montagne  au  El.ils-(li  - 
ilëraiux,  y  aiiporla  des  prioeipes  de  muderntiuu. 
Retiré  aprè»i*tenion,  il  ne  tarda  p.isà  voir  diriger 
èt»  pen<€Utitina  contra  les  |irâtrvs  qui  avaient 
refas'  le  serment,  prit  lenrdiffense.el,  traînii  dans 
Sel  pri^on^  du  Itiljuiis!  rpvoln I iunoain' ,  ri'^^t.i  di-- 
tenu  deux,  muis  après  le  Q  llicimidur.  Il  fui  même 
•lis  en  ju^cm  :  un  grand  noml>re  d'habit ana  d'Ee- 
aarois  et  de  CUâtillon  te  rendirent  «  lUris  pour 
tdmol^fuirdo  MB  Innocence  I  le  Uibnanl  céda  de- 
Ttat  celle  Ilo^Blo  plaidoirie,  «I  Clintlciwjr  Âtl 
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alisoas  (20  sept.  179.^,  ou  7»  jonr  complt^mrnlaîl'f 
de  l'an  il }.  Jusqu'en  i8i  I,  il  demeura  étranger  ai|$ 
affaires  |  ttltiiqun,  et  fut  nommé'  alors  ntembredB 
corps  légis!aiif.  Depuis  la  restauraiiçn*  il  rc«i«  dent 
le  repos  de  la  vie  prive'e ,  et  n.  I  jplitia  1#  st  aeril 
i83o,  à  i'igc  de  8a  ans. 

GUYOT  (  HKUfti'DAiriEL  ) ,  orofcMnnr  koaoraire 
à  PonIVertIIddeGroBinçue ,  ooildicit  M  en  1752  , 
fondateur,  pre'siiienl  ,  (tiiecteur  et  instituteur  en 
cliff  d'tt»  élablisAtmont  de  sourds -muets,  qu'il 
londa  dans  cette  ville  en  179*1  •  coasacrtf  fyi  ans 
de  sa  vie  à  la  piMpeiild  ni  au  |Nn>r«cUoBBcai«nt  d» 
cet  institut.  Sur  le  brait  des  aervteos  qoe  Ton  rendait 
aux  soiirds-muit«  t  u  Fi:mienf  Gv^'ot  etail  venu  i 
Paris;  il  y  fut  l'elcve  .1^  I  abbëde  C'Éuée,  eleréaA 
Mes  propres  frais  un  etablL'sem.  pareil  dana aayitrio» 
En  1814*  lorsque  les  Pays-Bas devior.  nnroyattaMt 
cette  maison  fut  pn-tegee  par  le  gouvernement* 
Goyot  mourut  i  Groningue  le  10  janvier  iSaS» 

GUYOT  (PirnBr-MAnTiN),  profess.  de  3*  ait 
collège  royal  de  Louii-It'Grjud ,  ne  àlroyes  lê 
6  nov.  1794^  mort  à  Taris  le  li  sept.  i832,  étudia 
i  Troycs  et  à  Reim*  ,  entra  à  l'école  normale ,  de- 
vint professeur  au  collée  de  Versailles,  puu  à  oelni 
de  Louis-Ic-Grand.  Mnîln-  co"5cien<  ieux ,  il  n'é 
pargna  ni  reclicrtliei  ni  voyages  pour  te  mettre  à 
nit^nie  de  remplir  avec  talent  la  mission  qu'il  a^ait 
acceptée.  Cesl  ainsi  qu'il  parvint  à  &e  former  une 
pn^eieiise  collection  de  maooacHta  relatifs  à  Tea- 
si-i^ncmcnt  des  Ijiij^iics  grecque  et  latine,  de  la 
rlii  loriquc  ,  de  la  gfograpliie  ci  de  l'Iiistoire,  cullec- 
lion  duni  i!  b  gua  la  propriété  au  grand  sémini.irc 
de  sa  ville  oaUle.  Cesl  ainsi  qu*u  employait  ses 
vacances  à  visiter  les  plue  célèbres  dtablissen.  d*in- 
N(ru<  lloii  p'ililique  lu  Fiatxp  cl  it  l'elranger,  afin 
ireludierel  do  cotrparer  li:i  melliodi  s  «i'i'ust'itioem. 
I.illcraleur  instruit ,  Guyol  avait  conçu,  pour  les 
Lettres  et  les  Dialogues  Ae  H*"*  de  Mainteson ,  le 
plan  d*no  travail  semlilaMe  à  celui  que  M.  de  MoBf- 
mfn|ue,  son  ami  ,  avait  exécuté  sur  les  Lc'lres  An 
Ai""^  du  Sévignc'  ;  mais  la  mort  Tcmpéclia  de  l'ac- 
complir. Ce  professeur,  bonnfite  boiasme,  n'était 
étranger  i  aucune  dca  bonsea  «avraa  coppatiklc» 
avec  ae»  foncliona,  «t  iina  norldiidliaaBe  «ewra«Ba 
aa  vie  ri  plrino  de  v«t4«a> 


'  BACBtTTË  (Jiaii.PitaiE-^icoiAfi) ,  membre 
de  rioslilot.  professeur  à  la  faculté  des  sciences, 
était  ni  A  Mésiéres  le  (>  mai  «7(>9.  Dès  I  âge  de  2J 
ani,  il  >  l  iinl  au  concours  la  cliaiie  d'iivdrogrnpliie, 
vacante  à  Cuiiiuure,  où  il  rédigea  plusieurs  àlvmoi- 
res  remarquables  de  mathématiques  el  de  aéomr* 
trie  descriptive,  qui  te  fiii  nt  distinguer  pnr  Nloi^^e, 
alors  ministre  de  la  marine.  Au<>si  fut-il  invu\c 
d'aliord  comme  professi-ur  è  Menères.  11  sccor'da 

iiiiiss;immrni  Mo  ce  tl  Gu^ioo  de  Morvcau  dan* 
Turgani^alion  de  l'Ecole  polytechnique,' 0&.,  en 
1795,  il  fut  appelé  |>our  remplir  la  ]ilace  de  pro- 
fesseur de  gcomeliiu  descriptive,  i|U  il  occupa  jus- 
qu'tn  iBiG  .\  cette  époque,  une  prévcot.ino»|>lic. 
lui  fil  enlever  celle  chaire,  et  lefuier  d«u»  Aiia  la 
sânciion  du  gonvcmenfent  îonqu'il  fut  élu  par  IV 
cadémic  des  sciences, oi|  U  ne  put  entrer  quL'  depuis 
l83o.  T.es  sociétés  savantes  dont  il  faisail  partie  lui 
doivent  toutes  un  grand  nombre  de  beaux  trav.,  nu- 
tamincn^^  l^eoc.  ççntr  d'agric.  cl  la  soc  d'cucoura- 
nmént  ,'dont  il  enricbit  les  Mém.  de  Papfiorts  sur 
les  irrii'ations.  les  mach  in  es-  hj  ilrnu/..  ]t'icfi 
\e%  machines  à  iri/Z/e.  i  ti.,  iviOtranx  tonUiiite. 
dt  s  t  ,mx ,  .  le,  etc.  Hacbetle  pul».  plus.  ouv.  très- 
imjportans,  parmi  lesoueU  Bou|l  citerons  1190  Traite 
élUmfiUttirg,thsjiMiM,'tijiiùi,  e»  1808,  ré- 
digd,  i  rasage  le  rficole  poljteehaîfne,  wà  Prv- 


grnmme  raisonné  d'un  cours  de  mafhinet*  l( 
communiqua  à  la  société  piiilomalique  des  Memoi- 
I  es  sur  la  mesure  de  la  Jorre  tnneetttiel/e  dans  les 
marliincs  à  ;irl)r('  tournant  ;  sur  ui.c  rniii-ellt  wa- 
iliine  dj  namumé trique ,  et  sur  1rs  cjjeis  drnami^ 
fftiei  de  Im  fnudre  à  çntum  aifsurée  par  les  éprou  • 
vetles  à  ressoit  11  <*oniinuniqoa  à  rioslitut 
Mémoires  pour  ta  tonversion  du  fer  en  acier ,  sur 
la  Jiiculle  ignifete  des  piles  vutlutques  à  giandrs 
siiifaceSt  sur  les  piles  elrctriqftes  sèches  »  sur  ui( 
nouveau  éoiibkttr  d'eieètricité.  Jl  fit  paraître  CB 
i8i3  uiiouvr;ige  ronienanl  la  T/ie'crie  cvm/>lètedtt 
surfaces  <lu  sec.  dt  L;rf ,  qu'il  avait  réd'perco  cein' 
mun  avec  Motige  ainii  que  ta  Collection  des  épureê 
gravées  ptmr  l'enseignemeat  de  («  géométrie  des^ 
criptive.  ÈnGn  plus  de  Jo.ÂrtleteÊ  snr  des  sujets 

nouveaux  furent  iti  en-s  par  lui  dans  !a  CorrcS" 
pondance  de  l'KcoU  ^oij  (erlintqiie ,  donl  il  avait 
commcBcd  la  publication  eu  1804.  Ce  savant  dit- 
lingné  mourut  .4  fihria  U  16  janvier  iSB'i,  kajK 

de  64  ans  ,  lalsiant  nn  nN  ^n*  a  déjà  rempO  i& 
t;n(  m<  nt  une  pl.ice  à  l'Ecole  poly  tediniquc. 

HAKFM-.B  (IsAAc).  jnorei»cur  et  doyeo  de  Ii^ 
faculté  lbéologi(|uapriiic>iiiuieà8trasl>ourg,  néri| 
17^1,  oiort  le  ai  mara.J^âÂït  4l»il  Ma  deehemme» 
lus  pl|»a  toidits  ^ue  fNI«¥fd4t  la  riUe  4e  Strasbourg. 
Il  aVait  formd  uae  biUioÔièqve  prédenae.  te  ca- 


Digitized  by  Google 


ti6 


HARE 


Ulocae  renfennait  dfs  Noies  éarite*  âe  U  main  du 
pro&Mttr  sur  une  gnnde  partie  dei  livres ,  notes 
(clat.  à  leur  contenu,  leur  mérite  ctltnr  hUtoif». 

HAILLY  (GiUHi.E5-Fu.irç.  LE  FRUirflOlIllE 
à'),  vicomte  i^-  Nicupott ,  iuu  d'unc  aucienoe  fa- 
milie  lie  Flandre,  né  le  i3  février  i^^i  Paris,  m. 
le  ao  août  tSaB;  ptiM  quelque  temps  dans  Tarme 
du  sénie ,  et  se  rendit  i  luiUe  «  ou  U  enUrm  dent 
Tordre  do  Saint-Jean  de  Jérusalem.  La  r^volalîon, 

<]Ui  le  privj  (If  s.i  ciunniaDdcrie  <^::   Vaillanipont  , 

jprès  Hivelle»,  le  ramena  à  l'étude  des  maltiem^U- 
joi^nil  bientôt  an  titre  de  membre  de  Tan- 
ne académin  d«  BraMllM,  fondé*  par  Mârie- 
Thérèse ,  celui  de  corretpoadeBt  de  nnttitat  de 
France.  Le  roi  Jf  i  Pdv;-Tî;is  lui  donna  la  croix  du 
Lion-Belgique  avec  la  ciel  de  chambellan.  Ses  con- 
ôtoyens  le  députèrent  aux  Et«ta4SdMnMix  de  Bel- 
gique. Ou  f&ak  voir  lo  Jîate  do  Mi  ovTiMai  tcleati- 
flque*       Iflt  Jfùmtattx  Mêmoirts  dtraead.  de 

BruxtUes ,  tome  IV.  ÎVÎÎ.iillv,  (|ui  avait  ViU"  pi  c- 
vention  singulière  contre  les  lettres  ,  croyait  <][ue 
(ien  n\-Uit  bon  que  les  chiffres. 

HANCAaûRiE  (  Louis -JosEPH-HâUB  POT- 
■  TEAU  d*) ,  ancien  député ,  mort  à  Paria  le  i8  juin 
i83^  ,  à  V'\^u\  de  60  ans  environ  ,  émigra  à  l'époque 
de  la  révolutioQ,  et  servit  dans  Tarméc  de  Goodé. 
Rentré  en  France ,  le  département  du  Nord  le  dc- 
pnU  à  U  cbambre  sous  là  restauration.  Il  refusa  de 

Srêter  serment  au  gouvernement  sorti  des  événem. 
<■  juillet ,  tt ,  se  retirant  à  Lille  ,  lui  «'lait  sa  re'si- 


la 


dence  habituelle,  il  fut  tout  entier,  dès-lors  ,  à 
Tie  prive'e. 

UANDODART  de  THIEVRES  (le  comte) ,  dem. 
■Infor  des  Gent'Suisscs  de  la  maison  de  Charles  X, 
officier  de  la  Legion-d'Honneojr,  m.  attchfttnude 
la  Godelinière  eu  mars  i833. 

HâRCOURT  (BIGAOLT  d'),  chanoine,  ancien 
yrof.  an  coll.  du  Mans ,  auteur  d'un  Cours  tTéiu- 
4^9»  i^Odei  taerées,  etc.,  oé  près  Beims  lu  9  dé- 


œmbre  ItP^^ 
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HARDOUIN  (  JuLi£M-Pt£aaK-JtAa  ),  né  à  Jda 
aaers  le  23  juin  1753,  s*atlaebo de bonno  heure  i 
rtflade  dos  Mis,  fut  reçu  avoeot  on  1776,  ot,  après 
avoir  rempli  diverses  fonctions  dans  la  magistra- 
ture, Fut  noiimi.,'  ili'jiufi'  .ni  rorps-législatif ,  pui 
la  chambre  des  reprcscutans  en  iSlX  En  résume, 
il  remplit  les  fonctions  Ic^isbLives  pendant  11  an- 
Bées,  les  hautes  fonctions  de  l'administration  pen- 
dant 7,  et  celles  de  la  magistrature  pendant  12  ;  et , 
«luraut  tout  1p  lemps  qu'il  n'i/ >;('!  .n  "jn.>i:i[  de  fonc- 
tions publiques  ,  il  se  voua  à  la  dctcnse  de  ics  com 
ipntriotcs.  La  ligne  politique  que  suivait  Hardouin 
OSt  indiquée  par  la  couleur  libérale  de  ses  opinions. 

HARDODlNEAU  (le  vicomte  d*),  marécha1-de« 
camp,  né  i  Oïli  ans  ]e  2  oct.  i7;'>o,  m.  dans  celte 
ville  à  l'âge  de  8a  ans,  le  19  juin  i83a,  servait, 
oivaBl  la  révokitioa,  dans  les  earilos-du-corps  ;  il 
émS^fn  ot  s'attacha  au  comte  d'Avaray ,  avec  qui  il 
■ttivit  Louis  Xyill  dans  ses  différens  exils  ;  ils 
étaient  auprtsdu  roi  ii  Mittau,  lorsque  ce  prince  fut 
obli|é  d'en  partir  précipit.  malgré  les  rigueurs  de 
Tlliver  (l8oi)>  Le  vicomte  d'Hardouineau  ne  revint 
en  France  qu'en  1802  ,  après  en  avoir  obtenu  la 
permission  ou  roi.  Il  avait  des  manuscrits  Intércs- 
San*  de  la  main  de  Louis  X  VlH. 

UAREL  DU  TAKCREL  (  Aug.  ) ,  médecin,  né  à 
lâége  d'un  f  fii  ici  franç.,  m,  ù  Pari-;  en  i833,  fit  è 
Strasb.  ses  études  de  droit  et  me'd .  luci  l'Ju!  -  ('ans  sa 

Î'eunessc  ,  il  se  convertit,  et  ramuuj  rutuie  a  la  rc- 
igion  catholique  sa  mère,  qui  c'tait  nec  protestante. 
Barelfut  précepteur  des  enfansdu  richàs  négociant 
Hnmann ,  député  et  ministre  des  6nanees  ;  c>st  &  la 
Sopur  t1e  ce  néfÇOciant  qu'il  dut  sa  rnnvrr'^inn.  Si  o 
relations  avec  l'abbe'  Bautain  v  contrihui-rcnt  aussi, 
lîare!  vint  à  Paris  pour  y  fonder  la  Clinique ^  jour- 
nal de  médecine  qui  ne  réussit  pas  ,  flaalgré  le  ta- 
lent spéeîal  ot  vralBBentremanitiaUode  son  snlear. 

Bientôt  M,  l'aLbé  de  La  Mennaïs,  avec  lequel  il  nvail 
€\i  CB  correspondance,  X*a*chzkïdy9mrm<j^ 


HASS 

Ulé  de  r^scleur  en  chef.  Hsrel  adopta  donc  la  de* 
vise  «  Dieu  et  la  liberté  ;  m  puis ,  tombant  avec  1« 
jouMlf  il  sa  tmm  dans  wa  état  de  profondo  «i- 
sère.  L*atmti<  vint  1  son  soeoBii.  Quelques  drU- 


des,  iniérés  dans  le  Moniteur  de^  a-iUss  et  des 
Campagnes ,  sont  les  dernières  productions  dosa 

Jilano*  L'infortuné  mourut  presque  isolé,  laîoBMIlt 
0  aostvonird'im  hoantslont  uni  à  trop  de  prtfieaip» 
tîoB.  Havel,  dans  les  îlhisiotis  qui  l'égsraieat  oo»> 
vi:nî  ,  croyait  avoir  reçn  il'i  11  haut  utu-  inlssinn  po- 
litique, et  il  devait  l'accompUr  en  pubUant  U  Mé- 
paratMÊT^  jonml  doat  U  no  oomi^oib  qao  lo  pwa 
pectoB. 

HAUTZFELD  (  la  princesse  do) ,  coanaie  par  le 

trait  de  géne'rosité  que  Napoléon  1  rça  à  sa  prière 
en  faveur  de  son  mari,  mourut  à  Berlin  en  janvier 
t833.  H  a  rtxfeld  servait  en  qualité  de  général  dans 
les  années  do  roi  do  Prosso  ,  qnand  lot  Fi 
en  1806,  envahirent  ce  pays.  Le  comte  do  Scha 
bourg-Krlincrl,  son  Lc.i u-i)r  re,  uiiuvr rnriirde  Ber- 
lin ,  ayant  quitté  cette  ville  à  l'approche  de  l'armée 
victorieuse  ,  il  se  chargea  de  Tadiniaistration  &  sa 
place.  Napoléon,  i  qui  il  présenta  les  clo&  de  la 
ville  ,  ayant  saisi  nne  lettre  q<d  constatait  ses  in- 
telligences avec  le  prince  de  Hobenlobe  ,  le  livra  à 
une  commission  militaire  chargée  de  le  juger.  Avant 
le  commencement  de  l'instruction  ,  sa  femme  ob« 
tint  une  audience  do  BapoMon,  soiota  i  sos  pieds, 
et  implora  la  grâce  do  son  man.  Cempereor ,  lui 
ayant  rnonlrt  •la  lettre  fatale  et  l'ayant  même  remise 
entre  ses  mains,  l'engagea  i  la  jeter  au  feu,  «ta 
détruire  ainsi  la  seule  preuve  de  conviction  qui  exis» 
tât  contre  lo  prince.  Ce  fait  foamit  rnupoèie  Es- 
menard  lo  dénonenent  do  son  opéra  de  Trajan  ;  il 

fut  consacre  par  une  foule  de  tableaux:  et  de  gra- 
vures ;  mais,  depuis  la  cbnte  de  r^apuléon,  on  cher- 
cha à  en  contester  l'authenticité.  Le  prince  do 
Hartsfeld  quitta  onsnito  la  canièro  laîlitaire  pour 
la  diplomatie  ;  d^shord  ambassadeur  de  Prusse  à  la 

cour  des  Pays-Bas,  il  fut  en  1822  ambassa  deur  à 
celle  de  Vienne  ,  et  fit  partie  des  diplomates  réunis 
au  congrès  de  Vérone. 

HASLEWOOD  (Jotua),  né  à  Londres  en  1^ 
smateur  êiâûté  do  enrlosites  et  d'antiquités  hiblio  - 
graphiques  et  nationale,  ,  pvssfMjit  (l;ic5  ce  ^enre 
une  des  plus  belles  bibliothèques  de  l'Augletcrre. 
On  lui  doitlapoUication  on  la  réimpression  d'une 
foule  de  vieux  ouvnfBB  nm  ot  curieux ,  do  poé- 
sie ,  de  prose  ,  qui  auraient  sans  doute  péri  sans 

lui.  Il  fournit  auvîi  nomljtouv  .--f  ri  ic '>■■■:  darrliéo- 
lu^ic  à  quelques  ouvrages  ^enodiqucs.  Le  2i  sent. 
18.13  ,  Ilaslewood,  qui  avait  exercé  toute  sa  vie  IM 
fonctions  d'avoué  (soUicitor)  «  m.  âgé  de  65  ans. 

HASSERFRATZ  (  JE^v-nippoLTTE,  ou  Hurti, 
selon  d'autre;  ) ,  Jie  à  Paris,  le  20  octobre  1755  , 
mort  dans  celte  ville  le  26  février  1827  ,  fil  très* 
jëune  un  voyage  à  la  Martinique ,  et  revint  dans  M 
ville  natale,  où  il  se  livra  à  l'exéculioB pratiqua 
des  arts.  D'abord  coloriste  dans  une  fabrique  din- 
dienncs  à  Saint-Denis  ,  puis  charpentier  ,  il  ensei- 
gna l'art  du  trait,  et  gagna  sa  maîtrise.  A  l'âge  de 
22  ans  ,  il  employa  le  fmitdo  ses  épargnes  à  éttt* 
dier  les  mathématiques,  sous  le  fameux  Monge. 
Employé  ches  le  chevalier  de  Bativin  ,  géographe 
(lu  roi  ,  à  la  confection  des  plans       cjmpagnc  de 
Turin ,  il  fut  au  cam^  de  Satnt-Omer  eu  1700  ,  et 
on  le  diargea  oomiaoïngAricwr  géographe  de  rele- 
ver et  de  dessiner  les  manœuvres  etles  combats  qui 
s'y  cse'cutaicnt.  Bcçn  élève  des  mines  on  T78*,  i! 

'ut  envCivR   l\iTiriPC  siiivjlitr   yiir   le   l;0  i.i  vc  rri  rrii  en  t 

dans  la  Stjrrie  et  la  Carintbie,  j>our  y  étudier  et 
rapporter  en  Franco  Part  de  Ihfcnqucr  le  fer  et  Pa- 

I  i?i  Hc  rr"^.  pDy"ï  :  il  voyagea  aussi  eu  Allemagne  et 
eu  llongîie  pour  y  apprendre  l'art  pratique  des 
mines,  et  Livoisier  le  chargea  àf  1j  (lirfrtîoii  de 
son  laboratoire.  Hasaenfratx  se  jeta  dans  le  tour- 
billon r^oIntionnaiN.  Appelé  (  7  scptoasbro  1791 } 
par  le  minisire  Servan  ponr  diri^rT  le  matériel  du 
iDioi$t«r«  de    guerre  1  ^oUrc  Dumuunes  ttioiiV' 
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tablit  une  lutU  Uùs  vue  JaQ&  laquelle  Yan  cl  l'au-  ' 
tre  M  dëaoncirent  réciproquement  à  la  convention. 
Aytte  7  BoU  d'un  travail  «xtraordioaûc^,  il  donoa 
aa  MnitaioB  le  4  ténim  1793  «  •!  a«  nlira  pan^m 

d'nnr  plarc  oii  il  avait  dispose"  de  plusieurî  Ttiillinn* 
il  parait  que  cc  lut  sur  les  instances  de  Baudin  <ii;i 
ArdaooM ,  ton  beau-frère  ,  qui  était  menacé  d'être 
cMpmdam  l«a  proacripiiona  ,  qu'il  aoUicita  dan* 
aa  aeclicm  vue  plac«  «lana  It  eommane  ,  à  laquelle 
i!  fut  nomme  par  acclamation,  S'élant aperçu  que 
ks  craintes  de  Baudin  était  fondées ,  il  avertit  Ver» 
^niaux  des  projets  que  l'on  méditait  contre  son 

farti*  et  «mpécu ,  par  iea  lentaura  qu'il  apporta , 
bséOitiam  «M  maMMVW  qui  feraient  aroir  Iteo 
dans  la  nuit  du  aganSomai  171^  >  ron  pira- 
taura  n'avantpas  rrfoari,  ârent  une  peliliun  dans 
IwpaUe  ils  demandaient  la  mort  de  32  membres  de 
la  «oavtBlioB*  al  awr  cette  liste  s«  trouvait  la  nooi 
4a  BknfNn  ;  mata  Haaaenfrats  parriat  i  1«  fairt  ef» 
facet  Tei  nitinLrat  de  la  commune  ,  ayant  conçu 
quelques  soupçons  sur  le  patriotisme  de  leur  collé- 
gne  ,  le  chargèrent  de  porter  cette  pétition  i  la  con- 
Vautioa.  Telle  était  la  composition  de  coUadtfpala- 
liou  que  Hassenfrats  fut  le  seul  qui  pût  en  faire  la 
lecture.  C'c^t  ;>  Li  suilu  ']<•  critr  (îi'jLonciatioa  que 
VeiKnianx  et  ses  collègues  furent  décrètes  d'accu- 
ialiav.  Eu  1794*  cmuniaiion  de  quatre  mom- 
bree  ayant  été  nommée  parle  comité  de  salut  pu- 
blic pour  subvecir  aux  besoins  de  l'armée  ,  Hassen- 
fratz  y  fut  cliarge'  des  fusils  et  des  canciri  Pou  de 
temps  après  ,  il  prit  part  à  la  re'organisatioa  du 
«Offl  4et  mines  ,  dans  leqnel  il  se  contenta  de  son 
aucien  grade.  11  contribua  aussi  à  la  création  de  l'é- 
cole Polytechnique  ,  appelée  alors  l'Ecole  de  Mars, 
qu'il  diri  ^f  j  J'abord,  et  dont  les  succt  s  de'terminc- 
rent  le  romite'  de  salut  public  à  adopter  dt'f;niitvf.-- 
waul  cette  institution,  due  entièrement  à  Moti.  L- 
(  20  aoiit  )•  H.i  si  nfr.iti  se  chargea  de  l'ensei- 
gnement de  la  phy^ujuc  ,  qu'il  conserva  jusqu'en 
18  Decre'te' d'accusation  le  34  niai  179^  ,  il  par- 
vint à  se  sauver  dans  laa  rappelé  sur 
la  demanda  dea  eomitifi  da  salut  public ,  d*instrae> 
lion  publique  et  de  sûreté  gén<?raîe  réunis  ,  mais  ne 
put  recouvrer  la  liberté  qu'après  le  3  brumaire. 
Depuis  cette  époqne  il  continua  lie  -j  livrer  aux 
science*  ,  et  deviut  membre  de  l'institut.  £u  iSiq , 
il  perdit  sa  place  de  P^ola  PolytediBique  ;  cepen- 
rfant  nii  lui  conserva  ses  appointemens  ,  ijui  n,'  lui 
furent  retires  qu'après  les  cent-jours ,  sans  doute 
k  cause  de  la  part  qu'il  avait  prise  aux  mesures  de 
«e  gooTeiuement  dphéeaèra*  fiea  priucipaus  onvra- 
gaa  aoat  s  JBeela  d^txêreieu ,  an  JAummI  miUtaira 
de  finfanterie ,  cavalerie  et  artillerie  nationale , 
1790  ,  in-'ii;  nouvelle  édition  sous  le  titre  de  Ca- 
téchisme militaire,  ou  Manuel  du  garde  national, 
I9ga ,  ia-ia;  Giographt*  ilémtiitain  à  l'usage 
«me  fmm$i  gmu  dSa  tum  tt  d»  Veuttn  «exe ,  1792  , 
în-12;  5'  édition,  1809;  Cours  révolutionnaire 
d' Administration  militaire,  1794,  io-4  ;  Cours  de 
PlQrfique  céleste ,  1802,  in-8;  Traité  de  l'art  du 
CkttrpMtUr,  l8o4s  io-n4t  Sidérotechni$,vaVyirt 
de  traittr  tt$  Mtmtr«is  de  fer,  i8ia ,  a  toI.  in-4. 
L'institat  regarde  cet  ouvrage  comme  le  plus  riclie 
et  le  plus  complet ,  à  tous  égards  ,  qui  ait  c'to  fait  en 
aOfenre  ;  Dictionnaire  physique  de  i'Encjclopédie 
par  ordre  de  matières ,  1816-21 ,  4  ^o^*  *b-4  ; 
Trmité  théorique  et  pratique  fie  l'art  de  calciner 
Inpiirrc  cti!cair,^,  et  de  fabriquer  I  mit  i  i  MTtesde 
cunens ,  etc.  ,  Paris,  1826,  in-4<  planches.  Uas- 
«enfrais  a  aussi  donné  des  Mémoires  dans  les  An- 
Keietde  chimie ,  dans  le  Journal  des  mines ,  dans  le 
Journal  de  physique  et  dans  les  Mémoires  de  la  so- 
ciété royale  de  Londres ,  eu  . 

HASTl^GS  (FaAHçoia  RAWDON,  marquis  d'), 
né  en  1^54 ,  fat  coma  d*ab«fd  eena  la  tîira  da  lord 
Moîn*llfitses  prem.  arme^  en  Amf'nq'Tip  sous  sir 
servit  dans  les  euerres  sur  le  couli- 
aent  europi  en  ,  et  remplit  successivement  les  fonc- 
liOM  de  cemmaa^ant  «i  cImC  «a  £coh«i  dt  SMltn- 
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ciicr;il  àù  rarlillerie  et  de  conne'table  do  \a  tour 
e  Londres.  Il  fut  nomme  chevalier  de  l'ordre  de 
la  Jarretière  et  grand'-croix  de  celui  du  Bain  j  il 
remplit  ensuite  pendant  plusieurs  années  les  foac- 

ticms  de  poiiTi?rnf tir  -  périp'r^l  <\r  l'Int^r,  çt  ajouta 
consideratjiemcnl  à  la  puissance  anglaise  dans  ce 
pays ,  tant  par  le  succès  de  la  guerre  du  Népaul  que 

rar  la  justice  et  l'hiimanitd  de  aou  fooTeraameut* 
1  déplut  pourtant  à  la  compaame  dea  Indee  » 
donna  sa  de'mission,  revint  en  Angleterre,  îc  jmt:- 
lia  pleinement  des  reproches  qu'on  lui  avait  laits  , 
et  fut  nommé  gouverneur  de  Malle.  Il  m.  le  26  nov» 
l8a6 ,  et  fut  eaterré  dans  la  citadelle  de  Malte. 
HAUGWnZ  (CBftiT.-Hnrn-GaâBtta,  comte 

de) ,  ministre  d'état  prnssi*  n  ,  tu'  ilan";  la  Stiésie 
prussienne  en  1758,  se  livra  d  abord  a  la  violence 
de  ses  pasaiODf ,  poil  donna  dans  tous  les  écarta 
d'naa  iaeoneavukla  myalidiid.  La  aonir  du  général 
Twwwiîaa  pamt  le  ner  un  moment  ;  il  Vépousa  ; 

maucette  union  malheureuse  se  termina  par  un  ix^ 
vorce.  Haugwita  se  rendit  alors  en  âuuse  près  de 
Lavater ,  qoicmt  démêler  dans  ses  traits  quelque 
reaaamblanea  avae  cens  d'une  tita  de  Ghriat  qa*iL 
possédait;  mata,  a*étant  aperçu  de  son  immora- 
lité ,  il  t<  mpit  avec  lui.  HaugwïTz  no  tarda  paa 
i  $  adouiiei  à  la  tbéosophie  et  à  la  magie;  co 
qui  le  lit  admettre  dans  l  intimité  du  roi  F^dérie* 
Guillanma  IX  «  dont  l'imagination  exaltée  a'< 
pait  dHIlusiona.  Ce  monarque  le  choisit  pour 
ministre  plénipotentiaire  prés  la  cour  cIl  Vienne, 
place  pour  laquelle  Uaugwilz  ne  voulut  acceptai 
aucun  traitement.  Vers  la  fin  de  I792,  il  fut  rap' 
pelé  à  Berlin  et  mis  à  la  tête  des  affaires  élxan|èrM, 
et ,  un  mois  après,  il  remplaça  le  comte  de  Sclm* 
lembourg  au  ministère  du  cabinet ,  qu'il  partagea 
avec  le  comte  de  Finkensteiu  et  le  comte  d'Alvena- 
leben.  L'un  des  inatiamans  de  sa  fortune  fut  la 
comtesse  de  Lichtenan,  qui  lui  fit  accorder  la  dé- 
coration de  rÂi^^lê^RoUKc  et  la  propriété'  de  tcrrea 
conside'rables  dans  la  Frosse  méridionale.  Haug.* 
wits ,  envoyé  en  1794  ^  La  Uaie  pour  négocier  u^ 
Imité  de  stu>sîdes  avec  rAngloterre  ctlaHoUanda* 
s'acquitta  si  Lien  dr  rrttc  misîion,  ffu'il  reçut,  entre 
autres  faveurs,  k  decoratiou  de  i  Ai^le-Noir.  Ce 
fut  encore  lui,  que  le  roi  de  Prusse,  qui  voulait 
établir  un  cordon  da  nentmlilé  en  Westphalie, 
afin  de  couvrir  le  nord  dePAUemagnc  ,  chargea  de 

i.onrhirt-  un  traité  à  cp  f^iijnt  nrt-f  l' j nil>3asa Jtui r  d«j 
Ju  république  trançaisc  ,  (Jaillard.  A  ^la  mort  do 
Frédéric-Guillaume ,  Haugwitz ,  abandonnant  sa 
protectrice,  la  comtesse  de  Lichtenau,  parvint  par 
cellcba  abandon  A  ae  maiatenir  à  la  conr;  il  tntia 
même  au  cabinet,  qu'il  dirigea  avec  1r  mmte  d'Al- 
vensleben.  On  ue  sait  trop  quelle  conduite  il  tint 
en  1800  dans  les  affaires  avec  la  France  :  la  Prusse 
garda  la  ncntmlité.  Au  mois  de  septembre  da 
cette  année  une  médaille  fut  frappée  en  aon  hon- 
neur :  l'empereur  de  Bussle  le  décora  des  ordres  de 
i>aint-André-Ifewski  et  de  Sainte-Anne.  Son  souve- 
rain lui  accorda  en  iSconaateita  edaat  100,000 
écua ,  qn'il  reçut  an  récompense  des  serHcat  MMIM 
pendant  les  néfociatlons  qui  eurent  pour  rdmltek 
ragrandissf  nienl  du  territoire  prussien.  Il  obtint 
aussi  do  Tclccteur  de  Bavière  la  décoration  de  St> 
Hubert.  Jusqu'en  180^,  il  jouit  de  la  méma^vear; 
mais ,  des  plaiatea  a*élevant  de  tontes  parts  contre 
lui ,  le  roi  faî  donna  une  dispense  de  serr.  Frédéric - 
Guillaumedeclara  d'ailleurs  que,  s'il  avaitLeiuin 
ce  raioîst.,  il  le  rappellerait,  et,  en  effet,  en  iBoS, 
il  Vwnjm  à  Vienne,  où  Haugwitz  se  laissa  ta- 
fluencer  par  le  ministre  franç.  En  janv.  1806 ,  il 
fut  encore  envoyé  à  Pans  pour  concourir  la  paci- 
fication ge'n.;  de  ret.  à  Tîtjrlin,  il  rentra  au  minist-, 
OÙ  il  remplaça  le  prince  de  Hardenberg ,  qui  lui 
avait  succédé.  Quoique  la  France  eAt  dicte  ce  cbafat, 
nau'jwitî  ,  rhanjrmnf  do  ^vstème  ,  sc  prononça 
pour  la  guerre  ,  qui  fui  déclarée.  Les  événcmenine 
répondirent  point  à  l'attente  des  Prussiens  ;  et 
8<Mwp«rte ,  apràa  U  batailla  d'Iéna ,  foi  en  quelque 
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■orW maître  ce  royaume.  Daufirits  avait  taivi 
•on  roi  dan f  cette  camp :i|:ne.  "Voyant  son  c  roMii  «II- 
Biinuë ,  il  renonç.i  une  seconiitt  luis  à  la  Uin  riion 
«lesafiair«s,ctte  retira  danss.i  Itulleterre  ilv  Kiap- 
«  if»,  où  il  rr»la  MB«  «mploi  ju'tqo'eii  tSi  i ,  qu  il 
fbt  nommé  oira'enr  île  rnnSverailtf  de  fkriin.  Dana 
îfi  Jftnièro?  aniK'ei  -L-  s.ti  \u'  .  il  perdit  le  vue^  et 
ai.  au  cotuiisruceinctil  lie  1828. 
HAUTERIVE  {  Aletanobe-Macricb  BLAr?C 
eonseiiler-d'etal  et  dîrei:tear  des  archives  aux 
«Âim  ëtrangèree ,  né  daat  l«  Oaaphtnéen  1754, 
«(ail  tnire  cl  ins  la  ci>ngr«'g.  de  t'Oraloire,  où  il  testa 
jusqu'en  I  ^S3  sani  prendre  les  ordre*  :  pcndunl  son 
:iéjoai'  d ins  celte  socie'te,  il  fut  profi-sieiir  au  ta\- 
lége  de  Tours.  Après  avoir  toivi  CUoiMul-Gouflicr 
dant  ton  Toyjge  à  Gonslaolinople  et  avoir  été 
cliai7<>  d'une  tniiisiun  4  Jassy,  il  revînt  en  France 
en  1787  ,  «'t  fui  envoyé  en  1792  aux  liials-Uni» 
comme  consal.  Dcslilucen  il  revml  dans  so" 

paye  sous  (e  JiMctoire,  et  H.  de  Tallejriiod  Tatia- 
cha  att  ministère  in  relations  est^rieures.  Il  fut 
nomme  plus  tird  ganle  iti  s  :\rLlii\e8ct  conseiller- 
dVlal,  place  qu'il  conserva  jusqu'à  sa  mort, arrivée 
le  27  inillet  t83l>>  Le  de'sordre  qui  régnait  uhi<-s 
iM9»  Paria  foi  came  ^n'on  l'eiilerra  «tans  le  jardin 
iâto»  bdtet.  Il  avait  pnMIj  platienrs  écrits  estimes, 
rtttre  autre-  :  De  l'état  lie  la  Fr"iu  c  à  ta  Jin  de 
TItl  ;  Elumens  d'économie  fùtique,  1817; 

et  un  grand  nombre  de  Happons  sur  les  toniints 
WKrUê  eamptigHies  Wassttnutee  et  les  hospices.  Il 
Utsa  en  manat«tit  ploaîenra  autres  ouvrages  qui 
pourraient  êirc  uriles  à  cen»  i|tti ««  dcetiaenl  k  la 
carrière  dipliimainjue. 

HAWORTH  (Anritv-TIABOV),  un  des  cntomo- 
iMistcs  les  plus  distingués  de  PAoKietiirrc  et  Lola- 
viiln  reeommandaiile ,  est  coonu  surtout  par  un 
grand  nomlire  <Ii'  bons  ouvrages  sur  ces  ilciiv  Iiratj- 
cbes  de  Tliisiluïre  naturelle.  Les  d>*UK  principaux 
sont  :  Lepiiiopt4ra  britnmtca^  i8o3i  1828,  in -â. 

Synopsis ptantarftm  siicciifenlanim ,  iu  8,  1812, 
tfitvr.  auqoel  il  ajouta  un  Suppl.  en  1S19,  et  uu  ■ 
Jlei'«c  tle:i  Himilles  et  espèces  de  cette  cl  isse  eu 
1821.  Les  Mémoires  des  Sociétés  linneennt  et 
<f  horticulture ,  tous  les  recueils  pe'riodiques  rela- 
tifs à  Thisloire  naturelle,  conlienocnl  d  ^  V  /<  .  oit 
des  Mémoires  inte'rcssaus  de  ce  uvjqI,  <jui  nwjurui 
le  24  août  i833 ,  pria  CbeJaen,  d'an  aecA*  d^  eho» 
lera  spaxmodiqiM. 

,  écrivain  anglais,  mort 
à  Londres  le  ,19  septembre  iSBn,  eludi.i  !.t  ]'cin- 
ture,  puii  «e  livra  aux  iKtlri;s.  Sts  opinit  n  -  1  sillets 
le  raCtacliaient  an  parti  radical.  Son  i  Ji  lifail 
acerbe.  Quelquefois  il  avait  de  i«  verve  et  il<>  Vorv- 

finalile';  mais  ra  tout  perçait  son  nprit  satirique. 
c>  a  militions  po!iIi]i!rs  cl  liiter  iirC'i  furent  égale- 
ment ili  sai>poinL!'«;».  Ou  u  lio  Iiu  :  Essai  sur  tes 
principes  de  la  nature  humai  ic  ;  de  l'Elnqaeni  e 
dit  sénat  briiannif/.,  ditpuiê  lû  règa«  de  CAuHes  l*'^ 
avec  des  noies ,  2  vol.  in^î  une  Ontmmain  m- 
taise  ;  \z  Tnhtc  ronde  (avttc  Leigh  Ilunt  )  ;  iim 
îotleclion  d'Esiaii  sur  la  littérature,  les  hommes, 
liM  moeurs  ;  Caractèr»  des  pièces  de  Shakespéare; 
an  Tableau  du  théâtre  anglais,  coatea;int  une 
adle  d*artic1es  de  critique  dramatique  ;  Cours  oh 
Lectures  sur  Ifs  poètes  anglais;  Essais pcHliijuvs 
et  Esguuses  de  pei  Aunnaiies  célèbres  ;  Ltilre  à 
/fiUiarn  Gijpord  ;  Lillérature  dit  siècle  d'Elisa- 
ifl(A;  les  Conversuttons  de  James  JBforthcoie»  Lan- 
dVea..  t93o. 

HEBKR  fRcGivALD),  evt'que  prnteâtanl  d-i  Cal- 
oittU,  ne  ca  1783  à  Aliilpas,  comté  Ju  Oluilur,  lit 
d'excellentes  études  à  runiversilc  d'OicTord,  vova- 
«•  en  Ailemagna,  en  Crimée  et  en  Ruasi»,  oiitint 
enverses  dignit£  *-eet«si»(tiqu«s  ,  et  fol  nommé  en 
t9%3  é  c  uir"  ù  Calciitt.t.  II  mourut  à  Tricliiou|>oU  le 
3  avili  1826  Ou  a  nultlic,  après  sa  mort,  la  lela- 
tiondu  voyauc  4 un  lit  f ff^r iriter  las  dlihiiasani- 
r^t**W|  ^  m^iàm  VOvinMe  de  ri«de  ,  et  cet  ou- 
v^ge  »  dd^  mtrnb  #iiitii>|i|i.  Oi|  a  de 


vol.  deJenwolir,  nu  antre  d^jS^ym—e^  at  tin  ji»  ê« 

PoésifS.  —  TlKBt»  iRii  liard)  ,  couver,  bibîiopliil»^ 
moil  a  Londres  ca  l833,  voyagea  pUi&ifuri  foi* 
dans  loula  rKnropa  panr  se  procurer  des  Uvraa 
rares  «t  pr^cicu&«  el  parvînt  à  s'en  former  «an 
collection  qui  pouvait  rivaliser  avec  la  cdlcbra  Vi^ 

bliotlièque  di'  lor  d  Spencer. 

IlËGEL(GKOHi>L$-Gtii.LAUME-FBÉoéKiC),  pro- 
fess.  de  pbilosopbie  à  Berlin  ,  né  à  Stuttgart  le  39 
août  1770,  mort  à  Brriin ,  le  i4  novamiire  t83a« 
s'appliqu.i  peliiliiiil  quoique  temps  4  l'élttda  àoa 
sciences  physiqii'.H  et  naturelles  ,  cl  voyagea  eu  Al- 
lemagne cl  en  Suiï&c.  A  la  mort  de  son  père  ,  il  sa 
rendu  à  léna  ,  où  il  travailla  avec  peraévâmncc  au 
système  de  pkilosoplite  «{uii  avait  conçH,  aurioni 
d<  pui*  Félnfle  des  principes  de  Flchte  «  travail  nu"- 
i{uel  il  se  livra  de  concert  avec  Scbelliog  ,  son  nniî . 
professeur  duus  celle  ville.  Qc  ne  fut  qu'en. l8u6 
■  [n'il  cumm'oça  à  donnerdes leçonsde  plulosopliie, 
d*jbord  à  Icoa  ,  puis  i  B^mbcrg,  à  NuremlwrM^  à 
Heidciberg,  et  enfin  è  Berlin  ,  où  ,  en 
remplira  Kiclile.  Ia^s  iHivraf;es  de  Hesç^l  s<^nJ  nom- 
l>rt!ux  :  nous  ctieruus  le>  iiriucipauK  :  D{(}t'rence 
de  la  philitsophte  de  Fichle  et  de  celle  de  Sthel- 
ling  ,léHa,  1901  ;  Journal  critique  de  philosophit  ^ 
léna,  1802;  la  Logique,  NurrmberK ,  i8i2à  t8l6; 
Encj'clopéUie  des  sciences  philosophiques  ,  Hei<1el- 
berg,  1817,  eic.  On  rcprocbeà  Hegel  un  ^t-yM  >itt'« 
incorrcLi  <  1  lUcileà campmndre nld'ttna  otMUlni^ 

tion  .pénilile. 
ITEI.Y  D'UISSEL  (baron) ,  membre  de  la  eliam« 

liii  II  s  députés,  cons.  -  d'éliil ,  vice  -  présid*;  nL  iln 
cunaU  de  l'inlérieur,  préittdeut  du  conseil  Jes  Lâr> 
limens  civils  et  du  conseil  supérieur  de  saote,  asM» 
cié  libre  de  l'acad.  de  médecine,  mrmlim  d«  la  Sa— 
ciété  des  bildiopliilcs,  m.  le  29  janvier  |833  ,  avaîfc 
:<cr|u  i  <':■-•  connjijtances  pratiques  dans  l  i  ^cici 
de  I  :idniinisl ration.  Il  volait  avec  le  BMOi»lor«. 

H  EIM  M I CO  URT  J  \     de).  On  anppnan  ^  1 
nom  de  famille  était  'l'emboit. 

liEMMiriGA.  Z.e  renvoi  à  Svm  est  nul^v^.  la 
notice  qui  précède  ce  faux  rcuvoi  . 

HENÎNEQUIN  (  P.-A.  peintre  ,  né  à  Lyon  en 
1763,  mort  1  Touruay  en  mai  §833.  fil  de  bonne 
bcurc  des  progrès  rapides  dans  l'art  du  dessin ,  et 
Hit  rendit  à  Paris  pour  se  perfectionner  «ous  la  diree» 
lioo  des  meilleurâ  maître*.  Admis  à  Técule  Je  Da- 
vid ,  il  devint  un  de  ses  lieos  élèves  ;  il  ga^nn 
le  grand  prix  depesntnra«  et  fatanw^  k  RmmI 
aui  fraU  du  gouvernement.  Hennequin  se  trouvait 
à  Momc  lorsque  la  re»otuliou  i-c'ala  va  Fiance,  et» 
«'étant  déclare  en  sa  faveur,  il  lut  forcé  de  quitter 
rit4li«.â'elaiit  Exé  à  Liyon  ,  sa  ville  natale,  Texal- 
talion  de  ses  opinions  politiques  lui  Bi  encore  enn» 
rirde  nouveaux  djnccr?  ,  ri-irn  :  le  q  iliermidor  an U 
(27  juillet  1 794'*  iiioiu .  de  perdie  la  vie; 

tiiais  il  parvint  à  s'érltapper  de  sa  prison.  Henne- 
quin  vint  alors  se  réfugier  k  Pans;  H  y  fat  empri* 
sonné  da  nonvean ,  et  allait  être  traduit  davaM  II 

cummission  du  Temple  ,  lorsque  rynelquc;  rtni'l  et 
un  ministre  protecteur  dos  arts  viureul  »  âuu  ac- 
cours; il  leur  dut  son  salul.Ces  dangers,  auxquels 
U  avait  dclMptid  avec  tant  de  peina,  i'éloi^èeaut 
enfin  de  la  carrière  politique.  Il Ii««va  In  ttanqnîl* 
iitc  et  le  boulï'  ur  J.,nj  l'oxercM  1;  i)c  sûu  art,  au- 
quel il  se  livra  tout  entier.  Cesl  alors  qu'il  produi- 
sit Oresie pourfuilfi  par  les  Fur^s^  composition 

r»laina  de  ngnnni ,  al  non  moMS  >eman|nabla  par 
a  twrdi«ts«e  d«»iddrs  que  par  la  pcrTarlion  dnda*> 
,sin.  On  a  de  lui .  iûdependammmt  de  sot»  OreslSt 
piuAÏcnrs  tableaux  e^iMué:»,  ito  Plu/ondilu  MusiMm, 
lins  dc4sins  et  des  gravures.  Il  aonil  de  France  cA 
i3t5.  et  ail»  sVtablir  «  lÀém ,  «à  il  Iraova  à  en* 
plof cr  nfUenirnt  «aalalèn».  Entre  a«*rn»aiiinie|M, 
il  entnrprit  uo  Tulilmu  i\t  ta  pl  i?  grande  diiBei- 
sioa,dunl  le  sujet  e»l  tiré  de  l'iualoire  de  eu  ^ays. 
,C*aai  ledit  voue  meut  de  3oo  citoyens  de  Frandd' 
moot,  qui  pérvrcal  jusqu'en  dernier  pnonJn^d» 
t«n»e  de  leiw  eOe.  UesAequiii  reçnt  d«  fs  " 
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oMut  An  'PâftSn  «l  dupKac»  d'Ortttfjetîe  ptnsMas 
uticourageaiens  pour  .^^Tl^^t^  fn\   ou \i. (':<:-.  Il  en 

5r«va  4lU*i  i^MquiMo.  JUtronequi»  s«  relira  cniia  à 
'oonnif     il  àmi§em  TacMléait  d«  destin ,  jus- 

Îa'è  n  niort.  La  vi^Mir  et  la  correctiob  distinguent 
M  pKMliietîdOf  da  c«t  artiste  ,  dunt  la  maaiéte  ctt 
r]iiel.(uei'ois  Irop  mwtèM*  On  COMiltl «M  fM^/Mlir 
dp  ia  Ftftiéralion, 

HENlli  dit  VOUefeur,  lises ,  /nein  :  Oen- 
ricits  aucfps,  et«.,  par  Ludcwig.  Dans  les  ren- 
Tois  qui  suiveat  les  arlicles  Henri,  od  sulislilucra 

ARBiaiIXTTO  è  SCTTIMKI  I  N 

HbKRI  (P.-F. },  cooDu  par  un  grand  nombre 
4e  Traductions  d'ouvrages  anglais,  i  Ifaiiei 
mm  tjlig,  mort  à  Paris  lo  ii  août  i833  ,  a  aussi 
liMirnî  à  la  Biof^mphie  universelle  plnsieurs  Âr- 
iicU's  sur  los  pi;  s  (le  la  ntaiion  do  [^orraiui?.  Ses 
principales  Trut^cciiuAi  ont  eu  pourokjet:  Voyage 
de  Sidbuy  Bt  /trkinson  autour  Ha  m^tide  ;  Kt>yage 
dp  découvertes  à  l'océan  Pacijiqtte  du  nord  et  nu- 
iourdumonde par  Vancouver;  F iedeG.  Ikashinii- 
tan  ,  par  J.  Marsall  ;  f^te  et  Pontificat  de  Lion  À\ 
fmr  Bosco:  (  a  e'dilions  )  ;  H isloirm  de  la  maison 
m'éimU-iclie,  par  Ttll.  Conc  ;  yojrmgt  dmns  l'Induits- 
tan ,  en  yiliysêiBim  éi  «n  MgjpU,  par  1«  TÎMmte 
O.  Viilcctia. 

IlE^Hli  i\  ;'Jacques),  prcti  e  ,  rclitjieiix  capucin, 
sous  le  nom  de  P.  Jacques,  dans  ia  maison  de  Coov 
mcrcy  ou  d«  Charmes,  en  Lamine,  a»  diocèse  de 
'i  oul ,  fut  contraint,  par  la  suppression  îles  o  rlrcs 
luonasiiques,  de  roolrer  dans  lu  montre,  où  il  joru 
sa  longue-  liaiiiludc  des  vertus  du  cloilrc.  Au$i>  ic 
véaérabie  vieillard  se  vit-il  arréld  dan»  sa  province 
en  1793,  envoyé  à  nochafort  MMiaM  ano  viotimc 
dealinée  à  la  d^iiortniir^n  .  puis  emL.irqtip'  fut  1^  na- 
irire  le  Jfashin!;ton.  La  mort  mit  uii  Uiiuc  a  ses 
épreuves  dans  le  courant  d'orlolire  179.^,  rt  son 
corps  fut  inliumé  daoa  Tile  de  Madame.  Uenrion 
était  igé  de  j5  «Bt. 

IlENRION  DE  PANSEY(Pl8ai«E-PAiJi-TliootAS), 
premier  prësideul  de  ta  cour  de  ca««a(toa ,  ne'  en 
17^2  à  Treveray,  près  i  igny  (Lorraine),  d'un  ma- 
gisttal  d«  cette  province,  fli  «on  droit  à  Pont^à^Mous- 
nàn ,  et  irint  en  1769 1  Pkrie,  oà ,  raeBi>e  anivanle , 
îl  fut  rt  rii  :tvf>r,it.  Inscrit  sur  le  tableau  aprt>^  'ru;! 
tre  aijui-fci  de  stage,  Mention  ne  surmonta  <ju  .1 
l'aide  des  p4u*  pénibles  efiuils  }es  obstacles  qu  il 
reocontrait  à  Tenlrêe  d'nne  carrière  où  les  aiiacès 
ne  dépendent  pai  moittt  du  bonlMUf  qiie  talen*. 
1>.-ja  ra'ili  "tn|iloi  du  temps  '7'"'  lui  laissait  le 
i«!.4iii^iio  ti  jiijiie*  Pavait  rendu  J;tmilier  avec  les 
iiivilleiirs  auteurs  qui  eussent  traité  de  la  li^gislat. 
féodale.  Il  commença  i  se  iaire  connaître  par  des 
Eloges  lie  DnntotiHn,  èt  Hlatlliiea  Mole  ,  puis  par 
wn  P!.;!îfnfer^  prononcé  devant  la  table  do  niavljte 
de  1  uiuu.uilii,  en  faveur  d'un  n^gie  qui  tcelainait 
sa  lilicrte  comme  ayant  été  conduit  en  France  sans 
raocomplisteit^nl ,  de  la  part  de  «on  mettre,  des 
fermaliiés  imposée*  pur  la  législatien  d*alers  poui 
le  maintieu  de  IVsclavagft  en  terre  francbe  (1770") 
Cette  cause  lit  honneur  au  jeune  avocat  ;  mais  ci- 
tait à  la  consultation,  non  à  la  plaidoieric,  qu'il 
«'était  dettiné.  Le  2>aiUt  des ^e/t  d«  Dumoulin 
*m«fy$é  èt  conféré aiftc  d'marws  feudfUes ,  qu'il 
liubîia  eu  1773,  ln-4 ,  d<fcida  la  «•'pulatiuii  d.  Un: 
l'iuu,  qui,  de  ce  moment,  vit  abonder  dans  son 
cabinet  les  consultations  sur  les  questions  dans  les 
quelles  il  s'était  montré  si  profoadénieni  «etsé.  Le» 
jirticlei  qu*if  écritit  aur  tes  mêmes  mtièm  dans 
le  li  -fcrtuire  de  jut  i^pnidcnee  ^  acbevêreot  de  le 
piaix  f  au  premier  rang  de*  jurisconsultes.  Lcséve- 
nrniin^dc  1 789  vinrent  l'arrélcr  daos  la  publicat. 
de  ses  UiêtertaUansJiMalti^  onvtage  dont  il  afait 
fait  paratlM  Ict  9  pttmien  «ol.  KeHré  en  demftlfte 
d#  Paniey  pendant  le  ré^tne  An  îa  f  rr^ur ,  il  ac* 
eepta  sous  le  guuverDement  directorial,  la  place 
d'administrateur  du  département  de  la  Marne, 

{latMde  lii  une  modeste  cliairc  do  législation  i 
*écvi9  «catrafe  deOuiamoat,  et,  à rioftallttiot 
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dn  ce^snlat  «  fnt  éla  membra  de  la  cova  de  «assai. , 

doat  li  devint  bientôt  l'un  des  ]ir<;sidrD  s .  A1orJ  p;i- 

riirant  auocesaivemenl  ses  traités  de  la  Compettnce 
deâ  jégtP  àê  ^lar.  8*  édition ,  Paria,  1897  ,  in^tt 
(ouvrage  trad.  en  aUeanand  et  en  italien  ;  du  Vjtis- 

lorilé  fudiciairé  eh  FfUnce ,  3"  édit<.  ikid.,  l9l7, 
3  vol.  iii  8  ;  i/<  V  /'.(  i-f  communaux  et  de  la  FoiiCt 
rurale  et/otxstièrty  V  édil.,  ikid..  i»-8(MI 
suppicmeniparnt  en  l8>7  sons  ce  titra  :  du  Régimt  . 
des  bois  communaux  selon  le  nouv.  Code/oreslitft 
etc.,  in-8  de  4  feuilles  et  demie).  Napoléon  s'était 
cnipressi:  d'appeler  à  son  -  f  ii  -i;;!  rL-i:it.  'l-  imiun 
Benrion  de  Panaey.  Plus  tard  ,  le  gouvernement, 
mvelMiifn < lSf4)  cenla  le  ddpartement  de  la  jnsiice 
a  ce  magistrat.  Lorsque  la  mort  de  Dtsèta  (3  net 
i8a8)  eut  rendu  vacante  la  première  présidence  de 
la  cour  de  c.issaliou  ,  le»  vcrui  de  la  u  n  n  1 1  a  t  u  rr  y 
appelèrent  Henriou  de  Paosey  .  qui  fut  revëlu 
cette  hante  renclten  par  une  aVdonBaece  vnyaln  éu 
17  mai  suivant.  A  ces  emplois  il  joignait  cBOOVe  la 

Ere>>idence  du  conseil  du  dac  d  Orléans  (  roî  des 
Vançais).  Ce  juriscons  iUi  ,  non  moins  distingué 
par  los  qualitCs  de  l'caprii  que  par  taaoliditéde 
son  iustrurtion  ,  mourut  dans  sa  88*  aunde^  le 
a3  avril  iSiÇ).  Il  préparait  k  srs  dernicri  noMens 
une  nuuvelk  édit.  de  ton  Précis  des  A stemMées 
"■■  tionales  en  traîne  di/mis  l'établissement  de  lu 
monarrJiie^  etc.,  impr.  pour  la  première  fuis  en 
tSiSt  I  vol.  in-8  On  lui  doit  encore  quelques  an- 
tres écrits  ,  tels  que  :  du  Pouvoir  municipal  et  de 
la  Pohcts  m  1er.  des  communes,  »«  édit.,  Paris, 
i824<  >n-8. 

lIkiljR'ï ,  pharmacien  en  chof  honoraire  des  hô- 
pitaux ci  bospicee  ci«ila  de  Parut ,  chevaKcf  de  la 

Leginn-d'Hooneur ,  trc'ateur  do  l'établissement  de 
pharmacie  otntralc  ,  membre  de  r.-iradc'mie  de mé- 
ilecine  et  l'un  «Ui  nos  pba i uiacieus  li;s  plus  dis- 
tingués, mort  du  choléra  à  Paris  le  A  août  1 832 
dans  un  âge  peu  avanté,  avait  long>lemps  pro 
feis!-  I  l  i  hlmifà  l'Ecoliî  de  pti;irtTi:icie.  Il  coopf'ra 
j  la  1  Ilii  luu  (le  t|(ieli]ues  jouniaax  -.cienlifiqucâ  y 
iiuidniiiii  .  t  ù  ceilo  du  Mcntiii  inl  l'niycLtpédique. 

HisiKfiELOT  (  At.PHONSE  d'  ),  professeur  d'hia- 
toire  an  eoHége  d^corï  IV,  mourut  &  Paris  d'nne 
afTectinji  de  poiirin-' ,  \  )  pinr  'n'd  v.G  ans  ,  le  8sep* 
tenihre  i832.  On  lui  ùui!,  [ilusicurâ  ÎSrocliiires  et 
Uvn  .  rf !■.' If/es  dans  la  liei'ue  encyclopLdirjiie. 

Ui^HbEKT  (H.)  ,  admiaistr.  adjoint  des  lignes 
IdU^raplHifnM,  mort  dn  choléra  le  «5  avril  tfô», 
arait  puiss.ininicnt  t  ou'ribué,  ans  a«'3nt  rette  r'po- 
<{»c  à  rïtablisscraml  du  «y»l<- me  t«'Iecrajilii('ue  ,  tel 
uc  nous  le  connaissons  nujourd  lun.  Il  avuit  acquis 
ans  ce  service  des  connaissances  approl'on  Jiea. 
IlERMBST.r.DT  (SinuiiOJioFHtoËitiG  ),  né  i 
Erfurt,  le  f  }  avril  1760,  étudia  d'alioid  la  mf'dc- 
cine,  puis  m  livra  avec  tt'tlc  à  la  cbintie  ,  qu'il 
professa  dans  sa  vie  natale ,  et  dont  il  étudia 
avee  le  pina  grand  aoinlles  applieatiena  techniques 
el  védicttlea.  Menfét  ttÉerenMl  k  IkMit ,  oà  il  di» 
rigea  une  oflîrtnf-  considérable,  et,  en  1786,  en- 
treprit tu  Alitniagno  plusieurs  «xcursion*  scienll- 
(ii]ucs  ,  dans  lo  cours  desquelles  il  se  lia  nvee  les 
savam  les  plui  diitingoéa  de  cette  épotiue.  Peu  de 
temps  tptèu  aon  tetout^  i  Bévtttt ,  il  devint  profs*» 
sourde  cliimio  pttannaccutiqne  au  col Ir'f'i-  mMii  - 
vUirur|;ical ,  et  s'eicva  enfin  à  diver«ei  lunclionii 
importantes  dans  le  royaume  de  Prusse.  On  lui 
doit  nne  foule  d'excellens  onvrage»  aHr  la  ehimio , 
la  leclinologie ,  la  plwraiaele  1  lea  «eiettces  agricoles, 
rpii  la  plupart  sont  devenu;  c!.i«i<siques  ea  Allema 
gue.  Ce  savant  mourut  à  Berlin  ,  le  92  octobre  l8.3.1 
Agé  de 73  uns. 

BEEOLO,  élève  de  MéIsU,  dé  à  Pafia  le  «8  jan- 
vloe  tnpt ,  et  «.  dani  tetto  ir.  à  f  f  «M  le  »f  ]*û- 

vier  tH?^3  ,  remporta,  en  l8f7.  ,  Ir  j^ratid  prix  dr 
composition  de  chaal  ,  cl  fut  envoie  a  ilomc  «hk 
fraiï  du  gouvernement.  Il  y  écrivit  sa  pn?njiérc 
partition,  4ii  éHovâatk  éi  Enrica^iidOtQmi  fnt 
lep  tdMAIde  m  thdMfv  4ell«  Seala ,  el  dtM  liifMlIe 
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IwTÎrtttoiei  QltrtnOBtaina  reeeannreot  lei  germes 

d'un  t  nient  'fui  (îr-v.ii[  S'-  rn.inirrjlfi  pluS  tard.  Pt'U 

(lie  tcoipa  après,  il  donna  ies  KosiiireSf  Ut  Ciochelte, 
1^  fondèrent  m  réputation.  Ze  JlfeÂrKer  ,  dont  le 
yoèBM  «ai  si  immoral ,  Marie ,  Zampa  ,  achevè- 
iviit  de  faire  connaître  He'rold.  Enfin  U  Pré  aux 
Cffrcs  ,  le  iiifilleur  pcut-ôlre  duv  ci  t'es,  ve- 

patl  de  mettre  le  sceau  i  la  renomœce,  lorsqu'une 
aaert  prëmatarée  le  fiwppa  tout  i  coap.  L'opéra  lai 
doit  aun  de  jolii  oofraget  et  la  manque  de  pla- 
liewa  balteU.  Il  a  composé  d'agréables  notceaax 
pour  le  piano.  î.i  .  OFu^'r,--:  rHi k  IJ  seroatlovg* 
tempsja  gloire  de  noire  scène  lyrique. 

SERZOGENBERG  (de  ) ,  général  autrichien  , 
mort  en  oan  1034  .  dtail  fils  d'un  aucian  membre 
du  parlemeal  de  Rennes,  et  fut  élevé  à  1*Eeo1e 
militaire  de  Paris.  La  victoire  des  alli  '  li  ramena 
dans  cette  capitale  eo  iHi^  ,  «l  il  y  commanda  pon- 
dant l'occupation.  Hersogonbcrg  était  l'un  des  ofiî- 
dertlaapliu distingaû  de  l'armée  autrichienne. 

BESnAlf ,  lO'khalyfe  ommjade  d'Orient,  suc- 
jcesseurde  son  frt'rc  Yerid  II  en  l'an  de  l'hégire  io5 
(féy.  laissa  lui-même  en  mourant (  13^:743} 
ie  trônu  a  son  navau  Walîd  II. 

HIGGIKS  (  Gosmor  ) ,  né  en  1771 ,  «al  auteur 
d*ntt  assez  grand  nooAra  d*ouvragat  tant  sur  l'éco- 
nomie politique  que  sur  l'histoire  de  la  philologie. 
On  cite  comme  les  plus  originaux  :  Us  Druides 
eellufues  ,  18^ ,  in>4 1  MahomU  ,  1829 ,  in-8. 
Ce  dernier  ouvrage,  apologie  du  prophète  arabe, 
eet  fcmpli  d'opinioni  fort  hixarres  et  hardies  ; 
quant  à  celui  qui  traite  des  driii<'i  .  .  t 'e»t  un 
des  plus  profonds  cl  des  plus  étendus  sur  les 
■yatème*  religieux  et  de  morale  do  ces  prctres  mys- 
télieux«  Higgins  était  sur  le  point  de  terminer  un 
ouvrage  historique  encore  plus  curieux  ,  intitulé  : 
jinacaljpsis  ou  Essai  pour  écarter  Uvoile  de  Vins 
de  Sais.  La  mort  l'eiupécha  d'y  meltrc  la  deraicre 
niailk,  et  il  mourut  lep  août  i833  à  l'âge  de  62  ans, 
pria  Dancaaiar ,  dans'le  Yo^iùre  ,  où  il  était  jnge 
de  paix. 

IIILGROVE  (THOM4.s),'mort  le  4 'novembre 
i8J£,ù  i'iikltarney ,  en  Irlande,  à  l'âge  de  70  aus, 
avait  adopté  un  mode  d*exisleDCc  Lien  singulier.  En 
1798*  cet  homme,  rempli d'aillenrt  d'ei^penoDcc 
cl  de  hon  eens ,  se  frappa  tellement  pendant  les  re- 
bellions du  rirlaode ,  qui  cependant  ne  l'avaient  dé- 
rangé en  rien  ,  qu'il  résolut  de  ne  plus  sortir  de  na 
niLiisou,  ce  qu'il  observa  si  religieusement,  que, 
daos  tout  le  reste  de  »a  vie ,  il  ne  (lui  arriTa  pas 
deux  fois  de  passer  le  senildle  sa  porte.  Cette  illu- 
sion voloutatrc  ne  l'empêcha  pas  de  jouir  constam- 
ment d'une  santé  parfaite  et  du  plein  exercice  de 
SCS  l.icaltès  iolellectuelles. 

HILL  (  AuGiUTiji  )  ,  leligienf  dominicain  et 
grando-neaira  de  Cincinnati,  nden  Angleterre  de 
parens  qui  soiraîcnt  la  communion  auy;licatic ,  se 
fit  catholique,  quitta  l'état  militaire  et  ea(rt:prit 
quelques  voya^ot.  U  dlail  en  France  au  moment  où 
les  Anglais,  «puy vofageaientmalgré  la  révolution , 
furent  arrêtés  et  cnToyds  &  Verdun  :  après  deux  ans 
de  captivilc',  il  retourna  en  Angleterre,  et  ititra  au 
collège  caliioliqnc  d'Old-HaU  Grecn.  Il  se  rendit 
ensi|îte  à  Rome  ,  pritThabit  de  Sl-Domiui<|uc  dans 
loeonventde  la  Minerve,  et  fut  ordonué  prêtre. 
8e  vouant  aux  missions  étrangères,  il  partit  pour 
l'Amérique  ,  prêcha  à  Cincinnati ,  fut  envoyé  à 
Canton  (  état  de  l'Ohio  )  dans  Etats-Unis,  et  y 
mourut  à  l'âge  de  52  ans,  le  7  septembre  1828. 

HIRZEL  (  llEHRi  ) ,  né  en  1766  k  \Veinengen , 
près  Zurich ,  et  mort  dans  cette  ville  le  7  fév.  i83x , 
occupa  en  17B9,  dans  sa  p.Ttric  une  cliaire  d'his- 
toire ecclésiastique  et  de  lliculogie.  En  1809,  ou  le 
komma  i:lianeiDe  et  conseiller  du  conseil  a'cadémi- 
j(|an*  Plofieurs  TraduciioHS  éldgantes,  en  Isogue 
allemande ,  de  Voyages  en  Italie .  sont  dues  à  sa 
plume  facile  ,  et  lui-mime  s'est  plu  à  consigner  les 
douces  émotions  que  lui  evaient  fait  éprouver  cette 
tene  cla«pii|ue  «tau  vojage  «|i  ^uiiH  «t  ««  AlU» 


magne ,  dani  im  oovrage  flain  de  iMriiiMnt ,  pu« 

llii  pour  la  fois  en  1809  ,  souvent  réimprimé, 
ulmtttttlé  LMUms  d'Jîugénie.  Une  multitude d '.^r- 
<ie&»  idpandus  dans  les  journaux  littéraires  attes- 
tent son  goût  et  sou  impartialité.  La  m.  Tempédui 
de  mettre  la  dernière  main  k  nue  File  dEe  CmtUét^ 
dont  il  rassemblait  les  matc'r.  depuis  long-temps. 

H0B50N  (Edward)  ,  de  Manchester,  mort  le  7 
septembre  l83o,  à  l'âge  de  48  ^tatt  parvenu,  i 
force  de  patience  etde  tnvail,  sans  antre  éducation 
que  la  connaissance  de  l*éentave  ec  de'  In  lecture, 
ù  (Ilv<  lii  nu  11  il  il'j  botaniste  ,  un  minéralogiste, 
UD  géologue  et  un  entomologiste  distingué.  Son  ou- 
vrage intitulé  Musei  brUanntci  lui  avait  méiîlé 
l'approbation  des  plus  habile»  naturaliste».  Hobeeu 
éuit  on  homme  simple ,  modeste,  ainelM  et  lahe> 
rieux ,  dont  la  vie  tout  v  r-ii  '  i  e  fut  conancvdn  à 
l'industrie  et  à  la  science  qu'il  honorait. 

HOFFMAN  (  HctiRi  ),  littérateur,  n^ùNand 
en  1760 ,  vint  se  ixer  à  Fine  en  i7$5,  et  j  publia 
la  même  année  nn  vol.  de  Pcéâ^ditf.  qui  fut  liieu 
accueilt;.  Vin  1 785 ,  il  donna  à  l'Académie  royale 
de  Musique  Phèdre  ,  opéra  en  3  actes  ,  musique  de 
Lemoine.  Le  succès  de  cet  ouv.  le  ddiemniM  4  ani» 
vre  la  carri^  diainatique  ,  et  il  donna  saacesalve- 
ment  à  TAcadénue  roy. ,  Nephié ,  musiq.  du  mène 
comiM)  ileur,  1789;  Adrien^  musii^ur  de  Héhul, 
1799;  la  Mortd'Àbel,  musique  de  Kreutzer,  1810; 
i  l'Ôpéra-Comique,  Euphrosiie09t  Coradin  ,  musa» 
que  de  Méhul,  1790;  Xtratoniee ,  id.,-1792;  U 
Soubrette ,  musique  de  SoUé ,  179^  ;  Âaéllne ,  td. , 
1796  ;  Jockey  ,  »b. ,  id.  ;  le  Secret  y  ib.^  : 
dtie  ,  musique  de  Cherukini,  17^  î  Château  dê 
Monténéro  ,  musique  de  Dalayrac  ;  Ariodant .  ma» 
sique  de  Méhul ,  1799;  Hio«,  id. ,  tSoo;  le  Trésor 
supposé,  idem ,  l8o3  ;  la  BtU9  bUitUis  ,  musique  de 
Nicolo  ,  i8o.'î  ;  les  Ile ndf  z-vous bourgeois  ,  ib,,  id.; 
au  Tliéâlrtt-Fraoçaw  ,  la  jolie  comédie  du  Roma» 
d'une  heure.  Non  coûtent  d'itre  auteur  dramatif. , 
Hoflman  voulut  encote  éttn  journaliste  ,  et  cens 
qui  parcourent  aiqottrd*litti  eette  carrière ,  qu'il  a 
suivie  peu  1  jnt  ans  avec  disliuctîou  ,  doivi-nl  le 
prendre  pour  modèle  sur  bien  des  points.  11  pouvait 
parler  de  touti  peu  près,  parce  qu'il  avait  étudie 
presque  tout  «0  entre  dan»  le  doaaaine  de  Tin- 
tclligenee  linmaine.  Il  avait snrle  commun  de»  poè- 
tes l'avantage  d'être  un  excellent  litlc'rateur,  et  sur 
le  commuu  des  littérateurs  l'avantage  d'être  fami* 
Uatiié  avec  les  sciences.  Personne  n'a  |ansala  lu 
avec  une  attention  plu»  scrupuleuae  ni'  jugé  avec 
pins d'imnarlinlité,d*indépeiMancaet  de  précision, 
les  un,  du  iou\  L^Liirc  dont  il  eut  à  rendre  compte 
daus  le  Journal  des  débats  k  diverse»  époques.  Le  es- 
raclère  d'HoiTman}  était  empiniat  dline  Cfiptt»* 
Il  le'  parfois  bicarré,  et  »oa  bumeur  wonco,  eu  le 
poussait  à  la  satirOf  le  fendait  incapable  de  IVndn* 
rer  :  on  on  eut  l|nepreuvc  lors  de  sa  quere]]<  liK  -'t  . 
avec  Geoffroi,  qui  l'avait  jugé  sévèrement  connue 
auteur  dramatique.  Uoffman  m,4Faris  ,  le  aSavril 
[828.  On  a  ToeaniUi  «es  OEmnm  co«i^è(e#,  Fari», 
1828-29,  10  voL  in-8.  ; 

IlOfMAjN'N  (N.)occupa  pend.  20  ans  1  i  Llaircde 
botanique  k  l'université  de  Moscou,  el  moui  ul  dans 
cette  ville  le  5  mars  |8aS,  k  l'âge  de  60  ans.  On 
remnvquo  parmi  le»  ouvnges  qu'il  a  publics  : 
DeutsehloMs  flora,  hariiu  Qoùingtnfis ,  1793; 
lîistoria  salicum  ,  Leipci^  ,  1783;  GmÊtmmmUl' 
Itferantm  ,  Moscou  ,  iSlO. 

UOHENLOIIE  (  Louis,  prince  de)  .  pair  el  ma» 
réchal  de  France ,  né  le  18  août  l76Sde  la  branche 
des  princes  de  Hobentobe-'Waldembonrg  -  Rarten-  * 
stein,  qui  avait  une  principauté  en  Allcm.igDc,  mort 
à  Paris  le  3i  mai  tS^B,  kva  à  ses  frais  nn  ré- 
giment qu*it  joignit  à  l'armée  de  Coudé.  Bona- 
parte lui  ayantfaitdes  offres  qu'il  refiisa,  il  perdit 
sa  principauté ,  qui  fut  rénnie  au  royaume  de  Wurr 
lemberg.  Il  Gt  partie  ,  en  1824  «  l'armée  des  al- 
liés, fut  nomipépar  Louis  XViil  l.ientonanl<^éné- 
ni  «t  çolomi  do  Ja     ion  éliipgirn ,  ot  «lavé  par 
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€barl«»  X  à  U  HffAlé  éê  pair  et     WtMxtA  de 
Tnnet. 

HOMF!  f  Sir  KvKBARD  )  ,  cclèlire  anafomUto  ,  ne 
en  ,  mort  le  3t  août  td32  à  l'hôpital  de  ClicUea 
pvèl  JLooArae»  dont  il  «tait  cljirurgirn  ca  chef, 
exerça  ton  art  dans  eetle  vilie  peodaat  plu»  de  4» 
aas  avec  le  plut  grand  raecèt.  Il  compOM  un 
grand  nombre  d'ouvrages  ,  parmi  lesquels  nuiis  citf- 
roBs:  Leçons  d'anaiomie  ^  1814  ,  2  vol.  in-i$,  avec 
171  bdles  planches  ;  Observations  pmttçuts  sur  te 
trmitaimuU  tks  uleèrss  dssimmbest  1997;  Ol^M**- 
vatiom  sur  tê  eancur ,  t8o$  ;  Ohservatbms  prati- 
ques sur  le  trnilf nu  .'if  Ju  n'trëcissement  de  l'urr  1 
ire  et  de  Vasopluii^e ,  3  vol.  în-8  ;  une  foule  de 
Mémoires  curieux  dans  les  Transactbnu  phikwh 
phiquês  ,  et  autres  Recueils  scientifiqnes. 

HOPE  (  Thom.vs  ),  frère  du  célèbre  banifnier 
ù'Amstcrii.inï  ,  tt  l'un  des  plus  ^cncreux  patrons 
des  artistes  ,  uiort  à  Ijondres  à  1  âge  de  56  ans ,  le 
3  février  t83a ,  avait  acquis  par  ses  voyagea  et  ses 
études  des  connaissances  très-varie'es  ,  et  possédait 
un  |(oûl  sûr  et  délicat  dans  les  bcaux-aris.  Son  ou- 
via^e,  piiliilé  en  1809  ,  mit  le  Cuslume  des  nnrtt'ns; 
ton  roaiao  historique  intitulé  Anastase^  ou  /es  Mt~ 
moires  d'un  Grec,  moderne;  et  une  foule  de  Notes 
•t  de  Mémoires  dans  les  recueils  p^riodtr|ucs  ,  lui 
avaient  ai-fjuis  une  réputation  mi-rilc'c  <\ii  savant  cl 
de  (  i  ih  1^1.-  judiiieiix.  fVoyet  Dueost) 

HOHEAU  (  BA$lLE)^prê(rD,  principal  du  col- 
lège de  Châlcau-GoBtier,  nd  1  La  Jumeliire  dans 
le  diocèse  d'Angers  ph  lyS"  ,  inorl  1«;  \\  jjuvit  r 
l83o,  à  l'âge  de  §3  ans,  iil  ses  prcruitTcs  l'iu- 
ilcs  ;i  Cluitciu-Gontier  et  sa  thèolugie  à  Angers. 
Place  en  qualité'  de  régent  au  collège  où  il  avait 
did  dleed,  it  devint  y^réfet  det  dladea  et  principal , 
!*•  f\  mai  1787  ,  et  refusa  en  1791  le  serment  con$- 
lilntiunncl.  Sa  mai^oa^  fut  dissoute  ;  lui-même  fut 
jftc'  d.->ns  les  prisons  de  Rambouillet.  Rendu  à  la 
liberté,  on  Je  noroma  de  nouveau  priocipal  du  col- 
IdgequMl  avait  autrefois  administM.  Depoi«  t8i6 , 

il  dîrîgcn  aussi  une  maison  «rt'diicatioti  cerli'siaili- 
i|ao  qu'il  avait  foiidiic  à  grand»  Irais.  Se»  services 
lui  valurent  les  palmes  d'oflicicr  de  l'univerMlé  et 
la  eroix  de  la  Légion-d'Hounenr.  M'  de  La  Mjre, 
ëvdqaa  da  Hana ,  le  nMnma  ehaBoina  bonoraiire 
«le  sa  ralhèdrafe. 

HOUDON  (  Jeaiï-Autoine  >,  habile  sculpteur, 
ne  à  Versailles  ,  en  17^  ,  se  consacra  aux  arts  du 
dessin  dès  sa  plus  tendre  eufanca,  «I  y  lit  des  pro- 
grès rapides.  A  peioe  Igd  de  18  ans ,  Il  remporta 
\r  r  I-  iirix  de  'culplure  ,  et  se  rendit  en  Italie  ,  oii 
son  talents'clcva  prumptcmcnt  à  un  tiès-l»aut  ilci;ré 
de  Di.-ituntc  par  l'e'tude  des  beanx  modèles.  11  pru- 
«loisil  i  Rome  des  ouv.  qui  angmentèrant  sa  jenue 
renommde ,  notamment  nu  St  Jean  d»  Zeûran , 
qui  décora  l'rglise  de  ce  nom  ,  «H  un  Si  Bruno.  De 
retour  en  France ,  il  acheva  de  se  placer  au  premier 
rang  des  nHiatea  qn^a  prodinits  ce  paja.  Parmi  ses 
niMobreux  onv.  «  Dova  ne  citerons qna  son  EeortÂéf 
dont  les  repro4l  nef  ions  an  ptitre  servent  enrore  de 
modèle  «lans  nos  e'coles ,  et  sa  slalue  di-  Voltuire  , 
•(ne  l'on  voit  sous  le  pc'riitjlcdu  Tlicâtre-Français. 
Ses  Bustes  de  femmes  ont  un  caractère  de  naïveté 
séduisante.  Quelq.  années  «eant  notre  révolution  , 
il  ftti  choisi  par  le  freovemement  des  Etats-Unis 
pour  perpétuer  lei  traits  de  "Washington ,  et  ce  fut 
Franklin  lui-même  qui  le  conduisit  à  Philadelphie. 
Ilondou  ,  «  la  fois  bomnie  de  talent  et  homme  de 
bien  «  fut  chéri  de  Ions  ceux  oui  eurent  avec  lui  des 
relat.  SesfaettUds  intellectuelles  étaient  un  peu  af- 
faiblies depuis  quelq.  années,  lorsqu'il  m.  eu  187.8. 
Il  était  membre  de  l'institut,  chev.  de  la  I^gion- 
d'Honneur  et  prof.  4  l'Ecole  royale  des  bcaux-aris. 

IIUBER  (FaAllçO^natur.,  ne  i  Genève  le  ?.  juil- 
let 1750,  m.  à  Lausanne  le  22  oct.  l83t  .  eut  pour 
pcre  Jean  ITuIn  i  ,  qui  a  fait  un  ouvr.  sur  le  fol  des 
viseauA-  de  proie,  cl  qui  peut  être  considéré  comme- 
le  créât,  do  PÂrt  des  dèeoup*  enaaysag,  François 
Uttber  eut  d«  bonne  benre  dn  goit  pour  Tbiit.  Mt. 


et  le«  acîences  physiques.  Sa  MOtd  etta  nw  ifétent , 
afiâiblies  ,  son  père  le  conduisit  &  Paris,  «t  It  vin 

d'nn  simple  paysan  lui  fut  ordonnée  comme  re« 
mède.  Relire  dans  un  village  près  Paris,  il 
trouva  une  épouse  héroïque  qui  s'associa  à  SOM 
sort.  Devenu  arengle ,  Huber  recueillait  ses  MWf» 
nirs  et  provoquait  1m  obserratioBS  das  antres.  Il 
s'occupa  des  abeilles,  et  fit  plnsienn  découvertes 
importantes  sur  les  noces  de  la  reine  ,  sur  leson- 
vrieis  ,  sur  les  neutres  ,  sur  les  oeufs ,  sur  les  Ibsnc 
bMurdons,  ete.  La  publication  de  ses  travaux  ent 
tien  «n  17913  sens  la  fomie  de  Lettres  à  Ch.  Son- 
net .  cl  sous  le  [\in  Ae  Nouvelles  observations  sur 
les  Abeilles  ,  Paris,  1706.  in-i3;  nouvelle  édition, 
1814  1  2  volumes  xiu^.  S.  u  fils  Pierre  a  iddigd 
lu  2«  vol. ,  ot  travaillé  à  ia  ^*  édition  de  cet  Ott- 
vragc ,  qui  étonna  les  naturalistes.  Huber  s^oeeupa 
ensuite  de  la  Cire  ,  de  la  ntanièrc  dont  Icî  abeilles 
la  font ,  de  la  construction  des  ruches  ,  elc. ,  de  la 
respiration  de  ces  animaux ,  etc.  De  concert  avec 
Jean  Senehier ,  son  ami ,  il  dirigea  ses  études  sur 
la  germination,  et  publia  avec  ce  savant  :  Mémoires 
sur  Vinfhtence  dr  l'.sir  <l.-ns  la  gerniinnfion  des 
différentes  crames  ,  Genève  et  Paris  ,  l8ot,  in-8. 
Pour  sa  correspondance,  -Huber  avait  une  sorte 
d'imprimerie  \  c'étaient  des  cases  numérotées  où  il 
prenait  tes  caractères  dont  il  avait  besoin  pour  for- 
mer ses  mots  ;  et,  (juand  ses  caractères  i  :ji  ni  réu- 
nis ,  il  les  enduisait  de  noir  avec  une  feuille  de 
papier  couverte  d'une  encre  par:iculièie,  imprimait 
sa  lettre  ,  la  pliait  et  la  cachetait.  Huber  passa  let 
dernières  années  de  sa  vie  à  Lausanne. 

HUBKR  (  Hiesbe-Feançois-Antoine  ,  baron  )  , 
lientenant-gcoéral  de  cavalerie,  grand^officier  de 
la  Légion-d'Hbnnenr,  »é  le  20  décembre  1775  à 
Sl-Vadel  (Prusse  ) ,  mort  du  choiera  en  avril  io32, 

IsV'tait  fait  naluralisrr  Fraudais.  Une  valeur  éprou- 
vée el  (le  longs  services  lui  valurent  ses  grades  et 
ses  décorations.  Chargé,  dans  la  campagne  de  i823, 
en  Espagne  ,  du  commandement  de  la  prem.  bri- 
gade de  la  7<  division  du  3'  f-or--!  d'nrméc,  il  fut 
employé  à  pacifîci-  les  Asturies  et  la  Galice.  De  re- 
tour en  l'ranc  e  ,  en  182^  ,  il  fut  mis  en  disponibi- 
lité ,  puis  en  retraite  en  1828  ,  comptant âa  ans  de 
service. 

lîTIGUES  (  VlCTOii  )  ,  nr  A  MsTirillr  ,  fat  rn- 
voyc  de  bonne  heure  à  Saint-Dominguc  par  sa  ii- 
millo  pour  quelq.  écarts  de  jeunesse.  De  retour  en 
France  après  les  prem,  désordres  de  la  révolution» 
il  fut  nommé  aeeusatenr  pnbl.  prAs  les  trUtnoawc 
révolutionnaires  de  Rochefort  et  de  Brc»t ,  puis , 
en  I794«  commissaire  de  la  convention  aux  lies  du 
Vent,  conjointem.  avec  Lebss.  £n  altérant  à  la  Gua- 
deloupe ,  il  apprit  que  cette  colonie  était  an  MO* 
voirdes  Anglais,  ainsi  que  les  aoties  Aniitles  rran- 
çaisc-.  îl  r  s  it  M  la  faire  rentrer  dans  ledevoir, 
en  commaoïlani  lui-même  la  force  armée.  Quelq. 
temps  après  ,  arrivèrent  de  nouveaux  conmisastrat 
avec  un  renfort  de  troupes,  et  les  Anglais  ne  con- 
servèreotplus  de  tontes  les  Antilles  que  la  Dominique 
et  la  Marlini([ue.  Des  arcu<;ations  pins  ou  moins 
graves  s'clevèrent  contre  Hugues  ,  que  les  jour- 
naux dévoués  aux  rolons  allèrent  juaqu^à  nmieler 
le  Robespierre  de*  eotonies;  mais  ces  accusations* 
d'ailleurs  banales  è  cette  époque ,  n'empêchèrent 
pas  le  dire  (foire  de  le  ronfii  i:;  i  1  il  1  n  ,  nu  rmploi  , 
et  de  l'honorer  d'un  décret  de  l/ien  mérite  de  la  pa- 
trie, et  qui  était  alors  la  dMincUon  à  )a  mode. 
Revenu  en  France  au  moyen  d'un  congé  qu'il  avait 
sollicité  Itti-m^me  ,  il  ne  tarda  pas  ji  être  nommé 
tjouverneur  delà  Guyane  ,  el  sa  nomination  lu!  <  on- 
(irméepar  le  premier  consul ,  li-  iS  brumaire  clant 
survenu  avant  sou  départ.  Eu  1809  ,  Icgouvcruem. 
l'accusa  de  n'avoir  rien  préparé  pour  résister  l'an- 
née précéd.  aux  Anglais  et  aux  Portugais  ,  de  ne 
s'être  pas  défendu  avec  assez  de  iVimelé,  d'avoir 
capitulé  sans  consulter  les  autorités  civiles  et  mili- 
taires, enfin  d^avoirsaerifie'  la  colonie  de  la  Guyane 
andiéiit  de  Mneertes  ricbeiscSi  Le  oonseU  de  gnerre 
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da  ]•  f*  <Uvui«n  l'acquitta  i  VummeaUi  ,  eic«^a- 
fcmeot,  contre  Irauel  s'elail  pourtra  le  commissatre 
iin|>^rul ,  fui  «ooinné  f»t  i»  C0M«il  d«  révision. 
Hupues  rtloorna  Itîeatèt  i  Cayeno*  «OHMM  aimpie 
planteur,  et  y  mourut  rn  1826. 

flULOT  (  Hehai-Louis  ),  ecclésiastique  do  âio- 
•lMd«ll«iiBt,  ne'  le  i3  n»n  1757,  à  Avenay  , 
mort  à  Reims  le  %*'  teptenbrv  iflâo «  ChI urpfetecur 
de  tliéologii*  dans  le  se'mîuire  dans  l^nhvnilo' 
îeee  liiocèse,  tvn  (-pi  ,  il  refusa  le  sèment,  partit 
poar  Texil,  resiiln  tour-à-tour  dans  les  Pays-Bas  et 
wm  AlUoinsnc  ,  et  passa  environ  3  ans  à  Gand  ,  où 
Û  fnt  tftandl-vicaire  de  rtf*éaae*priaee  de  Lobko- 
witt.  Il  pabtia  sa  Premtkrê  ttUn  «i«r  cathvti/fiies 
de  Rci  ns  en  lalui  ,[  ,  n  fmllftts ,  .  in-8,  et 

une  Lettre  det  prétr&s  français  à  l  évéque  de 
Can</,  signée  par  186  eecUtiatti^BAS «  «tni  lâiwi- 
gnaient  à  ce  prélal  toute  bar  itcoanuris^nce , 
Gand ,  1793.  Hulot  publie  euiti  k  Te  mime  époque 
on  Mf  moire  adresse  à  l'einfiercur  François  JI  par 
Us  i-liit.i  de  Flandre  /tour  le  rétnbltssement  des 
couvens.  Y.n  1791 ,  le»  Fraoçete  eyeol  pénétré  dans 
Je*  Pays-Bits /  'iluiot  M  ModU  euccessivement  à 
Munster ,  Urfurt  ,  Dretde  et  Attsl>«urg.  Il  pulilij 
en  latin  et  en  funçais  une  Sf ronde  Lettre  aux 
Jtrtlres  cutholiques  de  Reims ,  Utrci  lit ,  1790  ;  ité- 
eitdêta  conversion  de  Gen-Tfioger ^  Munstrr,  Er- 
furt,  179.'),  in-8  ;  la  Cv'Uetioa  4ss  Urefsde  Pie  FI, 
Autbour^,  1796;  le*  LettrBêéa  Kt.  S^roj'cnln-rg ^ 

'y'iL  le  Fieissingue  et  de  Patisbonne ,  en  faveur 
dts  ^1  êtres /rançais  ,  Aii*bourg  ,  1796,  in-y;  le 
MéeU  de  ta  mari  dê  M.  Mmarl ,  cnré  <U  Somo- 
ttoiwitt  %  en  fraofais  et  en  allemand  ;  t'E- 

tat  des  taiiofiçttêê  anglais,  1798,  in-8;  Salis- 
burgrritis  cujuidam  religiosi  {  i'augnslin  San-Ri- 
cler)  deUctacaxUgalio ,  seu  vindicitt  clerigalli- 
êtuUaxsutis  ,  1800  ,  in-8:  ouvrage  qui  valut  à  son 
fflittlirtin  bref  lrè«-flal(eur  de  Pie  VII;  Lettre  à 
tas  prejesteuf  d^MIrmagne  (  Bergald  ,  profesieur 
dognu-  à  Taniversité  Je  AVurtzlxjurg  ) ,  Au*- 
èourg ,  {801  ,  in-8  ;  Gaiiuanorum  episcopurum 
ékêÊHMUê  innocmts.  ibid.,  i8or ,  C«iOHm- 
f ce  aTaient  mia  Hulot  *»  lelatioB  STec  um  grand 
nombre  de  prélat*  «I  de  personnages  di*lînf|iiM.  De 
reiour  t'H  FrancL-,  ilix  ans  r.]  r"  ivoîr  quitlé  Reims, 
il  fat  curà  do  ta  paro'Sse  «l'Âvançan  ,  près  Cliàleau* 
^retaa,  pnis  d'Attiany.  A  a  bout  dosa  a  n  s  de  t  ra  vaux 
•«lîdaa  dantcetladafniAmparaiaaa,  il  fut  nommé 
vicaire-général ,  et  arobkliacre  «flieial  du  diotèae 
Je  Reims.  Après  la  mort  Je  rarclicvrqnc  de  Coucy 
(  to  mar»  19^),  l'aLIté  Ilulul  «levtal  cbanoine , 
pnïs  grand-vi^iairo  et  ofRcial.  Outre  les  ouvragen 
que  nous  avons  cités  ,U  en  pnblia  va  Sur  If  $  anii 
fuites  d'Àlli^ny ,  qut  n*e»t  qu'un  extrait  d*an  plus 
grand  trav.iil  ur  le  même su^et.  Il  tai'is  t  >  n  maaus- 
cnt  de&  Livrts  dr  controverse ,  de*  Sermon*  ,  des 
Ojputeulet ,  des  Mémoires  ,  cl  une  CoyTMjwMiÂMCa 
sdnafc  1%  ^nblisalioB  sataitintéMiaasla. 
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HULTEM  (Van),  ancien  memhru  dâ*  Ktalt» 
Généraux,  curateur  da  roniversité  de  Gand,  prési- 
dant dea  aoeiétéa  da*  baauvarta  ,  d'agrieultara  et 
de  botanique  de  la  ntlmn  vilte«  nMomtes  dé«.  ttSt. 

HUOT  DE  CONCOURT  (Tî.),  avocat  anr.  ni.  m- 
bre  de  ras^eoibice  eonatituanie  ,  ancien  députe  dn 
bailliage  du  Bassigny-Barrois  (Lorraine)  ans  Étata* 
Généraux  en  17^,  mort  à  Nenfobâtaaat  (Voage*), 
sur  la  fin  de  i833,  fut  ronstannaent  le  défenseur 
des  inleiêts  du  peuple.  Domuc depuis  difTJrentes 
fonctions  administratives ,  nolammeut  à  celle  da 
magistrat  da  aiiielé  i  Neufcb&tean  (i8o3-i8io)  ,  il 
se  nonlra  tw^niU»  fldèln  au  ftiani^  qmlik  nfiH 
adoptés. 

HCJSCII9VB  (BmmunmtG.)^  ancien  profeaMnr 

iVp]i  ijnrrtrp  à  Ro'itock.  né  cn  1760,  m.  à  Grcnssea, 
eu  1  iiuriiijjf  ,  Iç  18  fév.  1828,  s'est  fait  connaîtra 
par  de  bonnes  Edtt.  d'ouvrages  riassiqiics  tic  Tan- 
tiqotté.  Outre  son  excellent  Vommeni,  sur  TibuUa, 
on  citera  de  lui  :  AaahetaerH^  ht  ântholùiflam 

^f:TCnrn,  ciim  srippfem.  cpfsramm.  mar.  part, 
inedti,  ,  Inia  ,  1801  ,  in-8  ,  t  l  Dissertai .  de  Fabulis 
Ârchiluchi  ,  elc.  ,  AlIcniLourp  ,  180J  ,  iu-8>  Se* 
édition*  sont  très-recberchccs  en  Allemagne. 

HDSKI8SOV  (  William  ).  né  k  Bireb-lforeleB 

en  Worcestcr; '  m  .  ,  !  •  it  mars  1770,  aîsisla  à  U 
prise  de  la  BaiiUile ,  el  le  29  août  1700,  prononça  un 
Disc,  curieux  au  club  de  89,  dont  u  dlait  membre^ 
Il  fut  successivement  en  l7Q5et  i8o7Sou8-secrciaire 
dVtat  sous  Pilt  et  ParsevaT,  en  loaS  préiidcnt  dn 
bureii  i  <I  1  (  onlrôlc,  et  enfin  en  1827  ,  minisl  rc  dc^ 
colouies.  11  résigna  ses  fonctions  en  1828  sous  l'ad- 
niinislration  de  lord  Wellington.  HnaltiaiPU  joignait 
à  daaopiniona  libérales  desconnaiseancesastes  élea- 
doea  sur  les  matières  commerciales  et  sur  lesquet- 
tioos  iMonotiiiijiie*  i(ni  iy  rait.K  îu  ra.  Ou  sait  sa 
mort  alitc'usc  ,  arrivée  le  tS  st-ptembre  i83o,iour 
de  Pesiiai  du  cbeniitt  dcfér  deLiverpool  à  Manens»- 
ter;  effrayé  da  la  venue  rapide  d*one  des  voitu.es, 
itvent  se  retirer  dn  railroml;  il  glisse  ,  tombe,  a 
les  cuiisc<i  bri^ccs,  et  expire  peu  après. 

UUTCHlft'SOfi  (  J0HI1-BBI.T  ),  comte  de  D»- 
noogbinore,  général  et  pMr  d'Angleterre,  néletS 

niai  1757,  etxit  entré  comme  enseigne  Jans  un  régi- 
meut  da  dragons  en  1774-  Parvenu,  en  17^3,  an 
grade  de  major,  puis  de  colonel ,  il  étudia  la  lac- 
tique al  l'adminiatmiien  des  armées  cent  nenialaa, 
et  se  diatingna  en  Flandre,  en  I  riande,  en  Hollande , 
elc.  Lors  de  rexpéditioD  d'Egvple  ,  il  commandi 
cn  second  Sous  Abercromby,  puis  en  chef  l'armée 
anglaise  chargée  de  s'opposer  à  rôlabtisscroent  das 
Français  dans  ce  paya»  C^oal  lui  qui  ferfa  laa  «aia« 
(fucurs  de  TEgypte  à  renoncer  i  eolle  rlebe  een- 
<7uéle.  C'>mme  diplomaïc  ,  il  se  distinpua  dans  Ici 
cours  do  Pm&3e  et  du  Russie,  «t  en  i8i3,  i-«çot 
pom  prix  de  ses  services  It  |r«4a  àê  gdKdnL  li 
monrut  le  6  juillet  lââa* 


IBR^HlM-MARZOTJR-FFFKNDÏ,  nvenlarier, 
dont  le  vrai  nom  était  CKartEta,  naquit  à  âlrasb. 
d'une  famille  juive.  Il  serrait  dans  les  hussards. 
lorS'ia'il  s'offrit  pour  la  mission  périlleuse  da  por- 
ter nea  déplehes  do  gnuvememenl  an  général  Bo- 
■a|>artc  en  Kuvpîc-  Revenu  à  Paiîs,  aju  t  s  avoir  été 

S ru  et  relâche  par  1rs' Anglais,  sans  pouvoir  ailein- 
ra  sa  destination,  il  devint  lnitl*A««oup  royaliste, 
et  à  nn  tel  peint,  que  le  fonrarnrioaal  cooaalaicv 
le  Bt  emprisonner,  puis  le  mit  cn  sorvcitlance.  La 
paix  d'Atnirns  lui  pirmil  d^allcr  prendre  du  service 
à  Ci>ust.iul.tnoplc  daus  l'clst-major  des  Iroupes  ré- 

Ërcs  que  Sclim  s'efforça  vainement  d'organiser, 
qu'il  eût  embrasse  l'islamianut  et  énousé  une 
i«  turque ,  il  rcparot  cn  France  «9  1609  ;  miis 


il  y  fut  inquie'i  .  et  ,  reprenant  sa  vie  aventuirusc, 
il  parcourut  la  Huisic,  la  Suède,  le  Danumarck , 
occupa  un  emploi,  ions  le  nom  de  Medelsketm  ^ 
dans  le  ministère  dos  reiotinna  esiérièurea  dn  roj< 
éphémère  de  We*t|diaKe,  comballit  cnnite  ponr 
le  caimican  d  P;  :  îi-  contre  les  Serviens,  et  enfin 
<)éjuurna  Iruis  aus  auprès  du  fameux  Ali,  pacha  de 
Janina  ,  qui  Templova  à  ditiiter  ses  coostruclions 
miiilaires.'  I)*pais .  il  visita  encore  div.  parties  de 
l'Asie*  de  rATriquo  et  dt  l*Am*«iqnO.  Se  IfoMffant 
M  Paris  sans  n^oycns  d'exisler:ce  en  1826,  il  Se  brâla 
la  cervelle  ,  après  avoir  tenté  de  se  faire  qui'lqac 
argent  par  la  publication  d'un  volume  a5sri  inlo' 
restant ,  sou«  «a  tùm  i  HémoUa  êof  Ls  Grèce  *t 
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Paris.  182; «  io'8,  avec  uu  ponrail  <l'Ali-P«clia. 

ICBXAS,  lyrao  <lc  Léonliun,  ayAat  «fia  app«le 
^tt  •«'«OUI*  ilfl*  Corittlhirni  cooire  LcD}*  l*iJ«une, 
jont  tin  voulaient  secouer  )«  joug ,  profila  <J«  lear 
situation  fiiclieuse  pour  rntreprendro  de  les  asser- 
vir. Ces  trop  coofians  aliiés  n'auraient  fait  quo 
«Jiailgcr  de  maître,  si  Timole'on,  envoyé  au  secours 
4ta  ^niCBiiHBB,  s'avait  chance'  la  Tacc  «les  aflairos 
•t  hxité  U  iorlune  d*]etftas.  On  peut  conjecturer 
que  co  damier,  revkscendu  à  la  cuodilion  dv  simple 

Krlicttticrf  a«  réfugia  cites  les  Caribagioois ,  ([ui 
ivaï«&t  atflil^  âum»  am  ambiclaiw  dmaiM. 

T^GREVILLE  (  JEAN-BAPTisTt-noBrnx  BAR- 
filKH  cl'),  doyen  des  dorieurs  de  Sorbonne,  était 
docteur  «n  lltéologie  depuis  1768.  La  mémo  année, 

il  entra  au  parfpment  comme  t-oDsriller-clrrc  de  b 
première  sctiioii  dus  rcfpn'lcs,  d'où  il  passa  à  la 
grand'clianiliru.  Ayant  ccluippe  à  la  prosrrii)tion  de 
sa  compagnie,  il  parvint  à  un  âge  avmcé  lOO ao«) , 
«t  mourut  à  Maris  le  f5  juillet  t83o.  fla  kibliollitq. 
était  consulrrable  el  Lieti  dioisic. 

ISBOSETH  ,  page  l5oi.  Transportes  cet  article 
à  ta  page  précédente,  etrifê  IsAVic  al  laaMHTi. 

ISNARDI  f  JhAN-BArTisTK  ne  au  l'ufjrr-Tl, :^ 
nicrtt  C  BdiiiCa-Âlpe») ,  le  lu  iioûl  *749«  '^l-  'diiii';  .1 
r&ge  de  aiaas dans  une  maison d'oraloriens,  résida 
4'auord  à  Ttfuloa  «  puis  ii  Condom ,  a*  Mans  ,  enfin 
A  Arraa.  Varaidaa»  li  physique  ,  la  abimic,  H  en- 
tri'piit,  comme  amaltur,  plusieurs  cour-,  rîjus 
lesqii'-lï  >1  obtint  un  grand  succès.  Les  sciences  ue 
loi  firent  pas  négliger  la  lilléralure.  11  écrivit  quel- 
^•a  Piècee  de  théâtre  et  d««  JPoésées  iégères ,  qui 
M  arat  paa  «ans  iat^rlt.  Peufaot  son  *4^jonr  i  Ar- 
raa, on  lit  de  vain«  efforts  pour  l'engager  à  rnlrer 
dans  l«&  ordres.  Durant  la. (erreur,  qui  ne  Larda  pas 
i  suivre  Touverture  des  Etals-Géne'raus  ,  il  eut  le 
boabear  d'arracliar  à  la  mort  plMieun  da  ses  col- 
Uguea.  Lnrs  d«  la  dttioliilioB  dis  corps  dont  il  avait 
fait  parlitr.  le  t;n;i vprnemenl  le  ttiar^ea  de  former 
BOa  btbiîulhéque  pour  Técobi  canlrale  Ae  Boulogne- 
Mi»vi*r,  coapaM*  d«a  ddbcj*  du  callai^  de  ifiist 
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Vast ,  Sainl-Pol  «I  Sainl>Omer.  Cette  bihliatlièqar^ 
dont  laoardi  fut  en  quelque  sorte  le  créateur,  s'ac* 
cmt,  par  <«■  ioiai,  d'anaëa  ea  aBnéa;  il  voulut 
êira  la  btbiiolhtfcaira ,  et  lui  consacra  ta*  ]o«ra,  m 

veilles  el  une  p.utic  de  sa  fort  une  Lié  avec  la  plu* 
pari  des  iiavati&  el  des  lilleralcurs ,  il  rapportait 
cbaque  année  de  la  capitale  dos  trésors  typogra* 
pliiquai  dont  il  l'enricliiuaiL.  Son  dernier  voyaga 
s'effeetna  dans  la  80*  attotfadeson  âge.  Tonjoura 
anime'  da  désir  d'être  utile,  il  travailla ,  dans  ses 
derniers  jours,  à  an  Cours  d'histoire ,  qu'il  desti- 
nait à  son  petll-fils.  Mombtro  de  plnaienn  tocialdi 
savantes,  il  proDOOfa*  oo  divanat  occasions ,  des 
Discours f  qui  fawot  viventebl  applaudis,  «t  par' 
mi  lesLjuels  on  a  reniaripH'  ,  celui  de  l'Injluence 
des  méthodes  sur  ta  marche  t  l  les  progris  de 
l'esprit  humnin  ;  un  a«lra#  *ur  les  Alonumens  de 
l'Iitde  et  de  tMityate  :  nu  «iir  ia  Grèce,  considérée 
stase  h  ntpportâes  lettrée  et  de»  bemne-arts  ;  un 
sur  L-  i,'L/iie  (  nmmercial  dt'S  -înglais  ,  el  un  grani 
nombre  de  Mémoires  et  d'ouvrages  J/âAirici'i^j; , 
dont  plusieurs  sont  iniportaot. 

IVANUF  (FÉoooa-FioootOTi«Ma)«  littArateor 
russe ,  né  en  1777,  mort  a  Ifoseon  le  9i  aoât  létCl, 
(  t. ni   i  (lu  service  militaire  dans  I0  cornmijsa- 

nat  des  gueires.  La  scène  russe  lut  doit  les  pièces 
suivantes,  fort  goûtétfs  du  publie  i  leur  apparttioB  ; 
la  Fertu  régoH^^easée,  ou  ta  Femme  comme  tijr  eti 
a  peu,  dramo  ea  3  actes,  Moscdb,  i8(>5;  ta  ifo* 
mille  (le  vieillards  .  drame  en  l  acte,  iljid.,  1806; 
les  Nouveaux  mariés ,  ou  ^ <Ve4  un  sur  le ,  appre' 
nés  un  siècle,  coflS^tiRo  <B  t  eeUf^ibid.,  i8(^;  Tout 
ce  qui  htit  efett pas  at\  oouitfdie  en  3  actes .  ibid., 
1 808  :  Marthe^  ou  In  CbmptAe  ée  Novogorod,  trag. 

ea  5  actes  ,  ifiid. .  1809. 

IZMAILOV  (ALtZAMDEt-LpiilliiUViTï),  «Ja. 
do  journal  russe  Blagonamerrenu ,  mourut  à  Saint- 
Pétersboisrg  la  16  nnviar  iS^a*  daas  sa  âo'aBBda« 
Sa  répiitalion  llltiralfe  Adt  fondée  psrilcnl.  sttr 
dei  FuLti's  vl  des  Conte,  qu*il  publi  1  »  -1  tSo^,  et 
qui  ont  eu  depuis  plusieurs  éditions.  Sans  être  oii> 
giBslo  t  M  poîiÎB  asl  Bgidablc  H  iBgdDiauso. 


JABâtOT  (FtAifçoiB-FkBiai&io) ,  de  Parme, 

géoffral  des  ùonn nic^in»  ,  consulteur  do  plusieurs 
COngrégnii'ins  ,  el  cxa  miualeur  de»  étèques,  morl  le 
()  inar*  )834  dans  une  campagne  prèsR^iBse^  à  l'âge 
de 53  ans  ,  était  cobbu  tmit  à  la  lois  perses  prédi- 
«alioBs  et  par  plusienn  ouvr»gt>s  ««limés.  Ce  rcii* 
gieu\  éloquent  el  uisin  ii  li  in  i  iii  il'.iillenrs  sou 
Ofdre  par  la  pratique  des  plus  iiaute^  vertus. 

JAC3CS0N  (John),  célèbre  peintre  de  portraits, 
■Msnit  à48«ns«  le  l<r  juin  i833,  à  Londres.  Fils 
d*ttB  taUt<>(irde  province,  il  serait  demeuré  ignoré 
si  Icji  !  Mijli:r.i'-i  ii'.i.  ii!  encourage'  sus  premier» 
ea»ai».  Uit  ndniirc  licaucoup  ses  Portraits  de  Gaa* 
dy,  Wollaston .  Fias  man,  Robert  Peel,  et  de  son 
BBN  le  sculpteur  Cbanirey.  Moins  élégant  que  Law- 
aOBe»,  mais  copiant  plus  fidèlement  la  nature,  il 
saisissait  avec  t.<nc  a  1  1 1 1 1  il  1  c  l'uilil»»  le*  liails  <a- 
racléristiqurs  du  la  pliysionomie,  et  les  reproduisait 
•eeo  BU  ror*  bunbeor  11  Ivavaillait  avee  rapiait», 
dàeayeodaaisaa  Tt^haa»  sont  d'un  fini  précieux 
Son  eolnri^  avait  du  relief,  de  IVclat  et  .le  la  vérité. 
Tous  eeuk  qui  l'ont  connu  vantent  li,;tuc.nip  la 
douceur  de  ses  mosurs,  sa  pieté  et  sa  libéralité. 
J  %C<n  iiM  (N.),  eolOBel,  ebef  do  la  sect.  I(i|>agr9- 

S1ii«|iMlde  ia  (Hitrre,  né  vers  1763,  fut  employé 
4a  rife  de  18  ans  au  eadaslre  de  la  Corse.  Il 
quitta  celle  lie  en  179^  ,  lorsque  Bastia  Tuf  obligé 
de  eapilulvr ,  fit  partie  de  rexpédition  d'Kgypte 
fl»fMlité  d'ingénieur- géographe  «  |fendairt  le 
OailfBgae,  nltinl  ]c  crade  dti  cfjloncl  ,  fut  ttOmnit; 

diraeteoi;  du  corps  des  manieurs  -  géogrephes ,  i 


et  IravailTa  1  la  cavfe  de  l'Egypie.  Lorsqu'il  «eviol 

eu  France,  il  obtint  la  plu  ■  ifr  chef  de  la  sec- 
liun  tO|><>gi'apUique  du  inmislcrc  de  la  guerre, 
'iu*il  occupa  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  à  Paris  la 
'A  avril  1817.  Ce  fut  loi  qui  dirigea  ï Atlas  de 
C Egypte  et  de  lu  Syrie  an  5»  feuilles.  Il  rassembla 

encuie  les  eleincnsd'unc  Cm  te  d'Esfa^ne  ,  el  pic- 
p.ira  les  Caries  nécessairi  S  aux  campagnes  Uu  ma- 
ncfial  G  fin' ion-Saint- Cjrr.  On  lui  doit  la  belle 
Carte  de  Corse  en  8  feuilles,  qni  a  âlé  faite  d'aptè» 
les  opérations  du  cadastra.  Il  surveilb  les  trevaus 
pour  Texécution  de  la  nouvelle  Carte  géàmétri^ue 
de  la  France,  encouragea  l'École  de  gravures,  et 
forma  auprès  du  mÎBistAra  de  la  guerre  une  pépi- 
nière d'arlisies  qui  assurent  à  la  Franee  la  sBpcno« 
ritédans  la  gravure  topographique.  Ce  savant  moa> 
rut  en  rliretien. 

JACOfTLT  (Ji^F.Pu),  du)eu  et  curé  à  Âssens, 
dans  lu  canton  de  Vaud,  mort  le  21  BOVtBibffO 
1827,  fut  d'abonl  choisi  par  les  jésuites  pour  pro- 
fesser à  Fribourg  les  humanités,  pois  la  ihéolo^ie. 
Nommé  curé  d  Assens .  il  y  remplaça  Odet  d'Or» 
sonnes,  appelé  à  l'cyécbé  de  I  ausanne,  ù  peu 
pré*  dans  le  temps  011  mourut  sur  cette  paroisso 
l'aMié  F.ibie,  mi^  1  mnairf  .  qui  était  allé  ea  Co- 
cliincbno,  et  qui  a  indi'ic  des  Lrttret  snr  sa 
mission  dan.o  co  pays-  Jacnllt-t  fut  pendant  jï  ans 
chargé  de  cette  paroisse.  En  1802  it  fit  revn  re  le 
p«lvUége  <fB*avaient  les  e«vés  d'Ansens  de  célébivr 
troij  nifîses  dans  l'ancienne  oalbédrale  de  LaU- 
sauBOf  privilège  qui  depnis  c«l  tombé  eu  désuétude. 
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JACQDBMET-DURUFLEY  (Jeàn- Joseph), 
na^vUi  ChavsBaTiprè*  Vienne  «n  DanphiDc,  le 
SI  Dovambnt  176$.  Orphelin  à  7  «Mj  U  qaiita  de 
Ibottsc  heure  «OD  pays,  et  ^îdI  I  Pam  en  1785.  Il 
y  perfectiooDa  se:  l  ilmj  précoces,  et,  s'c'lant  mis 
»  étudier  Tanatomie  et  la  mécanique,  il  lit  le 
•^ttélelte  ie  Tan  et  de  Tautre  sexe  ,  ouvrage  dont 
M  jennMse  fit  douter  qu'il  f&t  l*aatear,  et  qui 
canra  radtntration  Je  savans  artistea.  La  modéra- 
lion  do  son  c:iraclcre  ne  lui  permit  pa»  «le  rcchcr- 
clier  «le  grandi  protecteurs.  Ccpcndanl  il  se  lia 
avec  le  précepteur  du  dauphin,  fils  de  Louis  XVI, 
qni  Tintroduisit  au  chntcau  et  le  fit  travailler  pour 
le  jeune  prince.  Il  e'tait  encore  aux  Tuileries  i 
l'époque  du  If»  août;  dans  la  suite,  il  se  fixa  à 
Rouen.  £n  iSo(),  il  proposa  au  gouveroemcnt 
quelques  acquisitions  ,  que  IVpuîsement  des  finan- 
ces empdcha  dVfiectuer.  Vers  la  même  ëpoque ,  il 
se  rendit  à  Sainl-Cloud,  pour  présenter  à  Pimpé- 
ratrice  Joscphim;  un  alltlnfîe  de  inovciinc  gran- 
deur, pour  son  fils  le  prince  Eugène  ;  mais  le  départ 
précipité  de  Temperenr  et  de  Knipératricc  pour 
ritalic  rendît  son  travail  infructueux.  Il  consacra 
dès-lors  ses  talc  n  s  à  des  sujets  de  piété  et  de  reli- 
gion, sujets  dont  il  ft  doniiii  de  l>eaux  inodèlf  <.  A 
l'époque  du  singulier  procès  du  prétendu  Louis  XVII 
(Mathnriu  Bmueaa),  on  recourut  à  ion  témoi- 
gnage; mais  il  ne  reconnut  en  lui  rien  moins  que 
l'orphelin  du  Temple,  Enfin,  concentre'  dans  ses 
paisibles  travaux,  il  menait  une  vie  douce  cl  tran- 
quille ,  lorsque  la  mort  ravit  à  ta  tendresse  une 
ÎWe  chérie.  Une  perte  aussi  sensible  le  conduisit 
au  tomlicau  ,  le  10  juillet  1828,  à  T'i^e  de  63  ans. 

JACQULMIN  { JACQties-ÂiiExis  )  .  évôquc  de 
Saint-Dié,  naquità  P^anci le  4  août  1750.  Un  frère, 
qui  avait  embrassé  Tétat  ecclésiastique,  te  fit  venir 
&  Paris,  n  accepta  ensuite  un  vicariat  dans  sa  ville 
natale;  et  Ta  manitrc  noble  et  simple  tout  à  la 
fois  avec  laijuelle  il  Ciposait  en  chaire  les  vérité» 
évangéliqncs,  la  charité,  surtout,  qui  le  portait  à 
exercer  auprès  des  criminels  condamnés  à  mort  un 
ministir*  que  son  sèfe  rendait  toujours  fructueux , 
lui  concilièrent  TaiTcrtion  des  paroissiens.  En 
1778,  il  devint  professeur  de  théologie  à  l'univer- 
sité de  rianci.  On  pont  ju^cr  de  son  talent  pour 
renseignement  par  son  traité  de  Incamatione 
Wtrbi  divini,  le  seul ,  du  cours  complet  qu'il  se 
proposait  de  donner 'au  public,  de  concert  avec 
Mezin ,  son  eollèsue ,  que  la  révolution  lui  ait  per- 
mis de  livrer  à  l'impression.  Il  ptit  aussi  une  part 
tTès«activ«  &  la  rédaction  du  CaÙtoliau»  de  IfancJ. 
Le  refnt  du  serment  I  la  conslllution  dvile  du 
clergé  obligea  Jacquemin  ù  iliandonner  sa  chaire. 
Il  se  retira  en  Allemagne  ;  mais  ne  larda  pas  à  re- 
venir i  traven  mille  périls,  et  muni  de  tous  les 

fOUTOirs  do  H.  de  La  Fare,  évéque  de  Nanci ,  qui 
avait  coBStilnéson  vicaire-général.  C'est  pendant 
rcs  jours  difTirilcs  qu'il  rédigea  un  Abrégé  Ae  l'ou- 
vrage de  Barruel  sur  le  jacobinisme,  il  a  été  publié 
en  %  *ol>  Hi  do  La  Fare  no  donna  point  la  démis- 
sion de  ion  néffi  en  tSoi  ;  mais ,  voulant  prévenir, 
par  une  déclaration  publique ,  le  trouble  qu'un  tel 
refus  aurait  pu  causer  dans  son  diocèse,  il  cliar- 

Sea  Jacquemin  de  celte  commission.  Ce  fut  un  des 
erniers  actes  de  son  administration,  qui  prit  fin 
par  l'installation  M.  d'O-mond,  en  1802.  Lors  du 
rétablissement  des  études,  Jacquemin  occupa  la 
chaire  de  pliilosopbie  au  \ycAc  de  Nanci.  En  1816, 
il  fut  appelé  à  Paris  pour  coopérer  aux  travaux  de 
Padministration  des  aiTaires  ecclésiastiques,  seh&ta 
de  retourner  à  Nanci  ,  reçut ,  en  îSîB  ,  la  de'cora- 
tioii  de  la  I  ègion-d'HonBeui  ,  fut  nommé,  le  12 
août  de  la  inctne  année,  à  rcs'cché  de  Saint-Dié, 
et  sacré  à  Paris  le  18  janv.  \%7!\.  Sa  courte  carrière 
épiscopale  montra  tout  ce  que  pouvaient  Vexpé- 

v':vr\rr  r  t  1,';  liitTiîères  unies  au  zèle  et  k  l'activité. 
Ceptnclaiit  lant  de  travaux  amenèrent  dus  infir» 
mites;  il  donna  sa  démission ,  et  prit  rang  parmi 
les  cbanoiaes-évliaci  de  Satat-Donia,!!  s'^Uitie- 


JEAN 

tire'  à  Naaci  pour  y  finir  ses  jours  dans  la  soli- 
tude; mais  les  besoins  de  ce  diocèse,  privé  de 
son  pasteur,  l'arraclièrent  lonfent  i  sa  xotnit** 

Il  mouilit  le  l5  juin  l832. 

.TACQUEMONT  (Victor),  naturaliste  françaU, 
mort  à  Bofldbaj  eu  décembre  l832,  étudia  la  struc- 
ture géologique  de  rHimaaatâya  ^inconnue  jusqn*a^ 
lors  { car  iaa  périls  d*an  vovage  dans  l'Inde  aeptcs- 
trionate  avaieut  emplehé  les  Européens  ëPj  pAé» 
trer.  Jacquemont  ,  arrive  dans  le  Baut-IIinimalâya 
et  dans  le  Tbibet  ,  y  lit  des  Collections  d'une  im- 
mense importance  pour  l'Iiistoire  naturelle.  Il  OK'* 
plora  ensuite  le  Pendjab  et  le  Cachemire.  A  son  re- 
tour, lorsqu'il  était  déjà  dans  les  possessions  an* 
glaises,  une  maladie  de  H  i'  provoqua  sa  mort. 
Jacquemont  a  laissé ,  outre  ses  Manuscrits  scienti- 
Gques  et  ses  CothetionM^  une  Corre^ondancejiUia* 
d'intérêt,  que  sa  famille  se  proposo  de  publier. 

JAECK  (Michel),  conseiller  à  la' cour  lojale 
dans  le  royaume  de  liavièro,  ne'  à  PaniLere,  le  i'^ 
août  1783  ,  mort  à  Paris,  le  jauvicr  18^3,  s'est 
fait  connaître  par  un  ouvrage  asses  recberchtf  «  qui 
a  pour  titre  :  Statistique  de  la  Bafière ,  et  par  un 
grand  nombre  de  Brochures  sur  la  juiisprudcoce 
et  sur  di  M"  rr  :i  '  I  s  ntatièrcs  adnun r  :  i  i  ! i  ves. 

JAPkSEMl^  1  KS  (les).  Ce  nom  a  clc  donné  ans 
antagonistes  de  la  bulle  Unigenitus.  On  l'appliqua 
d'abord  auK  théologiens,  qui,  partagés  d^opiniont 
avec  les  jésuites  au  sujet  de  VAugustinus  de  Vit. 
d'Ypres  ,  niaient  que  les  5  propositions  extraites 
<le  ce  liv. ,  et  condamnées  parles  papes  Uri>ain  VIO, 
Innocent  X  et  Alexandre  VU ,  s*j  tnmvaasent  wà 
iniplii  itemenf  ni  explicilemenr  r(  nrcrm(*cs. 

JARJOW  (N.  de),  littérateur  ail  cmaud,  connu 

Iiar  plusieurs  ouvrages  estimés  ,  avait  d'abord  soin 
a  carrière  militaire.  Né  en  Prusse,  il  servait  daoa 
l'armée  prussienne  et  avait  le  grade  d*oftcier, 
îorstjue  la  re'volulion  grecque  éclata.  Il  partit  ans* 
silùi  pour  la  Grcce  dans  le  Lut  de  partager  avec  les 
Hellènes  les  périls  des  combats  cpii  allaient  s'engO' 
ger.  En  i832,  de  retour  d'un  TOjage  en  Afriqno,il 
mourut  i  Paris ,  victime  du  chofén» 

JEAN  YI,page  iSiz,  2'  col.,  ligne  lisez: 
St-Vincent  de  Fora.  —  Ligne  dernière ,  suistittte» 
Brésil  ait  mot  Mcsiquc. 

JEANiSE- MARIE  DE  NEMOURS,  dnchaaan 
de  Savoie,  femme  de  Chairles-Emmanaal  n,  tint  In 

re'gence  rlin  ant  les  5  années  de  la  minorité  de  son 
fils  Viclor-Amédée  II4  et  sut  se  maintenir  libre  et 
neutn  autre  les  deuic  cours  de  Frauce  et  d*Ea^ 
pagoo,  aMl|^  tontes  leurs  intrignaa*  SU*  «rait 
formd  le  desseitt  de  marier  ^ctor-AmtfAdé  à  an 
cousine,  Tinfantr  dr  Portugal;  mais  elle  mo  fpM 
vaincre  la  répugnance  que  sou  bis  montrait  pour 
cette  tmionttello  avait  été  Topinittrolé  do  aes  in- 
stances, que,  ne  vos'ant  plus  d'autre  moyen  d'en 
affranchir  le  jeune  prince  ,  les  marquis  de  Pianexac 
et  de  Parala  firent  si^m  r  i  celui-ci  l'ordre  d'cnlr- 
ver  la  duchesse  sa  mér«  et  de  la  conduire  dans  une 
forteraaae  oà  elle  resta  un  moment  détonne.  Va^ 
dresse  connue  de  Jeanne-Marie  peut  faire  Supposer 
que  cet  incident  n'était  qu'un  jeu  concerte  d'a- 
vance ;  du  moins  est  il  certain  qu'elle  se  trouva 
ainsi  dégagée  de  sa  parole  envers  sa  nièce,  et  que 
la  cour  d'Espagne,  qiii  a^opposait  à  l'union  pro- 
jctec,  fut  satisfaite,  sans  que  la  France  pût  re- 
procber  à  la  régente  la  violation  de  ses  engage- 
mens  à  cet  égard.  Jcanne-M«rie  m.  i  8S  aM»  le  j5 
mars  1734- 

JE&NNET  (Loms-FsAiiœis),  narfelinl  de 

camp,  né  le  5  novcmlrr  1-68,  mort  en  i832, 
servit  d'une  manière  iiouorabie,  fut  nommé,  le  25 
novembre  i8i3,  chevalier  de  la  Légion-d'Honn. , 
et  le  i5  mars  de  la  même  année,  élevé  au  grade 
de  général  de  brigade.  U  oommaflidait  en  i8i5  le 
département  de  TAin ,  rejoignit  l'armée  qui  se  re- 
lirait ao-delè  de  la  Loire,  et  fut  un  des  signataires 
de  l'adresse  que  cette  armée  envoja  à  la  CluwkM 
d«t  repréM9taiit.  On  ('admit  i  1|  ntmilc. 
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JEAJISON  (BaIThélemy),  arehitecte ,  ^èvc  â« 
Soitfflot,  ni  de  pareus  (^m  exerçaient  depuis  Louis 
XIU  le  mime  iri ,  coastruiut  le  petit  Trianoo  , 
8aiiil<4amHl  t  le  bitimrat  àn  «aux  th«nnales  Oe 
Vichy.  Chargé  (!>  falrr  un  pont  en  pierre  à  Décise 
«ur  la  Loire  ,  li  cuLlil  une  leve'e  sur  ce  fleuve  ,  et 
perça  une  route  importante  daus  le  Bourbouuais. 
XpoUXYllai  eonim  la  direction  det  travaux  pour 
FétablïafeittCBl  ffvme  mnafacUir»  d'armes  à  Mou- 
lins, où  il  construi5it  en  outre  une  fonfît-rie  cîc  ca- 
nona  :  cette  vtUelui  doit  encore  une  sallo  d»;  spec- 
tacle et  une  rue.  Nommé  directeur  eu  citcf  de  la 
fymdmnm  daGrmii«t«  iljf  établit  dea  macbioe»  pro> 

În%  à  la  fabrication  de  ui  groase  artillerie,  fit  éta- 
lir  Jes  laminoirs  nouveaux  pour  f:iVirif|Mrr  'Je  la 
tôle  de  grande  dimension,  et  aiiVancbit  dcs-lurs  la 
France  du  tribut  qu'elle  payait  à  la  Suède ,  qui 
•eala  Iktamitiait  cet  ob}et.  Jeanson  surpassa  aussi 
laa  Ang !■!«  daoa  Varl  Ai  fondeur  ;  il  panrint  i  cou- 
ler une  roue  k  engrenage  de  2^  pieds  de  diamètre. 
Ce  fut  Ini  qui  |seri«ctionna  encore  la  cristallerie  du 
Granaot,  en  lui  donnant  les  formes  épurées  de  Tan- 
tique.  Obligé  de  quitter  Ja  France  à  Te'poque  de 
noa  trouble*,  Jeanaon  w  fixa  en  Belgique ,  conttrm" 

ait  à  Mons  une  salle  de  spectacle  rcmarquaMo  par 
son  élégance,  et  un  immense  dti'pûl  de  mendicité  : 
dans  les  environs  de  eette  ville  il  édifia  trois  super- 
htm  £lainr«s  de  coton  avec  det  moteurs  hydrgiuli- 
qno«.  PIni  tard  il  fit  &  Avennes  «  ponr  le  prinee  de 
Talleyrand,  unrjolii  -  lUc  de  spectacle.  £n  i8ii, 
Uétablit, dans  une  manutactured'armesiMaubeuge, 
une  machine  propre  à  fabriquer  annuellement  20 
mille  balionaettes*  Après  la  restanxatîon,  Jeanson 
rentra  dans  la  maison  du  roi  avec  le  titre  de  direc- 
teur des  caut  royalr;  de  Versailles.  Au  ?.o  mars  il 
ae  fit  remarquer  parmi  les  volontaires  qui  se  réuni- 
rent eont  les  ordres  du  marquis  de  Vioménil.  Au  se- 
cond retour  du  roi ,  il  reçut  la  décoration  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur ,  et  «ounit,  an  mois  de  novem- 
bre tSiS  ,  ddrvr,  les  bras  de  la  religion.  Outre  Ils 
travaux  que  nous  avons  cités,  on  lui  doit  uu  appa- 
reil pour  la  dissection  dos  grainit  un  régulateur 
pour  la  distribution  dea  «auS,  dea  pompes  ingé- 
nieuses pour  le  service  de  la  marine,  mais  qui  peu- 
vent servir  à  d'autres  us:i[:i  ;  ,  v.iu:  [  orape  à  l'aide 
de  laquelle  on  peut  puutsr  dans  le  sable,  et  un 
grand  nombre  d'antree  înf«ntions  et  perfectionne- 
mens  qui  lai  assurent  un  rang  diatingaé  parmi  les 
architectes.  Jeanson  avait  propoid  de  remplacer  tes 
colonnes  de  l'ancienne  église  Sto-Genevit;ve  ,  :jue 
l'on  a  transformée  de  nouveau  en  Temple  de  la 
gloire  ou  PantliAin ,  par  dea  colonnes  en  fonte  : 
ce  qui  d'après  eon  projet  aôiait  mieux  réussi  dans 
Tintérêt  de  l'ordonnance  de  ce  superbe  édifice  que 
les  re'parations  qu'on  y  a  faites.  Il  voulait  aussi  que 
dans  bien  des  cas  on  remplajât  le  bronsc  par  la 
fonte  :  il  avait  même  conçu  le  plan  d*lin  pont  dont 
les  piles  auraient  été  en  fonte. 

JLRI  H.4ISI0N  (Gabriei.'JoaepB,  baron  de), 
ofilcier'dc  la  L(igion-d'Honneur ,  commandant  du' 
l'ordre  de  Ste-Anne  de  Russie,  néjau  Puy  (Haute- 
Xioire) ,  mort  à  Lyon,  le  l5  avril  i83a  ,  avait  siégé 
auT  f^lalsdeLanguedûc  nvant  b  rcvolution  de  1789, 
et  lut  depuis  préfet  dt  la  Luili  c  et  de  la  Haule- 
Mame.  On  doit  à  cet  adminiitralcur  sage  et  l'clairé, 
nne  SitUisUgue  du  département  de  la  iozère ,  et 
TOrganisation  de  la  première  société  ^agrtcul- 
titre  de  ce  département.  Retiré  à  Lyon  f^:ins  les  der- 
nières années  de  sa  vie,  il  se  livra  a  i  clude  de  la 
numismatique,  et  se  fit  une  riche  coUeCtiott  de 
nonnai^  et  de  médailles  antiques. 

JOtiT  (Aîné),  colonel  de  la  garde  nationale 
de  Saint-Quentin  ,  mort  à  ^ice  ,  à  l'ài^c  tic  ^5  ans  , 
le  6  septembre  i83l,  fut  place,  en  ibii,  avec  son 
frère ,  à  la  téte  du  ridia  eommeroe  que  son  père 
avait  créé.  Quoique  bien  ieuna  encore,  il  fonda , 
quelques  années  après ,  dans  un  des  faubourgs  de 

±>aint-Qaentin,  un  magnifique  e'tahlissemenl ,  dans 

li^ticl  se  nUouvent  les  diUérentes  branches  d'in- 


dnilrît  i»  «alla  tille.  Plus  tard ,  il  y  joignit  la  fila- 

lare  de  l'abbaye  d'Isle  et  cr  Ile  de  Labbussière,  qnt 
réunit  tous  les  perfectionncmens  qu'il  avait  impor- 
tés d*Angleterre  en  France ,  ou  trouvés  lui-même 
dans  son  gdnia  indnstrieL  £n  i8ao ,  la  perfection 
de  SCS  lisauB  Ini  talnt  la  ddeoratidn  de  la  Ldgioa- 
I  TTonacur.  Il  faisait  partie  du  cou -ci!  gr-TK^Val  des 
manufactures,  à  Paris  ,  dit  conseil  municipal  do  St- 
Quentin,  ducons.-gen.  du  départ.,  et  il  avait  fondé 
une  c'cole  du  diaaandie,  qui«  nulgco  ses  soins^ 
n'e&itle  plus. 

JOMDOT  (ÉTiBirirt),  ancien  professeur  dltii- 
toire  ,  né  à  Menceaia ,  pria  Antnn ,  mort  à  Paria  lé 
t6  mara  i83i^ ,  i  64  ans ,  sVtait  trouvé  comoria 
dans  la  première  réquisition .  II  fui  ::rcrétaire  d'un 
général  dans  la  Veudde ,  et  publia  dans  le  Courrier 
uuivertelàet  réflexions  de  Louis  XVI  et  de  Tsoit- 
ChiHgîjfOM  ï'Bsprit  de  la  Mévoùtiion/nmçaite  t 
et  dea  OoserPtUUme  cHtiéfuee  tur  ht  Le^me  d^his" 
toire  de  f''olney,  1799,  in-8.  Il  devint  un  des  coo- 
pérateurs  du  Journal  des  Débats^  où  il  rendait 
compte  principalement  des  voyages  et  des  livrai 
d'hidtoire*  11  ontint  en  iSo^  nne  chaire  d'histoire 

1  IVeele  de  Fontainebleau ,  en  tSiO  nne  chaivtf 
semblable  au  1  vcee  de  Rouen ,  et  en  1812  à  Orléans; 
maïs  il  donna  sa  démission  l'année  suivante ,  et 
vint  se  fixer  à  Paris.  Il  coopéra  avec  MM.  Mutin  et 
Saignes  i  Tonvraga  qui  parut  en  1801,  sous  le  titre 
do  ;  /a  Phthsophte  rendu»  à  w premiers  principes, 

2  vol.  in-8.  En  ï8o^,  il  donna  une  édition  du  Pre- 
as  de  l'Histoire  universelle  d'Ânquetil ,  où  il  avait 
fait  quelques  corrections  ,  12  vol.  in-8  ;  en  1809, 
le  Tableau  historique  îles  Nations ,  ^wl.  in-8{  an 
1810,  les  Lettres  troyennes,  ou  Obserpatitms  crU 
tiques  sur  les  mn'ra^es  d*Itistc  ii  f  qv-i  concourant 
pour  les  prix  décennaux ,  in-8;  et  en  1817,  VHis-^ 
toire  de  Julien  ,  2  vol.  in-8.  En  1820  ,  JondoÇ  fit 
paraître  r.^/id'-Pj'rrAojsien,  ou  Réfutation  com- 
plète des  principes  contenus  dans  te  a*  volume  dê 
M.  de  La  Mennais^  in-S.  Celte  Rtifiitatiun  eut  peu 
de  succès ,  et  vtfritnblcment  Tauleur  n'avait  pas 
pris  le  meilleur  moyen  pottrae  faire  lire  avec  inté* 
rét  :  les  partisans  du  nouveau  système  l'accablèrent 
de  railleries.  Depuis  ce  temps  ,  Jondot  se  retira  de 
la  lice  ;  il  prépara  cependant  une  seconde  e'dition  de 
son  Tableau  historique  des  Nations.  L'impression 
en  était  même  commencée ,  et  sa  mort  Va  fait  sus- 
pendre au  II*  volume.  On  assure  que  le  mann<!crit 
est  complet,  et  que  l'ouvrage  pourra  voir  le  jour. 
Jondot  soulint  dans  tous  SCS  ouvrages  les  principe*! 
religieux  et  monarchiques.  Outre  sa  pension  de  re- 
traite de  l'université ,  il  jonisiait  d*nno  pension  sur 
les  fonds  des  gens  de  lettres. 

JONES  (Johh),  prit,  à  son  entrée  dans  l'or- 
dre des  bénédictine,  le  ttom  da  P.  Xiémudre  de 
Saint'Martin, 

JORDAN  (  mistriss  )  ,  actrice  de  Londres ,  eut 
long-temps  des  liaisons  avec  le  roi  d'Angleterre 
Guillaume  IV,  et  devint  mère  de  plusieurs  enfana 
que  ce  prince  a  très-bien  établis.  Uistriss  Jordan 

m.  récemment  à  Saint-CIoud  ,  dans  un  e'tat  voisin 
do  la  misère  ;  maij  les  jouruaux  oui  annoncé  que 
Guillaume  IV  allait  lui  faire  ériger  un  monument 
dans  le  cimetière  de  ce  village.  M.  Boaden  a  publié 
la  Fie  de  cette  actrice  avec  toute  la  délicatesse  d'un 
gentleman  et  le  talent  d'un  auteur  habile. 

JOSEPH  I»on  JOS£PH-EHMAKU£L.  U  a  été 
P  a  ri  e ,  à  1*arlicle  POMlà^,  de  la  tentative  d'assassinat 

laite  contre  ce  prince.  On  sait  que  ce  complot,  dont 
la  trame  reste  encore  enveloppée  de  quelque  mys- 
tère, servit  de  prétexte  à  l'expulsion  des  jésuites  :  un 

éditdaSsept.  I75()  les  bannit  du  terril,  port  usais. 

JOURDAK  (Claude),  du  ue  CoLOMSita  ,  voya- 
geur et  journaliste  français,  né  au  commencement 
du  18*  siècle,  exerça  pendant  quelque  temps  le 
oomroerce  de  la  librairie  i  Leyde ,  où  il  publia  nne 

Histoire  abrégée  de  l'Efirope ,  1686,  5  vol.  in-i8. 
Cfi(  une  espèce  dciournal  politique  qui  avait  été 
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riéif^  psr  Jirqnrs  BesB»rd.  Afrit  irotr  T9a«M4  è 

Son  <^tr\Ijlis.'«cmriit  ,  JnurJjn  irlira  >I.tn(  QO  Vil- 
lage du  Bairou  av*e  ttii«  p««iiQR  du  roi  do  FraDçe 
Il  y  re<ti|e«  i«i  Ot$0$vati»t»  tf^ll  ««lit  fmtet  pen- 
<laat  l«  cour»  iû  («t  voyage»,  «i  mil  en  oidre  le* 
Mémoire»  que  lui  avait  bitsrs  nn  de  «es  amii  :  ii  fît 
paraître  lo  tm  l  eus  le  htn^  rli  f^ayages  hiHori^ 
mi0$  en  ffitropt ,  (]e))uu  juaquVo  130O.  8  vot. 
M-ti  :  celowmige  eut  plaueun«4itioMra  Fmm* 
et  à  rélninger.  Ka  1704 «  il  eommença  à  Luxem- 
bourg ,  et  coniioua  à  VerdiiD  uo  journal  qui  a  piit 
Je  ooni  de  Jouimil  d*  f^erdtui^  cl  qui  avait  pour 
titre  :  Cief  du  caùùut  d*4  souvtrauts  ;  il  parut 
jutqu'cQ  1^27.  Ijea  ia^rmiUM  4e  l'âge  forcènal 
alors  Joardao  à  di^olinuerce  Iravaii.  On  t}(nore 
Tépoque  piToi^«>  de  la  mort  do  Cet  l'ehvain.  Juui-«laa 
eiii  riuoit-  l\iu!.'ut  iTiJn  Choix  de  bons  nwtSy  ou 
Pensées  di  gens  d  espnt  snrtuiitej  sorl$s  de  sujets^ 
Ain»lcrdain,  1709 ,  in-ia ,  et  1716,  ia-S. 

JUIJIIDÀN'  (AnoaÉ-JokEPa) ,  ancien  adminislra- 
tettr  des  affaires  conceroanl  les  cultes  ,  iié  i  Auba» 
^r.ij  en  Provence,  ne  prit  aucune  pailaux  preniit-is 
«ncea  de  U  rc'voluti9n.  Oiiiigt-  de  litir,  puis  iascrit 
MT  la.  lilia  de*  émigré ,  il  J'ut  cnipiisunuë  pendant 
la  terreur.  Le  département  des  jBoucliei-<lu-Hli&n« 
le  d«putaau  conseil  des  cinq-cents,  où  il  fil  le  rap* 
port  &(ir  ivi  naiirragiû  de  Calais,  rappoitd'apràs  le< 

Ïuel  tl»  furent  rf-nvojiea  bore  du  tprriUHr«>  liaot  un 
Uscuur»  tnr  la  liberK  4«a  caltm,  iipril  U  défense 
des  préircs  que  Ton  poursuivait  encore  avec  tant 
de  vigueur,  demanda  la  suppression  du  serment 

Îui  leur  clait  imposé ,  et  surlout  i'ul>ulilion  de  la 
âporUtion.  Le  directoire,  qui  ne  sympathisait  point 
avec  d«  pareilles  opinions  ,  comprit  Jounlaa  dans 
la  proscn|>tioa  de  Jrucltdor.  Condamné  à  U  dépur- 
latiou,  il  s>flfuit  en  K«piii:n<%  d'où  il  ne  revint  qu'a- 
près le  18  Lruiiiairc.  Li-  collegL"  olcctoraliW  ton  d^ 
p«rtetnesL  t'ayaut,  amumé  camiidat  ait  «e^nat,  Bo- 
■■fatla  lui  donna  la  préfecture  des  Fi>>«la  ou  da 
Lu>eni)*ourg.  En  i8tq,  Juurdan  fut  fait  conseiller» 
d^Êtal  en  service  ordinaire  ,  et  admioislxateur  gé- 
néral des  .-iti'.iiri's  ecclésiastiques  ,  piare  qui  vcuitit 
d'î'lre  cre^'.  11  se  retira  pendant  lea  cenl-jours,  el 
ne  reprit  son  emploi  qu'après  letMAâd  retour  d«- 
)«  familln  royale.  En  1816  il  adtessa  au  roi  un  Mé- 
moire dans  lequel  il  démontra  que  ses  fonctions  se» 
raient  mieux  remplies  par  un  evfque  que  par  un 
Jaï^iMiil  i]uitUsun  emploi  le  i«>'  m.ii.  se  retira  a 
llacMilla  avae  la  titra  dnaonseillt  r-a  £i«t  liono- 
raire  ,  et  moamt  dans  cette  ville  le  6  juilivt  fH3i  « 
avec  les  sentimens  de  la  pins  vive  piété. 

JOUBUAN  (TalLe),  mi  l.-û  juillet  1758,  au 
lIftS'd  Aire  (Landes)  ,  fit  ses  premières  éludes  au 
ipatit  ajminaira  al  a»  callége  de  celte  ville ,  el  ail: 
couronner  ces  travaux  à  Tunitersilé  de  Bordeaux 
Pcn.lant  ce  temps  ,  il  fut  cItiirMë  de  diriger  Tcduci 
tion  de  deux  élèves  qui  depuis  lui  lin  iil  linnn'  ui- 
ce  furent  MM.  Laine.  Après  I9  r^voluiiua,  Jourdan 
devint  cure  de  village.  En  18161,  il  fut  aoilinad  f 
leur  de  r Académie  de  l'au  ,  et  mourillcilbitaiDunt 
i  Aire,  sa  patrie,  le  il  stpl.  iH3i. 

JOUBDAN  ;  ,)K\N-F)ii' nsTK  j ,  inaréclial  et  pair 
de  Fr;jiiri' ,  «ouvcrneur  de»  Invalides,  né  à  Limo- 
■xcs .  lu  avril  1762  ,  mort  a  Parît  le 93  novembre 
l833,  s'enrôla  en  1^78  (l.iiii  le  ré^itu<  nl  d'Au»cr- 
rois,  et  fît  la  tîuerre  d  Ameiiquc.  tri  1790,  il  etjil 
c;îjiit:iitie  des  tliasseuii  de  U  garde  nalioaale  de  Li- 
moges; il  fui  nomme'  en  1791*  commandant  en 
chef  dit  2*  bataillon  des  volonteltrel  de  ht  Banie- 
'VieVBc  ,  q'.i'il  coikUiImI  à  l'arme'e  du  Nord  ;  il  fit  la 
campagne  de  la  Belgique  sous  Dumouriez,  et  se  di»- 
tingua  notamment  aux  environs  de  Nainur.  lors  de 
la  retraite  de  l'armée.  Lo  27  mai  ijoS ,  il  /ut  élevé 
an  grade  de  général  de  lirigade ,  et  eeelui  de  géné- 
ral de  division  1  jailiet  suivant.  Il  commandait 
lo  corps  de  ixitailic  a  U  journée  de  Honscboote  ,  et 
fut  blessé  en  enlevant  les  rctrancbemens  ennemis  à 
la  lâte  de  «es  Iroanet.  Le  afi  tentembra ,  U  rempbca 


17  octobre ,  il  remporta  le  ^pielnifo  de  Wetiffstee , 

disputée  avec  arliarnr  niont  dans  t\n  eoml>at  de  m 
t<eures,  et  força  le  pnnce  de  CoLourg  à  lever  la 
bloctu  di  llanbetige.  Le  comité  di  talui  publÎQ, 
qui  appela  nb^ro  Joardan  à  Paria,  v««lait  preodr» 
l'oflVnsi^e.  Jevrdaa  l«i  Rl  eoaflîMrar  ifne  Varmdi 
elnii  rnnipoiée  do  nouvelles  levéeg  ,  la  pliiparl  sanc 
armes  ni  babils  {  qu'ainsi  il  valait  mieux  panser 
llrieerenrla  défeanve,  fom*  se  melir^eo  état  d'au 
laquer  no  priotempt.  eea  pians  furent  adopté} 
néanmoins,  on  n''uobHa  pas  ta  rétiifattca  «  et, 
dès  que  les  troupes  furent  rn  él.il  d'aipr ,  Piclie- 
(tru  vint  le  remplacer.  Le  eomiiti  de  salut  pa* 
blic  avait  mi^me  pris  un  arrêté  par  lequel  il  01  doit* 
nail  la  destitution  cl  l'arreitation  du  général  Joor* 
dan  ;  mais  ,  des  repiéscntani  du  peuple  pr*s  I*ir» 
mée  ayant  pris  si  l'rfnn   ,  îi'  romilé  se  horna  4 
faire  proposer  par  Bartrre  de  le  mellic  eu  retraite. 
Gepradanlil  fnt  «nfiployé  de  nouveau,  et  obtint  le 
commandement  de  l'armée  de  la  BluaeHe*  Jl  ouvrit 
la  campagne  de  1794  ('•■r  1^  combat  d*Arfofl  ,  od  1^ 
Aiilricliii  ns  .  forls  île  if),n(io  Iicmnies,  furent  cont* 
piélenienl  Laltos.  Il  reçut  ensuite  Tordre  de  traver» 
ser  les  Ardennes  .  el  de  venir  avec  ^n,ooo  bnmme», 
se  réunir  devant  Cbarlerot  à  Taile  dioite  de  Parm^ 
lu  Nord  ,  ce  qn'il  exécuta  avM  balillel^.  Laa  trov* 
pfs  |i';ir('r-,  OU*  I  f  com  m  a  n  deii-eol  dc  Jourdan,  re- 
çurent le  nom  d'armée  de  Sambre  et- Meuse.  Celte 
armée  passa  la  Sambre ,  remporta  la  vicloite  de 
FIcurus  le  8  messidor  (26  juin  )  ,  celle  ^  l'Ouilhe 
et  de  PAiwailIc  le  18  septembre  ,  et  cetle  de  ta 
Boèr  le  2  ortohre  stiivatil.  Elle  listiit  l'ennemi  dans 
une  foule  de  comliais  ,  ie|irit  les  places  de  l.aniire* 
cies,  IcQuesnoy,  Valenrieiines  el  Condé,  fil  la  cott* 
quête  de  celles' de  Cbarif roi ,  Namur,  Jtt liera  et 
Maestricbl .  et  planta  ses  drapeaux  sar  le  Rbio,  dc« 
puis  Cleves  ju':<[irà  Colilentt.  Ainsi  furent  conqui- 
nes  pour  la  France  en  une  seule  campée  ne,  ces 
belles  eontréet  qu'arrose  leRbin,  rt  (|ui  nous  sont 
restées  pendant  vingt  ans.  En  I7()3  ,  Jourdan  prit 
pouession  do  la  forteresse  de  Luxembourg  ,  qui  se 
rctuHt  par  capilulaiion.  F.n  sepiorolire,  il  passa  le 
Rhin  de  vive  force  en  présence  d'un  corps  de  20,000 
Autrtcliiens ,  et  s*«-mpara  de  Dussoldnrf.  L^roid» 
de  Clairfayt ,  réunie  sur  la  Labn,  n'osa  point  courir 
la  cbanee  d'une  bataille  ,  cl  se  reploya  au-dcii  dn 
Mcin.  Jourdan  la  pourîiiivit,  et  prit  position  entre 
Majence  et  Hocbst,  où  passait  la  ligne  de  m  ulra' 
iile  convenue  avec  la  Prusse.  Picbegm,  qui  avait 
traversé  le  Rhin  à  Manlieim  ,  el  qui  aunit  dû  s'a' 
vancer  avec  la  majeure  partie  de  ses  forces  sur  le 
Meiii ,  pour  couper  la  relrailc  à  Clairfayl  et  opérer 
sa  jonction  avec  l'armée  de  Sambre-rt-Meuse ,  M 
berna  i  porter  «ar  Oeidelberg  un  corps  de  i0.o(H| 
Immmcs  ,  qui .  T-r-!  ,1e  jouri  apn'*!»,  fut  coinpirle* 
nii  ni  batiu.  (Jilairia\l,  rassure  par  l'inaction  de  R* 
rlie^ru,  lira  des  renforis  de  l'armée  auiriclii'nne 
du  Haul-RItio,  franctàt  la  ligne  de  neutralité  au- 
dMtns  de  Pranefort,  et  mamnavra  pour  envelopper 
l'arme'e  de  Sambre-et  Meuse' nfro  la  l  .itin,  le  MeiB 
el  le  Kliin-  Cescirconslancetcontiai^uiicnt  Juutdan 
à  la  retraite.  Peu  de  temps  après  ,  ayant  f»rcé  let 
lignes  de  Mayenee,  Joordan  marcba  au  seooarsd* 
l'arnMie  dn  Rhln-et-Moéelle.  Après  nae  conrM 
mais  J)ri!!anf''  nnifiagne  dans  le  TTundsruck,  Il 
convint  d'un  jimutice,  el  la  guerre  ne  fut  reprise 
qu'au  printemp'i  suivant ,  époque  A  laquelle  i  I  passa 
de  nouveau  le  Rliin .  força  le  général  Wartensle- 
ben  è  battre  en  retraite ,  s'empara  de  Francfort  et 
de  Wurtxbourg,  et  se  porta  près  Rafisbonne.  M.iiî , 
attaqué  par  Tarcbiduc  Cb.u  lcs  ,  qui  reculait  devint 
Uoreau,  et  venait  au  secours  de  Wartcnslebeu  avec 
40,000  hommet,  tl  fut  obligé  de  se  replier  sur  le 
Rbin.'  Jonrdan  a  publid  en  mét,  an  oavrage  ayant 
pour  litre  :  Mémoires  pour  servir  l't  thistoi'e  tle  Itt 
campagne  de  i^^t  dans  lequel  il  est  démontre  que 
sa  mlivita  fui  oaeationée  par  ta  mauvaise  direc 
tion  qne  le  gonvernaoïant  doDB*  aat  armées,  et 
par  le  parti  que  piit  Honm ,  dTaller  lU^ottar  OM 
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victoire  htilê  m  U  I«A,'aa  ticti  jk>  tuitre  VtM* 

<hir  Tharles.  Jonrdan  ,  ayani  quiftp  le  commande- 
OTPUt  de  Paroiée,  fui  nomme',  en  mars  1797,  pa»"  !*• 
département  de  la  Baule-Yicooe ,  au  conceii  di« 
ctnq^Bia.  Le  a3  leplenbce ,  il  foi  *iu  prMtdaBt,  «t 
le  s(  jiinvier  1798 ,  teerptalre.  Le  a4  ««pteinb.  tut' 

▼aiit  ,  il  fut  rp«lu  r  u  .sMml  ,  et  donna  ta  déait&- 
Kion  la  1^  ectoliru  ,  annonçant  c|UO  1«  dit tctoire  !»• 
«lestinaït  au  commandem.  dei  armées.  Dans  IV-ser- 
ciw  de  ict  roBctioM  li^letiTee,  il  (it  a«loi)it'r  b 
Ibi  Mir  la  entMeription.  dirreloîra  ,  qui ,  p»  r  ses 
prétention»  exagérées  h  R.-isladt  ,  et  SfS  cnlrcjnihfa 
Italie  en  Siiiss« ,  avait  armé  toute  i'Eu'ope  con- 
tra loi,  non>sculemeni  n^lifeadele««rdesarméei 
«aiwblet  de  t««ir  léte  à  ronut,  naî»  «leore  com- 
menfa  In  boftililA  aranl  d'avoir  néant  tar  lea 
poiolt  d'attaque  tous  tes  moyens  dont  il  pouvait  dis 
poser;  de  sorte  que  l'armée  du  Danuba  ,  comman- 
dée par  Jou'dan,  ne  comptait  que  38,000  honiBiea, 
J«iraqa*«lle  ratM  le  Rbin  ,  le  t"  mars  1799*  et  en- 
If*  «BSenalM.  JoardaB  ae  tarda  pas  h  se  trouver  «n 
pr*f»rrrrr  Je  l'arcliiduc  Charlrs,  qui  avait  |iliis  de 
#>5.ooci  liommes  sous  ses  ordres.  Les  boslilites  cnm- 
mencèrcot  le  90  mara;  leirndemaio,  trois  diri- 
aioaa  fravfaiaM  aoBliBrenl  à  Oatracli ,  «  oni  m  toute 
l*arinée  autrichienne,  te  combat  !e  p!ij<>  ojtioi&tre  . 
et  n'abandonnèretil  leur  position  ([u  \<  r<'-s  avoir  fait 
«prouver  une  perte  considérable  aux  eunetnia.  Joui- 
dan ,  coaraÎBco  4|tt*ea  pernalant  i  tutler  contre  des 
Ibvaea  anasi  aoptfricarea  il  comptoaaettrail  son  ar- 
wnét ,  prit  la  déterniBalion  de  se  rapproeber  du 
BhiB,  dan«  l'espérance  d'y  m  voir  les  seconrf 
dont  il  avait  besoin  pour  reprendre  l'oSen&ive.  Il  fit 
^aa  retraite  en  bon  ordre,  al  fut  suivi  nioUcment 
par  rarcfaidac.  8'étant  aperçu ,  le  2^^ ,  que  ce 
prince  avait  mal  disposé  ses  troupes  aux  environs 
de  Slorkarh,  il  «spcra  que  celle  eii  ronstance  ba'an- 
cerail  la  disproportion  de  ne',  forces  avec  celle*  de 
•OK adverssire  ;  il'ati.iqim  donc  Kareliiduc  le  lende- 
main «  A  Lieblingen  ,  lui  fil  /|  000  prisonniers,  prit 
3  pièce*  de  canon,  roucha  sur  le  cliamp  dcbutail'e 
et  y  si'jouriia  le  Jour  suivant,  (^'avantage  remporte 
n'ayant  (>ai>  été'  aiusi  considérable  que  l'csperaif 
Jourdan,  tl  cotiiinna  ja  retraite  ,  et  te  porta  vers 
lea  déboBcbët  d«  U  forêt  Hioire.  Le  10  avril ,  il  fut 
remplacd  par  Natléna.  Re'élu  an  conseil  des  cinq- 
cents,  il  y  entra  en  mai  1799.  Comme  l'inipéritie 
du  gouvernement  était  la  cause  des  revers  qu'es- 
suyaient les  armées,  Jourdan  proposa  de  déclarer 
la  pairieett  danger,  mais  il  échoua.  Au  18  brumaire, 
il  aemarrba  pat  tous  la  bannière  du  général  Bona^ 
parlp,  f  it  exclu  du  corps-législatif,  cl  niomenla- 
««'nieni  condamné  à  étie  délcau  dans  la  Ctiarcntc- 
Inféricare.  Le  juillet  iSoo,  tiomrnc  ministre  cx- 
tr^ordiBaira ,  pnis  adminialra'eur  général  en  Pié- 
mont ,*  it  extirpa  le  brinandaço,  rétablit  l'ordre 
dnns  les  fînnnces  ,  et  fit  rénnrr  la  justice  dans  ce 
j>ays.  Kn  i8(i2  ,  il  fut  appelé  au  conseil-d'état.  Kn 
janvier  rSoJ,  élu  eandid.it  au  sénal-conscrvatcur 
par  le  collée  électoral  de  la  Hante- Vienne ,  il  fut 
appel/  ensuite  au  comroanfleroenl  en  clief  de  l'ar- 
mée d'Italie.  Le  19  mai  i8o4 ,  on  le  créa  maréclial 
de  l'empire,  et  graod-çordon  de  la  Lë(iioa-d'Ilon- 
neur.  Ko  juin  i8o5,  it  refttt  IVrdre  de  Sl-Hubert 
de  Bavière,  et  commanda  les  mana-nvrc'  du  camp 
^0  Caaitjliono  ,  lors  du  couronnement  de  î«apoléon 

commo  roi  d'Italie.  Kcniptacé  à  t'aunée  pir  M«a- 


tivu ,  au  motoent  oA  la  guerre  Mata ,  il  se  plaignit 

amèrement  à  l'emperinr  ,  it  fat,  en  1806,  envoyé 
à  x^ai'les  eu  (jualilu  <k'  (;t  u  .  ci  [if  urde  cette  ville  ;  en 
(808,  il  passa  en  Espagnt  ,  m  qualité  do  major> 
g<orraLtoua ia roi  Joaepb ,  qu'il  sui^  it  coastan.osent 
É  tilre  de  ooMacil.  àhttuti  de  dégoûts,  i|  foilictia 
soB  'appel,  qu'il  odlinf  sur  la  fin  de  1809.  JoardaB 
vivait  au  sein  de  sa  famiUe»  lortqae  l'empereur, 
déiermiad  k  faire  la  gnctio  i  la  ftotrio,  ifrf  ordonna 
de  retourner  en  Bipagno  avec  aa  pf«fniJ[ra.f  nalitf. 
Ce  fut  pendant  Crtle  •veonde  ptfttode  qne  ae  flt  It 
n  tr.ii(e  de  Madrid ,  et  que  fut  donnée  la  bataille  dO 
Vilioria,  le  ai  juin  i8l3.  On  a  long-tem^s  iropattf 
an  martfebal  Jourdan  ta  mauvais  succès  de  cette 

{'ouméa  { naia  il  n*j  commandait  ni  de  droit  ai  dè 
ait ,  «t  tet  conaeitt  ^pionvèrent  de  nomVrenmt 
contradictions.  Apiès  la  Lataille  de  VittoiHa ,  il  ren- 
tra ea  France,  cl  resta  tans  activité  jusqu'à  l'année 
aoivaole,  où  il  fut  nommé  flourerneurdc  la  l5«  di- 
viaioo  mîmaire.L(!3avcil  loi^  1  envoyée d^Boutii 
ton  adhésion  i  tons  les  actes  d  u  gouvernement  pro*> 
visoire  ,  fut  eri-'é  tlirvalifr  de  Saint-Louis  le  2  juin  , 
cl  se  retira  à  ià  campsgne  apréa  le  26  mais  i8t5. 
Napoléon  l'appela  i  la  chamim  dea  pairs  au  moit 
de  juin ,  et  l'eavojra  i  JBcaaofon ,  00  qualité  4a  gott- 
▼ernrur  d«  cette  place  et  de  la  division  militaire. 
Sous  la  deuxième  iHislauration ,  Jourdsn  présida  le 
conseil  de  guerre  qui  devait  juger  le  marécbal  ^ey, 
et  qui  ta  déclara  incompétent.  En  1817,  il  fut  nom» 
md  gonverncnr  de  la  j*  division  aailiiaira,  et,,  i*ao- 
née  aulTaBle",  le  roi  Pappela  è  la  chambre  dea  pairs. 

C'est  depuis  la  révolution  de  jniliel  seulement ,  que 
le  gouvernement  de  l'hôtel  royal  des  Invalides ,  qui 
appartenait  au  lieutenant-général  de  Latour-Mau« 
bourg ,  fut  confié  au  maréchal  JounUn.  I|  n*MV. 
jouit  que  pets  de  temps  ,  et  toecomba  dans  a%  71* 
annf'c  ,  aux  alteinles  d'une  Kinguc  maladie  Avant 
de  fermer  les  yeux  ,  le  inarcitlial  Jourdan  eut  dit 
moins  la  ronsnialion  d'embrasser  sa  fille  aînée,  qn| 
était  arrivée  à  Paris  la  treille  de  la  mort  de  spo  pire. 
Kn  apprenant  «on  arrivée,  le  marécbal,  qui  s  était 
jusqn'atnrs  fort  piMi  occujié  des  ]>rogrè5  4'op  mal 
auquel  il  s'était  résigné  avec  une  adniitalde  cons- 
tance, reporta  sa  peméoturla  douleur  de  sa  fill«, 
et  demanda  un  mitoir  pour  «^assurer  s'il  était  bi«a 
chan(;é.  A  l'aspect  do  set  traits,  qui  portaient  déjà 
rem|ireinte  (If  la  mort,  il  s'écria  douloureusement  f 
u  Dicti.'  nue  ma  tille  va  souffrir  de  me  voir  en  cet 
étal  !  »  Les  ol>^èques  du  maréchal  eurent  lieu  à  l*é* 

{[lise  des  Invalides,  et aea  icalct  famnt  dépoada  dans 
et  caveaux  de  l'hfttel. 

JOVÉ  ,  curé  de  Joux-la-Ville  ,  arrondissement 
d' A  vallon,  diocèse  di>  ScBS,  mort  le  2^  juin  l83as 
victime  de  son  dévouement  pendant  le  chol/ra* 
inorbus,  prodigua  des  secours  aux  iiomltrenx  ma- 
lades que  l'épidémie  enlevait  en  peu  d  lienre».  In- 
firtiiier  et  pasteur,  il  ne  si'  conti  ntail  |'as  ilc  donner 
les  cousolalions  que  l'un  denundailàsun  niinittèroi 
il  offrait  encore  aux  maladetsea  braapottr  Ira  fric- 
tionner; il  porta  le  dévouement  jusqu'à  ensevelir 
luî-mênic  les  morts,  que  la  frayeur çi  iiir.i la  empé- 
cliail  lie  louilur.  Ce  prcire  clmnljijlc  allait  chea 
ceux  qui  lui  avaient  voue  de  Ij  bame,  avec  autant 
d*cmprcsscnieot  que  s'ils  eussrut  été  ses  plus  iotl- 
mes  amis;  il  rccuiillait  clief  lui  îrur  1  nfjos  or- 
phelins. Atteint  lui-même  |jar  le  ciiOicra,  il  fut 

ainsi  mar tjrdo  la  charité  ebrdtieane. 
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,  rtine récente  ^esUcgSan()wicb,  , 
iDortcdans  le  moUdejuin  i832,  était  l'amie  c'prou 
vce  des  Anglais,  et  travaillait  avec  aideurà  ci%ili5er 
Mt  peuple».  Le  Kouvernemeat  des  îles  «yparlint 
mgtm  ta  mort  à  KauikeaaU,  prince  fort  jeune  el 
MDa  czptfmacs ,  «t  la  porte  de  1»  ntne  n'en  fut  que 
plut  vivement  «entie» 

K  AMPMiHAUSEN  (Ba  LTH\iAn  ,  karon  Je),  ne' 
dau  le  dutrict  de  Riga  en  tnji ,  remplit  plusteurs 
lÎHMâont importantes  dans  radministralion  russe, 
Mtemmeat  celle  de  directeur  de  l'e'cole  t!c  com- 
aterce,  etmourutà  Sain^Péte^sbonr^  en  t87.3.  On  a 
de  lui  les  i  .i^  rages  suivans  (en  atleni.  }  Tr  mcipes 
d»  droit jpoUUque  russe^  Goeltinguc,  1793,  in-fol.  ; 
SsêiU  iriiM  itteriptiim  géogra/^leo-'MtaUstigiie 
dêâ  gowernemenê  de  Pempirt  russe ^  cahier, 
ibid. ,  1793,  in-8;  Objets  remarquabhs  de  la  to' 
pographiedu  goitrernement  t/.  S' n  ini-Petersbourg, 
I"  partie,  1797»  Mat^nstn  de  J.n'onie ,  t.  Go- 
tUa  ,  l8o3  ;  Utsloire  générale  et  chrvnoloj^u/ue  de 
ta^ittUtùdesRomanoffy  Leipsig,  i8o5,  in-8' 

K AJi NEGI ESB1\  (N.)  ,  professeur  de  philoso- 
phie et  de  chronologie  à  l'uuiversile'  de  Freissweld, 
mort  le  7  avril  i833»  est  connu  en  Allemagne  par 
des  recherches  philoiOipUfnM  et  par  de»  oumges 
qo»  lui  ont  fait  un  nool  panai  !«■  protestaus. 

KABTIECKI  (N.),  colonel  polonais  ,  l'un  deeeax 
dont  riulre'piditë  se  rc'Téla  dans  le  dernier  soulève» 
menl  de  U  Pologne ,  cotnmandatt  le  fameux  5<^  re'- 

£*ment  do  ligne  qni  a^illoatrait  par  son  courage  à 
Kgomiea ,  pendant  qne  Vanovle  tombait.  Saisi 
par  lot  Rottetf  Kameeki  fut  condamné  et  exc'cuié 
comme  rebelle  en  i$32 ,  sur  le  lien  mime  où  sa 
l>raToure  s^etait  de'ployée. 

KEAN  (Edmond)  ,  un  des  plus  célèbres  et  le  plus 
original  des  tragddâont  de  notre  dpoqne  *  néi  Lon- 
dcM,  le4noTerab.  i^S^,  monta  anrtatcène  dès  sa 
plus  tendre  ctifVim  r;  ,  et  figurait  dans  les  groupes  à 
Drar^'Lane,  lorsque  Kemble,  dont  il  devait  éire 
rii<ntiar,  y  brillait  dans  toutTcclat  de  sa  gloire.  Il 
potia  ensuite  «nr  le  théfttre  de  Béjmarket«  où  U 
remplit  de  petilt  rftlet  tant  importance,  et  enfin  îlie 
mil  à  courir  les  provinces.  Ce  fut  À  Exeter ,  où  il  at- 
tira, pour  la  première  fois,  raltention  du  public, 
qu'Arnold,  agent  de  Driiry«Lane«  frappé  de  te» 
éminentes  qualités ,  lui  propoM  1  pour  le  théâtre  de 
la  capitale  ,  un  engagement  qui  fut  accepté  avec  em- 

£ ressèment.  En  janvier  i8<4  >  Kean  fît  son  dc'luit  ù 
lOndres  dans  le  rôle  de  Shùock  ,  du  Marchand  de 
yenise ,  et  jamais  ce  juif  ruse  ,  vindicttif,  opiniâ- 
tre, n'avait  été  traduit  tut  la  scène  avec  autant  de 
vérité  et  de  perreetton.  Le  tecond  r6te  que  Kean 
aborda  fut  celui  de  Jtichard  III ,  une  Jes  plus  hcl- 
let  créations  de  Shakespeare ,  et  qu'aucun  autre  ac- 
teur n'afâit  îasque-là  tente'  de  reproduire. Kean  ob' 
tint  nn  snecos  a'entlHHuiatnw,  et  aaitît  avec  une 
rareaagacilé  tonleileinuaneet  tracéeipar  le  poète 
dans  le  caractère  de  ce  prince  ,  tour-à-tour  auda- 
cieux, sanguinaire,  astucieux  ,  imposteur  ,  ambi- 
tieux, éhonté,  amoureux,  soldat  et  roi.  Les  autres 
rfilea  dent  letqpieU  brillèrent  le  plut  let  talent  de 
Kean ,  ont  été  cens  ifBàmiêt ,  à'fago  dans  Othello, 
de  Romeo,  de  Macbeth  ,  do  Sir  Gilles  Overreach 
dans  le  Nouveau  moyen  de  payer  de  vieilles  dettes 
do  Mattinger^  de  Jafffr  dans  la  Venise  sauvée 
dPOway<{ete.LejoadeKean  était  tout  d'inspiration, 
etlirilfatt  parfoia  d*un  éclat  ti  vif,  qu'il  électrisait 
les  spectateurs,  \>rovo({uaii  leurs  transports.  Comme 
homme  privé  ,  Kean  était  bon,  compatissant  ,  ami 
aincère,  mais  dissipé  et  parfois  extravagant  dans  sa 
«onduite.  Cet  dernière  défantt  ont  sans  doute  hâté 
la  mort  de  cet  artiito ,  ni  eut  lieu  le  25  mai  i833, 
&  lUdiftiiMBd|  d«w  tn4i9*  «luiée. 


KELLEHOVEN  (Motin)«  sntpecleiur  de  l'aea^ 
demie  dos  beaux-arts  de  Munich ,  né  i  Altenralli 

dans  le  duché  de  Berg,  en  1768  ,  mort  en  déccmb. 
i83i,  à  l'âge  de  62  ans,  s'était  rendu  en  1^79  à 
Vienne,  où,  quoique  très-jeune,  il  >e  distingua 

Ïiar  plusieurs  Tableaux  de  genre  dans  le  atjUl  dé 
'école  flamande  ,  et  plus  tard  par  quelqnea  flior» 
ceaux.  liisloriijues  estinialiles.  En  1784  il  fut  appelé 
à  Munich  par  1  électeur  Charles-Théodore ,  en  qua- 
lité de  peintre  royal  ;  ce  lut  là  qu'il  grava  plusieurs 
petits  Portraits  dant  le  genre  de  Rembrandt ,  mà 
\oat  aujourd*liut  trèt^recherebét  det  anaateurt.  En 
1808,  à  1;<  foiiilalion  de  l'académie  de  peinture  dans 
celte  ville,  il  eu  fut  nommé  le  premier  professeur. 
Let  aoint  que  réclamaient  ces  fonctiona  lia  laiasi- 
rent  pen  de  tompt  pour  travailler;  n&MBoin*  il 
parvint  I  faire  nn  nombre  contidérable  de  Pon- 

(ratls  pleins  de  i,'oût  et  d'un  style  uoble  cl  gracieux. 
Ses  élever  oui  été  nombreux  ,  et  propagent  en  AL- 
li'tnagne  les  leçons  de  ce  maître  distingué. 

£.h.NTZIKGER  (ANTOi»B.XATiKt  ;  baronde), 
né  i  Strasbourg  en  1759 ,  mort  dant  cette  ville  en 
mars  i83'.i,  érni;;ra  en  179T,  et  accomp:  au  con- 
gres du  Hastadl  ie  prince  de  Mctlcrnich  «a  qualité 
de  secrétaire.  Nommé  par  Lonit  XTIII  Blaira  de 
Strasbourg  en  réeomptnao  de  a«a  aaei«M  aorvimtt 
il  t^ocenpa  d^nne  manière  particnUèradea  étaUiase* 
mens  publics  ,  et  f  t  fleurir  l'école  de  travail.  Kenl- 
zmgerélait  oflicier  de  la  Lcg.-d'lloan.,  chevalier  de 
i'Eperun-d'Or  et  de  l'ordre  des  Guelfes  de  Hanovre* 

KERGKOVE(JKAM-BÂrritTEVan),  pr«tT«belcc, 
né  le  5  janvier  1790  à  Oott-Ecdoo,  fit  tes  étooM 
dans  le  col"i-go  de  Cand  ,  et  entra  au  séminaire  en 
18  i  2.  Compris  dans  la  mesure  ^rise  par  Napoléon 
contre  les  séminaristes  qui  avaient  réfuté  de  rece- 
voir radmioiatcateur  envoyé  pour  gouverner  le  dio- 
cèse k  la  place  de  M.  de  Broglie ,  il  suivit  tei  con* 
frères  à  Wesel ,  et  ne  rentra  au  séminaire  qu'après 
la  chute  de  Bonaparte.  On  l'envoya  successivement 
professer  à  Saint-Nicolas  et  à  Sainle«Barbe.  Ordon- 
né prêtre  ,  il  fut  vicaire  i  Sinay,  puis  à  Courlraî. 
(Test  à  lui  que ,  dans  cette  dernière  ville  ,  la  pa- 
roisse ps'olre-Dame  dut  l'organisation  complète  do 
son  école  dominicale  de  pauvres  filles.  Nommé  en 
1836  i  la  cure  de  Rupelmundc,  il  y  érigea  une  con> 
frérie  pour  reslirpattoo  du  blasphème.  Dans  Ice 
loisirt  que  Ini  laissaient  let  tfrins  du  minUtère ,  il 
rédigeait  des  j4rlicles  pour  différrns  jouru:>u\  ,  sur 
dc<;  questions  religieuses  et  politiques ,  et  ttaJui^ait 
en  flamand  quelques  ouvrages  français. U  écrivit  en 
faveur  de  la  liberté  de  la  presse  et  des  autrca  liber- 
tés réclaméei  alort  par  let  Belges.  Aussi ,  aprèt  la 
rcvointionde  la  Belgique  (l83o)  .  fut-il  élu  en  qua- 
lité de  suppléant  au  congrès ,  où  il  voia  dant  le 
sens  de  l'opposition.  U  retourna  ensuite  dans  sa  pa- 
roisse. An  mois  d'octobre  i8da  «  révéqae  de  Gand 
le  nomma  curé  de  Siekène.  G*est  là  qu^l  fut  atteint 
d'une  maladie  qui  l'emporta  le  i3  décembre  l832. 

KICKX(Jea^N), pharmacien,  néen  t772àBruxel- 
Ics,  où  il  mourut  en  i83i ,  s'c^t  fait  avantagenic 
menl  connaître  par  ta  Flora  bruxeilensii  •  impri-> 
mée  à  Bmaetles  en  1812 ,  in-8.  H  composa  encote 
uti  Traité  latin  sur  hs substances  médicamenteuses 
simples ,  et  uu  Système  de  minéralogie ,  purgé  et 
débarrassé  de  ces  descriptions  prétendues  scienlifi» 

Ktt  qni  rendent  l'étnde  de  cette  teïesoe  si  pénible, 
t  talent  de  Kickx,  fnrent,  malgréia  modeitîe,lie* 
norahlemeni  reconnus  dans  son  pays.  11  fut  mem- 
bre du  ci-devant  jary  de  médecine  ,  fit  ensuite  par- 
tie du  conseil  actuel  de  santé, etdevint  enfin  membre 
de  l'académie  rojrale  des  scîenoos  et  belles-lettrtt 
de  Bruxelles. 
KiEFFBR  (  Jttir-DMmi.)  «  profaitiir  de  tare 
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•U  ciolWge  de  Fraac« ,  vice-président  «le  la  société 
■tiaUqne ,  ancien  interpréta  du  roi  pour  les  lac  g  m  s 
ociaatalea,  Bé à  SteMbowc  le  4mû  1367,  «Muri  en 
«BÉn  t833,  Mdiftnma  d«  MMie  hwmnjmrmt 

connaissances  dans  les  difFcrcns  idiAmeS  de  rOricnt. 
âocr^aire-inlerprète  d'une  ambassade  française  « 
Goiottanlinople  >  il  fat  appelé  à  son  retour  à  occu- 
per H  dîiira    UngiM  tu^m  m  «oUégo  de  France, 
«C  à  'r««t>Br  1«t  fonelirat  èt  MCTétMr»4alerprète 
du  roi  pour  ]r'i  Ijiigucs  orientales.  Sa  tïc  presque 
ratière  lut  consacrée  depoit  cette  époijue  a  la  cause 
biblique ,  et  c*ett  à  lai  que  les  protestons  doivent  la 
priilicalMm  d'une  TradueUom  eompièt»  d»  la  Bible 
«H  langue  turque  ,  répan4v«  dopait  avec  profu- 
sitin  r1:i Ils  les  domaines  de  rislami^nic.  L,i  siocirte 
biblique  àa  Loodres,  dans  les  intérêts  de  iaaueUeil 
OTPaH  agi  en  te  livrant  à  un  travail  si  long  ,  le  char- 
gea on  ottira  dit  Aatribuer  les  saintes  Écntéim  rat* 
■vant  les  vernont  adoptées  par  chaque  culte. 

KIIVC  (  PiEïTir  ,  lor  d  )  ,  pair  d'Angleterre  ,  né  le 

'  '  iuin  i833 , 
d'An- 
gleterre avait  cospenda' Ma  pdnOMW  on' espèces, 
par  quelques  ouvrages  d'^NMinie  fwlitiqne ,  entre 
autres  pir  ]i  brochure  intitulée  :  Reyir  >  i'^s  sitrla 
restriction  de  la  banque  dans  ses  jMiemens  en  es- 
pèces :  A«  en  1811 ,  par  son  Discours  sur  le  biU 
Stanhope,  coneernml  Iss  mtdaétê  U  lu  bilùUê  de 
boMfue.  On  a  aussi  de  loi  t  «■  VUdeJohm  LoeJte, 
avec  des  Extraits  de  sa  Cnnespondance ,  etc.,  a* 
iCdit.,  l83o,  in-8.  T^ord  Kiog  s'est,  du  reste,  ton* 
ionra  fiiit  MOiarqoer  dans  la  chambre  haute  par  sa 
baine  vioUttta  contre  l'EgKaa  «C  lorlmit  contre  le 
banc  des  éviqaes.  Il  datceudait  du  lud^chancclier 
King,  ncvLu  iln  ce'lùbrft  Locke. 

KlKGS  l  ON  (El.  CUUDLERGH,  duchesse  de), 


KORF 


Si  août  17^5,  mort  à  Londres,  lo  4  j 
^lant  Ait  ««mIIw  i  FëjMqna  oà  fat  Ma 


ligne  Vj^  ajoutez  le  renvoi  :  {v.  Zaubowich). 

KISFALODY  (Charles),  poète  hongrois  dis- 
tingué ,  mourut  à  Pesth ,  i  l'âge  de  ^  ans ,  en  BO- 
Tcmbre  l83o.  Si  s  tuivrii [if  i  dramaiiques  lui  avaient 
surtout  acquis  uae  grande  répuUlion.  C'est  loi  qui 
avait  fondé  et  qui  érigeait  avee  beatteoup  de  goût 
i'Almanach  des  muses  boMMiaaa*  appelé  jturora, 
KLEIN  (BBasARD) ,  né  a  Cologne  en  1794<  était, 
dans  un  certain  genre  ,  Tun  des  meilleurs 


titettrs  de  rAUemagne  moderne.  Ualgré  le  grand 
■MBbre  de  recherches  scientifiquct  dont  il  enrichit 
Vart  qu'il  cultivait  en  homme  rarautt  Klain 
ne  fut  pas  moins  compositeur  fécond.  Outre  uae 
foule  dt  Snnates  de  piano  ,  VAirs  détachés  et  de 
Chants  religieux  y  il  a  luu^e  plusieurs  vastes  com* 
positions  ;  nous  citerons  Toratorio  de  Joh  et  le  grand 
opéra  de  Didon,  écrit  dans  le  stvle  de  Gluck.  Il  fut 
chargé,  en  1818,  d'écrire  pour  la  fête  musicale  de 
Ccln^ne  l  oriiorio  de  Jrpfite ,  qui  produisit  une 
asscs  vive  sensation,  et  eu  tS3o;  il  fit  exécuter  i  la 
llla  BRMieale  de  Halle ,  un  oratorio  deJ^Afldi  qui 
ttVut  pas  moins  de  succès. 

KLINGER  (  FR^oéaic-MAxiMiLiEir ,  chev.  de), 
lieutenant  gcm  r;il  nu  service  de  Russie  ,  écrivain 
célèbre  I  né  à  Francfort  en  l^^B,  mort  i  Saint- 
PdtarAourg  février  i83i ,  ^rit  une  part  active 
au  mouvement  qui  fut  imprimé  a  la  littérature  alle- 
mande il  y  a  environ  5oao8.  Il  débuta  ])ar  les  Ju- 
meaux, drame  à  la  manière  de  Shakespeare.  11 
publia  ensuite  plusieurs  Momatu  et  des  Considéra^ 
Hong  cl  Pensées  sur  dîver»  «njctc  de  Borale  et  de 

littérature.  Les  OEu'.-rr<:  romplAtrs  du  rVinvalierdc 
Kliogcr  ont  été  puLUces  eu  i^iy,  ea  iz  vol.,  a  Kce- 
nigsberg. 

KLUGE  (  FBiDÉ«ic-Goii.x.ÀV||E  ),  mafeMaur 
an  Gymnase  de  Brcslan,  oft  il  est  anort  M  9t  aoAt 

l833,  à  l'Age  de  -1?.  nn?  ,  sVtaii  fait  un  nom  en 
Allemagne,  par  un  vuiuuic  sur  le  Traité  delapo- 
liiiqut'  i'Aristote  ,  par  un  ouvrage  sur  le  Gou 
e>ernemenl  de  Carthage^  par  une  édition  ia  Périple 
d'Hannon,  etptir  une  Biographie  du  profess.Wolf. 

KOFNTG  (FainiBic),  mécanicien  nllem.  ,  m. 
le  17  janvier  t833,  à  Ul»«*fiJ|,  pr^i  Wuri^«wrg. 

ÔUPP. 


G^ett  4  lui  qu*on  doit  l'inventîân  des  presses  méca- 
niques. CtJttc  lu  ur€uie  innovation,  faite  d'hprèl  dis 
priactnes  loat  nouveaux,  fut  appl^aée  poMr  la  pn- 
■dèiv  Ait,  par  loi  et  par  son  tni  Baver  dk  WiMeua- 
bcrg,  à  l'imprrision  <îu  j otimal  anglais  1«  Tivtr/. 
Les  prË&&£&,  nîarchant  à  la  vapeur,  de  la  Gâ.z«<fe 
(tAugsbourg,  avaient  aussi  été  construites  par  lui. 
Depuis  les  i5  denùèm  aastfaa,  l'ftnhliwMft 
magnifique  que  cm  méeeulcieua  '  avdaut  Utmâ  ft 
Oberzell,  Pour  la  fabrication  c^ir  cet  Douvellea 
machines,  lut,  sous  leur  direction,  dans  une  acti- 
vité constante. 

KOKIIiG  (Jacquu),  coauBM-gtaCcr  au  tii- 
bnual  do  praâièra  imtanee  I  Aailardam,  t'an- 
nonça dans  la  carrière  littéraire  par  un  Mémoire 
sur  [invention  de  l'imprimerie^  que  U  société  des 
sciences ,  i  Harlem ,  trouva  digne  d'être  couronad 
en  i8i6.  Le  but  de  ce  Mémotn  aat  da  rfMiîâw,  eu 
faTCur  de  Haricm ,  la  coutattallMr,  inc«»e  ludMau 
entre  cette  dernière  ville  et  celle  de  Mayence ,  sur 
l'invention  de  l'imprimerie,  que  Koning  attribue  4 
Laurent  Goster,  fils  de^Jean  de  Harlem.  Cepen- 
dant, d'après  kareckcicbat  de  rattl«w,6l|ea  dans 
les  avcUftn  dot  égBtea  de  Harbni ,  il  avoue  qu'il 
n'a  ]pu  retrouver  le  nom  de  I«atu-cot ,  iîls  de  Jean, 
sacristain  (Costcr),  qne  l'écrivais  Juoius ,  daua 
son  ouvrage  Batavia,  publie  en  i588,  avait  lu 
pioDibr  osK  conac  rinvantearda  Tatt  d'iaspriaiar 
avee  des  eanctères  nteliilca.  Le  savant  Gérard  Meer- 

man,  dans  St-^  Annale:';  typogri^hiccr  ,  ri  jilusieur; 
autres  écrivains  hollandais,  soutiennent  U  même 
opinion,  qui  a  toujours  été  combattue  par  les  su- 
vans  des  autiuc  p8y««  at  le  Mémoire  de  Koning, 
quoique  CBUtouué  par  n  tociété  de  Harlem,  est 
loin  de  prouver  d'une  manière  roti vainraïuc.  I,a 
souscription  des  premiers  livres  sortis  des  presses 
de  Ifayaucc,  et  Ms  téneignages  de  faut  les  écri- 
vains conteuworaiai ,  attniluaat  l'honneur  de  l'in- 
vention de  rimprimerie  i  Chittemberg  ,  Fust  et 
Schoeffer,  qui  ont  travaillé  dans  celte  ville  ,  »  ta- 
blissent  avec  plus  d'évidence  ({uc  Ma^ence  a  des 
droits  mieux  ibodib  que  H4rli'ni  à  l'honuavr  du 
cette  découverte  imputante.  Koning  ,  étant  mem- 
bre de  rinslitnt  des  Pajs-Bas,  des  sociétés  de 
Harlem  et  de  Leyde  ,  ne  cesi-i  lie  s"occiiper  de  tout 
:c  qui  avait  rapport  à  l'histoire  littéraire  et  aux 
antiquités  de  ton  pays.  Sa  bibliothèque  privée, 
ruit  de  quarante  années  de  soins  assidus ,  était 
sans  contredit  un  monument  littéraire  bien  pré- 
rieux  ,  et  altfstail  toute  l'étendue  de:  sijn  i-rudition. 

KORAY  (AoAMÀHzlOii},  savant  médecin  grec, 
né  à  Cbio  en  174S,  ^HtifM  d*abuid  tat  ^finta 
vers  l'étude  des  langues  anciennes  et  modernes  , 
et  se  rendit  en  l^Suè  Montpellier  pour  y  étudier 
a  Tiicc^  r  iiK  et  rhisloire  naturelle.  Reçu  docteur, 
il  vint  en  1^88  à  Paris ,  où  il  se  fixa,  et  où  ses  sa- 
vans  travaux  et  ses  publications  u^unt  pas  peu  eou- 
tribué  au  rif  intérêt  que  la  France  a  pris  à  la  r  [^gé- 
nération de  la  Grèce.  Tels  ont  été  son  Hémoire  sur 
l'état  actuel  de  la  civilisation  en  Grèce,  lu  en 
i8o3  à  ia  Société  des  observateurs  de  l'homine» 
ainsi  que  les  Prifisen  dout  il  a  fait  préeddar  plu- 
îifurs  auteurs  grecs  qu'il  a  publies ,  entre  autrea 
j£lten  et  le  Traité  de  l'air,  des  eaux  et  des  lieux, 
d'Hippocrate.  Ses  plus  impurtFînî  travauii  philolo- 
giques sont  raaaeasblés  dans  sa  BiUiothèauê  grée- 
nt qui  8  cunuttneé  è  paratltu  en  iSoD,  et  qui 
se  compose  d'environ  3o  volumes,  comprenant  la 
il/ora/«  otla  J'o/ji/^w*  d  Ansloto  ,  uue  Traductions 
de  Beccaria,  £lien,  Esope,  Strabon ,  Héliodorc, 
laoctutef  Otmtudor ,  Cteusculrt  d'Hippocrate  ; 
Hmdn  de  tiare-Aurèle,  Plntatqne,  Foiiaa, 

Xp'norrate  ,  Xr'nophon,  Epiclètc  ,  Lyciirgue  ,  Théo- 
pbraste  ,  etc.  Ce  savaUt  mourut  à  ^ans  dans  les 
premiers  jours  d'avril  i833 ,  âgé  de  85  ans ,  lais* 
saati  lu  GcAcu  M UMielbifiie, ^  dluitncke  ai 


KORF  (Axtti,  baron),  sénateur  de  l'empire 
de  ÂuM»,  96  prit  MittaUi  eu  17^1  «9Ct  > 
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S«»afr-PéLenUourf( ,  en  i8a3,  ««t  attttnr  d'un  Ht 
Mf  ttmUiUtfite  »ur  la  monarchie  pruasienru  (ca 
ftuotUJ*  ftaiai-Pétaiabattu,  IT^I'ITOS*  m-^* 
sliâFT  (jBAK-QiAftUM),  •MkHMle-èNaltta 

taor,  né  k  firannJnfeld  .  le^lp  juin  1764  ^  mourut 
Faru,  ca  décembre  i833.  Soa  premier  titre  d 
naluralisatÎM  a*  {"ranoa  fut  un  Tmité  é'arebi- 
tmutur*  càvil»,  poUid  an  t8o4,  foi  reafami*  «ae 
fîdM  3eaeripûon  daa  plm  bdUia  liabitatiolia  des 
«□Tirons  de  Paris.  Il  publia  onsuito  un  ourrag 
«iw       charptntê,  pois  aan  Fian  dttcriptif  de» 
piut  btaux  Jardiné ^nUtmçiM  de  France,  d'An- 
ttttetre  t  d'JiUnmgm ,  nm  «nriaoM  JMiptêur 
le»  nneieruM»  et  pbtê  remarfitaUéâ ptHu  èodUlVf 
il<:  Paris,  et  enfin,  son  Recmii  dÉÊfiUÊ  t*m' 
imonumetu  ancien»  et  moderne». 

MMLU&E  (CHAKua^knéTiuf-FRiDÉRic),  né 
•n  1781  V  i  Eiscnber^; ,  principantd  d'àltcnl»#iurg 
mort  I«  a  septembre  i832,  à  Manlch,  ataît  eto- 
die  la  pkilMopbie  tout  Fichte  et  Scliclling.  1' 
profeMa  av««  auecAa,  da  i8o3  à  180^ ,  ia  logi 
que,  le  droit  aatavM,  |««  mathtfnaaliquof  et  ta 
philosopbie,  à  le'na  ,  ensuite  h  Dresde,  ot  enfin 
àBerlin,  en  i8i7.AprèspiusicursToyagesen  Allema 
JltUe  et  ea  France ,  il  c'iait  duevenn  profes- 
mm  tmdiiùique  à  Gocttinguo  où  U  a^dtatt  fixd 
On  «  de  lai  t  Principes  JbmtkHÊUMaust  4e»  art» 
Sjreième  de  morale,  1810;  Elêmens  de  maihéma- 
tagilê»  f  J*»çen»  sur  Us  tjêtèmea  de  philosophie  , 

mBUÎt'ABR  (B— ot>«l) ,  cdAhre  «owpoiit.,  et 
Tan  dteaOS  premiers  violonisti  s  ,  no  à  Versailles  en 
1767,  d'un  mniiden  attaché  à  la  cbapclle  du  roi 
Mort  k  Paria  eu  i83l ,  fwul,  i  l3ans,  au  concert 
flfieàtael ,  el  7  exécuta  ,  avec  un  art  et  nn  aplomb 
^ul  euitèvent  re'tonnement     rcntèousiasme ,  un 
Concerto  qu'il  avait  compost'  Im  ménic  Admis  à  la 
«ouTf  il  niérita  p«r  son  lalcul  la  proteclioa  de  la 
mAho.  Bit  pMtîe  ém  conservntoiMdfa  n  eréatiou  , 
litt  MWyd  «a  1797  en  Italie  pour  y  reoneillir  les 
tfBvngn  dea  naître 3  de  IV'cole  italienne  ,  et  voya- 
gea ca  Allemagne  ainsi  i|u'en  Hollande.  A  son  re- 
teur^  U  dovistauccessivomcDt  premier  Tiolon  de  la 
«btpdil»«tAe  b  mtisiqne  perlionlidre  de  Bonaparte, 
premier  ■violon  de  l'académie  de  miMÎlpMt  premier 
YÏoloa  à  l'école  de  masir|uc  et  de  déclamation  ,  et 
pansnier  chef  d'orchestre  de  l'académie  royale  do 
tMMifaa*  li  pabiia  plaaiaaia  Goaotrio»  «t  fit  repré- 
■aatar  dea  OpMeê  q«l  Aw«ai  aoeilelHitavée  firreor  : 
celai  de  Paul  et  yirginie  le  fit  classer  parmi  Ic^ 
premiers  composilears  français.  Voici  la  Hsle  des 
priaespanx  ouvrage* de  Kfaaiaar  :  — »  A  l'aeaddade 
SaamaiqBO  ;  Aeijranmt ,  opéra  e*  tfoisaelw,  V*"*" 
le*  doDajaOTe  ,  1801 ,  remart^uaLle  pa»  aa  air  du 
•:ar«ctï-re  le  plus  trafique,  ot  snrtout  par  lei  choanrs; 
fiamimu»  à  Corinthe  {  nrec  Micoio),  paroles  de 
>at  Lambert,  i8ox  ;  Aristippe ,  opéra  en 

»f  faaolM  èaGinad  «i  Lm1ot«,  i8o6t; 


outrage  (;racieu&  ;  la  Mort  d'Jkel ,  opt'ra  en  ireia 
actes,  paroles  d  llotlinaan,  iSlO;  le  TriotHpke  4ê» 
mtoi»  d»  mar» ,  apdra  ea  aa  ada ,  paaolaodn  A» 
fMity ,  i8ii  t  rC^b«ala  (aMa  IficM,  Ker  «t 

Bcrton  )  ,  opéra  en  un  acte  ,  paroles  d'Etienne  et 
Baour-Lormiau  ;  i8i4  !  ^a  Princesse  de  JBakylonO^ 
opéra  en  trois  actes,  paroles  de  Tî|ée ,  1816;  Loi 
deux  MûfMm  (  «Tsa  PefMW, JSnaltifeiat  âariMi  )| 
opéra  «■  aia  a«le ,  paaalaadaSiMilafai  ot  Btiflifllk 
Krrutscr  a  composé  la  mnsiquede  plusieurs  Ballets  t 
Paul  et  Virginie  t  1806;  Antoine  et  Cléopâtre^ 
1808;  la  Fe'te  da  mars,  1809;  VUeureux  reiomt 
(avec  Pertuia  ailactoa),  l6i3i;  le  Carmovalde  Fa- 
/lise  y  1817;  la  Sêrwmmia  fkttijlée^  1B18;  CUri , 
l8ao.  —  A  l'Opéra  -coniiqur-  :  Jeanne  d'/fic  ;  Lo- 
doltkm  f  dont  l'ouverture  est  connue  de  tout  le 
monde  ;  Paul »t  Virginie,  le  Franc  Breton ,  Char>- 
/ofte  al  fVerther,  le  PetH  Page,  François  I<r, 
Jadt»  el  Anjaurd'hui ,  l'Homme  sans  fa^n  ,  le 
Camp  de  Sobieski,  Constance  et  Théodore ,  le 
Béarnais  (i8l4);  1*  Perruque  et  la  AeelimgoUt 
(l8t4};  le  MaStre  et  le  VaUl  (1816),  aie. 41b  Mt 
encore  à  Kreotzer  des  Concertos  de  violon  ,  des 
Symphonies  concertants ,àct  Quatuors,  des  Trio», 
des  Duos  et  des  Sonates  de  violon.  Il  est  auteur, 
avec  Baillot,  de  rexoaUeaia  mtfthododo  vialott 
digoe  poarreaorigaeMnt  du  eoaiorvaUrifa  da  mtr 
sique.  —  KRBOTBEft  (Auguste),  élève  <\r  son  frère 
Rodolphe ,  mort  à  Paris  vers  la  fin  d'août  1 832 ,  fat 
aussi  premier  violon  à  TOpéra,  moBlbfa  da  laalt^ 
pelle  da  ni}  il  taccdda  è  aaa  Irèia  aonme  profta 
sear  a«  Gaaietvataâre.  n  a*ilait  «Katingaé  diaa 
Texécution  des  concertos  do  Viotti  et  de  Rodolphe 
Kreutzer,  el  composa  aussi  un  t^oncerfo reaai^ 
quable. 

KU6IL6£N(CaAabBsde),  peiatee  de  pa]rs*f  es, 
né  à  Bkduneh  ,  mort  à  Bevel  le  lO  jaavier  18^, 

était  frère  jumeau  du  peintre  Gérard  de  Kugilgen, 
assassiné  à  Dresde,  il  passa  35  années  de  sa  vie  ea 
RaMia,aÙ  il  vHaM  dans  riatimité  du  ministre  des 
finanoef ,  oomto€!oncrîn.  Le  caractère  de  ses  Pay~ 
sages  oiTre  ce  calme  et  ce  charme  qui  plaisent  à  l'a- 
mateur, sans  le  surprendre  par  des  eflfbrts  hardis. 
Kul,m I :::en  était  peintre  de  reiaaoroaf  ol  aeakJbia  do 
l'acacb mie  des  beaax-eMé  d«  8(-f dloNkaarg. 

KUHLAU  (FRiotitic),  compositeur  distingud 
pour  la  musique  instrumentale ,  né  le  1 1  septembre 
r786  à  Uelscn  (Hanovre  )  ,  moit  le  2  mars  i83a  à 
Copeakagne  dans  sa  46*  année .  fit  aos  ëtodes  mwàr» 
e*l««  i  Maailiourt* ,  cliei  la  diwrtoaf  de  uiuawfa 
Srhwencke.  rél.  hre  c on trapuntisle.  Frédéric  Kub- 
au  vécut  2.i  ans  à  Copenliagne,  oè  il  était  engagé 
comme  compositeur  et  musicien  de  chambre  du  roi 
de  Daaomaick,  aree  U  ttUno  da  f  lafeaakar.  Cdtalt 
un  cMolloBt  pia^e  ;  n  •▼ait  aatti  jaaf  de  la  MM» 
dans  sa  jeunesse.  Les  OEuvres  de  ce  compositaar 
sont  au  nombre  de  ia4i  quelques-ans  sont  eneaik 
inédits  :  M.  Farrrnc ,  éditeur  de  Biaii<{ne  è  P*ii#, 
a  giaW  tant  fa  ^*il  jr,a  «nmid  da  nmarqaaUt. 


LABARRE  (Etiewne  )  ,  avcliitecle  de  l'Institut , 
né  à  Ourseamp  (Oi**)|  ie  in  août  1764 1  *^udia  à 
f  Académie  d'areMHMMM.  Il  obtint  le  deumi^me 
grand  prix  de  1797,  sar  de»  greniert  publics  ,  et  le 
^eamiar  prix  d'exéention  pour  la  distribution  des 
terrains  du  châtean  Trompette  à  Bordeaux,  llstii- 
ailt  aoaBBO  iaopoetour «nu  M.  Chalgria ,  la  reatao- 
aMiaB  éapalab  du  LaMiaboorg  ;  fit  «zdMer,  aifr 
aés  plans,  la  colonne  colossale  de  Boulogne,  et  le 
théâtre  de  cette  ville  ;  et  acheva  le  monument  de  la 
SouTse  è  Pari* ,  comatened  par  Brongniart.  Cet  ar- 
ckitecte  était  très-Iaborieax,  et,  quoiqu'il  n'eût  pas 
fldi  1»  «oyage  d'UaUe,  le  style  m  ion  arcUteclare 


appliquer  avec  justesse  et  modération,  étaient  1 
jours  d'un  bon  goût.  Laharre  vivait  fort  idiré ,  ai 
élat  de  paralysie  depvit  «M  aa ,'  à  la  tiii—  4* 

campagne  de  vitry-sur-Seiaa,  aè  il  Aa«MI  la  A 

mat  i824i  "S^  ^ 

LABMY  DE  POMPIERES  (GtiLx.Ainra-XA- 
TiBR) ,  menrina  de  la  chambre  de*  dépoté*  ,  feé  è 
Besançon  ,  le  3 mol  1761,  moit  ll^ns,  (gédaêk 

ans ,  le  i  j  mai  i83r,  entra  de  bonne  heure  au  sr»r- 
vicc  militaire  :  il  servit  pendant  24  an»  dans  Far  me 
de  l'artillerie.  A  l'époque  de  la  révdiolion,  il  était 
chevalier  de  Saint-Louis  et  capitaine.  U  adopta  le* 
nouveaux  principe* ,  ce  qui  lui  valut  la  place  d*éd- 
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ém  pi^r«etM«  i»  à£f»n»maA  At  Vàim»,  «laHl  kM- 

tait,  et  en  i8l3dëputë  aucorpi  législatif.  Ce  ne  fut 
que  depuis  1819  qu'il  se  moolra  dans  toute  U  force 
«t  la  rirulence  da  ■on  Uleat.  fiitfgeatil  à  rextrême 
^■o«b«t  il  votait  toujours  avec  Jet  membres  les 
pkM  ardeoa  de  cette  partie  de  la  chambre  ,  parlait 
avec  facilité  et  improvisait  assez  liuurcusemenl. 
lté  l4juin  1828  I  il  proposa  de  mellre  en  accusa- 
Ûmm  m  ministère  Villèlc  ,  et ,  à  cotte  ocrnbiDu  ,  il 
prononça  m  Discours  dans  lequel  jrsuilcs  et  la 
congrégation  nVtaient  pas  epargnei.  oLligé  de  ino- 
tliftur  sa  proposition,  qui  d'ailleurs  fut  ajournc'e^  il 
ia  renouvela  dans  le  mois  de  /e> rier  de  raiiacc  sui- 
vante, mata  ne  fut  pas  plus  heureux.  11  eut  une  part 
trèa-active ,  maigre'  son  grand  âge  ,  à  la  rc'voluliou 
de  i83o  ;  mais  le  chagrin  qu'il  éprouva  de  ne  pas 
voii  adoplt'es,  suivant  sou  opiuiou,  toutes  Ici  cOiisl- 
queBces  dos  barricades  ,  le  conduisit  au  iooiLeau. 

LABORDE  (H£HRl-FBANçotâ,  comte  de  ),  lieu- 
tenant-général ,  m.  à  Paris  le  3  fcv.  l833  ,  âgé  de 
G9  aus,  entra  au  service  en  1^83.  Il  cuinmandail  la 
première  division  de  l'armée  qui  Lisait  le  iiégc  di- 
Tooion,-  oà  Napoia'oa  commença  sa  carrière  mili- 
taire  ;  à  la  tâte  da  aa  divitioB ,  il  prit  â'asaaat  dens 
^aa  plut  importtBtaa  redoutes.  De;  ais  lor^  il  fît 
tontes  les  campagnes  de  l'empire,  loiniiiaiida  une 
ilivisiou  de  la  jeune  garde  pendant  la  eampague  do 
Russie  f  et  eut  le  bras  caaaé  à  la  bataille  de  Dretdc. 
Paaé««t  lat  caBtpioora  ilftitaoïDroé  uairdoFnace 
et  conseilltr-d*4l»Cj  «•  qû,  «H  i8(5,  eotralM  ta 

«lisgracc. 

LACHAISE  (Fbançois  d'AIX  de) ,  liseii ,  lig. 7  : 
•uccédar  au  P.  Fcrrier,  et  non  Leiallier. 

LiUZBAPELLB  (Had.  )  ,  tffte  t  Dugès,  Ug.  i" 

Vt  avnnt-dcrnièrc. 

LâCHAKGL  (Phillis  de),  Usez,  iig.  2,  ma- 
rëchal-de-camp  ,  nu  hêU  dè  t  KeutenaDl-i;énëral  ; 
nUttiUmet  à  ta  ,tigiiê  7  s  una  pmiion  de  Louis  XIV, 
^«i  fit  placer  dana  !•  trésor  à*  Satet-Deiris  son  por- 
trait avec  ses  armes. 

LACODRK  (  FraWÇ.  ,  dit  BELIN  ),  ancieu  or- 
ganiste de  Notre-Dame,  ni  àBeaune  en  1757,  fut 
rflave  à  DiioR  «lia>  son  cmele.  Dès  l'âge  da  i5  ans  « 
il  •»  ftiaait  aoteadre  dana  lat  eoBcarta.  C«  fut  août 
lu  direction  de  Balhatrc,  deSejaii,  qu'il  étudia  l'or- 
gac  ,  et  il  devint  organiste  de  Notre-Dame  et  de  St- 
Germain-rAnsotroti.  Les  événemensde  i83i  altc- 
s^taot  beaMonf  ta  maié ,  et  il  jnavmt  la  9  février 
fl834*  80B  talent  d*impronsatiOD  tftsnt  remarquable. 

LACOSTK  (  VMh-  Pieruf-François)  ,  ne  à  Piai- 
tawie,  village  des  envirou^  do  Toulouse  ,  adopta  et 
défendit  par  quelques  écrits  les  principes  du  la  lé- 
TOlMien.  Plus  tard  ,  il  professa  la  morale  à  Tou- 
lOQce,  et  la  minéralogie  k  Clermoot  en  Auvergne. 
Il  e'tait  (  Iiaiioinc  honoraire  de  celte  ville  ,  lorsqu'il 
y  mourut  en  l82ti,  dans  sa  72*  année.  Nous  citerons 
ua  lai  ;  Observai,  sur  les  volcmns  d' Auvergne,  sui- 
Piê$  ét  noies  sur  dif.  objets ,  recueiUies  dans  une 
eOttrse  minéral. /aite  en  1802 ,  Clermont-Ferrand , 
l8o3  ,  in-8  ;  Jjettres  minéi  aloniq.  cl  f:éologiq.  sur 
tes  'Volcans  de  r Auvergne ,  écriles  dans  un  voyage 
fait  en  1804,  in-8,  l8o5. 

LACROSSE  (  Jean-Bapt.-Raymond  baron  de  ) , 
contre-amiral,  ne  à  Mcilhan  (Lot-et-Garonne),  le 
5  scptfinlirc  1760,  fil  ses   études    au    colleu<'  de 

Juilij,  entra  à  18  ans  dans  la  marioR  royale, 
«omna  simple  garda  sot  la  FHpomM^  «t  fit  la  bril- 
lante campagne  d'Amérique.  Pendant  la  paÏK,  La- 
croHse  fut  attaehé  à  plusieurs  stations  lointaines 
(1783-1789).  Sous  la  terreur  il  n'échappa  que  par 
miracle  à  l'ccbafaud.  Chef  de  division  dans  la  mal- 
ksnransa  axp^tion  d*Iriande,  c'est  an  retour  de 

catte  campagne  qu'il  soutint  ,  sur  le  vaisseau  les 
Droits  de  l'homme,  l'un  des  couilials  les  plus  glo- 
rieux de  la  dernière  guerre.  Nommé  contre-amiral, 
Lacrosse  eut  i  soutenir  une  «spèce  de  siège  dans  le 

Sri  de  la  Hogm ,  avoe  «afiottille,  gui  làt  Jiomliar- 
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MnrUJNMpUlirB  fois  des«aata«B  Ao^cterref 
fi  ra^nt  la  plaça  d'intpeclenr-gAiènil  dea  wtes,  de- 

1)uis  Cherbourg  jusqu  à  Anvers.  Plus  lard,  lorsque 
'armée  navale  j  commandée  par  l'amiral  BruèiXy 
mil  eu  mer,  Lacrosse,  chargé  d*aUer  à  Madrid  f  oof 
décider  le  cahinotesMgnol  à  faire  sortir  ses  escadrat 
de  Carthagèneetde  Cadis,  afin  qu'elles  se  réanis- 
sent  à  la  Ûotte  française,  réussit  dans  cette  mission. 
Après  la  paix  d'Amiens,  Je  gouvernement  le  nom- 
ma capitaine-général  delà  Guadeloupe.  Devenu«4 
son  retour  eu  Fsance,  pfëfet  maritime  du  Havre , 
puis  directeur-général  de  Varmcmenl ,  et  comman» 
il. 1  lit  II  seeond  de  la  llouillu  destinée  à  une  descente 
eu  An^lelerrc,  il  fui  npqimé  commandant ,  après 
la  mortdeBmÔK,  «t  te  dtfiàodit  contrôlai  attaquas 
des  Aii^hiis ,  jusau'à  ce  iplHl  fiit  onrcfyé  i  Roche-;- 
fort,  comme  préfet  marttipie.  ICa  à  la  retraite  eu 
ibiO.  il  inonrnt  lu  10  septembre  i8?.9. 

LACROZE.  CJ.  CORNAND  de).  Substitues  i 
cet  artic/f  nul  le  renvoi  à  CnozE. 

LÂCHÉE  (baron  de  SAINT-JUST)  ,  membre  il« 
la  chambre  des  députés,  mort  à  sa  terre  de  Las- 
Slass'jG  (Lot-et-Garonne)  le  2  avril  l834,  avait 
rempli  les  fonctions  d'intendant  en  Espagne.  Ce 
dépnlé  siégeait  à  la  cbambro  parmi  lot  membsw  do 
l'opposition,  il  ne  laisse  quV?  Jitffttier  de  tonnon|t 
et  de  son  immense  fortune. 

LAFB'ON  DE  tADÉBAT  (Ahdrk-Damiei.  )  ,  né 
à  Bordeaux  le  3o  novembre  ij^^t  d'une  fam^^ 
protest.,  fut  élevé  &  l'université  de  Frantker  (Frite 
hollandaise)  ,  se  livra  d'abord  au  commerce  ,  puis 
se  retira  à  la  campagne.  Il  lut  alors  l'un  des  fonda- 
teurs de  l'académie  de  peinture  de  Cordeaux,  de- 
vint membre  de  racadrmie  det  aciencet  ed  aits  die 
la  m  Ane  ville ,  et  eorraspendalU  dot  taeiétét  d*agri- 
culture  et  d'enconragoment  de  Paris.  A  l'époque  df 
la  convocation  des  états-généraux,  Laâon  publia 
divers  Ecrits  de  circonstance  «  fnt  dMrgé  d'allér 
réclamer  *upfès  des  états  <g<néiwtBK  contre  lat  wt- 
minatioBt  faitea  avec  des  mendatt  tpéeiaux ,  et 
nomnje,  en  179T,  membre  de  l'assf  mlilec  Icpislalivc. 
Le  20  juin  l^92«  il  se  rendit  au  château  pour  pro- 
tei:er  la  Tamille  royale.  Il  présida  l'Assemblée  du 
a3  juillet  an  9  aoât,  ef  ««IloiMNikeiB  fendant  tes 
maitaeres  de  aeptemfcra  'd*amcAer  i  le  moH  VMê 
Sicard,  instilufeur  des  soin  Jj-muels.  Dénoncé  ou 
décembre  sous  le  faux  préleste  qu'il  avait  reçu  des 
fonda  da la  liste  civile,  et  mis  en  état  d'arrestation, 
il  recouvra  la  liberté  et  prit  la  direction  de  la  caîtte 
d'escompte  ,  dont  il  conserva  la  liquidation  lorsque 
cet  établissement  fut  supprimé.  Arrêté  de  nouveau 
en  1794.  il  échappa  à  la  proscription,  parce  qu'on 
eut  besoin  de  lui  pour  afltoffer  le  service  des  subsis- 
tances. En  1795  les  dcpartenens  de  la  Seine  cl  de  la 
Gironde  le  nommèrent  député  an  conseil  des  an- 
ciens ,  dont  il  fut  tecrétairi-  le 20  mai  17(^7  ,  et  pré- 
sident le  ao  aoilt  de  la  môme  année.  (Jpposé  ans 
projets  du  directoire,  il  fnt  frippé  par  le  eonp 
d'état  du  18  fructidor  septembre  1797).  déporté 
èSinamary,  et  atteint  de  la  maladie  qui  enleva 
plusieurs  de  se^  conipa  .nous  d'infortune.  Il  resta 
seul  avec  Barbé  -  Marbois ,  fut  rappelé  avec  lut 
après  21  mois  d'exil,  rentra  alora  dans  la  vie  fri- 

vée,  devint  scnlemenl  l'un  des  administrateurs  de 
rinstitu'ion  royale  des  Jeunes  aveugles,  tl  mourut 
à  Paris  le      octobre  1820. 

LAFITTE  (Joenn,  bâton  do),  lientenant* 
général ,  commandant  de  la  Légian-d*Honnear  4  né 
dans  le  Midi  le  4  juin  1772,  mort  en  août  183?,.  en- 
tra au  service  au  commencement  de  la  révolution  , 
et  fit  avec  distinction  toute!  toi  easpagnes  de  cctte- 
époqne.  Après  avoir  tfttf  denx  rat  major  dnao*  dra- 
pons ,  Il  reçut  en  1806,  et  conserva  pendant  pint  da 
six  années,  le  comma'kidement  du  18'  reciment  de 
la  même  arme.  Employé  en  Espagne  en  180S  et 
anoéet  tuivantes ,  il  se  distingua  au  passage  da 
Tago  par  l'intrépidittf  avec  laq^ie  il  tontinfc  le» 
cflbMe  de  PauMni.  Wliead»  êa  HSnn  lo  fiiwiMa. 
•aior  «B  1811,  oMit  %%  retlM*  U«i*t  m-Vwsm»^ 
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Après  le  retour  roi  en  i8i^,  tl  fui  nomm^  coin- 
mandant  du  deparlcment  de  rArri^ge.  En  l83l  ,  il 
fut  procUme  ilnpiilc  do  rarrondif  cim nf  de  Foix  , 
■iëgea  à  la  première  section  de  gauclte  ,  et  signa  le 
compta  rendu  du  a8  man  l832. 

L  A  FONTAINE  (Acgobti),  l'on  des  plus  fé- 
codJs  et  des  plus  agrcables  romanciers  de  TAUe- 
macoe,  né  à  Brunswick  en  1766,  raourul  le  20 
mtnl  l833,  à  Halle,  où  il  jouissait  du  bénéfice 
éNin  eanoaicat  Itri  arail  e'ié  coofcre'  par  le  roi 
(le  PnT-;r  Son  père,  peintre  estimé,  l'envoya  étu- 
dier b  tUcologie  i  Helm&tadt  :  mais,  se  sentant  pea 
de  vOcalion  pour  celte  carrière  ,  il  détint  [n  <  c[> 
tear  des enfans du  général  Thadden,  puis  aumônier 
ihÊM  régiment.  Après  la  paix  de  Bile,  il  retourna 
dans  sa  patrie  et  sVtablit  dans  la  ville  de  Halle, 
^'il  n'a  point  quittée  dep«is.  Peu  d'éertTains  ont 
trouvti  plus  de  lecteurs  qn'Aiig.  Lafontaine  ;  aucun 
|^e«t«étre  n'a  joui  d'une  lîiveur  ]pltts  gcncrâle  et  plus 
prolongée,  sans  cependant  exciter  reatbouslasme. 
aon  imagination  n'nt  point  ardente,  mais  vive;  sa 
morale  est  puie,  mais  étroite;  son  exposition  est 
facile,  sans  dénoter  une  grande  puissance  ;  son  slj,le 
«Cl  colortf ,  animé  «  sans  hardiesse  et  sans  entraSoe- 
■Mirt.  Obtervateor  «onrtble  «t  ialellifettt  de  ]•  to- 
«été  c[m  IVntouniil ,  il  a  su  exprimer  avecva  ta- 
lent remarquable  les  scènes  diverses  de  l'homme 
luttant  entre  le  devoir  et  les  passions;  voilà  ce  iiui 
imprime  k  ses  romans  un  sceau  d'uniformité  ,  à  ses 
personnages  Utt  air. de  famille  dont  ses  derniers 
'écrits  surtout  sont  entachés.  Quiconque  a  lu  VHoai' 
me  tiagiilier ,  Quintns  Jlcymeran  ae  Flamming  , 
ta  Famille  de  f^afden  ,  le  Journal  de  Charles  En- 

SelmtuiH  et  quelques  antres  de  ses  meilleures  pro- 
actioat ,  pent  fort  \mm-  en  demeurer  là.  L'indivi- 
-dualité  de  l'ccrivain  semhle  avoir  présenté  un  sin- 
•gulier  contraste  avec  ses  ouvrages.  C'était  un  lioro- 
•me  de  société,  jovial  et  spirituel,  sans  aucune  trace 
^e  cette  dispontien  mtf  ancoliqne  i  laquelle  ses  kc> 
teors  OUI  |»B  le  croire  Miné.  Presque  tMU  les  Ro- 
mans d'Aug.  L.ifonf  aÎDC  ont  e'tt?  traduits  en  fran- 
^is ,  cl  principalementpai-  des  dames,  notamment 
T>8r  M'"'  de  Montoli  eu. 

LAGABDBC  le  comte  AvausTE-MARiE-BALTRA- 
■•AII-CKAltn  PBLLCTIER  de),  pair  de  France ,  né 
•dans  ledépartrmcn  t  de  Vaucluse,  morti  Paris  en 
avril  1834  ,  sortait  a  peine  delVnfanee  lorsque  »rs 
'  ptfeBS  éroigrèrent  en  1792,  et  1'^  m  nu  n  1  il  avec 
«ns.  Dè$  qu'il  put  porter  les  armes ,  il  ^rii  du  ser- 
TiceenlliuÀo,  «t  ne  tarda  pas  èdeteair  aidc-dc- 
camp  du  marquis  .J'Aulichanip  ,  son  parent.  Par  la 
aoite ,  il  fut  majcr-géoéral  ,  puis  chambellan  de 
TMRpereur  Alexandre.  Les  événemens  de  iSt^  le 
nNunirenten  France,  et  le  roi  le  nomma  comman- 
<<laBt  ntUilnTe  4  Mteei.  Saoa  «oe  émeute  suscitée 

dans  cotte  ville  en  i8i5,  le  comie  de  Lag;irde  fut 

Srièvem.  blessé  d'un  coup  de  pistolet  en  s'ellorçant 
e  rétablir  l'ordre,  mais  il  persista  à  soustraire  son 
aMÉnia  Vtx  ponrauites  de  la  justice.  Oblige ,  par 
lee  tuitetde  celle  hlessnrt»,  de  quitter  le  service  mi- 
litaire, il  fut,  en  iRt'î,  nomme  mint'tre  plénipo- 
tenliaire  do  France  a  la  cour  de  Bavière.  Envoyé  en 
dernier  lieu  auprès  du  roi  d'Esoagne  ,  en  qualité  de 
ninistre  du  roi;  il  était  i  Madrid  loradeeévénem. 
iu  meia  de  juillet  i8s*  t  «t  ^Ita  wtte  ville  par 
ordre  du  gouvernement  français  à  la  fin  du  moisdo 
janvier  I023.  Le  roi  le  nooima  ensuite  pair  de 
fCMMO.  Le  comte  de  Lagarde  prêta  serment  au 
«onvememont  né  de  la  févolntion  de  juillet. 

T^AGRANGE  (  Fi4VÇMa-A»foAliis>Bii&it«  LE- 
LIEVRE  marquis  de  )  ,  lieutenant  -  général ,  et 
graad'Croix  de  l'ordre  de  St-Louis,  né  en  1766, 
■tort  le  3  juillet  i833  à  son  ehâtean  de  Yiarmes 
(  Seine-et-ôise  )  ,  igé  de  66  ana  ,  aervlt  sons  Tcm- 
pire ,  perdit  un  bma  à  la  Gtiadelovpe»  o&il  fat  em- 
pliiyc',  (lr\inl  en  l8l4>  capitaine-lieutenant  des 
mousquetaiies  noirs  ,  suivit  les  princes  i  Bélhunc, 
en  mars  i8t5 ,  y  liceacia  son  corps,  et  ne  reprit 
poiat  d«  Mnk«  «oii«  Bomportc.  ^aatii  bien  fa'il 
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eût  d'abord  subi  quelques  dc'jagrémens  au  second 
retour  du  roi ,  fut-il  nommé  gouverneur  de  la  M* 
ilivi-.inri  in'il'it.iiir.  Ci- L^onétal  ATatk CMid d'4tro W 
.irii-.jié  depuis  long  temps, 

LAGRENÉE  (Avthelhe)  ,  dont  le  père  (Lwda* 
J.-F.)  «  fondateur  de  l'académie  des  beaux  «arta 
àSt>Pétersbourg,  directeur  de  l'académie  de  Franee 
à  Rome,  fut,  ainsi  que  J.-J.  T,.i;j,rttji-i'  mmi  fi  i  rc  , 
membre  recteur  de  l'Acadcniic  royale  de  peinture 
et  sculpture  à  Pasii  «  aontint  des  réputalions  si  cé- 
lèbres. Antbelnepa^  ta  dette  milit.,  dans  les  pre- 
mières guerres  delà  révolût.;  puis  ,  te  livrant  &  son 
.li  t  il  étudia  particulii'  i  i  tu [jiii  1 1  s  I  liL\ a ux  ,  leurs 
allures,  leurs  formes,  et  parvint  à  traiter  cette  per- 
tie  avec  une  grande  vérité.  On  peut  en  jngorpor  lea 
jolis  Tableaux  bistoriqnes  des  usages  et  costumes 
rosses  qu'il  peignit  ■  8t-Pétertbourg.  Parmi  ses 
autres  compositions  ,  on  remarque  ;  OEdipe  ren- 
contrant Laïus  i  Aille  Georges ,  dans  le  rôle  de 
Camille ,  elc.  Anlhelme  Lagrenée  succomba ,  le  27 
avril  i83a,  anx  atteintes  da  draldra }  il  était  ig<  de 
54  ans. 

LAIGNELOT  f  .Tcseph-Fsançois  ) ,  convention- 
nel, né  à  Versailles,  en  1^52,  mort  à  Paris  c a 
i832 ,  cultivait  les  lettres  à  l'époque  de  la  révolu- 
tion. Il  avait  fait  représenter  en  177Ç)  ,  sur  le  ilicâ- 
Ire  de  sa  ville  natale  ,  et  en  178?.  à  Paris ,  une  tra- 
gédie întilulc'e  y/^lS  ,  qui  obtint  dii  sucrés,  et  qut 
lui  valut  même  une  pension  de  1200  fr.  sur  la  cas- 
sette du  roi.  Cependant,  député  en  sept.  179* 4 la 
Convention  par  le  départ,  de  Seinc-ct-Oise.  ilYuf  m 
des  membres  qui ,  dans  le  procès  de  Louis  XVI, 
volèrent  pour  la  peine  la  plus  forte.  Envoyé  en  mis- 
sion ,  quand  les  puissances  coalisées  avaient  coin- 
mencé  à  envahir  le  territoire  français ,  il  escita  vi- 
vement les  citoyens  à  défendre  le  solde  la  patrie. 
En  septembre  179-1  .  '■^  prononça  avec  énergie 
contre  Carrie  r ,  et  fut  nommé  membre  du  comité 
de  sûreté  générale  ,  le  12  novembre  de  la  mène 
année.  Les  4  eoaités  réunis  ayant  arrdté  ^Hl  aeeaU 
fait  en  leur  nom  un  rapport  sur  la  ne'cessile  de  sus- 
pendre la  société  des  Jacobins ,  ctde  fermer  ie  iicu 
de  leurs  séances,  Laignclot  fut  chargé  de  ce  rap- 
port ,  suivi  d'un  décret  de  la  conventtoa  conforme 
aux  propositions  qu'il  contenait.  Depuis,  Laigne- 
lot  fut  accusé  d'avoir  pris  part  aux  insurrections 
populaires  des  12  germinal  (  i<^r  avril  IJ^S  )  ,  3  et 
;■)  prairial  (  22  cl  mai  de  la  même  année  ). 
Décrété  d'arrestation  pour  ce  fait,  il  ne  partage» 
point,  faute  de  preuves  suffisantes,  te  sort  de  ses 
collègues  ,  Romnie  ,  Snilirnnv,  Duroy,  etc.,  et 
recouvra  la  liberlc  i^ar  1  amnistie  du  q  brumaire. 
Accusé,  en  i^<)6,  d'être  l'ami  de  Babeuf ,  il  fut  de 
nouveau  arrêté  et  traduit  devant  la  hanto-cour  de 
Vendante ,  qui  l'aeqnilta.  Le  directoire  loi  offrit , 
en  '700,  une  place  de  receveur  des  droits  de  passe, 
qu'il  n  accepta  point.  Il  donna  ,  en  iSo^  ,  une  édi- 
tion nouvelle  de  sa  tragédie  de  Jiienzi,  qniloîat» 
lira  de  la  part  de  l'autorité  quelques  tracasseriae. 
Laignelot ,  n'ayant  rem  pli  aucunes  fonetieas  publi- 
ques pendant  les  cent-jours  ,  ne  fut  point  obligé  de 
quitter  r^^riK ,  par  suilede  la  loi  du  12  janvier  1816. 

LALAUBlE(Lot;i.s-M£NBi-GiT  DELOLM  de), 
médecin,  mort  en  1839,  iAurUlac,  dont  il  fut 
maire,  étudia  att  collège  Louis le-Cnnd  è  Paris, 
puis  ccerça  la  nie'dcciuc  r. vi  -  talent.  Pendant  la 
révolution  il  publia  un  Opuscule  ^  sur  la  loi  natu- 
relle, dont  quelques  passages  atti^ltaieM  la  révéla- 
tion i  mais  il  rétracU  cet  ouvrage  par  «n  acte  du 
3  nvmuhn  t8s8. 

LALLFMFNT  '  Guillatjjme  )  ,  h  omme  de  let- 
tres ,  né  à  M<\  v  tu  1782,  vint  jeune  à  Paris,  où  il 
fut  d'abord  proii'  i  1  urrecteurdans  uneimprimerie. 
IL  devint  ensuite  le  collaborateur  secret  de  pins* 
liltéivt.  connus ,  en  attendant  qu'il  pût  écrire  en 
son  propre  nom.  Il  débuta  par  quelques  pièces  de 
vers  ,  la  plupart  en  l'honneur  de  Bonaparte.  En 
1816,  ses  opinions  l'Mant  placé  parmi  les  réfugiés 
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le  Journal  é$  U  JVflMlfW  «r/«itel»  et  oeddemudè. 

"La  tn  rc  3e  l*exil  ne  le  mit  pas  à  l'abri  d'une  sur- 
veiUaoce  poUUq.  ;  pourtaat  U  dirigea  la  Guzellede 
JMg9,-  An  bont  de  %  ans  ,  U  fut  arrête'  et  ramené 
en  France,  oà  U  «ontin«a  ««t  travaux  Itllér.  jus- 
qu'à sa  mort,  arriv<$e  à  Paris  en  1828.  San*  parler 
de  sa  coopération  à  la  re'daction  de  plut,  journaux  , 
BOUS  citerons  de  lui  :  Choix  de  rapports  ,  opinions , 
diteouts,  prononcés  à  la  tribune  nation,  depuis 
irSo ,  recueillis  dans  un  ordre  historiqu» ,  Paris  , 
1818-1823  ,  22  »oJ.  in-8;  Histoire  delà  Colombie, 
U>id.  .  l'^A'i  .  in-8. 

LâMARCK  (  Jean-Baptiste-Amtoiiis-Pierre 
MOHNBT  de  ),  membre  de  racadtfnia  des  scien 

cca  ,  et  prori:s<!i'ur  au  Jardin  des  î*!;info5  ,  iir  ■)  15a- 
xentin  en  Picardie,  le  i"'  août  l7-j4  '  uorl  a  Paris 
le  i()  dëccmb.  1829,  ^Qi''*  d'abora  au  service,  suivit 
ensuite  la  carrière  des  sciences,  et  publia  en  1778  la 
JFlore française  en  3  irolames  ;  la        édition  pa- 
rut eu  181  5,    vn! .  in-S  .Tvcc  dfS  nolf^Jt  M  dcCan 
«lullc  cl  de  Laniartk.  Celui-ci  cooimra  u  ia  rédac- 
tion de  V Encyclopédie  par  ordre  de  matières ,  et 
£1  les  quatre  volumct  de  botanique  quis'y  trouvent. 
Vommtf ,  pendant  la  r^volotion  ,  professear  de 
ïoologif  p  ur  ]i  :.  animaux  sans  vertèbres,  il  dcve- 
ioppa  souvent  (ians  son  cours  Tidee  bixarre  que 
nous  avons  commencé  par  être  poissons ,  dont  la 
queue  a*«»i  pca  à  pea  changée  en  pieds.  Lamarck 
exposa  son  système ,  dans  son  Extrait  êa  Coars  de 
xoologîc  du  muséum  d'histoire  naturelle,  l8l3, 
10-8,  et  dans  VUtstoire  des  animaux  sans  vertè- 
bres ,  i8i5'22,  7  volumes  in -8.11  avait  encore 
la  prétention  de  prédire  les  changemcns  de  temps» 
et  a  cette  occarion  il  avait  fiiit  wa  Ammair*  mitéo' 
Tolr inique  ^  1^99-1810;  mais  l'auteur  fui  oblige' de 
reuoiicer  à  ccile  publication.  Parmi  les  autres  ou- 
vrsges  de  Lamarck,  nous  ferons  remarquer  VHist, 
iMlnrv/Ze  des  végéttutx  classés  par  familles ,  Paris, 
fSna  et  l8a6,  i5  toI.  în-S  (  avec  M.  Brisseau-Mir- 
hel  qui  est  l'auteur  des  i3  derniers  volumes)  ;  Phi- 
losophi€  30oloffigue,  1809,  %  toL  in-S  ;  Recher- 
ches sur  tcrgamsation  des  cor^  vivons  ,  1802 , 
ill<8;  Tableau  encyclopédique  et  méthodique  de  la 
botanique  ,  etc. ,  1791-1823  ,  3  volumes  in-^.  La- 
in  nri  k  est  enfin  auteur  d'un  grand  nombre  de  Mé- 
moires fonmis  au  Recueil  de  C académie  des  Scien- 
ces  I  n/aumalde  p/^ysique^  au  Choix  de  Mémoi- 
res Sêw  divers  objets  d'histoire  naturelle^  au  Ma- 
gasin encyclopédique ,  aux  Annales  et  aux  Mé- 
moires Z  1  ,'nuséum  d'hisfoire  naturelle-  Il  laissa  en- 
core des  ouvrages  de  physique  ,  d'histoire  naturelle 
et  de  chimie  qu*U  serait  trop  long  de  citer.Dans  ses 
dernières  années ,  ce  savant  syslëciatiqae  ne  faisait 
plus  ses  cours;  il  était  devenu  aveugle. 

LAMARQUE (Maximilien ,  comie),  lieutenant- 
général,  ne  à  ât-Scver  (  Landes),  le  21  juillet 
1770,  s*enrôla  comme  simple  soldat  en  1792,  et 
devint,  au  bout  de  qti  l  j  ies  mois,  capitaine  des 
grenadiers  de  Ja  Tour-d'Auvergne.  11  Ct  la  campa- 
gne de  1793,  à  l'armée  des  Pyrénées-Orientales, 
et  reçnt  a  blessures  graves,  en  arrêtant  le  3  février , 
vne  colonne  espagnole  avec  une  setile  compagnie. 
Plu«  f-ird  il  s*empara  Frnrnrabie  à  la  tctc  de  200 
grenadieni,  ce  qui  lui  \aiut  le  grade  d'adjudant- 

Sénéral.  Employé  aux  armées  d'Angleterre  et  du 
ihin  y  il  fut  nommé  général  de  brigade  en  i8oi , 
et  se  distingua  en  eette^alild  4  la  bataille  de  Ho- 
lienlindf-n .  Après  la  paix  de  Lunéville,  il  com- 
manda une  division  sons  les  ordres  de  Leclerc  ,  fit 
la  campagne  d*Allemagne  de  i8o5,  et  rejoignit 
les  troupes  qni  marcbaient  sarNaples»  CUaigé  en 
1807  de  rédniie  les  insnrg^  calabrois ,  ses  services 
lui  m  Irritèrent  le  grade  de  général  de  division.  Le 
roi  Joseph  le  nomma  son  chef  d'état-major  i  Joa- 
chim ,  qui  succéda  à  Joseph ,  chargea  Lamarqve  de 

5 rendre  Caprée  ,  nouveau  Gibraltar,  où  comman- 
■ît  le  futnr  ge&lier  de  Ste-Hélène  ,  sir  Hudson- 
Lowc.  Après  cet!  r  conqui  i  f  ,  appelé  dans  la  hautr 

luiiç  où  il  eut  le  c«iiiDuidemea|  d'une  divinon 
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dnas  l'msee  da  vice-roi ,  I«marque  se  ^ttngvn 

dans  de  nouvçllf  s  <;;inipagnc-s ,  surtout  à'Wagram  , 
où  il  eut  4  cbcvaux  tu«s  sous  lui.  Napoléon  le 
nomma grand-o£Rcier  de  la  Légion-d'Honnenr.  En* 
Toyé  à  Anvers,  il  rendit  de  aonveai»  services.  £»• 
ployé  en  1812  dans  la  campagne  de  Snssie  ,  Il  Jîift 
r:)p()cle;  ensuite  en  Espagne  ,  et,  pendant  3  ans,  le 
désiolére^sement  et  l'iiumanilé  honorèrent  cons- 
tamment ses  opérations.  Lamarqne  fut  nommé  che- 
valier de  St.-Louis  le  27  juillet  i8(4*  An  reionr  de 
l'ile  d'Elbe  ,  IXapoléon  lui  donna  toeeessivement  le 
coniinainîcin.  Il  cli  Paiibt^t  i  luid'unc  forte  division 
sur  les  frontières  de  la  Belgique;  enfin  ,  dans  le 
mois  de  mai,  nommé  général  en  chef  de  l'armé 
de  la  Vcnde'e  ,  il  écrivait  aux  Vendéens  :  «  Je  M 
rougis  pas  de  vous  demander  la  paix  ;  car  ,  dans  le* 
guerres  civiles ,  la  seul*  -  le  In  i  t  de  les  terminer.  » 
Après  avoir  obtenu  queiques  succès  à  La  Roche-Ser- 
vière ,  il  réussit  i  opérer  une  pacification  dont  les 
artii  les  furent  signes  à  Chollet,  le  26  jnin  l8l5* 
Après  le  retour  du  roi,  Laraarque  se  retira  d'abord 
à  St-Sever,  sous  la  iurveillancc  du  mini  in-  tk  la 
police,  pnis  se  rélogia  à  liruxellcs.  Kappeié  en 
France  en  tSao,  babita  Paris ,  et  lit  paraître  «« 
ouvrage  sur  la  D<'f"<''!sif '>  d'une  armée  perma- 
nente, avec  le  projet  ù'uue  organisation  d'in- 
fanterie plus  économique  que  celle  .ndrq  le  jus-» 

qu'alors.  £n  i8a5,  il  donna  un  Mémoire  sur  Us 
avantages  d*ntt  canal  de  navigation  ^aralUle  à 

l'Adonr ,  considère  sons  les  rapports  agricole,  com- 
mercial et  militaire.  En  182^  il  publia  une  brochure 
sous  ce  titre  i  de  t Esprit  militaire  en  France  ,  des 
eaussê  fut  amt^'ébuemi  ài'àteikdre,  de  la  nécet' 
êttéei  des  moyens  de  le  ranimer.  En  1899,  Lamar- 
que  ,  clu  à  la  chambre  des  de'pule's  parle  départe- 
ment des  Landes  ,  siégea  au  cûté  gauche,  dèfca- 
dit  les  intérêts  de  SCS  anciens  compagnons  d'armes, 
el  traita  toutes  les  qneetions  d'adaaiDÎslration  mili- 
taire ,  avec  la  justasse  et  la  darté  qne  Ton  devait 
attendre  d'un  orateur  habile  et  d'un  savant  prati- 
cien. Après  la  révolution  de  i83o ,  envové  de  nou- 
veau dans  lea  d^fMrtemens  de  l'Ouest ,  il  commen- 
çait è  peine  ses  opérations^  qo'il  fut  rappelé.  De* 
puis  lors,  il  se  livra  exclusivement  à  ses  fooeliont 
de  député.  Il  ju  geait  pour  la  quatrième  fois  à  la 
chambre  ,  lorsqu'il  mourut  k  Paris  ,  le  3  juin  i832. 
Ses  obsèques,  exploitées  par  l'esprit  de  rëvolle't 
furent  l'occasion  des  tristes  journées  des  5  et  6  juiil* 
On  a  appelé  Lamarque  le  Ptndare  de  la  tribune. 

LAMB  (  lady  Caroline  ),  fille  de  Fn'deric  Pon- 
sonby  .comte  de Berborough ,  née  en  1788,  épousa 
à  20  ans  l¥illiam  Lamb,  depuis  lord  Melbonno. 
Elle  connaissait  le  lalin,  le  gr^c  et  plus.  langues 
vivantes,  et  aimait  la  littérature  avec  passion.  Elle 
eutunc  liaison  inlime  avec  lord  Bj'rcui  pendu. t  trois 
ans;  mais  ce  poète  ia  dcluis&a,  et  ce  fut  alors 
qu'elle  publia  son  premier  roman,  Glenarvon  ^ 
dans  le  lie'ros  duquel  le  public  a  reconnu  génerale- 
mcut  lord  Byrou.  Elle  en  composa  ensuite  deux 
autres  Graham  Hamilton  vXAda  Rets.  Scsouvr.  , 
d'aillenn  pleins  d'imaginat.  et  d'origingdité,  four- 
millent d*ittvraisembla  nées  etd*estravaganees.  Elle 
m.  d'hydropîsic  le  25  janv.  1828. 

LAMB  (G£OBG£},  frère  cadet  de  lord  MelLourne, 
et  sout'Secrétaire  d'élat  pour  le  département  d« 
l'intérieur ,  né  le  1 1  juillet  178! ,  a  joué  pendant 
long-temps  dans  le  parlement ,  on  il  représentait  In 
cité  d(!  Westminster  ,  et  où  il  snr rc'da  à  Sir  Samuel 
Romilly,  un  rûle  fort  aclit.  LannI)  se  distinguait  en- 
core par  les  grâces  de  son  esprit  et  par  des  con- 
naissances Uuéraifes  fort  élendnea  «m'attestent,  «n 
nste,  me  élégante  Traduetkm  de  Calnlle.  8a  mort 
entlien  dans  les  premiers  jours  de  i834. 

LAMBERT  ( Louis- Amable-Victoi  ),  vicaire- 
g^ne'ral  du  diocèse  de  Poitiers ,  né  à  Cherbourg  en 
1766,  fut  choisi  pour  précepteur  des  enfans  de  la 
maison  de  Juigné ,  cmigra  avec  cette  fsmiHe,  entra 

iiii  des  premiers  »liL-z  les  Trtes  de  la  foi  ,  cl  prcclia 

piiuifior»  visiiom  ea  Mifjn«ftac.  Vi^  dei  oeuvre* 
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'•▼•e  le  phi»  jK«ap«iifl«iÉtf 

sur  la  terre  ^fran^ère  ,  fut  le  5oin  tles  pauvres  pri- 
•oanitTS  (>t  surtout  des  prisunoUT^  trauçais  ,  à  qui 
il  prodiguait  les  secours  «le  la  religion  au  milieu 
4«t  liorreun  de  la  p«»ie.  Rentré  ea France,  il  «n- 
HMCa  la  parole  ëTaagëHque  à  Lyon  ,  «A  il  eentri- 
iNMarcuverture  tica  ét^lî'ies  rt  nu  rétahlissrment  du 
esKe  divin.  Il  parcourut  (om  a  tour  le*  principales 

^les  de  France,  eA^  iL  jueace entraînante, «t 

ÊM  doaoa  OBction  produitaicnt  naeette  impreeaâeii. 
Tohîns  ae  rappelle  emora  tfotcB  t8o5,  anaée  du 
jal>ïl(^,  il  obtint  de  la  charilë  des  fidèles  des  res- 
sources qui  suilircnt  pour  restaurer  la  va&tc  et  ma- 

inîfiqae  maison  de  Montaaoïillaa ,  oecopée  aujour- 
'hm  par  le  petit  «émUuiira  diocdMin.  Lorsque 
yie  VIl  rëlablit  la  foeidtë  de  Jéam,  la  eongrëgat. 
des  Pères  de  la  foi  se  trouvant  dissoute  ,  Lambert 
•^attacha  au  diocèse  de  Poitiers,  fut  nommé  cha- 
poîne,  placé  bientôt  à  la  tête  d^ine  mission  fonde'c 
en  i8i3,  etatMDnégraBd-T^ixeca  iSao.Ea  1825, 
Û  prêcha  è  la  eevr  ety4nt  foAlë.  Amsi  rempli 
de  modestie  que  d'instruction,  r^implicilc  lui 
avait  concilié  tous  les  ccrurs.  On  connaît  ce  trait 
d'héroïsme  qui  dévoila  toute  la  grandeur  et  toute 
hk  houVi  de  aea  âme ,  loraqa'il  »e  précipita  «  a«  pdril 
Aa  M  ft« ,  entre  les  glaiiret  ménaf aot  de  deos  aol- 

dats  furieux  qui  chertli aient  à  s'entr'éfjorger ,  et 
qu'il  parvint,  par  sa  parole  douce  cl  peisu;isivc ,  à 
réconcilier  comme  des  frères. 

LAMBRUSCIUmCJiAV-BAPTiSTs),  évéq.d'Or- 
viète ,  le  S8  oetobre  i^SS  à  Sestn-di-I 
mort  le  24  novembre  1827,  e'tudia  cliev^  it  s  jc  iutr  . 
de  Giaea,  fut  nommé  professeur  de  théologie  dans 
llfinalaaire  de  cette  rule ,  et  rendit  Its  ploa  gnads 
'aervteet  eax  jeancs  gen»  qui  suivaient  ses  cours,  en 
leur  donnant  le  moyen  dn  se  prémunir  contre 
les  nouvcantL's  dangcrcuios  ijin:  rrj,in<laietil  aloi.s 
d'imprudcns  théologiens.  A  1  (■poc|Ue  de  la  revu- 
Iqmk  f  1997),  reaRrmé  dans  la  forteresse  de  S.i- 
TOttO ,  U  ae  recouvra  la  liberté  qu'à  la  condition  do 
n«  point  rentrer  à  Gênes.  Il  y  rentra  cependant, 
lorsque  les  allies  oljluirent  des  succès  sur  les  Fr.in- 
cais  ;  mais,  oblige  du  fuir  une  seconde  iois,  il  se  ré- 
fugia à  Rome,  où  le  pape  le  nomma 4flfttadl*Azolb 
im  partibu$y  poil  adminialratcar  apeatoliqne  du 
diocèse  d*Orviète,  enfin  évéque  de  ce  sîége  en  1807. 
ri'ayant  point  voulu  prêter  serment  au  i,'(iu\i  rrie- 
mcnt  français,  il  fut  exilé  d'abord  à  Turin  ,  puis  à 
Bourg,  et  «afla  i  Sclley ,  jusqn^an  moment  où 
l'Europe  eut  recouvré  la  paix.  Lambruscbini ,  de 
retour  i  Orviètc  ,  y  fonda  plusieurs  établisscrocns 
ailles.  On  doit  il  ce  prélat  plusieurs  ouvrages  : 
'Theolofica  dogmata^  Génet,  1788,  in-4,  qui 
eaibratle  ea  33  articles  toute  la  Intfologie  dogma- 
tique ;  un  Abrège  de  thi'oltii^ie  ,  en  latin,  sur  la 
grâce ^  Gênes,  1789,  iii-8;  iiu  Discours  prononce.^ 
en  1804  1  à  l'académie  de  la  l  eligion  Catholique , 
dont  il  fut  un  dei  premiers  membre*  j  Guidt 
spirituel  pour  Pii*dg9  du  dktcU*  â^Otràte^  Borne, 
i8a3 ,  in- 12. 

ÏAMETII  (  AtEXANDKF.  )  ,  liculcnant-général  et 
membre  de  la  ehambre  des  députes  ,  né\  Paris  le 
38  octobre  1760,  mort  le  19  mars  iSag,  teaon^  à 
la  carrière  de  l'église  pour  eatrerdans  an  régiment 
do  cavalerie.  A  l'c'iiorjuc  do  I.t  guerre  d'.\nu-riquc  , 
il  devint  aide-de-cuitip  ilu  général  Rocli.mibmu  ,  et 
d^int  le  grade  d'adjudnnt-général.  A  sou  retour  en 
Pnvscq ,  il  fut  colonoi  en  second  du  tégiment  de 

Îiralerle  Royal-Lorraine ,  fit  plusieurs  voyages  en 
.llemagne,  en  Autrirlie,  en  Pologne,  en  Russie, 
•t  rapporta  dans  sa  patrie  des  idées  de  reforme. 
Tl  fut  l'un  des  premiers  memhrcs  de  la  Société 
des  amis  (U  la  cotutUuUon^  i  laquelle  il  cessa 
cependant  d'appartenir  lorsqa'elTe  devint  le  club 
des  jaro!iin<t.  Nomme  membre  des  F!:it';-Geii J- 
raux,  il  fut  i'uu  des  A3  députes  de  l'ordre  de  la  no- 
^}«sse  qui  pSMiveBtdaaa  rassemblée  du  tiers-état. 
||;^nsacrer  par  un  décret  la  liburlc  des  miles 

mt)\  rédigea  phtoteorii'tffiierfir  dtf  lA  Ué^ 
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vein  .tbsolit,  contribua  à  la  •appiession  des  parle- 
meiis  ,  et ,  eu  février  1790,  pr&cnta  un  rapport 
sur  l'organisation  de  l'armée  qui  produisit  un  lljl 
effet ,  qoe  son  auteur  Ait  aommé  aacotkre  du  to- 
mittf  militaire  par  vue  délibération  spéciale  ée 
l'assrtiiliiei-.  r.f  ij  nini  ,  le  droit  de  paix  et  de • 
guerre  iul  eiilevc  au  rui  sur  la  proposition  de  La- 
meth.  Nomme  président  le  20  novembre  1790,  il 
fut  toujours  attaehé  au  comité  militaire.  Lursdo 
voyage  du  roi  è  Yarenaes,  ce  fot  lui  qui  proposa 
d'envoyer  une  de'jMiI.ili.m  de  l'.issemblée  pour  ga- 
rantir les  joiirn  du  rui,  du  la  reine,  du  dauphin  et 
de  madame  Elisabeth.  Lametb  fit  partie  du  comité 
deréfiatea  de  la  coastitatioa.  Après  la  clôture  de 
rassemblée coattitnante,  ce  député  et  quelques-nas 
de  les  amis  ,  voyant  la  monarchie  e  n  péril ,  donnè- 
rent quelques  conseils  au  roi  ;  mais  ils  ne  purent 
s'cDiendre  pour  sauver  le  trône.  Lorsque  la  guerre 
fut  déclarée,  Lametk  se  rendit  ea  qualité  de  maté- 
chaMe-camp  A  Parmée  du  lïord ,  commandée  par 
le  maréchal  Luckner.  Chargé  de  défendre  la  fron- 
tière des  Ardenncs  ,  il  avait  son  quarlier-géaéral  i 
Héstires ,  lorsqu'il  fut  décrété  d'accusatioa  par 
rassemblée  législative.  11  qaitta  piécqpilamaMai 
Parmée ,  fîit  arrêté  par  les  Aatiieliieat  avec  Eté- 

fayette  ,  Latour-Maubourg  et  Bureaux  de  Pusy  ,  et 
envoyé  à  Magdebourg.  Rendu  à  la  liberté  en  déc. 
1793,  il  alla  en  Angleterre,  dont  le  gouvernement 
lui  intima  aussitôt  Vordre  de  se  lalirer.  Réfugié  i 
Hambourg ,  il  y  établit  une  maison  de  commerce, 
{'(■pendant,  en  ji7t)7,  il  demanda  au  directoire 
d'être  rayé  de  la  liste  des  émigrés,  rentra  en  Frauce 
sans  l'avoir  obtenu,  fut  contraintpar  la  révolution 
du  18  fructidor  de  se  réfugier  une  seconde  fois  à  l'é- 
tranger; mais  le  18  brumaire  lui  permit  de  reparaî- 
tre dans  sa  patrie,  el,  l'n  1800,  son  nom  fut  rayé 
de  la  liste  des  émigrés.  En  avril  1802,  Bonnpnrfe 
nomma  Lametb  préfet  des  Basses-Alpes,  et  ci  ih'o5 
préfet  de  Rhin-et'Hoselle.  Il  fut  appelé  en  1806  à 
la  préfecture  de  1<  Bocr ,  et  en  1809  A  celle  du  Pô 
l'Milan'),  (jii'il  quitta  par  suite  des  événeniens  poli- 
tiques de  lâl4-  LouisXVlIi  le  nomma  dans  le  mois 
de  mai  préfet  de  la  Somme  et  lieutcnant-générat. 
Bonaparte,  pendant  les  ccnt-iours,  le  fil  entrera 
la  chambre  dc5  p.nirs.  Après  la  seconde  restaura- 
tion ,  Lamitli  rt':.(:i  •  ans  fondions  jus'fu'en  lS/()  , 
oA  le  département  de  la  Scine-Inférieore  le  nomma 
membre  de  la  chambre  des  députés,"  et  depuis  lors 
il  fit  partie  de  tonfi  s  les  le'i^l^latures.  On  lui  doit 
un  grand  iionihre  tV Articles  d'économie  politique 
et  de  politi  |uc  générale  ,  insérés  dans  la  Mtner\  c , 
le  Constitutionnel^  le  Courrier  français  ^  liBeyue 
encyclopvdique.  Il  était  membre  de  le  société  pour 

l'air.e'lioi  j'.ion  de  rinlriiclion  élémentaire  et  delà 
société  philanlluopii|ue  [Kiur  les  Grecs.  Il  ecriMt  en 
outre  V Histoire  de  l'assemblée  constituante  ,  dont 
%  volumes  parnrcntde  son  virant.  Lametb  était  l'on 
desr  membres  les  pitis  distingués  de  l'oppositiea. 

LAMETII  (CH\RLKS-MAi-0-FRANr.. ,  comte  de), 
né  le  2J  juin  1756,  m.  à  Paris  le  28  décemb.  l832, 
servit  comme  aîde-marcclial-général-des-Iogis  dans 
l'aro^  d'Amérique,  fut  blessé  grièvement  sur  le 
paranet  d*uBe  rsdoute  lYork-Town,  et  obtint, 
avec  la  croix  de  Saint-Louis ,  le  grade  de  colonel  ea 
second  des  dragons  d'Orli-an:>.  A  son  retour  dans  sa 

Salrîe,  aommé  colonel  commandant  du  régiment 
e*  caSmeien  da  roi,  il  devint  ea  même  temps 
geatllhomme  dlionaenr  du  comte  d*Artois ,  ma» 

donna  sa  démission  de  celte  dernière  pl.irc  ponrse 
mettre  hors  de  l'influence  du  prince.  En  17^, 
nommé  dépoté  de  l'Artois  aux  états-gcneraus,  U 
se  réunit,  avec  plusieurs  de  ses  collègue*  de  b  oo- 
hlessc ,  aux  députés  du  tîers-r'tat.  Il  se  rallia  an 
parti  du  r.ilais-Royal ,  qu'on  appelait  le  camp  des 
Tartnres.  On  prétend  nu-mc  que  Lameth  fut  le 
fondateur  du  club  des  picotins  k  Paris  ,  et  fliill 
donna  l'idée  d'une  assoeiation  pareille ^Ai^Mj^ 

vinces.  Quoi  qu'il  eu  soit,  soa  ijstèilàtpoMiiilMF' 
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_  sur  iet  pnncipcii  les  pliu  afaâoloft  de  liberté 
fit  d*égalit^  ;  KitvaBt  loi ,  la  lOUveraiDeté  entière 
élait  dans  U  nation  ,  «t  1«  potlTviv  eMeotif  (rot  oa 
président  )  e'tait  resserré  daat  les  Ihnttea  les  plus 
étroites.  Prndant  la  discussion  sur  le  litre  rou 
il  garda  le  sileoce  :  il  s^y  liouvait  indiqué  pour  des 
•unaMMiiiidifnbles,  qneaon  éducation  et  celle  de 
ses  frères  avaient  coûtées  au  roi  ;  aussi  fit-il  repor- 
ter au  trésor  public  6o,000  francs.  Accasé  un  jour 
d'avoir  fait  unu  perquisition  nocturne  dans  un  cou- 
vant de  religieaaes  aaaoaàadet .  «om  le  prétexte 
4*jr  ehcNker  le  nfadilM  BiNBtiB,  hmank.  aa  aie 
point  le  fait ,  et,  à  celte  occasion,  do  Bonnay  pu- 
blia le  Siège  des  Annonciades  ^  qui  fît  rire  aux  dé- 
pens du  héros.  Gelni-ei  prit  gaimcnt  la  plaisante- 
rie ;  OMÛ  tootet  aaa  «veatovea  n'étaieat  paa  aaa» 
plaitaaiafl.  Soa  «lad  avec  le  doeda  GaatiSea  «at  dea 

suitpî  terribles  :  L.imctli  roçut  un  coup  d'epée  ,  et 
bientôt  l'bôtel  de  son  adversaire  fut  assiégé  par  le 
peuple,  qui  brisa  les  meubles  et  les  jeta  par  les  fe- 
BAlaea.  LaaaatU ,  poiié  à  la  pvéaideace  de  raeiem- 
Wm  le  3  juillet  1791 ,  IVwapait  aneon  k  17  «  [art 
dM^rénemens  duCbamp-dc-iMars.  De  ce  momentil 
Mata  d'être  hostile  au  gouvernement,  et  se  rangea 
d'noe  manière  non  équiroqae  dans  le  parti  consti- 
tatÎMiael  mxfiudtmni,  £a  1791,  il  aa  readit  à  Tar- 
née  de  Lara^retle ,  oA  il  eoniMadait  la  diviaiim  dt 

cavalrrir  :  il  avait  obtenu  un  contré,  lorsqu'eut 
lieu  la  sanglante  joarnée  du  lo  août.  Arrêté  en 
route  le  14,  U  AittniBSfcré  à  Rouen  ;  remis  en  li- 
berté, il  njoigaît  aa  fanùlla  au  Havie.  Ajant  as* 
«rla«faHiB  aonval  ordre  dVnaïUlioa  était  anm  1 
Ta  municipalité  Je  cette  ville,  il  partit  pour  Ham- 
bourg ,  se  fixa  ensuite  à  Bùlc  en  Suisse.  Rentré  en 
Aance  en  1800,  il  se  retira  dans  ses  fojers  avec 
M»  grade  de  géa.  de  hfipda  aa  véfitma,  denal 
aM«-de-«amf  de  Mont  e«  1807 ,  la  iMit  &  HeH*- 

bcrfî ,  où  il  fut  blessé,  fitla  campagne  de  1809  con- 
tre TAutrichc ,  et  fut  nommé  gouverneur  du  grand- 
dêdié  de  Wurtzbotn  g.  En  j^uia  i8l2,  il  prit  le 
MBUBaBdeaient  de  l-a  villa  da  SaBftODa  ,  aituëe  anr 
la  edte'de'  Biac^je ,  dffeliXt  ce  poate  jnsqu^au 

éommenrcmcnl  .!(!  contre  les  armt-es  riMUiif? 

de  Portugais  et  d'Anglais  ,  et  remit  la  place  le 
16 mai  i8i4aitsBap*gMP*i'0'^'c  Louis  XVIII. 
A  aoil  retour  en  France ,  ii  fut  nomme  (  aa  juin 
t8f4)i  lieutenant- général ,  vécut  presque  ignoré 
aons  la  restauration,  et  depuis  la  révolution  de 
juillet ,  fut  nommé  dépnté  de  Pontoise  ;  mais  il 
parla  pek,  «taenagna  fwmSL  leapatlisanadtt  vA- 
nîstèr».  ,  , 

LAMESElfGERE  (PnaiiE  de) ,  membre  du  Ij- 
cee  des  arls  ,  ne  à  La  Flèehc  le  28  juin  i^I ,  mort 
à  Paris  le  22  février  iSSl ,  était  Doctrinaire  avant 
la  révolution.  Il  devint  professeur  de  bcIlea-lettK» 
et  de  pbliosopliie  au  collège  de  La  Klècbe  ,  et  suc- 
cWa  à  S^llèqne  dans  la  re'daction  et  la  direction  du 
Journal  ihs  dames  et  des  modes,  depuis  I797  jus- 
qu'à sa  mort ,  c'est-à-dire  pendant  près  de  34  uns. 
On  M  Mi  :  Géographie  d»  Aa  fWmas  ^aprè»  Al 
nouvelle  division  en  83  dvpartemens  ,  Paris  ,  1791, 
in-8  ;  Nouvelle  l'i/dioi/n  r/uc  desenfaits,  ibid., 
179^  ,  in-12;  Hiitoire  lutlurcHe  des  quadrupèdes 
et  des  reptiles,  ibid.,  ijod^jA-tat  &logrmphh  fus- 
toriqw  et  liHéinsirt  ée  h ^énêf,  WH.,  fjçfi',  /|  v. 

in-t2;  Dicfionnaire  des  proverbes  français  ^  ibid., 
1821 ,  in-8  :  presque  tous  ces  ouvrages  ont  eu  ])lu- 
lienrs  éditions.  Lamc'sengère  est  éditeur  des  f^oj^, 
en  France  y  en  vers  et  ea-irreiM,  aoxfttf^il  ajojfMi 
dea  ifore»,  179S  ,    v»l.  ■  ■  '  ■  ^  '  • 

LAMIOT  (LoLis-MAntE),  ne'  vtW  Wj5  diuis 
diocèse  d'Anas.  entra  dans  la  con|ré^Qbn  de  St- 
l"i7arc  i  ii  i-S;  ,  et  partit  pour  le»  miastons  en 
«rçc  Clet  et  Pené  ;  il  n'était  encore  qne  dia- 
éfi».  Orabnné  praire  à  Macao ,  il  alla  à  Canton  , 
pQia  a  Pékin  ,  où  il  devint  interprèle  du  '^oiiverm  - 
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confrèfa,  avant  été  pria  dans  le  Uo-Pt^oa ,  où  il  pré' 
chait ,  LaaMt  fkt  anUé  ions  prétexte  qu'il  entre- 
tenait des  rapports  avec  Ini.  Transféré  dans  le 
Hou-Pé  a6n  do  le  confronter  avec  cet  cecléatatti- 
quc  ,  on  le  frappa  à  plusieurs  reprises  pour  l'ama- 
ner  à  convenir  t^e  ses  relations.  Cependant  le  tri- 
bunal déeida^Ml  n'était  pas  prouvé  qneLaniot 
fût  en  rapport  avec  lui,  mais  qu'il  fallait  le  ren- 
voyer en  Europe.  Clet  fut  étranglé  dans  sa  prison 
le  17  février  roao  après  avoir  reçu  le  viatique  des 
aaaiaade  Lamiot,  qui  avait  trouvé  Je  moveiid*j 
péMétwi'.  Oalai-ri ,  eoadirit  1  ISavtM ,  <rik  Hanhl 

dans  le  mois  d'avril  1820,  se  reûdît  peu  de  temps 
après  à  Macao ,  où  il  mourut  le  5  juin  i83l.  Il  avait 
fondé  dans  cette  ville  na  collège  ou  séminaire  ponr 
lea  Cbinoia,  et  envoyé  aa  Fraaca  d«s  jenaaa  gena  df 
eattanalAoapoory  nftnda  fertaa  Àvdee. 

LAMO?INOYE  (Axseliwe-Fbançois  Marie  de  ), 
mort  à  Paris  le  19  juillet  1829  ,  a  publié  :  la  Jéru- 
salem délivrée,  l^ime  du  Tasse,  nouvelle  Traduc» 
tion  en  vera  fraBçaia,  18 18 ,  io-8 ,  et  i}B«|im«a  PMh; 
cesfugiUifesirtmjilmaMtrh  duintsts,  OhglBt/Bl 
il  avait  été  l'e'diteur  des  Œuvres  de  Gtartu 
Demoustier,  Paris,  B.-A.  Renouard  ,  9  Vol.  Ib-8, 
ou  5  vol.  in-i8, 

LAMOTTE-FOUOQK  (Ca«ou»S,  liaroana  de). 
uMite  le  ar  ^tiHlet  iflSi ,  dans  sa  tme  de  Itatbanaw 

en  Saxe,  a  compost-  un  assez  (^rand  nombre  de  ro- 
mans qui  ont  eu  du  succès  en  Allemagne.  Rodrigue, 
la  dame  de  Falkenstein ,  Féodora ,  sei  Contes  et 
•«É  Lêitru  sur  l*é(lucMion  desfemmu^  lui  «al  fait 
oae  iMfe  èe  réputation.  Cependant  aea  demiera 
ouvrages,  dana  lesquels  elle  s' e'tait  elTorrée  d'imi 
ter  VV  ai  ter-Scott,  forent  accueillis  froidement  par 
le  puljlic. 

LAMYRE-MQRY  (  Cx.Atn)S-MASEunrE  de) , 
évéque  du  Mans  ,  né  à  Paris  ,  le  17  aoât  1755,  mort 
e  8  septembre  1829  ,  au  château  du  Gué  à  Trêmea^  , 
était,  avant  la  révolution,  grand-vicaire  de  Carcas- 
sonne,  et  abbé  commcndataire  de  Prcuilly ,  abbaye 
de  bénédictins,  dans  le  diocèse  do  Tours.  II  fut 
membre  de  l'assemblée  du  clergé  de  1785.  Emigré 
à  la  r»'voIution ,  il  pas^a  plusieurs  années  en  Alle- 
magne chez  le  prince  de  Collorédo  «  évèque  de  Sala- 
bottrg.  De  retour  en  France  lors  du  concordat ,  il 
fut  nommé  cbanoine  lionoraire,  puis  chanoine  ti- 
tulaire de  la  métropole  de  Paris ,  devint  ensuite 
grand-vicaire  ,  et  evêque  de  Troyes  ,  après  le  con- 
cordat de  181 7  ;  mais  ,  M.  d«  Boulogne,  qui  davajit. 
être  transféré* Vienne,  étaat resté dana son diocla*,. 

l'abbé  de  Lamyrc  fut  nomme'  en  ifiiQ  au  Mans.  Les 
fonctions  episcopales  ayant  altère  sa  santé,  ii  de- 
vint chanoine-évéque  à  Saint-Denis.  Celait  1Uiprj|;' 
lat  rempli  de  vertu  ,  et  \oxk  administrttéur.  \ 
LAinfBAU  00  DELAinCEAlI  (P.-vA.-T.  dk^T 

directeur  du  pensionnat  établi  dans  r;nic!enne  mai- 
son do  Sainte-Barbe  à  Paris,  où  il  mourut  le  3o 
mars  i83o,  avait  été  élève  de  Técola  MÎlitaîre  en 


,i7|&7,piii«UaéhtiB  et  prétM  t  p'<>'<>M<>r  >u  collège 
'dè'TmhiVèt enfin  vicaire  épiscopaliAutnn  en  1791. 

Aprè.s  a^oir  été'  procureur-syndic  du  district  delà 


iTu-ine  ville  et  membre  du  club  ,  il  se  maria  et  éta- 
blit a  Paris  un  pensionnat  qui  acquit  une  asses 
jurande  réputation,  mais  qu'il  traaamit  i  son  fila 
dc)nii<t  lit  restaurât. Eanneau  avalf  présenté,  dit-on, 

une  supplii]ac  au  cardiii  il  li  gat  pour  faire  m  Id- 
hililer  .^un  mariage  %près  le  concordat.  II  *:t,ai^ 
liienfa'sant.  Oh  t  té  lui  quelques  ouvrages  pâi)Ç 
renseigncmeàt ,  parihi  lesquels  on  cite  un  Coiirit 
de  leçons  ptaïîqûès  de  grammaire  française» 

LAPOMMEIVMF,  (  le  comie  N.  Adam  de), 
membre  de  la  chambre  des  dénutés  ,  mort  du  cbo- 
leVa,  à  Pari4  ,  le  i5  avril  iSo%  ,  dans  un  âge  peu 
avanrt^  ,  avait  â\é  e'iu  «Icpule'  par  rarrondissemcnt 
de  rucu  en  iSnt  ,  cl  réélu  par  le  même  arrondisse- 
ment en  novembre  1827  ,  en  j[uin  i83o  et  en  juil- 
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OV^nr;,  «OBMilbr  honoraire  à  la  coor  royale  de 
m«tf  nwra  du  coMBil-généril  de  la  Lotère, 
■Mire  de  Grandiea,  mort  le  ii  décembre  i833,  re- 
naît d  être  elu  membre  da  conseil-général  de  son 
départ,  dont  il  iâiiait  déjà  partie  depau  plu»i«un 
Mnées,  lonqa'il  fut  enlevé  i  l'estime  de  tes  conci- 
tOjens,  habitués  à  re.pecler  en  lui  les  vertus  du 
MMiatrat  et  de  Thonnéle  homme. 

CiPOSTOLLE  (  AMXAJii».-ÏWi..LioMc.  ) , 
professeur  de  pbjiiqae  et  de  ehinie  i  l'école  de  mé- 
decine d  Amiens,  né  k  Maubeuge  le  21  décembre 
1740.  mourut  le  19  décemb.  i83l.  à  Amiens,  à  l'âge 
de  82  ans.  Toute  la  vie  de  cet  honorable  citoven 
fut  emplojee  a  d'utiles  application*  des  sciences 
anheMuu  et  au  sonlagemast  de  l*hamanité.  Tel- 
JM  Mat  *et  Kecherches  sur  l'emploi  des  ustensiles 
de  ménage  en  cuivre;  ses  Mémoires  sur  1««  tour- 
bières, sur  la  culture  de  la  pomme-de-tetxe, et a«r l'u- 
sage qu  on  peut  faire  de  laalkiiei  pour  l'extraction  de 
la  potasse;  ttiParagrOegva  mojens  propres  k  empê- 
cher la  formation  delà  grêle  ;  et  beaucoup  d'autres 
InTaaz  reeommandables.  Des  acte*  de  hianfaÏMBce 

I  avaient  rendu  cher  aux  dtoyeM  m  irtHiflU  dl 
quels  il  était  venu  se  fixer. 

3IjARpCHiJACQpEUNI(Loi,w  d.) ,  „ort  le  5 
nmbre  i833,  a  l'attaque  de  Lisbonne  par  l'ar- 
»  de  don  Miguel ,  avait  pris  part  aux  derniers 
mouYcmens  de  la  Vendée ,  et  avait  été  forcé  de  quit- 
terla  France.  Loui«  de  Larochejacquelin  fut  tué 
«mtttlMbowM,  eBcturgeaut  i  la  tête  de  soixante 
mfllHm  seulement  contre  une  batterie  ennemie. 

II  «ait  âge  de  v.ngt-cinq  ans.  Il  ne  resU  plus  de 
cette  illustre  famille  ,  que  le  cdntfnleMUe  Aunate 
de  Larochejacquelin,  et  JejmBe  marquis  Henri, 
^ir  de  France,  dteianoaaaÎK  depuis  la  rëvolu- 
fi^B  de  i83o. 

lARREY  (Alexis),  chirurgien,  né  à  Bandeau 
en  1750,  mort  a  Toulouse  le  I7  d4eemhre  1827 , 
étudia  dans  cette  yi^e»  ohtiut  aa  oracoars  la  place 
de  chirorgieu-major  de  rhoapiee  de.  St-Josepb  de 
la  brave,  et  fut  ensuite  nommé  intendant  de  chi- 
rurgie des  deux  hospices  de  Toulouse.  A  l'époque 
de  la  dupersioo  de*  écoles,  il  fboda  des  conn  pu- 
ît^£5?'l*"*W»«"«'*»»0O"rt,  d'où  sortirent 
«•ytcli,  Haoubeet  le  Baron  Larrey.  Devenu  di- 
mleur  de  l  tfcole  de  médecine  de  Toulouse  àk»  *a 
crtfatioa,  il  fit  en  méme-lemps  le  cours  d'analaoua. 
liOrsque  1  académie  des  sciences,  inscriptioM  et 
Jellea-leltre»  futréuhlie,  Alexis  Larrey  en  reçut  le 
fit»  de  membre  koneimiK  ;  îl  jouit  du  même  hon- 
neur dans  la  société  de  meJecino  ,  chirurne  et 
pharmacie  de  Toulouse.  On  a  de  ce  praticien  des 
Mémoires  9i  Observations  qui  furent  envoyés,  avec 

LA5ïïÔSr?pîîFV  -ï'"»^- "y/li,d«  chirurgie. 

I-AKRO9UECN.),  vicaire-gén.  de  Toulouse,  cha- 
noine titulaire  delà  métropole,,  hanoine  honoraire 
du  chapitre  royal  de  Sl-Dcnis  et  chevaiier  de  la 
liégion-d'Honnenr,  mort  à  78  ans,  était  nd  dans 

SîyS''**  .fA^l>i       '755.  L'étonnante 

facilIléaTee  laquelle  il  disputa  et  obtint,  à  l'âae  de 
aa  ans,  la  chaire  des  libertés  de  l'Egliie  gallicane  à 
la  faculté  de  théologie  de  Toulouse,  le  à  nommer 
chanoine  del'églUe  eoUrfgialedeSaint-Salfy  1  Albi. 
Une  quitta  crânuUnt  pas  sa  chaire  ,  profitant  du 
vmiiege  aeeovdé  à  tous  les  professeurs  de  faculté. 
La  révolution  ayant  éclaté,  l'abbd  larroquemani- 
tcsu  ses  opinions  sur  la  con»litaliwial»iladnde«ié 
dans  un  ouvrage  où  il  réfuta  Vtt  éerft  qnl  votait  de 
paraîtra  en  ravenr  de  ceUe  même  consUtution  ; 
pott  11  sefeÇra  en  Espagne,  et  choisit  la  ville  de 
Tolède  pour  le  lieu  <k  s  séjour.  L'archevêque  de 
l  olèdo  cardinal  de  Lorenaana,  le  nomma  vfcaire- 
général  de  tous  les  prêtirn  fianfaii  lefugiés  dans 
aen  dioceie;  plu*  tarà  le  marquis  d'EspeUata  ,  vice 

«♦ofi»  »"  enf-  Lorsque  Larroquc 
eutqnitlc  I  E,Dagne  pour  rentrer  en  ï'rancc  ,  il  lut 
wjmmé  en  1801 ,  curé  de  la  métropole  d'Albi.  En 
«*W  I  J  wpm  f«  çhidN     tli^logia  à  la  faculté 
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de  Toulouse  ,  fut  déii^  pour  enseigner  la  morale  « 
et  remplit  celte  place  jusan'au  mois  de  juillet  l83o, 
où  il  obtint  sa  relnite.  Quand  la  eoBi^dgatien  da 
flaint-Sulpice  avait  didobhgée  de  quitter  la  diractio* 
des  se'oiinaires ,  Tabbé  Larroque  était  venu  se  pla- 
cer au  séminaire  de  Toulouse.  Kn  1816,  aon  archa- 
véque  se  l'était  attaché  comme  gr.-vic,  et  il  serait 
m.,  aau  d<nta,  daaa l'agawiaa  da  cetta  charge ,  ai 
■eaiafivmitfi  nePataîantfered  da  donoer  sa  dëmi*e. 
et  d'accepUr  le  titre  de  chanoine  titul.  dans  le  cha- 
pitre méiropol.i  il  ne  eeasa  pas  cependant  de  fair* 
partie  dn  conaeil  aiehii-tfpiseopaL  8a  mort  fut  doue» 
comme  aa  vie.  Paili  pour  le*  eanx  dans  le  mois  de 
juillet  l833,  il  Ibt  obligé  de  *'arr«ter  k  Labarthe, 
près  Saint-Gaudens,  cliee  son  neveu  ,  cure  de  cette 
paroisse,  et  c'est  là  qu'il  termina  sou  Uonorable 
carrière.  Attaché  par  conviction  aux  anciennes  da^ 
trine*,  l'abbé  Larroque  n'élait  pat  l'ami  des  non- 
veaux  «ystèmes ,  qu'A  regardait  comme  une  source 
féconde  de  dangereuses  erreurs. 

LASALLE  (  PiEBRK-PaocopE  ) ,  ancien  Doetii- 
naîra,  anpérieur  du  séminaire  à  Bayonnc  et ABd^ 
thamm,  ne  le  SjaiUet  I75i,  k  Saint-Pé-da-Gene- 
lest  de  Tarîtes,  mort  le  5  juillet  i83i ,  â|;é  de  ta 
ans,  était  entré  à  18  dans  la  congrtfgaUon  des 
prêtres  de  la  Doctrine  chrétienne.  Il  professa  lea 
humanités  dans  les  collèges  de  Tarbes  ,  de  Vil> 
lefrancbe  et  de  Toulouse,  fut  ensuite  employé 
dans  quelques  séminaires,  et,  pendant  la  révolution, 
refusa  courageusement  le  serment.  Il  paraît  qu'il 
resta  en  France  durant  la  terreur.  L'évêque  da 
Baronne  le  chargea  ensuite  de  la  direction  du  séan- 
naire  qu'il  venait  d'établir  à  Bétherrara.  Plus  taid 
il  dirigea  cette  maison  ainsi  que  le  grand  séminaire 
de  Bayonne.  On  doit  an  cèle  de  ce  véne'rablc  ecclé- 
siastique plusieurs  écoles  gratuites,  et  Tétahliiae- 
ment  d'un  petit  séminaira  dans  la  maiaos  des  MM- 
diclins  deSaint-Pé. 

LATOUR-D'AUVERGNE  (  Gooekhot  M.  J.-E. 

comte  de),  ancien  capitaine  d'elal-major ,  offi- 
cier de  la  Légioa-d'Bonneur,  mort  du  choléra,  A 
Paris ,  sur  la  fin  d*aaAt  l83a ,  Isé  seulement  di; 
40  ans  ,  termina  ses  cours  k  récole  de  St-Cyr,  et 
partit  pour  la  campagne  de  Russie  en  qualité  de 
sous-lieutenant.  II  se  distingua  i  Cnlm ,  et  servit 
ensuite  comme  aide-de-camp  des  généraux  Latonr- 
ManheagatOonnadieu.  Il  se  distingua  de  nouveau 
dans  la  campagne  de  Catalogne  en  i8a3.  et  fut 
cité  dans  trois  bulletins  après  le*  affaires  deCastel, 
Tersol  et  Molins  del  Rey.  Il  avait  été  nommé  capi- 
taine d'état-major  en  1816,  chevalier  de  la  LéùM- 
d'Honneur  en  i8l3  et  oAeierde  cet  ordre  àn  wao. 
Ce  généreux  citoyen,  qui  s'était  voué  au  service'des 
cholériques  dès  les  premiers  jours  de  l'invasion  de 
l'épidémie,  exerçait  les  fonctions  gratuites  d'ins- 
pecteur de  i'hâuital  des  grenien  d'abondance ,  lors* 
qu'il  fut  atteintIniHBéma.par  la  maladie ,  et  enlevé 
en  peu  de  jours. 

LATODR-MAUBOURG  (MARiE-Vicioa  FAY, 
marq.  de),  lieut.-«én.,  né  le  1 1  fév.  1756,  d'une  an- 
cienne famille  du  Vive  rais,  était  en  178a,  sons-lieut. 
dans  le  rég.  de  Beaujolais  (infant.) ,  en  1786,  capi- 
taine dans  le  re'giment  d'Orléans  (cavalerie), 
et  en  178g,  sous- lieutenant  des  gardes-du-coqts  du 
roi.  Après  avoir  donné,  le  5  octobre  1789.  des 
preuves  de  dévouement  à  la  penonne  de  Lotus  XVI, 
pris  duquel  U  était  da  service ,  il  émigra  i  la^nita 
du  10  août  1792  ,  et  ne  rentra  en  France  qa'aMèa 
le  18  brumaire.  Aide-de-camp  de  Kléber  dans  1  ex- 
pédition d'Egypte  ,  il  avait  obtenu  le  grade  de  co- 
lonel lorsqu'il  fit  la  campagne  d'AusterliU.  Dana 
cette  journée*  il  reçut  le  grade  de  général  de  bei- 
^ade  ,  fit  les  campagnes  de  Prusse  et  de  Pologne  , 
lUt  blessé  au  combat  de  Deypen ,  reçut ,  le  10  juin 
1807  ,  le  titre  de  général  de  division  ,  et  fut  blessé 
de  nouveau  à,la  bataille  de Fiiedland.  En  1808 ,  il 
mmandait  en  Espagne  la  cavalmie  de  l*armés 
du  midi,  et  se  signala  dans  diverses  afiaircs.  En 
t8iai  U  pawa  àia  ([rasdç  mt?}^  de  AuMie.  A  ia  i>a- 
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UîHe  di  llei«Mc,^  «•  ibi  àn»  la  »eili«ar  ordre 
i|iiHl  opénia  Ninital  la  tlladt  tan  corpt.  Chargé, 

ea  i8l3  ,  du  I"  corps  <îe  cavalerie,  il  se  couvrit  de 
gloire  à  Dresde  (  %j  septembre  ),  et  sartout  à  Leip- 
zig ,  où  na  boulet  de  canon  lui  emporta  la  cuisse 
( i8 «ctobaa ).  Lonmia lat BenrboDsiarant rantrës 
«B  Franea ,  Iiatoar4Hanbmirg  s'empreoM  d'adhérer 

.\  ta  (ti-Lheance  de  Bonap.irli-.  Numnni  ,  parlecomlc 
d'Artois,  mcinlire  d'une  commissioa  cliarpt'c  do  la 
rtforganiMtson  de  l'armëe ,  il  fut  appelé  ,  le  2  juin 
1814^*  ^  fai'c  partie  d«  1»  ckamfcre  dea  pairs.  Pen- 
dant les  cent-ionn,  il  ne  reasplit  aueane  fonction , 
rentra  ,  sou>  Ij  v  rcslauralion  ,  ù  la  cliambrc 

des  pairs  ,  et  ,  en  i8ao,fut  chargé da  porlereuilic 
èala  guerre.  Apvlala  MMttdu  marccbalducdeCoi- 

Say ,  il  davint  gouvcmenr  des  Invalides  ,  poste 
ans  leqnel  il  mourut  en  i83i.  Bonaparte  Tavait 
iii/innu:  comte  de  l'empire  et  grand'croix  de  la  Le- 
gton-d'IIonneur  ;  Lonis  XVIll  Tavaitfait  comroan- 
dear  do  Tordre  de  Sdal-Lmda  at  chevaBar  da  Tor- 
dre du  Saint-Esprit. 

LATREILLE  (  PlcinE-AMDftÉ  ) ,  pr«trc  ,  célèbre 
nataralistc  ,  prof,  administrateur  au  Mnsëum  d'his- 
toire natttrelU,  membre  da  i'aoaddnùa  da«  adeoces, 
né  à  Briaea  aa  176»  mort  i  Paria  la  6  ftfvriar  tflilS 
âgé  de  ans  ,  fut  voarf  dès  sa  naissance  à  Tin  for- 
tune et  à  rohscuritc  ;  mais  il  trouva  dans  sa  vitlc 
natale  un  citoyen  !»cn<;rcux  ,  un  ne'gociant  plein  de 
tact  et  de  bonté,  M.  Malapajra  ,  qui  lui  accorda  la 
pfass  tendre  intérêt.  Valiard  daatiné  i  TéUt  acelé- 
siasfirrijp  ,  la  re'volulion  le  pcrse'cuta.  Di^livré  de 
prlgOQ  li  une  mauièrc  miraculeuse  par  la  rencontre 
d'un  insecte  très -rare,  Latreille  s'adonna  dè;- 
lof»  a  Vétnda  da  rantomalagia ,  at  publia  en  1796 , 
k  MvM,  a«n  Ftédidtscaraaèrta  génériques  des 
inspctea  ,  l'n  ft  ,  nù  l'on  remarqun  !'j  germe  des  me» 
tbodes  philosophiques  qu'il  a  depuis  développées 
danasa*  antres  ouvrages,  at  snrtooldans  son  Ge- 
nerm  cruêUK«mrum  t  iimctar. ,  4  v»  ui-81  1808-7  * 
qui- changea  «t  fixa  lea  hatea  da  la  •eianea.  Infati- 
gable dnis  -es  travaux.,  Latreille  a  publié  une 
foule  d'aiurcs  ouvrages  ,  tels  que  :  Histou'e  natu- 
veUe  des  Salamandres  ,  ia-8  ,  1800  ;  Histoire  na- 
tuÊvlit  dtê  rÊPiiiM ,  4  vol.  in^,  pour  ItJBtfffim  de 
Détaraill^  Éittoir*  nmÊMTBtU  dis  erusUieêft  et  éêt 

itUêCtes.  t4  »ol.  in-i8,  180?, ,  i8o5  ,  pour  faire  suilc 
aa  Buff'on  de  Sonuini }  Utiluire  naturelle  des  Jour- 
mis  ,  in-8,  1802.  En  1817  ,  digne  collabonlenr  de 
Ckinar«  il  publiait  la  jMrflaaiilomo/ci^iV/rte  du  Rè- 
gli$  animal  de  es  célèbre  anatomiste,  et  la  publiait 
de  n  iijvi  su  en  1829.  En  iSaS  ,  il  faisait  paraître  ses 
Familles  naturelles^  où,  avec  sa  sagacité  ordinaire, 
si  embrassait  toute  la  aoologie.  En6n ,  il  était  sur  le 
point  de  publier  la  A*  toi.  de  son  Cours  d'entomolo  - 
dont  la  icr  avait  parn  en  i83i.Lalreille  a  aussi 
coopéré  à  la  partie  enlomologique  du  Ncm-vau  dic- 
tionnaire d'histoire  naturelle  ,  à'cello  de  VEncy- 
clopedie  mnihodi^;  U  a  rédigé  rentemologie  du 
Recueil  d'observations  de  xoolnfjie  du  voyage  de 
Humboldt  et  Uomplaod  ;  enfin  il  a  publie  plus  do  80 
ilfrwioiressur  diHcrculcs  partie»  de  la  science.  La- 
treille ,  qui  possédait  aOMi  des  eonnaiuances  géo- 
graphiques trèa-^enduaa ,  était,  depuis  iSsto,  prof, 
au  Muséum  dMiistoirc  naturelle  ,  membre  de  l'.ica 
demie  des  sciences  et  de  presjque  toutes  les  académ. 
de  TEiirope.  Ce  sav.  chrétien,  affectueux,  modeste  et 
laborieux  ,  ftti  a  fait  faire  un  pas  ai  vaste  à  Tétade 
desinseetaa,  nottnifcaui833aTa«  laeartilnde  d'à- 

v«a  iaipuliiOB  aive  et 
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voir  imprimé  &  la 
durable, 

LAUBARDEMONT  (  Jacq.-Mabt»  )  ,  août  le 
nom  a  été  souvent  prononcé  comme, sjnonjme  de 
juge  inique  ,  de  magistrat  sans  fol  et  sans  honneur, 

vivait  au  temps  du  cardinal  de  Richelieu,  de  ([ul  il 
avait  obtenu  lo  litre  do  eonseillerj'état.  On  cite  , 
uarmi  les  fameux  procès  qu'il  présida,  ceux  d'ij  i- 
nain  Grandier  et -de  Cinq -Mars.  Laubardemont 
se  glorifiait ,  dit-on  ,  de  son  habilclé  à  confondre 

l'ilNMMnce.  «  DoBMr^ni,  «mîHI  ,  um  lifn»  I* 


plm  inà^renta  delà  main  d'un  homme,  et  i'y  trou 
vetai  daqnoi  le  faire p«ndre.  »  H  a*aurait,  ajouto*U 

OD,  que  trnp  jmîifîi"'  rr'fe  jart-inri"  ,  a  rn  juger  par 
la  sentenre  qu'il  fit  rendre  contre  F.-Auij.  de  Thon 
(  voy.  ce'notii).  On  n'a  pas  de  renscignemens  sur  la 
fin  qu'eut  Laubardemont }  seulement  les  lettres  de 
Guj  Patin  nous  apprennent  qne  son  fils  fnt  tné, 
eu  id'd,  parmi  une  troupe  de  voleurs  dont  il  faisait 
iiariie.  il  est  à  croire  que  la  pastion  a  chargé  le  ta- 
bleau d<-  sa  vie,  et  il  y  «  méma  dat  hiitoriaB»  ^ 

ont  voulu  le  réhabilil er.   , 

LAUGIER  (Amié),  diivclenr  da TEcoIe  a* 
pharmacie  ,  professeur  de  chimie  an  Musc'nni  d'his- 
toire naturelle ,  entra  dans  le  monde  et  dans  la  car- 
rière dea  sdaneas  sous  les  auspices  de  Fonrcroj, 
son  ami  et  son  parent.  Ce  chimiste  célèbre  sut 
bientAt  apprécier  Laugier ,  et  ne  tarda  pas  à  ra«« 
sucier  àses  travaux.  Plusieurs anncesavant  sa  mort, 
il  lut  confia  cette  chaire  du  Muséum  ,  où  îui-méme 
avait  jeté  un  si  vif  éclat  sur  la  acianea ,  et  oik  Lau> 
gier  sut  soutenir  l'honneur  dangereux  dacHCcéder  à 
un  te!  maître.  Ses  travaux  ,  qui  sont  atsea  nom<* 
brcux  et  répandus  dans  les  recueils  peiiodiqucs, 
embrasseul  surtout  la  chimie  minérale  ,  à  laquelle 
il  a  fait  faire  de  notables  progrès,  et  l'étude  des  aéro* 
lifhes.  Quelques  annc'es  avant  sa  mort,  Laugiav 
publia  eu  2  v  ol.  in  8,  le  résumé  des  Leçoai  d*  chi" 
mie  générale  qu'il  faisait  chaque  année  devant  un 
nombreux  auditoire  daos  rampliilbéâtre  du  Mu- 
séum. Ce  savant  modeste  et  laborieux  mourut  !• 
tg  avril  i832  .  victime  du  choléra, 

I.AU>A\  DE  VALERY  (  Loria-Gwii.-ltoré 
CORDIER  de),  m.  à  Pétershourg  en  S  o,  con- 
seil ler-d'état  au  service  de  Russie ,  adirés  avoir  été 
en  Fnnee  , avant  la  révolution  ,  maître  des  requê- 
tes et  intendant  de  Cai u  ,  a  laissé  plus,  écrits, 
parmi  lesquels  nous  citerons  une  nouv.  2*ra4^der/« 
liade  ,  Paris  ,  \~%2  ,  2  vol .  in  ■  1 2  ,  anonyme {  iliid*^ 
1785 «  2  vol.  in-8,  aussi  anonyme. 

LACREIÏCIN(AlMi-FHàKçois,  comta  de),  che- 
valier de  Malte  et  de  Saint-Louis,  ex-membre  de 
la  chambre  des  députes  ,  lilleiateur  et  journalisle  , 
mort  à  I..a  Chassagnc  en  Beaujolais,  e'migra  en 
179*1  servit  è  l'armée  des  princes  et  dans  les  corps 
à  la  lolde  deTAngteterre.  Le  calme  rétabli ,  il  re- 
vint en  France  .  et  ctail  adjoint  au  maire  de  Lyon 

our 


voyiî  a  Monsieur,  alors  lieutenant-général  du 
royaume.  Nommé  maire  de  Sens  dans  la  même  an- 
née ,  il  resta  sans  fonctions  pendant  les  cent-jours. 
.\prês1a  seconde  restauration ,  le 8  juillet  l8iâ,  le 
département  de  l'Yonne  Félnl  à  la  chambra  de* 
<lépulés  ,  d'où  i!  sortit  à  la  fin  de  la  session  ,  et  où 
il  ne  fut  point  réélu.  Appelé  comme  témoin  dans  la 
procès  du  général  Moulon-Duvernct,  en  1816,  il 
se  fit  remarquer  par  la  noble  franchisse  de  aa  dé- 
position. Lnurencin  cultiva  la  lîltétalure,  et  s  oc- 
cupa plus  partirulièrcment  de  la  f;raramaire fran- 
çaise. Urbain  Domergue  le  citait ,  sous  se  rapport  , 
avec  éloge.  Laùrendtt  fut  un  des  rédacteurs  de  la 
Qtivtidienne ,  où  ses  Articles  se  distinguent  piCttB 
ton  de  décence  et  de  modération. 

LAURENÇOT(J.-H.),Convcnt.,mort  en  sept., 
i833,  avait  étéélu«  en  sept.  1792,  par  le  départe- 
ment du  Jura .  d^uté  è  la  convention.  Dans  Iq 
procès  du  roi  ,  il  montra  bcancoup  de  courage  ,  an 
déclarant  à  la  tribune  «  que  les  menaces  de 
la  majorité  ne  parviendraient  pas  à  lui  faire 
croire  qu'il  p4t  réunir  les  fonctions  do  juge  è 
celles  de  législaieur.  »  Néanmoins  il  prit  part  au 
iu;.;ement  ,en  votant  la  réclusion  et  Is  bannissement 
à  la  paix.  Ce  vote ,  son  attachement  au  parti  de  U 
Gironde,  et  sa  signature  apposée  aux  protestations 
du  6  juin  1793  ,  étaient  des  titres  plus  que  «nffisana 
à.  la  proscription ,  et  U  fut  arrêté,  avec  7a  da  «aa 
I  collègwa.  Il  ifVtirni  1»  «ouvalw»       u  Kvolii- 
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lion  du  p  thermidor  an  a  (  27  iuiliet  )•  Ses  opi- 
nions nVliieat  point  changées.  Le  ^janvier  I795, 
il  pUid»  *v«c  cliakw  la  cauM  im  émi^i»  àu  dtf- 
partcntnt  dtt  "Bmut  «1  dn  Baa<ItUii.  L*  3  noAt  sui- 
vant, il  devint  socrelairc.  T.ors  de  la  ree'lection  des 
dUux  ti«r»  convcnlionueia ,  il  passa  au  conaeLi  des 
cinq-cents ,  oà  il  M  M  tt  pMBt  nmuqpiu ,  et  d'où 
il  sMtU  M  Mai  I7Q7« 

.  lAURBHT  (  itAV-AvronrE  ) ,  cheralier  de  la 
Xiegioa-d'Hoont-ur  .  dircclciir  du  Mosée  du  dep.  des 
"Vosges,  membre  de  plusieurs  •oflt^lës  savantes, 
m^inii  Baccarat  en  1763.  Eatniatf  &  flOBlempler 
k  aalan  ,  il  saisit  les  pinceaux ,  et  l'Amour  en- 
^kmtmfé,  l  Aiatmr  dans  une  rose ,  dans  une  coupe  , 
signalent  la  bdlite'et  la  grâce  qu'il  apportait  dans 
aes  compoiit.  Franant  un  vol  pins  hardi ,  Laurent 
«oanosa  i*iiiV0fft«l  tableau  de  GatUét ,  et  celui  de 
fiomt  refusant  à  Louis  XIII  de  ju-imlrc  le  siéf;e 
A  Nancy.  Il  mourut  à  Épioal  au  commencement 
4*  i833. 

LAURENT  DE  Sx^ULLIEN  (  Vicroa  ) ,  ina- 
fMlanr-gentfral  des  mardids  de  Fans ,  est  conmi 

par  son  dévoucnacnt  à  la  famille  des  Bonriions.  Il 
en  avait  dooné  des  preuves  dès  réoiiflralion  ;  aussi 
fut-il  remplacé  lors  de  la  rdvnlatift»de  juillet.  Ac- 
«usd  méoie  d'avoir  trampddaunB  MMpu»t  carliste , 
il  fut  arrêtd,  airâ  au  teamt  et  incare.  i  flte-Vtflagie 
maigri!  Ip  debbrcm.  de  sa  sant^;  on  venait  d'obtenir 
sa  trjn^l  ilioa  dans  une  maison  de  santé  à  Passj 
Maisil  ve  v!>ira  peu d'henres après,  le  igianv.  i83a. 

LAURISTOII  (  JAC^ALCX.-BMa.  LAW,  marq. 
étl)^  mardr.  et  ^atr  de  France ,  né  à  Pondichér}'  en 
1768,  m.  à  Pari»  en  i8î8,  c'iaitle  petit  fils  deLaw. 
11  entra  dans  Tarlill.  en  1793,  y  obtint  le  grade 
de  colonel  2  ans  après,  ne  tarda  pas  à  devenirrun 
das  aidas-da^amp  du  premier  consul ,  et  fut ,  en 
l8d8,  promu  au  grade  de  général  de  brigade  et  an 
commandement  en  rhef  de  Pecolu  d'artillerie  de  La 
Fère ,  pois  chargé  de  mettre  «n  état  de  défense  la 
ipisea  dl«  Bolle-Ile-en-mer.  Ên  1801 ,  après  avoir 
Mmpli  une  mission  diplomatique  à  Copcnh.!  j;uc  , 
at  secondé  par  occasion  les  efforts  do  cette  ville 
contre  Ici  Anglais  ,  qui  la  bombardaient,  il  alla 
porter  à  Londres  la  ratification  du  traité  de  paix 
eonda  à  Amiens  entra  la  France  et  PAogleterre. 
Ver»  la  fin  de  iSo^ ,  il  eut  I  »•  commandement  de 
l'armée  embarquc'c  sur  l'escadre  de  l'amiral  Ville- 
neuve, et,  au  conimencem.  de  l'année  suiv.  ,  il 
lut  promu  au  grade  de  général  de  divis.  A  la  suite 
dtt  désastre  de  Trafalgar,  auqnel  il  ^cbappa  ,  il  fnt 
•BVOyéè  la  grande  armc'e  d'Allemagne,  ul,  après 
la  bataille  d'Au^lerlitz,  il  fut  chargé  d'aller  pren- 
dre possession  des  arsenaux  et  magasins  de  Yeuise. 
Su  1807,  il  eut  ordre  de  s'emparer  de  la  république 
do  Raguso.  Il  j  réussit,  malgré  les  efforts  réunit 
des  Russes  et  des  Montenc'ui iiis  ,  ■  t  rr  rut  Tordre 
de  se  maintenir  dans  la  Ualmatie  et  de  soutenir 
les  Turcs,  (|iu  étaient  alors  de puîssans  auxiliaires 
contre  la  Russie.  Il  concourut  à  Valtaqnc  dp  Castcl- 
IVuovo,  entreprise  par  ordre  du  général  Marmont , 
et,  dans  cette  expédition  importante  et  difficile  ,  il 
se  plaça  au  rang  des  plus  habiles  généraux  de  l'ar- 
■IM  française  :  le  gouvemem.  de  Venise  lut  sa  ré- 
compense. En  tScw,  après  avoir  accompagne  Bo- 
naparte à  la  grande  conférence  d'Erfutt  et  dans  les 
divers  états  de  la  confédc'rat.  du  Rhin  ,  il  le  suivit 
en  ^pagne ,  on  il  contribua  à  la  prise  de  Ifadrid. 
Kn  l8o() ,  dtant  l>aHd  è  Tarmée  dTulie ,  <{n*il  sui- 
vît en  Hongrie  ,  il  prititnc  part  active  à  la  victoire 
remportée  sous  les  murs  de  Raah  cl  à  la  capitula- 
ftoa  do  cette  ville.  Appelé  do  amtfean  auprès  de 
]*eiin«foivr  et  chargé  par  lui  du  comoiandomcDt  de 
f  artillerto  de  la  garde  ,  il  dirigea  à  la  bataille  de 
Wagram  une  batterie  de  cent  pièces,  ([ui  fit  beau- 
Coup  de  mal  au\  Autrichiens.  A  la  paix  ,  il  fut  en- 
voyé auprès  de  l'empereur  d'Autriche  ,  et,  au  bout 
da6  mois^  il  amena  ■  Pari:>  r.irchiduchesse  Marie- 
iMoe.  Sofl^Moen  181 1  amhassad.  à  Tctcrshourg,  il 
Quitta  c«peat«.Po«i.M}?k  à  ht  raptttro  dolopoisoÉ- 
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tre  la  France  et  la  Russie.  Ce  fut  lui  qui,  aurès  la 
prise  de  Moscou ,  conclut  un  armistice  avec  Je 
koMlowiof.  Lon  do  k  sotrtilo  4a  l'araiite ,  il  com. 
vaudait  l^amèro-gaido.  A«  eemawMani.  do  l8i3 , 

il  organisa  à  Magdebourg  le  5*  corps  d'armée,  dont 
ou  lui  confia  le  commandement ,  prit  part  aux  ha-» 
tailles  de  Lutsen ,  do  BotaOM  Oido  V— taoiw^ 
s'empara  de  Bmlaw ,  commaudo  ouuita  provisoi- 
rement les  5*  et  II*  corps  ,  et  se  Astingua  encore 
dans  plusieurs  occasion!),  j  usqu'à  la  malhcurenso  af- 
faire de  Lf ipstg ,  où  il  fut  fait  prisonnier.  Rentré 
eu  Franco  è  la  loitaumi. ,  ot  aaaasBé  bientdt  cape» 
taine-licutenant  des  mousquetaires  gris,  il  resta 
tranquille  spectateur  de  tous  les  événemens  des 
cenl-iours.  Après  la  seconde  restauration,  il  fnt 
comblé  par  Louis  XViU ,  qui  l'aimait  beaucoup  , 
de  ATOUrs  ot  do  dtgoitds ,  panri  iesquelioa  il  fMl 
mettre  en  première  ligne  le  titre  de  pnir  de  France  , 
et  le  commandement  de  la  i'*  division  de  la  k^arde 
ro7.(l8i5);  le  ministère  de  la  maison  du  roi  (lÔao); 
enfin  à  l'époque  de  la  guerre  d'Espagne ,  le  bâton 
de  uardebal  et  eut  ooatnMidament  dmu  Panade 
expéditionnaire. 

LA  VIELLE  (  Behmaid),  né  à  Oleron  ,  le  17  dé- 
cembre 175a ,  mort  à  Pan  le  20  janvier  1829  ,  fnt 
un  des  jnmsconanltea  les  pins  diatagnda  dn  oudi  do 
la  France.  Les  tncoèt  do eoUdge,  aooeent  si  ttom 
peurs,  ne  le  furent fU pour  lui.  11  signala  ses  dé- 
buts au  barreau  par  un  triomphe  remarquable,  ou 
sauvant  la  tétc  d'un  homme  innocemment  aecnsé* 
mais  qu'une  coïncidence  fatale  de  circonstanees 
malheureuses  semblait  désigner  an  glaive  dm 
lois.  Il  défendit  avec  un  égal  bonheur  et  un  rare 
courage  les  victimes  de  nos  troubles  révolutionnai- 
res. Par  un  heureux  prieUdgo ,  LetMlo  joignait 
au  don  d'émouvoir  les  cœurs  ,  les  vastes  conoxis- 
sances,la  vivacité  d'appréciat.,  la  force  de  dialecti- 
que que  réclament  les  affaires  civiles.  Dans  ce  bar- 
reau, veuf  de  Duboscq,  mais  riche  encore  de  ta- 
lons distingués ,  la  vmx  pabKqne  le  ddiigna  •  de 
bonne  heure  comme  le  digne  continuateur  de  ce 
célèbre  avocat.  Aussi,  tant  que  ses  forces  physiques 
lui  permirent  l'exercice  de  la  parole,  son  r6le  fut- 
il  marqué  dans  toutes  les  causes  de  qoelqn'impor- 
tanco.  mtird  dons  son  eaUnot,  aee  eonsnhatioas,  die« 

lées  par  le  savoir  et  la  conscience,  furent  recberchéee 
comme  un  guide  sûr,  comme  un  puissant  prejugd, 
et  bien  rarement  la  sanction  des  tribunaux  leur 
manqua.  Souvent ,  et  dans  les  grandes  affaires ,  l'a- 
vocat qui  devait  y  porter  la  parole  venait  s'inspirer 
de  la  sagesse  <1(;  son  ancien  et  s'('pnrer  au  '^oût  sé- 
vère mais  bienveillant  d'un  mentor  plutôt  que  d'un 
maître;  et  cet  hommage  lui  fut  rendu,  entre  autres, 
parune  haute  noIabiliMd'antUustre  barreau  voisis, 
qui  fut  depuis  une  des  gloirea  do  patrieiat  fran~ 
çais.  M.  Lainé,  venu  à  Pau  pour  y  prêter  l'appui 
de  ses  talons  k  une  cause  importante  dont  la  conr 
était  saisie  par  renvoi  de  la  cour  de  cassation,  fit  su- 
bir sans  réserve  è  son  plaidoyer  toutes  les  modifica- 
tions que  Lavielle  proposa  ,  et ,  aussitôt  Parrét  pro- 
noncé, il  s'empressa  d'aller  de  sa  personne  en  por- 
terie nouvelle  k  son  habile  collaborateur  sons  cette 
forme  délie,  et  modeste  :  Dh9$\k  M.  léÊPêÊXtê  ft^U 

a  pafjné  son  proct-s  Celui-ci  recneillil  plus  tard  UO 
sntfrage  non  moins  piécieox.  Dans  une  affaire 
lourde  et  épineuse,  il  avait  délibéré  une  consul- 
tation, aur  laqneUe  les  partiea  désirèrent  avoir 
aussi  ravis  de  M.  Merlin.  Après  avoiiroKemîndPofr 
faire  sous  toutes  les  faces,  le  savant  auteur  des 
Questions  de  droit  répondit  qu'il  n'y  avait  absolu- 
ment rien  k  ajouter  à  la  consultation  de  M.  Lavielle, 
et  M  que  la  co«r  do  cassation  serait  Imurense  do 
compter  parari  ses  membree  un'jorisconinHe  «onI 
distingué  ».  On  Jevine  sanspeinè  que  <es  hauts  ta- 
lons, décorés  de  toutes  les  vertus  et  des  qualités  aty 
cialcs  losplns  aimables, Ini  avaient  acquis  snr  wi 
concitoyens  une  influence  considérable.  Il  n*en  USa 
jamais  que  pour  le  bien ,  seule  passion  de  sou  •< 
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il  Oft  fut  toujours  le  kâtunnmr.  Il  aimait  si  pafsion- 
iltfBl«>at  Find^penciance  Ae  ton  état  «ju'iliH'  déroba 
«Il  «hoiz  i|ii^«VMtfait  â«  lui  m  paiaittrav-jéfte  «p- 
^ftéàaimr  im  mi  méritM ,  ponv  «m  place  ân  Uirate 

lïiagist.  II  exerçait  dans  soa  cabinet  la  plue  douer 
et  la  pius  ilalteuse  àû  toittasles  influences.  Son  noble 
ddsintéress.  était  dev«mi  proverbial  et ,  après  plus 
lia  So  aim<M  à»  tntraïucMiUiu ,  il  n'a  laissé  à  ses 
«ofass  «Jw»  k  modeate  héritage  qu'il;  recueillit 
lui-même  âo  îon  pèro.  11  n'a  manqu<'  qu'une 
chose  à  la  gloire  de  Lavielle;  c'est  un  théâtre 
pl«s  en  «apport  avec  sa  vaste  capacité ,  et  où  ses 
faeultë*  «nraiaal  pu  6«  développer  dans  tonte  leur 
pniatance.  Mnî»,  en  lécompeue ,  vu  de  plus  près  et' 
mieux  connu,  du  moins  sa  réputu!i<  n  ;i'est 
usurpée ,  et  ne  sera  pas  infirmée  comme  tant  d'au- 
tres ,  par  le  temps.  La  roori  de  ce  célèbre  juriscon- 
ealle  ^  de  eel  bomme  de  liîaB  ,  fat  pleurée  dana  tout 
]tt  Béam  temtté  un  nalhrar  pnMie. 

LAY  ,  .lit  LAYS  (Ffanç.  )  ,  ne  le  fév.  1768  à 
Bartlie-de-I^«8lès ,  près  Coniininges  (Uaute-Gar.  ), 
mort  le  3o  mars  l83t  i  Ingrandc  (IVfaitte>et«Loire), 
i  l'âge  de  ^3  ans,  fut  élevé  dans  le  monastère  de 
Gnaraison,  où  il  reçnt  les  premières  leçons  de 
«lusique.  Lay  eut  d'abord  !i  c!  3;ein  d'embrasser 
rétat  ecclésiastique  :  la  beauté'  du  sa  voiic  Teu  dé- 
tourna. Lee  siiccét  qu'il  obtint  à  Bordeaux  comme 
chanteor  parvinrent  aux  oreilles  royales,  et  une 
lettre  de  cachet  lui  enjoignit  de  se  rendre  à  Pa- 
ris pour  éfre  essaye  à  l'Opéra.  En  1779,  il  com- 
menfaaes  débuts,  qui  furent  heureux.  L'année  sui- 
vante, il  fut  attache  aux  coMerl»  delà  reine.  Lay 
avait  une  voix  de  ténor  grave,  assez  de  rli.ileur 
dans  certains  morceaux  des  opéras  de  Gluck  ,  de 
dccini  et  de  Sacrhini ,  mais  il  manquait  <les  priiu  i- 
|nles  qualités  d'un  acteur.  Ses  ornemcns  étaient 
surannés  et  de  mauvais  goût,  et  il  ignorait  à  peu 
près  les  élémens  de  l'art  du  cliant  La  lieautc'  de  sa 
voix  se  cwnscrva  jusque  dans  un  âge  fort  avance. 
Lay  l"u.'  pru!)  oeur  de  chant  au  Conservât,  de  l/QSà 
17Q7.  En  1819,  il  îfDtra  à  l'école  de  chant,  et  ob- 
tint sa  rriraitu  en  1826 ,  époque  à  laquelle  il  alla  se 
fixer  à  Ingrande,  oà.  il  passa  en  paix  ses  dernières 
anntfes. 

LaYA  (  Jean-T,odis)  ,  de  l'acadeniie  française  , 
professeur  d'histoire  à  la  faculté  des  lettres ,  ne  à 
Paris  le  4  décembre  1761  ,  d'une  famille  originaire 
d'Espagne,  mort  le  25  noût  i833  ,  fit  s.i  prc'iniérc 
apparition  dans  notre  lilte'rjiure  ca  socielc  avec 
Lcf;ouve' ,  par  un  volume  de  poésies  ,  sous  le  ti'rc' 
i'Éisais  de  deux  amis.  Il  publia,  en  1789,  yd- 
tair»  aux  Français  sur  ùur  eonstittitiom ,  et  la 
même  ann«fc  :  la  J{v(;cnt'rittion  de»  comédiens  en 
France  ^  ou  leurs  droiis  à  l'état  cifil.  Enfin  , 
le  19  janvier  I790,  Laya  fit  représenter  sur  le 
Tiiéâtre-Français  Us  Dangers  detOpinion,  drame 
«n  S  aelee  et  en  vers,  dont  le  snceès  commença  la 
réputation  lillJraire  de  son  aute  ur.  !.<•  drame  de 
Jean  Culas  succéda  Dangers  de  l'Opinion,  et 
obtint  un  succès  cncoie  plus  prononcé.  Cependant 
ces  drames,  conformes  aux  idées  du  tempt*  pèchent 
éncore  par  le  plan  et  par  les  caractères.  La  coméd. 
de  Vyfrni  des  Lois^  dont  la  première  rcprcscnlation 
eut  lieu  le  2  janvier  ijgS  ,  dix-neuf  jours  avant  le 
Supplice  de  Louis  XVI ,  n'est  pas  une  bonne  pièce  i 
mais  c'étaitune  protestation  hardie  contre  la  tyran- 
nie rérolufionnatre,  écrite  eu  face  de  la  terreur;  en 
un  mot,  c'était  une  bonne  action,  et  l'on  sut  gic  à 
Lajja  de  son  courage.  Les  journaux  de  la  Munta- 

Îne  se  hâtèrent  de  dénoncer  la  pièce  et  l'auteur, 
laja  fut  mis  hors  la  loi ,  et  se  tint  caché  jusqu'au 
^thermidor,  où  il  lui  fut  possible  de  reparaître  sans 
djn[:;er  pour  sa  tête.  On  atlrihueà  Laya  le/u/;)- 
port  (les  papiers  lrmi*>es  chez^  Robespierre ,  qui 
parut  sous  le  nom  de  Courtois  «n  1795.  On  lui  at- 
tribue «gaiement  \aMotion  d'ordr,'  (i  l  m'mc  Cour- 
tois pour  fermer  le  club  du  M  ^iic^c  ,  lI  une  Opi- 
nion du  même  pour  faire  rendre  les  }>ieas  des  cou-. 

damuéa,  Indc'pcndamm.  des  trois  grands  ouvr.  tg»^ 


LliO  i3^ 

notis  venons  de  rappeler,  Laja  a  fait  représenter  les 

Deux  Stuarts,  Une  JotmiétÀs jeune  ISfrvn,  Falh- 
iaad.  Cedern.  drame,  repris  en  1821,  n*a  disparu  du 
répertoire  qu'à  la  mort  de,Talma.  On  doit  en- 
core au  même  auteur  uno  Epilre  à  un  jcttnc  Cul- 
ti^'nteitr,  cl  plusieurs  autres  poésiesdans  lesquelles 
la  iustesscde  Te  xpressioncst  toujours  unie  à  la  mo- 
rale  la  plus  pure.  Laya  travailla  à  plusieurs  jour' 
naux,  et  donna  pendant  quinze  ans  des  Articles  de 
littérature  au  moniteur.  Sous  l'empire  ,  i!  voulut 
entrer  dans  les  fonctions  civiles }  mais  ses  services 
furent  dédaignés.  Alors  il  se  |eta  dans  l'instruction 
publique  ,  et  fut  successivement  professeur  de  rhé- 
torique an  lycée  Wapoléon  ,  prof,  d'éloquence  fran- 
çaise à  la  faculté'  des  lettres,  puis  professeur  de 
poésie  française  i  la  mort  de  Delillc.  Il  fut  reçu  à 
l'académie  française  en  i8i7«I<e  Journal  de  l'Em^ 
pire  l'avait  altaqtie  vivement  vers  i8o~  et  1808,  et 
r.nya  avait  répondu  plus  vivement  encore.  C'était 
d'ailleurs  un  homme  d'ov  talent  fliédîoere,  a^nt» 
d'un  caractère  modéré. 

LAZABA  (  JCAW  ,  chevalier  de  )  ,  antiquaire,  né 
en  1 *  Padouo  ,  où  il  mourut  en  i833,  forma  la 
plus  belle  collection  d'antiquités  et  d'objets  de 
beaux-arts  qu'on  pût  trouver  ches  un  amateur.  11 

Îubiia  ,  de  société  avec  Colanbo  ,  les  NoiWttUê  dfi 
'eeorone,  ouvrage  qui  fut  réimprimé  i  Florence. 
LAZKARUII  (  N.  )  ,  colonel  dans  l'armée  pon- 
tificale ,  commandait  à  Âncône  lors  du  débarqueny 
de  l'expédit.  franç.,  à  qui,  par  sa  négligence , il  hr 
vra  pour  ainsi  dire  la  ville  confiée  à  son  commai&> 
dément.  Ou  le  fit  prisonnier  dans  son  lit.  Traduit 
devant  un  conseil  de  guerre,  il  fut  condamné  à  la 
dci<radat.,  maiâ  Itticoaaerva  son  grade  de  ct^flQ* 
Le  chagrin  conduisit  Lassarini  an  tomheanen 

LEB.AILLI  (  Antoink-Fbanç.  )  ,  littérateur-fa- 
buliste ,  fut  d'abord  avocat  à  Caen  ,  où  il  était  né 
le  4  avril  1758.  Il  parut ,  en  1784  %  dans  la  carrièM 
des  lettres  sous  N  5  nTT^n'.rr-  de  Court  de  GéLelin  , 
qui  avait  pour  lui  de  1  amiiie,  par  la  publication 
d'une  Fable  allégorique  sur  la  naissance  d'un  fils  du 
duc  d'Orléans.  Depuis  cette  e'poqne,  Lebailii ac- 
quit vn  rang  honor^le  q  1  '  j  1 1  j lifiaient  ses  talena  et 
ses  qualîfe's  personnelles.  Il  publia  :  Fables  nou- 
velles ,  mH'ivs  de  Poésies J'ugilivcs  ,  Paris  ,  in-ia, 
1784  ,  2*  édition  augmentée  ,  181 1  ,  in-12  ;  f  'ie  dr. 
Le/nme  â»  Pompigmeny  et  différentes  Fies  àe 
poètes  et  anteuTt  dramatiques  placées  en  téte  d«« 
livraisons  de  la  Petite  Bibliothèque  des  Théâtres  , 
années  1783,  1786,  1787  et  1788  ;  Com/irit/re  , 
on  hêFomê  par  enchantement,  comédie-upéra  com- 
posée avec  le  comte  de  Lioières,  mnsiq.  de  Langlé, 
1792  ,  in-4M  Paris  {  Ifeike  sor  tes  ouvrages  dejbu 
Gi  tiini'ille  ,  membre  de  plusieurs  acadera;r  ;  Pa- 
ris ,  1 8o(i ,  iii-^J  ; /e  CAotx  d'Alcidê  ^  of  i  1  1  ;jaHet 
eu  actes,  musique  de Lsaglé ,  Pari  .  iHii,iu-8; 
OEnone.  opéra  en  S  aclet,inasû|ne  de  Kalkbrenner, 
Paris  ,  1813  ;  FaMes  nouveilet ,  divisées  en  4  livres, 
avec  figures  ,  io-12  ,  Paris  ,  i8i4;  Diane  et  Endjr- 
mion  ,  npéra-ballet  eu  %  actes,  avec  un  intermède, 
Paris,  i8f4  ;  Gouvernement  des  animaux  .,^1 
VOurs  réformateur ,  poème  épisodique  diviaé  en 
.5  actes  ,  avec  un  prologue  dédié  an  eomte  de  Fcn- 
dcl ,  directeur  de  la  maison  du  r.  i  ,  Pu  is ,  in-|^, 
t8i6;  Arion  ,  ou  le  Pouvoir  de  la  musique,  call" 
tate  à  deux  parties  ,  musique  parodié*  de  Moaart , 
Paris  ,  1817,  in-8.  Lebailli  donna  «  tiaà  «M 
nouvelle  édition  de  MS  Fables.  ïl  «Ottsvt  à  Pnif  le 

l3  mars  l832. 

LEBLKY  (  )  t  maréchal-de>camp ,  mort  i 
t..  cri  tu  eu  \  (  LoiMt4[;her),  en  1833,  avait  fhif, 
eu  i78oel  anne'es  suivante"!,  la  guerre  d«  l'indépeu- 
c1anci>  américaine.  Il  avait  en$i4le  servi  avec  dis- 
tinction dans  presque  toutes  les  o^nptgnea  de  la 
ri'kolulion. 

LEDOUVM  K-DESMOKTIERS  (UBBAiN-RENt- 
TnoMAs),  un  Ml  ^'ist.,nécn  1739^  ^'antes,  oùU  n^. 
le  II  mars  1827 1  comptait  parmi  ses  amis  le  bihJiog. 
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Bcachot,  (pti  donna,  dans  le  Journal  de  la  librairie 
{1827  ,  p.  63i),  une  lon|<ue  ënuioérat.  de  tes  éphé- 
nèrei  jj^roductiont.  C'est  à  c«Ue  circonstance  que 
XicbooTier-Defmortien  doit  U  place  quu  nous  lui 
consacrons  ici;  oar,  moin*  lieurffnx  que  M.  Bcucbot, 
nous  no  jiourrions  dire,  par  exemple,  que  nous 
connussions  VEpitre  à  une  clame  fjtn  allaite  son 
enfant^  18  page*  anonyme*,  non  plus  que  les  autre* 
rtrs  Am  cet  auteur  ,  que  toutes  les  biographie*  eoii> 
tcmporainr<  !ni-?ci.t  (î.-.n',  l'nuljli.  Au  reste  ,  t'était 
un  Lou  MtiaJiù  ,  qui  a  aussi  puLUë  des  liabiolfi 
(  1818,  in-8).  IN  ou*  citerons  ,  tl'apiès  M.  Beucliot , 
sa  Vie  du  général  Charretle  ,  nouvelle  édilioo  , 
Hantes ,  1823 ,  tn-8  (  la  1'* ,  rêinpriméie  ett  1809 , 
•st  intitulée  :  Refulntivndes  calomnies  ,  ctc  )  ,  cl 
Correspondance  de  M-  lecvmle  Arthur  dt;  Bouilli: 
et  de  M.  Lebouvirr-Desmorliers  concernant  la 

Îloire  mililairt  de  31.  de  Bonchutnpt  «1819,  in-8. 
*'0ytM  aaisi  Dietionnniro  des  tmot^ymeê  et  Ljcve 
eurmorieaîH,  ix ,  444"^ 

LECARPRNTIER  (jEA.N-BAm8TE  ),  conven- 
tionnel, ne' à  Hilleville  près  Clierbourg  ,  nwrt  au 
Ifoat'Saiiit-Micliel  le  27  janvier  1829,  étaithttiaMr 
A  Valogna.  En  17^ ,  son  département  TenToya  &  la 
convention  ,  où  il  vota  la  rouit  du  roi  avec  le  reste 
de  là  Montagne.  Les  de'parteincu&  la  Manclie  , 
d*lUe-et-yiuiae  et  des  Côles-du-?ford .  où  il  alla  en 
misiîoB  ,  fe  rappellent  ses  crnanle's  ;  Saiot-lialocn 
Ibl  aurtont  le  fnâtre.  Acenw  d*être  l'nn  desprin- 
âpaux  c  licTs  df  l'insurreclion  du  i«r  prairial  aiiTlI, 
on  renferma  au  château  du  Taureau  ;  mais,  cuni- 
pi  1^  dans  Tamnistic  du  3  brumaire  an  iv  ,  il  ve'cul 
d^*-)ora  dans  la  retraite.  Lecarpentier  «goa  l'acte 
■ddUionnel ,  Tôt  atteint  par  la  loi  d*exi)  dn  is  jan- 
■fier  l8l6.  mais  enfreignit  son  Lan.  Arrêté  à  la  fia 
de  i8l().  il  se  vit  condamné ,  le  lâ  mars  1820  ,  à  la 
d4$|)orlalion  par  les  assises  de  Coulances,  et  alla 
finir  ses  jouta  dans  la  maitenceattale  du  MoAtrSt- 
Michel. 

LECLERG-DEBEAULIKU  (  H.  )  1  dJputc  ,  «e 
▼ers  1768  k  Lavalj  où  il  mourat  en  novembre  1828, 
dmigra  au  coaimeaccaieat  do  la  re'volution ,  ren- 
tra en  Franco  sous  le  consulat ,  et  ve'cnt  dans  la  re- 
traite jusqu'à  ce  que  le  département  de  la  Mavenne 
l'envoyât  a  la  cliamlire  des  députés  ,  ojkilseBl  re- 
marquer par  quelques  Z>i«coNrj. 

LECOURT  (  Henii  ) ,  est  un  de  eea  lH»mnie*  qui 
ont  rendu  à  la  socie'te  des  services  d'autant  plus  me'- 
ritoires  ,  qu'ils  sont  demeurc's  plue  obscurs.  Sa  re'- 
piitation  ne  s'est  guère  e'iendue  encore  au  delà  tlu 
département  de  Sflioe-et-Oiaef  où  il  a  constamment 
séjournd.  Il  fixa  de  bonne  Iware  son  attention  aur 
Tinstincl  des  animaux,  et  plus  tard  il  s'nrcupa  ex- 
clusîveaicut  de  la  taupe.  On  commença  a  s'apcrcc- 
VDir*  vers  1800,  de  quelle  utilité  pouvaient  être  ses 
obionrationa.  Une  digne  de  retenue  avait  fait  ean 
do  plnaienra  célél  ;  «m  la  r^eait  par  dea  tra- 
vaux dont  il  révéla  l'insti'Tt'iance  ,en  protivnnt  qu'il 
i'allait  détruire  toutes  les  taupes  qui  s'étaient  logées 
et  multipliées  dan*  les  terres  de  la  levée.  Le  préf.  du 
département  (  Germaia  Gamier)  reconnut  cet  im- 
portant sarvîeo ,  en  fouroiaaant  è  cehû  qui  Pavait 
rendu  les  moyens  d'être  de  nouveau  utile  à  la  so- 
cie'ié;  il  fonda  une  école  de  VArldu  Taupier,  qu'il 
plofa  sous  la  surveillance  de  cet  homme  modeste. 
Leoourt  ont  bientôt  reooovcM  lea  ai^tli.  usuel  les,  et 
fait  ▼érltablemoDt  uae  profcasîon  d*nn  art  jusque- 
là  douteux  ,  qui  avait  été  abandonne  à  une  classe 
d'hommes  vivant  de  tromperie*  ,  et  souvent  plus 
décidds  è  repeupler  qu^à  délivrer  nos  champs  île 
taupe*.  Lecourt  mourut  A  Foatoîse  en  1828.  Ses 
observations  ont  été  rccucilHes  par  Cadet  de  Vaux 
dans  un  ourr.  intitulé  ;  de  la  Tniipe  ,  de  ses  mOUTS 
et  des  moyens  de  la  détruire^  l8o3,  in-i2. 

UBDYARD  (John  ).  Ajoul9M  Utdaie  de  sa  nais- 
sance :  175t.  La  fte  de  ce  voyageui;  a  été  publiée, 
avec  des  Extraits  du  ses  joamaux  et  d«  sa  corres- 
V  0  u  1 1  ncc ,  par  Jured  SjtarKf ,  Çan}|iffidge(atix  M«»- 
?aclm»U*} ,  18^ 


LEFEB VRE-GIIÏE  A  U  (Locis),  «avant  profess.; 

ex-admioist.  du  coll.  de  Fr.mrr,  né  dan:;  le  Jépart» 
des  Ardennes  «n  17^4,  rc^utdesa  famUlc  uae  for" 
taaa  considérable  ,  qui  lui  permit  de  cultiver  le*' 
Se.  pour  elles-mêmes.  Il  fut  nomme  par  Louis  XVI^ 
en  1786,  profess.  du  mécanique  au  coUége  roya)  d« 
France  ,  et  eut  aussitôt  l'autorisation  de  professev 
la  physique  expcnaionhU*.  Trois  aos  après,  il  fuj; 
appelé ,  par  la  coafiaaee  dea  babâtana  de  Paria, 
à  i]f5  fonriions  municipales  très  importantes.  A  l'é-" 
potjue  ou  la  disette  affligeait  celte  capitale,  il  reu- 
dit  de  grands  services  comme  administ.  des  sub- 
itsianco*.  Poaraaiv»  saMjroLicbe  après  le  10  aotit , 
quoiqu'on  n^eât  pas  trouvé  contre  Int  d'aecusatiou 
plus  grsve  quiî  celle  ào  moJe'rt-  en! re  ,  il  chvrcKa 
Sun  salul  dans  la  fuite;  mais  ,  au  9  thermidor  ,  ck 
le  trouva  sous  le*  arme*  parmi  les  citoyens  qui  rca>- 
ver*èrent  la  tjraanie  de  Robespierre.  Comaio  roeak> 
bre  de  la  classe  des  sciences  physiques  et  ■aalbéaia' 
tiquas  de  l'Institut,  où  il  fut  idmis  l'un  des  pre- 
miers ,  il  fil  partie  de  la  commission  instituée  pour 
rc'gler  le  nouveau  système  do  poids  et  mesures  ,  et: 
il  eut  en  partage  la  détermination  «pécialede  l'unité 
de  pesanteur.  L'on  aait  que  lea  travaux  de  cette 
commission  sont  un  des  titres  denotre  gloire-  T  rfel)- 
vre-Gineau  ,  en  qui  l'on  avait  remarque  ia  re'juioa 
(i  r.nre  îles  ronnaitsauces  scientifique*  et  dcc  talene 
adminisiratirs ,  devint  membre  du jniyd'iostracr' 
lion  publique,  et  fut  uu  dea  aavans  cbargés  d» 
l  organisalion  des  ]ycc'c«;  plus  tard  ,  il  fut  nomm^ 
inspecteur-général  des  éludes  et  conseiller  hono- 
raire de  l'univ.  En  1807  ,  il  entra  au  corps-le^is» 
latif  ;  et ,  en  i8l3»  il  y  fut  élu  pour  la  aeconda  ioia» 
En  i8i4,  on  le  vît  défendre  la  19)crté  de  la  presae^ 
Réélu  di-'jiul  '  :  Il  1  ccssivement  en  i8j6  i  l  i  n  tSsOr 
il  Alt  écarte  des  élections  de  1824  par  i'iutlueuce  d« 
ministère  Villéle,  dont  il  se  montrait  rundcan^ 
vcrsaires  les  plus  prononcés.  Il  avait  repris  aoa en- 
seignement au  collège  royal  de  France,  dont  les 
professeurs  prétendaient  être  inamovibles,  en  vertu 
d'une  prérogative  qu'ils  tiennent  de  Francoi»  I"  lui- 
même,  fondateur  de  cette  institution.  Il  n'en  fut 
pas  moins  destitué  par  H.  de  Corbière.  Lors  des 
élections  de  1827 ,  le  département  des  Ardennes 
l'envoya  pour  la  cinquième  fois  à  la  rliaml  1  >■  'les 
députés.  11  se  trouva  le  doyen  d'âge  de  l'asscm,- 
bléet  tuais  il  ne  jouit  pas  long -temps  de  cet  bo»> 
neur  ,  car  il  niourut  à  Paris  au  commencement  de 
iSsf).  Lcfcbvrc-Gineau  avait  fjil  paraître  en  1780 
uni)  nouvelle  édition  ,  avec  Notes,  des  Infiniment 
Petits  du  marquis  de  L'Hôpital,  et  il  avait  coo- 
couru ,  avec  Cuvier,  i  la  redaclîon  des  Notes  de» 
Trnis  Règnes  de  la  nature ,  poème  de  J.  Delille. 

LEGALLOIS  (Ti.),  jeune  mc'd.  cl  naturaliste  dis- 
tingue, fut  un  des  premiers  à  quitter  sa  patrie 
pour  aller  étudier  le  choléra  en  Pologne,  et  mourut 
en  i83s  ALangsLerg  dea  suites  de  celle  maladie 
combinre  aver.  une  afTeclion  de  poitrine. 

LEGK^DK£  (  Âi>Rit>-MÂKi£),  le  pins  ancien 
et  le  pliu  célèbre  des  géomètrta  êts  l^Bttrope ,  né 
en  >75a  «  se  distingua  d  abord  par  se»  aipccés  daua 
renseignement  des  sciences  mathématiijuea  A  PE- 
colc  nnlitairc  de  Paris.  Il  n'avait  pas  encore  atteint 
sa  39''  année  lors  qu'il  début  a  dans  la  carrière  de&sc. 
par  uti  de  ses  plus  beaux  Mémoires  ^  celui  sur  la 
question  de  VÂUradion  des  sphérofdes»  qui  lui 
ouvrit,  l'année  suivante  ,  portes  de  rAcadémie 
des  sciences.  Les  autres  travaux  de  rt-ji  fulrr'  eu- 
rent pour  objet  des  quesUons  non  moins  impor- 
tanleit  telles  que  la  Figure  des  planètes  liomo- 
gèats^  ou  de  celles  composées  de  couches  hétéro- 
gènes. Ayant  prit  part,  en  1787  ,  à  une  opération 
astronomique  qui  avait  pour  ob^et  délier  le  méri- 
dîen  de  i^arïs  à  celui  de  Greenwich  ,  il  fut  conduit 
s  s'occuper  de  trigonométrie ,  et  la  science  y  gagna 
plusieurs  Leau\  the'orème*.  Legendre  est  encore 
auteur  d'une  Aouvc/^e  méthode  pour  la  détermi- 
nation de  l'orbite  des  comi  fc^  f  [So5  ,  de  la  règle 
de  calcul  li  iagéaiease  «ja'il  a  aomn^e  JUéthoda 
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tles  moindres  carres  dét  «Trtur$ ,  «t  de  reckercbts  i 
waT\M  intégrales  eulè.'itfimts.  Il  coopéra  an  cM- 
cul  ilei  grandes  Tablet  de  hgarUhmts ,  cons- 
truites ,  il  y  a  4o  ans ,  sous  la  direction  de  M.,  de 
Prony,  et  qui  sunr  restées  inédite».  On  lui  doit 
aussi  :  de»  Elcmens  de  géométrie  ^  ouvrage  réim- 
primé bien  des  foi»  et  devcna  classique  dans  le 
monde  entier  (  12»  e'dit.,  i8i3  )  j  des  Exercices  de 
-calcul  intégral^  i8ii  à  1819;  et  un  excellent  J?«s<ii 
sur  la  théorie  des  nombres,  publié  en  1798,  réim- 
primé avec  de  nombreuses  additions  eu  iStd,  et 
pour  la  troinèma  fait  en  i83o.  Mais  un  genre  do 
Tcchercbes  qui  fut  pour  lui  un  objet  de  prédllec- 
"tion ,  sur  lequel  il  revint  bien  des  Ans  ,  est  celui 
^u'il  a  termiui'  j  .ir  un  gr.  ouvr.  où  se  trouve  réuni 
•an  cospe  de  doctrine  tout  ce  qu'il  a  fait  sur  les 
-^Vameamliiittea  ^UfU^eg.  Legeadra  a»t  no  des 
'tiommes  de  notre  époque  dont  Jet  travaux  ont  lo 
plus  puissamment  contribué  à  l'avancement  et  à 
renseignement  des  sciences  raatliénialiqucs.  Tous 
•aas  ouvrages  portent  le  cachet  de  Téiégance  et  de  la 
«profaBdenr.  Ce  rosnectaLle  vieillard  monml  i  ta 
•campagne  d'Antaou,  la  9  janviar  i834  diM  ta 

iBl*^  anne'o. 

LEGAISEZ  {  \''  iri:irr|uis  de  ) ,  célibre  g(?nr'r;.l 
«^agnol,  gouverneur  de  Milan  pendant  les  gui<n-cs 
•d^rtaiie  do  l63o  i  l64o«  fut  rappelé  par  Olivarer. 
>à  la  salltcitation  du  priaca  TUonas  de  Savoie.  Ce 
■général  joua  an  grand  rôla  dau  Ica  querellea  ar- 
«n  r  <  '  s  .:!  r  \  n  c  c  1  <  !  u  S  a  v  aie  paUdaUt  la  ■UllOril^  de 
Charles-Emmanuel  il. 

LEGBAYEREI^D  (  JsAlt-llâME-EMaiAVVEL  ), 
}  un  «consulte ,  né  à  Rennes  en  1776,  fut  nommé 
dès  sa  16'  année  secrétaire  en  chef  de  Tadministra» 
tion  du  df'partiîmenl  d'IIk'  i  ^-Vilalm  ,  ruiploi  qu'il 
•quitta  à  1  âge  de  19  ans  ,  pour  occuper  celui  de  cbef 
Je  bureau  au  ministère  de  la  justice.  En  i8l3,  il 
y  devint  chef  de  division  des  affaires  criminelles, 
■«t.  Tannée  suivante,  Louis  XYIII  le  nomma  che- 
valier de  la  Le'gtoa-d'Honneur  et  directeur  dt» 
affaires  criminelles  et  des  gruccs.  Pendant  les  cenl- 

J'ours  il  fut  cflTOyé  i  la  chambre  des  députés  par 
e  département  d'IlIe-et-Vilaiaa  ,  qui  l'élut  do 
nouveau  en  1817.  Dans  cette  même  année,  sans 
•cesser  d'être  attaché  au  ministèri*  de  la  justice  ,  il 
prit  le  titre  d^avocat  au  conseil  du  roi  et  à  la  cour 
dacastatio».  En  1819,  il  fut  aaltre  de;;  requêtes 
jen  service  extraordinaire.  Il  mourut  à  Paris  en 
4827.  Parmi  1m  ouvrages  estimés  qn*on  lui  doit, 
jious  citerons  :  Traité  delà  législation  criminelle 
sn  France^  1816,  av.  in-8  i  a*  «dit.,  l823,  a  v.  in-8  ; 
Jtt  LaaaUÊ  cl  As  Bgtoiiu  4t  2a  UgisLfrançaise 
«n  matiir»  potlUq,  «t  ajt  malAr»  criminelle,  ou 
Âu  Défaut  de  sanction  dans  tes  lois  d'ordre  public, 
JParis  ,  i8?-'|  ,  7.  \o\.  jn-8. 

LEHODEÏ  DE  SAULT  CHEVREUIL  (Ex.). 
fondateur  du  premier  Journal  qui  ait  rendu  compte 
4les  débats  législatifs,  né  en  1754  â  SauU-Ghevrenil 
«n  Basse-Normandie,  mort  k  Paris  le  4  avril  t83o, 
assistait  re'gulièrement  aux  se'ances  des  Etats-Géné* 
xaux  à  Versailles.  L«  désir  d'en  faire  conoaiire 
les  résultats  au  public  lui  inspira  l'idée  da  publier 
une  feuille  qu'il  intitula  Journal  des  EuUs-géné- 
raux ,  puis  Journal  do  f  Assemblée  nationale  : 
Babaud-Saint-Etienne  en  fut  le  principal  rédac- 
teur. L'Assamblée  aationale  «'étant  tranwortée  à 
I^riSf  la  lîbnire  Paackoiielu  publia  le  moniteur 
universel  :  ce  qui  fit  tomber  en  peu  de  ti-mps  le 
Journal  àe  Lehodey.  Celui-ci  fit  alors  paraître  le 
Logographe ,  journal  que  Louis  WI  favorisa  et 
^i  était  fondé  dans  le  but  de  propager  les  idées 
«MBarvUqtnt  at  cvottUnlioBvellea^  Les  discours  y 
/talent  rapportes  textuellement  :  pour  les  ohienir, 
Lehodey  avait  attaché  i  son  entreprise  des  jeunes 
gens  qui  recueillaient  sur  des  feuilles  éparses  et 
Aumérotées,  au  moyen  d'une  écntuic  lachy^ra- 
pbiqtw,  tout  ce  qui  élaitdit  dans  l'Assemblée  ,  juf- 
qu'aux  expressions  les  phr>  fng!liv<  s.  Ce  journal 
lui  &of  primé  dans  le  mois  de  septembre  1791  ,  sur 
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la  déttoucialion  de  Thuriot ,  et  plusieurs  fois  Le- 
hodey fut  dénoncé  lui-même  et  obligf  de  paraître 
à  la  barre  de  la  Convention.  Cependant^  il  narvillt 
à  n'être  point  incarcéré,  et  en  17991!  olitintfs  pUee 
de  chef  df  biin m  ,  charge  île  surveiller  le:  j  nirii. 
et  l'esprit  public,  ù  la  police  g«:n«rale.  En  iHoo  il 
passa  en  qualité  de  secrétaire-général  à  une  préfec' 
ture  de  la  Belgique.  De  ratapr  A  Paris,  U  professa 
la  rhétorique  dans  HnstîtatioD  LabM.  A  l'époque 
(I  •  I  l  r  c  lauralioD  ,  il  devint  l'un  des  rédacteurs 
de  la  Quotidienne  ,  à  laquelle  il  travaillait  encore 
sur  la  fin  de  sa  vie.  Il  a  publié  '  De  la  conduit»  du 
Sénat  ;  surWepoUoH  Bonaparte^  ou  Us  amots 
de  la  fournée  du  3i  man  tSii;  ttistoirt  dota 
régenct  .le  l'îmj  t'ratrice  Marie-LouisOt  ^ttugeu» 
vernement  profisoirç ,  1814,  '"-8. 

LElSSÈ&UES(CoiiENTiN-LlBB4llvde),  rice-amt- 
ral ,  né  le  39  août  1758  a  Hanvec  (Jr'ioiitère),  entra 
dans  la  marine  en  1778,  comnvYOlanlaire,  witit 
sui  I  r  fil  L  ir,  la  Njrinphe  ,  qui  faisait  partie  delà 
JivLSKjn  qui  s'empara  du  Sénégal,  de-Gambie,  de 
Sicri  j  1  <  one,  et  soutint  deux  combats.  En  avril 
1780 ,  i  I  obtint  le  grade  de  Heatanknt  de  frégate ,  et 
fit  une  croisière  dans  la  Manche  avae  la  itagieimno, 
l»at  avec  une  escadre  anglaise.  Il 
monta  cutuite  le  vaisseau  le  Sphinx ,  qui  faisait 
partie  de  l*eaeadl«  onm  ordres  du  bailli  de  SufiTrea. 
Pendent  cette  eampifna  (1781-1^)»  il  prit  part 
à  6  coitibats ,  et  Tut  bleei<  aseet  gnèvemenl  à  h  tit*. 
A  Lord  de  la  ri^Jlm^le,  il  fil  une  croisière  dans  1*8 
mers  du  uord ,  «n  Kussie  et  dans  les  lies  du  Vent. 
A  bord  de  la  ÈUdut»,  il  pareoomtla  mer  dai  If- 
des.  Devenn  lieutenant  an  nii  17g»,  il  «oaeaaanda 
le  brick  A»  FurM  rar  les  eôtet  de  Terre-Neoee. 
Promu  au  grade  de  capitaine  de  vaisseau  en  mars 
1793,  il  eut  le  commandemcntjde  la  frégate  la  Pi- 
^«leétda'plusieurs  autres  bâtimens  avec  lesquels  il 
porta  aux  tles  du  Veat  Ica  «omnùssaires  de  la  con- 
vention et  uu  bataillon  de  troupes  de  ligne.  Ayant 
repris  la  Guadeloup'  Anglais,  il  fut  nommé 
contre-amiral  (16  novembre  I7p3),  et  continua  de 
commander  les  forces  navales  dans  cette  Ue  jusqu'en 
1798,  époque  où  il  revint  en  France.  Ën  iyçi^,U 
fut  chargé  par  le  directoire  exécutif  de  parcourir  les 
(  ôtes  depuis  Flossincue  jusqu'à  Sainl-Malo  ,  dans 
lo  but  de  co:iuaiire  les  ressources  de  notre  marine 
pour  s'opposer  à  une  invasion  ou  pour  en  faire  une. 
En  1809,  le  ceamaandement  des  ports  d*Anvan« 
Flessini^ue  et  Ostende  ,  et  ensuite  celui  de*  loKas 
navales  iVauraiscs  et  bataves  ,  vrunii  s  dans  l'ile  de 
Walchcren,  luifnt  couiié.  En  iSo2,  Leissègues eut 
le  commandanMSt  d'une  division  chargée  de  visiter 
les  principaux  ports  des  états  barbaresqnea  ;  i  Al- 
ger et  i  Tunis,  il  obtint  toutes  les  satisfactions  eaî- 
gées  par  le  sjouvernemcnt  français,  Jf  livra  beau- 
coup d'esclaves  chrétiens,  et  reçut  <ies  pi  ësens  pour 
le  premier  consul.  De  retour  a  l'oulon  ,  il  trans- 
porta à  Conslantinople  le  maréchal  Brune  «  arabas- 
sideur  auprès  de  la  J'ortc.  Après  s'être  assuré  que 
l'Egypte  était  evacue'e  par  les  Anglais,  et  que  ceux- 
ci  n'étaient  pas  dans  l'inlention  d'exécuter  le  traité 
d'Amiens  en  ce  qnl  concernait  la  restitution  de 
l'île  de  Malte  à  l'ordre,  il  revint  ,1  Toulon.  La 
guerre  s'élant  rallumée  entre  la  France  tt  l'Augle- 
terrc  ,  il  fut  cbargé  du  commandement  en  clicf  des 
forces  navales  jusqu'en  iSo^i  parcourut  ensuite  les 
cdtes  de  la  Ibnelie  pour  rivmr  Ice  bntimens  desli- 
Dcsà  une  dcîrr  i'te,  et  commanda  une  des  encadres 
de  l'armt'e  navale  auv  ordres  de  ramiral  Gan- 
tliRautnc  à  Brest.  En  iSo5  ,  il  commanduil  une  es- 
cadre qui  devait  porter  à  Saint-Doaaingue  des  ar- 
mes, des  nanitiem^det soldats,  aie.  Ala'hauteur 
lies  Arrirr^ ,  e!1r  cprouva  on  cnnp  de  vent  qui  l'en- 
iiOJiniiagea  gravement,  et,  près  Sainl-Dommgue, 
eilu  eut  à  subir  un  combat  loop  et  opiniâtre  contre 
une  flotte  beancoup  plus  nombreuse.  Plusieurs  vais» 
seai»  forant  pris  ;  v  Impérial,  que  montait  Leis- 
sègues,  était  dans  un  étnt  tlo  rvyM n-  lorsque  celui  ci 
I  le  fil  écboiier  sur  U  côte  plutùi  que  de  le  rendre. 
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Apr«k  maaéioujr  (de  ùx  mois  m  Sainl-Doromgue ,  le 
mmtMm  ■mir^  s*«aibarfiaa  sar  ua  vaitseau  amcri- 
«ii»,  «t  irrita  à  BordMM  (Mptem^ure  1806).  Eu 
1809 ,  it  fot  Atffi  ét  1«  dtffniM  «b  Tenue  par  mer, 

réussit  Hant  eelle  opération  dif&ctle,  et  revint  à  Pa- 
ris eu  181 1.  Alors  Bonaparte  lui  donna  le  comman- 
^inoiU  des  forces  navales  {rwçû»m%  italiennes  et 
nepoUtaioes  dans  leatlee  ioniennes  ^  amté  à  Cor- 
loa,  Leissègaes  pourvut  à  rapproTÎnoBBement  de 
ces  îles,  et  ne  revint  en  France  qu'en  iSi^  H  J^i't 
BUi  à  la  retraite  en  i8it) ,  et  mourut  à  Fans  en 
mars  l832. 

LEIlAiBE]  (  IIicoi.às-£LOi  ) ,  doyeB  d«  la  fa- 
icalU  des  lettres  de  Paris,  et  prof,  de  poÀîe  latine , 
né  le  i"^  de'c.  1^67  i  Triancourt  (Meuse), m.à  Paris 
le  4  oct.  i832,étadia  dans  la  célèbre  communauté'  de 
Ae-Berbe ,  oà  soa  application  lui  valat  ane  bourse, 
et  obtint  de  grands  succès  en  rhétorique  au  collège 
du  Plessis ,  dont  les  barbistes  suivaient  les  cours  : 
L'n  1787  il  eut  le  pris^  d*bonneur.  A  cette  époque, 
•nterainail  l'année  par  un  exercice  dont  le  proifes- 
•enr  chargeait  babiluellemenl  un  fils  de  grand 
seigneur  qui  pût  faire  les  frais  de  la  cérémonie,  et 

3ui,  suiv.  un  usage  reçu,  lai^att  au  maître  un  cadeau 
e  100  louis  dans  une  paire  de  ganis.  Sinet ,  pro- 
iiMMur  4e  riiélerif  ne,  au  Plessis ,  cboisil  par  ex- 
tMMedinaifB,  pour  reaareîeo ,  la  jeune  tenaaire, 
qui  était  sans  naissance,  sans  fortune,  mais  dont 
le  talent  avait  inspiré  au  généreux  professeur  ce 
jaoble  d^iutërewement.  Lcmairc  fut  long-temps 
MM  poueBsr  aei|uiiter  céda  délie  aulremcoi  que 
far  ne  rire  aanlitf  peur  tan  Battite.  EbIb  ,  en 

l8ta,  son  Poëme  sur  la  naissance  du  Pkoi  de  Rome 
ayant  paru  digne  à  Bonaparte  d'une  récompense  , 
U  fit  à  Lemaire  uaa  faMO»  de  3,ooo  fr.  ;  mais 
calaipaî  anp» lia  i'cnmafMr  da  parier  eetta  pension 
tar  la  téta  ae  BInet.  Après  ees  deas  aaaéet  de  p)u- 

losopliie,  Lemaire  avait  t  ic  reçu  maîli  o  ès-arts  , 
et  il  concourut  en  1789  pour  l'agré^.  dans  les  hau- 
tes classes  i  sur  vingt  concurrenaf  il  obtint  la  pre- 
iuièra  place.  Lor»i|ue  Sinet  fat  nommé  recteur  de 
runiTersitd  en  1790,  Lemaire,  âg<  de  s3  ans, 
remplaça  en  rhcloriquc  '^ou  professeur  :  deux  ans 
après  on  le  nomma  titulaire  au  collège  du  cardinal 
Ltimoine.  En  1798  il  fut  obligé  de  demander  un 
eertificat  de  civisme  à  sa  section ,  ditf  des  êans- 
culottes^  présidée  par  le  farouche  Henriot  ; celui<i 
Taccusa  d'être  toujours  l'en/ant  de  la  Jllle  ainée 
des  rois  (  l'unirersité  )  ;  mais  Lemaire  ,  lui  répoD« 
«Unt  d'après  les  prineipet  dn  moment,  qu'il  avait 
adoptés,  confondit  ton  accusateur.  Nommé  prési- 
dent temporaire,  puis  juge  suppléant  du  tribunal 
civil  du  6<  arrondissement  de  Paris,  il  rendit  quelq. 
'  larvicaa  k  des  aavam  paurauivit  par  la. fureur  des 
ddaMgaguea.  Pe  eaaembf  a  fareat  lea  prefeeaeure  da 
Jardin-des-Plantes,  et  surtout  Daubanton  ,  qu'il  lit 
paucr  pour  berger  de  moutons  à  Montbard  (  c'est 
a  Daubanton  que  Ton  doit  lapBMbière  naturalisa- 
tioa  du  me'rinos  ) .  Leaiai^  avait  tout  fait  pour 
n'être  point  ponrsahrï  :  néanmoint  les  gages  qu'il 
avait  donnés  à  la  révolution  ne  rempècLèront  pas 
d'âtre  accusé  d'avoir  épousé  une  princesse  de  Lor 
raine  ;  accusation  nd  ic  u  1  e ,  mais  dangereuse.  Comme 
il  venait  d'épouser  la  fille  d'un  nataire  d'un  rillue 
Toistn  du  sien ,  la  députatioa  de  la  Venn  (ut 
oblii^'L-e  (le  certifier  le  fait.  Pendant  les  (|tutre  an- 
jiccs  qui  suivirent,  Lemaire  demeura  étranger 
aux  affaires  publique*;  maie  en  Van  vn  il  fut 
nommé  commissaire  du  gouvernement  près  le  bu- 
reau central  de.  police  k  Paris.  Chargé  de  fermer; 
la  société  du  Manège  qui  voulait  encore  une  fois 
proclamer  la  patrie  en  danger,  il  parvint  à  en  dis- 
pcrser  le*  membres.  Peur  le  récompenser ,  on  ton- 
gcait  à  lui  donner  le  ministère  de  l'intérieur  ou 
celui  de  la  police.  Mais  sur  ces  entrefaites  Bona 
parte,  revenu  d'Egypte,  fit  disparatire  le  Direc 
toire  ,  au  18  brumaire  ;  il  supprima  même  la  place 
da  aammisaaire  près  la  Irtwr     — •  '  — 
^  «•ttovjMVovaW  fMv  « 


dant  quelque  temps  un  engrploi  au  mhiïstire  d» 
rinténeur;  mais,  contraint  de  bc  retirer  d'une  posi- 
tion qui  devenait  de  jour  ea  jour  jplus  dangureuaa^ 
il  voyagea  en  ItaKe ,  oA  U  itapiovisa  puMiguamasit 
en  vers  latins.  Plus  tard  il  forma  le  projet  da 
publier  le»  classiques  latins  ,  projet  qu'if  com- 
mença à  exécuter  en  1818.  Sa  Collection  tte^ 
classiquiu  îaiiM,  dont  LouislLYUI  accepta  la  dédU- 
cace  ,  est  SnîlaiBaat  supérieure  à  Téditioa  englnian 
jour  le  plan,  et  même  pour  la  correction.  Lora- 
que  Deliile  fut  oblige  de  renoncer  aux  cours  de 
poésie  latine  qu'il  faisait  au  collège  de  Franco  , 
Lemaire ,  chargé  de  le  reasplacat*  t'auf  uilla  dbr 
cet  emploi  avec  le  plus  grand  succès.  DeliUe ,  wm-^ 
nant  ù  sou  cours  sans  être  attendu  ,  dit  avant  la  le- 
çon au  professeur  :  Redde  rationetn  vàlUcatwniS 
tuat.  Cette  leçon  fut  un  com  m  en  taira  d'ut  uasaage- 
de  Virgile  que  Lemaire  expliqua  avic  «ia|ai>#. 
L'élégant  traducteur  de  l'Enéide  alla  cauroaaiat- 
son  suppléant  i  la  fin  delà  séance  ,  et,  continuant 
de  se  serrir  des  paroles  de  Tlilvangile  ,  il  lui dii  i 
Eugty  «erpa  htma  «i  Jidêlis.  Lemaire  devint  pr»» 
fcsscur  de  poésie  latine  à  la  Faculté  des  lettres.  ÎI 
composa,  comme  nous  l'avons  dit,  en  l'honneur 
de  Bonaparte  et  Sur  la  naissance  du  roi  de  RomCf. 
des  vers  latins  qui  soati  comme  toutes  les  oanpo- 
silions  de  ce  savant ,  faits  avee  le  plus  grand  ait.  It 
fut  enfin  long-temps  nirmlin»  et  président  du  coa- 
seil-générai  de  son  département  (  Meuse  ).  M.  Pa- 
tin, anoien  matiredaaonlerences  à  l'école  normale, 
COBBB  perdes  Dis&mn  que  rAcadémia  franfaiM  a 
eoBt«BB(it ,  Fa  taal^aef  t  la  Faeati^  des  lettres. 

LEMONNIER  DK  LA  lU.SSACIIERF,  (  Pierre- 
Jacques),  l'un  des  directeurs  du  sémimire  des 
Missions-Etrangères ,  né  dans  le  diocèse  d'Ângers 
^'ersi763,  martèParis  la  janvier  i83o,  fut 
l'abord  vicaire  A  Boarguatl.  Stant  entré  au  sémi- 
naire des  Missions-Klrangères  à  Pjiis,  il  partit  en 
1789  pour  la  Colline,  évangélisa  le  Tong-King,  subit 
aveeaoonge  la  perséculabB  da  tygS,  at  reriat  «a 
Europe  en  1806.  Après  un  asseï  longséjouren  Ae- 
gleterre ,  où  il  établit  une  couffrégatiou  ,  la  mission 
du  Cochincliiiic  le  députa  à  Fans;  il  rentra  donc 
en  France  en  1827.  On  trouve  plusieurs  de  ses- 
LeHttt  dans  le  Raenail  das  notivailes  Letiret  édi- 
fiantes. 

LENODLE  (  JosKPH  )  compositeur  distingué,, 
né  à  Manheim  (  grand-duché  de  Badcn  )  le  i'^  sep- 
tembre 1763  f  mort  à  Branay  (  Seine-el-OiM  )  le 
t5  dtfeambre  iSag,  Aalt  l'ami  des  Gluck  et  der 

Meluil.  Il  romposa  de  moitié  avec  ce  di^rnicr  Lau- 
sns  et  Lj  die ,  grand  opéra  en  trois  actes,  poëme 
de  Yaladier.  Oîi  a  de  lui  une  foule  d'ouvrages  eMi-- 
més,  tels  que  Cantates ^  Oratorios,  Ouatuort,- 
Sonates  pour  clavecin  aVefe  seeompagncment  de 
viulou.  Doué  d'un  esprit  aimable  t.!t  cuttivé,  Joseph 
Lenobic  se  (it  de  noniltreux  et  puissans  amis  dans 
les  diverses  cours  étra!i'j,nrcs  qtt*ll  parcourut.  Les- 
manuscrits  originaux  de  Laustis  et  Lj-die,  de 
l'Amonr  et  Psyché,  opéra  lyrique  en  un  acte , 
pai  ul('5  de  l'aLLe  de  Voiscuon,  do  l'oratorio  de  Juab- 
et  de  la  caiitatc  de  Circe\  ont  été  déposés  par  Ses 
héritiers  à  la  Eibliolbùqne  du  roi. 

LENOIR  (N.  BUVARD,  Jamc),  <tpouie  d'A- 
lexandre l.cnoir,  savant  antiquaire,  fut  élève  de 
M.  Regnault  et  se  distingua  par  des  Portraits  qui 
furent  remarqués  i  plusieurs  ex  positions  duLouvta. 
Elle  mourut  en  septembre  i9Si. 

LENOIR  (  EtiKNNK  ) ,  ingénieur  du  roi  pour  ht 
nsirumens  n  l'usage  des  sciences  ,  chevalier  de  U 
Légion-tl'Honncur ,  membre  du  bureau  des  longi- 
tudes, de  l'athénée  des  arts,  etc.  «n^en  t^à 
Mer  (Lof r-et-Gher),  m.  à  Paris  en  t83b,  s*est  fait  re- 

mnr(|nor  k  toutes  les  cxposit.  piil)Iiq.  des  produits  de 
l'indust.  franç.,  au  premier  rang  des  ingén.  en  ins- 
trumens  pour  les  sciences. Dès  1786,  iiftitnaaiaii 
iagëntettr  du  roi,  par  suite  et  en  récompense  de  la 
baua  exécution  du  cevela  da  rAexion ,  inventé  en 
t^T^TfUt^otiUL*  fi coulniill^  yan da twjpi  apii* 
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rTtUntion  chi  gottvcnienirat.  Lenoir  Mickarfidk  la 
coofecliou  lie  tous  les  inslrumeDa  aéecsnim  à 
MM.  de  La  ParauM,  d^EnirrcasickUN  r.-L  B^iulin  . 
^MM  laara  TOjrafas  avioar  du  mood*  «  et  au»  savtas 
«I  mariM  lava  4a  rMpëdiUoa  «TEflypto.  Em  179a , 

il  avait  (fgalemf  nt.  par  ordre  du  gouverDemcDl , 
«Obclruil,  les  uiïlrunien»  que  MiicUaia  «l  Dclambrc 
employèrent  pour  BBesurer  un  arc  da  niéi  l  Ik  n  u  r- 
jwtre.  Pictela^aa  dana  ta  Biblwihcquti  bri- 
êmtlHiqu«  ,  la  éetcfftpfian  da  Comparattur  qu'il  a 
iaîft  eatfeuter  par  Leunir  ,  à  rpfî*et  de  donner  avec 
!•  plus  d'exactitude  possible  le  rapvurt  entre  les 
■Msurcj»  anglaises  et  les  mesures  Irançaises.  En 
ilei  «  Laaoir  «btist  uda  va^datlle  d'or ,  at  broii  au- 
trat  MnMabkiMaaipontîaBttnriTatttea.  En  i8a^, 
il  produisit  des  tastrumeos  auxquels  on  jugea  fti'ï! 
avait  ajoute  un  nouTcan  degré  de  pertectiun.  Ln 
1819,  il  exposa  :  un  graoâ  «Mclc  rëpëliti-ur  d'un 
mètre  de  diamètre  ;  dettS  e«rflaa  oemlilakles  de 
plus  petite  dimension  ;  deax  eereles  géoddsiques  ; 
un  cercle  de  retlcxiLii  ,  ilc  nouvelle  di«i)osiiion  ; 
deux  boussoles,  l'une  d'tudinaisoa  et  l'aulre  d« 
Aéelimiaon;  oa  grand  miroirparaboUqueecnstruit 
d'après  de  nouvelles  découvertea  aar  la«  avantagea 
du  plus  petit  diantètre  à  donner  à  la  ImBÎèra.  C%st 
à  la  suite  de  cette  dernière  exposition  ,  que  Lcnoir 
reçut  la  décoration  de  la  Légion-d'Honneur.  Dans 
son  ëtabliasem.  avait  été' construit,  eu  1788,  li-pren. 
fanal  à  miroir  parabolique ,  placé  sur  la  tour  de  Cor- 
douan  près  Bordeaux.  Depuis  cette  c'poqDC  ,  LeDoir 
s'attacha  i  pcrfeclionner  les  fanaux  ;  des  comniissai- 
Meda  l'iastitut  ont  constaté  une  de  ses  plus  itnpor- 
tanteaédeowaHes  :  que,  pins  on  diminue  le  diaroèlrc 
placé  au  fojer  d'une  parabole  ,  et  plus  la  lumière 
réfléchie  devient  intense.  Lcrc&ullatde  cette  décou- 
verte est  d'autant  plus  précieux  qu'on  diminuant 
les  d<paaae»t  U  aagnaote  las  produiu.  Malgré  son 
i%9  avancé,  Laaair  temitia  ea  (i8a3)  Dkfiuur^ 
pour  l'exatncn  d  u gad  o—  coMlllliwiatt  fat  aOdWIlée 
à  l'atbénëe  des  arts. 

LEON  XII  {  kvwnkV  deila  GENGÀ  ,  pape  sous 
la  nam  de  ) ,  suecataenr  da  Fia  VU  *  né  an  1760  à 
la  Gasga  ,  propridtd  ^  aa  familla ,  Fua  des  plus 
distinguées  de  Spolète  ,  mort  le  lO  février  iHzc), 
était  archevôqne  de  Tjr  m  partibus,  et  avait  clé 
créé  cardinal  pat  Fi*  VII  dans  le  consistoire  du 
•  mava  1816;  U  Mnwna  l'évéclié  de  Siaigaglii,  et 
faf  arehiprtrra  de  la  lia«i]iqu<!  liMrienaa ,  paîa  «î* 

«aîre-scneral  de  Pie  VII.   Elu  pape    le  28  sept. 
•823 il  fut  couronné  le  5  octobre  suivant ,  et 
prit  possession  d«  kl  tiata  la  l3  juin  1824.  Les 
principaux  événem.  survenus  pcammt  tonpoiitifi- 
eat,  et  auxquels  il  prit  part,  sent  la  ctflwration 
du  jubile',  la  souscription  ouverte  pour  la  récdifi- 
cation  de  la  basilique  de  St-Paui ,  rétremment  incen- 
diée, et  la  ^aftfuct.  des  malAlUaaT*  qai  infestaient 
depuis  long- temps  les  prov.  maritimes.  Dans  les 
dern.  temps  de  son  r^gne ,  Léon  XII  nedésaprouva 
pasbautemeiit  les  mesures  que  le  gonvernem.  Iranç. 
prit,  en  l8a8«^au  sujet  des  institutions  d'enseigne- 
■kem  ij^Awaiant  flwdées  et  qaa  dirigeaient  des 
membres  de  la  société  de  Jésus,  parce  qu'on  luiavnit 
promis  qu'elles  no  seraient  pas  ex.ucutces  ù  la  ri- 
gaeur.  Rome  lui  doit  plusieurs  cmbellissomens  ;  il  y 
aacnnragaa  lat  ttàUMM  at  les  arts ,  aa  augmentant 
iaa  kofionlfm  ètu  prafoesann  da  l'aveliif ymnata. 
H  fit  faire  de  prc'eieuscs  nr-]iii-,ilion8  pour  la  Li- 
bliotb.  du  Vatican,  et  pour  les  musées  romains, 
institua  une  congrégation  pour  la  surveillance  des 
études ,  rendit  da  ragea  lois  d'administratioB  pu- 
blique ,  fîivorlsi  la  commerce  et  Ffaiétittrie ,  et  prit 
sotîs  -a  piofectlon  spéciale  l'institution  de  Cbarite  ; 
en  un  mot  il  mérita  la  vénérât,  des  peuples,  et  ses 
sajcts  bénirent  sa  paternelle  sollicituda*  La  tMz^ 
Bat  Savarien  Gasiiglioni ,  qui  fut  élu  pour  M*  aoe- 
casseur ,  r^gna  sous  le  nom  de  Pie  Vin. 

LÉOPOIJ)  '  Ch  vrle.s-Gl'ILL.'H.ime  de),  secré- 
taire d'âut  da  SaMe,  ïxol  in  18  de  l'acad^iwa 
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t  le  a  avril  f  y€6  i  StockbolM ,  A^m 
contrôleur  à  la  douane ,  fntplacd  à  Téeale  de  80- 
der-Roptng  et  ensuite  il  rnnïversîlé  d'Upsal.  Il  pu- 

]Jij   iino   ilisseitatiOn  l.nlinr    De   vi  if:inf  idœaruni 

moi  aitum ,  1773 ,  et  uoc  Odt  sur  ta  nainane^  én 
primA  99fai  Gmi^vt-Jéotpk*  »  1798.  BMnttt  aa 

créer  par  son  travail  les  moyens  de  continuf-r  ^es 
études  ,  il  parvint  à  se  procorer  ce  dont  il  avail  be- 
soin pour  se  rendre  ù  l'université'  de  Greifswal ,  où 
il  obtint  1«  grade  d«  docteur  en  pbilotopbie,  apràa 
avoivtoiitattvttaatMia  atircatla^naa^an  1 0ft«>^ 

ginc  jrufr  intrvdttcttf  proprieîatis  ,  .  Il  ^rait^ 
aussi  un  autre  aujul  :  Causa  cur  tôt  vetemm 
scripta  perierint,  et  fut  nommé  agrégé  à  cettie 
anivanitë.  ]>at  taBtatàvaa  attMnt  liao  pour  la  flaar 
en  Poatdraflia  al  PMIaelier  I  la  1>iMioltii«n«  4k  la 
recrcnce  de  Stralsund  ;  mais  il  rcto'irnn  en  Suède  eli 
ijiiJ,  et  devint  conservateur  de  la  bibliollièque  qne 
le  savant  Lidén  avait  donnée  è  rtiniversité  d'Upsal. 
La  réputation  de  Léapold  arriva jttsl|tt*aa  roi  GniW 
lauma  ni ,  qui  la  fit  vanir  à  ttocMielm ,  paya  )«• 
délies  qu'il  avait  faites  pendant  ses  e'ludes,  et  lai 
douna  un  appartement  dans  son  palais.  Ea  1788, 
Léopold  6t  parliv  de  l'académie  suédoise,  dont  le 
rai  venait  de  nommer  les  18  premiers  membret;  il 
fut  appelé  par  le  suffrage  de  ces  dernieri  qui  élh 
valent  s'adjoindre  5  collet;ues.  En  178^  il  Tu'  <  h  irg^ 
de  la  LUiliothcque  do  Diotbningholm  ,  et  en  1786 
il  devint  secrétaire  particulier  4u  ffVÎ.  Pêl-la*a»M>- 
timemeot  lié  i  la  deslintfe  du  monarque,  il  c1tan(af 
comme  les  anciens  Lardes  ,  les  exploits  des  Suédois, 
Son  Odf  sur  la  victoire  de  Hof^land ,  -  iin  F.p-'ir-t: 
en  vtrs  sur  la  bataille  <U  Utlis  et  sur  le  combaA 
naval  de  FreidrHtthmit ,  eie,  ^  forreot  faMek  i« 
milieu  <li!  fnm  ille  des  camps  ,  aîost  que  sa  tragédie 
d'Ot/e«,  qui  fut  reprcscntée  eu  au  théâtre  do 
Stockbolm.  Après  la  représentation,  le  roi  lui  écri- 
vit catta  lattta ,  an  loi  anvajrant  une  bagua  da  ptiic 
et  dettjc  branchas  da  hrartert  etlcHKel  sm-  la  teiil> 
bean  de  Virgile.  «  L'aufeur  do  .^//7  Urahe ,  on  pré- 
sentant Ses  complimt>us  ù  celui  d'Ot/e/t  le  prie  da 
vouloir  Lien  lui  procurer  un  billet  de  parterre  pour 
demain  ,  cl  lut  offre  cas  rMàllat  de  lauriers  cneti» 
lies,  il  ya  6aas,  anrletoflsbaaadu  pins  grand  poète  ' 
du  siècle  d'Aucusti"  :  elîcs  sf  ■  ul  un  peu  fanées 
entre  ses  mains;  mais  elles  reprendront  une  nuu- 
vclle  fratcbeur,  lorsqu'elles  seront  placées  sur  la 
tête  da  poèta.  »  Après  la  mort  da  Qattava  JII ,  qui 
enlratat  la  tuppreenon  de  l*aeadÂma  éa  Snèd»  ^ 
Lf'opold  s'i-b)lj,uia  de  la  capitale  jusqu'au  lofililis- 
scment  de  l'académie  par  le  roi  Gustave -Adol- 
phe IV.  Chevalier  de  TEtaila-Pvlaira  en  1798,  ro^É- 
seiiler  de  la  chancellerie  en  17OQ  ,  membre  de  l'a- 
cadémie des  belles-lettres  ,  de  T'histoire  et  des  an- 
tiquités en  1802,  :ii  [ii  ii  c  rr  r  icadémic  Ir  V  ii  D- 
ces  en  l8o4v  *'  anobli  en  i8uQ ,  devint  comman- 
deur de  l'EtolUK-Folaire  en  !8iâ,  et  reçot  la  tfflAi 
de  secrétaire  d'état  en  181S'  ^lais ,  pendant  que  soh 
épouic  perdait  la  raison  ,  lui-i:icme  devenait  aveu- 
gle :  cet  état  triste  cessa  avec  sa  vie  ,  le  3  novent- 
bre  i8ao.  Lea  OEuvres  de  Léopold  sont  imprimées 
en  3  vol.  îb-S.  Parmi  m  OSu^res  drtmiatiques  , 
Oden  et  Virgina  sont  traduifes  en  fi  .-nrais ,  et  se 
trouvent  dans  le  tome  IV  des  TJuuitres  t'trangers. 
Léopold  a  l.iii  f!  .insbtdc  précieux  Jlfani/5crllf. 

LEONAKD  C  }  «  iwUat  en  médecine,  mea^ 
bra  de  la  Légiaii-d^aiinenr ,  ancien  ebirtirf;leii- 
major,  professeur  à  l'bôpital  militaire  d'instruc- 
tion de  Lille  ,  mort  le  i3  janvier  183^  <  avait  fait  , 
comme  chirurgien ,  tontct  Icf  eampagoea  da  la  ré- 
publique et  de  rempira ,  et  acquit  naa  aisaa  grand* 
réputation  comme  praticien. 

LEPELLETIER-D'AULPÎA\  '1,  comte),  ma- 
récbal-dc-eamp  ,  administrateur  îles  hospices  civils 
deParif,  présidentda  la  «odélé  des  écolcb  gratuitck 
du  10'  arrondisscm.  ,  mort  dans  sa  81' année ,  là 
10  septembre  j8J2,  était  l'un  des  chefs  dcccttc  fa- 
mille Lepelletier dont  les  diverses  branches  donnè- 

reat  dtt  gagei  de  d^toa«iow(|  Ici  un«a  i  la  nitNiiN 
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«Ue,  comme  le<  Rotambo  ,  les  aulrei  à  lâtlfolat., 
•Marne  Ua  flaint-Fargeau  et  laa  dTAolMf. 
I^BFELI£T1ER  DE  SAINXf A1I6B4U(L..1I). 

2«  col.,  Wf.ai^transportaMi»  nmifoi       êuU  u 
nom  Vévneraarès  Parii. 

LEPRINGECLAIRSIGNY  (Jouer),  négociant, 
ni  au  Mau  le  a6  février  I75a,  mort  à  CbaaaiUe  le 
l3  mars  i83a,  ett  auteur  de  plusieurs  Piicet  de 
théâtre  représentées  dans  sa  ville  naUlc. 
-  LEROUGE  .  ancien  sous-chef  au  ministère  des 
ÉMBcet ,  bonrae  de  lettres ,  membre  de  la  sociélc' 
royale  des  antiquaires,  mort  le  26  avril  i833,  a  fait 
des  recbcrcbes  pleines  d'intérêt  sur  divers  points  de 
MM  Mtiqnites. 

£EROUX  (N.),  anc]  dojea  de  la  fac.  de  med.  de 
Paris  ,  ch«T.  de  la  l^gion-d'Hoim.,  ntf  ven  1749  ^ 
mort  à  Paris  du  choléra  le  10  avril  i832  ,  se  voua 
non-seulement  à  la  pratique,  mais  à  l'euifignement 
4e  la  médecine.  On  lui  doit  :  Observations  sur  les 
f*rtê$  de  sang  des  femme»  en  couches  et  sur  Us 
mtoymu  de  tes  guérir,  Lyon  ,  1776,  in-8  ;  Trtùté 
sur  la  gâte  simple,  sur  sa  complicat.  m-ec  mitres 
ntalad.,  1809,  ia  i:>,;  Eloge  île  Baiideloque,  insère 
A  lai  suite  des  éditions  posthumes  de  ce  savant  pra- 
lieims,  ÎBlttulées  :  Art  des  accouchemeiu.  Lerou& 
était  ridmcimir  principal  da  Journal  de  médeoùie 
qu^il  commença  en  i8(X)  avec  Boyer  et  Corvisart  ; 
il  était  aussi  médecin  de  la  Charité  et  de  )>lu$iears 
ftttna  établisse  m  un  s  de  bienfaisance.  On  l'avait  vu 
Mmer  tooto  la  nuit  du  10  août  iTgA  ,  en  qualité 
ïdBcicr  municipal,  auprès  de  la  personne  de 
J^aïKU  XVI,  et  il  suivit  ce  prince  lorsqu'il  se  rendit 
à  l'Assemblée  iégislat.  Arrête  (juel<iu(!  temps  après 
les  massacre*  des  2  et  3  scptemhrc  ,  il  (-<  happa  à  la 
■ort,  «t  dorint  urésident  de  la  aectionde  V  Unité  ^ 
(  faanonrg  •Saint-Germain  }.  Let  tections  de  Paris 
s'étant  insurgr'cs  le  i3  vendémiaire  an  iv  (  18  octo- 
bre 1795  ) ,  il  fut  condamné  à  mort  comme  un  des 
auteun  de  la  révolte  ;  mais  il  panrial  à  échapper  à 
rewution  de  ce  jogemept,  et  rononc*  dis-lors  aux 
affaires  publiques. 

LEROY  DU  VERGKR  rAi-GisiE,  comte), 
marécbal-tie-camp  ,  ne  à  La  Flt  clie  en  1778,  mort 
'  ]«  a3  février  i8i8 ,  fit  la  campagne  de  la  Vendée 
sous  les  ordres  de  d*Aatichamp.  Après  la  pacificat-t 
il  s'enrôla  dans  le  corps  des  hussards  volontaires 
qui  fut  iormi"  en  iSoO.  Ce  corps  a  vaut  (•(»•  licencié  , 
il  fut  nommé  lieutenant  dans  une  légion  ,  pais 
aîde-de-eamp du  gcnénil  Pacthod,  ot  enfin  capitaine 
en  1807.  I-rroy  fit  alors,  avec  Victor,  depuis  ma  ré 
chai,  duc  de  Ucllune,  dont  il  élaitaide-de-camp.  les 
caropag.  d'Espagne  de  1808,  1809,  iSio  et  181 1. 
La  désastreuse  campagne  de  i8ia  en  Russie  altéra 
tollom.  sa  santé,  ifvfîl  prit,  «n  l8l3  et  1814.  quelq. 
mom.  de  repos  :  il  avait  été  élevé  au  grade  de  col. 
Mommé  ,  en  i823,  maréchal-de-camp,  et  l'année 
mivaStciMIiecteur  général  de  la  gendarmoriOf  il 
conserva  ces  fonctions  jusqu'à  sa  mort. 

IÂSA6B  (Hl«Ti4«inw)i  aoeien  religieux  pré- 
montre,  puis  chanoiDO  de  Saint-Biieux,  né  si  AIxel 
en  1757,  murlà  Paris  le  4  septembre  i832,  enlra  à 
90  ans  dans  Tabbaye  do  Dcaupurt,  ordre  de  Pré- 
mentré,  (drtiat,auboutdc  ses  deux  ans  d'épreuve, 
nn  vrieurtf  dans  la  eure  de  Boqoeho  ,  près  Cbatel» 
Andrcn  ,  refusa  le  serment  et  publia  même  à 
cette  occasion  une  Lettre  d'un  cure  r/ui  ne  Jurera 
|M«dlMeiirarfM<«yMré.  Obligé  de  quitter  la  France, 
il  trouva  un  aailoen  Belgique  dans  i'abbajedeTon' 
gerloo  ,  qui  était  du  même  ordre  que  !•  mn.  L'in- 
vasion de:  armées  fran^-Liiscs  le  contraignit  bientôt 
de  ittiren  Allemagne.  11  se  relira  jusqu'en  Sicile  , 
oàTordredo  Prémontrd  avait  alors  plusieurs  mai- 
sons, et  trouva  enfin  une  retraite  à  l'abbaye  de  St- 
Vinccnt  deBrcsIau.  î/abbé  l'envoya  ensuite  àCsa- 
nowcntK,  mouaitrte  de  clia iloinesses  régulières  du 
même  ordre  ,  où  Le&age entreprit  la  TraductionAe 
morale  chrétienne  far  le  pèro  Hammer,  béné- 
dictin ,  qu'il  publia  sous  le  voile  de  l'anonyme  , 

en  &817  ,  a  vol*  ia-ia.  Cette  Traduction ,  publiée 


$otu  le  titre  i*ExpositiondêlBMÊ»nil*chrétiemmS 
et  qui  att  le  tfavail  la  fins  important  da  Lesago  , 
formait  la  tnite  d'un  tfUYr.  dogmatique ,  qui  devait 
avoir  pour  titre  :  Manuel  du  catholique  instruit  dos 
vérités  et  des  devoirs  de  la  religion.  Cet  ouvrage  ^ 
qui  devait  itvami  5  volumes,  n'a  pas  été  publié.  Km 
i8o3,  Lesage  rentra  en  France ,  et  alla  reprendra 
la  direction  de  son  ancienne  paroûse.  Nommé  cha- 
noine ùe  Saint-Brieux  ,  il  se  voua  à  la  prédication  , 
mais  ne  fit  point  imprimer  ses  Serm.  On  n'a  de  lui 
que  quelq*  Disc,  de  eireoHSt,  Ses  opin.  sur  le  Prêt 
de  comm.  ayant  été  attaq.  par  l'abbé  Pagès  dans  sa 
Dissertation  surle  pr^t,  Lesage  y  repondit  par  une 
Lettre  insérée  dans  V^mi  de  la  Religion  ,  et  par 
une  autre  Lettre  A  Af.  Pngès ,  on  Obsenmtùuis 
modestes  ,  SaintArlanx  ,in-o ,  19  pages  ;  maia  I* 
ton  de  celte  Lettre  esl  peu  digne  de  la  gravité  du 
sujet.  Eo  i83o ,  l'auteur  publia  une  petite  Notice 
sur  M.  l'abbé  Leclech  ,  curé  de  Plouha ,  et  son 
ami.  Lesage  mour)it  à  Paris ,  où  il  fut  atteint  parla 
choléra.  11  laissa  en  manuscrit  daa  Jfinnoérv*  mr 
le  dioclse  de  Saint-Brieii.r  ,  qui  sans  doute  ne  se- 
ront point  imprimés  ,  et  des  Lettres  intéressantes 
sur  les  causes  de  la  révolution  et  sur  l'émigration. 

LESLIE  (  Sir  Jobn)  ,  meoibre  correspondant  de 
l*académie  des  acicncaa,  seclioB  de  physique  géné- 
rale ,  m'en  1776,  ctdcstiné  par  ses  parens  à  diriger 
une  pclile  (ferme,  n'avait  pas  encore  atteint  sa 
12'  année  lorsque  les  professeurs  Robiaaoa  ,  Plaj^ 
fair  etStcwart  ,  frappés  des  éminanlaa  diafoaitiona 
da  cet  enfant ,  lui  assurant  auprès  da  yeraoaaaa 
puissantes  des  protections  qui  le  mirent  a  mjme  de 
faire  aven  éclat  ses  études  à  l'université  d'Edinir- 
hoarg.  Le  premier  ouvrage  qu'il  publia  ,  en  « 
fut  la  Trad.  de  V Histoire  nalurelle  des  oiseemae 
de  Bttffoo.  Après  un  voyage  en!*Amdrique  ,  il  coaa> 
mença  ,  dit-on  ,  à  se  livrer  à  des  recherches  scieoti- 
liques;  et,  avant  1800  ,  il  avait  déji  faitconaaitse 
son  ingénieux  Thermomètre  différentiel ,  qni  Ini 
aerrit  à  entreprendre  une  foule  d'expériences  cn- 
rianses  qu'il  a  exposées  ,  en  1 80^  ,  dans  son  Essai 
sur  la  nature  et  la  propagal.  du  calorique.  Cet  Es- 
sai lui  mérita  d'honorables  récompenses  «^t  la 
chaire  de  mathématiques  à  l'université  d'Edio^ 
bourg.  A  dater  de  cette  époquo,  Lcslie  laissa  passer 
peu  d'années  sans  enrichir  la  science  de  découvertes 
ou  de  Ménu>ires  et  autres  ouvrages  importans.  Tels 
furent,  en  181,0,  son  procédé  curieux  pour fairo 
arlificielicment  de  la  glace,  et  ses  ouvrag.mlitttlia  : 
Elémens  de  géométrie  ;  Expériences  sur  les  ins- 
t  rumens  dépendant  rfe?  rapports  de  l'air  et  du  c«- 
lorique  et  ilr  i'IiiimuliU:  •  Kié/nens  de  philosophie 
naturelle  ;  ses  cxcellens  Articles  dans  la  Rittme 
d*Edimbvurg,  et  dans  VBncyelepédie  ftrftmtnf- 
que,elc.  En  1819,  il  succéd.i  à  Playfair  dans  U 
chaire  de  sciences  naturelles.  Leslic  était  un  homme 
d'un  savoir  foit  étendu  ,  d'un  génie  original  et  pro- 
fond, ainsi  que  d'une  gaité  et  d'une  simplicilé  de 
meaurstrès-remarattables.  Il  moamt  i  Goatas,  daat 
le  comté  do  Fifo,  laS  nov*  t83A, àfé  lanlamanl  4a 

6Gan.s. 

K'ESPINE  (  l'abbé  de),  chanoine  honoraire  da 
Périguewx,  vroiaasaiir  k  l'éBOla  des  ahartaaa  daia  bè- 
bliotnèqua  du  roi ,  membre  da 


savantes,  né  en  I7r)7,  et  m.  à  Parole  II  mars  i83l, 
à  l'âge  de  74  ^"^^  était  depuis  pins  de  ao  ans 
attaché  au  département  des  manuscrits  de  la  W- 
bliotbèqna  royale.  De  L'fi^vM  «répandu  par  am 
nombreux  travaux  de  rives  Inmiiraa  sur  la  palda- 
yrajiliie.  Savant  modeste  ,  prêtre  doux  et  aimable, 
ce  ^iroiesseur  distingue  initiait ,  avec  un  art  et  une 

fiatieocaadmiiablcs  ,  ses  nombreux  élèfuaatl 
es  personnes  qui  venaient  le  consulter  auXJ 
des  sciences  qu'il  cultivait  avec  tant  de  sneeis.  De 
L'Cspine  a  beaucoup  contriLue' par  ses  leçons  à  ré- 
pandre le  goût  de  l'ëtude.si  difiicile  des  cbarlrea  an- 
ciennes ,  monumens  prérianx  at  trop  peu  coaaviléi 
de  l'histoire  nationale  du  moyen  âge. 
L£â6Ë(>S  (  ftUDUfU  de  ; ,  coniiU  général  chargé 
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iVafiairfiî  df  France  à  Tunii,  mourut  le  a8  Jcccm- 
hrc  i83:'.  a  l'ùge  de  58  ans  Jans  l'csi  rcuc  ùe  sts 
fonctioac.  Sel *ervicea  datuieul  de  Paanée  1 79a.  Il  lit 
alors  parli*  i«  TaiiiiMisrade  du  gêntiral  Durticlicr  à 
Mriruc,  ((,  .  pris  tu  riKJit  du  j^i-'iieral  ,  il  dirigea 
nul  les  aliaircs  de  1  lancf  ilaiii»  ces  coulrees. 
Cu  I7()9t  il  fui  élevé  à  des  fundions  cunsulairt'S 
pJu«  imporlanlei ,  à  Cadix  ,  puis  co  Kg^plc  ,  où  il 
M«t^n»la  par  sa  prudence  cl  par  Tempres;!.  <|U*>i  mit, 
pen  î.int  son  séjour  au  Caitc  ,  à  faire  investir  du 
goiivtiiiL-inent  (le  l'Egv pte  le  célùlirc  paclia  qui  la 
civilise  anjounl'liui ,  l-1  dool  il  Ait  l'ami.  En  iSa6, 
Ixoseps  fui  uooimc  consul  général  a  Lirourne  ;  ea 
1808  ,  conMniasaire  lm|>crial  f  xtraordinùre  i  Gor^ 
fou  ,  rf  pi  t^^î  ti'tit  iJu  sénat  ionien.  La  i"'  restaurai, 
lut  t'iiluva  àa  liaïUc  position.  Au  ictour  de  Napo- 
léoij,  il  (lU  tiommécomtc  cl  iucIlI  vIu  Cantal.  Aussi 
la  3<-' restaurai,  ie  iai$sa-!-elic  i  n  dispuniliililé  jiis- 
4]a'cn  1817.  A  OIS  une  négociai,  ùi-licale  se  poursui- 
vait enire  la  FianLi'  cl  ruRip  de  Maroc.  Le  niinisl. 
fiauçais  mit  a  piolll  ,  d.ins  celte  occasion  ,  les  con- 
uaissancfb  spri  ialL-s  de  Lesieps  :  li- consiii.it  de  IMii- 
ladelpliie  fui  la  recoropeusc  du  succès  qu'il  oliiioi. 
Elevé  entuil«  au  rang  de  consul  général  de  Syiii-, 
il  se  trouvait  à  AIcp  en  i8'2,  lorsque  cette  ville  fut 
boiilevL'i  séc  par  un  I  rt-iiiblemcnl  de  lerie  et  que  le 
cliolera-niorlius  ravagea  cc'j  lonlncs.  T.r-  i  ])s  ren- 
dit deijrauds  services  à  ceux  descscumpainotes  qui 
furent  nenacét  om  atleîals  par  ces  aenx  fléana.' 

C^'st  en  t8?.7  qti'il  fui  envKji;  comme  cons.-géii.  à 
Tuots.  Dans  eu  j  ostc  élcv^ ,  il  sul  être  utile  au 
commerce  cl  même  à  nos  .11  nu-:^  ;  car  il  y  prépara 
le  succès  de  nos  troupes  deraut  Alger. 

LESSMANN  (Oamel),  auteur  allemand,  qui 
mil  fin  à  ses  jours  p.-ir  un  suicide  en  l832,  s'était  à 
peine  fiii)  connaîtra  dai  s  le  muiide  littéraire  par  ses 
^ottfelh's  ^iiildiees  a  I  crlin  en  iS;»*),  ul  par  un 
Jiefiitild  elegiestt  de  chants  d'omoury\Kia  de  si  n- 
sihililc. 

I.KTELLIER  (  PiEftir.Jo^F.PH-HiPi'OiYTE),  né 
ô  liarcelono  en  i^tig  ,  mort  k  Paris  le  10  IVvr.  l83« 
cfunc  tnal.iclie  organiq  ,sii<tc  des  trav.  pcnililes  aux- 
quelsil  ne  cessa  de  se  livrer,  entra  ,  eit  i^i^,  dans 
leabureauK  ilu  ministère  de  la  ju-ilice,  rontril>ua,  en 
1791  ,  à  la  pacification  de  la  Vendée,  el  fut  élu,  en 
Tan  VIII ,  aux  fonctions  de  sécrétai re-réilacTeur  du 
TriluiiKil ,  puis  do  la  CliamLre  <le5  dé[uitrs.  l'.ii 
l8lâ ,  il  cessa  ces  fondions,  el  prit  la  prolcssiiui 
<l*a*oeat.  On  attribue  à  Lcleilier  plusieurs  écrits  po- 
litiques el  littéraires  «lianes  de  fixer  l'alleDlioa.  Kn 
181 5,  il  a  publié  ses  Tabtenvx  histoi  ùjntst  de  Ta- 
cite. ,  ouvrage  remarquable  parla  p.uf  iU'  iiilciii- 

Î;ence  de  l'original ,  l'beuruuse  imi  alion  de  ses 
urm<>«,  l'cjpgance  <  t  ta  précision  flu  style. 

LETHJEKKS  (Gi>tT-LAiJi«J.-GDiu.oi»  ).  peiolre 
iVliistoiie  ,  nd  en  ■'69  à  la  ('ua-ltdcuf  c ,  mort  a 
Paris  If  •.>••.  avili  i8.Vi  ,  vînl  en  France  en  17/4» 
fuivil  à  Ruuca  les  it.-çou^de  Descanip  |  puis  «  l'aris 
«elles de  Doyen  ,  peintre  du  roi ,  jnsqa  en  1788.  il 
remporta  le  grand  prix  de  peintitre  ,  et  se  rendit  n 
R<ime,  d'où,  comme  pensionnaire  du  rot ,  il  en«o)a 
à  Pacadémie  les  études  (ru^aic,  pai  mi  lcs(|  ul  !  les  on 
distingua  son  Jnnius  Brutiis.  Ltu  retour  h  Paris  f>n 
•  792,  il  travailla  avec  succès  jusqu'à  l'époque  où  , 
Suvé  ,  directeur  de  racadéiiiie  de  Rome,  étant  venu 
a  mourir,  I..clliicres  fut  désigné  par  l'académie  de 
Paris  pour  lui  succéder.  Il  ri'iDplit  cet  le  pLce  pen- 
dapl  9  ans.  Lorsque  la  classe  de  l'institut  l'ad- 
mit au  nombre  de  ses  membres  ,  en  iSifi  ,  le  roi 
n*appn«nva  point  cette  élection;  mais,  plus  lard  . 
I.0uis  XVllI  non-seulement  approuva  le  choix  de 
l'académie  ,  mai*  encon'  nomma  Lotlii^rr-.  iurrcss. 
Parmi  les  belles  pru<hiriHin^  tU-  ce  peintre  ,  un  di'-- 
lingue  son  grand  tableau  de  Jnnius  IJi  iilus  con~ 
dam$uutl  Am»J!/s^  qui  est  dans  la  grande  galerie  du 
.  KittKrnsl.ourg;£ffee  rt  Didon fuyant t'oiauf.  expo*f 
au  salon  de  1819  ;  Philut  ièle  f>i  nvisfant  les  rocher.^ 
deJLemnus^  place  au  Corns-LéKi&lalifj  l'acte  lié- 
nOfMe  d»  M^iiu  Lwh  pêmitmt  ta  pest9      Tunis , 
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au  Museï^  do  Bordeaux  ;  le  Passage  du  Pont  de 
/  iciiiie  pctr  les  troupts  françaises  }  Ftancoisl** 
an  militii  des  savans  el  des  artistes  de  soâ  temps 
accoidtml  l'ètnbtisxfwent  du  collège  de  Krant-^  * 
tlomere  chantant  sti'i  rf/ûpsvj&s  •  le  Jugement  de 
Hdris  ;  une  Si  hne  icli^itii.se  duns  les  Cat<icouiùes  ; 
le  Christ  apparaissant  sons  In  forme  d'un  jaifUm 
nier,  dans  l'église  de  Si  Roch.  Leiliières  avait  beau- 
coup vu^agé  p.  ur  étudier  son  arl.  Artiste  désinté- 
ressé, il  cbercbdil  plutôt  des  amis  qui  lui  donnassent 
des  conseils  que  des  protecteurs  qui  fissent  sa  for- 
tune, uu  des'  Jlatlears  qui  lui  prodigousent  de* 
éloges. 

LEVAVASSEUR  (  Tî...  ) ,  homme  èt  lettres , 

agronome  et  adminisirntcur  ,  né  h  Drcreuil  .JaD,  lè 
mois  de  septembre  i;;'] ,  niorl  en  liJJu  ,  fut  mem- 
bre du  consi  il-i;enrral  de  l  Oise  ,  el  maire  de  sn 
ville  natale.  Rendu  à  la  vie  privée ,  il  te  livra  à  l'a- 
griculture, cl  iiar  intervalles  à  la  poésie,  vers  la- 
quelle il  sesentail  eut  rainé.  La  Tituliu  I ion  eu  vers 
du  LivredeJob  parut  avec  tclal  eu  iS^ô  ;  plusieurs 
!>ocic;és  httciaii is  ^  associèrent  aussitôt  le  {loéle 
jusqu'alors  inconuu,  et  troptôt  I8vi  aux  espéfitiienî 
qu'avait  fait  naiire  son  premier Sttcvès. 

LEVI«  ou  LEVI  C  HaIIEL),  (<  nnnc  V.,rn- 
bengeti  van  Ense,  liUéraleur  alumand  connu  par 
d  excellentes  Biographies ,  morte  à  Berlin  eu  i833 
«l'âge  do  62  ans ,  Uisa  une  Conespotid,.a€e ,  des 
Ftagmeas  sur  div  luji  ts.  et  des  ^rj>see»  détachées , 
que  SUD  mari  publia  sous  le  titre  d'Ile/  ittif,'t  litie- 
raire  de  Hahel,  1  vol.  Ct  tic  juive ,  .-ans  1  aissance 
et  sans  fortune,  mais  douée  d'un  talent  extraor- 
dinaire, vécut  dans  Us  relations  iacialcs  les  plus 
brillantes;  les  HumboMt,  ItosTîech,  les Scblegel , 
venaient  l'écouter;  le  prince  Louis  de  Piusseet.ât 
au  nombre  de  ses  admirateurs.  Métaphysicienne 
hardie,  elle  p.irtail  d'ailleurs  le  français  a uski  pure» 
nuni  que  sa  langue  naturelle^  el  pourtant  elle  ne 
savait  pas  l'orthographe. 

I.E\VE-VAK-ADUARD  (V.  ),  coutre-amiral 
hollandais  ,  tué  le  12  décembre  i832,  commandait 
U  s  loK  os  navales  de  sa  nation  à  reniboocliure  d« 
TEitaut  ,  lors  du  dernier  siège  d'Anvers  rar  les 
Français.  Un  boulet  de  canon  ,  lancé  sur  sa  (lotiUe 
mitfinau'i:  jour?  du  I  rave  conlri.-amiral.  ' 

LIARD  McsKPii),  m^rn.,  né  u  Ho»ières-aux-Sa- 
l.ne,  (^îru.ihe),  !,■  i^dec.  I ;47 .  éult  6Is d*un  ap^ 
ihitecio  du  Slai.islas.  Entré  à  t'a ntieune  école  des 
PonlS-ei-Cbaussées  en  1769,  il  fut  contrôleur  des 
travaux  de  la  généralité  .le  Pan.,,  puis  clé\(-  à  la 
suite 'des  travaux  munltme^  de  la  i^enéialité  de 
Cai  i)  et  (  niiii  employé  à  la  formation  dos  proîets 
<lu  canal  de  Bourgogne.  En  lyjS  00  le  chargea,  en 
quahlé  de  sous-iiigfnienr,  des  travaux  importan» 
que  l'on  exécutait  d-ns  la  Picardie  et  le  llainaut 
Appelé  en  1784  jiar  I«  s  ctals  de  Bretagne  ,  il  devint 
ingenM-ui  en  1  lu  Idela  navigation  «Ic  tel  te  province. 
Kh  1786  invojé  par  le  couvemement  fionru 
en  lloilande,  il  s'empressa  dVo  visiter  Ips  travaux 
hydrauliques.  Ap  è,  av.ur  'té  a I (;,clu  p.  ndant  quel- 
que lemps  au  purt  du  Il.ivie  el  avoir  construit  le 
bcMi  pont  de  Rouanne,  il  fui  nommé,  en  irgi.tn* 
génieur  en  chel  du  département  du  DouLs.  C'est 
a  lui  que  ce  déparlement  doit  ses  belles  routes  el  les 
nonil.rcuHN  1  e,  tifi.atiuns  qu!  o.ifren.lu  les  com- 
muDicalioiu  laciles  dans  ce  pavs  d.-  montagnes. 
Promu  au  i(rade  d'inspecteur  divisloim.^i  i  c  en  llfciS* 
il  fut  charêé  de  rédiger  les  projeta  de  jonction  du 
Hhône  au  RMn  par  le  moyen  d'un  esnal  il  en  di- 
rigea «ous  les  travaux  ,  si  heureusenw  ,a  ..onduils  tt 
l-ur  lin  ,  que,  depuis  i832,  le  Rhnne  et  Je  Rliiu 
sont  en  eommnniialion,  cl  que  des  bateau»  venus 
de  Lyon  sont  arrivés  i  Strasbourg  dans  le  mois  de 
novembre  de  celle  auoée.  Ce  canal  est  réellement 
.'œuvrr  de  I  i.nd;  il  a  sncressivenicnt  porté  le  nom 
de  canal  y,i/!oU  on  «  t  de  canal  Monsitnr^  depuis 
la  révolu  ion  de  l83o,  il  porte  celui  àùeuniUde 
Jonction  dit  Mâne  ttu  Ahin.  Liard  fut  nommé 
cvmqianaant  de  U  l«^on*d*Honneur ,  et,  à  la 
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première  invasion  «les  stWié»  ,  il  fui  ê^ar^o  «la  coin- 
mindemenl  du  génie  de  la  garde  n^lionale  de  Pa- 
fuTavec  le  titre  de  général  th-  lirlgade.  Il  mourut 
je  22  avril  i83a,  a  l  uRO  de  Si  un»,  duiiMa  campa- 
ùoti  des  Cliaitraii ,  à  côte'  de  Besançon.'  ' 
■  LIBES  (  Antoine  ),  »avant  pri.Ks!eur  de  pliy- 
tinue  ,  né  à  TouloUJO ,  veri  1 7Û0,  cnsi-igna  ilan» 
|t»  eco'es  centrales  de  Paris.  Ce  savant  est  auteur 
de  rimporlante  dccouverlc  de  YlÙlectru  ité  à  con- 
tact, cxpcutcc  par  la  soie,  et  cjui  paraît  avoir 
donac  lieu  à  l'iuvenlion  de  la  pi|c  sècUe.  Les  ou- 
vrages de  Lil)es  sont  ••  Pfij  sicir  conjectinalis  ele- 
mfnlay  1788,  iD-i2;  Lettons  Je  phjstijue  c/iinii- 
oiicou  Api'licitdoa  de  la  chimie  moderne  à  la 
phjsiyue,  l-jç^,  ifi-â  ;  Théorie  de  Vvlasticitc  ,  ap- 
mij-ée  sitr  des  faits  .  confirmée  par  le  calcul ,  l8oo. 
in  4;  Traité  élémentaire  de  phj  siçue ,  pn-setitè 
dans  IIP  ordre  noufean ,  (Faprès  les  Hccoin'crtes 
modernes  .  i8o7-,  in-8  ;  1808,  3  vol.  in-8;  Nou- 
veau dictionnaire  de  physique ,  l8«J<>  ,  /|  vol.  iii-8  ; 
Histoire  philosiiphi(/ue  des  progri-s  de  la  physi- 
que,  l8lo-l8l3.  4  vol.  in  S  ^  le  blonde  pUj sume 
et  le  Monde  moral,  qa  Lettres  à  W»'*  de'",  l8l5 , 
iu-8.  I-il*es  e&l  auteur  des  Mrlivlei  de  phj  si/^ne  Ha 
Dictionnaire  d'histoire  naturelle  ,  puj.li»'  par  De- 
[«rville  en  1800.  lia  joint  Jes  !foles  au  pocinedes 
Trois  I\cfinrs  de  lu  nature  ,  do  l'aMie'  Delillc  ,  i  t 
însvre'  diljfi-rens  Mémoires  daii<  le  Journal  encjdo- 
védiquf  .  Ce  savant  mourut  à  Pari»  le  2.')  ocl  i832. 

LICH  I  E>STEL\  (  Ai.oYs -  GoNZAtti-'f  .  prince 
de),  feld-marëclial-liculen.inl  ,  frère  de  .losepli- 
Venceslas,  né  le  i«t  avril  1780,  parut  liouoia- 
l)|«ment  sur  Ip  lliéâtré  de  la  guerre,  cl  se  dii- 
tingua  comme  son  frère  ô  la  l>alaille  de  I  •;<|>'*"g  , 
où  il  commandait  sous  It  s  ordres  du  comte  de  Uleer- 
fc)d.  Sa  Lelle  conduite  lui  mciiia.  de  la  patl  d« 
K'mpcrcur  d'Autriche  ,  un:-  cpée  eu  or,  guide  de 
diamans,  qui  lui  l"ul  envoyée  dans  la  nuit  même 
qui  suivit  la  Imlaille.  Il  cUit  général  en  cjiff  com- 
mandant en  Bohênie  ,  loii^iiu  il  succomba  ,  le  4 
ycnij^re  l833,  à  une  inah<lte  suite  des  nombreuses 
Llessures  dont  ce  prince  souÛV.iil  depuis  loni;-lciiips. 
C'cfil  une  perle  non  feulement  pour  l'armée, 
fnais  pour  toute  la  monarcbic  autridiienue. 

LICQUET  (THl';ODonK) ,  n«cmbre  de  racadéqiie 
et  bibiiulliécaire  de  la  ville  de  Rouen,  mort  djus 
celte  ville  le  2  novembre  i832,  igé  de  4"  ans,  s'é- 
lail  essayé  dans  la  carrière  du  tlu  âtre  i»ar  une  tra- 
gédie de  Don  Carlos.  2'ht  mistoclfs  ,  tragédie  en 
cinq  actes,  obtint  du  succès  <  n  1812.  Ou  lui  duil 

S lus.  Dissertations  sur  les  antiquités  de  la  Norman 
ie  ,  insérées  dans  les  Rerueils  île  l  Academie  ou  de 
la  Société  libre  d  émulai,  de  Rouen.  Au  momcnl  où 
ia  mort  le  surprit ,  il  avait  réuni  tous  les  maléiiaux 
d'une  Histoire  de  la  Nurinandie.  Non  mor  s  versé 
dans  la  connaissance  des  littéral,  élrang.  que  dans 
celle  de  la  litlér.  franç.,  Licquct  avait  tr.id.|il  17//4- 
toire  de  Butta,  3  vol.  in-S  ;  et  le  f^ojrage  de  DiLdin 
ên  Normandie ,  4  in-8- 

*  LIEMIART  (  Thomas  )  ,  apcicii  bénédictin, 
docteur  et  professeur  en  ibéoîogii'  ,  clianoine 
tilulniie  de  Slrasbourg  cl  clunoine  bonoratre  de 
St-Denis  ,  né  eu  Alsace  vers  1766,  mort  à  Slras- 
iourj^  le  23  mars  i83l,  fui  supérieur  du  séminaire 
He  celle  ville,  au  rélalilisseiuenl  duquel  i!  aiail 

Î résidé;  mais,  à  la  lin  de  i83o,  il  se  vil  force 
c  le  quitter  par  suite  des  conliariétés  dont  il 
avait  été  Tobjel.  Ce  prêtre  capable ,  eélé  ,  actif, 
était  l'idole  du  jeune  clergé  de  l'Ahace.  Parmi 
î»  $  nombreux  écnls  qu'il  a  publiés  ,  nous  citeions  ; 
Conclusions  de  théologie  do^wafif/ue  ;  une  ///irt- 
Ijse  d'ctudts  bililujiies  sur  les  lilureie^.  L'auleur 
avait  ipçu  un  bref  lionorablc  de  Pic  VII  pour  Ten- 
couraj^er  dans  ses  travaux. 

TJG.NO>  (N.),  graveur  en  taiUe  doue»,  auquel 
pn  doit  la  giavurede  plusieurs  beauv  porir.iits, 
celle  de  A'.yf//£/e//'///7iOf/r  d'après  Picot,  le  Tiiinn- 

She  de  l'Àmour  d'après  le  Doipiniquin ,  venait 
'exposer  au  salon  un  portrait  en  pied  de  Louis- 


Iode 


Philippe,  lorsqu'il  mourot  le  25  avril  i833  ,  à  l'âgr 
de  54  ans. 

LIPS  (  Jacob  )  ,  célèbre  graveur  de  Znrirh,  mil 
lin  à  ses  jours  dans  un  acres  d'alicnaliun  mentale  , 
au  commeiieement  de  mai  l833. 

LIVERPOOL  (  Robert-Bank?  JEWKINSON, 
comte  de)  .  né  à  Londres  en  1770,  clbit  fils  de 
Cbarics  Jenkinson  ,  depuis  comlc  de  Liverpool 
[voyez  pag.  1728/.  Il  fi'  ses  prem.  éludes  à  Cbat- 
ter-IIouse  ,  cl  le»  termina  à  Punivcrsilé  d'Oiford. 
Un  vu)ageà  Paii»^'  I7S()),  enl rcprii  jionr  cumnlé- 
terson  in^truct.  ,  devint  par  le  l'ail  son  début  dans 
laeariière  [iuliliquc  ;  leguuvcrnem.  anglais  lecliar- 
gea  en  1791  d*une  mission  à  Coblenix  auprès  des 
frères  de  Louis  XVI.  Dès  le  même  temps  il  arail 
été  porlé  à  la  cbambrc  des  commnnes  comme  rc- 
présent,  du  bourg  de  R)e  ,  rnSussex.  Il  fiil  un  dr 
ceux  qui  s'opposèrent  le  plus  vi^ourcuscm.  «  l'j- 
bolil.  de  la  traite  des  nègres.  Il  vota  aussi  contre  la 
dcntaïulc  d'une  réforme  parlementaiie,  cl  en  géu<?- 
ral  il  appuya  loutej  les  mesures  des  lorys.  La  pro- 
mol.  lie  son  père  au  litte  de  comte,  en  l'^cfi  le  mil 
eu  possess.  de  celui  de  lord  Hawkc«bur\  ;  et,  lors- 
<|ue  Pill  eut  donné  sa  démis^iion  ,  il  fut  nommé  mi> 
nîslre  des  affairés  étranuères.  puis  chargé  de  néj;»^ 
cier  le  traité  d'Amiens.  Kn'i8(>3,  il  fui  appelé  à  la 
chambre  tics  pairs  par  lettres  palrnles.  rilt  ajant 
biculôl  rcprîs'les  rênes  du  gouvernrm.,  lord  Ilaw- 
ketbury  pasS»  au  ministère  de  rinlérionr  .  rt  suc- 
céda i  son  père  (  déc.  t8u8  )  dan<  la  qualité  dç 
comte  de  Livi-ipool.  Quand  Percev.il  fut  à  la  tête 
du  gouveincni. ,  il  reçu:  le  portefeuille  de  la  guérie  , 
et  devint  enfin  premier  ministre,  après  Tassassical 
do  Perepval  le  1 1  mai  181 2.  Le  8  l'év.  1827  ,  il  fui 
frappé  d'une  alU'|ue  d'apoplexie  qui  ne  tut  permit 
plus  de  continuer  ses  fonctions  ,  et  une  nouvelle 
attaque  l'enleva  le  !i  déc.  1S28.  Il  ne  laissa  aucune 
posicrilc  ,  quoiqu'il  eût  été  marié  detiX  fois.  Cel 
liuinnie  d'état,  remarquable  d'ailleurs  par  de  grandi 
tuKns  et  par  l'influf-nce  qu'il  a  long-temps  c'xercéç 
d.ins  la  direction  des  affairés ,  était  un  do^  uotago- 
nisles  les  plu.*  j>ronoucos  do  l'cmancip  ition  dcscia- 
llioliques.  y  F.  Canninc.  ,  p.  3454  cl-dèssus.  ) 

L0C-\R1)  (  J.-F. ,  baron)  ,  administtatenr,  morl 
à  Sainl-Germain  en  Laye  en  février  18^4  ,  fui  suc- 
cessivement piéfel  du  Cantal,  du  Cli-r.  de  la 
Vienne  ,  de  Tln-lrc,  tl  du  Haut-Riiio.  La  revtdu- 
(ii'U  de  l83o  l'enleva  à  ses  fonctions,  danj  l't  xvrricf 
des(|uelles  il  sVtait  nioniré  aussi  ferai? qu'IiaMIe. 

LODER  (  Fti  DiNAND-CiinsTiAS  5 ,  naturaliste  , 
médecin  de  l'empereur  de  Russie  à  ÎVlrtscou,  etc..  né 
a  Riga  en  1753 ,  étudia  la  roédci-tnc  à  GoUitigue,  où 
il  reçut  ses  degrés  en  1778  ,  et  ,  après  deux  années 
de  professoral  à  léna,  visita  la  France ,  la  llollandc, 
l'.'\iiglcterre  ,  etc.,  où  i]  se  perfec  tioniia  dans  la 
science,  cl  se  lia  d'amitié  avec  (es  plus  illustres 'mé- 
decins el  anatoniisles  de  celte  époque.  De  retour  à 
léno  en  1802,  après  vingl-deux  années  d'études  cl 
de  voyages,  il  professa  de  nouveau  avec  succès  lc« 
liranclii:3 diverses  ilcla  science,  el  y  funda  plusieurs 
institutions  médicales  rîii  plus  grand  intcii^l.  Eu 
lHo3,  il  passa  au  service  do  la  Prusse  ,  èl  en  1810  à 
celui  du  ^ouverncmerit  russe,  sur  lequel  îi  exerça 
une  beureiise  iullurnce  pt>ur  la  firmalion  d'é- 
cnles  et  d'nuipbiibéâlres  d--*slinés  ù  l'euseignemrut 
de  1  1  médecine.  C'est  à  l'ouverture  de  décide  et  du 
musée  anatomique  qui*  l'empcr.  Alexandre  fonda, 
en  iHiQ,  à  son  instigation  ,  à  Moscou,  qu'il  pro- 
nonça sou  Discours  inaugural  De  opfimo  analo- 
miœ  ducendi  et  discendi  modo,  in-4,  1819,  écril 
en  latin,  langue  dans  laquelle  il  faisait  toutes  ses 
leçons.  Outic  un  asset  grand  nombre  de  Disserta- 
tions académiques  qu'on  doit  à  ce  médecin,  il  avait 
déjà  publié  à  léna  ,  en  1788,  un  Manuel  d'annto- 
mic,  dont  la  a*"  éililion  a  vu  le  jou.r  ru  1800  ;  un  va- 
vrage  intitulé  Principes  vlcmvnlniret  d'anthropo- 
logie médicale  ef  des  sciences  médico-légales,  léna, 
1791;  3«  cdil. ,  Wcimar,  1800;  Journal  de  chirur- 
gie, des  accouchement  et  de  médecine  tégafe,  1797 
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i*i8o4  't  Tabula  anatomica  ,  en  lalînel  en  allem., 
Wcimar,  l8o3  ;  EUmenla  anatomia  coi  fioris  hu- 
mant, Moscou  etLeipsig,  1822,  etc.  Lodcr,  anato- 
nnstf  et  méilecin  dtttiugue,  mourut  à  Moscou  datu 
le  courant  de  l'aniipc  l832.  âgé  de  l>rès  de  80  ans. 

LOMET  DES  FOUCAUX  (  ANïOI^K-F»A^ç.  } , 
ingi-niciir ,  né  à  Clialeau-Tliicrry  en  1759,  fut  cn«- 
ployé  dans  la  généralité  de  Bordeaux  de  1782  à 
1790,  époque  à  laquelle  il  s'engagea  comn>o  simple 
volontaire.  Devenu  Licnlôllieuleuant-coloncI,  aide- 
dc'canip  du  général  Servan  ,  il  exécuta  sous  ses  or- 
dres ,  en  moins  de  quinze  jours  ,  près  de  5oo  liaru- 
ques  ,  <]ui  préservèrent  du  ctuci  liiver  de  179^  les 
troupes  campées  sur, les  bords  du  la  Bidassoa.  Plus 
taid,  il  professa  à  TEcole  polytechnique  U  mérani- 
que  cl  la  topographie.  Exilé  de  Paris  lors  de  la  dis- 
grâce de  Carnut ,  il  alla  fjire  à  Técole  centrale  d'A- 

gcn  des  cours  de  chimie  et  de  physique  jusqu'en  ,     —  , 

^'99  •>  époque  où  il  f  ut  placé  par  ^crnaoulle  à  la  1  matiques  au  collège  de  Dôle  ,  devint  en  l8<X)  direc 
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par  les  înspecicnrs  français  en  l8o2,  îî  fui  nommé 
professeur  de  théologie  à  l'Cnivcrsilé  de  Turin  , 
où  il  resta  jusquVn  i8i4-  Mcmhrc  de  l'Académie 
des  sciences  et  de  la  Société  d'agriculture  de  Turin, 
il  puhlia  plusieuri  Ulcmoires  intéressans  sur  tes 
i  rplileSy  sur  les  utfimnux  infiisvirts,  sur  la  maladie 
lies  hlifs  et  du  riz.  I/une  de  ses  dernières  occupa- 
tions fui  le  perfeciionnement  des  charrues  pour  les 
iliiTérentes  térres  légères  et  argileuses,  dont  il  ex- 
posa (les  modèles,  f|ui  furent  hien  accueillis.  Ce 
savant  mourut  à  Lomhriaco,  à  l'âge  de  ^5  ans  ,  le 
3  oclohre  lS33. 

LQYE  (  JtAK-JosEPU  ),  vicaire-ge'ne'ial  du  dio- 
cèce  du  Besançon,  né  à  Chanlegtue ,  mort  à  Be- 
sançon le  II)  janvier  i832,  éniigra  en  Suisse; 
rentré  en  France  à  une  époque  où  l'exercice  de  son 
ministère  n'élait  pas  sans  d.tnger,  il  fut  emprisonné 
à  Lons-le-Saulnier.  Il  professa  ensuite  les  maihé 


leur  au  séminaire  de  Besançon,  où  il  enseigna  une  • 
sessivemeul  la  philosophie  et  la  théologie  moral*  ^ 
fut  nommé  chanoine  de  la  métrop.  en  1818  et  vir  - 
gén.  Tannée  suivante.  Les  exemples  de  ce  vertueux 
prêtre  étaient  aussi  iflicaces  que  sel  leçons. 

LCNViCZ  (  Jeannette-Gruozinska  ),  femma 
de  feu  le  prand-dtic Cunslanlin ,  mourut  à  Zarsko- 
jeselo  le  2ç)  novembre  i832.  (Fojez  CoxsTAfirilf.) 
LUr.AS  (  Joseph -Auguste  ,  baron  } ,  médecin , 


léle  du  conseil  central  des  opérations  des  armées 
Cette  division  ,  dont  toute  l'Europe  admira  TacLi- 
vilc  ,  n'était  composée  de  i8<)0  à  1809  que  de  treixe 
employés,  y  compris  le  chef,  les  expéditionnaires 
cl  le  garçon  de  bureau.  T^ommé  ensuite  cumman- 
dani  de  Braunau  sur  l'Inn  ,  il  eut  occasion  de  con- 
naître l'art  de  la  lilhographie  ,  qui  venait  de  naître 
en  Allemagne,  el  c'est  à  lui  qu'on  doit  la  première 
épreuve  lithographique  qui  ail  paru  en  France  ;  , 

mais  nos  artistes  négligèrent  alors  cette  heureuse  1  inspecteur  des  eaux  minérales  ||le  Vichy  ,  membre 
découverte.  Lomet  prit  sa  retraite  en  1819,  el  j  de  l'Académie  de  ntédecine ,  oflicier  de  la  I.égion- 
mourut  à  Paris  en  1826.  Parmi  ses  écrits ,  nous  i  i-  I  d'Honneur,  né  à  Gannal  en  1768,  mort  à  Paris  le 
feront  un  Traité  de  baraquement  des  troupes,}  18  mai  i83i  ,  avait  été  long-iemps  maire  de  Vichy, 
qu'on  trouve  dans  le  Mi  innrial  du  dépôt  de  la  \  qui  fut  embelli  par  ses  soins 

guerre.  1     LL'CCIIESI.M  (César),  savant  italien,  ne  k 

LONCCHAMPS  (  Louis  ,  baron),  marécbal-de- 1  Lu^qnes  eu  1756,  mort  dans  cette  ville  le  16  mat 
camp,  né  le  aS  mai  1770,  mort  à  Pumbacour  I  t833,  âgé  de  76 ans,  a\ail  fait  ses  études  à  Modène, 
(Poubs)  ,  le  19  janvier  i83a,  entra  au  service  en  |  à  Hcggic  et  a  Ronie.  Il  s'occupait  avec  succès  de 


1792  comme  capitaine  au  7*  balaillon  du  Poubs  , 
cl  se  distingua  dans  les  combats  auxquels  ce  corps 
prit  part  avec  les  aimées  du  Nord  ,  du  Rhin  et  de 
Sambre-et-MeuBC.  Après  la  paix  de  Tilsill ,  il  passa 
dans  la  garde  impériale ,  lit  plusieurs  campagnes 
en  Espagne,  el  parvint  au  grade  de  maréchal-de 
camp  ;  c'est  en  celle  (]uulitc  qu'il  fit  les  cam- 
pagnes de  i8l3  ,  1814  <^t  181  ~>.  Dans  ioulcs  les  oc- 
casions ,  il  se  montra  soldat  intrépide  cl  oflicior 
plein  d'intclligi-nce. 

L0N(»11I  (  Git'SEPPE  )  ,  në  en  1766  dans  la  pe- 
tite ville  de  Monxa  ,  mort  n  Florence  le  2  janvier 
lS3i  ,  était  un  des  orucnieas  de  l'Italie  moderne. 
Ses  connaissances  profondes  dans  l'art  du  dessin, 
son  habileté  comme  graveur,  enfin  ses  écrits  élc- 
gans  et  purs  lui  avaient  acquis  une  réputation  mé- 
ritée. Aussi  riuslitul  de  France  et  les  académies 
de  Berlin ,  de  Vienne,  des  Pays-Bas,  etc.,  s'em- 
prC'sèrent-ils  de  le  placer  au  nombre  de  leurs  ass 
pendant  3o  années  ,  il  est  sorti  de  son  école  d( 
gravure  des  artistes  émineus  par  leur  talent ,  no 
tammenl  Garavaglia  ,  Anderloni ,  Jesi ,  etc.  Lt^s 
dessins  à  la  plume  de  Lon";hi,  ouvrages  admirables 
parmi  lesquels  nous  signab'rons  un  délicieux  Por- 
trait de  Casti,  ses  gravures  des  tableaux  de  Hem 
)ir.indl  pour  la  collection  connue  sous  le  nom  dt 
filusee français  ,  et  ses  antres  ouvrages,  répandu 
aujourd'hui  dans  toute  l'Europe,  allCÀlenl  le  mé 
rite  de  ce  célèbre  ;!rli3le, 

LORR  AINE-'VAUDEMONT  (  la  princesse  de  ) 
née  Munimorenci ,  de  la  branche  aitiéc  établie  en 
Flandres  ,  morle  à  Paris  en  janvier  t833,  sauva 
M.  de  Vitrolles  pendant  les  cenl-jours,  cl  contribua 
■  l'évasion  d,e  l.>avalette  sous  la  restauration 

LORT-SERIGKON  (  le  marquis  de  ),  doyen  des 
anciens  oflicicrs  de  la  marine  royale,  mourut  à  Bé 
ziers  ,  âgé  de  91  ans  ,  à  la  (in  de  janvier  i833. 

LOSANA  (  l'abbé  Mathieu),  naquit  à  Vigone  , 
en  Piémont,  en  1758.  Reçu  docteur  et  agrée  de  1 
Faculté,  il  ubiint  au  concours  la  paroisse  de  Lom 
briaco ,  où  il  s'adonna  à  l'agriculture  et  à  l'his 

toirc  natiuelle.  Lors  do  l'urgaaisalioa  des  études  |  en  Angleterre  qu'en  Ecosse,  où  il  fut  nommé  capi 


littérature,  lorsqu'il  fut,  eu  1798,  député  -ou 
Directoire  pour  garantir  la  petite  république  de 
Lucquiis  de  1  invasion  des  armées  républicaines.  Le 
peu  de  succès  de  cette  démarche  le  fit  renoncer  à 
toute  espèce  de  fonction  publique.  Il  se  borna  dès- 
lors  à  cultiver  la  poésie,  les  belles-lettres  ,  et  sur- 
tout la  philologie  ,  dans  laquelle  il  s'était  di-jà  fait 
un  nom  européen.  Ses  ouvrages,  sur  des  sujet! 
très-variés  ,  s'élèvent  au  nombre  de  IU2.  Nous  ci- 
terons :  E^sai  d'un  f'ucat/ulaire  de  langue  pro- 
vençale ;  Institutions  d'économie  civile  ;  Essai  sur 
l' Histoire  du  théâtre  ilalttn  dans  le  nut^  en  âne  ^ 
I784J  ;  Lettres  A  Micali  sur  quehjues  passager 
(l  Homère,  1819;  Histoire  littéraire  du  duché  de 
f.uctjues  ;  Origine  du  polj  théisme;  Des  sources  des 
lan};ues  anciennes  et  modernes  ,  etc. 

LUCRÈCL:  t  T.-L.-C),  Brt/?*  1775,  ligne 
lisez  :  plus  avant  dans  l'oubli  où  ,  etc. 

LLMIARKZ  (  le  comte  de  ).  Ajoutez  ses  not^s; 
Don  Antoine  VALCABCEL. 

LUMIERE  (  CuiTil.DE  )  ,  de  la  congrégationdç 
.Soeurs  de  In  Charité  de  Nevers  ,  supérieure  de  l'ii}- 
stit-jtion  des  sourds-muets  de  Bordeaux,  née  i 
Caslillon  ,  morte  à  Bordeaux  en  l833,  appréciant 
le  monde  de  bonne  heure,  entra  dans  la  congré- 
jiation  de»  Sœurs  de  la  Charité  el  de  l'inslruciion 
chrétienne  de  Neveis.  Elle  futeoferméc  àBordeaux 
|iend.inl  la  révolution,  el  son  frère,  avucnl  dans 
CCI  lu  viile,  fut  une  des  victimes  de  la  terreur. 
M'oi^  Lumière,  allachée  à  l'instituiion  des  sourdS' 
muets,  y  porta  celle  activité  ,  cet  esprit  d'ordre  et 
cette  chaiilé  auxquels  il  est  donné  de  faire  de 
gniudes  choses.  Elle  était  la  mère  des  malheureux. 

LUNAIllJl  (  Vx.\CE«T  ) ,  célèbre  aéronaute  ,  në 
à  Lucques  en  Italie  en  17^)9,  vint  â  Londres  comme 
iecrélaiic  du  prince  Carainanica  ,  ambassadeur  du 
Nnpies  dans  la  Grande-Bretagne.  Etonne  de  l'in^ 
(ii&etcnce  des  Anglais  pour  la  découverte  des  aé^o» 
Uats,  il  construisit  un  globe  en  talFetas  et  offrit  ^ 
Londres  le  premier  spectacle  d'une  asccnsiou  ,  Iç 
lâ  sept.  1784  ;  il  iît  12  voyages  aéroslaliques,  tant 

■^H   A  ■«  ^1  sm»%^£^w%  m«><«ci:m     â\\%  kl   Tilt    n  n  m  rk^  M  «<-ini_ 
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tainc*.  Il  doooaauMi  le  «pectaclc  d'util  ascfosioo 
à  Lislioanc  ,  à  Palerme,  el  deux  foU  «  ^;<ii  1$  cl  à 
Madrid.  Lunardl  avait  an*  gr.  iotlfuel.  Il  rxiue  à 
ranteoal  de  Liiltonottdft  trù-lieaux  iitodèTe»  de  ca- 
nuns  ,  do  sou  invention  ,  qui  s>  (  liargcaicnl  par  la 
«uUmc.  f  1  mourut  à  LuiiuuDi:  au  couv«iil  des  Ca- 

ÎaciuK  ilalîcMt  oà  il  t'ëtali  retiré  •  l'igc  <l*«nviroa 
0  ans. 

LU  POT  C  FiiANç.  et  NicoT.AS  ),  lial.iles  lalliîers, 
elèvcj  ili!  Jos.  Gujrneriiis,  innl  fjil  uiu:  icim- 
lalion  curupecone  i>ar  Li  {>t.'rrfction  de  l<>iir« 
trumeus.  Le  dernier,  né  ou  1768  à  Slultgard  et  niorl 
à  Paris  on  juilli't  iHi.\  .  l.ùt  litaltU  «0  FraDM 
H»ns  rannd'e  <774-  H  mt-rila  d'£lrc  nommé  l«  Sttn- 
diy'arius  du  si^(  l««.  ()»  a  sou*  son  nom  un  p'  iit  ou- 
vrage iul  il  u  le  :  la  Chclonumie  an  /<  purjait  Lu- 
ikifr^  Paris,  1806,  in>is,  doDt  la  rfiladion  ap- 
parlient  à  Taltltc  Siltirr. 

LYON  (  Geobges-Fratïcis  ),  uc  à  Chirlioslor  , 
entra  dans  l.i  nuiine  lirilanniquo  en  lSt(8,  cl 
sadittioKua  à  la  dclcose  de  Cadix  contre  Irs  Fraii- 

Siii««t  (Mt  i8t/|,  il  la  reddîlioD  do  Gêne*.  LVti^- 
îlioo  do  lord  Exmouth  cisnti^'  A1^'  r,  en  i8«6  ,  lui 
offrît  de  nouveau  l'ot  t  isicn  ('<:  laiu-  liMlïcr  s^n 
C9ling<^  cl  tes  latens.  Ce  fut  aprèf  celte  i-spedi- 
tMm  qu'il  entreprit  f  en  1818,  de  compagnie  avec 


M .  iUtchic  ,  un  voyage  dans  l'iol^ricur  de  TAfrique, 
pvndanl  lequel  ilss'avanrèrcnt,  au  milieu  de  i'alig^uci 
inouïi-s ,  jutriu'tiiK  limites  du  Feuan.  Le  joaiaal 
de  celle  expédition  >  été  fMtMîê  en  «ou»  !e^ 
iilre  de  Foyage  dans  l'Ajiitjiie  septenti  itmnle  ^ 
ni'et'  ths  noies  yeogrtHihiûi'tfS  *nr  U  Simitau  ti  ie 
cours  diiyîatr.  En  iSsO.LjOO  fut  élc«éau  rang  de 
capitaine,  et  il  accompagna  »  Tannée  anivauie  .  to 
capitaine  P<rry  dan«  «on  expédition  au  )  6!**nord. 
I.you  a  fait  co  i>  liMc  duns  un  ouvrage  insiituif» 
Jonrtiat pat'îiutlier  Jn  capitaine  L\  on  ,  les  olisi  r— 
viliuna  cnrieneea  l|0*il  fut  alors  a  même  de  faire 
sur  le  pa}s  et  les  nmiir.^des  KMfuimaus.  En  182^,' 
il  fut  eliar(;f>  seul  de  la  conduite  d*ooe  nou\ell« 
r\ .ii'dil ion  ail  l'iMt-  norii  ,  (|in  u'eut  pas  de  sticcM  , 
mai<t  qui  a  cependant  répandu  beaucoup  de  lu- 
ntièrci  Sitr  la  grogr-ipliie  des  mers  arctiques*  l^Ppttis 
!f  cnjiiiiiinc  l.yon  afait  faii  deux  voya|e9en 
Axurnque  en  qu>il<le  de  ciiiiiDiiâiai rc  de  la  Compa- 
gnie anginisc  p>  ur  rcxploilalion  des  minus  antéri  — 
catoea  de  mélans précieux,  il  revenait  en  Anglelcrn; 
pour  WlalrUr  ta  santé  d^lsltnte  par  le*  fatignea  , 
lursqiic  la  mort  le  frappa  dans  la  travcr^ét-,  le  8 
pcl<»!.ic  i832,  âgé  de  37  an<.  Il  avait  épou>é,  en 
iSs-'i ,  Lucy-Louisp,  lu  plus  jeune  des  ffllns  dc  lord 
Fita-Gérai«l  et  de  la  fameuse  Paméla. 


M  ACCARTHY  {Nl«>t.\«de),  r  lMin-  ,  r.  1 
tnur,  né  à  Dublin  <>u  17^.  niuurul  le  J  ir.ui  i  : 
À  Annecy  en  SaYuie.Sou  f  rauil-pt-re.  mc-ri  à  A>t^i  n 
Ion  en  îerry,  était  iln  catholique  «élé ,  qoi,  reùou^ 
tant  que  son  fils  ne  cAfSt  à  la  tentât.  «1*«1itfntr  un 
emploi  et  des  lionn  dans  un  l«-nips  l  ù  '  otfc  tai  rière 
«lait  interdite  aux  callioliq.,  lui  avait  iait  prnnirtire 
do  quitter  l'Irlande.  Ce  ills ,  après  avuir  épouse  en 
une  riche  Anglaise»  vint  en  France  cl  se  fixa 
î  Tonlousc  :  Nicolas  de  Maccsrtli\,  son  second  en- 
r.inl  .  avait  alors  quatre  ans.  Envoyé  iin  ctd'i  i;''  du 
Plessis  à  Par. s,  Mirolas  enirr»  ensuite  %n  s^rtnti.  de 
'  Saint-MagUiire  :  mais,  arrête  dans  es  <'tiuli  >  itiro- 
logiqiies  par  la  révolution  ,  il  resta  à  Tonlotisedans 
Ka  famille  h  IVpoque  de  noi  troubles,  s'nccupani  de 
la  lerliirL' des  rl.i^siques  grecs  et  lalms  ,  el  dt's  iVrr-^, 
dont  il  faisait  ses  di  tires.  Peu  avant  la  resiauratiun, 
il  entra  au  sémin.  à  ('.linmliérj.  et  reçut  ta  pr6tri.<e 
nn  mois  de  juin  i8i4>  11  se  rendit  A  Toulousif,  oti 
îl  commença  11  se  livrer  au  niinislcre  de  la  ebaii  p. 
Ses  Ditcoui  s  elait-nl  toiijiurs  des  improvisations. 
J£ai8li>t  il  vint  à  l'.ins,  et  s'ailarba  ■  ta  sociclC  «le 
Jdsut,  dont  il  fut  le  soutien  et  i*omemeot.  En 
l8»7,  il  refusa  rév'-ché  df  !Vîf'nlau!>an  ,  potir  ronli- 
nuer  ses  prtidicalions.  Il  prêcha  l'âv<'nt  à  la  cour  en 
iSfti,  le  carême  à  S'rasliuur:;.  en  1832,  et  à  Nîmes 
en  i8a3t  l'aventi  Dijon,  en  1827,  le  carême  à 
Lyon  ,  en  iSsS,  etc.  Ses  Ditrmtrg  n*onl  pas  été  im- 
primés; mais  les  dt'posifairf!  le  ses  Mss.  en  feront 

Îiiuir  bientôt  le  public.  Les  .idmimbles  Setnvins 
u  P.  Maccartbysur  la  Folie,  Ir  Crime  et  le  Mal- 
henrde  Tlncrédule  ont  fourni  à  M.  Hcnrion  le  su 

}et  et  le  fonds  d^un  vol.  tn-Sz  .  publié  en  iS^Sf  us 
e  lilie  ù'Éiiufe. 

MAGDONALDriî.),  Ueulcnanl-général.  hf  riiier 
da  titre  de  lord  des  Iles  ,  et  l'un  itea  hommes  de 
FEurope  dont  Pillustration  nobiliaire  Temontait  le 
plus  haut,  pair  d*lrlande  ,  quoique  d^eslractlon 
écois  M  f  ,  ni(  rr  'i  H  i  rîitixloii  .  le  i3  ncfnl)i  ('  hS.^i  , 
appaileuait  à  une  lainilte  dont  les  aniêtres  acqui- 
rent les  Hébrides  (  îles  W estertt  )  «  par  lo  mariage 
•l'un  chef  d'Arityle ,  qui  épousa,  au  commence- 
ment du  !()•  siècle  ,  la  fiHe  d'Olasus.  rnî  de  l'Ile  de 
Man.  Ce  1  lie  r  |iri  !  :i  lors  le  titre  de  '  'i  il  I'  I  les,  que  SCS 
auoecsseurs  portèrent  tant  qu'ils  fun-m  indépendans 
dos  Mis  d*Ecussc ,  c*«it*à-Are  jMqu'A  Angos,  qui 
an  recannttt  tnjot  d«  en  nonaTqw,  «fc  qui  chnngen  j 


son  titre  ^r-  roi  en  celui  (V  laird  (seigneur)  des  ile<c, 
$ous,le(}Ucl  les  lurd^  'liacdonald  soiil  encore  Ac^i- 
l^tiéacn  Ecosse,  lihe  que  les  tradittOBS  Ipcales  et 
les  ouvrogfs  de  Waltvr-ficotl  ont  tant  célébré. 
Cette  race  nntiquo  n*est  paa,  an  i*cto«  près  de  s'é> 
teindre et  lord  Bfticdooald  laitsa  isno  noHiIimtto 

postérité. 

MACDONAÎ^D  (John),  liputcnant-eolonel  dn 
g-'nic,  fils  unique  de  la  célèbre  Fi«ra  Macdi.nal.l  , 
qui  fadliia  arpe  tant  d*adrets«f  et  de  courage ,  en 

1746,  la  fuite  du  [  rinrn  i  liarli  s  ,  p' u- suivi  par  les 
i>oldats  anglais  ,  mort  à  Rxeter  m  18.U  ,  âgé  de  J% 
ans,  passa  prrs<|ue  toute  sa  vie  au  .'icrfiee  de  la 
compagnie  des  Indes  au  Pengale  ,  ù  da'er  de  troS. 
.Vlaedonalil  publia  quelques  Mcmoires  sur  ia  pbjti- 

s(ir  lo  génie  militaire ,  nrme  dan^  Jaqaelin' 

il  se  dislingtia. 

MACDOMALD  (««MU),  dfiqne  et  vieaira 

apostolique  dt»  dislftct  de  POuesi  ,  en  Ecosse  ,  né 
dans  le*  montagnes,  mort  le  20  octobre  iBJi,  an 
fort  A\'i!liam,  à  l'âge  de  76  ans,  fut  envoyé  de 
iHïone  heure  au  eollégo  écossais  â  JDoaai.  Ayant 
reçu  les  ordres,  fi  retonrna  comme  misslonnain 

dans  son  pays,  ft  fui  [  laci'  J'uliord  à  fîairn'ido, 
pois  U  Gleiigary,  et  enlio  dans  l'ile  de  IJist  ,  t»ix  il 
eut  à  gouveiner  une  contiregation  nombreuse  et 
disséminée.  A  la  mort  d^l'evéona  Enée  Ciitshnlm  , 
011  IH  rliois  de  Ihcilonairi  penr  loi  snec«M.  Comme 
i!  écrivait  et  parlait  latin  av»»,-  rte.an.  e,  il  liut  fti'- 
quemment  la  plume  dans  b  réunion  de  ses  roHc- 
!:ues. Qnand  il  résidait  cinime évêqtie  à  Lisbonne, 
il  coneournl  avec  le  principal  Laird  au  projet  du 
répandre  Hnstnieltun  panni  tes  Ecossais  de«  mon- 
la^Dc*.  lise  pt('(  1    1   11  .1    iv(  lie  division  do  dis- 
tricts ;  et ,  au  Ucu  dt-  ccioi  des  montagnes,  il  eot 
è  diriger  celui  de  rOucit,  abandonnant  pour  le  plus 
grand  hien  des  missions  une  vaste  portion  du  terri- 
toire  dont  il  était  ebargé.  Ce  fut  lui  qui  choisit  pour 
coadjulenr  M.  André  Scon  de  Glascow,  ecclésiai» 
tique  pienset  capable,  qui  lui  succéda. 

MACKEN3nE(HltfM),  néiEdimboorgen  17^6, 
fut  successivement  avocat  général  à  la  cour  de  I  é- 
chiquier  écossais  ,  el  eont  rôlcur  des  taxes  en  Ecosse. 
L'iionnétc  fortune  qu'il  acquit  dans  l'exercice 
de  ces  dena  nrofe-sions  lui  permit  de  se  livreri  k 
liitéralove*  un  grand  munik  de  pi^es  tnn, 
ainsi  que  pTnaiemi  onmfet  pour  le  Uidlltre,  ' — 


.  Digitized  by  Cov 


MAFF 

ressortir  la  grâce  et  la  JcVtcal.  de  ses  composU.  Fn 
1768 ,  il  publia  *ou8  le  voile  He  Panonymc  l'Homme 
Àr/>r/m«/i/a/ (  The  man  of  foeling  ) ,  f|i»i ,  lorsque 
Taotenr  fat  connu  ,  lui  va'ul  <le  nonilu-f  ii\  nppiau* 
âisMnMQa.  aoîlc  «le  r/5fo»i»':'  sentimental  y  imi- 
tulce  Vlluiiitne  du  miutile ,  a  moins  de  nicr  ile  ;  nui-* 
on  y  reconnaît  loujnurs  (e  pincoaii  »ii,ivo  de  Mac- 
kcDaiciius%i  Ijicn  'juc  J:iuc  de  I\o':'/i;:'.v  ,  u.i- 

tro  ouvrage  en  forme  tUt  li  llrcs.  Mackt-orit^  n  ët<« 
p<>nd»nt  long  t<  nipsre'dil.  de  deux  juuin.iuk 
raîrcs  Tiirt  rccliercl'e's,  inliiule*  l'un  le  Miroir ,  et 
rautre  rOisif.  Cet  homme  de  bien ,  dont  la  cun- 
vor^alion  était  n  tnpUcde  grâce  cl  d"at;n'nn-nt ,  ai- 
mait beaucoup  11!  monde,  où  il  brillait.  On  re- 
trouvait en  lui  quelque  cbose  <llt  jugement  «1«  La» 
molle  ,  de  la  fînessi-  de  Fonlenell»  et  «lu  UTenI  gra> 
cieux  de  Florian  Mackcnsie  ëlaîl  en  même  It-nip;» 
un  amateur  passiuiint;  de  la  cliasie  cl  i\c  la  lu'clie  , 
dans  lesquelles  il  n'avnil  pas  nioitis  de  succi  s  qinr 
'dnn&  la  société.  Nâckentic  mourut  Ic..l4  j-i"^'*''' 
i83(  à  Ffiioiboorg,  où  il  «vait  toute  n  vie  fait  w 
résidence. 

M  .CKINTO'^Il  (  sit  JvMi  s  ";  ,  ne  en  176J,  à  Do 
rea  ,  comté  irivernets  en  Éonse,  mort  le  ]lo  mai 
iS^,  ftgiide63ans,  éindia  d'abord  !a  mctl«cîae  . 
ci  Tut  reçu  docirur  en  1^87;  puis,  abandonnant  celte 
carrière,  il  s'adonna  ù  Tetude  des  Tots.  La  ri!vulul. 
rt  aii^aiM-  vi.'iKiil  d'ci  lalcr  ,  t  t  Biii  t  k''  s*ol;iil  t  fl'i):  ri- 
de la  iie'trir  dans  un  ouvrage  qui  fit  beaut  uup  île 
Iiruïl  en  Angleterre;  Mackiiilosli  chcrclii ,  au  cn'i. 
trairi*.  à  la  justifier  dan*  son  livre  intitulé  :  yindi- 
citF  pntUt  œ  C«t  ouvrj';!-  ailira  sur  lui  l'aftenlioii 
piilj|i'|iiL'  .  fixa  rncinf  }>ar  un  cours  do  ilroît  Je 

Ja  nature  et  des  gens.  C'est  lui  qui  prcscuta  In 
d^Tensc  de  Peltier ,  dans  to  procit  ifllilui  fut  ialenic 
sur  les  instances  de  Bonaparte,  alors  preniîci'  ron- 
snl.  Mommd  aiit  fonctions  de  ju«e  dans  l'Inde,  il 
quiiln  sa  |):) t > ie  pcndati t  piusiuuta  ;i'inci;s.  I)<:  re- 
tour en  i8<2  «  il  commença  sa  c.irrieie  parlcmeii- 
taÎFO  a  mais  ne  r^ponilit  p^s  aux  espi>rai<ces  qn«  ses 
concitoyens  nvaîi'nl  runrtics  de  lui  ;  S'>n  éloquence 
parut  pedanlesque.  Il  voulait  porter  dans  K'S  dis- 
cussiuiis  [u>!ili'i ues  l'esprit  phi'o50|iliiqiii.- q'ii  avait 

i (résidé  a  ses  leçons.  Mackiolosii  tut  ion>;-temps 
*an  des  plus  baliâica  rjdactears  de  plusieurs  ouvra- 
ges périodiques,  notammeat de  la  Revue  tl*Edtm- 
bntt'i;,  à  laquelle  il  fournit  de  nombreux  Articles, 
Son  EsStii  sur  /e.<  pru  '^'ri.s  Je  ttt  j  h  iloso;  Jiic  nin- 
l'ale  ^  écril  pour  \  t.nij  vlt<i>t  diei'rilfinnii/ue,  f  at 
ektrvmcmrnt  goûté  dans  son  e'cnle.  Au  momeni  de 
aamort,  le  3*  vol.  de  sr.n  Histoire  d'Angleterre, 
«fui  fait  p:irlie  de  r^'n^r/o/ict//*  du  docteur  L^rd- 
'  ner,  vcrtnil  do  paraître.  Cet  oiivia^c  l.iil  p  nliedc 
Y  II  isloii  e  gënvrnie  lies  îles  Brilnnniqiies ,  trad.  par 
Dcl.mr.onpret.  Paris,  Cb;irl<-s  G ossrliti.  On  vient  de 

5ubliorr//i.«/.  de  In  révolution  de  euvr.  pottîl* 

e  Janrfs  Mackinto.sli  (  i834  )• 
M  \  FF  loi- 1  (  .U  a;n  I'i  >■  h  ut:  )  ,        cTuiif  f.i  mll!i> 
auisse  tl.iHcnnc  ,  ni-nis  m- à  Rjon-l  h.înpc  ,  do'parle- 
tnenl  des  Vo  ct-^ ,  I,-  28  iio\ .  mourut 4  Passy, 

piè^  Pari^  ,  le  4  iuillel  l833.  Dès  sa  ji-nucsi^e  ,  épris 
d'une  g*.ive  admiration  pour  la  juiisprudcucc,  il  se 
li.n  .ivecles  princip.  personnages  «jui  dè  i-lors  visaiciil 
à  en  simplifier  l'expression.  Il  debuU  avec  auccùs 
comme  avocat  au  parlement  dnlfaoci ,  et,  plaaiî» 
dèlc  à  sa  pallie  qu  elli-  ne  l'élail  alors  envers  ses  en- 
funs  ,  il  suliil  ,  en  une incarrération  de  treize 

ui"is  ,  puis  parvint  à  se  rclircr  a vec  sa  fami  1  le  en 
Suiïse  ,  où  il  lui  rcstnil  encore  quelqut  s  grands  i*»- 
rvas.  Son  goût  pnur  IVttlde  des  lois  ne  fit  que  se  mû- 
rir d:ins  la  relriifc.  De  retour  en  Ftîinrc,  il  publia 
(en  i8b3).  un  ouvru^ppn  2  vol,  jo-8,  intiiuk*  ;  Prin- 
eif<es  de  droit  nntmel  'i/ip/ir/iit'  à  l'im/i  e  sni  i-il.  L'a- 
cadrnitc  de  législaùon  s'empressa  de  le  nommer  un 
de  sc'i  membres  A^l'époq.  de  rorganisalioit  de»  diUf 
écoles  de  droit,  i"  ;iri  i  |ifa  t;i'plac»-  de  professeur  sup- 
pléant k  J'txole  lie  Slr.'Uiourg  ,  où  il  ava  l  pour  col- 
lègue M,  Bloodeau,  doj'cn  actuel  de  la  rncnitc  de 

droit  <I«  Patitt  Qutl^ma  le ufps  apci'*  il  fui  nommiS 
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par  le  (uArage  du  ses  compatriotes  juj^e  de  patxd*' 
la  vîlîe  de  ï^anci  et  membre  de  l'académie  de  cell* 

vi'le,  f'ndce  jiar  Stanislas.  A  i'orGani<.ition  de* 
cours  prévAtales,  eo  i8(o,  Napoleoa  ie  oomma  aS' 
scsseur  à  celle  qui  élnU  établie  à  ^anci.  A  la  sup- 
pression de  ces  cours  en  l8t4<  *l  I*"'  nommé  ^ref-' 
fier  en  cbef  de  la  cour  royale  de  la  même  ville  , 
]>.ir  suite  tin  cierr:>  de  M.  Lejeunc  ,  Leau-frèrr  du 
grand-juge,  le  duc  de  Massa.  En  182a,  il  publia 
une  Dissertation  sur  le  duel,  dans  taqiiclle  it 
établit  la  nécessi'é  de  faire  une  loi  sur  cette  ma- 
tière ,  se  fondant  sur  le  devoir  du  gOQvememenl  de 
lueltre  fin  à  la  siniiuHrre  dissidence  qui ,  depuis 
la  promulgation  du  G>dc  pcnal,  règne  entre  diffé- 
rentes court  roya'es  et  ceue  de  cassation  1  les  pre- 
mières jugent  que  les  meurtres  et  blessures  résul- 
lanl  du  duel  doivrnt  être  poursuivis  d'aprè»  'es 
ai  lirirs  du  Code  relutifi  à  ces  sortes  de  délits  ,  t;»n- 
dis  que  la  cour  de  cassation  a  toujours  cassé  ces  ar- 
rêts, attendu  que,  suivant  sa  jurisprudence ces 
articles  ne  peuvent  a'appKquer  an  duel;  et  pourtant 
les  cours  rorales  ont  persisté  dans  leur  jurisprud. 
Mtidîoli  prcieiii;i  ù  nés  b'gisl.iteurs  un  projet  de  lot 
qui  avait  pour  but  de  faire  disparaître  les  difficultés 
qui  se  Koni  opposées  jiioqu^à  présent  i  cette  loi  ,-ja- 
^ée  nécessaire  par  tous  nos  moralistes.  MadanM 
de  Grniis  ,  dans  un  de  ses  derniers  ouvrages  ,  tntî- 
Mi  I  1  l'y'}pirY  (lit  (eiiijif  ,  parle  i!e  t'Mi:  Ih\  ■  rinl. 
eiunme  delà  pins  ap^irofondie  qui  ail  jamais  f>te'  pu- 
bliée sur  tamatièrejet  elle  cite  à  l'appui  de  son  opi- 
nion plusieurs  pages  de  Touvrage.  Le  sulTrage  de 
«•elle  feinm«!  célèbre  a  été  cooBrroé  par  le  bar- 
reau Kn  1827  ,  Mallioli  rompit  avec  les  Ton.  lions 
de  greffier  à  I:i  rour  lovale  de  Nanti,  qui  ne  lui  per- 
niett.iienl  '|u'n  demi  la  conlipualion  de  ses  études 
f'voritcs  sur  les  questions  vitales  de  législation.  Il 
vint  ù  Pari*,  et  pubit.i  une  année  après  une  nou%'e1l« 
/un  c  Mir  la  di.f/.  Il  y  deveioppe  le  principe  d« 
I.i  ne'ces>^ile  irutie  Irti  ^ur  le  duel  ,  contrairement  au 
préjuge  lies  -eus  <|ui  se  fondent  sur  Pcsen'ple  du 
sièc.  de  Louis  XIII  pour  proclamer  l'inulililé  d'une 
loi  sur  celte  matière.  Les  ordonnances  delticttctieu 
arrivèr<'iit  au  moment  delà  ra^e  des  duels,  et  Diain- 
tenant  ce  n'est  plus  qu'une  mauvaise  coutume  , 
dout  les  duellistes  uiémes  ne  manquent  jamais  de  si: 
débarrasser  par  des  moyens  gastronomiques.  D'ait,» 
leurs  il  est  permis  de  .supposer  que,  si  nos  Irgis* 
1  leurs  avaii'nl  e'ti-  lies  jiiir  le  serment  propo-"'  p.ir 
M.iHiuii,  l'un  n'aur;iil  yn ,  il  y  a  quelques  tnnis, 
un  député  tué  en  duel  par  un  de  ses  collègues  .'  lin 
i83o,  il  publia  une  Dissertation  où  il  appelle  do 
fous  ses  vcrux  rabolitîon  de  la  peine  de  morU  M.  dn 
Scîlon  ,  .^avant  genevois,  f|ui  a  fouleuu  rtftc  doC- 
Irii'u  dans  un  ouvrage  remarquable  qu'il  a  publié  en 
l832,  s'appuie  de  l'opiniott  de  MalRoU  *  qilî  a  did 
enlevé  à  sa  fanillc  i  l  à  ses  amis  dans  un  moment 
où  il  s'occupait  encore  de  traiter  des  questions  im* 
Iioit.iiiles  de  n«'trc  !<■;  i a  tieu .  (^ll  cioi  t  i  coup  SÛr 
de  1.1  reconnaissance  à  l'iiomme  qui  oses'exposer  au 
pr»*mier  rang  pnur  attaquer  les  plus  anciens  préju- 
gés cl  pour  établir  des  principe-,  dont  prufondcur 
effraie  lu  siècle  qui  n'est  pJà «ueurc  parveouàsa  vi- 
lililé. 

MAG.\LLON  (UiiASLFs).  Ce  u'cj>t  pas  eu  qnaUid 
de  cuo<ul  ,  mais  simplement  comme  né{;ociantqa*il 
babitait  le  Caire,  lorsqu'eu  i'83  les  beys  ayant, 
dans  un  moment  de  vii>lence,  fait  abattre  l'Iiorpicc 

lalin  ,  on  tenta  (l'<d>teuir  une  sotte  de  rep.!  r,il  ioD  de 
relie  insulte  ,  dans  Tintérét  du  principe  de  l'invio- 
labilitc  di  s  e.  uv.  Cl  des  maisons  des  Eurf>pécns.  La 
femme  de  Magallon  ava'l  ses  entrées  dan.^les  ba- 
rcms  des  beys,  et  y  jouissait  d'un  (;rand  crédit: 
file  remploya  à  -cconder  l;i  ni'5i>i  iatioii  f-ue  poui* 
suivait  alors  la  France  de  cimcerl  avec  les  autres 
puissances  catbo1i'|ues.  Son  «èle  eut  un  pltin  soe- 
cès,  et  lui  vaîul  de  la  pa|•^.df•  L<*"'S  XVI  une  l  etîe 
l'oile  ornce  d^:  suii  porlrait  tl  ;icconn»apneL  de  la 
lellrc  la  plu  i]atleu:>e.  A  Ci  Ile  e(;cqijc  ,  ainsi  qu'o^ 

vient  de  Is  dire ,    coD»ul'g«:n.  dti  loi  au  Caire  <tt. 
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non  pat  MagnUon,  mais  ivl.  Mure,  que  remplaça  1 

en  1787!^!  rlo  Bulft.  C(-  ne  fui  rfn'apr^i  rémi  ji  i' ,  :i 
do  ce  demi  CI-  en  i^))^  1  (juc  Mugalloa  fut,  oumme 
consu'-R'-'npral  nu  Caire. 

MAIROM  DA  I'ONTE(GlovAi»«) ,  no  i  Bcr- 
gacne iGiev.  174''^,  occupait  fl<-) à i-u  1773,  Jjïissa 
ville  nnlak-,  la  place  de  premi<  r  Sicrt-Lnrc  du  h:i- 

Ieau  de  salubrité'  ,  lorsqu'il  s*a[>pli<|u.i  tout  ciitit-r 
PëtaJêdeS  sciences  nalnréiles,  et  surtout  de  la 
min<f  ralojîa  et  tic  l;i  gc'otoi^ic,  sur  lejtjuclies  il  publia 
un  af^i;/.  [^rand  nomlire  de  lions  "Mémnirrs.  Se» 
Trois  rl"^nt'i  de  In  nnt'iic  ,  itnpriines  en  1S21, 
sont  un  catalogue  des  ê're;  organiacs  et  inorgani- 
ques de  la  pronneft  de  Miltin.  ses  publiCAlions  sur 
Tagriculture  mr'ritcnt  aussi  d'être  eîtees  avec  éloge. 
En  l8o3  ,  it  avait  eto  cliai-f^e' ]iar  \  lia  ,  minisiroilc 
td  re|iiilili(|ue  iîa'ienno,  d  une  Si'utistiijiie  d  i  cnn- 
tonde  Serio  ,  elle  travail  qu'il  publia  sur  cet  objet 
fut  si  bien  ■eeuetllt ,  ifilc  le  ministre  nMie'sitn  point 
à  le  [Pieserit.'r  eommc  un  ni.Klèle  à  suivre  Aam  la 
ni  se  en  ordre  de>  ni  ile!rijux.  sur  l  i  slaliiliflue  dc$ 
aulies  cantons  i\\  rov.uin»*.  Dr'puift  1800  Mairoiii 
da  Ponte  professait  au  f.yce'e  riiistoiro  naturelle  gé 
Bénie ,  et  il  commençait  à  t>eiac  à  goâtcr  le  repos 
mérité  par  60  années  de  service;  j^m1>lic3  ,  lors- 
qi^'finp  piilmo  lie  violente  le  fit  deîrt'iuîre  au  tom- 
beau ,  le  29  janvier  l833  ,  â?e  de  près  de  85  nus. 

MàISTËR  (N  } ,  prof.,  l'un  |lc<  nioilleui-s  crimi- 
nuTlsIes^Altemacne,  m.  à  Goltingtiu  en  jnnv.  i833. 

MAÎNO  \RN  vlJD  [  baron  )  ,  ealoiirl  du  8-  re^-l- 
mcnl  d'infanterie  de  lif^ue,  niurt  à  I.ille  en  mai 
18I2,  dei  iuili'i  ilei  aiieieiiiiei  et  iio-n  I  iT'  uSl'S  ble» 

sures  dont  il  c'tait  couvert  fil  qui  s'étaient  rouver- 
iet  dcpais  qatfqaa  femps ,  laîstftplusieursduvnigeii 

eslime's  sur  l'art  militaire. 

MALARTIC  (  A.MABt-E-PiF.r.RE -TIipi'or.VTK-Jo- 
SEPH  ,  eointe  <le  )  ,  ui;  le  7.?.  a<nll  176.)  a  Moulaii- 
ban  ,  commença  à  servir  en  t^So ,  dans  lu  rcgi- 
dient  de  Yermandois.  Son  père  ,  qui^foit  premier 

{(rcàiilcnf  an  ronseil  soiivetaiu  de  Perpignan  ,  vou- 
ant lui  f;ure  suivre  la  carrière  de  la  m-igislraf tire  , 
le  jeune  de  Mal.irlic  se  iil  nommer  conseiller  ,«  la 
môme  cour  en  1^82.  £n  1790,  il  cmigra  en  Rspa- 
glle^  entra  dant  la  lëgion  royale  des  Pyrénées  , 
commandée  par  le  marrjuis  de  St-Simon  ,  et  fît  d.in's 
la  cavalerie  «le  celte  légion  les  campagnes  de  lyjjî, 
Ijg^el  1795.  Élevé  au  prade  de  ratiil.iinc  ,  il  com- 
manda le  de'pôt  du  régiment  de  Bourbou.  Rentré 
èn  France  «n  1801  ,  il  devint  maire  de  sa  cdmmnne 
et  menilire  du  conseil -g(*npral  du  département  de 
la  Seinc-Iiircrioure,  En  182^,  il  fut  nommé  dépulii 
d<!  Parrondissem.  de  Diepne  ;  on  le  rei-lut  en  1827 
Ses  travaux  à  la  chambre  bâtèrent  sa  mort,  arrivé» 
dans  son  cliâtcail  de  Tôtea  ,  te  19  aoât  tdaS. 

MALAGRlDA  (Gabr.),  //?/)p'4  .  ftptvf  lès  mots  : 
Rentré  en  Europe,  njoule:  :  il  fut  envoyé  fftir  ses 
supe'rieurs  à  Lisbonne  ,  où  les  intérêts  de  l'ordre 
nécessitaient  la  présence  dosés  membres  les  plus 
dévoués  :  le  marquis  de  Pombal  Iravaîltait  i  en 
abaisser  par  de^^res  l'inllufitre.  RicnlAf  éetritii  !c 
complot  tramé  contre  lus  jours  du  roi  Joscpb  II  : 
le  père  M.ilagrida  fut  acruséd'y  avoir  participé  avec 
deux  autres  jésuites,  AlexandreetMatbos.  Legonv. 
n'osa  faire  instruire  soasaon  vrai  jour  ieproccs  des 
prévenus  :  c'eût  été  s'exposer  à  voir  1p  pi'ii[)lo  se 
soulever  pour  la  defeme  des  religieux.  Lu  pi;i-eMa- 
lagrida  fut  étranglé  ,  puis  livré  au  liûcber  (  ij6i  ) . 
comme  faux  prophète  et  comme  auteur  d'ouvrages 
dangereux. 

M  ILCOLM  (  sir  JoHfî  )  ,  n-f  à  la  ferme  de  Purn- 
fort,  près  Langholiii ,  le  2  mai  ijtij),  était  à  pcinu 
âgé  du  i4  ans  lorsqu'il  passa,  en  1782,  en  qualité 
de  cadet,  dans  l'Iodo,  où  il  se  dillingua  aa  siège  de 
Seringipalam  en  1792,  et  plustiri  ii  la  prisé  du  cap 
do  Bonne-Espérance.  Ses  lalens,  ieséoiinens  scrv., 
l'éle virent successivem.  iu&(|u'au  grndc  de  colonel  et 
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cour  de  Perse  pour  balancer  îlnflaenea  croisante 

de  Bonaparte  dans  ce  pays.  Plus  tard.  Il  pr  l  une 
part  active  à  la  guerre  contre  les  Maliraltes  et  les 
PinilarécK  ;  les  scivices  qu'il  rendit  alors  liii  va- 
lurent le  grade  de  major-général.  En  1827.  il  était 
gouverneur  de  Bombay.  De  retour  en  Angleterre, 
en  i83i  .  il  fut  clu  membre  du  parlement  ,  et  prit 
une  part  active  aux  discussions  sur  la  réforme.  Il 
•'était  retiré  i  Windaor^  oft  il  aWapalt  è  compo> 
ser  son  excellent  ouvrage  sur  le  gouvernement  de 
l'fnde  ,  publié  depuis  sa  mort ,  lorsqu'il  succomba 
le  .^1  niai  iH.'].  Cet  ollitier  distin;;uo  iivail  pu- 
blié plusieurs  ouvra|?es  importaos  ;  tels  sout  :  Essai 
sur  les  Sikhs  ,  nation  singniière  du  Punjab  ;  ffiS' 
toirede  la  Perse ,  depuis  la  péri  -dela  plus  reculée 
jusqu'au  temps  présent;  Essais  sur  la  Perse; 
Mi'moire  sur  Vlmle  centrale,  e(c. 

MALKVILLE  (Pierse-Joscpu,  marq.  de),  pair 
de  France  et  conseiller  ù  la  cour  de  cassation,  né  en 
1778  à  Homme  (  Dordogne),  mort  è  Paris  le  12 
avril  i8J->.  ,  s'etcrça  quelque  temps  au  barreau  do 
f'aris,  puis  entra  <l;ins  la  carrière  administrative, 
il  se  (il  connaître  de  bonne  heure  par  un  UiscDun 
sur  l'influence  Je  la  r^ormation  de  Luther ,  180  3  , 
in-8  ,  qui  obtint  une  mention  honorable  de  Plnsli- 
liil.  Sous-préfet  k  Sarlat  en  1804.  >l  fnt  appelé  en 
iHf  I  à  la  cour  d'appel  de  Paris  c-ii  ([ualile'  de  con- 
seiller. Le  I"*  avril  iSt^  pul'l'a  une  /i dresse 
au  sénat  pour  demander  1<'  retaUli  sèment  desBoilf 
Il  !),iris  le  mois  de  juin  l8i5,  le  département 
de  la  Durdugne  te  nomma  membre  de  la  chambre 
des  repruscntans  :  il  y  fut  de  l'opposition.  Après  la 
bataille  de  Waterloo,  il  dem.inda  dans  la  séance  du 
«3  jnia  que  l'on  reconnât  Louis  XVIIf  :  ce  qui  le 
fit  dénoncer  dans  la  séance  du  3o  suivant.  Sous  la 
rest.uii  .itioii  il  l  u  t  premier  président  des  cours  roya- 
les de  Mi'tî  et  <rAiTiicn5,  et  conseiller  à  la  rour 
de  cassation.  En  1824  «1  succéda  à  son  père  à  la 
chambre  des  pairs.  Il  parut  pour  la  dernière  fois  à 
la  triliune  \i:  27  mais  iS32,  afin  de  faire  rejpler  le 
projet  de  loi  'jui  relalilissait  le  divorce;  institution 
révolutionnaire  contre  l.iqiielle  son  père  s'était 
élevé  en  1800 ,  et  qu'il  avait  essajré  vainement  d'ex« 
dure  du  code  clvî).  Malevillo  avait  publié  es 
18 16'  les  Iîenjamile<!  rétablis  en  Israël,  poème 
traduit  de  l  hébreu ,  in-8  :  l'original  n'a  jamais 
existé.  La  pensée  morale  de  ce  poème  est  que  leS 
hommes  doivent  conformer  leurs  scntimcns  au  be- 
soin de  fa  concorde.  MalevîUc  travaillait  depuia 
plusieurs  anni'eq  li  un  ouvrage  important  qui 
allait  être  puldlé,  lursfiu'il  périt  victime  du  clio- 
léra.  Cet  ouvrage  a  pour  titre  :  Canjrrence  des 
Mjthologiest  ou  les  Mythes  et  les  Mystères  dcf 
différentes  mations  païennes  ,  anciennes  et  moder^ 
nés,  ainsi  que  des  c^ifj/itiiles /ui/s  et  des  anciens 
licréfif/>ie.<  ,  compares  e^is^mble  et  expliqne's  il 
aura  au  moins  8vol.  in-8. 

MA.LLET,  co)itre«apiicaI,  préfet  maritime  de 
Lortéat,  succomba  tn  i833,  i  Page  de  63  ina,  aux 
suite  d'une  attaque  de  cbole'ra. 

MALMfiSUURÏ  (JA.MK.S  H.i^RRIS  ,  comte  de)  , 
pair  d'Angleterre,  conseiller  (>rivé  ,  i:;rand  croi\ de 
Tordre  du  Bain,  né  le  20  avril  1746.  à  Salisbiirr  , 
mort  en  18^ ,  était  6U  de  Harris ,  l'un  dei  lona 
de  l'amirauté  de  la  trésorerie  ,  qui  a  rendu  son 
nom  <  clèbrc  par  la  publication  d'un  ouvrage  inti- 
lulé  Hermès.  Le  jeune  Harris  termina  ses  études 
à  l'anivcrstié  d'Oxford,  où  il  fut  reçu  docteur  ès* 
lois,  et  devint  «cerétaîre  d^amhassade  en  Espagne 
(  ly'^S  )  ,  p  iiç  ministre  dans  les  Pays-Bas.  Il  fut 
noininû  successivemtiut  envoyé  extraordinaire  i 
Berlin  (  1772  )  .  à  Saint  Péter-hourg  (  177G  ) ,  à  La 
Ilaya  (  1784  )-  Le  r  i  de  Prusse  ét  le  prince  d'O- 
range Paulorisircht,  pour  le  r^'compenscf  des  aer^ 
vices  qu'il  leur  avait  rendus  pend.nil  l'insurrcclion 
de  la  Hollande  en  1787  ,  à  a^joulcr  à  ses  armes  l'ai- 
gle prussienne  et  la  devise  de  la  maison  d'O 

gUnctiolu  que  " 
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et  la  devise  de  la  maison  a  urange  , 
lè  Georges  UI  appconva.  en  i2Sa. 
4 ,  il  signa  I  Lilbjf iti  nOtt  i^k 
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Grande-Bretagne,  uu  trailt:  avvc  les  gouverne* 
mens  do  Pru>se  et  de  IIollaDjt*.  Âu  mois  de  uo- 
yembrc  il  t«  i-cndit ,  eo  qualittt  li'amhafsaclear  ck- 
traordinaira ,  |»rè«  èvt  clac  da  6niniwirlt .  poar 

rpouscr.  au  nom  «lu  |)rinc(i  l'c  (jaUis  '  (!i[inis 
George?*  IV '1  ,  }»;ir<  nli:,  l;i  piimcsse  (^.uclnie- 
Amolic  tlUuIttlh  «le  Brunswck-V\'«>lfcnluiitpl  ,  m?- 
fsosda  tilU  du  duc(«q;'i(S  Cabulink);  il  accom- 
pagoa  celte  priarewe  ev  Aagl«lerra.  Pindant  cette 
tiiission  ,  il  ivait  et  -  ,  ainsi  (|ue  son  pric^rlu  ]>.-ir 
le  l>t»Mrg  tic  Clii  («tclinrcli ,  nicml>re  du  parli-menl. 
A  aon  i^liiur  «Sans  sa  pairie  ,  il  (u,%  trfé  lunl  rt  clie- 
vaîivr  Ou  Bain.  Eu  t;;)^',  le  r»t  aomna  loid  Mal- 
MCabnry  ministre  pli  tni  utentiatre  \>rès  le  gouvcr 
nomeul  frai  iMis  ;  mais  il  n  fut  rinjonclioii  tic  i|!iil- 
ter  Paris  suuh  iicu\  i^m  z\  lietire».  L  uiiuec  Kuivaiile . 
}<fv6  MalntL-sliury  revint  en  France  n  vriu  «lu  niTmc 
^araelèré.  LcaconliM  cm  es  icnuca  ■  Lille  ayant  eu  le 
même  fdraltat  ,  il  rcp^riit  pour  T>nnifreé  peu  He 
Uttnps  aprrs  la  ri'voluliun  i!u  18  riucliilnr  .m  V 
(4  st-plt  nil)!-.'  Iy97)-  Eii  uUi!  M;ilni«'>liui y  fut 

fl«M«;  à  la  ■iij^iuli:  de  comte  II  continu j  j  être  oin- 
pSov^  dani|>lusic  rs  rours  du  I4ord.  L'un  de  ses  fils, 
lu  vicomte  (**ît&  llarii«  ,  u<>  à  Saint-Pétersbourg,  est 
menilir<>  «lu  paricnienl.  I.hmI  Ma' mrshury  a  pu- 
Llie  :  Inti  odnction  à  C histoire  de  la  rvjmOltque 
fit  ÎIoKande^  de  1777  à  1787,  tn-8,  1780;  OEuf- 
vres  Je  James  Ùarrit ,  avec  une  IfoUre  sur  sa 
■i'ie  et  sur  son  caractère ,  par  sou  fîls,  a  vol.  in-4, 
1H07. 

MAKGOURIT  {Micuel-Ahge-Bernasd).  agent 
diplomntique  (rnnçaia,  evait  été  lieutenant-criminel 

;ia  bailliage  de  Rcnnrs,  et  axait  perdn  cet  emploi 
av-  la  rtvoiut.  lî  fut  nomme  par  le  dircrioire  ,  en 
Ijyy,  rt'^id.  ilans  le  Valais.  Lors»iu'il  fut  rappt  !e  de 
B  i^a^a  I  il  Y  fit  •*l'->!tre  lous  les  signes  et  monurorns 
.  ,e  la  fëodalité,  Envojtf  à  Naples  comme  secr'^t.  de 
IcgaliÔn,  il  Uf  /n'  pas  m  oiinu  parla  cour  des  Dimix- 
SîciteSf  el  pasia  ensuite  à  Ancûue  en  (]ualilt>  de 
COmooissaire  des  relations  e?il<-rii'iir<  s  ,  avec  la  mis- 
sion eocrète  de  faire. insarger  lea  Grecs  et  d'ope- 
rerdan»  l*Atl)»Dte,  l'Epire  et  la  Moréeoaa diversion 
lavoral)!<-  ri  l'i; x  pcMil ion  J"!"i;\ pte.  Se  trouvant  icu- 
fernie'  )laii>  .\ii>i'.iie  ioi^  du  iiie)(i'  «le  ci'Ite  place 
^17^)  ,  i  <M  rtipa  des  détails  du  radministration 
mlenai>r«(  i-t  lui  un  dçs  négaciateurt  de  la  capilu- 
|at.  Iionorablc  ((a'ohlinn^at  les  assiégés,  neniré  en 
Franco  ,  il  pulili.i  en  1802  a  Dr/'i-nse  d'/lmviu:  et 
dus  tlrportcin.  roinuins ,  2  vol.  ia-8.  ^ous  cileruos 
encore  de  lui  :  le  SJunl-Jouxw  le  Alonl-Perii/ird  , 
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tique,  ne  à  Barcelonnettc (Basses-Alpe*).  «»  «f7§» 
alla  en  Piémont  pour  y  suivre  la  c.rrièrc  dU  com^ 
Oieicetoua  les  auspices  d'un  oncle  riclu!  el  ians  cn* 
fe'nc.  ï>a  guerre  entre  la  France  et  la  Sardaigaa 
l'ayant  force  de  lévenir  tnenlàl  dansMl  vîlla  nataje: 
il  y  seixit  iiuciii.  temps  dans  une  légion  de  la  fnrd^ 
iiaii.ina'o.  Il  cnHa  en  «'gS  comme  voh'Ulaire  dans 
nn  bataillon  fomn-'  par  la  n-quiiition  .  m  i.u  Ja  pas 
à  être  noipinrf  officier  ,  se  distingua  dm  s  1  -  i  S  ni- 
paj;nes  d'halie  .  et  revînt  avec  le  graile  de  capitaine 
de  cavalerie  ,  apuA  la  paix  de  Campio-FormiO.  H 
iioniia  alors  sa  démission,  et  .  sVtant  décidé  &  sui- 
vre la  carrière  du  liarreau  ,  il  s'attacha  d'abord  ad 
(ribonal  ci»il  éh  Dî{foc ,  qu'il  «p.iita  ensuite  pouf  1» 
eoiird'Aix.  Se*  d.-iinls  fiireil!  I»rillaû4,  è'Mès sUfcm 
alieiiiit  loiijoiii  -.  cois  ans  iu'qn'an  20  ttirtti  tHiSi 
Il  rit  aini  suii  v  o v a ^'c  à  Pa ris  ,  p.  nd.i  n l  le'piel  il  ap- 
prit sa  double  éb-eiiou  à  la  chambre  des  lUputes 
par  léêoîlé*e  de  Par roHdilsepiènt  de  Bafcelonnctte 
cl  par  celui  du  d«5partcmen<  di  *  ÉaiseS-AlpeJ.  Apres 
la  bataille  de  Walefloo,  l'abdication  d^  Napol^oH 
el  le  manir.slc  paci(:f;ue  des  souïcr.iinj  .illie^  ,  un 
ministri-d'riat  ayant  demandé  la  proclamation  dà 
]  1  ,  il  s'ensuivit  dans  b  chambre  HM  d#- 
piiti's  une  \io!(  tite  açî'alion  d^nt  les  consêquedcM 
eussent  «  II- fun«  sies ,  SI  Mannel  n  eiV  donne  le  coB» 
seii  de  passer  simplement  i  l'ordre  du  jour  sur  la 
motion.  L'ordre  du  jour  fut  adopté  i  l'unanimild^ 
èl  roraleiJr  fat  charjré  pea  de  jours  ipria  de  pré- 
seiitrr,  an  mun  d'uim  e>  mmission,  un  pioji  t  d'a- 
dresse de  la  chanil.re  au  peuple  français.  Ce  projet 
fut  mahilenn  par  la   majorité,  sauf  l'addilion  de 
melqoes  mol>  la\oral>'cs  à  KapoléoD  IL  Manuel  sa 
iroiiv.iil  i"ire  If  rai'porleur  de  la  commiisldo  cha^ 
fîée  de  présenter  111  luoji  t  de  ronstituHon  ,  lorsque 
ce  pays  ,  Il  Y  tit  abattre  tous  l^s  signes  el  monuroens    la  chambre  reçut  un  message  par  lequel  le  gouv. 
de  la  fdodalilé,  Envoydà  naples  comme  srcr'>t.  de   provisoire  déehrait  avoir  cessé  ses  fonctions.  Celte 

fois  eoeoie  il  deman<la  et  obtint  qu'on  passât  è  Tor- 
dre du  jour.  Le  lendemain  les  dt^polés  trouvèreht 
les  portes  de  la  elambre  close»  et  gardées  par  des 
soldats  :  ainfi  fut  terminée  la  session.  Ce  fut  alors 
que  Manuel  '«Hfflll  ses  bieat  daaa  la  Midi ,  aahaia 
une  mai-iOi»  à  Paris,  ei  présenta  an  barrraa  de 
cette  ville.  Mais  on  ajuurna  indèiiniment  son  admis- 
sion ;  caui'e  de  *e«  opinions  politiques.  En  1818, 
dlo  par  denx  d/pariament,  il  adopta  celui  de  1% 
Veadle.  reHim  dima  la  cdfrièrv  léfîèlaiiva;  et  pnt* 
nonça  des  Dixrni/rx  dans  toutes  ilis<-ii<i^ifinç 
importantes  ;  son  opinion  sur  le  butijet  de  iHti) 
produisit  une  vive  sensation  ,  el  fut  imprimée  par 
ordre  de  1«  cliambrev  H  l'bUTert.  de  ta  •rMioa.ani* 
vante,  11  s'opposa  I  reièlosiim do ddpnté de  rilèra 

tireg  iire.  Il  rtnt  devoir  ensuite  pioposer  uué 
adre>.se  au  roi,  «'ans  le  bilt  de  lui  exposer  les  daa*^ 
gers  dont  le  Irûnc  lui  paraissait  iaeBaad  pat  laè 
iiommes  qni  s'en  déclaraieat  lea  arula  amis.  Dapt 
loul  le  eonrs  de  «ef te,  setiiaa ,  aiaiâ  lf«a  Aiat  eellei 
de  1821  <-t  tS??.,  il  marcha  dans  la  nii  iiie  voie.  Sa 
mi.^ion  éunt  tern<iu<  o  avecla  session  de  1823,  i|  fut 
réiilu  par  dctix  rolb-ges  du  département  de  la  Vou- 
d<M'.  Le  27  février  |833  »  il  répondait  au  mt- 
nislre  des  aO'airrs  étrangèies  sur  la  question  d^. 
la  i;ui  r;  e  il" p;»papiie ,  el  déjà  la  d  1  <iile  avait  demandé 
vaineuienl  son  rap|(ul  à  l'ordre  sur  ce  qu'il  ayait  diL 
du  eommaaeetn.iln  •àgna  da-Fardinaud  Vil  clafi- 

qu'il  fui  de  oouv.  interrompu  et  rappelé  cette  fois 
à  Tordra.  On  criait  qu'il  précliait  le  ri  Ricide  ,  i|u"U 
fallait  r*'sr'are  à  Tiiisiaol  même  de  la  i  liaml  ie  : 
pour  mettre  un  terme  au  tumulte,  le  prr.-,t^ei)t  i|Ui 
«lUUgé  do  ievdr  U  «éanne.  Le  lendemain  M  de  La 
Bourduiinaye  derii.'iuiUi  l'expulsion  de  Manuel,  qui 
putalors  munler  a  ialiibunc.  il  mil  cette  fuis  plus 
do  réserve  dans  ses  faraleSh4  jusqu'au  mt>tuenl  |ie  ton 
c»|nldsion  4<!fiBi>i«« ,  iq«i  fm  pronpDcé«  la  4  «ans  « 
sur  lté  caDetiMlens  de  M.  de  La  BattrdOMaya.  La 

lendemain  .  Manuel  se  présenta  à  !a  chambre  ,  rc- 
fftS?^^'a;:cedeçji,Tiuvilat^onj,^i5ii  lui  tuf-J^le  par  le 
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Ittïi's  des  yingt'^enl  Jours ,  ou  la  Jour^nèe  de  Fi- 
terltm ,  i8oi,in-o.  Man(;ourit  estmnrt  en  fév.  182g. 

?\I AïNNK  (l.oVMs  Cn\i;i.v:.s-.J().si.pii  de),  l'un  des 
coM.servateur»  el  adiniiiisLrateurâ  de  la  bib'iij|li<<|ue 
du  roi  pour  les  livres  imprimés,  membre  ducon- 
9«>J  do  la  aociélé  asiatique,  oé  è  Paria  le  ip  sep- 
tembre 177.3.  mort  le  a3  juillet  ifiSa,  s'oceûpa  de 
rccbereli'-i  -^l'o^rapliiques.  Il  puldia  en  iHo7.  une 
Holice  l  uiionnct:  des  oiwragfs  </e  d'.lin'illt' ,  à  la- 
quelle Barioler  du  l^ocagc  fournit  des  reiii:ii<;ne'i  et 
«jnclaucs  délai's.  Seul  ptopriélairu  «U's  p'anelies 
gmv/es .  des  dessins  et  du  fonds  di  s  or.les  de  d'Au- 
vil'e,  il  se  proposait  tie  iloi  iiLf  une  ilditinn  com- 
|i|etc  lie  se»  OEitvres  ,  annoncée  en  6  \ol  iii-.'|,  et 
doul  rin>prcs»iiiu  était  conimencéc  à  I  ir.i  jn  inierie 
royale  depubc  plusieurs  années  ;  mais  de  Manne  n'a 
pu  le  voir  Ivrminer. 

M  VNM^L'UY-OEmn'  f  G.  Ch.  Fp..,  marquis 
de  u'etait  pas  matic  de  Caen,  m^is  bie^  d'Âu- 
Ifri-en-j^xines ,  cpmi^tiiie  près  Argeniap.  On  nod» 
assure  qu'il  est  iavoDleiir  da  ipielques  ntaclûuei 
hydiMuliquos. 

ANC.  T.e  nnm  patronymique  de 
qe  poêle,  était  ,I)q  {^ACiMKl!iTOp  Une  .IclIrjU  de 
1(.  fiobde  ,  ijNérde  dans  USibtiofr.  delà  France^ 

P-  '7*^'.  C«c  aO  25  fevr.  181;)  la  date  do  sop 
décès  .  qui ,  suivant  la  m4me  pièce,  ^ur^U  eu  lieu 
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gendarmes,  introduits  dans  la  salie,  «étaient  mt  le 
point  He  te  saisir  :  son  hnt  était  de  montrer  qu'il  ne 
Codait  qu'à  ,1»  Torce  armée.  D<^**lnrt  il  ne  fut  plus 
liftnofié  dn  «tiffr  i^cii  lies  e'Iecleiirs.  Il  seUvraît  f>oor- 
lani  i  i!c  «cnciKc;  <''tii(!cs ,  il  ins  Te  r  (l'»'-!  t <•  un 
jour  rappelé' à  la  tribune ,  lorsqu'il  mourut  en  1827 
■H  chlle.iu  de  Maisons,  tht»  M.  LaAtlc.  f^a  police, 

Snar  éviter le«  troublcf*     mnailpai  que  leconrai 
•  rancien  député  île  la  ▼•ad/»  travrrtit  Partt 
pour  se  rencîre  au  cimetière  du  P.  Lacitatie. 

M  ARA  (  Elisaibth  },  célàbr«  chaDleuie ,  née  à 
Caaiel,  !•  it  février  17^,  fol  ^eatinée  A  la  musi- 
que (16s  S3  première  enfance,  et  parut  à  20  in^  sur 
les  prt  niicrt  tlie'âtres  de  grand  opcrj  dans  le»  ville» 

Ïrincipsli»s  d'Europe.  En  1808,  apr^s  la  mort  de 
eao  Mars,  aoo  mari,  violoncelle  tri-s-dialiDeu<' , 
elle  ae  Usa  è  Revel .  où  elle  e'tabtit  une  école  d'en 
BeigncmriiT  vocal.  Fîlc  nrtnunil  en  janvier  lR31  .  à 
l'à^c  b{  ans  E;i  i83i  ,  !«•  ^2^  .anniversaire  ik-  ]  < 
naissance  de  cette -lame  av.iilëlé  chante'  par  Gofthe , 
qui  l'avoil  déjà  célébré  60  au*  auparavant,  et  Hum- 
1m1  mil  m  DUtiqae  les  slrophes  galanUa  da  célè- 
hr>-  poè'c 

MARCHASD-DUBREUIL  fN  ),  ne  i  Pa- 
m  tu  170^.  fui  élivede  l'Ecole  Polyterlmiquo . 
«I»  en  1814.  nn  de  ceux  qui  dértnJiiienl  Pjii> 
aux  Imites  S.iint  -  Chaumonl.  Apros  I.1  cipitaU- 
tiou  .  il  suivit  I*;irmcn  à  Fonlainolilcau  ,  et  uo  ri-vint 
w  Pari*  qu'après  le  licenciement.  Il  voulut  d'aliord 
entrer  dans  la  marine;  m»is.  nif  pouvaal  iniiporN- 
1er  la  mer,  il  fil  ses  rludc<  de  droit,  et  (icvint 
avorat  Bnxeonaeîls  du  roi  t-l  ii  la  roui  iL-  c.i3>aliun. 
Apréi  la  re'voliition  de  juillt-t.il  fut  appelé  à  la 
aous  prëliecture  d'Alilieville ,  et  plus  lard  a  celle  de 
Blaye,  qnnnd  la  duchesse  de  Brrrv  fut  enfermée 
daaa  le  cbélcau  de  cette  ville.  Jl  fallait  alors  un 
liemmetAr,  capable  dVgards  ei  incapaMe  de  f.»i- 
lilessc.  De  la  sous  |Hefeclure  de  lii,\>e  il  p:iS'(.i  à  la 
préfecture  dft  IWin.  Venu  à  ['ans  pour  se  ma- 
rier .  il  y  e'ta  >  le  1.^  .ivril  i834  au  moment  eù  let 
troubles  éciatert-nl.  Quoi  qu'il  ne  fît  plus  partie  de 
la  gsnle  nationale  de  Paris  ,  il  alla  se  )oiudre  à  ses 
itncifns  cam,Tr.idcs  de  l.i  1  f  li'yiou.  Il  rentra  cli<i 
Jai  sons  avoir  décbarjie  son  lusil  Le  mardi  i5 , 
jonr  fintf  pour  laeé>émonie  rcli{(icuse  (il  était  marié 
«lia  le  13  h  la  municipalité),  pendant  qu'il  s'habil- 
lait |>onr  la  messe,  il  poussa  p.'<r  mcgarde  une 
ch.iise  qni  licurLi  clle-nunif  le  fusil  dé  pose' dans  un 
coin.  L'arme  toœb»  sur  le  do«£ier  de  la  chaise .  qui 
Itti  Mrvit  vn  quelque  sorte  d'afi'iil ,  cl ,  le  coup  par- 
tant en  ce  momrnt,  la  balle  Tint  frapper  an  co-nr 
Marrband-Dubreuil ,  qui  tomba  roide  m«rl.  Jl  «iiaU 
Il  lifUreS  moins  un  (|uart  ,  et  \c  mariage  dcviiit  se 

faire  «  midi.  Sa  mort  a  causé  de  vtfa  et  unanimes 
iwgreta. 

M  ARCHANT  (  le  baron  ") ,  officier  de  l  i  Le'gMwi 
d'Honncnret  chevalier  de  Sl«Michel ,  mort  à  .Metz 
en  se  fit  une  réputation  méritée  comme  mé> 

decin,  adminialffalenr  et  savant.  Les  bal  iians  de 
Meta  ae  rafitelleBl  eoeore  avec  reconnaissance  sa 
eonragruse  londuile  lora  du  l^plius  eu  i8i  '|:  alors 
maire  de  ta  ville,  îl  «nata  les  ravages  de  celte 
cniclle  épidémie.  Sâna  «on  adminietiilimi  ronmeia- 
«Arent  lesembeili'semensqoeses  successeurs  enrettt 
le  bon  eaprit  de  réaliser  d',iprès  ses  projets.  Mar- 
chant devint  c^nsell  f  r  .li  pi  jI- dure  ,  puis  son 
préfet  de  l'arrondissement  de  Oriey.  Ses  Iravaua 
comme  antiquaire  Tout  placé  à  un  ranf  trAt-diâ- 
tinguéi  il  jouifaail  d'ailU'urs  d'une  haute  renom- 
eomme  médecin.  Marchant  laï^vn  utiv  rnllec- 
tion  de  médailles  et  une  biî  I  <<'ln  m  u-  ^lu  plu^  tjr«nd 
pria.  Le  conseil  municipal  de  Meta,  pour  recon- 
naître les  services  qu'il  avait  rend'ie  à  la  cîtd, 
VoakM  ({nHI  fât  enterré  sous  'e  porti«pM  qni-MH 
jTenllde  an  cimetière  de  Chambière. 

n.lBmiF.L  (  Clacde  Marib  ).  cnrédeSMIoeli 
à  Parie,  où  il  mounii  en  janvier  t833, 
«rtta  'èiiln'Tar  lafiMri|aa1tta  qae  loi  on  fit  wu  oa-  1 


cle  en  1787,  ne  voulut  point  prêter  le  serment 
prescrit  par  la  constitution  civile  dnetisfgé  ,  et  fut 
oldigé  de  quitter  sa  place,  qu'il  M  mpril  qu'en 
i8»i ,  aprèi  le  concordat.  En  180S  Marrant  alliA 
«ur  lui  l'attention  pnMtfjne  pir  le  refna  qn*il  fit 
d'admettre  dans  l'église  de  Sl-Rocli  le  corps  de 
M"*  Chameruis,  qui  avait  été  attachée  commedao* 
■eose  k  l'académie  de  ronsiqne  :  événement 
fournil  &  Andrieaa  le  aaiet  d*une  piice  de  vere  .  tn- 
titiil^e  Sl'T!,,ch  et  St-Ttxymas.  En  t^îfS,  MarJucl 
rerusa  c'yalcment  Tentriie  de  son  église  au  cercueil 
de  M'i«  Raucourl  ,  actrice  du  Theilre-Françaia. 
G.*t  ecclésiastique  faisait  le  plua  généreux  emploi 
de  sa  fnitone ,  en  la  partageant  avec  les  paneree  dn 
sa  paroisse. 

MARÉCHAL  (  Ambroirr  },  archevêque  de  Balti. 
more,  né  en  1 769  à  Ingrd  prêt  Ortéane ,  fut  envoyé, 

pn  1792,  aux  Ktats-Unis  .  aprèt  avoir  été  ordon"é 
prêtre  par  dispcn&i'  d  âge.  Li>rs(|ue  le  concordai  de 
l8<it  eu*  permis  aux  évcquc^  J'elaldir  leurs  se'mi- 
naires.  Kmery,  aupérieur  deSaint-Sulpice,  rappela 
d'Ame'riq'ue  plusieurs  sujets  de  aa  congrégation. 
Maréc  li.il,  qui  ff.iit  de  rc  uomhre,  revint  en  France 
<  n  i8o3  .  fui  ^Jiniesieiir  d.ios  les  séminaires  de  St- 
Klour  ,  d'Aix  et  de  Lyon,  cl  redit^ea  tine  Dissertât, 
(nrla  dfvoiion  au  Sacrv-Caiir.  En  iHi  i.  Ionique 
Bonaparte  inquiéta  les  aulpiriens  .  Marériial  de- 
!nand.i  à  retourner  au»  Ktats-Onis.  On  voulut  le 
nommer  évéque  de  NeW-York  ;  mais  il  refusi  r»-l 
lioiineur.  Peu  de  temps  avant  la  mort  de  rardievéq» 
de  l>.]!limore,  il  fut  nommé  oadjulcur  d«*  ce  pré- 
lat (  22  juillet  1817  )  I  avre  le  litre  d^arebevêqne  dé 
S!aiiri>p,>iij  Cli.i  iin  admira  la  s*ge  conduite  de 
Mareclul,  qui  ji  M  \int  à  terminer  et  à  cousacrer  la 
nouvelle  ca!  Iiéilralc  de  l(:illim(iro.  Aprè*  un  vovage 
qu'il  fît  eu  Europe  en  1822  pour  les  besoins  de  soa 
«tiocèse,  il  r>  tourna  en  Amérique  rétablir  la  con« 
corde  dans  pltrit  nr.«  locatitrM  oikf^fnajtladiviiioB, 
el  mourut  le  39  janvier  1828. 

MARES.  ^<9««DnMAan. 

MARK$OOT(  AsMAND-SiHCEl.  .  marqois  de), 
pair  de  France,  ancien-inspccienr-général  du  gd> 
nie  ,  néiTnors  le  prem  mats  1758,  merf  &  Ven- 

rlnnir  le  l')  dpccmhip  l832  ,  fut  pl.ire'  au  cnlle'ge  de 
La  Flèche,  puis  à  l'Ecole  mililair<-  de  IViris.  ei  en- 
tra ensuite  dans  le  rnrps  royal  du  t.<-nie.  /I  '-'ait 
capitaine  en  I7<)«  lorqu'il  fit  partie  d'un  corps  de 
7  a  S  mille  hommes  commandé  ^ar  le  fénéral 
Dilton.  Cette  petite  armée,  formée  a  Lille  ,  ?e  iWt  i- 
sea  sur  Tournai  ;  mais  la  garnison  anf  •^idiiconc  fit 
nue  sortie  contre  les  Français  ,  rjni  ,  emyanl  avoir 
été  trahis ,  masaacr^renl  la  général  Dillon  el  le  co- 
lonel du  génie  llerf  Hoîs  ;  peu  s*en  fatinl  qne  Nares» 
(•iii  ne  périt  victime  de  cette  prévention.  De  retours 
r.i'lo,  il  fut  le  seul  ofKr.  du  gén.  qui  se  trouvât  dans 
'  t>e  place,  qu'il  fallait  mettre  en  état  do  déf  nse. 
Mnrcscot  J  fut  bl«ss«  d'un  éclat  de  pierre.  I/aimée 
française  se  portant  en  Belgique,  il  y  suivit  en  qua- 
lité d'aid  -dc-eamp  le  général  C!'arii[ini(it  in  , 
sistaau  sic'gc  d' .Envers  ,  elaervit  nu  me  comme  of- 
ficier du  génie. lia  perfe  de  la  bataille  de  INerwinde, 
<>n  1793,  leramena  avec  Tannée  sur  la  fronii<  redu 
mord.  Dumottriet  lui  ayant  fait  part  do  son  projet 

de  fuite  ,  î\T.irc<cot  refusa  de  racrompa;;ncr  ,  et 
r«  n!ra  à  Lille  P  rmi  les  travaux  defcosifs  qu'il  lit 
altir<  exécuter,  on  cite  la  ligna  de  la  Dénie  et  dn 
canal  de  Lille  à  Douai  ,  ri  ttn  camn  tetrancbésoas 
Lille  ponr  un  corps  de  t5  i  t8  mille  hommes.  Dé- 
noncé par  le  club  révolutionnaire,  il  fnt  appelés 
Paris  ;  mai*  le  mîaislre  BoucIioUp  l'envoya  avec  le 
gradede('hefdal>at«ansiégede Toulon.  C'est  liqu'il 
connut  Bonaparte ,  avec  leifnelil  eut,  après  la  prise 
de  Cette  ville  ,  une  vive  allercalion ,  el  mêm»*,  selon' 
quelques  mémoires  du  temps,  un  dutd.  Rappelé 
(  1794'  site  I3  frontière  du  Nord  pour  défendre  Mau- 
lienfe,  il  mitcelte  place  hors  de  toute  espèce  d'at- 
'  iqae.  Cliar;;»'  aussitôt  de  la  direction  du  siège  de 
Gbarkroî  >  li  iujpottâsa  avec  ièlti  mais  jUi  ddAite , 
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«ssuye'e  le  3  juin  I7()^  ])nr  trg généraux  Desjar- 
dins et  Cli»rtioQnti2r  ,  fur^a  (es  Franç^iis  à  le  rHircr. 
1  orsqur  .Iniinlan  cul  rëuni  rarm'''e  ila  Samlirr-el  • 
Meuse*  Cliarlemi  ne  lurtla  p>t  à  être  investi.  Un 
nnavciMltucrèades «nn^mia  (t$|iitn  '79^)  fil  aban- 
donner le  sifge  une  «eiundt:  fuis.  >'<'.i ii inoiii»  il  fut 
repris  le  tS  ct  n-iuisc  3W4-  peu  .roriivili",  faute  «le 
moyens.  Sainl-Juii ,  comniiss.iiri'  (!c  la  Convention 
à  celle  ariné«,  donna  roriir«  à  Jourdtin  d^ariètcret 
ëe  faire  fusiller  Marotcot  et  dettit  des  g^nc'raux  qui 
comman  Iniont  le  sie'gc  ;  m^is  le  gen^r  refusa  d'eKcf- 
cul<«r  un  pareil  ordre ,  et-Marescot  .  vu  poussant  le 
tiëaeavec  une  nouvelle  activité,  oottciuinit  au  gain 
âe  la  fandensé  bataille  de  FUuras  (  a6 juin  }.  Ctiar- 
leroi  te  rendit.  La  retraite  de*  armwt  ennemîei 
laissa  à  dëcouver!  Irsplacesdc  Vaff^ncicniiL'S.  Con»lé, 
le  Qnesnoy  et  Laodiccics.  C«  l(i;  dernière  vilk-,  d'a- 
l>ord  assiégi'e,  se  rendît  après  sept  jours  de  tran- 
ebée.  Les  soecèt  de  Hareicot  lui  valurent  lea grades 
de  chef ,  puia  étf  de  brigade.  Il  fut  nommé 

Sfodrai  de  division  .iprè;  le  S'ége  de  Maiisiricbl , 
ont  il  s'empara  (8  novembre  1794)-  Ci-pendant  on 
le  porta  sur  ta  tiate  des  émigrés  ;  mais  il  dut  à  Car- 
BOt  *  Dembr»  da  comtic  de  salut  publie  ,  d*éire  nyé 
de  celte  liste  fatale.  Après  avoir  dte  envoyé  Tannée 
snï vanfe à  rarm<'V  drs  Pyrp'nc'c^-Oiienl.ile»,  et  avoir 
i'iiit  d«fmolir  les  forliticalions  de  i-'onlaral>ic  ,  il  fut 
cliargé  de  l'exodil.  du  Imité  conclu  avec  TEsp^gnc 
et  do  command*  m  de  tout  le  paya  conquis.  Bavuv<- 
•naalteè  Lanitau  ponr  dt^fendre  cette  rnrierf>fse  ,  il 
sVn  acqnilln  tic  la  iruniin-  In  pin*  lunirpuse.  La 
défense  du  fort  di-  Kvlil  lui  fut  confiée  plus  ta'd  ; 
mnis  la  place  capitula.  Pendant  lc<  années  et 
t;<^.  le  général  li«re$cot  fut  employé  aux  armées 
de  Rititi-ct-Moselle ,  d*A Hemafoe,  de  Mayence .  du 
T);iim!i(r  et  An  niiin.  En  1799  ,  il  romniandaii 
Mayriice  Apr«'s  b  n-volut.  du  18  brumnne  an  VU! 
(g  novi-mbre  1709I  ,  Hnoipartc  le  nomma  premier 
tnspeclcurdu  génie (5  janvier  i8on).  Marescot  ac- 
cnmpago:!  le  premier  consul  d'ns  la  campafrne  d'I 

Inlif ,  «•!  rc  n'f  '^I  ijil'.ipri''S  i\n''\\  eut  (  \;uiiiiii'  si  le  p.'SS 
•lu  j;ranil  SaitU-lk-rnard         pralirulde  qutj  I  ariupt; 
frjncliit  les  .\lpes  par  «ettc  route  difficile.  Lorsque 
la  campagoe  rut  été  terminée  par  la  victoire  de  Ma- 
vengo  ,  il  revint  à  Paris ,  et  donna  ses  foins  i  Pad* 
niini^tr:tt.  du  corps  du  ^rnSi^   A  j  i-^s  avoir  inspecté . 
en  i8(i2  et  i8o.3  ,  avt  c  l  amn  .ii  de  Rosilly  .  les 
«•ôle«  <lepuis  lloc-hefort  jusqu'à  l'ïli' «le  Walclicren  , 
il  eul  le  commandement  général  du  corps  du  génie 
dans  tous  les  camps  i^ni  furent  formds  depuis  Mou 
treuil  jusqu'à  Duokerqnc.  Il  fit  avec  Bonaparte  la 
campaç'ie  d'Allemagne,  el  as'^ist.-i  à    la  Ij.-ilaille 
d'A.l^^  riiiz  A  vaut  été  cliarge' ,  en  1808,  d'inspecter 
Irsplaecs  françaises  dos  Pyiénées d'une  mer  à  l'au- 
tre «  et  au«deU  des  monta .  Contes  les  places  espa- 
gnoles corrrsponilanles  occupées  ]iar  Irs  Français  , 
il  suivit  ramier-  du  gi'néral  Dupont,  qui,  djns  les 
p'jirK  s  df  B  i vieil  ,  se  rendit  houteusem.  Marc  cot. 
quoique  éiiaDgrr  à  ce  traité  *  qu'il  avait  siynd  seu- 
lement comme  témoin',  Tnt  ee|iendant  arrétd  i  son 
rclotir  en  Fr.inrf.  Destitué,  il  subit  en  «iitri' ti  ne 
dcicultoti  de  tniis  :ins  ,  cl  fut  ensuite  exilé  à  Tour* 
Le8  avril  i8l4      ^  nivernement  provisoire  le  n'in- 
tégra dans  son  grade  de  premier  inspecteur  généra! 
du  g^nie ,  et  le  eomie  d^Artois  le  nomma  eommis- 
sairrHu  rot  i}:\n-,  la  "^o'divis.  niilitain-  '  Périgiicux) 
Louis  X\  III  lui  «lui&erv.i  .«îon  litre  de  comte  tt  ion 
:.;ra>le  milii.tiic  ;  il  |e  nomma  membre  d'une  corn 
mission  cbargée  i\,s  déterminer  le  clawm'-at  des 

Idacct  fortes ,  ri  s:rand*eroi«  de  •^int^fiouis.  Aprj^s 
e  :o  mars  iSif},  'NIarc';rof  consentit  n  être  cinplovr 
comme  tnsprcttu  r  dans  l'Argonne  et  dans  U-i  \'o?j<e», 
(t  fui  ftiis  à  11  n  traite  snus  la  secomlc  rest.uir.i- 
lion.  Néanmoins,  compHs  dans  la  promotion  i  la 
pairie  du  5  mars  1819,  il  reçut  plus  tard  'e  titre  de 
tuar'i'.ii':.  Ou  a  de  lui  plusieurs  ouvragps  estimes  : 
îieliition  des  ['nncif'aii.v  Sf^^e^J^mli  <•«  soutenus 
fn  Eurv»  "'  n  ti  fa  atmeesj'rnncaises  depuis  1793, 
fàtii  ,  i9oQ ,  hi  -8  i  Mémoif  iur  Vcm^i  des  iotn 
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cheji  à  J'en  pour  frrttcer  tes  f^rfJtaeUs  en  granét 
qiiitnltte  (  dans  ta  Cutircliun  de  l'institut  de  1799*  { 
.Wernoiies  sur  la  foriificntùm  tottltrraine  (  djus  te 
tome  4  du  Journal  dt  l'EcohpotyUgkmi^ut)  ;  ntu^ 
sienra  antres  MrmoérêÊ  mamucriti  répandus  den 
le  corps  du  gtfnk  OU  dépoidt  dioalea  nrchivMda 
celte  arme. 

MABEAl^tEIt  (  Jraii-11a»ti*tb  )  ,  ingénietif'  « 

membre  du  co-sei  I  (1  "  ti.iVuu*  de  la  marine,  mort 
à  Brest  en   18^2,   marqii.i  ses  premiers  pas  dans 
cette  carrière  par  des  services  re'els  rendus  au  port 
de  Brest,  et  en  i8>4      P***''      Bayonne.  G'csi  là 
qu'il  eonstmisit  ,  sur  ses  propres  plans,  des  bàti- 
mens  de  cbaige  dont  la  marine  s<>  trouvait  alorsdé' 
pourvue.   Ces  travaux  se  prolongèrent  jusqu'en 
1818.  A  cette  époque,  le  gouvernement  français 
ayant  voulu  recoonaitre  les  progrès  de  la  navigat. 
à  vapetir  en  Angleterreet  aux  Ktais-Unis,  le  minist^ 
de  la  marine  confia  à  Marestier  une  mission  (Mandant 
aquelleil  recueillit  de  précieux  ri-nseigocmens  à  ra 
sujet.  L'ouvrage  qu'il  publia-,  à  son  retour,  sur 
les  Bateaux  à  'vapeur  des  Elnis-Uais ,  lui  mé- 
rita Ira  plus  honorablea  suifragea.  Maretiier,  chargé 
lie  construire  le  pren.ier  baleau  à  vapeur,  s'acquitta 
de  cette  Inebe  avnr  succès  Cet  ingénieur  savant  et 
modeste  promettait    ù  notre  ni.irme  il'imparlans 
perferlionnemcns,  lorsque  la  mort  aiirégea  ses  jours. 

M  ^  R I E-THERÈSE- J  ea  nne-Joséphine  ,  reine  - 
lou.iiriére  de  S:i tdjigne  ,  née  le  m  tobre  1/7^' 
morte  à  (jéiies  au  rommt^ncemcnt  du  mois  d'avril 
l83'>.,  edt  u'un  père  Ferdinand  de  7<orraiue ,  frère 
(le  Josepb  II .  emp.  d'Autriehe,  et  VOUr  mère  Bëa- 
irix  d'Est,  nile<luduc  de  Modène.  Elle  futmarié^elo 
25  avril  1789  à  Victor-Emmanuel  de  Savoie  «  due 
d'Aosl ,  puis  mi  de Saniaigne  ."«on  époux,  rot  <fo 
diiiii  di  pHH  tHo*.  ne  le  fut  défait  qu'en  vertu  da 
traité  de  i8t4  t  c-'r  ,  pendant  cet  intervalle,  la  Sar* 
daigne  avait  fait  partie  de  IVmpîre  français. 
Kn  iSat  une  rcvoluliop  éclata  dans  le  Pieiuonî,  et 
tinr*  rnnst  tutidu  faite  sur  le  modèle  de  relies  des 
t  oril  T  «l'Espagne  et  de  W.Tples  fut  proc'amée.  Vic 
tur  Emmanuel,  qui  avait  peu  de  goâl  pour  le* 
Eouvememens  cunstituliunncU ,  abdiqua  le  t3  mart 
1821  en  TaM  urde  son  fit-re  (^li.Trles-Felix  .  11^  ' 
ri'servani  de  son  pouvoir  <|ric  le  liiir  de  roi.  Il  n'a- 
vait d'ailleurs  pas  eu  d'enl'iUi  uiales.  Ce  priDCO 
moutut  le  KJ  j;iuvier  i8a4«  Ci>arle»-Féliv  mon* 
rut  i  sou  tour  sans  l.iisser  d*1iériiier«  directs  ;  en 
sorte  '(île  Kcst  la  braucbc  de  Savoie  C;irigmu  qui 
règne  maintenant  en  Sardaignc.  La  re>nc  Marie- 
Thérèse  s'était  letiree  à  Gên«s,  où  elle  vivait  dau 
les  prnti'i  ries  de  la  plus  baule  piété. 

M  ARIM  ,  désigné  par  erreur  ,  page  1877  ,  soua 
le  Dom  de  GaifUn-Loiiii  ;  râtûbUue»  aimsttOH  «r- 
ticle  : 

MARINl  (Gaetaw  "i ,  célèbre  par  sa  vaste  érudi- 
tion dans  les  anlKfui'e!.  «acrces  ci  profan<;s  ,  tiL  par 
«es  connaissances  distinguées  dans  d'autres  sciences* 
naquit  le  18  décembre  174*  ■  ^l'Areangelo,  patrie 
de  Clc'mcot  XIV.  ville  du  diocèse  de  Rimini.  .Son 
père  ,  l'hilippe  Mar  ni  ,  et  sa  nx^re  .  Françoise  , 
comtesse  Raltlini.  appartenaient  l'un  cl  l'aultc  à 
des  Himilles  distinguées  Un  caractère  naturetla- 
mcnt  t;:ii  et  ouvert ,  un  esprit  vif  el  pên^lrtni  an-- 
nonrérenl  dès  ses  premières  ann-es  un  sujet  né 
pour  le«  sciences.  S'-s  rapides  progrès  confirmèrent 
ce  présage.  Il  commença  ses  p-emièros  éludes  au 
collège  de  Saint-Marin  ,  el  le»  poursuivit  au  seini- 
naire  de  RiminL  De  retour  dans  sa  patrie  ,  il  s'ap« 
jiliqua  ,  sous  la  flircction  des  plus  bnbilrs  matirca  « 
à  l'élude  de  la  pUtlo&ojibie  .  des  maibématiqurs.  de 
l'bisloirc  naturelle  .  et  des  1  insui  -î  t;rccqiic  cl  li'-- 
braitue.  Plus  lard,  i  Bologne,  il  s'occupa  d'ar«-héo- 
•ogîe  ,  et  fît  «ne  Aude  pariieulière  di  s  insrriptiona 
.TDiiqaes,  science  dans  laquelle  ildevaitêlre  regardé 
ctjmuio  un  génie.  Il  ^'occupa  aussi  Ju  dmil  civil  et. 
canonique  ,  «t,il  reçut  à  R.ivuoue  !e  cr.ide  de  li  eu 

<U  «n  CM  4tu&  lacallé»;  mais  Romv  dfvail  iitt  le 
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theitre  ie  sa  gloire.  Il  s^y  rendit  en  î7Ai«     *V  K- 

^è»quel<j.  temps  à  l\-tu(l<-  dfs  IdU.  WLiis  ceUc  oc- 
cupât. Ittiiiciieusp  le  lit  bivutôl  reveoir  à  ses  piem, 
goûls  ,  cl  desurm.iis  l'élude  det  inscriptions  ,  des 
médailles  ,  des  diplômes  ou  chartes  ,  et  celle  de  la 
Kltcraluregrfr-(iie  el  latine  absorh^rentfntièrerheftt 
ses  peiikfi"*.  Trois  ilkistrrs  et  sav.nus  cardinaux, 
illtles  appréciateurs  du  mérite  lilti  rairc,  rurent  «es 
lléeAnes,  savoir  :  Alexaedre  Alliaui,  Jantusxi  et 
varanipi.  Avant  de  sl-  iLMulre  à  Rome,  ila\-ait  déjà 
cempose  divertis  Pisieidit., et  il  en  coin|>o$a  d'au- 
tres daos  les  premières  anut-''^  de  sou  séjour  lians 
«elte  capitale.  Les  savaat  lurent  ces  prodacl.  avec 
un  ▼irinlérêl .  et  présageaient  les  prugrAs  extnior» 
i)i  n  fin-i  que  Ma  ri  ni  ferait  fjire  i  la  seicncp.  Ses  cpuv. 
laipiiiiipc^  iuul  CD  grjnd  numbre.  I.cs  pnucipales 
«O0l  ;  Degli  archialri  purtijtci ,  Roma,  1784; 
Scrizioni  amtifht  dtlUt  vUU  «  paUsti  nlbani , 
^ou>a,  17SSJ  jâuiémoimaiettti  dr/mtellt  Ârvali^ 
Roma,  1795;  Riuio  de*  profesiori  delC  nrcliiu" 
nusio  rotnano  ,  Ruma  ,  1797  ;  J-  J'npiri  Jiploiiui- 
tiQi  t  Roolu,  i8o5  ;  Memorie  storicfie  degli  ar- 
ciAiV»  fleil^  SaÊtta  Smie.  Roaaa,  iSlS.  L'aceudl  fa- 
toralite  et  lee  apftlaoîliM.  ilcs  tavant  larentnn  digne 
«loKc  <](■  Ci  l  oj\r.  et  juslifirnt  assix  leur  répulat. 
Parmi  les  ailiiuraleur*  de  Warini,  on  compte  Ti- 
nltoaclii  ,  Affè,  Marius  I.ussu ,  Joicph  Erkel , 
Georges  S^ëga,  J»c<|.  Atlier»  Jac<{  Morelti,  Lorgia« 
Tiscontt ,  Zaeearia  ,  Lanst  Morcelli ,  et  vn  grand 
nombre  d*a<it(es  Uttcratc-urs  cclèlircs  de  son  lempj. 
On  porte  jus<|u'à  cent  trente  le  nombrt:  du  im  cur- 
leapondans  dont  on  conserve  les  let(res.Ce>t  donc 
avfcraison  qu^Ândiàsa  pu  dire,  dans  U  préface  <lcs 
tiCttrcs  d'Anlotne  Âgoslini  :  Lts  tnvnn%ne  ressent, 
dans  Iftiis  ili^  fitirs  et  leurs  c'crïls  ,  i/t:  Ci  L  hrer 
Its  luiiaiii'ea  de  Hlarini  {Marintt  inudes  afiundè 
ttoctorurn  hointnum  Utttrii  et  liaf;ifis  pradican- 
tur).  I.c  dernier  diî  »c*OU*r.igcs  puliUe«de  son  «- 
vaut,  est  le  recueil  de  lous  les  p.ipyru»  atorsconnus. 
Cet  ouvrnjjc  C!s.ci;a  l  admiration  ti.  ^  savniis  ,  à  tel 

toinl  que  Coppi  m:  craignit  ^oinl  de  duc  dans  ses 
lémoîressur  la  Tic  de  Mariai  :  Mat  mi  a  surpasse 
en  ce  genre  d'étuJe  tous  ceux  qui  rnvaient  pré' 
cédé.  Visconti  rendit  le  même  jui;cMicnt  sur  cet 
ouvi  aLje  t  l  sur  celui  des  Fi-iili  lii  .  J n'iili .  Il 
coutume  di'  dire  que,  si  l'on  voulait  devenir  habile 
dans  la  diplomatique  el  saTattt  daae  les  aotiqnités, 
il  ëlail  nécessaire  de  consulter  souvent  ces  ouvragea, 
cl  siirlout  celui  des  FrnteUi  Àrvali.  Quant  u  ce 
dernier,  lui-même  Tavail  toujours  entra  les  mains. 
çi-  l'on  veut  avoir  .conoaissaoce  des  œuvres  iné- 
dites dv  Marimct  de  leur  mërîle , on  peut  consulter 
les  ^Tf-m  MiL-;  ..ncc'otiritie-  ?iirsa  vie,  par  le  prélat 
Alarini)  M.iriin,  ion  iie\eii.  On  y  cite  entre  autres  le 
irctieil  (les  in$cri[ili(ins  dolinires  ,  ou  srr  lerre- 
cnile,  iiulremenl  hriques  «^crites^  et  celui  qui  a, pour 
litre  :  Inseripfiones  ehristittnm  taliiMf  et  graem 
jpf  f  miHini a .  Ce  dernier  lenfernic  neuf  à  dii  mille 
inscriptions  ciirelii  nues.  Andrës  ,  qui  Pavait  vu  . 
•^exprime ainsi  duns  la  frchcc  de  PA^^oslini  ,doot 
tiotis  avona  pailé  :  FarU  JJeas  ut  tngeni  Ulu 
ehrisHannnim  tnarrlfutonttm  rnpia  ,  tfttam  tfari- 
niiis  stnniiut  slritliit  .  hiliorin  a  j  en'fxti'^atione  , 
àssidiiorjtie  tut  ii  moiiint  sjiecutntu  deprehendil , 
subtiti  ingénia  ,  octtliita  cnltiJUate ,  accitreifaque 
Jfdeittate  desci  ipait,  atifne  tn  mas  ebiSM*  pêne  dit- 
poeileit  tn  qttefmt^  amfttttêtm»  hioUs  véhmimti 
Collerlii.1  axserpal,  possU  aliijunndo  piihlico  co»i- 
mtfdu  in  Im  em  prédire  i  erit  quo  IHternrut  w/ue 
me  ehfMiitna  re.<ptdtlicn  emotumenlit  ctt/'iiît  ,  pi'S- 
iUffHe  tant  rximio  itliislmtore  gUuiarL  Plusieurs 
6a  vans  lui  ■Ir'diërcnt  quelques-uns  de  tenrsoovrfiges, 
et  il  reçul  de  i;r.itids  (o'nmitnasfes  H'estini<-  de  i'eui 
peieiir  .lo-iepli  J I  .  de  Ferdinand  IV,  roi  il 0  Napti  s, 
de  l'arrliidiic  Ferdinand,  gouvernerir  d«  Milaa,  d»- 
Charles  ,  doc  de  Wirtemlierg.  Pie  VII  eut  pour  lui 
Am  alteutions  toutes  fkarlieulières,  el  les  cardinaux 
riionorai^nl  de  leur  estime  et  de  le  urs  visites.  Kii- 

core  aujourd'hat ,  le  lavant  cardinài  Laultrtiscbini, 
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4fnt  l'STait  connu  ,  ne  cesse  de  faire  les  plus  f^niaii) 
#lr>ç;cs  de  ion  mérite  Htlérairc  comme  de  ses  verlm 
clirelieDTK's  .  et  lie  |ieut  sans  émotion  s'en  rappeler 
le  souvenir.  M.^riiii  fat  préfet  dès  arcliives  du  ^siat* 
Sie'gc,  hihliothér.  du  vatican,  came'iirr  d'honoeur 
de  l'ie  VII,  résidant  à  Rome  du  duc  de  Wirteraberg, 
;iL;eiil  de  la  rp(niljli<jiie  de  Sl-'iiaiîn.  Plusieurs  aca- 
démies voulurent  Ta  voir  pour  associe,  et  il  lut  ea 
particul.  correspondant  de  V académie  des  imserip- 
tiens  et  ht'lles  -lettres  de  Fui  i<  Il  mourut  le  17  mat 
i8l5  à  Paris  ,  oiH  il  uvail  dû  se  rendre  rini|  ash 
plus  tôt  pour  suivre  les  nrchires  du  Vatican  II  quitta 
ce  monde ,  laissant  après  lut  la  mcm.  impcrisiablt 
de  son  haut  asTuir  «t  des  nonibrenses  verCas  cliiê» 
fternes  qui ,  aprc?  !\ivnir  illustré  pendaat sa ins, le 
Suivirent  jusqu'au  tonibeau. 

M  VRMONTEL  (  Louis-Joseph  ) ,  oc  i  Paris  II 
20  janvier  17S9  ,  HU  de  J.-F.  Marnu>uleli  historié- 
graphe  de  France  el  secrétaire  perp^lnel  de  l'aes* 
'  :nic  franc.,  mourut  le  1 6  dei  ein lire  i83o  i  I^ee^ 
\urck.  Privé  de  son  patrimoine  par  la  révolution, 
i!  tratoa  nne  existence  misérable  en  France,  it 
iïiiit  ]'.ir  sVnibarquer  dnns  une  de  ces  exprdilioDS 
que  l.i  juiilaulîiri'pieenvu^aU  »  Ciiuxacoalco. CIu^m 
du  Mexique  par  la  mauvaise  fortune  ,  il  pjrcoiiiJt 
uni:  piirlic  des  villeS  des  Eiats-Unis  ;  mais  la  mi^èri 
el  le  dénâmeat  le  eondniiirenl  dans  un  liôpitjl  i 
Neu  Yorek,  oii  il  succomba  a  Pige  df  ^1  ans.  Oa 
trouva  dans  son  portefeuille  quelques  Pteies  de 
vers  qui  prouvent  qu'il  avait  aussicttltivéla  pociit. 

BIARIION  (Paul-Hknbi),  pasteur  , frésideat 
de  1  \i;iiju  lélorinée  de  Paris  ,  n^  i  Leyde  d'une ft- 
miltc  de  réfugies  français  le  20  .t v rll  i7>'|,  fil  ik 
savantes  éludes  sous  la  direction  des  Ruokiiriiius rt 
des  Wytlcrol'aeh,  rt  fut  nommé  ,  •n  i776,pastcor 

de  l'ejliio  n  illoinie  fr-ilieiise  de  Dordreclit.  Arrif^ 
eu  1783,  u  l'aiii  pour  remplir  les  fonctions  Je 
chapelain  do  Pamliassadcur  de  Hollande,  c'eUdt 
cette  année  que  daleol  ses  5o  ans  de  miniilèrt 
dans  la  capitale.  GuUtvant  les  létlce*  latines  svic 
succès,  il  eut  l'i.iée  à  celte  l'poque  de  célébrer  «t 
vers  le  InoHipbt  de»  arme*  françaises  dans  l'Amé» 
rique  du  Koni ,  ce  qui  lui  valut  auprès  de  Pantoriti 
qui  l'iue  crédit  dont  il  se  servit  pour  être  Dlileàset 
coréïipionRaiies.  En  1788  ,  il  ^(ait  pasteur  de  l» 
nouvelle  ëjjlise  de  P.iris  ,  et,  p.ir  ^ulle  des:!  fisisoDi 
avec  lUiralie.iii,  ou  luiaUril>ua  uiic  1res  grso'^c  p'rt 
à  la  eompesition  de  Pouvra^c  que  celui-ci  po- 
Ijlia  en  178S«  sou*  te  titre  de  ;  Jux  Bâtants,  sur 
le  stathoudérat.  Pendant  la  rdvolutioa,liarNa, 
obéissant  à  la  peur,  poit.i  a  U  convention ,  dès  le 
octobre  179,'î,  quatre  coupes,  en  faisant  remii- 
qucr  que  c'étaient  les  seules  pièces  d'at^ent^ric  de 
.son  cul|c.  C^lte  démarche  n'éloigna  pas  de  lui  U 
persécution,  fneareérë  deux  fois,  il  publia .  p*u  de 
temps  apiè^  I.i  eln-le  de  Bobcspierie  ,  une  iîi«fi|'- 
lion  piquante  de  sa  captivité  ,  qu'il  intitula  :  Paul- 
Henri  Marron  à  ta  citoyenne  ttelème  Marie  Ifil- 
hauts  ,  an  m.  C'est  aloiS/quo,  ne  toachaat  saeaa 
salaire  de  ses  fonctions,  îl  prît  part  à  fa  ré«li*l«se 
tir  'iiulques  feuilles  publiques  ,  et  qu'il  tr.iv,)illi  »" 
rainist.  des  al.'aires  ctrjn|;èrc».  En  i&a,  lo»s«J«J* 
rénrf^anisalion  des  cultes,  il  eut  une  grande  part»  '* 
loi  du  iS  minai,  et  fui  nommé  pr^-sideBldliC»*' 
sistoire.  li^puis  celte  époque  jusqu'à  sa  meit.H 
vie  lut  enliéieoicnl  consix  ieei<  sun  a)inl>len'' ;••<>'' 
çupa  aenicinent  ses  loisirs,  à  faire  connaître  t  U 
France  les  tie'sors  de  la  Ultêiaiurc  hollsndjue. 
dont  il  écrivit  en  quelque  sorte  Pliistoire  •'•^^ 
sériii  iWtrtiçlts  de  la  L'iottraphie  unii>emUt,  »*• 
leinl  d'une  infîrnùle  diuilouieu'ie  ,  il  1rrn>in.t  leSt*" 
inc?nt ,  le  3  I  juillet  1833,  sa  longue carn.ire. 

MARTAIKVILI.E  (  AlvaoNSt)  ,liomnie  d* Im- 
ites et  journaliste,  né  en  1777 ,  eo  Kspasroe ,  de  PJ- 
rens  franç.,  fit  ses  études  è  Paris  an  coll.  Loui»-i«- 
Grand.  Traduit  à  17  ansan  triton,  rcvolutionoair*. 
ildul-son  la'u!  moins  i  sa  ginnde ieuDeSiei|ui T"** 

.fluencc  d'Antonnelle,  l'iiû  dwi«iréy,,iju«£a»l 
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|a  famille.  L'on  contiif{na  <!aDS  les  jooroaux  la  rc- 
'patol<|tf*tl  fît  à  Coflinhal ,  président  dû  tribunal  : 
«  CmmoicuI  rapp«l|««-ttt  7  lui  demande  cf  juge. 
m*^  AlpkoMe  M»rlsto«1lle.  Oli  !  de  Martain 
il  VÎIl*,  taos  doule  ?  —  Citoyen  prt'>idcnl  .  lu  rs  i(  i 
»  poar  me  raccourcir  et  non  pour  me  mUonQer.  » 
Marlainville  avait  coutume  dédire  quMI  avait  (Al 
fedn  entrée  daas  le  monde  par  le  guichet  de  la  Con- 
ciergerie. Après  le  9  thermidor .  il  joua  un  rôle  ho- 
norahle  dans  la  courte  réaction  qui  eut  lieu  contre 
le  parti  jacobin  ,  et  fut  un  des  chefs  de*  jeanes  genit 
que  ce  parti  appelait  lu  Jeunesse  dorée  de  Fret  on. 
X)aBS  sa  pièce  inlilulcc  In  Conrprf  df  lii  me  Fi')  - 
deau ,  qui  fut  jniue  n\  tc  un  siicvi-i  juuiligifux  le 
l*r  Tent.  an  m  (mars  j-qS  ),  se  trouvait  ce  COnpIel 
4|a'oB  faisait  répeter  jiU4|o'*  quatre  fou  : 

I,or5Tiit  l'on  voudra  dan<  1»  Frinct 
Pf iiiilrp  <\rs  monttrft  'l<>(triisteurs  , 
Il  ne  lant  plas  d«  iVloquenoe  , 
BnpfUBtcr  1rs  «im  eoôUnrs. 
Qm  pfetamljrecr  k  arfaie  t 
Cvt  tjfiaa  I  velnip ,  assassin , 
]*er  «■  seal  mot  cela  s'ciprtme , 
Et  ce  ■et'U  ,  a'Mt.«M.  jeogliin. 

Après  on  vojsge  de  plosienn  ann^  en  ItaUe  cl 

dans  le  Le  v.uil,  M  1 1 1  (in  '  ilîo  revint  à  P.iris.  Il  com- 
posa ,  à  i'epoquy  du  &acre,  du  (n.inage  de  jSapoléun 
avec  Marie-Louise,  et  dan$  plusieurs  attires  cir' 
constances  «  des  chansons  très-iiardies  api  eMi|pro- 
mirent  plus  d'une  fois  sa  liberté.  En  I9t4  y  O'- 
bora  l'un  des  preniiuis  l.i  cùcanlc  Llaiiclie  ,  et  ré- 
digea ,  au  mois  de  rnari»  lolû  ,  une  ^(//f^ï^e  cncr^i- 
que  eux  volouCaires  royaux  ,  (]ui  fut  affiehéc  sur 
tous  les  murs  do  ta  capitale.  Pjeu  de  jours  avant  k 
départ  do  roi,  HaHainville',  A  la  tête  d*ane  com- 
pagnie de  ces  volontaires  ,  se  signala  par  plu- 
sieurs actions  ,  et  fut  un  derniers  à  s'eloigncr.  Au 
BQMient  0&  la  cbjmbre  des  rcpri'scntunj  dos  cent 

J'otira  venait  d'adopter  VaCU  additionnel  t-t  de 
lécreler  la  peîoe  de  mort  contre  ceux  qui  provoque- 
raient le  if.-ioiir  des  Couilunis.  il  fit  dutribucr  à 
la  cbamitrc  même  et  répandre  dans  Pans  et  dans 
]«•  provinces  une  Adresse  nf;^  lui,  et  dans 
laquelle  il de'clarait  aux  rcpresentans  qu'ils  n'avaient 
d'autre .  parti  k  prendre  d'aller  »c  jeter  aux 
pieds  du  roi.  11  Irav  jilla  ensuite  pour  diir«'r<'ns  tUeâ- 
tres.  Tour  à  tour  alla<-bc  .iu  Joiinial  de  Puris^  à  la 
Gazette  de  France  ,  i  la  Quotidienne  ,  au  Drapeau 
Blanc,  il  s'y  Cl  connaître  par  des  /frticli-i  [  irjnnns, 
par  une  f^anchîse  d'opinion  et  une  verve  Ui;  ^tvle 
qui  Uii  suscilrrcnl  rU'S  I  ratj;isst  rif  s.  Cti  fut  à  Tocca- 
sion  du  cumpic  '|u'it  rendit  de  la  tra^tédie  de  Ger- 
maàiciiv  ,  rt  jir.'serUe'e  en  1817  ,  que  le  filtde  Tau- 
tcnr  ,  M.  Ainuilt,  r.ivnnl  maltinite'cn  pul>!ic, 
Ma rfa i n ville  liiiintcDla  un  jnocciieii  po'icc  corrcc- 
tionncHi-,  qu'il  plaida  lui-:nême  et  qu'il  gagna.  Le 
même  jour  (  25  juin  ) ,  Martainvïlle  et  Arnault  (ils 
le  liattirent  au  pislulet.  Mart&iavllle  est  aulenr  de 

Îilusiours  productions  .  dans  lesquelles  il  a  su  atîicr 
a  saîté  au  bon  goût.  Ce  sont  :  Lts  Sus/tetts  et  les 
Fcdt^rnltsies  ^  "vaudvv.  en  i  acte,  in-8,  I7<)'>;  Gri- 
PoisUuta,tu  Rec, /acétienx ,  tSoi,  in-8;  (avec 
Etienne  \  Histoire  dn  théâtre  français  pendant 

ta    révolution^     l903,   f\    vol.    iu-l?.     Cet  OUVIa;;.: 

est  bien  cent;  Chanson  pour  la  naissance  du  roi 
de  Rome  {dans  les  Ilomninges  poftiqnes  Luccc). 
Il  a  donné  à  diCférens  tliéâtres  plusieurs  pièces , 
jiArmi  Ie8qn<>ltes  on  remarque  :  (  avec  Ttssol  ), 
Georges-lp-T/'ij'iin,  ou  /<•  fîrnsieui  derUe.  des  (  y- 

f"  nés  ;  la  Qt,em-  du  Diable  ;  la  Cassette  pix'Cieuse 
nUr.^  ilfiix  ,  tioi';  ,  quatre  ;  l'Intri'^tie  de  Cartv 
fnur  ;  Crédule;  Paiaqnèx  ,  le  Hird  de  àtouton  ; 
Tmonnet;  Urne  demi  heure  de  Cabnret.  Il  a  encore 
don  no  ,  en  i8lj,  on  Chant J~itnfbre  lalin  ,  <'X(;cute  I 
iVinccnnes  pour  i'annivcisaire  de  la  mort  du  duc 
a*Ba|liUa.  D«i  ia/Sijnîtés  précoce»,  tfuile  d'une 
Ira&ai&tf  trlé-otagradj,  tffflitfiftiili  sei  «crnier» 


JOUIS.  Le  3t  juillet  iB3o  ,  sa  famille  rcnlraîna  bors 
de  Paris,  pour  le  soustraire  aux  conse'qaeftces  de 
la  te'aclinn  poUtigne  qui  eussent  pu  lui  être  fatà» 
,  et  il  nionnit  à  SabtoBville  le  Vf  aoAl  suivàiit. 

.Sa  vi  uve  ,  allai  ln'e  à  îa  cb.ip  du  mi  et  efcCtlL  Wâlé^ 
^iciennc,  mourut  du  choléra  en  tSdz. 
MAllTHB  (Anne  B16BT,  connue  sous  le  nôi^ 

de  Sctur  ) ,  née  a  Torcii  it  en  Franclic  Comt»?  le  26 
oct.  l'qS ,  morte  ii  Tcsançon  le  20  mar^i  1824  ,  était 
avant  la  révolution  toorière  dans  un  couvent  d« 
celte  ville.  Une  moJique  pension ,  jointe  aux  rcji- 
sourccs  qu'elle  lirait  d«'  la  piélé  des  urnes  charItàl>M 
lui  SL'rvll  â  .licier  les  iii'îicji'ii';  d<!  Br5.:iii<''>Ti.  dont  IcS 
priions  et  i'tinpilai  nùlit.iirc  lui  ruuruiienl  aussi 
l'ucejsion  d'exercer  son  silc.  Cn  iScK) ,  elle  fui  ta 
providence  des  Espagnols  pnsonoïer».  La  guerre 
amonaît  au  reste  dans  les  mors  de  Besançon  dés 
soldats  de  tous  \e%  pays,  .1  ,  ccimnir  elle  le  disait 
elle-même,  tous  les  maMieureut  claient  ses  amis. 
On  a  entendu  sur  îrs  champs  de  bataille  invoquer  la 
sopur  Marthe  ,  et  «  'est  le  temoign.nge  que  iuiicndit 
le  duc  de  Reggio ,  auquel  eelte  pieuSe  lemme  Rlk 
pr'' •cnlpc.  line  le  fut  '^u-^i  :i<ix  piirKcs  alliés, 
a  Tépoque  de  l'invasion  ,  cl  tous  lui  témo>gaèreal 
leur  'reçu  nn  aissa  nce  pa  v  d  et  prient  eld«S  méilailte»* 
Le  comte  d'Artois  I3  vit  à  son«passag«  1  BeSBOÇOn, 
et  la  présenta  ensuite  à  Louis  Xvlll.  La  relîjt.  seule 
sail  i  i>>pi  I  er  i!i  \  (ittrni .  Semblable  à  celui  ,'1 11  !  r  I  le 
donna  pendant  toute  sa  vie  lo  continuel  exemple. 
Son  convoi  fut  simple  comme  sa  vie  ;  il  ti'y  avait 
qtii^  des  paiivies  derrière  son  corcueîl.  On  à  gravë 
son  Pol  irait,  oui  la  représente  drcdréedeplusicui^ 
oidres  friiirii,  et  étrangers.  Voyc»  Portraits  it 
/listvire  des  hommes  utiles  ,  l833. 

MARIIAL  CJV  ).  erclcsiasliquc  de  la  Nou- 
velle-Orléans, né  à  Bufdeiiux  en  i^/O,  surfit  de 
Franco  à  l'époque  de  la  révolul.«  acueva  ses  éludes 
Ihéologiques  à  Rome,  et,  or«lnoBé  prêtre  en  I7(>4  , 
entra  eonme  pri'ci  [ili  nr  d.ni^  une  famille  bcinura- 
ble  de  Torli.  De  retour  en  France  a  l'époque  du 
concordat,  il  étaUUt  à  Bordeaux  un  pensionnat ,  au« 
quel  les  axjgenc:es  univerMlaîtes  le  forcèrent  «le  re- 
noncer. Il  passa  en  Amérique  arec  M.  Bulniurg 
(  morl  archevêque  de  Beitatiçun  ) ,  eomniença  UQ 
éiablissem.  du  même  genre  a  la  rHouvellc-Orléans  , 
et  passa  au  Kcnlnckey,  eu  mai  avec  cinqiianle 

élèves  «  qui  furent  reçus  dans  le  collège  de  SI-nIo- 
sepb  deDardstown.  M.Flaj^el ,  evêqnc  dtt  diof^se  , 
le  1:1  snii  jj- a  ml  -  vicai  ii:  ,  »:l  le  eliirj;ea  ,  en  1826, 
(11-  kiire  UU  voyage  t  n  Kuriipe  pour  le»  luteiéls  de 
la  mission.  L'alibe'  M.irii.il  \isna  <  11  eOet  la  France 
et  l'Italie  ,  rerueillanl  les  àoua  des  princes  et  doi 
fidèles  pour  l'église  du  Keotuckef .  Il  relOuriM  anx 

I  jat-.-!  nÎ3  au  pruiN  iups  de  182S,  fit  un  voyage  au 
Canada,  et  se  fixa  a  la  I*«ouvclle-Orléans  ,  où  il  était 
supéiicur  îles  ur  ulines.  Cet  excellent  prêtre  «  morl 
le  3o  juillet  i832,  était  d<>uc  d'une  piélô»  d'une  ac- 
tivité et  d'une  sagesse  dont  il  avait  donné  des  preu* 
vcs  en  une  fottle  de  eireoiMtances. 

MARTIGNAG  (  Jeak  -  Baptiste  -  SiLv'ttE 
GAYE,  vicomte  de),  ministre  de  Charles  X  ,  né  lé 
20  juin  1770  en  (rujcnoo  ,  mort  à  Paris  le  3  avril 
i833,  fut  d'abord  avocat  à  Bordeaux,  où  soU  éto- 
culien  lirillenie  le  fît  remarquer.  Sa  eonduilè,  sons 

II  première  reslauriiiuii  et  pend.ml  les  cenl-iourf^ 
lui  valut,  en  t8t5.  la  croix  de  U  Légion-d'Hod» 
neur.  Bientôt  il  devint  prorureiir-général  pr^  la 
cour  de  Limoges.  En  1821,  le  mnvememenl  lecliai^ 
gca  de  presîdfr  le  eollége  de  Marmande  :  e'étnit  le 
ûé^i:;ner  k  la  députalion  ,  et  il  fui  <'n  efT  t  nomme 
H  la  tlèjiiibrc  ,  «»ù  les  ççi  ac:  s  de  son  esprit  et  smi  ta- 
lent piiur  la  triliîine  lui  acquirent  de  l'InHuence.  Il 
suivit  le  duc  d' \ngoulâme  dans  'la  eampagae  d'Es- 
pagne, en  1823,  avec  le  titre  2e  eommlftsalrtf'eivll 
pour  l'armée  .  et  on  le  regarde  comme  l'auteur  de 
la  fameuse  ordonoancc  d'A^dujar.  Ason  retour,  on 
le  nomma  léloistre  d'état.  Réélu  i  ta  chambre,  én 
1824  j  far  1»  Mltf^  dtf  Marok^nae ,  Il  fbt  le  iUp- 
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p  r' nvir  3e  l'élection  de  uj  inin  Cousf  a  ni ,  qu'on 
.  »iimil  sur  (ODcIunioas.  Cumtue  le  lalvul  -le  Mar- 
tiglIM  «rail cte  plus  d'une  foi^  utile  •  M.  dp  Vi'lè!<>, 
G*  migwlN  l«  fit  Bomaier,  1«  4  «oAl  lifa^  «  ilif  eclettr- 
gi^nint  i1«  IViiTfgïitrenmil  et  Hut  dAmaïn«t.  Ijor* 
de  la  chute  lit'  M.  de  Villéie  ,  en  SI  n  iiL;n.ic 

fut  apprtc  au  miniilore  de  l'intérieur,  ii-  n  ranu  térc 
cunriliani  le  porta  i  fAireilcft  ooucet*.  i  une  oppos. 
qu'il  rrtat  p«ut-élre  {{sgner,  at  dont  son  oloqucncc 
d«  tiriliune  d^ncertait  floov«ttt  le*  projels.  On  se 
rappellf  avec  quel  art,  dans  la  neiixi-  ilu  i  J  jtiin 
183S.  il  Iraversia  la  propoiilion  de  Lalibr^'  de  Poni- 
/fnèroi  pour  l.i  mi-.).'  m  .icr  utaltoa  4H|>nterdenl  mi- 
nUlèrr.  Il  «ul  alors  un  Lrau  monvcincnl  ^ui  e'mui 
tonte  la  chjinlire ,  t>l  les  crii  di>  tt  roi'  r  ircni 
rrp<-tt'-i  rm'nir  parla  camli".  Cipcn<l.int ,  à  la  vue 
de  celte  oppoiiiion  viulcnlequi  &c  «iiin^iliiU  cîirKiue 
jour  pir  quelitin  exi^eneo,  if  a'tfcriii .  pn  p'cin*- 
chambre  t  Bhl  messUins ,  nous  marrhont  à  i'u- 
nàrrhle!  e«,  le  8  avril  1829.  il  fit  retir«r  W«  drun 
projeU  di>  loi-i  sui-  l'orgAni.siihpn  .l''|>ai  !■  ninjulo  cl 
munirip  ili' .  qui  :iv.ii<-nt  el«"  amcndi*!  de  m.inïpri*  à 
depooi  '*^ <°  '  '  t  >.>aulr  de  loula  inSucuca.  LeS  août , 
la  oiinia' .  Marligoac  fi)  place  à  un  minist.  qnt  f oivi: 
an  aynt.  iiVêr.  Ta  n^volat.  iH3o  I<ta<s3  profomi 
cet  lionir>ii>  i!'('r;it  d.uis  ses  afl<-ctions.  Liirsqiif,  re- 
para>ssaDl  pour  la  prem.  fois  à  la  Irilinn-',  ti  parla 
avec  rc%pecl  du  prince  dont  il  avait  vu  l.i  cmifiam-e, 
Teti .  ditnt  il  jonisiuii  le  fil  écouler  au  milieu  de  lanl 
da  pais,  qui  a|;ilaîent  1i>s  esprilc.  On  admira  cncori' 
plus  «a  {;énp'ro*il«î  cfu'>  son  Ii.mu  tulml  (l.)n>  la 
fpn<e  du  prince  de  Puli<;nac;  cl  t'oratinir  ajouta  ttii 
nouveau  lotira  A  ton  d^voiiem'-nti-n  icriKimt  la  ma- 
gniCqua  f«o»ropcaie  ifu«  loi  oiTratt  l'aoripo  mî- 
llïafre  :  désinl^retsemenl  d*att1an"  pltn  remsrinalt'p 
que  Mnrripnac  ii'p'iait  pas  iMir.  l-  i  «I.  i  nî.Tf  fois 
qu'il  p«rnt  li  la  triluine,  ce  lut  «Imis  l.i  MMur  <;  l'n 
l5  no*'oinl<re  l83l  .  pour  roniliatltc  !.i  prnpusilion 
Bric  lurviile  contro  la  ramiltc  de  Cliarie*  X  II  r<iiii 
déjà  aireÎBt  d*nn»  maladie  de  ,lan[tni>nr .  i]ui  l'rn- 
leva  i  S.'i  nns  f  n  fui  c'  r<'liirunr.  MM  l^.v•,  TIvdf 
ele  Neuville  et  de  Salv.-indv  prononrfTciii  <son  clo;;*!. 
Martignac  Mata  on  ICxs>ti  hi.ytorii/nt'  sur  in  trvo- 
httintt  d'Rgp^me  :  c'ritt  Ip  résultai  de  «e»  reehn- 
cbeilortde  la  campagne  d'I^&pa^nc.  Il  aVtnîtexerrt; 
aii'rrfnis  dniis  nfi  '^cimc  iiliis  '.'ijcr,  et  avait  fait  ro- 
presf iil»'!'  (iliisuMir^  f^Hiiflri'ii'fS. 

MARTINET  DR  VISAN  (TU  ),  hommp  d.-  loi  nu 
rommeoceoieot  da  la  re'vohilion  .  en  ud<>pl«  les 
prinetpoa.  An  moit  de •eptemhr'-  i;;)?-.  le  de'parie- 
nent  de  la  Drôme  le  nntnma  d'^pulc  à  la  rnoven 
t!on.  où.  dans  le  procès  du  roi.  il  vota  la  «Ipipntion 

{lemlanl  la  gneirp  et  le  banni«sen)(>nl  m  i  i  [m  v.  A 
a  lin  de  ijg^,  diaiffié  par  le  ao«-t  poor^inr  uo  dea 
ctommiwaîrèa  ehargi^s  d'examiner  ta  conduite  de 
Carrier,  îl  se  pri)nouç,i  contre  lui  T>i  v(-nii  monilii  i- 
du  conspil  cinq-ccnlit ,  et  fni«.T<t  pirli»»  «ic  ht 
con>mi8«ion  dej  iu<ppclcurii ,  il  coniriltua  à  l.i  révo- 
lution du  18  f'uclidoran  v  (4  aeplemhro  i-^Ç}'^  ).  Le 
a  octobre  1 71^7,  il  monta  i  la  trihnne ,  et  y  prononça 
un  Dismiis  lendimt  à  riii''  :issitiii!(  r  les  en)îç;r''3 
avij^uonui»  au»,  autres  <'iu:^rt'& ,  «.l  i  vviul  «ur  le 
même  sujet  lc«  3  et  39  du  niêote  mois  ;  son  projpt 
fui  adoplé.  Sorti  du  cebs^il  en  1798,  il  y  fut  aiutti. 
tAt  rê^la  TH'ur  un  an  ;  nomme'  de  nonvoau ,  Tannife 
suivante,  il  pns^a ,  api'-s  le  i8lium.iirixnvill.au 
corp»  le|<ulalir,  dont  il  i>urrii  en  i^o^.  DcpuU  ior», 
iJ  nV^erçr  plus  de  fonction»  publiques,  et  mourut 
à  Avignon  ]e  ai  fr'vrier  lS33 

MASCI.BT  (le  eheT  ) ,  consul  de  France  et  dnven 
dflS  consuls  ,  mort  à  Nice  le  8  oclof  rc  iS**.!,  ;i\  .-.il  ôti' 
long-temps  consul  à  Edimliourg  ei  v»  Kt«i>ie.  il  a 
beaiiroup  eVril  tnr  rogricu  turc  de  r<'  pay»  .  no- 
tamment dans  les  Amui'ts  d'ÀftrUnItH'  r  ,  i83.3 
M  â.SETTi  (  A  vunn  ) .  nif  4  Hov^re  en  1 7^7 .  fi  t , 

«  ÎIT;(iili)Uf  ,  SIS  «^tuiles  pliv  i(ju<  s  et  mallie'rii.iti'iues  , 
ipui»  êii  Uvra  avec  »elc  a  rarubiteclurr  cl  11  i'iivdrju- 
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poste  de  dirccleur-gene'ral  des  travaux  publies  Je  la 
Lombardie,  dool  il  lut  pourvu  en  itlSo  l^s  travaux 
enlrei'ris  par  ce  savant  inspoieurORt  été  coDsidéiA> 
blos,  et  c'est  à  lui  qu'on  di»it  gi'ande  partie  tout 
ceux  qnt  ont  fté  fnU»  dai>«  la  l.omli»irdie  depuis  »> 

.l'is,  puur  ariieWdrer  le  i.nuri  ou  I.1  ii.ivigitioD  de 
rAdi|{e  ,  du  Fû,  du  Tauaro  ,  du  Minciu  ,  etc.  ;  OD 
lui  duil  aussi  la  cOMlmction  de  plusieurs  canaux, 
ra<»clinraiion  et  la  coufonration  de  la  plupattdas 

•  ouiesdu  pa>s.  Masetti  sollicitait,  aprèi  57  annoes 

■  'e  services  publics  une  re'raile  liuunrabie  ,  1  ii 
qu'uoe  uéripoeumonie  Tenli  va  ,  le  24  seotemiire 
i833.  i  rige  de  77  ans ,  a  Mslaa. 

MASSE  (CMARLES-IstOORE'!,  avocat  à  Nantrs , 
laouiul  aux  HeriiR'r.s,  p,iii  il-  ,  le  2u  décemh.  iSJi. 
Collal'Orateur  du  Lycée  m mnricnin  ,  de  Vj4mi  dt 
in  Charif.àa  in  Ravue  vtmdtttnae sou  principel 
titra  lit  draire  est  l'oueMgn  iutiliiU  :  Xa  Ftnàit 
poctiffiif  (  t  pittttnêfwit  a  vol*  iuS%  «vcc  viMf,  Vun- 
ics.  th!?«o. 

MATAFL0HID\  (le  Marquis  de)  ,  ancien  né- 

r.isire  du  r  i  d'F.spapne,  pn^ident  de  la  régenca 
d'Urgvl  en  1822,  et  gr'n^ral  de  Parmée  de  la  foi, 
I  eiiK'i  t:  lia  un  (trand  xële  p.  )U  r  la  c.->u<:o  roy  aie  ,  et  fut 
cependant  mal  aceu<.-illi  do  Ferdinand  Vil .  iorsque 
ce  prince  revint  i  M.ulrid  rn  182^'t  Aussi  Malafle- 
ri'ia  M>  retira  ImI  avec  ses  deux  fils  à  Ageu  ,  eùtl 
mourut  le  .H  juillet  i83a.  Bien  qu'autorisé  i  rentrer 
diins«a  pairie,  le  mar^.doUatoflorida avnUprdIM 
rester  m  France. 
MATHTEC7  ( iKAK-nAFTisfr-Tmicyii  ) .  ecdesia»* 

lique.  né  le  9  février  I76'4,  à  Mdolij^ny-lc-Roi,  fiis 
L.ngies,  inuil  a  Autrcvil'c  1<  9  juillet  1829,  aviii 
été  en>o\e  comme  vicaire  à  Beru<(  ,  près  Ton- 
nerre ,  et  y  resta  jusqu'apiés  le  10  août  1792.  Obligft 
do  quitter  sa  paroisft»,  psreequ^l  n^avau  pas  prit* 
le  .seiiiienf,  i'  '"e  e.icli.i  (l..ns  le!î  environs  de  Cbaa- 
nionl.  Poursuivi  a^ce  iitrciir,  il  n'eut  bientôt  plut 
d'nitlre  n^ile  que  qiiel'|uc«  caves  liumidcs  .  et  Ikt 
même  une  f«iii  contraint  de  se  réfugier  dan$  nue 
citerne  sans  eau.  Des  infirmit^t ,  eonseqneneea  dé 
re  dt-voiiomcnt .  r«  mpêclièipnl  d  .irceplcr  auciiuc 
fonction  à  l'époq  ue  du  concordat  ;  mais  il  sul  se  ren- 
dre utite  en  rpiueilhini  <lcs  maldri^BV  pour  l'Iits- 
tuire  cccl^>iailique*el  civile  de  Langées,  de  Cbaa» 
moor.  de  Clii'illoii-«nr-SeitM ,  de  Cfairrauv  ,  «Ici 
Ses  Vtiniisri  i/s  ne  seront  pai  paidul  pour  i'Iiiitoira 
tlu  pnyx  d»  Langri-s. 

MATHIEU  DE  LA  BEDOBTE  (Maoftiev-D*- 

V1D-Ji»strii ,  ci'oi'e'i  .  Jii.'iiten;ji)f-«p'npial  et  pair  de 
Fraece,  ut;  de  itiitlftan.  de  .Sit- \  frique ,  entra  ,  à 

■  5  ans,  comme  cadi  t  <!.itis  le  régiment  suisse  de 
Meuron.  En  1783«  il  sutvil  re  régiment  au  capde 
l^onne-Ksp^ranee;  pnli  passa  dans  la  lésion  fran-' 
ç  lise  de  t  iixnn' ''iii»»,  r|tii  e'tiiir  i(c-<ifinee  à  servir 
liant  les  JiuU-ii.  Hatliien  e'tail  lieutenant  lorsun'il 
rcvini  en  France,  en  1789  :  alors  il  entra  d..i]»  le 
régiment  royal-dragons,  et,  devenu  capilaine.il  fil 
•ouïes  les  campagnes  du  Bbin  de  1792  ù  1798.  A 
fi-t'e  p'piiqup ,  il  fui  rnvcM  e'  \  l'armée  d'Itabe  avec 
le  (.r^de  d'adjudnnt-gëneral ,  et  dut  à  sa  valeur 
ce'iù  de  '^encrai  de  brigade.  Blessd  devant  Capoue, 
il  fut  oblige'  de  se  retirer  momenlane'meni  du  scf^ 

•  tev  iSnr  ces  ettirefaifes ,  le  roi  de  Ttaples  et  te  pape 
lui  envovèienf  sirnu'tnnt'nieiit  leur  porlrail,  en  re» 
eiiiinai$.<iance  de  la  «U-cipUoe  qu  il  av.ul  en'n'tenue 
parmi  ses  troupes  Promu,  en  t^tfQ  au  (;rndr  dégé- 
nérai de  divi.Mon.  il  obtint  le  commandement  de  la 
I  !•  division  mi'i'airc  Apr^i  avoir  prd»îdê ,  dans  le 
moi»  de  jaillel  l  8o3 ,  li  r  lli'^r-  >  Ir-^ord  de  rAM-\- 
ron  ,  il  fui  emtilo  é  d  inj  le  Hu^g  iv.'  sous  les  ordre! 
<Ui  maréchal  Augereau.  Pendant  cette  campagne , 
M.iiliien  conclut .  avec  le  général  Jeliacliicb .  la  ca-' 
ptl  ulalîon  en  vertu  de  laquelle  rarméeantrîebienne 
fut  prisonii'."  re  de  çtii'i  rc.  Il  Ft,  nvi  r  non  moins  de 
gloire,  eu  ibot)  et  1807,  lis  camjia'^ncs  de  Prnsse et 
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•levftut  Baragurr  et  Tarragooc,  au  coi  d'drdal  et  ^ 
Vil 'a-Fraoca ,  il  rciiiia  en  Fi,»nee.  CVl»it  le  \>\m 
M(  ii^n  gi-a^r*tde()t*Uion  de  Tainiée  Irançaite  ;  «ou- 
vert de  hiemirt-t,  il  riail  d'aill<  ur«  décor*  de  prfl»- 
cfue  <ous  let  ordrr«  militaires  du  l'Eurupe,  eoniie  el 
Krand-oiFicier  (le  l.i  I  l'guin-rrUonncur  d']>uic  i8  >4 
IfoiDiné  ciievaiier  de  baii'1'I.uuii  tout  la  reslaura- 
llev ,  {l  fltl  Biuti  inspoc'cur-ge'citfr.  tFmfàa'tsr'w  diios 
le»  T  f  et  20'  diviiiions  militaires.  Headanl  livccnl- 
jours,  il  »e  rï.-lira  dans  sa  terre  de  1*  Redorfe.  Kii 
1817,  il  fut  nom  m»*  n  II  rommarulriiic  nt  de  I  j  ir)"!!!- 
vUioa  militaire,  à  Lyun,  où  il  teiB|>taftt  le  grnrrui 
CliMlvI.  «iiMt  è  I»  dig»H»  de  pair,  ■Ctii');e« 

dans  ta  rltanilirc  liï nie jiitqu  â  Sa  n>or!,qaicul  lieu 
le  !«■»■  reiar»  i833  M  .tluett  avait  •■pou»*'  iinr  di'inoi- 
felle  Ctarv,  ■•«ilc-ioeur  de  Joscpli  Boii^iparte. 

MATHJtU  i      ).  cuRventioBoel,  mort  le  3l  oc 
loltn»  llf33  .  i  Ceodvt ,  prè«  LîltourM,  ««la  la  mort 
«le  Louis  XVf  ,  sansat'pel  au  peuple  ni  «virsis  M  i- 
tliieu  e'crivail  lran<^uill«in<-tit .  loryqu  unij  mui  l 
Mte  iVntfV»  MU  nnlii  II  Hr  kcs  travout. 

JiATUlSikiM  (FkiDtaïc),  conaeitler  pritë 
Vgattott  in  rayeume  de  Wnrlenlterg ,  mort  le  T« 
iti  .  1  s  i83r  ,  ;i  \Vi  .  r?ilz  .  où  il  rf-sidait  d^'piiis  plu- 
ftie<iis  aonnrs  ,  i^iuii  àj^é  de       uns.         i'ut'stft  lui 
tvaient  acoois  de  la  rèle'briié  en  Allcmagir». 

MATTKI  (  I.ADaEtvT,  due} ,  cardia* I  «  dernier 
Mjetatt  dTase  des  plus  'aiM!Îe»Be« et  îllntlre*  fatnillea 
if  Rome,  né  le  39  raai  174^  dans  celte  \illc,  où  il 
■lournl  le  a4  juillet  18^,  t'jt,  pendant  62  ans  , 
cliaBbiDe  de  i»aini*  Jean-de-Lalran ,  rrçut,  en  i8b2, 
le  litre 4«  uatiiarchc  d'Aaiioclic .  et  fui  «««si  aecré* 
ttiire  hi  TÎsile  apostolique.  Lors<{ue  LifoB  XII  le 
oonima  à  l'i^rcliov é«  he  Ji-  Furrare  ,  sa  muiieslic  lui 
•Uggora  cettf  vjicuse  qu  à  son  ât(e  il  n'était  plus  lu- 
|Mbtc  de  ri  Dinlir  une  charge  &i  imporlante.  Gr4-- 
goin  XVI  le  erra  cintiual,  la-iâ  avril  i833  :  e'ê- 
tait  récompcnaer  en  lut  un  tèle  pour  lat  foadioos 
ecrln's<asiii|ues  auquel  «11  ne  poiirait aomparet que 
la  siroplirilé  df  ses  nio-Lirj. 

MATDHI^  (lerevér*  iwlCHARLFK-RoatllT).  pctëic 
M  romancier,  oi  à  Dublin  en  IjSs,  se  miirsa  de 
bonne  heure  par  amour,  eut  planonrt  enfens,  el  ne 
tarda  ytji  à  se  trouver  dans  une  f>usili>in  diilicile. 
que  sou  goût  ]>nur  la  de'p  nse  dcvnii  lui  rrnriiv  en- 
«ara  t*lv*  pénible.  Pour  aufsmenlcr  kun  ciic'if  re- 
venu de  cure  de  Sainl-l'ier-  n  à  Diililin  ,  il  prt-n^il  eu 
pension  de»  jeuni'S  pcns ,  qu'il  pi'«>ptirait  aux  exa- 
■leos  du  collcjiedc  la  'riinile.  Il  s'a  isa  <'.c  du k  lu  r 
da  Boavel>es  ressources  dans  la  publication  de  quel- 
ifiiee  1êouv9iie$  (  Mi-ntiTtu ,  /*  ^«iwe  htniuhiit^  U 
Cfipf  tVitfi't  n'^ ,  qui  no  lui  donnèrent  qu»î  bien  peu 
d'argeult'l  ôv.  ( cnnmniée.  Il  n'en  fui  pat  do  niMiic 
<)c  »J  lr«g»'die  de  lin  tinm  ,  jotn-c  sur  le  lli»-iilie  ilc 
J>nir;y~LRne«n  lBt6,  avec  uo  imrot.-n>e  sucres.  Ou 
^rul  aura Ura  *pprécf«-r  eeltc «eavre  ainguiière  pnr 
ta  Troduclhin  qit'»  n  tint  rinnncr'  MM  T.ivuir 
et  Ch.  ^ujtitT,  stiui  I«  liiic  »!«•  JJei  it  niii ,  ou  /c  Châ- 
teau de  iinint-/tldobrttnd ,  Paris,  1831,  in-':^  l.<- 
aii«<r«a<l  Malurin  .  enivré  de  ce  triomphe,  donna 
«a  Kbro  Msor  i  son  goût  pour  la  dépense,  (fti*«i  ra- 

sa  va  V  rtincini-nl  lU-  srr,;!  inîr  i-iHuili*  pur  iv%  Irugcdcii 
Manuel  el  de  l'i  fdt'lphu ,  n'eurent  aui'ii» 
•dcrét*  Soapocinn  l'L'uivfrx  et  set  rum.uis  Pont- 
H  Comité  ou  1rs  Ftmmet ,  Mrimotk  ou  i'Humnut 
trrant,  et  les  À lln-feois .  r^uasirenl  niirax.  TuttS  Im 
ru  11  (P^  Il  M.itiiriii  oui  été  Ir-uluils  en  franç.ii>  On 
cite  coninii-  a^^ci^  remarquablen  6  Smmunt  de  con- 
traverse  qu'il  pici  ha  p«>nd  int  le  camaa  de  iSa^ 
Il  m*  la  même  innée  *  Dablin.  Comme  romancier 
et  comme  pov  e  dr.^malique,  il  a  qui-lcpic  rappuii 

avec  M'"  hnilrlifTc  ,  |iiir  s.l  loiiciii;  1  ni  1^1  ;lir  ,  ^ull 

coloris  sombre  et  suu  penchant  aveuj^ii!  puur  les 
horreurs  sumalurelles. 

MAUCO  (N.)<  lieuienanl-génér.,  néi  D.ivoone 
t»"  8  octobre  17(^5,  m.  i  Sollier»  pr»>s  Toulon  le  25» 
nowml)re  1827,  c'Qlia  au  seivicr  :i  l'ige  de  2t  ans, 
en  qualité  de  mmple  suldal.  Parreou  an  i:rade  d'ad- 
J«dhnt*Mm^<ier  dtai  la  rdpBial  da  Tivarat»,  il 
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qùilti,  en  1766,  le  serticc  railii.ui jm.  u  tn  em- 
ploi dans  Viitlniinislration  maritime  à  fayoune  :  il 
•'lait  »ous-clief  au  béreaa  des  fonda  qnaad  éclata  M 
r»-volulion.  BienlAl  i  repartit  pour  rarniéc  Apréi 
avoir  «clirlé  tous  ses  grades  |>ar  uuo  action  d'e<->al 
ou  une  blf.'«surc ,  il  fut  noninié  »iir  !«^  cliainp  de  ba« 
tjille  pénér.-tl  de  brigade  ,  le  17  plu^iAie  an  tl,  puia 
t;<<uéral  de  «livj.ion,  le  25  germinal  suivant,  ileom' 
mandait  la  li*divi«.  militaire,  lorsque  Bonaparte, 
dans  lequel  il  avait  «l';iburd  cru  voir  un  terond 
Mcirifk,  dcmniKl  I  reinjnri'  :  U-  vote-  »lu  génér.  Maiico 
lut  négatif.  On  le  mil  auasil6t  à  la  ralraile  avtc  une 
modique  pension. 

M  A('(rbIK  (Jacqum),  supérictirdu  grand  sémi- 
naire àf  Coiitanccs  .  rbanoine  titulaire  de  la  cathé» 
drsilc  ei  \icaire-g»neral .  ne  en  1787  aGer,  diuc^sa 
d'Avranches,  mort  le  'io  juillet  à  Coulaticcs,  ealrai| 
en  1809  ,  an  aéminairfdv  cette  %il]e ,  «I  remplit  dt 
vi-rs  iTuplois  dnns  vf^u-  m  iif^on.  Il  fût  veiilii  i«m- 
liCAi-vt  l'el.il  relipi<  ii\  ;  mais  son  évéqu<',  qui  recon. 
naismil  en  lui  un  homme  autsi  verse  da«>3  la  science 
eccléÀaalique  que  propre  à  l'adminifilnilioa ,  la 
nnmnta  anpérieur  de  son  graad  •émin^irr.  L*ahM 
Mauger  a  /ait  toutes  le»  qualilf'i  qui  ronvi'naient  à 
ces  loncliuns  ;  par  sa  science,  il  lurmatl  dt;s  sujet* 
dislinguéi;  par  sn  conduite,  il  excitait  d;ns  se^  elè- 
vea  de  vif*  aeniimens  de  pit^té  et  de  vertu.  Il  avait 
adopté  la  devise  do  taiiii  Ittiince:  el  e*est  le  jour  où 
l'on  cél^lirait  ,  dans  ledij«  i-s<'  lie  (!;<iitaiiCL-s  ,  ia  fi'te 
de5on  patron,  qu'il  An  eui^ve  »!  l-^li-<  -li'  Irancc. 

MAUKEI.  UK  MONS  (  pItilnhe-Ma  [  1 1  .  j ,  ar- 
ebevéqne  d*Av<fBoa,  ué  à  Aix  le  18  avnt  i752, 
était  avant  la  révolution  grand-vieaire  de  Vtvu  rs , 
et  devint ,  après  le  concordai  <lc  iSo?.,  fjranil-vicaire 
de  Paris.  Kn  l8o5,  il  fut  sacre  evé(|uu  d«  Mende. 
Kn  1H21  le  roi  le  n<^mma  à  rarehevéehc  d'Avignon , 
el  il  fat  promu  i  ia  dignité  de  pair  le  5  novembre 
•  837.  Sa  «tintd  Tavani  t'oteé  d'aller  reaptror  Tair  de 
Nu  t- ,  iî  mourut  pni  <lr  !■  11^)4  api  rs  s^n  retour  à 
Avitjiion  le  /|  uclol>re  t83o  (k-ux  qui  liront  »9M 
VftndfHirn.t  le  plaet^rOBl  parmi  1rs  plussélét  dêfea* 
leurs  de  la  religion  au  IC^  siècle. 

MAURKI,  (H\RTH<;f.RMi) ,  né  en  juin  t7ri8àLes. 
roudoniini's  ,  (iioccbc  li'Allii,  icriil  tes  ordie»  à  CaS'- 
tte-i.el  lut  nomme  protess.  de  philos,  au  roUeg* 
■l'Albi.  Devenu  en  1788  vicaire  da  Sie-Marlianiia 
d'AlIfi.  il  y  «-lablil  di-s  confi-rcnces  sur  la  relipioa 
qoi  forent  lrè«-Mtivies.  Apr^<!  h  loi  de  déportation  , 
il  SI-  !--n<lil  »  ÏVii  c  ,  i  l  (le  '  1  H, une  il  a  Aiiconc, 
C.'i  si  p. ml.uii  les  trois  ans  qu'il  passa  en  Italie  que 
iuicui  compose-;  les  Z>i«r0ffr«  anaquela il  dut  sa  ré- 
putation. Le  désir  do  revoir  sa  pntrin  le  ramena  on 
Fcince  au  commercrmenl  de  179^);  cin-j  aoa  après  , 
il  ri  iitlil  -.1  Alix,  «ki'i  il  pivclia  (It-iix  stations. 
M.  d'Aviau  ,  archevêque  de  Bordeaux,  l'y  6aa  ,  ea 
lui  donnant  un  nanonieat  de  aa  métropole.  6et8tB<> 
lionsy  ci.iieuL  fort  poûtci'»,  De  conci-rt  avec  le  pré- 
lat, Talil'O  MaurcI  lorniau  DuKlcaiix  un  ctaiilisscm» 
'le  missionnaires  F.n  1822,  il  se  consacra  aux  re> 
Irait**  ecclésiastique»,  doat  i'uaaga  reprenait  an 
phnûeurs  JtoeêaM  ;  mai*  une  première  attaque  d'à- 
po|.le\;r.  qu'il  eiisuvi  rn  iHi5 ,  le  força  <'p  K  nonccr 
a  rtiiv  cairiére.  Il  mourut  II-  18  mai  1829  La  He" 
li  tiite  erclt  siast  t/iie  de  Maiirel  est  dédiée  ana  évé» 
qucs  de  France  ;  t'rdiicnr,  qui  ne  a'rst  paa  naniBidf 
a  fuit  précéder  le*  Dinctmrn  d'une  ititnftbtetkm  tnr 
les  rcrr.-ii'f?<:.  f.rf  dfux  voIttBies  dra  CSioniei  de 
.Mauri  !  ont  paru  en  |M33 

WAURKY-D'ORVILLE  (  N.  ),  auteur  d'une 
Htftoirt  lté  Sées^  publiée  en  187.7,  <*'  d'une //ii- 
toire  inédite ài!  tatiAaye  de  l'i  'i'ni/pe,  m.  en  t839. 

MAUHICF.  (  l'f-rrifaic-IiiJii.i.AiiMe  ) ,  muln-  d« 
Genève,  sccrct.iife  de  lu  socivlé  des  arts  de  U 
inéiMc  ville  ,  ri  l'un  de*  réilacteara  de  la  /ti/dimth. 
ùrilammiçtte ,  fnndév  aaaa  ce  nom  et  continuée  •'Oua 
«oItiI  do  /ifhiinthè^,  UttiP.,  naquit  en  17^0  d'une 
famille  pr.-lisl  inl>'  .  originaire  ili-  Fiain  Ht  1  lurtî 
aui  emplois  public*  de*  sa  jeunesse  par  l'étude  de 
la  jiitri«|ir« ,  il  Tat  meaakra  d«  |nind<oniail ,  adait» 
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Dutra  IMiùplUl  gcQiiral  àc  Genève  ,  eut  la  direr-  | 
(ion  supérieure  «]««  travaux,  pulilio,  lut  long-lcm^js 
|%iii«ieicèi«(td«  l'artitlen*,  «t  occupa  plus,  anm^ei , 
SOtannivBt  loft  dt  riBVMion  il«  ton  pays  p»r  Ira 

armée*  franc .,  fini  'î'^"'  cnitinumUni   mip  r 

iu  C0> p«  tuliur  Jc«  ii:iltcc.<  uaUuualcii.  11  ^ti  iilira 
àcttlil époque  Al-  Iroulite*  dan«  un  dom.iiiie  hrrédi- 
(«ira  *  «ù  il  cuUiva  avec  amoar  let  divertea  bran- 
•bM  Je  rittdiMtrw  aftricole.  Ce  fut  en  171,6,  pen- 
dant cette  tii>>tc  période,  r\\i\\  rommcnça  avec  ses 
dcu\  JiKi^  ,  Cil.  cl  M  -A.  l'ictcl,  la  publication  dr 
la  Bil'it"t.'i.  hritanntfjiii'.  Devenu  maire  de  Genève 

•{me  liMiiaMrte,  il  «ut  ne  pas  lui  déplaire,  a^ne  ce»» 
a«r  d'âlre  le  proleet.  et  Tami  4*une  popol.  «|iûoWie- 

MÏt  au  vainij.  en  ^emi^sant  :  ^lur  ('c-ti«  ion>iui(e  l>a- 
|)ile  ,  il  put  Uirt*  fl  il  lit  Li.'uucou|>  de  liien  À  ses  ad- 
aiiiniilre&.  Kn  1814  ^  il  quilla  la  mairiu  pour  entrer 
•tt  Cflpeeii  re|irtf«eQUlir  et  «ouveraïa.  11  était  rea- 
tvé  loiift-^ratt  daM  la  vie  privée  rfepni<  ptuiiourt 
•nnéeft  ,  loriqu'il  nionrut  en  t8?ft.  Nous  (  itérons  de 
lllî  Xin  oxrellcnt  2'raUc  des  cnj^rais,  lu  t;  de  d\jji:- 
rens  rapports  fitils  au  dvfiartemenl  a  g  r<  culture 
4'AngleUm,  «vec.  des  itoits,  suivi  4b  U  tred, 
Jn  Mêm,{  de  Kineso)  sur  la  wgrait,  et  de 
l'ExpttCfitinn  lifs  principatix  tfiine.'!  rhrmifrrcs  cm  - 
ployt'  i  tlttn-i  li^l  oin-r  ,  Geiicve,  liiou,  in-t{  y  s' cciil 
Gi  Ileve  ri  Pjr       .1  -.1.  I*.isr|ioud,  l825,  in-8. 

]dAX'ftllUiEi>iJOSi:i  U,  roi  de  Bavière.  Xàes» 
lifftte  7  .*  Il  ent  du  premier  Kt  !  *  SU ,  Lenie(iiêen 

1^86  a  Sti  astiOiit  );  j ,  jiijourd'liui  réiiiant  ,  leprincL- 
Cbarlf.'î;  vl  2  lilleA  ,  <lunt  r.iiu.-c  ,  la  piincusse  Au- 
guste,  épousa  le  vic«;-r(>i  <1  Italie  Kugpoe  BeauUar- 
ele.;  dn  eecood  lit  «  Meximiiien^osepli  eut 
5  prineettet,  dont  lee  demx  alaêiee«  jumeHee,  ont 
épousé  Viwp  II'  prince  royal  depTilMe,  r«tltn  le 
prince  royal  de  îsaxe  ,  etc. 

JUAXWcLL  (sir  MumrAT),  i.i'  ilaini'  dans  b 
anviile  liriU«eique,  oinrl  te  16  ^uia  iH^-i,  com- 
wen^  M  r*rri4re  milîtetire  aeoe  I  amiral  Hood ,  et 

fut  ,  eo  179^  »  élevé  au  prndi?  de  lici»tennnl  de 
vaisseau  11  se  distingua  ■  Ij  lial*i!!  ■  dr  S;iinle-Lvi- 
eie ,  de  Taliago ,  de  lletncrar:!  et  it'F.ssi  f|uiliii. 
Henné  capitaine  en  l8o3 ,  il  ûl  à  la  roahoc  fnio- 
mice  nnc  fVMtre  trèt-tietive  sur  lee  côle*  d'Italie, 
lîn  iSir»,  i!  comma  :nlaii  /''/Av.- .  qui  transporfa  , 
l'année  &uivaiit«2 ,  lui-d  A laiieiaL  a  laCiiine.  Poudanl 
tout  le  temps  de  celle  célèbre  ambassade  ,  le  cnpit 
mil  à  profil  ton  erjonr  dans  celte  partie  du  glolie 
pour  y  faire  plusienrt  relewi  J»ydrograpUiqur.<  fort 
iniporlans.  retour  de  I«rd  .\mber«t  ,  en  1S17,  Je 
18  lévrier  ,  V /llcesie  tourita  sur  un  cuuâi!  tlaux  Itn 
pBr.Tj;(  «  de  Jaif».  On  a  publié  une  relation  inléres- 
Mote  de  ce  naufrage.  Depuis  102»,  il  eonmandait 
me  etafion  daiu  rAm^riffaedatiid, et  renaît  d'être 
nommé  lieutennnt-s^fiuverneur  de  l'île  du  prince 
Hdouard,  lur&qu  uDe  courte  maladie  iittl  lia  a  sua 
existence . 

MAit^IO  (Raphaël  ),  cardinal ,  né  à  Rome  le 
ji4  Mtobre  17^ ,  m.  daae  eette  vilte  le  4  fév.  i832', 
enira  de  bonne  liciirr'  dans  l'etal  erclcsiaslique 
Pie  Vil  t'nltacba  à  la  légaliou  du  caulmal  Caprara  , 
envoyé «-D  France  au  conunencement  de  ce  siècle. 
Le  CMdsoal  Gonsalvi  voulut  ù  son  tour  Tavtiir  au- 
pr^<de  Im  dans  teevoTnijesel  dans  ses  négoeia!ioDS 
auprèv  rr>  .;r  in  ^■s  pi'i'- 11"  es.  r.Dijijue  Pie  Vflfni 
de  retuut*  ^  liumu  ,  il  noiiiuia  Muxiu  scrrétatre  dei 
I.eilrcs  latines  ,  et  l'envoya  ensuite  au  congri'ii  de 
LaylMch  a««c  le  cardinal  Ànina*  Le  même  pnntife 
le  fit  tvorétuire  de  ta  confrfgalion  coniiatoriale ,  et 
lui  dnnn  i  en  '.830  le  chapca»  de  cardinal  avec  le  ti- 
tre presl>v<eral  de  Sainte-Maric'/n  'J'rnnstefere. 

MAZUIli;(F.-A.-J.),  inspecleur-jén.  de  l'uni v., 
né  à  Varie  en  pa***      premièrea  année»  en 

PrOTenee ,  oA  ton  pire  occupait  an  emploi  de  finan- 
ces. Attarbi-  dès  r7f)6  ^  rKeole  rcnl.ale  de  Niort, 
il  s'y  tit  remarquer  par  d'beutcux  essais  de  poésie  , 
et  entra  en  liaison  avec  Fontanea ,  qui ,  devenu  gr.- 
mailre  de  l'univ.,  le  nomnw  intpeclenr  de  Tacad. 
d*âagen.  Tfoii  ani  aprè»!  U  tu  fm  l«it  redenr. 
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zure  ,  qui  s'était  bo(ioi'é  dans  ce  nouveau  poète  par 
[:u[i  cl  sa  Dohie  indépendance  ,  fui  nommé  en 
1817  lospecteur-gén.  des  étude».  U  6t partie  eu  iSlQ 
de  la  commission  d«  eentore  des  journaux ,  et  d^ 
la  inëmt!  année  il  s'attacha  à  la  réoact.  de  la  feuillf 
lulU.  le  FubUiiste,  qui  paraissait  SOUS  rinflueucf 
•lu  ministre  de  Serres  (  voy.  ce  nom  ).  Maeure  ne 
cessa  déa-lors d'allier  à  se»  occupât,  universitaires  lef 
travaux  d«  cntiinet.  Il  m.  i  Patie  le  8  nov.  iSaS. 
Outre  un  écrit  publié  en  j  821  sous  ce  titre  :  de  lu  Ee- 
prénenlalion  nationale  ,  et  qui  renferme  le  corps  de 
SCS  doc:liiiie3  polit.  ,  ou  a  de  lui  :  Fie  de  koUaire , 
Paris.  E>nerj,  1821,  io-8 ;  Leçons  choisies  4^ 
t'uMagedis  éeoiesprâimines  de  Fraaee,  ibid.,  1891, 
in-8,  3*  ôdit.  ;  Hist.  île  I<i  n  vuliil.  de  i683  fn 
^/c7cr;v ,  ibid.,  Charles  Gosselin  ,  182^,  3  vot  108. 
t^oy.,  pour  plus  de  dctaïUsur  Muture,  une  h'otice 
nni  lui  a  été  coiMacréc  dans  le  reciiti}  péfi«4itWI 
U  Lyfée ,  n«  du  90  mars  i%WQ  (l.vi  s  »•  lO  ). 

MF.A^'  ;Ffi\Nç.Af«T.-M*aiE  Co^-STVNTiv  prinee 
ilej  ,  arilievéque  de  Malin«rs  ol  j^nnial  des  Pays- 
Ha^  ,  ne  a  l.'w'^f  le6juillet  1 7  j^i,  d'une  illustre  fa't 
mille  du  pa^s ,  devint ,  en  1706  ,  é«équG  sufTragait 
de  cëdioMeeamie  !•  litre  d*évAifu«  d*Hip|K>se ,  pnie 
en  1792,  evê(]UC  de  Liège.  En  1801  ,  il  donna  5a  dc- 
niisMun  de  ce  siège  ,  et  fui  promu,  on  1817,  a  cciui 
de  Maline.s.  11  parut  d'abord  1  nt  rer  dans  les  vue»  du 

gowvera43weHt  i  mai» ,  ^uapd  il  vit  s'étalait»  iia 
lèno  penaanenl  d*epprc»iion ,  il  l^unit  &  tMatIt 

cltTgé  pour  r<^e!,inu'r  auprès  du  roi  Cuîll  iuroe. 
etail  dau&  uac  disgrâce  coaipièle  à  i  époque  de 
la  révolution  de  l83o ,  et  mourut  d'une  attaque 
d'apoplexie  (endrojrante  le  I&  ja»vier  Simple 
et  ean»  otienlatlen ,  sea  inneitaee  ravnoas  éliûeit 
con<lacré^  à  soulager  l'infoitune. 

&lKCKk,L  Jt\.\-Fiiiij>énic),  né  èHellf  «p 
d'une  famille  déjà  célèbre  dans  lee/ulilt  élS  \è  mé* 
derine,»'annon(a  de  bonne  heurocomMam  4î|M 
rejeton  de  <e>  savant  aîenx .  par  sa  th^e  ioanfonilt 

intitulée  :  De  condition  i'  us  cvrdLt  nbnorTnll.ns. 
Séduit  par  l'attrait  de  l'auatomie  d<:s  auimauit.ii 
voyagea  en  AUemaane,  en  Italie  et  en  France  peit 
l'étudier  avec  plus  de  succéa  «  et*  de  retour  daiwit 
petri«,  il  publia,  de  i9o()  i  iSto,  le  Tméucttnm  de» 

Lfrii'ii  d^itnitlcinie  c-'mmrrr  il,-  Ci-.ier,  qu"i'  1  li/i- 
rhil  de  note&i  l  d  ab^et  v.'tioiis  nouvellescl  curieusti». 
Bientôt  après  parut  soo  Estai  sur  fa-aiomie  ro4^ 
purée ,  1809  à  t8i3  ,  dans  le^nei il  préiuds  dinin* 
ment  à  son  grand  ouvrage  ,  întitnU  :  Syst^H» 
niiltimie  iinnpnri  i  ,  li  nt  le  i««  vol.,  publié  à  Halle 
en  iH^ii  .  pioduisit  une  vive  sensation  dans  l^s 
monde  «avant.  Cet  ouvrage  mit  le  sceau  à  la  f^pV^ 
tation  de  ce  célèbre  anatomiele.  On  lui  doit  cepeft- 
dant  quciqaee  antree  ttntlês  eur  VÀmetUmie  !#• 
inrtine  et  pathologique ,  qui  attestent  aussi  ses 
ÇruIooJt:»  connaiesauces.  Il  était  «  peine  âgé  lie 
:>3  ans  lorsque  la  ntorl  le  finppa  à  Halle  le  3l  oe(%- 
lire  i83â.  Il  laissa  no  musée  anatomique  mafaiSf^ 
fondé  par  son  eTenl  ,  augmenta  par  son  père, et 
considcrablciuen»  r'Ii'iidn  et  roinplerè  par  lui-même. 

MELAiyDRlCO^TE5Sl(Giaoi.AHoJ,néeu  17^4 
à  Begnacavallo  dans  les  Kinta  pontificaux,  étudie 
les  sciences  cbimiques  et  pharmaccuticpiM  d'abord 
i  Ravenne .  pais  ,  en  1803 ,  à  Bologne  et  vint  eem' 
pt.li  r  Si  >  «'(iidi'S  mi'dtcali's.î  PnMo  jusqu'en  1806, 
où  il  fut  reçu  docteur.  Lié  d'arHilièave<:  Morrtti .  \\s 
(Aiblièrent  de  concert  plus.  Atémtùres  iuteressaoi 
de  chimie  ,  <fui  ,  en  ]8Ô7«  firent  conHer  ■  Mélandii 
Gontesei  )arnaîre4e  ehtmiei  Vabiver»ilédc  Padeno. 
Il  l'oecupa  avec  c'lI.tI  j  squ'au  2?.  l'cvr.  iS3,3,  epof. 
à  laquelle  li  succomba.  Ses  Ulémoires  uombntut 
sur  divers  sujet»  des  sciences  cUimiques  et  sur  leurt 
applications  sont  contenus  dans  le  Journal  de  dit 
mie  et  de  physique  de  Paoie,  dans  les  Mémoire  de 
t'ncadi'mie  de  Hadoue,  dans  les  Annales  des  se.  d» 

ir)  y  II  rime  Lombardo'yénilien.  il  a  déposé  »vk*êk,iutt 
son  TrtMéée  ckimiê ,  pnblic  eu  ]$26 ,  le  ffiîi^  tif 

ses   liirf  rrnifrm  ptatt  ïnMrmmmi  À$  It 

science. 
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HBLANIBC  MAMt*C.^TiiYitirc  JAMBN,  plus 

connue  seuls  le  non»  ilf  Sffur} ,  »>Cf  à  Slrasboura  en 
î^5l  ,  morte  dans  cette  ville  le  33  uvril  iSïQ . 
ehlra  dans  la  congrëgatioo  4e  l^oIre-Daine  à 
l'aye  de  i(>  an<i.  La  n'volution  vïnl  Pcnlcrer  à  $c> 
ulilcs  travaux.  Elle  suivit  sa  «unciieurc ,  la  i>a:ur 
Zuj^mriitfl  ,  q>ii  se  ichr.t  ;iu  cli.iîcju  d'Osdiofl' , 
^anssa  famille.  La  «ck^ur  Mclaoic  jevipl  aâtrakliourg 
cil  1800,  te  réunît  i  qurlcines  unes  de  tes  anciennes 
compagnes,  et  toutes  ensemble  recommencèrent  à 
•'occuper  (U<  l'insIriM  t.  des  jeunes  fillei  tlu  |H-ii|>lt'. 
Devenue  sii]ier.  «le  ce  pelil  etal'tus.,  la  i-cvur  Mei  jnic 
Ae  voulut  pt>ial  le  dclouroer  Ue  son  Lut  primtlil.  en 
fondant  un  pensionn.      iFcole cooliiraa d'elfe  celle 

des  paiiv ri  s.  et  les  jn  uleslaris  etix-tuériit  s  1  cndireul 
homm.jge  aux  vtriiis  cl  ;iu  licsililei  es^euuut  i!el 
•<riirs  lie  la  coujiiegnliun  ile^'otre  Dame. 

MELLIKG  (N.),  dcMinateur  et  :>r<  l  it.  de  la  lul- 
taneHadtftf  el«IaiuUaD  Sëlim'ïff  ,  puis  ptintredu 
cal>în«'t  ilii  rni  (le  Fr.mce ,  moit  dans  lr>  juemiers 
jours  de  juillet  t83l.  à  l'i<i;c  de  68  aus,elail  ue  dan.< 

Je dnctië  de  Bade.  Il  manifesta  de  boaiie  bevre  de^ 
Jis^OMtioni  pôar  la  pcinluie  du  paysage.  Après 
avoirvoyag^  dans  dtffVret'tes  pariicade  Thurope,  i! 

se  fixa  à  Constant 'iiople ,  uù  il  Iruuva  peU'Ianl  un 
long  séjour  ites  oicupatious  liouuuldei.  Ce  fut  \i 
qu*U  conçut  rl  exccula  le  prijet  de  rçpre'senlrr,  en 
line  suite  de  48  Tabltavx  »  les  *i!es  i«s  plus  pUlo- 
resques  ds  Bo«pliore.  Cette  CollevUun ,  d'une  (rîi- 
grande  dimen-^inn  et  unurue  eu  son  genre  ,  lui  mé- 
rita radmir^tiuu  des  counais&curs.  Après  avoir  ter- 
anni  son  npagniliqnc  ouvrage^  quioecnp^  les  troi^ 
qaartt  de  sa  «ie«  et  dont  une  paM'e  a  ctépu- 
liH^c  sous  le  titre  de  V»ya$e  piUot  ttqnt  ffe  (Sm 
si nnl inofilc ,  M^'  I'^';^  ^'occupait  d'uue  «me  de  /  //c^ 
des  Pyi  cnn-i  ijuantl  une  maladie  uiui  telle  vlal  met- 
tri'  un  lernic  :i  soti  (•\is1eure. 

MELLO-BflEYxXER  (N.  de),  ancien  roiolstrc  d« 
Portugal  à  Paris,  m.ù  LisLcnnc  le  3(  dec.  i83o  , 
Hcé  de  85  an<i  ,  occupa  dans  sud  pays  les  places  les 

t>Tu*imporl3ntes,el[ut  mêmi' appelé  a  reprcsuoier 
»  Portugal  à  In  coor  de  France.  Ses  talens,  non 
moins  que  l'ardeur  avec  la'juelie  il  avait  embrasse 
les  i  Ires  nouveîlea  ,  le  reudaienlcbrr  aux  libéraux 

Ïortugais.  D  n  Miguel  ,  pour  ni  ulraiiseï  scn  in- 
ucncf!  ,  le  fit  rcnleriper  dans  la  Içnr  d«  ât-Juli«o. 
Ce  vieillard  ,  iniirméel  aveoglc,  privd  tont^à^coup 
<\o<K  S  in<  de  l'art  cl  de  ceux  que  lui  ju odiijuait  la 
piété  tlbalc  ,  ne  tarda  p.is à  succomber,  daui»  la  cap- 
tivité ,  aux  rnnséquencet  de  b  Vfran  polilil|ttC  qui 
était  venue  l'atlcindrc. 
HELY-JANIK  (  Jc&n.Mahic  JA!«IN  .  dit) ,  Ut- 

li'ratcur,  n»?  eu  1776,  mon  le  I '1  (ler  .  inî  re  1827, 
travailla  succesiivemeui  au  Joui mii  de  Ccntpirr  , 
à  la  partie  lilteraire  des  Petilti-Jffiches .  et  enfin 
au  feuilleton  de  la  Quotidienne^  qit'il  rédigea  de- 
puis l8l4  avcr  le  plus  grand  surr^.  )l  a  faitropré- 
-^'•nler  à  rn.b  un  un<;  tiJi;c.li<;  inlil.  Orfite,  dofll 
les  repr.  furent  inlerr.  par  e&i>til  ilc  parti. 

MENJAUD  (SI.  )  ,  peintre  d'bi&toiie  ,  d'un  ta- 
lent dialingue' ,  n^ourut  à  Pari*  le  97  Urcier  i83a , 
l^ant  nn  ûgc  peu  avance.  L»  Tasse  couronné  ei  la 
Cf'nuiiiinîf'n  Je  Ai  l  i-inc  "Jont  au  nombre  de  ses  nicil- 
lpire!i  conit>osiiions.  Cet  artiste  av^il  lourni  au 
salon  de  i832  la  Aforl  dtt  due  d«JSvr;yy  Bu/  lifiël, 
UfTiatoret  et  /Wnsl^n*  etc.;  et  au  falou  de  1827  : 
rrarçoU  /*»  Imant  un  sanglier;  les  Adiettx  de 
Giroilel  à  son  atelier. 

MEON  (  Domimque-Mahtin  ),  antiquaire,  né 
le  I'"  sept.  174B  à  Sainl-^ico!as(  Meurlhc),  mort 

8*  jParis  le3l  mai  1829,  l'un  des  conservateurs  de  la 
îbliotli.  du  roi,'rempliti  l'époque  de  la  rcvolulion 
un  em|iIoi  d  ins  les  foi^rr.i^ei .  Il  e  u  futdesliluc  lor> 
àu  rciour  de  Bouap^irtc  d>.gypic,  at  c'est  alors 
qu'il  fît  vendre  une  magniGqu»bil>H<llli.  qu'il  avait 
nii>  2.5  années  à  former.  Elle  se  composait  d'ouvra- 
ges rares  et  singuliers,  rassemblés  à  grandi  irais 
de  patience  cl  de  savoir  :  aussi  lc«  plus  savansbi- 
Uiograpbcs  foat4U  beaucoup  de  cas  du  CtUalogut 


MERL  iÇà 

de  cetl^bibliotli. ,  imp.  à  Paris,  BIu*t  jeune  ,  i8o3* 

gr.  in  8  .  et  qui  ne  rc>iiiienl  pas  moins  de  !^,3oo  ar* 
licier.  Mi-un  continua  de  se  parla.;er  entre  les  ro* 
cberclics  bibliogr.  «t  les  occupations  litic'r.  tl  Hit 
ctéi  chevSliir  de  la  I.égion-d'Hontirur  le  29  Octo« 
>re  1826.  Ou  lui  doit  :  Bttisons,  Puesiis  anr,  des 
iS'  tt  16' .V.  ,  etc.  ,  1S07  ,  in  8;  t'nbli»tix  et  Con- 
tes des  pvèt'S  Jranç.  des  i  i«-i5*  <i>'.  <  V^'' 
san  ,  1808 ,  4       *o*B;  Roman  de  ta  nnn.  i6f5; 
4  vol.  in-8  (  la  pre'paraiion  de  cette  éditinn  lai 
cuûla,   dil-"n  ,    t.'»   uonées    de  liavail);  h'uuvi 
liée,  de  fuhliaiix  et  conivs  inedils ,  etc.,  Paris, 
>apele( ,  i8a3  «  a  vol.  iu-8  ;  i*  Roman  du  StemiH 
\  cojtalionnd  svr  to  Un.  ) ,  ib. .  l8l5 . 4  vol.  in4, 

à  la  l'n  de  ibarun  desquels  Teditenr  a  placé  on 
Gioi.'iaiie  des  mots  bors  d'usaj;e.  Meon  a  eu  part 
aussi  i  la  publication  de  In  dero.  édition  (  l8a9  ) 
du  Roman  dm  Roh  (  w.  Wack  ) ,  et  c'est  lai  qni  n 
préparé  PédiiMui  des  UttrêM  d*ITgmH  rilt  à  Amm 
de  Bideyn  ,  récemment  impr.  par  ('r:i|iclet  II  a 
ai:><!é  aussi  des  malériauKpourd'autrespublicationl 
curieuses,  telles  que  tt Rommm des 5$* t /l^t , 
t'erê  de  la  Mart  «  etc. 
MERCIER  (  Pntupre),  nd  A  la  M aHiniqne  4 

mort  en  novembre  iS3i  ,  ai;»'  de  .'i  >  nni!,  rem- 
plit diverses  fonctions  civiles  el  niiiilaires  en 
France  et  en  Weslpbslie:  il  fut  ensuite  eonsni  à  New 

Xorck,  puia,  pavauUeé'animpriaorceiniÉartfifelcat 
pareoomt  l'Amérique  espagnole.  Un  aecldrat  qm 

lui  arriva  à  Panama  de'rantjri  s.i  santé,  et  l'ol>lioe.i 
de  se  retirer  à  Genève  ,  où  il  se  livra  avec  un  zèle 
ïoulenui  l'étude  de  la  botcniqve.  Il  contribua  beaO* 
coup  à  faire  faire  det  Toyagea  aux  Aniiliea  etcM 

Mexique,  el  il  profita  de  ses  anciennci  Tcteftoni 

pour  \  e:.il.!ir  des  correspond  . lire  .  !i<>r:inique9.  Il 
av  iil  r(-um  un  //e/'/y/rr  considérable  ei  pre<  ieux  ,  et 
publie  quelques  I  i  a<  aux  estimables. 

MÈKl?iVILi.E  (HfiMé  DbSMONSTIBRS  de)^ 
ancien  évêqiic  de  Dijon  et 4e  Cbamliéri ,  nétlanvlc 
diocèse  de  Limoges  en  174^,  devint  sueccssi  vcmcnt 
chanoine  de  Obqrtres,  CMind*orcb«diacre  et  vicaire 
ge'nrral.'  Après  avcCreesteté  è  Paanemblée  du  elcrgtf 
de  1775  ,  «I  Tut  poni  vu  en  177S  de  l'ébbaye  de  Sa- 
mc",  dans  l**  diuecseile  Boulogne;  puis,  :i]ii  è«  la  mort 
de  M  de  Vogué ,  ovêqiio  de  Dijon,  il  tut  nommé 
par  le  roi  à  ce  siège  et  sacré  le  l3  mai  1787.  Eltt 
député  aMx  Biala4Îéoéraox  ,  il  y  vota  loiljénvf  nvilt 

l.i  majorité  du  riercr  ;  «.igna  l.i  plupart  îles  dédai^ 
lions  el  reclaniatiuus  tlu  côte  droit,  ainsi  que  l'iPx^ 
position  des  principes  des  cvéqucs  île  l'assemblée. 
Quittant  la  France,  il  ae-  reo4it  i  Bnnelles  ,  ct«é 
fixa  cnanite  en  Allemagne.  Renifé  IHin  dea  pM* 
mier-î  en  France,  il  donna  s.\  démission  cU  l8ot. 
Il  fut  nommé  l'abuée  suivante  évi  que  de  Cliambéri, 
et  ch«f^  «n  même  temps  d'administrer  lè  diocèse 
de  Lyon  joaqu'i  l'arrivée  dti  nouvel  arehevêqo!^. 
Iiérinviile  y«ut  beaneoop  dVnnult  avec  14*«  )iina#- 
nistes  et  les  1  (ins|iliili(miiel*t  :  mais  il  n'éprcuva  pat 
le*  mêmes  diflieullés  jlans  son  diocés<-.  Ce  j'rdlal  ob- 
tint en  1S06  le  litre  de  clianoine-évêquo  do  Saint* 
Dénia,  qu'il  conacrva  jusqu'i  Ya  mort ,  arrivée  à 
Versaillea  dans  le  mol»  de  novemlire  iSsM)- 

î\Il'iU.lr>>  ;AsT()|V1  ('um.STOlMtKl,  (lit  .leTliion- 
viUe ,  du  nom  de  In  ville  où  il  était  ue,  mort  à  Paris, 
le  i4  septembre  i833  ,  était  buisslcr  a»  conimcnee- 
ment  de  la  révolution.  Son  lèle  pour  celle  cétt*olo 
Gt  devenir  officier  municipal .  déput»  de  la  Motèllo 
à  la  première  législature  ,  nuis  à  la  Cunvculion. 
Son  caractère  fougueux  parut  bientôt  à  Tastemblée. 
Do  coneerl  avec  Ghultot  et  BaCifb,  il  dénonçait 
sans  cesse  la  cour  el  les  ministres.  H  était  nn  dci 
membres  les  plus  ardens  du  club  des  jacolins.  H 
pioposa  la  mise  en  accusation  des  princes  frères  de 
LcyùsXVJ,  et  vola  pour  faire  sé  mesirer  les  biens 
det  émigrés.  Le  a8  mars  175a ,  il  (Il  décréter  d'ae- 
rusalion  M.  de  Castellane  ,  évêque  de  Memic,  qui 
lui  depuis  massacre  i  Versailles.  Le  23  avril  il  fil  la 
nMHB  d>xpor««r  oA  Amérique  tons  les  prêtres  in- 
•ommub.  Oepidf,  UaoiliciU  d«  noaTcllet  mesure* 
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contre  eux.  Le  (^mai ,  il  prêcha  1  insurrcL(ion  ^vcc 
tabl  de  violence  ,  que  l'assemliipe  lui  ôla  la  parole 
pnr  d«eret.  Lv  ioaodt«  il  se  6t  reinar«|n«r  i  la  t^l« 
des  enni  mîsde  'a  cour.  DiM  iii^  •  >'  propoiail  sans 
relâclie  des  aceiitationt  et  lirs  arreilalions.  i.e 
août  .  il  «Iroiantla  que    la  n^jiioo  <le  Lafayeile 
fût  ratée.  Leaurlfockein., il  oft'nt<raller  «t-rvir  dam 
l9  eorf»  4m  tymB'MiJeft.  11  iMwsuivit  Louis  XVJ 
de  avr  Discours  y  se  reprochant  de  ne  l'avoir  pas 
poijtnardR  le  lo  août,  rl  &'op|<o<.i  à  coque  l'on  ac- 
cordât des  conseils  :■  ci-  pnnre.  Absent  lors  du  pro- 
cès «  il  «crtvii  lie  Majrence  ,  te6  janvier  ,  qu'il  vo- 
tsH  ti  mort       tjraa.  Il  «oolra  liraucoup  de 
brariiure,  mats  aussi  beaucoup  d  uxaltalii>a ,  à 
Mayeoco  et  dans  la  Ven-c'e.  Le  8  janvier  irçi]  .  il 
demanda  'lUt  loulcs  Ici  places  prises  ans  fiinemi-i 
foM'Bt   déaiantelëes,    et  qu'on  ■tran'-pnriàL  en 
FranM  1m  rickcMm ,  Je»  bêtliaui  et  les  denrées 
des  pays  conquis.  uLta  peuple*  s^cn  plaindront, 
dit-il  ;  ek  bien .'  qu'ils  abattent  leurs  rois  !  »  Cepen- 
danl  ,  sous  R  jin     i<  rre ,  K-t  lioinnic  iiMolent  com- 
mença a  avoir  peur  lui-même  ;  il  .si-  s^pari  «les 
jacobin*  apr^s  la  cbule  du  tYr.-in ,  et  xc  di^clara  leur 
ennemi.  Peu  après  son  crédit  diminua  ;  il  eut  (x'U 
d'influence  aux  Ctnq'CpnIs.  Il  disait  alorsqu'il  con» 
saisiail  trop  les  re'volultons  pour  en  courir  curorc 
les  terribles  chances.  Sa  carrière  législaiivc  se  ter- 
mina à  aa  sorliedu  conseil  detClD^Cenls,  en  1798. 
Il  remplit,  pendant  quelqa*  l««pt,  l«fiaii«tiuBa 
tle  commissairc-ordonnateor  &  rnmttfe  d'Iitlie,  et 
fut  nommé  en::Lii<i' Jiltiu'iis!ra[car-gi>néral  des  po^- 
tfta.' S'étanl  prunoncc  uuvctjoment  contre  le  t-wn^u- 
il  donna  Lieniot  «a  démission  ,  et  re 
tira ,  iialHM«l«meal  doa  afiatres ,  mai*  même  do 
vaisin«f(e  <!•  Paria.  Il  a«»it  achats  le  CSaltraira  du 

Moiil-Valeiien.  qu'il  rt-vj-ndil  olors.  En  1816,  crai 
pua»!  qu'oit  lie  lui  appliquât  la  Joi  »ur  les  réf;ict<lc«  , 
il  adressa  te  17  j^in\i>'r  aux  m'nistres  un  Ûrmtu  e 
oà  il  disait  que  depuis  dit  huit  aaa  il  vivail  retiré 
jk      campagne  ,  rlraDger  au  goaTfmemeiit  «t  t 
tAV*  les  partis  ,  qu'il  avait  été  en  iSl^  un  des  pm 
■tiers  à  adhérer  au  gouvernement  pruvisnire ,  qu  tl 
a*avait  refu  ni  emploi  ni  décoration  de  Bonaparte , 
«t  qu'il  a'avail  paa  volé  l'ariicle  ad<liti«tua«l.  il  rap- 
poUit  qite  lors  da  procès  de  Louis  XVJ  il  était  ab- 
sent, et  que  son  vote;  n'avait  pas  (ompti'   «  J'avais 
jn  ans  alors*  disait-il  :  j'en  ai  plus  dir  M  aujour- 
4bui,  et  mes  opinions  sont  bi«-n  cbangéea;  je  n'en 
Jtapporte  à  Ja  ciémenca  do  S  M.  cl  à  «aja^lice 
Kn  «MwéifaeDce ,  MoHin  de  Thiennllft  ne  Ait  pas 
porté  >ur  la  Vi%\v  il  r  vil.  £n  18*3,  il  voulut  prut>- 
ver  de  nouveau  <|iif  ai:»  opinions  s'vl.nienl  modifiera 
en  réclamant  puliliqiic.ncnt  contre  un  pacage  Jcn 
Mémoirti  d»  Madame.de  Camp/m^  où  il  élail  déai- 
gnd  comme  ayant  insulfd  penoaneUement  Marie- 
Antoinette  dans  les  jotun^'Lv^  qui  suivirenlle  lOadill. 
Qooi  qu'il  en  fut,  il  put  babiter  paistbleu.  son  itu- 
aaine  de  Ca  m  mène  bu,  préa  Chauuj*  A.  ciatleépo- 
ipie,  il  vint  babilar  Paris. 

MERTfiNS  (  Hsiriti  ) ,  membre-adjoint  d«  TAca- 
demie  du  Sainl-l'clersbourg ,  mort  dans  celte  ville 
le  3o  septembre  l83(  <  fit  partie  de  rexpéditiou 
russe  daluaoadeniiarv«yag»de  circumnavigation  . 
alle^savans  se  «onvienneol  a«eeplai«ir  da  aes  linp- 
ports  iatéretsans,  particuKètement  wr  la  partie 
Jtotanique  de  ce  voyage  ,  in^érc's  dans  les  journaux 
acicntiiiques.  Chargé  d'une  immense  quantité  d'ob- 
jets, résultat  de  ses  longues  explorations,  il  se 
venait  entièrement,  anns  iea  aoapifCB  de  l'académie, 
i  Icnr  pakiication.  Un  nouvean  voyage  maritime 
do  4  mois  iulerrompit  i^es  travaux.  De  retour,  il 
se  proposait  de  les  continuer,  lorsqu'une  iii^vir 
nerveuse  realeva  à  la  acience*  Sa  perte  eat  irrépa- 
nbla^  car  pertonne  napoarra,  autat  bien  que  lui, 
faire  eowiallre  les  déeouvertet  importante!  duea  à 

son  scie  uilaligable. 

MKUl.AN  (  TuRODosK  .  romte  )  ,  maréchal  de 


Meode  le  20  ooTcmbre  iS32,  était  un  ancien  ««Mat 
do  l'Empire.  Ses  blessunâ  l'ayant  condamné  à  Tin- 
activilé,  il  ava>t  été  chargé  en  tSuB  de  la  sur%eil- 
I  rncu  Kpéi'iaie  des  piisounii  rs  anglais  a  Verdun.  Ji 
SI-  cunduisit  avec  tant  de  délicaicsic  et  d*lionneur 
dans  K''l("  miîblun  .  que  le  i;<Mivt-<  nt-menl  Lrit->nni- 
quc  ,  lor*  de  la  paix  de  i8'4i  oJTril  une  «-pée 
d'Iionneiir.  Le  co.n  niumlenimt  de  l'Écule  militaire 
dtf  La  Flèche  lui  fut  confié  au  retour  du  roi  Pentlunt 
les  ccnt-jours  ,  on  l'arrêta  à  Rouen,  lorsqu'il  ten» 
tnil  si;  n-'ircr  en  Angleterre.  A  la  fin  i!c  iBiSil 
devint  •  bef  de  la  division  du  personnel  au  minis- 
tcru  delà  {[oerre. Colonel  d'état-major  dopttia  1814 1 
il  lut  nommé  en  1817  maréchal  de  camp  et  préai- 
dent du  conseil  de  révision  de  la  t*^'  division  milit. 
Apr^H  la  révolution  Hl'  i83o  ,  il  su!  Il  ci  (a  cl  ol.linl  le 
cnmmnnclcnn'nt  lUi  (Jcparleij».  tle  ia  i.ozè*C.  Le 
cûtiiie  «!e  Mcuinn  olait  le  beau -frère  de  M>  Gllîaot. 

MKUMER  C  Hi'GUEs  ,  baron  ),  lieutenanl-gé- 
néral ,  auteur  d  ouvrages  t'ort  esitméi*  sur  l'art  nii- 
iil  ;ii  I  e  ,  lu  :i  Mont  Louis  le  23  nuveni.'ire  I  7 58  .  niort 
»  l'oitiersen  l837. ,  entra  au  service  a  I  ttge  de  toans. 
Chacun  dcagnides  qu'il  obt  nt  fut  la  juste  récom* 
pense  de  ses  services.  C'est  sur  le  champ  de  iia- 
taille  qu'il  fut  nommé  col  ■  et  marée,  de  casnp.  Mis  à 
la  leliaile  en  fmrier  i8l5,  il  accepta,  ap<és  le 
20  mars  ,  le  cummandcmcnt  de  l'Ecole  militaire  de 
1^  Flèche  .  et  cessa  d'êire  employé  au  «econd  re- 
tour dn  roi.  On  a  de  Meunier  :  Dissertation  sur 
t'oi domumr*  de  r infanterie ^  l8i5,  in-^  Ji  passe 
encore  pour  être  l'auteur  d'un  autre  ouvrage  inti- 
tulé :  Evolutions  par  bri};ade$  y  ou  Inatruetiant 
srrvant  d«  dcvrluppement  aux  mnntnn'ies  dtf  U» 
gues^  indi^iéts  dttns  tes  règiêmens^  1814  «  in-8> 

MF.YFR.  rtryez  M  Kir*  et  Mater. 

^  KYKH  (,h:Av-îlK>rii  )  ,  dir..  tlonr  de  Tînitilut 
Itlire  de^  hcaux-arts  de  Weimar,  né  à  Slufa  sur  le 
lac  de  Zurich  ,  le  16  ma»  17.59 ,  mort  î  lena  le 
14  octobre  itfSa,  est  «onnii  daMs  le  monde  savant 
par  la  pultlication  des  OEnvret  dt'  JVinkelmami 
cl  par  V Histoire  des  arts  dit  dessin  chez  les  Grecs. 
(«Vlail  un  dus  amis  les  plus  sincères  du  célèbre 
Gorthe  .  mort  peu  de  mois  avant  lui. 

MKYNAERT  (  membre  Je  l'institut .  an- 
ertn  membre  de  fa  haute  cour  à  I^ruxefles ,  pre'sida 
en  celle  qualité  la  c<nir  ir::ss!'-Cj  qui  condamna 
M.  l'uUer  1 1  «es  compagnons.  Ce  magistrat  mou- 
rut i  La  Haye,  en  niai  i8.i3.  1<*iflStlirer(ioD  de  la 
Belciauc  l'avait  ddji  soiulraite  au  sceptre  du  roi  de 
Heflande 

MEYNARD  (  FaANçots,  «licvalicr^.  8vo<^at  1 
Périb>ueux  au  commencement  de  la  révolution,  m. 
en  1828,8  Vaurain  près'Riberac,  fut  envoyé  i 
la  Cénvcniion  par  le  déparlemeot  do  la  Dordogne 
an  mois  de  seplembre  1792.  Dans  le  procès  de 
Louis  XVI  ,  il  vola  pour  l'appel  au  peuple  ,  1 1  dé- 
(euiion  et  le  sursis.  En  1796  i  fut,  on  qualité  de 
conimi<i<iaire ,  à  l'armée  <!<•  S.inibrc-et-Meuse.  Mea* 
bra  dttoonleîl  des  Cinq-Cents,  il  obtint  que  les  ec- 
clésiastiques eondamnA  à  la  r^closion  par  le  précé» 
lîcnt  i;iuivcmeraent  rentreraient  dans  l'adminis- 
tratiou  de  leurs  bieus  Sorti  du  cookeilen  1798,  il 
fut  nommé  par  le  Directoire  agent  politique  à 
Francfort.  £q  181  i  «  on  l'appela  à  la  présidence  da 
triirtinal  civil  de  Pénguenx.  Elu  en  181 5  membre 
de  la  chambre  dts  ii-presentans  des  cent-jouii,  il 
n'y  siégea  point  ;  mais  il  se  rendit  «  la  chambre  des 
députés,  où  le  déparlcmetit  He  la  Dordogne  l'cnroya, 
et  où  il  resta  jusqo'cn  181^.  Kommë  à  cette  épuque 
juge  BU  tribunal  de  première  instance  du  dcparie- 
nient  'le  la  Setnc,  il  vint  sifgcr  do  nouveau  à  li 
cl j ambre  des  depulés  en  1820,  où  il  votait  avec  le 
(ôlé  droit  Le  chevalier  Me} nard  entia  en  iSiSi 
la  conr  rovalede  de  Paris  en  qualité  «le  coniteillcr. 

MKYPflKR  (CHAat.KS),  peintre  d'liisioir<> ,  n* 
à  Paris  en  t;,*)*-)  ,  mort  dan*  la  même  ville  le()>i'[)- 
I  tembre  i83a  ,  se  destina  d'abord  à  l'art  de  I.1  ara- 


camp,  chevalier  de  St-I.ouis,  commandeur  de  la  I  vurc,  qu'il  étudia  sont  Pierra-Pliilippe  Choflarf; 
.Idgion-d'Honnear,  né  à  Pans  an  1777 ,  niort  à  (  mais ,  éiUmSmi  par  ta  paasioa  pour  Ja  peinlar», 
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il  tirtn  «a  f98&*  Vtnûémim-;  «t  Ml  ftnt  mtttf 

im  mé\ihre  Vidce&t.  M«;iai«^TM|ptflt»  M  1^  Iê 
gt*dd  prix  lie  peinlarc ,  et  MTendît  «vf^êt  I  Rume 

•n  'iiulilé  rte  p'-nsionnaîre  i!u  roî.  En  IJQ^j  il  i  (  \  Int 
à  Paris.  £lu  en  ittiâ  membre  de  V^Kndvmtti  de^ 
ftMM'Uis,  il  fut  nommé  proPetseur  aux  écoles 
ro>aIf«  en  1818,  etnwmhre  ik  la  Légioo^d'Uoa- 
near  en  i8aa.  Mcynier  ■▼«il  ttO  beliutal«at  de  com 
posiliou  :  '^^^  i  il  ie.iux  ont  un  gr^ind  caraclore  ite 
dessin  et  d'expression  ;  on  eslime  surtoat  ses  allé- 
gories. Il  passait  aussi  pour  l'un  des  ai  listes  les 

Îiius  habiles  à  peindre  les  plafonds.  Ses  productions 
t»  plut  remarquables  sont  :  la  Ifai/sanc*  de 
loiùi  Xf^/;  /Épollon  ^  Uranle,  Clio  ,  Polymnie  , 
Eruto  et  CalUope  ;  les  Adieux  de  Ti-kmaqne  et 
étStuchitrU,  tableau  de  moyenne  grandeur ,  que  la 
gravure  a  reproduit  en  iielit  ;  L*  76*  île  ligne  re- 
trouvant ses  drapeaux  Jans  l' arsenal  d'ins/irùch  ; 
VKni  ri-  des  Fi  ani  nis  dans  Berlin  ;  Les  Françnis 
hle^ses  dans  i'iie  tle  Lob  au ,  reconnaissant  teiir 
^nérnl  qu'ils  avaient  perdu  ,  la  Bataille  d'Aus- 
lérlUz  ;  la  Dédicace  de  l'église  St-Denis  en  pré- 
sence de  Chartemagne  ,  dans  la  sacristie  de  celle 
<giisc  ;  Ln  Sai'essf  préservant  l'Adolescence  des 
UailsdeVAmotir,  Meynicr  a  peint  aussi  troisgrands 
Pts^fàHd»  ■amuf^e  royal  :  Pun  ,  à  l'entrée  dei  salles 
de  «cnlptiire,  représente  Rome  dantumt  à  la  terre 
tt  Code  de  Justinien  ;  l'autre,  sur  la  seconde  partie 
du  grand  ."scjlier,  a  p'iur  sujet /n  Fntnce  pi  vlri>eant 

ies  bettux'urU  sous  les  auspices  de  ta  paix;  l<> 
troisième  t*t  dans  la  salle  carrée  qui  procède  le 

Î^rand  salon,  et  représente  le  Génis  préservant  de 
ajauxdi*  Temps  tes  chr/s-d'anvre  de  nos  ronds 
mnitivs.  Le  musée  du  Lu \oniljoti  1  s;  pcjSJéde  en  ou • 
tr«  plusieurs  ouvrages  de  ce  peintre,  notammeni 
lea  Cendres  de  1*koeion,'tl  le  berger  HiorbnSy 
présentant  OEJipe  à  Peribce ,  reine  de  Corinihe. 

MEVR  A^X  (  Stanislas),  né  dans  le  dri>ar- 
tem  ni  d<  s  Ljiides  ,  mort  ù  Paris  le  3ojuin  18^2  , 
ûi  SCS  éludes  de  médecine  a  Montpellier,  et  viul  à 
Parîi  suivre  avec  plus  de  liberlé  sim  guût  ;irticnt 
pour  l(!S  srifnces  n.ilurelk>s.  8a  carrière  fut  lente  à 
s'ouvrir  :  il  fil  quelques  leçons  «  la  Sociélé  des  bon- 
nes tludes;  puis  il  fut  nouime  (trolesseur  d'Iiisloiie 
-aalurelleaucolli'gc  BourLua-  iA..  de  Munlbnl ,  alur^ 
flllBisIre,  luiduini:i  une  petile  place  à  la  bibliothè- 
que de  rarsenal  Meyranx  Ki  aussi  quelques  leçons 
au  collé|{«  de  Ju<lly  ,  et  en  dernier  lieu,  il  avait 
été  nunimé  professeur  au  tolU-gc  Cliai  Icniugne. 
Doué  d'un  tact  admiraide  1  our  i'enseignt  meiil  des 
sciences,  loule  son  âme  sVpanchail  quand  il  par- 
iaiides  merveilles  de  la  création;  il  montrait  Diec 
|)artout ,  mais  sans  alTeclalion  :  aussi  les  enfant  ai- 
rn;iicnl  ils  à  reiitend r.'.  Dans  sei  Hero  jours  ,  d-'so- 
iés  par  d'horribles  souffrances  «  l'aniitie  et  la  reii- 
|toii  lui  appoilèreal  leurs  coosotations.  Des  Dis- 
tours furent  prononcés  sur  sa  torhLe  :  dans  Tiin  , 
M.  GeoftVoy-St-Hilaire  accorda  à  sa  mi-moire  ks 
honneurs  qui  lui  jvjirni  m  mfjué  pendjnl  sa  vie. 
JMevranx  n'a  point  été  connu  de-  son  siècle  i  mais 
Ctivier  avait  apprécié  son  génie.  Entre  anires  pro- 
ductions, il  avait  puMitf,  avec  M.  Laureneet ,  un 
ouvrage  d'//rtii^w/nie  comparer,  en  pirlic  traduit 
ileMcrkc-l,  L'I  avait  fourni  à  l'Ency  l  'jiedie  porta- 
tive le  Itésumé  d'anaiomie  ^  l  V'  1.  1827  ,  et  le  He- 
êuméde  Vttmmohgie ,  9k vol.  tSaS-  Meyranx  a  en- 
core édité  l'un  de->  volumes  de  la  Jh'.d.riJirfjn, 
cf'oisie  ,  diiDl  M.  Laurentic  avait  coniineiii.4j  U 

MlCllALLOiS  (AçHii.tE-ËTNA)  ,  peintre  paysa- 
giste, ne  à  Paris  le  92  octobre  1796,  mort  le  34 
peplcmlire  l832,  reçut  des  liçons  lU-  I):irid  et  de 
MM.  Vahnrienne  et  Berlin.  A  l'ùgi;  «le  i2;uis,  il 
alliiasiir  lui  l'ulti'Ution  du  piiucc  russe  Yoiissnuf- 
>uiF,  c  en  icçiil  une  pension  qui  lui  fut  pa^ée  jus- 
qu'au désastre  de  Moscou.  Mietiailon  n-nipiiHa  ,  e« 
181 1,  la  médaille  n  rncn-lémie  ,  en  lSi2  le  secotiit 
prîx,  cl  en  1817  le  ^raad  prix  de  peinture  en  pay- 

•âge  MttotifM.i»aiiiioaiMit»dft  goitFn  iiUiU  da 
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bleaus  /  parmi  Irtrr  Tfls  on  remarqua  anef^nedtt 
lac  df  Némi  ,  hoinnU  à  Rancevaux  .  et  le.  Comi 
bat  des  Lapithes  fl  -tes  (UnVttirrs.  Il  était  plac^  aa 
rang  des  maîtres  lorsqu'il  reriolcn  frauce  pouÉ 
l'exposftioB  de  i83a  ,  nn  il  présent»  t<  B  JMnwdm 
Clique,  une  Fne  dus  environs  de  Nn/i/ei>  et  une 
Cascade  sutsse.  11  ei^ecula  aussi  pluswurs  /^«e* 
/"  l  arc  de  NeiiiUy  pour  le  duc  d'Orléans.  Le  Ca* 
inlogue  des  iabl, ,  éludes ^  peinUtres  «I  desstmt  d« 
R.-B.  Hichalloo  renferme  4<K3  oameree.  Lani- 
Denauznn  a  publié  en  1827  ;  Fues  d'I/nlie  et 
de  Sictie,  dessinces  d'aprhs  nature  par  fiJirkatf 
Ion,  et  iîi/iographiee.t  por  f^illeneuve  et  Dei-e^ , 

MiCHEL-KOPaBOTIi.roidePologM.  ATWiiP 

NIOWIECKI. 

MICHEL (GdstiWA-Rbivick),  Vénitienne,  l'ooe 
des  damrs  les  plus  savantes  de  l'Italie,  était  pe* 
tiie-filie  d'un  doge  et  fille  d'un  hoaimeqBia  guidtf 
les  premiers  pas  de  V.  Monli  dans  ia  «arrière  litt^ 
raire.  hlève  de  Cesarotti,  balnle  tiaducirice  de 
Sliakespcare,  elle  est  surtout  connue  par  un  uuvr. 
en  ri  ru  X.  iniiiulé  :  OrigiH*  Mlê /este  FenesiassÊp 
Celle  femme,  distinguée  pari«n«ipht  élevé  et  par 
ses  connaissances  ,  mourut  è  Venise  à  l'ipe  de  78 

;ins.  f)n  citir  la  ré()<Hi5e  remplie  de  li  1  g  ni  1  e  quelle 
lit  à  y\  do  ClialeauLtiaud ,  détiacleur  de  la  gloire 
véniliinnc. 

Ml  K  fcIPINK  (N  ),  le  batelier,  peut  être  considéré 
comme  le  leprrsrntant  fidèle  d'une  race  d'hommes 

nijoind'liui  (iieinle  ,  el  qui  se  dislinguaieni  jvi  r  des 
raïawlcres  Li usù  1 1  a nchés  que  les  Gitanns.  Malgré 
leurs  durs  travaux  ,  les  balelier»  aaa4<ricaiBfl  In»»- 
valent  ducbaimo  dans  leur  vie  avenllireuve.  Leurs 
fiéquentes  ^diaulToorées  avec  les  ntlorels  des  dii^ 
fh  ieiites  ronli  ées  qii'jrn» laieii I  les  rivières  011  ils  s'd- 
lairiif  eiiiUlis,  cl  avec  les  li:il,iiaiis  moins  civilisé 
de  rOliio  inférieur  et  du  IVIisifsipi,  leur  valurent 
celle  répulalioo  d'hommes  redoui aides  qui  péfiétra 
iiKqnVn  Europe.  Parmi  eux  se  disttni^uait  Mike* 
Kink  ,  remarqu.ilde  par  sa  force  plusuiue,  son 
adresse  et  son  loteliij^ence.  A  \r  ans,  il  s'rni^la 
dans  un  corps  do  balli  iirs  d'estrades  qui  campaient 
au  nord-ourst  de  la  Pensjlvenie  ,  et  qui  meoaieoi 
tout-i-fait  la  vie  des  Peaux  Rtiuges  du  désert,  qu'il 
'•lait  tlurgé  de  sur  veiller.  Après  la  retraite  <?.  5  sau- 
vages el  la  dealrucUou  de  ce  pays,  Mike-Fink  Se 
it^unit  aux  bateliers,  et  aet]uit  parmi  eux  autant dn 
lépulation  quu  dans  les  Iwts.  U.>i.s  il  périt  tout  ré- 
cemment d'une  manière  niatheurouse.  Pioi  gé  dans 
l'ivresse  ,  il  visa  si  mal  le  bot  à  un  jeu  de  tii  ,  qu« 
1.1  halle  alla  frapper  un  de  ses  compagnons.  Aussi* 
tôt  un  ami  de  ce  dernier  ,  soo)>fonoanl  nn  gllri^ 
apeos  ,  lit  feu  4ur  Mike-Fink,  rt  le  tua. 

MILflAUl)  /  JicaN'Bapt.  ,  comte  )  ,  convenlroo* 
net  et  péiieral  de  divis:.  m  ,  11, '  je  iS  novenib.  |-65 
à  Arp  uon  (  CanUl  )  ,  moi  t  à  Aurillac  le  8  j'uo- 
vicr  i833,  fut  choisi,  en  1^91,  ptiur  comman- 
der les  gardes  nationales  de  son  déparicmeut, 
et  ensoyé  l'année  suivante  par  le  même  départi  m. 
à  la  Coiiveniiou.  1).ini>  le  prurès  du  rui  ,  il  voia  fa 
mon  en  .lisant  que  Louis  X  F  t  ne  pouvait  eàpier 
sesJToifaHs  que  st.  r  Péchnfetul,  et  que,  stf/ex  teyis- 
IflteMts  pfiUanthrnpëS  ne  souillairnf  prini  /<•  <o 
d'une  Httfion  par  rétablissement  de  la  i>cine  de 
n:ort  ,  on  devrait  l'invente  1  puiir  ,in  tymn  Dans 
.i  s  nii^.Nions  qu'il  rcn.plit ,  il  iii  exécuter  puoclucl- 
U ment  tuiilcs  les  nii-ïures  révolitrîonnairvs  frisèa 
par  la  Convenlinn.  Après  la  seision  .  i!  rcptif  du 
service,  eut  pari  i  la  révolution  J.,  ,8 
et  fut  ruMiini.'  ^en.  de  Ijri-;ad.-.  Cl):i rgé eusuilf  «l'une 
nuiMOH  tliploni..(ique  pour  les  royaumes  du  Kaplea  " 
et  de  Toscane,  il  obtint  le  commandement  delà 
ville  de  Mantoue  ,  el  ,  en  i8o3,  celui  de  C  nes, 
qu'il  quflta  en  l8o5  pour  passer  à  la  grand,  année. 
Milliaiid  se  disi  ii  j  i.i  nolanimenl  aun  environs^e 
firunn  ,  où  il  fit  60U  prisonniers  et  enleva  do  piècna 
dn  «mm.      «Kploita  pendant  k  cunpa^l» 

II 
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^MeM  irtl«r*Bt  le  grtd«  de  général  de  amsion. 
Itao  octobre  t8o6,  il  fil  rendre  nue  colonne  de 
5,000  Prusiieni  ,  et  cepeodaDt  il  n'awrilquo  1,600 
chcvaus  :  ce  beao  fail  d'*rmc-(  i  l  passa  &  Passwalk 
i  mU  Iteoes  de  Stellio.  En  1808  ,  il  fil  partie  de 
rarm^e  d'Espagne ,  elMtraîiil  la  cavalerie  du  gé- 
ner.,1  lilack  au  0  Almaniara.  En  i8l3,  il  elail  à 
l'crinee  b  Allcniagnc  ,  où  il  »o  couvrit  d»  gloire 
IDt  ta  rclraile  ■  la  lêtc  lie  la  cavaleiic  du  '  V 
commandé  par  le  maréchal  Augoreau 


MIQU 


celle  d«i  Croisadès  la  soivitea  1820.  Les  Vcya^ei 
de  Théodon  Dueat  à  Pipoqu*  de  la  nnaimameg 
des  /«Ifm  paniraiit  êvn£  ane  ap*^,  «IfMi  Hlf- 

toire  ife  fit  thevnti-rie  fut  pnMiéc  en  iSzS. 

MlOLl.lS  (S£XTics-ALEXJiNDBE-FfiANÇ  ).  lieu- 
Icnnnt-gënéral  de«  armées  Irançaitcs,  né  à  Âix  ea 
1739  d'une  famille  honorable  de  Provence,  «nirn  m 
«pnrire  i  l*Age  do  17  aiM  dent  l«  régiment  éo  Soi»- 
<  rinais,  y  obtint  Lirniôl  le  prarfe  «l'ofTicier,  fi;  tes 

 r--    „  leinières  campagnes  de  la  guerre  d'Arocriquc  sous 

iinTu^mnagoe'^de  France,  Milbau"j  se  li-ourait  1  les  oidres  du  général  Rochanibcau .  fui  blessé  au 
au  V  r  rp4  d'armée,  àlor*  il  iarprU  «l  UilU  co  J «•«jed'Yorii-Town.deviDi capilainei  tott'relour  ea 
jiccet,  près  iioliiiïr.  une  colonoe  deeewlerie  «lise  |  France,  et  fol  nommé,  en  179a,  chef  dm*'  bov 
'  .    .  -      .  tailliui     -  volontnires  nationau&  d«  département 

des  Buuelics-tiu-iiliûne.  11  se  fit  remarquer  dans  les 
premières  campagnes  qui  eurent  lifU  sur  le  Var  et 
dent  Ice  Alpes  maritimes  ,  perntti  au  grade  do 
nëral  de  lingade  en  1 795 ,  fol  «mplojr^  à  TaraMt 
Tft -lie  ,  prit  une  part  glorieuse  aux  priacipanK 
conilials  des  campagnes  de  1796  et  1797,  se  signala 
surtout  dans  la  défense  du  faubourg  Saint-Georges 
au  «iége  de  Maoloue  ,  et  re{nt  le  comroandrmeal  do 
ctle  place  lortqoVtle  ent  capitald.  Af»rèo  le  trailtf 


Îa4  décembre  t8i3;,  se  sign  ib  a  St-Diez  contre 
ItaBoeoroM  (  >4  juili^i  >^i4  >  •  ^  BHçnne  et  à  Nan- 
ttb  contM  le  principal  corps  dse  allitft  (  90  janvier 


fb  eoiitre  le  pnocipsl  corps   •  f  4  . 

•t  17  février).  Il  fut  l'un  dea  premiers  i  faifO  «8 
•oumisMon  au  roi  Louis  XVIIf.  Quoique  nommd 
dwTalier  de  Saiol-Louis  et  inspccleiir  général  de 
onvalerio,  il  ne  tarda  pa«  àêtre  mi»  à  la  retraite.  Au 
mart  iSiS ,  il  reprit  do  aervicc  tous  Bonaparte, 
iiomtialiit  contre  le«  PmitieBa,  entre  Lagov  et  Sl- 
itraaud,  à  la  tête  de»  greoadîeri  à  cheval  do  la  . 

canle  qu'il  commandait;  d  ,  après  la  Lalaille  de  J  de  Campo-Formio  ,  Mtollisfut  tdarc;.- d'occuper  la 
^l^ll^ylop  ^  ga  retira  sur  la  Loire  ,  et  fil  sa  soumis-  iToscan»,  et  rcrut  le  grade  de  g<  uciai  dedivis.  Il 
jq4^  La  loi  du  12  janvier  le  força  de  I  partagea  les  falig-  cllous  les  dangers  <lo  la  dércnte 

s'expatrier.'  1 1  éUit  rentré  en  Franco  depnU  qaelq.  j  de  Génee  sont  les  ordres  de  Maaséna  (  1799 1 ,  fut 
annéea.  lorsqu'il  mournt.  |  oomrad  gonvemeur  de  6elle-flo-eB-Mer  (  f8o3  )» 

IllLIZlA  l  FaàWCESCO),  ne  en  17:».?)  à  Oria,  dans  |  employé  l'année  suivante,  puis  rmvn^  t<  r>rr  It.iHe  * 
Itlerriloire  d'Olranle  (  roy.  de  iilajilcs  ),  d'uae  la-  I  ia  fin  de  i8t»6  pour  reprendre  le  >:,ija\ i  ruL  tai m  àe 
mUIo  aohio  et  «Mo  «  fit  ses  prcm.  éludée  i  Padoue,  I  Mantoue.  C'est  par  ses  soins  que  fut  éricé  dans  cette 
4t  dès  l'bgtf  de  16  ona  diieria      •  lasses  pour  se  J  rille  le  moniunent  oooaacré  à  la  mémoire  de  Vir* 
.  naet  Irc  à  na  rcourir  ritalie.Son  père  l'ayant  ramendjgilo.îl  revint  commander  en Toieano en  1807:  et 
'^e  Rome  à  Naples,il  quitta  encore  cette  dernière  I  reçut  tn-^uile  l'ordre  d'aller  ocenpcr  avec  «ne  divi- 
apràs  y  avoir  suivi  quelque  lemp«  les  leçons  I  sion  i'i  l.it  ecc  lésiastique  cl  la  ville  de  Rome  ,  que 
^l*aliM  GooOVOlictdnP*Orlandi,  fit  de  nouvelles  I  Napoléon  réunit  bientôt  à  IVmpire  français.  1  e  gë' 
excurMons,  pois  se  maria  on  lySoà  Gallipoli.  Onxe  j  néralMiollis  resta  gouverneur  de  ce  pajra  josqa'on 
ans  plna  lard,  il  vint  te  «aer  &  Rome,  et  y  obtînt  la  |  i8i4.  H  revînt  alora  en  France  ,  et  rpcntdn  roi  lo 


place  d'arcUitecle-surinlendant  des  liâlîmens  du  ro; 
4l«  Sicile  dans  les  étals  romains.  Son  mconstance 


U  perla  UenlAt  à  s'en  démettre  ,  cl  dès-lors  il  s'a- 
donna sans  partOfe  i  l'étude  tbéovéliq.  des  beauK- 
,  SiiUaia  moafttten  1798.  Il  avait     lié  iotime- 

l  avec  le  eliev  ilier  d'àxara  et  avec  Raphaé! 


commaTîflrrriï  nt  supérieur  des  dt'pnrtenf .  Hp-;  Bott- 
clies-du-hlione  el  du  Vaucluse.  Appelc  par  rH'»po- 
leon,  le  20  mari  iSif»,  au  gouvernement  de  la  place 
de  Meta  ,  Miollis  conserva  ce  poste  jusqu'au  moit 
d'oeldire  luivan'.,  époque  où  il  fnt  mîsi  la  retraîlo. 
Il  mourut  à  A"ix  en  1828.  Les  mesure!:  pnlT(:fx:tPS 
qnM  fut  chargé  d'exécuter  à  l'éj^ard  de  b  ixiDcd  t»- 
truric  et  du  pape  Pie  VII  ne  peuvent  etitaciier  la 
mémoire  de  ce  général  ;  car  le  souverain  pontilo 
lui-même  rendit  justice  &  sa  modération. 

MIQUE  (Jo«EPB  ),  officier  de  la  Lég.-d'ITonn. , 
grand -cordon  deSaint-Micbel.  cbfvaUer  de  seconde 
lasse  de  l'ordredc  Sle-Anne  de  Russie,  préfet,  da 


donna 
arU 

menl   ,11 

Jlengs,  dans  le  commerce  desqueU  il  puisa  les  doc- 
trines plus  sensées  qu'il  a  répandues  dans  un  certain 
Bombre  d'écrUi.  Il  auffira  d'indiquer  les  «oivans  : 
Vite  de*  pih  ceMri  /irehHettt ,  reproduit  on 
sulit  le  titre  de- 'm^'  /l-  degli  arrhitettianti 
chie  mvJerni,  Parme,  Botioai,  1781,  m  8  ;  Prtn- 
mpj  d'architeltura  civile.  Bassano,   1785,  3  vol. 

1^8  fig>  (  1'  meilleur  de  «es  ouvrages  (  ;  Di-  dt'partemenl  de  la  Meurtbe  ,  né  en  1767  d'une  f»- 
xionarUf  délie  heUe  tuti  êeidhegno  ,  estratio  in  I  mille  très-ancienne  d*Alsaco,  qui  fttt  ennoblie  om 
gran  parte  drlla  Eneiclcp^dia  mf/o<f<ca  ,  ihid. ,  |  1^72  par  l'empereur  Frédéric  JII  pour  servicesrco- 
.mfvj  a  Tol.  iu-S.  Il  a  pam  ,  en  1827  ,  cliez  le  li-  j  dus  au  saint-empire  ,  était  avant  la  révolution  avo- 
llf aUO  Joie»  Renouard  :  letUre  di  t'mncesco  Mi-  cat  à  la  cour  royale  de  consuliaiion.  Dévoue  «  Ii 
Usia  al  conte  Fr.  di  Sangiouanni,  ora  perla  prima  I  cause  de  la  monarcliio ,  il  fut  obligé  de  se  soustraire 
volta  pnùh.,  potit|  vol.  gr.  in-ia.On  y  trouve  en  I  en  93  i  trois  mandats  d'amener  lancda  contre  loi.  Il 
outre  une  iVol.  sur  la  vie  el  les  ouv.  de  l'auteur.  I  perdit  une  partie  de  la  fortune  que  son  pèro  lai 
SalG  a  rendu  compte  de  cette  publication  dans  la  \  avait  laissée.  Aussitôt  que  l'ordre  commença  àseré- 
JUvite  encyclopéd.  A\x  mois  de  juin  1827.  /  .^us  1  lablir,  Mique  i-nint  à  Nanci ,  où  il  reprit  ses  an- 
C.  Ugoni,  Stor,  dêtta  lêit,  ital.  nellasecunda  melà  I  cienncs  occupations  du  barreau  ;  mais  son  temps, 
dèl  see.  *XFIlt édUl»  deBrescia  ;  1822  ,  tome  3,  I  son  crédit  et  ses  coonaissances  furent  spécialement 


et  Cicognara  ,  Ment,  inlnmo  itlP  indole  e  agli 
serilti  di  MiUzia,elc.  (  AUi  délia  suc.  ital..,  v.  2 , 

^'fllLljiGAIiD  (  Edward),  pbilologue  écossais , 
aiorten  tSSt,  avait  dTabord  été  eordounier,  comme 


Gifford  et  Bloomfield.  Ayant  m  vie  de  s'instruire,  il  |  le  jeta  au  plus  épais  do 


employés  pendant  les  années  qui  suivirent  à  obtenir 
la  rentrée  de  ses  compatriotes  qui  avaient  émigré' 
etii  les  faire  réintégrer  l  ui  u  urs biens  non  vendus- 
Mique  continua  à  s'occuper  d'affaires  particul.  jus- 
qu'en i8i4>  Acettecpoqiio,rardenrdesondëvonem* 


s'élab.it  i  Edimbourg  pour  suivre  les  cours  du  col- 
lège. D'élève  il  devint  maîire  à  son  tour ,  cl  fn 
dit(  or  de*  OEtivraa  de  Celse.  Son^  édition  passe,  en 
AngiefetTO  du  moins,  pour  la  mcillcaro  dji  cet  «u- 

tttir  lutin. 

MlLI-.S(CuiRLES*,  né  en  1788  à  Greenwich,  m. 

ton  le  goctobre  1826,  avait  abandonné 
,  la  carrière  do  commerce  et  celle  du 
 à  la  littérature.  Il  pu- 
nit, n'ÎÀvjt  MA  BMotf  di»  MeAmnM*m»  'fi 


royal,  qui  se  prépa- 


rait. Porté  partes  opinions  bien  connoes,  et  surtout 
parson  courage,  à  la  lëlede  l'administ.prov  isoii  e 
s'organisait  quand  toute  administ.  régulière  avait 
diipam,  Miqmt  lit  offrirait  oomlo  d*Artoii,  foi  dloil 
alors  i  'Vesoul ,  aas  lOTVieaa  el  sa  maison  ,  en  ren- 
gageant fortement  I  •'^avancer  jusqu'à  Pfanci  ,  o&  il 
se  t rouverai t  p  1  u  î  à  niêirn;  d'imprimer  une  <Vii  i'<  iii'ii 
au  parti  royaliste  de  IVsl.  Le  prince  accepta,  el  lut 
reçu  hors  des  portes  de  Kanci  par  Miqtie  otibascON*» 
«Huwifnw  fa*U  vniX  «eaU  pa  «miinr  avto  lai , 
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tapt  la  tèri«tav^*ioipinii«itlet  armes  de  Napoléon 
était  grand*;  encore  ces  deas  cooseilkn  «vaient-ils 
prt»  h  prci-aat.  <l*ailer  eaparavant  protetlfrehet  un 

Tiot  (  I  n!i  !  i  prudence <|u'il s  ,i liaient  fommcttrc. 
JLe  |>nnco  re»ta  d^us  l'hôtel  de  Mir^tic  ,  et  fui  de 
là  <fll'ilfit  set  premioit  acics  de  lieutenaot-géacrat 
éa  royaume  ,  quM  prit  rauifonaede  coloneide  U 

f[arde  nationale,  et  qu'il  oLlîitt  que  les  autorité  mi- 
it;iirei  rutaet  le  i*  i  innuisinl  i-l  le  Iraî'assenl  en 
prince  françainet  «on  ea  avenlnrier  ëlrancer.  Par 
«ne  forlune  assct  sinf;ulière  ,  lesaaeélraa  «e  Mique 
avaient  déjà  en  deux  foi*  ThooD^ur  He  recevoir  chei 
eux  des  létes  ccnroan^i.  L'empereur  Malliîat 
avait  loge,  lu  i '^<:)6  ,  dans  la  maison  des  Mique  à 
Strasbourg,  ainsi  que  le  prouve  i'iascriplion  sui- 
^anle  ,  qui  y  fut  place'e  par  son  ordre  :  malhiat  , 
par  ta  grâce  de  Dim ,  eésnr  ton/ours  wguste  de 
t'emptre  rmfMin,  touché  des  vertu»  et  th  fa  gloire 
des  ancêtres  (  majonim  xptendoi  c)  de  Scbaitien 
Mag.  de  Bof/min,  n  Jait  décorer  sa  maison  de  ses 
ttnmt  pour  en perprtuer  la  mém.  ;  et  34  ans  aupa- 
Mvtttt ,  en  i55a«CUarieaFQuiDt  j  avait  également 
été  reçu  ,  et  avail  voufo  que  la  magnifitjne  hos- 
pîialid'  V  trouva  fût  consacrée  par  une  prem- 

inscript,  non  moins  liouorulde.  Le  comtL*  d'Artois  , 
avant  de  quitter  r^anci ,  nomma  Mique  lieutenant- 

Ïin^ral  de  police  pour  lea  provinces  de  Lorraiaeei 
a  Barrois,  litre  qu'il  conserva  jaiqn^an  moment  où 
une  ordonn.  dnice  de  Pnris  l'-ippola  aux  fonct.  de 

Îkrefetdela  Meurthe.  Louis  XV  III  le  nomma  clieva 
i«r  do  I*  IrK^iiill-d'Honneur  et  de  Sainl-Michel ,  et 
mielqaei  moia  aprèa ,  le  duc  de  Berri  le  reçut  of- 
4cier  de  la  Itfgion  i  Nanei ,  en  lot  ditant  :  ÀJique  , 
je  von*  dore  ,  mon  père fera  le  reste.  EtTeclivem. , 
Jifonsieur,  repassant  à  Haoci ,  crut  lui  accordei 
VBo  nouvelle  faveur  en  lui  annonçant  ,  au  nom  du 
Toi ,  qu'il  diait  eoBobli  .*  il  ignorait  que  Miqne  était 
genlilhomme.  Pendant  tet  eent'jonrt,  pinneorf 
mandai»  d'ammi  i  f  i  t  nt  iîe  eriip's  contre  lui;  maia 
il  parvint  à  se  soustraire  à  toutes  les  reclierckes  dont 
U  était  l'objet.  A  la  seconde  restauration  ,  sa  pre- 
factnre  ne  lai  fut  pas  rendue.  L'extrême  délilirem. 
de  »a  forinne .  presque  font  entière  perdue  on  eott 
promise  par  suite  du  rcile  politique  qu'il  avait  ac> 
cepté  ,  ne  lui  permit  plus  île  redemander  des  fonc- 
tions dont  il  n'cnloodail  pas  faire  unespe'culation  fi- 
-«aneiéro }  maia  il  Int  propoaé  comme  député  par 
une  forte  minorité  de  royal.,  leiquela  «uceomliirenl 
cependant  suu^  lei  efforts  du  plus  grand  nombre, 
<|ui  voulurent  l'abhe'  Louis.  Peu  de  temps  après  , 
Miqne,  qui  possédait  toujours  la  confiance  du  comte 
d*Arloia,  fut  bleaiéè  mort  en  tombautdosa  roilure 
car  la  root*  det  Votgei .  Il  allait,  dit-on  ,  remplir 
une  mission  d'une  liaulc  importance.  II  expira  à 
Cbarmes  le  a;  mars  l8i6.  Son  corps  fut  r.ipporté  à 
Jlanci  en  grande  pompe  »  M  It  douleur  du  peuple 
ftit  le  pins  bel  éloge  de  son  caractère  et  d'une  ad- 
ininlitration  qui  avait  épai^né  ■  Manci  roséenlion 
des  plus  violentai  menacco  dclapartdMannéei 
étrangères. 

MIQUEL  (  JcAlf-Gl.A1»l-FKAlVQplS-XAVIER  )  , 
missionnaire ,  né  i  Auxonna  en  ijOSt  d'un  îngén«- 
gtfographe,  m. le  19  février  tSw,  Ti^it  A  Paria  en 
nvec  le  projet  d'entrer  à  la  Trappe;  se 
décidant  poar  Tétat  ecclésiastique,  il  fut  reçu  dans 
la  comarananiédoa  clercs  de  Saint- Sulpice.  11  était 
diacre  m  1791  ;  Taonéo  suivante,  il  entra  aux  Uia- 
4ona*Etran([ëres  ;  mais .  après  le  10  août,  il  fnt  ar- 
rêté et  enferme'  aux  Cannes  ,  d'où  il  parvint  i  s'ë- 
cbapper  à  Tepoque  des  massacres  de  septemb.  Ré- 
fugié en  Suisse  ,  il  fut  ordonné  prêtre  le  aS  octobre 
179a,  ne  larda  pas  k  rentrer  en  Franco*  et  exerça 
le  ministère  à  Lyon  jusqu'au  siège  do  cette  ville.  Il 
se  rrtici  n 'ors  à  Obâfons ,  où  il  resta  jusqu'en  I7()5. 
/ptc& avoir  résidé  pendant  quelque  iem|»s  à  la  V  al- 
-  Sainte  en  Suiase,  il  vint  k  Paris.  Dès  que  le  libre 
exercice  de  la  religion  fut  |i«rmis ,  il  donna  des 
nriiiioM  al  det  vetnitaa  dans  presque  tnntca  lea 
«ttkadnaUialdn  cwtindtiaJPrtmtsEit  iSiB 
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il  partit  pour  TAmérique,  fut  pris  par  les  Angles* 
dans  la  traversée  ;  mais,  ayant  été  mis  sur  un  navire 
portugais,  il  arriva  à  Pliiladelpbic  le  36  mai.  Après 
avoir  parcouru  la  plus  (grande  partie  des  ville*  des 
KtalS'Uois,  où  il  exerça  ie  minialérc  évangéi.,  après 
avoir  professé  pendant  quelque  temps  la  titéologie 
morale  à  Georges-Town,  il  revint  eu  France  à  1  é- 
poquc  de  la  restauration,  se  fixa  i  Toulouse,  et 
donna  jLi;qn'<  n  1821  quliir.e  missions  11  uvail  formé 
la  resuloiion  de  se  reiirer  à  la  (•rande-cliarlrcuse  ; 
mais  l'aprelé  du  climat  Pempécba  d*Cxécoler  tft 
résolution.  Sur  ces  entrefaites,  il  fut  nommé  (orio- 
lire  ïSaS)  grand-vieatrc  et  supérieur  du  séminaire 
de  ^liinl  [l'jllier. 

MlHAMUiNT  (Madkleink  de  S.-NECTAIRE, 
etc.  )  ,  ligne  g  ^  lisez  :  Fr.  de  Nosière.  Ce  fut  elle 
qui  tua  do  sa  main  ce  seigneur,  qui  lui  avait  tendu 
une  embuscade  d'où  elle  ne  sortit  que  par  des  pro- 
diges de  valeur. 

MISSIhSSY  (Jos.-MxBlcBURGUK.S,  comie  de)  , 
vice-amiral ,  od  à  Quies  en  Provence  le  16  mars 
1753 ,  mort  à  Toulon  le  34  janvier  i83a  ,  était 
lieutenant  de  «aisseau  lorsqu'il  quitta  le  service  au 
commencement  de  la  révolution.  11  ne  f  il  cn>[>loyé 
qu'après  l'établissement  du  gouvernement  impérial. 
Son  mérite  ,  connu  par  les  uuvi agesqu'il  avait  pu- 
bliés sur  la  navigation,  £xa  l'atteniion  de  De- 
crès  ,  ministre  de  la  marine.  Missiessy  prit ,  en 
l8o5  ,  le  commandement  d'une  flotte  ,  s'embarqua 
pour  la  Martinique  ,  cl  »e  diiigea  de  là  sur  la  Do- 
minique ,  où  les  troupes  brûlèrent  la  ville  des  Ro- 
seaux. L'escadre  te  porta  ensuite  sur  Slo-DomingOt 
assie'gé  par  les  noirs,  qui,  à  soi/  approcb»  ,  levèrent 
le  sié^e  ,  et  le  y^ne'ral  Lagrange  ravilailb  la  ville. 
Peu  de  temps  après,  le  conire-amir;*!  Mi5ï.iessj 
quitta  ces  parages.  L'empereur,  peu  salis  fjU  de  ses 
services  ,  ie  destitua,  llissiessjr,  rappelé  en  1809  « 
fut  employé  è  Anvers  on  qualité  de  viee-amiral  soua 
les  ordres  du  maréchal  Bernadotte.  II  rornmarida  la 
flotte  jusqu'à  révacualion  de  la  Belgique  en  iiii4  ; 
et  ,  rentré  en  France  ,  il  fit  partie  des  denx  com- 
missions chargées  de  Toiganisation  de  la  marine, 
à  la  nouvelle  du  débarquement  de  Napoléon  sur  Iw 
côtes  de  la  Provence,  en  i8r5,  il  futclinrt:  '  d'nrga- 
oiser  un  corps  d'officiers  de  la  marine  rt  du  génie 
en  non-activité,  et  de  le  commander;  mais  i« 
rapidité  de  la  marcha  de  Napoléon  empêcha  l'oad» 
cntion  de  «  es  mesures,  âprèa  la  seconde  restaurât., 
Missiessy  devint  préfet  du 6*  arrondissement  nidii- 
time.  Compris  dans  I.1  nouvelle  organisation  de 
la  marine  ,  en  1817,  il  fut  nouimc'  commandant 
de  la  marilus  i  Toulon ,  et ,  eu  i8ao,  si  présida  In^ 
collège  électoral  du  d^artement  du  Ter.  Le  «iea- 
amiral  Missiessy  avait  obteuu  la  grand'croix  de  la 
Légion-d'Honneur  le  34  *oût  l8l4 ,  et  la  grand* 
croix  de  l'ordre  royal  et  mililaiindo  Saint- Louis  le 
aâ  août  iSao.  On  a  de  lui  :  on  ouvrage  sur  les  A'I» 
gtumse  dtr  armée»  navatea ,  1786;  Arrimage  du 
vaisseaux,  1789.  Ces  deux  écrits  ont  éteimpri» 
mes  aux  frais  du  gouvernement  ;  Traité  ihéoriipie 
et  pratique  du  gre'emenl  des  'vaisseaux  avec  te 
développemetddeê  condition»  da  la  mélurt  otdalel 
votbire ,  présenté  au  conseil  dee  Cinq4>ntB  dans  lo 
mn'w  .1r  L;«»rminal  an  IV,  parle  déput'.'  M.iroc  ,  qui 
en  lit  l'éloge  ;  Traité  de  l  installât,  des  vaisseaux, 
iii-4  ,  imprimé  par  ordre  du  ministre  do  la  ntrinn 
en  ventôse  an  VI  ;  Hajen»  d»  procurer  mee  enil** 
seaux  de  dij(férens  rangs  de»  qualité»  pareille»  et 
une  cgnte  activité  dans  leurs  maneeuvrtâ  M  Ic  MT- 
vice  (le  leur  artillerie ,  in-8  ,  l8o3. 

MITCIIILL  (  Samcei.  L.  )  ,  médecin  américain, 
né  en  ijfiS  à  Loqg-lsiand ,  étal  de  New-York ,  £t 
ses  études  à  Bdînsbourg,  revint  dans  sa  patrie  en 
1786,  et  fui  lii:  '  ulvcmcnl  professeur  de  chimie  et 
dlmloire  nalurullc  au  collège  de  sa  ville  natale. 
Comme  bomroe  public  ,  en  qualité  de  membre  de 
l'Aasembléo  législative  de  Télat  de  New-Yorçkei  dn 
aéaataar  aaconi^  «les  Btata-Unia,  U  mdit  dw 
•cmnew  à  imi  f«fi«  n  Ofttite  pwwaimM  A 


Digitized  by  Google 


MOU 

rusp^tlitioa  de  tev-  >s  i  i  CUrke  pour  fraocWr  1«J 
Montagne*  Koclicub<  ,  ci  i  rAibliistment  de  la 
commuuicaiion  de  THudso»  *t9C  le«  grands  lac*. 
Il  eucourigtij  Rolierl  Fui  ton  dan*  e«rt*rieiicw 

•ur  Irt  Kaleaiix.  à  vajteur.  Parmi  un  grand  notnlirf 
de  lilém  ,  on  disliogne  celui  qui  coiicci  ne  ses  Ex- 
euminns  séokigitjnes  el  minèralugiq.  sur  Us  bords 
4t  Vlliidson  ,  i79(>.  Milchelluottrut  le  ^«eplenlire 
,  djiis  sa  6c<'  aum'e 

MOIROUO  (  N  ).  proT'  sseiir-suppicant  ■  l'e'cole 
jklIroU  «lu  Varia  ,  était  Tuo  des  mailrts  les  plus 
Mvait*  de  celle  école.  Envoyé  à  Pcndicliéry  en 
qiKiIite  do  procureur-gëorfral,  il  revint  bieo(d4  d« 
rinde.el  liul  à  la  rëvolulion  de  joilitl,  donl  le* 
principe»  éijifut  les  siens,  le  lilre  de  maîlre  des 
xei|uéle*.  Ijloiroud  «  eo  pruie  ii  une  maladie  meo- 
tale  qui  eeule  espK<f ue  sod  suicide ,  se  brfiUii  ccr> 
telle  dans  son  lil  le  19  novembre  iS3i. 

MOLARD  (EimA>uei.-F«Ar«çois).  »<  *  Saint- 
Claude  (Jura),  ra.irl  ea  18:^9  ,  fut  compris  dans  la 
première  léquiailion  de  i7.4->.  Aiirùs  ileuv  caaipa- 
neaiar  le  Rtim,  i!  fm  aijpclé  à  lairc  partie  de  l'ë- 
cok-  aérostatique  e'ialdic  à  Mcudoo  piè»  Paiis , 
•ous  ia  diittlion  de  Conl^.  Reçu  à  l*Eco!*  Polj- 
tecUoique.iltfDSorlil  pour  prendre  du  srrvi<e  dan^ 
rajroie  de  rariillerie.  dans  laquelle  il  parvinl  au 

f[rade  do  capiUiwt.  A  la  paix  d'Amiens,  il  acccpla 
a  direclion  de»  travaux  et  de  rinsiruclion  de*  élè- 
ves de  I  ccole  de»  arls  et  méticis ,  qui  s'orgaDÙail  a 
Coropièi^ne  par  les  soins  de  Cliajiljl .  alors  minislre 
de riolérieur.  Lorsqu'en  i8i5  cet  élaltlissemi  nt  fut 
tranaféfé  à  Chalons->ui-Maiuc,  ce  fut  Moiard  qui 
ftt  diïiposer  ce  dernier  local,  creiuer  le  caual,  èla- 
Liir  l'uiinc- ,  et  qui  dirijiea  tous  le*  travaux  de*  ate- 
lier»,  ius<|u  en  1811.  liiivo)!-  à  celle  époque  n  Peau 

Sroau(M-i»Be-et- Loire)  pour  diriger  lu  nouv.  école 
'«rlaetoiéliers  qu'un  rlablis>-ail  dans  cet  endroit, 
it  y  rcsi^i  jusi|u'en  i8i5«  où  elle  fut  traDirerée  à 
Aager».  En  iSi  j  ,  Moiard  fol altacb*»'  au  consenra- 
toiio  royal  de*  arl»  cl  métiers  de  Paris  ,  en  qualité 
de  directeur-adjoint.  Les  arts  lui  doivent  dts  inven- 
tioaa  el  dea  penec  ioonemens  qui  lui  v^hirciit,  à 
diverse  s  épo')iies,  des  prix  el  de»  «pedaiika.  Ce*t 
à  lui  qu'on  en  redevable  d«  Pert  de  fabriquer  lot 
vis  à  lioiK  ;  du  mécanisme  au  nu)\en  duquel,  sans 
yiea  oitaoger  i  une  scierie  ordioeii-e ,  00  deliUe  des 
jaoloa  de  roue  et  dea  «oiirbes  quelconques;  des 
IVeins  à  Vison  à  leviots,  dont  les  ruuliert  et  les 
conduc  lcurs  de  diligence  se  servent  généralement 
■tiainti-QiiDl  ,  |>i>ur  modorei  1.  m  u  m-ni  il.  ,  voi- 
turea  daU» le*  descentes,  au  lieu  des  perches  ou  des 
cfaatnet  et  de*  aalres  moyens  d^enrayer;  de  l'usage 
des  c  âbles  plais  d.ins  'exploitation  des  mines;  d'une 
«nacbine  agissant  avec  des  vis  pour  l'assemblage  de 
ces  cables  ;  des  grues  à  i  iiçrenaee  et  pivnfnntes, 

Siurleeliergeancni  et  ledecbargementdes  bateaux. 
M raando  i8ltf ,  il  ioiroduisit  en  Fruooe  la  cnn- 
■Inieiioo  régulière  d'une  foule  d'iosl rumens  à  Tu- 
«afe  de  ragriculture.  tels  qu'une  cbarrue  en  ferel 
en  fonte,  des  mactiiocs  à  balire,  vaaiicr  et  net- 
4o)cr  le*  {railla,  i  couper  la  paille  et  les  racines 
four  laaooirïluwde*  lieeliaux  ,  ù  rapt  r  le»  beile- 
ravi't,  lespommr?  dr  terre,  etc.  £n  1819 1  'e  gou- 
Ternenient  in  vliurgea  d  aller  eo  Angleterre  pour  re- 
cueillir di^a  observations  cooiparalivt-s  sur  Pindus- 
liie  de  e«|iajr«  et  l'iuttoatrie  irauçaise  £0  i8ao.  ii 
ifvMUm  Jo  é;retôiM  dfitwrteHkiire  de  Coke.  Moiard 
4latl  Mllaliorateur  du  Dtclionncirr  ifclmoto^ique, 
PU  nouveau  Dictionnaire  unifei st:id<;s  ar(s  cl  mi:- 
êêtrs. 

MOUNà  {  Jean  ),  n<  le  a4  juin  1740  au  Qiili, 
Ht  de  brillanl'S  études,  et  entra  dan*  Tordre  de' 

J«"<llilr»  ,  dont  il  élail  Lildiotliecaire  à  San(-\.ipo  à 
l'âge  de  20  iins.  A  la  (uppression  de  l'ordre  en  ËS- 

Jia((U«,  en  1767.41  vint  en  Kuiopr,  et  se  fixa  i  Bo- 
Dgne  ,  où  il  se  consacra  à  l'instruciion  de  la  ^eu- 
Bt^sse.  On  liiî  doit  pInMears  ouvrages  «»lim^s  tui 
riii:ïioir.-  civils  el  nntarclle  du  Cbiii.  lu  i8i5,j 

•jaiikliéhié  d'tUM  grands  fertuM  par  la  mort  d'un  i 


MONR 

de  te*  D«Tetif ,  U  eo  cunaacni  laDeparlie  à  Ibudec 
une  bibUofblcja*  dani  la  villo èê  lui»,  lit«  «f  ii 
oaitaance. 

MOLINECP  .l.)-^/«XM<VortiPkriilesiiim 

1820. 

MOLLET  (N.  ),  député  à  la  Convention  par  I9 
depaitement  de  TAin,  en  septembre  179s.  vota 
dao«  le  procès  de  Louis  XVI,  l'appel  au  pvu|>le,  U 
détention  jusqu^à  la  paix  el  le  aonia.  Mollet  m 
passa  point  aux  conseils  à  la  (in  de  la  session  cou* 
ventiouiicl  II! ,  et  ne  reparut  \>9*  depuis  sur  Ja  scène 
polilique.  Il  mourut  en  mars  18^14. 

MOiiiGËULAZ(FAPKT«  née  BURNIER),  mèee 
de  Tahb^  BurDier-Foulabel ,  duveo  de  la  faculté  de 
llienlo^ie  (11-  Paris,  ne'e  à  Clramliêrv  en  179S,  merle 
le  3o  juin  i83o ,  fui  élevée  à  Genève ,  et  ae  lit  cou- 
nailre  par  quelques  ouvrages.  Celui  quia  pparliltf 
de  Vliîfiutnce  des/emmts  sur  les  maurs  est  reosarr 
qualde  par  la  sagesse  des  leçons  que  Tnuleur  f 
(hmnc  aux  femmes  dans  toutes  les  situations  de  la 
vie  où  elles  peuveot  sp  trouver.  Eo  182S ,  elle  fit 
paraître  sans  nom  d'auteur  un  li«re  intilalc: 
Luuii  XFIII  ût  Napoléon  dans  Us  Champs  ■  Etyr- 
sées.  Elle  laissa  en  manuscrit  une  Hisivirr  de  snim$ 
Franroi.'i  de  Sales  et  un  roman  inachevé  qui  a  pour 
litre  :  i'ierre ,  comté  de  Savoie  :  elle  ae  prop«iaatc 
dans  ce  dernier  oUTCafi»  de  patadro  ,  A  1»  uiauidM 
de  Walter-SeoU,  lea  nununietlusecItttuaiM  èmttm 
pavB. 

iMONOD  (Hf-NRi),  ancien  landaman  el  officier 
de  la  l.égion  d'Honneur,  né  i  Morgea,  canton  de 
Vaud,  en  1753,  mort  en  septembre  i833,^ttdia 
le  droit  ■*  ruiiiversité  de  Tubingen ,  où  il  se  lia  avec 
Laliarpe,  précepteur  d'Alexandre.  Revêtu  succes- 
sivement de  dÏTi^rse»  magistral  ures  ,  il  prit  une  part 
active  à  la  révolution  qui  drlacUa  le  caotoa  de  Vaitd 
d*t  celui  de  Berne*  en  assurant  son  indt^prndanea* 
Celle  revolutitin  aTDit  eptatc  sans  lui  ,  m;tis  il  crut 
devoir  concourir  a  la  diriger,  et  c'est  à  6a  priulcnre, 
unie  ù  beaucoup  de  fermeté,  qu'il  faut  attriliu<  r  en 
pailic  le  caractère  mode'rédea  éréoemeM.  Moned 
coopéra  puisBamaent  eus  eoDslitnlionade  la  Sniaw. 
Il  fut  l'un  des  dix  députés  qui  allèrent  discuter  à 
l'aris  Pacte  de  médiation  ,  par  l<>qnel  la  paix  fut  ré- 
tablie et  maintenue  pendant  onxe  aos  Se  d<-b.irraa- 
sanldaaCaBCtioaa  publiques  dès  qu'il  rit  la  tranqiis|> 
lild  de  la  Suis««  assurée  par  aaa  Iraitd  d*at1ia«ea 
avec  la  France  en  i8o3,  il  ne  qtùUa  sa  famille  qu« 
pour  remplir  quelques  missi-'os,  el  s'atUcba  a  re- 
tracer les  événemeos  auxquels  il  avait  participé, 
sous  le  titre  de  Mémoirtt  de  Btmri  Moncd ,  Laur 
saone,  i8o5,  aeol.  tn-8.  Il  puMia  «neaî,  lors  du 
renouvellement  de*  élections ,  un  pe'i»  onvr,T„'c  in- 
titulé le  Ceas*ia\  dans  lequel  il  di-^aii  au  peuple 
qa'«K  !i' occupant  du  clioix  de  sas  re  présent  ans  il 
pouvait  exercer  une  utile  oenenra.  En  tSi  1  «  il  aa 
J^ienniRa  i  rentrer  an  petit  •conaeil,  dont  M 
avait  été  naguère  président  ;  il  se  trouva  donc  en 
fonction  pendant  la  crise  de  i8i3  et  1814.  qui  re.» 
mit  paaaqu'au  haiard  le  sort  de  la  Suisse.  Alesan> 
•Ire  ,  auquel  il  te  présenta  auec  des  lettres  de  l*- 
liarpc,  Passnra  qu^oa  maî«U«ldrait  Pinlégrité  du 
territoire.  Envoyé  de  là  à  la  diète  de  ZuricK  ,  il  fut 
cbargé  par  elle  daller  complimeoler  Louis  XVill. 
A  la  nouvelle  du  deliarquement  de  Bonaparte  ,  il 
eut  i«  caniaMaaioB  da  protéger  avec  ta  miKca  ka 
rrontiiraa  du  canton  da  Vaud.  Enfin  «  quand  la 
nouvelle  constitution  de  la  Suisse  eut  été  garantie 
par  les  buit  principales  puissance*  de  l'Europe  ,  il 
fut  nommé  l'un  des  landamans  do  son  canton,  et 
siégea  dans  la  aouaild'ëlal.  Telia  /ut  ta  via  paUti- 
que  deMon^d. 


MONROE  i.î^  U 


résident  des  Et.Tts-TIoi* 


d'Amérique  ,  né  dan»  l'etiii  d"  Virgi-  ie  en  1 .  ra. 
à  New-Yorek,  le  4  juillet  i83i  ,  exerça  la  profes- 
sion d'avocat  BOtu  la  direction  de  JeiFer«on.  Nomaad 
député  au  oOngrès  i  Bl'aas.tl  «rut  qu'ileerait  plUB 
11  I  I'  ù  son  pays  sur  les  champs  de  batasUe  qu'è  la 
tribune.  Parreau  au  grade  de  aujor ,  U  combattait 
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aux  colét  de  Lafayettequaml  celui-ci  fut  bleai^  à  la 
bataille  de  Brandfvmie.  W««biaftOB  loi  «onfia  «s- 
miito  Torf  anîMtioo  d*itD  Bonveaii  corpt  d*arni<é  , 

pais  le  fit  nnmnier  colonel  d'un  rcginunt  tîi;  Vir^!- 
ni»».  S(»f  I  onciloyens  TenlevèreDl  focore  au  bai  icau, 
où  it  ei.tii  rentré,  puur  l«  de'pulsr  au  congr»  < , 
dans  Il-<|ii.  |  il  iiéç(i-»  pcnt^aol  lO  «as  'le  »uite.  I.a 
•vmpjiliif  qu'il  i'jiroiivail  poar  let  rf'pulilicains 
Ir  -nçais  le  (il  aomnier anibas*a<<eur  près  ce  guiivcr 
ncment,  el  le  l5  août  1794  il  fut  prctcDlé  au  pre- 
tîdenl  d«f  la  CuDventioo,  <|ui  lui  donna  puliliqucm. 
Taccolada  fralerodie.  l.cs  relations  d'amitié  qui 
•ftimtent  entre  fa  France  et  le*  Etat»-Uiiis  ayant 
CP««<>  '  "i  .  !  i  I  ■  l'sidtnre  Ar  .I  .iiit  Ail.im  ,  qui  clju 
dévoue  aux  iaglais,  Monroe  revioteo  Amérique, 
bt&ma  la  direetioo  qu'atait  prise  sott goa««rnftm«nt, 
•1  publia  toute  correspondance  pendant  sa  mis- 
tnmn  diplomatique.  Il  Tut  ensuite  deux,  fuis  gouver- 
neur ilr  1  ci.it  dantlequel  il  e'tait  né  ;  puis,  employé 
dans  tie«  négociations  diplomaliauea*  il  coopéra , 
avec  le  chancelier  LiviogsloB ,  i  la  eoneloaîoa  du 
Iraile  avec  la  France  ,  par  lequel  les  Et.its-fJnis 
obtinrent  la  Louisiane.  Ea  l8o6,  il  se  rendit  « 
Londres,  a6n  de  mettre  on  terme  aux  diflcrcods 
qui  divisaienl  encore  les  Euif  Onis  •  t  TAnglaiarre} 
maia,  wa  effbrta  a>aBt  debovë,  il  revint  raan^e  aoi- 

Van<e  à  Pliil:ifîel|ifiie.  f^nnimé  en  iRii  secrc't.i  r. - 
d'elat  lie»  aCaires  eirani{ères,  il  fut  cliargë  en  iSi-j 
du  comrnamlcment  général  des  troupes  amcrirai- 
nei^y  qu'il  conaeiva  iutqu'i  la  paim  avec  le  1  orle» 
Jltditla  d«  la  guerre.  Il  reprit  aton  le  département 
qui  lui  ëlait  confîé  auparavant,  et  ne  le  remit  qu'i  n 
1817.  A  celte  e'poque ,  on  l'élut  pré«itl«ol  des  Etats- 
Unis.  I.a  sagesse  de  son  administration  le  fit  réélire 
la  4 t8:»i.  Rentré  dans  la  vie  privée,  il  mou- 
rut, (le  ^3  ans,  le  jour  anniversaire  de  la  lié" 
daratinn  .le  l'inHcpeniiance  (le  rAnn  i  iquc  ù  t  1  i 
MONTALEMlîLRT  (  Louis-FRANçois-Jo^tpa- 
BowAVENTURt  DETKYON,  comteil«),ttë  1«  18  oc- 
tobra  17^8^  mort  en  i83i,  eut  pour  parrain  le 

Frîoea  de  Contt.  Aprè«  avoir  reçu  son  éducation  • 
école  mililaircdc  La  l'iitlif.  il  fut  iinmfTn^  soui- 
lif'alenant  au  régiment  de  la  Ma  relie- cavalerie 
Elavé  au  grade  de  capitaine  4  la  suite  du  r'-gimeni 
de  Cunti,  il  oe  tarda  paa  à  devenir  rlief  d'escadron 
an  rtfgbneal  de  ctiasieurs  de  GévauHan.  Il  faisait 
pailltf   du  canip  (le  St-I)eniS    eu    1^8;^,  lor»f[u"il 

donna  sa  d"missioD.  Oepui»  ct-tle  époque  ,  il  rota 
dans  la  vieprivi^e,  d*OQ  line  sortit  qu'en  1809, 

époque  oà  le  département  ift-  h  Drômc  li-  tionirn.i 
membre  du  corpi-legisUtif  tlout  il  oblint  la  pri-si- 
dtncf  après  Font  mes  ,  le  l5  février  1818.  Devenu 
chambellan  de  Napoléon ,  il  fut,i  la  re«taaratioo , 
nommé  pair  de  France  et  ambaatadeur. 

MONTALEMBER  r  (MAillF..BK^é-AwNE-M*aIR 
comte  de  )  ,  pair  df  France  ,  né  en  1777,  mort  » 
Paris  le  20  juin  i83l  ,  Sgé  de  53  ans  ,  fut  ol>ligé  de 
quiUar  la  trance  oveeta  r<siiiiUa  en  179a.  Deatiné 
comme  wt  aïent  i  ta  carri^  d««  armes ,  il  fut  d*a> 
bord  capif  iînc  ilans  la  légion  d'émign'»  comman- 
dée par  son  père.  I.ors  du  licenciement  des  corps 
émigie's  en  1799,  il  entra  au  service  anglait,  et  lut 
allaclié  à  l'r'lat  major,  qu'il  suivit  en  Egypte,  aux 
Grand«*-tnd«s,  en  Espagne,  à  Walcheren.En  i8t4< 
il  était  parvenu  au  ^radi  Ar  ci  li  ui-l.  A  la  pre- 
mière restaurnlinn ,  il  revint  en  France,  conserva 
son  grade  de  colonel  ,  el  fut  nommé  second  secré- 
taire d'amhaasade  à  Londres;  en  1816,  ministre 
plénipotentiaire  à  Londres;  en  1819,  pair  de  France 
Peu  a|-rès  il  fut  promu  à  la  lTll^»itJn  de  Co[>pri- 
bague;  maij  celle  place  lui  fut  enlevée  en  1820. 
Aetttré  en  1826  dans  la  earrîère  diplomatique 
comme  ministre  plénipolenti.-iire  en  Siudr,  il 
conserva  ces  fonctions  jusqu'à  la  rtivoluùon  de 
juillet.  Pendant  la  durée  de  la  session  de  l83o  à 
i83i ,  il  lutta  avec  une  éoerf^  exiraorJinairâ  et 
une  invincible  «onatance  eoatre  la  plupart  des  \>ro 
poiiliuns  du  s; ùuvcf ncmenl  tt  ronlrc  U>ixl  ce  qui, 

daB«  vux  ofisioB,  meaaçul  ^  j^iueU        (o«  4* 


ses  pères,  à  laquelle  il   était  attaché  de  cnror* 
MORTALEMBERTC  Makis  DE  COMMARlEt/v 
Matrqoîse  de  )  ,  célèbre  par  ses  talens,  son  esprit, 

sa  |di  \  sîciniiniie  pncliaoli-rtsic ,  trouva  dans  ton 
exil  des  ressource*  cl  des  succ»>s  dans  se«  IravaoK 
litlérairi'S  On  lui  doit  Irjoliruman  d  //m* 
inesnil,  tt  plusieurs  autre*  productions.  La  sup- 
(ires.sioo  de  sa  pension  ,  à  l'uKe  de  82  ans ,  lui  porta 
le  riiiip  mor  el  Klle  s'élri  jnit  le  3  jinili-i  iHVi 

M(JNTÊLÉGIER<:,IkAt«-GABi<iEt  1)1.  hKRNON, 
comte  de  ),  doyen  de«  officie* a^dn^^raux  de  Fr-nee, 
mort  le  11  oclol)rc  iSjlau  château  ife  M'tnlplégier, 
lirès  Vali-nre  ,  à  ['à^u  de  yç^  ans  ,  «  Dira  aux  muiia- 
<(url;iire$  en  1753,  fut  successivement  capilaiiie  île 
cavalerie,  lieulenant-colonel  •!«  clievau-lé^i-rt,  et 
mar/ebal-de-camp  sous  Louis  XVI  11  avait  obienu 

la  cioiv  de  Sl-t  ouis  en  177^;  Louis  XVIII  le 
aomuia  ,  en  182,!,  coninia iitieu r  de  tel  «nUe  el 
rordon  rouge  Le^  dernières  années  de  ce  vii-illaid 
furent  toute  la  leligion.  Son  médecin ,  qniriaii  pro- 
f estant ,  erojant  qn*i(  t'auoapissait,  lut  demanda 
s'il  sent  le  besoin  du  r^po«  ?  «  ?îon ,  répond  (e  ma- 
lade, je  priais  Dieu  qu'il  vous  éclairât.  "  —  Mt)»TK- 
i.éaiCH  ^Gaspard-Gabricl-Adolpbe  D£  BkRNON  de), 
fils  du  préÙMent,  fut  aidc-d«-camp  du  duc  da 
Bertî  .  et  m>-nr»l  fintiverneur  de  Tlle  die  Corse. 

MONTF.SQninu  FKZEN'ZAC  (  Fsakçois  X\- 
viKsM ARiK-AciToiME  «Je  )  ,  pair  de  Fiance,  né  en 
1757  au  cbalcau  de  Marsan  ,  mort  en  février  l83a, 
fmbrasaa  de  bonne  benre  l'élat  eccleaiaslique* 
IVommden  1785  a'^ent-géodrat  do  «lergd  ,  il  exerça 
<  es  fociiliiins  ju-i]u"à  la  révolution.  i)é|Mité  par  le 
cierge  de  Paris  aux  Etats-Genéraux,  il  montra  beatt' 
coup  de  modération  dans  la  défense  dea  privilèges 
des  dfux  premiers  ordres;  conduite  qui  l«s  doiiM 
une  tiès-grande  iofloenoR  Mtraheaa ,  qui  la  redott« 
I  lit  ,  lie  put  s'cinpêcber  de  s'écrier  uo  jour  de  sa 
place,  au  moineol  où  il  allait  prendre  !a  parole  : 
liftifie*'Von$  iheejntH  ttrpeati  il  vous  si'dmra» 
L'abbd  de  Montesquiou,  porld  deux  fois  k  la  pré* 
sîJencef  5  janvier  et  28  février  1790,  )  mérita  let 
riTiH'i  eirineiiâ  unanimes  de  l'a ^SI•  m I d ée,  qui  n'accor- 
da cet  lionoour  à  aucun  ties  membres  de  l'opposi- 
tion du  clergé  et  de  la  noldesie  II  ne  s'était  réuni 
au  liers-étal  que  sur  Tordre  du  rui,  après  avoir 
toutefois  déclaré  que  •  son  oïdie  regardait ,  non 
en III me  un  saerillr  e  ,  mais  roniiiie  uu  aci  e  de  justice  , 
l'al>andon  do  ses  privilèges  jiécuniaties  ••.  Loisque 
la  d  sriissîon  rvlanve  aux  biens  ecclèaimliquee  «ut 
lieu  d  iiii  l' is'icmidée  ,  il  démontra  que  le  clergé  en 
eta  l  pru(.iriclain),  et  qu'avant  île  les  lui  enlever,  U 
(allait  au  moins  assurer  ses  dépenses.  La  rréaiiun 
d»s  asaianais,  qui  n'était  q  i'uc  moyen  do  faciliter 
Paebat  des  biens  eccl<>8Îaslivnes.  trouva  autst  en  lui 
un  anlnjjoniste  vigoureux,  ma'gré  celle  opposiiii  n  , 
l'abbé  de  Montesquiou  lut  comme  i'un  des  do.  i<j 
commissaires  cbargés  de  l'cxécutiou  de  la  loi  qui 
ordonnait  la  renie  des  bîena  ecctesiaaliquea.  Dan» 
ta  délibérât,  su^  la  toppres«iott  ên  «aonattèrat,  ù 
pruuva  rpie  l'assemMée  n'avait  pas  ledioii  de  dispen- 
ser les  religieux  de  leurs  v«ut.  Lorsque  la  lui  sur 
le  sormeot  ecclésias'.ique  eut  été  portée,  plu^ieuri 
évëquet  se  réunirent  pour  savoir  tUI  pouvait  étna 
prêté  ;  Tabbé  de  Montesquiou  soutint  Tafllrmative. 
Ncinriioin-i  .  l'opinion  roniraire,  proposée  par  l'ér 
évêquc  deClermont,  aj^ant  prévalu,  il  se  soumit  4 
celte  décision  ,  et  demanda  même  ,  dans  la  séanca 
du  37  novembre  I790t  que  le  roi  fAtprié  d'r  rrire  aû 
pape  pour  avoir  sa  sanction.  Quand  on       t  ■  la 

|Ueàli"ii  de  la  jiiierre  ou  de  ta  paix  ,  l'jLLé  de  Mon» 
lesqitiou  soutint  que  te  roi  devait  seul  jouir  decettf 
prérogative  ;  mais  il  la  surltofdonnaii  à  la  ralitica* 
•  ion  de  l'assemMee.  Il  vola  avec  le  rôle  droit  daot 
toutes  les  occasions  importantes  .  el  signa  la  pro- 
testation du  1 2 septembre  1791  •  l'cndanl  la  sesiiun 
lie  rassemblée  législative  ,  il  demeura  à  Fans,  sa 
retira  en  Angleterre  après  lu  journée  du  10  aoû(i4t 
rentra  en  France  après  la  rhute  de  Robespierw 
:  (   (havfliuiar  Ka;t  j.  0»  isfmq»  U  prétest» à Bi 
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«•part»,  alors  f  promter  consul,  aao  lettre  de 
Lo  ii^  XVIII  ,  et  que  Bonapnrtc  le  <:liat  j;e;i  de  sa  nt- 
ponoe  au  roi.  A  l'èp.  où  le  f''  coasal  se  fit  dooner 
le  titr«  d'emperear,  tt  exila  rablNÎ  de  Moatesi]moo 
k  UcDlOll  prêt  MtiMo»  i  pni*  le  laiisa  vivre  Iran* 
«inillentent  ■  Paris. Ii*ebli#  de  Moitlesquiou  fît  partie 
du  gouvernemeot  provisnirc  à  la  cliute  de  l'i-mpin? 
(  avrii  1814  )•  Louis  XVI ii  le  oomma  Tua  des 
commissaires  chargés  de  1j  rcdaclion  de  la  charte 
ftonslUtttiooaelle.  Chargé  le  i3  mai  iSld  du  porle- 
ftaille  de  l*îiilénear«  il  présenta  le  12  juillet  à  la 
chambre  des  députés ud  rapport  sur  la  situation  du 
royaume  ,  et  quelque  temps  apiès  ,  il  proposa  une 
Im  contre  la  liberté  de  la  presse.  A  Pépoquedu  dé- 
barqucmeat  do  Bonaparte ,  celoi-ci  rendit  un  dé- 
cret par  lequel  ilèrdoBttlUtt  pountiite  de  l3  per- 
sonnes qu'il  accusait  d'avoir  Ir.ime  II-  ri-nvcr? i  n-.ciit 
du  gouvernemeot  impérial  j  de  ce  nomlire  tlail 
Fabbé  de  Mantcsquiou ,  qui  se  rendit  en  Angleterre. 
Seul  des  ninistree  de  celte  époque,  il  rerùsa  l'in- 
densnild  de  100,000  fraBct  que  Louis  XVIII  ac- 

cnril  1  :i  ctiacuu  d'eux,  coiisrrva  le  titre  ilc  rninislre 
d  el3l  ,  cl  fui  clevc;  à  la  dignité  de  pair.  Ii  fut  élu 
en  1816  membre  de  l'académie  française.  Le  roi  le 
«omoia  duc,  en  1821.  L'abbé  de  Montesquiou,  té- 
aaeîorde  la  révolation  de  juillet,  nVnvoya  pas  aus- 
sitôt sa  démission  do  pair  de  Francè;  elle  ne  fut 
reçu»;  que  dans  la  séance  du  9  janvier  l832.  Ou  lut 
attribue  Vyidresse  aux  provinces  ,  wxBjtmmen  de 
l'opérntinn  des  aasmblées  naUonaies ,  1700,  io-8. 

MONTBSQOIOKJ.PEZENZAG  (  Î»uilippk- 
AndRÉ,  comte  de  ),  né  en  1-53,  au  cbAieau  de 
Marsan  ,  près  Auch ,  mort  le  7  février  i833,  entra 
lie  bonne  heure  dan»  le  régiment  de  Roynl-Vais- 
acau,  obtint  bientôt  le  grade  de  capitaine  de  dra- 
gons dans  le  régiment  de  Imrraine ,  et  fut  nommé , 
en  171*5  ,  colonel  du  régiment  <le  I-yonnais.  Sévère, 
mais  juste  ,  il  sut  se  fane  airne(  et  respecter  du  sol- 
dat. Au  commencement  de  la  révolution,  il  r«tla 
4  la  tête  de  son  régiment,  et  devint  en  179*, m-i* 
véehaUde-camp.  Une  foule  de  Mareeillais  à  cette 
dpoqne  se  disposaient  à  tenon  vêler  les  scènes  a  ffrcu- 
•es  delà  Glacière  ;  le  roi,  qui  connaissait  la  fermeté 
du  comte  (le  Monlesquiou-Fcsontac ,  l'envoya  con- 
tre eus,  et  ils  furent  forcés  de  se  retirer.  La  même 
•nnée,  il  v«fiitl*ordre  de  partir  pour  Saint-Domin- 
gue ,  et  d'y  commander  h  pirtie  du  sud  ;  il  rem- 

£lit  sa  mission  ,  jusqu'à  Ja  nouvelle  de  la  mort  de 
ouis  XVL  II  quitta  alors  son  commandement 
alléguant  qu'il  ne  lui  éUit  plus  permis  de  servir! 
Les  commissaires  le  firent  détenir  snr  un  Taîiiseaa  , 
décides  à  l'envoyer  à  la  C  invcntion  dès  que  In  mur 
lerait  libre.  On  oiFiil  à  plusieurs  reprises  au  prison- 
nier de  le  remettre  à  terre  s'il  voulait  commander 
de  nouveau  ;  mais  il  se  refusa  à  toutes  les  proposi- 
tions ;  la  liberté  ne  lui  fot  rendue  qu'après  le 
Otbarmidor  an  2.  Il  partit  pour  les  États-Unis 

«^Amérique,  et  y  reçut  jusqu  a  l  époquc  du  consu- 
lat. De  retour  en  France,  il  resta  dans  la  retraite 
jusqu'au  retour  du  roi,  en  %%iL.  Nommé  iieuUnant- 

21  "Vî*  ."  commandant  dn  département  da  Gers, 
laauttint  de  remplir  aucinc  fonrtinn  ,  jpr,'  le 
MlOarde  Napoléon,  eu  i8i5  ,  et  présida  ,  en  sep- 
tembre suivant,  le  r  '^ge  électoral  du  département 
on  il  commaudait  depuis  1814.  Le  duc  de  Monles- 
MiOU-Fes«niac  a  laissé  un  fiisuoique,  lieutenant- 
ffaéml  et  nair  de  Franr 

•iONTPORT(N.),  ai  i.ijuairc  distingué,  et  l'un 
de  nos  p!iH  s  iv  numismates  ,  mort  on  i833,  con- 
sacra 25  années  à  se  former  un  ticbe  et  cttdeas 
cabinet.  Mont  fort  laissa  VB  Bit ,  qui  joint  A  la 
MieB««  d«  J'anti^oaivo  la  aonmisMoce  dos  laoanes 
•rirnlalft.  • 

MONTf  (ViNCENzo),  l'un  des  plus  célèbres 
poètes  de  «liaiie  moderne,  né  à  Fosinaiio .  dam 
Je  terrara.s.  ««rs  ijSS,  ae patsionea  poar  la  poé- 
sie du  Dante,  après  avoir  imite  d'abord  la  ver  , n-  | 
MUon  du  Varan.  Se  trouvant  trop  à  l'étroit  dans  le 
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crét.  du  Jom  Louis  Eraschi ,  neveu  du  pape  Pie  VI. 
Il    portait  alors  l'b.iLit  cccléaiaslique  et  le  litre 
d'abbé.  Le  désir  de  lutter  contre  le  célèbre  Alfieri, 
tfni  venait  de  faire  représenter  à  Romo  quelque»- 
uns  du  ses  ouv.  dr.inial.  ,  lui  dicta  deux  tragédies  , 
Galeotto  Mun/n  dij  t  l  ylnstodemo ,  dont  on  ne 
put  admirer  que  le  st)'lo  plein  d'éclat.  Lin  cunnct 
loiàme  de  l'Kscbyle  italien  contre  le  gouvernement 
et  les  mœurs  des  Romains  fournit  à  Monti  l'oecn- 
sion  de  faire  sa  cumt  au  pape  ,  au  clergé  et  aux  pa« 
tricien»  ,  en  i  t'plii|u.int  \^■^r  un  antre  i'on/ie/ sur  les 
mêmes  rimei.  Plus  tjrd  ,  il  cul  Tidce  de  célcbrer  , 
comœeun  évéoem  poéliq.,la  m.  de  Basseviiie,  en- 
voyé de  la  répnblîq.  françaiae.ct  composa  sa  Bns' 
viilinna^  poème  dau«  le  genre  du  Dante,  qui  le 
plaça  au  premier  rang  des  poètes  de  l'époque.  Il  fut 
moins  Iieurcu'c  daiii  deux  autres  poènics,  faits  etja- 
lement  pour  le  gouvcrneiuent  papal ,  et  dont  il 
donna  depuis ,  ]>our  se  conformer  aux  circonstaa- 
ces,  une  nouv.  éôit. ,  où  il  retourna  contre  les  sou- 
verains coalisé* ,  et  particulièrement  contre  l'em^ 
pi'riiir  d'Autrulie.  les  inveclivei  qu'il  avaii  lancées 
contre  Bonaparte  et  son  armée.  Etant  devenu  se- 
crétaire da  directoire  de  la  république  cisalpine  et 
l'un  de  ses  commissaires  en  Romaine,  il  fut  accusé 
de  déprédations  et  de  concussions,  et  n'en  conserva 
pa»  nl^>in^  ;-fS  emplois  ,  griice  ;i  son  t  ilenl  poétique 
et  surtout  grùce  à  un  Sonnet  en  faveur  du  la  liLurtë 
révolutionnaire.  A  celte  époque  il  ne  portait  plus 
le  titre  d'abbé;  il  s\  lait  marié,  et  s'appelait  le  ci- 
toyen Munti.  Il  clicn  ha  uu  asile  en  France  lors  de 
l'invasion    de   l'ilalie  par   1rs   Austt  '  Ra^jcs,  en 
1799,  et  y  resU  jusqu'à  ce  qu'en  iSuo  Buuauarte 
eut ,  à  la  suite  de  sa  victoire  de  Marcngo  ,  rétabli  In 
république  cisalpim  .  Nommé  alors  professeur  de 
belles-lettres  au  colle;;e  de  Mdan  .  cl  presque  aussi- 
iût  après  profess.  d'éloqucnre  a  l'iiniv.  de  l'dvie  , 
il  ne  parut  point  du  tout  dans  la  première,  et  parut 
lris*rarenient  dans  la  seconde  de  ces  ebaires;  mais, 
en  revanche  il  paya  snn  tiibut  à  Napoléon  et  à  Jo- 
seph Bonaparte  par  diverses  flatteries  poétiques  , 
parmi  lesquelles  on  ci  le  ion  liardo  detla  selva 
Nera  ,  production  bixarre  et  peu  estimée  :  il  est 
vrai  de  dire  qu'il  se  trouvait,  par  ses  titres  d'bisto- 
rtograplie  du  royaume  et      poète  du  roi  d'Italie  , 
obligé  de  louer  a  tout  propos  ce  qui  touchait  à  la 
nouvelle  dynastie,  l'enjaat  cette  p»^riode  de  faveur 
il  douna  une  tragédie  de  Caio  Gracto  et  plusieurs 
drames  pour  la  musiqne  ,  qui  nVurcut  aucun  suc- 
cès, parce  que  la  poésie  u'cn  était  pas  lyrique.  Il 
publia  au8$i  une  Trnd.  en  vers  des  Satires  de 
Perse  et  même  de  l'/uVif/e  (l  llomère  ,  quoirjufi  ,  do 
son  propre  aveu,  il  ignorât  entièrement  la  langue 
grecque.  La  chale  du  tr6ne  de  Bonaparte  ne  priva 
Monti  que  de  ses  emplois  d'Iiistoriograpbc  et  do 
poêle  de   cour,   et  lui  laissa   toutes  ses  autres 
distinctions  ;  car  il  avait  composé  ,  au  nom  des  Mi- 
lanais ,  une  Cantate  pour  l'empereur  d'Autriche 
en  i8i5.  A  partir  de  celte  époque*  aoo  plus  grand 
travail  fut  la  refonte ,  qu'il  acheva  avec  succès,  du 
grand  vocabulaire  deUa  Cruxca.  Il  m,  en  1828. 
Depuis  environ  10  ans  ,  on  avait  pulilié  à  Milan  le 
rec.  de  ses  OEiivres.  Un  de  ses  poèmes,  le  fingt' 
un  Janvier  1793.  a  été  traduit  et  publié  eD  fraitç. , 
on  1817  ,  par  .los.  Martin  .  avec  le  texte  eu  regard. 

MOiNTMORENCI  -  LAVAL  (  Louis-ADÉLâime- 
A(«l>E-.TosKPH,  comte  de  ),  lieutenant  général ,  né 
en  175%,  mort  en  mars  1828,  entra  ati  seivicc 
en  i;^68,  comme  garde^lu-corps  du  roi.  Il  fut 
nommé  en  1771  capitaine  au  régiment  Dauphin; 
en  1777  ,  colonel  en  second  ;  en  1784,  colonel  com- 
mandant du  régiment  de  I.esC0re-r.  ragon  ,  et  eU 
1791 ,  marcchal-de-camp.  Obligé  alors  de  qniller 
la  France,  Il  fit  la  campagne  de  1792  à  l'armée  des 
princes,  joignit  ensuite  l'armc'e  de  Condé  ,  et  com» 
battît  comme  simple  soldat.  Lorsque  cette  ar- 
mée passa  au  service  de  Russie,  plusieurs  oîTîciers 
étant  restés  sa Ds  emploi,  le  prince  de  Condé  en 
IM  coœpagoiot 
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ment  au  comte  Je  Montm^rrn-i. Laval.  Ccluî-cî 
te   trouva  au  siège  de  Mao3iricht  ea  179'^,  fut 


et 


nomme  major  au  réj^iment  de  Bétliisy  en 
fit  l<?s  campasoet  de  1794  *  rarmée  to^ 

f  laise.  Lors  df>  ta  mtauration .  le  roi  1«  somma  K*o- 

tenant-seneral  rt  eommanH.  Ae  l'ordre  deSr-Louis. 
MONTOLIEU  (PALLiNr-IsABELLEDE  POLIKfi, 
1  011  ne  «le  ) ,  née  le  7  tiini  t75i,  à  Lausanne  dons  le 
cnoion  de  Vaud,  morte  dan* cette  ville  leaSdecem- 
bre  i83a,  épousa  M.  de  Croates,  dool  elle  eut  11. 
de  Grou'as-Meia.  Elle  st»  remaria  au  tinrr'n  de  Mon- 
tolieu.  Une  longue  m.iljdie  la  CMnd.iutiu  ù  rmac- 
tion  dniiH  SCS  licrnièrcs  aiinét-s.  Klle  avait  fail  pa- 
raître Caroiine  deLichlJîeltl,  «o  I781, 2  vol.  in-i2, 
et  avait  ensuite  soutenu  ta  rtfpalation  par  des  pu- 
bUcati»ns  si  nombreuses  que  leur  collet  lion  forme 
lo5  volumes.  Une  nouvelle  édition  en  fui  Juuaen 
en  1829,  par  Artlius-Bertraud.  Les  ouvrages  de 
M™»  de  MontoHeu,  presque  tous  pleins  de  cbanne  et 
dSnteiêt ,  sont  an  nombre  de  33  ;  Caroline  ittLtcl/i- 
Jieitt ^  dont  non*  avoii';  <! "iri  parlé;  Lettres  de 
M.  Huntey  ,  (nihliécs  p  1 1  ,  u  amie  ,  1784.  inM2; 
J-c  '^lurt  :,r,'if  iriir '■'!■■)/,  un  Mtiiiit^e  comme  il  y 
^ueùfties'uns ,  ijSi,  m-ili  \Tablean  de/ainille  ovk 
Journal  tU  ChttriM  Sngtlmam^lvà.  dn  Tallein. 
d'AogusIe  Laronlaine,  1801  ,  2  vol.in-8;  1802, 
a  ▼©!.  in<-l2;  Nouvenii  tableau  de  famtUe  ,  ou  La 
•vie  (Tiin  paitt,>re  ministre  dans  un  vUln'^i;  alle- 
mand.  etde  ses  en/ans  ,  traduit  do  raiiemand  d'Au- 
gaslo  fontaine,  1802,  5  vol.  ia>i2  ;  1804.  5  vol. 
iB>ia;/>e  village  de  Lobenitein ,  ou  le  youvel  en- 
fant trouvé ,  traduction  lilii  e  du  roman  d'Augu^u 


Xrt  i  tnconimnii  Garigliano,  ou  çi» 
mes  ,  tradui|  do  raltomaod  de  Baaile  1 


iiililiile  Théodore  ,  i8<)2,  5  vol.  in-12; 

atre  ftm- 
Ramdolir , 

Îa-I2{  Amour  et  coquetterie  ,  on  l'Enfnni  j 
^adoption,   \m\té  du  roman  allemand  intitule  . ■ 
IJenricile  Be/munn  ,  «TAugusle  Lafontame  ,  i8o3  , 

3  vol.in-iz-  Rci:iieu  de  contes ,  i8(>4,3vol.  in-»2j 
Aritivmhne  ,  traduit  de  rallemand  ,  d'Auguste  La- 
foolaia««  ido4«  a  «ol.  îdms;  1811*  a  vol.  in-12; 
Mari*  Mtaztco^'  et  Fèdor  Dolg9rouki ,  histoire 
russe  en  forme  tic  lellres  ,  traduite  de  rallemauij 
d'Augu.Ke  Lafonenine  ,  1804,  2  vol.  iir-l2;  Corisan- 
tirtdit  lie/iiii-'i/hei  s  ,  auerdoie  f  rançaise  du  i6'siè- 
cl«,  Iradailede  Tangleis  de  Cliarloiie  Smith  ,  1806, 
9Tol.  in-ia.M.  de  Sallabéry  puLlij,  presque  aussitôt 
ftne  M*"'  de  Monlolieu  ,  une  lirillanle  imilaliou  . 
plulôl  *|u'une  traduction  (le  ce  roman  \  Lu  princesse 
de  rVo/fenùiittel ,  ira. luit  de  l'alUmand,  1807, 
a^vol.  in»  ta.  SaiiU-Ciair  du  tUs  ,  ou  tes  Exilés  de 
Vttg  de  Barra,  roman  traduit  librement  de  1  an- 
glais de  Mistriss  SfElme  ,  1808,  4  vol.  in-i2;  \Soq, 

4  vol.  in-12;  Emmerich  ,  1810,  6  vol.  ia-ta;  Le 
yi  cro/nancien  ,  ou  le  Prince  à  Fenisê  ,  mémoires 
ducomted'O***,  par  Schiller ,  traduits  et  terminés, 
IVli,  STol.  n-\:i\^igalhoclès,  ou  Lettres  écrites 
de  Rome  et  de  la  Grèce  au  commencement  du  4* 
siècle,  traduit  de  rallemand,  1810,  4  vol.  in-ia, 
3«  édition  ,  1817  ,  4  ▼ol-  in-12  ;  Douze  nouvelles, 
l8ia,  4  io-ta»  Suite  des  nouvelles  ,  18 i3, 
3  roi.  iD«i9  ;  Dix  notiPtfks ,  i8i5 ,  3  vol.  in*i2  ; 
Fnlkemberg,  ou  l'Oncle  ,  itmi*-  ,ie  Pallem.tnd, 
1812,  a  vol.  in-ia;  Le  comte  ih-  IValdhein,  et  son 
intendant  fVildam,  trad  i  (  i  j  Tallemand ,  l8l2, 
^>ol.  in-ia;  U  chalet  des  Uautes^Atpet ,  i8i3. 
iB-l8;  Le  Habins^tn  suisse ,  ou  Journal  d'un  père 
de  famille  naiift*ngê  auec  ses  en/ans,  luiaa  Jr 
rallemand,  i8i3  .  2  vol.  in-12;  La  Ferme  aux 
abeilles ,  ou  les  Fleurs  de  lis,  imilëd'Auuuste  I 


châteaux  suisses,  1817,  4  ^f''-  JZ/rf/o/r»*» 
comte  Roderipo ,  de  W.  1817,  m-8  ;  Exaltation  H 
pie'lé ,  1818  .  in-t2. 

MO^TRElIlL  (CARDOÎf  de),  né  à  Ulieen  yjâ, 
d*Bne  famille  bonorablo,  mortlo3oaii41  i83b« 
était  un  tiomme  de  bien  qui  fut  cons'ammenl  oe» 
cnpe  de  Loanes  o-uvics.  Il  re'pandail  Leaucotip  de 
bons  livres  ;  il  en  composait  mémo  auxqllel^  il  n« 
mettait  point  son  nom  ,  ei  qui  prouvent  «on  zèlo  et 
sa  piéié.  Le  plu*  ealimd  eit  eeliii  foia  pjtir  titre  : 
Leclin  esclirr-tiennes  en  forme  d'Instructions f ami' 
itères  sur  les  Epilres  et  Evangiles ,  qui  parut  d'a- 
bord en  a  volumes,  puis  en  3.  G;t  ouvra     ,  t  \irait 
en  partie  de  Cocbio  ,  eot  du  tuccél*  Les  »ut  res  ou- 
V  rages  de  Gardon  de  JHenlrenil  lont  :  Pensées  et 
Prihes  tirrr':  ih  l'Ecriture  ,  in-12;  Manuel  du 
militaire,  chrétien,    iu-?4;  Senlimens  chrétiens , 
in-2'(  ;  Hommages  à  In  't/iQtn't  tt  mix  i/iaurs  par 
les  poètes  français  t  io-i^i  Principes  de  i'homma 
raisonnable  sur  les  spedaeles,  in-3s,  «td^anin* 
<  pa*iruU's  pour  ta  jeunesse.  L'auteur  enetiait  poA 
I  u  ^iien  dans  !cs  écrits  ;   mais  il  recueillait  co 
qu'il  trouvait  de    plus  utile  dans  Jf  ?    lin  rs  déji 
publiés.   Le    llègne   des  vrais   principes  parut 
en  1817  ;  il  s'en  fit  deux  aalraa  édiliona.  L^aulenry 
traite  d'aliord  de  l'éducntion  comme  étant  MB  das 
meilleurs  moyens  de  revenir  au£  vrais  principe» ;  il 
parle  ensuiti-  de  la  \  raie  religion,  des  nui w  ni  du 
la  faire  aimer ,  des  motifs  qui  doivent  nous  afiermir 
dans  la  foi ,  ete.  Il  espose  les  obttaclet  an  RègM 
Jt  s  ■vrais  principes  ,  ces  obstacles  sont  nombreux  I 
l'esprit  du  siècle  ,  les  ntauvais  livre*  ,  l'irrëligion, 
la  profanation  des  s.iinls  jours  ,  etc.  L'antcur  finit 
par  diverses  cootidèra lions  toutes  chrélieones  sur 
notre  astuafioB  morale,  sur  les  remidea  qoi  pour- 
raient Taméliorer.  A  la  fin  dit  TOlUM  Mt MB  duns 
do  livres  pour  la  jciiuessie. 

MOOLA  FEHOOZ,  be-»  Moola  Ciwoos.  grand- 
prêtre  dcsParsces,  m.  à  Bombay  en  i83i  ,  âgé  de 
72  an. ,  était  Pon  de»  plu»  c<ld»ffea  orient ali«t<«« 

il 

I 


fontaine ,  l8i4<  »  vol.  in*ia;  Charles  et  Hélène  de 
MaUarf,  OH  Était  mi§  de  trop,  traduit  de  l'olle- 


Ti7an  <  ,  l'^T^  ,  iû-ia  ;  Haison'et  senuOilité ,  ou  les 
JJeiix-  ntnniiires  aimer,  traduit  liliremcnt  di;  l'an- 
flai».  l8l3,  4  in-ia;  les  Châteaux  suisses , 
andMinea  anaadolea  et  chroniques,  1816,  3  vol. 
ÎBMa ,  où  Mac  de  Montolieu  a  coasaeré  ses  chants 
i  «a  patrie  ;  Tudvi'ico  ,  ou  le  Fils  d'un  Juimm^  d. 

tenta,  tradnu  de  l'aaf iaia  »  18(6,  aT«l.  i»*!»* 


[|  est  auteur  du  Georges  Nama  ,  poème  ëpiqneeB 
anf!uc  prrxitne  ,  sur  la  conquête  de  l'Inde  parlât 
Augi.  Ce  poèrnc  ,  qui  i  outient  plus  de  40.000  vera y 
ne  va  cependant  quejusqa'à  la  auerre  de  Poona 
en  181^  et  1817*  Fin  «Btro,  Hoola  r«l  auteur 
d'une  foule  d'autres  ouvrafo»  fMMMia  d'un  giand 
intérêt.  Sa  bibliothèque,  qui  forme  une  eollectiott 
très-prt'cieuse  de  manuscrits  et  d'n u  v  1  m ■>  onen- 
iaux,  a  été  léguée  au  public  et  doit  être  déposée  dan» 
un  temple  panéo  aoua  In  divaclion  des  pidtnt  4b 
ce  culte. 

MOPINOT  (GuiLLACMB),  ecclésiastique  , 
par  ses  bonnes  cruvrc».  chanoine  honoraire  de 
Reims  et  d'Orléans  .  né  à  Rcîms  ,  le  lâ  nov.  1 773  , 
mort  à  Orléanale  3  janvier  1828,  entra  de  honn« 
heure  dans  la  congréf^alion  descbanmnea  rc|tilinn 
de  Sainte  Geneviève.  Arrête  par  «uile  de»  déeret* 
rendus  contre  les  prêtres  ,  il  fut  détenu  pendarjf 
trois  an»  dans  le  cliateau  de  Bla^'e  ,  ou  dans  d'au- 
tres priaona,  ye\4  pendant  quelque  temps  sur  de» 
vaisseaux  et  menacé  de  la  déportation.  Enfin  on  la 
rendit  à  lu  liberté.  Il  se  fixa  d'abord  à  Mer,  eC 
ensuite  à  Fleury  près  Orléans,  en  qualité  de  cnré. 
Sur  la  fin  de  ta  carrière  ,  il  dirigea  dana  cette  der  ' 
oière  ville  l'Etablissement  de  la  Prvvidnace. 

MORAND  (  Loois-CuABLU-  AnTOurt-Ausis 
comte),  fiénéral  de  division,  grand  officier  de  la  Ld> 
,-ion-d'H(irujrur  ,  c  1 1  e \' j  !  i  e  r  (îc  .Sjinl-Louîs  et  do 
l'ordre  de  âaint'Henri  de  Saxe  ,  etc. ,  né  co  1758  , 
mort  en  evril  iSBa,  fil,  en  l8o5,  le»  campagnes 
d'Autriche  comme  général  de  bripado*  «1  méiàtB 
par  te«  falens  aiissi  bien  que  par  H  bravoure  ifwHI 
déploj  J  Ausicriilz,  le  giade  de  général  de  divi- 
sioD.  6oa  nom  est  attaché  aux  mén<or.  bataille»  de 
léoa,  Evlau,  Fri«dlaB4,.lii»liag  et  Wagram.  Il  lut 
présente ,  en  1807,  eomma  eandidatan  •énatconanrr 
vatear ,  nommé  dans  la  même  année  graodwoSciiV 
'f  \  de  la  I.r'gion-J'Hnaneur,  et,  en  i8û8.  décorf,  pari» 

»  1  roi  d«  SsM ,  daii'ouU* é^wtUrMvai.  M 
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Î;nede  l8f3  liùibwnufcde  friquentr*  oeca»ion«  de 
tire  briller    ▼•Imrt  il  fi(  des  profIig''s  à  Mojalik  , 

B  L  l'i  11  ,  j  n-jutun,  (t  sauv.1  Tarmce  par  son 

Îang-lioid  •  UvDQrwitx.  Il  refiil  la  croit  de  Sainl - 
<0(ii<  l.>r«  il*  la  l>r>-niièio  reilavnilion ,  rn 
A|>r'>s  le  20  mut  itrui  nofn.m<*  «•dc'deHranip 

de  N.ipulc<>o,  r«tlunel  de»  cliasteatt  delavieillc- 
gariie  ,  p.iii"  '1''  l'rMire,  el  rommanJant  de»  lï". 
iJ'.ai''  cl  22' 4!i»isions  rinliUire«.  11  se  rcii<lii  . 
tn  ci'l'e  ilerouTe  iiualilé,  i  ^antes ,  «près  »"êiri 
fail  précéder  d'un*  procl»malioo ,  par  suite  de  la- 
quellr,  après  l«  teciiDda  mtauralmn,  nn  cvoteil 

de  }<ui'rre  ,  se'aiil  4  i.a  Roctulli- ,  le  foiul.imna  à 
mort,  par  cuntu'nacu  ,  le  2()  auùt  tBi6  H<ntié  eu 
iTnincf  .  Mnran<l  resta  drpuis  en  ilitpnniltilile'. 

MORATIN  (Don  Lc'anoad-FiiaN  ANDKz),  auteat 
dramatique  ,  •amommê  le  àtotikt-e  espgnol,  né  à 
MadiiH,  \<  ts  i;(x> ,  cul  pour  |ièie  un  |iiii'ie  l)ri- 
a[ue  iii!>>ingiie  ,  sous  les  auspicr»  du'|uel  il  cuiicuu- 
riil  pour  ies  dcus  prix  de  poésie  propos''s  |>ar  l'a- 
•adémii'  fo>al»  àm  ta  ville  nalate  { il  W  obtint  tous 
dettx.  Matt  ws  diitHiailiona  natatellei  ai  la  iartan 
assidue  el  passionnée  di-  Molière  devalt-nt  (airr  J«s 
itti  un  po^le  eooiique  :  il  ne  trompa  point  &a  vuca- 
|i«a.  Il  iloiina  succe«sivement  p'usieurt  comédies  , 
Mraii  tosquallat  nouseilaion  :  /»  0«f/«,  /«  Baron  .- 
fn  fetitiê  Hrpocritt,  àt  vitnx  JV'<ri  M  If  jvHne 
i'\  intnr  le  Uni tlfsjeiines filles.  Quoique  la  morale 
de  toutes  ce»  pièces  ne  8»it  p>>s  iJâmahle,  la  dern 
n'a  pu  érlMpcer  i  la  crniure  «Je  l'inquisilio   .  qui 
la  nnii  à  rMiAur.  Moratin.  a  Iraduil  «n  ««psgnol  le 
tiamfet  de  Sli^itcf^ppre  et  deux  coniedicado  maître 
tic  niWn   s  è  -  ,   Vl'ciile  des  Miiris  et  le  Médecin 
maif^re  ini.  Ujd*  louli-s  ses  productions  ,  il  se  tlis 
tinjiiie  par  un  aljle  pur  ,  gr.<cieus.  e(  original  •  par 
â'-t  |>eiaiM«<  Tr««t  et  alaïaanlea .  el  par  un  amour 
•incère  de  f*  vertu ,  qn*il  rend  tonebanteel  atmalilr. 
Il  .i  l.ili  (  Il  E4|iagoe  une  r>- ^  .l' Il  i-JH  dans  l'art  dra- 
ina itq.  Avant  lui  on  ne  conoau^aii ,  ou  du  moins  on 
Be  respoctail  aucune  lègle^  H  on  suivait  en  ceh 
l'aKemple  de  Lopa  de  A^ega  et  de  Calderon.  C'est 
Itti  qui  le  première  fuit  api  rëcier  èflmcom|)atriot«s 
la  régularité  de  noire  lliéalrA,  en  l'imitaot  a*er 
bonlieur.  On  a  dit  que  ri'i>agin.-ition  des  auteur* 
aspagn.  ne  peut  se  soumettre  au&  règles  sans  per 
JIre  bcaoconni  de  son  delat  et  de  sa  vivaciié ,  et  que 
Vimitsiioti  de  IVeole  française  a  tw<  leur  génie. 
ÎIo^s  n  -  n  o  us  ferons  point  j-g'-s  dans  cette  querelle  , 
^ui  «e  r-lUclie  aux  grands  démêl  s  des  deux  lillé 


taras  Ja  ooira dpoqua.  Moas  dirons  seulement,  et 
m  cria  Boua  ne  serons  contredits  par  personne 


MORG 

de  son  esprit,  le  docteur  Stonebonte  Tengagen 
à  publier  quelqtie  ouvrage,  et  le  premier  qu'elln 

mit  au  jour  en  1772.  sous  le  titre  de  Recherche  dm 
hiniheur,  Ar»me  paHoral,  eut  un  tel  succès  qu'elle 
r.i  «uivrade  plusieurs  autre»  qui  n  çurc  nt  rga*a- 
mt-ot  un  areueil  favorable.  Introdune  dans  la  sor 
cirtn  de  Garrick,  celoi*eî  lui  conseilla  dVc  rire  pnttr 
le  lli  lin-,   et  c'i'St  »  son  instigation  qu'elle  pn» 
UWa  ifs  (r.igfdits  de  Pert  yvX.  du  Menfonne  fftnL 
Klle  ne  larda  pas  à  renoncer  «  ce  genre  d.-  iillrra- 
tura,  et  à  composer  drs  ouvrages  plus  seneuk  qui 
sont  en  grand  nombre ,  el  parmi  lesquels  nou»  ci!o> 
rons  :  R-Jlfjrions  sur  Us  m»iirs  des  fraitdê  g 
4ptii  çu  sur  la  relie  ion  des  personnes  du  brmu 
no-tdt';  IfS  Politiques  de  village;  Cmlths  ou  la  He- 
ihervhed'un9/enm»^  ièiKti  Pieté  pratique,  181 1  -, 
VonttechtvtiemiM*  ï8i3.  Celle  femme  dis  inguée, 
dont  presque  loo»  les  écrits  ont  pourbat  raméliora* 
lion  morale  de  la  société,  mournt  i  LondiwS, 
le  7  septembre  l833  ,  âgé  de  88  ans. 

MOREAU  (  Jean  ) ,  avocat,  né  ver»  1760  ,  mort 
rcccmniL-it,  lui  nommé  en  1790,  procureur-syndi*. 
du  dépattemcnt  de  la  Meuse  ,  el  en  179'  ,  mf«ri»»re 
de  rassemblée  nationale,  où,  adhérant  à  Tadres»* 
prdsenide  par  la  section  de  la  Groyi-ltoug- ,  il  fit 
drcrcicr  la  formation  d'une  cnaamitsion  chargda 
d'e&aminer  les  dancers  tf»i  mtmnpnient  lit  palr-ie,  A 
passa  en  179*  à  l.i  Convention,  et  s'y  montra  modéré. 
Lors  du  procès  de  Louis  XVI,  il  vota  pour  le  ban- 
nissement ddce  prince  jusqu'à  la  pai».  Moiran  se 
retira  en  auât  t793,  donnant  pour  nftolif  qun ,  la 
cuuMiiulinn  ayant  étrf  acceptée ,  il  aeaît  terminé aa 
mission.  Il  scd.-niil  aussi  d>- «a  place  de  mrmhrp  ?u 
conseil  des  Anciens,  auquel  il  avait  été  elueo  1795. 

MOREÂU  (  14.  ) ,  ingëoietir  à  Cbllons,  ddrnif 
de  S.iôni:-el-î.oire  i  la  Convention  ,  se  prononça, 
tan»  te  procès  de  Louis  XVI,  contre  r;n«iHi  au 
peuple  11  fui  un  des  commissaires  cbarg^s  d'exa- 
miner la  conduite  de  l.ebon  i  et ,  après  lo  i3  veodé- 
miaire,  il  appuya  la  demande  enliliertd  de  «rAil- 
•  ■ij;ny  et  de  Rossignol ,  le  bourreau  de  la  "Vendée. 
Devenu  receveur  ^éxiéral  du  départens.  de  ."^aône- 
et-Liiire,  il  se  retira  à  l'époque  de  la  res(aiir:ilion , 
et  mourut  i  C^iarbonniArc  près  Macon  en  juin  i833> 
MORE  \D  DE  COMMAGNY  (C.-F.  J  -B.).  maî- 
tre des  requé'es  ,  né  h  l'.tris  rn  1783  ,  m.  dans  celle 
ville  le  I"  juillet  l832,  se  voua  d'abord  à  la  lit^lé- 
rafore  dramatique,  et  composa,  tant  seul  qu'eta 
société,  une  fouh'  di>  Vaudevilles,  d'opéraHromi- 


I  ques,  etc.  Entre  .luires  pièces  ,  Moreau  a  donné  an 
„^  I  Vaudeville  :   FoUmre  chez    iV.  ron  ;  l'anglais  à 


fucaat  «nnib  honomire  du  con-tcil  royal. ,  il  con 
ierva  ,  sous  1*  gonvrrnemcnt  de  Joscpb  Bonaparte 
à«  diitnitë  de  membre  bonoraire  On  conseil,  el  de- 
vint en  outre  clicr.le  la  bibliotliéq.  royale.  Scn  at- 
tacbement  à  la  cause  de  Joseph  le  mil  dans  ta  ne 
naasitd  de  quitter  l'Rsi>agne,  lorsque  les  affaires 
4e  ce  prince  s'embrouitlérvirt.  Il  vëcut  d'abord  i 
Bardeaux  ,  se  consotsot  dit  IVvtl  par  la  enllnre  des 
iLiln  ^;  (Hji:)  Il  vint  en  1827  se  fiier  11  Parî'^ ,  où  it 
m.  l  annce  suiv.  Ëulre  autres  Mss.  qu'il  a  coolies  a 
•IHk  aili  Silvela,  on  ciie  une  biiloire  da  la  seénc 
espagnole,  depuis  sa  naissance  jusqu'A  Lope  d«' 
Vcga  ,  sons  ce  litre  r  Origines deî tentro espavnal. 
Cet  ouvragé'  ,  fruit  I  m  lUis  viiltes  et  de  précieu- 
ses rechen  itc*  ,  awail  éle  tcta  par  l'auteur 

MORE  (miss  Hannami,  née  rn  I74'>  à  Haobam 
près  Bristol,  Se  livra  d'abord  à  fcducation  daa  jeu* 
tees  pertonoés  dan»  an  des  pitî»  célèbres  dtahKale^ 
ment  li e  ce  ce"  rr-  p  n  A ng]e(  rrre,  qui  c't ail  lîiri  1;»^'  pa  r 

aMr.  Ssififi  da  la  ftictitnda  à»  mb  înieatant  et 


oliandouner  le  théâtre  cl  la  lilléralure  légère  pour 
la  politique  :  il  devint  maitrn  des  u&lea  dapaia 
la  révolution  de  i83u. 

MORGAN  (  William  ),  nd  dans  le  pays  da 
Galles  ,  s'.i(lonna  il'aUord  •  l'élude  des  8cic  r)CL'5  mé- 
dicales ,  qu'il  quitta  l>ienlÔl  pour  lesscieuces  niïtli^ 
matiques  et  l'e'conomie  sociale  el  polit-que.  Seaon- 
vragi.»  sur  le  ci-édil  public,  la  dette  nalionalo,  ea- 
leol  à  toutes  les  époques  un  succès  puputatr».  Wons 
eilcrons  pnrmi  sf  ^  1  ' ^'^  uIl  s  ■  I.-»  retiLnle  : 
Doctrine  drs  nnntiHts  et  drs  assurances  sur  la  vie , 
•7f>q  5  Tableau  compurutif  de  l'étea  du  CrddU  f»" 
Uic ,  iHoi,  etc.  Ke  docirnr  Morgan  nNmrnt  en 
mai  t833 .  après  avoir  été  pendant  56  ans  dîrertenr 
d'une  société  d'assui ;nire  sur  b  \  ir  ,  .(ni,  îoir.  Sua 
adaibialcatlen*  «'Mt  élevée  à  no  degré  remarqua- 
ble dW«p1endnnr%. 

MOHGHEN  (Baphael),  fravénr  baWk.^e  m 

1761  à PnrlMàj f ràiftnjWi  nè  â«»  f**»  fWifP» 
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llprgba*  «  art.  disUnga^ ,  traTailUU  «tts  artT.  ^  I  ta«  ufti»,  «ij^powa  k  aontr  Au  âa«  d«  Mootmo' 
«rMi|l  b  saperbe  •■fiafs  Âei  «stiifttitét  d^Hm»-  Iread,  «t  mit  Annger  avs  «ftitM ,  jusqu'à  TéT 


laoum,  apprit  les  premiers  élémrir!  rlr- l':irr  ,  sur 
le^iiiel  il  Jela  taot  d'éclat,  dans  la  maison  pnler 
«elle.  Il  n'avait  pn»  encore  a(tiint  sa  20*  «nne'e 
lors'iue  S'iii  père  Tenvo}»  ■  Borne ,  eu  1778 ,  se  pcr- 
feciiuiiner  dans  la  ((ruvurc  souf  J«ë.  Volpalo,  le 
plus  célèbre  artiste  ilalito  de  celle  époiue.  Sons  un 
ti'l  m;tUre«  Morglten  fil  dc«  progrès  si  rapide»  cl  &i 
}i))l;.tns  que  Volpalo  nu  (;ir(t.i  ^las  a  r.tssncier  à  ses 
traviiu&  et  à  se  rallacbi-r  plus  e'iroitcinent  eo  lui 


poqne  cil  Napoléon  crut  ,  dans  l'tntdrj't  de  sa 
pulilique  ,  devoir  appeler  à  na  mur  quoique»  repre'-» 
«enlansdece  quM  nommait  les  familles  his>oriquef 
de  la  France  Alors  M»"  de  Mortemari  Tui  choiai« 
pour  damera  palais,  a*m  ta  l«lte>Mror  M"*  «1« 
Monlmon  nri  ,  M"»»  de  Clievreusc  et  M""*  Maret , 
rli-piiis  «luclifS^  de  Bassano.  IJcim  ans  pUis  lard, 
Mortemari  fut  nomme  gouve>rii«'iir  iln  cliaij-  iu  im- 
pt*riai  de  RambouUIel ,  et  dans  le  cours  de  tfiag. 


^aaant ,  en  1781 ,  sa  fille  en  mariage.  En  179s.  I  comfe  île  rFmpiMet  membre  de  la  Lëjjion-d'Ho»< 

tapies  lui  fil  des  offres  Irès-av^nlapi  ii^i  ?  re- |  neur.  T"n  tRi 7  ,  il  remplaça  son  jx're  au  roi)setI-g<?'» 

fus.i  ,  pit'férant  céder  aux  tollicil.ilions  liu  grami-  I  ncr.1l  du  .icparicment  de  la  Si.-ine-Inf<'i icurt-  ;  en 
duc  lie  Toscane,  Kerdman  I  lil,  qui  Tappelail  à  1  iSipel  l830,  il  présida  une  des  si-ctions  du  coHi-gd 
Florence ,  où  il  se  rendit  en  17^3,  «t  où  il  |iaMa  le  I  éiecloral  du  Biénie  dtf|Nirt«ment ,  sans  ae  placer  au 
reale  de  sa  vie  avec  le  litre  de  profetaeur  de  {ir««ttre  I  nenthut  des  candniala  (loar  la  dtfpalalion.  La  oMrl 
i.  TAcadémie  des  lieaax-ails.  Ce<:t  là  quM  mourut  I  de  fion  pèl«  Û  Ht  entrer  depuù  &  U  elwnibM  det 
dt»  suites  d'uue  aff>-rlion  du  cœur,  le  8  avril  t833»  I  pairs. 

•né  de  7:^  an«.  V  OEn^re  i]e  eti  habile  arlisie  esl  I  MORVAN  (  PoKET  ,  baron  de),  mnrc'clial -de* 
très-considérable ,  et  on  lui  doit  aurlout  une  foule  I  camp  ,  «x-colonel  de  Tua  des  récinena  de  areaa- 
4WelleM  PonraUê,  leta  ^ue  een«  de  Oimle.  Pé- 1  diers  de  la  Veille  garde,  fat.  en  I«i5,  Iratnd  de  pri* 

traïqtte^  éirioste,  Tasse^  f^inn  ,  f'olpato ,  Tiir-  1  ^on  tn  prisnn  p  M»r  être  f n'aillé  à  Strasbourg,  parce 
C/'i,  la  Fornarina.  Parm»  ses  travaux  les  plus  re-  |  qa'tl  avait  n  joiul  l'empereur  au  retour  de  l'ile 


conimandalilis ,  on  r;inge  la  Madnnna  delta  Seg 
gioia  d'apiès  Rapbaei  ,  la  Hadonmn  det  Sacco 
d'André  delSarto,  la  Itfndonna  mt  BttmbttHU  dtt 
Tilien , /'^"fwe  du  Guide  ,  If  Pm  rrs^e  ttelUengs, 
ta  Lhnftedê  Dinne  du  Duniunquin  ,  la  Jiirisprn 
drmtiU'  Riipti  il  ,  le  Repos  en  Evjpte  Ao^.  Voui- 
ain  ,  le  Pai  lratl  de  Moncndede  Viindick ,  etc.  ,  en 
fin  la  magnifique  gravure  de  ia  Cèn*  de  Ldbflard  de 
Tinci ,  gravée  sur  le  dessin  de  Tliéod.  Mjiloinî .  et 
qui  parnl  en  1800,  el  la  belle  ptanciicde  la  Trans- 
Ji'^nr.iUiin  .l'aprés  Raphaël 

lUORICUAU-BKAUCHAMP  ( DERé  PiBRItK  ) , 


d'Elbe.  Il  ne  dut  son  salut  qu^au  dévouement  d'an 
officier  qnl  lui  r<>ciUia  Ici  moyens  de  aVcbapper  en 
traveraant  le  Btiîn  è  le  nage.  Il  enmmanda  depuU 

nnebrigade  à  Tarme'e  d'Afrinue,  obtint  .  nfin  le  mm- 
man»lement  du  déparlem.  d'J"  ure-el-Loir  ,  tt  niou- 
rui  à  Cli.iilre»  le  17  février  l83^. 

MOTTI ËRS  .PAVb^JoUPH-RnCR-YVES-GlLBERT, 

marqais  96  tàFA¥£TTE  }.  Voy%  i  !•  Ittt  de«è 

Supplément 

MOUCHY  {Ch»ri.ksdi:NOAILLES,  duc  de), 
oden  1771,  mort  à  Paris  le  2  février  i83î,  entra 
«u  service  rians  le  régimentde  NoailieSiaii  •orttr  da 


|»oar 

colu  de  sauté.  Il  enlm  ensuite  comme  atd>-m.tjor 
diins  le  7*  régiment  de  hussards,  et  til  la  campiigne 
d'Italie  ,  où  iCi  servicis  furent  lellement  apprécié», 
qu'on  loi  dnnna  la  direction  de  l'hôpilal  de  Verccil 
Cependant  il  M  rendit  I  Montpellier,  où  II  reçut  le 
bonnet  de  docteur,  et  en  1801  ,  il  revint  i  l'oiiirr»  , 
oà  l'indipenf  ronime  le  riclic  reçurent  ses  $oiu>> 
C(n[irLbiL  ,   F,n  i8(>3,il  fut  nummé  méiledn  du  dé 
pôt  de  Dicudicile.  Trois  ans  après,  la  société  dé  me 
4leeine  de  Bruxelles  avant  mis  an  concours  la 
question  sitivanie  :  De  la  nuit,  et  tîe  S'm  infînenc 
sut  lus  maladies ,  son  Mémoire  fut  couronné  par 
celle  société;   il  reçut  un  ilipU'imc  d'associé  cor  re  s 


médecin ,  né  à  Poitiers  vers  1776,  mort  dans  eeltf  I  collège  Obligé  de  quiiler  la  France  an  moment  d* 
ville,  le  a  octobre  i832  ,  fut  destiné  d'abord  à  Té- I  la  terreur  ,  il  y  rentra  bienlùf  ,  rt  vriit  rln^  !a 
tat  ecelésiaslique  La  révolulii<n  changeant  sespro-  I  •eltaile  ju^^qu'au  retour  des  Bourbon*.  Â  la  mort  de 

i'its.  il  commença  Tttude  de  la  niëilecine  «on*  I  imn  père ,  il)  ui  succéda  dans  la  eliargo  de  eapitaine 
I.  Beaupré.  Ëo  Tan  iT ,  il  fut  envoyé  i  Paris  «ni  |  des  «nies,  qu'il  remplit  sttcc«Sfiv»meftt auprès  de 
frsis  du  déparlt-ment ,  pouf  sniere  les  cours  de  Vé  \  tonisXVItl  et  deOiarles  TL.  An  mom.  de  la  r<vo- 

volul  de  juill.,  il  resta  à  la  cîiamb.  d<  s  pairs  pour 
le  procès  des  ministres  .  mais  s  en  i'loii;na  ensuite. 

MOUKIER  (W.),  colonel  du  7'  régiment  d'in- 
fanterie, de  ligne,  tné  à  l.yon  dans  les  derniers 
(ronides,  <tait  Pan  des  plus|;  braves  officiers  de 
l'nrmee.  Si  vie  a  cela  de  sinculier,  que  le  chiffre  i| 
«futbley  avait  fait  époque.  Né  en  1784  .  Mounier 
pntra  au  service  en  180).  fut  nommé  colonel  en 
18:^  ,  cl  succomlm  en  i834  sons  le  feu  des  insur- 
gés lyonnais  ,  au  moment  <»à  !•  grade  de  mtid- 
rti:il-de  cnmp  allait rfcomponser soD couragoet sei 
lalens  militaires. 

.    MOURRE  (Le  béton), •««.V«»«»wn''-B<^n«'''"*l 

pondant.  En  1807  .  on  créa  à  Poitiers  one  eeolc  se  I  près  la  cour  de  cassation,  commandeur  de  la  Lé- 
snadairado  mëdedne ,  et  Beancfiamp  fat  chargé  du   «•ion-d'Itonnear,  m.  4  Paris  en  sept.  i83i,  <tait  aVo- 

cours  de  palhologu'  cbirurgîcale.  Celte  mâmo  an-  cat  au  conimenccmcnt  de  l  i  révolution  îl  fut 
née ,  il  succéda  au  nié  lecio  de  rilôlel-D.eu ,  et  en  I  nommé ,  en  1793 ,  secrétaire  du  conseil  établi  près 
18  2.  au  médecin  du  collégi!.  En  1821  ,  les  écoles  le  ministère  dé  la  justice,  et  appeld  par  le  pre- 
■econdaires  de  médecine  ayant  été  placées  dans  le  |  mier  consul  Bonaparte,  pen  de  temps  àlirès  la  rë- 
lessort  de  rnuiversild,  il  fotnommtf  directen^de  I  volnlion  du  tSbmmsire  an  Vlii  (9  novembre  1799), 
celle  de  Poitiers.  Bcauchamp  était  men^brc  corres- 1  aux  fonctions  de  procureur-général  piès  la  cour 
•>ndanl  de  la  Société  de  l'école  de  mé.lecine  de  |  d'appel  de  Paris.  Il  devint ,  sous  le  gouvernement 
an»,  des  Sociétés  médicale  d'émulation  de  Paris,  I  impérial,  l'un  des  pré'idcns  de  la  courde  cassation  , 
médicale  de  Afoolpellier,  de  médecine  de  Bruselles,  I  et,  lors  de  la  réorganisarion  de  cette  cour  par  le  rot, 
Inlirtas  et  arts  de  Rodiefort,  de  l'a-  |  en  i8i4 ,  procoreor-général  ;  place  que  Merlin  «te 
cadftniie  roynie  de  médecine  de  Paris,  membre  de  I  Douay  av.iii  pre'ee'dcninient  occupée.  Pcnd;ml  les 
la  Socielé  il  agricullure  ,  belles-lettres  ,  sciences  et  cent-jours  ,  Mourre  refusa  de  signer  l'adresse  de  la 
a  rts  de  Poitiers  Sa  probité  était  d'autant  plus  so-  I  première  cour  judiciaire  au  chef  du  gouvernement  , 
Ude,  qu'elle  ëtailappuyée  Sur  des  principes  de  relt-l  et  donna  même  sa  démission.  Ausm,  renira-l  il  dn 
iP*"  I  droit  dans  se»  r«inctîons  .  (lu'il  eserça  avec  laï*nt 

MORTF.M^RTf  VicTor-T.OUIS-ViCTCRNIÏn  nr.  |  inlogrili' jusqu'après  I.1  re\olulionde  i83o.  Nommï 
ROCIIKCHOUAHT,  marquis  de  )  pairdc  Frnnce,  I  chevalier  de  la  Lepion-d'llonneur  par  ^apoléon,  il 
officier  de  la  Légion -d'Honneur,  ne:  .lux  environs  1  était  devenu  successivement ,  depuis  les  deux  reS» 
^  ]^i*Ppnt  I«  <A>oât  1780,  mort  à  Paris  en  jan- I  laur«itt<  ns  ,  officier,  puis  commandeur  du  méoto 
¥lèr  fwli  inWt  W»  p*ré  en  Allemagne;  mais ,  I  ordre.  Un  Discours,  dan»  lequel  il  avait  psrn  don^' 
COmMè  Itfl  loit  tiir  rr'ininrs  (ion  ne  pouvaient  lui  I  ner  des  regret-,  au  rcgiinc!  ik'lruit  pir  la  rt'volutiail 

^i|)plÉ^afes,,llremttiiFniiMdèt,i7S}9.jDctis|di|a^   fat  roccastM  de  t*  min  à  la  rsiiaiW. 
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M.  Dupiu  ainij  lo  remplaça  daof  les  fuDcUoat  die 
piocureur-gnneral. 

MOUSSINE-POUSCHKTNE  (  ALKXW-IrAwov.  ). 
Le  fiecitdei'expedit.d'/ffor  contre /es  Polovtùs . 
qu'il  fil  imprimer  pn  1820.  a  JlJ  trad  en  fr.inç 
par  Blaocliard  ,  Moscou,  1823,  io-8.  On  doit  à 
MoD&sine-Pouschkine  deux,  edifiou dit  code  niue  : 
.  Boasknia  Pra-fUt,  j>t-Pétanbourg,  nos,  ctJiod 
cou,  17*^9, 

MOUiîtiER  (FRAPtçois-MEtcHion,  cr>m(e  de), 
niarevlial-de-fcamjj  .  mort  en  ibiU,  était  garde^u- 
corp»  à  l'epoquo  de  la  révolalion.  Louis  XVf  lai 
contia,  ûnu  qu'i  d«US  d*  «es  camarades,  li-  dan- 
.  gfiwax  lionneur  d«  Taccompa^toer  diins  son  voyage 
de  Vareoues.  Arrêté  avec  le  101.  il  iuf  en  buHe  aux 
insultes  do  la  populace,  tieureusemenl  il  édiappa 
à  la  haclie  révolutionnaire  ;  ausailAt  il  aVmpresta 
««dro  A  l'arnéo  d«s  princes ,  pnis  à  c(  Ile  ,1e 
Condd.  Il  servît  enraite  en  Russie  ,  devint  colouci 
ef  ka  d  r  orr  ,1e  l'ontre  de  Sl.-Anne  cl  de  la  mc- 
daiile  1^1  aigenl.  Li>r8qu'tt  revint  de  remigration 
eo  i8i5,  il  fonda  de  ses  propres  deniers  un  serrîcc 
•aouci  et  expiatoire  à  ia  mémoir         Louis  XVI 
dans  Téglise  de  Sl-Kusiaclie.  Il  pnhUa  une  Itelntion 
dit  voyage  de  S.  M.  Louis  Xl  'I  lors  de  son  dé- 
part pour  Mu!itm»ily,  et  de  soa  arrestation  à  Ga- 
rennes. 

MOWBRAY  (  William  )  ,  né  -,  Hiichen  ,  d«iH 
1  Hcrirordthirc  ,  où  son  père  el.iii  j.i)  diuicr,  exerça 
long-léiips  lui-nu  me  celle  profeit.ion  avec  distinc- 
tion ,  jusqu'au  moment  où  il  fui  appelé  ai»  fooc- 
lions  de  directeur  du  jardin  bcUnique  i  Maacli««- 
ter.  Mowbray  »'cta>'t  livre'  aver  un  inn ;.l.le 
i  la  formalioa  de  ce  jardin,  se*  Uav.u's  ne  tardè- 
rent pas  ù  altérer  .i  s  inlé  déji  forl  li.  licjtc.  A  sa 
Biorl,  anivce  le  lO juillet  à  Uilciieo  .  il  n'avait  pas 
•ncorccoropUte  la  tâche  rju  il  gViait  imposéa  ;  mai» 

^uM  a  fait  stifnt  pour  prouver  son  liabilele 
comme  jardinier  savant  cl  praùcict». 

MLII.INKlN  (  Nicolas- l'fcKDÉBic  de),  grand- 
prévôt  de  ia  vide  cl  de  la  irpuldique  d«  Bcrùe  ,  né 
data*  celle  ville  le  ii  mars  17^8  et  mort  le  l5  jan- 
Ticr  i832,  fut  le  fondateur  en  i8i5.  cl  depuis  lois  le 
président  ,  de  I.1  .Sueiple'  s'iisse  pour  les  rcclicrcLes 
bltloriif  ii  ,  ,  dout  !cslrn\rjm  oui  c'cUÎNi  p||tHa||rs 

^"iSLî.""?*""'^"*  de  l  biiloire  de  TEorope.  ' 
HULL1£R  (Adam),  demain  allemand ,  connu 

surtout  par  Sis  travaux  sur  l'eVonomie  i.oli'ique, 
fut  frappe  d'un  tel  élotuiemeni  et  d'une  telle  dou- 
Jenr  en  ap|ufnanl  la  mort  de Fréddric  Sclilcgel ,  ar- 
rivée au  coinmeocenicnt  de  1839,  «{aHl  expira  lui- 
même  peu  de  temps  après.  Sa  ♦ie  avait  eu  ,  du 
reste,  une  coiiforniila  asscs  remarquable  îmcc  celle 
de  son  illuitrc  ainu  Comme  Selileoel ,  il  était  n«- 
proteslanl  et  availeiuLrafssé  la  religion  callioliquc; 
comme  lui  encore  ,  il  était  entré  au  service  de  TAu- 
triclie,  et  avait  êtdemployé,  eu  qualité  de  puLliciste, 
■itj  quartier  général  de  l'armée  qui  Icnia  vainement 
de  lutter  contre  la  farluno  de  Bonaparte  ;  comme 
lui  enlîn  ,  il  avait  professé  puliiiquement  dans  di- 
verses villes  de  rAUemagne.  Jl  parait  aus>i  ((ne 
tot.t  deux  appartenaient  m  IVcoledoni  M.  de  .Mais- 
trc  était  un  dr  principaux  cLcfs  En  l8t6,  Muller 
fut  nommé  consul  général  en  Saxe,  et  dans  la 
même  année  il  puld.  à  B  rliu  un  ouvrage  inléres- 
Mnl  sur  tes  finances  de  rAngleterre.  On  cite  égale- 
0ent  ses  Métan  ges  sur  la  phifasophte ,  les  arts  et 
ia  pratique. 

WULLËR  (JEAMGODiUl)  de  ),  dojen  des 
graveurs  et  créateur  de  l'école  de  gravure  alle- 
mande, në  le  4  niai  17^7  .  à  BernlMux  n-iiir-le- 
Ptftdern,  préi  Siutigard ,  nù  son  pere  el.ul  maire 
<Mi  i  ii>c,  mort  le  I  4  mars  1 83o,  ttndia  l;i  lliéolopie  , 

I'uiH  céda  à  la  passion  qu'tirprouvail  pour  le  dessin. 
\  apprit  aus$i  la  gravure,  et  vint  à  Paris,  oîi  il  s'a- 
OAnna  exclusivement  au  luriu  ,  depuis  f  70  jus- 
qu'en !::t),  e  pocjuc  où  il  fut  admis  au  nouilire  des 
mt  ml  i  es  de  rcaadcmic  royale  de  Paris.  Le]  duc 
Cbarle»  d«  Wttrieini^fg ,  ^  lui  avait  Ait  w»  Irai- 


MUNT 

I  ement  annael ,  Je  rappela  è  Stattjprd  P«iury  ian- 
dcmne  deole  de  grawre  dans  laquelle  if  întprafcf 

seur.  Muller  était  surtout  renommé  pour  1epor« 
Irait.  Il  revint  en  France  ,  en  1785.  pour  faire  ce- 
lui de  Louis  XVI.  C'est  un  ouvrage  remarquable 
par  ia  netteté  et  la  finesse  dn  burin.  On  dislia|as 
aus«i  celui  de  JdrAme  Bneaaparte  ,  qui  parut  es 
i8l3,  et  ffui  fui  fc  dernier  qu'il  execu'a.  l'armiin 
autres  gravure* ,  nous  devons  riler  la  Mmlunn  delk 
xedia  d'après  Raphaël,  et  la  MmUr  sa'n  ta.  Dan 
le  genre  liislori4|ttt  «  nous  citerana  le  Combat  àt 
BttmkertehUt,  d*après  an  dessin  de  TVomlmn. 
Muller  était  rlievatierdc  p lusieurs ordre» ,  etr  cin- 
bre  d'un  grand  nombre  d'académies.  I/nn  de  svt 
plus  cf'lèbres  écoliers  fut  sans  contredit  son  6ls 
Jean-Frédéi-ic-Gnillaume,  doal  il  pleura  la  perte 
en  l8i(>,  et  qui  se  distingua  par  plusieurs  çtnnds 
miirceaux  précicii\  ,  entre  autres  (ur  son  dern.  ou- 
vrage ,  la  Madone  de  liaphaàl\  de  la  galerie  de 
Dresde*  dent  il  M  vit  paa  aima  la  prawilic 
^prmve.  - 
MULLER  (  6mttAimK-Cff«tTT«ir  ) ,  d<  i  Ws- 

sungen  le  7  mars  I752,  ^e  li\ ra  ;i  Tel  uJéî  des  scien- 
ces et  de  musique  dans  sa  jeunesse,  alla  faire  à 
Goettingne  un  conra  Je  tbdoingie  défiais  1770  jus- 
qu'en 1775,  païaa  entnite  quel<|ue  temps  à  Kiel,i* 


fixa  à  Altona  pendant  Tannée  1777.  el  alla  défini* 
!  .  i-if  lU  s'elalilirà  Brume  en  1778.  En  1783  ,  il  tut 
lail  directeur  du  cliieur  et  pcolessear  au  Lycée  In- 
Ibérien  de  cette  ville;  il  en  remplit  les  fonclii>BS 
jusqu'en  1817  ,  où  ii  fut  pensionné.  On  lui  doilia 
ouvrage întilti'é.*  Aeslhelisrh  hislorich  EinUtttOf 
ffcn  in  fVissensclin/l  Icrii  'ikiinst.  11  cessa  de  vivre 
par  suite  d'une  attaque  d'apoplexie,  le6  juiU. 
dans  tn  80'  année. 

MUNGO-PAliK  (  N.  )  ,  neveu  du  fameux  wiyf 
geur  ea  Afrique,  cl  fils  do  M.  Park,  de  l'île  de 
Mull  ,  mort  a  Liverpool,  âgé  de  32  ans  ,  daos  le 
mois  du  janvier  i8i.'|,  n'est  cité  ici  qu'à  raisoa  <is 
l'espèce  de  célébrité  que  lui  donna  'Waller  Scetl, 
qui,  dans  les  notes  de  Guy  Mannering ,  rindiqa?, 
comme  ini  ayant  luumi  le  modèle  du  pcrsoooage 
lie  Dandic  Dinmonl. 

MUMIER  (  Étiknns  },  iogcnieur,  né  en  ij^là 
Veaonl  en  Fraadie-Comld ,  fut  nernsod  en 
ingénieur  ori'inaire  a  Angoulénie  ,  où  il  relis  JIH- 
qu'eu  1786.  Appelé  alors  a  Paris  pour  scrvircomroe 
iiigen.  en  clief,  ii  ne  fit  pas  un  long  séjourdsDi  celte 
généralité,  01  retourna  à  AngouMme,  ea  I79'>* 
avec  le  même  titre,  il  demanda  aa  retraite  ea  loUQt 
laissant  p»Ti  i!"r  n:'r!-i?-;  le  l'ancien n c  prorince d'à*" 
gtiuniois  ouil  n'exi.îtc  quelques-uns  de  ses  travaux. 
Un  a  de  lui  plusieurs  écrits  ,  parmi  leiqucis  aoat 
eiierons  un  Estai  d'ana  méthode  générale  propre 
à  étend»  e  Us  eonnaissanees  des  voyageurs,  «>  - 
Recueil  d'obstrvation'T  rcLii  à  l'htsl.,  h  !a  rt' 
purliLioii  des  impôts,  au  commcf  t  >  ,  aux  scien- 
ces  ,  etc. ,  Paris,   1779,  2  vol.  ia-H 

MUMTëR  i  FaiocRic  ) ,  évéquede  Zélaada,  ut 
à  Gotba  ,  la  la  octobre  1760,  mort  le  g  avril  180  « 
fut  amené  à  l'âge  de  4  ans  à  Copenl>agne.  Plusienrt 
voyages  qu'il  fit  en  Europe,  dans  sa  jeuDCue,  lui 
fournirent  l'oecasioil  de  Mnaer  des  relatioos  élea« 
ducs  avec  les  princtpanic  aavaut  de  la  Fraaee  et  d* 
t'Ilalte.  Il  <tudia  snrtout  la  littéialnre  desaariMi 
Copittes,  et  pnt  l  iii;^  parmi  le»  plus  célèbres  sa*" 
qnaircs  de  cette  époque.  En  1788,  il  fut  Oom<^ 
professeur  de  tliéologie  à  l'université  de  Copenbs* 
gue^  et  en  1808 .  le  roi  le  dé  signa  pour  ï'étMi^ 
diocèse  de  Zélande.  En  1H17,  il  fut  ddef>r^de  h 
grand'croix.  de  l'ordre  de  Uauebrog.  Les  écrits  qu'il 
a  puL  ié^  en  danois  ,  en  latin  et  enalieii<an>l ,  sont 
nombreux  :  Nous  citerons  acoleaBCIIt  :  Notice  cu' 
rieuse  sur  (ss  Traductions  sn  vers  de  CÀpora^ 
typse  dans  les  dU^rses  langues  ds  CSmope;  ètê 
Mémoires ,  des  Disse  ri  ;  f  i  tm  e  l  d  es  Recherches  ff 
les  inscriptions  aatiqttes  de  Babylonne,  et  tur 
celles  des  rrririf if ' gfritfflntf ,  etc.;  sur  les  sa* 
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eissent  Vhistaire  du  cÂristianismt,  «/  jeUtni  un 
nouveau  jour  sur  l'aiitkmtifUé  deM  Hvres  saints 
«I  desnumumens  chrétien*  ;  sur  les  Ordres  de  c/ir 
batterie  du  Nord;  -mr  VKvançiile  n/jociyji/ie  de 
\yicodime  ;  sur  ]j  C  .  rre  des  Juifs  sons  ù s  empe- 
reurs Trnjaa  cl  Adrien;  «ur  V Introduction  du 
christianisme  dans  le  Ifoi-d  ;  lé  Biographie  de 
maint  Juschaire ,  évêqued«  Hnml  onr^  ,  apôtre  du 
Septentrion  ;  la  Biographie  du  pape  Lncius  i'^  ; 
Avs  Frngmens  d'ttiie  ancienne  f^'ersion  latine,  an- 
térieure ù  saint  Ji  l  àme,  des  prophètes  Jerêmie  , 
Ezcrhiel,  Daniel  et  Osée  ;  un*  SdHion  nouvelle 
d9  Firmieus  Àioternus  ;  Vt  Doctrine  des  monta- 
mistes  ;  eaffn  Primordia  ecclesim  af ricanât ,  i  vol. 

«  tfe  P'US  tie  3oo  pages,  publie  en  1829,  cl 
Tune  des  dçrnièrei  producl.  de  l'auteur.  A  Rome, 
Bfnnter  avait  retrouve  les  réulcmeBS  de  Tordre  des 
Templiers,  el  puLlîe  uii  volume  en  allemani!  sur 
ee  sujet;  mais  la  règle  n'a  pas  encore  ele  inipriniee. 
11  l'a  ci)mniuai'|U('e  à  Falne-PaLiprat,  <|ui  su  disail 
le  grand  inallrc  de»  Templiers  de  Pan«.  Ctstle  »o- 
c\6\é  conserve  un  Uannterit  grec  de  tÉvtmgUe  de 
satntJean^  qni  a  dté  l'oliiot  A'nae  Ditsertution 
latine  dë  Manier. 

MURRiY  (  John  )  ,  mededn  1  Edtnlioar{{,  ville 
où  il  m.  Ir  22  juillet  lëzo,  a  pnMié,  entre  autres 
(en  anglais)  :  Elemens  de  chimie,  l8oi , 
1810,  -2  \>,i  in-8;  Elemens  de  matière  médic.  et 
de  pliarmantt,  1801,  3  voL  in-8}  Sjstème  de 
chimie  ,  i8u0 , 4  vol.  m-S*  avec  vu  Smmlémemi^ 
1809  ,  in-8. 

MURR&Y  (LiMDicv),  né  en  Pensylvanieen  1745, 
mort  rtfeemmcnt.  Toi  d'abord  destiné,  an  eemmarce, 

quM  abandonna  ponr  le  Iiarreau  ,  où  il  obtint  de» 
succès.  Le»  trouble»  ijui  survmrcaL  nu  Amérique 
interrompirent  pour  lui  cette  carrière;  il  rentra 
dans  celle  du  commerce,  la  4|uilia  de  nouveau, 
«t  |iassa  en  Analeterre,  oè  il  ne  sWcupa  plus  que 
de  litlc'ralurc  II  est  auteur  do  la  metPr  n  e  Gram- 
maire ani^lanc  qui  .  xisle  :  elle  a  eu  un  gr.  numbre 
d'ed'l.,  faut  com(>!elcs  (prubrége'cs. 

MUiSET  PAJMAV  (  VicTos-DonATui»  ,  ïitte- 
ratcar,ntfle6inin  ij68.  m.  à  Paris  le  8  avril  183?,. 
fut  élevé  à  Pecole  miliiaiio  de  Vendôme,  employé 
pendant  11  mn»  dans  Tarmo  du  ge'oiu  ^  arrêté  en 
1793,  et  dé'enu  comme  frère  «Vémigrtf;  an  retour  I 
àe  la  tranquillité  ,  il  redevint  libre  ,  et  dut  an  pe- 
ndrai Clarlie  ,  depuis  doc  de  Fcllre  ,  une  place  de 
clief  de  bun  au  au  ministère  de  la  pueirc.  lie  celle 
administration  ,  il  passa  ,  en  la  même  tjualitd  ,  au 
ministère  de  lin  teneur,  oà  il  cessa  d'être  employé 
en  1818.  Enfin  il  entra  en qoaUléda  clierdu  bur  de 
Ja|nslîoe  mîlitairoan  ninielèivde  la  guerre.  Long- 
tanpt  atUdid  an  général  Mareicol , il Inidtait  resté 


NAPI 


171 


fidèle  dans  tontes  les  fortunes.  Os  dte  fvtwA  êm 
principaux  onvrafes  :  ta  Cabane  mystérieuse, 

7.  vol.  in-12,  171)8;  l'jénclais  cosmopolite ,  2' édi" 
lion ,  1598  ;  y oynge  en  Suisse  et  en  Iialitfait  avec 
l'armée  de  réserve,  in-8,  i8oo  ;  Abrège  de  Vhis~ 
teire  grecçiie,  traduit  de  Tangiaia  de  Goidsnilh, 
I  vol.  io-S,  ttot  ;  Jkre'gé  de  f  Histoire  romaine, 
r  vol  in  8.  iSor  .-ces  ouvrages  ont  e'té  rdiixprimés  - 
plusieurs  foi»;  yoyoge  à  Fetersiourg ,  ou  Nou- 
veaux Mémoires  sur  ta  Russie  ,  par  le  comte  Je 
La  Messelière,  ouvrage  que  Mus»ev*Palliaj  a  faii  ■ 
précéder  d*nn  tahleatt  Usloriqno  de  ret  empire, 
l8<»2;  Fie  militaire  et  privée  d'Henri  IF ,  etc., 
in-8,  l8o3;  Heintion  des  principaux  ttegesjaits 
ou  soutenus  en  Europe  par  les  armées  françaises 
depuis  1799*  précédée  d'un  Précis  historique  deê 
guerres  de  Ut  Fmnre^  depuis  1792  Jusqu'au  trmiti 
de  Presbnurg  en  1806,  Paris,  i'n-4,  avec  Atlas; 
Hecherclies  historiques  sur  le  cardinal  de  Pets  , 
in-8,   1807;  JUibliographte  affrunomu/ue  ,  in -H, 
iSlO»  Il  fut  l'un  des  collaborateurs  du  Cours  (Ta* 
grieulture ,  per  Sonnini ,  et  donna  di&erens  Mé- 
moires au  Recueil  de  l'aca demie  celtique.  Musset- 
Patliay  pulilia  en  iSs^  nouvelle  édition  des 

OEuvres  coinp  clet  de  J.-J,  Houstcaii ,  classée» 
dans  un  meilleur  ordre,  avec  des  notes  historiques 
et  des  éclaircissemen*.  Deun  de  ses  enfaos ,  Paul  et 
Alfred,  sont  déjà  connus  dans  les  lettres. 

MUSTERfi  (MAtlB-Amnc) ,  descendait  en  line 
directe  de  l'ancienne  famille  franeo*nomande  dek 

Caducis.  L'une  des  femmes  deci  ll©  famille  avait 
épousé  Jean  d«  Gaud  ,  duc  de  'Lancaster  ,  dont  les 
descend,  sont  montés  sur  le  trône  d'AngIct.  Marie» 
Aon«  Mnslens  fut,  sons  le  nom  de  Marie  ou  de  miss 
Ckahorth^  l'objet  des  prem.iospir.  poél.  de  lord  Bjr* 
ron.  Crtic  liauon  avec  un  poésie  au-isi  célèbre  ,  pa- 
raissait avoir  fatl  uuc  vivti  smpre»siua  sur  Tiniagi' 
nalionde  celte  dame  «qui  vivait  retirée  de  la  société, 
occupée  à  des  actes  de  bienfaisance  ut  de  piété. 
Tous  cens  qui  Pont  approeli'ie  aasnront  qu'elle  joi» 
gnait  à  une  vertu  des  plus  pures  ,  à  une  ddlicaté'SO 
et  une  sensibilité  ex'^uites,  un  esprit  veriIaLlemeat 
élevé  et  plein  de  noblesse.  Elle  mourut  le  5  fé- 
vrier i83t ,  par  suite  de  la  terreur  que  lui  avait  fait 
éprouver  le  pillage  de  son  cb&leau  parles  ouvrier» 
de  IVottingbam. 

MUSTIPHIUGASIS  (  Comte  de  VALOIS  ), 
elicv.de  hi-Louis  et  de  la  Couronne  ,  noble  à  cbeval 
d'Anguuléme  ,  mort  à  Paris,  en  novembre  l833» 
très-vieuK  et  asses  pauvre  .  avait  été  marié  à  la  la- 
meuse  M">«  de  Lamottc-Valois,  qui  dupa  si  auda- 
cieu^i-ment  le  cardinal  de  Bohan  dans  l'affaire  du 
colher  de  Marie-Antoinette.  Il  était  généralement 
connu  eous  le  nom  de  l'Wleli*  Coilier, 


N. 


NACHET  (Loms-lsraonx),  né  à  Laonen  1755, 
d'un  père  méJedn  ,  mort  à  Paris  en  ^cptenihre 
1833,  vint  de  lionne  beure  à  Paris  pour  se  li- 
vrer à  l'étude  do  la  pharmacie,  et  pendant  quinre 
années  conduisit  avec  succès  une  officine.  Il  la 
quitta  pour  se  livrer  à  la  préparât,  des  produits 
cbimiques.  Piommé  profesieur  adjoint  à  l'ccolc  de 
pharmacie,  Naclict,  tout  occupe  de  former  des  pra- 
ticien» ,  a  peu  ccrir.  On  lui  doit  cependant  de  bons 
Articles  de  pharmacie,  qui  ornent  les  quarante 
derniers  volumes  du  Dictionuedre des stimeet  mé- 
dieaies,  lia  laissé  aussi  plusieurs  proccdfU  particu- 
lière ponr  la  eonfèelion  de  certains  produits  rliimi- 
qurs  et  quelqnee  analy«ei  de  eubManees  nédka- 
menU'uses. 

WAIGEON  CJeai»),  peintre,  eottserratenrdn  Mu. 
eiedb Luxembourg,  né  a  Banne  en  1757,  m  à  Pa- 
m  to  a»  juin  i^a ,  débuU  ii«  bonne  beure  dans  la 


carrière  de  la  peinture.  On  distingua  parmi  ses  pre» 

miers  ouvr.,  Pyrrhus  enfant  présenté  à  tacour  de 
Vin  nus  ,  et  Enée  parlant  pour  la  guerre  de  Troie. 
Oo  lui  doit  encore  les  deux  Ous-n  lirfs  qu'il  exc'i  uta 
en  t8oi  aux  estréroiiés  du  plafond  de  la  galerie  du 
Luxembourg ,  et  plus.  Portraits  remarquables  « 
noiarîimciit  cenx  d<-  Monge  et  de  Laplace. 

NAMUR  D"KI.ZliE(  Comie  de),  mort  le  8  fé- 
vrier l833,  était  sourd-muet  ,  et  fut  un  des  plus 
élonosns  élèves  du  modeale  abbé  Sicard.  Plein  d'io- 
Iclligenevvl  d*inslrttcliov  ,  il  prononçait  quelques 
mois,  ijuoiqu'il  ne  pût  lui-même  entendre  le  son  de 
sa  \ofJt  ,  cl  ce  plienoinènc,  dont  il  existe  plus  d'un 
exemple,  n'e^t  pas  une  dr»  moindre»  merveilles 
oktennee  par  le  patient  instituteur  des  sourds- 
nneis. 

TîAPIONE  fjEAN-FT'ATfr  G\iÉ\\  surintendant 
et  président  en  ebef  des  archives  royales  de  U  cour 
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àe  Toria  ,  vicc-pNwiâent  et  directeur  it  lu  clam 
des  icioDces  morales,  historiques  et  philologiques 
4*  l'acadt  des  scieacr*  deccUa  ville,  murl  le  la  jan- 
YÎar  i83Ô,  k  Vi^e  da  8«aaa,  dtait  auteur  Hc  platioura 
ouvr.ige^  lii<tori<|tie«,  |>nrmi  ImqiifU  on  rlislÎDgUCSeS 
JRev/itii  lies  sm  la  palne  de  Chrislop/it  fMiomh, 
(  Journal  des  Sm-ans ,  Juin.  —  BtiUëtÙi  MChlUifi- 
çuc  /listel  i/fiie  ,  Juillet.  ) 

HARO  (  Benoit  / ,  car.l. ,  pref.  d«  T|  congrrga- 
tioD  de  la  disripline  régulière  et  arcliiprètre  de 
te}a(e-Maric-ll.ijeure ,  ne  i  Rome  <)*une  famille 
mUc  le  26  jxilicl  <744*  niftrl  le  6  octohre  i832 . 
rofttt  d«  GlémeatXlll  ao  canoaicatdo  Vatican  et 
It  tWrv  decamtfrifrrifCfet.  Pie  VI  led^elnra  prêtai 
domt' ^' i'I cl  rcfi-ren  f .1  i  1  r  *  itpux  ^igaaluiet  ,  et 
Itti  ftunaa  place  parmi  les  memlire'- de  la  consulte. 
Vm  VII  !•  nomma  ,  en  i8«n)  ,  clerc  «fe  la  cliamlire; 
«B  1807 1  najordooM  at  prdfrl  da  palau  apoaialîa. 
Derenu  canlinti  le  9  mars  1816,  aotii  le  litre  de 
Si  C1<  ineot,  Naro  se  li^^iigiia  par  son  cèle  pourle 
culte  divio  ,  et  par  l«s  doni  qu'il  fit  soit  ■  l'église  de 
•oa  titre,  soit  à  la  basilique  de  Sle-Marie-Màijeure  , 
eoit  i  d'aitiree  dgliaaa  on  piam  établiaMmaa»  doat  U 
dfait  pralnetaiir. 

IiASMYTH(PCTEB  )  ,  mort  le  18  août  i833  à 
IiOadr««É  l'ige  d«  4^' ans,  était  fiUdeAl.  Naamjth, 
M^lèlire  peintre  de  paysage  è  Fdimlioorfi.  Dès  ses 

pln%  ifunesans,  il  se  \\\rn  ?.'.-ce  ttnr  lorlf  rh-  l'iircuf 
é  i  elude  des  ii«aulês  de  la  nature.  Muni  l'e  son  al- 
linm  et  Hc  son  crayon,  il  passait  des  aemaines  .  des 
«loie  entiers,  eana  reatrcr  dane  la  maitoa  paiemeiie. 
Ion  père  avait  leald  en  vam  de  loi  Taire  adopter  one 
autre  genre  de  vie  .  lorsque  le  jeune  enthousiaste 
eut ,  dans  une  excursion  ,  le  malheur  de  se  l>r)s«r 
Je  poignet  droit.  C«t  accident ,  loin  de  le  découra- 
(er ,  nafit  «jfne  doubler  son  aèle,  et  ce  qnHl  ne  pou- 
vait pina  Faire  avec  la  main  droite ,  il  rapprit  avec 
la  main  gDucht-,  avec  laquelle  il  fit  en  peu  de  temps 
des  Pajrsages  ailmirés  des  connaisseurs  par  leur 
fidélité  et  leur  fraieheur.  Arrivé  à  Londres  à  l'ige 
de  9Q  an»«  U  ne  larda  pas  à  jr  Iroaver  de  nombreux 
protectenn  parmi  des  amateur*  rclairdi,  dont  il  en- 
rtcliit  \ei  coilactioat  d'âne  anhltnde  de  campMit. 
originales. 

NAY  (  Pierre),  préire  ,  n<  le  3  dncemWe  1753 
à  Moltéges  (Ba^ses-Pyrénces),  d'uaefjmiile  de  cul- 
tivateurs, fut  d'abord  employé' aux  travaux  de  la 
catiifugne  ;   niais,  I.1  vocation  pour  le  s  iccrdoci"  se 
révélant  calui,  il  trouva  le  moyen  d'acheter  qnciq. 
livres  avec  lesquels  il  ditidia  le  latin  sans  mattre. 
M.  Dulau,  étonne  de  sa  pcr^cvp'rnncc,  le  plaça  à  ses 
propres  frnis  au  séminaire  il'Avigrion.  Après  avoir 
f'Ie  ordonniji  prêtre,  il  fut  envove  en  qualité  de  vi- 
caire à  Miranias,  puis  comme  curé  au  Ruvc.  L^uo 
de  aes  premiers  soins  fut  de  travailler  i  la  eonslrucl 
d'une  e'glise  dont  la  goindeur  se  trouvât  en  ripporî 
avec  la  population   Bornaut  presque  sa  uourrilure 
à  du  pain  et  de  Teau,  il  mettait  lui-même  la  main 
i  Touvage  comme  lo  dernier  de  ses  ouvriers.  La 
idvoIvtioB  le  força  d^aller  cliercher  un  asile  en  Ita- 
lie ;  mais  le  danger  exi.sjait  encore  lorsqu'il  rcvini 
au  Rove.  Ses  su[>i  ri(  uri  l'envoyèrent  ensuite  aux 
Saintes-^Ia ries  ,  el  M.  cle  Cicé  ,  devenu  arLiievêq'ie 
d'Àitf  le^fit  supérieur  d'un  petit  s<<mioair«;  près 
S-iIod;  mats  on  fut  obligé  ensntle  de  Fermer  cet  e'ta 
ïilissement.  Une  pieuse  as^ortatinn  qu'av.iit  formée 
le  vertueux  Tî.iy  Tut  ef»a lenn-nt.  diisoiite.  Devenu 
curé  de  l't-llissane  ,  puis  (!<•  Marignane  ,  il  y  mourut 
le  l(  de'ccmbre  1827.  On  rapporte  des  traits  lou- 
chant de  sa  cbarit<* ,  de  sa  doueeur,  de  son  humi- 
lité. Son  enemplc  <?fait  une  prédication  conlitmelle. 
L'ahbc  Ginoux  a  pulilié  i  Aix,  et  iledié  au^  Imhilan- 
de  Marignane  ,  nti  éi:ril  qui  a  pour  titre  :  Soines 
thmtienne»^  on  BUtoire  de  la  vie  et  dei  vertus  d<f 
M.  ffay,  raeontwê  pnrun  pirfi  à  sa/amilte,  i83o. 
iD-<2  I/auf  cnr  y  a  joial  à  ta  Fied«  VW  pidUoeSS. 
quelques  Extraits  de  «es  écrits. 

WAMiM  (Imuo),  caidinal,  m  i  Pmbm  h 
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a  octobre  lySo ,  mort  à  Ronie  le  s  dIaMibre  i83i , 

fut  fait  par  Pie  Vil  prélat  de  sa  maison  et  re'Féren- 
daire  de  deux  kigualures,  ensuite  lieulen.tnt  civil 
du  tribunal  du  vicariat,  et  l'un  drs  prélats  de  l'im- 
munité ecclési.-isliqae.  Le37ddermb-  i8tg  Pin  VU 
le  nomma  arcbevéïfue  de  C\r  et  nonce  pr^  In 
Confe.léraiion  helvétique.  En  i8îf),  ce  prél.it  fat 
chargé  d'une  mission  extraordinaire  près  la  cuor 
d'S  Pays-Bas.  t^D  XII  le  promut  au  cardinalat  le 
xS  juin  i8s7  ,  et  lui  conféra  le  titie  presbfldml  dn 
Sainte  Agnes  hors  des  mur».  Le  eawHnal  Wanatlî» 
soutenant  avec  honneur  e<  t ■,  ■  I m'i  ligniîé  ,  donna 
pendant  toute  sa  vie  des  preuves  et  des  exemptes  de 
veriu. 

NECKERR  (  Lfon  de  ) ,  év«que  d«  ta  Houvellf» 
Orléans,  né  à  Wrvclgem  ,  diocèse  de  Gand,  mort 

le  4  septembre  i8.i3,  entra  dans  la  congrégation  de 
Saial-Lasare,  donna  d'admiruhics  exemples  dans  la 
maîson-m^re  el  a»  séminaire  d'Amiens  «  et  AllMi' 
voyé  aux  F.tati-Unis.  Peu  de  temps  avant  aa  mOrt, 

le  supérieur  ^rneral  DeWaiMy  dit,  en  le  bdnîaaant 
d  une  niiin  di'f.iillant<  :  r  1 1  !, n  i<;  i  n  van  ;  toutes  DOS 
missions  »  (et ajouta  :  «ynnnd  noire  copgr<>galioB 
n*aureit  fonrOi  que  lui  pi^urles  missions  »  elw  an^ 
mil  lieaacitttp  f.iil.  »  Nomme,  malgrd aa )e«neaaa.  à 
révéche  de  la  Nouvelle-Orléans,  on  eallieaucoupde 
peine  «  le  résoudre  à  accepter.  Cliose  rcm.i rt]ual>Ie  ! 
il  fut,  en  retournant  en  Amérique  ,  où  il  avait  déji 
fait  un  premier  séjour,  porteur  i  Ban  inta  da  ses 
"  ulle?,et  iU'en  allait  joyeux  r«l  rowvrr  ses  bons  r 


vagcs  .  sans  se  douter  qu'il  lui  faudrait  accepter Pfr 
piscnpat.  Préconisé  »  rmnr  I«  4  août  iS^Q,  it  ne  fut 
sacré  que  le  2^  juin  t83o  à  b  Nouvelle-Orléans» 
Depuis  lors,  aa  santé  fut  languissaala.DaKackAvt 
était  sans  contredit  l'un  des  pins  savant  «  4|uaii|na 
l'un  des  plus  jeune»  prélats  de  la  chr^tienld.  Il  par- 
tait avec  une  grande  facilité  l'allemand  ,  l'anglais  , 
l'italien  ,  le  français  ,  et  prêchait  également  biea 
dans  ces  diverses  langaea. 

NpinO'^TTIP.L  (Le  marquis  de),  rieut»n.-g«fne'r., 
d'une  ancienne  famille  de  la  Flandre  française  , 
avait  fait ,  comme  eaintaine  de  cavalerie,  les  qua- 
tre dernières  campagnes  de  la  guerre  de  sept  ans  U 
était  ,  en  i'8<),  mar((chal*de-camp  cl  grand^ballK 
d'épée  du  Qucsnoy.  Nommé  de'puté-suppléant  aux 
Etats-Généraux  par  la  noblesse  de  Hainaiit  .  il  ne 
larda  pas  i  remplacer  le  duc  de  Croï,  de'missioo- 
nnire  Le  marquis  de  Kédonchel  se  plaça  au  cAld 
droit ,  avec  lequel  il  vola  consfammettt .  Signalairè 
des  protestations  de»  12  et  l5  septembre  contre  loai 
le^décntls  r  n(1u<  par  l'assemblée  nationale  ,  il  S* 
perdit  dans  rohsi-uriié  de  la  vie  privée  ,  ctnioarutl 
Valenciennes  le  i3  février  i834  ,  âgé  de  r^r  an». 

NF.GRI  (FSANÇ  ),  littérateur  italien,  né  à  Venise 
en  176^^.  mort  en  1827,  a  publié  plusieurs  ouvragei, 
et  légué  en  outre  de  nombreux  manuscrits  à  un  de 
ses  amis.  Farm»  les  ouvrages  de  IVegri,  îmofîmdsde 

son  viv  inl,  nous  citerons,  les  /,<  flreu  d'Jfcipfiifln  , 
traduilesdo  gn;c  en  italien;  U«  ^^ie  d'^ zuzlolozeno, 
nn  des  plus  célèbres  littérateurs  et  critiaucs  do 
commeaeemcot  du  18*  siècle;  et  les  f^ie^decsB- 
quanle  hommes illastres  des  provinces  de  Venise. 

NÉOPLATONICIENS.  On  .lésipne  sons  c  n  n 
les  adbérens  de  la  nouvelle  école  «Iv  philnsoplxc  qm 
se  forma  è  Rome  vers  le  milieu  du  V  siècle  de  no- 
tre t>re.  La  pure  doctrine  de  P'  Uon  avait  été  alté- 
rée par  Arcésilas  cl  CarucKle.  D  lUS  la  suite  ,  d*aa« 
Ire*  académies  s'ét.iicnt  forniéL-s  successivemrot  ; 
mais  les  Ibéories  myslinues  du  philosiiphe  d'Keiae 
étaient  tout-i-Fait  oubliées ,  lonque  Piotio .  Por- 
phvre.  et  après  eux  Jamblique  el  Procins,  Icnlèrcat 
lie  les  faire  revivre  et  de  les  d-'Veloi'per.  On  a  appell 
aussi,  par  extension  ,  M''o;;/o/ortir»enJ 'les  iliéolo- 
giena chrétiens  du  moyen  âge  qui  amalgamaient  la 
théorie  des  idiw  avec  les  précepte»  derEvansÎM. 

NESTLER  (N.),  P'of  Je  Lotan.  à  la  Tac.  deméd. 
et  à  ré^efmkiale  df  pb^mi,  de  $trMb^|if, ja.  «« 
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tfl^t  dûtiBfQ^i.  n  pabUa,  d«  coiie«tltfie||.  lfo«r 
geot  ,  médecin  i  Bniyèret ,  an«  Colhetimt  éUs 

mousses  des  f^osges  ,  compoice  de  lovol.,  et  oui 
msêter»  comme  le  iëino<Rna;$e  J'un  travail  long  ,  dif- 
Beil*  et  eoa»d*nci«u&.  Plusieurs  Opuscules  de  bo- 
tanique, <|ai  eDricbissenl  les  liiltliotbèr|ues  des  na- 
turalistes, ajoutèrent  à  la  r^putaliuo  de  ^esllor. 
Mats  ce  qui  eût  donor  à  soo  aom  eocoie  plui  il'c- 
elal  ,  c'est  le  travail  qu'il  prt^parail  sur  les  plantes 
4«  rAlaace.  Les  oonibreux  matenaa&  rassemblés 
par  lui  pour  la  publication  de  la  Fiore  de  t'/élsace 
ne  neroni  s.ios  doule  pas  perdu*  pour  la  science. 
NESTOR  (N.),  surnommé  le  Père  del'/iist.  russe. 

6\%am  M  m  an  ila  l'éluda  dans  le  couvruI  des 
roUcaè  ■iaf.  C«at  anal  k  propoaqa^on  lui  a  alirt- 
Lué  ,  d'après  la  Biographie  untverselte,  le  Patèrt- 
con,  ou  f^ies  des  père*  du  couvent  tte*  Gratte».  Cet 
Ourrageest  de  SinOB,  prMli«r  dfê^M  d«  SMttdal. 

(  fVr  Simon  ) 

-  IfkTLBITON  (Tbohai)«  BiMMiactIitttfralMr 
Mglais  ,  ne  en  l683  i  IX-WnLury ,  mort  en  1742 ,  a 
rodiBi  un  asscx  grand  nombre  de  Mémoires  aus 
Transnrtiont  iJiitosuphitfues.  On  luidi>il  en  outre  : 
Som»  Thoughlê  concei  Hing  virtueanJhappineês, 
In  rt  tetter  ib  «  etêt^ymam^  ijtQ  «  1786  et  1751 , 
ia-8. 

MCEPHORE  (N  ).  métropolite  de  Kief,  m.  en  av. 
II21  -,  clait  Grec  d'origine,  et  s'était  fixé  en  Rusi^ie 
Tan  I  to6.  Oo  connait  d«  lui  un  traité  du  Care'me  ei 
dk  ta  Vmilhi9»e0  ths  eeme ,  iaapriitié  daas  la  Dr«>ai. 

partie  des  ilorurru  ns  puUliôs  par  la  société  u  liist 
rt  ili's  aiiiir^uileidc  Mu>c<iu.  La  hiltliotbèqtic  s\nod. 
de  celle  ville  possède  aussi  vn  maiiuscr  une  Efiitre 
(  de  Bicénhore  )  au  gr^nd-duc  f^iadimir  y gevo- 
loclM^brA  MmMHroTNet  tmt  Uêépiirmt.  ée$  EgÙeee 

ÎPOrirnt  et  d'Occident. 

MCULAI  (Nicons-MAatl) ,  audit.-génér.  de  la 
abanibre  aposlol.  cl  secret,  do  la  con^r.  èconomiq., 
a<  è  Roaia  la  14  Mspt-  (756,  m.  la  iSjaav.  itt3i.  fut 
d*aiM>rd  on  daa  «laploycs  da  la  B»l«.  Pie  VI  le 
nommn  siib»iitul  de  la  cbambre  pourveiller  aunin- 
téréli  du  Irésur  dans  les  iravauK  des  marais  Puntins. 
En  1806  ,,  il  drviot  commissan  e  lie  la  cbambre. 
Pandant  r«ecapali»u  ilaa  Etais  pontificaaa  |Mir  les 
Fraafsis,  la  Gaaaulla  «aliaordinuira  coasposae  par 
K.ipotéun  le  nomma  sous-préfet  de  Viterbe  ;  mais 
I^icolaï  refusa  de  prendre  part  à  l'administration 
impériale.  Aussi,  lorsque  Pie  Vil  TliI  iciiii!>en  pos- 
■aai&wa  da  a«»  étala,  il  la  aoasma  clarc  da  la  cuam- 
bra  el  prétideal  deranoaaa.  Léon  Hlf  la  fit  audit, 
généiai  ,  vX  le  cliargea  d*insp«cter  les  travaux  de 
l'a rniee  à  Tivoli,  rsuoiai ,  bomroc  instruit  el  capa- 
ble ,  aimait  la  conveisalioa  des  gens  de  lettres  ;  il 
iui-aiéaia  pnaàdaat  d«  racaëéaaia  aacbéohigi- 
«B».  Parmi  cas  •aaraiias  ,iWMn  nlaraaa  1  é*$  Ami- 

litit  niions  du  It  rriluire  Poalin  ,  l8uo  ,  in  fol.  ;  de 
da  Hasiliffue  de  Saint-Paul ,  i8i5  ,  in-fuJ.  ;  Je  ùi 
Baiiliqtie  du  yalican  et  de  tes  privilège*  ,  1817  , 
kH'toi.^  Shge  du  cardinal  Lamte  idée  lieux  «w- 
W^fbig  hiibilêt  et  aujour^hui  déêtrU  daitê  tm 
Ciiet/iagne  de  Ri'me.  Cl-  dernier  ouvrage  n'est  pas 
termina,  r^icolui  &  euit  beaucoup  occupé  de  recbci- 
diet  surrbisloire  de  son  pays. 

VICOtEF  (  ]SiC0I.*«>PSTK0TIT«C»  )t  poète 
raasv,  né  en  1758 ,  norl  ra  i8>ti,  fut  élevé  dans  la 
a)ai''OD  de  la  princesse  Dasrlikuf,  fcrvil  dans  l.i 

Îarde  russe,  el  se  relira  avec  le  grade  de  major, 
lyanl  perdu  entièrement  la  vue,  il  cbercba  des 
«ansttlatiiMM  da«s  la  cuiluie  des  leltfas.  La  irag. 
ea  Sadaa  àeS-reiim%  aoa  asaillanroavrage,  impr. 
à  St-l>eicr:>ljourg  «a         lol  MTrit  las partes  de 

i 'acadeiiiic  russe. 

MCOLLE(Gabi'Iel-Henri),  libraire  el  ensuite 
dïre«4.  du  coUei^c  d«  Ste-Uarbe  *  né  à  Fiesquii  nne, 
village  du  pays  d<*  Caus,  le  a3  mars  1767 ,  de  cul- 
tiva U'ur>  aiît's ,  fui  envoyé  à  P.ir'ij,au  coili'gc  de 
.^te-liarbe, où  il  avait  ele  précède  par  un  frère  aiaé, 
gili  était  alors  un  d^  ucem.  élèves  de  cette  mation, 
at  qui  depnii  jceodit  de  gi «nda  «anica»  à  rinslcnc- 
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tioa jrallifflM.  Henri  ITicolIe  se  deftinait  tomit$ 
son  frèredbaHef  èféducation  de  h  jeunesse,  lorai 

que  la  r«'»olulinn,  en  .létruisnnt  tous  les  c'tabliasé^ 
Client  univcriiuires,  renverra  en  même  temps  lei 
projets  des  deux  fréras.  L*a|né,  obligé,  ea  quaKid 
de  prêtre,  de  quitter  sa  patrie,  alla  chercher  en 
Russie  des  moyens  de  se  rendre  utile  ,  et  il  a  laissé, 
a  l'rtcrsIiKui  g  et  à  Odessa  .  des  monumens  du'sliles 
de  son  tèle  el  de  ses  lumières.  Le  cadet,  resté  A 
Paris,  s'associa  avec  quelque*  amis  et  camarades  df 
collège  pour  lu  ter,  la  plume  à  la  main,  contre 
les  excès  et  contre  les  oppresseurs  tous  l'autorilé 
lie  auels  gémissait  alors  la  Fiance.  Dans  sa  préface 
de  1  Hi*t.  de  la  révolution^  M.  Lacretelie  cite  la 
nom  do  Nicolle  à  côté  de  ceux  de  MM.  Bettin,  Dn^ 
sault,  Fiéve'c.  Plus,  journ.  sortirent  de  cette  cou- 
rageuse coalition,  tous  rédigés  dans  un  Lut  que  les 
auleursprenaienl  à  peine  le  3iiin  de  dissimuler,  ci-tui 
de  la  restauration  de  la  monarchie  légitime.  Aussi, 
aux  époques  les  plus  désastreuses  de  la  révointiatt, 
au  to  août ,  au  21  jjnvier,  aux  {ours  qui  précédé* 
renl  U;  9  thermidor,  au  |3  vendémiaire,  Nicolle 
et  ceux  qu'on  appelail  ses  complices  furrol-ils  en- 
veloppés dans  nue  semblable  proscription.  Plu^ 
d*uoe  fois  les  portes  des  prisons  se  relermèrent  sur 
eux,  et  des  condamnations  de  moi  t  ou  d'exii  furent 
prononcées.  Oes  lois  d'amnistie  ie>  sauvèrent ,  et 
>icolle,  entre  autres,  eut  Tiidresseou  le  bonheur  de 
ne  payer  suo  dévouement  i^oe  de  la  période  sa  li« 
berlé.  AlTrancbi  de  ses  liens ,  il  dirigea  ses  vues 
vers  le  commerce  «le  l.i  lilirLiinc  ;  (îdt  lt'  au  puât  de 
sa  première  jeunesse,  il  conyul  le  projet  de  laire 
louruer  au  profit  dc  Tinslruction  publique  les  en- 
treprises commerciales  auxquelles  il  se  livrait.  Lfi 
eontance  et  la  facilité  de  Nteolle  étaient  extrêmes  ; 
il  devaii  être  viclînic  de  îcs  excellentes  qualités;  il 
le  fut.  Des  celle  époque  ,  il  sougea  »  se  rcl»rcr  des 
aflaires  pour  reprendre,  avec  la  dignité  qui  conve- 
nait à  soo  ^e,  la  profession  k  laquelle  sa  jcMnesM 
avait  été,  dés  rorigina ,  destioée.  Il  esistaitll 
Paiii  uni-  insliluiioo  lormce  par  d'anciens  élèves 
d.  Ste-Uarbe,  qui  avait  d*aburd  élc  as^et  ilurissanle, 
mi'ii  qui  se  trouvait  déchue  de  son  premier  état. 
Nicolle  supposa  que  le  nom  seul  de  relablisscment* 
appuyé  de  son  tèle  et  de  la  collaboration  de  quel- 
•(uos  vi(ruK  camaraili  s  ,  sufFirail  pour  lui  rendre 
sou  ancienne  splendcui .  Au  liruil  de  la  re!>laura(ion 
d'une  maison  qui  lui  était  toujours  chère ,  l'abbé 
Nicolle  accourut  du  fond  de  la  Russie  méridionale, 
cl  .se  joignit  è  son  frère;  de  celte  donble  coopéra- 
lion  ><uitit  une  maison  qui  eu  peu  d'années  conquit 
l'e^lime  de  l'université  cl  la  confiance  de  quatre 
cents  familles.  ?ïicolle,  heureux  dans  son  intérieur, 
pouvait  se  prometire  un  long  el  brillant  avenir  ; 
mais  une  maladie  Penleva  le  Vavril  1898.  Les  jour 
iiaux  ont  racunlé  le  deuil  que  cette  mort  preuutu- 
rce  répandit  parmi  les  maîtres  et  les  élèves  du  cui- 
legj.  Tous,  par  un  mouvement  spontané,  voulà- 
reut  parler,  jusqu'à  sa  dernière  demeure ,  ^e  corpp 
d*un  cbef  qo*ils  adoraient.  One  souscription  fut  our 
verle  a  l'insljnl  pour  consacrer  à  la  nu  inoirc  de  * 
H.  Nicolle  un  monument  de  tendresse  filiale,  et 
d'autres  inarijucs  de  souvenir  ofl'eris  à  ta  veuve  Cl 
à  ses  en  fans  allestent  la  véaéralton  et  l'amour  dont 
furent  penéirésceusqni  ont  connu  Pondes  itommas 
les  iiieillcurs  el  les  plu*  bienveill  i|ui  aient  jamais 
paru  sur  la  terre,  ^iicolle  n'avait  puiul  d'couemis. 
Bien  ^tt^ae  aaitnceilpdde  littérature,  il  n'a  laisa|f 
aucun  uuvrafa  da  sa  composition.  Coname  libraira- 
éditeur,  il  a  donné  nne  immente  collection  da 

livres  claSMijnes  ,  c-mmis  ".ou-i  le  nom 
stcn  oij pes ,  temaniiiables  alors  par  leur  exircmo 
correction  11  cooçnlw  premier  le  jilan  de  la  Bihlio' 
thèqne  latiM^  ou  rvimprcasion  des  commeoiairaa 
allemands  sur  les  anleors  classiques  laliai  1  enln^ 
pri^tf  à  laquelle  il  dul  renoncer  après  OU  avoirpu* 
biiéquelqucs  volumes,  pour  éviter  une  coacurreoco 
lâcheuse.  Les  Du  tmnnaires  français  latin  et  latin' 
fraÊtfetU  da  M.  Kodl }  la  DtetioMMurê  grtC'/^Mç, 
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!M<  PUbcHc  ,  «le. ,  deveaus  eiuatt«»  la  |pn^rMt^ 
Xenormant,  furent  impp»  tom  i#  dUcBclMMi  ^  pour  I 
pmpièrt  fois*  ««  1817. 

IilISBOHR  (BctTHuLD^EOBau),  kittorien  at- 
lamaiid,  fils  du  ruyageur  danois  de  ce  non),  ne'  i 
Copenlta^ue  le  27  août  1776,  mort  i  Bono  le  3 
janvier  i83t .  n'avait  pas  ocuk  ans  quand  son  père 
obtint  UB*  pUc«  i  Maldorf  en  Hulstein.  Celui-ci, 

Îui  voulait  on  Joiro  un  voyageur,  se  proposait 
s  l'envoyer  en  Oneni;  mai>  un  grand  obstacle  a 
ce  piojet  était  le  goût  do  Niebulir  pour  rantiqaiié, 
•l  son  insouciance  pour  Ia4  longues  asiatiques.  En- 
voyé pltu  lord  i  1  OGolo  du  covaiorcode  Hoonboorg, 
il  M  rendit  entatte  i  ronfrersiftf  de  Kiel ,  o&  il  »p* 

prilledruil;  puis  à  Ediinliuui^.  où  il  s'iiislruisit  des 
•cieoces  naturelles  et  siiii  .uu  de  la  clitmio.  piieliulir 
poivourut  TAngleterrc,  revint  en  DancmarL-k  en 
ftSOl*  fut  «ocréLiiiro  du  ministre  des  fiaoBcct,  cl 
oOlU-bibHotlideoiro  do  Co  peu  bague  ;  il  cootriiHio 
1  aauvt  r  11  Iiibliollièqiie  de  celte  ville  rai  )  >  mliar- 
4*IH*f>t  opéré  par  les  Anglais.  Dientdl  il  pulilia  la 
J^tmiàre  PhilippitfitK  de  Démostftènes  en  alle- 
IMad  ,  «(  M  fit  une  npalilioa  dont  loote  rAKe- 
tnegne.  Appelé  à  la  cour  do  Berlin ,  il  jouit  pendant 
lonï  ifrn^j  de  la  confiance  du  roi  de  Prusse,  fut 
cousuilkr  d'elal,  membre  de  runiversiitf  et  de  Ta- 
codomio  des  sciences,  pnottd  ta  Prusse  voulut 
M  venfor  derélat  d'astorriMoment  où  Tôt  ait  placée 
Bonaparte ,  DioboLr ,  pour  etciler  le  patriotisme 

atleoiuml,  rediiijL'a  le  Correspondant  prir^sien  , 
fit  prendre  les  armes  à  la  jcUDeïke,  «l  marcha  lui- 
même.  Oe  retour  dans  sa  patrie  adoplive ,  il  fut  en 
voyécQ  llalIaDdc,  où  ils'oppoto  i  ia  re'union  de  la 
Belgique.  Quelc{ues>an«  de  eea  ëerilt  ayant  de'plu  à 
1j  i  jur  de  Burlin  ,  il  fut  envoyé  à  Rome  comme 
ambassadeur  pré*  le  satul-siégc  en  1816,  et  con- 
clut es  1821 ,  au  nom  du  roi  de  Prusse,  uo  concoi'* 
dot  arec  le  aouveraio  pontife.  Avant  do  quitter  la 
Pmtw*  il  avait  publie,  do  concert  avec  Heindorfet 
Balimunn  lr"i  Frnf>niens  de  Fronton,  dJconverts  par 
l'aLLc  Mai.  Arrivu  à  Vérone,  il  parcourut  la  l»i- 
bliotbèque  du  chapitre  ,  et  y  trouva  les  Inttilutes 
d$  Gaitis,  A  Home,  où  si  se  lia  avec  le  «avaot  Mal , 
il  découvrit  dena  Fragment  inédite  de  Cieéroo , 

l'un  qui  sert  c! f  en  il ]i!em en t  au  tHscoui  s  P/ o  Marco 
Jialii no  ,  Vjuii  i:  ijui  c-il  ua  aiurrenu  de  Turaison 
fro  Plancio.  Uéjii  en  i8oy  il  avait  trouvé  quel'juc - 
Plissage»  ioconnus  des  Œuvres  de  Stniçue.Si  ré- 
putation d'érudil  était  ourttpiieBne.  On  avait  In  avec 

intérêt  ses  Mémoires  sur  diffei-ens  poiolS  d*archt*o- 
iogie  et  de  littérature  orteuUle,  qui  BOflt  insérés 
dans  les  Recueils  scientifiques  de  rÀllemagne.  Mais 
co  qui  le  fit  surtout  connaiirc .  c'est  son  Jiiâioire 
rtmaine,  onvragobien  ■jrttéinalique  pourtant*  dont 

le  premier  volumr  parut  à  B'-riin  vti  t8lt.  Une 
deuxième  eda.  ;ui  puldiée  d-uu  la  même  ville  en 
l83o,  a  vol.  in-8.  M.  de  GoUjery,  conseiller  à  la 
conr  rorale  de  Colmar  ,  traduisit  en  français  le  pre- 
niervol.  soue  les  jreua  mimes  de  raulenr,  s  vol. 

10-12.  Du  resU-  ,  !Si»>'l)ulir  ne  termitm  poinl  cet  ou- 
vrage. Après  ua  stjonr  de  sept  .iniu-es  à  Eonie,  il 
donna  sa  di'mission  en  ib2.3.  En  revenant  de  Prusse, 
il  s'arrêia  à  baint-Gall,  où  il  trouva  les  îhragmens 
Mérobnndas.  \\  se  rendit  ensuite  i  fleidelbcrg , 

Ïtuità  Bonn,  où  il  donna  des  cours  dans  l'université, 
bnda  des  prix  pour  la  sohuiua  des  questions  de 
philologie  .  el  soutint  de  ses  deniers  les  élèves  qui 
n'avait  ut  |)as  de  fortune .  mais  qui  aononfaient  des 
dfspofilions  heureuses.  Il  revit  alors  son  Hiatoirt 
romaine,  surveilla  les  rt-imyin-ssions  du  Corpus 
historia  bysantina,  et  ilunua  plusieurs  auteurs , 
BoIacnnuRl  AgitliiLis.  Au  cotn meiicenieut  de  l83o, 

no  iu<»>ndie  détruisit  l'étage  supérieur  de  sa  maison 
«tnno  partie  de  ses  manuseriis.  La  révolution  de 

Î'uillet,  en  lui  inspirant  des  ioquiciH  Ir^  ur  l'avenir 
le  l'Europe,  b&la  sa  fin.  NicLulir  était  d'une  sj- 
«icie  difficile  ,  et  ses  collègues  avaieut  souvent  des 

Iuerelles  très-vives  avec  lui  sur  dos  objets  d'éru- 
iti»».  Iloftant  «no  qiû  fit  dn  bruit  à  l'époqat 
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où  fol  découvert  le  traité  de  Cicéron  Ue  Hepttbttca^ 
dont .  il  interprétait  plusieun  passages  d'un* jBOtlin 
manière  que  la  plupart  des  savani.  Oairo  In  i^or. 
déjà  cités  ,  on  doit  a  Midbulir  no  écrit  diplomali^nn 
qui  parut  en  1 8 1 4  sn us  ce  litre  .  Droits  delà  Pruss€ 
sur  ta  cour  de  Suxe  ;  el  uue  Notice  sur  son  père  • 
qu'il  intitula  :  Vie  de  Cursten  Ni^Hêhrt-^tayagwr 
danoùlt  Ki«li«  1817,  in-8.  i<«  veuve  de  ce  savant  ne 
put  résister  à  la  douleur  que  lai  fit  éprouver  ta  perte, 
et  succomba  le  1 1  j.iovicr  iSSs. 

NlËI.Lï  ( JosevH-MaaiCtbaran ),  vieo^miral, 
officier  de  la  LégioO'd'Bonniwr,  etc.  ,  né  le  9  sep« 

lentbrc  Ij5l  d'une  ancienne  famille  de  Brfi  v^'n», 
mort  en  sept  l833  à  iiri'»t,  était  offitierde  la  manne 
royale  ,  et  cheval,  de  S(-Louis  à  l'époque  de  ia  ré* 
volulion.  La  plupart  des  officiers  de  son  corps  nyont 
émigré ,  il  parvint  rapidement  att  grade  de  eontlPe- 
omiral  ;  ce  lut  en  celte  qualité  qu'il  commanda  une 
division  dans  le  cuniLal  mémorable  du  l3  prairial 
an  2  (  t**'  juin  1794  )■>  où  son  courage  et  riiabileté 
do  ses  maoctttvres  justifièrent  io  choix  du  gouvor* 
newent.  Ctiargé  du  commandement  do  la  flotte  qni 

sortilli  niêmij  nnnt'ftliT  y^ori ''.c  Urest  ,  il  5'cm|ijra 
du  vaisseau  ju^iiiis  i  Att!u:audi  e  ,  de  ^Jj  catiJiis. 
En  1796,  il  fui  cinpioyé  sur  l'escadre  dcsiincc  à 
porter  tes  troupes  qui  devaient  opérer  une  descente 
en  Irlande  sous  les  ordres  do  Hoche .  opération  qni 
ne  manqun  qiin  pirre  que  les  vaisseaux,  français, 
dispersas  là  Uiupélc  ,  ne  purent  se  rallier.  Ea 
1798,  le  cunlrc  amiral  Is'ielly  fut  nomme  comman- 
dait d'armes  à  Lorieot ,  et ,  en  i8o4«  il  présida  le 
collège  électoral  du  département  du  Finistère.  Lo 
commandement  de  la  (loite  de  Brest  lui  fur  conf>é 
vers  la  iin  de  la  même  anne'e  ,  it,  l'anoéu  suivante 
il  devint  préfcl  niariiime.  Il  vivait  dans  la  retraite 
lors  de  la  première  restauration,  on  l8l4*  Cmk 
depuis  cette  époque  qu'il  fut  créé  baron  ot  Tieo- 
amiral. 

MËMEYER  (N. },  cbaneoUerde  l  universilé  de 
Haile ,  où  si  était  né  on  1754.  «I  où  il  a.  on  iSaB , 
avait  vnoélébiornn  an  anparavaiat  «  par  une  fSte 
tonchante,  le  cinquantième  anniversaire  de  son 

profcâKii  jt,  CiMiiI'.iii  Fr.uicr  vri  :;  i8i3  comme 
l'un  lies  otages  de  l'université  de  Ualie  ,  il  avait  été 
rendu  à  la  liberté  en  i8i4«  et  aesil  fait  nneuna- 
cursion  en  Angldorro  avant  do  rotonmer  dans  sa 
pairie.  Il  alainé  no  grand  nombre  dVcrils  sur  la 
(liéolot;ie  et  sur  re'rLiLjtion.  Son  dernit  r  <:\i\  r.  est 
une  relation  iotéressaule  de  son  voyage  eu  Fr«nce 
et  on  Anglolorvn.  .  . 

IV!KTZSnTR  (FrAdÉiic-Auguste),  professeur 
de  droit  a  riiniversilé  de  Leipsig  ,  depuis  i83t ,  m. 
dans  cette  ville  le  6  février  i833  ,  à  peine  &gé  de 
38aos,  avait  passé  ia  ptiu  grande  pnHio  dosa  vîo 
littéraire  ft  re^ neilHr  et  i  coordonner  nno  fimlo  de 
mi'  l' ri  aux  itir  le  droit  afferinn'i  qn  1  fn  r  ni  aient  d''ji, 
dit-on  ,  au  moment  de  sa  mort ,  un  recueil  ex.trènS" 
ment  précieux. 

,  NIMMO  (  ALEXANOac  )  ,  né  à  Kirkcaldy  en 
Ecosse  en  1783  ,  et  mort  le  20  jaov.  l832  à  l  oge  de 
49  ans,  embrassa  la  prufession  d'ingénieur.  Jl  se 
distingua  bientôt  par  ses  travaux,  et  c'est  à  lus 
qu'on  doit  In  délimitation  de»  oomt^  écosiais,  le 
relèvement  de  tontes  les  parties  marécageuses  de 
l'Irlande  ,  ainsi  qu'une  multitude  d'ouvrages  d'art 
dans  1  inle'rieur  el  s;n  li  5  i  <*ics  île  ce  pays.  Nimmo 
possédait  une  variéic  étonnante  de  connaissances; 
il  est  autear  de  l'art icio  Navigation  iatériettrt  de 
VEncyciopédie  de  Brewster,  d'Oucroges  sur  les 
ponts,  el  de  V/irtdu  Charytetitier ,  le  1"'  en  société 
avec  Telford  ,  et  l'autre  avec  Micholson ,  etc. 

HOEFF  (  N.  )  ,  foodaionr  du  seul  institut  qns 
existe  pour  les  soorjs-moels  dans  le  canton  do 

Vaiiil,  mourut  à  Yvî;rJiin  dans  un  âi;c  peu  avancé 
le  6  mars  l832>  au  moment  où  le  (levelopperoent 
qu'avait  pria  son  établissement  allait  lui  permettre 
d'y  recevoir  on  plue  gnnd  nombre  do  ootinfnrtonéi 
privés  de  Trato  tt  delà  panrit*  La  Mit  do  c*  bma- 
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4ftit«ar  tl«:  l' bunitoite  lui  u^ii  pcitequi  CXCitftfesie- 
^r«ls  uDivcrseU. 

HOEL^  AirMK-CLAOOB) ,  ancien  notaire ,  mM»- 
%r9  éu  vOMàl  de  !•  SocMHd  d*h«Hicn1tuf«(lBPari» , 
né  en  1^7*/ -IdOs  celte  vi5le  .  oii  il  mourut  !e  xs  d«r- 
Cclnbo'e  i03a«  «ieviot  en  180J  nuluiii:  de  Ist  cuii- 
Wnoe.  Napoirâa ,  auquel  it  fut  prvtrnte  par  l'impo 
«Biric*  i^vvplùavt  1«  lnm«anl  furijatino  pour  d'auMÏ 
f  ravm  feactiuat,  lui  fittnliir  l«i  même  un  ««amen 

*ur  I.  î  (devoir»  fie  i.»  clrargc.   t  t    ^  tr  li-  Coik' 
<]ui  vcuail  (l'élre  doaoé  aU  France.  iVoel  lîl  {tcuvc 
pendant  pins  dbiKs  ans  ,  d'un«  rare  nciuiic  pour 
TTUoir  au  damiiav  da  la  couronoe  les  titres  t-i 
biens  <fvi  an  avalant  ël4  dëlacliéa  d«puit  1793,  ou 
qui  pouvaient  convenir  m  leur  emltellissenunt  cl 
•grandittemeot.  Toujours  cmpref»e'  lorii|n*il  tap§- 
aati  d^Wtëcuier  des  voionMs  régul k  ti  s  .  il  sut  lon- 
snrvnr  «on  indépendance  «n  refusant  son  mioi«i ère 
k  do«  «^rations  qtû  n^Maient  point  coaforaies  ans 
Inia.  Hoèl  posWdail  loule   la  confiance  Ju^r- 
phitto  i  dan*  de  grandes  occasions  ,  il  reçut  tes  cou- 
adnaoaSt  el  vit  couler  ses  larmes*  Koël  lenonça  0 
ses  fonctions  de  notaire  an  i83ia. 
>  :N0EL  (  N.  )  1  peintre  de  manne,  dont  Yeroci 
fît  cl>oi\  puur  accompagner  Chappe  d'ilautcroclie 
dans  aou  voyage  en  Calilurnie.  Cette  dangereuse 
cannpagne  irrita  cnrore  le  goût  dt  tioë\  pour  ia  na- 
vigation :  il  partit  pour  LisbOPtte«  ««com;>a;;na  t'a- 
jsiiral  don  Joseph  de  Mello  dans  son  cv^^eililion  à 
Gibriiltir,  cl,  par  sa  protectiou ,  eut  les  moyens 
d*exécu(er  le  dessin  le  pius  parfait  de  cette  forlc- 
M«sa  ineapvgnable.  Entin  il  entreprit  de  faire  coii- 
naitre  les  potls  principaux  de  la Péninsnie, clenc- 
cuta  ce  grand  projet  avec  perrection.  Hnt  artiitc 
cnourut  en  janvier  i83(  ,  ui;f;dc8t  ans. 

nUGAHET  (  U.  V.  Hamel  de  )  ,  conventionnel , 
■HUri  i  Bmsolles  le  3i  mars  1839,  était  avocat  à 
Carcasïone  lorsque  le  liers-élal  de  la  scnc'cliaussce 
de  celle  ville  le  uomoia  dépote  aux  Eiats-Gcncr. , 
oîi  il  s'occupa  beaucoup  de  nialiercs  cîr  finances. 
Apcés  avoir  rempli  une  musiou  tinm  le  Fioisicre,  il 
devint  secrétaire  à  l'Assemblée  nationale.  L'aunée 
suivante  le  département  de  PAude  le  nomma  dcputt' 
i  la  Convention;  dans  le  procès  du  roi  .il  vola  ^)uur 
la  mort,  admit  la  ralilicalion  du  i  cupleel  rejeta  le 
aursi*.  Èavové  en  Hollande  comme  commissaire 
du  gouvernement,  il  revint  ensuite  à  Paris,  où, 
peuplant  le  rcsie  tic  la  litrssioD .  il  se  livra  ejtchisive- 
ment  à  la  partie  faianr  ière.  Au  conseil  de»  Cmq- 
CeoLs,  où  il  fui  réélu  ,  on  le  vit  souvent  à  la  tribune 
y«rler  sor  cet  objet  :  ce  ()ui  lui  valut  la  pian-  tU 
Bfiinislre  des  finances,  ifne  le  Directoire  lui  donna 
en  i~qH,  c'  qu'il  rcmpiit  avec  assrz  do  capacité  jus- 

Siu  au  20  juiUel  ijj^.  Il  ne  lut  aj>\)clL-  à  aucune 
onction  sous  le  gouvernement  impétial ,  cl  ne  re- 

Sirut  sur  la  scène  politique  qu'eu  mai  idi5 
ommé  alors  préfet  du  Calvados ,  il  fut  eosuilc 
cl  lip,  "',  comme  repicide  a  jatU  accepté  des  fonctions 
penUaQl  les  ccnt-jours,  de  se  rtliiei  dans  les  Pjvt 
Intf  OÙ  le  barreau  de  Bruxelles  ra.dmitau  nomin  '' 
àtê  avocats*  On  a  de  lui  plusieurs  £cr*A«  importans 
g»r  les  ftnsnces. 

^"()!ROT  (  JEA1t-B4fTISTC-XilviER  ),  religieux 
dominicain  ,  né  en  1^56  en  Franche-Comté,  mort 
le  y  décembre  1829  ,  son  noviLiat  à  Paris.  Après 
nvoir  terminé  sa  |tfailoiopbie  et  aa  t^éolopie  au  cou- 
'  vent  de  Hantes,  il  enseigna  ces  deux  sciences  dans 
différons  étalilis^omcns  de  son  ordre.  Nc>mmé  en 
1^87  procureur  de  U  niai&u»  du  MorULx.,  il  se  livra 
en  même  temps  à  la  prédication.  Son  éloquence  el 
ses  vertus  lui  acquirent  une  telle  influence  dans  le 

Ïsys  ,  qu'il  ne  le  quitta  point  pendant  la  révolution. 
)  réunit  mênu-,  autour  de  lin,  jusqu'à  (Jo  cl  80  prê- 
tres i  la  fuis,  dont  il  était  la  sauve-garde.  L  r:>cjue 
]es  autels  furent  iclcvJs,  INoirotse  rendit  utile  par 
des  stations  d'Avrnl  et  de  Carême,  remplies  dana 
vinsîean  villes,  àQuimpcr,  Brest,  Vannes ,  Saint- 
Brieax  ,  Snini-Malo  ,  sLii-iû;it  a  Murlaix.  C'est  prin- 
«ipalejaeal  à  lui  que  les  urtuiioeset  les  caraaolitcs 
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doivent  lenr  rétablissement  dans  cette  dcrrtière 
ville  :  il  dirigea  cet  d<>ux  communautés ,  cl  fnt  aussi 
le  dirccienr  des  litle*  de  âaint- Vincent  de  Pant. 
^ORRY  (  Ot^tlta  ) ,  arcbiteete ,  qui  fit  parité  de 

r<;xpcdilion  c'.'Eg)plc,  Ait  nommé  nu  lulire  dcflnt- 
tiiut  qui  fut  fondé  .tu  Caire  ISorrv  piiiilia  npa  te- 
twor,  en  179P  :  Helntioi»  de  l'expédition  é'Efijrptt , 
âHiri*  é»  là  detcriptiom  «fs  pùisitun  mimmmen$  d* 
cette  rnntrét ,  in  8.  Il  fit  ensuite  parlit  da  conseil 
des  I>ùiimriis  civils,  au  roinisicre  do  tlnle'riettr»  Ot 
mourut  en  juin  i8^a. 

KOMDRKT  Saint  Laiibent  (  N.  do),  Vnn  do 
nos  plus  ftiiriiueia  vaiulevillisles  ,  mort  ii  Boulo» 
pne  en  lR33,  occupait  depuis  long-lemp«  une  place 
importante  à  radminitiralion  dc:>  puiilb  -  ei-cli. His- 
sées ,  el  termina,  jeune  eocore  ,  une  carrièic  qu'il 
avait  nsarqnre  par  de  nombreux  succès.  Parmi  ses 
onvrag  ,  représentés  nresqne  toujours  sons  le  voile 
de  1*anenym» ,  noua  citerons  les  Gwturtireg  H  le 
Mnrji-Grni,  aux  Variétés;  ]e  CtuJ/'enr  et  fe  Pei^ 
nujéitct\  nu  (xymnasejle  hnndil,  aux  ^t'ouve^utés  ; 
Bonapaile ,  lif  menant  d'ortitterie  ;  les  Cartel  dt 
yiêiU  et  le  Mai  i  par  intérim  ,  au  Vaudeville ,  etc. 
Ce  qui  le  distinguait  spécialement,  c*«st nn  talent 
particulier  pour  la  chanson. 

ISOTTRKTdb  S.iiN  r-Lvs  (  KENÉ-Iaitis  ) ,  che- 
valier 'le  plusieurs  ordres,  ri<devant  seigneur  tllM* 
laire  de  Mipont  (autres  lieax  et  villages  de  la  pm» 
vinee  de  Champagne  ,  relevant  natnnt  de  fief  en 
lianuiic^,  ainciir  de  |d usicnrs  ouvrages  sur  l'agri- 
culture ,  était  maire  de  Batuney  lorsqu'il  mourut  la 
8  octobre  1817.  C'est  en  cette  qualité  iju'il  tvaitil«o 
rangné  Napoléon  ,  lorsqn^an  retour  de  la  canipaftUO 
de|Prusse  .  il  passa  par  ee  bourg  pour  se  rendre  i 
Paris.  Le  Dtxcvurs  de  Noitret ,  plein  de  force  cl  de 
logique  ,  avait  pour  but  l'ouverture  du  canal  des 
Ardenncs. 

^OUKRIT  (Louis),  ancien  artiste  de  l'Opéra  de 
Paris  ,  né  à  Montpellier  le  4  août  17K0,  mon  à  Pa- 
ris le  ?i  scptemliie  ii<3ï  à  r.TÇf;  de  5l  an?  ,  fit  ses 
premières  études  musicales  comme  enfant  de  rhceur 
dans  réglise collégiale  de  sa  vîHe  natale,  et  vint  î 
Palis,  en  179G  pour  les  terminer.  Admis  comme 
élève  do  Con*ervaloire  eu  i8on,  il  reçut  d'iiLord  des 
leçonsde  GuK  luird.  L'anni-e  suivante  ,  ii  pas'a  sons 
la  direction  detjarat,  qui,  charme  de  sa  voix  de 
ténor,  lui  donna  des  soins  asaîdns  ,  et  en  fil  un  de 
SCS  élèves  les  plus  disfinjitiés.  I^e  mars  i8o5  , 
^'ourrit  débuta  ii  rU(iera  par  le  rôle  de  lU-n  lud  ,  et 
V  nliliut  du  succès.  Sa  voix  était  pure  ,  s<  &  iiiiona- 
licns  justes,  et  sa  diction  musicale  ,  bien  que  pfS 
chalenreose.  Plusieurs  antres  rdies,  entre  anlros 
rp!'ii  rOrphi'c  ,  nrlirvi  TL-nl  de  montrer  sa  supério- 
nlc  hii  1H12,  à  la  retraite  de  I. aines,  il  devint  cbef 
de  l'emploi  des  ténors,  qu'il  partagea  ensuite  avec 
Lavigne,  el  qu'il  reprit  seul  en  1817  jusqu'à  i'énoq. 
de  sa  relraile  en  i8aiS.  Les  principaux  rdtès  dans 
lesquels  i!  se  dtstingu-i  sont,  outre  les  pri',  rd  n*  , 
r(  »i\  ilu  ll.ireni  dan»  !a  Caravane,  de  Colmiluns  le 
Dei'in  Je  f  ilhtge,  de  Dcmaly  dans  le»  tinjadcrts, 
el  d'Aladin  dans  la  Lampe  iMtveUUwu.  Jusqtm 
dans  les  dernier*  temps ,  il  conserva  le  joli  timbra 
du  son  organe.  Il  a  laissé  deux  fils  ;  l'ainé,  Adolphe 
Kourrit  ,  se  ntuiitie  chanteur  et  acteur  encore  plus 
distin<{ué  que  son  père,  qu'il  remplace  à  l'Opéra. 

NOVIKOF  (  KicoLA$>IvAnoTirM:a),néett  1744 
i  Ttehvensk,  près  Moseon,  est  un  dfes  Bosses 
qui  rit  1,  jilui  coniribué  au  progrès  des  lumières 
(iaus  s.)  patrie.  A  iH  ans  ,  il  servait  comme  bas-uffi- 
cicr  dans  la  garde  impériale.  C  est  alors  seulement 
qu'il  commença  àcolliver  les  heureuses  dispesifions 
dont  la  nature  Pavait  d<>né.  Quittant  bientôt  ta  car- 
lièic  riiilU.  pour  se  vouer  ctilu' remenl  aii\  lettres  , 
(1  publia,  eu  1770  ,  un  journal  intitulé  :  /e  l'i  intre, 
dont  le  raéiile  est  enr«>re  généralement  reconnu. 
Plus  tard ,  Movikof  acheta  l'imprimerie  de  l'uni* 
versilé  de  Moscou ,  el  s'efforça  de  muttiplîef  les 

iuivi.i,jes  utiles,  visant  ù  en  réduire  le  f  ri -v.  auLmt 

que  possible.  La  Ctnetie  de  Moscou  ,  contiée  à  tes 
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àcÇooà  ^,000.  ÂT^poquc  r!e  la  révulnlioa  fraaç.  , 
Kovikof  «tit  4  euu>er  de  ii  polico  ombra^ense  d« 
P«ul  1«*  dt«  lnu:«M«ru»et  même  des  persécutions 
£lUt  eiinat  un  t«»m«,  et  ce  Mvaiu  cQulaeo  paii 
U  Têti»  de  M  vi« ,  qai  6aii  le  3i  fuillet  181S.  Ooire 

les  juiiniaur  lillérauca  dont  il  a  été  I.-  prinnpal 
rédacteur,  oo  iui  duil  :  Bibliothè'jue.  une  mine  de  lu 
JUltue,  io  Tol.,8aiot»Pélerbourg  .  (il 
CD  a  été  fait  ana  «ftB|»u8tio«  #  ihid,»  ijSo^ijySf 
en  9  vol.  )  i  Essai tTum  didMiuuUn'hiUMrifm êm 
«wlMMvrHMMf  iUi. ,  ITT** 


NlfERUi  (PMM),  ktttefiea  aanoU,  lii«à 
t^Sgen  Fionie,  mourut  le  aSioM  %m  vm 

vragea  de  ce  laLorieax  H&hAu  •••t  aombrèiîs^ 

et  emiirassetit  l'Iiistoirt  ,  \:\  piiîlologie  et  rarcliéolo» 
gie.  Nous  citeroos  comme  le*  plut  imnoitiini  :  It 
Reciieii  de  memoitts  ponr  ssrvir  à  l'hisUnrt  d^^ 
noise  ,  A  vi)l.  iD-4  ;  Dniiomnoirr  littéraire  du  D«m 
nemnrck,  de  laltui-wege  et  de  l'I-Imnde,  1820.  «tf. 
«11-4;  Toblenii  hitturiqiie  et  sinn^tiqi.e  Jr  t'.  i'iL  lu 
Dttntmarck  eidtém  Norwége  dan$  le»  temp»  a«r 
e««M  «I  M«Hlt»«e»,  GopenbagM,  iS«3-i8o6»  S  v«l. 


O. 


0'CONWEL(  DAWIEL,  comte  ;i,  îi<  uUaanl  gp'n., 
^MHd^eroix  de  Turdre  du  Saint-Espnl ,  né  en  aoftt 
174'  è  Xhrrinaal ,  comté  de  Kerry,  en  Irlande, 
murt  .T  ^^f■^f^o^'l  ,  pièi  LMtiis  ,  le  g  juillet  i833,  était, 
Je  plus  jeune  de  2z  uiiUus  tssus  ti'un  seul  mariage, 
11  entra,  en  17^7^  au  seivice  de  France,  dans  le 
négimeot  de  la  brigade  irlandaise ,  commandé  par 
J9  comie  jlc  Gler*,  fit  set  premièrea  campagues 
pend.i nt  \■^  guerre  de  sept  ans  eu  Ailemngne,  fut  at- 
tacLc      k  01  |)s  du  geiiii!  df  s  le  nionieol  de  sa  furma- 
tiua  ,  et  reconnu  bieniùl  |>our  un  vie  nos  plus  i^a- 
,Tans  ingéuicurs  mililairea.  11  ae  ditliagua  au  siège 
.«t  à  U  pliac  dift  Port-MekoD  daoe  Tila  de  Minorquc 
sur  les  Anglais,  en  1779,  étant  à  cette  lipoquc 
majur  du  regimcut  Royal-Suédoij  ;  il  servi)  ensuiie 
aufiége  de  (Jiljrallar  ,  en  1781 ,  en  qualité  de  lieu- 
teuaol-coiunel.  On  se  rappelle  i'aliaque  qui  fut 
lîiife  par  des  balleries  floiunlct  coDire  Gibraltar, 
le  t3  ïieptfmLrc  1782,  et  la  résistance  heureuse  île 
r^rniie  .»tij;l.iise  sou»  les  ordres  du  ge'ne'ral  Klliot. 
Le  lieuleujn'-coluutl  l)'(jonnel  lut,  un   dei  tiois 
ingénieurs  au  jugem«:ot  desquels  fut  soumis  le  plan 
ll^atlaque  quelques  jours  avaol       Mdeiltioil.  Son 
opiniuu  formelle  avait  été  que  ce  plan  ne  pouvait 
réussir;  mais  l'avis  contraire  des  deux  autre*  iiig«<- 
0ii-urs  remporta  ,  ci  rc-.eD>'nient  do  rontirma  que 
trO(i  la  justesse  de  son  iugemcnt.  Par  un  point 
f  boMeair  conon  dao*  rarinde  francaiiM,  il  re- 
clanm  le  droit  de  partager  les  dangers  d'uni;  atlnqur 
résolue  contre  son  avis,  «iful  nommé  commandant 
en  deuxième  d'une   des  halleries  qui  cutanu  reul 
l'aclion.  Dès  lecommencem.  du  coniLiat ,  une  balle 
lui  enleva  une  parlîa  de  l'oreille ,  el  lorsque  les 
Jmffrries  firi  Dt  feu,  unebontlie  lancée  par  ii-s  mor- 
tiers angUis ,  éclata  à  ses  pieds  et  lui  til  neuf  Ides- 
survs.  L'année  «uivanle  il  reçut  le  ;;rado  de  cdu- 
Bel  coounandaot  un  régineut  atlcm.ind,  au  ser- 
Tic#  de  la  Franca,  aC  appartaaaot  au  prince  de 
Salm-Salm.  Elevé  peu  après  au  rang  <I'ins|JLclenr- 
géaéral  de  riulanlerie  FraiiçaLsi.' ,  cl  au  grade  d'oiii'* 
cier  général ,  ou  lui  confia  la  composition  d'uo 
cada  général  pour  la  discipline  militaire,  et  spéria- 
lamantpoar  rorgjniiatioaîntérîeorcdee  ragimen*. 
Ses  plan-  .  ni1ii|iw-';  après  la  révolution  pour  les  ar- 
mées franyaiiies  el  imités  par  les  autres  U4L1OUS  , 
sont  encore  aujouidMiui  la  source  des  avantages 
que  retirent  lc«  armée*  de  TEurope  da  leur  ftt^a- 
liiaation.  La  révalotivo  ta  priva  tout  ememlile  de- 
là gloire  el  de  la  fortune  auxquelles  il  pouvait  pré- 
tcudre.  Duinouricz  et  Caruot  lu  pre^sèieiit  plu- 
sieurs fois  d'accepter  le  commandement  d'une  des 
armées  révolnlionoiiire  ;  mais  il  refusa .  croyant 

ÎnHI  Mail  da  son  devoir  da  rester  «ont  la  maia  de 
lOuisXVl  et  de  partager  ses  plus  grand»  périls  aux 
jours  de  l'anarcluc  ,  ju>i(u'uu  moment  uîi  ce  nial- 
lieureuK  prince  fut  mis  en  pri<on.  Me  pouvant  plu* 
long-temps  servir  sa  caiwa  en  France,  O't^nnel 
alla  joindra  les  prince*  français  A  Ctfblenis ,  et  fit 

la  desasTf'iiir  r:'n!]iagne  de  1793  80US.Ie<  ordre» 
du  duc  de  bruoiiwick  ,  comme  colonel  des  bussards 
S»  tegtedMiO'CowMl, 


ton  m  a  ni  près  Je  sa  famille  dan?  \  t  comf  p  clo  Kerry, 
fui  retenu  à  Londres  avec  les  autres  ojbciers  fran> 
cais  pour  concerter  un  projetée  MSlauratiott  dall 

famille  des  BuurLoDs.  Kn  cette  occasion  il  soumit 
un  |>|jn  jiour  I.1  campagne  de  1794'  "  tracé 
queFiit  arrêta  la  loimiitioi»  de  la  hrigailc  iil. in- 
duise composée  en  (olalilé  d'émigrés  de  Franc  et 
di«tribuée  en  six  régimeas  au  tervitteda  la  Grande- 
Bretn^ne.  L'un  d'eux  f  ut  confié  au  gén.  O  Cooncl. 
Mais,  avant  que  ces  r«*gimcnt  ne  pussent  être  com> 
pietés,  les  soldats  rjui  les  compusau-nl  furent  bal* 
tollés  d'un  corps  dans  un  autre,  et  eevu^  cs,  pourjr 
périr  au  milieu  des  neigi^  de  la  Nouvelle  Eoeriia, 
ou  Dou.i  le  <iid('il  ile!(  I  iidt'S  occi  Jenl.i  lut.  Ils  uni  tous 
icssii  d  élfc.  O'Couuel  retourna  en  Fiance  à  la  |'aii 
de  l8u3i  mais, saisi  alors  avec  tous  les  autres  sujets 
de  la  (rrande*Brelagne  par  les  ordres  du  premier 
consul ,  il  demenra  en  prison  ja«qu^â  la  «lAia  de 
N.ipulëon.  T. a  restauration  lui  rendit  son  rang  de 
gi'ner.il  en  France,  en  incue  temps  qu'il  était  co- 
lonel en  A nglelerrc.  Cependant  à  i.i  rcvuiuliun  da 
i83oil  refu»a  le  serment  de  fidéliié  à  Louis-Flii* 
lipp«>$  il  fut  par  sirite' daslituâ,  aC  se  refiia  A 

Meildûi:  j'iès  Jîl.îs.  O'Connfl  cnn-serva  jusqu'à  la 
fin  1  usage  facile  de  ,<.a  langue  m jlernelle.  ct,quoi<- 
qu'il  possédât  aussi  bien  Pespagnoi ,  l'ilsilien  ,  Tal- 
Icmand,  le  latin  et  la  grec,  que  le  français  et  l'att» 
glais*  41  n*aT»il  pal  da  plus  grand  plaisir  qva  és 
rencontrer  iinf  personne  avec  laquelle  it  pât  pa^ 
1er  lu  pur  gailiquc  dus  montagnes  où  il  avait  pHs 
naissance. 

ODBSCALCHI  (  Le  prince  ),  pmniar  |ouvera. 
du  jeune  roi  de  Hongrie  et  bean-lrtrc  di|  prtBca  és 

Met!i  i  Ncit  ,  m  d'une  attaque  d'apopleaie ,  daos 
|j  nuit  du  7^  sept,  à  Vienne,  âgcde  5a  aot. 

ODËLl^BhM  (EtNli.ST-OTHON-lNNOCBNT  ,  baroB 

de),  colonel  saxon,  né  la  17  mars  1777 à  Ricsa, 
entra  delionne  heure  au  Stfrvtce,  prit  part  A  la  eam* 

pn^n  -  fie  1806,  et  en  t8»3  fui  envoyé  auprès  de 
^'apuleun  comme  un  des  oâiciers  les  plus  capaldes 
de  donner  les  renseignemens  cl  les  détails  les  plus 
précis  sur  la  Saxe,  qui  allait  éire  le  tbri.red* 
combats  sanglans.  11  accompagna  Tempaieur  dans 

rrrir  rnmpugnc;  ct  ,  teri)  )in  oi  ulaire  de  tous  les 
cvrnemens,  il  en  retraça  le  tableau  cinns  son  cncel- 
tentc  Histoire  de  la  campagne  de  i8i3  ,  qui  parut 
en  tStS  ,  eut  plusieurs  éditions,  et  fat  traduite  daas 
plusieurs  langues.  Heniré  au  sain  de  sa  patrie  ,  Il 
s'f'C('ii]ia  de  Iravn-i-;  -_-"odésiqucS,  elcommeui,n.  fn 
1824.  la  puLUralion  d'nae  bonne  Carte  des  f/wnta- 
gntis  de  la  AU  nie ,  qui  n'a  pas  die  nrliDvée  par 
uite  des  perles  que  loi  fil  épiunvt't  UOe  con'refa- 
çon  litliogiapbiée  A  Barliti*  tnméme  temps  paiaiS' 
II'  n  Cji  1(11  nnrn  y  nu  tableau  de  tous  le»  objets 
'jiTon  di'cuuvre  a  l'Iiorixon  du  somni<  t  du  Winter- 
berg.  Dan*  le»  dernières  années  de  s.i  vie  ,  il  s'oc- 
cupa bcauGoujf  de  Mechetrfies  féologiçttet ,  sur* 
tout  dans  le  Uaia  el  la  Tburîoge.  Cet  estiniabla 
<if!iri^'r  ,  qui  a  laissé  >  c^r-on  .  des  noles  manuscr. 
^  J^o^imporUaUs ,  mourut  «  J<>jres4p  1«  î|  Bi?*^^^ 
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OELSNER  (  N.  ),  conieiller  de  la  légation  du 
roî  de  Prusie  à  Paris  ,  où  il  mourut  en  iâ'28,  était 
mé  dan*  la  Silésio  vert  1764*  1^  vint  en  France  au 
commencement  de  la  révolntion,  séduit  par  des 

illusions  que  li  s  Frnnçjis  lit;  fuiL-u;  ^ms  It»  neulg  à 
))attager.  Il  resida  à  Parts, sous  tethrcctuire, comme 
charge  «l'a ti'u ires  de  la  ville  de  FrancfurI,  el  fut 
dapuia  investi  des  mêmes  foaclîoiltf  Biait  rnooMo- 
tanêment,  par  les  villes  niiatSaliffnea.  Le  roî  de 

Prusse  le  nomma  ^  co  l8l4i  «ou  l  onsi  i'li  1  le  leg.i- 
tionii  Pans,  et  le  chargea  parlicultuieinciil  delà 
correspondance  lilféraire.  Nous  citerons d'OEIsner  : 
un  AJemoire  sur  l'influence  de  la  religion  de  Ma- 
homet ^  couronne' par  l'institut  en  1819  ;  une  ^ij^. 
dm  l' islamisme  ,  encore  M;;  une  Hist.  la  guerre 
des  Nustites  ;  et  une  brocliuic,  publte'e  en  i8tâ 
sous  le  voile  de  Panonyme,  etaout  le  titre  à»  Piè&t» 
relativei  au  droit  public  des  nations, 

O'FAKRIL  (  Goirz&LO),  général  espagnol .  ne 
et»  1  7^1  i  à  la  llavjiir.  rnuri  ù  l'jrii  le  iç)  juil  let  l83l, 
viat  étudier  au  collège  de  Sorèse.  .Soo  iéjuur  dans 
le^  écoles  nililnm  que  Charles  III  avait  erétfee  en 
£si>»gnL*  rt  Ae  longs  voyage!  dans  la  plupart  des 
couiiecs  (le  l'Eurojtc  ,  Jclicvèront  do  former  ce 
jeune  officier,  il  était  niiniilrc  de  la  guerre  et 
membre  de  la  junte  du  gouvernement,  lorsque  Jo> 
seph  Booaperte  vint  occuper  le  trône  d'Espagne. 
O'Farril ,  qui  embrassa  la  cause  de  rt-lrjngcr,  en 
fut  |)uni  par  re«il.  il  retourna  en  Fr.iuct;,  iju  il 
ne  qnilta  (|ije  pour  aller  en  Espagne  h  1  époque  de 
la  re'voluliunde  l8ao. O'Farril revinlensuiteàPaiis. 
AndrAe  Marîel  a  publié  on*  Notice  ror  don  600- 

Salo  O'F.iml  ,  f'ai-iî  lK3l  ,  in  R, 

OHMACll  1'  I  âlatULiire,  mort  à  Sirasiiourg 

le  3i  mars  (834  «  âgé  de  ^3  ans,  avait  é(é  à  Koniv 
ea  qualité  d'élève  de  Técole  française.  On  a  de  cet 
artÎKlt'  qaei<|u«t  ouvrages  qui  font  hoftoeur  i  ion 
lairni. 

O  KKCFë  (  JuHN  )  ,  auteur  dramatique  anglais, 
oëà  Dublin  ,  où  il  fut  élevé  dans  la  religion  caibo- 
Uque  «  par  te  aavaal  jéauile  AosUd,  se  laissa  néan- 
moins entraîner  Ters  le  théâtre.  Amear  facile ,  il 
avait  ùéjà  étnt  une.  pièce  à  l'ùge  f' '  <iiis  Arrivé 
encore  jeune  a  Lun<ires,  il  ue  put  parvenir^  monter 
•lar  la  seiite,  mais  il  publia  on  nombre  coosido- 
rable  de  piieea  du  tout  genre,  eiuseptë des  tragédies. 
Eu  1800,  il  eut  le  malheur  de  devenir  aveugle ,  et 
cessa  de  travailler  pour  le  théâtre.  Peu  lavoiisudu 
côté  de  la  ibriuuc  et  mal  récompensé  de  ses  tra- 
vaux ,  il  se  relira  dan»  la  ville  de  SottUiaoïptoD  , 
OÙ  oflie  plut  à  readre  sa  vieîlleiae  moins  misérable. 
^>es  pièces  de  cet  aoteur.  mort  le  la  février  i833 , 
:  l  'ige  de  87  ans  .  se  disliagneut  toutes  par  leur 
esprit  cl  leur  gailé ,  et  plnsieur»  d'entre  elles  figu- 
rent encore  dans  le  réportoÎM  des  grandi  théâtres 
de  la  capitale. 

OLTmANS  (N.  ),  astronome  prussien,  mort  ù 
Berlin  le  7  novembre  t833  ,  a  fjit  Taire  qiieli(ues 
progrèf  a  la  -science.  Uu  lui  dmt  2  vol.  itt-8  d'0^- 
*«^  vnï  /"  <i  y  0^1  ru  nom  itjues, 

OfiiCJU  (  Gao  de  ).  Annules  cet  art. ,  qu'on  a 
maladroitement  emprunté  d'autres  biogr.  C'est  le 
nom  défigure  defiui  DU  iJOlJCilî. 

Oi'EKMi^iN  (  Le  comte),  général  du  génie  an 
service  de  la  Russie^  né  en  Allemagne,  passa  eu 
Russie  en  1733  avec  le  grade  de  lieulcn  int,  et  ne 
dut  qu'à  son  mérite  l'avancemeot  qu'il  olitiul  dans 
celte  arme,  lin  iSni  ,  altaclié  au  dépôt  des  caries  , 
il  publia  ia  superbe  Carte  militaire  des  (ronlières 
occidentales  de  l'empire  ,  et  les .^f/clf  complets  et 
détaillés  des  foriereMcs  de  la  Russie,  f.n  i8o5,  il 
présenta  à  l'cmpcr.  une  C-rr/r  détaillée  de  la  Russie 
en  100  feuillci,  l'une  des  meilleures  pulilicalioos 
10|»ograpbir|u(  s  sur  ce  pays.  Comme  tngéiiieiirmi- 
lilaîre  ,  on  doit  à  Operuiaa  la  réparation  des  forte- 
resses de  C.()nsi;idt  tii  iS  9;  la  cunslrurliun  de  la 
iorteresie  de  Llulifouisk  ;  ta  direction  des  travaux 
du  siège  deTborn  en  iâi3.  On  peut  dire  que  c'est 
«  lui  que  ia  Rus'sie  Ml  rederahle  de  l'urganitation 

SUPP. 
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do  l'arme  du  gtiiie,  et  dude'p6ltOpOgraphiqnemili' 
taire  du  département  de* constrvelsons  maritiroea. 

Il  succomba  à  St-Pelerslniuri;  ^ux  attaques  du  cho- 
léra ,  le  20  juillet  i832,  après  5o  années  de  services 

ruMidus  a    1  I  1 1 1  ic  adoplive. 

OPFOhi  UJNE  C«jc;,  UseA ,  ligitea  :Monti«iil 

près  Desii  z. 

ORCKT  (  GiLBEiT-PAtJt  APiAGONES  d' ) ,  évê- 
que  de  Laogres,  m.daos  celle  ville  le  20  juin  i833. 
était  ne  à  Clermonl  le  l3  novembre  1762.  Il  y  de- 
vint chanoine  et  grand'vicaiie.  Sacré  évéque  le 
25  janvier  182Î  ,  il  justifia  ce  choix  par  ses  vertus. 

O'RLILLY  (André,  comte),  général  de  cava- 
lerie .luSricliien  ,  luort  k  Vienne  ,  à  l'âge  de  92  ans, 
à  la  fin  t83i,  peut  être  considéré  comme  lederuitr 
à«t  gutmen  qui  se  distinguèrent  sous  les  règnes 
do  Harie-Tbérèse  et  de  Joseph  11 ,  eVst-è-dire  pen- 
d.inl  In  -ui  rre  do  -îej.l  ans  et  la  campagne  contre 
les  Turcs.  IVc  en  Irlande,  il  s'éuil  engagé  de 
liuune  heure  au  service  aulriehien,  oà  il  eonqnit 
succeisivement ,  par  sa  bravoure,  tous  les  grade*. 
Il  serait  trop  Ion-  de  faire  connaître  les  événemeiis 
divers  de  ■îa  longue  et  avenlureuf  L  .nlèrc.  Nous 
nous  coQlcaiciuui  de  rappeler  que  les  charges  bril- 
tantes  des  dragons  d'O'Reilly  i  la  bataille  d\lttSlei<> 
liU  sauvèrent  l'armée  autrichienne  d'une  complète 
extermination.  Gouverneur  de  Vienne  en  1809,  ce 
fut  lui  qui  fut  charge  de  la  capitulation  lionorablo 
que  Napoléon  accorda  à  ceUe  capit.  Quand  IVmpe- 
rcur  reçut  en  dêpotation  f«  bourgmestre  de  le  ville 
el  les prinetpaux citoyens  ,  il  se  plaipnil  tver  n  nu-r- 
tume  de  robstioation  de  rarchidue  Ferdinand  ,  et 
loua,  au  contraire,  San»  rc^erve  !..  sagesse  et  la 
présence  desprit  «du  respectable  O'Reilly  »(  0» 
sont  sesproprei  termes  ) ,  accepta  se^  propositions  , 
et  etigea  par  le  «4*  article  du  traité  que  le  Rp'néral 
le  porterait  lui-niémo  à  l'empereur,  afin  de  lui 
f;ni.  c  iHiaître  h  vraie  position  de  l'empire  ao* 
liàcbieu. —0'Reili.ï  (Forgal) ,  évéque  de  Kilmof»  , 
morti  Hailliebore  le  3o  avril  1H29  ,  âge  de  85  ans 
gouvernait  depuis  22  ans  son  diocèse  ,  «à  il  était 
uu  modèle  de  douceur  et  de  charité. 

ORIAM  (Barhasé),  prêtre,  directeur  de  l'ob- 
servatoire de  Milan,  néà  Garignaao«  village  près 
cnrte  ville,  le  i5  avnl  1  jb'i ,  m.  en  novembre  iîf3«, 
annonça  de  bonne  heure  son  goût  pour  les  k  iences 
exscies,  et  fut  reçu  en  1777  pani.i  le»  asirooumesda 
Milan.  Envoyé  eu  Angleterre,  l'an  1  ySt) .  pour  faire 
construire  par  Ramaden  un  grand  cercle  mural  et 
plusieurs  autres  ioslivmens  que  le  gouvernement 
laisait  exécuter  pour  l'usage  de  l'observaioite , 
Oriani  fit  dans  ce  voyage  la  connaissancu  de  Hcr- 
sclu  l ,  avec  lequel  il  fut  toujours  depuis  en  eorres- 
poodaoce.  De  retour  i  Milan  ,  il  prit  part  aux  tra- 
vaux d'un  are  du  méridien  en  Italie ,  et  dirigea 
avec  Rcgisio  et  Césaris  les  opérations  Irigononie- 
triques  au  moyen  desquelles  un  voulait  laire  une 
triangulation  ponria  carte  de  Lombardie.  Lors- 
que Hiatxi  découvrit  en  1801  la  planète  Cérès , 
qu'il  prit  d*abord  ponr  une  comète  ,  Oriani  cal.  ula 
d'après  les  premiùr  !-  t  valion*  de  cet  astronome 
l'orbite  de  la  nouvelle  eloile .  et  démontra  que  c'^ 
«ail  une  planète.  Oriani  fut  uo  des  3»  membres  do 
rinslitut  ilalien..Boaaparte  lui  accorda  le  litre  de 
cumie  et  la  dignité  de  sénateur  du  royaume  d'Ita- 
lie ;  mais  le  };ouvernemeni  auirichien  ne  lui  con- 
serva que  sou  tilie  d  astronome.  C'est  sous  sa  di- 
rection que  Carlini  publia  les  Sphém»ridet  as- 
tronomiques d«  àlilan  ,  qui  paraissaient  toutes  les 
années  Le»  onvra^es  d'Oriani  sont  ;  sur  le»  Inter» 
polaUnns  d,s  lieux  de  la  lune,  efhemètkltâ  mstrv 
nomiqnes.  Milan,  1788;  Tables  du  mauPtmtttt 
horaire  (U  la  Inné,  ibtd.  ,  1779  ;  sur  la  Rt^dnctinn 
des  Uettxdex  lUoile.K  ,  ibid.,  1779;  *>"■  Onulia- 
llonade$ei<y,les ,  ihi.l.  ,  1782;  sur  l.i  Pitcea^ion des 
cqm.n,  ic'v  ,  ibi.l.  ,  1^8  5;  Tables  d'Urantts  ,  1783  , 
iur  les  Lunettes  ncromattçiies ,  Mémoires  de  la 
Société  italienne,  \itont,  1786;  Iheoriaplanetœ 
Urani,  Miiait,  1789,  {n.4f  sur  les  PertaHfntiom' 
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tU  Mèrtmn  pmr  l'action  de  Fénu!* ,  éphémtrides 
MUomomûiftêt»^  MU»,  »7$|S;  C»nei Uon  de*  ta- 
bler <fe  Mercure  ,  ibiH. .  i';<yj  ;  sur  la  âfanit're  de 
corriger  les  tables  pour  Irs  obu  rvatinns ,  thuL  , 
'797'  Theoria  planetœ  Met  cm  n,  Mlbn  .  1798, 
io-»  î  ForamUt  analytiques  pour  ta  perlin  hution 
des  planètes  .  éphémérides  astronomu/iies  ,  ibitl. , 
ifîiv>  ;  jUvmens  de  Ti  .  rronnmétrie  sp/icroïdif/iie , 
Bologue,  iyo6,ia-b,  ouvr-age  cl«sique  ;  O/mscu 
In  MinmoHti^mi ,  MUbb  ,  t8o6 ,  io-8. 

ORVILLlERS(  Jean-Louis  TOURTÇAU-TOR - 
TOREL,  marquis  d*  ) ,  p  lir  Ho  Fiauce  ,  éu\l 
miftr* des  requîtes  deriiûtcl  lorsqu'il  eini-r<.  1)  : 
retour «V FraiM», Il  vécat  dans  la  reiraiu».  Aprts  la 
retlAnration ,  aomiii^  pair  fie  France,  1«  17  ■«>ûi 
l8i5,  il  devint  conseîlleriVift  it  l.onnraii-e  le  i*rjan- 
vicr  ldi(>.  et  officier  de  la  L»:giou-«i Honneur,  k> 
22  mai  iSaS.  Le  marqal»  d'Orvillicrs  lil  souvent , 

i  )a  chembre  des  pain ,  des  Kauooiu  imporijas , 
iurloot  en  matières  de  6nancp«.  Dana  la  scstiou  de 
1828,  il  vlAil  mi  tnbre  delà  conmussion  du  l.aJgel 
des  recelUs  pour  1829.  Devenu  ji  1  ■  siilt  nt  de  la 
COnmiision  de  surveillance  de  laçai  m  J'amortisse 

ment ,  il  fit  à  la  séance  des  députés  du  19  nu  r$  1S29 
VA  Inmloeux  Ramorl  sur  la  situation  de  cette 
Cttiae  et  de  celle  des  dépôts  et  consiyiialioiis.  Api  ès 
la  rëvointion  de  t83o,  maintenu  d»ns  son  double 
litre  de  pair  et  de  conseiller-d'elat ,  i!  atOUrut  à 
Paiis,  en  mai  i832  ,  ngt-  dN  nviron  70  ans. 

OSTOLOFOFF  (ISicoLAs),  mort  à  AsUacan  le 
lB  mar»  l833  1  âsë  deSo  an« ,  ast  «iiteur  d'uu  Dic- 
tionnaire russe  de  ta  Umgu*  «nCMJiM  et  moderne, 
ouvrage  eslinié. 

OSTROJSK II  (CON8TA  W  T  l  N--C  O  X  ST  A  \T  I N I  )  V ITS  r;  Il , 

prince  ) ,  vaivode  d«  Kicf  et  marcchalde  Volhjnic, 
est  moins  c^èlrra  oonme  anleur  que  comme  pra- 

tecleur  des  letirci  ,  qu'il  rlierclia  conatamaaoïlt 
à  répandre  dan»  U  Russie  occidenlalc.  Très-attacM 
à  1>  religion  grecque,  il  ne  suivit  pas  rc--eniple 
à»  presque  tous  les  évêque»  et  pnncfs  Uibuani- 
iens  et  volbymen»,  qoi  s'étaient  faits  catboliques, 
cl  il  publia  confrr  un  c'crit  iutil.  :  Exhor- 
tation Ftrculaire  aux  églises  de  Lithnenie  et 
A  rottrnie  ,  Ostrog  .  iSpf».  Le  prince  Osirn.sku 
momateni^.  Un  de  set  iils  ,  /an»/,  cbâtelain  de 
Crmco«i«,  et  cnavortit  à  U  nligio»  catholique; 
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l'aulre,  Akxandre,  vaivode  de  Volhynie,  rest» 
{;rec  .  ni  lout  èmx  M  dialingttirottt  dana  la  enr' 
riàra  dea  «rasce*  ' 
OZKRKTSKOVSKT ,  Vun  dea  prem.  nemls.  «fui 

conn>o»»  rMit  l  A<  ad.  des  sciences  de  PétersLourg  en 
7^3,  in.en,l8i7  dati»  «a  77'  année.  Nouj»  cileruus 
AeiuXiàK»BtéÊ»easdltisloirenatur.,  Pétersbourg  , 
1791  ,  7  vol.-,  un  yoyag»  aux  laps  Ladoga  et 
Oiicga,  ibid. ,  179a;  uutt  Description  dea  lieus 
compria  entra  St-JPélenb.  et  SUrot-Bouaa  ,  ibid. , 
l8no. 

OZEROF  (  VLA»iafci«-Al.KXàKi>i»oviT»cii  ),  cé- 
lèbre auteur  tmgiquo  russe,  në  en  1770  ^ràe 
Tv<<r,  fVri  reçu  à  six  ans  dans  le  corps  des  cadeia 

niil'lfs  de  leire  ,  eu  sort  ï  '  i-HS  )  après  avoir  fait 
d<j  bt-iiiantes  étudc^,  el  avança  rapidement  dans  la 
carrière  militaire.  Il  la  quitta  avec  le  grade  de  gé- 
néral-major, entra  d'abord  dans  les  emplois  civils  , 
obtint  sa  rp«raite  en  1808,  et  m.  en  nov,  1816 .  des 
suites  d'une  maladie  très-longue  qui  avait  affecté  ses 
Tacullt's  intellectuelles  ,  aussi  bien  que  j»ou  physiq. 
La  Irage'diemase  doit  à  Oserof ,  nons  ne  dirons  pas 
sa  splendeur,  car,  de  tous  b-s  genres  de  Utlérat  , 
c'est leseni  qui  «oîlencore négligé  dans  ce  pays,  maie 
son  existence  Les  pièces  de  Kniajeniac  cl  de  Sou- 
nion-kof,  le»  meilleures  que  potsiïtitlût  alors  la  scène 
russe ,  n'eiaicnt  poiol  dénuées  de  beautés  ;  elles 
éiaienl  mdme  asaea  riches  en  beaiax  vers;  mais 
elles  manquaient  de  eetle  actiotf ,  de  cet  enecmble 
<|ui  coii<.liti!Lnt  la  vraie  tragédie.  f)zerof  en  rrea 
une  toul'à'lait  nationale.  Sans  ucgtigcr  les  beaux 
exemples  de  Racine  et  de  Voltaire  ,  il  s'affranchit 
de  celle  imitation  servile  des  étrangers  qui  avait 
caractérisé  ses  prédéeeu.  Vmci  le  litre  des  Iragé» 
dif;  d'Orerof  :  la  Mort  d'Oies  /-n  af  tes,  rt  pré- 
sentée piiur  \sk  première  fois  :i  ^t-l'elmsboui  g  ,  tu 
i7()8  ;  Œdipe  à  ytthènes  ,  en  6  actes  ,  représenlée 
lo  23  novembre  iHol{  \  Fingal,  en  3  actes,  repré- 
senté le  8  décembre  i8o5;  Dmitri  Donskoï^  en 
C>  af.1e5.  lepie'sentrlc  i^janvirr  1807,  Pcly.rne 
eu  Jattes,  représenté  le  mai  iSu^.  Gscrcit  a 
composéen  outre quelq. i'oeiiM  lyriques, el  tradmi, 
d'après  Coiardoau ,  un  certain  nombre  des  EpUres 
d'Héloïse  A  Âtnitard.  Ses  CBm^ret  com/flètes  ont 
rtéinip,  (avec une  Notice  îur  a  \  i  I  ses  oiivr-ges  , 
par  le  prince  \iasemskii  )  ,  âaint'i^clcrsbourg , 
1818,  avel. 
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PACHO  (  JEAit-RAtMOW»),  voyagrur  cl  go'ogra- 
pko  ,  ne  4  îSict!  le     janvi^t   1794,  *il     s  rln  tes 
dans  le  collège  de  Tournon  ,  visiia  l'Ilaiie,  »é- 
jonma  4  Turin,  vint  à  Paris  en  idit>,  et  partit  en 
1818  p'  ir  A!c';nnr1ttr»  ,  où  son  frèro  élail  établi. 
I^'ayant  pas  oiileou  a  explorer  l'EgypIe  ,  il  revint 
à  Paris  en  1820,  et  s'v  orcupj  <ii'  peindre  Ir  por- 
teaitet  de  rédiger  quelques  Articles  pour  les  jour- 
naun  littérairet.  Bu  iBa* ,  il  At  une  seeuttde  l  e  n  1  a  • 
tive  poar  n  tourn-r  en  Egypte  ,  qu'il  parconrul des* 
sioant  les  moiiuun.n*  et  urueillanl  les  planleS  lie 
quelque  intérêt.  Bien  ui  il  forma  b?  projc!  de  visiti  r 
laGjrénalqtte  et  la  Marmanque,  où  les  b.<l>ilans  des 
oasis  lui  avaient  assuré  qa^tl  exislait  des  monumens 
J'uiK  beauté  remnrrrn  i'  Ir  Sa  rcsoluliou  fut  enlié- 
rameot  décidée  par  1  aun  e  du  Programme  de  la 
fffCidtà  (fe  géographie  de  Paris  qui  pruposail  celte 
onnvM  difieile  aun  investigations  des  voyageurs.  Il 
partit  done  avec  M.  Millier,  jeune  orientaliste  ,  en 
novembre  182^.  revin*  :in  mois  dc  juillet  Suivant 
au  Qaire  ,  se  rendit  a  Pans ,  fil  part  des  résultais  de 
aon  VOyagO  ^       société  de  gcograpbic  ,  el  reçut  1  j 

couronne  qu'il  avait  ai  bien  méritée  par  sa  persé- 
vérance, n  fant  attribuer  an  iraTail  «casrif  auquel 

il  s'élait  livré,  IV^anment  de  &a  ni-  n  tf  In  ca- 
tastrophe qui  vu  fut  U  suite  :  il  se  donna  la  mort 


an  commencement  de  1899.  OnCroaou  Veyageémme 

la  Marinarifjue  et  la  Cyrénaique^  il  a  laissé  un 

TaltUnit  des  irihii.'i  ntinuides  anciennes  et  mvdet' 
ne  s. 

PADILLA  (D.-J.  du)  ,  A ante'pémHit.  lises  Mar- 
lioes  ;  et  plus  hmnt  r  Villalar  {non  Villalor). 

PA'M  (Joskph),  v.indcvillisle  el  eb.insonnifr, 
ué  à  Pari»  le  \  auàt  1773.  mort  dans  celle  ville  en 
i83i  ,  composa  seul  ou  en  tociété  nn  grand  nombic 
de  petites  pièces  draroatiqnespunr  Ik  Vaudevilleoa 
leTliéklre  de Monlansier.  Il  occupa  une  piar  e  dan» 
le  ((iniili'  établi,  pcnd;inf  ((iiei<|iie  temps,  ponr 
ceui.  le!»  iouru.  cl  les  ccriU  peuud.  qui  puiaissaicnt 
à  Pari*.  Il  a  comp.  à  lui  seul  :  YÀpparlem.  à  louer, 
comédie,  1793,  i  AUe»  ifoir  Dominique ^  1801 , 
in-8;  Amour  et  système ,  ou  Leqvet  est  mon  eott- 
sin  ,  1807;  (  avec  M.  Bouilly  )  Scène  jouée  à  le 
sutU  de  m.  Crac  le  3  ai^ril  1810  ,  par  les  comédiens 
français ,  à  l'occasioo  du  mariage  de  Napoléon 
avec  l'arcblduchesse  Marie -Louise,  1810,  in^i 
Les  deux  Paraoens ,  ou  Hien  de  trop,  l8ir, 
in-8  ;  (  avec  M.  Dumersan  )  Les  mines  de  Beaujon , 
1812.  ia-S  ;  (encore  avec  M.  Bouilly}  Téniers , 
Flvrian  ,  Fanchon  la  Fielleuset  Berçuin ,  etc. 
On  a  aussi  dc  Pain  plusieurs  Chansons  imprimées* 
PAiAA  (  MictiEL } ,  issu  d'uw  fainlll»  IwMfnliln 
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et  rich«  d«  SaiDie-Martc-aox-Mines  ,  fut  très-^eunt*  |  punti,  !•  deiln  Jitotnmiacelslamt,  2»  deW  ermu  ua- 
UOtanoé  dilcre  de  TÉgliM  rébutad»  d«  Pans.  Il  \  gmale ,  3"  deW  tdroc  ele  dalle  donm  '  l^"  délia  cura 


fxcTc»  son  ministère  dans  une  petite  commune 
<3c  rOise,  pui«  retourna  quelque  temps  dans  »a 
ville  njlalc  ,  où  il  prit  une  ronipagne.  Vivement 
affecté  d*  ia_pcrte  >  il  dépérit  peu  •  pou  et  mourut 
1«  •  mars  iSSi.  Paira  Cgnirait,  i  raison  da  ta*  eoa 


det  poiipo  uUrino ,  insérées  dans  les  Memorie  dêll* 
Istttttto  ItaUano  ,  tom.  i ,  part.  I,  pag.  86  et  suit.; 

Del  juii  lu  del  lii  act  n  ,  ibiiiem  ,  (om.  a,  pag.  36l  , 
9  avril  tBo8;  Délia  vesctchtittn  ombilical* ^  é 
suvi  usi  nel/etit  ,  ibidem  ;  Exercitndones  jttUkollH 


naissances ,  aa  pKDÎer  '  rang  paimi  lai  proteatast  I  tfir«.  Milan  «  i8ao ,  io-4 .  a  vol.  ;  Vi  alcunt  singo- 
inslriiiis.  I  inri  fntiture  delfe  oastt.  Milan  ,  iSaA  ,  in-4  ,  fig-  ; 

P.\LAVIC1NI  (  Paul-Jérôme  ,  marquis  ),  geni il- [  Ou  trouvi-  ]i  s  yf  nnali  iifiirertaii  di  mrdu  ina 

Itommc  de  lachamliredu  toi  de  Sardaigne,  naquita  1  compilait  dal  don,  ^nnîbal  Omodei ,  les  Mémoires 
Oèaai  CB  1759.  Fils  du  doge  et  nef«a  d'un  cardi-  I  •oimaa  :  Dello  spasmo/ketial»  ^  vol.  aStlàacicule , 
nal  ,il  reçut  une  éducation  brillante ,  et,  à  l'âge  de  |  ^o,  p.  5l  ;  Sloria  di  una  matrice  amputttta^  ihi^ 

Hem,  pag.  43;  .V«/  mono  délia  vipera,  roi.  a5, 
l.iic.  ^/j ,  jij^'.  187  ,  an  iRa3;  Osiet\'<iz!<<nt  inlorno 
a  l  un  gioêsocele  ,  o  proctdenta  </< /i/t^ua,  tbid.  , 
pag  194  ;  Stol  ia  di  una  sijîtiontvmia^  îbid.,  p.  S18  ; 
Snllo  sclevomn  ed  induramento  dtl  tessuto  rellu- 
tare  nei  neonnti  ,  vol.  a8  ,  fasc.  8a  ,  pag.  6,  Ce  Mé- 
moire est  traduit  m  frânçais  dans  les  Archives 
gë»,  de  méd.  ,  tom.à  et  9  ;  Sullo  stesto  argomento^ 
Mtmorta  II ,  vol.  35  ,  fasc.  lo3-io4,  p<  17.  Bap- 
porlo  aW  I  iî.  Isliliilo  -fi  Mi'.nno  sullu  china  01- 
calorala  ,  vol.  33,  lasc.  C)q  ,  p.  297  ,  an.  i827;i'////« 
varia,  vol  ^6,  fasc.  i3tï,  p.  ^4  ,  '828.  PaU-tta 
a  traduit  eu  italien  TouTraga  de  Rosen  sur  les  Ma- 
tadi9S  d«s  enfant  ,  et  calai  da  Brâniaghausan  aur 
le  Traitement  !e  li  fracture  ducol  dn  /t  trinr. 

PANAT  (  Le  clitivalier  de  )  conln -amiral ,  clie- 
valicr  de  Sl-Louis  et  de  la  Logion-d'Honneur  ,  né 
eu  176a  ,  mort  è  Paris  en  janvier  i834  ,  entra  dan« 
la  marine  è  l'âge  de  >4  1**  auspices  éetoai 

père,  qui  était  clief  d'escadre .  Il  fit  nLirlqu^s  cam- 
pagnes ,  et  fut  cmplo> é  dans  i  adzniuist ration  par  la 
maréchal  de  Caitriei.  Capitaina  da  Vaisseau  à  l'épo- 
que de  la  révolution  ,  U  émtgra  an  Anglatana,  où 
■l  resta  jusqu'au  18  bramaira  an  tiii,  et  tenttm 
alors  en  France  ,  où  on  Toccupa  dans  les  bureaux 
Je  la  marine.  En  i8i4  <  il  devint  secrélaircde  ranii* 
auté  la  restauration  réleva  même  au  rang  d*offl« 
cier-genéral.  Le  cbcvaliar  d«  Panât  fut  rechorebé 
[^a r  nos  plus  srandas  ilhutralîoaa  { il  4lait l*nnii iê 

I  i  •  va  ru  1 ,  de  HallebDapan ,  de  Delille ,  de  M»*  de 

Staël ,  etc. 

PAM^T(6cRnARi>-Ct.Al7DE),  dvtque  daQuAcOf 
ne  le  Q  jaavier  1753  ,  mourut  à  Québec  le  i&  jan» 
vicr  l(0a*  Sun  père  ,  qui  était  Français,  fut  long- 
temps avocat  et  nol.iire,  cl  Jcvint  ensuite  Juge. 

II  eut  douxe  enfans  ,  iloiU  deux  se  firent  prêtres^ 
bernard-CLuJe  et  un  autre  nommé  Jacques,  qnl 
devint  cure  de  l'I^let  ;  et  deux  filles  ,  qui  entrèrent 
chez  le»  Uriiulines ,  où  elles  ont  renouvelé  leur  cin- 
quantaine de  professioti.  Le  jeune  Berna  ri  iv  ul 
ete  duïliné  au  Liirreau;  mais  il  sollicita  et  obtint  d» 
H>'<s  (luruns  d'entrer  au  s^inaîre  de  Québec ,  oiSi  il 
reçut  l  oidre  de  ta  prStrisc  in  1770.  Il  profesan 
(jut'Iijue  leni^ts  la  pliiloiopliit;  Jjiis  le  collège,  y 
eut  pour  disciple  M.  Plessis  ,  qui  depuis  fut  son 
prédécesseur  sur  le  siép;e  da  Québec.  Sas  supdrianra 
le  cliargèreutdes  paroisses  de BalUcaa,  Champlaîn 

(M  S  linle  Geneviève  ;  mais  au  bout  de  quelques  mois 
iîs  le  pli^vèrent  à  La  Rivière-Uuelle  ,  où  il  résida 
p  de  :)5  ans.  Cc&t  par  ses  soini  qua  furent  fondés 
un  couvi.'uidasiRurs  de  la  congrégation  et  une  école 
iju'il  a  i>ii  voir  ncbemeni  dotée.  En  1806,  i!  fot 
nomme  <-o.u1juleur  de  Qucbrc,  sous  le  titre  d'e'vé- 
que  tic  ^aldu,  cl  eu  lo25  ntourul  le  pieux  et  sag^ 
Pleasîi.  CTeatavcc  peine  que  Panet  quitta  La  Rivièrer 
Ouclla  ponraa  fi\i'f  à  Québec  ,  où  sa  pidtd,aa  char, 
cl  sa  douceur  le  tirant  aimec.  Il  paya  laa  detteada  Véw 
gUsc  Saint  Rocb  ,  fut  le  bienfaiteur  des  congréga- 
tions de  la  ville  ,  assista  les  catholiques  irlandais 
pour  la  construciion  de  leur  église  et  donna  beau- 

. .  .   .  coup  i  d'autres  églises  ou  miisions.  Il  fournissait 

impouU>aà  di  aMttSSamtnlo  delta  maseeUa  in/e-  I  des  bourses  au  colfége  de  !tîco1et«  et  cet  élablisse- 
riore  sopraggiunta  ali0  J'riziohi  merctiriali ,  ibi-\  mcat  n'oubliera  ianiais  tout  ce  qu'il  lui  d  it  Aa 
dem,  1787  ,  tom.  2,  pag.  ^o4;  Z>«  siructurd  uiert.  1  mois  d'octobre  i83^»iledéuérissement  da  «es  furçef 
Lejde ,  1788 ,  in-8 ,  publié  par  Sandifort;  Osstr- 1  lû  îlt  wvtUr  la  sdcaaaild  de  rc^ij^uer  sas  fm^Uonf 
¥Mi9iU  «  tki^;m^pnmt09  mw»  4l  HfNiiilt  1 0  nw|  U  %<mmmnx  dn  diecèM  à  m  eMd|tt- 


4u  ans,  fut  nommé  l'un  des  chefs  des  armes  de  la 
république;  il  cuminand  ni  1i  milice  à  la  révolu- 
tion du  i3  juin  1797.  Kn  1814  ,  Palavacini  fut 
ttomnd  par  le  rot  de Sardaigne  syndic  de  U  ville  de 
Odoes  et  |M-e<iidi-nl  du  magistral  d<-  Senti.  Ce  chef 
d'une  des  plus  illustres  familles  d'Iialiu  mourut  le 
18  février  i8Jl,  à  Gênes. 

PAUETTA  (  Jeaw-Baptiste  ),  né  en  1747,  à 
Monteerasteae ,  village  de  ta  valida  d^Osaola  ,  dans 

les  Etats  sai-dts,  fît  se»  premières  études  iBiiga 
et  vint  eusuitu  à  Milan  suiv.c  les  cuuri»  d  aiiiilonut: , 
de  médecine  et  de  chirurgie,  de  Patrini ,  de  Gal- 
lardi  et  da  Mescati  ;  ses  succès  rapides  et  so  <  zèle 
aoiitenn  loi  valurent  InentAt  la  place  d'dlive  pen- 
aiooné  du  grand  hôpital  de  Milan.  Il  possédait  déjà 
des  connaissances  chirurgicales  approfondies,  quand 
il  se  rendit  à  Pa doue  pour  assister  aux  leçons  du 
célèbre  Morgagni .  cl  prendre  dans  cette  université 
le  grade  de  doetenr  en  mddeetae.  Dès  cette  époque , 
le  réputation  de  Palctla  était  commeuce'o ,  et  Marie 
Thérèse  voulut  le  nommer  à  la  chaire  d'aua- 
tomie  da  rnniveraïtd  qu'elle  se  proposait  de  fonder 
à  Mantonc;  mais  Tamonr  de  son  pavs  lui  fit  refuser 
cette  place  honorable ,  et  il  revint  è  Milan,  en  1 774  : 
il  était  Agé  de  ^5  ans.  Il  se  livra  dès-lors  avee  une 
nouvelle  ardeur  à  Tanatoniie  pathologii^ue  et  à  la 
cliitmrgîot  et  en  1778  ,  il  alla  se  faire  recevoir  doc- 
teur en  chirurgie  i  i'uaiveratld  de  Pavie.  De  1  e^i  :i  r 
à  Milan  ,  Palette  y  occupa  soccewvement  la  (>!  u  > 
de  ehirurgien-adjoinl  ,  de  chirurgiL-n  oiLliiiaire  ,  de 
démonstrateur  d  anatomie ,  et  de  profei>»rur  de  cli- 
iiii|ue  chirurgicale  ;  enfin  en  1^87  ,  il  fut  uommé 
chirurgien  en  chef  du  grand  hôpital  de  Milan, 
les  leçons  comme  la  renommée  dn  professeur 
Jon  u  t(  iil  à  Tuniversité  l'éclat  dont  elle  a  brillé  si 
long-temps.  Les  écrits  de  Palctta  sont  aussi  remar- 

Suablcs  par  rdmdition  que  parle  talent  d*observa- 
on  de  Lonr  nnteBr.  Dans  tout ,  il  se  montre  à  la 
fois  anatomîlte  profond  al  praticien  habile  ;  aussi  le 
me'rite  de  ses  ouvrages  ,  justement  apprécié  parles 
•av.  de  tous  les  pays,  d-t-ii  donue  au  uum  de  Palctla 
une  autorité  imposante  dans  la  science.  L'académie 
médico-chirurgicale  de  Vienne ,  l'Institut  national 
des  sciences  et  arts  de  Milan  ,  la  Société  de  méJe 
cine  de  Bologne  ,  de  Luer^ues  ,  de  Venise,  de  Mo 
dène,  de  ?iaples ,  etc. ,  comptaient  Paletta  an  nom- 
bre de  leurs  membres  les  plus  distingués;  il  était 
chevalier  de  la  Couronne  (Te  fer,  et  membre  de  Ii 
Légion-d'Honneur.  i'alctta  mourut  le  37  août  t832  , 
âgé  de  8:1  ans  :  il  avaitpublié  les  ouvrage;  suivan<> 
J^ova  gubemaetUa  teslis  Hunt^nani,  et  tunicœ 
<oagtntitis  anatmHiea  descriptif,  Milan ,  T777 
în-r'{;  Di-  nervis  crotaphitico  et  r/'v  'fir vn  /vli- 
iaii  ,  178  ),  in-:^  ,  fig.  ;  Adversariu  c/iirnr 
prima  :  iS'empc  ,  de  claudicatione  congenitâ  :  iiag- 
gio  di  sperienze  sul  sangue  umanocaldo  ;  Osser~ 
PMÛuti  anatomicn-patologicha  sttUa  cifosi  para 
litica  ,  Milan  ,  1783 ,  in-4  »  ^8'  >  Splenilis  pbleg- 
menodes  ,  ossia  vera  infiammaiionedelia  milia, 
inséré  dans  le  Scelta  dUtpuscoU  diMliano^  Milan, 
1784*  tom.  3,  pag.  3di  ;  Trkmu»  m  menurioy  assia 
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i8o  PANI 

teur .  et  s«  retira  à  rnâtel-Dieu  de  QiiApc  poor  ne 

s'y  oçcdper  que  de  IVternite.  Son  corps  fui  enlerrr 
dans  le sau<  tuaite <i«3  la  cathédrale,  à  côlé  de  celui 
de  son  nréde'cesseiir. 

FANIS  (  N.  ) .  député  de  Paris  «  la  ConveDlioB  , 
nd  dans  le  Pcrigord  ,  était  en  178g  on  <i«t  membres 
les  moins  connus  (lu  haric.iu  de  la  r4|>llnlc.  Il  nr- 
quil  bientôt  une  célébrité  qui  liulc,  m  illietireiiae- 
menl  povr  Jni*  4ea  bareiblei  iouriuci  des  »el  3 
leptemltre  tngi.  Jusqu^aa  10  >»MÛi  «4  avait  été  peu 
question  de  lui ,  quoiqu'il  f&t  devenu  le  beau-frére 
du  brasseur  Santerie  ,  (|in  oxcrç.iil  déjà  ullL•^rJnd<! 
influence  sur  la  popubliuo  des  fauboui  };»,  av.iul  d'ê' 
Ire  nommé  commandant  général  delà  garde  natio- 
mI«  parilicana*  Panis  avait  fîsurë,  dit  «on*  à  ia 
l4te  <le*  raaeemblemens  qui  se  |»>i  lèrent  au  chtteaa 
des  Tuileries  dan«  la  matiiiëe  du  lO  tout  ;  diiiis  la 
nuit  du  It  au  la,  il  s'installa  a  l'HAlel-de-Ville , 
%Q  quaKl^  da  nitnibr*  da  celte  commune  mons- 
tmauM  q»î,  ÎDapinément,  usurpant  tout  les  pou- 
voir*,  la  conalitoa  de  sa  propre  autorité.  La  nou- 
velle municipâliti'  <  !u  i  it  litenlôt  dans  son  si  in  unr 
commission  cooitiusfc  di  sdémagogutrs  le«plu>  vio- 
lons, et  a  laquelle  elle  donna  la  lium  d>-  Comité  de 
ttiàU  pubiic.  Pauia  en  fui  noninsê  membre .  el<i|na 
•B ceitoifualil<f  ••vecMarat,  Jonrdbeuil,  Duplam, 
Sergent  et  quelques  .-itUres  ,  IV'pouv.intabla circu- 
laire envoyée  dans  loui>  Us  di'piirlentens  pour  ren- 
4n  compte  des  massacres  de»  2  et  3  septembre ,  et 
•ovr  angagar  lea  autres  communes  de  France  à 
unilcr  reaempla  donné  par  eelle  da  Paits.  An  lieu 
de  TeiTet  que  bs  KigULiliiires  s'étaient  promis,  on 
cri  presque  gérvéral  d'indiguation  cl  dMiorrcur  s  é- 
leva  dana  ia  France    et  au  &rin  de  la  Convi-n* 
^améme,  ronini  lea  provocateurs  decetiei>l-t<ar- 
thélemi  politique.  La  terreur,  f|oi  laissa  !e  champ 
libre  à  quelques  démagogurs  forcem's  .  ronti  i!)iia 
puissant Mieni  à  l'élection  de  H;mis  ,  ij'ii  fut  iiDnirur 
députe  à  la  Convention.  11  se  fit  peu  rrni,i i<|iier  a  In 
tnbana,at  ne  prit  guère  la  parole  que  pour  repous 
aer  le*  vive»  tnriie»  de  qofiqnea-ana  do  see  eotlè- 
gTip?  ,  pt  p.iri'ic  ilirremeni  des  me  1  lues  de  la  dc'pu- 
laliun  de  in  Crirooiie.  qui  ne  cessaient  <l'.illa(ju<  r 
les  égorgrurs  de  irptcmbre  et  de  dcuiaDdcr  Itiii 
miia  CD  jogement.  Dans  te  piocét  du  roi,  Pani» 
Tota  pour  M  mort ,  contre  rappel  an  peuple  ei 
contre  le  sursU.  Il  devint  ensuite .  pendant  quctq  ue 
temps  ,  rnt  mixc  du  comiié  de  sûreté  générale- ,  cl 
parut  dévoué  à  la  faction  de  RuLetpieire  ,  jusiin'» 
j'ëpo^eoù  ce dcrnicriil  romlaninera  mort  liai. ton. 
Panta  ae  rangea  dès-lors  parmi  les  adversaires  de 
celui c|ui  meAaçaitde  décimer  U  Convention,  et  prii 
tine  pari  aelive  uax  événemcns  des  9  et  10  llienni 
dor  an  11  (  27  cl  28  juillet  179^  )•  ï''  s  If  S  .  1 1  .m 
conrageusement  interpellé  Robespici  rc,  encore  tout 
pttiltaot,   lo   aomm.'inl   de  déclarer  s'il  Tavail 
nUïsi  portd  sur  la  liste  dc«  proscrits.  Dans  la  jodi- 
née  du  1"^  prairial  an  lU  (  ?.0  mai  l'Ç^S  \ .  il  tenta  de 
deleti  TU  les  clicfi  des  in^lll•^l.■-  ,  d>iiil  la  Con v en I i(in 

venait  d'ordonner  la  mise  eu  accus.ilion  ;  m^isil  n  - 
put  parvenir  à  *e  faire  écouler,  et  l«  7  prairial  sui- 
vant (  27  mai  } ,  aynnt  encore  voulu  parler  pour  la 
défense  de  son  ami ,  lo  d.-puté  Laignelot ,  Pa«iiii  fut 
lui-même  d'^cn-ié  d',11  reslatinn  ;  i>n  lui  reproclia 
aoB  adhésion  uux.  maicucre*  de  septembre  t  il  pro- 
testa vainement  de  la  potrelé  do  act  inlenlinna, 
Van>a  ^nn  liumanité  et  ses  vertus,  invoqua  Dieu  . 
at  parla  quelque  l^mpscomme  un  liommeen  délire. 
Un  do  ses  collègues  ,  Angnis  ,  dont  il  implora  le  lé- 
noignage.  et  qu'il  appela  «on  ami,  sVcria  :  «  Point 
d*amim  avec  le  lolportebr  do  la  moK  !  »  Airêté  à 
Ja  îorfie  de  la  séance,  Panis  ne  recouvra  sa  libi  tic 
qu  aprè<  l'amnistie  du  4  brumaire  an  iv  (  26  oct  i- 
bre  l^q*)'!.  1 1  lut  cnit''")'*'  depuis  iliins  l'administra-  I 
tinn  dès  iiospirrs  de  Paris.  Resté  pauvre  au  milieu  | 
dea  apoli  liions  de  celle  éiinqoe,  on  ne  Ta,  du  I 
moins,  jamais  arcosé  de  s'être  npi'rn|Ti(?  les  d-  -  j 
pouilles  des  proscrits.  Il  a  même  rendu  quelques  1 
Mttwo»  inds\Miiclt ,  ot  ii*duiii  ^oiot  inosorable  ta  ■  | 


PATA. 

ver*  )•«  înfortattéa  qvî  s*8drHttteiit  directentat 

•  lui.  On  l'a  souvent  entendu  depton-r  le  mallienr 
de  s'être  laissé  entraîner  à  jouer  un  rôle  en  tJQ/Z» 
Panis  s'était  depuis  long-temps  retiré  de  la  ioeae 
potitiqua,  l*n  1816,  il  dut  aortirde  Franee«  a*dlo- 
btit  en  llaKe ,  mais  revint  monrir  a  Marly-le-Roi 
\uèi  P.irif  le  22  août  i833.  Il  avait  vécu  dans  lea 
ilernicis  teiiip^  d'une  pciisiou  alimentaire  que  lai 
faisaienl  se»  enfillS. 

PAR£IiT-h£AL  (I{.-J.-ll.)«  ovoeatà  lacwir 
royale  de  Paris  ,  né  i  Ardret  (  Pas-de-Calais  )  n 

i;()S  ,  murt  à  Paris  le  28  avril  lS3\  ,  e'tail  venu  y 
acliuver  &es  études  au  collège  de  Sie  Ûarbe  et  y  avait 

été  reçu  avocat  an  parlomciiten  t^go*  Apria  la  sup» 

itrcssion  de  cet  coim  aeuvcmioea ,  il  exerça  la  pro- 
euion  près  le  tribunal  de  St^mer,  fut  eoaaite  • 

nommé  secrétaire  en  i!i f  J  '  rudministralitin  Ju 
district  de  Calais,  administrateur  du  directoire  de 
rc  district,  enfin  juge  de  paix  du  canton  d'Aidres. 
A  rinstallalioo  da  directoire-o^écutil',  il  devint 
sous -commissaire,  d*abord  près  radminiatratioB' 
municipale  deSl-Omer,  ensuite  près  Tadmims- 
I  ration  centrale  du  l'as-dc-Calais.  ^cmmé  admi- 
nistrateur du  département ,  après  le  coup  d'état  du 
iS  fruclidur  an  v ,  il  en  était  le  président  lorsqu'il 
fut  élu  Ton  des  députés  du  Pas-de-Calais  su  coneril 
des  Cinq-Cents.  Après  le  18  brumaire  an  viii,  il  fut 
élu  membre  du  tribunal ,  d'où  il  sortit  eu  l'ati  x  par 
voie  d'élimination.  Dés-lors  il  ne  quitta  plus  la  vie 
privée  que  pour  oecnper  la  charge  d'avecal  i  la 
eoordeca4sation  »  au  conseil  d*Elal  at  aus  eon«eils 
<!ii  mi:  il  V  nuoiiça  même  depuis,  pour  se  faiie 
inscrire  au  Uitde.iu  de»  avocat»  à  la  cour  royale  de 
Paris.  Farent-Réal  aimait  cette  profession  au  point 
que,  durant  ses  fonclions  administraiives  »  tl  cB 
avait  repris  quelquefois  Pexerciee  par  linmatiilé. 
A|<f>1u|ue  aux  consultations  cal>in<'t  ,  il  ne  laissa 
)<.it  (|nc  d«.'  cultiver  les  lettres.  C'était  l'un  des  cul- 
lal<orateur4  de  la  Revue encjrcloptdlfU^  lin  d*atl- 
Icurs  fourni  des  Articteik  plusiRUrs  ouvrages,  tels 
qut?  la  Biof>rnphie  nouvelle  Jet  tOHtwtporaims,  Il 
a  juditie-  enfin  une  Petite  Revue  des  Institutions 
oroliiii  de  M.  Delanialie.  Lacrelollc  aîné  le  cite 
parmi  les érrivaiusqui  ont  servi  la  sciencejudiciainr 
;  f'  partie  de  la  col.  de  ses  OEuvr«$  ), 
PASQOALS  (  jAcgvKS-AiiTOiiiR),  dit  Salnt-Jac' 

ques,  j;  irde  du  pénie  ^l'  ire  classe,  né  à  Safiani 
(  Sjrda«gn<;  }  le  juillet  1778,  entra  le  27  août 
1 dans  la  9'  compagnie  de  mineurs 4  lit  partie  de 
la  giiruison  de  ta  ciladciie  de  Tutin,  ela>Mtta  ea 
i8<X)i'au  mémorable  siège  de  Saragotse.  lïommd 

garde  provi^tiire  ilu  £;e'nie  !e  lévrier  i8i<»  ,  c'est 
<  n  cette  qunliie  qu'il  lui  charge  ,  eu  lbi3  ,  de  la  di- 
rection des  travaux  d  défense  du  cbâteau do Mou» 
suo  ,  en  Aragon,  où  il  déploya  un  courage,  «u 
geniecl  des  ressources  extraordinaires,  et  obtint  une 
brillante  t'a|ii(ulaticin.  Emp  o>c  i  Grenol.lc  coiiune 
simple  g.trilc  du  gcuie  de  classe,  il  luiuba,  le 
5  juillet  i833,  dans  un  des  fossés  creu'>és  dans  ttU 
■  ocher  et  mourut  te  lendemain.  La  via  do  ^^iwt-Jae* 
ques  s  été  msnqttée  $  il  avait  été  organisé  de  ma- 
nière a  snfTire  à  de  liantes  destinées. 

PASSOW  t.FR.iMÇOI.S-Loi'IS  CMAHI.ES-FâÉDi8IC), 

professeur  d'alclleulo^ie  à  l'université  de  l^reslan, 
directeur  du  Collège  philologique  el  du  Mu^éc  aca- 
démique, mort  le  t5  mars  i83ot  dana  cette  villa, 

fipe  j"r  f^-  MIS ,  a»ait  été  nommé  professeur  en  i8i3. 
Celai  I  un  des  sa  vans,  des  anti'iuaircs  et  des  éc>ivaias 
les  plus  distingués  de  l'Allem  ^nc  Comme  nrofes- 
seur,on  est  étonné  du  succès  avec  lequel  lense»-' 
gnait  i*arcbéolog*e ,  pl  du  nombre  ronsidénible  de 
pliiiologues  rem  M  q  r  '  ic  ,  et  d'Iubilr:  t i<|uaires 
(|u  il  a  formés,  cl  auxqucU  il  a  su  communique! 
une  ardeur  géaércMe ,  présage  certain  d'beureui 
et  utiles  travaux. 

'  PATàRIN  oti  P4TBBTN  (Claodk),  seigneur 

de  Croix  ,  prem,  présid.  an  parlem.  de  Bourgogne, 
ne  à  L\oit  vers  occupa  successiv.  divers  em- 

piois  de  jn«|ttUii(wej>  etsaccéda  ca  iS^SdeaaM 


Digilized  by  Google 


PÊCH 

dernière  à  Tlugues  Foumier ,  son  compatriote  ,  quî 
lui-munu*  a*ail  élii  revêtu  de  la  dignité  dt  ^<rcii)ier 
présid.  i  la  m.  dellumbrrl  de  Villeneuve  (-i^.  JuuG). 
Clauiio  Patario  m.  •  D  jo»  en  i&5i ,  après  a'être 
distingué  dapa  PeKcrde*  de  aeft  fooetiont  par  tes 
Iiaoles  rerliii  .  q«l  lui  méritèrent  le  surnom  de 
t*ère  fin  Peuple.  Il  bvalV  assisté  en  t5a<)  à  Tassenir 
l>lee  des  notables  tenue  à  Cognac,  relativement  à 
IVxéculion  du  Irailé  de  UadHd  »  par  lequel  Fran- 
«oit  1er  «Vlail  engigé  é  tfAttr  à  Cliarles  Quint  le 
ducbé  de  Rnurgngti.'  |i<)ur  sr»  r.inron  :  on  ait  «|ne  la 
cour.ipLiise  ré-iinlunce de:»  dépuléi  de  celte  province 
•npêclius;!  si  paratien  dtt  royMume  de  France. 

PAT|iRSON(  AtcxANDse).  cvéquc  de  Cyl.intra 
•t  vitftîre  apostolique  d'Edimbourg,  ne'  à  Enzic 
«l^ns  Itï  f ointe  de  IkiiiII,  lui  eU  ve  ;iu  rolli-.;o  de» 
£cos»at'i  à  Uau.ii ,  doDl  il  duvini  viccTcclcur.  Lors- 
qu'en  1793.  un  s  empara  d«  cette  maison  .  il  far- 
vtmàsortirdeF  nncc  avec  les  maîtres  et  les  élèves. 
T%m  retour  dans  sa  patrie,  P;itcrton  v  exirr.i  Us 
fo'iclioiis  di-  tiii<5i(tnn.<ire.  Kii  ,  il  iii  \ni(  ciiad 

inteur  du  docteur  Canteron  ,  vicaire  apnstultque  a 
lidîmboarg  .  et  fut  sacré  le  28  août  de  la  même 
ftDa^eiiina  le  litre  d'évêque  de  Cybisira.  P.tlerson 
£C  plusleurt  voyages  ■  Paris  pour  réclamer  les 
Liens  de:  f t.ll>ll^seme^s  cutlioliqufs  eco'is.ii^  111 
JPrance  ,  et  à  ce  sujet  il  publia  en  lba2  un  cxcellrat 
ifrmturg  ;  mais  il  n'obtint  qu'une  fiartîe  de  o« 
quHI  rëvlamail.  Ëo  iBag,  il  eovoya  eu  France  un 
eccliftbstique.  M.  Cil  liés,  missionnaire,  tt  les  dons 
que  reçut  cet  envoie'  '-ufR'eiil  pnur  fjire  Ijice  aux 
d<*pens«s  de  la  cliapcite  catholique  que  l'un  a  cnn«- 
tniilaà  Edimbourg.  Pater»on  déviai  en  lév.  ib28 
▼icaira  aposlotiqite  |iar  i«  mort  du  docteur  Camé- 
Too;  il  rotooraa  an  France  après  la  révolution  de 
l83u  pour  essayer  de  conserver  les  biens  de  1  <  inn- 
•iun  écossaise ,  et  mourut  à  Dundee  dans  l'exer- 
cice de  ses  funclions,  le  3o  oMobre  i83l .  (Tdtait  un 
prélat  zele',  laliorictix  et  actif. 

PATV  (S.-{>iEitaË  boula  V),jurisron*ullc,  morl 
le  it>  juin  ib3o,  à  sa  terre  tie  Ouuges ,  était 
commissaire  du  pouvoir  exécutif  près  te  Iribunal 
civil  «l  cri>r>iiiel  de  la  Loire  inr^rieui«,  lorsqu'il 
faléla  en  Tan  vt  (  170^)  au  conseil  des  Cinq-Cents, 
et  rlioisi  pour  secretauc  de  celle  assemblée.  Mem- 
bre du  1j  roii) mission  de  la  marine  et  du  cummerce, 
ii  est  auteur  de  pluiieur*  Attpports  et  Opinions  sur 
Je  maitfiiel  delà  marine,  sur  les  marchandises  an- 
glaises,  sur  la  course  m  inrime.  II  fut  du  li.miiire 
Je  crus  qui  s'opp.is- leni  i.  ia  jourme  du  t8  bru- 
maire; en  SOI  le  ']iu- son  nom  se  troura  placé  sur  la 
Iisic  des  represcaiians  proscriia.  Cependant ,  sur \.\ 
demande  des  membres  Tcs la DS  dttdépartemeni  de 
rOue.l,  il  fut  nomme  par  le  lîûnverncmenl  consu- 
laire juge  au  tnbuaal  d'appel  de  Kenne^.  Lor^  du 
projet  du  code  de  commerce ,  il  fil  parvi  ni r  iri  mi- 
nistre de  la  junlire  des  Observaiioniqui  fureol  im- 
primées par  ordre  du  {gouvernement,  iSoa,  io»8. 
En  1810  il  fnt  autorisé  à  faire  à  IVcote  d«-  droit  un 
cours  de  jurisprudence  commerciale.  Confirmé 
sou!i  ia  restauration  dans  SCS  fonctions  de  conseiller 
i  la  cour  de  Reanea,  il  en  était  devenu  le  doyen. 
C*rst  à  lui  qoe  celle  cour  conKa  en  i8«B  le  travail 
sur  le  projet  de  loi  ib-s  f^iiMitL-  !l  a  publié:  un 
Cours  de  droit  commen  uH  et  maritime  ;  un 
l  i  atu-dcsfiiilliiarl  banqueroutes  ;  il  en  a  P^ru 
une  édition  nouv.  d'EnieiigOO  annotée  et  coatiéreo 
avec  notre  code.  LoTiqQ*i|  reesentit  lea  alleintes  de 
la  maladie  à  laquelle  il  a  riiccombe ,  il  acbevait 
une  Histoire  du  t  ommen  e  de  tuas  U  s  peuples, 

PAIJL-PETROVIT.SCH  ,  empereur  de  Russie. 
Snpprime* ,  Ûgit0 »3 ,  ie  mot  k  la  fois;  2»  colonne, 
I^Tffi' 93 «  iitfS  !  pais.  Je  Lunéville  fut  conclue 
4  18  février  tSoi). 

PÉCUKUX  (  H*UB-Ni«»i.As-Loufs  ) ,  lieuie- 
sanUf^nëral ,  commandeur  de  la  Kégion-d'Hou- 
nenr  et  <  lif-nlier  de  Saint- 1  ouï.  ,  ne  i.-  28  jan- 
vier 1769  à  iittciUjr ,  près  Vervins  (  Aisne  ) ,  mort 


P£LL  181 

à  Paris  en  janvier  iS3t  ,  partit  comme  capitaîn* 
dans  un  baïuilinn  de  volontaires  Je  l'Aiï^ne.  Proma 
presque  ausMlôt  un  ^ rade  de  chef  <)e  hatailloD  ,  il 

lit  avec  distinction  les  campagnes d'ilalie*  peodnot 
lesquelles  il  obtint  le  comma^demt*nt  d*nne  demW 

brigade.  11  fil  ensuite  ia  campagne  de  i8o5  en  Au- 
iriebe  ,  b-s  campagnes  de  Prusse  et  de  Pologne  ;  en 
i8u8,  il  passa  en  Eipngne,  où  il  s<*  dialingUB  do 
nouveau.  En  i8i3,  Pésrfaenx  ipùtta  PEspag ne  ,  fat 
nommé  gémirai  de  division,  pasêa  en  Allemagne, 
fut  enfermé  à  Magdcb  urg  ,  où  il  se  niaintioi  pcn- 
tbiDi  la  campagne  de  France.  Après  la  bataille  de 
Waterloo,  il  se  n  lir.i  dans  SB  InmiUe,  où  il  s'oc- 
cupait de  resplo'tat'ion  de  iM  propriéléa.  loraqu'il 
fut  appelé  en  1818  an  eommandement  de  la  in«di^ 
vision  niililaire,  a  TS'anIcs,  puis  à  rarmf-:-  irKspn- 
gne,  où  il  cuuuiLua  puissamment  à  la  pii^ede 
Psmpelune. 

PkLtEGRINI         fâmoux  cbanirur,  nd«i 

I  lalie  vers  1780 ,  mort  A  Paris  le  at  d^mli.  l83ft« 

et.iil  etiln;  au  Tlicut  re- 1 1  i  H 1  n  h  Puis  lirsquaCS 
ibeùlre  était  suus  lu  diieciiundc  madame  Calaiaoi* 

I I  y  fut  atlacbé  envii un  m  an«  en  quai,  de  premier 
buujfe  pour  le  cbaot.  Pellegrini  ae  relira  en  iSaS* 
i  1  coohnua  Bénumuint  d'babiler  Paiis  et  de  pmfr»» 
«er  la  partie  du  disnt  aa  conaerentoire  ro^nX  àm 

musique. 

PELLET  (  Lori.^-ANDsi  ) ,  vicaire-général  da 
diocèse  de  Meaux  el  aicbidiacr»  de  Brie,  né  te  3o 
novembre  1756  ft  Gurcy,  fui  reçn  maiireia^ris 

<lans  rUoiv«"r$ilé  de  Pjri^  r  n  1770.  F-'t  vr  at!  sarer- 
dure,  en  1783,  à  Sens,  it  demeura  trois  ans  comme 
■  lirtuieur  et  professeur  de  nbilosophie  au  séminaire 
de  celle  ville.  Le  cardinaldeLuynea  ieoomma  curd 
de  Janine.  Surpris  par  la  révolution  de  1780  ,  «k 
somnie'  de)>réter  serment  à  lu  coiislif  ulion  civile  du 
cierge  ,  le  jcuue  pasteur  eut  à  lutter  contre  l'cutrai- 
nement  d'une  grande  partie  du  clergé  de  Sens,  con- 
tre les  conseils  et  reaemple  de  son  supérieur  do 
séminaire  qui  gouvernait  rette  maison  depuis  qun> 

r.Tiile  uns,  el  eonlre  la  déferti  11  tic  ^hti  |iriipreaï* 
(  lic\ r!-(jue  ,  le  e.irdiu.il  de  Luinenie  ,  qui  avait  suc- 
cédé au  curdiiicil  de  Luynes.  Chassé  de  son  église  et 
de  sou  presbytère,  ii  ne  cessa  de  prodiguer  à  son 
troupeau  les  soios  tes  plus  asaidus  .jusqu'à  ce  que  , 
poursuivi  j'  ir  l.'s  eris  lie  mort ,  il  fut  forcé  de  partir 
pour  l'exil.  Lu  vain  son  pèie,  sexagénaire,  ••j'are  pa  r 
la  tendrcîse  ,  le  ctinjura  avec  des  sanglots  et  de» 
cris  dccbiraos  d'avoir  pitié  de  sa  vieillesse  ,  et  de  ne 
pciitttctposer  à  la  mort  un  fils  qui  lut  était  si  cber, 
par  une  résislnnee  dont  il  trouvait  peu  d'exem- 
pies  dans  les  pnvs  d'jlenl'ii.r.  Snrii  v.Tinqueur  de  ce 
pi'nible  coniliat  ,  TuKbe  Pi  llet  purlil  pour  la  Suisse, 
et  se  retira  à  Constance.  Après  le  concoi dat  de  180I, 
il  vint  se  mettre  entre  les  mains  de  M.  de  Barrai  , 
évêquc  de  Mraux  ,  dont  il  était  devenu  1e  diocésain 
parla  nouvelle  ri rconscription  du  diocèse.  D'abord 
cure-doyen  dcMuuieieau  ,  1  uis  ,  en  l8<iÇ)  ,  curé- 
arcbiprélre  de  Sainlc-Ciois,  de  Pi ov  ios,  il  lut  apprld 
en  iSiaparRl.  de  Faudoaspoor  partager  les  «oins 
de  son  épiscopat.  11  eut  pareillement  toute  la  con- 
fiance de  M.  •(eCoso.ic.  deptiis  arcbcvéqiie  de  ^ens, 
et  de  M.  (taliaid.  .Su  rsn-  iiiodcsiie  lui  fit  rejeter 
plusieurs  foii  des  propositions  tendant  à  lui  lairo 
accrplrr  Tépisropat,  dont  il  était  d'aîUeui^  si  digne* 
Après  vingt-deux  ans  d'une  administrât,  laborieuse 
et  pleine  do  prudence,  il  mourut  le  27  novembre 
l833. 

PELLETAIS  (Philips).  Rétablisses  ainsi  soti 
article  : 

PEI.LETAN  (Philippe  Jkas).  chirurgien  cél^K.» 
membre  de  l'Institut,  de  l'académie  royale  de  Oiéde- 
cine  el  delà  l.f'sîion-d'Ilonneur  ,  mort  le  ^6  sep» 
lembre  1829,  se  livra  d'abord  à  l'enfcignement  do 
la  pliysiologie  ,  professa  successivement,  et  avec 
éclat ,  plusieurs  branches  de  la  médecine  ,  ralliant 
de  nombreux  auditeurs  autour  de  sa  chaire  par  lo 
charme  de  son  élocuhon .  et  sucrcrln  l'i  Drs.mUdans 


la  place  de  cbirurg^n  en  cbef  de  l'U^tel^Dicu 
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Paris.  Pelktaa,  profcMear  habile  h  IVeoIe  de  méde*  f 
dne,  ^tiU  d'ailleurs  l*un  des  meilleurs  pnttâciu  d«  I 

l*Europc.  Outre  des  Observations  importantes  pour 
enlever  les  corps  «firangcrs  Ac  la  Iracliee-arlère  , 
il  publia  :  Clinif/ne  cfiiinrpicult-  ,o\i  Mémoires  et 
observations  de  chirurgie  clinique ^  i8in,  3  vul. 

;  Obsen^atiOHM snr  un  o$teo-sari.ôme  de  l'hu- 
mérus ,  simulant  un  ancvry.one  .   iSi/)  .  in  8. 

PELLETIER  (  Cr.AtoE  Lk  )  ,  ne  fui  que  peu  de 
temps  contrôleur-général  dt  s  financM)  AanI  nort 
Cans  sa  retraite  le  3  juillet  i(>8â.  ' 

FÎKiLIEUX  (Jacq. -Nicolas),  ne  daof  te  dépar- 
tement du  Loiret  ,  fil  à  Paris  tes  e'tudes  médicales  , 
•'embarqua  en  qualité  de  chirurgien-major  «ur  un 
bâtiment  de  l'Kut  ,  et  fit  ,  en  et  ijjS.dcua 

▼Otages  en  Ame'riquc.  Rn  1780,  il  fut  appelé' aux 
fi>BetiOB>4«  cbirnrg.  de  Phospiccde  Beaugenci,  où  il 
«xerça  ton  artavec  babilcte'  jusqu'au  2^  nov.  [S33, 
époque  de  ta  mort.  Pellienx  ,  maigre' son  dt-voaeni. 
pour  rhumanite* ,  se  livrait  avec  iuileur  ,1  1\  iiuie  <lei 
•deaces.  On  lai  doit  uo  ouvrage  fort  iatéressaol ,  in 
lillil^  :  A««<r  historiques  snr  ta  ttitie  de  Beau- 
genci et  ses  environs^  in-i2,  I79qct  1801.  En  1806, 
il  avait  été  un  des  fondateurs  du  l'académie  celtique, 
et  il  publia,  sur  lc!>anliquiies  luiionilcs,  ]<tuîtci.irs 
Mémoires^  entre  autre»:  Lettre stu- un  tombeau  an- 
tt^fU*  découvert  à  Beaugenci  ;  Disserlnlion  sur  les 
monumens  celtiquês  en  génértU.  Comme  médecin  , 
Ottloi  doit  plusîrar»  IfAïio/rr»  iurV. 4 sphyue  ,  le 
ifragonneaii  iVentt  (lance,  la  Tîe'ceVii'/-.  <li  s  <<.<  ,  el(  . 

PELLIKG  (Ji.),  l'ami  cf  le  rull  il  oi  iiteur  de  Mi- 
nbcau ,  mort  le  18  mal  iS33,  âgé  de  83  ans,  était 
acf  homn^M  lespioa  habiles  el  le»,  plut  inairiiUs 
tOttteiqp». 

PERES-L\GESSE  (  Kmmanlei.  )  ,  n.:  1.-  zi  nuii 
1^52,  était  avorai  en  17^9  ,  lorsqu'il  fut  .Uu  député 
lOppléant  du  tiers-état  du  payade  Bivière-Veidun 
kW  Etata-GcnërauK,  oi!i  il  ne  parut  point.  Nommé, 
att  moil  d«  aepfembre  1792,  députe  de  la  Haulc- 
varonne  à  la  Conveniinn  ,  il  vota  dnns  le  procès 
ilia  roi  la  détention  et  le  Laonisscment  à  la  paix, 
aftfut  da  l'avis  du  sursis.  Tous  ceux  de  si  s>  ul  ègucs 
^oi  «vaiaBt  voté  avant  lui ,  avaieat  opiné  pour  la 
mort.  A.  la  fin  de  1795  ,  11  se  rendît  à  Tarmée  da 
Samhre-et-Meuse  ,  d  où  il  tr.insmit  à  la  Cdiim  nlion 
les  vceux  des  Belges  pour  leur  réunion  it  la  France. 
Devenu  membre  do  eouetl  dea  Ginq-CaBla ,  il  re- 
lata Paria (da  Gai*),  qmi'oppofait  i  uaa  amnis- 
tia «B  favtar  das  eit«yeat  dAaatu  pour  opinions 
politiques.  Cependant,  en  août ,  il  signala  les  prê- 
tres déportés  et  rentres,  comme  les  ennemis  Je  la 
chose  publiqoa.  Il  CBOpéra  ensuite  à  la  révolution 
du  18  iractidor  «b  t.  Pcvte  «ortit  du  conseil  dans  le 
Aob  d«  Bial,  «t  fut  xtiivL  avsritAl  &  celui  de*  anciens, 
dont  il  devint  successivem.  secrétaire  cl  préildeut, 
Kommé  préfet  de Sambre-ct-Meuse après  le  iSbru- 
aaairean  VIII ,  il  exerça  ces  fonctions  jusqu'en  iSi^- 
Pérès  était  âgé  de  82  aB»,  lorsqu'il  iBOUiuii  Bou- 
logne près  St-Oattdeoa  «  en  i83a. 

FErIÉ  (  HtLAlSE  )  ,  archéologue  ,  né  à  Castres 
aa  1780,  mort  en  i833,  était  conservateur  du  Mu- 
aée  d'Antiquités  de  Nimes.  Il  avait  épousé  madnme 
0imeas-Gandaille,  célébra  actriea  da  la  Comédia 
française  ,*  et  avlour  de  plosieiirs  Pl^ret  âe  thed- 
/rrf  ,  (1,:  qur  !r(ui  s  Bomans  ,  t'I  l'.'uii  Pii  liminaire  du 
bonheur,  qui  renferment  de  piquantes  observations 
at  des  traits  fort  délicats.  M**  Pdrié  B*a  pas  sur- 
Téctt  looc-lcmpa  i  aOB  nari,  car  la  moil  date  do 
Bois.de  RFnrier  i834* 

PÈRIER  (Casimir),  pré*îdent  du  conseil  des 
■ûnistres  et  ministre  de  l'intérieur,  né  à  Gicnuble 
le  ta  septembre  1777  ,  d'un  négociant,  mort  à  l*a- 
vî*  le  10  mai  l832 ,  fut  élevé  à  Lyon  cbea  les  prê- 
tres de  Aratoire,  qu'il  quitta  pourembrasserrétat 
•liîif  ilri  ;  il  (^t'î  s  campagnes  d'Italie  en  1799  et 
iBoa  i  mais,  quoiqu'il  eût  été  nommé  officier  du 
génie ,  il  préféra  Se  livrer  au  comaiereep  Eb  i802. 
Il  OBTritàjPari»  «DB  BitiOB  de  baBqjiM  «vecScipioa 
Vdmr,  mm  Uèn ,  «oncoonil  i  fitarâ  tflaUiSM- 


mens  îaduttlMU ,  et  se  créa  ainsi  aoe  foitiuB  oo»- 
siddrable.  JBStniVn  18 1 5,  absorbé  par  1«  dévelop- 
pement (le  ses  affaires  ,  Casimir  Périer  ne  BOa^BB 

poiut  a  1.1  lui  :i  i.jti.  .  Mais  en  1816,  il  publia  CfMStre 
les  emprunts  à  l'ctrunger,  un  écrit  remarquable , 
et,  dès  l'année  suivante,  je  département  de  la 
Seine  le  nomma  député,  tejour  même  où  il  attei- 
gnait rii:e  Je  'n  .irK  voulu  par  la  charte.  PendBBt 
jjanncus,  conîlaiiimcnt  reelo  par  divers  urron- 
disscmens,  li  fit  aussi  cou  i.n  nuent  cause  co^i- 
niuneavec  l'opposition  ,  dont  il  devint  un  des  cLtid 
tes  p*u5  distingués  et  les  plu»  influeBa;  ausB  «OB 
uppo'iition ,  même  daus  les  momena  de  lu  phlB 
jjraiidc  exaspération  de  sen  parti,  fut  tou^OBTf  ex- 
primée avec  di'iuité  it  coiiveuaiico.  Il  s  ^[:.j<  ti  lit 
principalement  aux  queslious  de  finances daoi 
lesquelles  il  avait  des  connaiaaances  spéciales  « 
uissl  M.  de  Yillèle  ,  bon  juge  eu  ce»  matâdKa, 
ne  manquait -il  jamais  de  monter  a  la  tribune 
upiLS  lui,  pour  détruire  tl  atténuer  reffet  pro- 
diiii  par  sp-î  Discours  ci  ,1  mendeiueos  sans 
■  tsse  renaissans.  L'Iiistoiri;  1 1  ■■  cessions  de  iBsS 
à  181'/)  en  otl're  la  preuve.  Vers  cette  époque, 
il  ci-isa  de  prendre  part  aux  discussions  de  la 
elianibre,  soit  à  cause  de  sa  sant-î  ,  soit  pour 
d'autres  motifs;  mais  il  ne  perdit  rien  de  son  io- 
nuence ,  qui  l'amena,  à  la  session  de  1828 ,  à  être  ou 
des  candidats  à  la  présidence.  Ob  loi  préféra 
M.  Rovcr-Collanl.  En  i83o,  Casimïr-Pdner  fut 
du  nivmlire  des  221  qui  déclaiènnt  à  Charles  X 
qu'il  ne  pouvait  y  avoir  concoui»  entre  la  chambre 
des  députés  et  le  ministère  du  prince  de  PotigMC. 
Le  roi ,  qui  avait  dissous  la  chambre,  voyant  qOB 
les  élections  renvoyaient  les  même»  députés  ,  <iu*il 
eraign.iit  sauc  doutede  trouver  encore  plus  bostiles  , 
se  décida  à  prononcer  une  nouvelle  dissolution  » 
m£me  avant  qn''ils  fussent  réunit  ;  il  signa  les  or- 
donnancei»  du  25  juillet ,  par  lesipielles  «  ca 
vertu  de  l'art.  i4de  la  cbaite,  il  s'élevait  nomcB» 
lanement  au-dessus  dei  luis.  Pendant  la  résistance 
qui  s'organisa  contre  ces  ordonnances ,  Casimir  Pé» 
lier  ,  présent  aux  diverses  réunion»  des  députes  qui 
eurent  lieu  du  3^  au  3i ,  a'cn  tint  constamment  i 
opiner  pourîs  voie  des  remontrances  et  des  doléan» 
re<.  Nommé  membre  de  la  commission  municipale 
qu»  s'installa  dc>  le  29  à  l'hôtel  de  ville  pour  réta- 
blir l'ordre  dans  Paris  ,  il  s'y  trouvait  lorsque  des 
envoyés  de  Charles  X  vinrent  ce  jonr-là  même  dé- 
clarer que  le  roi  aVrtlt  retiré  ses  otrionnances  , 

I  f  i[  111.  ,  sr>us  la  p^l•^idenl  e  du  duc  de  Mortemai  t  , 
un  nunutèie  nouveau  <lonl  il  faisait  partie.  Mais 
trois  des  commissaires  municipaux  prononcèrent 
par  l'organe  de  Lafayetle  que  le  roi  avait  cessé  de 
rég  rr.  Casimir  Pénet  garda  le  silence  (  1).  Enfin 
quand  .après  avoir  attribué  la  lieulen.-gén  au  duc 
d'Orléans,  la  majorité  des  députés  préscs  lui  eut 
décerné  la  couronne ,  Casimir  Périer ,  bien  que 
nommé  la  veille  président  de  la  chambre  par  la 
lientenant-géuént ,  n*asst«la  notnt  &  la  fameuse 
«éancc  du  7  août,  qui  fut  préside'e  parM.  Lafîtfe.  Tl 
ne  consentit  même  à  accepter  la  présidence  qu'<yfn 
de  ne  pas  retarder  les  travaux  de  la  chambre ,  et, 
le  a3  août,  il  donna  sa  démission  .  s'excusant  sur 
Pétat  de  sa  santé  :  ce  qui  ne  l'cmpf'cha  point  d'ac- 
cepter d  -  noavcaula  présidence  ,  lorsqu'elle  lui  fut 
donnée  une  seconde  foii  par  ia  chambre  ,  après  que 
M.  Lafille  eut  ete  ajipclé,  le  n  novembre,  &  la 
téte  da  ministère.  Alors  il  cessa  de  faire  partie  du 
conseil,  dans  lequel  il  Aait  cntiré  dès  te  commence- 

menl  avi  r  le  lilrc  de  min'stru  San-.  porfer<Miillc.  Ce- 
pendant, ifs  scènes  du  l3  fév.  l83l  et  les  désurdros 
qui  s'ensuivirent,  ayant  ébranlé  dans  l'opinion  le 

ministère  Lafille,  Casimir  Périer,  aprèa  de  lon- 
gues négociations ,  accepta  le  mÎBtstire  de  linlé- 


(l)  Sarrans  dit  qu'il  devint  snspect ,   et  qu'un  m 

d'arrât  fat  omcds  lancé  contre  lui,  parce  qu'on  l'i 
d'atoirMai 
daerfM. 
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i>W«r  avM  il  ^tdtiiêét*  én  «amtH.  Btt  w«* 

aaent  qa»-  tei  conditions  curent  el<'  accrple-s, 
Caiimir  Péner  emplojra  toule  i't'ncigie  vo- 
lonté de  fer  à  tnn  régner  l'ordre  et  la  tranquil- 
lité 4iM  U  iioa*el  4ia%  de  ckatet  «réi  par  la  re'vo- 
Ivfiea.  De  U  l«tlois({a*îl  Abtial  deteliiinbres  pour 
la  rcpri  jsion  des  «-miniti!!;  <  t  rnfrailiH^fcincnt  d«'i 

£arlis  qui  allaquaieDt  te  gouTcrDement.  Jl  «'«tail 
lit  un  point  d'honneur  de  na  neoarir  4f n'aiis  Ml, 
ap|Miyées  d»  la  força  publiée  ,  pour  paralyser  ou 
punir  les  re'vollet  contre  la  rojaal<$  du  7  août,  et 
pour  donin  r  a  celle-ci  une  Ljse  «oUiledans  la  jus- 
tiee  liu  pouvoir,  aiiitnl  que  dans  l'obr'issance  pas- 
•iva  des  populations.  Sa  conduite  i  Tégard  de  la 
Vendée  .  de  l.von  et  de  Grcnoliie,  Ait  réglée  par 
cet  priocipet.  Ùn  le  vit  mémt> ,  au  commencement 
de  ton  oiitiislcrc  ,  rappeler  aux  prefclt  des  pria- 
cipet  de  liberté  bien  large*  en  matière  d'élection , 
il  iMelariH  «foe  le  foMtfoBaaire  publie  ne 
devait  point  étrK  rt-spotisalilr-  au\  yen%  «lu  pnu^fr- 
nement  du  Tot«;  que  lui  dicterail  sa  coa^cicnce. 
Miiis  ici  luils  le;  plus  important  de  ton  admiuinl ra- 
tion furent  raboUlion  de  ThérédiU  de  k  poirie , 
réreetwB  la  Belgique  en  royaume  fodëpeiiilant , 
roiTiip.itinn  d'Aucùiip,  et îii  t rnntfbrmation  presque 
vtulentcde  la  ïlianibrcdcs  depuléi  en  un«?  ninjoriU' 
favorable  à  tes  principet  de  légalité,  d'ordre  au 
dedans  et  de  pai&  au  dehors.  Casimir  Périer,  cnn- 
vaincn  que  rnpiniou  des  dépule's  Aait  eeutraire  à 
riierc.iili'  de  la  pairio  ,  mais  rimanl  ijup  l  îii  ri'dité 
était  ucceiUaire  à  la  di>;;bitc  ainsi  qu'a  i'indôpen- 
danco  de  ce  corps,  ufn  proposa  qu'à  regrfl  l'abo- 
HtioB,  eiytinaul  même  Teapoir  4|a*otl  rairieurirail 
nu  juor  ft  te  <fn*il  Itttrait  d^lnrtrt  lAalgré  lui.  Hais 
ce  qui  fait  n'e)lL-mr<nt  honneur  à  Casimir  Périer, 
comme  pr(;iui«r  ministre  d'un  gouverncmeat  qui  ne 
faisait  que  de  naiire  et  que  Im  peltions  attaquaient 
de  toutes  paris  ,  c'est  d'avoir  en  la  force  de  com- 
primer l'csprft  de  propagande  qnl  Miimalt  ladlam- 
luf  des  députés.  L'opppsili(in  ii'claninit  souvent 
lies  loi*  d'exception  pour  la  Vendée  et  les  d^paitc- 
mcBa  dn  Midi  ;  il  les  repovaaa  toujours,  et  dans 
Ani«  occaltona  il  fit  donner  uu«  approbaliou  posi- 
llire  â  tnn  avatèmo  par  un  vote  «xprèt  dfe  la  ebam» 
I  re  ,  <  n  wi-  lui  monir.int  an-tUIù  de  son  niiiiistère. 
qu'an,ircii»e  et  peut-être  <;iu'rr  ■  s;*^iu'ralp.  Lors  de 
la  dismssion  sur  la  proposition  I  i-icqucvill»'  contre 
loi  Bourbonsdob  braocbe  atuée,  il  combattit  toute 
•-.pèrede  meeare  pénale comulo  n<1iense  et  inutilo. 
f!fpciid.int  .  If  3  mai,  Casimir  P<'iirr  fut  attuinl 
du  cltolt'ra  ;  il  mourut  le  16  dans  des  scntimcns 
lrès-rc!igicnx.  Remplacéqaclques  jours «upatavnnl 
dau  le  minitlère  de  l'intérieur  par  M.  de  Monla- 
H»et  ,il  avait  rontprvé  le  titre  de  président  du  con- 
seil. PeiU-i'lru  n'avait-on  p;i.«  vu  ile]'ms  Honaparte, 
de  volonté  plus  énergique  et  plu»  opioi&trc  que  Li 
iiOBOO. (irrifé,  dtstH-ll ,  Mtat  affhirrs  en 
htanme  tte  tttnr ,  j'espère  en  sortir  en  hainmc  dhon- 
l»«rr.  Kn  effet ,  il  mourut  i  la  tâche.  Cislmir  Pericr 
fut  universellement  rcj:relle,  s.iMs  aceeplion  d'o- 

Ïinion.  Le  gouvernement  lui  fit  faire  de  megoi- 
qiles  obsèques,  ausquelfei  atstètèrvnt  let  minit- 
ires, les  deut  chambres  ,  les  hauts  fonctionnaires 
civils  et  militaires  et  une  gran  te  partie  de  la  garde 
nationale  de  Paris  et  du  la  banlieue.  Plus,  discours 
rcm^r  toahlea  forent  prononcêt  sur  sa  tombe. 

PKRIER  (  AVftOSTtn  ) ,  frèrf  du-prériTilent .  nt» 
i  Grenoble  en  mai  177.'^ ,  mort  à  ta  terre  de  Fré- 
milly  eu  déeemlire  i3J3.  «ir«ea  à  la  chambre  des 
députer ,  ijii  il  :,e  montra  homme  d'cxpéricnco  Cl  de 
ccrur ,  et  où  il  fil  preuve  d'une  intlrnctiou  asiet 
«tendue.  Revêtu  de  la  paM«  è  la  mort  de  «oh  frère, 
il  semblait  tp^-flc  à  en  jouir  loo<!-temps,  ^hmA  la 
mort  l'aneln  dans  sa  carrière  à  Sgans. 

PERNE  (  FR.\(«çoï.<i  I.ouis  )  ,  naquit  i  Paris  en 
1772.  Attaché  pendant  plusieun  Ounéol  i  la  cha- 
pt Ile  impériale  .  pult  t  rAcad.  royale  îê  musique , 
il  occupa  nvi  '  <Yi;tinctioii  \k  poste  d'in^y  >  -  [.m^  ' 
•éral  du  Conservatoire  de  musique  t\  de  bibUolhé» , 


Mivo  ^  em  «taMbeomeut ,  énm  lofael  il  oMiplor 
déjà  des  onnéet  de  service  en  qualité  deprofess.  de 
compotition  et  de  drclamulion  lyrique.  Comme 
composileur ,  tes  Oratorios^  set  Messes  y  tet  Ae- 

tt'neeompagitemmt ,  ea  JHéthodêéepimm ,  eoitooaf 

à  ta  gloire.  Comme  litlerateui,  comme  au'eur  d'oK- 
eellens  Ârticles  dans  la  Revue  Musicalêy  ou  lui  doit 
do  nvmlirouice  webatohits  sur  la  musi^aBdoaM 
et  du  moyoB  ife ,  notommoni  sur  lté  t^meMM  im. 

ChAtelnin  de  Gmry,  et  enfin  uti  Inmilpr^ciemiur 

la  JSoInttvn  innsirah:  il'-s  Grecs,  travail  iinruertse 
qut  jusqu'à  nos ^onrs avait  rebuté  iet  plus  éiudilt.  La 
mort  surprit  Patno  à  Laon  dans  M  5g^  année  «  In 
26  mai ,  an  momcfK  où  il  s'oeoupolt  d'uiao  BUMl% 
de  la  musirpte  tceiésittsUtfué  du  7*  sièeU. 

PERRIKR  (L'aid  e) ,  bienfaileor  de  iniumauUI  , 
mort  à  Rhodet  en  i833i  fonda  dant  celte  vilb?  iino 
école  pour  Im  BootvIt-mneU ,  et  persévéra  jusqu*A 
N.i  JeniiAie  lieure  dan-.  Pieuvre  pn-cieuse  qu'il  avait 
entreprise.  Sa  rbartté  lut  a  même  survécu  ,  pnit» 
qu'il  a  légué  au  département  la  maison  et  le  molil* 
lier  de  l'école  ,  è  coodilioo  qtt'on  y  donnera  è  per^ 
pelnttrf  nnstruelion  auk  seuréb-'Ainets ,  et  qu'où  y 
en  recevra  quelques-uns  gratottement. 

PERRlM  (  Ou«iËn-STAiriSL4S  ) ,  ni  en  1761 ,  k 
Roitrenm .  montra  dès  aon  enfance  utI  gofit  décidé 
pour  le  de  sili  En  1794  »c  ^  Quimper,  où  il 
fnt  nomme  professeur  de  dessin  du  collège.  Il  se 
livra  avM  aroeur  l  PAudo  des  usages  bretons ,  «| 
composa  pondant  taaits  nu  grand  nombre  de  doÉasni, 
0&  loi  usages  et  les  cérémonies  ^o  la  B^tajne  sont  re- 

présentn's  avec  un.  In  iir.-use  exactitude,  ni'  lu  Jr  ces 
doeumens  ,  il  entreprit  en  1808  de  les  publier  sous 
le  titre  de  Galerie  bretonnt.  Sans  Atre  rebuté  par 
les  diflicullds  qu'il  éprouvaitdans  cette  publication  , 
dorttil  n'a  p.iru  que  6  livraisons  ,  Perrin  poursuivit 
ce  Iiavai!  ininiense,  auquel  il  eonsacra  le  reste  de  sa 
vie.  Il  voulu!  I  e|irii<t m 1 1'  riii:>tuire  ancienne  et  mo- 
derne dan^  une  lungue  suite  de  dessins  ;  après  UtI 
un  grand  nombre  d'essais  ,  le  plan  qu'il  adopta  en 
dernier  lieu  consisl.Tit  à  renfermer  dan;!  une  teule 
planche  ?oi)  miji  N  'graves  trait-  Il  1  \  .it  déjà  1er» 
miné  toute  i'hisloire  ancienne  eu  6,83o  dessins,  et 
était  surlo  point  d'eu  cou  mencer  la  publication, 
lorsqu'u  'c  at(;t"iie  d'api>plcxie  vint  l'^nlever^  In 
14  décembre  mr.  arts  et  à  sa  famille.  . 

PESCIIIER  (jACQttCs),  pharmacien,  mort  i 
Genève  dans  un  âge  peu  avancé,  le  37  déc.  i83a« 
était  connu  par  plusieurs  Iravanit  chimiques  qui  ont 
ele  iiis  'i  i'^  il,ïn$  les  /tiin(t!rs  de  chimie  et  de  j.dij  si- 
que  et  dans  la  ISibliothèffite  universelle.  Les  prin^ 
eipaiit  sont  relatifs  ii  quelques  analyses  végétales 
etdé'icates,  i  celle  de  la  neige  rouge  des  Alpes , 
à  cclie  de  plusieurs  sources  minérales,  et  à  des  re- 
(  iicrcKes  i>|>eciali  s  sur  1<»  titane.  L' Ac.idc'mie  des 
Scunccs  de  i'ans  a  entendu  avec  intérêt  la  lecture 
d'un  Ve'molre  de  ce  chimiste  sur  la  détompotiêtQH 
du  gyi^se  par  les  feuilles  pntiriales» 

PETIOT  l  JkaN'Joseph  ) ,  président  konomir* 
dtt  tribunal  cbeMieu  judiciaire  de  SaÂvè<-el-i-Iiol*t  • 

chev.iher  dp  la  î.r'^ion-d'Honneur ,  était  procureur 
du  roi  au  bailliage  pr«'sidial  de  CbâIons-snr-Saône, 
'orsqull  fut  oomm/  en  i^St) ,  par  le  tiert-étal ,  pre- 
mier député  aux  Ftait-Généraus.  Il  votn  eoosiam* 
ment  avec  la  majorité  dans  les  Hngs des  modéré*. 
Après  la  Ke-'inu  .  il  se  relira  dans  ses  foyers  ,  qu'il 
n<;  quilti  ]i<  n(1;i.'it  quelques  mois  que  pour  se  sous- 
traire aux  rej^anU  dc^  :tgen»  de  la  terreur.  Membre 
fieim&s  1780  de  tona  les  rollétes  électorattx,  l'oik 
de  ces  eolidges  rtfint  président.  Mis  eil  réquisitioft 

!e  12  frimaire  an  lit  par  un  députe'  en  mission, 
pour  remplir  une  plare  d'administrateur  du  dépar- 
tement ,  il  obéit  ;  mais  comme  il  M»  cAlt  pat  de* 
voir  ajouleir  à  la  sévérité  des  lois  contre  les  émi- 
grés ,  il  fct  remplacé  bpr*s  10  mois  d*e*erctce. 

^1  tiimi'  \t]      riiniiiiir  .1  n   iv  i'   nîmissaire  :Ui  ^(nt  — 

verocmenl  près  radmiBitlration  du  canton  qu'il 
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lidbilaili  il  lut  wêfoqné  en  Tan  Yl ,  par  soire  du 
mên»  Mprit^de  ino«3ératioii.  ^Memlin  in  eoMfil 
gân^ral  ou  4épart«inent,  drpttit  son  ëulilûwiaenl 

CD  l'an  'Vin.  il  en  fut  presid.  pendant  trois  si-s^ioiis. 
Appelé  en  avril  1809  nu  irilninal  rlicf-lieu  judi- 
ciaire da  llf'pOTienicnl .  lur  la  di manile  di>s  ji>g(-'B 
qui  1«  conpoMient ,  il  le  preiida  juiqueo  jan- 
vier 1816.  <poqae  o&  on  l'atlmiti  la  rairaite.  Pe- 
tiot av»tl  >ic  (Ic|miIi'  en  i8i5  pour  aller  a  Lyon, 
repn'Mnler  au  duc  d'AII>uléra,  qui  comnianHail 
l'armée  ,  que  les  Uaijitans  de  Cliâloat-aor^aônc , 
quoiqu'ils  «OHent  arrêlë  le*  Antricbiens  pnidanl 
va  rnoît  Ion  «le  U  pramièroinTision ,  ne  poontienl 
seuls  empéchi-r  lu-  passage  Je  la  Saôno  :  sur  la  ré- 
ponse du  maréchal  qu'il  ne  pouvait  roumir  aucun 
secourt,  ]a  *ille  ouvrit  se»  perles.  Petiot OkOUrul  à 
CliâlAiis-sur-S«6a«,  ic  14  Tev.  i833. 

PKTITPRRltlIf  •  N  ) ,  procureur  du  roi  iVesoul 
( Haute-Saône  1 ,  ancit-n  députe',  ti)L-inI)re  du  con- 
seil ge'n.  du  département  et  de  la  l.egion-d'Uon- 
oeur,  mort  le  a5j«B%ier  i83a,8Vtaitf  par  sa  vtc 
pfivèe  aiiHw  que  par  ta  oouduile  comme  magistrat , 
coorili^  l*ealim«  et  rsflT'-elion  K^n^rale. 

PKYROUSK  ou  T  APKHOL'SK  (I.c  baron  .ïcLa  ), 
prof'-JSL-iir  li'liist  lulun  lli*  «I  la  Tacultc  des  sciences 
de  Toulouse,  directeur  du  Jardin  des  plantes  de 
<etle  viile«  mentbre  deracadi'miedcs  sciences  ,  in- 
■eriplions  rt  bellea-lellres,  mourut  le  4  !>*ptemhre 
l833  à  58  ans.  Si'j  Iit»'ritterJ  ool  donné  a  la  ville  de 
Touloust!  V Héritier  des  Pyrénées  du  savant  natura- 
liste ,  ouvrage  unique  qui  a  coûte'  dis  soins  im- 
ineiises  et  qui  est  le  fruit  de  trente  «nsde  Iraïaux. 
La  ville  «  qui  doit  celte  propriété  k  la  libéralité  At* 
hériliers  di*  Lapeyrouse,  en  est  aussi  redevable  au 
colonel  Dupiiy,  intime  ami  du  naturaliste  célèbre 
et  l'exécuteur  testami-ntaire  de  son  fils. 

f  ICARO(  Louis  Blnoit  )  ,  auteur  dramatique, 
né  à  Paris  ca  1769  ,  fit  de  brillante*  éludM .  au 
sorjir  dt'squelles  son  père  ,  ov.  c^t  dislingix^  au  Inr- 
reaude  Paris,  et  son  oncle  ni.it<  rnel,  nicdeciu  uuu 
moins  renommé,  le  pressèrent  d'opter  cotre  ces 
deui  profesiions;  mais  ua  pencbaot  irrésistible 
rentrataeit  vers  la  carrière  oa  il  a  obtesu  des  suc- 
Son-,  les  auspices  d'Andiicux  ,  qui  fut  lié 
avec  lui  il  iinc  étroite  amilié,  il  dunna  au  tliéâtre 
de  Monsieur  sa  prem.  pièce  ,  U  Bndinai^e  dunt;e- 
mtx  ^  qu'on  accueillit  asseï  favorablement.  La 
■Mêmtf  troupe»  transpl-mte e  peu  de  temps  après  au 
TIi<fâtre-Fe5'f1eau  ,  y  rcfinscnr.i  sa  seconjf  comédie. 
Encore  des  Aléntdimes  Jl  duiiiia  (."nsuilc  à  TO- 
péra-Coroii|ue  les  yisiinnd/nes  ,  qui  furent  suivies 
de  quelques  ébauches  de  circonstances  ijouéexdans 
les  premières  année*  de  la  révolut.  Picard ,  dont  le 
goût  pour  l'art  dramat.  était  devenu  unn  vi'rit  ible 
passion  ,  apr^s  avoir  souvent  joup  la  ciinif-die  en 
SociclL'  i-t  s'clrc  nHtrne  inonlré  sur  le  petit  lliralre 
Msreux,  rue  St-Antoine,  débuta,  ainsi  que  ton 
frère,  sur  la  salle  de  Louvots,  dont  il  prit  la  direc* 
tion.  La  saltc  plus  vaste  de  l'Odéon  lui  ayant  été 
concédée  en  180C  ,  il  y  continua  ses  triples  funct 
d'aaieur,  d'acteur  el  (le  direct.  ,  et  ce  fut  pendant  sa 

Jrcm.  direction  de  ce  théâtre  qu'il  obtint  ses  plus 
eaiix  triomphes  littéraires.  Il  quitta  an  bout  de 
quelques  années  la  profession  de  comédien  .  dan^ 
l'espnir  décomposer  plus  d'ouvrages  et  d'<  ntrer  à 
rin^lilut  ,  où  il  fut  admis  eirecliveni.  in  iSo;  ,  dans 
la  2' classe  (  acad.  franç.  )  Bonaparte  lui  donna 
peu  de  temps  après  ta  croix  de  la  Légion-d' Honneur 
et  l'administration  dugrand  Opéra,  à  laquelle  il  re- 
nonça en  1816  pour  reprendre  la  direction  d<^  l'O- 
déon A  relie  Occasion  il  s'clev.i  euire  lui  et 
M«  Alex.  Duval  quelques  débals  qui  furent  portés 
devant  les  tribunaux  ,  et  qui  se  terminèrent  par  une 
transaction  i  Tamiablo  entre  les  deux  auteurs, 
•sas  fournir  au  public  toul  le  scandale  qu'il  avait 
espéré.  Ce  fui  après  le  ^ocuml  incendie  de  rOdcon  , 
et  pendant  qu'il  était  l'Iiôie  pas!>aç;pr  de  la  salle  Fa- 
vart ,  que  Picard  olilinl  Tautorijation  déjouer  tout 
le  réfûieire  du  IlMâtBf -fnntaia.  Ce  pnvilége  de- 
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meura  la  propriété  de  rOdéon  ;  mais  ce  malheo^ 
reux  théâtre,  abandonné  définitivement  par  celai 
qni  Pavait  ai  long-temps  dirigé ,  n«  compta  ploe 
que  de  loin  eu  loin,  et  comme  pai  I1  i-..ird  ,  quel- 
ques ju  ri  de  prospént»'.  Picard  m,  a  Paris  le  3( 
di'cenibie  1828.  Il  avait  déjè,  en  1824,  composd 
pièces  de  theàt.  JValbeureus.  il  n'était  paa  «ichej 
il  avait  d*aitl.  tine  lîtte  en  bas  âge ,  dont  le  sort  l*îa- 

(]ui  était,  et  pour  laqi^  !lr  il  se  crut  oMipf' ,  vers  la 
lia  dti  y.t  vi«  ,  de  multiplier  les  ouvriige^  f^thlet. 
Nous  n'aurions  presque  rien  à  citer  de  lui  .  dans 
cette  deruièie  périedoi  s'il  Bravait  donné  /««  Trois 
Quartiers ^  ea  société  svre  M.  Mesère*.  M»ia« 
parmi  ses  product .  dr;i  m  )  (  iÏ'imi  je  ]diis  boureus, 
ou  est  embarrassé  de  choisir  les  plus  remarquables, 
tant  Tua  en  trouve  qui  méfileraieni  cet  Imuneur. 
Nous  citerons  pourtant,  saaa  aoas  astreindre  •  l'or» 
dre  chronologique  i  Mèdioen  et  tiampant  i  Du^ 
fiaiih  oiirs  ,  ou  fe  Contrat  d'union  le  dinteur,  oa 
Ifs  Deux  Postes  ^  in  Prtile  P'ille;  In  Grande  *'»//«, 
ou  let  Prairiiteiaiii  à  Paris  ;  il/.  Mitsnrd;  M.  de 
Pntltaiieour,  oa  tes  CapUulations  de  rotisciemce  ; 
hs  MartommeHet }  les  Birorhets  ;  let  Denae  Pàtit- 
liârt  (  en  société'  avec  Badet  )  On  a  imprimé  le 
Théâtre  de  L.-B.  Picard,  Paris  ,  Barba  .  i82t-?3, 

10  vol.  io-8>  Outre  quelques  poésies  légères'qui  oet 
paru  dans  les  recueils  périod.,  on  a  encore  de  ce 
fécond  écriv.  plus,  romans .  tels  qv#  rErrtité  oa 
f/ist.  de  Gabriel  Desodry  ,  etc.,  iSîS;  ''>'•  r-1  l. , 
■  824*  3  vol.  ia-12  ;  et  le  Gilblns  df  In  r^i'olntirm  y 
ou  les  Confessions  de  Lmuent  Giffard ,  1824, 
â  vol,  in'ia,  3«  édit.,  i8i5  :  produrt.  q«i  n'ont 
rien  ajouté  i  la  réputation  de  lenr  antear.  Le  (!a-> 
ractère  distinctifdc  so"  i  nimt.  comme  auteur  dra» 
maliq.  ,  est  use  gaieté  trancbe  et  naturelle,  à  la- 
quelle il  joint  une  enleme  parfaite  de  la  scène  et 
un  dialojjue  vif  et  animé.  S'abandonnanl  trop  à  sa 
facilité ,  il  a  parfuis  négligé  son  style  ,  et  Ton  s*en 
aperçoit  surtout  d.ins  le  petit  nombre  dt;  ses  pirris 
qu'il  a  essayé  de  rimer.  Pirard  a  attndie  son  nom 
à  une  éd.  des  OEnvresC<Jin pietés  de  Molière,  publ. 
ches  les  frères  Baudoin  ,  1826  a8,  6  vol.  in-8i  et  il 
s'est  fait  aussi  (  avec  M.  Peyrot  )  le  direeleor  en 
nom  d'iinr    r  l'.'ion  portative  Ju   1\ëperli>ire  du 
théâtre /mru-^nt  ,  en  2  vol  in-8,  Paris,  1825^29. 

HCAH  1    'r.-yez  l'iCABO. 

PI  ce  ADUi;i  (JE4N  Baptiste  )  ,  sapéHeur-gé- 
néral  des  clerrs-tégutiers-minrnrt ,  néè  Riéti ,  m. 

le  7.9  do'cembre  1829,  0  T^rn  d,  63  ans,  i  Rome  , 
d.itis  le  cuuvenl  de  Saint  1  .jurent  in  JLiaina  ,  prît 
l'Iiabil  r(  lii;ieu<L  à  Tago  de  14  ans  ,  et  fut  charge 
plus  tard  par  ses  supérieurs  d'enieigoer  la  pbilosop. 
«t  la  Ibrologie.  Il  n'avait  que  ans  lorsqu'un  con» 
cours  fut  ouvert  à  la  Sapieni  e  pour  la  cbaire  de 
morale,  ((ui  est  affectée  à  Tordre  tloul  il  faisait  |iar- 
tie.  Le  Père  Ficcadmi  ,  nomme  professeur  ,  remplit 
celte  chaire  avec  la  plus  grande  distinction  jusqu'à 
le  fin  de  sa  vie.  Il  devint  en  même  temps  eurédela 
paroisse  des  SS.  Yincrni  et  .^natlase,  qualificateur 
de  l'Inquisition,  consulleur  de  VJnclex- ,  meml>re 
du  collège  pldlosopliique  et  de  p I ii>ii'tii s  socieies 
littéraire».  Il  avait  aussi  rempli  différenles  cliarg<« 
dans  son  ordre  lorsque  Léon  XII  te  nomma 
supérieur-général  dans  le  mois  de  septembre  t833. 
Piccadori  a  publié  des  Institutions  d  elhifjue  ou  de 
pfj  i/osophie  morale.  I!  se  proposait  de  donner  de» 
Inslidiiions  du  droit  des  gens  ^  que  la  murt  ne 
lui  ]^et'niit  pas  d'achever. 
PI  CHAT  (N.).  Hétablisiez  ainsi  son  article  : 
P1CHAT(  Michel),  né  à  Tienne  (Isère)  ,  mort 
le  25  janvier  182*1  duris  t  uitu  la  force  de  l'âge,  s'é- 
tait fdil  connatire  p.ir  une  Irag.  de  Turntrx,  dont 
quelques  scènes  seulement  furent  repre&cnlt^s  en 
1824  ,  à  rOdéoo.  Elles  faisaient  partie  à'uaProto' 
:;ue  qui  avait  pour  til.  les  Trois  genre*.  Peu  après, 

11  mit  sur  la  scène  le  dévoni  rm ni  di  Léonidat.  La 
succès  do  cette  pièce  fut  l'un  des  plus  brillans  qu'ait 
vna  U  tbéèirc.  Le  troisième  sujet  q«*il  traita  ,  assis 
qae  U  mort  ae  loi  petcnit  paijlde  voir  rrpréif  alevt 
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lut  GuitLmmê  Te// ,  joué  avec  «uccès  le  22  juillet 
l83o.  La  touche  de  Picliatest  vigoureuse  ,  sun  co 
Inm  a  (i«  rëclal  ;  ma»  tuulettMÏotiiiralioottopt 
jtrttf •  ilaM  iIm  MijH»  r^pul>l«caiiM,  A  r«xecptioii  fie 

T'i'.r-T/fï,  Jont  l'inspir.it.  c'tait  prise  it.ins  l'jmniir 
de  ia  put  ne  ;  I^i  ctuaun*  lui  ro  «npprima  pourlaul 
]«  quatrième  acte  ,  «««iBi  rempécu  de  faire r«prr> 
teoit'rcrlle  pièce. 

PICKEN  (  Ammuit),  titf  A  PanTey  en  1788 ,  d'un 
neg  tiant  fut  lui-môme  plevc  pour  oxf-tct  r  le  coni- 
merre  ,  voja|(<-4  il.iu»  It  »  Itidci  orcidifiilales  ,  rvvinl 
en  Europe,  abandonna  sa  pron-nion  puurune  f>lace 
daoi  la  banque  d'Irlande,  mais  te rrlira  Itîenidi  à 
Glasgow,  où  il  publia  ton  premier  oavnigo  :  Contts 
et  Essais  de  torrp.tf  rte  ("Fi  o^  fi' ,  qcil  cul  un  prodi- 
gieux sucrèt.  Frive  de  sa  ruriiine  par  quelques  spé- 
culaiions  matkeurenseï .  il  s'rn  cimsola  avec  ia  lit- 
térature. Soil  r»iBan  inlitutéi.e  Secrétaire  ^  le  mil 
dtffinititremeni  en  voiroe  .  et  il  dcmil  dèi-Inra  uo 
de»  riM ;,l,r,raie:irJ  actifs  «I.  s  revues  el  magasins  lit- 
téraires les  plus  répandus  La  puMii-alion  du  livre 
înlitulé  :  Dominée  s  Ifgacy  ,  en  i83o  ,  mit  lo  sceau 
A  *a réputation.  Hicken  avait  fait  paraître  encore 
dTanlrea  ouvrages ,  et  Tannée  i8!^5  avait  vu  ëcinre 

les  Histuirtf  trtidil  i'^nnt'llcs  lits  an*  it^nncs Ja/Jut/t:* 
fondées  sur  de  vieilles  légendes  angljises ,  écossaise.' 
et  irlandaises.  Klles  devjienl  avmr  iui>  sulle  i  mais 
le  23  novembre  iA33  la  mort  a  frappé  IWenr,  qui 
]ai«se  nnnr  tout  héritafe  an  roman  intitulé  The 
Back  tVaich ,  du  lemns  ilr  la  Imf  jilledcFonlenoy, 
et  qu'on  dit  être  son  chef-d'œuvre. 

PIE  VII.  ftt^.  ad67«  9*  co/.,  /te.  98  «1  ao,  lr«»: 
Badrt.  - 

FIE  VIIÏ  (FiAiiç  -Xav.  CASTÎGLIOSI  ),  né  à 

Cingoli,  dans  l'état  de  l'Eglise,  le  20  nov.  1761,  m 
A  Rome  le  3o  nov.  i83o,  devint  en  1800  évëq[u«  de 
Monte-4lto  daot  la  Marclie>d*Ane6n«.  £n  1816, 

Pie  VU,  <|^ui  cnonaissait  Sun  mérite  et  sc^vpttns. 
le  créa  cardinal  dans  la  promotion  du  8  tiuirs  .  et  !e 
évoque  de  Ci'sviio  ,  ville  ii.ilale  du  poulife  En 
1821,  Casiigiionî  p.is»a  dans  i'onlre  'les  cardinaux» 
évéques  ,  fut  trunsfciéà  Frascali,  l'un  deiévêehée 
iuhurbicairo  ,  et  ohtinl  le*  deux  cliar<>cs  impor 
tentée  de  frand-pénifencti  r  et  de  préfet  de  la  c«in 
grpgjlion  de  Mndex.  Pie  Vil  lui  avait  predil,  dif- 
on  ,  qu'il  deviendrait  pepe  ,  et  d^jà  des  voix  s'é- 
taient arrêtées  «or  lui  attCi<ncl.  qui  élut  Léon  XII; 
celui-ci  étant  mort  le  lo  février  1829,  le  enr- 
llinat  Casliglioni  fut  .ippelé  à   lui  succéder  !«  Ji 
■nars  suiva'-t  ,  et  pnt  le  nom  de  Pie  VJH  Quel- 
ques joara-avant  ton  eli  ciiuu,  il  avnil  euàrrpon.lre 
.  comme  cbef  d'ordre  aux  deux  ambawadenrs  de 
France  et  d  Autriche,  MM.  de  Cliateauhriand  et 
dt  Lnttow.  Dans  sa  repoo&c  à  M.  de  Château 
briand  ,  le  c.irdinal  disait  ;  «  Le  sarré  collège  con- 
naît la  difiiiutlé  des  temps.  Toutefois,  plein  de 
confiance  dans  la  main  loute^imistanle  du  divin  an- 
tenr  de  la  foi ,  il  espère  r\x\c  Dieu  meflr.i  une  dii^ire 
an  désir  effréné  de  se  S  'uslr^irc  a  louJe  autoiilc,  tl 
que,  par  un  rayon  de  sa  sagesse  ,  il  éclairera  les  es- 
prits de  ceux  (|ui  se  dallent  d'obtenir  le  respect 
pour  lés  lois  Itiminines Indépendamment  de  la  puis- 
sance'divine.  Tout  ordre  de  societt'  i^t  de  piiï<!s.mce 
législative  viml  de  Dieu  ;  la  seule  véritable  lui 
chrétienne  peut  rendre  s.icre'c  l'ohéissancc  n  I,e 
gouvernement  de  Pie  VIIJ  ,  komme  éclairé  et  de 
mcrurs  cifrêmcment  douces,  le  fit  chérir  d*«s  Bo 
mains.  Au  dehors  ,  r.<clr-  le  plus  rr  inaii|iial)Ie  de 
son  pontificat  fut  le  Incf  a.lif.*ie  auM  ovêquet  de 
la  nouvelle  jiiovince  ecclésias>iquc  de  Frihourg  eu 

Brisgaw  ,  qui  Supportaient  sans  tréclamalion  les 
empiéiemcns  desptiiasattces  lemporellet  La  ebnie 

de  t:harles  X  ,  et  l'avénemeni  d  •  duc  d'OrI  e'j  Ils  an 
trône  ,  appelèrent  encore  Pie  VIJI  à  professer  les 
rè(;le$  invariables  de  la  morale cbeéUenne dani  <  i 
qui  a  rapport  à  rohéissance  due  aux  pmssances  de 
la  leri*.  l>i*ns  plusieurs  brefs ,  adressés  A  différens 

évè^  ,  î!  Hrrlnr:i  i[ni-  fli.irijn  ,11  «  - 11  s 1  r  n  i- 

prêter  sermeal  au  uouv«au  pouvoir ,  el  ^uc  rieo 
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ne  s'opposait  à  ce  qu'un  Ht  dans  les  é|]ises  les 
Drières  publiques  d'usage  pi>ur  le  rui  des  hrnnçnis 
Lofés - PhHippe  ,  puisqu^il  régoail  paiaiblemeat 
lè«>tars ,  itrmc  tranqnilH*  rebut.  Ce  furent  lA  se< 
letniers  acIrs.Toni  a  cnip  Pt  lal  de  souffrance  qui 
uielail  hahiiueldeptitï  long -temps  augotriita d'une 
iianiéic  alarmante,  el  il  mourut  après  V&  riflM 
d'un  an  hnii  mois  :  il  avait  69 «na  io  joun.Sooauc* 
eesseur  fut  Grégoire  XVf* 

PIGN.\TKLI.I  (  Eià.NÇ.  ),  capitaine  ^cn.  durojr. 
He  tapies  ,  né  en  i^'ia  dans  la  capitale  de  cet  état, 
appartenait  A  la  famille  des  princes  deSirongoli.  Il 
eommença  sa  catrtèrn  militaire  ions  Cbarles  111 , 
dont  II  encourut  la  dlsgrlee  par  tniti*  d'un  duel  où 
il  tu.i  son  adversaire  (  le  rlu  val   T'<dlalrelli  )  De- 
venu plus  lard  le  conGdent  du  jeune  Ferdinand, 
A  qui  Cbarles  III ,  son  (èra,  appelé  au  iiôoe  d  Es- 
pagne, avait  Imoamis  la  oowrorao  de  ^'aplea,  Fi* 
gnatellî  arerot  ta  faveor  ett  acerptant  de  la  reinn 
Caroline  d'Aiilrirhe  la  mission  d'almser  ces  deux 
monarques  sur  leurs  dispositions  réciproques,  re- 
lativement an  fameux  Acioo,  dont  le  premier,  plui 
clairvoyant ,  exi|ieait  le  rvnvoi,  comme  indispen* 
sahie  au  maintien  de  la  bonne  harmonie,  tantdani 
U-ur»  rappoits  politiques  que  rljn    1  n  1  ^  ra|)p.  defa* 
titille.  Sa  fiiurl  c  tut   récompensée  par  la  reine, 
qui  lai  fit  donner  le  gouvernement  des  Calaliree, 
où,  sous  prétexte  de  réparer  les  maux  ipte  d'aflfreus 
trembleniens  de  terre  avaient  causéi  A  cet  prov.  , 
on  eiivova  une  i'nninii<isic)n  f^ni  ne  fut  qu'un  iiniiv. 
fléau  pour  le  pays.  l'ignaU  Ui  en  revint  gnrgc  de 
richesses  ,  et  bientôt ,  nommé  goavern.  de  fiiaplet, 
il  reunit  à  ces  fonctions  celles  de  chef  de  la  police, 
^près  la  disgrâce  de  Medici. C'est  pendantsa  gestion 
quefur<nl  consliniln  lesfameu-.  u  ' n ii  rs  d 'al)Oii- 
claKceque  fiaples  luooire  aujourd'hui  aus  étrangers 
comme  un  objet  de  curiosité  el  île  luxe.  Leur  coo- 
siruction  avait  rte  encore  pour  lui  une  occasion 
d  auanunler  sa  for'une,  Jl  fut  élevé  à  la  dipoité  de 
capitaii:e-génér.  ,  el  chargé  de  la  pidii  c  <le  tout  le 
royaume  eu  1789.  Ferdinand  ,  avaut  d'abandonner 
ses  ëlats ,  nomma,  sur  la  proposition  d*Aclon,  Pî'- 
L;n.iirl!i   viraire-f^énéral  du  lovanmo.   Prompt  à 
désespérer  des  innyenj  de  résistance  que  l'honneur 
du  moins  lui  prescrivait  de  tenter,  il  la^sa  'NjI'Ii-, 
en  proie  à  une  affreuse  anarchie ,  en  cumnietlunl  à 
la  popolaee  armi^e  le  soin  de  ta  défense,  ânssi  le* 
Français  furent -ils  accnriMis  en  lil  érateurs  par 
iinenntable  portiuii  de  la  ville.  Réduit  à  se  sauver 
en  Sicile  pendant  l'occupation  de  ÎCa (d'  ,  i'i-na- 
leili  n'y  revint  qu'après  le  iroi ,  duni  il  ue  put  ja- 
maii  regagner  la  confiance.  Il  trempa  toutefuis 
dms  nn  complut  Tendant  à  rappeler  la  cour  de  Si- 
cile dans  celle  ca|iilalc  dur  int  le  régne  éphémère 
de  Joseph  Bonaparte.  Envoyé  en  exil  pour  cette 
cause.,  il  fut  rappelé  ensuite  par  Joachim  Murât, 
et  continua  d*halrtter  Vaples ou  ses  environs,  jui> 
rpi^cn  1812,  r'|io(|ue  où  il  motiml 

Plis  (  PiEiiBK- ANToiNt-Ab'iitsTîN  de  )  ,  chan- 
sonnier, né  A  Paris  le  17  septembre  lySS,  mort 
dans  la  même  ville  1«  sa  mai  i83ï ,  était  fils  do 
Pierre- Josrpb  de  Piîs ,  ebevalirrde  St-Lovis ,  lieu» 
(enaiit  eolonel ,  qui  av.iit  été  major  au  Cap  français. 
Destiné  a  servir  dauk  le  rcijinunl  iln  Cap,  la  fai- 
blesse de  sa  santé  le  forç.i  de  renoncera  rétat  mi- 
itvre:il  aiiivilson  inclination  pour  les  lettres  et 
telii  avec  Pabbé  Latfeignant  el  de  8ninle-Fois, 
dont  les  conçois  cnnlii?iuér>  nt  «1  l'en gai<cr  dans  ntt 
sieiire  de  lilteralure  |ii<  n  fiividc,  Ce  fut  en 
qu'il  donna  la  Cuniédieil  ilienne  la  Bonne frmme^ 
parodie  do  l'opéra  de  VAktAe  î  16  Comédies  mê- 
lées de  coupleit ,  dont  Plis  a  grossi  le  répertoire  da 

Viuideville,  furent  la  ronséquenre  du  lutn  accueil 
q  ie  reçut  la  Hi<nnejfinme.  D«ns  quei4]ues-unes , 
l'.iMirur  s'élait  astucié  Barre.  Piis  fui  nommé  en 
178^  secrélaiie-in.erprèle  du  comte  d'Artoit,  plaça  . 
qu'il  cxrrçi  jitsquSi  la  révolution,  rl  qui  lat  fot 

11  ciiilni  ('(  ]>uib  1,1  rtsi  iuralion.  Dans  rïnlervalle,  il 
occupa  divers  emplois,  lels  qne  ceux  d'agent  de  U 
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«oomuM  4«Gli«ntvièi«-9Br»1I*nitt  A»  eomm'u- 

MÎrc  directorial  du  canton  de  Sucy,  de  commis- 
lairc  du  directoiru  |>rès  le  I"  arrondis«cm'.>nt  de 
P^ris  ,  àii  iiiemlitc  du  bureau  central  de  celte  viilc. 
Aptè*  le  l8  l>ruoiaiio ,  il  devint  sccrélaire-gene'r.il 
de  le  ^rifècture  de  i>alicc,  place  qu'il  conset  v a  ju:i 
qu'à  1  epof|iie  des  cenl-Joun.  ].v  gritivcrncniunt 
inipc'iial  le  auinma  «lors  urcItiusU'  Jo  la  pr-'foc 
fure  de  police.  Rc'labli  dans  tes  premières  I'uuù 
tioospar  1*  seconde  restauration  ,  il  ne  larda  pas  à 
les  perdre ,  et  il  vécnl  dès4ors  dans  la  retraite.  Âu 
cniiinii  ncfrncnl  de  \a  rcvalutiuu  il  avait  fondé  le 
l'In  i'urc  <lu  f  'aitdin'tlle  ,  où  il  lll  reprosenler  un 
grand  nombre  de  pièces  de  circonstances.  Il  com- 
posa aussi  beaucoup  de  Chansons  sur  toutes  les 
pliaseede  le  république  et  de  Tempire,  mais  il  dés- 
avoua plus  t^rd  ses  anciennes  opinions.  De  Piis  fut 
l'un  des  menibn-s  les  plus  fi-couds  tlu  Caveau.  En 
1798  ou  lyC)9  il  aviit  fonde,  ,i\ ec  !<■  (  lie\ ,1  lier  lif 
Cuillères,  une  iusUtulion  littéraire,  sous  le  tiirede 
foiliqite  t-épuhUcain ,  dans  lec  rtfglenieos  do  la- 
quelle ^tait  celte  coniliiion,  que,  pour  en  faire  par- 
ité, il  Cilbit  n'êlre  p.is  de  l'iustilut.  L'Institut  lui 
tint  ricueur;  car  lorsque  plus  tard  il  se  prescnt.i  a 
l'AcacTe'mie  frauç.iise,  il  ne  put  parvenir,  maigre 
ses  tentatives  rc'ilei  ees,  à  s'en  faire  ouvrir  les  portes. 
Vaudevilliste  d'un  talent  fort  inégal,  de  Piis  fut 
l'uliiet  d'un  ^l  atid  nombre  de  sarcasmes  ,  cl  le  ca- 
lembourg  tja  il  .ivail  iuaui<:  si  souvent  fut  emj»l()>é 

Sour  le  tourner  lui-même  en  ridicule  :  l'un,  pretea- 
ant  que  dans  se*  pièces  la  plus  grande  partie  de- 
vait être  altriimc'e  à  son  spirituel  associé  ,  disait  que 
dans  les  ouvrages  de  Piis  il  y  a\>,iit  beaucoup  Je 
choses  fi  Imi  ICI  [  .1  Uane  )  ;  un  .mire  ,  (.troiiiant 
Virgile  ei  j  ii< ml  sur  le  nom  de  l'auteiu  ,  s'c'criait  : 
MH  mcii-'fa  Plis  ;  en6n  il  y  en  avait  qui ,  parodiaut 
les  perolirs  du  Aituel ,  ajuulaicnl  :  jiuge  Piis  in- 
genium.  Lorsqu'il  était  a  la  préfecture  de  police , 
de  Piis  av  ait  piildie'  lui-même  par  souscriplîOB  une 
édition  'U-  seii  Oiùn/res  vaâ  vjol.  in-12. 

PILA.Sl  II  K  oy.  Lk  BRADIEKK  (  UsBAiN-RcKé), 
•Bcien  maire  d'.Vngers,  mort  le  a4  avril  ltt3o ,  à 
Tige  de  77  ans ,  d.ini  sa  terre  de  Soudon  ,  habitait 
Je  bour;^  (lu  Cil  ll'-j  (l.ius  r.iiicieluie  jirusiiice  iV An- 
jou, lorsqu'il  tut  nomme'  dé^uîe  Je  la  scuecliaussëc 
d'Ânjou  au\ Etats-Ocndraut.  Elude  nouveau  dans 
le  mois  de  septembre  1792,  il  fit  partie  de  la  Cun- 
vention;  dans  fe  procès  du  roi ,  il  vota  la  réclusion 
pcnklaiit  t.<  i;(ierre  et  le  b,iiiiii:ii.emeut  à  la  pain,  re- 
jeta la  I a liti cation  du  peuple  et  admit  le  sursis. 
Après  la  session  I  il  passa  au  conseil  des  anciens, 
d'où  il  sortit  br  30  mai  1798:  ii  devint  alors  l'un 
des  administra  leurs  des  hospices  dvîls  de  Paris, 
place  qu'il  cessa  Je  ie;iip!ii  à  la  révolution  du  18 
brumaire  an  Viu.  Ku  décembre  1799  il  fut  e'fu 
membre  du  cerps  législatif,  dont  il  cessa  de  faire 
partie  en  i8o3.  Oo  ne  le  vit  reparaître  sur  la  scène 
politique,  qu'en  1820,  lorsqu'il  fut  nommé  membre 
de  I  I  cbnmbre  des  de'putc»,  où  il  vota  ;i\cc  le  tôle 
gauciie.  On  le  cite  eouime  Tuu  des  plus  ardens  pro- 
pagateurs de  la  T.nccine. 

PILLE  ( L&tis-ÂMTOiVftf  comte),  ancien  mi<- 
nistre  de  la  guerre ,  né  &  Soisfons  le     juillet  1749. 

niurt  djn>  la  inrcne  ^il'<'  le  7  oeluiiie  ibi'i,  Oi|;i- 
nisa  les  gardes  nationales  de  la  Cote  d'Or,  <>ii  il  se 
troufailen  qualiie  de  seerclaire  de  rintcndancc,  et 
partit  en  1791  pour  la  Belgique  i  U  télodu  t*^h  i- 
(aillon  des  volontaires  de  ce  département.  Il  lut 
promu  succe>-iivi  iiii-tit  au  grade  d'adjtidant-geti. 
et  de  général  de  Ixigadv.Cliargé  en  l'an  2  du  nii  • 
nislère  de  la  guerre  aottt  le  titre  de  Commis^an e 
dft  mouvement  des  armées  ,  il  «*ac>|uiUa,  pendant 
deux  années  ;  de  cet  fonetiont  dîlRcUet  avec  tout  le 
lèle  cl  toute  l'aclivité  ([ue  nécessitait  railminlilra- 
tîon  de  nos  quatorze  arméci.  En  l'an  VI  ,  Un  i  in'il 
commandait  les  32  départcmcns  du  Midi ,  >1  1  <  it 
ce  compliment  de  fionaparte,  i|m  savait  si  bien 
appre'der  lesbommes  t  On  wepvtytùi  confier  en 
iSês  maint  fbu  tmget  deâ /rnuBdau  fbu  impor- 
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tnnles.  Admis  à  la  retraite       K8f6t  al  ttfÊk  ^ 

Louis  XVUI  le  titre  de  comte. 

PILPAY  ou  PIDPAY.  r.  YiCH^roo-SAftHA. 
PIMENOFP  (N.),teQlpteardistingQd,  fliembra 

de  r.^r  ulémi»"  impériale  d»'»  bciut-arts ,  mort  i 
Sl-Pcter»bQurg  ,  le  22  mars  tSi3  ,  a  produit  plu- 
sieurs ouvrages  estimés.  Ses  élèves,  dont  il  av.iit  su 
se  concilier  l'attacliemcut  non  moins  que  Tadmi- 
ralion ,  vonlarent  porter  son  cercueil  dcpois  M 
demeure  jusqu'à  la  ebapelie  de  rAca<1pmie. 

PINDEMOKTE  (  Uippoltte  ).  Jjuulez  :  Il  mou- 
rut k  Venise ,  le  t8  novembre  iS». 

PINKNEY  (William),  avocat  et  diplomate 
américain,  né  à  Aiii^aj>ulii> ,  daiii  le  Mar^laïul  ,  en 
1764  j  lut  élu  membre  du  congrès  en  17943.  Six  ans 
aprè>,  il  fut  renvoyé  en  Angleterre,  de  U  en  France, 
pour  négocier  avec  le  directoire ,  qui  refusa  deTad- 
tiietlre,  jiuii  en  Espa-inc,  où  il  ré^Ia  les  intérêts 
de  sou  pays  relaUvciiieut  à  la  cession  de  la  Floride, 
enfin  en  Italie,  où  il  inspecta  les  consulats  ame'ri- 
cains.  Ue  retour  eu  Amérique  en  i8o4<  •!  reprit 
ses  fonctions  d*avocat ,  qu'il  quitta  de  nouveau  «a 
181)6,  l'our  se  rendre  eu  Anjiîeferrc,  où  il  eut  à 
Ir.ivttr  la  grande  aliane  du  droit  dea  neutres  en  rua» 
ttère  de  navigation,  sans  pou^oi^  loulefois  obtenir 
des  coucessions  importantes.  A  son  retour,  en  181 1« 
il  fut  promu  au  poste  de  procureur'gtfnéral ,  d«nt 
il  se  démit  en  i8i4«  ^pi'^^  avoir  pris  une  grande 
part  aux  discussions  qui  eurent  lieu  au  aiujet  de  la 
déclaration  de  guerre  de  la  t^raudc-Brela|(ne.  Il 
commanda  un  corps  de  volontaires,  et  tut  blessé 
grièvement  à  l'attaque  de  la  ville  de  WasliiaglaB 
parles  Anglais.  En  1816,  il  fut  envoyé  à  Peter- 
bourg  eonitne  ministre  plénipotentiaire.,  el  fut 
cliargé  (  11  même  temps  de  passer  ii  ISaples  cl  d'y 
réclamer  une  indemnité,  probablement  trop  am- 
bitieuse ,  pour  les  pertes  que  le  commerce  aniéri» 
cain  avait  eu  à  soufi'rir  des  connscalion;  efFectiiécs 
sous  le  règne  de  Murât.  Pinkney  moui  ul  dans  sa 
patrie  en  1S22,  peu  de  temps  après  avuir  ele'  clu 
sénateur  par  la  législation  de  Maryland.  Un  a  pu- 
li'.ié  ;  Sorne  acfoiints  of  the  lij*: ,  writings  «ndl 
sf>eecfies  of  IV.  Pinkney*  Metuy  IVkeùUm^ 
î«ew-Yorck,  i8î6.  in-8. 

PINOTE.au  1  I'ikme-Ahmand  ),  maréchal-de- 
camp,  mort  i  AulTeOt  le  a4  mare  itM^*  H«f  do 
6j  ans,  s'était  distingué  dana  les  gnerres  de  IVin- 
pire,  et  avait  obtenu  ,  depuis  la  revululiunde  i83o, 
le  commandement  des  dépnrtem.  de  la  Uordoane 
et  de  la  Loire -Inférieure.  Piooleau  laissa  Wk  fiU* 
sous-préfet  à  Pstbiviert  députa  les  évéacatOM  de 
juillet. 

PINSON  (N.),  membre  de  plusieurs  sorioti'^  n 
vantes,  mort  en  1828,  «gé  de  8a  ans,  joignait  à 
la  connaissance  de  i'auatomie  l'art  do  modeler  en 
cire  et  de  colorier  les  parties  dtà  corps  bumain  les 
plus  difficiles  i  représenter  et  à  eontervcr.EB  1770 
ses  premiers  cssnis  nliiinrent  b  s  sufTra^es  de  IWca- 
déoiie  des  sciences;  dfpuis,  U  donna  a  ses  travaux 
toute  U  perfection  dont  ce  frenre  était  susceptible, 
el  le  caliinel  d*anatomie  du  Jardin  du  roi  poMèdt 
une  coUeclion  de  pièces  exécutées  par  en  soiw* 
liallierine  II  lui  fit  faiie  les  offres  les  plus  scdni» 
saïUbs  pour  l'attirer  en  Kussie;  uiais  il  préféra  cuosa- 
crer  ses  taleOS  ft  son  pays,  ^ommé  chimrg.-maj. 
<!  ^  r  II)  -siiissosen  t777t  il  fat  mis  en  179a  à  la  téi« 

>  ii.>|iiiuux  militaires  de  St-Denie  et  de  Courbe» 
voi-  .  et  :ii;aeli.'  t  11  179'!  à  l'Emle  de  médecin^. 
Plus  de  200  luôiccauj.  d  aualuiuie  ,  tant  UumaiM 
que  comparée,  et  de  ces  accidcns  rares  et  singn- 
lier.s  que  produit  la  nature,  sont  représenlds  eacît* 
et  déposés  dam  cet  établissement  pour  Pimfmc^ 
tion  des  élèves.  Frap\ié  des  fréquens  malheurs  oc- 
c.isioaés  par  Tusat^e  des  cWampiguons,  Pinson  avait 
aussi  exécute  eu  cire  .')5o  espèces  de  ce  végétal  , 
repré&entées  dans,  leurs  diSiérens  âget,  avee  Icar 
coupe  verticale*  «fia  de  faire  cooaaltre  ceux  qai 
«oiÉt  vdaïf aeu  et  ce»k  deat     p«ttt  M  lervir  Mae 
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•langer.  Le  roi  les  acUcta  ca  iSsS  pour  !•  Hutaam 
4*hîsloirc  oatursll*. 

PISAIS'nKE,  Tundes  généraux  qui  renversèrent 
la  di'morrutii.'  à  Atlit^nes,  et  y  fondèrcut  l'oligar- 
cUic  lies  qa.itrc-ceiils.  V.  TiiÉRAMÈNES. 

PISSAREF  (  ÂLCXANoac),  poète  mue,  ne'  en 
l8ot  ,  mort  en  182B ,  avait  débuté  dan*  la  carrière 

âvs  li-tli  i  s,  à  râLJc  (11-  ï'i')  aii.i  .  qilrlqiifî  ]iût'stfS 
dramatiques.  Plus  t j  i  ci  ,  il  ri^olul  de  IravaiUci  cii- 
dusivinnent  pour  1<:  lliciti  r  ;  el  ses  essais  dans  ce 
genre,  surtout  M  comédie  Listorimie iatit.  Colombo 
pruuveni  que  c«  B*««t  pas  en  Fraoce  seulement 

qu'on  tente  de  frayer  des  rnnt -3  nouv.  à  t'.irt  iltam. 
Pissaref  voulait ,  disait-il  ,  arrjrliei  te  iiui^iiunl  de» 
nains  de  Melpomène  pour  le  remettre  aux  mains 
4«  Thalie.  Une  Notice  nécrologique  lai  a  été  conta- 
crtfe  par  M.  Serge  Glinka,  dansle  Bulletin  du  Jford 
(  cahier  d'avril  1828  ,  pag.  4u9-4l2  ). 

PLAÎîK(TuÉophile-.Tacq.)^  celchrc  historien  ec- 
eléaia«lique ,  mort  «n  t83d,  à  Greltingcn  ,  à  Tige 
de  8»Biia,  était  origin.  de  Wurtemlierg.  Il  Ail  af- 
pelé  k  Gœttingen  en  1784  >  et  fit  partie  <le  cette  il' 
lustre  promotion  de  prolesseurs  d'iii  loirL  .  dt  llieo- 
logie  et  de  iuritprudeuce  ,  qui  a  tant  contnbuu  à 
TécUt  ettraféèn  dont  joait  l'unhvniU  de  Gœi- 

PLATENfN.,  comte  de),  gonverneur-gene'ral  de 
]Nnr\vr^o  ,  ne  en  mai  1 766 ,  dans  l'Ile  de  Riil:ch, 
mort  a  CUrisli.ina  en  jdiivicr  l83oà  l'âge  de  6 j  an», 
ëtaitfils  du  baron  Bernard  del'iaten.  gouverneur 

Séee'ral  en  Poméraoie.  il  •'était  destiné  au  service 
emer,  et ,  depoia  ta  I7*  année  jusqu'à  sa  20^^ ,  il 
avait  vov.igt*  dans  presque  touto  les  parties  du 
inonde.  C'est  «  son  génie  actif,  écliiire'  et  periieve- 
rant  que  l'on  doit  l'cxeOTtion  du  projet  formé  dc- 

S1M  de«  aièclea  de  faire  eommumquer  la  mer  du 
ord  avec  la  Baltique.  Il  e'tait  directeur  général  de 
la  grande  entreprise  du  cjiuil  de  Gotha  qui  fjit 
I*adroiratiuo  de  tous  ceux  qui  l'ont  vu}  les  travaux 
furent  conduits  avec  tant  d'activité,  que  ce  casai 
est  sur  le  point  d'êtic  termine'. 

PLEYISL  (Ishace)  ,  facteur  de  pianos  et  compo- 
siteur, né  en  1757  h  Rupiierslahl,  près  Vienne,  fn" 
le  34*  enfant  du  matitti  d'école  du  lieu  ,  et  i  oui  j  Ii 
vie  i  sa  mère  ,  dame  d'une  haute  naissance  ,  rjue  re 
■uriage  disproportionné  avait  fait  déshériter  de  ses 
parées.  Son  père  te  remaria  ,  et  eut  encore  i4  hu- 
trct  enTans.  Jeune  encore,  Ph  yel  se  fiisliiii:;na  -lUr  le 
piano  ,  et  devint  l'un  des  premiers  élevi-i  deliaydn. 
Après  avoir  voyagé  en  Italie,  il  accepta  les  l'unc- 
tioos  de  maître  de  chapelle  de  la  cathedr.ile  de 
Srasbourg,  et  ce  fut  alors  qu'il  compoi  i  la  plupart 
de  ses  OEin'res.  Il  vini  à  l'arisen  «795,  et  le  suc- 
cès de  ses  composit.  l'engagea  à  se  faire  éditeur  de 
musique ,  et  bientôt  après ,  facteur  de  pianos.  Ses 
établissement  curent  une  grande  prosnciiti- jusqu'à 
sa  mort ,  arrivée  le  lA  novembre  i8i3-  Camillt- 
Pleyel ,  i'ainé  de  te»  0  en&m  ,  reste  i  la  téte  de 
sa  maison. 

PLISSOir  (  AvevsTE-ARTHOft  ) ,  dilnitie ,  né  à 

Orléans,  mort  m  noûl  i832  ,  venait  d'être  nommé, 

far  concours  ,  pli.iE  tna<  itu  en  chef  des  liûfiitaux  de 
aris  ,  lorstju'il  surconiba  à  une  violente  attaque  de 
cbol.,  étant  encore  à  la  fleur  de  ton  âge.  Privéjeane 
de  ses  parens  ,  sans  appui ,  il  a*était ,  è  force  die  tra- 
vail et  de  pprse'i  f'rauee ,  furraé  seul  i  l'étude  des 
sciences  Liuniiqucseï  des  t onnaissanccs  accessoires. 
Plusieurs  Afe'mo/rej  qu'il  a  publiés  dans  te  Journal 
de  pharmacie,  et  surtout  ceux  r^ui  ronrement  tit" 
lultytê  tlêg  iubHmaets  vigiitiu/iies ,  i>.ir  :ie  tr^dt^- 
licate  de  la  chimie,  lui  nvaient  mérité  d'honorables 
encouragement. 

PLOWDEN  (Fbavç.),  historien  et  publicisie  ir- 
landais ,  mort  aucommcttcemcnl  de  1829  à  Paris, 
ei  il  demenrait  depnis  très-long-temps ,' avait  été 
élevé  au  collège  anglais  de  Sainl-Omor  ;  e  t  lorsque 
les  lois  anglaitet  s'adoucirent  en  faveur  des  catho- 
lifUCS  au  point  de  leur  permettre  l'entrée  du  bar- 
NM,  il  Ikt  wtdébfflMuenfaiiMènBtdeeettei 
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liberté.  II  te  distingua  bientôt  comme  juritcoaittUa 
par  ses  profondes  connaissances;  mais  la  chaleur 

avec  l.itTiir^lf  i!  défendit  la  cause  des  Irlandais  Ini 
iiltir.)  tjut  de  desagréniens  ,  qu'il  prit  le  parti  de  se 
retirer  en  France.  Il  doit  sa  re'putalinn  principale- 
ment à  son  Hiîtoire  «  on  plulùt  à  ses  ilittoires  de 
rirtande  •  car  il  a  écrit  trois  fois  rbittoire  de  sa 
patrie.  Ses  autres  écrits  roulent  -ur  l.i  |)olili(|ue  , 
Tticonuinie  publique  et  le  droit.  Tvis  sont  le  l'iaité 
(le  réalise  et  de  l'élut^  Jura  ylngfvriim  .  le  Traité 
sur  Us  Dinus.  L'aniverstté  d'Oxford  avait  conféré 
i  Plewden  le  litre  de  docteur  ès-lois. 

PLUTARQUr,  col.  V  .  lir-  11  aprlslemot  de 
.Maussac  ,  UiO^  :  uu  plutôt  >>(-  tiu.uiU  ,  1624  .  elc> 

POIRSON  (  JtAN-VAnTisTE) .  né  en  1761  a  "V ré- 
court  (Vosges),  mort  le  ^5  février  i83i  à  Valence 
(Seine-et-Marne)  ,  fut  a  p  pelé  à  partager  les  lisTanx 
dir  Menicllc  ,  et  dressa  sous  sa  direction  toutes  les 
cartes  qui  portent  lo  nom  de  ce  célèbre  géographe. 
I^iii-méme  entreprit  la  construction  des  cartes  ,  en 
donnant  à  son  travail  plus  de  clarté,  d'exactitude  et 
de  mérite  manuel  qu*on  ne  l'avait  fait  avant  lui.  La 
distribution  de  la  lettre  fix  i  son  nttenlitin  ,  et  on 
lui  doit  sur  cet  objet  de  nul.*blei  améliorations,  il 
cit  auteur  d'une  Géographie  élémentaire  avec  dos 
cartes  Irès-soianéea  de  X'^tlas  de  MenleUe^  publié 
en  i8o4  ,  des  Cartes  de  ta  statistique  général  d€ 
la  Fiitnce  p.ii  ITerlan  ,  ct ,  cjnjointeni .  avec  T.a  pie  •  ' 
de  VJllas  de  Malle-Brun  ,  et  de  celui  à  l'usage  dç 
la  jeunesse.  Knfin  les  pl  US  beaux  titres  de  PoirsoB  4 
la  célébrité  sont  les  magnifiques  globes  qtt*U  m, 
confeetionnés  pour  l*étude  de  lu  géographie,  etauri- 

tout  ceux  consiruils  par  ordre  de  ?îapolcOn  pour  l*é* 
ducatlun  de  son  tils.  ils  ont  I  mètre  7  centimèt, 
et  I  mètre  6:>  centimètres  de  diamètre  ,  ont 
été  terminés  en  iSi^  ,  après  un  travail  assidu  de  dis 

années. 

l'OLLINI  (CiR<0  ,l)ul.inlbtc  et  médecin  infatiga- 
ble, né  à  Aiagua  dans  !a  I.unieltine  ,  fîtses  études 
à  Pavie  ,  et  ne  tarda  pas  à  obtenir  la  chaire  de  bo- 
tanique au  lycée  de  Vérone.  Ce  futlè  qu'il  publia  sa 
Flore  de  f^érone  ,  st:»  Elémens  de  botanique ,  ses 

■  e]!i  :,  E  i  rti-iii  cs  Hur  la  "végélatuin  ^  et  -un  Caté- 
clii.tme  agricole,  qui  lut  vitlurcnt  les  plus  honora- 
l  lej  distinctions.  Ce  sav.  n'avait  pas  encore  atteint 
sa  cinquantième  année  quand  la  mort  l'a  frappé  In 
r"-  février  i83.3. 

J'OXtvF.  fXicoi. \.s)  ,  né  en  1/43,  et  mon  à  Paris 

■  l'ùge  deS()  ans  le  3i  m;ir.s  1811 ,  unissait  à  un  ta- 
lent comme  graveur  les  connaissances  d'un  homme 
lie  lettres  ct  d'un  publiciste.  Les  ouvrages  sortis  de 
liDU  burin  sont  nombreux.  Nous  citerons  parlicu- 
lièrenieiil  T)^)  sujets  reprcsenianl  îe  ]iorlrait  et  les 
traits  prinàpaux de  la  vie  des  Illustres  Français  ; 
les  Parts  de  France ,  avec  un  texte  explicatif  écrit 
pnr  lui-même;  les  F'nrs  de  Stti'U'Domin^ue ,  ànns 
i'Iujiioiie  de  celle  colonie  ji.uMxreau  de  Sl-Méry  ; 
75  planches  rcpréscntiint  les  Bumi  de  Titus  ;  la 
Guerre  dÀmérique  ,9n  16  planches  publiées  avec 
Godefroy  ;  les  3oo  Ftgnres  m  la  bible  de  Martl- 
lier  ;  le  Portrait  de  la  princesse  dt-  Saint  ,  etc. 
Ses  ouvrages  littéraires  et  politi-iues  nu  sont  pas 
moins  nombreux  ;  Mémoire  sur  les  causes  qui  ont 
développé  i'exprit  de  liUertê  ta  France  en  t^Sg  ; 
de  Vlnfluemee  des  beamc-arts  sur  P industrie  eom- 

mercinte  ;  de  V I/'fliicrcc  dt-  la  réfurnie  de  Ltithcr  ; 
Con.'ii  Ici  alitiiis  polili*/ues  sur  le  Ivatlc  de  tienne  ,  • 
Disseï  inlio»  sur  les  cnu.ies  de  lu  perfection  de  la 
sculpture  antiçue  ;  Traité  des  avantages  de  As 
Charte  ;  Mélanges  sur  les  beaux-arts ,  elc>  La  lon- 
gue carrière  de  Police  n^a  été  qu''une  nûte  de  tra- 
vaux, utiles. 

PONIATOWSKI  (  Stanislas  ,  prince  )  ,  né  i 
Varsovie  en  17.^»  mort  à  Florence,  le  23  février 
i83a  ,  à  l'âge  de  79  ans  ,  était  fils  de  Casimir ,  frère 
de  Slanishu  -  Auguste  .  dernier  roi  des  Polonais. 
Grnnd  protecteur  des  lettres  eldcs  arts  ,  qu'il  cul- 
tivait lui-même,  il  s^éuit  retiré  à  Florence  apràa 
nvnr  défendu  «v«c  une  éneiyique  éloquence  lia  iu- 
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téréU  de  n  patrie  dao*  le*  diitas  d«  Pologne.  L« 

Ï»r*niar,  il  avail  iomui  r«Mmp1«  d^noc  uiila  rr- 
orme ,  en  affraDcbiMiot  Im  «tift  d«  M»  ttumbiaux 

domaint'i. 

PONS  (Jhaw-T  ouih),  n<»'  i  P^r*  (Hautes- Vîpes). 
1«  95  déciiO»iir«  i^âr  «  mort  à  Flnience  i«  i4  octo- 
bre fft3l.  enir»  ,  en  i7fl<)  ,  ■  Pulnervatotrc  de  Mar» 

sc'itle  ,  et,  à  1,1  rnotl  de  .I.i<i|iirs  ,  en  f1<  vint  le 
directeur.  Doue'  d'un  zch:  inf.iii^altle  ,  t'iispsrt  du 
ciel  lui  e'iait  devrou  li  Caiiiilier  ,  qu''il  rvconn.)i«- 
•ai(  à  ta  première  vue  le  moindre  accident  arr've 
A»n%  louie  ion  «^tesdue.  En  t^yt  année*  ,  de  l8ot 

à  iSu^,  it  tl  rouvrit  .iu  moins  i  roriirtis.  E:' 
1819  ,  Ma  no- Loutio  de  Houihou,  tiucljLJ'c  tk*  Lu- • 
que*  .  le  rlioisii  pour  <iiriger  l'oluervaltMrc  qu'elle 
avait  fonde  i  Marlia.  A  ta  tuppresMOO  de  celui-ci. 
«a  t8a5  ,  LdopoUI  It ,  grand-duc  de  Toscane,  Ir 
nomma  directeur  de  !  oliservato  ri'  ilii  mc(.r'p  royal 
de  F!  orence  ;  c'est  là  qu'il  temiinu  j-u  i:ari'tt!ii>  .  a 
l'Aide  ilp  jo  nn»  Le  nomlire  «lu  comrles  dccouvf  rtr*^ 
par  l'nni;iiomki ,  c  )  afi  an»,  a  été  de  3j  ,  dont  23 
à  roli'crv.iioife  «le  Mariii-ille. 

POXT(L«  chevalier  de).  marcclial-<li -c.im p,  l'un 
it»  enn«er*ateurs  de  la  bil>liolliè<nic  de  l  arieiul  . 
m.  à  râgede  ans  ,  i  Paris,  en  1  S3(),  avait  fuit  avec 
ditliociton  le*  campngnes  âe  rarim^c  de  Condé.  Kti 
1798,  il  fate^il  partie  de  cette  poigitdede  Françai* 
qui,  BOUS  les  ordres  de  Pliilippeaux  .  •  t  sou«  U 
c«mmaodcment  immédiat  do  sir  Sidnev  SmilL  , 
oMi.;ea  Hott.i (u  1  te  a  lever  le  »iés{c  «îo  S.iinl-Jean 
d'Acre.  On  sait  que  le  (çc'qéra'  en  chef  de  l'irnicc  . 
dlonnè  de  )Mie'roique  résistance  que  lui  nppo.<i.iit  la 
garnivoa ,  a'dcria  un  jonr  i  lijr  a  donc  des  Fran- 
çais th-dednH$  ? 

PONIIER  (Atj  .1  iis\  mt-d'-riod  hildiograplie 
ditlio^ué,  n^;  à  Âi\  le  :>8  tléccmbre  17^6,  devuii 
libraire  à  cause  de  sa  p.!»»!»!*  pour  les  livres  ,  et  dt« 
Ttgtaune  imprimer-e  qui  e&iitte  i  Aix  depuis  l^J^ 
li  putilia  quelque*  Noticex  ciirientm  sur  de.t  Pro- 
vençaux peu  coiinin  ,  cl  roniiini  1  I.1  CoUfcUtin  dfs 
p  èces piquantes  et/iiCflieua  .s  de  C.iroii.  Les  Afyf- 
lères^  tirés  &  un  tn.«-pelit  nomlire  .  sont  dL-monrcs 
fort  rares.  Postier  mourut  à  M.irvcille ,  où  il  êtaii 
¥eiiu  sefixer.te  19  srpienibre  f83.1. 

POlUON  (PiERKK-JoSkPM),  i  vr<i  I,-  < ori^l  liiti-^n- 
nel,  lté  en  17^3  à  Tlncvrrs  ,  diocèse  de  Si-Omer  . 
murt  à  Pari-  le  20  mars  iiS.lo,  fut  piof.  ssenr  à  {.a 
Flècbe.  pnisà  Arras  £a  1780,  il  devint  curé  de 
filial  >Nirolas-des- Fossés  duns  cette  iril!e,  et  le 
3o  mars  1791  il  fui  l'I'i  c  t-fin.-  du  Pas-de-C^ilais. 
S^cré  à  Paris  le  10  avril  4791  ,  il  rcncça  »  ses  fou»-- 
tions  en  1793,  ainsi  >|ue  I»  pl<iparl  >lrs  prêtres  quSI 
avait  ordonnés  t  se  fit  defi-Di>eiir  offîcieuK  près  les 
trîbonatix,  et  fut  quelque  Irnir'»  pn-sident  de  l'ad- 
ministration nii<niri|i.i  c  <lc  S  liiilOnicr.  Il  5*étaii 
ninrie  .i  Ij  fîUed^in  oHic.  it!an.l.  noiiiitit*  Prud'liov, 
Kri  iSot,  il  vint  se  fixer  à  Pari't,  nù  il  vJcu:  dans 
Tubscurilé  i  il  composa  un  (Jommenlnire  de  Lho- 
mond    publia  des  &rrri«A  du  thhmrs.  Il  raltati 

d<'S  f^er.^  (.iti-iA  frtinrni^  ;  ni.lis  iU  ne  lui  [ii  oru- 
l'èrent  pas  grande  n-putaiiun ,  quoiqu'il  eût  ch  ioté 
snccrssivenient  les  divers  gnuvrrncmcns  qtli  se 
sont  succédé  pendant  la  révolution. 

PORTAL (  AiVTOINK  t,  premier  médecin  ennsni- 
tint  du  r  ii  rlu-vaiier  de  1  <  I.i -ion  -  d'ilonnenr  et 
de  S.iinl-Miclicl,  professeur  <\'-  i:i«'decine  au  co  léçe 
roval  de  Fr.mcc  ,  memlire  de  l'institiil  ,  de  l'acad 
royale  de  médecine,  des  académies  de  Huarses,  de 
Turin,'  el  -.,  naquit  leDjnnvîcr  17^»  iiCaillae  ,  au 
momi  ol  où  B  .riIo;i  jeliiit  h  <^  funilrnuns  de  sa 
gloire.  Api  Ci  ses  premières  ètiide-i  ,  il  se  ren.iii 
dan«  eclto  dern.  ville  A  10  ans,  il  fut  docteur;  à 
aoaas,  n-emh.  de  Pacad.  de  Miinlpcdier.  Quand  il 
avrîvi  i  Pari*  peu  de  temps  apiès,  Sénac,  premier 
médecin  de  1  .ouis  le  rîioisit  pour  (ftiii n<' r  une 

Edilion  de  son  Tr  .ilë  de  la  slimlme  du  l  aiir 
TeU  (nren!  l(.s  sii<  (  <  s  <i"  Poital  .  qu'il  «c  vil  re- 
cbercbé  parFrancklm,  liufTon,  d'Al«mi<erl,etc.  Ëo 
1769 ,  i«ca  i  racadémia  des  aeiaBeMi ,  il  »•  lia  éèê- 


lort  av«c  font  ce  que  ce  corps  savant  rea/ermaiC 
d'hommes  illus'res  Pottal,  qui  le  premier  •  aenli 

l'.i|ipvii  niiitnel  (jue  ta  nie'iteriiie  et  l'anatomic  d"i- 
»t.nt  ke  prêter,  a  publié  un  irès-granJ  nombre 
d\iuvrages,  d' laisses  aujourd'hui  ,  parce  qoe  leur 
autour  est  rc»lé  pendant  ^uaraute  ans  étranger  aa 
mouvement  <f  ni  imprimait  une  marcha  nonvellff  i 
Il  icience;  nuis  ers  oiivraj;.  n'en  •■taienf  pas  m>itos 
esimialdei  Nous  ne  «-iicrons  que  soa  ffisioire  île 
l'aiintotnie  et  de  lu  chirurgie^  6  vol.,  1779  'es 
réformes  heureuses  que  Portai  a  fait  subira  l'arrtde 
guérir  .  et  sott  élaT^rt*'meat  pour  loul  eyelèiiiie,  oat 
porté  leurs  'ruils  i'nivMit  recommander  sa  mé- 
moire el  s<ui  nom  aui  ainij  i!e  la  scirncr  et  do  l'iiu- 
manilé.  Cet  illustre  doyen  des  médecins  mourut  ■ 
Paris  le 31  juillet  l832,  âgé  de  près  de  90  ans,  aprAf 
avoir  joui  jusqu'au  dernier  moment  île  toutes  ses  fa* 
cultes  inlellecluelles  et  physiques.  Pot t«|  était  l'sA* 
lioie  ami  du  v<'nér  dde  aldiè  l/Eeiiv. 

POKTAI  LIER  fr.L.U  DE  Ju.StnO.  prctredu  dîo« 
cèse  de  Bellcy  ,  né  le  9  mars  fji^ti  à  M«?«ioiieox  , 
d  ocèfie  de  Lyon  ,  mort  à  Pourg  le  22  juillet  t83l, 
t'\.M  (;  I  le  ministère  u  Poncin  ,  et  fui  employé  dans 
1<  5  si  min.iires  de  Meximieux  ,  d'Alix,  de  I  Argett- 
titic  el  «il-  S  iinl-lrénée  »  Lyon.  L'evêquede  Bclley, 
ayant  pris  possession  de  son  siège .  citaryea  l'ahbé 
Poriallier  de  tous  les  aoina  relatifs  à  la  formation 
du  grand  semin.iire  de  son  diocèse  qu'il  établit  à 
Brou  Sa  faible  santé  ne  lui  permeltani  p.'S  de  sup» 
p<]  ri  >r  Iff  prniliîci  .1  iisit- r't  «-s  <\i  l.i  vie  de  se  ni  t)  m  re, 
il  revint  à  Bourg  ,  où  il  fut  chargé  de  diriger  le  00- 
viciiil  des  sosnrs  de  Saittl^osrph  ,  pour  Jesquellca 
il  composa  quelques  ouvrages.  Cette  ««agrégatin*  , 
qni  se  ennsaere  k  tous  les  genres  de  bonnes  miivres, 
lient  sept  hôpitaux  ,  it  ,1  8^>  eta lilissemens  dans  le 
diocèse.  Parmi  ii-s  principnux  ouvrages  de  Tabbé 
Poriallier,  on  distingue  le  A/anue/|le«  re'rrmo/i<e« 
fyenaaiw  et  le  Nuis  de  Ma>i«.  Ob  •  atiati  de  lui 
une  nouvelle  Edition  de  VHiMtotr*  dm  Vif^i^tâê 
fî'-OM.  L'èvéquc  ilf  Belli  y  l'avait  nODBlédiaiMNM 
d'Iinnnru'-  de  sa  ctthêdraie. 

POHTKR  (Mis*  AKUA),  reçut  de  sa  mère  n  e  ex- 
eelienle éducation,  et  maoilesia  des  disposilioat si 
précoces,  qu'à  i3  ans  elle  commença  ta  carrière  Ht- 
ter.tire  p  ir  la  piitplu  atioli  d'un  petit  ouvrage  inti- 
tulé :  Conies  sans  nit ,  d ms  leque*  oo  pouvait  Jejà 
pressentir  cet  cspril  facile  cl  fertile  eo  inventions 
«|u'<-n  retrouve  dans  ses  attiras  prodactiona.  Lea 
ouvrages  qui  suivirent  cette  publication  furent  de* 
nonan-..  I»  l'î  que  :  H'nlah  Cofi-ifle ,  Ort^nnc  ,  les 
Frèt  es  hontiruis  ,  Don  Sebnstten  ,  ou  la  Miitsoa 
iirugnnce  ,  le  f''ii/iif*e  de  MarirnJo'pt ,  etc. ,  qui 
curent  lj«aucoap  de  sutcès,  et  furent  suivis  d'autrea 
productions  du  même  genre.  Elle  a  publié  aussi  ua 
petit  votiinif  i\f  Iînl/:iJi-s  rl  ilr  Htirniilice^  1}' \u\9 
>anté  ires -delu  aie  cl  afl'.iiliiie  p^r  ses  travaux, 
niiss  Porter  n'a  pu  prolonger  bien  loin  ton  «xis- 
lenee,  et  elle  a  eipiré  à  Ciîftoa  à  la  fia  daiaÎK 
i833. 

POUGEN'î  (  M  ahie  CBAttT.K'î-.losEi'Hdo),  dît  le 
chevalier  de  Pougens,  nienilire  de  I  ins'itui  (  acaJ< 
■te<  inscriptions  ) .  né  à  Paris  le  lil  août  1755,  mi>rt 
à  Vauxhuins,  près  Soissons ,  le  ipdécembre  1(^33* 
ôg»*  de  78  an» ,  passait  pour  *tre  *le  fils  d*UB  prînee. 

l'aiiL-  (11- ^  ans,  <  n  lUîcipna  la  mus  .  il 
étudia  aussi  de  Irt  H  liomit:  Itcurc  Part  du  dessin. 
Il  fut  rrfnde  rAcadèmie  italienne  de  peinture,  et 
son  morceau  de  réception  ,  assrs  capital ,  a  pour 
■sujet  /«  Marrhnnd  d*iitrtavet.  Ce  fut  a  Rome,  ea 
ni.ii  1777.  'lu'il  'oniincnra  son  Trésor  de <  Ori'ji' 
nés  el  lïivtionnniie  j^ram/naticnt  raiscnnu  de 
la  l^tngiie  /rauçtiise ,  sur  un  plan  semhlahie  à 
celui  de  Samuel  Johnson,  et  même  plus  étendu,  li 
en  a  publié  le  Sprtimrn  ,  imp  ruyalc  ,  1819.  vol. 
•  n-^  ,  d'onviron  5oo  P'gcs  s  r-  cluTclics  qu'il  lit 
au  ValicMUsur  l  orij-ioe  deslaiigues  soûl  imnienses; 
malheureosement  il  fut  amUc  dans  sa  carrière. 
Il  eut  4  Aome  la  petite-vérole ,  at  en  resta  aveugle, 
ce  qui  sa  TcBipêcha  pat  tMicfiria     aVmiipar  m* 
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i^lilt^HiM.  k  1«  vIvotniiOB,  FWigcns ,  qui 
avait  10  mille  livres  de  retilet  sur  le  grand-livre, 
yerdit  enlièr«;nii'Ui  s^a  (urtune.  Aprè«  avuir  ir.-i- 
«luit  de  Pallrmand  le*  fojrngtâ  d«  FofSter  sur  les 
Wives  dit  Rftén,  «M  Àngititrre  ,K\t.^  cl  d'autiva 
voyage!  pour  !•  libraire  Kuiwon,  Ironvinl  ré- 
duit à  une  fi^lrcste  ahsolue  ,  il  fntn'io  il  le  cum- 
m«rce  de  la  librairie  sans  Mssocie,  sans  nulle  mtus- 
taoce,  rl  n*ajaiit  d*aulreK  foml»  «{u'un  aKtigual  de 

10  ft.\  cepvnd.  i\  {Mmait  griccAu  penévifr.,  à  ton 
•cttTÎttf ,  i  «lever  une  4ei  première*  mait'vnt  de 
Cumntissioa  de  lilir.iirie  ilc  Paris  ,  el  une  imprime' 
ri«.  Il  unil  son  suri  it  mi»!»  Sayer,  el  *  n  180S  aynal 
•nlièrenent  renoncé  aun  aHaires,  il  M  retira  dans 
\m  vailé*  de  Veuxbuin*,  prêt  j$oiMOiHt  oà  il  vivait 
très-Tvliré,  «t  où  ,  malgré  rexlrême  ntëdiocrîté  d« 
sa  foriuoe,  il  fjisail  encure  du  l>ieii.  En  1779 ,  Has- 
iitut  de  France  l'avaii  rrçu  au  nomlirc  d.  tes  nie.n- 
IbtrM.  Os  lui  doit  une  fouie  d'ouvragcx  ,  parmi  Ics- 

3nels  MUS  citerons  :  lié:  l  en lion  de  p/iiioiophie  el 
'm  mnrate,  Y  Verdun  ,  1784.  in- 13;  un  drame,  la 
Pe  fit;  leuse  de  iVi/ni".*  ,  1 792  ,  dan»  le  genre  deciuna 
toir«  et  mensonger  à  la  moile  à  cette  époque  contre 
Icscouvens;  l^oculiiilaire  de  nouveaux  privahj's 

Jhmneaiit  Paris,  1794 •  ifSi  /es  Quatre  ^grjL 
in*  18;  Conlet  an  vieil  Ermite  d»  ta  vaiîêe  de 

yatixl'um^  ,  r.  ris,  1821  ,  3  vol.in-l2;  ^n  henln- 
gie /t  nnçatse  ,  ou  Voctdiutaiie  de  mots  arment 
tombes  en  désuétude ,  in -8  ;  Lettres  sur  difers  sii- 
j^ts  de  morule  ,  2  vol  in-ia.  L'école  pbilot«*pbt<|ue 
•  perdu  dans  Poogent  xm  de  te%  p!as  aitdeits  dis- 
ciples. 

i'OOÎ.ARD  (  Thoma?:  -  JcjT  ) ,  ancien  c'vêque 
conslitutiunnel,  tié  à  Diepi<et  le  1*^  sept.  17^4  « 
tnnri  A  Paris  en  mars  iS|33,  à  79  ms,  entra  ;iu  se- 
niinaint  des  Trenle-Troii.  Ponlard  ne  tarda  pas  à 

se  fjire  conri.iilre  comme  prcdicalcur ;  il  oUlinl  ik-s 
Lenélîces  el  une  cure  principale  daus  le  diuccsc  de 
liaieux  ;  mais  il  n*en  rc«ia  pas  moins  i  Paris,  où 

11  coalitttta,  jusqu'en  1789,  à  se  livrer  aux  exer- 
cices de  la  prédîcilioa.  Nommé  vicaire  épisccpal 
de  Scei  ,  iil'ri'S  avciir  pirli'  sennonl  ,i  l.i  ciii>  •ilil  11  • 
tion  civile  du  cierge  ,  il  ubtint  ensuite  l'evéclié  cons- 
titulionnel  du  département  de  Sjôn<'-et>Loirp ,  et 
fut  sacré  à  Lyon  ,  dam  le  mois  de  juin  1800.  Pou  ' 
lard  perdit  son  siège  partnito  do  eitttmrdat  de  iSu3 , 
el  te  relira  â  Paris,  où  il  rotnposa  diffi'rens  *Triis 
reisti'^  ù  la  rcvululinn.  il  est  auteur  des  i?^j/it'//it'- 
ridet  relii^ieiises  .  pour  servir  à  l'Iiisloire cccidiias* 
tique  de  la  fin  du  t8'  siècle  et  du  cominenccme»t 
du  19*  .  el  il  passe  pour  avoir  composé  un  ouvrai;e 
sur  Vl'lhil  actuel  de  ta  rfligion  en  France,  ihiril  tf 
Jiul  élaii  d'opérer  nuv  rruoion.  Un  peu  avant  la 
tëvointioll  de  t83o,  il  publia  no  pHil  écrit  qui  avail 
SMur  titre  :  Mtyen  ae  naliomifiser  le  clergé  de 
France.  Vers  ce  même  temps,  Puulard  pté^a  son 
minislèir  «■ji-.scopjl  yowv  les  ar^cs  l'-s  plus  irrégu- 
Jirr»  et  les  plus  coadamnatilcs  .*  ainsi,  il  cunféra 
'tovs  les  ordres  A  plusieurs  jeunes  gens  sans  examen, 
sans  préparation,  san^  di-ponse.  1 1  en  «irdunnn  deujy 
avant  la  lévoliiti  in  de  jui  lel  ft  trois  en  tS3i  ;  la 
dernière  cérémoaie  eut  lic;i  d  ins  la  chapelle  de 
Gitilet  «  el  da  nombre  des  ordouuét  était  Auzou 
Ponlard  moural  en  tfrui  to$aiittitionneliem  sent 
le»  cxfirc'ssions  de  son  fesi;:mt-nt)  ;)I  avait  refusé  le 
n]ini>lrre  du  curé  de  sa  parois&e  ,  qui  se  présenta 
deux  fois  cbes  ltti,el  soa  corps  fut  pond  direciem. 
an  eimelière. 

POULUIN  DE  6R  ANDPREYCJwEVBCtyw). 
conven*iuonei  ,  ne  t-n  r-^^  à  l.inneville  ,  j>rrs  iMi 
recourt  ,  en  Lorraine,  exerça  les  (onctions  d'avricitl 
i  Miiecourl  jusqu'en  1770,  époque  à  la*litelleîl  fut 
pourvu  de  Tufficede  pruour.  du  rpl  «  as»esiear  civil 
et  criminel  aubailliag»-  royal  de  la  même  ville.  Dn 
anaprc.sil  devint  prévôt  de  Butgnéviile,  et  il  l'élail 
eocure  lorsque  la  revoluiion  cciala.  Chargé  de  ré- 
diger les  doléances  du  bailliage  de  ?ieurcbâleau  el 
les  demandes  du  tiers-état  de  tonte  la  province  de 
'  rt  U  fm  élu  enfia  pnKiiT.-géaér .-syndic  du 


département  des  Vosges,  loi*  de  la  prem.  format. 

des  administrât.  pO(iutairrv.  Fri  I792  ,  il  fnt  élu  dé- 
puté de»  Vo+ge*  a  b  Ctinvmtion  ,  el ,  avant  de  rom- 
pre ras<cn>blre  électorale  qu'il  présidait ,  il  «bliul 
d'elle  rimprobation  (  roosignée  au  procés-verbal  ) 
de  la  Hrculaire  cootena  ni  ta  relation  sanglante  des 
2  i  l  3  si  pieinlire ,  adressée  aux  <  rpartmi  n<  finr  Ia 
roiTiimine  de  Paris.  Arrivé  à  la  Convei^lion  .  Puul» 
l:iiu  de  Grandprey  fil  partie  de  la  romniissinn  deS 
vingl  quatre,  créée  pour  l'aire  te  dépooiiiement  des 
papiers  trouvés  le  lo  soûl  aux  Toileries  dam  Par» 
rniiirt'  dp  fer,  et  il  fut  lin  dpsdcux  memii  qui  Ci'nt- 
iuuoi<|ueteul  SI  Louis  XVI  cciiic  de  ces  papiers  que 
Ton  jugeait  pouvoir  élrc  à  sa  charge.  Il  rendit  en- 
suite  «.umpte  à  rassemblée  des  communications  fai^ 
tes  au  imi ,  et  son  Rapport  mécontenta  les  monta- 
gnards. Dans  le  ))rcui'  j  de  Louis  XV'I  ,  il  deni.ui  îi 
d\i boni  que  le  ingenieul  u'app.ir'înl  pas  à  la  (^ti^ 
vratîott  ,  puis  il  vota  lj  mort  ,  mais  avec  la  ré<<erve 
expresse  du  sursis  el  de  Tappel  au  peuple.  Ou  le 


sursis  el  de  rappel 
vit'  hienlAl  après  voter  pour  le  décret  d^aecutalion 

roiittiî  Miir.il  ;    ituiii    jdiis  lin!    i!    impIo>a  une 
iiiiile  de  itenii  rrsi.^tattce!»  t  l  de  iieliles  ru'tes  pour 
échapper  aux.  fureurs  révotulionnaires ,  el  il  allei^ 
gnil  ainii  le  9  Ibermidnr.  1 1  fui  chargé  prestian 
anssilAt  d*nne  mission  A  Lyon ,  qui  ne  fnt  sigoaléa 
(pli'  l  ar  kfps  incsures  d'ordre  et  de  pacifient.  Dana 
îe  conseil  des  Aueii  ns  el  dans  celui  des  Cinq'-Ceots« 
où  il  fut  admis  siiccessivem.  ,  il  vola  constamment 
pour  le  directoire  conlre  le  paHi  dit  de  Clich^*,  qui 
formait  1  opposition,  et  il  frit  nne  part  active  aa 
riiiij)  d'éfal  du  18  friiclirUir  de  l'an  v    Le  2  !iru- 
n»;»ire  ^«iv.  ,  au  uom  •<'una  c<  iiiiiii,i»ion  spéciale  , 
il  fil  un  /tivpport qui concluiiii  u  I.1  confiscation  de» 
biens  des perstNinnscondsmncet  «  la  déporta:  ion  le 
rS  fruelîdor.  Il  fil  encore  pla-ienrs  Rapports  en  l'av. 
d'une  foule  de  mesui  is  U  iidjiii  ;i  loriifier  l'aelion 
du  gotivrrnem.  ,  ei  lut  élu  président  du  conseil  des 
Cinq-Centseu  179S   11  «oniiiiença  i  lutter  contre  le 
directoiic  lors  de  ialoi  du  aa  iioréalan  Tl,  qui  sou- 
mettait 1rs  élections  i  rinfluence  if lé|;ale  du  gouver- 
iH'tn.,  f'I  il  coniiiliiia  pour  "in  pnr(       .Tnicncr  li 
crise  du  3it  [^lairial  an  VIII ,  qui  procura  au  pat (î 
ultra-démurratiq.  un  triomphe  éphémère.  Il  fui  t« 
présid.  et  plus,  fois  le  rapporlear  d^une commission 
chargée  alors  de  présenter  de*  mesures  de  salut 
public;  mais  il  combaltil  nvce  énergie  le^  opi- 
nions qui  se  liasaidaieni   .Hur  dc«  ch.<ngemens  à 
faire  è  la  contlilulion  et  sur  la  potrihililé  de  pro- 
roger les  pouvoirs  des  dépule's.  ,Son  ait  1 . 'm mt nf  ù 
celle  constiliilion  le  rangea  parmi  les  ...l  .1  rs.nres 
(ieridé*  du  18  brumaiié  ,111  \ni;  il  lui  ;i  re  litre 
exclu  du  corj>s  législatif,  el  condamné  à  une  dé  • 
portalion  qui  n*eut  pourtant  pas  lieu.  Il  s^occupaît 
dan»  la    rilrailc  d'essais  agrirolp";.  lor-.fjn'il  fut 
nommé,  avant  la  fin  de  la  même  anuée,  piesulcnt 
du  lrd>iiiiril  ri\il  de  îNcnrclij'ileau  (  Vosges  ).  Il  eut, 
en  1811,  Tuttc  des  présidences  de  chambre  de  la. 
cour  impériale  de  Trêves ,  place  qu'il  dut  penlreca 
1814  »  pa«"  suite  du  Irailé  de  Paris.  Il  siégea  durant 
es  ccnl-jours  a  la  chambre  des  députés,  s'y  rallia 
iiit  patriotes  de  i  j8f) .  et  fut  un  de  ceux  qui  sigRir.j 
chce  le  président  {.anjuinais,  ouo  prnicsiation  coil> 
'  tre  la  violence  qui  les  empéctiail  de  cottfînner  leurs 
délibérai.  Après  la   (  (  onde  ri  sf.Ttrralioii  ,  bien  que 
son  vote  au  procès  de  Louis  XVI  eùl  été  compté 
dans  la  minoiilé  ,  il  fui  exilé.  Rappelé  eu  France 
par  l'ordoiuiance  royale  de  février  iâl8,il  mOttftiC 
a  sa  fi-rre  de  Grau«  pri^  Nearcbâteau ,  en  189S. 

POUIXAIN  DE  VIFVILLE. ///V>„/.  r  w  v  /.,,'- 
r.<>m5  .•  (  .^'lCoI..».^-Lol.'l^-JcsTIN).  Il  Cil  m.  en  itSit?  ' 
(  non  en  tSio).  t^oy. Sibltugniphie de taFrMce^ 
i8i6.p.  loi. 
POnSS^m  (  ^'lc  ) ,  csl  né  proclie  des  Andelyt. 
POYNTKR  '  GiH  i.MME  )  ,  vicaire  apostoli- 
que de  Londreii.  i».  le  2ii  nov.  1B27.  fui  életé  aucol- 
légeanglats  de  Douai,  où  il  éiail  professeur  au  cnm* 
meneemenl  de  la  révolution.  Enfermé  avec  plasieon 
de  ICI  compalrîolea  au  chitean  de  D«alleas,  il  ne 
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retour  5.i  [  jtric  ,  il  ilcvinl  ■  a  iSo3  coailjuteur 
di*  M.  Duuglu<,  evcquti  t-tvic.iiix*  apostolique  <lti 
(listrii  t  (lu  h»nilio> ,  et  fut  sacre  eu  qualité  d^cvéquc 
d'Ualie.  Il  rut  uliuienrs  conlettalions ,  toit  poli- 
tiques, soit  lhëoloi;ir|iie&,  dans  lesquelles  il  le  con- 
duisit toujours  avoc  unr  i>ru<!cnte  rrscrvc;  ce  qui 
lui  doiuut  une  grande  iailucoce  sur  les  catboliques 
de  Ma  pavt.  Dt^uis  la  reatMMtioa  «  il  viat  à  pla- 
•kan  ia|>riraB  en  France ,  poar  réclamer  U  mii- 
tatioB  ân  biens  qui  apparteBai<>nt  à  la  attssion; 
mais  il  eclioaa  Jaas  s<  s  eilorls.  En  i8i5  il  alla  à 
Aome,  pour  l'iutércl  (Il  s  catlmliqucs  anglais.  Il  est 
aaleur  oeplaaiettrsouv.  ih(?ulogiques  :  Tun  desplui 
renaniaaliles  estX«  ChrisUanitme ,  ou  Preuves  et 
êaratÛtêS  de  ta  religion  chré1i>'nne ,  traduit  par 
M.  Taillcfor,  înspci^tour  1'.!/ jdi'iuic  de  P  irij, 
1828,  I  vol.  in- 12.  Sa  Instructions  ont  contribué 
•  faire  rentrer  dans  lesetaderEfUaaciUioliqaeBn 
grand  nombre  de  protest.-ins. 

PRAT  (  ALEXAMDaE  ),  supérieur  de  la  maison 
royalf  des  I.O!;f.'s  ,  né  à  Paris  en  1760,  mort  le  i3 
novembre  1828,  se  prépara  à  l'état  eccksia^tique 
par  r<Urignement  des  pldairs,  par  les  austénlés 
et  U  mortification,  par  aae  tendre  aflection  pour 
les  p.iUTres  et  une  application  constante  auxe'ludes 
du  sacerdoce.  OrdoiuK*  prcEre,  il  fut  eniployt;  dans 
une  des  paroisses  de  la  capitale;  mais  il  se  retira 
bientôt  au  village  de  Sceaux -les-iàbarlreax.  Peu» 
danl  la  révolution  ,  on  lo  vit  un  jour  pressé  par  une 
troupe  arniue  qui,  la  liaïoiuu-tte  sous  la  gorge, 
voulait  lui  faire  prêter  !e  serment;  il  s'y  rclusj 
avec  courage.  Retiré  d'abord  à  Paris,  puis  à  Ver- 
aaîlles,  il  coatinua  d'exercer  soîi  saint  miotstire; 
mais  il  fut  arrêlé.  Là  ,  maigre'  lu  mort  dont  il  était 
menace  tous  lesjuurs,il  sungejil  niuu):^  u  lui  (ju'a 
ses  compagnons  de  captivité,  dont  il  clierchait  à 
être  le  consolateur.  Rendu  k  la  libeité,  il  reprit 
aei  fonctiona  aree  un  «èle  loni  nouveau ,  refusa 
plusieurs  cures  iniport  ntti  s  de  Paris  et  mênn-  vjti 
canunicat,  pour  cuntinuer  d.ins  sa  retraite  de  Ver- 
sailles à  donner  ses  soins  aux  âmes  qu'il  dirigeait 
en  grand  nombre  «  el  aux  pauvres  dont  il  ctiiit  le 
pére. 

l'RAT  (N.'',  membre  dii  cnn^^cil  des  Cinq-CcntS, 
mourut  en  février  i83.{,  à  l'Iuiidaliiieciau^Kinislère). 
à  r&ge  de  69  ans,  après  avoir  refuse'  le  ministère 
da  prêtre  qiM  sa  famille  avait  fait  appeler  i  U  wé- 
palture  eecIMasIiqoe  lui  a  M  refusée. 

PRATO  C  Ar.F.X^MJRK  F.TirNNF.  )  .  jirofLSS!  ur  de 
droit  romain  à  i'universile  de  Turin,  ne  a  Monba- 
ruszo  (  Haut-Mou  Mil  r.ii  )  en  I7r)4,  mort  dans  sa 
patrie*  le  II  novembre  t832,  fut  en  178^  nommé 

Srofesseurau  collège  ;  puis  en  1 797  urofcsaear  do 
roit  (  ivil  et  crimin  1  à  V universilo.  Uaadeluidi» 
vers  Ti  iitii-s  remplis  d'érudition. 

PRIEUR  -  DU  VKRKOIS,  dit  Prieus  de  la 
C&ra-s'Oa  (  C.-A.  ) ,  coaveati«BBel ,  né  le  sa  déc 
1763  ft  Auxonne  d*nn  receveur  des  finaoces  de  cette 
vUle,  mort  à  Dijon  le  11  août  i8'52,  entra  de  Louue 
heure  dans  l'arme  du  génie.  En  ,  député  à 
raisemlilc'e  législative  par  la  départemeat  de  la 
C6te-d'Or,  il  ne  se  fit  pas  remarquer  p^ndaat  celte 
session.  Après  le  to  août,  il  fut  cbaige  de  se  rendre 
à  l'arnii'c  pour  y  proe'  iiMi  i  «  li.r.i^rinrii-i  rue 
l'anareliie  avait  amenés.  Pendant  iju'il  remplissait 
cetle  niissiun  ,  le  njê'-iîe  d(-p.n  ii  nuMit  li'  nomma 
membre  de  la  Convention.  Dans  le  procès  de 
Louis  XYI ,  l'rieur  vota  avec  la  majorité  pour  la 
mort, .sans  appel  ni  sur^i-..  A  répixjue  des  troiiLles 

Sue  suscita  la  lutte  des  Montagnards  et  desGiron- 
ins,  ceux-ci,  vaiaeus  an  3l  mai,  s'étaient  refu- 

Siés  dans  plusieurs  départemens  de  la  ?>orman- 
ie.  Prieur,  envoyé  pour  les  poursuivre  et  pour 
rallier  au  parti  de  la  Convention  les  baliitans 
du  pajfs,  fut  arrêté,  ainsi  que  son  collègue 
Romme,  el  détenu  prisonnier  a  Gaen  jusqu'à  la 
déroute  qu'éprouva  à  Vernon  l'armée  départemen- 
tale qui  s'était  déclarée  contre  la  Cvnventioa.  De 


nrtoar  1  ISiNoaATde,  Piiear'  ne  joua  aacaaiM» 

jusqu'au  août  t7(>3,  où  il  fut  nommé  membrt 
du  comité  de  salut  publie,  avecCamot,  dont  il  était 
l'ami  :  U  participa  à  tous  les  forfaits  qai  Aureal 
commit  sa  aoaa  de  cette  sanglante  aasoMUaB, 
dans  laquelle  il  avait  pour  collègues  GontlHa  «t 
Saint-.Tust.  T.ui-même  ,  avec  Carnot,  dérendit  cet 
mouslres  après  le  9  ibermidor.  Prieur  s'était 
chargé  particulièremeal  da  matériel  daa  ik  sr- 
méea  que  la  FnuMt  a«tit  alon  wn  piad;  il 
il  avait  aussi  daat  ses  attributions  ipédrica  la  Ib- 
brication  des  poudres  et  salpc^tres,  pour  la<pi«lJe 
il  sut  inventer  des  procédés  ingénieux  an  mojes 
desquels  on  se  procura  des  produits  suiBsani  poDf 
les  grands  besolas  de  celte  époque.  Elu  présideot  de 
la  CoBveoltoa  te  prairial  an  n  (  90  mai  1794  ), 
il  sortit  du  comité  de  salut  public  le  g  thermidor 
(27  juillet).  Plus  tard  il  proposa  l'usage  du  calcul 
décimal  el  de  l'unitc  des  poids  et  mesures;  et 
que  rassemblée  adopta  dans  cette  mime  sessim. 
Pfieur  passa  au  conseil  des  Cinq-Cents,  d'o&il sortit 
'  "  'yf)"*^  Quelques biograpbes  lui  attribuentlaprea. 
idée  de  IKcole  Polytechnique,  dont  d'autres  fsst 
honneur  à  Carnot  ou  à  Fourcroy.  On  dit  que  c'est 
à  lui  qu'est  dû  en  partie  le  premier  éiabliueowat^ 
riostilut  fondé  dans  1rs  derniers  jouri  de  la  Coe« 
ventiou.  Prieur  fonda  ensuite  une  manuf.  île  pa[  itr» 
peints  et  réussit  dans  ce  commerce.  Il  ne  fut  pai 
atteint  par  la  loi  de  l8t6  contre  les  régicides.  Oa 
lui  doit  les  ouvrages  suivans  :  Mémoire  surlum- 
cessité  et  tes  moyens  de  rendre  uniformes  dans  k 
royaitmii  (ouïes  les  mesures  étendue  et  de  pts<» 
teur,  1 7()() ,  ia-8  ;  Instruction  sur  U  calcul  dtet- 
$Hml,  1 7(p ,  in-8  ;  Rapport  sur  ta  hiémtê  fVWk 
lin  IV,  17')'),  in-8;  Rapport  sur  les  mojenS ffi" 
/'ares  pour  établir  l'uniformité  des  putJs  ttwtt' 
sures  ,  1796,  in-8;  plusieurs  .fl/c'mofrf.ç ,  Rapports 
et  instructions  dans  le  Journal  de  l'£cokfoif 
ttehnique  et  daus  les  Amntiêeg  dt  ekfmit, 

PRITZ  (  J.  G .  )  ,  li^-ne  4  ,  lisez  :  17  1 1 

PROST,  niPilecin,  mort  en  avril  i832,  ipuLW: 
/a  Médecine  éclairée  par  l'observation  et  l  ouvtr' 
turc  du  corps ,  1804 ,  2  vol.  in-S  i  Essai  pfyti»- 
logique  sur  laseitsibttité,  i8o5,  in-8;  OmfM 
physiologinue  sur  ta  folie  ,  1806  ,  in-8  ;  Deux&mt 
Coup  d'ail,  etc.,  180^,  in-8;  Troisiimt  Couf 
(Vaii^éU.^  1807,10-9.  Enfin  il  est  sulcur  J'un 
graa  volame  snr  /e  choléra  morbus ,  paUié  ea  iSia» 
chei  Compère. 

PROVOST  (Î^ESÉ),  chanoine  du  Mans  elenfl 
d'Evron,  ne  en  cette  ville  le  10 octobre  1770, mort 
le  a8  décembre  l83i ,  n'était  encore  que  clerc  too- 
sard  ea  170»  lor»qu*il  fut  obligé  de  s'expstrier.  11 
se  readit  a  Londres,  oh  il  continua  ses  études  tbé»- 
logiques  au<<émin.  des  Missitîns-Etrangères. Ap»èl 
9  ans  de  aéjour  dans  cet  ctablissemeot ,  il  rertsl 
en  France,  en  tSot  ,  sa  santé  ne  lui  ayant  pii 
permis  d'aller  porter  la  parole  de  DieuenCtofc 
Il  avait  étdordoand  prêtre  en  1795;  nommé  vîeaw 
d'Evron  ,  il  passa  25  années  dans  ce  modeste  e«>- 
ploi.  Ce  fut,  en  queb-ue  sorte,  en  employiot  I» 
violence,  qu'on  parvint  «  lui  faire  acceptereo  18» 
la  cure  d'Evron.  Plus  lard  il  fut  BomméduM»* 
honoraire.  L'abbé  Provost  n*a  composé  ancaosi" 
vrau'e  ;  mais,  •■i  rl  1 1' \  crlncux  ,  Iioniine  de  bon  coB- 
seil,  d  une  rare  bumililc,  d'une  prudence  coosoa^ 
mée  ,  d'une  cbanlé  grande*  d'une  piété  aimaWf  « 
du  caractère  le  plus  heureux,  il  a  vécucniaiat. 

PRUDHOMME  (LoDis),  journaliste,  «éâLyaj 
en  1752,  mort  à  Paris  le  ao  avril  i83o,  fut  d'ab«n| 
garçon  de  magasin  chex  un  libraire  de  cette  nlU; 
a  vint  easnite  i  Meaas,  oà  il  t*  fit  rtU««r.  Il  )»>>•' 

tait  Paris,  s'était  fait  remarquer  psr  M  I»**" 
nombre  d'écrits  révolutionnaires ,  et  avait  élépi*' 
sieurs  fois  arrêté  par  suite  de  s  s  j.uMIuI'l""» 
lorsqn'édaU  la  révolution.  Lui-même  a  du  q"». 
dans  rintervalle  qui  aVcoula  entre  lei  preDWrt 
troulles  du  parlement  en  1  787  et  le  14  jwUellgi 
,il  mit  au  jour  plus  de  i,5oo  ptDiplikU, 
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iiwké»  i  ipTép»nr  1«s  <vtfn«iii«ns.  Ses  ZiUtiies  dm 

liers-'état  e{  son  Avis  aux  ;;fns  de  lii'rt  e  sur  fi  itrs 
droits  polUiques^  furenl  distribués  à  plus  de  100,000 
n«B»pl«im  d*M  les  mes  et  dans  les  carrefoun. 
Au  cotnmencemeot  de  la  révolution ,  il  publia  la 
fsaille  intitulée  :  I^t  revolitiiuns  de  Paris,  avec 
celte  e'pigraplie  :  Jjfs  grands  ne  nous  paraissent 

Îrands  que  parce  qtte  nous  sommes  à  genoux... 
tÊt^Otu^nous.  Mais,  parmi  les  pamphlets  qui  pa- 
rurent alors,  il  en  est  qu'on  lui  attribua  k  tort ,  tels 
que  le»  Crimes  des  Peines  de  France ,  1791  ,  in«8, 
dont  beraiiger  (Si  railleur;  Its  Crimes  des  Papes, 
179a,  in-b  ,  dont  l'auttur  csl  Ln  Vicomicric ;  les 
Crimes  des  empereurs  tPJÎttnuitine ,  1798  ,  in^8 , 
qui  sont  dus  à  1  auteur  des  Crimes  des  Reines^  etc. 
Prudhomme  changea  bientôt  d'opinion  ,  et  en  17^3 
il  lut  c>n)prisonnL  1  oniiiii'  roy.ilistc  ;  mais  sa  détea- 
tion  dura  peu.  Son  journal  ajrant  cessé  de  paraître, 
il  «tailla  Paris  ,  y  reparut  en  1797*  et  publia  alors 
YJiistoire  générale  des  crimes  commis  pendbnl  la 
révolution ,  qui  est  sans  contredit  son  meilleur  ou- 
vrag«".  Piiultiomruc  exutça  depuis  la  pI•o^l■^sïtlIl  tie 
lihrairc.  Farmi  les  grandes  ciilrepriscs  qu'il  a  for- 
mées,  nous  citerons  une  Edition  de  Lavater^  1809, 

10  vol.  in-4  et  in-S;  les  Cérémoniet  religiwsêi, 
par  B.  Picard,  1810,  i3  vol.  in-fol.  CVtaîtun  com- 
pilateur iufati^able ,  mais  Siins  il iscc mentent  et  sans 

f;oùt.  Eu  i8io  il  avait  arhctc  de  Tabbé  Cbaiidon 
e  droit  de  faire  une  Edition  de  tOU  DictiotuiairL-  ; 

11  prétendit  anisilôt  interdire  à  tout  autre  libraire 
la  faculté  de  faire  un  Dictionnaire  historique  quet- 
con('iue,et,  comme  la  Biographie  tinii'irsrl/r  i}v 
Michaud  commençait  i  paraître,  il  en  traduisit  Te- 
steur devant  les  tribunaux,  qui  firent  justice  de 
sa  ridicule  prétention,  ce  qui  u'empécba  pas,  23  ans 
plus  tard  ,  Michaud  lui-mfime  dVfever  noeprc'ten- 
tien  .scniLla]>le  à  Tégard  delà  présente  Biograpliiu, 
ptrélenlion  dont  la  cour  roy.  fit  bonne  justice.  La 
priac»oaTr.dePrudboiBin«iont«  6«i»fr.  de  lu  n-p. 
française  en  120  dépnrtemens ,  in-8;  His- 
toire générale  et  impartiale  des  erreurs,  des  fautes 
mt  des  crimes  commis  pendant  la  n-volution  ,  i  ^98, 
6  vol.  in-8;  Dit  tionnatie  unii^et sel  de  la  France  , 
l8o5 ,  5  vol.  in-A»  Miroir  de  l'ancien  et  du  nouveau 
Paris,  i8t4  ,  O  vol.  pttît  iia-13;  Fmrage  des- 
criptif et  philosophique  (U  Fttnehn  et  mt  nouveau 
Paris,  1814,  2  vol.  iu-i8;  l'Europe  tourmentée 

4  par  la  révolution  en  France,  ébranlée  par  18 
itnnéei  d»  jtromeiuuhs  meurtrUres  de  Napoléon 
Bmuiparte ,  avee  umUtUetui  du  nombre  d'homme$ 
ifut  ont  péri  pendant  ta  rivoiuthn,  et  des  milliards 
partagés  pour  un  petit  nombre  d'individus  qui  ont 

Crité  tous  les  sermens  depuis  1789,  1816,  2  vol. 
I-IS.  Pradhommc  professe  dans  cet  ouvrage  le 
pltts  profend  mépris  pour  le  gonverBemeat  de  Bo- 
naparte, et  pour  tonte  la  noblesse  de  te  création, 
parmi  laquelle  il  reconnaissait  uu  si  gr.  nomlirc  tîe 
ses  anciens  c'>nfrèrrs  les  sans-culottes.  On  lui  al- 
tribae  aussi  tes  Crimes  de  la  Convention,  avec  la 
Idst*  des  individus  envoyés  à  la  mort  pendant  lu 
réotAsUoH  et  particulièrement  sous  te  régime  de 
la  Convention ,  I79'>.  5  vol.  in-8. 
PUGET  ou  PUGET-BARBANTAKE  (  l'Att.- 

FsAMÇOM-HiLAIlOIl  BIENVBMJ,  marquiidc),  nr 
i  Paris ea  i^S^t  tnn.le  97  mars  182S  ,  fut  nomme  en 
1790,  maréchal  de  camp ,  et  cniplovrcn  1792,  «iuui 
la  i8*  division  niitit.  Dans  la  dis(  ussion  qui  s'éleva 
cotre  les  MarseiUaiset  les  soldats  du  régiment  suisse 
d'Ernest  «  Use  déclara  pour  les  ^)rem.  et  contribua 
an  désamem.  des  militaires.  Peu  de  temps  après , 
destitué  et  traduit  devant  un  conseil  de  guerre  ,  il 
fut  acqiiiiie',  i\*((innie' commandant  lie  la  niénie  divi- 
sion ,  il  fut  ciiargc  de  l'organisation  du  conilat  d'Â- 
vignoD ,  ce  qui  lui  valttt  le  gnde  de  lieutcuant-gcnc- 
rai.  Ajrantobtcna  le  commandement  d'une  division 
à l*afméedes  Pyrénées»  il  se  disUngua  dès  le  com- 
mencenii  nf  cette  guerre  ;  et,  lorsque  Je  général 
Deilers  fut  mort ,  ii  eut  provisoirement  le  coroman- 
donmit  «K  ciMf  ét  Vmnh^  wur*  Pwpigaan  par 
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l*actîvîté  qu'il  mit  à  oi^anisrr  un  nouveau  corps 
(rarmcr  i'i  S.iîics,  se  distin^'ua  à  Ptiristorle,  et 
empêcha  l'i  om  mi  de  s'étendre  dans  ie  midi  de  1% 
France.  1)iffi:ri-nte«  contrarivtés  le  déterminèrent  i 
donner  sa  démission.  Bientôt  arrêté  à  Touluu.sc  et 
conduit  à  Patis,  il  n\ibliot  sa  liberté  qti'après  le 
p  lliiTmiilor,  et  vécut  dans  la  relraitp.  Il  en  sortit 
pour  pien.lrc  le  commandement  successif  des  2*  , 
9*  et  8*  divisions  militaires. Mais,  dégoûté  du  despo- 
tisme de  Bonaparte  ,  il  donna  Une  deuxième  fois  sa 
démission.  En  i8i5  il  vint  habiter  Paris.  Il  a  laisse 
<ies  Mimoîies  politiques  que  l'on  dit  curieux.. 

PL'Gir«  (Augcste)  ,  né  en  France  ,  passa  ,  jeune 
encore  ,  en  An^leierie ,  où  son  talcut  pour  le  des» 
>in  lui  mérita  d'honor.  suffr.  et  le  fil  employer  par 
divers  artistes,  surtout  par  l'arcbitectelVash,  qui  I  or- 
cupa  long  ti  i^jpi  ,  et  par  le  lil  iMn  i  Ackeiinauu  ,  Jl- 
Londres,  pour  lequel  ii  compu.sa  uu  grand  nom- 
bre de  dis&ins  dans  le  Microscom  ,  3  vol.  in>4« 
180S-1811.  Kn  t8l3,  il  publia  une  série  de  Fues 
d'Jslington  à  Pentonvitfe;  et  de  1821  à  iSaB,  il 
s'occupa  de  la  piiKlioation  de  ses  Modelés  d'ai  chi- 
trcture  gothique,  2  vol-  in^i  dont  les  descrip- 
rious  sont  dues  h  II.  E.^J.  Vilson.  De'conccrt «ree 
M.  firilton  ,  il  donna  en  1824  «  ses  Illustrations  ar- 
chitectoniques  des  monumens  publics  de  Londres  , 
2  vol.  ,  et,  avec  le  nini.!  ,1  :  clieLilo<;ue  ,  '  i/i 
de.i  anttquitm  rirchilectoinques  des  ^01  mands  ^ 
1825,  iD-4-  tinGn  .  en  1829,  c'est  lui  qui  loumit  • 
tous  les  dessins  de  faris  et  ses  environs  publiés  par 
M.  Yentouillac.  Cet  artiste  habile  venait  de  prendre 
des  engageniens  pour  faire  1<  ^  i:^  1  '  j  plusieurs 
ouvra<;p^  «l'antiquilcs  ,  lorsqu  U  mourut  à  Londres 
le  iQ  (Ifi .  iS  52  ,  .laHS  un  âge  pen  avancé. 

PUIFFËIIRAT  (Pierre  ),  grand- vicaire  da 
Sens  ,  né  Je  7.9  décembre  1^44  «  "  Lavanpol  dans  lé 
diocèse  «Je  Limoges,  mort  le  8  dercinbre  lS3t  ,  fit 
ses  éludes  au  colle'gc  de  Magnac-Laval ,  prule»sia  la 
rhétorique  dans  cet  élablis>ement ,  après  avoir  éld 
ordonné  prêtre  en  1761),  devint  eosuiic  aumônier 
de  M.  d^Argcntré  ,  é\  ëiiie  de  Limoges ,  et  fut  Ltett» 
tôt  élevé  à  la  dignité  de  (  li.iulre  de  la  <:(i|lrgiale  do 
8t-MarliaI  de  celle  ville.  En  17H'),  le  même  prclat 
le  choisit  pour  l'un  de  «c>  grands-vicaires.  C'abbé 
PuiSlrrat  suivit  son  évëquedailS  rémiçiatiou,  ne  lo 
(^uilta  qu'en  iSoi  ,  pour  faire  on  pelU  voy»ge  en 
trunce,et  i elourna  bienlûl  auprès  de  ion  pnilecl.,  ' 
qui  mourut  en  itioS  dans  le  pays  de  .Vuitkler.  To- 
venu  dans  son  pays  natal ,  un  senliinent  de  délicat» 
rempécli»  d'accepter  le  titre  de  viraire-genéralquo 
loi  onrait  M.  Du  Bourg ,  alors  évcque  de  Limoges: 
après  avuii  clé  si  long-temps  attaeliJ  à  un  evvque 
non  déniii>^iuituairc ,  il  ne  crut  pas  convenable  d'ê' 
Irele  vicaire-général  d'un  prélat  qui  avait  accepté  lo 
siège  de  M.  «rArgcntrê.  llonuné  clianoioe  Uono- 
raïre  de  Limoges,  il  consentit  &  prend*»;  trois  ani 
après  la  (  ure  de  Magnac-Laval ,  qu'il  occupa  jus- 
qu'en 1819.  M.  de  Cosnac ,  avant  clé  nonniic  cvâ- 
que  de  Noyon,  s'empressa  d  oâ'rir  à  l'uiti'err.il  la 
place  de  grand-vicaire.  Ce  fui  à  Meaux  en  18  ^ 
qu'eut  lien  lenr  réunion.  tiVbbé  Puiflernt  suivit 
M.  deCr,siiac  à  .'Sins.  Sa  foi  vive,  la  droiture  de  son 
esprit,  la  iraiichisc  de  son  caractère,  et  l'agré- 
lut  iii  de  son  con»meree  étaient  des  qualités  rares 
dans  le  siècle  où  nous  sommi'S. 

POWKRT  (  BERKAsn-KiiiXAJiCEt- Jacqik.s, 

marquis  (!e  )  ,  lieuleiuut-iii'ut'ral,  né  daus  le  niidi  , 
vers  1770,  m.  en  janv.  i832  ,  entra  au  service  à  16 
ans ,  lut  major  en  second  du  régim.  de  Guyeuno  à 
21,  émigraà  la  fin  de  1790,  et  devint  à  Coblentsaide- 
dc-camp  du  comte  d'Artois  ,  dt  pais  ChartesX.  Dé- 
voué au  service  de  la  mouareliie  ,  il  etail  muni  il<  s 

Îiouvoirs  de  Louis  XVIII  pour  k-  midi  de  la  i  ran>  c 
orsqu'il  fut  arrêté  è  Bcllevillo,  près  Paris,  ie 
12  mars  t8o4>  A  peine  sorti  de  prison  en  i8l3.  il 
prit  part  i  la  conspiration  Ma llet.  Arrêlé de  nou- 
veau, il  lut  enfermé  à  Vinccnnes,  puis  Iransfi^ré 
au  cbfcteau  d'Angers ,  où 4  resta  jusqu'à  la  restau- 
tatioB.  Moanitf  dwvalier  da  StrLottU  an  ^i8i4« 
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snetobre  de  la  Legioii-f)'Honn<>ur  en  l8l6,  ofiîcicr 
i9  Mtorln  en  l8ai  ,  contoa-rouge  en  i8a3  ,  illut 
d««t  atex  grades  ét  maréclial-de-camp  «l  de  iicu- 
tCBant-géttéral.  Le  ettRinandemenl  de  Vincenort 

lui  fut  lëiiif  conHr  en  iRii!^.  Lorsque  l«»  troupes  df 
Boiij(i.ii-lc  viort  nl  ,à  ré|»(«|ue  <lu  2U  mars  ,  le  som- 
tncrde  rendre  le  cliuleau  <li>n'  le  r>ii  lui  availdunne 
la  gardii.  tl  n«  i|aitu  a«>  foneiiona  qa*ii|irêB  ubp 
ctpitalation  dont  il  ttgva  lui  •même  lea  conditions. 
Pendant  les  ccnt-jours  ,  il  organis:)  dei  volontaires 
IOjaa&  dans  les  déparlemeos  de  l'Eure ,  d'£ure-el* 


R^IE 

Loire  et  de  la  Seine-Inférieure.  Au  retour  Ju  roi  , 
il  repiil  set  Tuoctiont  de  commandant  de  Vincenne<i, 
et  occupa  ce  potta  ja«qu*i  U  révolution  de  l85o. 
En  iHiS,  le  éê|iartemenl  de  rAude  ravail  nomnatf 

im-mlirc  de  la  rliamKre  de»  depuis*  ;  ses  collègue* 
l'.iyjal  clioiiii  pour  questeur  ,  il  alianJonna  la  mot— 
lit-  «lu  Irailemcut  qui  lui  était  alloue'  tii  celle  ((ua- 
iilé.  Set  optniou»  étaient  celles  de  la  majorité ,  avec 
laquelle  il  vota  constamment;  maia  ilnerutpaa 
léélaen  1816.  Ses  restes  ont  été  déposéi  s  Vincea- 
oet ,  où  iî  avait  été  tour  a  lour  prisonnier  cl  guuv. 


Q. 


QUESNEL  (  Le  baron  ).  C'est  pnr  une  méprise 
empruntée  d'autres  biographies,  qu'on  a  confondu 

cet  oftu-ior-péni'ra  !  vi  v.i  ^  t  .1  \  l'(  un  nij  rrc!ia!  -  rie  -  en  mii 
niêiTK;  nom,  <jut  "e  nuus  est  cunuu  que  par  i»j 
fin  mallieur<>usc. 
QUICLIbT  (  Abki,),  électear,  mort  à  Paria  en 


inillet  i832.  avait  acqaîa  une  sorte  de  ci>néhrité  par 
l*aetirité  cpi'il  déployait dattt lesdAals  électoraux  , 
r!  Tiîiyoïit  |iar  ses  poursuites  contre  le  préaident 
\iiiy ,  sous  la  restaura'ion.  Qutclel  péril  aasaaaitté« 
sans  que  la  police  ait  fteiai  à  4<«aiftviû  U  traça  da 
de  set  maoïtricrt. 


B. 


BABAUT  SAÏNT-ETIE^•^'E  (  J.-P.  ).  Une  édit 
de  ses  OEnvres  ,  pr<>cédéc  d'une  notice  kiogripli. , 
par  M.  CoUtB  da^Plaaef,  a  été  publiée  en  , 
a  vol.  tO'-S. 

RABBK  (  AUBONSE)  ,  né  en  1786,  l  Ri", 
(  B-issei-Alpi-s  ),  mort  à  Paris  le  i"  janvier  iS'o. 
fut  cit'vé  à  l'école  cent,  des  Quatre-Nations  ,  où  il 
olitinl  en  Tnii  i(  le  pri\ criuiuii.  Il  i  ntra  dans  l'a<l- 
ninulralion  militaire  «le  i'arméf  (^Ki■p:lgn(^,  resta 
dettK  ana  daaa  ce  pays,  dont  il  énit^ia  !.<  l.m^uc  i-i 

'  la  littérature,  et  revint  a  Paris,  cù  il  travailla  à  la 
partie  liisloriquedu  Koya}(e pUloresque  u''Espaf{ne^ 
y^ir  M.  de  La  Borde.  En  iHi?. ,  il  rcnvit  un  Pircis 
de  l'Iu.tUïire  de  Hussie  ,  qui  faisait  p<irl(e  d  uu  ou- 
vrage mililié  par  Dumazc  de  Ka)mon<l ,  sous  ce 
titre:  Tnbleait  historiqu»^  géogrupkiqut ^  mili- 
lalrr  et  moral  de  J'empire  de  Itmsle.  b'n  t8i3, 
Rabhc  reioLiriia  eu  Province,  cl  cti  i8i5,  il  entra 
diins  les  rangs  des  royaliste.^,  duiil  il  deretiilit  aussi 
la  cause  par  ses  écrits.  S'élant  chargé  d'une  mission 
difficile  ,  il  Tut  arrêté  sur  la  rromière  de  la  Navarre; 
mais  il  reeouvia  tnenlAt  sa  liberté.  Alphonse  Rabbe 
se  remiil  a  Ai\,  où  il  cicrça  la  profession  d'avocat 
£n  1819  ,  il  alla  à  Mar$eill<- ,  où  il  publia  une  bro- 
chara  iKliiulée  .-  De  l'ulililé  lies  journaux  poU- 
tiçites  publiés  dans  les  provùw«$ ,  et  en  même 
temps  il  fit  paraître  le  premier  numéro  du  PAoCwn. 
pes-lors  il  ;ivail  ailoptt'  les  principes  libéraux 
et  sa  hardiesse  a  le»  souienir  te  Gl  emprisonner  à 
plncienra  reprises.  De  retour  à  Paris  en  i832,  il 
«OBCourut  au  succès  de  Ï4tb*tm^  dea  TtbUute* 
univeraettes ^  du  Courrier,  dont  il  devint  rédacteur 
t-n  clief.  A«anl  de  mourir  »1  disposa  que  son  corps 
serait  conduit  directement  nu  champ  du  repus. 
Rabbe  est  auteur  de  trois  Résumés  historiques, 
l'un  d'Iilsyagne ,  l'autre  de  P«rlugal,  et  le  lroi> 
Btème  de  la  Hussie  ;  on  Int  doit  aussi  une  Bistoirr 
d'/^trxanifrc  I"".  nnptreur  de  Russie,  2  v.  l.in-8. 
1826,  et  une  Biographie  universelle  et  portative , 
1829,  I  vol.  in -8. 
MABY,  anrtcn  memKn  de  FassemLlée  cenatî- 

\  tuante ,  président  honoraire  ptrîa  le  tribunal  civil 
de  Cartel  S  irr.isin,  mourut  dattaBB  âge  trèt^vancé 
à  la  6n  iroctolire  i833 

RADZIWIL  (  AftTOlNE,  prince  de),  gOQver^ 
Swilr*j|ënéral  du  grand-ducbé  de  Pw8«a«  mort  1> 
S  avru  1853.  â^e'  tte  M  an*,  était  n»n*sentemen1 
un  admirateur  (.■!  un  graud  connaisseur  en  inusi(|ue. 
mais  aussi  un  artiste,  CKécutaolet  créateur,  d'une 
força  remarquable.  H  laissa  une  i*m1itbKt  quHt 


avait  composée  pour  WFaustie Gtttlie et  dontLesu- 

coup  do  passages  sont  pleins  Je  vrrve  et  d'expres- 
sion. 

KAFFLF.S(Sir  Thomas  STAMFORD)  »  fils  d'un 
eapitaîne  de  marine  marchande,  naquit  en  mer  ^  la 
hauteur  do  nie  de  la  Jamaïque  le  6  juillet  178t. 
En  l8o5  ,  il  fut  nommé  sous-secrétairu  du  gouver- 
nement de  l'île  du  Prince  de  Galles.  11  acquit  une 
conuniss  'uce  parfaite  de  tons  les  dialecte»  de  ia  laa- 
gue  des  M^lai'i,  et  fut  nomme  ,  en  i3i  (  ,  gouverB. 
de  Java,  il  revint  en  Angleterre  on  l8l^>,  et  publia  , 
en  1817,  son  Histuiie  de  Java ,  en  2  vol.  in-^,  oU' 
viagu  au  si  (inii'ux  qu'instriietil .  A  la  fin  de  la 
inuute  année  ,  il  l'ai  envoyé  à  Beocoulen,  dans 
l'île  de  Sumatra  ,  avec  le  titra  de  gouverneur 
du  fort  de  Marlltoroiigh  «  fcraa  un  élahliasemcnt 
anglais  à  Singapore  ,  et  fut  contraint  par  raison  de 
santé  à  se  rembarquer  pour  l'Angleterre  Je-  2  Te'v. 
1824.  Presque  au  sortir  du  port  ,  le  feu  prit  au  oa— 
t  ire  à  bord  duquel  il  était.  Tout  ccn&  qui  a'y  trou- 
vaient se  sauvèrent  sur  deux  barques;  maia  air 
Tbomas  Rafles  perdit  tons  les  matériaux  quHI  avait 
amassés  pour  écrire  une  Hisivu e  de  Sumatra  ,  de 
liorneo  et  d'autre*  iles  de  celte  mer.  Ce  navigateur 
mourut  d'apoplexie  dam  les  praaûan  joorado 
juillet  1836. 

RAEPSiET  (  Jb«n-Jo5EP1|)  ,  membre  de  l'aca- 
démie de  Bruxelles  r\  A-.-  l'insiilnf  <h::-  r.i)$- 
Bas  ,  chevalier  du  Lion-Brlgiquc  ,  ancien  conseil* 
ler-d'élat  ,  etc.,  mourut  à  Uu<ri«  uariln  le  fé* 
vtier  t83a»  dans  un  âge  fort  avancé.  Son  ytnah  se 
des  droits  d*$  Belges  y  ses  Mémoires  acad«>miques, 
ses  thsst'ilations  répandues  <lans  les  .innnL-'S  .  et 
ensuite  d^ns  le  Messai^er  des  sciences  ,  pulilir's  4 
Garni  ;  ses  recberehes  eu  rieuses  »ur  les  Droite  set* 
HtnurlmHX ,  cl  ttur  «  elui  de  nur^uetle  eu  partim* 
lier,  sur  les  inauguraliont  dei  souverains  det 
Pay<!  T^i  ,  sur  l'origine  d'encaqucr  le  hareng,  et 
>ur  celle  du  carnaval,  aunonccaldes connaissances 
[ifilundis. 

RAGOULLEAU  (N.)«  fsaieBsdana  les  fastes  jn- 
diciaires  par  la  condamnalîon  criminelle  qu'il  lit 
prononcer  ,  en  tSii  ,  e<inlie  l.i  djnie  <  t  In  ileinoi- 
moiselle  Monn  ,  rt  par  iit  grandi;  niulliliide  de  ses 
procès  civils  ,  mourut  le  2  avril  i832  ,  d^ux  heures 
apria  av<.îr  gagné  un  procèsde  10  ouo  fr.  an  tril»»* 
«ai  de  commerce.  Il  laissa ,  dit<K»n  ,  à  ses  hérilmn 

t6o.OOn  de  routes. 

RAmVdKl  (  ABoaé),  mort  à  Koursk  en  Russie, 
a  laissé  plnsiaBn  écrits ,  parmi  le sqoals  onus  cite- 
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ront  Aê$  Mimoin»  (  dtatla  langue  )  sur  les  cam- 
pngM$  des  annits  t8i3  «I  iSc^.  Moscou  y  182%  , 
A  vol.  in-8. 

BALLIER  (Lovis-Antoi«e-Esp»ii  )  ,  doyen 
«lea  dëpules  àc  la  chambre  de  1827  ,  m.  à  Fougè- 
res,sa  patrie,  en  i8^irÀjade8oaes,(leviot  cap. 
du  ç^tsa'iQ  ;  euvoyo  à  Saint-Domiogue  ,  il  y  fit  exè" 
culcr  pinsifîurs  travaux  d'art.  Après  avoir  ele  ofTî- 
cier  municipal  «t  adiiunisfraleur  du  district  de 
Fougères,  il  fut  de'pntf?  ,  on  ijgS  ,  au  conseil  des 
▲nciena  ,  et  devint  un  des  in<peclear«  de  iaseUc. 
Sorti  de  ce  contril  en  1 799 ,  il  fut  féëla  i  celai  des 
Ciaq-Cents  ,  à  la  sLiite  de  la  crino  du  3o  prairial.  II 
se  montra  favorable  à  la  révolution  du  18 brumaire, 
et  pMia  au  corps  législatif,  où  il  siégea  jusqu'au 
ao  mars  l8t5  ;  mais  il  n^accepla  aucune  fonction 
nendant  les  eenI>ioun.  En  1827  ,  ses  concitoyens 
l'ayaol  11  mm-  deputo  ,  il  se  fil  remarquer  parties 
opinions  modérées  «t  pacifiques.  Rallier  profita  des 
loisir*  que  lai  laissaient  tes  fonctions  pour  se  livrer 
auK  sciencef  et  un  leltfcs.  C'était  d'aillentrs  un 
liomme  bienlîûaiiit.  Kons  citerons pirni  ses  onr.  : 
Recueil  de  ektuOê  morntix  et  pn  irmtitfues  ,  1 799  , 
in-ta  i  EpUre  à  la  t  ime ,  1S08,  în-8  ;  Nëmoues 
ntr  tufrUtesdewves  de  l'Ecosse.  1809;  OEn- 
pr9$  fMlUifUKS  €t  morales  ,  i8i3.  Il  passe  encore 
pour  êiee  eut.  de  cinq  Tragédies  qui  n'oat  pas  été 
représentées. 

RAMAIOHUN-ROY  (Le  rajah),  descendait  d'une 
Êlinitle  illnslre  et  antique  de  bralimines,  qui  avait, 
il  j  n  i4oans,qttittd  les  fonctions  du  ministère  des 
eat<>ls  vour  se  livrer  à  des  occupât,  temporelles.  Il 
éludii  le  persan  etl'arafjr,  }>ui3  te  sanscrit,  .nih.inr 
^rusngc  lie  la  caste  auqueile  il  appartenait.  A  seize- 
ans  ,  il  avait  déjà  compose  un  ourrage  sur  le  57-5 •• 
tème  d'idolâtrie  des  Hindous.  A  ao  ans.  il  com- 
mença à  fréquenter  le»  tnroptfens  et  à  Audier 
leurs  moeurs  et  Iiurs  l.  i^  (  1  f!<>  ctiiJe  lui  fil  don- 
ner la  préférence  à  leur  i>Utloiu|)]iic  ^  el  dès-lori  il 
BO  cessa  de  combattre  Tidol&lrîe  et  la  superstition 
j«  SCS  conpetriotes ,  sens  cependant  attaquer  di- 
vectenielit  le  brahmanisme.  Cfe  ne  fut  qu'en  i83o 

Ïa*ll  put  satisfaire  son  vif  désir  de  visiter  TEurope. 
l  aborda  en  i83i  «n  Angleterre,  au  moment  où 
on  allait  discuter  le  renouvellement  de  la  charte  de 
la  Compagnie  des  Indes}  il  4tait  charge  d'une  miss, 
du  er.ind-niof»ol  auprès  du  conseil  privé.  Bammo- 
ii'ui"  Vi  n  .  iji.i ,  commeilln  disait  lui-mémr  , \  -.yn- 
geait  pour  rocûercher  la  vérité,  écri».Tit  et  pjrluU 
dix  langues,  tant  de  l'Oricnl  que  l'Europe,  il  vi 
«ita  laFrance  en  l83».  Ce  sar.  a  publié  des  ouvr.  en 
sanscrit,  arabe,  persan,  fcenfali  et  anglais.  Les 
plu*  beaux  sont  la  Traduction  ilcs  Fetlas,  et  une 
Grammaire  ,  en  anglais  ,  de  la  langue  bengali. 
Il  s*oocopait encore  de  travaux  importans  quand  la 
mort  le  frappa  dans  un  ft(c  (leB  avaae<«  le  39s«p- 
temlire  iK33 ,  à  Stapleloo-Park  ,  près  Bristol. 

RANGÉ  (  L'ablie  de\  Ce  n'est  pas  Lrnain  île 
Tillemont ,  mais  bien  Pierre  Lcoain  ,  qui  a  cent 
sa  Fie. 

RAUDELPHE  (JOBN  )  ,  membre  du  congrès  des 
Btats-Unîs  et  ancien  ministre  plénipotentiaire  de 
la  république  américaine  en  Russie ,  mourut  le 
24>naii833  ,  à  Pliiladelpliie  ,  à  l'âge  de  60  ans. 
Avant  d'expirer,  il  accorda  ,  par  une  disposition 
testamentaire  ,  la  liberté  anx:  nombreux  esclaves 
ou'il  possddaît  dans  les  états  du  Sud.  Il  laisse  une 
lortupo  do  t  rès  d'un  million  de  dollars. 

RANDON  DE  PULLY  (  Ch.-Joseph  ,  comte  )  , 
lieutenant-général,  né  le  18  décembre  I75t ,  mort 
i  Paris  le  3o  avril  t833 ,  entra  au  service  militaire 
au  sortir  du  collège.  lieutenant-colonel  du  rcgim. 
de  cavalerie  de  roya'-  r  sate,  il  en  devint  colonel 
le  5  février  I792,  l^il  nomme  ,  le  19 septembre  de 
la  même  année,  général  de  brigade ,  et  le  8  mars 
1793 1  général  de  division.  Sous  les  ordres  de 
ïenmonville ,  il  (It  la  campagne  de  170a ,  et 
contribua  à  l'occiipation  des  nauleurs  de  Waren. 
I.e  iS  décembre  delà  luèipc  année  ,  il  l'erapara 
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avec  t20o  boasmes  de  la  montagttede  H«B,  qn 
était  hérissée  de  canons  et  défimdne  par  3,ooo  An* 

trirhirns.  L'année  suivante,  il  eut  le  coromandem. 
du  corps  des  Vosges.  Après  le  18  brumaire,  nommé 
commandant  d'une  division  à  l'armée  d'Italie ,  il 
franchit  le  Spulgen  avec  bardiease  dans  le  mois  dn 
décembre  two.  L'antséé  suivent*,  iircnpiafa  à 
Si.no  1-1  t^ivision  du  j^e'néral  Rocbambeau,  et  con- 
courut a  la  prise  de  i>ainl>-Alberlo.  Après  l'armi- 
stice ,  il  fut  placé  dans  le  Tyrol  italien.  Pendant  la 
campagne  de  i8o5  ,  il  se  distingua  aurtont  aupaa- 
sage  du  Tagliamonfe  i  la  tète  d*nne  division  do 

inrassiera.  En  1809  ,  i!  ytit  part  aux  succès  de  la 
rampagoe  d'Autriche.  Kntia  ,  en  avril  iSl3  ,  il  eut 
le  commandement  du  premier  régiment  des  gardes- 
d'bonneur*  Mis  i  la  retraite  à  réfMMine  dalMoncie- 
ment  génér.,  en  t8l5,  il  fat  replacé  en  disponibilité 
après  la  rc'vo'ution  tic  l83o,  puis  compris  dans  Por- 
doonance  du  i>  avril  i832,  ijui  donna  ia  retraite 
aux  lieutenans-genéranx  âgés  de  65  ans.  Bonaparte  . 
avait  accordé  ,  CB  1809,  à  ce  général  le  titre  de 
comte  d'empire ,  et  Lauis  XViTl  l^avait  fait ,  ett 

t8i^  ,  grand'ofilrier  de  la  Légion-d'Honneur. 

R  AÎVNEQUllN,  Liséz  ,  ligne  l3  el  suif.  :  le  che- 
valier Arnold  de  La  Ville. 

^  RASK  ^EftAsvE-Cuairiui},  piofesaeurd'hisUiim 
littéraire  et  bibliothécaire  de  rnuiversité  de  Co^ 

penlin^ijr  ,  l'un  ('r-  liommes  les  plus  vi  r<;,('^  dans  la 
littéraiure  srandinavc,  surloul  dans  i  islandaise  , 
et  lineuislc  distingué  ,  né  en  1784  à  Breadekildo  , 
prèsOdcnséc  en  Fioaie,  de  parena  pauvres,  éla> 
dîa  à  Copenhague,  passa  quelques  années  enli- 
lande  ,  et  fil  plusieurs  voyages  sdenUrujaes  en 
Suède  ,  eu  Finlande  et  en  Russie.  Doué  d'une  ap- 
titude remarquable  pour  l'étude  des  laug.,  il  s'appli- 
qua avec  succès ,  à  l'aide  des  trésors  cnlbais  dans  U 
mbliotbèq.  de  Copenliagae,  â  remonter  aux  sources 

le>  plu-  .TnciL-nnes  «hr  l'Iiibtoirc  du  jS'ord.  Soo  /«- 
tradiirtitjn  à  lu  cunnaissance  de  la  langue  islan- 
daise ou  de  à'ancien  Nord,  l8tl  ;  sa  Grammairm 
angtosaxwme^  1817;  ses  Recherche*  sur  l'origiaê 
de  As  itmgue  islandaise ,  1818,  ainsi  que  les  pré» 
cieux  raate'riaux  qu'il  a  fournis  à  plusieurs  oavr.  « 
entre  autres  au  Dictionnaire  islandats  de  Bjorn 
Haldorsco  ,  Copenhague,  l8t4>  prouvent  les  pro- 
grès qu'il  avait  faits  ^ns  ce  genre  d'étude.  Jl  publ« 
aussi  en  iSigune  GrteeviM.  de  la  tang.  saaser.,  6t^ 
Pi'terîbour;^  V.p  fut  totijniirs  dans  le  l>ut  de  reclicr- 
(.-licr  des  leinoiguagcs  liutoriq.  et  d'approi'oodir  l*c- 
tudo  des  langues  orient,  qu'il  entreprit  ,  en  1820, 
un  voy.  en  Perse,  et  qu'il  passa  de  là  à  Bombay,  puia 
à  Geyian  en  i8û.  Il  rapporta  i  Copenhague  i't3 
manuscrits  très-rares  ef  ! rr^-précicus  en  «ctid  ,  en 
pali,et  autres  langues  anciennes  de  l'Orienl.  A  soa 
retour ,  il  publia  plusieurs  ouvrages  d'un  haut  in- 
térêt, tels  que  :  Ttd>U  eomparuUve  dt$  iangues 
mères  de  tEurop»  «1  di«  sud-enest  dé  PÂsie,  tSaa; 
Grammaire  de  la  tangue  des  Frisons  ,  iSîtS  ;  sur 
l'Ancienneté  et  V authenticité  du  zend  et  du  zend' 
nvesta ,  1^26,  etc.  Ce  savant,  dont  les  reclierchea 
curieuses  ont^eté  tant  de  jour  sur  l'iiisloirede  i'£tt« 
rope  ancienne ,  cessa  de  vivre  au  mob  de  novent' 
bre  i832  à  Copcnha'^'tie  ,  «  pi  inc  âpé  de  'jS  ans. 

RAbTlG?JAC(  Charles  be  CllAl'T  ,  marquis 
de  )  ,  pair  de  France  ,  officier  de  la  Lcgion-d'Ilon» 
neur  ,  mort  le  at  octobre  l833  à  sa  terre  de  La  Ba- 
chelleric  ,  près  Sarlat  (Dordogne),  émigra  an  com- 
menceinenl  de  la  révolution,  et  se  1  cndil  in  Russie, 
où  il  prit  du  service  ,  et  devint  géncral-oiajor.  Il 
ne  rentra  en  France  que  Iwi  des  événemcns  d« 

1814.  Lonia  }^VIII  le  nomma  marécbal-d«<ca»p 
par  ordonnsBce  royale  du  i4  juillet  de  la  mtoie 
année  ,  «-t  chevalier  de  Saint-Louis  le  16  août  sui- 
vant (>Bt4)>  Le  tilre  de  cberd'élat-major  de  la  i<'« 
division  d^infanlerie  de  la  garde  royale  loifui  con- 
féré par  Hna  nouvelle  ordonnance  da  9  septembre 

1815.  En  1816  ,  il  remplit  dans  le  prowcdugénér. 
Lallemand  les  funcrioa^  Je  juge  ,  et,  en  1817  ,  il 
présida  le  collège  éi««:toial  du  départcmeat  du  Lot» 
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Nommi?  aîorî  i  \\  c1i.imLi  e  des  cl^pulr's  ,  îl  tiégtn 
conslatnmenl  au  centre,  el  fil  partie tie  ceUerliarn- 
bre  jusqu'à  l'époq.  de  sa  dissolution.  Il  ne  fut  poini 
ré^lu  en  i8l4  •  matsenlri  i  la  clumlire  des  pairs. 

RE  (  J.»Frap»ç.  ).  profpiif ur  de  liolanirjue  el  de 
matière  mi-'iTi.  jlr  à  \'V.  olr  v <' i >' ■  ioatre  de  la  Vé- 
nerie près  Tunn  ,  morl  le  2\  novembre  i833  , 
s*Mt  fiU  connaître  par  plusieurs  Ecrits  sur  la  mé- 
dcrine  Télérinaire ,  par  des  AddUlont  k  la  Flora  du 
Pie'monU  etc.  Bcrtero  lui  a  dédi^nn  nouveau  genre 
de  plantes  .1  mt'i  i>  .lincs  ,  $oiis  le  nom  de  I\cin. 

nE.\L  (AnosÉ),  conventionnel,  présidfol  liono- 
nire  de  la  coor  royale  de  Grenoble,  oà  il  éUit  ne 
en  175J  ,  exerçait  la  pror  d'avocat  avant  la  révolu- 
tion. Pre'iidenl  du  dirceloire  da  disiriel  de  ceMe 
Tille,ii  fui  lîn  <  1  17*/  r<r  M>n  Jpparlcmenl , 
député  à  la  Convenlion.  Dans  le  procès  du  rui  ,  il 
TOta  d'abord  contre  la  compétence  de  l'assemkiife  ; 
mais  ,  la  Convention  sN-laot  altribiié  le  droit  de 
juger  Louis  XVI ,  it  appuya  la  proposilion  faite  de 
n'ouvrir  Ij  discussion  que  irnn  jours  apr'  -  l'i  ni  |ires- 
tion  et  ia  distribution  de  la  défense  du  ce  pnnrc 
lia  proposit.  ayant  él^  rrjciée  ,  il  demanda  qu'au 
moins  la  discussion  fât  continuée  ju«qu'aprcs 
l'impression.  Lorsque  l'on  en  vint  à  recueillir  les 
snflfrjgcs ,  il  ileclara  qu'il  ne  vola  i  p.is  comme 
J'*S' t  mais  comme  tégislafenr,  et  se  proaonç.i , 
par  mesure  de  tûrsK  gîfnérale,  pour  la  détention 
provisoire  ,  sauf  commutation  en  un  exil  d^ns  un 
temps  plus  calme.  Il  ajouta  qu'il  nimernil  mieux 
çne  tes  droits  dont  Louis  n^-ml  i-lr  1  an'ln  rrpos- 
swent  ÈHr  sa  téte  Ti.f.xMt  rr  bumiliée  queUe  le% 
voir  rmni$  sur  telle  de  ttnit  autre  Bourbon.  Du 
rot",  il  vota  pour  l'appel  au  peuple  et  pour  le 
sursis.  Plus  tard  ,  il  Gt  p  utieurs  rappor;s  au  nom 
du  comilc  des  finances  iloiil  il  cl.iit  n»cml»re  ,  Tut 
envoyé  plusieurs  fois  en  mission,  défendit  ,  i  l'é- 
poque du  3l  mai  1793,  Dusot,  qui  passait  pour 
«Ire  le  rli<T(1es  Giruutlins,  vola  la  fluppreuion  du 
mnxi'niim  iilldi  levée  du  séquestre  de»  biens  de» 
étranger»  ,  enfin  appuya  la  proposition  faiU-  de  res  - 
tilucr  les  biens  des  condamné».  £ovo)é  ,  dans  k 
MOitdc  germinal  an  Ht,  en  misiion  prés  de  l'armcc 
des  Alpes  cl  dTlalie,  son  premier  sont  fut  de  met- 
tre en  liberté  luUS  les  cccléfciasiiq.  et  les  religieuses 
qui  étaient  emprisonnés  pour  opinion  politique  ; 
mail,  lorM^u'il  fut  arrivé  i  Nice,  il  sign.ila  les 
■loaTMitm  nirvmat  k  Tonton,  i  hSx  et  à  Mar- 

■eille,  les  comprima  de  concert  avec  le  général 
XvUermann  ,  et  rendit  compte  à  la  Convention 
des  mesures  qu'il  avait  prises.  Co  fut  Réal  qui  an- 
BOO(a  les  divers  succès  remporlés  par  l'armée  des 
Alpet  an  mont  flainl-Bernard.  Réélu  en  Tan  iv 
{t7<)6)par  le  département  de  Plsère  ,  il  fit  p-trlie 
du  conseil  des  Cioq-Cenis,  où  il  combattit  la  pro- 

Îiosition  qui  avait  éle'  f.iite  de  perc>  voir  l'impôt 
bncier  en  nature,  démontrant  que  ce  modo  de 
perception  était  plus  dispendieux ,  el  par  consé- 
quent plus  onéreux  [lonr  le*  conl  riliuaLtes.  Nommé 
secrétaire  du  conseil  le  21  ilécenWjrL-  i-g'),  il  pré- 
senta peu  de  temps  après  un  projcl  sur  le  ré- 
l^ime  bypoihécaire ,  dont  les  principales  disposi- 
tsona  font  consacéet  par  la  loi  du  t8  bramailé 
an  ïl.  Sorti  du  conseil  p.ir  îa  vnii'  sort  <  n  mai 
Ijgj,  il  fut  nommé  presque  .lussilôt  eommi.ss.iire 
Central  de  l'Isère  ;  en  1801  ,jiiyeà  la  cou r  d'  ippel 
dn  Grenoble,  et  en  président  de  cbambre 

de  It  mime  eoor.  Le  9«>  novembre  t8i5 ,  Réal 

donna    sa    AénAÊ^dHD.    rempli-    r\..v,'.    Irr  liste  de<i 

e  >nvenlioonets  qui  dev  Dent  «ortir  lic  France,  eu 
exécution  de  l'article  7  de  la  loi  du  12  janv  l8t6 , 
Béai  réclama  coitre  celte  erreur  ;  el  une  décision 
Mjnile  du  16  icptembre  1819  déclara  que  ta  loi  du 
Il  janvier  ne  lui  était  p.i<%  ^ippliciMe.  Il  vécut  dès- 
lors  dansla  retraite,  et  mourul  ;t  Grvn  <lile  le  19  oc- 
tobre; i83a  .  dans  la  78*  année  de  son  &go. 

RëAL  (  PiEnsE-Fa&Nç. ,  comte  )  ,  prérel  de  po- 
lice sous  IVmpire ,  originaii«  d*iuie  làmille  de$ 
Vkii^lht  mtoic^pt ,  OMcl  I  Varia  «à  nal  t9)4  «  y 


exerçait,  en  r^Sg,  les  f'jnctions  de  preeurenr  nta 
Cbàivlel.  Jeune  alors  ,  parlant  eo  public  avnc 
une  grande  facilité,  il  devint  un  dea  oratenn 
liabituels  de  la  société  dite  Àmit  és  Im  ftM»»lJta»- 
tion,  et  plus  déplorablemenl  fameuM  Mlia  le  BOna 
de  Jacobin».  11  s'y  lu  iv<  :  Camille  •  Dcsmou- 
lins  cl  Danton.  Ce  dernier  pnl  bientôt  un  as- 
cendant funeste  sur  l'esprit  de  Héal  ,  qui  lui  r««aln 
toujours  atlaclié,  et  qoi  ,  incarcéré  depuis  par  Ro- 
bespierre, aurait  péri  sur  l'écliafaud  comme  Dttn^ 
/o/i/j>7esi  l'événemenl  du()  ibcrmidorn'avait  nuK  un 
lermc  au  cours  drs  assassinais  juridiques  du  triitu- 
oal  révolutionnaire.  Après  la  joamde  du  to  aoAt 
179a,  Uaoion  ,  devenu  miui»iie  de  la  |uslien  «  lit 
nommer  Real  accusateur  publie  près  le  tritiU'* 
nal  L  >.l  ,  ordinaire  ,  créé  II-  17  de  ce  moi«  ,  |>our 
instruire  sur  les  faits  reUiiil»  à  la  rëvoluiion  qui 
venait  de  renverser  le  trône.  Quand  ce  tribunal 
cul  cessé  ses  fondions  ,  Réal  devint  substitut  dn 
procureur  de  la  commune  de  Paris.  Obéissant  k 
i'impuUion  (|Lie  lui  ini pri in :iieul  les  clitT't  dc  son 
parti,  il  se  munira  rentiemi  des  députés  dc  la  Gi- 
ronde. J|  essaya  drpuU,  dans  rcxercice  de  sec 
fonctions  à  la  commune,  ainsi  qu'à  la  tribunf  des 
Jacobins  ,  d'arrêter  le  cours  des  fureurs  cl  Jet 
crimes  dfs  .ni^ens   de  Robespierre  ;  niai»  sou  op- 

[lustiioo  tardive  lui  devint  liinesle.  hniermé  après 
a  mort  de  I>anlon  <  dans  la  prison  du  laisi>m- 
bourg  ,  il  se  fit  ensuite  d'fin^eur  ofiîciemt.  yrl-i 
les  tribunaux,  tétant  prunoncé  a>ec  ui'c  gra.nJe 
vélif'mence  coatre  lei  ai-les  <le  plusieurs  procon- 
suls de  la  Convenlion,  ou  al  Cariicr,  le  |>ini 
ferÂcc  d'entre  eux ,  lorsqiril  fol  traduit  ■  lott 
lour  devant  le  tribunal  revoluliunnaire  al.irs  ré- 
généré, récuser  dts  juges  sous  le  st  ul  prélexie 
qu'ils  élnient  inllueiues  par  Real.  Far  compensa* 
t>on  ,  celui-ci  crut ,  peu  de  temps  apiè^,  oc  point 
devoir  refuser  son  ministère  aux  membrei  dn  ei^ 
mité  révolulîonn.iiri  ,1  Nantes,  instrumens  Jci  fu- 
l'curi  de  re  même  Camer.  Quoique  cliargrs  de 
crimes  ,  ils  lun  nt  tous  acquittés  ,  à  l'exception  de 
Pinardcldc  Gr^iudmaison.  A  la  6n  du  l'an  lit  (icq!»}, 
Réal  entreprit  la  rédaction  dn  Jtmmat  r/e  tOfito^ 

.filiotiy  el  qui-!qiie  leni|i>  après  celle  du  Jviirnnt  Jet 
Pnlriotes  df  1789.  L'année  suivante  ,  il  lui  nofiimé 
bisiui  io<;r.iplie  de  la  république.  Ces  occupalinos  ne 
rcmpêcbéreal  peint  d«  teniplir  les  fomiions  <{• 
(léfeoseur  officieux.  11  plaiifa  eveC  quelque  la- 
li  nt  ,  devant  la  liante  cour  de  Vendôme,  la  caii-c  de 
Druiiei  et  de  plusieurs  de  ses  cuaccusés  ,  prevt  nus 
<L-  complicité  dans  la  coaspiralïoo  de  Babeuf  contre 
le  direct.;  mais  l'accasalettr  |ittblic  BaîUy,  auquel  it 
avait  reproché  d*avAir  usurpe ,  dans  ton  discours, 
le    litre  de  commissaire  national  ,    lui  fil  ,  par 

Iugemenl,  ûler  la  parole,  iteal  avait  defeo-lu  aveC 
a  même  cbaleur  ,  à  Bruxelles  ,  la  cause  de  Tort  de 
La  Sonde,  accusé  de  conspiration  contre  l'état  et  de 
complicité  aeeelesémigréi.  Quand  le* denjt eonaeUf 

foreèrpn'  ,  le  3o  pr(irial  an  VU  (18  juin  I7()0}« 
trois  dirccieurs  d'.iLanilonnrr  le  limua  de  l'elat, 
Kéal  fui  peu  de  jours  après  nommé  commissaire  de 
gnovcrnenient  près  le  département  de  la  Seîoe.  Il 
ofTrii  avec  empres^iement  sesaenricca  an  général  e* 
cbef  Btmapailc  Ain  lv»  premiers  jours  i)u  retour 
ii*Egyptc  ,  et  piit  une  pjrl  très  active  aux  prépara- 
tifs de  la  révolution  du  18  brumaire  ,  ainsi  qu'au» 
cliangemcns  furent  la  tuile  de  cette  journée,  tf 
premier eentul,  reconnaissant,  le  nomma  d*abeni 
con^eîller-d*«•tal ,  et  l'atlacha  à  la  seelitiD  de  la  jos- 
lice.  En  celle  quuhlé ,  Real  employa  tous  ses 
moyens  à  arcroilre  et  à  aB'ermïr  l'autorité  d'aO 
seul ,  sacrifiant  ainsi  les  opinions  qu'il  ataït  fait 
éclater  en  sa  jeuneMe.  Nommé  adjoint  an  mlnit> 
térei!c  la  police  générale,  et  ayant  la  ville  de  fa» 
lis  dans  s<  s  .-iiii  iluuions  ,  it  obtint  ,  en  mars  i8u4« 
non  s  ms  quelque  peine  ,  un  sur>is  à  l'exécution  dît 
nommd  Uuerellet  t|ui«  pour  raebctcr  aa  vie  ,  pre* 
meilak  m  lèire  dea  tdé^ations  imporiaMtee ,  ^ 
décoiif fil  M  alfti  Ift  pvoitia  d«  Gawifii  Cb» 
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«t  (lec'aatm  enojnr^  contre  la  ftersonne  f  77*  année.  OatrtI»  Kvr«       Bi«ttt  ■von*  eitf ,  o** 

lui  doit  piuticuri  ouvrage*  nscetiquM  el  de  pitflët 
ainsi  qae  la  relation  He  (oo  Voyagt  en  Italie,  pu* 

Llie  à  Eerlin  en  i8l5  el  Uailuii  en  françai* 
par  M">o  de  Moolulieu;  Je  i*^  volume  de  son  His- 
toire a  paru  en  n^me  temps  <|nelOK  yiojrage ;tatM 
son  livre  de  Prières  et  MédUtOlolU  TêligiMUSti  %. 

élë  ptiblië  en  1826. 

RRCLAM;  l-BANcniS-GLlU-AUME-TlENRl  )  ,  tkik 

Di^rlin,  en  1778,  oùsoapéreeYcrtaitdes  foncliont 
pastonlcs,  lut  inilic  aux  prem.  ëlc'mcns  de  la  rcU- 
ijion ,  par  sa  mère  ,  Tune  des  femmes  les  plus  dit- 

linguées  Je  son  rpoque  ,  et  à  laquelle  on  doilUD  r** 
luil  .!c  pièces  fiigilivcs  in  fr.inç;iis  pleines  de  goût 
e(  de  délicalessc.  Ses  éludes  lliéologiques  acbevées, 
il  enseigna  d'abord  les  principes  de  la  relision 
lans  les  étaLlisscmcns  français  d'éducation  i  fier* 
lin;  puis  il  u-inplit  les  lonctiins  du  nninisièrO 
dans  niR'lqucs  foniilli'S  françaises.  Nomme  V"  ' 


de  fiapoKon.  La  police  ignorait  «Bcore  le.or  ar> 
rivt'e  à  Pans.  Réal  reçut  peu  de  lemp*  aprè^ 

1  I  >!l  oralion  de  comniaiiil.Mit  Je  la  Légion - 
d'Honneur  et  un  duo  ilc  mo.uoo  francs.  Il  aspi- 
rait ,  ilis 'il  uo  ,  au  minisiérc  de  la  police  géoé^ 
raie,  et  Fouclic  n'oublia  point  qu'on  avait  voulu 
]«  déposséder  de  cette  place.  Réal  eut  encore  à  celte 
cpoq  le  «les  allercalions  assez  *ivoji  .ivtc  le  préfet 
(lo  polirc  (le  Paris,  le  cooseiller-d'élaf  Dubois, 
qui  rivalisnii  avec  lui  de  cèle.  Apiès  1rs  cvcncmcni 
lie  1814  cl  la  rcnliéc  du  rni,Héal  cessa  d'éire 
employé.  Au  retour  de  Napoléon  de  Tîle  d'Elite, 
il  lut  nomnté  \>Téivi  de  police  i  P."ri":.  m  riu  nii 
tt-mpa  «lae  Fuuclié  reprit  le  ministère  de  la  police 
^o<ral«.  Dan<  les  demien  jours  de  juin  t8i5  ,  il 
donna  sa  dt-niission  pour  cjusc  de  maUdic ,  et 
Kouclié,  qui  était  •  la  lêlcdu  guurern.  provi«.,  le  fit 
renii'l;<cer  |>:ir  M.  Court  11,  Au  secoiui  ntuurdu  roi 


W\'a\  fut  porté  par  le  m£mc  ministre  «lu  la  police  du  1  leur  des  chapelles  françaises  et  professeur  Je  pliilo» 


roi,  loog-lemp*  minislto  de  Kopoléon  ,  sur  la  liste 
dis  38  qui,  par  ordunn.incc  dn      juillet  i8i5  , 
devaient  sortir  de  Frunce.  Il  se  relira  d'^hord  dans 
le  nouv.  roMiumc  ilcs  l';i\s-b,is  ,  i  l  ■iv  r»  ndil  <  i; 
auileau^  K  als-Unis  d'Am<>iiquc.  Il  acquit  dans  ce 
t*«y«  unt  propriété,  et  ionda  un  élnlslitwmont  de 
dis'illeiie  en  grand.  Une  ordonnance  rurale  ,  ren 
duc   »n    l8i8 ,  Taulurisa  à  rentrer  Jmis   s.i  p.i- 
Irie.  Son  llls,  qui  s'clail  distinguo  par  ses  takns 
el  aa  valeur  daus  la  carrière  uii  ilairc  ,  avait  p^'ri 
■*r  le  cliaiuf  de  Intaille.  Il  ne  loi  restait  qn'une 
fille,  mirifc  »u  comte  'le  Cessnc  \.c  7g  juillet  i83o, 
H***!  lu'  un  des  premiers  à  Tenir  oih ir  ses  servire 
k  rilôlel-de  Ville  Je  Paris  :  c'esl  le  dernier  irait  de 
aa  viepolilif|ue.  Parmi  les  érrils  connus  de  Real,  00 
dite  t  Jmtrmiil  it»  POpp»silion  ,  179.5  ,  repris  en 
I7i(t>  ,  in  8  ;  (  .i>  ec  Méfiée  de  L.t  T '>uv\u)  Jimrnnl 
(les  Piiiriolrx  de  i^^y,  depuis  les  dernitra  mol» 
de  179^»  ;  f'^sfni  sur  les  fournées  des  i3et  y^i'en- 

dvmiuiit,  tjffi,  .io'8  ',  Piorèt  de  Bartltélemi  Tvrt  |  Jésuites  èn  France  ,  ibaS  ,  in-8.  Il  ^  répondait  aux 
^e  X<v  JiwtWf  Affirme' de  ron^prAfioji  foflffie  iVfffl  I  repiroehe*  dont  ces  religieut  diaieni  l'oI>jet.  Soft 
fi  de  eonwpomUutet  ewee  Dummsritêi  1796 
Ih-8 

RKBl'  I.OT(N.),  ancien  arljud.'>nl-''onim:ini1.int 


snpliie  au  gjftnoaae  français  de  Berlin  ,  il  occupa  cet 
deux,  places  avec  quelqu'éclat.  Savant  dislin|{ud  « 

Iircdiralcur  persuasif,  mais  trop  facile,  I\ec!am  nt» 
e  lof«-vi>er  i833  à  Pienglau, 

REOKK  (F.-L.-W.,  comte),  ministre-d'éUt 
prussien  ,  m.  en  mai  l83a  ,  est  auteur  de  TabUtmB 
f;ctièatogifU9t  «I  histoH^uêf  dê  ia  GrtuuUi-BnUt» 
c, 

RECNTER-DESTOURBETCTTippotTTt-FnfcH- 
çoi»  ),  lillcialeur,  né  à  Laogres  en  i8o4  «  mort 
a  Paria,  âgé  de  38  ans,  en  octobre   io3l,  Alt 

flevc  au  sein  du  son  estimable  famille,  dans  (et 
principes  de  I.1  lelisiun  ,  et  songea  niém»*,  pendant 
quelque  ti'ni|<s  ,  ^  embrasser  l'état  ecclésiastique. 
Cipendant  ,  il  iît  son  droit  ,  remplit  les  Ton** 
lions  de  juge-aoditeur  près  le  Irtbanal  de  Cliltona» 
sur  Marue,  niais  donna  sa  de'miision  i  l'e'poquede 
la  révolution  de  i83o.  Il  n'avait  encore  que  21  ans, 
lorsqu'il  publia  une  brocliure  sous  ce  titre  :  Des 


fin  r/  rve  (Ir  France  pendttnt  la  ivt'olnt.^ 
vol.  lu- 12,  fut  eu n rue  d.ins  les  mémesin» 


colonel  d'étal -mitior  en  retraite,  cbcv. de  Sl-Louis 
et  de  la  L<>g«on^'Uonnetir,  mort  éFaverney  (Haoles 

S.tôrte  ),  en  lévrier  iS.I^  ■  avait  été  long-temps 
t  liel  ircl.i  -mnjor  du  Ke  I  li  riun  nu  à  Mayence.  Dans 
les  (  eiii-)(>iirs ,  il  fut  noninn-  conimandani  delà 
pbce  de  Vesoul  ,  et  y  utiiioiint  V'o  drv  à  la  grande 
flSt<ararlioH  des  liabilans.  Maire  de  Faverney ,  il  aul 
ensuite  s'y  cnoeilier  rotinie  piibl-qur.  .\u>si  a-l- 
ou  tu  luiile  la  popiiluliun  de  celte  vilk-  lui  rendre, 
avec  Une  duuleur  rc|igiru.-<c ,  U-s  derniers  honneurs. 
Il  lais<e  un  fils  gipilaine  de  gendarmerie  i  Parts. 

RECRR  (  ELIMHRTn-CNxaLOTTB-CoilSTAKCC, 
b.ironni'  Je  T>n  )  ,  n('  le  ?n  mai  irf)6  en  Cnirr!  m  ie 
au  l'Iiaieuir' <le  Sclui-ubuig  qui  iip^i^rlcuait  à  sut» 
j  ère,  le  conilc  de  MeJem  ,^H'rdit  sa  mère  dans  les 
piemière*  anoé.  s  de  son  enfance  «  et  ne  reçut 
qn'vne  Alueetîon  incomplète.  Douée  d'un  esprit  dd 
lical,  d'une  âme  tendre  ,  |  .isiitium'e  cf  portée  au 
nn  slirisme  ,  rlle  se  sépara  ,  au  lt>iut  d<  6  .irts  «le  m;- 
ri.ip»',  -lu  comte  de  La  Rerke  qu'elle  av.nl  c  1.0 usé  en 


ffi^tohe 
1828.3 

tentions.  Vers  le  même  temps  ,  il  composa  pour  ta 
BibUuthèque  cathoUwt  une  histoire  abrr^et  d«  t» 
constitntion  ciwih  du  tierge',  1828 ,  in-S.  Ceit 

prut-être  l'ouvrt^gc  qui  fait  le  plus  d'honneur  à 
Rt  guicr.  I!  avait  aussi  commencé  pour  la  BiOlioilth- 
«jne  cntliolitfiie  une  Histoire  de  In  rtvolution  ^ 
qui  n'a  pas  vu  lo  jour.  Sea  Septembriseurs  sont 
nn  onvra^c  singulier,  dana  lequel  il  imagina  d# 
mettre  l'histoire  lie  ce  lemps-là  sous  1j  foi  itic  d'en- 
tretiens entre  les  jacobins.  Ils  furent  suivis  deqneU 
•|ucs  publications  frivoles,  et  de  pièces  de  ibeAiref 
Iclica  que  Hapoleon  à  Schanùninn ,  C/iaHott» 
Corday,  etc.  ftégnier  roorotl  des  Ârtichs  k  la  K»» 
vue  dt  Piiiis  el  au  livre  des  Cmt  rt  un.  Il  f  au- 
teur de  plusii-urs  romans  f  dont  i  ua  ,  int.  Lunisot 
a  obtenu  >jui'lr|ue  succès. 

BEICUAKU  (  lUHil-AoovsTE-OrTOCAA),  di- 
recteur de  Padminialralion  de  la  guerre  de  Pélat  ét 

Saxe-Gollia  ,  et  conseiller  intime  au  même  dépar- 
tement, né  en  17^1  à  Gotha,  où  il  mourut  ea 
octobre  iSzS,  membre  deploateura  socie'lês  iittér. , 


1771 .  et  doiil  le  earacière  no  t^mpaUiisail  i;uere  1  cal  jeune  encore  pour  beau-pire  le  coa«eiUerialim« 
1.  .î«  ii.Ét«f.  i  aaîit.»  —  r..i  u  ^..«..ii.      I      régrnn^  Budolpbe ,  qui  lui  fil  donner  «ona  «ei 

yriisi  une  brillante  é/ucation.  Après  avoir  suivi  de* 
cours  de  jurisprudence  aux  univ.  de  Goetlingue  , 
Je  Leipsig  cl  d'Iéna,  Reicliard  t'altacba  plus  spd  • 
cialemeul  auE  élude*  Ultdraireet  et  fit  de  rnpiilio 
progrès  «OUI  la  direction  de  Golter  et  de  Klop- 
tel.  Il  débuta  par  quelques  poe'sies  însérr'r;  daai 
les  Almanachs  des  muses  ;  puis  il  s'associa  à  In 
rédaction  de  divers  recueils  périodiques.  Ad* 
mis  des  prem.  dans  U  aociélé  dreBelique  fondée  4 
Goltia  narSeyler,  il  entra  dèe-lorf  en  liaîaon  avec 

m  1  ' ■  rjue  la  ville  compLiit  rVaulciirs  rt  d'j  mal ctirs  die» 
cle  I  litagués,  fiieotOl  il  prit  rang  parmi  les  premiers  pfff 

t«a  j  ^lui^aM  pièce*  ^MMStm  I 


avec  le  tien.  Retirée  à  Millau,  ce  fut  là  quV'Iteeul 

occasion  decormaîtrc  Cnglinstro,  qiiicx:illa  encore 
sou  iin  gilialiuu.  L'^â^iiblissement  graduel  de  sa 
ti*n\*  l'atant  contrainte  <!e  se  rendre  auseanx  de 
CarUhad  ,  la  conversation  de*  lioniuc*  Mges  el 
éelairéa  4fn*elle  reneonira  dan*  celle  ville  dissipi 
le    trouMc  cruel  rjuc    cet  imposteur   avrn'  jctr 
ditos  son  âme.  C'est  en  1787  que  paru!  son  f.inieu» 
ouvrage   «or  Cagtiostro.   Elle  se  rendit  ensuite 
.à  >S|  Prlersbours,  oà  elle  reçut  raccaeti  le  plus  favo- 
ralile  de  Pimpérairice  Catherine  ;  revint  en  Conr- 
lindi  ;  f't  ,n  1806  un  voy.igc  en  Italie,  et,  d^j- 
i8tb,  vrcut   k  |)resde  ao  milieu  d'un  ccr 
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reclenr  du  tbéâtr*  ducal ,  puisbïbliollicVai  >  '  J  u  ! 
l^tonU  L«  thé&lte  d*  GoUia  lut  dut  ton  premier 
jêtmaHtuh ,  et  il  IStptrattr»         uo  Jour»,  dra- 

malttj.  ,  qui  a  ronsfvvt'  Je  l'importance  p.ir  rapport 
i  riuïloiio  de  l'art  cUcï  lu»  AllL-mamls.  Cepoiîilant, 
Iflt  rclatioDS  de  Reicltanl  avec  les  sav.  s  tr  id  ini 
de  ptui  «o  pltt««  il  foada  l»  Gasette  scientifique  de 
GotlM ,  «1  s*iMorift  i  la  rMaetîiMk  da  recueil  inlil. 
OUa  polriUa ,  puis  à  rAU-  du  ilouv.  Mùreurt  de 
France,  du  Journal  de  Lecture ,  et  de  la  Biblioth. 
des  romans.  Il  s'clait  également  afTitiéà  dir.  «ocié- 
t4i  Mcrètea,  doot  le  duc  lui-raéme  faisait  partie, 
sotankmratl  celle  de*  rrme»«iaçeMdcGoilia,  daut 
le  icin  de  laquelle  fui  publ.  (  en  octob.  l825  )  UO 
c'crit  tous  le  litre  àc  Jubile  de  Reichnrd.  Ver»  le 
commeoceiticnt  du  régne   d'Emilc-L.  0 [v  1]  Au- 

flisl*t  il  cotreprit  de  visiter  avec  sa  jcuLie  (■^>oii':r> 
ialdrieurde  rAIIemagne  ,  la  Suisu- ,  l  liaiic  et  la 
France.  Divrrsi-'î  paldicat.  furent  le  fruilde  ces  ex- 
cursions, tni.c  auLns  son  Guidedes  voyageurs  en 
Europe,  dont  la  .'>'•  edilioa  parut  à  W<-imar  rn  1807  , 
3  vol.  gr.  in-S,  ùg.  i  réimor.  raouco  suivante, 
IbÛ. ,  4  vol.  in-Ift  f  il  a  eu  depuia  plusieurs  autres 
édiiions.  Son  Passager  en  voyage  (  écr'ylea  alle- 
luand  )  ,  cl  les  Petits  Foyages ,  en  8  vol. ,  ont  eu 
aussi  une  Irès-grandi;  voi^ue.  Heiciiard  ,  tout  pjp;i> 
MA  qu'il  clait  des  nouvelles  doctrines,  n'eu  était 
]paa  meios  lemeinent  attaclid  amîalérêis  et  aux 
jirdrnr;aiive8  HionaTcbiq.  Il  conserva  toujours  les 
Ijonacï  grâces  d'Emile  -  Lcopold  -  Auguste ,  et  fut 
aussi  employé  dans  p'nH.  ail'aires  de  l't'tat  sous 
PiédcriclV,  son  successeur.  f^o^\,  jfoar  la  liste 
àu  oavr.  de  Retcbard ,  V/iUemagnt  $«¥,  de  Mcu- 
sil.  Les  feuilles  périoj.  de  Gotha  (oct.  1828}  ont 
consacré  pluiieurs  Notices  à  ce  nettor  delà  littéra- 
ture allemande. 

,  KEICHSTADT  (  Napoléon  Ebançois-Cha  BI.KS- 
Jbfira  BONAPARTE ,  duc  de  ) ,  iils  de  Napoléon 
Soaaparle  et  de  l'impératrice  Maiie-Louiae ,  ar- 
cbiducbesse  d'Aulricbe ,  né  à  Paris  le aoman  1811  , 
jnort  le  23  juillet  i832,au  cbâteau  de  Scbœnbrunn 
prié  ViaunCf  reçut  à  sa  naissance  les  litres  de 
prince  impérial  et  de  roi  de  Rome ,  qu'il  fallut  échan- 
ger à  l'cpoquc  Je  la  cbule  de  tOD  père  contre  le 
titre  plu»  modeste  de  duc  de  Reîebsladt ,  que  lui 
donna  l'cmp-ïreur  dWutriclie  son  :  1  ni.  llmrnenë 
dan»  Ica  états  auiricbicn^  eu  1814  >  >1  v  reçut  depuis 
lecooiBiand.  d'un  régiment  do  cavalerie.  Quoiqu'il 
fût  le  pn;nf)  <]c  mire  de  certaines  ambitions, 
puisqu'aprt  :.  ii  2'  abdication  do  Bonaparte,  quel- 
les mcmbrci  de  la  chambre  des  ropréscntatis 
jtvaifnl  demandé  qu'on  le  proclamât  sous  le  nom  de 
ItapoldottII;«tquoiq.ccnom,  devenu  un  cri  de  rail., 
fût  mêlé  y  surtout  depuis  la  rcvulut.  de  i83o,  au  cri 
iovivela  république,  lejeune prince  ,  minéparunc 

a thisie  pulmonaire  qui  mfn:ir'ail  sn;  jours,  di-- 
ignait  |e«  espérances  qu'on  essayait  du  lui  faire 
partager.  Un  jour  qu'an  flatteur  luidit  en  st  v  le  u  rien  ■ 
tal  iFils  du  soleil, vous  seiez  au  moins  planète  ou 
comète.....  Eh.  monsieur,  répondil'^il,  /<t/M«c- 
moi  mourir  ti  anquitle  ,  t  'e.^i  tout  ce  que  je  désire. 
Le  duc  de  Rcicbsladt  ressemblait  aux  prinres  de  la 
maison  de  Haptbourg  :  visage  allongé,  front  Ircs- 
Laut,  jeux  Ircs-brillanst  il  avait  la  «touche  et  le 
tnenlnn  de  Napoléon  et  plusieurs  ite  !«•  altitudes. 
8é  mère  Marie  Louise,  ducliesso  de  Pamir  ,  <|  nita 
«e«  étals  d'Italie,  pour  recueillir  son  «îeruicr 
•oupir.  Parmi  les  JVotier*  qnî  ont  paru  sur 
Je  (ils  de  Napoléon ,  nous  csleroni  Tonvrage  oue 
ji.  de  Montbel ,  ancien  ministre  de  Charles  X  ,  lui 
a  consacré  sous  ce  liire  :  Le  duc  de  Ilcicfistndi . 
HoUct  sur  la  vie  et  la  moi  t  de  ce  prince,  a's  édi- 
tion .  t83Î3  ,  portrait  tÊfac-simile. 

ItFTNIER  (  RoDOtPHE-JEAH-Jo«»H),arc]iiduc 
d'Aulriclic,  cardinal,  archevêque  d*Olmiils  ,  né  à 
Florence  le  8  janvier  178S  .  c'ait  '  "'t  dis  du 
crand-dttc  de  Toscane,  qui  fui  empereur.  Il  em- 
Kitin  l*#tat  ecclésiastique ,  et  fut  créé  le  4  juin 
1819  ctdliml  4k  tilm  de  Stf^rro  in  MoHtorh ,  et 


arclicvéque  d'OlraCid  ,  en  Moravie.  Il  n'avait  que 
43  ans,  lorsqu'il  mourut  le  23  juillet  i83i  à  Badcn 
en  Aniricbe,  emportant  les  regrets  de  ses  diocé- 
sains ,  auxquels  il  était  vivement  attaché. 

lŒM  ARD  (CH.VILE8).  bibliophile,  né  à  Château^ 
I  tiierry  le  Q  janvier  ,  mort  à  P:iris  le  20  sep  - 

tembre  1828,  fit  ses  étutlrs  aux  collèges  Louis-ie- 
Gvnnd  et  do  Montaigu  à  Paru.  Plus  tard  il  ouvrit 
un  magasin  de  librairie  à  Fontainebleau  et  fut 
emuite  nommé  bibliolbécaire  au  château  royal  de 
cette  ville.  IVi'ous  connais^ iw: lui  il^'-i-i  fjuvrajjes  : 
Le  Guide  dtê  voyageur  à  Fonlttfnebleau  y  iSao* 
forme  i  roi.  in*  12:  le  second  est  on  peime  Oldw- 
rier  ,  en  4  chants.  Remard  laissa  «n  manuscrit  uu 
Supplément  nécessaire  aux  nuvres  de  J,  Delille , 
ou  Examen  (;^nt  rnl  dit  ses  di(fértns  poèmes  i>'i- 
^inaiix ,  et  de  ses  traductions  en  vers  y  dans  le- 
quel on  met  en  évidence  les  emprunts  innom- 
brables  qu'a  faits  ce  poète  à  une  foule  d'auteurs  qui 
ont  traité  avant  lui  les  mêmes  sujets.  A.-A.  Bar- 
liier  eu  parle  avec  .ivanlage  dans  son  Kxnmen  cri- 
tique et  complément  aire  des  Dictionnaires  histo- 
riques. 

KÉMUSAT  (  JeAN-PiESkE-AnCL  ),  membre?  dr< 
rinslilul,  un  des  plus  illustres  orientalistes  de  l'Eu- 
rope ,  prorcsseur  de  lauguo  cliinoise  cl  mandclioue 
au  Collège  de  France,  ne  à  Paris  le  3  septembre 
17SS,  m.  dans  celle  v.  le  5  juin  l83a«  étudia  d'abord 
la  médecine,  et  fut  reçu  docteur  en  i8i4-  Déjà  il 
lî'clail  adonne  à  IVtude  des  langues  chinoise,  tar 
ta  rc  et  I  ilielaiiic  ;  et,  en  1811,  a  jieinc  âs^e' de  af»  a  n$, 
li  avait  publie  sua  Essai  sur  In  langue  et  ta  litliro' 
titre  chtnvise,  qui  fisa  sur  lui  les  regards  des  aa- 
vans,  tin  1814  ,  ce  fut  pour  lui  qu'on  créa  au  Col- 
lège de  France  une  chaire  de  langue  chinoise.  I.a 
plupart  de  ses  uon^brcux  clrxcellenii  lri>v:ui\  ont 
eu  pour  objet  tout  ce  qui  pouvait  éclairer  rhistoire, 
les  croyances  relîgietues,  les  systèmes  philoso- 
phiques, l'histoire  naturelle,  la  géographie,  l'affî- 
nité  des  langues ,  la  biographie  ,  la  iitleralurc,  les 
mcpiirs  et  coulâmes  des  j)cu|ilcs  do  l'Asie.  IVous  ci- 
terons les  /irttcles  très-variés  dont  il  a  enrichi  le 
Journal  des  Sat'onê  et  la  Biographie  universelle; 
son  Plan  d'un  Dictionnaire  chinois  (1814);  la  Tr.i- 
diiclion  du  chinois  du  Lime  des  récompenses  et 
des  peines  (1817);  ses   Mi  minre.f  concernât^    A  ï 
Chinois  (  1820  );  ses  mélanges  assiatiques  {  i8a5 
et  t8a<||};  la  Traduction  de  divers  itemniu  clùnois  , 
et  eafin  sa  Grammaire  chinoise,  courte  ci  luini" 
neuse  analyse  des  règles  d'une  langue  ardue  ,  dont 
il  parvint  à  rendre  l'élude,  claire,  simple  et  facile.  * 
Remusat  était  initié  à  plusieurs  des  langues  les 
plus  diflicUea  d^  l'Asie  ,  à  toutes  les  langnes  an., 
ciennos  et  modernes  do  l'Kuiope;  malgré  set 
?tudes  sévères,  «"était  encore  uu  homme  de  godt 
et  d'esprit. 

REM.UZAT  (Hyacintue-Makie  ),  néà  Parisen 
1730,  fui  élevé  au  séminaire  des  prêtres  dnSoeré" 
Cceur,  à  Marseille,  et  devint  chanoiuc  de  la  ca- 
thédrale de  cette  ville.  M.  de  Bclloy  ic  nomma 
grand-vic.iirr.  I.'.tI.Ih'  Hi  njuz.vl  avait  compose  une 
Histoire  de  ia  fie  de  A^vtre  Seiqneiir,  dans  le  goût 
de  celle  du  père  de  Ligny  ;  on  la  (  on:,er\e  en  ma- 
nuscrit dans  sa  familic,  en  3  vol.  ia.4.  Il  fît  im- 
primer à  Marseille,  en  1786,  sa  Lettre  sur  la 
proximité  de  la  fin  du  m»nde;et  peu  après,  étant 

J tassé  en  Italie  lor^  de  la  révolution,  ceite  Lettre  j 
ttt  Iradaile  cl  imprimée.  L'auteur  composa  encow 
en  1794 de  nouvelles  observations  sur  ce  '^Mjef  ;  elles 
n'ont'puint été  insérdes  dans  l'édition  de  la  Lettre 
rie  Marseille  en  1819.  L'ahbe  Hemuiat  rentra  en 
l'ran<.e  on  .  et  y  remplit  dans  la  retraite  ses 
fondions  de  |;rand-vtcaire.  Lors  du  eODCOrdsC  do 
1801,  M.  deCicé,  archevêque  d'Aix,  prit  ses  con- 
seils pour  l'organisation  du  clergé  dans  son  diocèse 
de  Marseille.  Ensuite  le  pieux  prêtre  vccul  dans  la 
retraite  jusqu'au  5  juillet  t8l6,  époque  de  sa  mort. 

RENAUD  ( Jeaix-Baptiste-Lupicim),  coIomI 
d*aTi>UtHe|  ofilcitr  Mgioa;d*9o««tMr«|cb«T* 
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«le  Sl-Louîs,  ne  k  Monti^ny  (Jurt),  le  i4  mari  1777, 
morr  :j  Paris  ]r  ■?.()  lîovpmhrc  1827,  Siirlil  de  l'Ecole 

Soljfiechatqua  pour  faire^  partie  des  armées  de 
•mbre>et-M«UM ,  d^Apagne*  d*Allemag:ne  et  du 
Bhîn  :  on  le  renconiro  en  Prusse ,  en  Pologne  ,  vn 
Bavière ,  à  Icna  ,  à  Eylau ,  à  Dantsig ,  à  Friedbii.l , 
à  :iii-li(iTiiie ,  ù  K'sling,  à  Anvers,  ù  Bricime  ,  ii 
Chanip'Aubert,  à  Craou.  Il  remplit  en  outre  plu- 
sieurs missiont  importuotes  à  Berlin  et  ailleurs. 
Depuis  la  restauration,  aliaclié  au  comité  rou- 
■ultatif  d'artillerie  ,  il  réunit  en  dernier  lii;u  ;i  ses 
utile,  fiiiiclions  riniiK-clioii  des  lorf^i?»  de  celle 
arme.  On  lui  doit  un  livre  estimé  sur  la  Fabricti' 
tion  de  la  poudre ,  un  vol.  in  8. 

RENGGER  (  N  ..  ),  voyageur  suisse ,  né  le 
9f  janvier  179J  ,  morl  à  Anau  le  Q  octobre 
ï83:>,  fil  SCS  e'tuiJes  à  l'université  r  I.i  nsi  n  hï.  Reçu 
docteur,  il  t'embarqua  le  l«'  mai  181b.  pourTA- 
m^riqae  avec  son  ami  le  doelear  Lonehamps.  Ils 
ddkftr(|aôrcnt  à  Bue'nos-Avres  ,  et  arrivf'iretil  dati'j 
le  mois  de  juin  iSr^  à  l  Assomplion.  Le  docte  jr 
I^<  ii:."i-  pjrconrut  la  plupart  des  contri-'es  dn  l'A- 
méricfue  niéridionalc ,  séjourna  plusieurs  années  au 
Paraguay,  revint  en  Saitee  «a  noîa  do  mars  i8a6. 
•t  eontînaa  à  se  livrer  i  son  goâl  pour  riiisloire 
naturelle  et  pour  le:!  voyages»  Ainsi  nu  cotiimcii- 
eenunt  de  1832  il  était  à  Naples,  où  il  tomba  ma- 
lade :  c'est  avec  peine  qu'il  put  revenir  dans  sa  pa- 
frie>  Ce  savant  a  laisse'  plusieurs  oarrat^es  ,  nntam-' 
ment  une /Vo/ice  sur  h  Paraguay  et  fe  flrrteur 
Franeia  :  une  H istvirn  des  ntiunmi/cres  du  jforn- 
et  uHo  Description  encore  ine'dile  dêi  con- 
trées aruéricaines  qu'il  avait  parcourue». 

lŒNNblL  (James),  péog^raphe  célàhre.  en 

1742  à  Clludleigti  dn  tis  te  Dev<>tisl;iri^  ,  ra.  à  Londres 
«n  avril  l83o,  entra  dans  la  luaime  coiniae  u)id* 
^Ki  ,1  rji  kn  ou  oflicier  du  lill.ie.  En  (  ^(>(  il  s^était  déjà 
dislini;ué  à  la  prise  de  Poadicbéry  :  cinq  aaa  après 
il  servait  dans  Flnde  comme  officier  du  gtfnie.  Il 
acquit  de  la  re'putation  dans  la  guerre  sanglante 
qui  assara  aux  Anglais  la  possession  delà  |)reâ<juilc 
de  l'Inde,  et  mérita  l'esliine  de  lord  Clève.  Une 
blessure  grave  Je  iorça  do  quitter  le  scrvico  avec  le 
grade  de  major  :  il  revint  en  Angleterre ,  où  il  s'a- 
donna surtout  à  la  g<>ographic.  Le  premier  ouvrnge 
qu'il  publia  est  une  Carte  du  banc  et  du  courant 
du  lac  LagnUas  :  cWe  lui  valut  la  place  d'in^ciiicur- 
ppographe  général  pour  le  Bengale.  £a  1781  il  pu- 
iilia  V/illas  do  ce  pays,  et  uiÈêMMieê  $urt«t  tours 
du  Gange  et  dit  Brahma-Soutra ,  <\m  parut  pourl.i 
premîèro  fois  dans  les  Transactions  philosophiques 
de  la  soiictJ  royale  di:  l.vn  lres  de  la  même  an- 
née. Kcnucl,  s'occupaot  ensuite  plus  [spéciale- 
n«Bt  de  la  géographie  comparée  des  andees  et  des 
modernes*  se  montra  exact  comme  Cellariiis,  pro- 
fond comme  d'An^ille.  Kous  citerons  parmi  ses 
travaux  I  •  )  /l  -  je  de  lu  c^tio^rniihic  d^flerodote^ 
1800,  les  Oùsttrvatioiu  $ur  ia  topographie 

de  la  TroaJe  :  des  Eeiatretitêmnu  sur  l'expédi- 
tion de  Cyriis  le  Jeune  et  la  retraite  det  dix  mille. 
Rennel  s'actiuil  beuucou)»  de  gloire  par  sa  Carie 
de  VUindouslan  et  le  AJcmaire.  qui  raccompagne, 
ainsi  que  par  ses  Hechere.  sur  Cintér.  4»^ Afrique, 
C'est  lui  qui  rédigea  le  yoyaffmdm  Homamann. 
Il  <lonna  phisicurs  Notices  pour  com))léIer  l'ou- 
vrage du  docteur  Vincent  gur  k  vo  v.>L;e  tic  ^iéarche. 
On  ufiirme  qu'il  laissa  en  manuscrit  un  Traita  sur 
les  courans  de  l'océan  Allantique ,  avec  des  cartes 
très-dctaillées.  Les  mios  de  Rennel  ont  iXi  dépo- 
ses dans  l'aliliaye  de  'NVestminstor. 

REPELAEH.VAN-DlilEL(OK.it ES,  chevalier), 
ministre  d'étal  du  royaume  des  Pays-Bas,  et  de- 
puis du  nouveau  royaume  de  Beleqne  ,  né  &  Uor^ 
drecbt  en  1759,  m.  Ie4l6  oelobi*  l83«,  fut  nommé 
en  1794  conimissairÉ-gftnéral  de  l'administration 
des  vivres  de  l'aroicc  hollandaise.  Malgré  son  op- 
position à  l'ordre  de  cboses  qai  succéda  an  atathou- 
dcr»  sa  nmbttd  élaii  tclloBent  raeowMM  «iHioe  in- 
t.  dfwritf  MIotMoojriét  pt*  dm  MkOMl  4|tmré. 


RIBO  igy 

lat  lui'devjit ,  d'après  le  compte  qu'il  rendit.  En 
1795,  il  fut  mis  eu  jugement  comme  prévenu  de 
correspondance  avec  las  princes  de  la  maison  d'O 
range.  M.  Van  M aanen,  alors  ami  de  la  révolutîo»- 
depuis  procureur  impe'rial  de  Bonaparte,  et  en- 
suite ministre  du  r«i  des  Pays-Bas  ,  reqviit ,  en  sa. 
qualité  de  fiscal  du  gouvernement ,  la  peine  de 
mort  contre  Repelaer,  que  le  tribunal  condamna 
seulement  à  cinq  années'  de  détention.  Renda 
à  la  liliorté,  ce  n'est  rjn'nprès  la  paix  d'Amiens 
(1802) ,  que  SCS  coDciloyens  le  nommèrent  député 
au  corps  législatif.  Pendant  le  règne  de  Louis  Bo- 
naparte, il  devint  membre  du  conseit-d'état ,  et 
présenta  en  cette  qualité  au  corps  législatif  les  pro- 
jets des  notfvcaux  codes  :  mais,  lorsque  la  HoUando 
fut  réunie  à  l'empire  français,  Repelaer  se  retira 
des  affaires. En  lor3  il  travailla  <\<;  ton  <,(  s  cflorls 
à  la  révolution  qui  devait  rétablir  la  maison  d'O- 
range ;  anml  fiK-il  nommé  directeur- général  du 
Waterloole  (  administrateur  des  digues,  des  pOSta 
et  cliausséfcs  )  ;  il  devint  ensuite  commi«s.-g<?nér»l 
pour  l'instruction  publique,  les  arts  et  les  1  iincp^. 
se  démit  de  ses  fonct.  en  181^1  et  eut  le  litre  de  mi- 
nistre d'état,  avec  une  pension  de  10,000  florins. 
jV'nmme'  membre  du  la  commission  secrète  d'étal  « 
li  occupait  encore  celte  place  en  Il  parstl 

que,  malgré  son  attacbemcnt  à  la  maison  d'O-* 
range,  Repelaer  accepta  ,  après  la  révolution  da 
t83o,  la  place  de  caUnat-géBéral  dn  royaume  4n 
Belgiqae. 

REULLE  (Babbier  de  ),  prcsi-lent  de  chambre 
à  la  cour  royale  de  Dijon  ,  m.  à  l'àgo  de  80  ans,  en 
janv.  1834,  avait  d'abord  été  roilUaiin,pilbptéai- 

dent  à  la  cbamLrc  des  comptes. 

REVER  (  MAaiE-FBARçots-GiLLES  ) ,  correspon  ■ 
dant  de  rinstitut,  membre  des  sociétés  d'agricul* 

lure  et  de  médecine,  des  Acadc'mics  de  Rouen,  de 
Caen  ,  du  ISantes  ,  de  la  sociiilu'  des  auliquairea  de 
Normandie  ,  né  à  Dol  (  Ille^t-Vilaine  )  le  8  avril 
1753,  roortà  Contcville(Eure),  le  laouv.  iSaS  , 
entra  an  séminaire  St-Snlpice«  professa  ensuite  les 
mathématiques  à  Angeri^  et  la  philosophie  à  Dol, 
cl  devint  enCn  cure  Je  Couleville.  Emprisonné  un 
moment  à  l'cpoque  de  la  révolution  ,  il  fut  noiinnc 
on  1790  administrateur  du  département  del'Eure, 
pui«  député  è  l'assemblée  législative,  et  en  179$ 
inenihre  du  jury  d'insfrucl lou  pul)lique  qui  devait 
former  l'école  centrale  de  l'Eure  ,  donl  il  fut  bililio- 
tliéoairc.  Attaché  enfin  en  qualité  de  caiiuiu<;s lire 
du  gouvcrneroenlà  radministration  dudépartem.  , 
il  donna  bientôt  sa  démission  pour  se  tretirer  déas 
SCS  foyers.  Revcr  csl  auteur  de  divers  Mémoires  sur 
l'instruction  puitlique,  l'agriculf  urc  .  l'iiistoire  n.i- 
turetle,  etc.  Il  avait  plus  de  ans  lorsqu'il  com- 
mença l'élude  des  antiquités  de  la  ^'ormandie  ; 
étude  dans  laquelle  il  .-^e  perfeelionna.  Son  ilfr- 
moire  sur  /e«  fîç;tiriin's  dccaiwertcs  dans  la  forêt 
d'Evrettx  ,  fut  couronna  par  l'-icadémie  de»  ins- 
criplinus  cl  heilc»- lettres  ,  qut ,  dans  sa  séance  du 
25  iuillct  iSsS,  décerna  i  Revcr  une  des  trois  mé- 
dailles iTor  que  Te  minîslre  del'inlérieur  (  Marti* 
gnac)  avait  mises  à  la  disposition  de  rctte  acadcmlo. 
M.  Ainaud  Frcsnel  a  publié  une  Holice  Itiogra^ 
pkiqtie  Httttéraire  sur  F.  Baver,  Paria,  t83o> 

RiBOtTTTÉ  C  J..L.  )  ,  auteur  dramatique  ,  né  k 
Ljon ,  vers  1770 ,  mort  à  Paris  en  mars  iS34  ,  y 
exerça  tes  fonctions  d'agent  ;de  change,  pirfs>ao 

voua  à  l'étude  des  Ictlr;"!,  en  se  réservrtn!  m'^anmoins 
quelques  opérations  de  llnances.  Il  a  donuc  au  Théâ- 
tre-Français :  l'jissemhlée  de  Famtde,  comédi^cn 
5  acieset  en  vers ,  1808 ,  ic-8.  Cotte  pièce  coecou- 
rat  en  1810,  ponr  le  grand  prix  de  première  claaso 
de  l'Institut;  le  3liiiistre  an  calais ,  comédie  en 
5  actes  et  en  vers,  i8ia,ia-8:  celte  pièce  fut  moins 
favorablement  accueillie  que  }^ Assemblée  de  Jfa' 
miih  ;  ia  RécoHCitJmtiompur  ruse ,  1818.  RifaooUé 
\'mi  falfBt  ^rgaé  pur  k  «Dtifne.;  parmi  ptetiMn 
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RlkMtlf  iêm  tm  mmit  a  plof  d'une  mtonre*  i 

It  «p^uU  BU  thcàtr«  ,  rt  compot*  à  U  bourM. 

BICARD  (  FtAiiçois*LouiiCaAKi.wd«),  <!«««■ 
fiU  éépuii  de  U  Hadte^irono* ,  mi  à  TouloaM  en 


1761  ,  rnort  le  20  avril  l83l,  Tlll  iniiaé  à  IVial 
•cclésiasliqtie  ,  el  retu^ilit  lieaucenp  de  foncliuns 

Ïratuiles  et  de  bienfiiisacce  avec  sclc  et  niodcsiitt. 
1  éuil  i  la  cbambro  un  ardeot  ddlviiMOr  ds»  iolé- 
léit  de  ragnculture,  et  7  votait  ave«  la  «A«  droit 

RICCATTI  (Pierre  , 
dam  le  village  de   Iditola  |>rès  iialuces,  dune 
îamilla  riche,  ii'e'lanl  adonoé  à  IVluJe  de  IVcono- 
WÛ9  paliiiqn*  ta  tjoft  ,  il  écrivit  sur  U'%  Avantages 
de  ta  rénmtom  du  Piémont  h  ta  rvi  nbhfjnt  Citai- 

pine.  A|>r<:'sll  latnilN-  ili;  IM  i  [  i  n  ::o  ,  ^inpoitron  oi;;.t 
aisa  unu  cliuinluc  kgi$lalivc  pivufUlatkc  ,  «iaoo  la- 
quelle Riccalli  se  moMtra  oralcur.  En  avril  1801, 
Ù  fui  sous-préfet  do  Bielle,  puie  ea  1816,  vicc-int.- 
fdn.  des  gabelles.  Il  m.  le  aJ  janv.  i833  à  Turin. 

RICCE(  N.  ,  vitrutUe  de  ).  jli'piilc  et  prcU-l, 
né  vers  17^7*  D3<^rt  en  aovemlire  i83a,  emiirassa 
ia  «arrière  des  armes  ctémigra  au  cnmmenccm.  dcU 
révoltit.  En  1814  il  reçut  la  crcix  tk-  S.iiiil- Louis  ,  et 
fut  nommrf  préfet  de  i'Ornc.  Pcml  ml  les  cenl-jums 
il  n'.icci'jiUi  1  uciiD  emploi;  maiii,  au  si-cond  retour  du 
roi,  il  reprit  ses  runclions  adniaist.ral.  £a  1817  ii 
jMtaa  de  la  prereclnrede  POrMèceilaéala  Ueaie. 
•I  fut  transfère  cti  18 ig  à  celle  du  Loiret  ,  qu'il 

Îuïtta  le  2  nov.  i83i ,  epoqueoùil  obtint  sa  relraile. 
;iu  député  du  Loiret  dans  le  mois  de  juillet  i83o  , 
il  fil  par  Goosdtfiaeot  partie  de  la  cbamUre  <|Qi ,  s'atF 
trlbBant  le  pdiivoir  coDstUaant ,  offrit  l«  trône  ao 
due  d'Orléans.  Pendant  la  se<ision  (le  iR3o-i83i  ,  il 
Ctëgea  au  centre  gaucLc  ,  mais  ne  fut  pas  réélu  aux 
élections  générales  de  iH3i. 

BICUd^D  (  GaaaiBi.  )  «  miinoanaire  fraofait  % 
WÀ  à  Saintee  le  t5  octobre  176^ ,  mort  au  Détroit  le 
l3  septembre  iB3a ,  descetid.iil  de  la  famille  de 
Bussuel  par  sa  mère.  Du  séminaire  d'Angers,  il 
vint  à  U  Solitude  à  Issy,  pour  entrer  dana  la  con- 
{trégatioada  St>Snlpîc«.  Ordonné  pr.étre  en  1791  , 
il  fat  envoyé  Tannée  lulvante  aux  Etals-Unis  par 
l'ai  lie  Emcry.  On  ledesiinaità  professer  les  mallié 

Cali(]ue&  au  cullége  naissant  du  Baltimore;  mais,  au 
)at  de  trois  moU,  M.CarroI,  évêquc  ,  qui  .avait 
tous  sa  juridiction  tou^  les  callioli(|UPS  des  Etats 
Unis,  renvoya  à  Kaskaïkias,  territoire  des  Jlli 
n"is  ,  où  il  y  avait  une  colonie  fi'ancien^  Canadien* 
français.  Eicbard  y  resta  denuis  le  \!{  décembre 
1702  jusqu'au  2a  mars  179^,  qu'il   partit  avec 
MM.  Levadoux  et  Dilhct  pour  U-  Déuoit .  ia  vi" 
la  plus  importante  du  Macli<g.in.  En  dernier  iicu  il 
élail  grand-vicaire  de  révt  <|uv  de  l'Obio  pour  ce 
paya.  la.  ville  du  Détroit  a^ant  essnyé ,  le  juia 
iflnS ,  ntt  iaeeadie  ifui  eonaama  l'églUe  ,  bitie  ea 
1750,  par  les  soins  du  père  Roqoe  ,récotlet .  Ri 
cii^rd  parvint  à  eu  construire  un*  nouvelle  en 
pierres,  qui  a  I16  pieds  do  long  sur  do  de  large 
£n  1819 il  se  procura  une  presse  et  dos  caractères 
•teommeaça  un  recueil  périodique,  en  français 
eous  le  titre    Essais  du  Hïachigan  }  mais  l'éloigné- 
ment  des  caliiuliques  et  l'irrégularité  du  service  des 

Cllaaempcclièrent  le  succès  de  cette  nulilication 
presse  de  Richard  fut  long-temps  lu  seule  dans 
]•  Hacliigan ,  et  elle  tervît  sons  sa.  direction  pour 

divers  olijuls.  Dans  la  cuurri'  <]'■■'  !'"!:iU-Unis  avrc 
l'Angleterre,  ea  1812  ,  les  Anglais  firent  Ktcbjrd 
prisonnier,  et  l'en voyèrenti  Sandwich dansie  Uaut- 
Canida,  où  il  parvint  à  sauv«rq.iclques  prisonniers 
4|ai  étaient  tombés  entre  tes  mains  des  Indiens  ,  et 
qui  allaient  périr  dan  ,  !<  s  (ourmens.  A.  son  retour 

•u  Détroit,  oa  naanquail  de  blé;  Richard  trouva 
>  arayea  de  a*ea  proearer,  quNI  diatribua  gra- 

r.tuitement  huk  ^Aw.  rtrvi'i'Âtmx .  f.n  ïSiy  il  entre- 
prit de  Liitir  uau  chapelle  en  pierres  au  Détroit; 
c'est  la  chapelle  Ste^Aune  ,  «fœ  le  défaut ^e  fon4b 
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BieTiafd  fol  élu  député  au  Cenglii  j  rfwilepwrtil* 

erclésiasliqoe  qui  ail  eu  cet  lionnenr.  Sesfonciioa 
lui  donnaient  un  lrailem*Mit  et  lu-  foamissairnl  1rs 
moyens  '.Vac  licvrr  le<'  ^li,%<  !i  du  Delroil.  I  t- rlirt- 
léra  ayant  éclaté  en  i832  dans  celle  %ille,  Riikarl 
Tut  viclime  de  ton  aèle.  On  a  d«a  iMtrts  de  loi  daai 
le  I.  3  des  yinmihs  de  ta  profMfti' inn  de  la fni. 

RICUERI  (  CuAi  LKs-Ai-rXAirDPE  de  ) ,  aiHi»- 
vêque   d'.Aix,   né  le  3i  jnilirt   1759.  à  A'^ons 
(  liaule'l'roveoce),  aiort  le  sâ  novrabra  i83n, 
fit  sa  théologie  a«  aémiaaire  de  Sl'lWilpicc,  cl  fat 
nommé  de  bonne  bcnre  s  un  r;inonirat  d-  la  m»'- 
iropole  d'Ait.  Sa   piélé  l'enlrainii  Meninl  s  U 
Tnippc  :.  mais  les  austérités  de  celle  maitnn  relî- 
gîeaae  étaient  aa  deiauB  de  sa«  forer*,  ttbligc  ds 
revenir  aa  adminatre .  puîa  è  Ait ,  il  devint  entnilt 
l'un  des  gr.m  !    ^  n-^iires  de  l'évi'iiiK'  do  Srnet. 
l'rndaol  la  rcvolniinn  il  se  relira  à  Komc,  où  il  lo- 
geait an  couvent  desOlivélains.  Il  cul  des  relslinni 
avec  Me*damea de  France*  taatet  de  I^onis XVI, 
cl  en  1816  il  fut  ebotsi ,  avec  M.  TaMié  de  tat«ar, 
pour  nccompagoer  leurs  corps  à  Paris.  Dès  1801, 
il  fi;iil  r'--vi'iiu  en  France;  mais  il  n'avait  voulu  if 
pcpler  aucune  Tinrlion   sous  TcmpilU.  Confiné  m 
18  <^  à  l'rvêrbé  deFn^jua,  il  aa  fut  aacf é  Va 
182.1  Appelé  à  «ucci'der  i  M.  de  Bansset  sur  k 
siège  an  lMé\'iscO]>al  d"Ai\  en  1820   il  ru  ||  qaeps* 
raitrc  au  milieu  de  ce  d  oct-se  pour  y  donner  les 
psvnves  de  aou  inépoisalde  charité,  aarlautpca* 
liant  ri  ivi  r  risnnrrtit  qui  précéd.i  sa  mnrt. 

RICll  1  fc,R  i  Ch.  F.  ) ,  p  ofcusenr  dL-  pbilosniihis 
à  Leipsig  ,  mort  le  %\  janvier  l832  ,  est  aiiirnrJe 

{ilosieora  ouvrage*  e*tiin<^.  Ce  aavaat  Iravaillkilt 
a  Gaaelfe  littirutn  do  llalie. 

RIGNOUX  (  ANTOifvK,  baron  )  mar^bal  de 
camp,  né  le  17  février  1771.  mort  a  Villraave 
d'Urmon  ,  le  4  septembre  i833  ,  emlirat^a  U  car- 
lièie  dea  mnaea  en  1791 ,  devint  chrf  de  bstaiilon 
ea  tio6 ,  et  se  •ignala'  tHIeaaeni  è  Eylan  qu'il  fut 
cotn m (-■  rur le cliamp  d<'1iataille  colonel  dn  inS*'»* 
gimcnl.  Après  avoir  fait  les  campagnes  d«  PiofM 
et  de  Pologne  ,  il  passa  è  l'armée  d'I-'^piiiinf .  fl  '« 
dislingna  à.  la  l»at»ille  d'Oeraaa  (  18  nov.  i8fl()}i 
et  au  combat  de  Pneo-Alcon.  Dan*  «iant«||a'» 

de  Hon  la  ,  il  surprit  I.  4  T^p  1  -  n  nls  <  t  (il  mct'r.-  Iilf 
les  armes  a  un  coi  ps  nomhrfuv  danl  il  rsot'lH 
600  prisonnier*.  Kn  juin  l8i5  il  remplit  les  fonc- 
tions de  rlief  d'étal-msior  du  hoitiène  corfi  ds 
l'armée  des  Pvrén<<es.  Mis  i  la  demi-«oliV.  I»""*' 
I  a  rel  r.iit  e  ,  i  1  sr  I  (  1 1  r  n  l'ius  ■  f;  proprieléi  »  ^ 
nave-d'Ormon  à  une  lieue  l'c  Bordeaux.  I'  a»a't«'^ 
nommé  chevalier  de  la  Légioa •  d*Bennrnr  )s 
\t\  juin  iRn^  ,  lor»  de  !n  prcmii-re  promotitHl  J"*l 
ordre.  nfiic<er  en  1810,  el  rommandrnrrn  i8*î» 
LooisXVIlI  laiavaiideBadankatlaci«isd(«»Uvi 
en  iSii* 

mfîOLTXyr  t  MAae-ISiim  ),  doctear  en  mM*" 

eine  de  ta  faculté  de  Montpellier,  membre  de  "v 
eadeœie  el  delà  5'icit'lé  médicale  d'Amiens,  M'i 
Beengcvin  (  Haute-Maine  )  .  le  i3  avril  i7'f<), 
i  Amiens  le  99  «f^lembre  i832 ,  voyagea  «■''"''l*, 
s'étabKt  et  se  maria  i  Ooallena }  e^csl  ea  170D  ^ 
vint  à  riî  Ancien  juge  à  la  conr  criminr"*» 
il  fol  aiisii  memlire  Jujury  de  médecine  dudepir» 
lement  de  la  Somme. 

RIQUbTTf  (N.>,  vicomte  de  Mirabran.  fv 
tît-fil«  de  réeoaoBiiatcei  — —  -^«^ 


da  célèbre  ceasti- 
n  u  '  le  re  nom,  aioarut  i  Taaaeaaa  eoaii*»'*'' 

11!  r  ri  ■  lie  l833, 

\\\\  \ROL  (  Le  vicomte  de  >.  Ses  prénoms  ^nni  ; 
.lKAN-KTiBN!<E-Av60tTK.  Btlranchës  tu  i*"'' ' 

ST-ETIEfMÏ. 

RIVIÈRF,  {Chari.ks-Fe\ngois,  marioii.p»" 
duc  de  ),  licutenanl-j;énéral  ei  p»ir  de  FranflC,  "' 
à  h  FeHé-anr.Cbereo  1765,  élail  officier  djos  i^» 
gardes-fr.Tnrntsr!  lorsqu'il  émigra.  II»«  tari»P*» 
•  s'attaclier  ■  la  iorlune  du  con.te  d"Artoil(d'f^'* 
ChaHaa  X  ) ,  pour  laquel  il  iteœptit  diffère  «tes 
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f9|f «  dtB«  «on  tsip^ttioa  â«  rik-IXtal  En  un 
mot  ,  il  ft'atsocia  à  presqtu»  loQict  les  ealr^pme* 
qui  furtnl  dirigées ,  tuil  contre  la  France  répuMi- 

citinu  ,  suit  cunirc  le  rlierju  guuvci  iicnif  ni  cuii&ii - 
Jairn.  Arrt'Ia  «n  l8i>4t  PicUtgm  ,  Georges  Ca' 
dontlal,  1m  frèraa  Poligniic,  ric. .  il  lui  mi» 
en  jugement  et  coudaniné  k  nmrl  p.ir  Irilmnal 
cnuiiucl  (lu  déparJeineul  de  l;i  ^ciiiu  ,  niait  *a  fa- 
mille  liouva  le  n)u\en  <rintér(-S''t'r  i-n  «a  Ijvi'iir  lo 
femuiii  el4ueU|ue(  |>r«icbos  parcos  du  premier  con 
•«I  •  qui  olilinreiit ,  non  tam  Jii6«ttll4  ,  une  com- 
mutatian  «?e  peine.  Il  lui  Ji  iuir't-  ai  rè»  avoir  sui>i 
une  ileicnUuu  du  i|u.ilif  nos-  lUnlie  en  France 
CD  1814  •  il  Tut  nommé  niaréclial -de  *  camp  et 
•otUaMMdeiir  è  OtMaleolinopli*.  Lri  vcb>«  le  rele» 
nsieal  cHc«>r«  i  Memille ,  lorti|uHI  epprit  le  dè- 
liarquenirnt  d*-  Bunap4rle,  coiiire  lei{tit'l  il  lciil.< 
vamenit  ni  de  soulever  la  pO)>uljlii)n  du  Midi.  lU- 
fugié  en  ktpagiie  <turant  le*  ct  nt-juur»,  il  u«  repa- 
rut à  llerteilir  qu'après  la  nonveile  da  daiettre  de 
l¥»terloo.  Il  fui  presque  eutrilftt  citftf  pair,  con- 
firme' iLins  le  gradtf  lio  lieulcn.-|{éuéral  que  lui  v:i- 
Jul  ton  (Ifvuiienient  a  la  cau»e  des  Uourlions,  et 
«htrfé  lia  coinm^ndemeBl  de  la  Corte.  11  trouva 
9»»  |Mi-tie  de  ccii»  lie  eacore  livrée  à  an*  imur- 
reclion  ,  qu'il  termina  par  de  prompte*  meanre*. 
Inlurmé  que  Mural ,  échappé  de  la  Pruveore  ,  clier- 
chiit  an  aaiie  dans  les  eovtruosd'Ajacriu,  il  ilt  Hiire 
ât»  recitcrciiee  li  aeliirM.  que  celui-ci  quilU  la 
Cunie  el  alla  lenlarrooire  ^'aple«  r«k|>édiliun  in- 
kvii<tée  dans  laquelle  il  lu-rdit  la  vie.  I.e  marquis  di- 
Kivierc,  ii  iiipace  (l.iiis  bun  commandeiiu'iil  de  la 
Cor  1*  en  iât6,  parut  aussitôt  pour  84»o  ambassade 
«le Gonstanliiiopic.  Taxé  de  négttfieace  nn  d'tncapa- 
cilê  au  sujet  du  tanf  de  douaiu  s  qu'il  avait  sous- 
crit ,  el  dcnuuré  pour  le  lail  à  iac*  aniiire  «les  dc- 
piile^i  un  1819.  lise  n-ndii  à  Hnris  sur  1rs  ••rdri'»  du 
g-ocral  De»*v  le*,  alora  miniatre  de*  attairesélr^o 
gérei  ;  mai*  il  b*«uI  pas  liMeia  de  se  justifier,  e* 
retourna  à  Cunslantiiiopte  .  A'oîi  il  fut  po;iriaai 
rappelé  déànilivcm.  a  la  On  de  1^20.  Il  fut  mis 
quelque  temps  après  à  la  icle  de  la  compagnie  dite 
de*  gardes-Hlo-corp*  Am  Uomêiwr  ,  diiol  il  couaerva 

10  cuni'namicmtfnt  lorsiin'elle  fuC  devenue,  par  la 
m.  <lc  I,i';n;  X\'l/f,  1  1  :')' compagnie  lU's  g  I  rdes-du- 
eor|>s|(iu  )  ii  il  ;iv,iit  i^é  crpé  duc  et  nommé  gou- 
vcrn«>ui-  tiii  duc  de  Uoidvaux  ,  quand  il  aiuttrut 
•B  iSaij.  Un  s'accordait  genénlemeat  i  lui  iaeoa> 
naiire  une  &ine  liounèle  elrertneose.  Oa  a  publié 
dos  3/en:.  iiastfiii.iif.K ,  It'lt .  ft inèces  aiilfnntiq  Ion- 
r/i,ini  Ifi  Vie  el  Ut  m.  de  C.-F.  duc  de  Rivihit , 
l'arit ,  Ladvniat  et  Dufey ,  1829,  in-8,  attrihucs  m 
Al.  de  Maylie*  ,  olHcier-supénear  des  gasdea-du- 
eorp4  du.  roi. 

HIVIÈ^(K  (  Ci.aude-Etiennf;)  ,  pr.md-Mc  in 
dn  dioccsu  «le  lUitauçon,  né  en  i^âx,  iii»rt  le  1  f  juin 
lilati,  fut  pi-ndant  plus  de3o  ans  vieaire.  pniseurtf 
à  I>MBOSf  ^irè*  lA>ns-le-Sfflunter  ,  cl  y  forma  11  ne 
•oatiMUa.  d  Ursiilines  .  qui  prd  de  grandi  accro's- 
scmen:».  La  revoluliun  itilerjon^i  i  -.s  lr4vauK:il 
les  reprit  en  revenant  de  l'estl.  t-n  i8i8«  appelé  à 
Beaaafon  pour  y  éire  curé  de  IVglisa  mdirutieli- 
taÏMc  ,  il  fui ,  à  la  morl  de  M.  Durand  ,  choisi  par 
M.  d«  f'rcssi^ny  pDiir'  le  ri'tii|>larer  ddiis  les  ftau— 
lions  do  vii  jii>--geiier;il.  (^e  fui  lui  qui  prononça 
l' Uruitoa  Juailtre  de  M.  de  VUrfraucoa ,  auquel 

11  devait  aunri«re  peu  de  temps  Pend^ut  l*eiil,  il 
aviil  Ir.idult  m  fr;inçiiis  ui>  Cr.tii  fiismi'  cumpO'«é 
]»ar  un  cure  ulleni.iml  ,  t-t  connu  siaH  lu  nom  de 
Ciili  i  ftisme  de  Cunslnnct  ,  pun  c  ([u'il  avait  flteîlB' 
primé  dans  cette  ville  en  quatre  volumes.  Ue»  «vr- 
vires  qu'il  avait  readut  au  diiicèse  d«  Seiat-Clande 
lui  av.iit'ut  iiic.ité  lu  tilni  lioB«rifi<fa«  d»  vkiire- 

gcnoral  de  cet  évêclip'. 

HtVIERE  (  PiEiEE  FnAWçoxf-ToossAiNTLA), 

rréire,  udiSéec  (Orne)  le  i3  octobre  i7(>2.  moil 
Moatargis  le-So  Odobre  1829,  était,  en  1700, 
vicaire-gëaéral.  11  sl  Iim  .i  ù  rèincignemenl  à  l'i- 
«ola  ceotraie  du  Calvados.  Cepsadaat  il  ne  fut  em- 
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ploytf  dans  Tuaiv.  quVn  1818,  époque  où  il  eut  uaa 
cliaire  de  pbilosoplile  &  Clermoat.  Appelé  «osaita 
à  Paris ,  il  drvint  plai  tard  proviteor  da  colidga 

nival  d'Orléam.  Aigres  .ivnir  lempli  cette  place 
prudant  sept  ans,  il  fiU  nomme,  en  1827',  inspec- 
leur  de  Tacadémie  de  Slr^sliuurg.  Il  avail  été  peu» 
djnl  1^  ans  sec  réiaire  de-  l'aradémiedes  sciences  at 
lielles-lclln-s  de  Cacii  ,  i:  )>iililiv,  en  rcite  qualité, 
J  vol,  des  Mmicirt-s  de  cille  soriéle.  On  a  encore 
de  lui:  une  Grnmmotie  elvmentuire  ialiae-fran- 
çaise ,  e*  une  ^ouvilU  lofiitjiie  claâ*ique, 

niVIÈUE  (>.  de)  ,  ministre  de  l'elect.  de  Hesse 
près  11  cour  de  France,  mort  i  Paris,  à  la  suite 
il'unc  courte  lllal^diu^  le  21  novembre  i833  .  rem- 
plissait depuis  loog-irmps  en  Fiance  de  Lautaa 
fonciinm  dtplamalique*. 

KOIîKRT  (  L001*-8e>0IT,  liaron  ),  né  le  7  mars 
Mencrbes  , dfparU-menl  de  VaucUise  ,  enira 
au  SurVÎM  en  (792,  comme  capit.  ,  el  «ervii  sous 
Dumouriei ,  Cu»iiac  ,  Bouchard  .  Jourdan  et  Pi* 
chegru.  Wommé  eolonel  du  117''  de  ligne,  et,  eu 
181  i  ,  {;rnér.il  de  lirigaile  ,  son  nom  (U  vint  loîi^pi- 
raLle  de  toutes  les  grandes  actions  accomplies  par 
Tarmce  d'Aragon ,  tels  que  les  sièges  de  Sarragosse, 
Lerida  ,  Tortuae  ,  Tarragasa  ,  l'assaut  du  lorl  du 
col  Balaguer,  la  victoire  de  Sagonle  ,  la  prise  da 
Viileuce,  etc.  ,  cl  enPn  la  défeubC  Je  Torlosc,  qui 
mil  lo  sceau  à  sa  réputation.  Rentré  dans  ses  foyeis, 
il  ne  les  quitta  que  pendant  le  ministère  du  maré<- 

«  liai  Saint  -  C  v  r.  L*  mari  «ib|  la  frapper  à  Taga  da 

69  ans . en  l83< . 

UOliKUT  ^iN.i,  peint., m.  à  Patisle  25  mai  i832, 
fut  em|>l«}e  a  b  manufacture  de  lèvres.  On  doit  à 
cet  artiste  d'iieureu»  essais  de  ^teinture  sur  verre. 

H(3!5KUT  (Lot  iS),  écrivain  allemand,  mourut  i 
B.ide  le  6  juin.  i8.')2.  Henjaii'in  Constant  a  analysé 
une  de  Sf-s  2'rtigédifs  il.ins  la  liei-ne  de  Paris. 

HQB^UJN  {Gk.Wk6hs) ,  né  à  Durliam,  manifesta 
dés  sa  plus  tendre  eabnee  un  goût  décidé  pour  te 
dessin.  Aytî-f  nvi  ir  ga^'né  quelque  arpent  à  donnrr 
des  leçons  à  Londres,  il  partit  pour  l'Ecosse,  cl  là, 
lialiillo  en  berger  montagnard  ,  et  les  OLuvrcs  de 
Wailer  Scott  dana  sa  valise,  il  parcourut  avec  ra- 
vissement .  ea  sr  is  e ,  les  plus  liêanc  ssles  de  ce 
pays  ,  qu'il  rcprod  n  i  à  l'aquarelle  ,  av^c  une  vi- 
gueur n'csécul.  el  une  inleliigence  reni.irquobl' s. 
Depuis  i8i.>,  ses  uuvra);es  dans  ce  genre  jouis- 
saient d*uuecélebrilé  mértlée.  et  c'est  au  milieu  da 
■es  sueeèt  que  la  mort  le  Mrpril  9»  i833 1  oBcaca 
à  la  Uour  da  fage  «l  dans  tout  TécUl  da  Ma  ta- 
lent. 

HOCnr:  (  Acmu.*  ),  rédarleur  ea  cbaf  du  Pa- 
ti  inie  de  l'Àllici\mot^  à  UottUai  en  jailiriar  |tt34t 
âgii  de  3i  ans ,  avail  clé  secrétaire  de  Beajaroia 

l"  listunl.  Ancirn  rtdn(  leur  de  la  7  lilmne  ,  il  en 
|iior<Siait  les  iiiiinions  d.ms  le  Fait  toi»  d«  VéiHUety 
el  il  les  soutint  niêii:c  dans  lui  duel. 

RO^HEEOHT  (  N.,  dil  L»  Pttil  J,  bal.ile 
aicUilccie  de  Bordeaux  ,  orn.i  ecHe  ville  de  plu- 
sii  ur*  ei'ifiti  s  reniarquiibl'-.i,  où  l'on  .n"i)nri  l'accord 
du  goût  cl  du  savoir  Cependant  cet  ai  liste  ,  reliiv 
Il  t'bôpiialSaiat-André,  n*cul  pas  nn  parent  an  va 
..nii  <|Lii  lui  ]  oriHt  une  parolo  de  cons  Jalion  ;  pas 
iiix:  ainc  ciiaiihilile  OC  voulut  faire  pour  lui  les  frais 
d'un  cercueil.  Il  fut  porté  à  sa  dernière  demeure 
avec  les  modeslcs  babils  qu'il  avait  en  entrant  à 
l'bApital.  m 

ROCHEFOUCAULD  FA  VERS  (  U  baron  Je 
LA),  issu  d'iinu  des  Lrancbes  cadettes  de  l'an.- 
tique  muiKOO  de  ce  nom,  naquit  le  27  juin  1757 
au  cbâlaau  de  Ueialiviéra.  Voué  da  Lanaa  kcura 
à  la  noble  proresiion  de  ses  pères  et  da  se* 
cèlres,  il  était  déjà  rcnonmir  .l.itis  l'armée  fraa-* 
çais« comme  un  de  ses  plus  habiles  officiers  do  câ> 
ealeria  lorsque  la  révuluiioa  de  1789  vint  l'arrêtât 
dans  sa  carrière.  ]t  alla  se  réfugier  auptrèades  trgû 
('ondé ,  en  ((o-ililé  d'aide-major  général  de  la  cara- 
1  rie  el  de  chef  dVlal-m;iior  LL'i  cr.il,  c\  Hi  UitjK  ili  i 

camtygnas  df  «aUo^  polite  armée*  Aenlcf  ea  France 
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en  t8n .  Il  érAfà  Potijet  ê»  finqnitMofl  ê»  U  po- 
lice impérial  i  Arrêti',  en  1804,  comme  prévenu 
de  corretpoDtUoce  avec  Louis  XVIII  ,  il  subit  une 
«Utentiond*  9  mois.  Sout  la  rettauralion  ,  il  fut 
■pair  d«  Fnac»,  lieuteoanC-gënrfral ,  dineclMir^- 
■dral  iu  ddpAt  d«  la  guerre ,  iotpeetettr-frâé'nr de 
cavalerie  ,  gouverneur  (le  la  doucttnr  ttivi.,ijii  n.i 
litaire  (Nantes),  coramaodear  de  l'ordre  de  âiiirit- 
jMB*de*Jcru&aleni  ,  du  Grand-Prieurd  db  Rwsie  , 
MVmandeur  de  i'ordn»  de  &itat-Laa«r«  «  grand' 
croix  de  l*ordi«  royal  ctiditîiair»  de  Saîat-Louis  , 
et  chevalier  commandeur  de  l'ordre  du  Saiati«£t- 
prit  II  mourut  à  Pari*  le  i*'  fëTrier  i834 

ROCHER  (  PiBMKE'JéRdHB) ,  conl'esseur  du 
Ifovis  X  VIU,  né  i  Giiinon  le  3i  a«pteniJ>r«  rjii.  > 
«sort  i  Farû  le  i«*  ddceniliie  i8s8 1  fut  ordonod 
prêtre  en  l'j'jStet  place  comme  vicaire  dunsdeux 
paroisses  de  Tours  ,  puis  à  Cbiouo  ,  où  il  devint 
chanoine  de  Saint-Muimes.  Eu  même  temps  il 
diait  Mtpdriear  daa  eonnonautés  rcligieoMC  daecUc 
Tille.  lie  a4  s^n^  'TQO,  il  prit  possMiion  delaenra 
de  Loche.  Ayant  refuse'  In  serment,  il  Fut  incarcéré 
avec  les  autres  prêtres  insermenle's ,  et  lorsque 
le  ddcret  lie  déportation  eat  dte  rendu  ,  il  te  retira 
dans  nie  de  Jeney.  Aprde  «nnr  edî«anid  eoviron 
«fOefre  ans  dans  celle  lté ,  Il  alla  i  Londres ,  où 
il  resta  environ  un  an.  En  août  f^gr  ,  I'JvL-i{iie  ilo 
St-PoMe-Léon  l'envoya  à  Yaxey  ,  pour  y  servir 
d'eamAnier  aux  prisonniers  de  guerre  français,  tdii« 
nis  an  aoaabfe  de  aix  ou  sept  niitle  dans^les  prisons 
de  Nomaancros.  V»hhé  Hoclier  revint  eosoîte  è 
Londres,  et  fut  secrëlaire  de  re'véque  deSl-Fol- 
de-Léon.  En  1808 ,  il  fut  choi»  ]iar  Louis  XVHl 
ponr  être  son  confesii'ur.  Ces  fonctions  furent  re- 

Sriaes  par  M.  Asseline  et  par  M.  de  Boulogne;  nais 
oelier  n*en  dtait  pas  moins  appelé  de  temps  en 
tcmpa  auprès  du  roi  qu'il  accompagna  lors  deSOtt 
roloor  en  France*  Pendant  les  cent-juurs,  il  se 
rendit  k  Gand  ,  et  continua  sous  la  seconde  reiLm- 
ntion  à  avoir  la  confiance  de  Louis  XVIli,  qu'il 
assista  dans  ses  demiera  ntoncns.  Apids  la  mort 
Hti  roi,  il  se  retira  sur  la  paroisse  de  Sainl-Roch. 
J/alibé  Rocher  avait  e'ie'  aussi  confesseur  Ue  ma- 
dame la  Danpbine. 

AOCHOU  (  LODU-AUX»)  ,  cnré  de  Va;re-son<i- 
Corbie,  dtecète  d*Amiens ,  nd  le  14  septembre  1  -j  i 
k  Rerailly  n  Champagne,  cxtr^j  d'ahord  le  mi- 
itislère  en  f]uaiad  d'aumônier  de  1  Ilôlel-Dicu  de 
Keims.  En  1785 ,  il  fut  nommë  à  la  cure  de  Vaire. 
JLe  refus  de  serment  le  força  de  s'exiler  de  France. 
Il  fut  nn  des  premiers  ft  rentrer  dans  sa  patrie ,  et 
revint  même  au  milieu  de  sou  troupeau  ,  où  la  per- 
fic'culion  Tohligca  quelque  temjts  do  se  tenir  caché. 
A  Tdpof  ue  du  concordat,  il  obtint  de  ne  pas  quitter 
as  paroisse.  A  diverses  reprises ,  ses  snpérùurs,  qui 
opprdetalent  son  ntdrile  ,  lui  proposireot  des  postes 
plus  iniporlans,  cjuc  sa  modestie  «t  son  attachement 
puur  wi  paroikïe  lui  firent  refuser.  Lu  2S  scptcm- 
br»  iS33  ,  jour  de  se:i  obit  ques  ,  fut  un  jour  de 
■  sienii  à  Vaire.  £n  effet,  Rociioo  a^avait  rien  à  lia; 
tont  ce  qu'il  posse'dait ,  il  s'en  ddpoaillati  pour 
les  pauvres. 

IlUOE(P(EaRi.),i'undes  ptuf  célébrer  violonistes 
franr.,  naqnit  à  Bordeaux  le  26  février  Elève 
de  VioUi  ,  Rode  obtint  les  plus  brillons  ancoès  en 
Hollande ,  è  Hambourg  ,  à  Berlin  ,  en  Angleterre , 
en  Russie.  De  rclour  en  France  .  il  fut  nomintî 
professeur  de  violon  au  Con&erv  ntoirc  ,  et  mourut 
à  fiordonSKle  aS  novembre  i833.  Ses  Concertos  de 
violon  ,  «s»  ^ir$  varies  et  ses  QiuUuors  brillans 
sontdeafleeapositioiu  remarquables  par  l'élégance 
et  la  trrùce  des  idées. 

RODIEU(N.},  sous-gouvern.  delà  banque,  néà 
Lyon  ,  mort  a  Paris  le  23  novembre  l832à  69  ans  , 
•tttra  de  benne  lienre  dans  la  maisoB  Delsssert. 
liOrsque  le  9  tberoridor  ent  rendu  quelque  sécu- 
rité aux  bons  citoyens,  Rodi*  >  viul  reoreodre  sa 
place  dans  celte  niaisou ,  et  y  resta  jusqu'en 
1804.  Lo  g«maeiMatt*dla«i#Miiptf  4'«r^ttiMr 


la  banqne  de  Flnsnee  sor  des  base*  pkM  lavge»  et 

plus  solides,  Donaparte  ,  ,i!t>r<.  preimer  ronsul, 
l'appela  à  la  place  de  sous-gouveriicur  ,  qu'il  oc-» 
cuna  lusfju'à  !ia  mort. 

ROGET  DE  BELLOGUET  (  IliAiirar-DoKUii- 
QOr,  baron  ),  lientenant-gdodraK  n<  lea»  octolire 

17^  0,  iii.u  ReinelfingprèiSarrcguemines  (Moselle), 
a  1  Bgude  72  ans,  en  i63a,  embrassa  U  carr.  mil.  à 
17  ans.  Voatmé  adjudant-général  le  i5  janv.  1795, 
général  de  brigade  le  7  nui  et  général  de  di- 
vision le  3o  ddeewbre  1806 ,  ilavail  servi  dnoe  loo 
rîra^'otu  depuis  1777  jusqu'en  i7n3  11  fit  ensuite 
toutes  les  campagnes  du  la  république  et  de  Tem- 
pire ,  et  prit  eu  1^  le  comme odaaaant  de  la  3«  di- 
vision  militaire  (  Meta  }.  Il  oeen|Hi  ce  poste  |a>- 
qa*en  1814  .  épuqae  oà  il  fnt  admis  i  la  relmito , 
compiant  plusde  \o  anne'esde serv.ll  étattconim:iri 
deur  fie  la  l.c^ioo-d'Uauneur  depuis  la  création 
de  i  i  l  M  Ire  en  iHo^. 

llOUÂ^-CUABOT  (  LotnO'FaAWçow-Ao&ocTC 
dnc  de  ) ,  piinre  de  Léon ,  cardinal  du  titre  de  le 

Sainte  iiuiit  '  rtu  Mont-Pincius  (  titre  qu'avait 
porté  l'abbe  Mauiy  ).  archevêque  de  Besanyoo  ,  né 
i  Parts  le  29  février  1788  ,  mort  à  Besançon  le  8  fé- 
vrier ift33,  ent  poor  père  Aiesnndre*l«»«iia->An* 
goete'de  Rohan-Cbabol  ;  sa  mère  diaii  une  Mont* 
morunci.  La  révolution  obligea  ses  parens  à  sr  n - 
tirer  en  Angleterre;  mais  ils  reotrèrcot  do  bonne 
heure  en  France.  Après  avoir  été  attaché  à  la  prin- 
cesse 8orgiièae«  le  ienne  due  devint  anccessivemeat 
chambellan  de  la  reine  de  Kapleset  de  Temperonr. 
DjnH  celte  cour,  où  la  religion  n'était  guère  ea 
liooueur,  il  ne  craignait  pas  de  se  montrer  fran- 
chement pions,  il  alla  en  1812  à  FonlaioehleMi 
pour  y  recevoir  la  bénédiction  de  Pie  VU  ,  alors 

f rîsonmer  de  Btmaparte.  Il  se  rendit  ensntle  en 
lalie,d'où  il  lu-  reviul  qu'en  i8l4-  ^ouk  la  reslaa* 
ration  il  entra  tlaus  les  compagnies  rouges,  et, 
quand  ce  corps  fut  dissous  peu  de  temps  après,  il 
obtint  le  grade  de  colonel,  H'ii  étnit  l'un  des  pins 
élégans  seigoenrsdela  cour  de  Louis X.VilI,  il  en 
était  aussi  l'un  des  plus  vertucuii.  La  perte  d'une 
femme  chérie  (iJl'<  de  5ereiil  )  ,  eulevee  au  milieu 
des  ilammes  du  foyer  dume>iique,  lo  rapprocha 
coooce  ,  s'il  était  possible  ,  de  la  religion.  A  l'épo- 
que des  ceni-jours ,  le  prince  de  Léon  (  car  il  avait 
pris  dcpuii  la  rcilauratiori  le  titre  des  aîucs  de  sa 
iaoïillé  )  suivit  te  duc  d'Ângoulémj  dans  te  Midi  , 
puis  en  Espagne.  De  retouren  Fraucc,  ilpcrditson 
pAre  ,  premier  gentilhomme  du  U  chambte  (  B  £t- 
vrîer  1II16  ) ,  h  qui  il  succéda  dans  son  titre  dedne 
el  p;iir.  Loni-.XVIIl  lui  ofFralt  ;>uur  nouveilcépousu 
une  piiaccséc  «Je  Saxe  ;  mai»  li  préféru  culrer  au 
séminaire  de  St  Sulpicc  (20  mai  1819),  et  rsfnt 
la  prêtrise  (  i*r  juiA  1822).  liommd  peu  aprèe 
grand-vicaire  de  Paris,  puis  arehevAqoe  d'Aiseh 
(182S),  il  fut  placé  sur  le  su-ge  arebiepisc.  de  Ec- 
sançon  ,  en  1829 ,  et  ne  quiiu  sou  diucèse  que 

four  aller  à  la  cbambre  des  pairs  en  1820  et  l939» 
l  éuit  déjà  décoré  dn  PaUium  lorsqu'il  lui  Ç(OaB« 
au  cardinalat  dans  le  consisloir»  du  5  juillet 
iS3ij.  Il  se  trouvait  à  Paris  à  ]'*•]  0  j  k?  de  la  r«î- 
voluliou  :  oblige  du  prendre  la  fuile  ,  il  fut  mal- 
traité à  Vangirard  ,  et  ne  put  qu'avec  peine  con- 
tinuer te  roule.  Il  se  rendit  d'abord  n  FriboftM, 
pois  iRomc  ,  où  il  resta  jusqu'au  moment oA,  le 

rboleia  nu-naç;nit  d'euvalnr  sou  dioccie  ,  il  re- 
vint partager  les  daugers  des  fidèles  confiés  s  ses 
soins.  Les  outrages  dont  il  fut  rubjrt  ne  le  firent 
pas  renoncer  à  cette  démarcbe  dangerense.  Déjà  en 
1829  il  avait  pareonm  une  partie  de  son  diocèse  ;  il 
en  visita  alors  une  autre  pjtlic.  C.\  -,t  ru  rxi  n-aat 
son  saint  ministère  qu'il  tut  alteiut  ù  Chcnecey 
(village  près  Besançon)  du  mal  auqiMl  il  snc- 
comha.  Tons  les  IsabilAns  de  Besançon  ndmi* 
rèrent  la  fin  cbréUenne  <lo  «o  prélat,  te  due 
de  5i  ili.iu  n'.i  l.j'i'isJ  d'autre*  écrits  ipi  '  les  .VoM' 
tUnutn»  el  s»  LeUres  pastorales.  U  publia  cepco' 

lUnt ,  sov*  le  tilw  J«  Àbumtt,  un  livre  de  psânse 
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qtà  Ml  im  «tfrilalitc  «fief-a^auvre  de  inét<?,  d'onc- 
ttonet  de  sa^'r-îse.  Les  emhcIlissL-meiis  qu'il  Ct  à  sa 
catbcdralfl,  et  cenx  qu'il  préparail  encore,  atles- 
tenl  ion  goût  et  son  amour  poar  ks  1mu&->artB. 
SoD  tcitaiiMnl  n'est  pai  teulemcnt  UDc  oeuvra  rte 
In«BraiMDce  ;  e*fesl  eoeoiv  un  acte  religieux  .-  la 
fabrique  de  St- Jean,  1  eco1«  d«t  enran<<  dv  chœurs, 
sea  laccesseurs  ,  le  séminaire ,  les  pauvres ,  per- 
sonne n'a  été  oublié  dans  ses  legf  d'ane  oinniécenee 
presque  royale.  A  l'epotiue  de  sa  morl  il  a  paru 
tina  aoUee»éerohgiqtie  sur  te  duc  de  lioAan ,  B(j 
sançon,  in-i2  cl  in-lS;  elle  ù  cmi  j.lusiem  5  edi- 
tionii,  et  a  elé  lirée  à  an  «(rand  nombre  d'exemplai- 
res. Plus  tard  Tabbe'  de  Marguerye  célébra  les  ver« 
tus  de  ce  prélat  dans  uu  Panégyrique  prononcé  ï 
laeathédrale,  Betonçon,  i833,  in  iJ. 

ROLANDO  (Lt!i.l),  cflehrc  aiialomule  \ni- 
moDlaiÂ,  mort  le  :>(>  ;ivril  ibJi ,  à  Tâge  de  Tit»  ans, 
«tait  l'un  des  memlirrs  les  plus  distingués  de  l'Aca- 
démie des  sciences  de  Turiu.  Professeur  d';ioatomie 
•  Vnair.,  dïreetcur  et  créateur  du  nouveau  inusce 
anatom.,  il  a  (lonii«  tn  Pit-moiit  uny  vive  impulsion 
aux  éludes  médicales  «  t  cliiriii  j^ic.  Sestravau!C  uom- 
hreuxsur  le  cerveau,  ^on  Tmtié é^mutUmii»^  etc. , 
l'ont  rendu  célèbre  dans  l'Ëurope  savante,  ct  l'ont 
mia  an  nombre  des  pliysiologislesetdesaoatomisles 
les  plus  distingués  de  notre  époque. 

HOàlMERU  (  Cuakles-François  ),  capitaine 
d'étal-major,  etcbevalier  de  la  Le'gion-d'Honneur , 
mort  à  Paris  en  décembre  l833,  avait  été  nidc-dc- 
«amp  du  n,ér\én{  Rapp.  Rommeru  était  l'on  des 
restes  «Je  c?  ;:''orifust.s  |)iiai;iiii,'cï  lu eriticei  en 
l8i5  :  il  ài:  li  uuvait  a  sa  ruort ,  daus  le  cadre  de  dis- 
ponibilité'. 

RO£iALDS  (Uiigu  ) ,  né  ii  Brentford  en  1759, 
1i*avait  pas  atteint  sa  14e  année,  lorsqu'il  se  trouva 
cbsrgé  ,  parla  mort  <if  son  père,  de  conduire  les 
-vastes  éUbl.  borlicoles  que  cuiui-ci  possédait.  Dcs- 
lors  adonné  à  TllOftieallnre  et  à  In  botanique,  cet 
d«a&  seianeea  devinrent  pour  lui  l'objet  du  toutes 
ses  «loriet.  Ses  travaux  sur  les  Différents  variétés 
de  brocolis  .  son  magnifique  Onvi.i'.'e  SIM"  lr'5  J)i>m- 
mes  ei  les  pommiers ,  attestent  ses  vastes  connais- 
sances ,  son  goût ,  «1  surtout  rcxccllentc  direction 
qu'il  avait  su  donnera  sou  éUblissenu-nt.  Ce  pépi- 
niéirisltt  diMingué ,  qui  a  fait  faire  m  Angleterre  de 
très-f,'lMrids  pio-rès  à  rijoi  liculliue  ,  est  iiiorl  le 
ibi  «ov.  liii^daus  sa  ville  natale,  a  i'àge  de  "J  ans. 

HO^Dfc:LET(JEA.^  ),  arcbitecle  ,  né  à  Ljon  tn 
1743»  mort  à  Paris  le  aâ  septembre  1829,  fil  ses 
études  au  collège  des  jésuites  de  sa  ville  natale,  l^s 
leçon»  de  Lojer  dtveiopiièreiu  en  lut  le  j^oiU  du 
rarchileelure ,  et  il  devint  l'un  des  élèves  tes  plus 
distingués  du  célèbre  Soulllot.  Cburgé  de  l'inspec- 
tion des  travaux  de  l'église  Saiote-Gcncviève  .  il  fut 
eninite  désigné  parson  m.iîlrc  pour  les  continuer: 
Souffîot  n'avait  jui  faire  conatriiire  que  le  vorlail,  la 
nef ,  les  bas  côtes  ct  les  tours  de  cet  éditico  ;  après 
sa  niori,  iiui  eut  lieu  eu  1780,  Rondelet  commença 
le  dôme.  Les  critiques  du  temps  avaient  décidé  que 
rexéctttionenélait impossible  :  cepcndaul,  pnr  Jcj 
soius  deHondelct,  l'on  vit  •i^  lever  la  double  culon- 
nadc  ct  la  triple  coupole  qui  courunuent  ce  monu- 
ment. En  1783 ,  Rondelet  vojaf(ea  en  Italie  dans  le 
bnl  défaire  des  recberclies  relatives  ù  la  cotislruc- 
tioo.  Ses  observations  et  sa  pratique  longue  et  sa- 
vante scrviieut  de  l.ase  a  la  e«.m|  osilion  d'un  Traité 
Ihvoru/tie  ei  pralu/ne  de  l'art  de  bâtir .  11  publia 
cnsttile  divers  Mémoires  sur  la  Btemtslrvttion  de 
laewipoU  de  la  halle  aux  bles ,  sur  l.i  Marinedes 
mneiens^  ses  Commentaires  sur  'J  ruiiiin  et  son  ou- 
vrage sur  les  yî/f/;.'  Ji/t  V  <U-  Rome.  Rondelet  parti- 
cipait «  la  direction  de  tout  ce  qui  s'exécnUiil  en 
France  tons  la  anrreti lance  de  la  commission  des 

travaux  publics  en  1^94  et  1793  :  à  cette  époque  il 
eoutribna  ala  formation  de  i  iiculc  pulviccbniquc  , 
et  particuiièreni  nt  à  Torganisaiion  ile  toute  la 
parlie  relative  aux  travaux  civils  et  aux  écoles 
d*appUcalion,  tl  «tait  •mai  paolbiMar  i  rdeolu 
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royale  des  Lcaux.-mli  et  membre  de  l'Ioslilllt.  On 
trouve  dans  V Encyclopédie  méthodique  nn  grand 
nombre    Articles  cetarcbitecte. 

ROSGOB  (W nlTAM) .  eétibre  tûatorien  anglais, 
principalement  connu  par  sa  V^ie  de  Liimcnt  de 
Mt'diciscl  p3v  celle  de  Léon  X,  n>urt  à  Livurpoul 
le  3u  juin,  dans  un  âge  très-avancé,  était  né  dans 
nue  des  classes  iufcricures  de  la  société.  Il  ne  dut 
qtt*è  ttti-méme  les  proerès  qn*il  lit  dans  Vétnde  des 
classiques  tant  riy  ,  que  modiM'iies.  Proctireur, 
avocat,  phij  tard  banquier  à  Liverpool,  il  fut,  pen- 
dant uu  espacs  de  temps  fuit  couit,  l'un  des  rc— 
préseotans  de  celte  ville  au  parlement;  mais,  ad" 
versaire  télé  de  la  traitédes  nmrs,  il  perdit  les  bon- 
nes gr.'ccs  des  ('fortrursde  liivei  pool,  dont  un  parti 
puivSLint  se  trouvait  iuléressié  dans  cet  iturrible  tra- 
fic. Ilo^eoe  futtrès-lié  avec  les  principaux  chefs  du 
parti  wigh.  Il  a  publié  plusieurs  écrits  relatifs  s  des 
questions  politiques,  entre  autres  nne  Lettre  h  if* 
Brouqfiam  sur  la  réforme  de  la  rrprésentnlion  du 
peuple  dans  le  parlement,  etc. 

UOSE  (GuiLL.),  ligne  2t,  /«es  .'delà  ligue. 
ROSEÙ  <  GaeGOUB ,  baron  },  lieutenant^énéral 
russe,  mort  en  février  l833,  entra  au  service  en 
qualité  de  tous-officier  en  1789.  Sa  valeur  ef  sf  s 
lalens  lui  valurent  un  rapide  avancement  pendant 
les  guerres  contre  les  Français,  et  il  entra  dans  Pa- 
ris avec  l'armée  russe,  après  la  capilulatiou.  Rosen 
commandait  le 9*  corps  n*armée  dans  ta  dern.  cam- 
pagne  de  Pologne  en  rS.^t.  Il  piit  pari  aux  comfiafs 
des  19  et  20  lévrier,  t^arda  eu  tnat:t  la  route  de 
l'raga'  pour  assurer  les  communications  avec  la 
Russie,  mais  fat  mis  eu  déroute  le  3i  du  méma 
mois,  i  Groscbow. 

ROSE>"BEP.C-Or.SI?v'I  (  Ffi  \Nçofs-SiRAPHlii), 
•jéneral  de  cavalerie  aul  licbien  ,  clicvalier  delà 
Toi5on-d'0r  ,  fommaiideur  de  l'ordre  de  Marie- 
Thérèse,  cbamlicUan  de  l'empereur  ,mori  à  Vienne 
le  6  août  l83a,  avait  succédé  en  179^  è  son  pèra 
dans  le  titre  de  conile  de  Posenbcrg  ,  ct  à  son  on- 
cle dans  In  dignité  de  prince.  lîo&enlicrg  soutint  di- 
gnement !'(  ct.it  de  ssfnaissance  par  ses  talens;  e*d«, 
lait  un  des  bons  généraux  de  l'armée  autriebiabno* 
ROSENIIBIM  (r.01>l8*RoooLl>ijR),  naquit  &  2ttt-> 
plien  ,  ville  de  Iloîlande,  en  17^8;  son  père  était 
officier-major  au  service  do  Suéde,  ct  a  l'âge  de  6 
ans  le  til::  fut  nommé  odicier.  En  (774  «     vi"^  <^ 
France  dans  le  régiment  d'infaoteric  suédoiso, 
uo  86.  En  1787,  il  était  déjà  capitaine,  lorsque  le 
m  in'cli.il  de  Silig  l'appela  à  Naplrs  pour  Tor^ani- 
s.tiion  nùtilaire-,  en  17*^9  ,  il  fut  nommé  major  et 
ensuite  brigadier  général.  I  es  Franfais  ayant  oc- 
cupe Nnpiea  en  1^99,  Uosenlivim  émigra  en  Tos- 
cane ct  fiassa  ensmic  avec  le  général  Souvarow  coQ- 
Irc  les  Français.  Parti  pour  la  Sicile  en  1800.  apro 
la  l>;itniile  de  MarenîTO  ,  il  fut  nommé  ,  par  Ferdi- 
nand IV,  maréciial-de-camp,  commandeur  do  ses 
ordres  et  organisateur  de  la  milice  provindalo.  En 
i8i5,  Rosenhetm  fut  promu  an  gradn  de  Ueulon.« 
gênerai ,  et  en  1836  admis  i  la  i«tratte.  Il  mourât 

le    nirirs  i834  à  Waples. 

]U>SILY.MESROS  ( FBAxr.oi.i-ÉTlB»KB', comte 
de  ),  vice-amiral,  né  le  f3  janvier  1748 i  Broit 
d'un  chef  d'escadre,  mort  i  Parie  le  mat  i833 , 
entra  n  ans  dios  le  cerps  dei  gardes  ,  cl  devint 
en  peu  de  temps  enseigne,  lieuteuant  et  capitaine. 
Nommé  contre-amiral  le  l'r  janvier  «I  fut 

viée<imiral  le  sa  septembre  1796.  Son  premier  fait 
d'armes  remonte  &  1771  •  fl  s  était  alors  embarqué 
pour  l'île  de  Ccjlan  avec  une  division  navale  aux 
ordres  de  M.  de  Kcrguelcn  ;  abandonné  en  pleine 
mer  pendant  Ictrajct,  p^tr  suite  d'un  conpdeVettt 
qui  avait  éloigné  de  la  frégate  tn  chaloupe  avec  la- 
quelle il  était  allé  è  la  découverte ,  il  parvint  non 
sans  peine  ,  mais  avec  ses  propres  ressources ,  à  ga- 
gner les  côtes  de  la  X^ouvelle-liollande.  Après  un 
voyai;e  qn*il  fit  à  l'âge  de  a5  ans  vers  la  INotasie  al 
dans  les  mers  australes  sur  la  corvette  fAmbitioà^ 
I  il  visita  les  poris  d'AngIctcrrè  d'Ecui&o  et  d*It> 
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Ia«J««  «t  M  rapporta  pluMeun  prMéàh  «tikt, 

«Dire  autres  les  Pompes  A  chaînes  Ji.-»lin'esà  pnf- 
veoir  la  siilxuuriiuu  Ucs  Uitinient  en  cas  <U*  voie 
<l'caii(  «774  )•  P«iid.inl  la()iieri«(I^Amdri<|ue,  lois- 

S^ue  M.  «lit  La  ClockeUiîc,  toimusntUoi  1»  fiégalc 
a  BMt  Pmth ,  touttnt  couire  la  fn^fat*  angUiie 

V/trélliitse  le  ine'mi  i  !  r  timUal  «|m  fui  le  com- 
meacentonl  des  liosiilit<-s ,  nusily-Mpsrot  cammaii* 
^aki  aous  sts  onlrcs  le  joagre  /tf  Coureur^  anwf 
•enleniaQl  «te  liuil  pi«rncrs«le  <!vu«.  Avec  uae  aus«i 
faible  emliareat'On  il  o'IiiSnla  nas  à  jtlaqupr  Ir  cul- 
1er  anglais /'///e/7i;,  arme' Je  canun*  de  six, .  qui 
allait  se  (oindre  à  tJrélhnsi'\\u:ir  accabler  iW^cAV 
PiMt/e.  Mjl^re  rini  giliti-  dvi  loreca,  il  allaifiic  aoD 
«ao«iilî  i  labordiige,  l'arn'le ,  et  par  cet  acte  de 
dévouement  aauv«  £t  Àrtie-Ponie  des  djngi  rs  d'une 
douille  lulle.  Celte  acliou  ltcioi<|ue  lui  v.iliU  l.i 
croix  de  S(-Loui«  (  1779;.  Ver»  la  fin  de  178a.  îi 
alb  se  leunir  à  Pamte*  commandée  par  SiiK'rcu  , 

Îui  |*laca  Rusily  au  po^ie  difHiilù  J  .  cLirctir  ik- 
armtfeîil  lui  avail  duune  le  cuiiun.»ndt.(iveal  d'une 
escadre.  Voulunl  Hiire  tourner  les  luiairsde  la  puit 
au  profil  dei  science*,  Rosily  oe  larda -pas  à  pren- 
dre le  commandement  do  ta  yénnB%  awr  lai|uell«- 
il  alla  explorer  le*  côlrs  dt?  fa  mer  d<s  Indus.  Il 
avait  puur  principal  but,  d.ii>s  ctlle  espcdilion  , 
du  corrigor  !>-:,  c.irles  du  Ne/il  une  oriental  t  *\tr\v»- 
faailes  il  avait  i-id  plus  qu«  pcrsonn»  à  mâiuo  d« 
reennnaltre  d«  giavrt  <»rmtrt.  Co  fnl  pendant  ce 

▼0}ag(;,  qui  cliirj  ii'i  t  nniu'e*,  que  ce  ni.nin  rc 
CUfi.iit  k'3  ^>i't-t.it.*uv  iiijlt*ruu\  d'jprès  If«<|ucl4  il 
réd'gca  l'ouvragi-  .|u"il  Ii  r.i  plu^  lanl  au  («ultlic. 
BOUS  ie  titre  de  Supittëaueml  nu  Jf^ffHtme  orirntnt, 
Djds  Itfcoorade  eu  traviiil,  R>f*ilv  fit  un  emploi  r»rl 
judiciciiK  dir<  ff"t  l'/fies  mtii  ine-  il.  Fi  i  ilm  ni-l  H.  r 
thoutd,  ^luiii  dctiTntiafr  les  tungilude«  dt>4  prioci- 
paut  pinuis  dot  cù:e4  de  lu  mer  des  liid«a  ei 
de  ia  Cliioei  «l,  ai  les  mclbotlva  employées  au- 
jourd'hui avaient  cti  connnei  de  «ou  iein|is,  il 
aurait  fuurni  fcs  tlocunKJiis  k>s  [itus  c-oiiijdcts  iur 
les  côtes  (ju'il  a  parco<irue4.  Lorsque  tes  prvmiéres 
nouvellf  «  de  la  révolution  françaiic  arrivèrent  dans 
riodo,  Aosily  «ut  besoin  de  (oui  l'a^ceudanl  qu'il 
avait  aerfoit  sur  «on  e'quip.igc  p>ur  maintenir  I- 
discipline  à  son  lior.l  ;  ii  ruvinl  il.ms  sa  paîni-  avec 
la  frégate  ia  Méduse,  el  iuri<tiit  le  dé|iùt  de  la 
nanoe  des  ducuHieui  liydrograplii  pirs  qu'il  rap- 

Sortait  de  s  >n  espejilion.  b<i  l^y^,  il  Tnl  ndinnn- 
ireclcur  du  dépôt  géne'ral  île  ia  niuriuc  ,  ionulutn 
qu'il  remplit  jusqu'rn  1827  ,  e'p'"|uc  a  la-^iicHo  il 
demanda  a  être  remplacé.  C'est  à  lui  qu'est  due 
rorganisalioB  définitive  du  eorp4  des  iogc'uieurs  liy- 
drograplu'S  île  la  marine  i  l  t  <•  fiil  sur  !>a  piuposi- 
tioa  que  i'uii  lit  cuiuuiciicer  eu  i!:>l9,  par  des  ingé- 
nieurs du  niénic  corps,  la  rcconnaiHNance descô  es 
de  France,  vaste  Imvaii  dont  i«  Pilote  français 
doit  éire  11*  principal  rétn'tat.  Kotily  remplit  de- 
puis I79'>  jusqu'au  nonniciil  où  it  quitta  lu  din-c- 
tioa  du  dépûl  général  de  la  manne,  plus,  luiiiïious 
tl*UDe  Iteule  im|»wrt«aca.  Ainsi  «  il  fut  choisi  e» 
i8o5  par  £onaparl«  pour  ailer  prendre  à  Cadia 
le  comnaodempnt  de  la  flotte  rombioée  de  France 
et  d'Espagne.  C«;lle  helle  armi-e,  cuiii|ni5»'.-  tle  3J 
vaissenujL  de  ligue,  lor*(|u'il  eu  reçut  je  cuiiuiKin- 
dément,  ae  trouva  réduite,  par  le  désiaslre  de  I'im- 
ialgar ,  à  cinq  vaiate«u«  frençûc.  Lea  faibles  d<tLris 
que  Rosîly  était  parvenu  k  réunir  torob^rcut  au 
pouvoir  des  E'iipiio'i  le  i4juiu  '8<j8  ;  iiKii>,  avaiu 
de  buccumlier,  lU  cssnyfreul  |>en'taol  iioit  jours  le 
feudc  Uiimlireuii-Â  itallcricit  de  terre  et  de  mer.  En 
l8<a,  Rosiiy  présida  le  <on«cii  de  t^uerre  qui  con- 
damna te  rapilaino  Sl-C* ic^l  a  3  aii>  de  dfli  nlion , 
el  le  J  fev  I  ler  i8  i .)  ,  il  lut  numme  président  du  con- 
seil ^les  constructions  navales.  En  i8<4,  il  do»na 
■jon  afïlliésîon  aux  ach-sdu  gouvernentenl  provisoire. 
Sous  1.1  rpstiinraluiii  il  dfvinl  memijru-  de  la  CHininis- 
missiou  créée  par  l'ordonn.ince  du  ujoi'i  de  nm 
i8ii|,  pour  viTifier  les  titres  des  anciens  oflicii  ra  de 
nexwe  f    deutauduiiint  da  l'ea^^  daa 
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cadémie  des  sciences.  Clievalior  de  S  iinl-ï..out« 
en  '770,  commandeur  de  la  Légi>>a-d*Uon nenr 
en  1804 1  gr»ttd-cr<>it  du  niëm>f  ordre  en  1814  , 
cordon* r<Hi|ii  en  t8ltf«  grand «croiii  à*  Tordrai  «<• 
Dannelirogeu  iSm,  il  ml  nommé  grand- eroix  da 
S.iuil-I.nui}  en  182a.  Mis  au  cadre  de  réit-rve  ,  le 
l'r  mai  iS3(  •  rt  à  la  retraite  le  1"  mai  .  si 

comptait  pràa  da  70  ««oôet  do  «ernca  ato»  i»I«d> 
riipiion. 

KOxSr  (  L*a1i1id  D.  ICAir-VBtit&BS  > ,  cdlèbt* 

orienlalitte  ,  né  à  Castelouuvo-Canavese  lu  2S  octo- 
bre 174^.  mort  à  Parme  en  mars  l83i  ,  avait  fait  ses 
études  a  Turiu.  el,  après  qu'il  eu!  prit  le  doctoral  m 
Ihéol.,  sa  célébrité  pour  lea langues liélirali|tie  .  clial- 
déenne.  syriaque ,  sainarilaitte  ctaraho ,  l«fit  ai|>pe- 
1er  en  I7(x)  pour  prof,  à  Tuniv.  de  Parme.  Il  forma 
une  précieuse  cdlccliun  de  manuaerila  que  l'^rclii- 
dttckea«e  Marie-l.ouise  a  aciieléo  pour  la  bilthol  lu - 
iftic  puldH|ue  ;  il  pult'ia  4^  ouvrages  el  laia^a  80 
«it.inu.-ict  ti»  ù  pul'lier.  Noua  citerons  :  178  |  .  '*rim 
tecliones  l^eleris  Teshimenii .  4  vol.;  i;;^  ,  Délia 
lin^itn  propriti  di  Ciiurle,  l  v«il.  1776.  De  itùro' 
mm  fj  ftMgrnpbiii,  I  »ol  î  1780.  Oe  Irpogrtt/JfU 
li'irttrii'H  t'iurnvienti ,  X  vol  ;  1809.  l' Kn  Itf^inste 
•U  Salomon,  I  vol.  in  I  2  ;  lîiii),  HtlV  /Irle  Ui  hene 
inle'prelnr  In  Sncra  Scrittui  a ,  l  vol. 

HU.S.S()  (  GlCSt^rradel  )  *  arcbilerle  ,  od  à  Rome 
rn  1760,  mort  é  Pile  I*  taddcemlire  ifl3t ,  aiinB*» 

fe-.!.*  des  sa  |»1ll«  tendre  jeunessi*  ,  é  riartM-ct-  où  il 
laisa.l  ses  éludes,  un  goût  décidé  pour  l'arctoiec- 
>ure.  Képon  laut  à  l'appel  de  l'Académie  lies  iiia- 
cripliona     Faria ,  il  publia  ,  à  a^  ao>  -  un  Vêmtairê 
ivmarqoabi»  $ur  Parrhil»rt»tr»  dat       /ir/esrc  «t 
Mil-  smi  imifrttion  par  le»  Grecs  De  relon  1  a  Roiue  , 
a  Tiige  de  .4i>  ans  ,  il  se  lia  d'amiiio  avec  k*s  arlisies 
le*  plusdi-lingués,  avec  l>onarilo  dei  Vei^ni .  res- 
taurateur de  rarchileelure,  et  avec  d'Agineourl. 
Kome,  Sienne,  Parme  el  P  orroee  fureni  tuccM- 
.siveiiieni  décores  de  iiionumens  construits  sur  aes 
plans,  iiout  le  rapport  de  l'eru>lition  ,  sca  iiotic9t 
nrekMagiqiieit  y  historiques  el  théori^iw  ^  4pii 
sont  )iu  uonibre  de  plus  de  .'iu,  el  qui  loules  attes- 
tent un  savoir  étendu  ,  un  ju^emeiil  a4r  ,  un  noât 
e\'|iii'> ,  siillu-aieut  seules  a  sa  r-'pui4litio.  Mais  nous 
ciieruns  encore  avec  éloge  ses  ExêiTtcet  sur  In  vo- 
lute du  ch  tf'iti^H  fmtÀ^ife,  Flonenc»,  l8llf  •  et  son 
eurcllcut  T'-aite  d'un  h'itcture  ^  Ftoreuco,  l8l4, 
qui  lotiivfois  u  .1  point  paiu  sous  son  itum 

RO.Sl'Aîî  (C.%iMltMi),  miins're  prolesLinl  et 
memi  re  du  conseil  de  la  Société  de  la  morale  chré- 
tienne, né  à  MàraeîHe  le  7  oodl  1774  <  mirrt  to  5 
df'cemltre  iS33  ,  à  Pans,  pntcoitrul  le  l..eV»nt  ; 
17928  I79vi,  rutnoiuiué.ea  179^).  professeur  de 
liolanique  ci  d'bistuire  naturelle  au  Jardm  des 
Plantée  de  Maraeille,  el  rétligea  m  même  tempe 
une  feuille  r#ligi«>uae  et  philusupbique.  Maie  co  qai 
l*o<cupj  loule  sa  ve,  co  lut  la  création  el  le  «>io  drs 
élablissemeus  de  bienfaisance  ,  et  sorluut  la  pro- 
pagation de  sa  secte,  ^'olllnl^  en  iSaS  clianeelirr du 
ainattUt  général  de  France  •  la  Havane,  îl  >  prê- 
cha sa  dtiolrine,  ainsi  qu'aux  Etals  w  Unis.  De 
telour  en  France,  il  ouvrit  à  Paris  un  nouveau 
■  eitiplc  tt  uu  iuur»  de  pliiiusopbie  chrétienne  ;  il 
depeima  dans  relie  folle  entreprise  tout  ce  qu'il  av«  t 
économise  en  Amérique*  U  avait  piiliiù-  on  i8ai  BU 
ouvr.i<<e  relig'irux  iiiliUllé  te  Chnntdn  Cehf. 

KOI  1)1'^  (SANJAUod-),  col' nel  espagnol 
réfugié  ei«  Knnca,  moil  en  avril  l&i^*  **^  *aai» 
c«nn  I  par  ses  écrilaqite  par  ses  prineipea  |ioliliqiles. 
Il  a  piiblié  quelipies  nuOWfM  dtt  nCOSsil  IBlilMid 
El  Daitlo  en  esp-ignol, 

Rt)UGh.T  I  >  .  niaioc-de  c.imp,  né  à  Lons-le» 
Sauliiier  le  3  avnl  1770*  mort  à  Paria  eu  l83i« 
partit  en  qualïtd  de  Isinilenant  tort  de  la  pfemiève 
riT|tiisilion  ,  servit  en  llnll  ruleen  i8<>",  rt  rtccom- 
p  igna     gt'ueral  Daadcls  a  liatavia.  Dt)  rcloor  » 

France  en  18 io,  il  «eiMUids  plndawa  iutdl 
viiMM  fliiUtaînw» 
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d'cl.ït  Iionnrjin*,  in^rl  tu  r>'vrirr  i833,à  -^;iiis. 
dwinl  maître  dt'S  rt.*i|«iûlL-«  ,  cl  i-nnuilu  mk-iitUul  Je 
rancienne  province  «le  Cli»mpagnc.  Jl  se  linl  à 
Tecart  |>'  D«laol  l»  lonrmcni»  rétoiuiionnairc,  et 
ne  r«>parutrfne  <  n*  le  gotivernenicnt  iiiipt>rial ,  qui 
Je  iiotmna  sons- l'rérti  il»  Mogcnt-lv-ltul lou  ;  il 
exerça  ces  ionclioiw  jusqu'au  l3  janviiT  l8i4« 
«fpoquo  à  laquelle  il  lut  noniuié  (iretcl  il'Biirt-et<> 
iJoir;  il  perdit  cette  |iiac«  le  39  juin  suivant,  et 
dftvinl  consrillcr-irclal  lionoraiip.  I.c  rctom*  d« 
^jpoli'on,  ail  n)uis  de  inji»  181  j,  le  n-Dilil  À  la 
|>r<<rtM-iuie  li  Eiiic  (  l-I.oir  ;  oiaii  il  en  lui  cacurc 
jirive  à  'a  si-conJi-  n  siauralîon. 

BOUSSEAU  (J.-J  ),  /i.iHel,  itsez  :  \n'in  1712. 

ROUSSKAU,  ciiiisul  ilc  France  tla«>«  lc  Levant, 
nt.  en  iS3l,  »*est  contlumn).  01  cupc  il<  s  progrès  de 
la  g<*ogra]>liie  de  I  Urieol,  rt  a  pulilié  pl<i»ieuri  ou- 
Tr»g<-&  parmi  lc-sqii«;li  On  «lialingue  une  ffoliCë  hiu- 
totufiit  sur  la  Perse  nm  ienne  et  mmferne ,  un 
Jkfvin  .'ire  sur  Us  Irais  plus J luneiises  seilt  x  du  mu- 
SiitênttnUine  t  l'iilin  \' ICinj  i  /cj/i-ilttr  oriealule  ^  die» 
lioiiii.iire  '(iii  devait  coiii^ireudi»  t'Iiittuire •  la  my- 
llitilogiL-,  la  gcograpliie  «I  la  lUlëralon* de^  iliverfl 

IM-iipivt,  lani  aueifiitqtie  runl,  rnc  it  I" A  t  ri  i!o 
'AIritfUf,  et  dont  Id  uiui'l  de  l'.iuleat  ^  ai  relu  l.i 

RUU  V  HUIS  (^.).  vice  rr^'^i  l  <>»  triliuoal  «le  Si- 
ililiiel ,  oé  lé  sS  mar»  I  ;  'j  )  iU  li'excftlcnlrt  rt  uilvt . 
tut  reçu  avocat  à  Tunivi-rkiie  de  l'unt-s<-M<>iis-.uii , 
cl  «x««içait  cei  fenelitmi  lursqite  la  ri'vuiutiui^  de 

S frelata.  Nommé  maire  contiirul  ion  ncl  de  >iiint- 
tliiel,  |Miia  jugei  il  crtttclev<îr  lnfulât  rentrer 
dans  la  retraite  ;  le  So  mars  l8i  i  «  il  fnt  nommé 
vicf-pre'.siciiMil  II  j  ,  >L'au  remplit  pi-ntlanl  plus  lii' 
5o  a  s  des  functiua»  municipules  et  adininislralivci. 
Il  nioiimt  âgé  do  88  ans,  ù  lu  lin  de  janvier  l833. 

KOUX  (PultooseK  né  à  Marseille,  éiaii  conser» 
valeur  du  caliînct  a*trHtuire  naturelle  de  cette  vitie. 
Ileni|ili  lie  zele  el  (l'a  rdeur  pniir  la  s  leiicc  à  laquelle 
il  ê*é<ait  cuQsacié  ,  -A  pos-irdaiu  (ie>  ciinnaiswnce« 
1rèa«*ari<tea  «tans  ci  iie  partir.  Houx  s'ëlaîl  emliar- 
quô,  il  y  a  une  année,  à  ImmiI  iI'uu  liâtiinent,  pum 
un  voyage  de  d<'cuuverles ,  Aunt  Pliisioire  nal  irelfe 
cluit  l'unique  but.  Aprcii  !>'ëtre  reudii  en  K>>>ple, 
il  était  uarti  pou^  Tlude,  qu'il  complaii  «xptwrer  . 
loraqu'il  •  suceomlitf  jeune  ••ncure,  è  lu  lia  ite 
l833  .  aii^  fatiijues  (le  SOI»  pf-nilile  voyagp. 

HOUX-l*'AZlLLÂC  (  PitBBK  },  con»enti«Qut  l, 
•mlirassa  d'ahord  la  carnèro  des  amies;  il  t-iaii 
cbe««  ée  &iiBt-Louis  avant  la  lévoluiian.  liumniH 
■dmiuistratenr  du  déparirmenf  de  'a  Dardwgoe ,  il 
fut  ensuîln  élu  a  l'^SHcniMee  légi^l  ilive  el  à  l;i  Cuo- 
vention.  Dans  ces  dt  ux  assemiilees ,  il  lîi  plu.ieiir- 
rapports  sur  re'ducaliun,  sur  leapeiti'seï  sur  l'i  ial 
des  armées.  Dans  le  prorès  de  Louis  XVI ,  il  vw(a 
pour  la  mort.  Envoji^  en  missiun  dans  son  départe- 
ment, il  en  devint  adminislraUMir  souh  le  gouver- 
■emeot  directorial.  Destitué  en  l'ao  vi  ,  il  lut  plu* 
laidviltff  do  division  au  mitii»léic  de  l  ioldrielir,  »e 
retira  ensuite  des  affaires,  et  vécwlà  PérigneuK  dans 
roliicurilé  jusqu'en  1816,  qu'il  Tut  alleinl  par  la 
loi  contre  les  regici«îe<.  Il  se  nTiiuia  en  Snitsi' , 
ne  rentra  en  France  qu  apiés  la  revuluùoii  de  iui!- 
Ici,  etm->urut  à  Nanicrre  près  Pari«enf««.  l833. 
Itous-Fasillac  a  publié  les  deux  ouvrages  suivans  : 
Recherche*  historiques  sur  l'homme  an  masque 
de  fer,  d'uit  résultent  des  n'itions  cti  tmiies  sur  ce 
prisonnier,  1801  ;  Ilisiniix  de  //i  i:iivr-e  d'Jde- 
mm/lue  rendant  les  années  if'^  el  .siu\.''iiiieg,  etttrt 
h  roi  'le  Prusse  et  l'unpci  ulr  ice  d*^tlenttii'ne  et 
$n  allies,  l8o3,  2  vol.  ii>-!j.  Ctl  oiivrai-e  a  el«;  (  u 
partie  traduit  de  l'anglais,  et  eu  partie  composé 
sur  la  corre*|»ondanc«  des  «'flicicrs  français  qui  onl 
fait  la  guerre  de  la  «lireesaion. 

ROVIGO  (AniiK-jK^^  MAisiK-PEîîé  S  WARY, 
duc  de) ,  iit'Ut.-gén.,  granii-conlon  <te  la  Légion- 
d^Uonneurel  de  l'ordre  de  la  Fidélité  de  Bade, 
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village  «la  Ware,  en  Clianipagtt*  «  ttoH  è  Pkm  T«  % 

juin  enl  1-4  au  &ei  \  iee  eiimnie  tOMS''lieuteiiaDt 

liant  le  rej^inieul  de  Hnyal  Nonnuodif,  Cavali-rie, 
en  iictolt'c  179*1  <  et  lut  appelé  en  179^  «  ^  Tetat- 
niajor  de  raniiée  du  Rliio.  il  se  trouva  au  passage 
de  ce  fleuve ,  sous  ordres  du  grn($rt|l«Moreaa  ; 
qii  >i<|i('il  lic  !ût  alor«  que  capitaine,  le  groér.il  ea 
clief  li'i  o  n  fia  le  cnnimaDdemcnt  d'un  ItalnilUm 
filî«  pai  line  fausif  atta  ïuc,  devait  faciliter  le  pas- 
Sage.  A  la  bataille  de  Friedl>erg,il  fut  cliarga  de 
roudnire  la  colonne  d'infanterie  de  la  droite  de 
r.i  rince  ,  nul  louriKi  la  gau«  lie  de  rcnneiiii.  L  année 
«uiv^ute,  Uesai»  )«  nul  à  la  téle  det  Iriiupes  de  sa 
ilivisiun,  qui  devait  de  nouveau  tenter  le  passage 
(Kl  Miiin.  Sa  conduite  lui  v^lul  le  jiradu  de  lieuU- 
tiaai-colonel.  il  accompagna  en«uite ,  en  qualild 
d'aide-ile-camp  ,  le  H'-neial  Dcsaix  en  Kg\pte, 
romn'anda  les  iioupt-s  île  deharqaemeal  de  la  divi> 
si<tn  de  re  général  ■  Malle  et  à  Alexandiie  ,  revint 
.Tvec  lui  de  l'ex petliticn  d'Eg}pSe,  et  raccom|>ag«ia 
enllalte,  avec  ie  grade  de  colonel.  Le  piemier 
consul,  qui  avait  su  »n  Kg\ pie  apprécier  ses  ta- 
Icns  militaires,  le  nomma  un  du  ses  aides-de-camp. 
Savary  n«-  larda  p»s  è  reeevoir  en  ooiro  i« comoian* 
.1.  nw  ni  iriiiic  l('i;iiin  d'olilc  de  la  gendarmerie  . 
^peci  >U  meul  dekliiiee  a  U  garde  du  consul.  Noinnié 
peu  de  temps  après  geni'ral,  ce  fut  lui  qu'on  c  n- 
vova  en  i8o.'> auprès  «le  l'vmpcrenr  de  llussio.  a^aot 
et  après  la  Italaille  d'Anslerlilt.  Kn  il  aerom* 

oagiia  Napoie'oii  <  >  l'i  il«sc.  Apiè^  la  liaïaille  d  T  na, 
S.ivary  (Hil  le  ciminiaudemeiil  djun  iofi>s  du  Uaa- 
'|U«atrs:  ce  l'ut  «lorsqu'il  Ht  capituler  en  rase  cam- 
pagne cl ,  nialgié  une  artilleiie  iuriuidalili* ,  le 
oirps  du  gifiiéral  Urdoin.  qni  devint  son  prikOo- 
niiT.  L  eii^pc  eur  l'i  11  .-  a  de  Berlin  eoniman  1er  le 
corps  qui  devait  eulrcprendre  le  niego  «le«  deus 
phicet  'le  11  imelin  et  île  Wiuoliourg,  sur  le  Wesi-r; 
il  les  fit  capituler  loule*  deu&.  «t  leurs  garni* 
ions  .  fortes  entemlde  de  iS.otto  hommes ,  se  ren- 
, {lient  piïsonnières  de  guerre.  Cette  expé  lilion  ter- 
minée .  .'iavary  leimgnil  l'empereur  a  Var  ovic.  Au 
moi»  de  janvier  1807.  loni<|n«S«prrparaieiii  le^  mou- 
vement de  l'jfmee  (raiiç4we  pniiralicr  livrer  la  ba- 
taille d  Kylaii ,  Na|»ole<»n  renvoya  conimamlvr  la 
1'  curpijle  la  gran»le  armée,  ;i  In  ji'ac  du  gênerai 
Unnes.  atli'Ot  d'unu  grave  iucispcsitioo.  Après 
la  lwl.<illed  Eylau,  le  corps  d'armée  ninse,  «|iii  elnit 
"[•>po«c  jii  S*"  ctirpi ,  nyanî  eu  cirdre  de 4e  p«»ttersiir 
Vdiftuvie,  pour  tiilereeptcr  le»  rummunications  da 
l'arniHc  française  ,  Savary  man  lia  »  la  r(  iicijniro 
des  R<i«ses,  leur  livia  bataille  à  Osli-oliuka  ,  le  16 
f«;v.  lS»7,  et  l«4lialtt(corop)é'ement.  Ce)  te  action 
lui  valu'  l<*  grand  ("itî  on  de  la  Lésion  d'Honneur. 
Au  moi*  de  juiu  simani  ,  l'cuipLieur  lui  donna  le 
commandem.  d'une  brigade  d'iiifaiilerie  de  l  i  ^^rde 
impériale,  à  la  téle  dit  laquel  a  il  eomba  lit  à  Ueila- 
lierf  et  i  Prieilland.  Ce  fut  alors  4fu*tl  recQl  le  liiro 
Je  duc  de  Rovigo  ,  et  aussi  !e  uouverneincnt  de  la 
Vieille  l*rus*e.  Après  la  coiulusion  du  iraiié  d« 
i>ais4eTilsiit,  le  8  juillet  l8<>7  .  I'-  due  de  Uovigo 
fut  envové  à  ,Si-|*elerslionrg  «  rt  re»la  pendant  sept 
mnis  cliargd  des  alTaires  de  France  rn  Hussia  ; 
par  suite  dts  nouvi  Iles  liaisnni  f  irmci  s  entie  la 
Franreet  la  Ru»»>e.  cette  dernière  puissanc  dé- 
clara la  guerre  à  la  Suède  et  ii  T  Angleterre.  Le  duc 
•le  Ruvigo  rappelé  en  l8o8de  St-KéterslM>urg  ,  fut 
envoyé  en  B  pagne  .  après  la  r«îv««lotiond*Araniu''«, 
«  Il  suile  de  LT^ielle  le  roi  Cliarles  IV  ava  t  étd 
contraint  d'abdiquer  Quand  la  couronne  d'Espagne 
eut  été  doMOdenu  frère  de  Tempereur ,  il  oliiint  la 
cnminanilenif  ni  «  n  du  f  di  »  I  roupes  franf aises «  et 
la  présidence  de  la  junle  cspii-nole  de  Madrid  Jtit" 
<iu'à  l'arrivée  du  nouvcm  souverain.  AUts  il  re- 
îo»gnit-^ap«déoo,  qu'il  accompagna  aux  confc- 
roHOPs  d'Erfuri .  retourna  en  Espagne  avec  lui ,  -ot 
en  re»ini  ,te  r'u'me,  pour  l'ouverture  de  la  cam- 
pagne «la  «809  coutie  l'Autiicbe.  Les  troupes  au« 
Irtcbienbes  avaient  commencé  les  bostilités  par  une 
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tiictlre  en  eommunieatioD  arec  le  corps  d'armée  ilu 
maréchal  Davoust,  ^tte^  par  une  fausse  intcrpré- 
taUoo  de  ms  ordrss ,  on  avait  latuë  à  Ralisbonae  , 
«iMrgra  la  due  de  RoTigi»  de  renter  i  tout  nrix  dfl 

]u'tu(rr:  jusqu'au  man'clial.  Après  la  balaillo 
«r  i->tkiTHihl ,  Napolp'on  mardi»  sur  Vienne,  et  le 
Aac  «le  Kttvi^o  ftt  le  icjfc  do  la  campagne  auprès 
de  lai.  Le  3  juia  iSio,  NapoIrOu  tni  cuniia  le  mi- 
nislèrede  la  p«Uee,  «fa*il  remplit  jii$qu*aittnoitde 
mars  l8l4-  Quelque  active  q'it-  fût  sa  survcill.ince, 
le  complot  du  général  Maliet ,  trame  dans  rintf'- 
Tioui  lies  prisons,  échappa  aux  invrsticalions  ilc 
1.1  police.  A  7  haurci  da  matin  ,  le  duc  do  Rovigo 
fut  arrêtd  dan*  «en  lit  par  les  généraux  taliorie  el 
Guidai,  ettMMiQit  lu  prison  île  la  Force,  où  la 
lielciition  De  dura  ceprodant  que  quelques  beu- 
tis.  Le  complot  c'choaa,  et  les  chefs  furent  fu- 
sille». En  l8l4 ,  le  duc  de  Bovigo  lit  partie  du 
conieil  de  régence.  Après  PaMication  de  Tempe- 
reur ,  i!  ^  '  ut  cloigoé  des  affaires  jusqu'au  retour 
de  l'ilc  li'bibe.  Is'apoléou  le  nomma  alors  pair  de 
France,  et  premier  iuspcctt'ur  du  la  gendarmerie. 
Après  le*  cent'jour* ,  en  i8i5,  lor«que  HapoKon 
«Ittitta  Paria ,  le  dnc  de  Bovigo  partit  avec  lut  dam 
sa  voilure  |»our  lui  scrrir  de  garde  ,  l'accompagna 
s»«r  le  Betlcrophon  ,  mais  on  fut  séparé  lors  du  de- 
part  pour  Sainlc-IIélènv.  Conduit  par  les  Anglais 
prisonnier  à  Malte  «  oà  il  retia  enfermé  pendant 
sept  moi* ,  il  ^arvin^enlSn  à  «*évader,  el  ae  retira  i 
Sni yrno  ,  où  il  apprit  qu'il  avait  été  condimm'  à 
mui  i  par  un  conseil  de  guerre  à  Paris.  Il  s'y  pré- 
senta ru  1819  pour  purger  sa  cunlumare,  et,  ac- 
quitte' à  l'unanimité  le  27  décembre  par  )<>  premier 
conseil  de  guerre,  il  fut.  parsuîledecf^  )Ligernent, 
TPtaMi  dans  SC5  grades  et  1:  n  ncurs.  D'^pins  re  temps 
le  duc  de  Rovigo  tut  mis  a  la  retraite,  lîappeicau 
service  di  nui»  la  révolution  de  i83o,  il  obtint,  à 
la  fin  de  io3i ,  le  commandement  en  chef  de  no* 
dtahlifcsemen*  i  Alger  ;  mai*  twe  maladie  cruelle 
le  força  cîo  revcuir  à  P.iris,  où  il  mourut  cntic  It-î 
hras  (le  i'archcvétju'î.  Le  duc  de  Rovigo  avjit  t'ia- 
))li  r<'XtMc;i(  o  du  culic  callioliquc  H  Aîtr'-r,  en  lui 
canccdant  la  plus  belle  nfos<|uée.  Un  Atémoirt  pu- 
Llic  par  lui  en  1824.  *nr  la  cala*tn>pbe  du  doc 
d  nukliii'n,  a  suscite  d'autre»  écrits. 

ROYOU  '.JaCQUES^-Core.NTI.H)  ,  avocat  -  t  lUtiir;»- 
tenr ,  contribua  avec  son  frère,  i'nidie  Tliomas- 
liarie  Royou  ,  à  la  rédaction  du  journal  t^m*  ttit 
rai  fiï  échappa,  ainsi  que  lui,  au  décret  qui  tes  met» 
tait  en  jugement,  et  entreprit,  en  1796,  /e  f^eri' 
dique,  qu'il  fit  suivre  hienlûl  de  l'Inuniiahte.  Il  fut 
déporté  )ors  de  la  révolution  du  iS  fructidor ,  et 
resta  à  l'ile  de  Ré  jusqu'à  rétabli**omcnt  du  goa- 
vernement  consulaire.  Rondu  alors  à  la  liberté,  il 
i  f  vint  îi  Paris,  reiiîra  au  lia t  rcau,  i  t  ciDnlinua  néan- 
moins de  cultiver  \iL&  k'IUes  avec  amcz  de  Succès 
pour  ol>tenir  une  pensiou  du  roi  en  1B21 .  Il  mourut 
en  i8a8«  laissant  les  ouvrages  snivans  :  Précis  U* 
Phi$tolre  «nviêttn»  ^nptès  Roitin  ,  eonttnant 
l'hiitoire  dei  Ei;ypliens ,  <te<  Cnrthai^innia  , 
.-i ssj  r  icnx,  lies  iMi  Ji-s,  des  l'srsd.des  i  'iiecs,  etc., 
jusqu'à  (a  baliiille  tVjdctitnn  ^  l8oa,  l\  vol.  in-8; 
2*édit. ,  181 1;  Ifistoire  du  Bas-Empirt,  depuis 
Conttantin  just/u'à  ta  prise  de  Congtmtiitople , 
1803.4  vol.in-8;  2*édit..  iSi  'j:  Histoire  romaine 
depuis  Li  fondation  de  Ronu:  jtiSi/u'nu  tiffne  tV/fu- 
puste,  1S06,  4  vol.  in -8;  Ifistitiie  des  empereurs 
êfimnins ,  depuis  Constance  Chlore,  père  de  Con- 
stantin, i8(».4  vol.  in-8  ;  i*Affr/vn,  tragéd.,  1817; 

ie  FntnJeiir,  comédie,  l8if);  7,énniiic ,  Irag.,  18:11. 

RIJBI  (Camili.o),  conseiller  lie  lu  congrégation 
sacrée  du  saint-oHicR  ,  membre  du  con««-i!  d  ins- 
peclioQ  de  la  bibliothèque  orionialct  chanoine  bo- 
norair»  de  la  pénilenceric  ,  «aaminateur  aposto- 
liffiir  du  clergé  romain ,  rooarat   Komola  sA"***' 

RIJD5AY  (  Ai.EXAi»DRK  de  ),  archevêque  de 
Strigooie,  né  le  l^wU  i7<io.à  S«cni-Retests  «a 
8atBt«-C«(iûi,  d»ii|  |«  dioieM  4lr8irig«aii-,  m*  jkSferi* 
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gonie  le  l3  sept.  i83i,  fut  fait  en  «Téque  de  [ 

Transylvanie  ou  Wcissembourg  ;  en  iSi  q  il  fat 
transféré  à  l'archevdcbé  de  Gran  on  Strigooie  ,  an-  . 
qael  sent  altadié  le*  litres  de  légat  du  aaiBt^'né|* 
et  de  primai  de  Hongrie.  Il  tînt  à  Prcshonrjj,  en 
1822,  un  concile  national  de  Hongrie,  où  Ton  fit 
il.  s  reglemcns  sur  la  discipline  ,  sur  l'éducalioa 
dans  les  séminaire*  et  sur  divers  autre»  poîaU.  Ce 
condie  demanda  le  vélat>li**eaient  des  jésuites. 
Rudnay,  créé  cardinal  in  petto  par  Léon  XII,  U 
a  octobre  1826,  ne  fut  déclaré  que  le  l5  dccembrt 
18^.  11  avait  fait  commencer  à  Gr.nn  la  construt- 
liott  d'une  magnifique  cathédrale,  qu'il  n'eut  pas 
le  temp*  d*acliever.  Ce  cardinal  prenait  1rs  tilret 
de  cliancelier  ,  de  conseiller  d'état  9t  dn  présideat 
de  la  commission  ccclt'siaslique, 

RDDOLPHI  (  CilA«i.Es-AsMOîJn  )  ,  naquit  le 
juillet  1771  à  Stockholm.  Laissé  dans  rindigeoee  1 
par  la  mort  de  son  père ,  qui  était  prédieateur  ,  l« 
jeune  Rudolphi  commença  le  cours  de  ses  étudei 
au  gymnase  de  Strakund  .  puis  étudia  la  mc'decioe  | 
à  l'université  de  GrciTswald  ,  où  il  1  couva  dans  l< 
céUbre  professeur  Weigcl  un  ami  et  un  second 
père.  Ce  fut  par  Uù  qu'il  fut  initié  à  toutes  les 
science»  naturelles  La  îjotaiiique  el  la  zoologie, 
ainsi  que  l'analomiu  des  plantes  et  des  animaui, 
firent  surtout  l'objet  de  ses  recbcrclios  ,  et  «f. 
progrès  dans  ces  sciences  Tarent  si  rapides,  qu'il  ne 
tarda  pas  à  devenir  Ini'mème  prornasear  dans  1*0* 
nivcr'iitf^  -ù  il  élait  entré  nngucre  comme  écolier. 
I^e  gomernriiiirtil  suédois,  ayariL  d«'siré  fonder  uni- 
école  vétérinaire  en  Poméranic  ,  jeta  les  yeux  sirr 
Rndolpbi  ,  le  fit  voyager  dans  divers  p.-iys  ,  et  le 
nomma  directeur  de  réiablissemenl.  Le  récit  du 
f^oya(.'e  do  ce  savant  en  Allemaf;ne  ,  en  fiottandt 
et  en  France  a  paru  à  Hcrlin  en  i8o4  et  i8o.").  L'é- 
tude approfondie  de  Tanatomie  l'av.iît  conduit  à 
des  recherches  étendues  sur  les  vers  iolcstiuaux  , 
sur  lesquels  il  a  publié  son  Enlosoa^  seu  historta 
itnriirnttf  vermittm  intestinnUum  ,  Amsterdam, 
1808  à  1810  ,  3  vol. ,  véritable  ouvrage  classique 
sur  cette  partie  ,  peu  connue  avant  ses  (rav.iux  ,  et 
quilui  assura  une  réputation  européenne.  En  tSlo. 
appelé  à  professer  la  médecine  k  Poniveiailé  de 
Berlin  ,  et  nomnit'  directeur  du  muséum  de  cette 
vilbj  ,  etc.,  ce  fut  là  qu'il  trouva  un  théâtre  digse 
de  ses  lalen-i.  F.u  1817  ,  il  (ît  un  voyage  en  Italie; 
en  1820,  il  donna  un  Supplément  à  son  ouvrage  sur 
I  les  ver»,  et  vendit  à  Pempereur  sa  collection  de  ces 
animaux,  qui  est.  unique  dans  le  monde  par  sa  ri- 
chesse: en  1821 .  parurent  les  premières  UvraisoDS 
i\c  sz  Physiologie ,  qu'il  l.iissa  incomplète.  Atla- 

Îrtié ,  par  suite  de  ses  travaux  ,  d'une  maladie  du 
oie,  e«  savant  sneeomba  ,  le  99  novembre  i83a, 
Il  B«^r1in  .  à  l'âge  de  61  ans. 

liUELLK  (  Madame)  ,  morle  le  24  juillet  18J1 
à  Crespy,  dans  sa  centième  année,  était  née  Is 
35  février  173a  ,  et  s'était  mariée  à  a8  ans  ;  eiisde* 
vint  venve  en  1793.  Voyageant  è  ehovai  ftn- 
dunt  une  mut  d'iiiver,  elle  tomba  dans  Tean. 
el  cette  cliule  lui  causa  une  maladie  d'environ  bail 
ans  consécutifs  :  elle  avait  alors  quarante  ans.  A 
r&ge  de  75  ans ,  elle  supporta  deux,  forte*  maladies, 
qni  se  sneeéd^vent  k  quelque*  moi*  de  dittaM*. 
P.-irvçr>uc  à  sa  8g*  année  ,  elle  tnmli:>  dans  sa  cave 
par  la  tr.ippe,  el  »e  ca&s.i  b  jamlio.  I.a  f<uéris0D  fut 
prompte  et  n'eut  aucune  suite  fiiclu  use.  Elle  con- 
serva toute*  ses  facnllés  jusqu'à  ses  deru.  iiutaas. 
Ses  enfân* ,  pelils^enfan*  et  arrlèfe-pclit*>«a6n* 
sont  au  nombre  de  cinquante.  Soa nxiateBC*  pMll 
être  citée  comme  un  pbéaunicau. 

RUl'  FO  (Fabi>ici;)  .  surnommé  en  Italie  le 
néral^ardinal^  né  à  Naple*  le  16  eeptembre 
d*une  famille  ancienne  dont  le  ebef  poirie  le  tsWe 
de  Baroncllo  ,  mort  dan'  reMr  rîllr  le  i3  décembre 
1827,  fut  destiné  comme  cadet  a  i  eialccclésiasliq., 
se  rendit  à  Rome  ,  et  plut  à  Pie  VI ,  qui  le  nomna 
*on  trésorier  général.  Devenu  ca«ilinal-diacre  de 
é^im*ybiim  «a  Coim»ibn  U     fMim  1784 ,  il 
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relourna  à  T^aplei  ,  et  le  roi  lai, donna  Tinten^Quro 
du  château  de  Caserta.  Il  ■>  livra  d'abord  à  l'agri- 
c«iilUir«i  mais,  VêMmée  [nn^\$a^ét»»t  emparée  df% 
étmt*  ^  Pupt ,  «t  ayant  forcé  !•  roi  de  Naples  à  >r 

rctirrr  <  n  Sicile,  !i>  cardinal  l'y  suivit.  Il  s'ctail  op- 
posé a  la  guerre,  et  \cs  désastre»  du  l'armce  uapuli- 
tatoe  avaient  jattifie'  tes  craintes.  Âcloo,  alors  prem 
miaiatrt  ,  craignani  qa'il  n«  a'empar&t  d«  Te*])!  î  i 
de  la  rtÎBeatdv  foi,  ehorctia  A  Péloigoer.  Il  le  {>i  o 
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_  CMame  propre  à  de'tcrmiiior  eu  CalaLic  une 
UIMiriactioo  préparée  depuis  long-temps  pur  lo 
pavli  fOyalille  ,  alin  de  forcer  les  Français  à  e'va- 
«Mr  1«  royaame  do  K«pies.  Lecardinal  ne  fut  poln  i 
1»  ilnpede  nBtifgaat  Actoo;  mais,  douédebeancoui 
(Vencrgie,  il  se  coargea  de  cette  pntillcuse  mission 
dans  L'espoir  do  rélahlir  lu  roi  $ur  le  (rônc  deies 
ancAtNI.  Muai  de  plein*  pouvoirs,  il  partit  avec 
«MM  hooiiMt  d*«««9ile.  fiieotùt  il  en  enicin^ceDlt, 
«t  ifforma  «nSn  une  arnée  de  25,ooo  liomom  bien 
ijélerroinés  ,  avec  lesquels  il  se  ))orla  d'abord  sur 
Monteltune ,  OÙ  s'étaient  eafermé«  les  républicains 
d«»coalrrfea  eavironDanlcs.  Colla  fille  ,  a(laf|uée 
mwme  irigacur  et  dëfenduA  avee  coaraga ,  fut  forcée 
do  se  rendre  à  discrétion  et  lîvr^  au  pillage.  Le 
cai  iliiial  ne  marcha  plus  que  de  vic  toire  en  urloire 
jusqu'aux  portes  de  Naples  ,  oii  il  pénétra  avec  le 
aaeoars  dea  nOMetf  après  avoir  conclu  avec  la  junte 
napoUtatat  une  capilulalion  ,  d'après  laquelle  les 

Satriotes  devaient  ^tre  embarqués  et  cnvo>és  à 
larseille.  Il  c'ci  ivit  a  la  cour  pour  l'engager  n  des 
seali Miette  de  modération  ;  mais  la  capital,  ne  fui 
point  oLscrvtfo parles  Anglais dêbanpi^ avoc le gé> 
néral  .Nelson,  et  il  périt  un  grand  nomirr 
de  personnes  victimes  des  haines  puliliqucs.  l.e 
c.irJinnl,  qui  voulut  vainement  s'opposir  à  co> 
«xa'cutioQs,  tomba  dans  la  disgrâce.  Cepoodiint 
la  roi,  revenu  de  toa  orraar,  nomma  Ruffb  mi- 
nîstrt!  plénipotentiaire  à  la  <  onr  i!c  Ronii'.  Aprt-s 
renlèvenienl  du  saint  père  ,  Bonaparte  le  lit  vt:Du 
à  Paris  ,  lui  donna  la  cioix  il  llonneur,  et  sembla 
ie  distinguer  des  autres  cardinaux.  No  s'étant  pas 
monlH  asscx  docstoanx  volontés  du  vainqueur,  il 
fui  exilé  à  Cagneux  ,  prè»  Stenux..  II  a^siita  n»-3n- 
rooins  au  mariage  ilo  l'empereur,  et  ne  parlagi.» 
point  les  nouvelles  rigueurs  dont  furent  frappés  les 
aatrea  cardinaux.  A  la  restauration  de  j8t4  »  il  re- 
lottraa  à  SoiM«  oft  fia  Vll  raceaoîllit  avec  bien- 
vtilUac**  Il  miat  aasoîlo  i  Naplaa ,  où  il  fui  mal 


reçu  du  lui  qui  lui  devait  sa  couronnr.  lecardinal 
Ruffo  rentra  dans  ses  possessions  ,  s'y  livra  i  des 

0  porat.  agricoiea,  «t  ne  r«al  ra  aa  eoataU  qa'e  n  1 8a  i , 

a  près  le  retabltstemcnt  du  pouvoir  abiolti  â  Naples. , 
Ruffo  ne  fut  jamais  que  cardinai-cIcK  ;  il  ne  re^ut 
pas  l'ordre  de  la  préi,ri*B.  On  a  de  lut  plusicura 
ouvrages  en  italien  sur  les  3Ianeenvres  des  tronaet 

1  l  les  U^ifjemêiu  d*  ia  eatfmUrie  ,  snr  les  Fon- 
taines, le*  C'«iMtrv,  et  «tr  les  Mœurs  de  dijjërenlet 
sortes  Je  pigeons.'^  Ri tfo  Scii  i,a  ;  Louis^  ,  car- 
diual-arctievéqoo  de  Naples  ,  ne  a  Saint-Onupliiw 
dans  le  diocèa*  de  MUek ,  le  2')  août  1750,  mort 
À  Rome  la  17  aoYembr*  l83a.  fut  créé  cardinal- 
prclre  i«  7&  fiFvrier  iftïl  p.ir  le  pape  i'in  VU  ,  qui 
le  nomma  ,  le  9  août  180?. ,  archevêque  de  Naples.  . 
11  était  duyvn  des  cardinaux-prélrcs.  £0  ,  le 
roi  <ie  Naples  lut  avait  «ccoidé  ladtfcofatilOB  dePor- 

dre  de  Sl-Jcan. 

RUPPHRECHT  .Fueo.-Cabl),  ntf  &  Obot*eaa 
dans  lo  cercle  deHetaten  Bavière  en  Î779,  ««©«l*  ' 
Uamberg  le  ?..'»  octobre  i83t  ,  se  distingua  comme 
peintre  do  portraits  i-t  de  pays-<ge«  ,  comme  uraveur 
:i  l'eau-ririe  et  sur  Lois,  «t  enfin  comme  a r'  Iiiiecfe, 
Ses  ouvrages  dans  ces  genres  divers  aoat  aombrena 
et  attestent  son  bon  ^oAt,  ahisi  qae  lea  éludes  pto» 
londei  qu'il  avait  fj:tr  ,  .^:ins  tes  aris  qu'il  cultivait. 
Sou  poitefeuiUc  élait  uti  des  pîns  riches  de  l'Alle- 
magne. Sa  mémoire  était  une  verilaMc  encyclopélHo 

de  toal  ce  ^vÀ  avait  été  publie  sur  iea  beaux^arla 
d  ioe  lontea  lea  pailiea  du  moade. 

RUSCA  (Esnest;.  naquit  à  Milan  en  i8oi.fUta- 
dia  la  médecin*?  à  Tuaiversilé  de  i'avie,  où  il  fut 
reçu  docteur  cl  hîentAt  m»«mbre  a«ùs!,int  ù  la  tlmi- 
quL-,  n'ptliteiir  de  patlit  logie  <  t  di-  matière  médi- 
cile.  ho  l8il,  le  gouverueuient  impérial  nomma 
Hiisca  membre  de  la  commissiou  des  médecins  lon- 
l.ards  pour  prévenir  l«  contaf^ion  du  choléra  asiaii- 
rjuc  '|ui  dévastait  la  Gaîicie,  la  Hongrie  et  Vienne. 
11  fut  envoyé  ddiii  te»  (  ontreys  pour  i  ludier  celle 
maladie,  et  pul>lia  son  Jslntzione  stU  metoda  di 
assistere  colorv  vhe  venhsero  altaectiti dlet eotern- 
mortfus,  vol.  in-S",  Mi  la  no,  l8J3,  Employé  en- 
suite par  le  gouveroemont  au  grand  hôpital  du  Mi- 
lan ,  il  ]i:iMia  le  lHaniiel  des  in/îf  mters  assistons  „ 
vol.  in-8,  Milan,  i833.  Il  venait  de  publier  la  67i- 
nitfiie  médicale d^ÂndrtU,  voL  in-8.  Milan,  t834, 
lorsqu'il  cal  mort  le  27  mars 


S. 


(Bn'vé-JotJtir  I.t  ),  cbanwne  de  Saint 
Brieue  »  né  à  Osel  en  1757  ,  mort  ea  iSSa  «  «otra 
daaa  Pabbaye  de  Beauport ,  de  Tordre  de  Pré- 
montré,  diocèse  de  Saiol-Brieuc.  I.e  prieuré-core 
de  boqueho  se  trouvant  i  la  disposit.  de  M.  Le  Min- 
ticr  ,  évé^jue  de  Tréguicr  ,  ce  prélat  y  nomma  ,  en 
1783  ,  le  jeuoe  Le  Sage.  Lors  des  conteatatîoos  sur 
le  serment ,  celui-ci  publia  «ne  Lettre  d*tm  cutv 
q\ii  ne  jurera  pas  à  un  curé  qui  n  juvv  ;  elle  était 
adressée  i  Delaunny  ,  prieufcuré  ù  C^baiei.iudrcn, 
ipli  élailauj&i  prémoniré  et  membre  de Tatsemblée 
contitiuante.  Ce  refus  du  serment  força  Le  Sage  i 
quitter  la  Çrance.  Il  passa  en  Belgique,  dans  la 
célèbre  abbaye  de  Tonc;eiloo.  L'mv.Ts.  des  armi'es 
fraofaiaes  le  contraignit  de  fuir  jusqu'cu  Silésic , 
où  l*abba|fe  de  Sainl-Vineeot  de  Vreslau  lui  offrit 
une  retraite.  L*abbé  l'envoya  ensnile  à  Csanuwanfx. 
monastère  de  chanoinesses  régulières  du  même  or- 
dre. C'est  là  qu'il  entreprit  la  Traddction  d'un  ou- 
vrage allemand  sur  le  dogme  et  la  morale.  £n 
iSaÔ,  Le  Sage  rentra  en  France,  reprit  la  direction 
de  son  ancienne  paroisse  de  l>(.u|utlio ,  et  fut  en- 
suite nommé  cbanuiaedc  Sainl-liricuc.  Sou  goût  le 
portant  vers  la  prédicat. ,  il  débuta  dans  la  chaire 
de  Sainipfirieitc,  Iie«  TïUaa  wi  peu  importantes  de  j 


Bretagne'  Penleadireat  aueMtilvemaai.  tl  aVlot^ 
propose  de  ae  ja  mais  sortir  de  la  protiaoe  ,  el  11  a« 
sVcarla  de  celle  règle  qu'en  ilibS  en  faveur  de  Bor- 
deaux ,  où  il  était  dcm^nf'é  I  ir  le  v('n(*rable  d'A- 
viau.  De  tous  ses  SfnnnnSy  il  ne  livra  m  l'impression 
que  quelques  Ducviirs  de  circonstance ,  entre  «u- 
(rea,  en  1806*  un  Dtscoun  pour  i'étaùiusfment 
du  sémittair*  de  Saint-Biieue.  VFxpositten  de  la, 
morale  chrétienne  jmMia  en  1817  ,  2  vol. 

in-i2,  est  la  tiaductioa  de  ratrvrngc  allcm.  com- 
posé par  le  Père  Hamnier  ,  bénédictin  .  et  par  l'or- 
dre de  l'archevcque  de  Sallabourg.  Le  Sage  n'y  mît 
point  son  nom,  et  ne  fit  pas  même  connaître  dans 
S  I  |ir<  r.ui"  II!  r.uni  dii  l'atit.  allcniaiiil.  QvUv  Expv- 
itfiun  uc  formait  que  la  suite  d'un  ouvrage  dogma- 
tique, qui  devait  avoir  pour  titre  :  Manuel  du  iyt- 
llinlique  instruit  desvtirites  el  des  defoirtile  'a  rc- 
l:gion.  Va  pa.'sage  du  livre  ,  on  faveur  du  pn'L  de 
commerce,  fut  attaqué  par  l'aLle  P  il;.'»  tl.ms  sa 
Dicsertalion  sur  It  pn-t.  Le  Sage  adressa  à  i'ylmi 
de.  la  religion  il  re  sujt-t  iiue  Zef<r«  insérée  dans  le 
no68o.  l'eu  après,  il  publia  une  Lettre  à  JH.  Pagbs, 
ou  Observations  modestes  ,  Sl-Brieuc  ,  in-8  ,  de 
19  pages  :  mais  le  (on  de  cette  lettre  est  peu  digne 
de  la  gravité  du  anjeU  £a  i83o  1  r«aUvr  |iablta 
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oa«  petite  Ifolê  tuf  M.  Le  Ctech ,  cari  i»  Ploalia, 
son  ami.  Il  laissa  «  n  manascnl  Aei  Hifmntrgs  %ur 

l'eiaf  I'  '  n  flutccsc,  qui  lie  méril»nt  pus  l'im|>ress. 
Ub  autre  iiLinusctit.  en  S  vol.,  8cr.ii>  |MMi?>ê>rc  plus 
fiilt  poer  enciler  riiilërèt  ;  c«  tout  Ae*  Lettits  sur 
les  cicHct  (le  U  rvvululioo  «t  aar  réinignlion  de 

Vaulfur. 

i  SAlLER  (JE*!»-MiCH?.r  '  .  ("rjue  de  Tl.iligl.nnne, 
n4  le  (7  novembre  IjSa  à  AreMiig ,  morl  à  Kaii*- 
bonne  le  3o  nui  |899  ,  lit  tes  ptuiles  i  TunivcrtiK 

lie  l.anttsliu!  ,  et  détint  elianoinc  de  nali«lioi)ne. 
M.  de  M.i«tiaot  ,  d.in«  son  Journal  liltiTaiin  tle 
Lnndshiil.  disait,  en  1821 ,  qu'on  ilov.iit  a  M.  S  ul  r 
|33  ouvrages,  opiuculé*  ou  l<rucliurLS  Nous  pnu- 
voi»«  A  peine  «o  itoi}i<Taer  i<o>s  II  a  puUHf'  un  erril 
inr  VFiftrii  e(  la  fbrre  de  lu  litiirffie  cnllivlirjtie. 
)l  «e  rrndit  editrur  ,  eu  1821  ,  de»  Sfimon.'i  de 
\Vi iikel liolcr  ,  cL  ,  fn  lî^3o.  il  av.iil  r.iil  paraître 
une  brocUure  *>ouft  ce  titre  :  J.  M.  Hailer  de $elpsv. 
Il  paraît  «|u*»pr««  avoir  donné  prise  «nr  lui  par 
qu«l<|.  uuvi-..  il  avait  Tiit  une  liumMe  i'(*|i.irat  En 
ibaa ,  nomme  co«djiiU-ur  di-  H;iiisl>«tiiu- ,  il  fut 
preioiiiie  r\êi|iu'  «If  Germa nicii|'ol ii  dans  le  consis- 
toire du  27  teplemliie.  Il  succéda  depuis  à  M.  de 
Wolf  «  f  v4q4M  il«  Kal«alM»iine;  mai*  U  occii|>a  t» 
tioge  I  cndaiit  peu  de  lemps  ,  étant  niurt  lui-ntêine 
à  Tiig''  du  80  .iDs  et  dt-aii.  On  a  repruclie  à  S.iilrr 
une  Cii  ciiliiiie  écrite  à  l'iiccasion  du  juliilecn  iSzJ; 
elle  pourrait  néaamoiua  être  itiler|MéiM  favur.  Au 
coiilniire  ,  on  a  titt  a««e  <log*  une  Lettre  ftmafo- 
rn/tf  adressée  s  son  c'er^e'  le  i5  .iviil  iS'^a,  &ix 
semaines  avant  m  nio>t  Celle /.cfr/e  annonce  u» 
prel.it  rempli  <k-  I  cspiil  sacerduUl  «  atcllVS  qui  Je» 
lumières  «'ahiaientà  la  piêlê. 

S&INT-AMViNS  (  Fi.4>aiH09(l>  BOUDO?t  de), 
apr^a de* élude»  fort  néghgi-es,  pi i'  d  i  ctvicf  dans 
un  régiment  qui  lut  tu vo)'-  aux  jiottUe».  «  t  là 
3|irô»  ;ivoir  jou''  el  p«'rd>i  son  ar^enl,  il  Se  l^vra  avec 
ardeur  à  la  It  cluru.  Du  retour  diins  >a  p.ilrie,il  cul 
le  ctiurage  d'étudier  le  grec  et  le  lalin,  afin  <l«  p-u 
voir  se  livrer  avec  IVuil  à  &a  pas-iion  pour  les  scicni-es 
naturelle»  qui  ncces'ièrini  plus  d»-  l'occuper.  S'-n 
]->arc  (le  .Sl-Am.iiis  ,   deiicifus  séjour,  est  en  qufl 
que  surte  la  pécinière  tic  loxt  c« qu'un  peut  ruiti 
Vrr  en  pleim-  tern»  sui  les  Itonisde  la  Garuntie.  Il 
fiinurnl      2$  octobre  lS3t  ,  «80  nn^;  ;i;ivs«'«  Il  a  pu 
lilië  lin  f^iiy^'e  smlimmlnl  d.tus  Ls  Pj  renre.i  j 
lin  Ti  nilc  >l<-s  pi  iiii  irs  ai  t ifivieUex  ^  une  l'IiilttsO' 
pliie  i  nh.mttlofiiçnr  •  u«  /^nj-age  ogririt/e  ,  elt 
dnns  les  Lantlex  j  I»  Ftnrt  ngenoife  ^  et  un  gianJ 
BOniitre  de  Nafices  el  de  !Htin»ii  rs. 

SAINT-CHAMOND  (  Ct,*isE  -  ^'ahie  MAZA 
Til'I.!  I,  danu-  .ii-  1,  née  en  1^31  à  Paris,  où  cllf  m 

Jei'S  tbu^,  sV'ait  livrée  de  liuiine  lipm e  à  laciil>u>e 
êl  Ifllres.  tllc  lonconrui ,  en  i;^().i  .  pour  fe  prit 
proposé  par  Tatad.  française  sur  VEfi'gi'  (/<•  *'iilly 
cl  son  ouvra<;c  ,  imprinxi  l'année  *utv.4iile  .  i»  y  , 
n'esl  giièrL-  .iu-<leSHous  de  ce'ui  de  Tlitiinas  .  qui 
fut  couronné.  On  a  de  madame  de  Sl-Cliainoiid  un 
mtvv  Elf'gede  R.  Pescartes  ,  1-69  ,  in-Rî  «n  to 
man  ÎDliluIé  :  C«<mi'(//7C'e  ,   l;^),  in -12;  une>o 
Uédie  ,  fef  A$nnns  Snns  te  Snvviv y  en  3  actes  el  tu 
]trose  ,  1 771 ,  îa-12  i  et  enfin  une  Zelfrr  à  J.-J. 

Rtiiis^eui' . 

S  A  I N  T  -J  K  AN  C  N.  ) ,  «ccVa'asI  îquc ,  professru  r 
émérile  tle  ruDivenîté  ,  m«  il  a  Toulnurc  lo  12  mai 
l8i8  dans  sa  8'»»  année  ,  est  aultur  du  Noii- 
vean  Manuel  t  (  l  Usi  isUque ,  un  vol.  in-12  L'an- 
née m^me  de  .<sa  mort  il  y  donn,!  une  suite  par  l'on- 
Trage  iolitulé  :  Lettres  sur  tlivet's  gn/eii  reinlifs 
au  saint  ministère  et  ti  l'exercice  (If  ses  f'inaion  i , 
in-12  de  20  pages.  L'aliLé  Saint -Jean  ;ivait  loog- 
lci>i|  i  M  upc  des  placL'i  ddii*  renseignement;  il 
étau  nuiiiliie  de  l'Acadi-tnie  des  i»u\  lloraua  et  t!e 
celle  des  sciences,  inscriptions  «t  belles-îrltrvs  de 
Toulouse.  Il  avait  fonde  un^  Iiolii-,c  an  s^niiiiairf 
dicic^ain  de  celle  ville,  el  il  laissa  par  son  Irsla- 

mcui  4(ioo  ir.  a^» pa«fmdei'lidpii«15aîai-Jmenli 
deUGjtave.  ^  * 
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SAIST-JUST  (N.  GODART - D'AUCOURT 
de  ) ,  mort  s  Paris,  sa  ville  natale  ,  en  i8a6,  A 

apc  de  [ï6  ans  ,  v-i  ronn  11  su rioiit  comme  auteur 
les  paniles  de  quelques  opé  as,  parmi  lesquels  00 
doit  dialingner  le  Cali/i'tie  Rnfdnit  ,  npTa-i-4Hnil|. 
en  I  acte,  musique  de  Poïi-ldiuu ,  Paris,  au  IZ 
1801),  in  8 ,  souvent  réimprimé,  in-8  ;  Jrnn  </« 
Paria,  opér.i-coii.iiriir  cii  2  ailes,  mn-i'iPir  i\r 
li<>Ieidieu,  Faiis  ,  1812,  in-8,  souw  nt  rt  imp  imo. 
On  trouve  raeore  ces  deu»  pièces  ,  avt.c  qutîijoes 
nulles  ,  dans  ses  Estais  littéraires ,  Parâ  »  LatnOT» 
niant  père  ,  i82t) .  2  vol.  in-8. 

SAINT-I.AURF.INT  (N..  l.aron  dt-)  ,  îieul .-g.'ne- 
ral  d'ar:ill.,graod-ofllc'erdc  b  légion  d^Houncur, 
né  i  Dunkenfoo  l«  apjum  i;63  ,  mort  »  Sl-Mandé 
>r^<  P.iri^  !r  seplcnitire  i832  ,  s'était  distingué 
pendaol  Ihs  difficile*  et  g'orieuses  campagnes  de 
empire.  Cei  <  ffici>  r  gén»*i  :i I  avmi  elt»  ]>L'nilant  long- 
temps directeur  d'artillerie  à  Metz ,  puis  command. 
le  l'école  de  l.a  Fère  el  insipeclenr-grD^ra  *  du  corps 
lie  rartillerie.  Il  Tit  mis  à  la  retraite  en  1816. 
SAI^T-MAR'iN  (Jkxn  Aktoike  dei  ,  orienia- 

li^le,  110  a  l'.iri-!  le  1^  ianv.  I79',  m.  ilan-i  celle  ville 
le  lojuiUet  iSdz  du  ciiol.-muiLns,  cultiva  priuctpa- 
lemsiit  rarniénien,  le  géorsien  et  lea  antret  idiomes 
n'.iatiijtiP!!  jirti  connus  en  turupe.  A  l'e'poqucdela 
ftirniaiion  de  \it  suciejé  Jei  Antiquaires  t  '^i 

I  n  devint  mcm'jre  ,  puis  secret.  ;  mais  peu  après , 
il  donna  sa  démission.  Depois  (i8ao)  ,  il  fut  reçu  i 
raeadéini*  des  in<criplions.  N^ommé  l>î1i1iol1këailvt 
de  l'Ar-enal  .  il  fut  ani;i  in-ipcclcr.r  de  îa  typopra- 
piiie  orieiiiale  à  riinpi'inici  ic  roj  aie.  Pendaut  les 
ceiil  jnurs,  il  avait  lefiisé  son  vote  A  Parle  aildî- 
lioonei  de  Bunapailu.  I*lua  lard«  lorsque  MM.  Dan* 
non ,  ADilrivtit  et  Tbnrot  a|lat»t'  ^tre  privés  «le 
lenis  cli.iires  du  collège  de  France  ,  il  se  rt-ndit  se- 
rrètemcnl  auprès  du  mini^il re  de  rin<>lrui'liou  pu- 
liiique  ,  el  (.t  telU  nii  ut  valoir  leurs  «Iri'ils .  qu'il 
con»eivèrent  leurs  eriip'ois  et  leurs  f  raileniens ,  à 
IVxerptiwii  de  M.  Tliutot.ffui  fbt  «enirolvietil'oiM 
su^i'eiis.  nioiiii  nt.  I.;i  rt'>oliif.  tic  i83o  ne  *e  nienirti 
p.is  r(.u,iu'.n;ii^5.  do  n;  nuli-e  procedt*.  Privé  de  sa 
place  de  l.iljliùitiéc,  à  T-Arsenal  el  de  la  pens.  qu'il 
avait  juslem.  oliicnue,  Sl>Marlin  fut  repoussé  de  la 
chaire  dlilst.  du  cOlt.  '«le  Kraare  ,  poirr  tn^urlle  il 
av.iil  été  rri'senti'  ji.ir  le  collértf  nu'nie  <  t  p.ir  l'ins- 
titut, et  lie  la  jilaceque  li  rnori  d'Aiiei  Rémiisat 
iaiisait  vacante  a  In  liihliollièque  royale.  Jl  mourut 
pauvre,  el  i«  gouvernemeol  donna  une  ncosioa 
à  sa  veuve.  Sl«Marlin  a  pnl>lié  lieau'*oap  oe  Mé» 
tni'ii     ,  et  en  a  inscié  un  pr.md  nondirc  dans  ceux 
«lu  l'iiHlilul.  (Vesl  pi inetjialenietil  lu  Lhronulof-ie 
qu'il  avait  cliuisiv  dcftiiis  jfitta*  années  pour  ohjit 
spécial  dvsi-s  eliiil'es.  ^.irm*  ses  savant  jifUcles  dans 
b  Jtîngruphlt  nnivefsette ^  nnns  citerons  r*«i  df 
hfii'.'.ri  ii,  iV ffz  le^'i-ril  <|  A  tlo^  miS'Iii'i .   Il  1  fn-t 
lici  ICI  iilii;  liions  el  îles  ad(li)ion<   iniporlani' s  j 
CfftJloire  du  Htis-Emj  ire.  Kn  1822  ,  il  fil  paraî- 
tre une  K  otite  sut'  h  stuliaque  tia  Ifemhittti ,  où 
il  réfute  avec  talent  les  Tulles  c(»nieclttr«s  de  Dupais. 
Ses  aulrf*  otu  r.iges  «.oui  :  /He/uoires  fii^tariquei  tt 
ucufiroftliiffiifs  sur  1' ,1 1  mènie^  1818' 2n,  %  volum. 
iii-8  ;  ^Ivunure  Mir  i' histoire  et  ta  géographie  é» 
lu  lUrtène  et  de  /a  C'lutramèae ,  avec  (|iiulqaes  oh» 
i>ervalî»ns  sur  le;*  médailles  des  rois  de  ce  pays  %itni 
[irA*  l'e  l'fmlioucliure  de  rEiipfir.^le  ,  18        i  vol. 
in-8.  Sainl-Marlin  a  (ravai  le  ;iu  Muniti-nr  ;  il  »v.iit 
été  l'un  ties  fondaleuis  de  /'{//i/Veme/ ,  jouriKil  r|>ii 
a  cessé  de  paraître  en  l83o,  et  dirigciil  le  Journmi 
de  tn  société  asiatique  de  Paris,  qu'il  a  •'nrtciii  d^utt 
fji.iiid  nomlire  tV Àrlicle.<.  Sa  mort  laisse  proq  ie 
aliandonnée  une  paiiie  neuve  el  impoitanle  de  la 
plnlusopliic  oi  ientale,  dT^jt  il  avait  au  tirer  depfi* 
ciciia  résoliai4. 
SAINT-MtcnÇL  (Aiv<iSfte>  ,  ni  A  ^orient  ft 

di'eL'iiilirc  179'  ,  lîcliula  d^iiis  ta  c.irrîère  desKt- 
tres  par  laïc  p>ecc  dc  vers  couronnée  à  l'académie 
d'Oi  lëans.  llfit  paraître  ,  eo  iftsÇt       \^e\li  poème 

iaUiuié«Xa  gium  tU  ÊAttrufUi  l9a9|Ud«Mi 
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ne  s«l»«p*lit  poème  inlitult^  :  Finfnt ,  àottt  qur!- 
«pia^B  fta({men«  nnt  ili  insérrs  dans  VAlmannch  des 
Muses  ,  cl  rileg  «tm;  éloge  dans  les  ri-uillcs  publi- 
ques. On  a  encore  «le  loi  î  Itt  Firrgfde  Gron  ,9Uin- 
poème  ,  pli'  '  n  i8a2,  cl  plusieurs  nnfre^  piAces 
«le  no»ie.  SoiipnocipaloMvragif  rsluiie  Traduction 
eompIMe  en  vers  d««  Poi^sirs  d'Onsian  ;  mais  vllc 
e«l  rrs'ée  Tnnnuscrilfl.  SMaL-Mkb«l  etl  niorl  à  la 
flcurc^e  l'àfif  vi'rs  iB»?. 

S.XINT-SEBASTIKN  oaSAN  SF-BASTFANO  fLa 
comletsedu  ),  veuve  (i*an  geoiilbomme  sarde,  cap- 
tiva «Sosmic  coeur  do  Vieior'Amédêft  II,  <|ui 
ÏVpou^n  le  2'»  aoû*  lyBo,  IIB  ilioi»«MHl  fn»  «ImU 
calton  ,  cl  lui  donna  le  iM»njuii«at  de  Spino.  On 
Siippuse  que  ce  Fui  iraprè»  \n  suggeslimis  de  ceU. 
fcmnw  anil>ilie«»e  cl  iulrigaole  ijue  Vii lor-Aiiié- 
<M«  voulitf  plus  Inrd  ressaisir  le  sceptre.  Elle  avail 
cfë  autier.HS  GHe  d  liconcur  de  I«  rw«e-*nêre, 
Jeannt-Mnne  <1e  Nemours  ,  >;onaae  •ll«>Bil»e  par 
M  fletlei  ilé  <'t  son  nniliilinn. 

iSAlNT  OflBAlN.V.  UnB.Mi». 
r  8AIKTR-MARIB(Fbai<ç.  ANSLT  DRMIO- 
WANnRF,  (le  )  ,  ne  dan^  la  Marcbe.enlr»  daos  la  . 

comp»gni--  d*i  J  incmlionrg  des  gardei-da-eorps  de  |  ""^f  f  ^""î^^  V. 
Louis  XVI.  Dans  la  niiU  (lu  5  au6  ocloliie  1789  .  '    '    "  ""^ 

une  foule  de  forcenés ,  i|ui  ëlaieiil  parvenus  a  pi  - 
nélrrr  4ans  le  chttteaade  ▼ersaitles,  ckerdiaïent 

la    reinp  rlans   tous  les  appartcmens ,   et  pous- 
saieiil  (les  cris  de  nitul.  Deja  un  «an!»;,  qui  éiail 
i  la  porle  de  celle  princi  ssc  ,  r'I.iit  loml»é  80U&  les 
coups.  Sainle-Marie  pu  nd  sa  place  et  barre  avec 
•on  mouMifueton  ta  porte  de  la  rhawl-re  où  ils  v«u 
taieni  cnl  rer.  Kn  mCnif  lemps ,  il  eBtr  ouvre  u»  dfs 
Lallan*,  cl  s'écrie  :  Sitia'ts  /»«  reine.      se  jelèreni 
aussitôt  sur  lui  et  le  lerrasscicnl.  f  Vixn  <i*oux,  il>l 
Bue  .'écartant  la  foule  ,  et  mesurant  IVoiden  cnl  In 
«Kslaaee,  dëcliargea  sur  ce  g.ird.  du-corps  un  coup 
de  «ro-sc  si  viot.  nt  qui*  le  cliii-n  du  fusil  resUeil' 
foncé  diins  sa  lèie.  Jl  demeura  îan«  connaisinnce, 
Les  bantîits  le  crurcnl  niori  ,  t  l  r.ilcimlonturLnl 
tpr^  l'avoir  volé.  «  Saime-iMarie  avaiC  s.iuvé  b 
mine;  aiirune  blessure  n'éîail  mnrlelte.  Uorsipt'il 
fut  guéri ,  il  fnl  reçu  de  la  manière l»  plus  disi in 
gu«*)   pur  le  mi  ,  qui  déiacbâ  de  sou  Ualdt  la 
croix  de  Saint  -  Louis  pntir  \\  t>  tlécorer.  Eu  Ijpi  , 
Sainte-Marie  ëniigra  ;  il  fil  ta  cumpa^ue  de  171^2 
4ans  les  gantes  dii  roi  «et,  aurèi  Je  hciucicnicni 
de  ce  corps  ,  il    1    1  connue  ofiieier  dans  le  rét;iiii. 
de  Casiriis  ,  à  la  s  I  le  de  rAni:lilc»rc ,  elcn  gar 
nison  à  Jersey  ;    il  mourui    des  suiies   l'e  se 
blessarcs  en  1789.  —  Soi»  frère,  Miom^kdsk  di: 
8AtaT-PA»1»01>X  émîgra  pendanl  la  rdvoluiiou  . 
rentra  en  Franc-Jt  omnie  ageol  de  la  maison  île  l'ou»- 
}>un ,  cl  devtul ,  eu  181 1 ,  cons.  à  la  cour  roy.  d'An- 
gers. Il  occupait  encore  c<Mie  place  en  iSz^S- 
^    SALADIM  (  Ch.  A.  baron  ),  procureur-g.  ni'ra 
près  la  cour  royale  de  Nanci,  où  il  oiourui  le  22 
Ôctobrc  i8<2  ,  à  l  âge  d'imiron  ^Oaos  ,  lui  depule 
au  conseil  il*  &  cinq  cenU.  Ffuctidin  isé ,  c'est-à 
dire  proscrit  avec  les  membres  île  la  niinorilé  d« 


SALf 


Tut  sorti  de  prison,  il  continna  sa  eerre^ondance 

avec  le  papv.  P«iursu<vt  par  1rs  terroristes  ,  il  vécut 
lon}>-lenips  cacbé  dans  les  envirvns  de  l'uris ,  et  ha- 
bita Siirloiit  le  bois  de  Duoiogne,  où  quelques  feuillet 
lui  servaient  du  lil.  Sous  le  Dtrccluire  ,  traduit  en 
justice  et  menacé  de  la  de'ponalion,  il  eut  le  bon- 
lieur  d'êirc  a«  i|uii  té.  I.e  pape  Pie  VII  le  nomma,  en 
l8u6«  évê<]ue  in  poiiibui  d'O^lbosin  m  C-trie.  Le 
roi  lui  donaa ,  en  l8i4f  la  place  d'ainltieur  de 
Kote;  mais  comme  Mgr  d'Isoard ,  qui  en  était 
pourvu  ,  ne  pouvait  éire  reovoié  ,  le  p»pe  ne  l'ac- 
cvy  a  pas.  A [irès  un  sejoii r  de  3  ans  à  Home  ,  Sula» 
mon  rifvtnl  a  l^'aris,  fut  nommé,  en  18(7  ,  évéqus 
de  Belley.  et  en  l8ao,évéqup  de  ht-Flour.  On  a 
jnili.,  i-n  t8l5,  des  Xe/frej  (/e /tome,  altrihuées  à  ce 
pr<.-ial  et  adressées  à  M.  de  Talle)  rend- Périgord  ^ 
ginnd  auiisônier.  VyiiniJe  Itiieii^ion  parait  admelt 
Ire  que  Sabmun  était  affilié  aux  Templiers. 

SALBAT1(NI  (  JEAN-BAPTIiT»),  professeur  d*a- 
natuoite  à  t'acadéniic  des  beaux-arts  de  Bologne  | 
l'un  des  ])1ns  télés  propagateurs  de  la  vaccine  en 
Italie  ,  muurul  le  8  b<  pi eiuhre  i833  d'une  attaque 
d'apoplenie,  au  milieu  d'une  séance  de  rAcadciuie , 


SAl-FI  (  FnANçuis  )  ,  littérateur  ,  né  le  l*""  jan- 
vier 1769  aCoscuza,  dans  la  Calabre  intérieure, 
mnuiut  en  si-ptertjbre  i832àPjssv  piès  Paris.  Les 
Calabrcs  ajanl  été  désolées  en  1  j83  par  des  trem- 
blenteas  de  terre  ,  il  61  sur  c«l  événement  des  obr 
servaliuni  morales  qu'il  publia  soui»  ce  litre  :  Efsat 
des  phénomène»  nnl/iro/iohgiqnes  retali/s  atijp 
(remblemens  de  leire  arrifet  U<iiis  ItS  Calubres  en 
17)^  :  c'était  rbtsioire  de  l'bomnic  ,  considéré  sous 
l'inHuenre  eatraordinaire  de  ces  pliénoroènes  , 
rummo  Boulanger  Pavait  cuvisa);é  suas  celle  da 
Ji-luge,  des  Volcans,  etc.  Cet  ouvrage  mit  SalA  en 
lelaliun  avec  quelques  savans  de  ISajilus,  S  élant 
fixé  dans  cette  ville,  il  publia  divers  écrits  qui  lut 
valurent  ntie  eommanderie.  Celaient  un  iicmoirt 
!•»  ontiniitjiie  .  ynnir  rci  tifier  Tadminislrslion  de  l'Iiô* 
p  tal  di:  Co^cDjia  ;  une  Jlloiulion ,  adressée  an  paV<> 
auus  le  voile  de  l'anonyme  ,  au  siij<  l  de  la  dispute 
qui  k'élfcii  élevée  entic  U  cuur  de  Komo  et  ceilede 
Nap'e<  ;  Befiexioux  sur  ta  totn-df  Rnme ,  publiées 
a  N.ipUs  suus  la  rubrique  de  Londres;  Vaux 
d'un  cilojen  ttdirssvs  à  .son  roi,  Florence.  Salfi 
ronniil  aussi  quel'|,tes  Discours  npolo^ctiques  i 
t'i  diii-  n  «lu'uu  f^ikail  alors  •  ^aplc•s  éK*  Prineig*% 
de  Ifui.tfaltoH  uni¥erscUe^  par  S«limtdt  d*Av«n»> 
111  ,  et  il  redif^ea  ,  «latis  le  Dirtiiinnaire  biogra- 
pliH/iit:  qu't>n  i'i<piimaii  ^taux  lu  ou'nie  ville  ,  ce  qui 
ri-<{aide  la  pl  ilosi»)  lue  el  iMiis^uire  ecclésiasliqiie* 
l'uur  le  tbéàire,  il  fit  d'abord  lus  lraaé<lies  de  Cot\» 
radin  tl  \e  Scrf/trt  de  Tecmes»e  ;  Afedée  el 
iin'nce ,  qui  sont  seulement  des  s<  èiiu<  lyriques  ^ 
l'uitéra  de  A'rt"^  el>  .  S  el  aiil  jelé  dans       tdées  nJU- 
vcHeS  ,  il  fut  (ililige  de  (juuh  r  N.ijilLS,  et  se  retira 
à  Gènes  ,  d'où  iralla  à  Milan ,  lorsque  lef  Fran- 
çais pénétrèrent  en  Italie.  Il  IravBitla  a  la  rédac- 
ion  de  quelques  journaux.  Le  gouvi-rnement  dé 


«etle'asseniblre.  il  rentra  en  France  après  la  revu-  I  Hiescia  le  nommui  sccreiaii  e  du  comi-é  de  législa- 
-    -      -  "  '  ^iige  au  tri- I  liuu  ;  il  fu'ensuite  secrelatre  du  comité  de  l'inslruo- 


lulion  do  18  timffiatre»  et  fut  nommé  ] 

bunal  d'appe'  il  ■  Nanci-  Il  devint  ,  en  181O,  pMî< 
deul  de  clianilirc  a  t  e  iribuoal  ,  devenu  cour  impé- 
riale .  el  en  liJaS  piocureur-g' a  I  l'ri»  la  nicine 
cour  devenue  cour  royale.  Eu  février  i8z^  ,  il  pic- 
»id4  le  collège  éircinral  de  Luoévi'.le  ,  qui  le  cboi 
sit  pour  député.  Le  Laron  Saîadin  pril  part  à  quatre 
sessions  législ.ilivcs  (  iS7J\-2:>  26-27).  lî  siégeait 
au  cAté  droit.  Il  devait  le  tiire  de  baron  à  Buua 
parle^et  la  crois  d'Honneur  i  Louis XVIII. 
8ALAMON  (  Loott'SirrRcii-JuaEPB  ) ,  év^T"'* 

de  >aii(l-Flour .  ne'  d'une  famiMe  noble  à  C-rpen- 
Iras,  le  22wct.  ij.Og.  m.  le  II  juin  1829.  fut  d'abord 
con-eiller-c'ere  au  purlente>  l  de  Pans.  Eu  171)1  , 
il  était  le  correspondant  du  cabinet  de  Sa  Sainteté. 
£b  jnillet  1792,  arrêté  et  conduit  à  l'.Abbaye,  il 
dulason  éloquence  et  à  son  snni;  f  ri  !  1'  l  onlu  ir 


lion  publique ,  puis  membre  cl  secrétaire  du  nou? 
veau  gouvernement  de  Tlaples.  En  i8nn,ii  retonmf 

a  .M  1  l.ui  ,  f'.il  iiD  iiuiJ  iiivi't  lit  ui  (Ici  ^r.inds  llic'âtrcs, 
prides^eur  d  ideulugie  et  d  liisloire  a  l'uoivcriile  de 
Bréda.  Ou  luiconlia  en  1807  la  cliairede  diploma- 
tie «t  en  l8ii'celie  de  droit  public.  A  ortie  époque 
il  publia  VBIng»  d'ÂmroiH*  AvtTn  ,  des  Leçons  sur 
la  i>!ii!(>s<'i>!iie  de  t' histoire ,  Discours  sur  la 
maçonnerie  ,  qui  est  une  satire  dti  la  luaçunnerie 
mudcruc  ;  la  tragédie  de  Pnusanifis,  qui  est  une  al- 
lusion aas  iféncnttnt  de  l'Eaiope  en  iSuo  ;  la  Trii» 
dnriion  en  vers  italiens  du  Fénitiim  de  Oienter  ^ 
dts  Templiers  de  Haynouard  ;  un  petit  poëiDc  in- 
titulé l'/rrimo  ,  etc.  Lors  du  la  diisululio»  du 
royaume  d'Italie,  il  rentra  dans  sa  patrie,  où  il 
ul  une  pension  et  un  emploi  dfos  ruoivfrsitëi 


A'^pper  aiuk  maïucres  de  scf  lemi^te.  Lorttiu'il  |  Aiau  ^  ses  principes  poUU^uet,j^oBtm9MUB(ff«c  M 
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nouvel  ordre  i»  eliotes ,  il  vial  i  Pteiit,  Ses  priart-  I  CttHlogae  ,  et  partit  enimteMniM  «o1cmt«ir«  sTec 

Discourê  sur  Vhistnire  if--s  I  l'escadre  rlirigi-e  sar  Toulon.  Son  couri;  l  lui  v*',ul 


paux  ouvrages  sont 

Grecs,  Pan»,  1817;  Traité  tle  in  declanmtion 
pour  Us  Italiens  ;  Essai  hisloriçue  et  critique 
sur  la  comédie  italienne  ,  Paris,  loag,  ta^S.  Salfi  a 
coalioue  l'ouvrage  île  Giogueatf  rar  TltalM.  Il 
travaillait  .lus^i  u  la  Hei'ttûtn^yehfiédtfM  et  s  la 
Sioprniihie  HniferseUe. 

SALIS  (  Jevm  GACDENZ.  baron  âc)  ,  ne  li« 
35  octobre  i'6z  à  Seewis ,  entra  d'abord  ca  qualité 
de  capilainn  dans  la  garde  suisse  ,  au  «ervîee  ém  il 
France  ,  y-uis  pa<*:>  à  relui  ilf  Savoie,  fju'il  quilla 
quand  Us  Français  envaliircni  le  pays.  Relue  it 
Malans  en  1798  avec  le  litre  d'inspericur-gcncrai 
des  milices  de  la  SuÎMo  ,  et  fat  U  ittt'il  »*«doaaa 
avec  succès  à  la  poâi«.  Sa  m  11  te  a  ,  oonmecelle  èt 
Thompson,  lîaller  et  Klii>t  ,  o1  srîrvJ  la  nrïlure 
dans  ivi  p!'<<  aimables  détails  ,  ft  a  relraci-  si": 
^motious  <lan^  dos  Pf7i'JiV>  reai|ptt«a <lt  «erve  cl  iu> 
vérité.  Salis  égale  cet  poàtet  ea  origÎDaUle  et  en 
imagination  ;  mais  il  ae  oornt  i  dot  cluneoi»  ,  qui 
lui  ont  toutefois  perniis  do  donner  à  sc5  v<  v-s  une 
tendance  morale  ,  une  vigueur  de  coloris  ci  un  ca- 
ractère de  vivacité'  cfiii  séduit  et  cnlrainc  Tûmc  du 
îect.  Ches  lui  ,  la  force  est  UBi«  «lagr&fie.  Malbi>- 
son  a  donné  ,  en  I7()3,  &  ^rieh,  une  édition  des 
Poésies  de  Salis,  f{ui  a  été  rcimpriméecn  i8?.r,  oi 
drpuis  encore.  Ce  poète  de  U  nature  est  mort  a 
](1ahin$  le  2p  jaavier(d*aalret dtwBt  le  a8  féTrier) 
i833 ,  M|B  de  71  ans. 

S4t.LE  (  J.'B.  de  L*  ),  lif^ne  g ,  lises  :  drèt  de 
Rouen.  . 

ron) ,  ancien  prcniier  président  de  la  cour  royale 
de  Bonrges,  <^cier  de  U  Légion-d'Honnaur,  coa« 
aetller  dV^at ,  mort  i  Bourges  le  tg  décembre  i83», 

était,  4  répoque  de  la  révoluùou  ,  avocat  <îu  1  ui  à 
Bourges,  et  fut,  en  1789 ,  éiu  par  le  hailltag'.- de 
Berri,  député  auK  étals-genéraux.  Il  y  proposa,  le 
sGjsnner  1790,  de  prÎTcr  les  religieux,  du  droii 
de  cité.  Celte  proposîlioti,  combatlne  par  Begnaud 
de  Saint-Jcan-d'Ani^f.I y ,  n'eut  pa";  «luite.  11  s"i  - 
leva  peu  de  jours  après  ct»ulrc  les  Lt  i|;and*  qui  iu- 
ceodiaicnt  les  cliâteaux.  Â  la  suite  d'un  rapport 
sur  les  troubles  d'Hesdin  ,  il  proposa  d'improuver 
la  eondatte  des  offîeiers  municipaux ,  cl  du  ministre 
de  la  guerre  l  a  Tour  dii-Pin,  »  1%'^^rd  de*  cavaliers 
du  régiment  tic  Uii^al-Chjuipagnt: ,  insurges  cotitrc 
leurs  clief^  ,  et  <|tte  Oe  dernier  avait  licenciés  ;  il  fut 
d*avts  de  les  incorporer  dans  la  marécbaussée.  Ren- 
tré dans  «es  foyers  après  la  session ,  il  écbappa  au 
TÔginie  Je  la  terreur,  J-vint,  en  1800,  président 
du  tribun.il  d'appel  du  Cher,  et  passa,  en  i8n  ,  à 
It  «our  impériale  de  Bourges,  en  r|ua1ilc  de  pre- 
mier président.  11  fut  nommé,  en  i8ta,  président 
4e  la  dépntalton  envoyée  par  le  collège  électoral 
»lu  (*hei  ,  à  !V'.ipoléon,  pour  le  <  oinplitncnter.  Le 
baron  Salle  adhéra,  en  1814^  à  la  iléclicauct- 
rempereur,  et  continua  d'exercer  les  fonctions  de 
premier  président  de  la  cour  royale.  Il  obtint  aussi 
vn  juillet  i8i5 ,  la  présidence  du  collège  électoral 
de  l'ari  oniliâscmenl  de  Court^f». 

SaLMON  (  Don  Emmanuel  GoNZALLz  ),prc 
mier  ministre  d'Espagne,  mort  i  Madrid  le  iç 
janvier  remplaça  en  l8a6  M.  Zéa-Dermudex 
en  qualité  d«  premier  ministre,  avec  le  portereuille 
des  affaires  <  îranrèrcs.  Ce  fut  lui  qui  le  3o  de'cci 
1828  signa  un  traité  qui  acccordait  a  la  France  un 
capital  de  80  millions  à  titre  de  dédommagem.  des 
frais  de  la  campagnarde  l8at3.  Salmon  ctait  un 
liomme  sage  et  modère. 

S  A  V  P  r  i-.TRO ,  /.  M«  mjotties  le  renvoi  :  {v.Vk- 

SAN-C  \RLOS  (.Ij s Epu -Michel  de  CARVAJAL 
Y  VARGâS,  duc  de  ),  grand  d'Espagne  de  première 
classe,  né  ï  Lima  en  1771 ,  mort  &  Paris  en  1828 
Tint  en  Espnnno  ;'i  ans  ,  entra  an  service  comme 
colonel  en  «erond  du  régiment  de  Majorque  «  se 
dlisiin|tta  an  siège  d*Oran,  At  en  1793  la  gnerre  en 


le  grade  Je  culuue)  titulaire  de  son  réglaient,  et  te 
brevet  de  brigadier.  )l  Gl  en  celte  qualité  la  guerre 
dans  le  Aousûitottt  et  serrit  sous  les  ordres  d« 
comte  deTia  Unien ,  son  oncle ,  qui  repoussait  lee 
attaques  de   Duj^jornniier.  Nomnjr'       j  rri  Kal-de- 
camp,  et  cUauibeUan  du  prince  dc«  Aiiturie»  ,  ilfut 
à  2-'ï  ans  promu  à  la  dignité  de  gouverneur  de  ce 
prince  et  des  intans.  Plus  uird  il  devint  majordome 
de  la  reine,  et  en  i8o5  grand-mattre  de  la  maison 
de  Charles  IV . Lors  du  mariage  du  prince  des  Av- 
furies ,  il  reçut  le  grand'Cordon  des  ordres  do  Saint 
Janvier  et  de  Saint-Ferdinand.  Revêtu  m  1807  de 
la  vicf^yanté  de  Navacre,  U  fut  «ftilé  après  le 
*   *  '"Eseorial .  et  se  retira  1  Alfaro  juvfu'an 
moment  où  Ferdinand  monta  sur  le  trôno.  Crlui-ci 
fit  grand-mailrc  de  sa  maison  et  membre  do  son 
conseil  privé.  11  accompagna  ce  prince  à  Bayonoe  , 
puis  i  Valanfay  }  mats  les  eejaff*  irëquena  qn'U 
fît  alors  à  Paris  alarmèrent  la  peliee  impériale,  qui 
■*envo\  a  dins  la  petite  ville  de  Loiis-U;-S  1  n    r  r  un 
ranche-Comté.  Cet  exil  de  5  ans  iut  adouci  par 
'étude  qui  déjà  avait  ouvert  à  San-Carlos  les  portes 
'e  Tacadémie  de  Madrid.  C«  fut  lui  <{uî  annonça  le 
premier  i  Ferdinand  Ytl  quil  était  libre  :  les  in- 
•.ignés  do  la  ToisoD-d'Or  que  le  roi  portait  alors  fo- 
rent la  récompense  de  sa  Gdéiitc.  A  son  arrivée  en 
Espagne  il  devint  premier  ministre-secrétaire  d'é 
lat  :  mais,  qi^oiqu'il  eût  fait  séparer  le  trésor  de  la 
couronne  de  cel|ii  de  l*Etat ,  continuer  les  travaux, 
i-ommfiicr's ,  rétablir  les  .ncndetnics  i  t  In  banque 
Sainl-Charies  ,  i!  se  vit  contraint  de  donner  sa  dc- 
roirsiou ,  et  fut  nommé  ambassadeur  i  Vienne . 

Sais  à  Londres.  Le  due  de  San-Carlos  se  réfugia  4 
erdeatt!C  ,  puis  è  Genève  pendant  les  troubles  qui 
.i;;itèri  iK  TF^pagne  en  182t.  Lorsque  la  eonstilu- 
lioa  de*  corlès  cul  élc  renvcriée  par  l'armée  fran- 
çnifc  ,  il  rentra  en  Espagne,  fut  ambassadeur  cfl 
France ,  puis  ambassadeur  es^traorclinaire  pour  as- 
sister au  sacre  de  Tempereur  KicoTas.  Il  avait  re- 
pris depuis  un  an  ses  fonctions  d  .iniLassadeur  au- 
piés  du  roi  de  France,  lorsque  la  perte  d'une  de 
ses  filles  lui  donna  le  coup  de  la  mort. 

SARDES  (AsYnua),  néàListowel,  dans  le 
comté  de  Kerry,  embrassa  la  canse  des  insurgés 
dnr'î  l'Aincrirtne  meridianale.  Depuis  iSiS.  il  .iv.iit 
accompagné  Bolivar  tlans  toutes  ses  canipagaes.  Ce 
fut  siiTlout  n»x  bat  iilles  de  Pnntano  ,  de  VaigaS  « 
de  iloyaca ,  de  Carabobo,  de  Bomkana  ei  d'A.vacts- 
cho,  qn*il  déploya  les  talent  jPun  brave  soldat  et 
l'un  offlrirr  1iaî>ile.  A  la  première  de  ces  batailles  , 
(!ui  cul  lieu  ie  25  jLÙlIct  1819  .  jour  do  la  naissance 
du  Libérateur,  il  ri'çul  deux  blessures  très-dange- 
reuscs  en  chargeant  a  la  tête  d^nn  régiment  léger 
dont  il  était  le  major,  et  eut  nn  clieval  tué  sous 
lui.  Quoique  mourant ,  Sandes  ne  voulut  pas  quit- 
ter le  pu»lc  de  l'honneur  que  la  victoire  re  fût  assu- 
rée. Après  la  victoire  d'Ayacucbo  il  avait  été  fait 

Sénéral  sur  le  cbamp  de  bataille,  et  vivait  depuis 
ans  une  honorable  retraite,  mais  dévoré  par  une 
cruelle  tnatndic  qui  Te  conduit  aa  tombeau  le  8 
scplemlirc  I.S32. 

SA^<E  (Le  baron  ),  membre  de  l'Académie  des 
sciences ,  et  le  plus  habile  ingénieur  des  ronsiruc- 
tions  maritimes  que  In  France  ait  vu  naître  ,  était 
uni  d'amilié  ;i  vrv  Pnrrln.  Ci  j  deux  liommes  célehrrj 
mirent  en  coninuin  leur  ciLpérience,  leur  savoir 
et  leurs  talens  pour  faire  faire  un  grand pnsà  l*artdes 
constructions  navales.  Ce  fut  dans  ces  travaux  que 
bnlla  surtout  le  génie  de  Sané ,  et  la  marine  fran- 
çaisese  r.nipellc encore  le  scnliment  d'enthousiasme 
(JVC  fil  éclater  la  vue  du  vaisseau  i' Océan ,  navir« 
à  t  rois  ponts,  admirable perPélégancc  de  ses  formes, 
le  plus  facile  à  mancravreret  le  meilleur  voilier 
entre  tons  les  navires  du  même  rang  qu'on  eflt 
construit  en  Fui  i  j      C'est  encore  au  baron  Sané 

Ju'on  doit  i'iulruduclion  dans  la  marine  franfais«' 
et  conttractiofts  sitr  ne  modèle  vpiANme  4es  vat^- 
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nos  iloUrt  tout  les  |:onri-s  île  siipiMorité  qu*on  pcul 
Aénnt.  Tout  ealier  «  su*  Lt-uv.tu&,  étranger  à  tout 
«tpriillc  parli,  SaDÂ,  «impie  et  inodetlc  ,  semblait 
MDontr  M  glmr».  C«  fut  Bouptrte  qui  pro^OM  cet 
iljttiire  Mvant  pour  la  ■eetion  «1«  aucanique  de 
|*Academi(.'  des  scicuccs.  Le  V'aulian  âc  la  in«rine, 
•tn*t  que  le  nom  me  l'ault  urde  %oa  Eloge  luoebi  t;, 
Btourui  à  l'ùge  de       ans,  le  2t  août  lj}33. 

SAKTERUË  v^.;,  l'ua  des  plu*  ricbci  fabric.  de 
la  capitale,  qui  occupait  constamment  de  /{oo  à  5oo 
ouvriers  daos  s  i  1  >  lie  rafïïneric  près  le  l  u  .  iii 
bourg,  mourut  a  Pans  le  l'r  mai  1332.  G  éuil  le 
BCVCU  <l>i  trop  fanie-ui  Saiilerre. 

SANTOS-LADRON  cbef  Je  parluaDi  espa- 
gnol ,  dëbuia  dans  la  carrièra  da  bamau  ;  mais  il 

quitta  biealût la  robe,  pour faireavec Mina  b  l;  icn  u 
de  l'indépendance.  Lor*q|a'à  la  mort  de  Ferdi- 
nand VII  ,  rCspagae  ^ItIm  entre  Isabelle  et 
Charles  V,  Santos-Ladron ,  prenant  parti  pour  don 
Carlos,  obtint  quelques  avantages  sur  les  troupes  de 
la  rtij  nie.  Cependant,  fait  prtsoani<^r  j>ar  Us 
cbrisliuos  ,  on  le  fusilla  en  l834  daas  les  fo$»es  de 
l'ampeliinr'  à  Tage  de  ^  au* 

SAPINAUO  (CujiRLSs- Henri,  comte)  ,  lîen- 
tenanl-g^oi?nil,  mort  le  10  août  1839  à  son  château 
de  Suui  dy  ,  était  officier  régiment  de  Toix  à 
répoque  de  la  révolution,  âes  frères ,  aussi  officiers, 
allèrtot  ««rvir  dans  Tarmée  de  Condé.  Mais  il  resta 
en  France,  se  rendit  dans  la  Vendée,  et  combattit 
sous  les  ordres  de  son  oncle  le  chevalier  de  Sapi- 
naud  de  Lj  Ni  rrii'.  Ils  [irin  n!  Herbiers  après 
uo  combat  meurtrier,  le  12  mars  1793,  et  Mor- 
tagne  le  2/|.  Le  29,  le  chevalier  de  La  Verrie  ga- 
gna la  bataille  de  Saînt-Vincent.  Il  périt  4  mois 
après  4  la  tête  de  son  avant-garde  près  le  pont 
Charron  ,  et  fut  remplace'  par  son  neveu.  Le 
ieaae  Sapioaud,  investi  du  commandement  à 
MTenay ,  vit  périr  son  père  à  ses  côtés.  Biettifti 
i!  rcrut  t}c  Monsieur,  depuis  Cliarles  X ,  qui  avait 
deiiart^uc  ^ur  lei  côtes  du  Poitou ,  des  armes  d^hon- 
neur  et  le  brevet  de  linutcnant-t^enérai.  Il  réunit 
woe  seconde  fois  en  i8i5  les  Vendéens  ,  e^  rentra 
dam  sa  retraite  après  le  retour  des  Bourbons.  Sa- 
pinaud  fut  memlire  du  conseil  penc'ral  de  la  Ven- 
dée ,  puis  de  la  cliambre  des  àc^iuUi ,  et  enfin  pair 
de  France.  Cinq  de  ses  frères  et  ilcux.  de  ses  cou- 
aîos-garmatas ,  officiers  avant  la  révolution  et  por- 
UBt  le  mêoie  nom  ,semt«at  la  même  eevs*.  tsWi 
d*eux  a  traduit  le»  Psaitmet  en  vers  français. 

S4RT0RIS(N.  ),  Tua  des  prinopaux^  banquiers 
de  Paris,  m.  en  l833,  était  un  des  prem.  qui  se  fus- 
sent ocenpës  de  travaux  de  canalisation.  Les  ca- 
oausde  la  Somma  at  d«  l'Oise oacdld exhalés  par 
lui. 

SARYTCHKF  (  G.),  amiral  russe,  hydrographe 
général  de  IVmpire  ,  membre  do  Tacademie  impé- 
riale des  sciences ,  etc. .  mort  k  Saint-Pêlersboarg 
le  3o  jttiileC  (  tsaoât)  l833,  commença  è  ser- 
vir dans  la  Hotte  en  I781)  ,  et  ."irruii)[)J'^IiJ  lîlIIiliL^S 

dans  son  voyage,  dont  il  a  Iskiae  une  Descripiton. 
Depitia  10  tM  il  Icavailtait  i  «ne  Histoire  de  tous 
tes  port»  runes  ^  qui  est  preaqna  achevée  et  que  i'oo 
peut  espérer  de  voir  publier. 

SAUTOT(N....  ),  prêtre,  mort  à  Nevers  ,  en 
1899,  fut  nommé  proies&eur  d'Ecriture  sainte  au 
grand  idlDÎBaire  de  cette  ville  ;  mais  son  refus  de 
prAler  lasermeat  le  força  de  sortir  de  France.  Il  fit 
vae  Maealion  en  Savoie  ,  et  lorsque  cette  province 
fut  (  lu  ihie  pjr  les  Irouiies  françaises  ,  il  se  relii  a 
en  Piémont  et  habita  pendant  quelque  temps  la 
maison  dNin  ministre  du  rui  de  Sardaigne.  La  per* 
stfcuiion  s'étani  ralentie,  Tabbé  Saulot  rentra  en 
France ,  et  pendant  trois  ans,  toiij  'Ur.^  dcitoucé, 
toujours  poursuivi,  (|uclt|uel()is  arrèle,  il  COntuiui 
de  Uiic  le  bien.  Après  le  concordat,  il  s'adonna 
aux  missions  ,  puis  devint  supérieur  du  petit  sémi- 
naire de  Nevers.  A  l'époque  où  Bonaparte  chassa  les 
Salpiciens  des  séminaires  qu'ils  dirigeaient,  Sautol 
f«l  Mil  à  la  t«te  de  c«l«t4^Amiai  wi»  M  l8l4  U 
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leur  rendit  cet  établissement  qu'il  n'n  it  <  onsiddrtf 
que  comme  un  dcpùt.  Il  xevini  à  3'evers,  on  il  reprit 
la  direction  du  petit  séminaire  ,  qu'il  conserva  jus» 
qu'en  t8a3*  Alors  l'é  vêque  de  Nevers ,  dont  le  siège 
venait  d'être  relevé,  le  nemma  cbanolne.  La  vie 
do  l'abbé  Sautot  ne  fut  plus  qu'une  suite  <le  souf- 
frances qu'il  supporta  on  cbrcliea.  Peu  d'ecclésiaS" 
tiques  ont  été  plus  .-ictifs. 

$A}^E-W£IMAR  ET  EISENACH  (CiiA«U»-Av- 
oOSTtt  ,  grand-due  de  ) ,  né  en  1757  ,  mort  en  iflâS 
à  Gralits   près    Torgau,   avait   «ucce'de*   à  son 
père  Eroest-Augusle  en  1758.  Placé  d'abord  sous 
la  idgeMe  de  sa  mêi«  ,  puis  victime  des  boulever- 
semeus  politiques  auxquels  Bonaparte  soumit  lea 
priucea  de  rAllemagne ,  il  ne  prit  qu*en  i8l5  le  titra 
de  grand-duc.  Sous  son  adminisiralion  paternelle 
ses  états  ont  été  florissans.  Wcimar ,  lieu  de  sa  rési- 
dence ,  est  devenu  par  ses  soins  le  rendea-vous  des 
hommes  de  lettres  et  des  savans  les  plus  distingnés 
de  l'Allemagne ,  qu'il  y  fixa  par'sa  munificence.  Ce 
prince  eut  pour  successeur  son  fils  Ciiarles-Frédé- 
ne  ,  qui  était  auparavant  lieuiçaaiit'géaérai  au  ser- 
vice de  Russie. 

SâY  (  Jxâit-BA»TI8TE  ) ,  économiste  •  né  à  Lyon 
en  1767,  mort  i  Paris  le  1 5  novembre  1 832,  fut 
ilcvtj  pour  If  curiinierco .  Sun  l;uiiI  Ir  pinlait  vers 
les  lettres,  et  Ton  trouve  de  lui  divers  essais  poé- 
tiques dans  l'dÙHauadk  des  Muses.  Employé, 
(tendant quelque  temps,  par  Mirabeau,  dans  la 
rédaction  du  Courrier  de  Provence,  il  devint  se- 
cri'taiiu  du  ministre  des  finances  Clavicrc.  Bientôt 
il  se  joignit  à  Cliampfortetà  Ginguené,  pour  créer 
un  ouvrage  périodique  qui  demeurit  fidèle  aus 
principes  du  goùl  pendant  les  orages  de  la  révolu- 
tion. C'est  i  celle  association  que  l'on  doit  la  Dé" 
code  philosophique. ,  littéraire  et  politique.  A  peine 
cette  entreprise  était-elle  formée,  que  Champfort, 
mis  en  arrestation  par  le  comité  de  salut  publie, 
se  donna  îa  mort.  Ginguené  fut  conduit  d-int  une 
prison  li'etaL  avec  Boucher  et  André  Clie'nier.  îiay, 
demeure'  seul ,  s'associa  avec  Andrieux,  Amaury- 
Duval ,  etc.  «  pour  continuer  son  journal ,  l'unique 
monument  littéraire  et  scientifique  qui  reste  do 
cette  (-poque.  Quand  le  général  in  cii  :f  Ponaparfo 
partit  pour  l'Egypie,  ce  lut  Say  qu'il  chargea  du 
soin  du  reunir  les  livres  qui  lui  devenaient  néces- 
saires. Plus  tard,  le  même  général,  devenu  premier 
eensul,  voulut  que  Say  flftt  compris  daiu  la  premièttv 
formation  du  tribunal;  il  y  marqua  peu.  «  Trop 
K  faible  ,  dit-il  quelque  part ,  pour  m'opposer  a 
»  l'usurpation,  et  ne  voulant  pas  la  servir,  je  dus 
»  m*interdire  la  tribune}  et,  revêtant  mes  idées  de 
»  formates  générales»  jMerivis  dea  vérités  qui  pus- 
n  sent  être  utiles  en  tout  temps  et  dan's  tous  les 
»  pays.  Telle  fut  l'origine  du  Traité  d'économie 
»  f  olilique.  M  Ce  Traité,  traduit  dans  toutes  les  lan- 
gues, et  perCtetionné  d'édilioB  en  édition,  est  le 
titre  scientifique  de  Say.  Beaucoup  de  person- 
nes le  mettent  nn- Jnssus  du  fameux  TiailJ  de  la 
Richesse  des  nations ,  d'Adam  Smilh  ,  que  Saj 
avoue  pour  son  maître.  Eliminé  du  trtbunat  pour 
n'avoir  pas  vonlu  voter  l'empire  ,  il  fut  cependant 
nommé  receveur  des  droits<f^unis  du  département 
de  l'Allier.  Il  envoya  sa  démission  ,  ne  voulant  jjàs, 
disait-il ,  aider  à  de'pouiller  la  France.  Il  fonda  une 
m  jiuifjciiirc ,  et,  depuis  ce  temps,  ne  reparut  pas 
dans  les  fonctions  publiques.  Lorsque  le  prince  né" 
réditaire  do  Danemarcx  vint  ù  Paris  en  1822 ,  il 
voulut  prendre  des  te<;ous  d'économie  politique  de 
Sa^.  Onadecct  économ.  entre  autres  ouvr.  :  Cotée, 
d^economifpitiitifitet  oà  lea  principes  élémentatrw 
do  cette  science  sont  exposés  par  dem.indes  et  par 
réponses  ,  en  t  vol.  in-i2;  Lettres  à  Malthus  ,  oà 
il  combat  ;«  jilusietjrs  égards  la  doctrine  de  cet  au- 
teur; Petit  volume  contenant  plusieurs  aperçus 
des  hommes  et  de  la  société ^  ouvrage  original  et 
piquant.  Il  a  fait  au^si  une  brochure  intitu- 
lée ;  de  L'Angleterre  et  des  Anglais ,  et  un  écrit 
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ouvrages  ont  eu  plasieuri  éditîuDi  Depuii'iSxo, 
Say  était  chargé  de  faire,  au  Conjcrvaloire  roya 
des  arts  cl  métiers  ,  ud  cour*  dVconomie  sociale 
a|>pliqu<>c  Après  liuii  années  de  prore*8orat ,  il  fil 
paraître  le  rftultjt  de  ses  leçons  sous  le  titre  de 
Coins  comfiUt  (Céconumie  poUtitine  y  vaste  compo- 
sition également  dfstinéc  aus^  liouimes  d'clat  el  aux 
enireprcueurs  d'industrie  commerciale  et  manufac- 
turi^rc. 

SC\CCIA  (El  cavalière  Gi«olamo)  ,  né  en  1778 
dans  la  ville  <ie  Piève  ,  mort  i  Wome  au  mois  de 
juillet  (833  ,  manifesta  une  aptitude  remarquable 

Îiour  les  scitnces  exactes,  cl  déjà  ses  progrès  dans 
PS  ma»hcm.iiiques  ,  la  mécanique  et  rhydrauliijuc 
le  mettaient  au  rang  des  plus  savans  homme&  de 
ritalie  ,  lorsqu'il  fut  envoyé,  en  l8o2,  en  qualité 
de  géomètre  ,  par  le  gouveracmeni  pontifical  de 
Pie  Vl,  dans  Xcs,  marais  Pontins.  En  iSof)  il  fat 
chargé  de  la  conduite  des  travaux  de  dcssccliemcnt 
que  Ton  faisait  à  cette  époque  pour  a«sainir  ces 
marais  pestilentiels,  sous  la  direciion  de  M.  de 
Prony  ,  qui  lendil  plusieurs  fois  un  l«>moignage  pu 
blic  des  tal.  de  Scaccia.  Admis  en  l8l3  dans  le  corps 
françab  des  ingénieurs  de»  ponts-et-chaussées,  il 
fut  p»'u  de  temps  après  nommé  ingénieur  en  chef 
de  second  clause  chargé  du  si-rvicc  des  marais  Pop- 
tins.  A  la  restauration  du  paj>«,  il  devint  directeur 
général  des  travaux  hydrauliques  d*'S  Etuis  ro- 
mains, et  exécuta  de»  entreprises  qui  attestent 
ses  profondes  connai5sances.  Au  mérite  de  l'ingo 
nieur  ,  Scaccia  joignait  encore  celui  d'^irc  un  li:lc- 
rateur  et  un  juge  plein  de  goul  et  de  perspicacité 
dans  les  beaui-arls.  Sa  mort  est  une  perte  sensible 
pour  l'Italie. 

SCALFORT  (Le  baron  ) ,  général  de  cavalerie  , 
mort  àLallaing  prêt  Douai  en  i833  ,  entra  au  ser- 
vice commi- simple  dragon,  et  du<<na  pendaiitSi  i\n* 
rexcmple  Ji"  touli'S  les  vertus  militaires.  Cliev.ilicr 
de  Sl-Lûuis ,  depuis  1786,  Scalfoil  était  comman- 
dant de  la  Léeion-d'Honneur  depuis  sa  création. 

SCANDELLaRI  (  IONACF.-Ai;otSTiN  ) ,  général 
des  barnabiles  ,  mort  le  décembre  l832  &  lîolo- 
gne  ,  sa  patrie ,  âgé  de  ^5  ans  .  prit  l'habit  à      ans , 

firo fessa  tour-à-tour  la  philosophie  ,  la  théologie  el 
'Ecriture  sainte  ,  et  deviut  général  de  son  ordre 
11  n'était  pas  moins  estimé  des  iavans  pour  ses  con- 
naissances que  cher  à  l'Eglise  pour  ses  grandes  ver 
tus.  L'amour  de  la  retraite  tt  de  l'étude  lui  firent 
désirer  de  quitter  le  poste  degén.  Le  sou  ver  pontife 
y  consentit,  elle  père  Scandellari  se  relira  s  Bolo- 
gne ,  où  il  partagea  dès-lors  son  lenips  entre  les 
exercices  de  piété  et  des  travaux  littéraires. 

SCABPA  (Antoine),  anatumiste  et  chirurgien, 
associé  libre  de  l'Académie  des  sciences  de  Paris, 
né  en  Lombardie  entre  1746  et  1750.  m.  le  il  octo- 
bre i832,  commença  sa  réputation  nar  des  cours 
de  clinique  ot  d'upérati'on  cliirurgirale  C'était  en 
même  temps  ua  praticien  habile.  C'est  lui  qui  re 
mit  en  honneur  YOpêralion  de  la  calaracte  par  la 
méthode  de  l'abaissement  ,  qu'il  tira  ,  pour  ainsi 
dire,  de  l'oubli.  On  lui  doit  aussi  des  remarques 
importantes  sur  les  causes  ,  le  développement  et  la 
thérapeutique  des  tumeurs  cl  des  fistules  lacryma- 
le» ;  uoc  mcihode  nouvelle  pour  l'opération  d^  la 
pupille  anormale;  des  descriptions  anatomiques  de 
diverses  espèces  de  hernies,  qui  ont  fait  connaître 
plusieurs  dispositions  jusque-là  inconnues  ou  non 
encore  expliquées;  l'ingénieux  procédé  de  la  liga- 
ture des  artères  par  l'aplatissement.  Enfin  il  con- 
tinua à  accréditer  la  méthode  d'Anel,  impropre- 
ment dite  de  Uunter  ,  pour  le  traitement  des  ané- 
vrysmcs.  Lors  do  l'établissement  de  la  république 
cisalpine,  il  refusa  le  seimenl  exigé  de  tous  les 
fonclionn.  publics,  ce  qui  le  fit  priver  de  la  cliaire 

Îtu'il  avait  à  l'Univ.  de  Pavie  ;  mais  Bonaparte,  en  se 
ais;ant  couronner  roi  d'Italie,  la  lui  fit  re&liluer 
en  disant  :  «  Eh  !  qu'importent  le  refus  du  serment 
et  les  opinions  politiques  ?  le  docteur  Scarpa  honore 
VUuiversilé  «t  mes  étals  I  *i  Les  uoHtbieux.ouvrages 


\  de  Scarpa  ,  oîk  l'on  regrette  de  rencontrer  unjiyle 
trop  négligé,  sont  devenus  classiques  à  cause  de 
leur  utilité.  Nous  citerons  Anatomica  disquisitiO' 
nés  df  audilu  et  olfacln  ,  Pavie  ,  1789,  in-folio; 
Commenlarifis  de  peniliori  ossium  structura, 
L«-ipsig ,  177Q,  in -4.  traduit  en  français  par  Lé- 
veillé,  sous  le  titre  de  lHémoire  de  pfij'siot>'gie  tt 
chirirr^ie-pratiqtie,  Paris,  1804,  in-8;  Tabula 
nevrelogit  ce  ad  illnstrandam  Iiistorinm  cnrdiaco- 
rum  nervvrun,  Pavie,  1794  i  «n-folio;  Trallalo 
délie principnILmalattie  deffli ocrhj  ,  Pavie  ,  l8iO, 
5»  édition,  in-4  ,  traduit  en  fri«nçais  par  Léveillé, 
sous  le  titre  de  Traité prniiquf  dfS  maladies  des 
yeux,  ou  Expériences  el  obsen'ations  sur  les  ma- 
tadies  qui  affectent  ces'orffanes  Paris,  l8oa,  2 vol. 
io-8  :  depuisil  s'en  est  fait  deux  Traductions  d'après 
la  5*  édit.  :  Tune  par  MM.  Buusqu<>t  el  BclL-inger  ; 
l'autre  par  M.  Fournier-Pescay  el  M.  Bégin  ,  Paris, 
1821  ,  2  ToL  in-8,  avec  atlas  ,  petit  in-fulio.  Çe 
Traitéesl  remarquable  par  Teiactitude  des  descrip- 
tions anatomiques.  SuU'ernte ,  memnrie  anatamico- 
chirurgic/te  .MWia ,  1809-1810,  in-folio,  ouvra|e 
devenu  classique  cl  traduit  en  français  par  M  CayoT, 
avec  le  iitrc  de  Traité  pratique  des  hernies,  ou 
Mémoires  anatomiques  et  chirurgicaux  sur  ces 
mnladiei  ,  Paris,  i8ta.  iu-8 ,  et  atlas  iu-fuHo. 
Il  laul  y  joindre  :  Supplément  au  Traité-pratique 
des  hernies,  ou  Mi-moires  anatomiques  et  chirur- 
gicaux sur  cei  maladies  ,  suivis  d'un  nouveau  Mé' 
moire  sur  la  hernie  du  périnée,  Paris  ,  i823  ,  in-8 , 
traduits  d'apiès  la  nouvelle  édition  publiée  par 
Srarpa  .  à  laquelle  il  avait  ajouté  un  grand  nombre 
do  faits  recui-illis  depuis  h  première  édi  ion  ;  Sut 
taglio  ipogastrico  per  Pestrasion^  délia  pietra 
délia  ve.\cica  originaria  ^  Milan,  1820,  in-4; 
SuHo  scirn  e  sut  cancro ,  Milan.  1821  ,  in-î; 
^ttmoria  suW  idrocele  del  coidone  spermatico , 
Pavio,  1823,  ittiS  :  les  objections  que  présente 
l'auteur  ont  été  comb  illues  en  Italie  par  Vacca  Uer- 
lingieri.  Cet  ouvrage  est  un  des  derniers  de  Scarpa, 
qui,  bien  que  fort  âgé,  el  aveugle,  voulut  se  pro« 
nonccr  dans  la  querelle  qui  s'était  élevée  eu  Italie , 
au  sujet  de  l'opération  de  la  taille:  aJvçrsaire  vio- 
lent de  la  méthode  recto  vésira le ,  il  défendait  la 
taille  latérali'éc  ,  ou  par  le  côté. 

SCBIMMELMANN  (Ern.  Hewri,  comte  de  )  , 
ministre  des  affaires  étrangères  de  D.inemarck,  pré- 
sident de  la  Soriété  royale  des  science»  et  de  la  So- 
ciété biblique  danoise,  mort  le  9  février  i83.3  à 
Copenhague,  fut  long-temps  le  Mécèpc  des  savans 
de  son  pays,  el  plusieurs  étrangers,  nol.immeot 
KIopsiuck  el  Schiller, éprouvèrent  les  effets  de  son 
zèle  pour  les  Sciences  el  les  arts  Sa  longue  carrière 
fut  tout  active.  Ministre  des  finances  de  1784  jus- 
qu'en 1814%  son  administrât,  a  été  L'objet  de  vives 
critiques;  mais  son  désintéressement  n^a  jamais  été 
mis  en  doute  mêm(>  par  ses  adversaires. 

SCHIKMER  (  Frédéiura  ),  liHe  de  racleur 
Christ,  aclr.  fameuse  elle-même,  avait  uo  jeu  plein 
de  gr'ice  el  de  décence.  Le  public  de  Dresde  et  de 
Leipsig  la  regarda  pendant  2<î  années  comme  l'of 
nemcnl  de  la  scène  nationale  alli>mande.  Elle  m>>u- 
riil  subitement  ,  le  11  mars  iS33  à  peine  âgée  de 
58  ans. 

SCHISCHKOFF,  littérateur  russe,  mort  en 
1833  ,  était  auteur  du  Luth,  des  Essais  ,  de  diCc- 
renlcs  pièces  de  vers  ,  el  traducteur  du  Théâtre  al- 
lemand. La  facilité  avec  laquelle  il  maniait  la 
prose  el  les  vers  russes,  promctt^il  un  auteur  di«- 
tingiié  à  la  littérature  nationale  On  lui  doit  aussi 
un  /{('m^rn  géorgien  qui  a  eu  quelque  succès. 

SCHLEGEL(  P'bÉdéric  ),  célèbre  écrivain  alle- 
mand ,  né  à  H.inovre  en  1772,  murl  à  Dresde  en 
i87.g  ,  apparlenail  à  une  famille  dans  laquelle  le 
joui  des  lettres  el  même  le  talent  paraissent  avoir 
clé  héréditaires.  Son  père,  surintendant  ccctc-tiasii- 
que  du  royaume  d'Hanovre,  s'est  fait  une  réputa- 
tion par  ses  Sermons  et  par  ses  Poésies.  Son  oncle  , 

fia  Pdaejnaxci^)  «S(  i,e  premier  |iuète  lra|;i(|^u« 
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la  littérature  allem.  ait  vti  naître  ;  enfin  Tun  de 

tes  frères  ,  Auguste-Guillaume,  est  bien  connu  en 
France  par  son  Cours  de  littérature  dramatique, 
^i  n*e«t  pas  le  seul  ti|re  qu'il  ail  a  l'estinie  d«  avs 
COmpatriotet  Frederic-SchI  gel  ,  destiné  par  se* 
'phrens  an  commerce ,  «e  sentit  peu  propre  k  ceilt 
carriprr,  tjuM  ;il.;indonna  pour  aller  étudier  b 
Gortiingue.  Après  s'être  e«sa>é  dans  quelques  n— 

ciiflUf  ^fiodk|ues ,  cl  suriuut  dam  l#  Lyrrudo 
btimx^arU^  publié  à  Berlin  en  1M7 ,  il  il<liui<» 
par  nn  ërrit  remarquable  intitulé,  ha  Greeg  et  les 


SCHO 


par  nn  écrit  remarq  ._   

ftomnin<:  ,  qui  fui  suivi  A'un  autre  sur  /a  Poésie  de 
ces  deux  peuples  de  l'antiquité.  On  voit  parce  der- 
Uerouvrage,  qui  mI  malbeurcusemeot  demeuré  in 
Cnnpiet  ,  que  rnnteur  avait  Tait  une  étude  pro 
fonde  du  génie  [X'c'iique  des  len<ps  anciens;  el, 
chose  bien  di^ne  il'èlre  notée,  c'est  dans  cet  ou 
vrag''  aussi  qjc  l'on  trouve  une  discussion  ,  peut 
être  la  prem.  de  ce  genre,  sur  la  difierence  COirë 
le  ijénie  classique  des  anciens  et  le  génie  romantiq 
du  BOje^  ige.  Depuis  lors,  un  gr.  pro.ès  lilt.  s^esl 
OOfert*  dans  lequel  on  a  fait  intervi  nir  le  nom  de 
ftlilegel,  tans  ?ouloir  observer  que  cet  écrivain  n'a 
jamais  c'tc  eaclutïf ,  et  qu'il  admirait  le  g  n^e  sous 
quelque  forme  qu'il  se  présentât  dans  la  poésie  des 
peuples.  Son  frère  et  lui  ont  déplojé  dans  K-urs 
4$crits  une  érudition  classique  et  un  <  ni limi^iasmi- 


pour  Paniiquilé  ,  qui  ne  s'accunienl  guère  avecle 
goût  exaférc  du  romantisme  qu'on  leur  tllribne 
tur  la  foi  de  c|uelqufs  articles  de  joumaux.  Fré- 
déric, au  sortir  de  ses  trav.  dVrudit  ,  entreprit  la 
public«du  roman  de  Liicinde^  dans  lequel  i'iinioui 
platonique  est  peiut  avec  une  exaltation  qui  rappelle 
JVerlher  sans  l'égaler  ;  il  en  est  resté  au  vol. 
Ji^t»  C  Athénée  ^  journal  |>uhiic'  par  son  frère,  ei 
daM  VAlmaitach  dei  Muses  ,  publié  par  son  ami 
Tieclt,  il  inséra  quelques  morceaux  de  poésie  qui 
firent  aenoalion.  Il  n'en  fut  pas  de  même  de  sa  tra- 
gédie di'Ati'rcos  ,  composée  i  l'imitation  des  dra- 
mm  aDcicnt  et  jouée  â  Beilm  et  à  Weimar.  Avant 
dpouté  la  fillo  du  célèbre  rabbin  Mendelsobn  ,  il  se 
convertit  avec  elle,  à  Cologne,  à  la  foi  calholi- 

3ue,ct  vint  ensuite  à  Paris.  Il  s'y  adonna  à  l'élude 
et  langues  orientales,  surtout  du  «anscrit ,  fit  de» 
e&iraitset  dea  imilatioDs  des  anciens  poèmes  fran- 
(ait  tur  la  citevalerie,  et  publia  quatre  cahiers  seu 
lement  d'un  ouvrage  jii  rindique  sous  le  lilic  iVEn 
rope.  De  ruiouren  Allemagne,  il  lit  paraître  un  Al 
manncti  poétique  ,  où  l'on  remarque  on  morceau 
aur  VJrchUecêun  gothique ,  et  on  poëme  de  Ro 
iniul ,  divî>é  en  romances  ,  à  la  manière  des  poé- 
sies du  v^leresquis  du  iTioven  âge.  Son  ouvrage  sur 
la  i.an'^ne  el  la  Sagesse  des  Indiens  ^  1808  J,  tout 
en   laissant  lieeacoup  k  désirer  tous  le  rapport 
pbilulo|gique ,  servit  i  attirer  davantage  ratleoliou 
filet  tavanttur  le  sanscrit  Dans  un  voyage  qu'il  fit 
à  VieU'  e  pour  consulter  des  nutc'rianx  inédits  sur 
Cliarles-Quint ,  dont  il  vou'ait  faire  le  héros  d'un 
drame,  il  reçut  de  l'Autriclic  le  titre  de  secrétaiie 
aalique  impérial.  Envoie  au  quartier  géncial  de 
Parmée ,  on  T  emplo^'a  à  composer  des  proclamai 
La  guerre  cessa  ,  el  il  put  aller  f.ire  à  Vienne  de, 
cours  d'histoire  et  de  littérature.  Mais  la  guérie 
recommença  bientôt,  et  on  l'enleva  de  nouveau  a 
Ma  étudea  pour  lui  faire  écrire  des  pampli  polit,  en 
faveur  de  l'Autriche.  En  récompense,  il  fut  ano- 
Lli.  A  la  paix  dctluilive,  Sclilegel  retourna  à  ses 
travaux  ,  el  peu  de  temps  avant  sa  m.,  il  commença 
à  Dresde  un  cours  de  philosophie  praliqoe.  Fré- 
déric Scblegel  parait  avoir  été  I  un  des  adbérens  de 
la  doctrine  dont  M.  de  Maisire  était  un  des  apôtres. 

SCHMIDT  (  V ALENTiN  ) .  profess.  à  l'univ.  de 
Berlin  vei  sè  d^ns  la  littéral,  du  moyen  ige  «t  dans 
la  itl-  ral.  lomaine,  mourut  du  choléra  en  l83l i 

SCHMlOT-PHlSELtKCK.CoNMAO-FaKDiMC\ 
né  i  Brunswick  le  3  juillet  1770,  fréquemuil  dans 
sa  jeunesse  le  gvmnase  de  Wulfenbûtlel  en  méqte 
temps  que  ton  père  l'initiait  aux  élémensdea  tcien- 


de  Hclmstadt,  eu  lyth  ,  qu'il  ,«  li,,»  ««A— 
théologiqiiet  et  philosophiques,  et'è  âlWaei  1an3 
guet  étrangères.  Vers  la  fin  de  1791  ,  il  fut  reçu 
docteur  en  philosophie,  et  sa  tl.^se,  intitulée  d» 
Notione  perjecti  ad  homme  m  translata^  fui  rel 
marquée;  sa  thèse  pour  le  doctoral  ep  tliéiilogi.-,  j'é 
Morali  chrislianonuu  societat9Mi^*\n\,  en  170.4 
nne  place  d'agréaé  è  l'université  de  Copenhacue  ! 
'  l  plat  tard  une  chaire  de  professeur.  Occupe  lanl 
tôt  à  développer  les  vérités  de  ta  religion  et  de  là 
philosophie ,  tantôt  dis  ihéoriea  et  des  àpplicaliuni 
rte  I  économie  imhliquc  et  de  l«  ataiklique ,  Schmidt 
publia  de  nombrem  ODvraget,  et  sa  mort  seule 
survenne  è  Copenhague  le  I0nor.  iV~ 


 83a,  put  inler« 

rompre  les  travaux  aUxqueU  i|  m  firraUdeiHlil 

plus  de      années.  .«^^ 

SCHNkLI.KR  (  JULES-F.ANÇOM),  professeur 
de  philosophie  à  l'université  de  Fiil.ourg  en  E.is- 
î?au,  aoleur  d\un  grand  nombre  d'ouvrages  suc 
histoire  la  philosophie  et  l«  poUii^ae,  nmirolle 

1 D  mai  t  oj^. 

SCHNURRER(FaAt.co,s),  ùéïTuKngen,  m. 
a  Biebnch  le  9  avril  ié33.  a'cst  fait  connaître 
tttiloul  an  monde  tavent  par  ses  Recherches  histo- 
riques et  geognphiquê$  sur  Ut  pnpmMmtiom  dù 

ma/iidies.  '      *  .  '  ^ 

SCHOKLÇHER  (Mabc),  fabricant  de  porce- 
laines  .  fut  détourné  de  la  carrière  ecclèsias- ique  . 
i  laquelle  il  était  detiiné  ,  par  les  orages  de  I  .  rél 
volulion.  Apres  avoir  été  garçon  de  magasin  dans 
la  manulaclure  de  M  Locré  ,  il  fut  placé  à  la  tête 
de  cet  établissement.  Après  sa  dettraclion,  il  en 
fonda  un  autre  dans  te  faubourg  St-Denis  ei  v 
porta  i  an  haut  degré  de  perfeclion  la  labrualion 
de  la  porcelaine,  qui  n'avait  alors  quelque  éclat 
que  dans  I.:5  manul.ctures  royalet.  Il  en  est  sorti 

desol.jeis  de  Juxc  précieux  et  rarea,  auaià  bien  que 

•fl'^'iS"  Scbflilcber  moartit  4  Airia  m 

a4lieQd*octolira  »83». 

ScIjOKI  L  (  MATlMILlKN-SAMSOH-FalDiRtCH). 

coti.eillcr  intime  du  roi  de  Prusse,  né  eo  I766dant 
un  village  de  Nassau  Saarbrucb  ,  mort  4l»iri,  le 
6  août  1Î33.  entra  à  l'âge  de  i5  ans  a  Puniversilé 
de  Wratfiourg ,  ou  ,  sous  le  professeur  Kock ,  il 
«rurtia  Ihu^uu..  ,  J.  s  sciences  politiques  et  tiiplo- 
mai.ques.  De  retour  en  1790  à  St»»»boilfi  aprèa 
quelques  voyagea,  U  ae  contaera  an  barreau,  sV 

distingua  uéme,  oiais  ne  tarda  pas  à  se  retirer  en 
Suitse  .  dét  rinttant  qu'il  vil  sa  vie  mena- ce  dana 
les  temps  de  IrouMe  et  d'anarchie.  Après  avoir 
exerce  la  proies  iou  d'imprimeur,  il  revint  en 
l^ranee  i  la  paix  de  Tunéville.  et  fonda  k  Piria 
une  maison  de  libraine  à  laquelle  on  doit  en  grande 
pattie  la  publication  des  beaux  ouvrages  de  M  de 
Humboldt,  et  qui  servil  à  faire  counaitre  i  b 
I  'i".^î  travaux  des  tarant  aUemands  tor 

la  liiiérature  aocieone.  En  i8t  a  il  abandonna  le 

commerce,  qmlni  avail  été  peu  profitable  ,  et  t  nlra 
au  service  du  roi  de  Prusse,  où  il  ne  larda  pas  par 
scstalens  a  ohfemrdes  fonction'  importantes  Aprie 
a  mort  de  M  de  Hardcnberg,  il  revioti  Paris  pour 
se  livrer  aux  sciences  et  è  la  littéralai».  Ôn  lui 
doit .  Collection  des  actes ,  pièces  (tfiemUes .  régie- 
mens  et  ordonnances  re^oi,fs  àJk  com/édératiôn. 
du  Khin,  1808,  in-8;  Répertoire  de  tiUéraUtn 
nncenne,  ou  Choix  d'auteurs  classiqatê grecs  et 
latins  1808,  2  parti^es  in  8;  TahUau  des  peuples 
de  l  Europe  elasses  d'après  leur  langue.  18 10  T m- 
«8;  l8ia,  Jn-8;  Précis  de  In  'évolution française, 
1810,  in-i8;  Descri,:t,on  abrégée  de  Rome  aiv 
iuenne.  d'.prè,  Ligorius,  18,1,  iu-l8,  fig  {  iî/sw. 
de  cfnonologte.  «bia,  avol.in-«8;  Histoire  ebré^ 
née  de  la  littérature  urecqiie.  depuis  son  oriffine 
fusqu  à  la  prise  de  Constant inopie  par  les  Turcs, 
l8i3,  2  vol.  in  8;  Histoire  abrégée  de  la  littérmt 
rjimnine.  i8i5,4vol  i  Bibi^tkèque  latine,  on 
Collection  des  auteurs  latins  mvtc  des  commentai- 
res dits  perpétuels  et  des  index;  Recueil  de  pièces 
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Its  ''^'cnemens  qui  se  sont  passés  dcpur^  i-jui'h/nfi 
années,  l8i4~>iît6i  9  *ol-  in-8;  Cong.  Ue  y  senne , 
recoeil  de  pièces  officielle*,  1816,  a  vol.  ia-8; 
Mistoii-e  nùrégée  des  iraiiés  de  paix  entre  les  puis- 
Bances  de  l'Europe ,  depuis  la  paix  de  JVeUphalie 

'jusqii'r.ii  irnil.'  de  Paris,  du  20  iii>^'i-nih)  e  i  M  1  , 
ouvrage  de  KocU ,  ealièreneol  reloadu,  augmealé 
•I  continue'  par  Schoell ,  l8l7-l8i8«  t5  vol.  io-S  ; 
CoÊura  d'hiâtoin  4u  étaU  muvpévu  depuis  la 
•éhutt  de  f empire  romain  d'Occident  jusqu'en 
1789,  48  vol.  in-8.  Ce  dt.-i  nier  ou  vim  rLulci-kii 
pour  lequel  il  avait  Je  plui  do  j)redileclioa  :  iL  y 
u  Uptêi  le  fruii  de  sel  immenses  connaissasces  Uts- 
torMOM.  SchoBll  était  Irés-vtraë  duM  1«  dcoit  pu- 
kllcfl«l*Bnrope. 

SCHULTZ  D'ASSCHERADE  f  CnàRL.-Gts 
TAVb)*  ancien  ambassadeur  de  Suède  près  la  cour 
da  Barila,  m*  è  Stockholm  en  1799 ,  n*cst  cite  que 
«•«no  antcnr  d*iui  «crit  njfaal  pour  tiUo  :  Hmm 
at»  mvù  gmUumumorùe  tmdidii  €."0*  SékuUt  à 
Jâêcherade^  ng*  ««C.  /«M.,  HaIomm,  ÎD«8  <le 
agS  pages. 

SCHJTZ  (  CsaisTiAN  -  Gottfkied  ) ,  savant 
•K  philosophe  aUaoïandd,  nd  le  ao  mai  174?  < 
i  Dedentadt,  dans  le  comté  d«  Mantfetd,  en 

5ii<  ,  fit  ses  études  à  Halle,  où  il  ne  tarda 
pas  à  devenir  lui-même  professeur.  £q  '779^ 
tl  occupait  une  chaire  de  poésie  et  d'éloquence  à 
lëu,  qu'il  quiUa  ;  et  en  ,  le  duc  de  Wcimar 
rdieva  à  la  dignité  de  contetller^Vtat.  Ce  fut  li 

Su'il  professa  avec  un  succès  pto.!i(;ieux  llii^toirc 
e  la  littérature,  et  qu'il  fonda  ,  avtc  Wii^land,  puis 
continua  avec  Ersch  ,  le  Journal  général  de  litté- 
ntture.  A  la  mort  de  Wolf,  en  1807 ,  il  fut  nommé 
difecteur  do  eéminaîre  nhileiopluque  d'Iéna«  et 

'membre  i!n  l'Académie  Jes  !ci(  n  >  es  1  a vj r 'iNts  en 
1818.  SchulK  n'a  paa  peu  cuntril)ue  n  i  jiic  naitru  eu 
Allemagne  ce  goût  de  la  bonne  philologie  qui  a 
produit  des  savans  tels  que  Jacob*  ,  Grculser ,  etc. 
Parmi  te*  production*,  on  vemarqne  ic*  trjTaux 
sur  !es  a/-i  rT;  rT  rlr  Ciréron ,  qui  parurent  d'nl  Ji  il 
Seuls  ,  puiB  tl^iu  les  œuvres  complètes  de  cci  oia- 
teur ,  en  1814  ;  *cs  Ediltans  d'Eschjle  (  1809  21  , 
5  vol»  )i  et  à* Aristophane  ,  1821  ;  un  ouvrage  ta- 
iiiuXi  «le  Partieufis  lalinn  (  178^  }  ,  et  la  publica- 
tion de  l'ouvrage  Jo  Haycvepn  de  Pnrfini/is-  ^t^^ 
Ci*  (  1806).  Enfin,  €11  iS3o  ,  il  avail  puLl.e,  a 
Balle,  UQ  prospeclus  tic  ses  Opitsciilu  plitlalogica 
et  philosophica.  La  mort  le  frappa  dans  cette  ville 
le  i3  mai  i832,  i  l^age  de 85  an*. 

SCHUTZ  (N.),  %6t\.  prussien,  était  tîepuis  i83o, 
inspecteur  de  la  (garnison  prussienne  de  Luxem- 
bourg. Le  livre  de  k'uuvrage  qu'il  publiait  en 
commun  avec  le  major  Schuts  ,  et  intitule  ;  Bis- 
toire  des  ehwtgemens  politiques  qui  ont  au  lieu 
en  France  sons  Louis  Jv/V,  vtiiait  de  pamifrc 
lorsqu'il  fut  force'  ,  par  le  'Ic'lalit enient  do  sa  saule, 
d'aller  prendre  les  Lums  dans  le  midi  de  l'Europe  ; 
c'c*t  en  revenant  de  ce  vojage  qu'il  expira  à  Mar- 
teille,  au  commencement  d*dctobre  i833,  âgé  de 
moins  de  âo  ans. 

SCH  WARTZEMBEBG  (  Cn.-Pll.  ,  prince  de  )  , 
ligne  35,  Usfz  :  sa  lirlle-sa'ur(  non  son  épouse). 

SCHW  ARTZEMBEKC  (  Le  prince  de),  frère  aîné 
daprineeCharles-Philippe  deSchwartzemberg,  feid- 
maréchal  autrichien  ,  né  le  77  Jdih  1769  ,  mort  à 
Frauenberg  ,  bourg  seigneurial  du  cercle  de  Pilsen 
(  Boliènic  1,  en  iSJ/j,  succéda  à  son  père  le  f)  no 
vembre  1789  ,  et  épousa  la  fille  du  duc  Louis  Ën- 
gelbert  d'Âremberg  ,  qui  périt  malheureusement 
dan*  l'incendie  qui  éclata  lor&dc  lu  fête  d  iim',  pir 
l'ambassadeur d'Autriciie  ,  son  Leau-frère  ,  au  mois 
de  juillet  1810,  à  l'occasiou  du  mariage  de  l'ar- 
cbidachesse  Marie-Louise  avecMapoIéoU'  Couseiller 
■  intime  et  cLamhellan  de  Temperenr  d*Autnehe , 
il  refusa  en  1816  les  fonctions  d'>  LMinerneur  de  la 
banque  nationale  de  Vienue ,  et  Uu  noraïué  l'un  des 
douse  directeurs  pt  1  m  ani  ns  <le  cette  banque. 
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guc  ,  ne'  à  Strasbourg  le  26jaln  17^^,  moit  Jjdi 
cette  ville  le  l<)  janvier  i83o,  était  bis  d'nn  pas- 
teur et  chanoine  du  temple  protestant  de  St-Tbo- 
mas.  Destiné  au  miniaière  du  calta  proleatant ,  il 
s'appliqua  i  la  théologie  et  furtout  aux  langues  hé* 
Iriique,  syriaque  et  arabe.  En  1767 ,  il  soutint  nne 
tlièse  sur  l'ordre  moral  qui  règne  dan*  le  monde, 
Sjrstema  morale  hujus  universi^  dissertation  mé- 
ibodique,  éerito  avec  clarté,  ctooirenni^rmade  * 
principo*  de  morale  dont  plua  tard  011  a  fait  hum' 
iii  <^t'  j  la  {iliilusufiiiie  écot*aise.  ScliweigbaL u^-  r 
vint  a  Pans,  où  il  (It,  sousM.de  Guignes,  de 
grands  progrès  dans  I.1  connaissance  du  syriaaue  et 
de  Tanbe.  11  alla  enauite  en  Alicmagno  ^ns  le  but 
d%îtndier  encore  le*  langnei  orientalea.  L*Angie« 
ten  i-  fut  :iniM  l'oLjet  d'un  de  ses  voyage*  ,  et  il  re- 
vint par  la  Uollaudu  et  les  Pays-Bas  dans  sa  ville 
natale,  apli*  deux. ans  d'absence.  Nommé  en 

Sror«iaoar>adioiat  de  pkitompltie  ,  il  pisblia  une 
îstertalion  întngnrale  tnr  natle  qoeation  :  Çoelte 
tst  !n  rnnndif^ance  de  l'homme  qui  n  !epli!-.<!,: 
certitude  pour  lui,  de  celle  des  choses  corporelles  , 
OU  blem  de  celle  qu'il  a  de  sa  propre  essence  ;  et 
successivement  il  rédigea  d'antres  2%i«ea  pour  les 
jeunes  aspirans  avx  degtés  académiqaet.  De  re 
nombre  sont  le  traité  de  Sensu  morati ,  li  s  Sen- 
tences phifosophiques  de  Socrate,  la  Théologie  et 
ta  Morale  du  même  philosophe,  etc.  Il  rédigea  tn- 
CQte,  cBalleBund,  pour  l'usage  des  école*  subal- 
ternes ,  une  aorte  de  petite  encyclopédie  dea  scien- 
ces physiques  et  mor.ilr-s  mises  à  laportcedu  jeune 
âge  ,  cl  publiées  avec  d'autres  morceaux  de  littéra- 
ture ,  sous  le  titre  de  Livres  de  lecture»  La  oaoKdll 
professeur  Scherer  lui  fit  obtenir  en  t777  une  place 
de  proressenr  tilttlaire  de  philosophie  ;  mais ,  lors- 
que son  collègue  Muller  fut  décédé,  il  préféra  la 
cliuire  des  langueeigrecqueet  orientale*  qu'il  occupa 
jusqu'à  la  Kn  de  ses  jours  II  avait  déjà  aidé  Bmock 
dans  son  Edition  d'un  Choix  de  Tragédies  grec^ 
ques.SmrU  demaude  de  I* Anglais  Musgrave,  il 
collationna  le  manuscrit  d'Appien  cou'^crvc  à  la 
bibliothèque  d'Augsliourg,  et  trouva  ,  dans  lesédi- 
lious  iinprjniees  de  cet  liistorien  des  Guerres  civitee 
de  Mithridate^  tant  do  fautes,  qu'il  songea  à  e» 
faire  une  aonveUe  publication  ;  ce  qu*il  esêcnta  en 
1785  avec  un  bonlicur  que  son  immense  e'rudition 
peut  expliquer  {  10  vol.  ou  3  vol.  in-8;.  Scbwctg- 
haeuser  s'occupa   ensuite  da  Lexique  de  Suidas 
sur  lequel  il  publia  eu  1^89  une  suite  d'observatioa» 
grammaticales  et  critique*;  de  Polrbe ,  dont  il 
donna  la  mêmn  année  une  aouveUe  Édition  qui  ne 
fut  achevée  que  plus  lard.  La  révolution  troubla 
SCS  travaux  :  les  fonctions  publiques  qu'il  accepta 
le  détournèrent  de  ses  étudea,  que  la  captivité, 
puis  l'exil  interrompirent  de  nouveau.  Après  un 
an  de  séjour  à  Baccarat,  petit  village  de  la  Meur- 
llie,  il  revint  en  179J  a  Slrasliourg ,  et  alors  parut 
le  9>^  et  dernier  vol.  de  son  PoM/e  ^  qui  n'est  plus 
mamlcnant  dan*  le  commerce.  L'écoln  centrale  du 
Bas-Bhio  ajrant  été  formée ,  flchweighacuser  y  ou» 
vril  un  cours  de  littérature  ancienne  ,  et  y  donna 
des  leçons  de  liiugue  grecque  et  d'arabe.  Plut  lard, 
quand  l'académie  fut  rétablie,  il  fut  professeur  de 
littérature  grecque ,  et  doyen  de  la  faculté  des  let- 
tres. Il  prolessait  au  séminaire  protestant.  LHosti- 

tut  le  compta  parmi  ses  premiers  membres  corres- 
pondans,  et,  lorsque  les  classes  furent  remplacées 
par  les  4  académies  ,  itl  devint  académicien  libre  de 
celle  des  Inscriptions  et  Belles-lettres.  Il  publia  de 
nouvelles  et  savantes  éditions  de  la  Ptdioêojdiim  étH^ 
pictète ,  6tom.  ou  5  vol.  in-8 ,  sous  le  titre  de  Epie^ 
teta  philosophie!  monumenta  ;  du  Banquet  d*A' 
thème  ,  iSm-iSo;  ,  14  vol.  in-8,  de  Cebès,  Stras- 
bourg, i8o6;  des  Epttret  de  Senèqtu,  aSoo; 
A' Hérodote,  avec  un  savant  6/bssttfrr,  tSio, 

8  vol.  in-8.  «11-        volumes  d'érudilli  u  -.ont 

sortis  de  sa  plume,  aaii  compter  se*  Opuscules  ^ 
ses  T/ii'ses,  ses  Dissertations.  Comme  anvMt, 
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iuno»  il  en(ei|aaU  zyec  clarté.  Comme  homme , 
frétait  1t  MenveilUnce  et  la  probtU  personnifii«^ef. 
Son  ris,  Jean  Geoffroy  ,  professeur  de  HUc'rature 
grecque  à  la  faculté  des  ccienccs ,  marchait  tligoe- 
ment  «ur  le»  tram ,  l«n^*uno  croelle  maladie 
§»tÇÊ  d'interrompre  ses  travaux.  M.  Cuvier ,  profet- 
■•ttr  d'histoire  i  la  facaltc  des  lettres  de  Strasbourg, 
•  fait  Kelogo  de  Jean  Scliwpigliaciiser  devant  les 
nombres  de  PuniveraiW  reuais  en  assemblée  géuc 
nl««  «1  M.  Stiëvemrtf  siipple'ant  à  la  même  fa- 
ealtd.  Ta  fait  deTaot  ]a  aociétiS  de*  sciences ,  lellres 
•t  aHtdii  Bas.Rliio. 

SCHWERIN  ((N.,  comli!  de),  [ire'sid.  de  la  banque 
de  Suède,  mort  à  iitockbotm  en  mai  i834,  était 
profondément  versë  dans  rbistotre.  La  considérât. 

lui  avait  acquise  son  patriotisme  éclata  à  ses 
obsèques  ,  auxquelles  assistaient  le  prince  royal  en 

Îersr  niu  ,  ^es  notabilités  do  radAÎnisIntiOn  «t  les 
épul<-'s  des  quatre  ordres. 

SGHMALZ  (N...  )  économiste ,  né  à  Hanovre  en 
9yBg,  Alt  successivement  professeur  do  droit  à  Rio 
toln,  Koenigsbcrg,  Halle  et  Berlin,  o&  il  mourut 
on  l83l-  Son  enicigncment  était  facile  ,  mats  n'a 
Vait  pas  beaucoup  de  solidité.  Il  est  connu  par  ses 
travaux  dVconomie  poiili(|iH'  ,  qui  reposent  sur  les 
pfincipMdoQuosnaj,  dont  il  fut  le  disciple  jusqu'au 
tfonrier  moment.  H  est  corore  plus  connu  par  ses 
querelles  à  Toccasion  des  associations  secrètes  qui 
esercent  sur  TAIIemagno  une  iotlueuce  si  dircrsc- 
meot  caractérisée.  Ses  principaux  ouvrages  portent 
les  titres  suivant  t  Exposition  du  droit  naturel 
pur  ;  Maimdl éTéconomie  politique  ^  trad-  en  fran- 
çais, par  M.  H  JoufTi  uv,  .  onseiller  au  s  i  tu  te  li 
PrH«?c  ;  Collection  de  cti.s  judiciaires  reinitrijiia- 
bles  de  In  faculté  de  Halle. 

SCOTT  (Sir  Waltui),  né  à  Edimbourg  le  i5 
noAt  1771, m  â  son  château  d^Abbotsford  le  21  sept. 
i83a.  était  fils  aine  de  M.  Waltcr-S  i  li,  JJ^nter 
to  ihe  signet  ;  sa  mère  était  la  fille  de  David  Mu- 
tborford ,  médecin  distiogué.  Après  des  études  faites 
à  Tansversité  d'Edinbooi^, il  ao destina,  à  Texem- 
plo  de  son  père,  i  la  carrière  dabarre8n,et  fut  r^'^u 
avocat  en  1793.  En  1709,  il  épousa  miss      i  jun  1  n  , 
fille  natoretledn  duc  de  Devonshire.  Il  étail  depuis 
6  ans  shérif  du  comté  de  Sbeikirk*  Im^aVu  1809 
il  adressa  an  ministro  d*éut  Pitt  anoMmol.  de  son 
Ltti  dSid9ni,méimtrel,  avrela  demande  de  la  place 
de  clerc  à  la  cour  des  sessions  <  11  E(  ossc.  I/acie  de 
la  nomination  était  prêt  :  il  n'y  manquait  que  la  &>• 
gnat.  lorsque  Pitt  sortit  do  min.  Fox  son  suce  n*en 
aigna  pas  moinslanomin.de  Walter-Scotlà  la  place 
4|o*il  soIKdtait,  el  coaame  en  loi  fiiiaait  olwerTer  que 
cf  prcVi- Il  nt  p ou rrait être  dangereux  : //n'r  r(  point 
de  précèdent  dangereux,  répoodit-tl ,  en  javeurdn 
talent.  Sans  avoir  le  colons,  le  feu  ,  la  riclicsse 
d'images  et  d'exprossiono  qui  ont  placé  B/rou 
dans  nao  sphère  s«  élevés ,  les  compositions  poéti- 
ques de  Walter-Scolt  se  recommandent  parla  fa- 
cilité, Télégance  ,  le  naturel  ,  par  une  grande  ri 
chesse  descriptive  ,  et  par  une  rare  fraîcheur.  Voilà 
ce  one  Ton  trottfo  dans  MathildeUe  Rokeby,  dans 
In  Zorddég  Ue$ ,  dans  la  Dame  dn  fae  surtout ,  ec- 
hti  de  ses  poèmes  qu'il  aflTectionii.iit     p'ti-,  r  (uiirtic 
VÂntlnuaire  élait.  de  tous  ses  romaits,  celui  dont  il 
faisait  le  plusdcc-is.  Dans  lapériodndn  itfoSii  1814 
il  publia  1rs  neuf  poèmes  que  nons  venons  d'indi- 
quer en  partie  ,  et  que  notis  reprenons  selon  Tor- 
dre des  temps  :  des  Iîallade.<  ,  vers  i8o3  ;  le  fai  du 
derniernicnr.ifrcl,  180S  ;  Mtrmioa:  la  Dnme  du 
tnr  ;  In  f-'ision  de  don  Rodtrih  ;  Mnthilde  de  Btdt»' 
6r;  te  Loixldes  ties;  les  FiaaçaiUes  iie  Triermoia; 
Harotd  VMrépidt.  La  Traducl.  de  Goet^deBer- 
iiic/tatigen  aviil  pnru  dèi  1795.      j       Innc-fi  iiips 
"Walter-Scolt  avait  pense  a  douuer  pour  tond  et  pour  1 
cadre  à  une  fiction  romancsq.,  l'Ecosse  héroïque  et 
sauvage;  WaveHej  parut  en  181^.  Peu  d'ouvr.ont 
esrité  dans  le  monde  nne  cnrîoatté  plus  iinivon. 
Tj'anof  yme n'njontsit  pnspeu  à  l'înte'rêtqu'il excita. 
Il  7     comme  en  germe,  dans  IVavtrl/^ ,  tonte 
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celte  connaisianee  étendue  des  usages*,  des  moeur* 
et  des  chroniques  de  la  vieille  Ecosse,  que  Watter* 
Scott  a  semec  en  ntii  in  de'tail  <lansses  autres  ou- 
vrages, Guy Mannering,  l'yintijuaire,  Aob-flojr^la 
prison  d'SdhÊlk.,  Quentin  Durwardel  KenilivoNh^ 
qui  forment  comme  les  plus  beaux  fleur,  àp  la  cou- 
ronne littéraire  de  Walter-Scolt.  Sa  prédilection 
pour  VAntiq.,  tenait  1  lii  s  souvenirs  d'enfanre  et  de 
jeunesse.  Ti»n%Jonathas  Oldbuck  de  Monk'BaraSt 
il  avait  voulu  peindre  un  ami  doses  premières ann* 
Ce  fut  mâmo  celle  circonstance  qui  servît  è  mettre 
sur  la  voie  du  véritable  auteur,  dont  le  nom  élait 
encore  un  mystère ,  tandis  j  1  ■  sf  s  ouvrages  étaient 
dans  les  mains  de  tout  le  monde.  A  la  lecture  de 
V/tntiqttaire  ^  James  Ci>almers ,  n'entât,  qol  avait 
connu  les  relations  de  Waller^Scott  avec  la  per- 
sonne tjpe  de  V Antiquaire^  s'écria  :  Il  faut  que  ce 
suit  W'aîter-Scott  qui  ait  écrit  cet  ouvrage.  La 
ricLesse  des  descriptions,  la  vérité  des  caractè- 
res,  le  naturel  et  ta  vivacité  du  dialogue  ,  la  ma- 
nière délicate  avec  laquelle  il  traite  la  passion  de 
l'amour  ,  dont  les  romanciers  ont  si  scandateoscm. 
aliuité,  sont  les  i[u.'ili(és  principales  des  compositions 
'le  Waller-ScoK,  dont  nous  reprenons  la  liste  :  JVa' 
l'er/rj-,  ou  /*£'roj/e 60 roman ,  i8i4i 
Mannering ;  VAntiq.\  les  Purit.  d'Ecosse;  le  Nain 
mystérieux  ;  Rob-hoyjlt  Frison  d'Edimbourg; 
ces  6  romans  parurent  de  i8l5  à  1S18;  i''V,f^- 
cier  de  fortitne ,  1819;  Episode  des  f^uerres  de 
Montrosey  iSn);ln  Fiancée  de  Lnmmernwor,  1820; 
Ifanhoe^  otx  ie  retour  du  croisé  t  l8ao;  le  Mo- 
nastère ,  i8ao  ;  VAbbé,  i8ao  ;  Kenihvotih .  iBzf  ; 

Ou  r.'ii-  J)lirwitrd  ;  \CS  A^'r'rtltr,':,  >!,'  .T.'i-f/,'  Trt- 

tres  Jr  l*aiil  à  sfi  famille^  1822  ;  les  Eaux  de  St-Hc 
nn/i,  l'^^zJ,  Pevrrit  du  Pic,  roman  hîstor.;  Sermons^ 
vers  1827  i  Bist.  de  jV/i/Miléajt,  l8an  i  Uist.  géa.  dm 
l*art  dnn»*:SsssUslUténttr9S sur u roman;  Kied« 
John  Drydtn  f  Mémoires  sur  la  vie  de  Jnnathas 
Swift;  Biographie  des  romanciers  célèl/re';  ;  Mé- 
moirtg  historiques  sur  plusieurs  écrivains  c(  /  cr* 
sonnngu  eéièiûvs ,  te/j  frse  Georges  iF^  loixl  Bjr- 
ron ,  hrd  Bucetengk;  BÛMre  delà  démonolo^ie el 
des  sorciers;  Le  Château  pèriHeux  ;  Fo!:tri  Je 
Paris.  Ainsi  i5  volumes  de  poésie,  90  volumes  do 
prose,  sans  corn  pterMa£e//re«  qui  formeraient  pis  S 
de  t5  autres  volumaa,  sont  sortis  delancmeplnmo, 
dans  nn  intervalle  d'i  pfu  près  3c»  ans.  n  faut 
ajouter  que  "VV.iltt  i  S  itt  a  en  outre  écrit  dans  plu- 
sieurs Revues  { la  lievue  d'Edimbourg ,  le  Qwr- 
ter/jr,  \t  Foreign  Quarterly  ,  etc.);  et  qu'il  a  pu- 
blié comme  éditeur  les  OEuvrtM  eompiklgM  A9  Swill 
et  de  Dryden  ,  les  Poésies  do  miss  Seward,  «le, 
etc.  La  politique  ne  r»)ecupa  ([iii'  ]i«^u.  Il  resta 
toule  sa  vie  altaclié  au  parti  aristocratique.  La  mê- 
me modération  régnait  aussi  dans  ses  idées  reli- 

r'ensc.  Bien  que  protestant,  il  savait  rendre  justice 
la  religion  eatholiqoe,  dont  il  fait  l*éloge  dan* 
plus  d'un  endroit,  et  nota mment  dans Ty^^Ae.  Wal- 
ler-5co(t  .1  dii  surrilit-r  quel<|aefuis  comme  ses  com- 

fialrioies  au  préjugé  bérédilairc  desa  nation  COOllV 
a  nôtre.  Cotte  partialité  perce  ilu  mmna  dans  son 
Xfist.  deNapoteoH,  ouvrage  qui  n'est  pas  le  meilleur 
du  romane.  Du  reste  on  ne  lui  a  p.is  {< mi  lii^in  nr 
en  France,  car  iM.  Charles  Gosselin  a  vi  n  ln  p  u« 
de  l|4oo,000  vol.  de?  Ttndiict.  de  ses  on»  r.  Waittr- 
Scolt  aurait  laissé  une  fortune  considérable  sans  la 
faillite  de  ses  libraires.  Associé  à  la  maison  de  ti* 
brairie  d*AicIiiI  a!d  Cunstnltîp,  son  ancien  ami,  il 
fut  compris  d.iOÂ  la  mine  de  cellt:  maison.  Waller 
Scott,  par  c(  Ile  laillilo,  se  trouvait  débit,  de  70.000 
livres  stcri.  Un  des  plus  riches  banquiers  de  l'An- 
glelerro  loi  envoya  sa  signât,  onblane,  vn  le  priant 

de  tirer  Sur  l.i  li.iii'  '('■  i  t  rf'parrr  a-rtii  lr  toît  de 
la  iorluacimais  Wailcr-^coll  renvoya  au  LaD(|uier 
le  billet  en  blanc,  et  le  remercia  de  son  intention 
généreuse.  Il  s'cngageo  à  payer  en  dix  ans  la  somme 
léelamée  par  ses  créanciers,  et  à  y  joindre  Tintérél 
de  cetto  nv'mu  somme.  Ses  ouvra}jes  luctot  recher- 
chés piuj  <|uc  jamais.  Son  Histoire  de  Hapolé  n 
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lai  fut  payée  3oo,ooo  francs.  Ptutîtan  romaos 

lui  rapportèrent  aS.ooo  fr.  le  vnhimc  ;  un  sr^ul  ma- 
BiHcrit  sVIeva  ju<iqu'à  la  •ommc  rie  40,000  fr.;  ce- 
pendant Wal(er-Sc-oll  .ivait  satisfait  à  tout  ses  en- 

SaKemrn*.  Tant  de  trav.  et  «les  veillas  i  aa  pris  si 
levé  n'ont  Pas  suflt  malhetirviifl.  è  r«c«|uit  des  am. 
dettes  de  rilluslre  auleur,lfsc(uellesà  sam.se  mon 
t«îent  à  plus  de5oo,ooo  fr.  I  epurlr.  le  plu»  fidèle 
it  nous  a  vuiii  lie  Walit  r-Scotl  vstrcluide  Gordon. 
I  représente  lecfleb  aul.  de  W;iveilcv  avecqucl.j 
cliosesle distrait  dans  la  |>li>tionumie.  [/i-xprt-ss.  do- 
Biïnantc  de  sa  figure  était  fa  fini  sse.  Il  j  v.nl  !,■  front 
élevé,  mais  étroit,  la  Ihuh  lu- j^runlf  ,  et  s.c  dutia- 
gu.int  par  un  sourire  qui  aiiinniç  lit  un  grand  caln>c 
et  une  grande  douceur.  i»oa  buste,  parChaolre^t 
$s  trouve  dans  toutes  les  parties  du  moBde.  Dis  I» 
Sa  de  l833  UD  cuntreband.  m  a%  ait  f.iit  pas-^rr  2.000 
en  Amérique,  et  l.5no  dan*  les  1  udts.  Watler-Scott 
ét  ui  l>utleut ,  c'oiait  un  trait  ilc  resseniLUnce 
avec  lord  Byron.  Set  nitrurs  furent  louiuurs  pu- 
res et  palriarralos.  Ott  Tavait  *ii  acheter  sur  les 
I>ords  de  la  Tweeil  ,  jirci  Meliose  ,  à  ticntc->!s 
milles  d'Edimbourg,  une  petite  ferme  et  qm-lmics 
ceulaines  ii'acrcs  <Il'  leric.  l^ifoiot  un  cbàieau  (tan- 
gué df  tourelles,  mélange  curieux  de  tous  les  gen- 
res cl*arrhitecturo  ,  pleiu  d'irrégttla rites  piquantes, 
contenant  ici  le  cabinet  d<  ^  rtiriusllrs  antiques  ,  là 
une  vaste liibUot.,sVtail  t-U  vesouj  la  direct. de  1  au^. 
du  Monast-s  «-t  t  c  iioni  il  \  Ijliiitsfurd  {\c gue ilé Tal/ùe) 
était  devenu  célèbre  dans  l'Europe  entière.  G^étail 
le  rendec-vous  de  tous  les  vinageurtqai  visitaient 
l'Angielcrre  Nalaicllt'iiu  nt  ri'\<-rvc  t|  peu  exp.-.n- 
sil,  Waller-SeoU  p.naissail  Iruu!  au  prciu'er  aLai*l. 
Sa  convet:>a(iou  s'animait  peu  à  peu,  surtout  d.ini  la 
description  des  différons  détails  de  «on  tiaitilatiuo. 
Arrive  a  U  bibliolh^e,  il  d'ail  iiltari«sal>ie.  Il  te 
plaisait  alort  i  énumcrer  toutes  les  riclicsscs  «k-  se» 
collections,  livras,  armures  rt  antiquités  de  toutes 
espèi  es.  Tous  les  ap  ■actcnicns  ol.iicnt  nicuLIt-j , 
chacun  avec  la  ptij/sionomii*  d'une  époque  parlic»- 
lièra.  A  taille  il  diail  rare  q«e  les  cnnvives  o*easseat 
pat  cliacuD  une  coupe  «te  rorme  .lifl'i'rcole  .  et  à 
quelle  se  ratta<liait  queh^ue  suuveair  :  l'une  av  iii 
appartenu  à  quelqu'un  de  ses  ancêtres,  à  ce  Scott  , 
par  exemple,  qui  av^it  laisse  croilreaa  liariae  ,  de- 
puis  la  mort  de  Charles  l"}asqu*jk  la  reslauralioa 
de  Charles  11;  une  antre  en  liois  d'if  provenait  d'un 
arbre  appeit-  i'il  de  Marie-Stuait;  uue  troisième 
avait  (-le  taillée  dans  la  poutre  du  toit  d'àllova}- 
Kirk.  Bien  qu'il  entendit  le  françaij  ,  Waller-Scott 
ne  partait  pas  retle  langue.  On  do  moÎDt  ne  la  par- 
lait que  peu.  Ce  fut  au  mois  ''(i  -iobre  l83i  qu'il 
«olrepril  le  voyage  d'Itahe;  mais  sa  santé  déiabr>'e 
n'y  trouva  point  l'anu  lmralion  qu'on  lui  avait  fait 
e*përer|  et  moins  d'un  an  après,  de  retour  à  sua 
«liât.  d^Abbntsford.  il  m.  an  mil.  des  siens,  laittanl 
4  enf  in';  3  fils  .  dont  l'un  r-\  r?  venu  malor  il»-  ci 
Valérie,  et  deux  filles.  Il  a  paru  pluiiieurs  J'taducl. 
françaises  des  romans  de  'Walter-Scolt;  la  meilleure 
la  plus  rdpandae  «  et  l'on  peut  dire  la  seule ,  est 
«elle  de  M  Debucovptet.  Outre  les  ddit  Ib^iS,  in- 
•la  et  in-8  du  libraire  Ch.  Oosselin  ,  on  a  l'édition 
omplète  faite  eu  société  par  lu  oiême  éditeur  et  le 
Uhraire  Furoc  ,  avec  vignctlei  UrNS  d»  tOai«as  , 

33  wLinS,  i83o-i81a.  . 

SÉBASTIANI  -  DELL.\  -  PORTA  (  Lotis  )  . 
doyen  de  Pépiscopat ,  né  iî  la  Porla-<i'Ampugnai:i . 
en  Corse  »  le  aS  mars  iy^5,Taorl  a  Ajacciu.en 
décembre  i83l,  ^ait  curé  avant  la  révolntion.  £0 
l8oa,  i)  fut  nommé  à  révfchi?,  qui ,  d*Bp>^>  la 
boite  du  concordat  ,  romprenaii  toute  l'fh'  de 
Corse  :  la  cérémimie  de  son  sacre  eut  lieu  le  a^j^'*'* 
de  la  même  année.  Il  .issbln  •«  cnttcile  de  Paris 
en  iSil.^Ce  prélat  ne  fit  aueow  dtalinctioo  entre 
lac  OOMtiiotionnetff  rt  les  Roa>conslittitionn«ls  ,  et 
plaça  indifTéremnient  les  prélrr  s  ([  il  a  .li  il  imn  la 
conduite  la  pliu  opposée  relalivement  au  serment  : 
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dtt  mMni  àÀaitiam ,      fat  ministre  d«i  «SUflCf 

étrangères  après  la  révolution  de  juillet. 

SÉUILLOT  {  N....  )  ,  orientaliste  et  atlronome  , 
né  vers  t;82,  morl  à  Paris  le  g  août  i832  ,  était 
un  des  prem.  élèves  de  l'école  iusiiluée  en  l'an  Ht 
(  i79-''0  po"''  l'enseignemeni  des  langues  orientale* 
vlva'iilrs.  îi  y  't:'  LicDlôl  attaché  puuraider  les  pro- 
ti'sneurs  il;ui'>  i.  ;irs  travauli  scientifique»,  et  y  de- 
vint lui-même  professeur  adjoint  pour  i'ciisrij;ne- 
menl  de  la  langue  turque  ,  place  que  des  multT»  d'é- 
conomie firent  snpprimeren  181D  Deux  ans  aupa» 
ravaiit  iî  .ivait  rte  adjoint  au  bureau  des  longitudes 
pour  l'iitsioire  de  ra<.lioDoniie  çliex  les  Orientaux  : 
Sédillol,  qui  avait cléélcvc de  l'Êcolt;  \>i  \)  technique, 
et  qui  s'était  livré  d'une  manière  speriale  i  l'étude 
desmalbémaliqnes  et  de  leur  application  ,  aida  les 
DLlanilire  ,  'esLaplace  ,  dans  leurs  rech'-rclics-  Un 
travail  tJiL'dil  tie  tet  astrouonic,  entrepris  pour 
concourir  aux  prix  décennaux,  et  qui  fut  juge  d<gue 
d^êlrc  couronné,  c'est  sa  Traduction  de  l.i  pre- 
mière partie  dit  Traité  d'à stronomit  d'Ai>oul-Hsk* 
^.in-Ali,  qui  a  pour  nljcl  la  roostruct.  detinsfruoi» 
aj^li  om  mil         ^  ^'^  '"'  ■  -^  '''"'<'  <^  la  partie  httê- 
raiit  lie,  il  chen lies  asiatu/ties  ,  t.  !  et  Mont' 
teuf  d€  1807 .  n«»  219,  220  et  3i5;  Ao^/i  e  delà 
fîrummatre  arabe  de  M  Sy/vettre  de  Sm  r .  i\âA-% 
1810,  u"  2').');  S'il  ire  delà  relation  d'Egypte^ 
par  .Ahou  Al.daliaiif,  daii-i  le  Mn^asia  Encyclapedi' 
que  ^  1812,  t.  1  .  pag.  1^5.  Sedillol  était  à  l'e|Uiqilc 
de  sa  mort,  secrétaire  de  l'Ecole  spéciale  des  lau' 
gucs,orienlales  vivantes  à  la  hihiiolhèque  du  roi. 

SEGU1EK(  AaUAKD-Loiiis-MAUiiice,  baron), 
consul  général  de  Krancc  i  Londres,  fut  d'abord 
page  de  Louis  XVI  et  olTic,  dediagonsà  l'armée  de 
Condé  i  après  son  retour  en  Frauce,  il  devint 
consul  de  France  à  Pondicbéry.  Il  y  fitt  fait  pri- 
sonnier par  les  .Anglais,  qui  ne  le  rendirent  qu'à 
la  p..i\  d'Amiens.  Nommé  consul  à  Triesie,  la  res- 
tauration l'envoya  avec  les  mêmes  fonctions  a  Lou* 
drcs,  où  il  resia  jusqu'au  moment  dr  sa  mort, 
survenue  le  ii  mai  iS33.  Il  •(ail  en  eortresponéaaea 
avec  la  plupart  des  hommes  d'Etat  distingues,  sur 
tes  phif  importantes  quei^liourf  c<>mracrctalcs  elio- 
dusi(iei;e>.  plusieurs  f^audwUtu  échnppû  A  M 
ptume  ont  eu  du  succès. 

SE60R  (  loui^-PiiiLmc,  oomtede),  file  in 

maréchal  de  Sfgnr  ,    niuiislre  de  la  guerre  sous 
Louis  XVI.    né  à  Pans  le  11  dec    iyj3,  m.  le  27 
aoùi  iH32,  fut  suceessiv.  sous-lieut.,  capil.  ttiuUu. 
il  utilisa  ton  séjour  dans  ses  garnis.,  en  étudiant  le 
droit  pub.  i  Strasboarg ,  et  la  lieclam  è  Paris.  Wen- 
lût  il  abandonna  les  armes  pour  la  diplomatie, 
l'^n  i^bS  ,  après  son^ retour  d'AuK'riquc ,  où  il  avait 
conihal tu  pour  les  Etats-Unis  ,il  fut  en«ovécomme 
ministre  plénipotentiaire  à  la  cour  de  Russie.  11 
jouit  d'une  grande  faveur  auprès  de  Ptmpérairica 
('  if  lin  ine  ,  l'aci  otn pa L.'n a   n-rme  fl[ins  son  voyage 
eu  iaurulu,  oblioL  un  traite  av.intaguuï.  pour  le 
commerce  français  (  1 1  janv.  11787  )  ,  et ,  lor»qu'ea 
1 7^  •  la  gtwrre  éclata  entre  la  Turquie  et  la  R  nasie  , 
il  parvint  à  faire  accepter  la  médiat,  de  la  Praaee» 
et  eut  l'assurance  de  voir  signer  la  quadruple  al- 
liance acceptée  entie  la  France,  Pi.iipïKue,  la 
Prusse  et  la  Russie.  Rappelé  dans  sa  patrie  ,  par 
suite  de  la  révoUtivn,  il  fui  nommé  ro  1790  ma- 
rédtal-de*eamp.  Le  roi  Feavoya  peu  après  à  Ber- 
lin pour  retai  der  la  guerre;  et  il  y  réussit,  .S<*2ur 
n'eiuigra  pas,  non  plu»  que  sou  père;  tous  dcut 
furent  arrêtés,  et  peu  s'en  fallut  qu'ils  ne  muniai- 
sent  è  l'rcbafand  i  eur  fortune  senlemcnt  cisparul 
an  miliev  de  la  lonrmeole.  Appelé  par  Bonaparl* 
dans  ses  conseils  ,  S  'ijur  prit  une  part  .»cli»e  i  la 
itdaction  dis  C'iite».  En  niéine  temps,  il  lut  reçu  , 
en  (8o3,  nirmhre  de  l'In-liint.  A  la  restauration  , 
il  se  trouva  réduit  i  vivre  da  produit  de  ses  ouvra- 
ges. Nommé pairen  fftiS  il  siégea  à  la  chamk'eear 
les  hanr-  île  l'opposil.  On  loi  âmf  :  Pt'.T^ff.t  politifj., 
tu-4;  Theâlr»  de  l'Ermilag*.  179^$,  A  voi.  ib  tfi 


Digitized  by  Google 


SERR 

frédèric-Cuillaume  II,  et  Tableau  politique  de 
l'Europe,  i8ot ,  3  vol.  in-i2;  i8o3  ,  3  vol.  in-8  ; 
Jdemoirt  sur  tê  fUte^  A  famille  (dans  la  ileuxième 
ëdilÎMD  (i«  rouffrm*  tui*anl  )  ;  FotUique  de  tous 
Im  ttAineU  dt  rBurope  pendant  hs  règnes  de 
t^tiit  Xy  et  dê  Louis  Xl'I,  Z"-  cJilioti,  i8or  , 
3. vol.  in-8;  Contes,  fables,  chansons  et  -vers, 

Eurt'pe  mo- 
derne, i8i6,  in-8|  Galtria  morale  *t politique, 
1817  iSzS,  3  vol.  lO'ft;  Âbrégé  dé  thittoire  an- 
cienne et  miiderne ,  à  Tusago  i)e  In  i(-iin<  &v;e. 
1B17-1829,  iii-8i  Les  quatre  âges  de  lu  vie. 
Et  rennes  à  tous  tes  âge$ ,  1819,  in-^i  Romances 
Cl  cianfonSt,  ht'iSiJLepremiiiTfmirdeVam^ 
ciitosnn,  loao,  tir«8{  Pensées,  Maxtmes,  tté- 

flexions  de  M.  le  comte  de  Séi;ttr,  1822,  in  8; 
JJimoties  ,  Scin'entrs  et  /inecdotes,  formant  U  i 
3  premiers  volumes  cirs  OEuvres  complètes  de  M 
le  romte  de  Segur ,  l8a4- 1829  «  «n  36  vol.  Be- 
cueit  de  famille  d^éitf  è  N">*  la  romleia»  da  Srgur , 
1826,  in-8  ;  Histoire  des  juifs,  1827,  in  8;  Ségur  a 
loutxii  beaucoup  ^'Articles  au  Mi  i  t  ure,  au  Journal 
cbPiirft«èU  Hevtte  encyclopédiqne ,  et  il  a  donné 
•«ni  pta»  pièces  de  théâtre  rrpréaeDt.  au  Vande- 
vilit-s  a  rOpe'ra,  etc.  S^guretl  le  père  dePautenr  de 
Vfti-toiie  de  la  campagne  de  i8f2.  —  Srr.iR 
(AnloiDt.'lU--klk$aliell)-M.irte  .comtesse  de) ,  fciuuK- 
4n  préetfdcBt«  ne  à  Pans  en  1756  ,  niorU-  duus  ia 
mhme  r*  le  5  mari  i8a8,  était  fille  de  11.  d'Afuct- 
•eau,  coBsetlIerdVtat,  pelite^fille  du  célèlirt!  cliaD^ 
celicr  d'Aguesseau  Elle  partagea  les  travaux  de  son 
^poux  ,  et  lui  servit  de  seci-étairs  pwur  ses  nom- 
breux ouvrages. 

S£LLt  US  (  AAA«-9uacBHA WT  } ,  iMÎipf  aoua  le 
ne»  de  Niromide  Seliii^  au  couvent  de  8t>At«xaa- 

dri'-î»t'\\  >ki  il  Sl-PelerSbourg,  on  il  in.  <  n  , 
était  ne  en  Djoevarck  ,  cl  avait  étudie  d.ins  plu-> 
twnrs  univ.  d'Allemagne,  lorsquVn  1722 il  vint  se 
Aser  daoa  I9  iiOKvolle  capital*  de»  Ruuies  ,  doni  « 
M  CM  plaa  tard ,  il  embraiac  tes  croyaacea  reli> 

ttOUSes.  On  lui  duil  les  ouvr.  siiiv  :  Schedin fntu 
Jitter.  de  script,  qui  hist.  poUlico- certes.  Riisfim 
^Oiplis  iltustrâmnt ,  Revel ,  i^dS;  Ind.ctt  nuac, 
lk«coa  ,  i8i5t  lUirQir  de$  mmn».  mcm»  di^mii 
KturicK  Jusqu'à  flteoftclft,  to  vwi]  dêBaummnÊi 

ftierari.i'iii ,  :')  vol.  CodcfînCr  Mt  Ic  prioctpàl  lilM 
iiltéraure  de  .Scilius. 

SfiHEHOFF  ou  SEMINOFF(  Pitan),  poète 
nuae  ,  mort  enîuilfei  i83a«  à  4*  était  capi- 
laiB*  des  garde*  de  Tempercar  Niccdac.  Il  eoaapoco 
plusieurs  poèmes  <lr;inifllic)(ii!S  ,  qui  lai  frCHt  Blie 
grande  rpoutalino  dans  sa  pairie. 

SEH&FfcLDER  {  Aloys),  Uvcntenr  de  la  liiho- 

Saphict  aMMU  à  Munich  e«  ours  i834<  ^  i'agc  de 
\  tM. 

SEKFFT-PfLSACH  (LouisE-CtAisE  Jlxie  Fk- 
I>1CIT.£  ),  né  en  Saxe  dans  ia  religion  lutl<éricnn«  . 
aiMl*  en  i83o  ,  a  Turia  ,  i  Pâge  de  2)  ans  ,  suivit 
rotenpl*  de  aoa  père  «  i|nt  nnlra  dams  le  leiB  dr 
rEglHc.  Rlle  habita  loDjt-lemps  la  France,  puis 
accompanaa  soil  père  à  Turin,  lorsqu'il  entra  au 
iervico  d'Autriche  ,  et  qu'il  fut  ncininié  ambassa- 
éemM  prè*  la  cour  de  Sardaigne.  Klle  fournit  pin- 
•iofUta  Artitiee  an  ifémoires  de  la  religion  ,  de 
Hmlène ,  u  catiw  aaires,  peu  da  Icnipt  avant  sa 
moi  t ,  sor  la*  dcraicra  ataaaeaa  tm  canatc  de 
Slolberg. 

SFIRl.NGE  (  Jkan-Chailis  )  ,  membre  titulaire 
d*  la  cocictc'  d'histoire  aatorrlle  helvétique,  de  la 
aoeidl^  de  p)nlo.sopliie  de  Gt-aève  ,  et  de  la  ioctt<tr 
iinnëi  nnp  de  Lyon  ,  ne'  à  Berne  !c  «3  nuv  1810, 
riif>ntnt  te  i3  r<-v.  i833.  Ily  a  une  JSuttce  hist.  car 
lui  par  Levrat fila, imprloieiirè  LyOB,  cheaBoaNy, 
itt33 .  iu  8 .  de  ispoaoa. 

SBRREjl  (  JKAM-Joctra  )  ,  né  en  1776  ,  au  châ- 
teau de  Lahoche  (  Hautes- Alpes  ),  s'eml);irr|u  1 
jeune  encore,  en  qualité  de  botaoit'e  ,  sur  les  bàti- 
atens  de  l'Etat  qui  portècMl  èim  Hadc  Tillaf- 
trc  hailli  da  Saffraa.  Dans  ctUs  «spddittoa  ai 
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dans  SCS  voyages  i!  fit  un  asseï  grand  nombre 
de  Lonne>i  observaliûus  d'histoire  naturelle  et  de 
physique.  De  retour  co  France,  il  fut  nommé  capit. 
dans  le  V  batailloo  dci  voloplaircc  de»  ilautec* 
Alpes,  puis  député  à  la  CoBvenlioa,  wft  H  a^dleva 
a*ec  énerijie  con;rc  li-s  mesures  sanguinaires  de 
Mar.-«t.  Incarcère  après  le  18  brumaire  ,  puis  mis 
eu  lilie/ldf  il  retourna  dans  son  départem..  où  tl 
fut  aeanaBc  membre  du  conacil-gcarral.  A'  sa  taqti^ 
arrivée  ea  i83i ,  il  «tait  aOBt-préfei  i  Bmhnia.  La 
vie  de  Serrée  fut  toute  employée  à  des  occupationa 
utiles.  C*est  ainsi  qu'il  établit  une  fonderie  et 
nnc  faïencerie  dasa  COB  départCBi. ,  où  ces  deux 
arta  étaient  ignerr'a;  qa*il  provo«|na  une  multi« 
toda  d'aaidHoratioBa  dana  letpra^dt  agricolet  <t 
indastiiais;  qu'il  ne  cessa  de  stimuler  se»  eonci- 
luyens  poar  l'élablissemeut  de  canaux  ,  de  voies  de 
cumraunicaiioo,  pour  ramHioration  des  animaux 
(lomesiiqnea^  eic  Ses  Mémtsires  aur  cea  aujeiasont 
répandu*  dans  presque  tott»  let  joaruawfc  àe 

scienre  et  d'iniluilne. 

SEHLLLAS  ;  (ifcOBGF.s-SiMON) ,  né  en  1774  • 
Ponicin  près  Tot:>set  (  Ain  ) ,  pays  déjà  illustre  par 
la  naissaoc  e  cle  Bi<bat,  dont  il  fot  le  coodiicipie  « 
répondit  à  l'.ip|U'I  de  la  patrie  de  17^3 ,  et  cnivtl 
nos  armées  conin>e  iilinrinacien  militaire  principal  , 
dans  les  corps  commandes  par  le  maréchal  ]Ney 
durant  toutes  Icscampagnea  d'Italie,  d'Allemagoe 
et  de  Ruasie.  Cette  carrière  aelhc  »aat  ce*aë, 
.Ventilas  fut  nommé  nharmacien  A  rhdpital  éê 
Meli  .•  ce  fut  In  ipi'a  l[2  ans  il  eut  le  coorage  de 
commencer  l'élude  des  matliématiquet  et  de  la  laa» 
gue  grecque ,  et  de  se  livrer  avee  aae  ardenr  ia-> 
croyable  à  do*  recliarcbes  cliioiî^piafc*  8ea  lÉBvattt 
en  ce  genre  ,  qai  OBt  eu  principâteBMat  pOur  oli)ét 
l'iode,  It  chlore,  le  brome,  le  cyanogène  ,  l'élher 
sulfur.,  etc.,  attestent  qu'il  possédait  une  gr.  saga- 
cité, et  le  génie  des  méthode*  noov.  d'expériment. 

etd'aualjae.  En  i825..  il  paaaa  an  Yal-de-Grâ««  à 
Part*  aVec  le*  lU;  qu'il  avait  è  Meta.  Appelé  è  PA- 

I  adémie  des  sciences  Serullas  venait  de  recevoir  aa 
nouveau  témoignage  «'c  l'estime  dececor^is  s^vaak  « 
qui  Pavait  clmisi  pour  rempliÉ-  la  chaire  de  Foar* 
croy  au  Jardin  du  Roi,  vacoBlo  par  la  aaart  da 
L.iiii;<ei  ,  lorsqn'uae  vîolaata  aUaqae  da  choléra 
(  Cl leva  à  la  science,  le  aSaiai  i83a,  cachfaabta  la* 
tiorieiix  et  instruit. 

SERVOIS  (  jEAa-PiEBKE  )  ,  vicaire-général  da 
diocéie  de  Caa»braî,  aé  le  8  aoAt  1764,  i  Coiaaa* 
•or-Lotre  (  alora  da  dtacèae  d'Aaxerra  )  ,  aewt  A 
Cambrai  le  6  juin  i83i  ,  était  devenu  I>oica  pa* 
suite  d'un  accident  qu'il  avait  eu  dans  ton  eafiiaca. 

II  étudi  •  d'abord  à  BonrfCC,  puis  au  collège  MaaB» 
riu  A  Pari« ,  prit  la  lomsure  en  1781 ,  et  ohtiat  aa 
relil  bénitfiee  qoe  lai  résigna  ,  dlt-oa  .  uneooimaii- 
deur  de  M.ilfe.  Oidunni»  prêtre  en  1788,  il  était  A 
l'époque  de  la  révolution  attaché  à  la  paroisse  do 
StrBatChélemi- en -l'Ile,  >  Pans.  11  prêta  serment 
en  tf^t ,  et  deviat  vicaire  de  la  parouse  coostitn- 
lionnêlle  de* Petilc-Fères  (St-Angnttiu  ).  En  1795  , 
ir  parti  cnustitulionucl  as  :int  ('LiLli  une  Imprime- 
rie-librairie chrétienne  y  d.ms  le  but  de  piopager 
les  ouvrages  de  la  secte  ,  et  ptthKd  le*  jinnales  de 
la  Religion ,  Servois  coopéra  an  commerce  de  la 
librairie,  et  travailla  aux  /fnnales  qa'il  rédigea 
iprès  l'abbé  de  S(  M  u (  ,  et  ;ivant  Pélat.  En  même 
temps  ,  il  ol'tint  un  emploi  dans  l'administration 
de  l'enregistrement  et  des  domaines.  P'us  tard  il 
quitta  les  fonctions  eeelésiaatiqoet  ;  mai*  il  prit 
part  aux  efforts  faits  par  ses  coréligionraires  pour 
reb'ver  Iimiis  .in.iire^  en  décadence.  Il  assista  nu 
concile,  dit  national  de  1797.  comme  procureur 
foadé  de  ponvoira  de  îfngaret ,  évéque  délai  ocère; 
an  concile  métropolitain  tenu  à  Paris  le  16  juin 
fSof  ,  et  au  a"  concile  ntlionat ,  ouvert  b-  29  du 
même  mois  :  il  parni  dniis  ces  di  ux  .issmiblécs 
comme  député  dn  diocè-îc  d'Orléans,  et  dms  le 
COBcile  métropolitain  comme  vicaire  de  Notre- 
Daaia.  Ea  180»,  M*  Sdmas,  éréquc  da  Cambiat, 
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nomma  Sci  vuù  cLanoine,  et  Tannée  suivante  vl- 
caire-gcnéral.  Tous  ceux  qui  rctraclèreot  le  ser- 
nMnt  conititaiioDBtl  farrat  traité  avec  la  plot 
gnuida  rigMnr.  Cn  iftn ,  Sêrvoii  perdit  aon  in- 

lluenre  ,  rnnscrvri  tnutcfoij  son  liire  de  granj- 
YÎcaire,  vint  a  Pans  aprùi  la  rt-vol>ilion  de  i83o, 
et'toUscita  révéché  de  Cambrât,  qui  fut  sur  le  point 
d'être  vacant ,  par  la  noflainaltoa  de .  U.  Belmas , 
•lor»  éingné  ponr  l*ardMnp|eM  iTAVitition  i  ma» 

qui  rnftisa  <3<"  sortir  c!c  son  (lioCtfSe.  î)c  rrlniir  à 
Cambrai,  Scrvois,  qut  ctail  tombe  malade»  a  i'ans, 
aspira  a prè<  avoir  déclaré qu*il  voulait  mourir  dans 
la  Mtada  TEgUaa  aitliolîi|oe,  apoaloliqua  «t  ro- 
MMM.  Ott  ne  craaatt  de  Servoie  «(ve  lee  tnU  bro- 

CtiUreS  suivantes    .-    Observntinr'^   snr  l'psIrnSOir 

donné  par  Fênelon  à  son  Ef^iac,  iu-8,  i:j  pages; 
ce  Mémoire,  lu  à  la  sociéle  d'<:muIalion de Caml)rai. 
le  5  seplcnabre  1816,  a  été  réfulé  (  par  M.  Tabbé 
Gosseltn  )  ,  dans  une  DissgrUtUon  sur  l'osUn$oir 
d'or ,  xSvj  ,  in-8  ;  Notice  sur  lanic  et  les  ouvra- 
gei  de  Samuel  Johnson  ,  ia-S  ,  Dissertation  sur  le 
lieu  oit  s'est  opcrée  la  transji gnration  :  il  prc'lcnd 
qne  c'est  sur  le  Liban  et  non  sur  le  Tbabor.  Gre'- 
foiie  lecite  daDi  aoB  «oaiple  renda  au  concile  de 


1707  comme  ayant  préparé  une  Traduction 
\  A  polo  te  de  la  Bible,  par  Watson  ,  é»êqiie  de 
I^antlail ,  10  n  1 1  *■  I  es  ol  jectionsde  Pavne  :  il  est  inccr- 
taÎB  si  cet  ouvrage  a  vu  ie  jour.  Siervois  était  l'un 
d«a  fondateurs  de  la  société  «Tdmttlatiott  de  Cam- 
iHvi,  «t  memb.  de  la  société  dfltaati^aaîiM  clde  la 
■octélé  de  séographie. 

SESTINI  (  Dominique  ),  savant  numismate, 
correspondant  de  rinititut  de  France  (  Académie 
d«f  iaéeriptiotta  et  bolles-kttres  ) ,  né  è  Floraoce 
•B  I^So  t  mort  en  aoât  i83a,  6t  ses  ctude«  aux 
deoles  de  Saint-Marc,  et  entra  dans  la  carrière 
ecclésiastique.  En  177^  ,  il  visita  Rome  ,  Nazies  cl 
la  Sicile.  De  Catania  ,  où  le  prince  de  Biscari  lui 
onvrit  sa  maison  et  son  musée,  il  allai  Malte,  i 
Smjma  et  à  Constantinople.  Cette  dernière  capi- 
tale était  alors  ravagée  par  la  peste;  Seslini  écrivit 
nri«   Relation  ,  dans  laquelle  il  rendit  compte  du 
fléau,  et  attaqua  pluaieurs  praiiques  oppressives 
fMtr  le  commerce.  Il  eBtrepnt  ensuite  diverses  ex 
«■rnoea  en  Europe  et  en  Asie.  Sir  Robert  Aioslie, 
Bvliassadeur  d'Angleterre  auprès  de  la  Porte , 
occupe'  de   la   forn^atioa   d'un    riche  medaillei 
ayant  réclamé  les  lumières  de  Sestini,  celui-ci 
«npleja  leite  anodea  ea  irojaf[ee  et  en  rechcr- 
chM  poor  rassem))lcr  un  nombre  considérable  de 
nédaiilcs,  dont  il  i\ i  graver  les  plus  carieuset.  A  son 
retour  1  Kloi  (  ni  c  ,  il  voulut  I  \  n  niinor  le»  princi 
pales  coll«'<  dons  Dumianuiti(|aes  de  l'Europe,  par- 
«ottrat  rAliuojjgne,  oàleroi  do  Pnisselui .iccorda 
la  place  d'intendant  de  sob  mutée  ;  vint  a  Paris  eo 
l8lOf  et  deux  ans  plus  tard  reçut  sa  nomination 
d'antiquairi:  ft  fin  tnlillclliocairu  do  la  princesse 
£lisa  ,  qui  gouvernail  alors  la  Toscane.  Le  graod 
duc  Ferdinaad  III ,  en  remontant  sur  le  trôoe  ,  le 
«oafiraaa  daaa  cet  emplois ,  et  y  ajoata  le  titte  de 
profetieBr  bonoraire  de  rUaivemté  de  Piae.  Ses 


pnnctpanx  ouvra  ^ 


sant  :  Diatertazione  inturno 


al  Kirgilio  di  Aproniano  ^  Florence  ,  1774  «  in-41« 
PêUmFmtaMCMUmtimopoii  del  1778,  Yverdun  ; 
<  FlafVBce),  1779.  in-ts;  Lettre  odtporiche, 
0$Ui  F'IagKio  per  la  penisola  dt  Oisieo,  etc. ,  Li- 

vournc  ,  ,  2  vol.  in-8  ,  Iracîuiles  en  Trançai»  ; 

ytaggio  lia  Coitantinopoli  a  Hassora ,  \vcr- 
dnn  (  Livoume),  176S  ,  in-8  ,  traduit  en  françai», 
VUtggio  diritomo  dabatsora  a  Costantinvpoli, 
iUd. ,  1788,  Iradait  ea  français  ;  f^iasgio 

cnrioso  scientifico-nntiqiinrio  perla  yalachia, 
Transilvania  e  Ungheria Jinu  a  Kienna ,  Florence , 
l8i5,  in-8;  Ditsertasione  sopra  alcttll»  MÊOmtte 
armene  de'Principi  Bf^iaui^  LivoaVBa,  ITgO^ 
in-4 ,  fig.  ;  Detcriptio'nmmnumm  vtitrum^éU, , 

I  cipsic  ,  1796,  in-4<fig.  ;  Catalogus  nrimmorum 
vclerum  muâmiJrigonùuU^Bûtlia  ,  180J  ,  in-fol.i 
DucripUa  tmmUmtttum  m  mmsmo  oUm  tdtbMitd» 


SHUL 

Camps,  poilia  MareschalU  d'Elrêcs  ,  etc.,  îbid., 
1808,  in-4.  fig-;  lll"'^'  '  '  "e  d'un  vaso  anttco 
di  V€tro,  Florence.  1813,  ia-^^  6g.  i  Disserta^  ' 
sloae  topn  t»  medaglie  aniiche  relative  aUa  can^ 
feJer/tzione  degli  ylrhei^  Milan,  1817,  in-4, 
fig.  ;  Descnzione  degU  ilateri  atUichi  ,  Florence, 
1817,  in-4  i  Ji'scrizione  délie  meda^lie  Js- 

pane  e  Cellibtn  del  muteo  Heden,\h%à  ,  t8t8, 
in-4  i  Dtseritkm»  di  alcun*  madttglie  greefie  del 
mttseo  del  principe  di  Danimarca  ,  ibid.,  l8ac  , 
in-4  «  '^^'f""  geofiraphicum  numismaticum 
ouvrage,  fruit  de  ciuquanle  anncci  de  souis  cl  de 
recherches,  forme  16  vol.  in-lol.  ,  eolièrement 
écrits  de  la  main  de  Tsuteur. 

SÉVELINGES  (CBARiEa-Locia  de),  deiivain 
politique  ,  ne'  à  Amiens  en  1768,  mort  &  Paris  en 
l832  ,  fut  e'IeTc  :iu  collège  dt:  J:ii[Iy,  fl'où  il  sortit 
en  1782,  ponr  entrer  comme  aspirant  à  Tecole 
royale  d*arlitlerie  i  Mets.  Il  passa  dans  les  gen-> 
darmes  du  roi,  suivit  les  princrs  frères  de  L<ooiaX.VI, 
et  rentra  d.ins  sa  patrie  en  1802.  Depuis  lor»  ,  il  »e 
livra  i  la  culture  des  lettres,  prit  part  à  la  Traduc- 
tion du  CoiU  Prussien ,  et  fut  l'un  des  collabora- 
t^ara  de  U  BAUothhfu*  des  Romans.  5ea  priacâ' 
paux  ouvrages  sont  :  Foyage*  dans  la  caverne  dm 
malheur  et  les  repaires  du  désespoir^  trad.  de 
l'allemand  de  Spiess ,  2  vol.  in-i-i  \  Soin  t ^  rJïc- 
mandes,  3  vol.  in-18;  IVcrther  ^  traduction  com- 
plète, t  vol.  ia-i8:  Àl/red,  imliatioa  du  WiÊMm 
Meister  de  Goethe ,  3  vol.  in-ia ,  avec  romaocet  at 
musique  gravées  ;  Histoire  de  la  campaffnt  de 

1800,  ti  ajiri  s  Biilvjw  ,  i^u'il  a  souvent  r.Tijlrc  j  H- 
dicienscroent,  l  vol.  ia-8  ;  Histoire  de  Schind«r~ 
hmsmes  et  autres  chefs  de  brigands  dits  Cbtat* 
feurs  ,  d'après  les  pièces  aulheatiques  do  leur  pro- 
ès,  a  vol.  in-ta;  Histoires  nouvelles,  conêea 
moraux  y  i  vol.  in-12:  Nisfoire  de  ta  guerre  dê 
l'indépendance  américaine ,  trad.  do  Tilalien  de 
Cbarlea  Boita,  4  avec  carias  el  plia*» 

ouvrage  curieux  ;  Mémoires  inédits  ,  et  eorrws^ 
pondanee  secrète  du  eardtneti  Dubois  ,  a  vol.  in<8t 
Sévelinges  y  a  joint  une  savante  Introduction,  na 
Précis  de  la  patx  d'Utrecht ,  une  Notice  sur  i» 
prétendant  (  le  chevalier  de  St-Georgea  )  ,  an  Mé- 
moire sur  ùt  wi$he  et  U$  Èori»$,  etc.  ;  Bistairêd» 
la  captivité  de  Louis  XF"!  et  de  »m/mmtUe,  t  eol. 
in-8.  On  lui  a  attribué,  en  i8i8,  /e  Bideau  levé,  ou 
Petite  Revue  des  grands  théâtres,  brœbare  qoi 
fil  dans  le  temps  beaucoup  de  b'niU.  SdftUafM  tra- 
vailla au  Mercure  de  Franet ,  aa  Mww  éttw^ 
ger ,  au  Journal  de  Psuis ,  à  la  GnmtltédeFnmf  . 
à  la  Quotidienne ^  au  Pour  et  te  Contre  ,  ^ic.  II  fui 
aussi  Tun  des  collaborateurs  de  la  Biographie  uni- 
verselle ^  à  laquelle  il  donna  dea  Art.  important, 
tels  aue  Henri  VI II,  Jacquts  Jet^/mês  iJ , 
Haydn,  etc.  Sévelinfiies ,  ayant  conservé  toailaaa lie 
«es  opinions  ilu  i'  fut  pourMiivi  avccachj 

meut  par  les  rédacteur»  du  ^ain  Jaune. 
^UULKOWSKI  (  Joseph  ),  ofiic  -gén.  au 


vice  de  France  ,  oé  ea  I^^B  daaa  la  GffaBde>Ptola- 
gne,  porU  les  armes  dètf'fige  de  iSaaa  ,8oat  les 

ordres  drs  gén.  Judycki  et  Mif  !i .  Zaliiello,  dans  \\ 

f;uerre  contre  les  Russes.  11  vint  en  France  après 
e  déaieaibrement  de  la  Pologne,  sollicita  et  ob* 
tint  aae  eoaiaiiaason  poar  CaaataBtiaoala,  daaa  le 
detaefn  de  pauer  de  là  aa  aoTftea  do  fameas  Tîp- 
pou-Siiil),  s'empressa  de  roeanir  vers  son  pB>  sàu 
nouvelle  «Je  PinNuirrccùon  de  t794(v.  Kosciusxo), 
ne  pat  arriver  à  ^nips  poar  y  preadce  part,  «t, 
à  Sun  retour  de  G«>n»>auiiaopte  a  Paria,  fnl  eai* 
ployé  avec  le  grade  de  capitaine  è  Tarmée  d*ltalïe, 
Sluilkowki  atlir.i  suri  li  r:i  r  une  aciion  d'éclat  (  la 
prise  des  rciloiiîLs  de  Sl-Gcorges,  prés  Maatoue  ) 
l'attention  .le  Bonaparte,  qui  se  Tattaeba  ea  qua- 
lité d'aiiie-de-camp.  Il  suivit  le  jeaBO  conquéraat 
ea  Egypte,  y  déploya  la  même ialelligeoce  et  la 
môme  intrcpiJiu  ( u  m.iintes  circonstances  .  cf  fut 
tué  pendant  rio&urreclion  du  Kaire.  Bonaparte, 

I  panr  h«BOiar  la  ndaidn  d««*t  oftciar ,  doam  wsm 
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nom  à  UD  des  fort»  du  Kairc.  Siailkowskt  rcuais' 
tait  des  cdnMisfe»ce«  Irès-distinguecs  à  des  quali- 
té* ëminenles  comme  militaire.  II  avait  écrit  en 
polonais  one  Relation  de  la  campagne  de  Lithuo' 
nie  en  I7q:>  ,  r  i  1.)  rollection  Je  l'InstUnld'Egjfpte 
contiem  de  lut  plusieurs  Afemoi'rfj. 

SIDDONS  (  >.  ),  actrice  anglaise,  nëc  le 
la  l""  juillet  1755,  morte  i  Londres  le  8  inin  i83o 
àrigede  76 ans,  était  fille  de  Rof^er  Kemlile,  direc- 
teur d'une  troupe  de  com  li.  t  ^  imbulani.  Elle 
^oosa  âiddoDS ,  acteur  de  la  troupe  de  son  père , 
eC  joua  ,  pend,  qnelq  temps  sans  lieauc.  de  succès, 
•nr  Jaa  théâtres  de  province.  En  1776 ,  elle  dcLuta 
èliOndres ,  y  fut  reçue  froidement ,  et  recomnicuça 
i  ceurir  la  province.  En  1782  elle  reparut  dans 
cette  ville,  où  40B  talent  fut  applaudi  jusqu'en 
l8o3,  époque  d«  ta  «itnil«,  CAitH  dans  les  pièces 
im  ShakMpatr*  calte  «diici  prodniaait  J«  ploi 
(l*ell«t.  ' 

s  I M OND  (Pbilib.  ),  ligne  25 ,  Ui*M  eoDa«noé 
avec  Gîianmettc  (  non  Charettu  ), 


qu'il  a  public»  successivement,  sont  c»liin«is ,  quoi- 
que Tauteur  y  laisse  percer  trop  souvent  quelq. -uns 
de  cet  tnît«  d'un*  pbiloiophie  misanlliropique  qui 
porteillI«  MeOQr«fêai*nk  dan»  l'esprit  du  lecteur, 
et  quoiqu'il  fasse  preuve  surtout  dans  i  n  rojage 
d'Italie^  d'une  absence  totale  du  seutiment  des 
Leauxarts. 

SIR£T(  M.  ) ,  caré  d«  St-Séverin  «  mort  »  Paris 
enm«x83^»  aTait  été d*atiord  cliaaoino  r<<gulier 

de  la  congrégat.  Je  S.i  1  utc-RenevIcve  ,  et  avait  pro- 
fessé la  tuéologic  dans  son  Ordre.  Il  devint  ensuite 
prieur  de  l'abbaye  du  Val-des-Ecoliers ,  pois  prieor- 
curé  de  Sourdrun.  On  le  vil  •  Périt  pen  après  le 
coBCOodat,  et  il  a*y  aaonna  I  la  pr^icatton.  En 
1820,  il  fut  nomme'  à  la  rnr  li  St-Scvt  rin  ,  à  l.i 
place  do  Baillet,  qui  venait  d'ctre  révoque.  Sa 
mode'ration  et  son  esprit  conciliant  parvinrent  à 
triompher  d««  prdventiont  aa'anitfait  nattre  l'at- 
tediemenl  d'une  portion  de  la  parmase  è  la  per- 
sonne et  aux  opinions  de  -ion  prédécesseur.  Il  est 
auteur  du  Mémorial  de  ia  chaire ,  l  vol.  in-12, 
ches  Ad.  Lcclèrc  <  t  compagnie. 

SMITH  (Constauce-Sfebcm),  fille  de  l'inter- 
nonce  imoérial  près  la  poirte  Oftonane,  baron  de 
Herbert  Kalhkcal  ,  tt  da  la  baronne  Cotlenbacli , 
gouvernante  des  enfans  du  grand-dac  de  Toscane, 
nrr  i  C  n  t  ntiiiople,  morte  en  1829,  fut  elevce 
en  Turquie  ,  où  elle  épousa  M.  J.  Spencer  Smith  , 
frèrade  sirSidney  Smïlh.  Loraifoecet  ambassadeur 
anglais  quiti,T  Constantinople,  en  i^r,,)  Constance, 
sa  bellei^u-ur  ,  lui  remit,  sur  le  pont  me  me  du  vais- 
siau.  un  étendard  qu'elle  avait  travaill(«  de  ses 
propres  mains,  et  qni  ttotU  plut  tard  tar Saint-Jean 
d'Acre,  en  1799.  H»*  Smith  ae  tronvaft  en  1806  à 

Venise,  lorsque  les  Français  y  en  r  r,;  nt .  Arrêtée 
comme  femma  d'un  mioLstrc  anglais,  elle  fut  diri- 
gée sur  la  France;  mais,  à  l'aide  de  déguisomcni, 
elle  trompa  la  vigilaace  de  aet  gardea ,  et  arriva  en 
Angleterre.  En  traveraant  de  nonvean  VOcéan  pnnr 
letourner  nnprr»  de  ses  parens,  qui  étaient  en  .Alle- 
magne ,  clJc  lut  jetée  sur  les  côtes  d'Espagne. 
Gomme  elle  se  trouvait  «uf  lin  Vaisseau  anglais  ,  et 
que  l'Angleterre  était  en  goarre  avec  la  Péninsule , 
elle  fut  condnile  A  Cadix;  mais  le  conral  dV4  ni  ri- 
che lui  fit  rendre  la  liberté,  et  .lté  rtbiint  I.1  per- 
mission départir  pour  Gibraltar  ,  afin  d'aller  de 
là  ,  par  !.■»  MëdiU  rraiie'e ,  en  Autriche.  Pendant  ce 
voyage,  elle  seiouroa  <|uelque  temps  en  Sicile  et  i 
Malte  ;  Byron  lui  adreiaa  alora  de*  vert  charmans. 
Elle-même  se  livrait  à  la  poésie  :  elle  composait  en 
français  des  Pièces  élégantes  et  gracieuses. 

SMITH  (Thomas  ) ,  ëvéque  de  Bolina ,  in  parti- 
Itut,  né  à  firooms  le  at  mars  17©,  mort  le  3o  laillet 
i83i  an  c«IU««d*Uihaw,  pràtlMam ,  acheva  se* 


études  au  collette  anglais  de  Uouai.  Ordonne'  prê- 
tre, il  devint  procureur  de  ce  colle'gc,  puis  profet" 
seur  de  philosophie.  A  l'époque  de  la  rtf rolntioa ,  il, 
resta  16  mois  en  prison  ,  et  ne  revint  è  Lnndvef  que 
le  I"  mars  1795.  Plicf-  rr  nune  missionnaire  à 
Durham  ,  il  y  resta  jusqu'en  1 H 1  o  ,  époque  où  il  fui 
sacré  évêque  de  Bolina  ro  Achaïe ,  et  devint  co-  p 
adjuteuf  du  vicaire  apostolique  du  nord  de  l' Angle- 
terre. Le  2  jtitn  i83i ,  il  snecéda  an  docteur  Gib- 
son  ,  qi;l  .1  li  ru'uit  ri\  anglais  K'  Trai U'  i!e  la  vérité 
de  Ut  religion  catholnfue ,  par  Oesmalns  :  c'est  le 
dixième  vieaiM  apostolique.  Il  a  eu  lui-même  pemr 
sucMssenr  daoa  le  vicariat  dn  Mord  M.  Thomas 
Penswick,  qui  diait  aon  eoadjntenr  depidt  1824, 

avec  le  titre  d'ëvêque  d'Fiirr  pp  m  parlibus. 

SMITH  (N.),  célèb.carross.  de  Londres,  qui  avait 
amassé  one  fortune  incroyable  «  mourut  en  i83i  • 
laisaant  aSS  enfant  illégitimes.  Il  légua  à  cha- 
enn  d'eux  12,000  Kt.  st.  (  3oo,ooo  fr  );  en  tout 
6r),i)ori,coo  fr.  ;  de  plw^  .  l  chacun  de  ses  «nfana 
légitimes  et  à  sa  femme,  ijooo  liv.  st.  (  76,000 fr.} 
par  an  ,  sans  compter  les  meuMes  ,  maisons  ,  cbe-* 
vaus  ,  etc*  Il  j  a  de  cet  ricketaet  et  de  cet  foliet 
qu'il  faut  constater. 

SMITH  (  John-Thomas  ),  conservateur  des  es- 
tempes  an  Muséum  britannique,  né  à  Londres, 
connu  non-teolemtnt  par  ses  ouvragée  et  par  set 
profendet  eomiaiMnMat  dant  l'iiîttoiire  de  l'art  » 
malt  encore  par  une  foole  d*aiiecdolet  et  d*liitto« 
rietles  sur  ce  sujet,  commença  dans  un  âge  encore 
tendre  la  publication  d'une  série  d'Illustrations 
des  antiquités  de  LoiMbwetde  ses  environs,  dont 


la  première  livraison  parut  en  i?gi  et  la  dernière 
en  tSoo.  Cet  ouvrage  fut  inivi  dea  ÂHttqmUds  d»  • 

iresiminster y  \8on  et  1809,  et  de  VJnnennr  to- 
pographie de  Londres t  1810,  consistant  pnncipa* 
lementen  spécimens  trît^variés  d'architrcture  do- 
mestique. Aprèt  cet  ovrnige  pamt  ton  y'0fabon^ 
dage  ou  Esf/nit$ts  des  nvndtans  lea  plot  fameux 

et  les  plus  it  inarqualiles  di^  T  nndrc;  fî  de  sr'.  en- 
viron». Ëafiu  son  dernier  ouvrage  est  la  f-  le  de 
NoUehent^  daM  lequel  on  a  blâmé  avec  raiton  let 
saiUiet  trop  vivit  d'noo  kepockondrie  ddtappoin- 
tde.  Cet  artitte  habile  m.  àLondraa,  ieSmara  i833.' 

SODEN  (FaÉD.-Jur.ts  HEWRi),  ne' à  Anspacli 
en  17^4,  mort  le  i3  juillet  lââa  a  Nuremberg,  âgé 
de  77  ans,  fut  nommé  d'abord  conseiller  privé  de 
régence  par  la  maiaoïi  de  Brandebourg ,  et  plnt 
tard  eonteiller  intioiei  pnit ,  en  1790,  il  fat  crld 
comte  de  l'empire.  Pendant  plusieurs  anne'es  il  w4m 
sida  à  Nuremberg  en  qualité  d'ambassadeur  de 
Prusse.  C'est  là  qu'il  se  fit  avantageoscmeat  cou- 
nattre  par  plosienrt  écritt.  Son  EtprU  des  lois  pé» 
nales,  en  3  vol.,  répandit beaneonp  de  lomièret 
sur  cette  pnrlic  delà  législation.  î.f»  llieâtre  fut 
aussi  pour  lui  un  objet  de  prcdilcdion  ;  on  17H4  il 
érigea  è  "Wurtshourg  le  premier  théâtre  permanent, 
le  dirigea  et  l'entretint  pendant  plnsieurv  anode* 
pour  aon  propre  compte,  ee  qu'il  fit  plnt  tard 
pour  celui  de  Bafnî  t  r  j  II  existe  de  lai  \)lusieurs 
vol.  d'ouvrages  dramatiques  ;  et  plusieurs  du  cts 
pièces,  telles  que  Inès  de  Castro,  Ctéopâtie^  la 
Mère  de famille  allemande  ,  figurent  encore  sur  les 
ri^pcrtoires  des  théâtres  allemands.  Bentré  en 
'/Q^^dans  la  vie  privr'e  ,  c'est  surtout  à  l'e'c utioniio 
politique  qu'il  se  «oiia;  son  TraHé  snr  les  Finances 
de  Nuremlierg ,  sa  Loi  agraire ,  et  plus  encore 
son  Esquisse  de  la  politique  administrative  des 
états ,  tracée  sur  on  plan  Irès-ingénieux,  furent  lea 
avani-coureurs  <le  l'ouvrage  le  plu«^c- m [  Ii  i  eu  ce 
genre  que  possède  l'Allemagne,  VLconvmie  poii' 
iqiie  ntilionnle,  en  8  «  ol.  A  71  ant,  Soden  fut  dé- 
puté à  la  deuxième  chambre  dtt  rojaOma  de  Ba«> 
vière  ;  il  s'y  montra  partisan.des  Idée* eonititotienn. 

SOt:MMERl>'G  (  Thomas  ) .  ui  t-imisle  .t  mé- 
decin célèbre,  né  à  Thorn le  ab  janvier  1776,  mourut 
le  a  mars  i83o  à  Francfoit-sar-le-Mein.  Son  père, 
élèrc  de  Boerhaave  et  d'àlbinus,  lui  avait  inspird 
le  goût  des  recherchet ,  ainii  que  caUe  eucUtado 
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Itsttfrét. 

SOL4CROUP    (   Je*N  -  BifTISTE-  VlKCBNT  )  . 

5r.in>U«icair«(lu  diocètr  de  Caliors  .  n>>  le  12  janv. 
746  i  Belmonlel.  mort  le  i5  m«n>  i833  attin  lel- 
lemettl  rsHràtion  de  tes  taf^mara  par  Ip  lirillant 

«urrP^  «les  premièrpj  ëlude»  ,  qu'il  rcnvoyèrenl 
à  Foi'ia  faire  son  cours  «ic  llié  logie  Revuin  titi  sa- 
««rduee,  après  qu'il  eut  pris  ses  grades  ,  cli.irge  de 

Jlatieun  «icariaU,  woarva  «n  17B1  He  l'archi-prét*  «> 
»6at1it'Andiif  àGalMHt,  Il  refoM  l«  terment  quan  l 
li  révolution  voulut  l'impospr  a» cler«é.  L'Espagne 
lut  le  pays  oi\  il  clierciia  une  relrailt ,  il  y  ntta 
dix-neuf  ans.  Lorsqu'il  rentra  en  Ft  jt>rc,  on  le 
choiail  podr  •opérivor  da  nfniinaire  de  Caliors;  il 
futnoniAéeii  i9l4  cHmoine  dit  la  cathëHrale,  et 
accepi»  tnûn  le  titre  de  virnire'génrfral.  Son  sèle 
ét  sa  capacit'' justifièrent  la  <  ontranee  dont  l'Iiono- 
raîent  MM.  de  Nic<i!»ï  ei  (I  lLiut^ioul  ,  ♦■'»ê<(u«s  de 
Caliurs.  a»  tendra  pi'l^ ,  son  hutniliie  et  son  dés- 
iiitémsetnènl  lui  avaiftnf  e<Nieifiél*MHm«  général*. 

80LAGES  f  Le  yîromlc  He  ),  anrff  n  membre  do 
conseil  gi'ocral  tk-  Tarn  ,  m*  en  i'5i,  mort  à  son 
diâleau  de  la  Verrerit-  (Tarn  )  en  juin  i834.  <t>il 
Fiogénieux  ioTeoteur  de  IVclusc  à  sas  moltile  qui 
tenrlail  i  généraliser  Ifce^stème  d«  la  eanaliaaiion , 
câ  raritit.int  le  trajet  ''es  pewtM  !«■  pllW  Mpidas 
arecuu  T-iiblc  volume  d'eau. 

SOLDHERf  N.  ),  astronome  et  conservateur  de 
l'oltserTaloirc  royal  do  Munich,  y  mourai  Uê  16  mai 
i833 .  Sge  de  5j  ans 

60LiMOY;Comte  (le).  mar<tcha1-de^atnp, co«i' 
inandenr  de  l'ordre'  de  Saint-Louis,  mort  en  Uivr. 
l835  à  Uoiir^-St-Andi^ol  (Ardèclu  ),  entra,  en  1755, 
â  1  âge  de  Q  ans.  dan«  le  régiment  de  Contl.  Il  y 
rivait  fait,  dèa  Vif,*  îé  laaoa,  toutes  les  cam- 

tngnes  dan^  Ipsrjuelles  ce  corps  avait  été  employé. 
,c  comfo  de  Soliinov  remplit  cns.  à  l'arm.  d»Goi»dl«f 
les  ftJticiions  d':iid<'-m;i ]or  gi'iirr.ll  de  l'inf.inrcrie. 

SOMM  ARI  VA  (JtAN-BAPTiSTKde),  ancien  direc 
tenrde  la  république  il.ilipnnc,  mOrt  i  Paris  en 
janvief  i8:iS,clait  ne  à  Milan.  ATOCatea  celte  «tlle 
à  re'poqup  de  la  conquête  de  l'Italie  par  les  FraB- 
çnis,  il  se  prononça  eu  faveur  de  la  1 1'-.  il  uiion  ,  et 
derinl  successivement  secriitaire  de  la  commission 
Sé  gonvcrnemenl  rt  de  l'admlniotration  municipale 
et  g'-nérale  de  la  Lombardie ,  puis  secrétaire  gi^néral 
du  directoire  la  république  cisalpine.  Forcé  u» 
mnmenl  de  se  réfugier  en  France  1  .  1<  s  stKcè»  de 
Sûuvarof  (1799),  il  renlr.i  dans  sa  paUie  apr**  Im 
Ikéiallie  clfeM  ireugo.  Il  fut  nommé  alors  l'un  des 
direefctir'.  su|iri*mcs  de  la  république  italienne  ,  el 
plus  lard  fit  ^>artif  du  collège  des  possiàentt.  Sa  po- 
sition élevée  l'ayant  mis  à  niënie  de  f.iire  d'iieu 
reuaes  spéculation'*  sur  le*  fond»  publics ,  Somma- 
fiVii  ticifuïl  ainsi  l'immense  fortune  dont  on  l'a  vu, 
ju  moin"!  plus  fard  ,  faire  â  Pari»  un  bonorab.  uMgc. 
Passiutine  puur  les  beaux-arts,  il  satisfaisait  ce 
goAt  en  prince  :  sa  cnlleetion  «te  tableaux,  etc.,  eut 
«ne  célébrité  européenne.  Fora:  sut  Somnariva 
une  fiecnyl.  au  MoitU.,  «82(5,  p.  8.^. 

SOMOFF  (OsKSTi),  l'un  d<s  plus  fermeii  sou 
tiens  de  la  littérature  russe ,  mourut  le  8  juillet 
1633  à  Saint-P'-icrshoiin.;. 

SOTHKBV  (William»,  littérateur,  mort  àlxju- 
àm  le  3o  décembre  i8i3 ,  âge  de  77  ans  ,  était 
e.<;fîme  à  cause  de  son  talent  et  de  ràmafaîlilé  de  son 
caraetère.  Comme  poëme  ,  son  0^er»>» ,  îmîtalion 
de  V\  iol.ind.  e^l  un  ouvr.tge  p.irfait  ,  el  seî  Tr/t- 
ductions  àci»chéesù'/i>  mire  sont  peut-çire  ccgu'il 
70  de  pInsdiMinfaé  daa*  eetio  bnnebe  <lo  la  btlé- 
rature  ppgla  se 

sou  LÉS  N  .  comte),  lieuien.int  général,  p.iir  de 
France,  mort  en  oclolire  iS33.  entra  au  Service  en 
1776,  fil  les  guerres  de  I.i  révolultun  el  une  par- 
tie de  celles  de  l'empire.  Il  commandait  la  garde 
cénsuldire  à  Maren«o ,  où  »l  mérita  un  sabre  d'iion- 
Aese,  et  en  ttle9,  alors  «jn'éleiré  au  rang  de  aéna- 
Uw  il  goAtaii  u  npw  acbtté  au  prix  d«  long* 


SPR£ 

travanx,  l'empereur  songea  i  lui  pour  l'opposer 
aux  Anglaîa,  qui  tonttûent  lemr  attaque  sur  Anven* 
C«  Ait  ta  imâî^m  oampagaa* 

SI'.^ESDONGK  (van).  Son  prénom  eslGiiAi». 
SPANGENBER6(Elnwt),  conseillera  la  cour 
d'appel  de  Celle ,  dans  le  Toyanme  de  Hanovre ,  nn 

de>  savans  el  des  jui  isenn-  i  '  I  les  plus  distingués 
de  l'A  Ueiiiagiie ,  s  est  fait  connaître  par  UO  très- 
grand  nombre  dff  ptiblications ,  parmi  lesqaeUc  on 
ditU»a;iM  :  de  Vtterit  J'attl  ntigimibus  domest. 
efmmmt.,  OoW.,  1817?  InttthtHones  jnri»  civiUi 
Nxpo/eoni,  Gon.,  iBiS  ;  Commentaire  sur  te  Coéi 
ffnpoléon,  i8to,  tHii;  Chjus  et  ses  ventempo- 
tains.  Ix-ipcig.  «8»2;  plusieurs  publications  sur 
l'ancien  droit  allemand  ,  sur  le  droit  romain  ,  etc.; 
des  édilitma  du  Corpus  ftiris  ;  de  l  oovrafe  de  Bait- 
bold.  sur  les  Monumens  a  r?r-;  t  du  droit  romain, 
Berlin.  i83o-,  de  Valère  Maxime ,  des  Lettres  de 
FriSl»tOO.  Marc-.4urèle,  L.  Vérus,  .Antonîn  le  Pîcux, 
Ole,  «le.;  une  foule  à'ArtIrhs  dans  VEiuryctopédu 
d^Brteti  «  «le  ©rdber,  IH  >#re*li»ef  «fc  droit  criml' 
mel,  le  Joumnl  acrtt^rrtt  de  littérature  ,  etc.  Span- 
genberg  est  mort  à  Celle  le  t8  février  i833  ,  i  peine 
Bgs  de  49  ans* 

SPIN.%  (Joseph \  cardinal,  oé  â  Sarsane  en 
de  parcns  nobles ,  vint  k  Rome  ^iniHcr  là  ju^ 
ri'^si>riidt  lu  e  Kn  i;;»^,  il  suivit  Pie  VI  en  Toscane, 
Cl  fut  uommépai  U  pontife  arcbevêquedeCorinthe. 
Il  réccimpa&na  ten  France  dàns  son  exil ,  luj  admi- 
ni'ïtr)  les  derniers  s9crcm«D>,ét  ftti  ÉOlt  axéfeulett^ 
tesumtolaire.  Envoyé  par  Pie  VU  e»  FraBcepoo# 
y  traiter  du  concordat,  il  signa  cet  acte  nvec 
les  autres  plénipotentiaires  ses  collègues  le  l5  juillet 
1801.  îlonimé  cardinâl ,  en  récoriijïense  de  ses  nom- 
breux services,  il  futotiCOtie  investi  des  plu»  iouor- 
tante»  fonctiohs  Tour  à  tour  légat  du  pape  à  ForU 
el  à  Coîo^^ne,  évcquc  de  P.iIeU  ine  .  ctc  ,  c  tst  ait 
milieu  de  tous  ces  tiooueurs  qu'il  mourut  eo  idaS, 
laissant  Une  liiéiboire  respectée. 

SPRENGEL  (  KuBT  ).  doci..  profess.  i  VumYer- 
sité de iiaUe« direct,  dujardin  de  botanique  <le  celle 
villè,  n<  le  3  août  1766  à  Boldekow,  prèa  ènUtta, 
où  son  père ,  bommo  d'un  savoir  imuMMO,  était 
recteur,  tit  sous  sa  direction  les  plus  benreux  pro- 
grès dans  les  scu-ncc^,  l  i  iiLi>  r;ilure  ancienne  et 
nioderae,  ainsi  que  les  langues  orientales.  C'e^t  au 
milîea  de  ces  fortes  études  que  se  msaifesla  cbes 
lui  nn  soûl  i\  vif  puur  la  bot»nl()ue ,  qu'à  Vi^  do 
i4.tn'iii  avait  deja  pulilii:un  7'r«ji/«' sur cette  science 
à  l'usage  des  dames.  La  tbeologie  el  la  médecine 
devinrent  ensuite  l'objet  de  sa  prédilection  ;  la  se- 
condede  ces  aciences  ayant  captivé  son  espni,  0 
j'oaudonna  la  première  ,  1 1 ,  à  peine  âgé  de  l9aBt« 
A'aduDiia  avec  nrdeur,  à  l'université  de  Halle ,  aux 
études  médicaU"*  sous  les  plus  h 


S«  Ihése  pour  le  doctorat  date  de  1787»  et  porio  le 
titre  de  MudimemUt  notoiogia  djnamicm.  Pendant 
qnelqnt'  irmpj,  il  sc  livr.i  à  la  pratique  dans  la  viUe 
de  Halle  ,  puis  successivement  à  des  études  de  etbi» 
Oal  ♦  au  professorat ,  à  la  puMicalion  du  Mi'mareJ 
sur  la  médKUtt  et  la  IfHaniquey  à  Marburg,  à  i>or> 
pat  et  i  Berlin.  Set  ouvrages,  qoi  lui  ont  aaasrddaM 
le  monde  bavant  un  rang  trè«  -  distingué  .  sont  en 
grand  uouibte  i  n-ius  tit- rons  entre  auln-ssa  Pa- 
tfwlof}ie,  traduite  en  plusieurs  langues  ,  son  JJis- 
tttire  de  in  médeeine  dont  la  â'  édition  a  paru  ca 
f  8a8 ,  et  ses  IttttitHtkmeê  mtdicœ  ;  parnai  ana  «h- 
vriues  l-ot  iniquc:  Historin  ret  herbarim ,  tri- 
liudiun  de  Tbeopbraste:  la  16''  edtl.  du  Systfma 
vei^ttabilinm  de  Linné,  eit .  Accoutumé  dè»  s  n  u- 
lance  à  f.iire  un  emploi  utile  de  tous  ses  mumeos, 
Sprengel  a  pu,  pendant  le  coure  d^me  exittenct 
de  67  .tus.  (  xerror  ponilanl  44  "vec  éclai  ses 
luutium*  <le  p-oltsstur,  et  publier  nn«  multitude 
d'excellens  ouvrages  qut  ont  imprimé  une  direction 
nonvalla  ana  dindes  scientifiques  de  rAllemagne; 
•t  o*Mt  attiwida  ditte  activité  que  If  aaortr  Ta  s«r* 
pria  à  Halla  la  i5  «Ban|i83d.  A  da  fraadaa  Iwnaèm, 
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«•  Mnat  fnSmMm  joignait  U  emclfo»  le  plas  T 
kooorabis. 

SPURZHEIM  (GàsPARD)  ,  aisorte  aux  travaux 
«lu  docteur  Gall ,  liaquil  a  (  oagvioh  ,  prA«  Tr<>ve»  , 
k3i  iléceothre  i:^6,étu<li4  la  ai«4iMUl«  à  Viifun«>, 
•I  pariil  «a  iSoS  d«  celle  vilk avec  toa  «idtr»  pour 
ipai courir  l'Ai lemaguc.  \  Faiij,  où  ils  se  rrii<lir< ni 
eotuiU  ,  ils  conini«ucérenl      roucvrl  la  puliiicat 
di>  leur  g(  anil  ouvrage  i  Anatomie  et  phjfsiotogi* 
du  sjrsième  nerf  eux  m  général  et  du,  trrveait  *n 
particnlier  SputlMin  MwiMrade  Gell  «o  i8i3.  vi- 
sÎTa  l'  Anç!,  ?  !-.     l'Irlaude  ft  l'Ecoiisc  ,  où  p.irioiil 
kes  leçoDu  tur  i.»  plireiiolngie  (roulVèrcBl  Af  nnni- 
breut  audiieurs.  Ëo  Ânglclfrro  ,  il  pulilia  en  an- 
gUw.  fB  iSiâ  ,  i'oavrage  iDtilul^  :  À^fl^nM  fthy 
êioiputmoittçi*9  «ht  dortemrt  ÙmUtl  Sfmrakwim; 
puis  un  Abreifé  du  néme  ouvrage.  En  1817,  son 
Traité  sur  tn  fuUe  ;  en  1821,  soj  Fîtes  sur  lex 
priafipea  élément fiires  de  l'éducation  ,  tic  De  re- 
toor  à  Paria  en  1817  ,  il  y  publia  la  Traibtçivm  de 
MA  Tr»té  sur  fn  /oIIb  «  nn  «al  re  sur  la  Phréno- 
logée,  et  un  Jîss.'u  f  hilosophi^ne  sur  la  nature 
morale  et  inleUeciutiie  dt  t  humme  ;  enfin  •«  011- 
TTiges  sur  VAnalomie  ,  la  phyêMtfgi*  H  Impatîuh 
logM  du  ctnteau^  et  aa  Ibéni  MMlemmen  183 1  ,  el 
wtilntve  :  du  Ctrveau  boub  ht  ntpf  otlt  anaiomi- 
çiies  ,  lui  avaient  fait  confrn  >  ![•  -  a  le  <le  d<icteur 
deU  raciilt<*d«  Paris.  Il  y  avail  peu  de  muit  qu'il 
était  passé  en  Ain>ariqu«.  et  qu*i!  proCtNait  A  Bos- 
ton lé»  dorttiara  i«  G4II ,  lotaqu'il  mmirttt  d»  ly- 
phot  tt>  10  oovi'inbre  i8j3. 

STACK  (  Edward  ),  général  anglais  ,  mnrt  à  Ci- 
lais  ua  d«^cembru  18 '3,  figura  de  Jioiinc  heure 
comme  aide-d«^«ip.de  Louis  XV,  et  6t  la  guerre 
4«  rAméri^  avec  Lafoyelte.  11  était  à  bord  du 
Bomhcmme  Richard  eommand<(  par  le  célèhre 
Paul  Jonc»,  ijuand  celui  ci  pril  le  Scropis  ^  com 
Biaude  par  le  capilaioe  Pcaraun.  Il  passa  aui  Iodes 
•ccUhNital«s  avec  le  marquia  d«  Bsotlld ,  el  a»  ilia- 
tingoa  d*une  manière  remarquable  en  arborant  k- 
pavillon  i|a*il  servait.  Plut  lard,  il  Tut  Iv compa- 
gtjoii  Ju  g«>néral  Ctarke,  depuii  duc  do  FclirL- , 
comdiiind^nl  alors  la  brig  ide  irlandai«e ,  rr-ijimenl 
d«  Dillon  ,  quM  ne  quitta  qu'à  la  révoluli«in  ,  rpo- 

SM  où  celle  biigade  eessa  d'exister.  Il  étjit  n  C.i- 
ents  avec  Charles  X,  alors  comte  d^Ariois.  Il 
entra  rnsuile  au  service  tie  rAnglelcrrc  lui 
inrarcéré  p^r  I^apioleoo  ,  et  reAia  troia  ana  pnaon- 
aior  i  Viclie  avecd'anirai  Anglaia.  AprAteela.  il  fut 
Mvoyé  à  Verdun  ,  recouvra  sa  liberlo  à  la  ret.^ 
taHmlinn ,  obtint  alora  sa  n-lraile  du  service  vu 
son  grand  âge,  e(  passa  së<  derniers  jours  à  Calais. 

STAD1.EH  (i.'abbé  Maxiniucr),  l'an  det  Meil* 
kim  musiciens  do  rdaola  all««i««de,  «Mirt  le  8  uo- 
Tembre  t833  .  était  ne  en  avril  17^8  d.in«  In  petite 
villa  de  Moeik  sur  Itt  DauuKc.  L'eiiipereur  J  — 
eepii  11  le  6t  surtirdesnncouvent  elvenirà  Vienne, 
où  il  fit  remarquoer  par  «ou  laleat  d'arg^uiaia  at 
da  eompaeiieor.  Ses  uBut^ru  tioeiaaiee  mbI  très- 
nnnil K  ijs^s  c'  i'  ;i  publie  2  e'crits  pour  la  Jïl^^iMWe 
du  Hcqmctn  de  Mozart ,  par  VVeber. 

STAËL  (AuousTi. ,  baron  de)  ,  fili  dalacdlAbre 
nad  de  Staël ,  né  vers  roori  dausaa  terre  de 

Coppet ,  a  Tâge  de  87  ans  ,  le  17  novembre  1827  . 
élail  prcsidetil  de  la  Socirir  protestante  de  la  mo- 
rale chrétienne  ,  et  s'était  lait  remarquer  par  son 
aèla  contre  la  traite  desi  nnirs.  Il  co<>p>''ra  i  la  fon- 
daiiau  de  la  Soeitté  de  la  morale  rhretiean* ,  à 
celle  de  la  Cah»*  d'épftTgm  et  de  préfaynnce  de 
Paris,  dont  il  fut  un  des  adm  1.  i  I  -  a  "  i, - 
A  celle  de  la  Suci^tlv  de  prrvoyunve  nuilnale  des 
ouvriers  protestons  ,  de  la  Société  fjihtiçNe .  de  hi 
Sociéié  des  traites  religieux.  Se*  Leil  snri.InoU- 
ierre  nont  montrent  en  Im  IMiéritier  des  principe» 
de  sa  mère  .  et  uti  pnrtiijn  d«  i*iadailrialiime 
doDM^  pour  b»se  de  la  société. 

STAIIATY  (  N.  ) ,  jeana  voyag. ,  aIRcievingén., 
nommé  par  M.  de  Bourmont,  alors  minliffc  de  la 
guerre  ,  pour  faire  ,  avec  M.  Michaud  ,  le  voyage 


aH>riaBlt  Mi«e»ari»a  à  Alep  en  teptovAM  lili; 

fatigues  et  anx  privation*  qu^îl  avait  éprouvées  avec 
ion  compagnon,  M.  Cailler,  dans  le  cours  d'un 
Knopc  prnlleux  d:ins  l'inlerirui  de  l'Asie  mineure. 

STEI^  (CnniST  •Gob.-Dahlei.  prafeuear  da 
pliilosopliie  au  gymn-<«e  de  BaïKa  ,  mi  A  Leiptia  le 
1^  o(^t.  ij'/i,  mourut  le  1^  juin  l83  On  lui  oolt 
pliisieuri»  lions  outrantes  de  géograpbie  ,  entre  att* 
Ircf  un  Diclionnatre  en%  vol.  in-8,  un  Manuel  dê 
néograi^i9  ttde stetiistiqne  .  3  vol.  in-8  ,  Leipsig 
1819*90.  «t  ttaa  comp«tèlii>u  Intilnlda  :  yttyagé 
aux  princip  iles  capitales  de  l'Europe  moyenne  , 
publie  i  D  iHa^  et  1829,  7  vol.  in-8.  Mein  a  donné 
lui-mèine  le  catalogue  de  ses  livres  dans  das  Ce» 
Uhert  Btriin^  la  vMa  tmi^aatm  de  Berlin  ,  i8i5  « 
ia«8  11  a  «aoulva  beaucoup  traeailldpvnrdivariM 
feuilicH scientifiques  et  tittérairea  ,  et  pont  TiKi^^^ 
clopedie  de»  science*  d'Er*ch  et  Gndier. 

sTBIiLA  (FoRToaAT'Ain'oifte  ) ,  typognphe* 
édifaur,  naquit  à  VanlM  aa  1767.  A  la  cbotadè 
celte  rëpttbltqne,  il  traniporta  eaa  eemmerea  mil» 
ian  .  où  il  eoirecril  la  célèbre  Cfllecii  n  rli  s  ClaS" 
siques  italiens  t  collerlion  très-rare  el  hors  de  prix. 
U'puMîa  aussi  plusieurs  ouvrages  iotéressans  .  et 
«oaapnea  un  livre  aous  lé  tiira  t  CèustdératiooMtt^mt 
vtaux  MraiP»  Imprimeur  sur  h  droit  mntf  ét  te 
propriété  littéraire  et  sur  l'injustice  des  réimpres- 
sions ,  1823  ,  Milan  ,  in  8.  Sa  dernière  édition  de 
luxe  est  la  Bible  de  Fence ,  publiée  avec  des  notée 
classiques  Stella,  dont  la  vue  ét.<il  affaikhe ,  eA- 
perdit  l'usage  ;  el .  aeealilé  d'inlirroités   il  cCHl  Ha 
vivi  e  le  21  mai  1 83  î. 

STKVfc.^iS  (  CuR.NEiLLK  1  ,  prêfe  ,  nft  le  26  dé" 
eembrv  1747  è  Wayre  ,  ihins  les  Pays-Ras (rfr 
il  monrut  i«  4  eeptambre  l8a8,  étudia  à  l'aoïver^ 
sité  de  Loirvain.  Ordofltt(f  prêtre  en  1774.  >!  f<l' 
successivcmenl  professeur  au  ciillege  d'Arrn»,  cha- 
noine de  ^arour .  examinateur  s\nodal  do  diocèse^ 
al  aiaiBbtodacaueil  du  cardinal  da  FNbkenbergV 

J[Ui>nd  on  condumna  rensrigncmcnl  des  pro» 
««senrt  d«  lAïuvaiu  m  1789.  Do  1791)  4  1802, 
t'alilié  SieNcns  fui  grandvic.iii  e  de  ^jiiiiir.  La  clia- 
leuravec  laquelle  il  se  prononça  ,  non  point  contre 
le*  17  arlîetes  dn  concordat  de  f8r»r  ,  mais  contra 
les  77  articles  dits  organiques,  l'exposa  à  de  lon- 
gues traverses.  Ci*  piètre  savant  cl  ve  ttieus  fut 
obliije  de  se  cacher;  la  tête  lut  même  mise  s  prix. 
Set  ouvragée  «ont  prdeqtta  laua  rehttilà  an  con- 
eardel 

STEVENSON  (Sir  Joaw),  compnsifenr  anglais 
dislin^tue  dont  le  talent  t'ëlait  exercé  avec  succès 
dans  tous  les  genres  ,  mais  dont  la  célébrité  est  b.i- 
aéa  sur  la  aniaiqiae  4|«*H  avait  composée  pour  le» 
uréMlB*  irkméaiht»  dn  poète  Moare  ,  y  déploya 
en  eft'el  un  talent  forr  1  eninrquable.  Ses  Opéras,  ses 
Concertos  et  sa  Musufiw  d'église  ftoni  peu  connus 
sur  le  comment,  et  mériteraient  pcu1-i>tre,  sunoot 
saa  Oraiortoe  «  de  fiiter  reitcnilon  de  tiM  ania* 
irmn.  Cet  at-ttato  Nioariit  tfi  ehAfean  de  Mealh  ,  en 

sepleuilire  i8,13  ,  âge  de  74  ans. 

STEWART(DllGAi.D),  prolesseurde  philosophie 
morale  *  runiversM  d'Bdîmboarg ,  ville  où  il  na- 
quit la  S9  novembre  I7.'>3  ,  mort  le  II  juin  1828  , 
éleît  le  plus  jeune  fils  de  Mathieu  SiewnrI  Woyes 
|>.  2()25  ),  Il  fit  de  fîr:>nils  ppo<..'rés  dani  1rs  sciences 
exactes,  dans  la  tngiqacet  surtout  dans  ta  philuso« 
pbie  morale  ,  qn'il  élndia  (Ms  le  doclenr  Adaal 
Ferj>u«on  à  Edimbourg  et  sons  le  célèbre  d«>cteur 
Reid  a  Glasrnw.  A  l'àpie  de  SI  ans  ,  il  su  céda  à  la 
'  1  '  re  de  <<\n  pèie  K-i  177  "^,  il  icniplnç  i  le  doi  leur 
Ferjîus'in  jjcndiint  on  voyage  que  celui  ci  fit  en 
Amétsque ,  donna  en  même  temps  un  cours  d*a»- 
trononite  et  un  niitr.-  «'r  in«»fnpin*iqt«e  ,  et  fut  dé- 
HniliveiDent  appelé  ,  en  I  yMâ  ,  à  remplir  la  chaire 
de  philofnp,  morale  ,  la  santé  du  docteur  Perguson 
ne  lui  permellaal  plue  de  roceoper.  En  1702,  il 
puiilia  le  premier  volame  de  la  PhUoèopkêt  dè 
l'e^prii  hinnain  ,  (}ue  salvit  ,  *il  I7<)3,  «iil  Eloge 
,  historique  d'Adam  Smith  (  voyez  ce  nom  ) ,  dont 
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plus  tard  il  fit  paraître  les  OEwrts  complèles. 
Bien  qne  dès  raanrf»  1800  il  dit  féuA  I  Md  covfff 

de pliilosopliie  morale  Acs  ic<;oos  «IVVonnmîp  polili- 
qoe  et  qu'il  lui  arrivât  frequi-niinent  de  suppléer  ses 
collègue*  dans  leurs  cnseigncmens  (tant  ses  con - 
Baiaiaoccs  e'Uieat  variéci)  ,  il  mt  toaleroii  trouver 
!•  loitir  di>  compoMrns  umi  fnnd  nomliTt  d*<- 
criti  ,  qui,  la  plupart ,  nnt  été  tindaits  en  francai). 
Ce  professeur  ,  vraimcni  passionoe' pour  son  clut  , 
avait  cons^-nii  à  prenilre  romme  tficves  parliciilicrs 
quelques  jeunes  ^ens  de  distincliott  ,  et  pour  com* 

Séltr  m  tout  p«iiDt  leur  r'du'-atimi  astaiit  que  pour 
ur  rendre  agréable  le  scjiiur  «le  sa.  maison  , 
il  en  avait  fait  le  lien  <le  rc'union  <le  loiil  ce  qu'E- 
rlimliourg  prc'^cHlait  «le  remarquable  sou»  le  rapport 
de  Teiprit  ,  «les  conuaissances  et  de  ranaUnité 
Ontl*  i«s  puLlicalions  d^â  aiCBtioanrftt ,  il  non* 
retto  à  cit«r  de  Dugsld  Stewart  ses  Esquisses  de 
philosophie  mornlé  ^  ljg3  ;  un  Essai  sur  tn  vie  et 
les  écrit  i  (hi  docteur  Jiuùerisnn  j  un  j  un-  ^ur  la 
Vie  et  (es  eci  ii  <  dn  docteur  Reid  ^  179^»  d*» 
Btsalt  philosffhi'jnes  .  i8tO.  Li  vol.  do  s» 
JPhUo»0phi»  de  Ptsprit  humain  parut  en  i8i3;  la 
CMlinoation  de  ce  vol.  en  1827,  et  te  3*  et  dernier 
en  l8''S  nu;^al.î  Stewart  est  aussi  autcn  rTiiDe 
Dissertatnin  sur  les  progrès  de  la  philosophie  mv- 
taphysique  et  morale  ,  plec^  «n  tête  du  tupplém. 
à  VEnejreiopédia  ériiannitjue.  Son  i*(sai  sur  les 
rives  ,  qui  te  tireave  dans  le  l'r  vol.  de  la  Philoso- 
phie de  t'cspril  îiiimatn  .  avait  étd  COmpOltf  ^BUIld 
al  n'avait  encore  que  18  ans. 
.  8TOCKLËR  (Franc,  de  GARÇAO  ) , 

]»rân«l«  Lavilla  de  Praila,  litalenant-KénérAl ,  né 
ALtebenae  en  1759,  mort  le  6  mars  i8a(|  dans  le 
rojaume  de  TAIgarve,  Fut  l'un  «les  pr<!miers  élevés 
de  Tacadémie  royale  de  Cofrabre.  Le  baron  de 
Stockler  devint  ensuite  professeur  do  mathématiq. 
àTccaiWaMn  coyaledeU  narine,  fut  nommé  mem- 
kr«  «kraeaélmefojala  det  aeianceade  Lisbonne, 
doBi  il  iltrinl  pin*  tBi4  laerd  taire,  Mcopa  d«t  plaçât 


import,  dont  les  occupât.  n'iDtcrrompirenl  point 
tettrav.  scieatifiq.  et  lilt<r.,  et  prit  une  part  attire 
ntix  (ipcraiions  i!e  la  jante  chargée  de  la  tédaetioB 
d'un  nouveau  code  militaire.  II  était  membre  d< 
jdusicuis  socie'iés  savantes  ,  notamment  de  la  so- 
ciété rojale  de  Ix>Ddres  et  de  la  société  philosophir- 
que  de  Philadelphie.  Nous  citerons  de  lui  ;  TrmUi 
élémentaire  de  la  méthode dei  limitas;  Oém^tm 
sur  le  calcul  des  fltixiont  et  emr  I»  proétaH  ttim 
nombre  in  fini  dêfnctenrt;  Eloges  historiifuee  ; 
Poésies  ijriqnes  ,  l^ondres,  I  volume  ;  Essai  his- 
torique sur  rorigine  et  les  progrès  des  maihémm^ 
tiques  en  Portugal ,  Pari* ,  1819  ;  TrmUé  tmr  tm 
méthode  inverse  des  tlmtttt ,  ou  Théorië  gdmé 
raie  dit  dci'i-^fj'pfmrru  dr-  foncfions  logarithmiq., 
l.i«l>onnf ,  ;  Bli-mens  du  droit  de»  sociétés po~ 

litique;.  .  1  i  l.,  1827. 

SUT!  L  (  Lo«US>iiiini  )  ,  dismiUvr  da  U  hifpsm* 
d'Honneur,  ancien  întpeelenr  silTifîolinniM  èm 
ponfs-ct-chau  ^rrs  ,  mort  le  3l  juillet  l833  à  l'âge 
de  80  ans  accomplis,  était  is*u  d  une  famille  diatii^ 
cuée  dans  la  magistrature.  Il  entra  de  bonne  bcnra 
dans  le  corps  det  ponta-ei'chanaaëet ,  où  il  ■• 
fit  constamment  remarquer  par  la  diymté  de  M 
conduite  «;ùni nu'  [urson  mériteet  son  dévouement. 
Le*  départcmens  de  la  Maj'enne  et  de  l'Yonne  con- 
serveront long'temps  le  sonvcnir  de  ta  coopdraliOA 
à  de  grands  trams.  d'ntilUé  palilii|ae  ,  qnlUdili- 
gea  avec  autant  d*aellvîié  qne  delnaaière. 

SYKIFYS  Dr  MARTNHAC  { JaAW-JâCÇDM), 
ancien  député  ,  coDseillerwd'état ,  directenr  géné- 
ral de  Padmildttrvlîafl  des  haras  ,  de  Tagrienl* 
ture  ,  et  du  eommcrco,  «t  plut  tard,  aoua  M. do 
Ptfvronntt ,  direelenr  du  pertonn«1»t  de  la  pollao 
!ii  [jnnistcre  df  rintrrirur  ,  mort  dans  les  dernière 
jours  de  noviinilire  i83a ,  au  château  de  Marinhae« 
près  Saint-Ceré  ,  arroud.  deFigeac,  a  laiaaé  pin» 
sieort  écrtia,  entra  aoiret  un  opaocule  aur  VMia- 
toired»  fugrtatituredes  temps  amehns  tt  mimÊm 
sst$  dtuts  Is  Qumtgr» 


T. 


TABARAUO  (MATHiBu  MAncfttN ),  prIUo,  né 
i  LiaMgaa  aa  1744  «  de  daiofrAolpiea  pour  en- 
trer dam  h  congrégation  do  IHhnIotro  en  i7(>4- 

T^nvoyé  i  Nanti??  pour  y  enseigner  les  humanités  , 
jpuis  à  Arlea  et  à  Lyon,  pour  professer  la  théologie  ; 
tl  était  dans  cette  dernière  ville,  lorsque  M.  de 
MoBtaaat  fattait  rédiger  un  coora  de  Ihéologio  par 
la  pèra  Valla,  ausei  oratovfen  ;  Ton  aaiore  quMI  fist 
appelé'  i  conpr'rrr  h  la  secuude  édition  de  cet  ou- 
vr;tgc ,  qui  parut  <>n  17S0.  Dans  le  même  temps, 
Emery  professait  au  séminaire  de  Saint-Iréneu , 
tenu  par  lea  Sulpiciena,  et  plotiaort  foit  Ict  deux 
jeunes  pmièawurt  lulldraut  entemUe  dam  des 
thèses  de  théologie.  En  1783,  Tabnraud  devint 

Î «rieur  du  collège  de  Pésénas;  il  Tctait  «le  celui  do 
a  Rochelle  en  1787  ,  lorsqu'il  fit  imprimer,  contre 
no  mandemani  de  M.  de  Crnatol,  éréque  de  cette 
villa,  doos  Lettre»  eu  faveur  do  l'édît  do  novem- 
bre 1787  ,  relatif  à  1'  état  ri  vil  des  prntcsl  :i  ri  Vu 
commencement  de  la  r<;volulion,  il  était  supérieur 
de  la  maison  de  l'Oratoire  de  Limoges,  son  pays 
natal.  Tabarand  ao  proooofa  contre  lès  innovattoât 
do  raetembléo  conttitaanio ,  dam  doax  Lettres 
adressée*!  l'évêqae  constitutionnel  Gayvernon  ,  et 
dans  ses  Observuiions  sur  une  lettre  pastorale  du 
même.  Dénoncé  pour  ces  écrits  par  lu  club  des 

i'acobins  de  Limoge; ,  il  se  retira  i  Lyon  ,  pnit  è 
'aris  .  et  fut  an  dos  signatairea  do  la  lettfo  aidreeide 
i  Pie  VI,  par  environ  soixanir  oratoriens,  pour 
protester  contre  les  nouveaux.  d>:crcls.  Après  les 
n>j  Hh  u]  s  du  2  septembre ,  il  s'enfuit  de  Rouen  ,  où 
il  était  depoia  foel^ne  tempt ,  et  se  réfugia  à  Lon- 
drM,  «à  û  dwMWi  dis  «m*  Il  7  rédigea  la  pattie 


politique  du  Times ^  IraTailla  à  VOraele  et  à  VAnti- 
Jaeotitt'lltvittm,  H  tradniait  do  rangtait  lea  Ré- 
flexioms  somnlsts  è  Us  emtstdérmt^  dit  pulstememt 
combinées,  par  Bowles,  Tl  fut  anssi,  coa- 

iointemunt  avec  le  père  Mandar,  rédacteur  de  la 
lettre  écrite  à  Pie  VI  en  1798  par  plusieurs  évéqoet 
de  France  penr  eompatir  è  tôt  ttibnlatiom.  Taba> 
rnud  profila  du  eonoordat  do  iSor  pour  rentrer  tm 
France  ,  et  Fouché  ,  son  ancien  confrère,  le  fit  pro- 
poser pour  l'épiscopat.  Mais,  afin  d'échapper  ans 
sollicitations,  il  se  retira  en  province,  et  contiaou 
dès-lors  i  a^oecuper  det  mémoa  trasraus  ipi*uuiparu« 
vant,  pastani  lîmoit  è  Limogea,  danata  fomillo, 

et  le  reste  s  Pari*!,  rharjnr  nnn<»f»  on  le  voyait  pu- 
blier des  ouvrages  plus  ou  moins  considérables,  et 
son  histoire  est  presque  toute  renfermée  dant  In 
lialo  de  tet  écrilt.  £a  1811  «  il  fut  nommd  oontonr 
do  la  lilnvifio,  dont  M.  de  POKAoraal  étoft  dlroc- 
ti  ur  [»i'n«'ral  ;  il  profita  de  rioflumirp  qut-  cette 
charge  lui  donnait  pour  faire  un  peu  la  guerre  aux 
livres  de  théologie  et  de  picl<-  qui  controrioîovt  oao 
idées  jaménittos.  Louia  XVI 11  le  nommo  cenaout 
honoraire  en  t8t4,  «t  Tablié  de  Menlesqnîoti  lai  flt 
avoir  une  pension  de  retraite.  Un  ouvrage  f^u'il  pu- 
blia eu  1S16  lu  jcla  dans  des  controvurses  assez 
vives,  tan;  avec  les  théologiens  qu'avec  son  évéque  1 
ce  sont  lot  Priacipes  si*r  la  distiaetiom  ds»  camtrmt 
et  du  ëmerememtêe  mariage,  réTutét  par  M.  Boyor, 
de  Saint-Sulpice ,  et  condamne''!  pnr  M.  Dubourg  , 
évêquc  de  Limoges.  Blessé  par  la  censure  du  pnî- 
lat ,  il  publia  pour  la  défense  de  son  oarnigv  ^Ib* 
•ionrt  Laltres  fooiplies  d^amortwno ,  mèmm  Mom 
lo  Marnikt  foMlK,  qui  mHwtmÊnaâ  la  trataMa 
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At  Limogea.  Peu  aprrs ,  il  réchauffa  la  tUapule  par 
son  écrit  Du  droit  de  la  puissame*  MMyMMWlfe  dans 
l'Eglise ,  et  en  i8a5  il  donna  mtut  um  DOUveUe 
ëditioo  fort  augmenté  du  livre  dei  PHmeipas.Tu- 

baraud  ,  f[uoi  j ua  avance*  «-a         i  t  .  flîigi;  d'une  ca- 
taracte depuis  l8l4«  ne  laift&ait  pas  que  de  travailler 
eacore  ,  dictant  à  un  tecrëtaire  ce  qu^il  compus  ni . 
Sur  la  fin  de  ta  vie  U  raoouTim  la  vu«  ,  et  mourut  à 
Limogei  le  9  janvier  i83s.  Voici  la  fiai*  à  p«ii  près 
comiilèlo  Je  lout  ce  <ju'il  a  publie  :  Dlux  Lettres 
publiées  à  la  Rocbcite  «ur  rédit  de  novembre  1787  ; 
TDmom,  lettres  à  Gajrvermom^é^èqve  de  la  Haule- 
VtCBBe ,  et  ObservatiomÊ  sur  iiM  ùfUr*  pMioraU 
du  même  ;  Prospectut  «I  MêmatnM  pour  Us  amis 
de  la  paix  ,  1791  ;  Traité  /listoi  içue  et  critique  de 
rHectioa  dfs  eveques  «Paris  ,  1792,  2  vul.  ii)-8.  L<.< 
]>llt  de  Fauteur  est  de  montrer  que  l'eleclioD  des 
dvIquM  appartenait  eu  clargë ,  et  ipie  le  peuple  n'y 
]>reiiait  part  <f uVn  Maanifetlant  q,e«  vchix  ;  Ds  l*im- 
pordmLr  d'une  r/-lisian  de  l'Etat,  i8o3,  in-t8; 
aeçoude  éduiuu  lorl  augmentée,  iiii4  1  >u  H  de  190 
mtgSÊl  PrittCipes  sur  Im  distinction  du  contrat  ei 
dit  êacrement  de  maréage.  Ce  a'eti  qu'une  esquisse 
de  Pottvrage  publié  tous  le  mime  liire  en  i8it>,  et 
réimprimé  avec  de  nouvelles  additions  eu  1825.  De 
la  philosophie  de  la  Henriade ,  tëoâ  i  sicoode  eilit  , 
1824- 11  y    d'eacclleoles  choses  dans  cet  opuscule  ; 
Histoire  triti^tutdu  phUosophismê  mMglais,  Paris. 
1816,  3  vol.  in '8.  Cet  ouvrage  cal  une  de  ses  meil- 
lettres  productions.  On  voit  par  la  prcTace  qu'il  se 
pcopotait  de  donaer  V/Jiiluiie  du  phdusophisme 
^/irançats  ;  De  la  réunion  des  communions  chrt- 
tiSMUSm  TaLarand  y  vontra  beaucoup  de  modéra- 
tion et  de  eonnaÎManeee;  Dts  btttrdiu  ariitrairss 
de  la  cthbration  de  la  messe,  18  9,  în-8,  réim- 
primé à  Paris  en  1820,  avec  V^ppel  comme  d'abus  ; 
OiMfllmif  sur  l'habit  clérical;  Lettre  à  M.  de 
Èmitfsàt,  pottr  sentir ds  tttppiémsiti  à  son  Histoire 
Ve  Pi/nêtoH  ;  Sttomle  iêttrt  à  if.  d*  Mmtsset,  pour 
seri'ir  de  nipplèment  à  son  Histoire  d*  Fénelon, 
L'auieur  \  plaide  nettement  pour  les  janséniste»  j 
Bssai  liiiio t  i.jue  i  l  t  ritie/ue  sur  l'instituttun  des 
évéçues,  i8li,in-8>  i>ans  cet  écrit ,  public  à  l'é- 
poque où  Pie  VII  était  prisonnier  à  Savooe ,  Tau- 
tpnr  cî'aynit  ifr  prouver  que ,  lorsque  le  pape  refuse 
dti  iiulles  a  une  Lituucie  église,  elle  a  io  liroit  de 
faire  instituer  ii:^  i  vijijues  par  les  méiropolilains  , 
Du  Pape  et  des  Jcsuiles^  Paris,  1814  «  m-H,  réim- 
primé plusieurs  fuis.  C'est  un  écrit  dicté  par  la 
partialité  ;  Du  divorce  de  Napoléon  avec  Joséphine^ 
Paris  ,  l8l5,  in-8  :  c'est  une  discussion  sur  ce  qui 
se  passa  à  la  fin  de  1809,  relativement  au  mariage 
de  Jkknaparie;  Histoire  de  Pterre  de  DéruUe ,  cai  - 
tUnai^J^ndnteur  de  l'Oratoire ,  1817 ,  a  vol.  in-8 , 
nvcc  le  nom  de  Tau  leur.  Cette  Hisivire  est  pleine  de 
Techcrches  ,  tuais  aussi  de  partialité  ;  OOseri'ations 
d'un  atu  le.n  canoniste,  sur  la  cuni^ention  dn  i  i  ;iiin 
l&ll  »  181J  t  iB-8  :  écrit  janséniste  ;  Défense  dtt  la 
diaamiion  du  clergé  par  Bussttet ,  1 8aa«  iv-8 ,  où 
l'on  relève  encore  une  aberration  importante  de 
M.  de  fiaussel  ;  Examen  de  l'opinion  de  M.  te  car^ 
dinal  de  la  Luzerne^      r  'n  publication  du  con- 
cordat, 1821  f  in-8i  De  i inamovibilUe  des  pas- 
Uurs  du  sseoud ordre  ^  i8ai,  in*8.  L'auteur  plaide 
en  faveur  di  tnn;        prêtres  qui  ont  été  frappés 
d'interdit;  Z^t.»  mcrt^s  Cœur»  de  Jésus  et  de  Marie, 
par  un  vétéran  du  sacerdoce ,  t8j3,  in-8  ,  contre 
ia  nouvelle  édition  du  Bréviaire  de  Paris}  Ré- 
flexions sur  l'engagement  exigé  des  profssseun 
de  théologie^  d'enseigner  la  doctrine  contenue 
dans  la  declaratiim  de  1682,  1824,  in>8;  Examen 
da  deux  propositions  de  lois  qui  doi^'cnt  vtre  faites 
aux  chami/res  sur  la  célébration  du  mariag*  et 
sur  ta  tenue  des  registres  de  i'i  tat  cifil,  linogei 
et  Paris,  i825,  in-§;  Lettre  à  M.  Bellatt  sur  son 
réquisitoire  du  3o  juillet  contre  les  journaux  de 
l'vpj'osKion ,  1825,  in-3  ;  Histoire  critique  de  l'aS' 
semblé*  de  1682,  i8a(>,  io-S;  Essai  historique  et 

trtUfut  9ur  fétat  d$s  jéstàtu  »m  Fiwst^  i8a8 , 
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in-8:  col  Essai  parut  eu  même  temps  que  rui  Jon- 
nance  du  19  juin  1828;  f^ie  du  Père  le  Jeune,  dit 
lePèro  i*Ji»tught  praire  de  l'Oratoire^  ift3o,  in  S» 
enfla  na  grand  noinbre  é'jtrtteies  daaa  le*  90  pra- 

miers  volumes  de  la  Biographie  L-nivfrsrde. 

TAILLANDIER  (  N.  ) ,  fésidem  du  tribunal  de 
prcntière  instance  de  Sens  (  Yonne  )  ,  mort  en  celle 
ville  en  i83at  «aerçait  ce»  fonctions  magialralec 
depuis  17  ans.  Il  avait  remplaeé  M.  BiileMnIl  en 
l8l5,etfut  lut-même  remplacé  par  M  Dpsnny?TB, 
en  vertu  d'une  ordonnance  royale  du  1 3  décem- 
bre i832.  Il  est  auteur  de  VAnti'Rèvolutionnaire  , 
ou  Lettres  d'un  père  à  tondis  sur  les  causes,  la 
marche  et  les  cmts  de  la  rëvolnlioa  fiaufaise ,  % 

vol.  in-8,  Pariî,  Adrien  T,i  clt-rf»  r(  rnmpnpnic. 

TAlLLEFbh  iJt  MAUhlAG  (  Pitsw^  -  JtAK- 
FaAMÇOis-ÂaMANB  de),  ancien  colonel  de  cavale- 
rie «  aé  au  château  de  Fontbizol ,  mort  le  17  décem- 
bre t&o  i  Tige  de  83  aat ,  entra  fort  jeune  dans 
les  gardes-dn-corps  du  roi.  Ati  cnmmrnrrment  de 
la  révolution,  il  se  sigriaU  yir  àtsii  Jpviuement 
dans  les  jours  de  danger ,  sortit  ensuite  de  France  , 
suivit  les  princes  dans  leur  eail ,  se  trouva  à  Miltau 
à  l'époque  du  inariagc  du  due  d*Angouléme ,  et  ap« 
posa  mime  fion  nom  au  contrat.  Le  calme  le nmenn 
dans  sa  putne,  où  il  vécut  tranquille. 

TA! LL£F£R  (  VV EGRIN ,  comte  de) ,  conserva- 
teur du  Musée  d'antiquités  de  Périgoewi»  etc.,  va* 
i  Périgueux  i  72  ans,  en  i833,  était  un  de  nwplua 
savansanliq.  Dés  '^.t  3r  nnr<;<;c,  il  s'appttqua  &  l'étude 
et  i  la  recherche  iIlî  juu  juiies  de  cette  contrée  ,  et 
en  1821  et  iS26il  en  publia  les  résultats  dans  son 
ouvrage  intitulé  jintiguttés  de  P'esima,  oà  l'on 
trouve  une  eaceileate  disserlatioa  snr  les  Chni- 

lois  et  la  description  drs  rnonumens  de  cette  anti- 
que cite,  remplacée  par  li  ville  actuelle  de  Péri- 
gueux,  et  de  ceux  de  son  territoire.  Il  avait  publié 
aussi,  en  1804 «  V Architecture  soumise  astse prbt- 
eipes  de  la  nature  et  des  arts ,  livre  dans  leqfuel  II 

reclierdie  les  movciv;  ffui  pcn vent  rapprocher  les 
trois  architectures  d  une  umlc  tltcorique  et  pra- 
tique. 

TALARD  (N.tniarqttisede),néedeRAsiire»4o« 
ran,  morte  en  l833,  avait  été  Tune  des  personnes 

!(■■=;  plus  brillantes  pnr  Iri  ^r^^rr?  .-le  l'cçptit  rt  du 
tuip;>a  la  cour  de  l'iuiorlunee  Marie-A ntoinette. 
Markec  eu  premières  nores  au  marquis  deClermont- 
Tonnerre ,  l'un  des  plus  éloquens  oratenn  de  l'Ai- 
semblée  conslitusnie,  et  Tune  des  premîèree  victi* 
mes  des  fureurs  vévolutinnnnirp'; ,  rllf  li:il)ifa  long- 
temps les  cacliols.  C'est  û  tlle  «jue  La  Harpe,  de- 
venu en  93  le  compagnon  de  eaptirité  de  cette 
femme  remarqiuble,  dut  son  retour  ans  piinctpea 
de  la  religion.  Madame  de  Clemont-Taanenn 
avait  épouM  en  eecondet  noces  M.  le  niatqiiii  da* 
Talaru. 

TALLEYRAND  (Auguste,  comte  de),  pair  de 
France,  né  à  Paris  le  19  février  177O,  mort  à  Mi- 
lan le  20  octobre  i839,  suivit  son  pér«  è  Kaples, 
où  11  éi;iit  amliassadcur.  Rentré  en  France  en  1800, 
il  fut  nomme  cliumLellan  de  Bonaparte  et  am— 
liassudeur  en  Suisse,  posie  qu'il  occupa  jusqu'en 
i824-  1'  avait  été  nommé  pair  de  France  après  la 
seconde  restauration. 

TASCllEREATJ  de  FARCxES  (pAOt-AcacsTiî- 
jACQ.)'  homme  de  Icttr.,  ne  vers  1760  dans  le  midi 
de  la  Fr;ince  ,  mnri  du  cliole'ra-mortms  à  Pari;  le  19 
avril  i832,  à  l'âge  de  82  ans,  combattit  en  Amérique 
sont 'Wasiiiagloa.  puis  s*aasocia  avec  les  principaux 
démagogues ,  notamment  avec  Robespierre,  qui  lai 
Gt  donner  plusieurs  missions  importantes.  L'une 
d'elles  fut  l'ambassade  de  Fr  un  e  .1  Madrid.  Tascbe- 
reau  venait  d'y  être  envoyé  pour  remplacer  Bour- 

Biiag«  lorsque  la  guerre  éclata  entre  les  deux  pays, 
e  retour  à  Paris ,  il  fut  membre  d'un  comité  révo- 
lutionnaire ,  dissous  au  9  tbermidot  (  21  juil- 
let 1794)*  lorsque  tomba  Robespierre.  Entraîné 
dans  sa  chute ,  il  fut  arrêté  ;  laais  on  le  relâcha  peu 
après  f  faute  de  prnifm.  Qb  vil  Tucàtiwii  Û§int 
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«n  1^')^  (1 J r;"5  rîniturrrption  (lu  ramp  lîi"  Cn^nclît'- 
il  parut  encore  daus  c«ll«  de  Oabcut.  hii  1799,  >' 
faisait  parlia  de  la  aociélé  Ju  maoégs.  Arrêté  par  la 
IplÏM  canin*  ayattt  daaa  no  écrit  prëeoaisë  Uobet- 
|4«rr« .  il  fiil  eoBdntt  tu  Ttmpi* ,  «I  y  rM  ■  jus- 
qii*uiik  evëai'ineot  du  3o  piain  1  Toulci  !<>«  accu- 
aatiuos  (HiriPca  contre  lui .  totl  avant  ,  suit  ajuès  le 
^thermidor,  d^odi  pu  être  prouvéat.  Toutefois  il 
iMtfitail  ée  U  défi^oc* .  «t  le  goiiverii*neBt  impé* 
liai  \mût  «BCoraarrlIcrlaMÎiriiUt  1807.  «I  r««la 
da  Paris.  On  n^a  pas  ODd'odu  parler  de  lui  sou«  la 
rastauralioa.  Il  a  puMië  :  BpUre  à  Mttximtlien 
Robespierre,  1795,  io-S;  Le  Gowernenténl  napo- 
ié^Miâtt,  oà»  à  la  vërit»,  tiia«  in  8}  ^«  /a  néce*- 
tUé'é'um  ntpf»wk«mêni  stntère  et  réciproque  en- 
tre If-t  répitbticaint  et  les  rnynttsies ,  i8i5,  in-8; 
Ode  à  la  cicmem  e  polUujue  t.1  icc iprut/ue ,  l8l5, 

iQ-8. 

TA VIEL  (  Le  baMn  d«  ) ,  graod-offider  de  le  Li 
^enHl*ttoas«ar  et  iientenattl-^oëret  d'artillem. 

DP  à  ï'sinl-Omer  au  moit  de  juin  i;fÎ7  .  mon  en 
ibJi ,  lut  le  compaguou  de  rrmpcreur  »  Bru-iiuc  , 
et  aortit  lie  cette  ëcule  pour  eulrer  an  service  en 
178a.  Depuis  celte  époque,  T»ml  *e  ditliogua  sur 

{«resqua  loua  les  champs  deb«laille;  il  eommandaii 
'arlillrrie  ilu  'i*  rorps  aux  Lataitks  ilc  T.cipnig  .  Je 
Luizeii  el  de  iiautzcn,  et,  pcnJ-ml  IfS  ceal-jours, 
il  uul  le  conicnaDdemuiil  du  siège  de  BcITort.  Dc- 
poi»  la  révolutiea  de  i8je ,  le  geof  rat  Taviel  «  qui 
avait  dté  mn»  m  le  letraile  aent  le  mînitière  de  M.  de 
Cli-rmoDi-Tonnenr»,  «vaildld  replacé  daw  le  ca- 
dre de  rcMTVP. 

T\yi,OU  (James),  Anglais,  qui,  depuis  \  lutieurs 
Moées,  GliercUaii  à  éiat>lir  entie  l'Angleterre  el 
rinde  deaeemnattiealioefl  par  le  moyen  dea  bateaux 
à  vapeur,  partit  au  Dtoit  de  ntai  dernit-r  de  Bombaj 
pour  nu'i  I  re  Sfs  projets  à  execuliou,  après  avoir  tout 
pré|)arc  dans  l'lude.  A  lSj[;iiad,  plunieurs  Anglais 
M  joignirent  a  lui  ;  il  emmi'oa  aasat  M.  Bewater , 
f  m  deirail  diriger  la  navigation  régulière  sor  l^a- 
pkrate  el  le  Tigre.  Tunic  i.i  compagnie  nrnva  sans 
accident  à  Moussul ,  uù  ,  d'après  le  ruuseil  du  pa- 
cha ,  elle  alleii  it  r|iud'|ues  jours  pour  f.iirc  roul< 
aroc  une  caravane.  Cette  caravane  obtint  uoe  ea- 
aotle  assea  forte,  à  cause  drs  In'surs  qu'elle  tranf* 

Îiortail.  Cependant  le  i5»oûl  t83i,  vers  minuit,  clli- 
ut  attaquée,  dans  les  plaines  de  .Sindjnr,  par  deux 
boi'd^.s  aralji'S.  lut  dispiT^ée,  el  revint  en  Itmlc  liâlf 
i  Mousiui.  On  s'aperçut  alors  que  MM.  Taylorei 
Bowaler,  ainsi  qu'un  autre  Anglais,  manquaient. 
Ils  avaient  été  victimes  de  la  fe'ron'té  des  pill.irds. 

TA\LOR(  John  ),  journaliste  à  ta  ntodc,  au- 
quel ses  critiques  spirilut^Ue*  ,  ses  poi  sies  It-gère» 
et  ses  petits  ouvrages  dramatiques  ,  plem*  d'origi- 
nalité «t  de  gatld,  ont  fait  une  certaine  réputa- 
tion ^  Londrea,  est  mort  en  février  i832. 

TEDENAT  (  N.  )  .  nia  bémalicirn  ,  membrr 
correspondant  de  l  lnsliiui  de  Krauce  ,  M'itioo  dt 
gâom.,inort  en  tSit,  dans  un  âge  assez  avance, 
aat  aatenr  de  plusieurs  ouvrages  sur  les  acieaecs 
mathématiques  et  physiques.  M  Ilvbri  a  été  n  minie 
i  sa  place  dans  la  séance  du  27  décembre  i832 
T<  il <  ij.it  habîtait  i«ainl'6enie*,départem.  de  TA- 
vevron. 

TEIS81ER  (Tl.).  préfet  de  TAnde,  ne'  k  Mett, 
m.  à  GatvaaIoMie  en  fév  i834  .  a*ail  été  sous-preri  i 
de  TbioBville  sous  la  restaur.  Teissier.  qui  r<jur 
Bissait  des  SJem.  a  la  Soc.  des  antiq.  de  Fr.iiico  ,  et 
^lai  a  publié  quel  iaesonvr.  li  ter  .était  membre  ou 
«orrnapMdattt  depluaiettrt  iociéiés  savaniea.  On  loi 
doit  entre  noires  une  BiUetn  dk  TkiomfÛfè  «t  une 
Bioftraphi*  messine- 

T^•:^TKRDF.^  (Charl.  ABBOTT.  l):.ron\  con 
seiller  pnvedu  roi  d':^ogle)err« ,  premier  président 
de  la  cour  do  banc  du  roi.  vicr-présid.  de  la  cham- 
bre des  lords ,  etc.,  l'un  des  plus  éminrns  jiTrrqrnn 
aottes  de  l'Angleterre,  naquit  en  176»  à  Catilor- 
béry  .  d'un  jk^iu    iiii  1  xerçail  la  profession  de  liar- 

UcK«  Im  f  renier  frtiit  du  études  labnrietuci  d'Ab^ 


otl  fut  lin  ouvrage  remarquable  sur  la  Juritfirt^- 
dunce  maritime,  qui  lui  valut  la  protection  del 
lords  Kidon  et  Ellrnborough  ;  avèc  leur  appui  ,  il 
entra  daaa  la  carrière  de  la  magistrature  ,  uu  ses 
talena,  aoa  adisité,  sa  prudence  et  surt^nt  te* 

uiinaui>a uces  pridr-nt^ct  dans  le  droit  national  ne 
laiiitïi'eQl  pas  le  piii  1er  aux  pln>  Cniiueiiles  digni- 
tés. Ce  magiilral  distingué  mourut  le  ^  novembre 
i8iii  f  à  Londres  ,  &gé  de  ans,  en  versant  sur 
gnnd  «oasbre  d^bliNenmn«  dtaiitabla*  doa  bîan- 
laits  provenant  d'ona  fortUBc  conaliddrable ,  ftvil 

de  travaux. 

TËRKAUX  (Le  baron),  l'un  des  premiers  ma- 
nuraclunera  de  rfcoi^»pe  «  ancien  député  de  PaiiS| 
uë  à  Sedan  le  8  octobre  176$ ,  se  trouva  pla«é 

a  16  ani  à  !a  ti^te  de  la  maison  Hc  commerce 
de  son  perc  ,  dont  ie»  iiiallteurs  a>ait:nt  ébranlé  la 
l'oituue.  liienlûl,  à  lurce  de  talent  el  d'activile,  il 
surmonta  les  difficultés  de  sa  position ,  et  le  petit 
mattttfactnrier  de  Sedan ,  après  vingt  ans  de  travail, 
se  vit  possesseur  de  l'une  des  fortune»  i nd" *;( nr! les 
les  plus  colossales  de  {■Europe.  C'esi  Terujuv  ijui 
•I  doté  I  indusiiie  française  de  ces  admirablcii  tissus 
dits  Ménnos-  'i'ernaux ,  qu'il  a  su  mettre  i  la  por- 
tée de  toutes  les  fortunes  ;  c'est  lui  qui  a  iniporldi 
grands  fiais  \ei  chèvres  du  Thibei,  les  a  naturalisées 
en  France,  et  a  ravi  à  l'Asie  le  seciel  de  ses  plus 
precieuK.  cachemires.  Possesseur  ou  cuniniiiaditaire 
de  53  elablissemens  importans  et  de  17  fabriquas 
dont  les  pioduits  s'écottlaienl  sor  tous  les  marcbdi 
de  l'Eiiiope,  il  3  étonné  l'industrie  (lar  prtpula— 
rite  des  mveu  ions,  la  perleetion  du  liavail,  la 
génie  inveiitil  ilc  pcrrectiunneiiienl  (jn^ii  inirodui'» 
sait  paituut  el  qui  lui  a  fait  résoudre  le  grand  pro- 
blème commercial  :  fabriquer  mieut  el  au  plus  bas 
prix  possible.  En  construisant  à  Saint-Ouen  des  si- 
los pour  la  l  onservdiiou  des  graius.  eu  pcrfucUuO- 
naot  la  preparaiiuu  des  aliniens  économiques  pour 
la  subsistance  du  pauvre,  Temau»  prouva  ou  use 
{Hfnséc  pius  élevée  que  les  combinaisons  de  l'taf»» 
rét  peisunuel  se  niètait  à  louttî  ses  entreprises: 
riialiile  nu niiUcluner  s\-QjçjU  devant  le  bon  ci— 
loven.  Toujours  prêt  â  sccuudt  r  les  eoireptisaf 
utiles .  il  remplissait  une  foule  de  tondions  gr^ 
faites  d'utilité  publique;  les  sociélà  pbilanlbropt- 
t|ue  ,  d'cncour-igement ,  d'agriculture,  <rinjrticul- 
ture,  d  in-trucliUK  élémentaire,  etc..  s'claii-at  em- 
pressées de  l'appeler  d.ins  leuri  conseils,  où  sa  pa- 
role était  toujours  utile.  La  plupart  de»  nanulao» 
lures  de  Temaoa  ,  frappées  dans  leurs  lelalioiWI 
par  la  commotion  de  iSjo,  le  rjuienèn  nl  à  U  patt- 
vreté  :  il  la  i  e;:ul  eu  se  preparaul  à  de  aouveaUK 
iravauK  et  en  abaissant  ses  dépendi  s  ju  ntvcau  da 
sa  foitune;  déjà  il  avait  la  cun«<>Ialioo  de  voirsçt 
aflTaires  piosperer.  îl  n'était  plus  dans  la  nécessité 
de  clierriier  .t  se  iiéfairc  de  àairU-Ouen  ,  su^tcrbe 
atelier  et  cbarmanl  séjour  qu'il  avait  su  si  bien  era- 
licllir  et  utiliser  lurs(|u'une  attaque  d'apoptexic  le 
IVapna  i  son  bureau  de  travail  à  âaint-Uueo  ,  le  a 
avril  iSB  de  grand  matin  ;  il  mourut  à  l'instant  âgé 
de  68  ans. 

TEhHIER  DE  SANTAiNS  (K.  marquis),  aé  ve|» 
*77-'l'  mort  a  Besançon  en  juin  i833 ,  émigca  an 
i:omnieiicetitetil  de  la  révolution  de 8991  ne  revint 
«•n  France  qu'en  i8ot  Député  du  deparlemenl  Ja 
Doubs  dcquis  1820,  il  siégea  conïtaiuriu-nt  au  côté 
droit  depuis  cette  époque  jusiju'en  i83l  ,  el  vota 
contre  l'adresse  au  roi  Charles  X  en  mars  l83o.  Il 
était  en  même  temps  mure  de  Besancon ,  dcpaia 
1816.  il  reçut  de  Louis  XVIII  la  eroi&(leSt-t4Kd« 
et  celle  de  la  Lég. -d'Honneur  ,  et  était  SOBI  Char» 
tes  X  gentilbomnie  honoraire  de  la  chambre  dn 

r  oi 

TESTA  (DoN&Mico).  né  en  17464  «^aa  Vito,Mr 
lea  collines  de  Prénesle,  fut  d*abr>ml  professeur  d« 

f.|)ili)«:opliin  à  Patestrine,  |>ui4  a  Rome,  de  i;;4* 
1786.  Ce  lut  la  qu  en  1776  il  publia  uu  ouvrage  in- 
iiiulé  :  De  sehsuum  usu  in  perquirenUa  veritate. 

Sociétaire  du  B<»im  à  f«n) ,  il  c(|«f«t.«9fM  i£¥f 
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luis  à  la  lanterne  1oi-s  «les  émeutes  revolulîoonaîres 
d«  cftte  viU«.  Il  ptufetsail  la  ptiilosophie  h  Milaa, 
lor«i|ue  Pie  Vil  le  conduMÏt  avec  lai  à  Parif  eo 
1804,  lor«da  Mcrt  d«  Mam»l«>»B.  fin  1810,  il  fut 
relégué  ea  Con* ,  el  Mt  btras  fnrent  eoafiiqurs  ; 
«n  I  l' 1 4  i'  rrntra  en  favirui-  c'  f^:  viol  st-crd- 
taire  (le«  lircf»  aut  pnocetel  proton»! jirc ,  (mipluit 
qaHl  conserva  juMitt**  n  mort,  <fui  eut  lieu  «-o 
■un  i832.  Sts  wtr,  taMito  toot ,  diH»B«  impor- 
tant et  plut  reeemmandablet  qtta  cet»  qu^l**  fait 
Imurinifr. 

THëLWâLL  (  JOBN  ),  né  à  Londres  en  1766 , 
m.  à  Batli  en  mars  i834  -  étuiliak  succe««iv.  1rs  bel* 
lea-|«U.,  It  dioil,  la  rotilec,  et  ea  1787  publia  aoo 
t*'  ou«r.  intll.  Conte»  et  Légend. ,  <[tti  fut  suivi  eo 

I7<^<ltf  2  vol.  (1c  \n,t'%.  qui  curent  du  surci^s.  Al'au 
f^onoant  bienl<*>l  celle  lionorable  carri^Tt-  ,  rt  imhu 
<l<  s  priiici|)ef  les  ploi  |iernicivux  la  re valution 
Trançaise  ,  il  se  fil  orateur  populairL- ,  et  a'eiforfa  , 
par  de«  liarani;ties  furitiondet ,  de  soulever  la  masse 
^nor.<ii'L'  (îi  I  I  |io])ulacc  de  Londres.  l*oiirsuivi  par 
auite  d'un  acte  du  parlement,  il  renonça  d'abord  « 
•Ott  rMedani  la  capitale  ;  mais  il  ea«eyapius  lard  , 

Jfuoique  sans  succès  ,  de  n-nouveler  en  (truvince  les 
ureurs  politiques.  Fatigué  cep«>n()nQi  de  ce  miséra- 
ble genre  de  vie  ,  il  se  mit  a  lîuiitn  r  des  1c\'uim  dt 
philosophie  el  d'éloquence  qui  lui  prucnrèreol  une 
oertaine  aisance  ;  néanmoius  on  le  vil  encore  en 
1818  figurer  d.1  tis  Fej  réunions  politiques  ''lin  furent 
lieu  A  cette  époi(U<'.  G  lildil  du  rf>te  un  bouiuie 
de  laleni  ,  et  pluiieurs  ouvrages  de  liili  i.iturc  el  de 
politique  sortis  de  sa  plume  en  font  foi.  Il  a  ausai  di- 
rigé avec  habileté,  pendant  plaii|evn  auttéet,  di- 
verse»  feuille»  perio(îii|oeî. 

TUIBAULI  (N.).  priUrc,  inspecteur  général  de 
ron>ver»ité  ,  ne  à  Châlons-sar-Matoe  «u  dan«  les 
CBvîrom  t  d'une  familie  obscure  ,  mort  le  a8  mars 
l83o  ,  ftti  onloooé  prêtre  par  r<lvfqae  intnitdu  dé- 
parte'mcnt  de  la  M.irne,  Diol  ,  qui  lui  conféra  à 
22ans  et  5  mois  suos  dispenses  d'à^e  el  sans  observ. 
les  interstices ,  tous  tes  ordres  en  3  moi».  Thibaut 
•■Ira  eniuite  4^aa  lea  armée*,  fit  plue,  canspa^ nei 
et  reçut  m£mé  une  bletiore  ,  pour  laquelle  il  oK- 
tinl  une  pension  Ayant  pris  la  carrière  de  l'envoi 
goera<-Dt ,  il  y  6t  un  chemin  rapide-  Proviseur  du 
collège  royal  de  Nanci ,  puis  de  celui  de  Saint 
Louis,  il  devint  inipecleur  général,  et  fut  destitue 
Mttt  le  miuisière  dr  M.  PraytùflOttt. 

THIBIAT  (  Nirr  T.As  )  ,  gi-and-vicïire  et  supe 
rieur  du  gr.ind  -  séminaire  de  Mets,  mort  dans 
cette  ville  à  l'âge  de  84  ans  ,  en  i832  ,  fut  ordonn» 

Srêtre  en  177a,  el  remplit  de  modeatea  fonctions 
ans  nne  cnapellenie.  La  révolution  le  trouva 
f.  r  niH  d^nssas  principes.  Lorsqu'il  p.issa  par  Sens 
avec  les  autres  déportes  de  la  Moselle ,  se*  coufrèr^ 
le  cbaryèrrBt  d'adresser  un  Discours  de  remerci- 
nent  pour  «ne  lomme  de  3oo  fr.  qu'on  leur  avatl 
distribuée  S  if  a*en  acquitta  si  bien  ,  que  son  Dis- 
cours lui  fut  demande  pour  être  conserve  d,iii5  les 
archives  de  cette  viile.  Sur  les  vaisseaux  où  tes 

{tréires  furent  entassés  à  l'Ile  d*Aî«,  Ha  avaient 
brmé  un  conseil  de  conscience  ,  et  ,  quoiqu'il  se 
trouvât  parmi  eux  plutieuis  grands-vicaires  et  des 
hommes  véoèraliles  pjr  leurâ^crt  p.ir  Ilui  m  lem  c  . 
Tbibiat  fut  jugé  digne  de  siéger  à  côic  d  eut.  A 
flaÎDlci  où  lea  prêtres  qui  n'avaient  pas  succurohé 
furent  conduits  en  t^Q^ ,  on  le  changea  de  la  dis- 
tribution des  aumônes  qui  furent  abondantes  ;  il 
s'en  acquitta  avec  liinl  de  désintéressement ,  qu'il 
ne  se  réserva  nen  pour  lui-même  de  toutes  tes 
sommes  q<i*tl  avait  entre  lea  main».  Do  retour  è 
llelx  il  s'altarha  à  fornicr  de  hoone  heure  des  jeu- 
nes gens  aux  cunnaisi>aaces  et  aux  vertus  du  minis- 
tère ecclèsia'stique.  Il  rassembla  quelques  éièvcs 
qui  furent  le  premier  nojfau  du  séminaire ,  dont 
on  peut  le  regarder  comme  l«  fondateur.  8i  •  pie 
dons  5e5  in  rurs,  ii  pr.itiquail  éminemment  le  con 

seil  de  ia  pauvreté  évancélique.  LVcrilure  sami*  j  les  laciieox  menaçant  U  président  Mwlé  ;  ces  dtos 

loi kmmn ,  «t il TïïnH^émdiâÊ  MWMta.  J  %ùliim  aitrtttiaiiMnl m  ««MtUi'fHiaf  hfn* 


Les  éfAqttMl|ai  se  sttccédérent  à  Meta  lui  accordé' 
rent  tout  leur  confiance ,  et  lui  douocreut  le  titr* 
de  premier  granJ-vicaire. 

TUlUL^iN  (  LAUatUT-lftJtACB)  ,  Suédois  et  fté' 
Ire  catboliqua,  nort  è  Bolegm-  If  5  déeemba» 
1 832  ,  <i:ins  uu  âge  peu  avancé ,  élait  ne  à  (ioKem' 
huurg,  en  .^uède  ,  le  2a  octobre  174^^ «  d  une  fa« 
mille  honorable  de  Sioekbolm.il  se  rendit  dans 
celte  capitale  après  la  mort  de  sou  père.  |1  {Mirtait 
dans  tes  premières  annéea  la  nom  do  B«rfer  ?0B 
vaiilui  dans  4e  jeuae>se  le  placer  parmi  l'  .s  |  ,ice& 
(le  itjuie;  nuis  il  préféra  To^a|{er  puur  ap|>iea' 
dre  le  commerce,  il  se  rendit  à  Lisbonne ,  puis  à 
Caili  a,  aii  se  I louvaient  aloralea  îcsuitcs du  |iexiqi(a 
qu'un  altati  déparier  an  Italie.  Tbiulen  fit  la  een- 
uai,sance  du  savant  Iturriaga,  qui  prit  inlérêl  à  lui. 
Le  |euo«  Sucduis  avjti  aioi»  2a  ans  ;  il  s'embar»- 
qua^  secrètement  sur  le  b&liment  qui  traespurtait 
les  jésuites  ea  lulia.  Les  jésuilaa  furent  débarqués 
eo  Corse,  etThiulon  partagea  d^abord  leor  ^tritun  ; 
mui«  ensuite  le  commandant  li  .iar.kis  à  Âjaeciu  le 
Ut  mettre  en  liberté.  Il  se  rendit  a  Gènes  et  de  là  à 
Kerrare  ,  où  l<  t>  jcsuiies  du  Mexique  résidaient ,  et 
c'est  qu'il  abjura  le  luthéranisme.  Un  mariage 
avantageux  lui  Tut  proposé  i  Feirare;  maisil  prd> 
lera  entrer  cliex  le  s  jesuil es ,  e t  fut  i  uvoyé  à  Eulo- 
gne,  uu  ii  lit  les  pieouers  vieux.,  iiiealôl  "rbinien  fut 
envoyé  au  collège  de  Modènc.  La  auppraasion  de 
la  ao^éta  an  177^  le  mettait  dans  un  grand  eiu* 
barras.  Les  maniuis  Valenlin  Goozagua  .  de  Man- 
toue  ,  elMaUetii,  de  liolognc  ,  lui  oii'rîrent  ua 
.isile.  il  accepid  les  oâres  du  second,  t-t  se  fixa  4 
Bologne  ,  où  il  fut  élevé  au  sacerdoce  et  enseigna  la 
rbeiuriquc  aux  écoles  pies.  A  l'époque  de  ta  revo- 
luliun  française,  il  tédigea  la  Gazelie  de  Bol'jgne  , 
où  il  les  morceaux  des  gutettcs  .illemandes. 

L'M  aulick  ouvrages  qu'on  a  do  lui  sont  t  le-JH^ 
blettt$  générât  de  là  Suètie  ,  Bologne  ,  1700 ,  «  voL 
iii-)l:  c'est  unu  Traduction  de  Calieau-dalleville  ; 
BeMtton  des  animaux  contre  Vbommt.  lyt^, 
111-8  :  c'est  un  apolu<iue  iugénieui  en  vers  ;  Foctf 
bulaire  pour  entendre  la  langue  révulutioiuiaira , 
Venise ,  1790,  %  vol  i»-8;  J^istelioii  dr  Èolgemt 
tur  te  serment  civique  :  il  avait  déjà  publié  sur  ce 
sujet  un  opuscule  sous  le  titre  A' Opinion;.. .  Fastes 
de^ia  révolution  Jrançaiae,  3  vol.  io-8;  Histoire 
luùvtrtelle ,  sacrée  et  profane  :  e'esl  ta  auito  d« 
eelo  d'Hardioa  et  Lin)(uet  ;  il  «jonta  iivoinmaa 
jHUir  l'bwtoire  du  18*^  siêcio  ,  i8o4  et  1S06;  Sar  h 
Zodiaque  d'E^j  ftle  .Veoise,  1803;  Ttaditctwn 
de  raltemand  du  jésuite  Gussmaon;  Dialogue  des 
JiorUt  Bo>ogne,  1816,  ta  vol.  Thiulen  Julea- 
«onntfé  dans  ses  iravaua  par  Pie  VI,  qui  lui  adressa 
un  brel  lionoraf  '      f  y  ca  rdina  l  V  ioceoti  uidoriiu 
des  marques  d  estime;  (iusUve  lil  ,  roi  de  Sttedu 
lui  accorda  de  sud  propre  mouvement  main*1evéa 
du  hanoiteaflaent  el  de  ia  coniscalîoB<  Mail  «• 
prinee  nVaistait  plot  quand  le  reseril  royal  arriva 
en  Italie  Ttiiulen  fut  banni  de  Bologne  dans  les  pre- 
nnèreé  années  de  la  république  Cisalpine  ;  il  se  re- 
tira à  Home  chez  le  charge  d'affaires  de  Suède, 
jusqu'en  I79*ique  les  Autrichiens  occupèrent  Ko^ 
lugnc.  Alors  il  te  hftia  d'y  retourner;  mais  il  dut 
I  II  partir  a[ires  la  vicluire  de  M  1 1 1  j        \  tuisi-  lui 
servit  d'asile  ,  il  s'>  Occupait  à  traduire  en  lialieu 
des  livres  français  al  aUoOMads.  De  retour  à  Bolo- 
gne ,  il  y  habita  eoMlamoieut  ahaa  le  ptafiMaeitr 
Aiti  et  ses  fils. 

THOMAS  (  AtiTOiNE-JEAN-BAPTtsTB) ,  peintre , 
né  à  Pans  le  il  octobre  ijai ,  mort  le  i5  janvier 
i833 ,  obtint  au  concours  M  1818  le  premier  grand 
prix   de   peinture    Ses    piinripales  compositions 
»oMl  :  le  Chrul  chassanl  les  Vendeurs  du  Temple , 
leldeau  donné  par  le  préfet  de  la  Seine  à  I  église 
Saint  Rocu  ,  au  num  de  la  ville  de  Paria  ;  ÂthiU» 
de  B.twie^  réshtmmt  •uat  twmaeëâ  d»  jSiu^Le» 
Ifr,  •  la  Journée  des  Barricades,  où  l'on  voit 
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c*t$i»n  de  StUnt-Janfier ,  à  Naples,  Ubieau  Je 
gf?ure  d'un  ^raml  inertie  ;  l'Srmite  cherchant  un 
méUe  dans  un  temps  orageux  «  axp<wé  à  Tavact- 
dtroier  salon  ;  enfin  ffm  0m  à  JImiM  «<  ifalW  $9i 
muvirons.  Ca  b«|  ouvrage,  ()ui  manque  au  com- 
merce, compte  7a  plancliet  lilhographiécs  avec  ua 
tcx!<.>  écrit  par  I  artiste. 

TU01iK£T(  Guillaume-François ■À^.NTol^E  ) , 
fis  du  pretiilent  de  ratiemliiéc  coottituante, 
■Mfi  I*  5  inilJflt  l83a  ,  fut  élu  par  rarrondtsse- 
meml  àu  f^wt-l'EvIque  (  Calvados  ).  le  6  juillet 
l83[  ,  ii(  partie  do  i'oppotiiiun  libérale  .  i  (  ^i- 
goi  ia  |iro(eslal)oa  du  6  janvier  1^32  coolre  Ve%' 
preuiuQ  de  Sujets  appliquée  »ax  Français.  Dé- 
fait i5  ans  il  s'occupait  de  recueillir  les  malériiaos 
d'âne  Eocyclopédie  disposée  par  ordre  alpbaLéti- 
qus  ,  dans  laquelle  il  avait  consigné  pour  cli  iqa' 
mot  de  la  langue  française  tous  les  rense  gnemens 
MMiognylliyifi  qui  peuvent  lui  être  appliqués. 
Cn  wtVfMt  «B  3o  vol.  iB-4«  ■  été  donné  aprèa  b 
mort  im  TItouret  à  la  Ubliotliiqae  d«  la  vtlk  de 
Paris. 

THOUVENIN  (  Joseph  ) ,  relieur ,  né  vers 
1701»  m.  à  Parts  le  9  janvier  l834  .  s'est  Tait  cod- 
MHm  wmt  la  parfactiao  de  ses  reliures.  Jl  obtint 
•n  iflbS  «laa  méJaille  du  jury  pour  Texposition 
des  produits  de  Pindeistrin  II  eut  Tidee  de  Lir<  1j 
aataer  le  carton,  et  rcoouvela  l'usage  des  mntnce$ 
en  cuivra  pour  imprimer  tontes  sortes  de  dessins 
anr  la  aara^nin  at  rat  la  paaii.  On  lai  doit  de  iM»a* 
vaanx  fats  i  dater  qui  aonc  d'an  lrH>1>oB  enipld. 

THUEUX  (  N.  ),  poète,  né  A  I^julogot-iur- 
Mer,  coasa«a  bien  souvent  son  taleut  n  cUauter  k* 
lieu  da  aanaiaunce  ;  au  milieu  des  préoccupations 
da  oenimerce  ,  et  malgré  Tabeenca  «  il  ne  t  ouLlia 
janaii.  Le  genre  de  ton  talent  était  desc ri i>ur  ;  il 
a*aBé|oigna  quelquefois  ()ûui  !i  ■^.-t-.ti:  lyrique.  La 
natare ,  les  fleurs,  les  femmes,  les  rêveries  d'a- 
mour,  les  pensées  mélancoliques  d'un  souvenir: 
tel  était  le  domaioe  dont  il  a'eaparait  avec  bon- 
heur ,  qu'il  décrivait  avae  grâea  ,  aa*il  déearail 
d'nn  clurmr  piritrulier.  het  lallrai  Mnlonaiaes 
oût  fit  a  en  lui  uae  perte. 

THUM)ERG  (N.},  successeur  deLinnéàraniver- 
sité  d'Upsal ,  monnit  an  1828  dans  sa  85*  année  , 
après  avoir  professé  la  botanique  pendant  un  demi- 
sièclc  avec  un  tèle  infaligaMe.  Digoe  ili^i  ipl-  lu 
grand  bomme  qu'il  avait  remplacé  ,  il  pan  ourul 
toutes  les  parties  du  gIol>a  dans  le  but  d'explorer 
ia  aattua.  La  plupart  des  sociétés  savantes  des 
davx  Bmadcs  le  comptaient  an  nombre  da  leors 
mvmb. ,  et  il  ntnit,  depuis  1787,  associé  corres- 
pondant de  1  Académie  des  sciences  de  Paris. 

TUUROT  (FSAHÇois) ,  bellénisieel  pliilosopbe , 

Ïrofeesa  ia  pbilmophie  à  la  facatté  des  lettres  de 
iaris  «  eut  nne  chaire  de  arec  an  collège  de  France , 
et  fut  reçu  h  l'nmdrmip  îles  Inscriptions  le  même 

I'our  que  Cli.iai^jullioa  lu  ieune.  Le  choléra  l'en- 
eva  le  17  juillet  i83a  ,  dans  un  âge  peu  avance. 
Parmi  les  oombrea&  ouvraf  es  qu'il  a  publiés ,  nous 
citerons  ;  tJpolagh  d»  Sœratt  d'après  Platon  et 
XénophoB  ,  grec-français  ,  1806  ,  in-8  ;  les  Phé- 
nicienites  d'Êunpide,  avec  uu  cliuix  de  scliolies 
grecques,  des  notes  fraoçaiseset  le  texte ,  i8i3, 
in-8;  plosieors  Diaiogugt  de  Platon  ;  la  Uoraée 
d'Aristoto;  FfdaUmrwad»  MUictM^  trad.  de 
l'anglais,  I799,  2  vol.  in-H:  Hermès,  ou  Recher- 
ches philosophiques  sur  la  grammaireuniverselie. 
xiiA.  Je  l'angl.  daHMris,nvao  des  Moaaiqaaseï 
des  additions. 

.  TIERNEY  (  Geokqcs  ).  membre  do  parlement 
anglais,  né  è  Gibraltar  Ir  20  mars  l'r'ii  ,  l'un  né- 
gociant,  n'arriva  a  ij  i.ljamLre  des  cominuaca  en 
1706  qu'.i[  ti  s  deux  (enlatives  malbeureuses.  En 
1788 ,  suus  le  ministère  de  Pitt  ,  il  avait  publié  un 
écrit  avec  ce  titre  .  EsxaU  mr  bt  situation  rwUt 
d*  ia  compagnie  des  Indes  com-parce  à  ses  droits 
$t  à  ses  privilèges  .•  Tieroej  s'y  dcclaraii  contre  le 
auaiitèlc.  U  Aii  4»m  dt  Po^poulioft ,  et  en  devint 


même  le  chef.  Partisan  de  la  r/volnfion  frasçaûe, 

il  la  soutint  a»ec  ardeur  ;  f  i'  f"i;l  1  i  une  Je  ses  idées 
fixes.  Une  autrii  fut  la  refgime  parkmenlaire. 
bnnemi  acharné  da  Pttt«  dont  il  attaquait  isidia> 
tinctemont  tous  tes  aetes,  ce  ministre  l'ayant  une 
fois  accuséd'avoir  parlé  en  ennemi  de  1* Angleterre  , 
Tiern>  y  demanda  qu'il  fût  lappt  lé  à  l'ordre.  Le  mi» 
aistrt-  iuîista  ,  et  il  s'ensuivit  un  duel  où  tous  deux 
Rrent  feu  d>.-u&  foii  cl  se  manquèrent;  Pitt  termina 
le  différend  en  tirant  son  3*  coup  mi  l'air.  Iser- 
oey  .  fidèle  i  son  système ,  combattit  contiuaelle- 
nieui  le  système  de  coalition  et  de  sulisiJe  pajc 
p-t€  l'AuMlelerre  aux  puissance*  en  guerre  avec  la 
France.  Il  fit  une  motion  poor  la  D«ix.  Un  cfans- 

Îement  de  miaiatèN  anrvena  e^  i8om  Ini  jgnmn. 
es  emplois  Incratifs.  Aussi  sous  Pitt ,  sons  Fos 
et  sous  lord  Grenville,  il  fut  secrétaire  en  chef  du 
gouvernement  d'Irlande,  pui«  chef  du  corps  de 
contrôle  pour  les  affaires  de  l'Inde.  Les  ëlcdOlUS 
de  Sontbwascktqni  l'avaient  cboiai  pour  leiur  repré- 
sentant lui  préférèrent  un  antre  candidat  ;  mais  U 
fat  Bommé  dans  un  bourg  qui  dépendait  du  gou- 
vernement. Depuis  1800  il  se  rapprocha  de  l'oppo- 
sition ,  blâma  la  traite  des  Nègres,  l'attaque  de Go« 
penhague ,  i'entvéedes  Anglais  en  Espagne,  la  pn» 
hlîcité  donnée  ans  alTairM  de  la  prtneeaae  de 
Galles,  etc.  En  1817  il  fut  malade;  mais  maasd 
il  reparut  au  parlement,  il  montra  qu'il  anvail 
rien  perdu  de  son  talent.  Il  fut  un  temps OA beâlt* 

coup  d'Anglais  jaisaient  baptiser  leurs  enÂna  «on» 
le  nom  deTierney  :  plus  tard  les  mêmes  éUefems 

signalaient  leur  mépris  puur  lut  ,  en  donnant  i 
.eurs  chiens  un  nom  qu^ils  avaient  tant  vénéré. 
Ticroey  mourut  en  l83o  à  l'âge  de  6q  ans. 

TOPFER  (Uenri-Auouste^  «  né  i  Leipsig  U  17 
février  1738,  pinlosopbe,  mathénalieien,  se  K 
connaître  en  1793  p.ir  son  Analyse  comhimitoire  et 
par  ses  cartes  générales  sur  VEncyclopedie  des 
sciences  et  des  bdaux-arts  ,  l'.4ntropologie  et  ia 
morale  ,  publiées  de  1806  i  1808,  d'après  le  sjstè» 
me  deKant,  et  qui  Curent  très-bien  aceaeilKc«.  La 
plupart  des  grandsgéomètreset  matbe'iTiutic'u  u%  ni» 
iemands,  de  Prasse  ,  Rothe  ,  Escbenhack  ,  burc- 
khard  ,  etc. ,  ont  été  ses  élèves  et  ses  amis.  Il  pro- 
fessa avec  beaucoup  de  dîstinctioa  le*  aathémalè- 
ques  et  la  physique,  d*abord  peuilnit  10 ans  è  VA- 
pii^',  puis  de  1796  À  t8a8  à  l'école  natiosele  de 
GruDm.1  ,  et  depuis  5  années  jouissait  dit  repoa, 
lorsqu'il  s'eieignil  au  sein  de iu  famtUaàDieaae^ le 
a6  oct.  i833,  igéde  75  ans. 

TORRIJOS  (If....  )•  général  espagnol,  né  1 
Madrid,  le  2  mars  1791  ,  d'une  famille  illoslre, 
servit  contre  les  armées  de  Bonapaite  ,  et  ùaiL 
eetle  guerre  de  Tindépend. ,  couvert  de  blessures. 
A  ta  paix  de  i8i3i  Tordjos  était  brigadier-géné- 
ral. Ilési((né  par  Ferdinand  .VU  penr  commander 
e  1  :  ottd  reicpf'dittoo  que  dirigeait  le  général  Mo- 
rilio  contre  la  Colombie  ,  il  refusa  cette  misùoa, 
sauii  prétexte  qu'il  ne  voulait  pas  aller  combattre 
les  patriotes  d'un  autre  hémisphère.  Pins  tard  il 
fut  arrêté  à  Mnreie ,  oA  il  se  révoltait  contre  le 
gouverueiii'  lit  it  ■  lOn  roi  ,  et  ne  sortit  de  sa  prison 
•tue  lors  •}•■  l'insurriTtion  de  Iliego  ,  après  27  mois. 
Employé  depuis  l8ao  à  l8l3  ,  tantôt  à  la  tête  d'un 
régimeut.de  U  garnison  de  Madrid ,  tantôt  avec  lea 
forées  meÛlesenvoyéea  en  Catalogne  par  les  cortèt, 
tantôt  comme  général  en  chef  des  furces  de  la  Bis- 
caye, il  défendit  les  places  de  Carltiagéae  el  d'AU- 
cante  contre  l'armée  française ,  qui  le  fit  prisonnier. 
Turrijos  fut  anwné  en  France  ;  mais  il  quitta  ce 
pays  pour  aller  en  Angleterre,  où  il  nm  liera  i  des 
travaux  littéraires  :  on  lui  doit  In  Tradiiction  en 
espagnol  des  Mémoires  de  Gonrgnud  et  de  Mon- 
ih'tton.  Le  goiiveruemcnl  anglais  ,  informé  sans 
doute  des  relations  qu'il  enlrelenatt  avec  rUspagne, 
Ini  retira  sa  pension;  Ce  général ,  en  elFet ,  cher- 
chait à  révoluti  inurr  l'Espagne  ,  et  ,  qui  I  fue 
temps  avant  les  événemcos  de  juillet ,  il  tenta  U'«ia- 

Im  diAi  I*  fttiit  pu  ]e  ffUlh  UmHà  «im  d*ftNlra 
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179?  ftos  armtfM  Ju  JNord  et  d«  UMo«el!«  ,  (^r« 
Ârdi  noei  et  du  Rliia,  puis  celle*  iruiaTateol  auit«a 
rusuite  ans  armées  de  S<tnbre-el«Meni«  et  eo  Ai* 
lemacM  ;  celle»  de  08  et  00  SaÎMe,  celles  de  1800 
•t  tSoi  «fee  ranBAaGallo-Balave.  AprèsavmrM 

emplove  sur  les  rôtes  tîe  l'Ocean  ,  à  îa  grande  ar» 
mee  ,  en  Aliemaene  el  en  l'oiogae  (  1806  et  )  « 
en  Eapagne  (i8uS),  en  Allemagne  (1809)  «  en  Et* 


EflMfBoU  Jevalent  y  ■pénélrtr  par  le  nord.  A  cet 
effet  il  dc'banjua  à  Mabga  avec  3^  de  «es  coaipa- 

Î;nont  ;  mai*  cerntfa  par  dea  forces  supérieure*  ,  ils 
ureni  toas  f«iu  pmôaaien  et  fuiiU^  deaic  jooA 
eprè*. 

TOUQDBT (N.),  rr-co!nn et  libraire,  un  tnslanl 
célèbre  par  aea  édtuoos  économiques  de  Voltaire  et 
de  la  ebarte,  m.  en  mars  i834<  âg^ de  54  ans,  à  Blan- 

keiilterg ,  prée  OaUade  (fiel^i^iie)  ,  oà  il  s'éuit  re"  I  pacae'et  dana  le  Portugal  (i8iô-i8i3)  ae  battit 
IM  demiis  M  feiltito.  Iearnace(t8f3-l8i4).  Ondtedeluiplnaieorsac» 

TOURNON  (PHiuPPt-CiMiLLE-CAsiMiR  MÂR- 1  tioDs  d'ëclat.  En  arsiiit  ,U  PluHpppville  ,  il  f^tatide 
CELin  de  )  ,  pair  de  France  ,  cbevalier  d«  tiaiul-  1  garde  avec  3o  cbevaux  ;  attaque  ^>ar  les  AulrtcUiena, 
XiOaia,^mmandeur  de  la  L«gion*d'Honneur,  etc.  ,  |  il  est  blessé  ;  néanmoins  il  tient  ferme,  et  doaneè 
ad  i  AM(V«ttclaae)ea  oMft  le  18  juin  i833, 1  son  rdgiaaeat  le  tempade  se  ddplojer.  11  comauB» 
à  Génétred  (&ilB»«t«Loire) .  devint ,  sous  lo  gou-  I  dalt  ainsi  h  FlemusraVaBt-faiîie  dn  cor|is'de  Mo* 
Vfrtu  un  ni  impérial  ,  auditeur  au  conseil-d'ctat  ,  |  reau.  Pré*;  Col  li  oti,  il  prittent  quatre-vingts  che- 
fuit  ialeudanl  à  Bareuth.  En  181^,  il  y  fut  fatl  1  vaux  ,  cl  coninljua  à  la  prise  do  cette  rille  *,  près 
prisonnier  par  le*  Antncbiens  ,  qui  l'emmenèrent  I  Kreutanacb,  il  fil  deux  mille  cinq  cents  prisonaieif; 
e*  Hongrie.  A  aea  retour  en  France*  il  reçut  la  I  aa  siège  de  Mayence  ;  il  prit  ua bataillon  de  pan« 
préfecture  de  Rome,  qu'il  occupait  encore  lonque  j  doart  et  cent  visft  busMtds;  sur  le  Bbin  ,  il  fit 

Je  roi  Joiirli  i  iTi    s'rmp.tr,!    (U'S  èlal»  romains.  H  i  r- 

£it*a  de  coBiinuer  *«s  lonciiwns  sous  radmiaislratioa 
4«eé  prifliee*  et  seetat  dans  sa  patrie.  Napoléon  , 

Ï tendant  les  cent  jour* ,  voulutlui  conBer  la  pré- 
(Bcture  du  Finistère,  pui*  celle  de  PHt^rault; 
mais  il  ne  crut  [tas  devoir  les  accepter.  Aj  i  l-î  la  sc- 
çonde  rettauraliou  ,  Louis  XVili  le  uonima  à  la 
prdreelare  de  le  Gironde  ,  et ,  le  4  novembre  t8i8 . 
U  le  comprit  au  nombre  des  maître*  des  requêtes  en 
service  extraordinaire.  Le  comic  de  Touruou  passa 
de  cette  préfecture  à  celle  du  Rhône,  qu'il  cessa 


n/ille  |>risonniera.  Il  se  distingua  ît  Fiirit'in  , 
a  Werluigen  ,  à  .Ausierlita,  à  léna  ,  ù  l'uUluck  ( 


c'est  le  soir  aséme  de  celle  dernière  affaire  que  Bo^ 
na parte  le  noasme  général  de  division.  Mlai  la  re- 
traite le  I**"  octobre  i8i5  ,  il  fut  remis  en  dis'ponf- 

Lilile  en  l83o  ,  i  l  nouveau  mis  à  la  retraite  en 
i832.  M.  Maieres  ,  sou  neveu  ,  connn  dans  une  au* 
Ire  carrï('-re  ,  a  fait  son  Eloge  $ur  sa  tombe. 

TAËSCHOW  (N.),  professa  la  théologie  à  l'uni - 
versilé  de  Copenliague  ^  celle  de  Christiania, 

lorsqu'elle  fut  fonde't  En  181  ')  il  lîi  vini  memliro 
4'oecoper  en  182!.  Il  fui  depuis  1824 P^'^'  Fran-  I  du  gouvernement  oorweglen ,  coaseillor  d^étatet  di* 
ce,  conseiller>d*dkaten  servie»  mUcsorainaîre,  et  en  1  recteur  do  ministère  de*  cultes  et  de  Pinstmétiea. 
1825,  prc'siJcnt  du  conseil  des  btlîmeflS  civils  au  I  Son  oujn^eiar  fEspht  etu  Christianisme ,  nu  Tns- 
iaistèrc  de  l'ialericur.  I  truction  évangétique^  publié  il  y  a  quelques  années, 

TOUZET  (N.),  bumme  de  lettres  ,  membre  de  I  a  fait  sensation  dans  le  nord  de  rEurope.  Cepbilô- 
l'acadéaiie  de  Dij|on ,  fut  maire  et  député  de  Scmur  |  sopbe  ,  homme  d'état ,  mourut  à  Chxistiania  en  oC" 
pendant  les  cent-jonrs,  cequi  le  rendit  rolijetd'uoe  |  tobre  l833  ,  è  Tage  de  82  ans. 

active  surveillance  en  iSif»  tt  iKiC  11  mourut  àj  TRUFFER  (Jean),  profeîîe-.rr .  nf.  en  è 
Semur,  en  mars  i834i  dans  un  âge  peu  arancé.  I  Hardinvcsl  ^MancLie) ,  fit  ses  éludes  h  Paris  au  col> 
Touxet  est  auteur  d'uareeneildei^af)|B#etde^ael-  I  lége  d'Harcourt.  Dés  Tâge  de  19  ans,  il  entra  daas 
^Bcs  Poéëiu  diverses.  I  renseignement ,  et  y  KMa  malgré  U  révolution  ,  à 

TOMmSRNO  (Jovil),  oflkiar  de  police  anglais ,  I  laquelle  il  fut  entitrcmeat  étranger.  Admis  dans  le« 
d'une  sagacité  et  •Viinr  pc'ii'-tration  peu  communes  I  écoles  ccnIraU  s  p:ir  U  Direrfoir»  ,  il  devint ,  sous 
et  pai  j«ttc  raison  d  uue  grjndecélébrité,  mort  ré-  I  l'empire ,  prolcsscur  au  l^cée  Chariemagne.  Après 
cemment  à  Londres  ,  il  tut  long-Icmps  chargé d'ac- 1  un  deaii-siecle  de  Iravana ,  ce  vétéran del'a nricnne 
compagaer  la  cour  en  tous  lieux ,  et  il  avait  cou  - 1  uaiversilé  moami  i  Paris  le  3t  ianvier  tSaS.  On 
tnme  d^asstster  an  lever  du  roi  et  i  tontes  les  récep- 1  lai  doit  un*  TVoiAwVjon  esfrni^  des  plus 'eélébrét 
tîons.  Il  :iv,nr  rie  l'Ii  v.'  nui  ftiiis  d'un  élaMi-icm  'nt  I  llarn')i:"f  :-  Je  Cicéron  contre  Ffrrht. 
dédiante  ,  donl  il  lut  dès  sa  jeunesse  ,  et  sinsèlrel  TUHf^i-jK.  (Jouif-M*TTHt4S\ évêque  de  Caicuttaf 
connu,  l'un  desplnaadlés  iousciiptours  ,  ce  qui  lui  I  né  i  Oaiord  d'une  famille  pauvre  ,  et  urnbelin  dèi 
valut  la  dignité  ne  goinarnenc  à  vie  de  cette  inatitu- 1  son  jeune  âge ,  fit  dans  son  village  natal  «Vacellco- 
tson.  I  tes  «odes  sous  le  direettott  d*smis  cbsritsble*.  At- 

TRAMirr 'KwMA.î*UEt.) ,  cure'  <Io  Viliers  S.  ttl  ,  It  iLhc'  ()endanl  quelque  teui  [1  «  '<  1a  fjiintlf  T  ondun- 
(Haule  Saônej,  né  en  174^*  .Muorort,  près  Quingo^',  |  derry,  il  occupa  de  182!^  à  ibiy  diverses  roucliiios 
diiigea  cette  paroisse  avec  sèle  josqtt*au  mumeni  |  pastorale*  où  il  se  fit  remarquer.  A  la  mort  da  H4> 


bcr,  évoque  de  Calcutta  ,  on  lui  offrît  ce  siège  ve> 
c^nt ,  qu  il  accepta  malgré  ta  santé  chanceiaote.  U 
ne  tar  l  i  pas  'n  rire  la  victime  du  climat^ Ot  ■•wnit 
le  3i  juillet  (831 .  i  Calcutta. 
TCrROT(Joi.}.  Ji<mu»  t  m.  A  Bitia  ta  18  mn 

TURQUIE  ,pae;e  3iai ,  ir«  col,  Ugnt5l,  e^<s. 

TZSCUIHNER  (Ledoct.H.  G  ), tbéolegien, ad 
I  en  1778  aux  envivons'dc  Cbemnila  en  Saae,  avait 


de  la  révolution.  Le  refus  de  serment  ne  le  sépara 
ntme  point  d*abord  de  ses  paroissiens  ;  il  resta  ca- 
ché au  ijiilipu  d'eux.  Mais  la  perséculion  devenue 
plus  vive  l'obligea  de  fuir,  lise  retira  en  Suisse  , 
d'où  il  ne  revint  4|n*àn  retnnrde  Tordre.  Sa  seule 
ambition  était  de  rentrer  dans  sa  paroisse,  où  il  re 
prit  son  ministère  de  paix  et  de  chaiilé.  Etranger 
aux  iJf-l  ais  pu'iîiques  ,  il  était  le  père  de  tous  ;  in- 
dulgent pour  les  autres  «  il  n'était  sévère  que  pour 
lui.  Enfin,  apiis  soiaanle an*  de  travaux,  Tkramot, 

Intenlevéi  ton  troupeau.  IMcgua  3,ooofr.  aux  pnu-  |  été  appelé  deux  foisà  une  chaire  de  théologie  à  Wit- 
vvea  et  une  rente  de  5oo  fr.  à  la  fabrique.  Quui-  |  itnberg  ,  quand  il  accepta,  en  1809,  celle  qu'on  lui 
c[u'il  fût  à  son  aise,  on  ne  trouva  point  d'argent  1  offrit  à  Leip>ig  ,  où  il  se  plaça  bientôt  au  premier 
chez  lui.  Il  versait  dans  le  sein  des  pauvres  tout  ce  1  rang  des  prédicstenrs  protestans.  Si*  carnèra  fnt 
quHI  épargnait  à  force  de  privations.  I  des  plus  lahorieuses,  et  sa  m. ,  arrivée  en  tSaS.  it 

TRÈILI.ÂRD  [Anne-Fkançois-Crarles,  corn-  |  quelque  sensation  en  Allemagne.  On  •  parlé  beau» 
te),  lieutrnanl-jjenéral  de  civalerie  ,  né  à  Parme  |  coup  de  «on  dernier  ouvr,  sur  ie  CathoUi  isme  ea 
le  9  février  1764  ,  d'une  familte  française  qui  élail  I  Fnum,  Cet  écrit ,  pnbHd  par  Krug  ,  est  demeuré 
.noble  «  mort  à  Charonne  près  Paris,  le  lA  mai  I  incomplet.  Hons  citerons  encore  ««n  2'rslle sur  If 
■832 ,  entra  ,  dis  1780 ,  dans  le  régiaseat  de  la  |  eathofieltmê  et  le  prousumUnm  €0m0M§  som 
Reine- Dragons  ,  et  fui  çe'néral  de  division,  en  \  le  point  de  vuepoliti^itn4*^nf*f4kÊaAvU^' 
1806.  II  avait  fait  les  campagnes  de  1792  et  de|  l8a3|  in-8}. 


il 
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-^â«tW.M«&1$^,  Nantie  IBOJJ. 

nieirs,  p    «on  aistntredarèmptr*0ttoman  2^asx 
ailé  par  la  n-'td>n  lion  parue  rerem  nertl  «les 
tivrrs  tU  Ctytan  .  qui  lui  ool  a$*igoe  uo  rang  Hn- 

iiuv  iH31  .1  .n*  im  ige  peu  artorf.   

U(»  VRTB         "««"'  '*  7  o«  t  «IM*  H»t . 

devait  à  «oo  pwlecmur  SI.  de  r.lucUçff  j.  »»>^«J;i 


son  pr^a#e«»l«ir.  M.  de  Tatifeb«#a»i|rd»  pa»  i 

conaattre  tout  le  parti  qu'il  poorrak  liftr  d'Ufartej 
-la'on  recommanda  aut  mi»Mr«a  de  Ferdinand 
eomilis  «a  des  metileon  aenir «on  du  roi  et  Tes- 
oemi  dea  KMrai»  dont  il  m  «irtilait  de  eoontttr» 
les  projets.  L'aittbassatleur  HnlMdaiait  d«M  lè»^ 
Itinet  du  rot ,  comme  le  seul  h*  'iihe  eepnlile 
lit  ig.  r  dans  les  cotijonclures  èiW  «ile»  où  il  tro»» 
vaii.  Ceal  aiaaiqa^B«rie,  de  frurtUf  dafcire*» 
est  def  eaa  l^twtraflMBl  det  pn  |#trw:  H  AMIt 


ViOrER  (WO ,  ^t"'  conieflU*  an  prfsîaul  An 
Kfeniar»,  lonqoil >t  dépuié  par  le  «*e«-«iai  « 
3ll  pwîîii««oaÉiat^Gënë«na  de  i78Q.On  le  TU 

narfoii  incertain  des  prtneipea  «oU  <Uwl  aoi*r«  , 
quoique  «oo  j»eacl.aoi  i  renafAaliOB  démocraliq. 
^mmeofil  déjà  à  percer.  Nomme  en  1792.  dcpule 
dl^d«pvltine..l«Ul'Arriéee  à  la  Convenu,  .1  pn. 
plai^VlnJMiiKfM,  ««talam.  deLooia  XVI  tans 
îppel  ni  sursis  ,  et  .  aprè»  |»lu«l«l»  J»»" 
violence  coupable  ,  entra  an  comitd de  tflreté 
Iforfr^le.  Il  fui  uo  de  ceux  qui  coocerlcenl  1  atroce 
prmeldesurëleoduesconspiralionsdesgrisons.Per- 

ionne  ne  présenta  plu*  que  lui  de  victime»  à  la  pros- 
crlniioojl  garda  même  rancune  4  Robespierre,  qui 
«B  avait  %nmé  qnelquevune».  et,  plus  tard ,  s  eianl 
«ai  coaica  lui  au»  thermidoriens  ,  dont  il  ne  parta- 
erait  pas  les  priocipea,il  Taccnaa,  non  d  avoir  verse 
le  sung  de.  français,  mais  d'avoir  tourne  «nrid- 
cule  ei  rf.  a.-  les  Iravaujtdu  comile  de  «ûreM  fCn«r 
Dénoncé  deux,  fois  après  le  g  il.crmidor  comme  rao 
jMckefadet  «errorisle»,  il  fut  ac.4u.tle  deui  fois  ; 
mais  il  futrooina  beaceux  le  5  frimaire  aa  ni.  De 
QoDcé  alors  de  nouveau,  il  fol  l,'» .''r 

VorUlion  av^c  Billaud-Varennes  ,  Collot-d  Herbois 
et  BacrèrcU  trouva  le  moyen  de  se  soustraire*  cette 
peina  W  «ichant  dans  Pari»,  et  reparut  sur  la 
Tène  ,,oliti.,ue  en  Horëal  an  IT  (  vai  «  W,?-  C*"»; 
pn.m.»  dans  U  conspiration  de  Bal>eur,  U  fnl  ac- 
•aitté  par  la  hattie  cour  nation  de  Ven/6me(i797). 
Il  eoaluâqa  d'baliitar  la  cap.lalc  ju».|U  a  ce  que  la 
Ui  du  laian^ar  tBlôreûl  f..rce  Je  quitter  la  France. 
Il  ,e  retira  d.n»  I.,  Paya-Bw ,  at  ».  à  Bruxalleaen 
iSâS ,  a  l'âKC  de  q3  ans.  .  ^  m  .1 

VALDHIGI  (  Fa*NÇ0i8  ,  comte) .  né  &  Modènc 
'mt  I7<il  ,  étudia  d  abord  le  droit  à  riinivers.lé  de  sa 
7tla  naUle  ,  où  il  fut  reçu  doç.eur.  En  .790  .1  de- 
vint .  pour  3  a.-s  ,  recleur  civil  de  la  ville  de  Trente, 
et  &  IWiralion  de  ce»  fondion»  fut  nomme  juge  au 
AriiMnl  de  M«d«-I>t!-  «^»>^  professeur 
droit  au  collège  de  Brer.  à  Wilan  ,  et  mcm l.re  de  la 
.«onr  de»  compte,  de  cetla  ♦•l  e.  Plu.  ard  il  .  oc 
cupa  de  la  Traduction  du  Code  WopoUon  en  ton 

.iLire  dn  professer  de  drwtcoo'um.er  à  l  un.vcr- 
iS  de  Milan.  Il  a  au,Mp|lblid  »■  i8l6  un  fi^a^e  Je 
Mrnvinn.  Ce  savant  OMitral  à  Milao  la  a3  janvier 

l834.â£é«lrpi>sde7.^ans. 

VA»-Al  PHEM  l  AwtOlNK  ) ,  vicaire  apostolique 

k«>l  hnllaodai»,  fit  aea  eindea  a  Lottvaiç  et  fui 
rimméCe.  x'M  lecteur  an  collëga  de  IWol.us 

Admis  .  la  U'enre  U  même  année,  il  fui  promu 
à  l4  cliauetlenia  de  Boxlel  «u  1777  ,  et  reconnu  en 
,  «78»  eomma  «oa  joieur  da  vicaire  r,posioliqi.e 
de  F'ois-le  Duc,  .irec  droit  df  .UCCessiun.  I- n  1790 
'\an-Aipben  devint  en  elfet  vicaiife  apostolique  par 
Uaaertda  aon  prédécesseur  Aërts.  Il  avait  ële  d  ail 
*   1785  à  la  cura  de  Schjndal ,  «ja^U 


deltracttim  là  Ttariversité  d»  toa«*itt  allatt  6tcr 

es  moyen»  (le  continuer  la  sacce«»io*  da»  ptèlnf 
ile  son  vicariat ,  il  établit  i  Bois-le-Dne  nn  «#mis. 
nairequil  transféra  l'année  suivante  1  Hexelaar. 
LVglise  de  Bou-la-Doc  fut  lrani|mU*  ton»  la  ré- 
puldique  balaT*  al  Mut  la  rtgne  de  tnui»  Bona* 
p.i  t  te  ;  mais  .  lorsque  Wapoléon  se  tuf  a»»paré  de  là 
Hollande,  il  ifnigina  de  rétablir  l'évêibéde  Bois- 
la-Dne.  qui  avait  elé  érigé  en  iSSg,  et  qui ,  depuis 
la  conquête  des  Hollandais  en  IM9 ,  avait  été  a^ 
ministré  par  des  vicaire»  àpottoHquea  nommA 
d'abord  par  le  chapitre  ,  puis  jiar  le  pape.  Van-Al- 

fihen,  ne  «'dtanl  point  prêté  au  projet  de  l'enapereur, 
ni  arrêld  eu  iBtOatattfermdi  Vincenne»  ;  reUchd 
à  la  fin  de  la  même  année,  on  if  Gt  partir  jpoo* 
Matines  ,  puis  pour  Anvers,  en  le  pr«Maat  éê 
donner  »a  démission  ou  de  transmettre  ses  pouvoir» 
i  un  prêtre  qu'on  lui  désignait.  Vaa-Alpt.en  ,  s'y 
élaot  refosd  ,  eut  ordre  da  rèveoir  k  Paris  ,  où  il 
resta  jusqu'en  igi^.  Son  retour  à  Bdi»-la  Duç  fut 
une  véritable  fêle.  Il  reprit  ses  fonctioi» de  vicair» 
apostolique  et  Je  pasteur  de  Schyndel  qu'il  rem- 
pliljuaqu'èaa mort,  arrivée  le  i'^  mai  i83i.  Il  avait 
raîln  I  Van-Alpiien  un  grand  couragè  poar  fim- 
ti  r  aux  rnipie'femcns  d'un  pouvoir  usurpateur. 

VAINDERBOURG  (Charles  BOUDET»  de), 
•enr  ,  mort  i  Paris  en  octobre  1827  ,  entra  dans  la 
marine  ,  émigra  an  Allemagne  ,  et  revint  en  France 
après  le  i8  brumaire  IMa-lort  il  eoniraanilau  Fm- 
ùficisle,  aux  /4rchh-es  liltérnires ,  au  tTercure 
étrangVt  m%  Journal  des  snvans.  11  fut  nommé 
membre daFiutitut  en  i8i4  àla  place  de  L.-S.  Mer- 
cier .  cl  censeur  en  t8l5.  On  a  de  lui  ;  F atdetnar^ 
parF.-H.  Jacopi .  traduit  de ralienlaÉd ,  i^go,  i 
vol.  in  lajune  Traduction  Foyage  en  Italieà* 
Meyer,  180a,  io-8î  du  Laocoon  ou  des  Limites 
n-speéUvetée  !a  peiUeet  de  la  peinture  ,  trad.  de 
deLcssiog,  i8ba,  in-8;  mf  Traduc- 
liun  en  vers  français  de»  Odes  JPHoraCèy  l8l*-t3  , 
2  vol.  iu-8,  qui  n'esl  pas  sans  mc'rife  ;  Crafès  et 
Hipparque^  roman  de  Wiéland,  traduit  en  fran- 
çais ,  1818,  avol.în-l8.Il  fuircditeur  des  Poésies 
de  CloliMe  de  Surville,  et  fournit  quelque»  Artir 
cUs  a  la  Biographie  /ini>erje//e  de  Michaud. 

VANDERLITNDEN  (  P.-L.  ) ,  membre  ùe  rAçà- 
démie  de  Bruxelles,  mort  dans  cette  ville  en  i33l  « 
est  connu  par  des  traraux  remarquables  sur  pjn- 
fcieiirs  Lr.inclies  de  rlii^toire  nalurellc. 

VAUDOEUVRE  (N.,)  premier  président  de  la 
cour  royale  de  l-yon  ,  avait  été  procureur-général 
près  les  «  ours  royalea  de  Oîjou  et  de  Bouc.n  :  phi- 
sieur»  de  sel  disceur»  dé  rentré,  merruiMies 
qiieiites  et  cour  igeiiscs  ,  firent  connaître  ion  nom 
à  toute  la  magiilrature  du  royaume.  Membre  df» 
deux  législations,  son»  la  irestauration,  il  mourut 
en  182P  dans  sa  terre  de  Méry-s.-Seine  pré»  Troyes. 
VAKlii  ^  PiUM-Lovu  ) ,  propnd^^  à  Epea«- 
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è  Oivfj  en  17^.  noimit  1»  7  aoot  ifS»,  «bat  n 

CÔ*"  «nnée.  Il  nierih'  d'être  cité  parmi  te  petit  DOm- 
br*4la  ci;u&  qui  ont  donné  dans  ces  deruiers  terop* 
MM^randc  ioipulsioD  à  l'agriculture.  Par  Ictbrât 

fUfidW^  il  eoalrilMii  è  U  prospcnitf  d«  toa  ■rrondit. 

VÀUQUELIN  (Louis  ^'ICOLiS)  ,  cliiniibtL-,  l'un 
d«l  fowUlcort  d«  U  •oriéU  phtèomalhique  ,  né  en 
•Mtti  6ai«l-A|MMd'BAirtOtCC«lvatlos),  avait 
M|  «M  lort^ii*U  «■!?•  conin«  garf  on  de  peiae  chas 
phtrmacieo  dt  Rouen.  Deut  annéos  après,  il 
irtat  à  Parii ,  où  il  te  livra  à  l'clddc  avec  li  op  peu 
û$  idwrvo,  tomLa  malade  et  fm  (ranaporté  à  i  Hâ- 
td<Dien  ;  dè*  fiki  gttdri ,  il  Aba  dics  un  phar- 
macien. Fottrcroy,  qui  visitait  aourent  celte  phar- 
macie ,  prit  Vauqaelin  en  afTection ,  et  te  l'aitocia. 
Yauquelin  trouva  ensuite  lea  moycna  d'avoir  une 
ttbarmacM  i  aoa  campU.  i«»  travsa»  le  i«taaat«Qn- 
Mllra,  Il  daviat  Hic«MrfvaauBt  iaaptelaar  d«t  aii- 

set,  membre  de  l'ancienne  acade'mie  (k-s  sciences, 

f lia  de  rinslttut,  chevalier  dus  ordres  de  b  Lcgion- 
Haancur  et  de  St-Michel ,  profesaeur  au  muadum 
i^iiMaini  BalattUa  ci  i  l'école  r^ala  da  pluirma- 
ala,  pfofeaeaut  è  tafirattlld  de  madaeiiia  at  aa  col- 
lège ae  France,  inspccteur-gënéral  delà  monnaie, 
membre  d'un  gran<i  nombre  do  sociélt-s  savantes. 
Il  diaii d^pnld  du  Galvadoa  lamqu'il  m.  eo  chrétien 
in»  taa  fia*  natal  la  14  MvambM  i83o.  Vauque- 
Ha  »*dtait  pat  ûm  prolMaaa*  bHlIant  ;  mais  il  était 

simple,  nnHhodiquu ,  et  poisedail  le  talent  de  l'a- 
nalyse. Vauquclin  n'a  publié  que  le  Manuel  de 
i'etsajDrur ,  181a,  in-8;  mais  il  a  laissé  des  Uc'm. 
iaaërds  daas  les^^ana/e/  de  chimie^  dans  \tJour- 
tutl de»  mifte»,  dans  les  Annahs  du  muséum  ,  dans 
le  Journal  de  jthrsir/iie ,  tians  V Encyclopédie  mc- 
tkùdiqtf  et  dans  les  Recueils  de  l'académie  des 
science».  Les  pins  remarquables  soBft  s  Air  la  na- 
ture de  t'altih  {  Annales  de  chimie  ) ,  I7<)7i  sur  In 
nouv-  lie  substance  mélallitfue  contenue  dans  le 
plomb  roiiffe  de  Si rit  (chrome  ),  ibid.  ,  1798; 
Hotiee  sur  la  terre  du  Brésil,  ibid.  Cette  terre (  la 
daciaa  )  diait  ineanBoa  aTanl  Vauquelin  ;  Des 
JMémohîu  smrf  urine  ,  en  socie'lé  avec  Fourcroy  , 
ibid.,  171)9;  "ïr  l'Eau  de  l'amnios  des  femmes  et 
des  n'tcfies  ,  ibid.,  tSoo;  sur  le  vert  d'antimoine , 
îbid.;  Observation»  sur  C identité  des  acides  ffyro- 
mntfueux ,  pfyro-tartitreux^  pyro-tigmeux  et  sur  la 
nécessité  de  ne  plus  les  regarder  comme  des  acides 
particuliers  ,  vn  tactélé  avec  Fourcroy,  ibid.;  ji/r 
tes  Pierre»  dttes  tombées  du  ciel^  ibid.,  i8o3;  sut 
te  PUtine,  aa  aandië  avee  FouraroY ,  ibid..  1804  ; 
In»*  ht  Pt^fsene»  <f'nN  acwvaaii  sel  phosphorique 
isrreux  dans  tes  os  des  animaux,  etc.,  en  société 
ê»ec  Fourcfy,  ibid.,  i8o3  ;  Examen  chimique 
pÎHtr  servir  à  l'histoire  de  la  laite  des  poissons  , 
aa  aociété  atae  Faamrov  «  Ikid,,  ilio?  t  Analyse  de 
ht  mêtûrt  eirfhrafe  de  nemme  et  de  quelques 
animaux,  ibid.,  i8ta;  Brpéi  ience  sur  le  Daphné 
alpinn ,  ibid.}  Anafyse  de  turine  de  l'autruche  et 
expérience  sur  tes  exenmen»  de  quelque»  autre» 
Jemille» d^otseaux y  en  société  avec  Fourcroy  (Ab- 
nale4  du  maseum  d'histoire  nalur.),  Paris,  tntl. 

VAUTHIllR  (  Jc7.es-Antoine  )  ,  peintre  et  gra- 
veur, mort  en  t83a,  remporta  le  a*  grand  prix^ 
d*  riastilut  en  iSot.  Il  att  aniaar  da  qnelqne» 
Tableaux  d'histoire,  et  a  gravé  une  partie  des 
dessins  du  Musée  de*  Antique»  de  Bouillon.  Il  .n 
Iravd  aaMi  la»  d«Miat  ée  faaiqat»  tatm  «rtlec- 
yoM. 

VADTRIff  (BotB»r)«  aneimi  jdtaita ,  ad  I  Saint- 
Mcolai  en  t742<  rnorti  IVanci  en  i833,  était  cbâ- 
àoloe  de  la  cathédrale  de  cette  ville  ;  il  est  auteur 
de  Y  Observateur  en  Pologne,  1817  ,  in -8,  du  Ca- 
diruH  A  la  portée  de  tantt  le  monde,  i8ta,  ià-is« 
tt  di>  qaelqoft  trénUtlfti  de  physique. 

TEESENÉEYEU  {GaOBGES),  ne  à  Ulm \o  20  no- 

Y«mbre  1760,  fitsesdindaaè  Altdorf,  de  1^864  1792, 


fawaar  da  Çm»^uk  atda  fciJiliatMçM»»aa  )a  «iUf  ; 
Camma  dedhraai ,  {1 fait  eanaatm  aartant  pf  r 

ses  ouvrages  sur  l'Histoire  de  la  Rf/ormett  lar 
celle  de  la  Lillératuie.  lira  à  Llm,  le  6  avril  lÙd* 

VENTOUILLAC  (  L  T.  ).  né  i  Calais  en  1^, 
{«•■a  «a  Angielcna  aa  1816 ,  où  il  enseigna  la  laa*  > 
gne  ftaofaisf .  Sca  taoeès  aa  ce  genre  la  firent  nem- 
roer  l83o ,  professeur  de  littérature  au  coll. 
roy  à  Londres,  où  tas  leçons  ,  sa  parfaite  coanaia- 
sancc  des  liltdrataaat  dt»  deuK  n^tiaM,  ataf 
liiâ  i  a'êaoaaar  purameal  dans  la  langue  anglaiit  « 
lui  attirèrent  na  grand  nomhved'aadiieurs.  La  plu- 
part  de  ses  public,  sont  des  ouvrages  rlémentairai  ; 
mais  ta  Trad.  en  français  da  VApolMiede  l'iféMm 
fVaison,  et  quelques-aaaadail'n^^Mnron  iairafl. 
en  anglais  qui  précèdent  ses  onvrages,  dénotent 
beaucoup  de  goût  et  détalent.  Pen  après  loB  a«rivda 
en  A  ni;leterre  ,  il  avait  abjuré  la  foi  de  aaSpaallMa 
pour  embrasser  la  religion  analicana. 

VERGEZ  (N.,l>araa),adlaiîjniat9»7..à 
Saini-Pe'  (  Hautes-P) renées  ) ,  mourut  i  Paris,  le 
20  juin  i83i.  Soldat  en  1778  .  il  fut ,  le  9  févrie» , 
promu  au  grade  de  cap.  d.int  le  i«'  bataillon  des 
chassaura  da  la  Maotagaa.  La  iS  tkermdflr  aa  nr  « 
il  fat  éln  cherda  balailIoB  analackanHidaliataUla; 

le  18  pluviôse  un  V  ,  il  passa  dans  la  I2'  brigade 
de  ligne;  le  lÔiloreal  au  Vll,  il  fut,  pour  la  seconde 
fois  sur  le  champ  da  batailla  promu  par  le 'général 
en  cbef  Maadaaald  au  grade  de  chef  de  brigadt. 
A  la  prisa  da  fart  Maja  ,  en  Espagne  ,  il  se  pré- 
senta le  premier  à  la  porte  ,  enleva  ans  ennemis 
d«Hl  di^p*-aua,  coupa  des  mèches  a  Humées  di.'^po- 
•daa  ponr  faiva  aaatar  le  fort ,  et  par  ton  inlrépidild 
sauva  Boa  colobnca.  11  ta  iat  do  méma  i  la  priaa 
de  Tolosa  et  a  celle  da  Lacambarry.  Le  3  geimi- 
nal  an  IV  ,  à  l'armée  des  côtes  de  l'Océan  ,  il  arrêta 
de  sa  propre  main  Charctte,  chef  des  Vendéens. 
A  l'affaire  de  TEstorta  ,  en  nivose  aa  Vit ,  il  con- 
tribua à  la  prisa  da  neuf  pièces  do  eaaoa.  Le  gé- 
néral Verges ,  qui  n'avait  apporté  des  pajacon^oia 
que  des  blessures,  n'ayant  rien  à  légâaf  à 
fans,  légna  ses  enfans  à  sa  patrie 

VENGE (CLiMBar-Loiiis  LE  UON  DETILUi- 
NEUVE,  marquis  de),  pair  de  France,  né  en  fév. 
1783,  m.  en  fév.  i834.  embrassa  la  carrière  des  armes 
et  parvint  au  grade  de  maréchal  de-camp.  mar- 
quis da  Veaoa  fat  aoauaé  graad-pfficier  de  la  Lé- 
gion«éHannaBr  ai  aheealier  da  SM.ouU . 

VERAC  (Chailes-Olivies  de  SAINT-GEOR- 
GES, marquis  de),  lieutenanl-général ,  né  en  1743 
dans  le  Pdiian,  diait  à  tu  ana  titulaire  de  la  charào 
do  licutenaat^gdadfal  da  caiia  prawiaaa.  Admia  dda 
1757  dans  laeorpadaa  mamifaetairaa,  il  it  ifnaira 
ans  après  sa  prem.  campagne  comme  aide-de- camp 
du  (lue  d'Havre,  son  bean-frèrt»  ,  et  fut  blessé  dU 
même  coup  de  canon  quiTélendit  a.  aeaa aaa  yant. 
Celte  daaMa  oifcoaataoca  la  fit  avaaear  au  grade  dto 
coloael.  tlddliata  daas  la  carrière  diplomaiio.  en 
177a  comme  ministre  plénipolen'iaire  prè«  le  land- 
grave de  Haasa'Cataal ,  pasaa  ensuite  i  ta  cour  de 
Dancmarak  an  la  aiêsa  ^alité,  et  en  1779  fut 
chargé,  comme  eavajd  extraordinaire, da  «>ëjK0ciar 
auprès  de  Catherine  II  la  nenlraKtâ  de  la  nn<sie 
dans  la  guerre  que  f.iisail  alors  la  France  à  l'Angle- 
terre. Kommé  cinq  ans  pins  tard  A  Tambasiade  da 
Hallaada  «  il  en  fut  rappeld  avaat  *a  ralîfieat.  d*nn 
traité  qu'il  avait  neçocic  .  et  dont  le  principal  ol  jet 
éiail  de  procurer  à  M.  de  Calonoe,  par  un  emptaot 
sur  les  Elals-Génér.,  des  fonds  quecenx-ci  devaient 
retirer  d'entra  lea  mains  du  miniatèra  anglait.  La 
marifaia  d*  f^a  acenptH  depuis  dea*  ans  Tarn- 
bassade  suisse  ,  où  il  avait  remplacé  M.  de  Vergen 
nés,  lorsque,  en  1791,  il  envoya  sa  démission  dès 
qa'Vant  ronDaiss:<ocè  da  rartattation  du  roi  à  Va- 
rtaaaa.  Af  rè^  qaelq.  annéra  paaiida*  dans  rdnii|rat.« 
Il  retftn  en  Prt««v(i8ot),  s'^  iranva  rdtfnll  ifolM- 
citerle  Iraitemcntde  son  ancien  grade  de  maréclial- 
de-camp ,  recourra  dès  i8i4t  prèa  da  roi,  les  en- 
tiéMa*  la  ékuOlté  ipi  Ml  mhtf  MU  «coor* . 
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Mm  jift  tfj^  fat  Ikit  lientoaMrt-iMal ,  ml*  à  1» 
valrailedecv  fndeen  1816  «  et  m.  M  nov. 

M»  Flév^e  lui  a  fait  une  nëcroloj^îe  an  Journal  des 
Débats  du  32  uoT.  1 8^8.  Le  même  lui  avail  consacre 
«n  article  dans  la  Biographie  des  hommes  vivans. 
YËRGBNMES  (Constartiii  GKàVIfiR, comte 
drap , 

d«  Louis  XVI ,  mort  eu  octobre  i832,  entra  au  ler- 
^nce  U  19  janvier  1777  «  parriot  au  grade  de  colo- 
ImI  t'«t  colfocmnmasdem.  des  eanles  de  la  Porte. 
Lsn^pM  ce  corps  fut  lieoneié  «  n  «atra  dans  la  di- 

Ï»teM«tM  «  pnia  il  tfmigTi.  Quand  les  ganies  de 
a  Porte  furent  rétablis  en  ,  Ii  i  omit  Ver« 
gennes  en  reprit  le  commaudemeDl ,  et  futaommë 
narëcbal  de  camp.  Ea  iSiSt  U  at  la  crois  dW- 
Ceiar  de  i«  L^cioo-d'HoDBcmr  «tfnt  mitcnnon- 
•etitlt^.  En  tSiS ,  le  goo«ttrneineiit  le  porta  mr  \t 
catîrc  citf  t'''tji-niajor del'amîf't  .  tt  r;iâmit  àla  re- 
trait* en  2829.  La  moit  d'un  tiis  unique  à  ia  fleur 
<fe  râae  aTait  flétri  soo  existence. 

.  yfillNIER  (JKAH-BArTisTB>TaA»is} ,  Mptfrieur 
de' la  niffion  da  Beaupré,  dans  l«  diocèia  de  Beaan- 
çon  ,  né  en  1761  à  Cuvant,  mort  i  Ecole  en  juin 
l833,  entra,  n'élant  cororc  que  diacre,  dans  la 
maison  des  missionnaires  àe  Beaupré.  Au  commen- 
ceaaeDtde  la  révolution  »  il  réfuta  le  serment^  etae 
.  retira  e»8«iMe,  où  il  ne  re«la  cependant  «pie  deux 
ans.  Rrntré  Fr:<ncf  ,  i!  rnseigoa  en  secret  la 
tliéulogic  •  quelques  jeune!)  gern  des  montagnes  que 
lee  excès  de  la  terreur  n'empêchaient  pas  d'aspirer 
•SMistninittira.  Lors  du  rétafcliaaeoaentdn  colle 
•n  l8bdl«  Veraier,  rigoaW  I  Varehevêque  Leeoz 
comme  un  det  plus  tëles  advers-iirei  des  prêtres 
constiiutiomarli ,  fut  rclégui»  Jaus  Thumble  succur- 
«ale  d'OuTans,  où  il  conlioua  i  enseigner  la  philo- 
aophie  et  la  Ibéolofie.  £a  ij|i4,  Lecos  covaeaUt 
enfin  k  le  donner  au  séminaire  dieétfMta ,  en  qualité 
de  directeur  et  de  profcinir  théologie  rnnul'' 
Le  séminatru  ue  cnnscrva  que  quelques  années  cet 
excellent  nnaître.  Vernicr  rentra  dans  la  commu- 
nauté des  missionnaîrei  de  Beeupré,  dont  il  devint 
le  anptf  rieur  apria  la  mort  de  Mm.  Conalant  et  Ow 
bct,  pliis  anciens  que  lui  <laD«  la  maison.  En  1821 , 
M.  rarehevéque  <1e  Pressiguy  le  chargea  de  dirijjer 
l'iiiit niction  et  l'éduratiou  d'un  grand  nombre  de 
jeunes  gens  de  18  ans  «t  au-de«s«s,  qai  n'avaient 
-pu  commencer  plus  tdt  lenm  dtttdea  élastiques  ,  et 
qu'il  fallait  comîaire  ,iu  sacerdoce  par  une  voie  ]>lus 
abrégée  que  celle  des  classes  ordiqaitcs.  Il  continu.) 
dès-lors  ses  exercieci  de  prédication  dans  diverses 
paroisses  avee  cette  ardeur  apostolique  dont  it  était 
•niamiBé*  Les  halntam  dea  canpagnes  simatent  i 
entendre  sa  voix  ,  et  ses  Discours  ont  fait  un  Lien 
immense.  Le  cardinal  de  Rohan  l'appela  à  faire  par- 
tic  de  son  conseil  dAs  les  premiers  mois  de  la  révo- 
lution de  juillet ,  et  lui  donna  leapoovotra de  vic- 
f  éadral.  Vernier  a  publié  :  Une  Étalon  èm  Médi- 
tationt  A  u  père  Mr;1nil!f,  nii'^quclles  il  a  ajoute' 

flusicars  sujcls  qui  n'jivaicnl  pas  été  traites  par 
auteur;  Méditations  sur  Us  vérite's  (le  la  vie 
€hrélienne  et  êcciésiastique ,  sur  les  e'vangiitS  des 
■  dimMiekes  et  sur  les  principales Jeles  de  tannée, 
Besançon  ,  Ctiatandre .  i832,  i  vol.  in-8.  L'atitcur 
n'y  a  conserve  que  le  fond  des  Méditations  Ac  Beu- 
▼elet;  Theologia  pmcticn  sub  lilttlis  sacramento- 
rtim .'  ordine  novo  redeçit  J.-û.-T.  Vfmiert  Be- 
«ançon,  Montarsolo,  i8a8.  a  vol.  io<8.  Cest  le 
principal  ouvrage  de  l'abb*^  Ve  rnier.  L'auteur  y 
BOntre  une  grande  science,  beaucoup  de  modestie 
et  une  exprrienrc  consommée. 

VIARD  (N.) ,  Tun  des  plus  célèbre*  cuisiatera 
de  ce  siècle,  M.  à  l  ige  de  7^  ans,  était  déjà  enisi- 
nier  de  premier  ordre  i  l'époque  du  fameux  voyage 
de  l'impératrice  Catherine  en  Crimée.  Viard  fai- 
sait partie  de  cette  expédition.  Depuis  cette  épo- 
que ,  sa  répuution  devint  européenne.  11  avait  tous 
Ut  caprices  des  granda  Imnniea;  il  avait  quitté  la 
ni"*'*  '  *"*  P*J'  'f"?  ^rtùA  }  il  quitta 

I  Angleterre  à  cause  de  ses  broaiilarda  ,  et  résist» 


éved  Mtàiiitton  anx  brillantea'  pr«poiâtioM  «ai 
hn  forent  laites  par  Georges       dent  il  aeait  éW 

plusieiiri  .années  le  cuisinier.  Vîard  était  à  la  léCe 
«les  cuiunes  de  rarcUi-chancelier  l»»rs  de  ces  célè- 
bres dtners  que  l'empereur  recommandait  è  ceux 
aa*il  invitait  ehea  lui.  Occupé  des  nonbrettsca  édà* 
tioni  dn  Cnisinler  royal ,  il  accepta  le»  offra«d*tMt 
Anglais  ct'î-M  i.  ,  E^filnn,  duc  de  Bridgewater. 
Après  la  mort  du  duc  ,  il  quitta  enlièreroent  la 
carrière  dans  laquelle  il  s'était  illustré.  Le  duc  lut 
légua  UM  cftMerok  et  «•  gril  en  argent ,  oméM 
de  ses  armelinet  et  portant  pour  deme  •  «  * 
M.  Viard  les  esiomics  reconnaissans.  »  Cet  artiste 
fut  enterré  au  cimetière  du  Père-L«cbaise,  dans  une 
tombe  qu'il  avait  fait  construire  depuis  long-tempe  , 
et  quHl  allait  visiter  exactenaent  une  fdta  p«r  a^ 
naine.  En  mourant ,  il  avait  fteaetvt  q»*on  Inl  Ht 
faire  un  ci  rrunl  asseï  vaste  pour  contenir  avrc  'on 
corps  irift  livres  de  sel  mêlé  à  une  quaniilc  suffi- 
sante li   :-otl  Cette voloBléfutexécntée le 3fév.  i834. 

VIART  (Piiaai-FaàHÇOU),  prêtre  «  né  en  i-fiB 
dans  le  dioe.  d*Anxerre,  m.  le  loiuillet  iSSa.  fitsaa 
premières  cludes  à  Paris,  au  collège  de  Louis-le- 
Grand.  M.  deCicé,  évêque  d'Auxerre,  le  pourvoi 
d'un  canonicat  dans  sa  cathédrale.  Jusqu'à  la  révé- 
lation, il  ne  prit  point  de  part  directe  à  l'admi»»- 
tratien  du  diocèse.  Mais  M.  de  Gci,  qui  lors  de  k 
tenue  des  assemble'es  de  baillia^fOur  le  choix  des 
député*  aux  £uts^énéraux,  lui  avait  dû  son  élec- 
tion, comballue  par  un  parti  nombreux ,  lui  confia 
tow  «M  polivoira  lorw{aHl  émigré.  partie  con- 
sidérable dn  clergé  du  diorèae  d'Auxerre  prêta  le 
serment  t  \i_'n  par  l'asscmMe'e  constituante.  Vitït 
rallia  nutour  de  lui  les  prêtres  fidèles  ,  et  rappela  à 
leurs  devoita  plasienrs  de  eenx  qui  les  avaient  ou- 
bliés. Sa  correspondance  avee  l'évêqne  d'Anxem, 
quoique  étrangère  à  la  politiqoe,  Inî  attira  detper* 
l'fu fions  jusqu'au  l8  brumaire.  Son  altacliement  a 
l'unité  et  les  instructions  de  M.  de  Cicé  ,  quoique 
signataire  des  réclamations  dc  plosicurs  évcques ,  le 
déterminèrent  i  aeéonformcr  onconeordaide  1801. 
Alors,  le  département  de  l'Yonne  ayant  été  «ouasia 
i  la  jnii  li  lion  de  l'évêque  de  Troyes ,  Viart  fat 
nommé  curé  de  Saint-Etienne  d'Auxerre,  et  ensuite 
pro-vicaire  général  dans  ce  département.  Honoré 
de  la  confiance  des  évéques  de  Troyes,  puis  deê  ai*- 
chevéques  do  Sens ,  il  les  aaeonda  dans  rodmînii- 
trntioii  d'une  partie  de  leur  diocèse.  Sa  paroisse  et 
h  ville  d  Auxerre  lui  doivent  une  atsocialioa  de 
charité  ainsi  que  des  écoles  chrétiennes  dirigées  par 
des  Frèrea  de  Saint»Yon,  et  par  des  Soiura  de  la 
Providence  d'Evraox.  Doiîëd*nne  ferroefé  pen  com- 
mune,  il  savait  dans  l'occasion  se  ninntn  r  stipér. 
à  toute  considération  o)iposée  à  .son  devoir,  (ni  a  lu 
avec  intérètdans  Y  Itinéraire  de  Fabry  le  récit  d'une 
discussion  miHl  eut  avec  Napoléon ,  lonqtto  celai-ci 
quitta  nie  d'Elbe  ponr  rentrer  à  Paris.  . 

VICHY  (ROCB-Ki  iF^r.'E  de)  ,  e'vêque  d'AuIun  ,  nJ 
le  7  juillet  17S3  à  Pouiliaguet  dans  le  diocèâe  du 
Puy,  mort  le  3  «Tfil  1829  à  Paris,  quitta  la  car- 
rière des  annei  pour  l'état  ecclésiastique  ,  entra  ajs 
sâninaire  de  StpSalpice,  el  reçut  la  prél  rise.  Nomme 
aumôoier  dp  la  reine,  il  fut  rn  mî-mr  u-my.  :•rnI^^- 
vicaire  d'Evreux  et  nlibc  commcndat.iire  de  Samt- 
Fviine,  abbaye  de  Tordie  de  Saïnt-Dcnoit  dans  le 
diocèse  de  Ba«*s.. L'abbé  de  Vichy  ,  qui  était  auprès 
de  la  reine  è  Pépoqne  de*  premiers  attentat* ,  par- 
tngi  a  tous  ses  dangers.  Puis  il  h.ibita  la  Suisse  , 
trouv.i  ensuite  un  asile  dans  les  étals  de  l'électeur 
de  Bavière ,  Gharles*Thêodore ,  et  rentra  en  France 
quand  le  calme  comnaofa  à  renaître.  .Bonaparte 
vonittt  rattacher  I  sa  chapelle ,  et  inl  oiBVit  même 
répiscopat  ;  mais  l'abbé  de  Tirhy  refusa  s<-s  offres. 
Il  ne  rejprit  qu'auprès  dc  Madame  les  funcliuns 

Î[u'il avait  exercées  auprès  de  la  reine.  En  1819,  il 
lit  nommé  à  révéché  d'Autnn.  Troisjins  après,  le 
roi  le  lit  pair  et  conseiller  dictât.  Cest  A  lui  qne 
Ton  doit  le  rétablissement  de  la  maison  dc  Paraj- 
le»ll9naal,  de  l'ordre  de  la  Yisitatton,  d'où  i'e»t  rc- 
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,   ra-^B^ors  la  dëvolioa  «u  .Sacré-Coeur.  La 
IpjiUon  if  damrs  du  Sacré-Cottr  àAatMifîaiéplv- 
U  réaaUat  d«  «m  wini.  , 
TIDONI  C  Ptnu  ) ,  caidinal  de  Vtvif  iM  dia- 

crei,  et  du  litre  de  St-lNicoIai  in  carcere  ,  ne  à 
Cri»inoue  le  2  ik-ccmbre  1759,  mort  le  la  août 
i83<) ,  avail  e'té  élevé  au  colféa«  NaMrdcB&Rone. 
Il  devint  eu  IjStt  |«i^lat  de  la  maiion  du  pape. 
»iee-légal  da  FamiTt  en  1784 ,  cl  en  1700 ,  ponent 
de  la  CuDSulte.  Piu  VII  lui  conféra  en  inoi  le  gou- 
verneroint  d'Aocûae,  et  v  ajouia  eu  1806  celui 
d'Drbia  et  de  Pesaro.  Il  fut  promu  au  cardinalat 
dau  la  coMÎiloiw  dn  8  ma»  i8i6<  Cm  cardinal 
ayant  a«quU  &  Rome  le  patate  da  Stoppant ,  célè- 
bre par  les  dessins  de  Bjjiliacl  ,  cl  dans  lequel  on 
conserve  les  quatre  Tables  des  faites  sacrés  de 
Talteius-Flaccus  ,  trouvées  dana  IctmiMadu  fo- 
mioB  de  Paies)  rine,  il  les  fil  rataatar  «ta»  publia 

aiéna  une  belle  Edition. 

TIDQA  DE  GOPîSAVO(  CH4ai.ES  comte  de), 
^jagcur  célèbre  et  audacieux,  parcourut  TKu 
lopOt  la  côle  occidentale  de  rAmérique ,  une 
iraade  partie  de  TAsieet  de  rArcliipel  Indien,  et 
•e  proposait  de  visiter  la  Houvelle-nollande ,  lors- 
qu'il .  périt  I<!  26  niai  l833  à  Menadi)  ,  sur  la 
c6la  des  Célèbes,  en  examiosot  une  source  d'eau 
bonillanta.  S*tflant  penché  imprudemment  sur  la 
aonice,  son  pied  glissa,  il  cnTonça  dans  IVau  et 
eut  toute  la  jambe  cruellement  écbaudée  :  trois 
jours  apr^s  il  avait  resté  d'exister. 

VIENNE  (  FaAHçoia-GMKVikvs-CHAKLSMA' 
chc-Camille  .  comia  da  )  ,  la  darniar  dcacandaol 
de  Jean  de  Vienne  qui  défendit  si  vaillamment 
Calais  contre  Edouard  III,  roi  d'Angleterre ,  na- 
quit en  1798.  Privé  de  fortune  par  suite  de  Témi- 
gration  da  «a*  parent  «  il  entra  fort  jeana  aux  pa- 
ga»  da  Bonaparte ,  fit  plutlavra  campagnet ,  et  ol>> 

tint  la  croix  dTInnnpnr  sur  le  cliamp  de  bataille  de 
Dresde.  En  1814  •  il  fui  nummc  lieutenant  de  la 
vénerie  du  roi ,  et  plus  tard  (  1828)  il  en  devint 
commandant.  Il  m  irontainablaaa  la  10  nov.  i8a8. 
fIfiU VILLE  <  MatHoatif  Jvtm-kmn  MI 

CAtJLTde  l'A  )  ,  ancien  gardc-du-corps  dit  comte 
dTArtois  ,né  à  J.amliallc  le  6  avril  1755,  m.  à  Caris 
le  34  *I^<^c'°'"'<'  '^'9<  emprisonné  pendant  la 
tiévoiulion,  çt  reprit  du  ternca,  touala  raataora* 
lion  dana  laa  gardât  dn  corps  da  Monsianr.  Voné 
aux  bonnes  cruvres,  il  avait  londe'  en  180^ ,  n  Mont- 
martre ,  YÀsile  de  la  Providence ,  maison  de  re- 
traite pour  les  vieillards  des  deux  sexes  ,  rt  dont  il 
davint  admiaîttrateur  lorsqu'elle  Ait  reconnue  par 
AfdMaanea dn  ^Êkëic. '1827 ;  i!  était  égatament  da 
la  Sncietr'  de  la  Prm'idence  ,  qui  a  pour  objet  de 
soutenir  V  Asile  ,  et  de  placer  en  outre  de  jeunes  or- 
phelins. Lavieuvillc  avait  d'ailleurs  concouru  à  for- 
ner  VJssoeimUoH  ^tUtrnttiê  dtê  ektv^Utr*  d* 
SmiHt  •^jomtt, 

VIGÎiERON  (N.),  ancien  d/pulé,  décédé 
è  Vrsoul  le  10  mai ,  dans  sa  82*  année  ,  était  avocat 
lOraqu'éclata  la  révolution  de  89.  Ses  principes  lui 
irant  coufiar  laa  fonetiona  da  député  à  la  Gonvcn- 
liou  aatioula.  Ha  la  CeuTantion  il  passa  an  eontell 
des  Anciens,  et ,  après  le  t8  brumaire,  fit  partie  du 
Corps  légialatif,  où  il  siégea  sans  interruption  jus- 
qu'en i8l4>  An  retour  de  Napoléon  de  l'Ile  d'Elbe , 
il  fut  auaoM  «aamb.  da  la  chambra  daa  raprétentona. 
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VILLENEUVE  (  Rml-CtàODt-GMWWWda), 
aneicn  médecin  de  rHôiel-Dic.i  de  Pari»,  mambra 
de  l'Académie  de  médecine  .  né  à  Paris  le  34  mari 
1767  ,  m.  la  a6  juillet  t83a,  était  pet.t-fils  d'E- 
licone-François  et  petit-neveu  de  Claude-JosapU , 
tous  deux  membres  de  l'Académie  des  sciences. 

VILLEQUIER(Amu.iii,  baron  de),  prem.  prési- 
dait da  la  cour  royale  da  Bonan,  et  membre  de  la 
ebamliradca  députés,  m.  è^TtOaquier,  près  Roues, 
à  la  fin  de  juillet  i833  ,  s'était  distingué  par  iaa 
micreset  son  impartialité  comme  magistrat. 

VILLERS  (AHToims-IoiiACB  HUOTde  ),  ne  • 
Vesoul  la  i6  «aptcmbra  Ij55,  d'un  coDiaitler  an 
parlement  da  rrancba- Comté,  mort  A  ^rie  a» 
i832,  fut  envoyé*  Paris  au  séminaire  deSaint-Sul- 
picc,  et  y  devint  maître  de  conférences.  Il  élail  de 
la  licence  de  1782,  dont  M.  Foumier,  aujourd'hui 
évéquade  Montpellier,  était  le  premier,  at  fut  rac» 
docteur  en  1784.  Peu  après,  il  fut  pourvu  d'un  ea- 
conicat  ilans  ta  catbédrale  de  Bt  sançOD  ;  et ,  lorsque 
M.  de  Marbcuf  passa  d'Autun  i  Lyon,  en  1^88,  il 
nomma  l'abbé  d»  Villers  un  de  ses  grands-vicasref. 
A  la  révolution ,  il  resta  dans  Ljroo  ou  dans  laa  ao^ 
virons,  fut  arrêté  plutieun  fois,  passa  pluiiauiu 
moi»  dans  un  cachot,  mais  échappa  i  la  mort  Apria  ^ 
le  18  brumaire,  l'abbé  de  Villcrs  était  à  Lyon,  OC» 
enpéde  bonnes  oeuvres ,  quand  un  agent  de  poticv, 
auquel  il  avait  soustrait  l'objet  de  sa  passion 


le  placer  dans  une  communauté,  le  dénonça  è  FlOU* 
rhé  comme  un  bomme  dangereux.  On  le  manda  k 
Paria,  et  il  ne  put  obtenir  de  retourner  à  Lyon. 
L*ateance  dont  il  jouissait  lui  <  ût  permis  de  virre 
dans  la  capitale,  sans  s'astreindre  aux  obligatiotfa 
quotidiennes  du  ministère  paroissial.  Cependant  II 
s'attacha  au  clergé  de  Saint  - Sulpice ,  puis  à  celoi 
de  Saint-Thomas  d'Aquin,  et  il  y  remplissait  lea 
foneltona  de  prétru  adminittrateur.  De  plut ,  il  coa- 
sacra  une  partie  de  sa  furtuna  è  établir  une  maison 
du  filles  repentantes.  Un  abot  de  confiance  d'une 

Iicrsonnc  qu'il  avait  mise  à  la  téte  de  cet  élablisSem. 
a  compromit,  et  il  fut  obligé  de  sacrifier  la  meil 
lenre  parttada  ton  avoir.  11  aren  continua  pat  moisi 
l'exercice  de  ses  bonnes  «ruvres.  Il  fut  aussi  long- 
temps aumônierdes  pages,  et  jusqu'à  la  fin  il  l'a  été 
de  S. -Lazare.  Jusqn'à  un  âge  avancé ,  il  passait  les 
jouméea  entièret  è  visiter  laa  pauvret  cl  lat  maladaa* 
VIOLAIHE  (R.  da>,  corrat|N»ttdant  dordépavtaai. 

de  l'Aisne  ,  do  la  soriété  royale  et  centrale  d'agri- 
culture, intendant  du  domaine  privé  de  Louit- 
Philippc.  a  lOcContbë  à  Paris  le  16  mars  i833, 
dana  uu  âge  pe«  avancé.  Les  fnlaiet  tuparbat  de 
Vilters-Colterett ,  et  Irt  tablai  da  Goùdrevilla . 
dont  il  sut  vaincre  la  stérilité,  déposent  rn  faveur 
des  t.ilens  de  radministr;it«ur  éclairé  et  du  fores- 
tier habile  ,  qui  leur  consacra  tous  tes  soins  pen- 
dant la  plut  craode  partie  da  ton  «sistanca.  Laa 
liienfaitt  dont  il  comblait  lea  lÎHnillat  malbewmnas 
du  département  de  l'Aisne  ,  et  tous  ses  travaux 
consacrés  à  l'utilité  générale,  firent  bien  vivement 
sentir  sa  perle, 

VITALIS  (  N.)  ,  enrë  da  %iE«alaeha  «  oiiciir 
da  la  LégioU'd'BenBanr,  moiT  è  Pfetia  la  3t  mai 

i832  ,  âgé  de  65  ans ,  avait  d'abord  professe  la  phy- 
sique. Ses  connaissances  étenduct  en  matière  de 
sciences  exactes  l'avaient  mdma  fait  nomaaar  1 
taira  perpétuai  da  TAcad.  daa  acwi 


WAILLY  (  PiBRRt-Jomm  de  ) ,  supérieur  gé- 
néral de  la  mission  de  St-Latare,  né  le  27  janvier 
l^âSiV  acqneriattac ,  dtaa  la  dioc.  de  Boulogne,  m . 
M 1M8,  fit  aea  dtudaa  i  fmiv.  da  Douay,  vint  à  St- 
Lasare  pour  entrer  dans  la  congrégation  des  prê- 
tres de  la  roisiion  ,  et  fut  attaché  d'abord  à  l'église 
St-Louisj  de  Yertaillet.  Aprit  avoir  été  employé 
daaa  laini^^  d«  ai*c«p«d*AniMt,  i)  proff- 


la  philosophie  au  séminaire  de  Cbariret  et  la  théolo- 
gie à  calni  do  8i>Briaae.  11  «pdtia  la  Firance  en 
1792 ,  pana  quelque  ta«pa  es  AHemegKa ,  et  fat 
renvoyé  de  bonne  heure  davtton  dIocMe  parPer* 

dre  de  son  évêque  De  Wailly ,  arrêté  un  jour  à  St- 
Georges  ,  fut  brutalem.  empris.  dans  une  cave,  d'oik 
les  habit.  leralirèr.  ATdpôq.  du  concordat,  l'évéq. 
d'Arrui  le  ««mia i  la  mm  deâl«Lea ;  aaia,  ptt- 
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innt  U  TM  d«  oomnunaulé,  il  devint  direct.*  du 
l^roineir*  d'Amîen*  eo  1806  et  •autfneariin  l9it. 
Il  forme  les  collrgei  de  Monl-Dioicr  i  t  de  Royc, 
ft  avait  tous  ta  direction  une  compagnie  de  mîs- 
aionnairet  qui  ëvangslitaieot  lei  i-aïuptgnej  Ea 
4iM.SHp«rtcur  gênerai  de  la  mieaion  dt;âl-LaMr«, 
Il  né  fut  pie  long  te oipe  i  la  léfc  de  celte  congre'- 
gatioD  dont  ses  vertus  lui  avaient  mëril^  d*élre  le 
chef.  Ce  fui  un  dei  plus  dignes  luccesseurt  de 
•ainl  Vinceni  de  Paul. 

WKIMGARTVER  (  JcAV-CaisTott»  ) ,  mi  k 
BrniHh  le  3  eei.  1771  ,  qnUla  jeune  encore  le 
gymnase  de  celle  vitlt-,  où  il  av.iit  comm'  ncc  snn 
édu&ilion,  q>ril  compléta  à  runiver<iilc  d'It-u.i.  De 
fftQiir  dans  la  ville  natale  .1    nira  dsios  les  oidres 

fn«.|«nU  pa«4  devenir  iirufeaseur  de  philoaophie 
rnniversitd  (  tSol  )  et'miniilre  de  rCvmgile 
dans  une  petite  ville  à  peu  de  distance.  T'n  1812  ,  il 
^lail  diacre,  et  en  l8l3,  pasieur  de  Téglife  de  la 
.«ooimunauié  des  iparebands.  Eq  oiéaie  tcnsi  t  il 
proressait  dane  diveira  éinbliaaemeoa  publics  et  par- 
ticuliers laa  acience*  matlidmaliqiies  .  sur  lesquelles 
il  publia  plusieurs  itf(vnoirc.f  inte'ressans.  Enfin  il 
■aoiirul  é  62ans ,  le  19  févrie*  i833,  revêtu  depuis 
tSad  dei  foncliona  <l*intpeclcur-g<>n>"  al  -'c  toutes 
If  s  écoles  evangfliq'ir-s  lie  la  ville  il'Errurlli. 

WEISSK  (  CHRÉTiEN-EaftEST  ) ,  oc  le  19  no- 
vembre 1765,  M  Leips'g  .  où  il  Cl  ses  rtud'  S  ,  fui 
refii  docteur  en  droit  eo  IjSù ,  cl  devint  hienldl 
•pria  profraa.  4e  droit  cnnainel ,  foncliona  quMoe- 
CU)ta  avec  le  plui  gr;»nd  succès  jus>|u'«  sa  mori  ,  ar- 
rivé* le  6  sci'ttmbrc  l832  ,  djns  une  de  set  pro 
priâtes,  près  Leipsig.  Se*  ouvrn^ca  de  droit  sont 
|réa*répandaa  9»  ▲llemagae  ,  où  »1  jouitaai|  d'une 
flpntatiAB  mdrirëe. 

WESTHHAL  (  l  e  docteur ),  né  en  Allemagne, 
niorl  à  Naple*  dans  un  âge  peu  avance  ,  au  com- 
men'emenl  de  arplemlire  itl33  Wesiplial,  e'iail 
4epais  plusieura  annêea  en  Italie ,  oii  il  a*dtait  dia*. 
lingue  par  plusieura  ouvrages  de  malhéoialiqaea  et 
4'aslrooomie  ,  surtout  par  d'excellealet  CMrtea  des 
fpvironado  ff^ples  elde  Aome. 

.  WIQAil(  J  -B.  \,  pai»l|«  habile  et  célèbre  des- 
ainaleur.  né  à  Lille,  mouiut  à  Rome  le  27  fe'- 
nrier  i834  H  légua  i  sa  ville  natale  une  superbe 
oollection  de  dessins  de  Gioili,  Rapluël« .Ifiebcl- 
Aaee  el  attira*  nciniieafomeua. 

WILBERPORCB  (  WUUAM),  ptf  h  Bnll  le 
^  uoAt  1759  ,  contracta  une  élmile  amitié  avec 
William  rill  à  runiversilé  de  Cambridge  ,  où 
Ions  drus  complétaient  leurs  étutles  A>rivc  à 
râge  preaerit  par  le  loi  t  Wiliicrrorca  fui  chargé 

riar  lea  tfloetenrs  de  Bull  de  lae  f  epréaenter  au  par- 
ement, et  pluslnnl,  il  n  çul  le  même  manil Jl  «le 
ceux  du  comté  «l'York  E  .  1787,  il  Ut  sa  première 
motion  pour  Tabolilion  de  la  traite  dra  nègres ,  et 
jaafn^aa  deiaicr  inftaftt  de  aa  vie  pitlili^a*  il  tif 
«eeaa  de  ponnnivre  avee  dnergie  et  peradvdraacf 

rexéculion  de  celle  importante  mesure,  rin'il  eut  la 
aatisfaction  de  voir  avant  sa  mort  adoptée  dans  le 
droit  politique  êè  TEuropa.  Laa  productions  de 
Willierforce ,  sont  des  Lettres ,  des  Discourt 
parlementaires,  et  det  Brochures,  parmi  lesquelles 
on  doit  disiinguer  se»  ue.t  pruliçues  sur  les  sys- 
iimuM  relinieux  dominaas  opposés  au  véritable 
ehrUtinnisme,  qni  penireat  en  1799 ,  et  qui  ont  eu 
plu»  de  20  edit.  On  cite  aussi  son  /ipoiogie  du  di- 
manche chrétien,  qu'on  a  réimprimée  bien  de-i  fols 
Wilberforce  avait  une  éloquence impnajnte  et  per- 
anaaive  qni  donioa  pendant  bien  dea  années  dans 
le  ehambre  dea  comni«i«ea  ««I  balança  aoaveni  Tin- 

fluence  des  liommes  du  pouvoir  11  mourut  le  2() 
juillet  i833,  à  Lomlrcsi  et,  bien  qu'il  eût  recom- 
mandé d'être  enterré  s;<ns  pompe  ,  Wk  dépouilla 
■Mortelle  fut  dénoaée  i  Wealminater. 

WII.LRMIN(  If.-X.  ),  de  la  aod^id  royale  det 
antiquaire*  de  France  ,  auteur  des  C'-stumes  cn'ifs 
•tk^mUiiairêê  4u  pêumùê.  dis  t'amii^ité  et  des  mor 
imM»,  doit  il  e  pem  âSUmiioaa, 


fat  enlevé  an  commencement  de  février  tt33  , 
Pige  de  69  ana  et  demi.  Cet  artiste,  qui  avait  rotf- 
sacié  ses  lalens  et  sa  fortune  à  la  publiratioQ  de  cea 
important  ouvrages,  langui>s.iil  depuis  lesévénem. 
de  iH3o  Sa  Hlle  ,  qui  possède  tous  ces  matëriaii^^ 
va  s'empretier  de  mener  i  la  fin  [a  publication  4^* 
Uonumé»s  fhtinçtits  inMits. 

WII  LIAMS  Miss  FlELErra-MAaii)  .  née  i  Lon- 
dres en  17X),  niorle  le  '5  décembre  1827,  publia 
i  18  ans  un  puème  intitulé  :  te  Pérou.  Son  ima- 
gination lui  montrant  la  révollitiM  fM«f«i|n 
comme  le  prélude  de  graiidel  améKoralioBa  aoeia- 
les  ,  el'c  vint  s'élaMir  à  Paris  en  1790.  •  i^e  avec 
Pelbioo  ,  Vergniaud  et  plusieurs  auires  chefa 
Girundini ,  elle  fkdlit  4tre  enveloppe^  dana  laiiv 
protcripliun,  fat  nine  arrêtée  at  détenue  à  la  cna- 
eiergerie  do  Lax<>int)ourg  ;  roab  elle  parvint  à  a*a- 

cli.ipper,  et  se  r<  tir.»  en  Suiste,  oô  elle  recueillit  «les 
observations  qui  parurent  sou*  le  titre  de  f^nyage 
en  Suisse ,  avec  des  considérations  sur  te  gouve^ 
nement  helvèlitfue  II  fui  traduit  en  français  par 
J.-B.  Say ,  1798,  a  vol.  io-8  Aprtala  tourmi-nic  rtf  • 
tokihonnaiie  ,  elle  revint  à  P.>ris  ,  où  elle  publia 
plusieurs  ouvragée  sur  la  révolution  On  a  a  elle  s 
ijeUresieiittê  de  Itt  France  sur  h  premthrw  féài- 
ration^  1 79 1-92,  2  vol.  in-ii;  Lettres  écrites  dr 
France  ttir  C époque  de  la  terreur ,  I795  .  ^  vol. 
in-ia  ;  /épcrçii  de  l'ftat  des  mœurs  et  des  opinion» 
<U  ta  république J'rançaise  et  de  la  fin  du  l9*  *A 


rh ,  ifwf ,  in-8  ;  Correspondance  polititpt»  et  < 
fî'lfntielle  de  Louis  Xrl ,  avec  des  obsen-alit/ns  , 
180.^,  3  vol.  in-8,  publiée  en  anglais  la  méui«  an- 
née M.  Beurhot ,  i\jo%$nnJoursmtebtmtAnatf^ 
du  i3jHÎn  1818»  dit  qiM  cet  onvre^  e«t  ap'erv 
plie  :  Matiom  ê$9  événêmmt  se  tout  pu»na 
du  premier  au  2S  novembre  i8i5,  1816,  iu-41. 
Souvenirs  de  la  révolution  J'rançaise  ^  (radilita  da 
P  ingiais  par  M.  CoquercI  ,8un  neveu.  On  a  Meava 
d'elle  dea  Poésies  anglaises  ,  dont  qaeJfUff-Mfa 
ont  did  traduites  par  Esmenard. 

WILMSKIN  (  Frédéric- Philippe),  le  ^erquin 
de  t'Àl  emugae^  né  à  Magdcbourg  le  23  fév.  17^, 
se  Um  pendant  3â  ans  à  la  carrière  de  r«oaei§aa' 
ment,  et  mourut  le  4  wai  i83t  à  Berlin  ,  où  il 
était  premier  prédicateur  de  Téglise  paroissial^. 
.Ses  ouvrages  embrassent  la  plupart  des  brancbet 
et  les  procé«lés  do  renseignemcat  Ini-nadoia.  La 
jour  miMe  de  sa  mort  parut  la  derriève  fîmllta  le 
son  Histoire  naturelle.  De  tnus  ses  écrits  celui  qai 
ubtinl  le  plus  de  succès  cil  son  ^ mi  des  enfuis 
qui  eut  plus  de  loo  éditions  i  f  non  ri r mplaiffat . 
cl  qui  est  réinpriqié  tous  lea  \a^n  en  AllaaiaiBa. 

WITT-tl  AN  (  Crsoaaw-Micm.  > ,  ad  daaa  aae 

petite  ville  de  la  vieille  Bavièn;.  sur  les  frontières 
lie  la  Buhèifie,  le  23  janvier  1760,  fui  en  1829, 
consacré  évêque  de  Comano  ,  in  partibits,  et  pea 
aprèatraaafdNaiiiai^ede  Miléiopolisea  By«liinie, 
de  même  iHpmrtiùue.  Le  a4  «eptenbre  anivant, 
le  pape  le  nomma  prévôt  du  chapitre  et  coailjutear 
de  Saïlcr,  évêque  de  Ralisbonne,  qui  ddjà  l'avqit 
désigné  comme  son  vicaire-aéndraU  AprAata  méat 
du  savant  évéqne  de  Ratisbonne,  Wiltman  fut 
nommé  par  le  roi  pour  lui  tuecédcri  mais  il  mon- 
rul  le     février  i83J. 

\VUlS.iRU  (  JcAR-Louis),  palbiwatimaa-  ■< 
àMetaen  1798,  mort  dans  la  méow  Tille,  ea  l«lB« 

fut  élève  de  rEcolejpolvtcchnique.  Le  licenciement 
de  celte  école  en  t8i61e  força  de  rentrer  dans  sa 
fami  le.  Il  (leMnt  professeur  de  mathématiques  an 
collège  de  Mets  et  répétilenr  dea  aeiencca  appli- 
quéea  de  rEealatfVtillaria.  Op  M  dnil  laa  oa^ 

premiers  chapitres  d'un  ouvrage  imporlaol  sur  les 
Spt  t  ulaliuns  industrielles  J  un  Mémoire  sur  la 
coUiUon;  la  Deseriptiom  du  mouvesm  sstoteur  au'Jt 
m  trtutifê  dams  tes  variations  de  f'mêauupk^rf  g 
des  Beckerrkts  sur  çu  Igves  propriétés  dtê  smhe^ 
iions  particulières  des  équations  différentielles  du 
I  »  ordre  :  p)uaie«r|  partifa  da  Cpnn  4ê  ftmttmr 
Htm  dw  99imnt  if  Mf  wmkUm  -AIWMNird». 
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^»as  \et  Mémoires  é^n  tneUU  tetMmi  m  Met*. 

WQLI.ANCK  (  KuiniBic  ),  conseiller  <1.  jm- 
iMfl  né  d«M  Ç9U«  ville  U  3  noveviUre  1782  .  ra^rt 

ém  flbttMm  4  B&tVm  |«  9  tMtavbre  i832,  %  é- 
tyit  fait  connatlra  nr|itt  gr«oa  nombru  çliaatf 
•iiemauds,  de!  Mtoet  at  dut  êin,  det  pièce*  de 
«oncert  .  canlatc* ,  duo»,  trios  et  quatuors  ,  par  die 
Jiptn  Hiritm  (  Im  Berger*  des  Alpes  } .  opéra  en 
3  aelat  ;  ThAtiUt  uiut  Lovis  (  ThUMUl  et  Louis  )  . 
op^ra  en  uB  eele;  Im  dioBiin  «t  les  lin  du  drame 
Lieb  und  Friede». 

WOLL ASTON  (  Le  doct.N  .),  phyiicicn,  mort 
à  Londres  le  32  décembre  i8a8  «  fit  faire  des  pro- 
gria  à  la  physique  et  i  la  cltimie  Lt^Ar<|lii  porte 
SOD  nom  poss^e  un«  force  de  pi«|Miafltipn  plus 
grande  que  les  aàff«t  et  produit  OM  cKrtt  surprc- 
nans.  Son  Echelle  synoptique  des  éqitivalens  chi- 
ttiiOites  est  connae  en  France,  ainsi  que  son  pro- 
IMM  dé  tb^iOH^^Hlah  de  teau  par  télectrieit^ 
ordinaire  itm  moyen  de  l'or.  Oa  lui  doit  encore 
des  recherches  nomi  reuses  cousignéef  daoa'tH 
Jfemoires  qu'il  a  pulilie's ,  ilfinl  une  parties  été 
tlNduiie  en  français  e(  insérée  dans  les  Annales 
(Êe  rlkJMtlé  et  de  pkjriiqiiê  ,  et  J^ns  le  Journal  de* 
Mines .  etc  ;  plusieurs  insUrumeot  ingénieux,  parmi 
lesquels  on  distingue  le  GoMleitnhtrt  qui  porte  son 
nom,  et  un  autre  connu  de  tous  les  dessinateurs 
tbiu  le  BOn^  de  Oamera  Lfcida  (chambre  claire  } 
Il  Ail  le  prMilM',  iuae  d(ioqae  oft  Toa  n*avait  en 
eore  aucune  notion  précité  siir  les  forces  étectro- 
macnéliques  ,  qui  indiqua  le  curieux  phénomène 
delà  Rotation  des  aimans ,  démontré  plus  tard 

Îtr  Faraday  «  «t  qui  rentre  comme  une  consé- 
BeAce  daat  lâ  théorie  dialliAilatii|Be  dottl  H.  Am- 
père enricliit  la  science  quelque  temps  après. 
«Vollasion  découvrit  le  Rhodium  et  le  Paltndinm  , 
ttiétaus  inconnus  qu'il  truuva  dans  le  mint  iai  i^i> 

S latine  de  Matlo-Grosso  ,  au  Brésil.  Sa  Méthode 
'tdttrvetion  du  platine  ,  qui  lui  mérita  une  mé- 
daille d'orde  lâ  sodété  royale  de  Londres,  lui  Va- 
lut, dit-on  ,  une  partie  de  sa  fortune.  Malade  d« 


YVAR  a3i 

imia  Bb^offi  maii,  SI  dMpit  t^fUfjiniÊimoirtM 
quil  Wm  à     am*ti  tvfh  tfe  umidrea  :  peu 

d'heurt  s  avant  sa  mort  ,  n'ajrant  plus  la  force  de 
parler  ,  il  fit  aigne  qu'on  lui  apportât  du  papie|r 
et  de  ranere  r  alors  il  traça  d'une  main  tremblaafa 
plusiear»  nagê«a  de  chiffrât  qu'il  «4<i*tira.M  w% 
errepr.  Le  WolUatoB  It  dan  •  la  aaeidltf  rovalq 
de  Londres  de  l.oon  liv.sterL  (enTir<-n5  •millefr',). 

WOHOMCZ  (jEân-PâDfc  PAWtZA  ) ,  arçbp;. 
véque  de  Varsovie,  né  le  3  juillet  1/57 ,  *  'Bro- 
duw,  diadiaa  de  Lucho  en  Volbinie,  lat  fait  évé- 
que  de  Gracovie  ea  i8i4  :  il  était  ea  mime  temps 
abbé  cominendataire  de  Len.len ,  sénateur  du 
h>yaume  et  membre  de  Tordre  de  St-Staoislas.  Au 
commencement  de  l8a8,  il  fut  transféré  à  l'arche- 
vêché de  VartQvie  ;  pa  qui  lut  donnait  IcUfe  de 
primat  do  rojÉBnic  ;  mawll  mttartit  le  8  âfÏMnittt 
iS^q ,  à  Vienne.  On  cite  de  lui  un  Mémoire  qu'il 
adressa  à  Alexandre  «-onire  quelques  articles  dii 
règlement  du  l\  oiitbbre  iSltt,  daaa  lesquels  0% 

K omettait  qm  ^folee|*on  issurée  i  la  #eliiiOii  ea«i> 
olique  que  rott  Ibisalt  dégénérer  eû  thlie  vdfttlf^ 
ble  oppression. 

W  OROISZOFF  (MicBct,  comte  de) ,  né  i  Mdt- 
COO  d'une  famille  dislingoée,  fut  élevé  en  Aaglq^ 
terre ,  où  soBfèré  était  anibastadeurde  Cathérîné  ; 
occupa  diflVreaa  énpiuia  diplomatiques ,  et  se  dis- 
liagua  surtout  dans  les  guerres  de  i8l3  et  1814^^^ 
France.  En  i8i5  il  fit  encore  la  campagne  dé 
France,  où  il  resta  jnlqn'en  1818  en  qualité  dé 
général  en  chef  da COBlÏBf ent  russe  de  rarniéè  d'éç^ 
cup.ition  A  cette detàière  époque  ,  Il  le  rendit  W 
congrès  d'Aix-la  Chapelle ,  oix  son  souvér^in  n6 
tarda  pas  i  lui  témoigner  ,  par  des  distinctions  et 
des  récompensée  «  ta  nconoalssance  pour  ses  ter- 
vices.  Peu  de  temps  après  ,  il  fut  liommé  goUvèlr^ 
neur  milUaire  général  dë  la  Russie  Blancbé  et  Àh 
la  Bessarabie,  où  il  succéda  au  général  f.an^rron. 
En  juin  1 826 ,  ce  fut  lui  qui ,  rÊvétu  de  pleins  pou- 
voirs ,  fut  chargé  d'ajuster  â  Akerman  les  i\Êt- 
rends  entre  la  Porte  et  La  lltUaiq.  lill||9i|^tl 
Londres  le  2A  juiA  i832.  . 


TPSILANTI  C  AtïXANBRB),  j^rittce  grec,  dent 
|b  père  s'était  retiré  en  R«Ma,  et  y  parfiBt  Éa 
grade  d'officier  géuéral ,  entra  en  lol^  dans  une 
ligue  qui  avait  pour  but  de  régénén  r  son  pays  , 
profita  du  voisinage  d'une  armée  russe  pour  com- 
mencer le  soulèvement  de  la  Moldavie  et  de  la  Ya- 
kefalè,  et  appela  en  méiae  leaipa  les  provinces 

Srecquèi  à  rindépendance  par  une  proclamation, 
aos  laquelle  il  prenait  le  litre  de  régent  du  gou- 
vernement. La  désapprobation  du  conseil  russe  ,  en 
lloldavie,  ea  atténua  les  effets,  et  après  quelques 
toarebee  et  cottita-ntarehes ,  la  troope  d*AiesaBdrr 
Int  taillée  en  pièces,  et  il  se  retira  presque  seul 
kur  le  territoire  autrichien,  où  il  fut  arrélé  et  ren- 
fermé dans  la  forteresse  de  Mongatz  eu  liûnt:rie. 
^prèa  une  détention  de  deux  ans  dana  cettq  place  , 
tt  de  4  eua  et  dent  k  ThereeieBaladf  èa  Buhèmé , 
il  recouvra  sa  liberté,  sur  la  demande  delà %l||iit 
et  mourut  i  Vienne  le  3i  janv.  1828. 

YPSILAIVTl  (  DÉMiTRioa),  frère  d'Alexandfe, 
travaillant  comme  lui  à  la  régfaéfatiou  de  la  Grèce, 
iniandait,eti  iSsi,  nncorpadevoloBlairea  grecs 


com 


Aprt^^  être  resté  ensuite  dans  une  sorte  d'oubifpen- 
dani  quelques  années,  il  reparut  au  printemps  de 
1825 ,  â  la  téte  de  plusieurs  milliers  d  hommes  En 
juillet  suivant,  il  s'empara  de  l'iaiportante  plaee 
de  Tripoiitta ,  oecapée  par  9,000  l^ree,  qu^l  St 
passer,  par  représailles,  au  fil  de  l'épée.  Parmi  ses 
autres  exploits,  nous  citerons  la  prise  de  la  ville  de 
Livadie  {in  novembre  l8a7}et celle  de  Salone ,  l'an- 
eÎMUia  rAwafarif—  (  m  ■•fambia  da  la  même 


année  ).  Les  service*  que  rendit  è  son  pays  te  prince 
Ypeilaati,  lui  Mdritllrefat  l'Ituancur  de  faire  partie 
du  gouvernement  |nwi8oir^  de  la  Grèce.  Il  était 
encore  dans  la  force  )9ë  figé,  loHqu'il  mourut  I 
Mauplie  ,  le  16  amil  i8^^2. 

YPSILANTI  (Nicolas),  autre  frère  d'Alexandré, 
qui  fut  le  premiér,  en  (82»,  I  donnéif  A  la  Gri^e 
le  signal  de  l'insurrection  ,  servait  sous  son  frère', 
et  commandait  le  corps  célèbre  connu  sous  le  noth 
de  Bataillon  sacré,  et  qui  comptait  dans  ses  rangs 
les  enfans  des  familles  grecques  lej  plus  illustres, 
dont  pIttrieUTC  avaient  feit  des  éludes  dans  les  uni- 
versités étrangères.  A  I»  téte  de  ce  vaillant  corps, 
qui  fut  presque  entièrement  détruit,  00  le  vit  se 
distinguer  par  sa  bravoure  et  ses  talens  guerriers. 
Il  partagea  ensniie  la  çajptivité  de aoa  frère  dans  les 
prisons  de  TAutridie}  mata  nuMlubrlId  des  cachou 
nuisit  beaucoup  à  sa  santé  ,  naturellement  délicate. 
ApièssOD  élargissement,  il  se  retira  i  Kischenew  , 
en  Russie,  où  sa  famille  résidait.  Depuis  i5  mois  il 
vivait  à  Odeasa*  où  il  mourçt  le  3  avril  t83jt,  4*^' 
après  ton  rr^,  «t  igd  sèulemfut  de  9S  atis. 

WART  {  Jean-Auguste-Victo»)  .  agronome 
ft  vétérinaire,  surnomme  YAtthur  Yoting  dç  la 
France,  paNdnhlt  la  France,  là  Belgique,  VAn- 
glelerre  pour  eoSBattre  et  comparer  les  différentes 
méthodes  de  culture.  Il  était  profeNeur  è  IVeola 

vétérinaire  d'AIforl,  et  devint  ensuite  membre  de 
l'Institut,  où  il  remplaça  Parmeotier.  Parmi  ses 
ouvrages ,  on  cite  :  son  Traité  des  assoltmens ,  qui 
ceacourut  pour  la  ptts  déctuBal  \  Uétmin  sur  Im 
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végétaux  /fui  fournissent  des  parties  utiles  à  Vart 
du  cordiet-  et  du  tisserand,  coarnoné  en  1^88  par 
la  Socictv  d  acricalture  Ae  Paris;  Bapports  sur  les 
expérience*  du  citoyen  Uiadart  relatives  à  F éco- 
snmitÊi  à  la  préparatUm' âê  la  semence,  «a  Ttil 
(tSoo),  in-8;  Cisiip  J'a-il  sur  le  sol,  le  climat  et 
tagrieultiire  de  la  t  ronce ,  comparée  avec  les  con- 
trées gui  Vavoisinent ,  et  particulièrement  avec 
V^ngkterre,  Parit,  1801 ,  in*8;  Oiyrel  d'un  in- 
tMtfuMe,  TÉeemnUmiikfeMHMoà^fomMr* 


nement  et  de  tous  les  amis  de  p0giiadHtrp^tur  /« 
destruction  des  plantes  nuisibles  àà'x  récoltes  ;  tm- 
vrage  couronné  en  1807,  t'acn  f^i-niii- rlr  Iif'tia. 
Yvart  coopéra  à  la  Douveiie  Edition  du  Théâtre 
stagHattture  d'Olivier  à*  t*tt«e  «  JfiMwn— 
Dictionnaire  d'histoire  naturelle»  «t  AS  Voupeau 
Cours  Complet  d'ngricnUvre.  C«  èwnWe  euTraga 
cooticiu  [Mistjue  eo  trali  r  Ir  Traite' d^Yvart «atr 
Au  assoiemensi  il  m  trouve  ioos  rarticl*  Succesr' 
siOH  de  CttiUtrt ,  et  n'a  pM  M  iwpiiB^  «iUaan.  • 


ZACH  (FÛJIÇOV,  iMmnda) ,  I0  doyen  «1 1*VD 
d{ea  plut  càièbrea  ealriHionea  de  l'époque  aetnelte .. 
mcmlirc  corrcspoodaolderinstit  il  u  Frjni  .;,  ne  le 
a4  ji^in  >  Preskoufg ,  eo  Uoogrie  ,  servil  d'à 
boni  dam  Tarai^é  attln^iiHiBe*  pois  habita  Loa- 
drsf  quelqaat  «bb^  $  anaiille  ac  fisa  da«â  1«  diicM 
é*  Saio>^cha ,  où  îl  parvint  an  urada  de  ^énit»). 
X*  collure  det  science»  oialliémaliqucs  et  Je  l'nstro 
noroie  avait  occupé  se»  loiaica  ,  et  en  1787  le  duc  «le 
Saie«Go(ba  lui  coafia  I9  ilif«Clipp  de  l'observatoire 
quM  avait  faîl  élever  an  aaonl  Seeberg.  SLacti 
dirigea  cet  établiMemeat  naisfant  avee  tant  d'Habi* 
Icté  «|ue  sonreootu  ;\'t  ndit  bientôt  (Lns  tontt  l'Eii- 
rope^  Ce  fut  au  nniau  de  ses  Iravai^x  qu'il  entreprit 
en  1798,  avec  Bertuçb  de  Weimar ,  les  Ephémiri- 
de$  gèognfflhiçues  ,  qui  ae  continnenL  eneor«* ,  et 
en  tooosa  Correspondance  mensuelle  pour  tes  pra- 
grrx  rfc  la  géographie  et  de  Vaslrun  >nt!e.(\\x'\  se  1er 
mioa  ca  i8l4-  1806.  il  r(ui(ta  i'ahservatuirc  tte 
See^crg  ,  et  apivit  Ja^duclie^^sf  douairière  de  Saxe* 
fjrol)ia  dan»  se«  voyages  en  France  et  en  Italie.  11 
cnntrfbna  1  (être  ériger  à  Piaples  et  i  Lueqnes  des 
oliserv.itoîres  qui  manquaient  a  rts  paya,  et  rfpril 
en  t8tS.cn  français  ,  à  Gùnes,  sa  Correspondance 
astronomique ,  géof-raphigue .  hydrogrupUgue  et 
statistique.  Rn  i8a8,  il  ^nitla  Gènes,  et  vint  à  Paris 
pour  êire  oprfrtf  de  la  pierre.  Il  avait  trouvé  dans 
celle  ville  iiii  snii!  !;'cmfnt  à  s-s  iii.iux  ,  !or5(|ue  L 
fatale  cpidenuc  ijui  uffligeail  la  Fxancts  fr^ippa  cv  sa- 
vant le  3  8epfcm!)re  i833. 

Z4N1N1  (  Enilie-Mamk  ) ,  femme  poète ,  morte 
ft  Vienne  en  i83a ,  âgée  de  33  ana ,  a  eompoaé  dea 
Poésies  ,  qui  ont  été  publiées  «eus  le  nom  d^Kmmy. 

ZANNO.NI  (  jEâfi-BAPTiSTE),  célèbre  arcliéolo- 
fiiie  italien,  mort  a  Floiencc  le  12  août  t839)  &g<:  <le 
dSana,  avait  pendant  de  lopgnea  annéce  rempli  les 
fraellnue  dn  eeerétairede  TAcadémie  délia  Crinee  , 
et  de  directeur  da  doparimi  nt  des  aniiqtii'<  liit  f^n 
cbé  de  Toscane.  Indépeod^nimcnt  de  ses  ouvrage^ 
d'érudition  sur  la  littérature  laitue,  grecque  <-t  ctrus- 

J;ne,  sa  GaierU  roytfUde  Florence  ^virait  anffi  pour 
e  melire  an  rang  det  tavéna  lee  plna  distinguât. 

ZELTER  (CaRL-FrICDRICH)  ,  prof,  et  (lir  rtrur 
du  CoQservaloire  de  musique  de  lîerlta  ,  ou  il  etail 
né  en  1^58 «  exerçait,  à  ij  ans,  la  profrtsion  de 
niacpo ,  qui  était  celle  de  aon  père,  lorsque  toui-à- 
cenpil  aenlitnattre  en  tuinn  penchant  irrMttible 

frour  la  !Tiiisir|,  îlcvrnu  Tinlonijtc  habile  ,  Zi:Iterse 
ivra  il  id  conipusitiori,  et  olihnL,  surtout  depuis  >Ho[, 
un  succès  prodigieux  par  ses  Chansons  et  ses  Bal- 
lades ,  remarquable»  p«r  leur  naïveté,  leur  éner- 
"lie  populaire  nu  leur  gaflif .  Grand  admirateur  de 
'anriennf  musique  de?  ecriîîes  allrmandes  ,  ses  Mo- 
tets el  «ui  rcs  compositions  rie  musique  religieuse  ont 
également  une  grande  réputation,  La  musique  vo- 
nale  de  Berlin  lui  doit  de  nombreux  «ervicea  et  nne 
rawn  dTdlètea ,  parmi  lesqucle  Ml  renarqo*  Pdlix. 


Meodelsobn ,  exeeltaat  profeiaenr  de  ebant  «  «t  ad-, 
mirabte  organiste  de  Berlin.  Lié  par  Tamitid  la  pint 

intime  avec  Goetbp,  il  se  proposait  lîc  publier  sa 
Correspondance  avec  ce  poète,  lorsqu  il  mourut  à 
Berlin  In  iS  «41(839,  d«nsn«i*apcAa  aea  «éUlim 


2IRZERLTBG  (Ai.ttis«T'TiioMitB-1>i«iBMtA- 

ËtE  GHlbLAIM  ,  baron  de),  prêtre  ,  ne'  u  Garni  le 
27  août  1797,  mortciant  cette  ville  le  27  juin  18^, 
fut  élevé  au  tace>doce  en  décembre  i8ao ,  puis  em- 
ployé au  sacréiariat  de  l*évéehe' ,  à  la  dn 
séminaire  Sainte  Barbe,  et  1  relie  de  la  Haieen  des 
orptitlins.  Cnodamné  i  un  an  et  un  jour  Ht  [iri«;nD  , 
pour  avilir  fait  insérer  quelques  lignes  dans  un  jour- 
nal sur  le  fanMttX  Cnll^e  philosophique.,  il  subit 
CD  1831  uiM  nmivdl*  peMécution  :  na  l*accasait  de 
maltraiter  les  enfans  de  la  Maison  des  orphelins; 

mai»  le  tril.unal  correctionocl  de  Biuxclî.  s  '  t  la 
Cour  suprricui  e  ,  sur  Tappel  ,  pronoacèreut  (oa 
acquittement.  Il  n'en  avait  pas  moins  pa»»é  troîp 
mois  en  prisMU.  L*état  d«  sa  aaiatd  ,  qn»  ne  lui  per* 
mettait  plut  auenne  oecnpation  sérieuse,  for^ 
enGn  TaLlic  de  Zinzerling  à  se  de'metlrc  if  tu 
direciion  des  orphelins  ,  cites  lesquels  ou  l'avait 
rcfu.  ar>rès  la  pertéoition,  avec  la  joie  la  pins  vive. 

ZÛRLO  (JoKEpn  ,  eomte  )«  homme  d*dts4,  néi 
Naples  en  i-^^q,  m.  dans  cette  ville  1«  l4  bot.  f^stt 
embrassa  K(  C  l n  iére  du  barreau.  Kn  1780,  il  futem* 
.ployé  dans  la  commission  du  g»iivernement  envojd 
dans  les  Calabres  qui  venaient  d'être  bonlevertMS 
par  des  tremblemens  de  terre.  Après  avnir  abtanM 
nn  emploi  dans  la  mafislratttre ,  il  fut  appntd 
1798  i  la  direction  des  finances  du  royaume,  alors 
grevé  d'une  dette. considérable.  Lorsaue  les  Fran- 
çais arrivèrent  •  Naplcs  ,  il  s'abstint  de  toute  pat4^ 
cipation  aoxactes  de  la.république  patibéiwipiffDnOt 
el  reprit ,  an  retour  du  rot ,  la  direction  dn  minîs» 
tère  des  finances.  Il  s'wt  icha  dès  le  principe  à  c'tein* 
dre  la  ma'ise  des  papiers  publics  qui  étaient  discré- 
dités, rétablit  le  crétlit ,  et  entreprit.des  réfottMql 
dont  il  donna  Ini-mfime  rexcmple>.8n  pnistanoe  ne 
tarda  pas  è  Cire  compromise  par  Acton  ,  favori  de  la 
raine.  Destitue',  il  alla  attendre  danj  uc>'  prisun  que 
sou  inuocence  fût  reconnue.  Cependant  il  suivit  la 
famille  royale  dans  son  exil.  Aussi  le  vit-on  arse 
étonnemeni  s'attacberà  lafamilla  de  MumI.  Mini»- 
tre  de  la  justice  ,  puis  de  rintëriear.  Il  ddtmisHIa 
pins  grande  partie  des  couvcns  qui  existaient  en- 
cure  dans  ce  royaume.  La  cbûtc  du  beau-frère  de 
Bonaparte  entraîna  la  sienne.  Retire  à  Venise ,  pin* 
è  Rome ,  il  ohtini  en  1818  la  permiseioa  de  rentiar 
dans  son  pays  natal.  La  révolution  de  1890  le  rap- 
pela aux  aiTaires,  el  il  devint  ministre  t]»  rint^riev. 
Accusé  d'avoir  violé  un  det  articles  de  la  consiila- 
tion  ,  il  fol  acquitté  par  la  chambre  dea  représea- 
tans  t  mn  aaulement  aloia  il  rendit  aon  porlcfeniUoi 
il  abandonna  kl  cawndna  ludnas. 
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AU  SUPPLÉMENT. 


CHAMPAGNYCJs&v-BaptutbKOMPÈRE  .le), 
àac  de  Cadore,  në  k  Roaaae  (Loire  )  en  1756, 
d'une  famille  noble ,  mort  en  jutll.  i834  ,  se  des- 
tina à  la  marine  ;  il  <  1  ai  1  m.ijor  de  v3is1e.au  en  i^Sj)' 
Moainé  parl^  DohIisKc  du  ir'ori  x  aux  Ktals  Gcné- 
raux  ,  il  se  réunil  l'un  des  premiers  au  liers-étal , 
et  fut  ëlu  secrétaire  du  l'assemblée  :  pendant  cette 
•ession  ,  il  «'occupa  spécialement  du  code  maritime 
et  de  tout  ce  qui  cnncemait  la  m:irine.  Il  se  retira 
«Dsuite  dans  le  Força.  Jele  en  prison  en  >79i, 
comme  noble  et  suspect ,  il  ne  reconvra  sa  liberté 
(ju'après  le  ()  tiiermidor.  Le  premier  consul  Ii' 
uomma  consciller-d'élal  et  .nml>assad*-ur  a  Vienne 
en  l8oi.  Miniilre  de  l'intcrjeur,  en  i8o^  ,  il  alhi 
jrtMjroir  f  Fontainebleau  Pie  VII,  qui  venait  en 
IVrace  ncnr  Bonaparte.  Le  t'*^  janvier  l8o5,  il 
aoumit  au  corps  [«-[^  sb^f  un  t:iliteau  statistique  de 
TËmpire,  dans  lequel  il  avau  lait  entrer  celui  de 
ses  relations  potiliques  avec  les  puissances  de  l'Eu- 
jropil }  Us  1i*mmet  il'elat  d*alor«  regardèrenl  ce 
tappoit  comme  un  ehef-d'osavré  d*exactUiideet  de 
raisonnement.  Au  mois  de  mai  .  il  accompagna  Bo- 
naparte à  Milan,  où  celui  ci  allait  se  faire  couron- 
ner roi  d'Italie.  En  février  1806,  il  demanda  à  la 
tribune  que  TégUse  Ste-Genaviéve  et  la  Basilique 
de  Sc-Deni«  fomnt  renduéa  an  enitc.  En  juiller 
1807  .  apn's  la  paix  de  Tilsilt,  (|ui  avait  foicé  les 
puissances  continentales  a  rompre  toute  relation 
avec  r Angleterre  ,  Cliampagny,  devenu  ministre 
des  reiationa  eatériefirea ,  fat  efaârga  d«  oolifier  au 
.pape  .  qui  avait  refusé  d*adh<i«ri  celle*  mesure , 
que  Ses  états  altnicnt  être  occupés.  D'un  autre  côté, 
l'Espagae  el  le  Poriu^al  ayant  fait  le  même  refus, 
Bonaparte  songea  à  les  envabir  ,  et  Obampagny 
fut  chargé  des  actes  diploinalioaes  qui  devaient 
annoncer  ce  grand  éréneraent.  Il  accompagna  Bo- 
napaile  à  F.;i-\i>niie,  en  avril  i8ij8  .  et  rédigea  le 
tpilé  du  5  nidi  par  lequel  Cliarics  IV  abdiquait  en 
CÎyeurdu  conquénint  fr.-inçais.  Il  reçut  alors  le  ti- 
tre de  duc  de  Cadore.  L'Autriche  renouvelant  les 
hostilités,  Cliampagoy  suivit  Bonaparte  dans  la 
campagne  de  1809;  pui«  il  travailla  à  runsolider  la 
paix  sigiii'e  le  l octobre,  par  le  mai'iagc  de  Bona- 
parte avec  Marie-l.ouise.  Il  propoaa  eoauile  la  réu- 
nion de  la  Hollande  avec  la  France  :  en  181 1 ,  il 
écliangca  les  oir.iircs  extérieures  contre  l'inten- 
dance des  (loiniiincs  de  la  couronne  ;  c'i-lait  une 
disgrâce.  Cependant ,  Champagny  devint  sénateur 
en  l8t3.  Pendant  les  campagnes  de  Russie  et  de 
Saxe,  il  était  secrétaire  du  conseil  de  rc'jjenr c  ;  il 
accompagna  Maric-Limisc  r  B'ois  après  Toccupa- 
tiun  de  Paris,  adhéra  ensuite  ù  la  d<''rlieanrr  de 
rempercur*  et  fut  nommé  pair  le  4  i8l4- 
Intendant  dea  domaines  de  la  couronne  pendant 
les  ccnt-jours  ,  il  f'triirn  à  la  ctiamiire  des  pairs  de 
Bonaparte.  Après  la  deuxième  rcslauraliou,  il 
resta  dans  la  vie  privée  jusqu'en  1819,  qu'il  fut 
rétabli,  sous  le  mintslèreDecasef ,  dans  les  bon- 
nënra  de  la  pairie.  La  vie  de  M.  de  Champagny 
n'oiTrit  plus  rien  do  remarquable. 

LAFAYETTE (Gilbert MOTTIERS ,  marquic 
de),  né  le  i"  septembre  1757  4  Chavagnac,  près 
Brioude  (  Haute^Loire  )  ,  mort  i  "Pïtria  le  ao  mai 
1 A34 1  épousa  è  16  atia madein^nélle  de  Heaflles , 
Cfla  du  dac  d'Hjta    rt'  rtfàH  «  dam  le  même 


temps  ,  une  place  à  la  cour.  Bientôt  la  guerre  de 
rindépcodance  de  TAmérique  écia'a  ;  Lafayelte  se 
déclara  en  faveur  de  cette  cause ,  et  se  présenta  à 

FranMiu  ,  qui  raccueillit  n*ec  joie.  Cependant  lit 
nouvelle  des  désastres  <te<  Aineiicam*  parvint  bien- 
tôt en  Europe  •.  on  apprii  que  ,  n-duil  à  a,CHif> ,  ils 
venaient  d'être  battus  par  3o,oOO  Anglais,  el  dès- 
lors  leur  perle  parut  prftquc  certaine. Toute  espèce 
(le  crédit  leur  fut  ferme.  I-afayette  ,  sans  désespé- 
rer de  leurcause  ,  songea  à  leur  uoiler  secours.  Il 
quitta  la  France,  arriva  à  Charlestown  en  1777  , 
reçut  bientôt  du  conftris  le  rang  de.  maior-géné* 
ral,  et  dès  la  première  bataille  livrée  le  If  sep- 
tembre ,  il  fut  blessé  »  la  jambe  ,  en  voulant  rame- 
ner à  la  charjçe  la  brigade  dont  il  faisait  partie.  Sa 
blessure  n*étatl  pas  encore  cicatrisée  qu'il  vola  à  de 
nouveaux  dangers;  i  la  tête  d'un  détachemept  de 
milice  ,  il  battit  un  coros  d'Anglais  et  de  BcMetS 
bien  supérieur  en  nombre  Bientôt  après,  le  con- 
grès vota  des  remerciemcns  à  Lufajette  pour  nis 
pas  s'être  laissé  séduire  par  l'appftt  d'ilDC  victoire 
inutile.  Il  fui  ensuite  chargé  d'an  commandement 
en  chef  daus  le  >  ord  ,  qu'il  ne  voulut  Occuper  que 
sous  la  condition  de  rester  i,ubordonné  à  'Washing- 
ton. Après  avoir  défendu  une  vaste  contrée  avec 
une  poignée  d'hommes  ,  le  général  Lafayette  sauva 
2,ot»o  iiidépendans  et  leur  artillerie,  envelopp^ 
par  l'armée  angl.Mse.  Il  se  distinguai  laKatullo 
de  Monmoulh  ,  Rainée  le  27  juin  1778  , 
républicains,  et  partit  aussitôt  avec  sa  division 
pour  aller  couvrir  la  retraite  de  Sullivan  ,  qui  était 
contraint  d'évacuer  Bliode -Island.  Le  SUCcès  âf 
cette  entreprise  mérita  à  Lafayette  les  remerd- 
mens  du  congrès  ,  el  une  «  péc  orn'  i'  (î  ■  figures 
allégoriques  qui  lui  fut  remise  par  Fianklin  à  Pa- 
ris, où  il  se  rendit  en  1779  ,  après  que  la  Fran<^ 
eut  rcconrn  rînde'pendanec  de  l'Anjcrique.  line 
resta  dan«  sa  patùe  que  le  temps  nécessaire  pour 
se  procurer  des  secours  d'hommes  ,  d'argent .  etc.  , 
et  repartit  aassi>6t  qu'il  les  eutobtenus.  Jl  fut  refU 
tvee  le  ploa  grand  eutlionsiesme  i  Boston,  y  mi- 
nonç.i  l'arrivée  du  pe'nc'ral  Rocïiaml>eau  .  et  se  ren- 
dit aussitôt  à  l'armée.  Kn  1780,  il  commamla  l'a- 
vanl-garde  du  général  Washington  ,  c'cli.Tppa  à  la 
trahison  d'Arnold,  et  en  1781 ,  >!  fut  chargé  de  la 
défense  de  la  Tîrginie  Ses  troupes  ne  s'élevaient 
pas  au-deli  de  5,ooo  hommes;  elles  étaient  sans 
hahils  ,  sans  argent .  cl  très-souvent  sans  vivres  } 
c'est  avec  des  moyens  aussi  faibles  qu'il  tint  tête 
pendant  plus  de  cio^  mois  A  toutra  les  forces  de 
lord  Comwallis  ,  que  ses  succès  avaimt'  rendu  la 
terreur  de  l'Anieritiue.  Cc  général  avait  d'aîiort^ 
écrit  t/ne  l'trfnnt  ne  pouvait  lui  c'cliffpptr  ;  mm  il 
fut  bientôt  lui-mime  bloqué  par  terre  et  par  mer. 
Le  général  Lafayette ,  qni  venait  d'opérer  ce  mott- 
vement  au  moyen  d*un  renfort  de3,oOo  hommes, 
et  qui,  d'ailleurs  voyait  que  reonemi  no  pouvait 
se  sauver,  aima  mieux ,  malgré  les  instances  du 
comte  de  Grasse  et  de  Saint-Simon ,  épargner  le 
sang  que  de  remporter  une  victoire  certaine  }  il  at^ 
tendit  l'arrivée  des  généniux  WaiMuglon  «t  Ro- 
rhambcau.  C'est  alors  qu  î  i  i  iu<^  eut  Heu-  La- 
fayette y  déploya  de  l'intrépidité  ,  et  enleva  à  la 
bayonnetto  une  redonU  hérissée  de  canons,  dane 
U^vL^^]à  ira*ébii(à  le  ^nmitr;  La  ««FÎtaUUm 
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a'Torl-Town  Tut  ïe  rfcaltat  3*  cette  victoire.  Le 
général  Lafayt-tte  revînt  elert  en  France  pour  bâ- 
ter l'envoi  clo  nouveaux  secourt.  Il  allait  mt'ttre  i 
la  voile  avec  le  comte  d'Esiaing  ,  qu'iS  avait  rejoiol 
i  Cadix  avec  8,000  hommes  ,  loraqa^  nfumt 
Ja  Doutrelle  de  la  paia..  Laiajralte  fit  Mcora ,  peu 
d*anotfet  après ,  un  royt^  «ai  Btaft^Umi.  L«  tim 
▼enir  des  terviccs  qu'il  avait  rendus  à  ce  pays  ciatt 
encore  prr'sent  à  Ftaprit  tie  tous  let  ctiojreoa  ;  iU 
le  rcfareiit  en  triomplic  et  lui  accordènfBt  ainsi 
WD  fila  le  droit  de  cil^  11  obtint  encore  'e 
pritiUge  d*atnater  aux  etfaneet  de  Passeml^ttfe  lé- 
gislative ,  faveur  doDt  il  usa  plutîearj  fois.  Son 
buste,  orné  d'inscriptions  lionorahles,  et  placé 
akrfê  la  salle  devenue  depuis  cel'e  desêlect.,  a  été 
donné  1  la  ville  de  Paris  parles  Etats  4*  Virginie  , 

Îui ,  avec  ceux  de  PontyUanie  ,  ont  pris  1è  nom  de 
lafayette.  Cegenérjl  jiaroounil  aussi  l'AlInm.tgne  . 
et  fut  accueilli  p.ir  Frédéric  et  par  l'cmpeieur 
Joiepri  r|  Laftyetle  essaya  d'affraiicliir  graduel- 
lement les  noirs;  il  emhrassa  aussi  la  cause  des 
protestans  français  «t  des  p<<lriotes  balaves.  Mem- 
bre de  l'as.'.emhlée  des  nulaldes  en  'y^?  »  il  »'y 
proponça  pour  la  supprmion  dea  leltre^  de  cacbel 
et  des  prisons  dVtat.  Il  y  obtiAt  an  artèVS  fhvbhible 
à  l'elal  civil  des  prolestans  ,  et  fut  du  nnmlirc  des 
notables  qui  insistèrent  pour  la  convocation  d'uue 
assemblée  nationale.  Après  avoirjuné  les  oppo- 
«itiona  de^  étala  de  Breiagoe,  il  Atî^omné  député 
MX  fiiâta-^n^raiix',  00  il  Insista  tnr  IVlKlgne- 
inent  des  Iroupei  de  la  capital*! ,  demandé  par  Mi- 
rabeau. Le  II  juillet  1780  ,  il  proposa  la  première* 
Opqfratioo  des  droits  ,  ariisi  que  la  responsabilité 
||«t  eODleila  di)  roi.  Dans  les  nuits  des  l3  et  14  du 
Qlline  mois ,  il  fut  président  de  rassemblée  ,  et 
le  it  ,  i!  Tat  lecliefilc  Li  dc'putaticin  cnvoyce  à  Pa- 
l'is.  Nomniti  alors  commandant  général ,  il  institua 
1«  garde  nationale  de  Paris  et  celle  du  royaume  , 
publia  l'ordre  de  démolir  la  Bastille ,  et  donna  la 
cocarde  tricolore ,  qu*il  assitra  devoir  faire  le  tour 
du  monde  ,  c\\  la  présentant  à  Passcmhlce  électo- 
rale. Plusieurs  personnes  durent  l'existence  à  l'em- 
pire q|ie  lui  avait  donndsa  popularité;  il'donna 
même  sa  démission ,  parce  qu  il  ne  put  sauver  Fou- 
Iqu  et  Bcrlltier.  Rentré  dans  son  commandement 
par  suite  des  instances  qui  lui  furent  faites ,  il  6t 
Â4f)UÙr  let.  fprmes  acerbes  de  la  procédure  contre 
iMacevaeB,  d*aprêaTa  demande  qii*H  cil  fit  faire  à 
l'as'iemblf'c-  constituante  par  la  commune  de  Paris 
Le  5  octobre,  il  marcha  avec  la  garde  nationale  sur 
Versailles  ,  oâ|  s'était  porté  le  peuple  de  la  capi- 
tale ,  et  le  9  M  ramena  la  famille  rojale  à  Pans  , 

Svilit  alors  aVtablîr  rsasemblée  constilaante 
ES  le  procès  de  Favras  ,  il  maintînt  rindpp<'n- 
HCe  dei  juges  ;  peu  de  temps  après,  il  fit  relàrlu  r 
un  homme  qui  avait  tiré  sur  lui  un  coup  de  fusil  à 
bout  portaul  au  Champnlf-Mara.  Il  demanda  le 
jury  anglais ,  les  droits  civil*  des  hommes  deebn- 
l'ur,  la  suppression  de»  ordres ,  l'abolition  de  In 
noblesse  Uérédilaire  ;  i!  totista  surtout  pour  que 
l'égalilé  des  citoyens  fui  proclamée.  Apréà  avoir 
yeiuaé  les  places  de  conoétiblef  de  dictateur  et  de 
lieutenant-général  du  royaume,  il  fil  décréter  que 
le  même  individu  ne  pourrait  commander  les  gar- 
àqt  nationales  que  d'un  seul  déparlement ,  et  il  le 
lit  ■Qroentou  les  quatre  millions  de  gardes  na- 
tionaux de  France  allaient  le  demander  pour  lei|r 
cbef.  Ce  fut  eu  leur  nom  qu'il  prêta  le  serment  ci- 
vique sur  l  aulcl  de  la  pairie,  à  la  fé>e  de  la  fé- 
désatiOB  de  I790.  Dans  la  discussion  du  30  février 
4e  b  Bifine  année ,  il  proclama  que  rinsurrection 

était  le  plus  saint  des  devoir.'; ,  lor;({iie  la  servitude 
rendait  une  révolution  néccssauu  Le  gmeral  l.a- 
fayeUe  institua  avec  Bailly  le  club  dit  des  Feuillans 
Lors  de  l'évasion  de  Louis  XVI,  il  ne  dutan'à 
sa  popnlafitë  dHiroir  échappé  aux  plus  grands  aan* 
gers,  parce  que,  trompé  par  les  apparences,  il 
venait  4a  répondre  sttr  ta  tête  gue  le  rui  ne  partie 
ratt  pas.  Dam  cètto  cinmrtMMe,  Lififetto  ftH  én 
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bikité  aak  adâliàtimu  à»  deux  pMtte  :  l*tta  ifH^ 
tendait  qa*ll  avait  «onla  servir  le  roi  ,  «t  rnatra, 

avec  plui  de  raison,  qu'il  avait  voulu  renverser  la 
maiarchiÉ{.  Le  décret  qui  rétablissait  le  roi  sttr  le 
trôdn,  i  to  condition  qn'il  accepterait  la  constitu- 
tion ,  excita  un  soulèvement  que  le  général  La- 
fayette dissipa  au  Cbamp-^e>ll«fB.  Après  avoir 
fait  accepter  l'amnistie  proj-ospc  par  Louis  XVI, 
il  dontaa  sa  démission  et  se  retira  dans  son  pays  , 
«n  emportant  avec  lui  la  alaluc  de  Washington, 
et  une  épée  forcée  dea  «enoox  de  la  Ba  tilU,  dont 
la  g>rde  nat.  de  Paris  lui  avait  fait  présent.  Kesifit 
les  émigrés  parvinrt-nl  à  former  la  première  coali- 
tion. Le  général  Lafayette,  nommé  pour  comman» 
Jcr  uàe  des  armées  chargées  de  irepoosser  eétin 
agression ,  rétablit  la  discipline  et  eiùniaa  l'nttsl- 
Irrie  légèire.  Il  battit  l*enfre««1  ft  Ptiffipiweille  «  fi 
Maiibcoge  cl  à  Florennes  ;  mais  blettlVt  Je  cours 
de  ses  succès  fut  interrompu  par  les  ennemis  de 
Pintérlsibr.  Le  système  iMfbnsif  fut  abandonné 
par  le  ministère  ,  et  Labjëtle  devint  Tohiet  *» 
accusations  do  Dumonrièi  et  de  Cdllot-d*ntei%elt. 
Dans  une  I Ht re  écrite  le  16  juin,  il  dénonça  à 
l'assemblée  législative  la  prétendue  Irame  des  con- 
Ire^évtiIntionnairH ,  qni ,  diiatf^l ,  sous  le  matqon 
rie  la  démagogie,  tuaient  la  liberté  par  l'excès  dt 
la  licence.  Quelques  jours  après  ,  il  vint  Un- même 
appuyer  sa  dénonrialion  ,  affectant  de  d('m.itult.r 
justice  des  violences  e^rrcées*  le  ^  du  même  m<H|» 
la  personm  fle  Louit  XTi.  La  montafiie  Utohi 
pliait ,  il  ne  put  rien  obtenir.  Il  voulut  alors  ame- 
ner ,  soos  l'escorte  de  se*  troupes  ,  le  roi  et  sa  fa- 

osiiion. 
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s  en  accusation  par  les  républicains  ;  mais.  In 
8  août  suivant,  il  fut  acquitté  à  une  très-grande 
majorité.  Il  ne  se  prononça  pas  moins  contre  In 
journée  dn  10  aoAt ,  et  le  i5il  fit  arrêter  è  Sedea  les 
commissaires  envoyés  près  de  loi.  Coteme  sa  têt» 
était  à  prix  ,  il  passa  avec  quelques  amis  dans  un 
pays  neutre  ;  mais  ,  arrivé  i  Roçhefort ,  uetite  ville 
de  la  Flandre,  il  tomba  au  pouvoir  dns  Autri- 
rbiens  ,  qui  ,  apr  ès  l'avoir  Irafné  i  Wbéi  et  à 
Magdobourg  ,  le  conduisirent  à  Olmntz  ,  avec  Lft> 
lour-Maubourg  ,  Alexandre  Lameth  et  Bureau  de 
Pusy.  8a  femme  «  si  connue  par  sa  tendreue ,  son 
courage  et  ses  venus  .  ktmX  avec  ses  lllea  partager 
sa  captivité.  T.afayi  tle  cl  ses  compagnons  d'in for- 
lune  n'obtinrent  leur  délivrance  qu'après  p\ us  de 
cinq  ans ,  et  sur  la  demande  du  général  Bonaparte  , 
qui  n'eut  besoin  que  d'être  averti  par  Recnaud  de 
St-Jean  d'Angely  ,  pour  faire  de  cette  réelainntiMi 
une  uipiiLiliuR  particulière,  lors  des  négo»-iations 
(|ui  terminèrent  ia  mémorable  campagne  d'Italie. 
Rendu  i  la  liberté,  le  prisonnier  d'Olmuts  ne  von* 
lut  pcendie  aoeme  part  à  U  révolution  du  18  fnie- 
)ldor ,  ét  Alt  contraint  par  cette  raison  de  s^arrêtar 

à  H.imbourg.  C'est  è  cette  époque  que  le  directoire 
(ît  vendre  le  re«te  de  ses  biens.  Mais  il  n'en  prit  pas 
moins,  ainsi  i|tte  ses  amis  ,  la  cocarde  trirolorc  ,  et 
rentra  en  France  lors  de  la  révolution  du  18  bru- 
maire. Le  gé'iérat  Lafayette  relusa  de  prendi* 
patt  au  gouvei  oemenl  ,  même  comme  sénateur,  et 
il  vota  contre  le  consulat  à  vie.  Se  retirant  alers 
dans  ses  pHspnétés,  il  s'y  occup:i  d*agrlealt«rt« 
jusqu'au  moment  où  l'Europe  s  :irm4  pour  venir 
une  seconde  fois  envahir  le  sol  de  la  Praare.  La- 
fayette se  présenta  aux  élections  ,  refusa  la  pairie, 
et  fut  nommé  député  à  la  chambre  des  représe»- 
ians.  Après  la  hatallle  de  Waterloo,  11  «otata  i 

la  tribune,  et  parla  ainsi  :  x  Lorsque  pour  ta  pre- 
mière fois,  depuis  bien  des  années,  j'elcve  une 
voix  que  lei  «ieiii  amis  de  ta  liberté  reconnidtro«t 
encore ,  ie  me  acilB  api>elé ,  messieurs,  à  voua  pur* 
1er  des  dangert  de  la  patrie,  que  vous aeals  à pr^ 
sent  avex  le  droit  de  sauver.  Des  bruits  sinistres 
9*ét«ie«t  répaDdM ,  il  s«  soo|  malheoreuseme^t 
cèÉllmék  Yfikl  le  lllonéfit  di  Béa*  tfallitr  aalMr 
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ai  «iMix  Hêmiêtà  ttiMloM ,  mIiû  de  89,  c«liu  «U 
la  li)>eité ,  èe  VéfM  «t  de  roTdrt  pahlio;  c'eat 
ceftti-Ii  te^l  qm  fioni  ftTMU  à  atffiadvt  tpatt*  Iw 
prétentioBt  ëtrangèret  «t  eoBti*  ht  taBtatiwt  itt- 
térîeuret.  »  En  même  temps  ,  il  fil  SéeUrer  que  la 
«hmnbr*  «taii*  nstenit  «n  oennaBcnce  ;  que  toute 
iMfllivkiMMir  !•  iimmÊn  «Uitan  etioie  à»  hante 
tHilihoB  ;  et  qae  quiconque  tVn  r— Jimit  wnpule  , 
■ereit  regardé  comme  traître  à  U  patrie ,  et  «w^e- 
champ  jugé  comme  tel  ;  que  l'armëe  de  ligne  et 
l«s  midet  aatioBabe ,  qw  avaient  combattu  et 
éM»Mllate«t  «teore  pottr  MMra  riadépendanee 
et  le  territoire  de  la  Franc*  «  avasenk  U*B  ndriitf 
ae  la  patrie  ,  etc.  Le  général  Lafayetto  fut  tnniite 
rantyé  ,  en  qualité  de  commissaire,  prèa  let  pui*- 
moM»  alliées  ,  n«ardMitB4ar  «ne  snapension  d'ar- 
«M.  n  ne  put  WMMir,  «1  à  Ma  retour,  il  apprit 
la  nouvelle  de  la  captiulatien  de  Paris ,  et  o«  la 
Mtraite  de  l'armée  sur  la  Loire.  C'eil  alors  que 
Pnaabaasadeur  anglais  lui  demanda  que  Napoléon 
fét  Hvré  aux  alliés.  «  Je  suis  étonné  «  lui  répondit- 
3,qve,  pour  proposer  cette  llcbeté,  vous  vous 
«dretsies  au  prisonnier  d'OImnts.  »  Le  6  juillet ,  il 
rendit  compte  à  raiiemblée  des  conWrences  d'Ha- 
guenau,  et  il  assura  que  les  département  qu'il  ve- 
nait da  Iravemr  partageaient  les  senlimens  ren- 
làrniAdaaala  anidltnto  de  la  vrille,  auquel  il 
adkéra  en  son  nom  .  et  an  nom  de  MM.  d'Argenson 
«l  Séhastiani.  Le  8  juillet ,  les  députés  trouvèrent 
ÉÊê  poiiea  du  eorps -législatif  fermées,  et  mites 
mu»  la  garde  d'un  poata  d«  PrassieBa.  Lalavetle , 
nnl  diail  viee«préi&deBt ,  «maMna  laa  dtfpntcî  ebet 
ml,  puis  se  rendit  avec  une  grande  partie  d'entre 
•ttiL  ,  chi>B  Lanjoioais  ,  président  de  la  chambre  , 
o&  ils  rédigèrent  le  procès-verbal  qui  constata  ce 
lait.  Lafajcila  aa  relira  aaaaitAt  è  Lagrange,  on 
n  cantiaua  d«  «inv  daaa  la  latmite  jusqtt*eB  1817 , 
époque  à  laquelle  il  fut  propos*?  pour  depuli?  par  le 
collège  électoral  de  Paris,  il  échoua  alors  ;  mais  le 
département  de  la  Sarlbe,  en  1818,  et  ensuite 
rarroadlMamaat  d*  Uaaax  (Seine-el'Marne)  ,  le 
■onwlHreBl  leur  kapidMBtaat  à  la  chambra  des  dé- 

S'  ,  Lafayette  parla  dans  tontes  les  discussions 
riantes,  et  il  ne  manqua  jamais  de  produire 
qu'il a*Aait  proposé.  Eloigné  delà  riiambre 
MBtaaaala.  il  fit  en  i8a4  un  vojage  ménaoïable 
ans  Btala-Ûai»,  proaoafa  è  aoa  ratoarnndlacaata 
funèbre  sur  la  tombe  de  Manuel,  et,  envoyé  de 
nouveau  à  la  chambre ,  par  l'arrondissement  de 
Meaus,  il  y  siégea  jusqu'à  la  fîn  de  la  session  de 
iSaQ.  Le»  ordoaaaaeaa  du  a5  juillet  i83o  le  aur- 
prireni  dans  aa  Mtraite  d«  Lagrange.  Aeeeniant 
aussitôt  &  Paris  ,  il  proposa  cbex  M.  Audry  de  Puy- 
raveau,  la  création  d'un  gouvernement  provisoire, 
accepta  chea  M*  I<afilte  le  commandement  de  tou« 
ta»  M»  fones  militaim ,  «l  deaaaada  eu  mime 
laaipala  ftmation  d*«Be  eommiailim  civile.  Après 
la  victoire  ,  porté  k  l'Hôtel-de-'Ville  dans  les  bras 
de»  insurges,  il  déploya  le  drapeau  tricolore  sur 
ia  tour  de  l'édifice.  CeSllàqu'il  répondit  au  parle- 
neaiaire  d«  CharlcaX,  ce  mot  fatal .-  «  Il  est  trop 
tard.  »  G*e»t  II  eacoN  qu'il  protégea  de  sa  popu- 
Jerilé  rintroDÎsation  dn  duc  d'Orléans.  Ce  prince 
le  pria  dans  le  premier  clan  de  sa  reconnaissance, 
d'accepter  le  commaadMMBt  général  des  gardes 

Ktioaale»  dn  tojaaaM,  «n«  Lalbjatta  avait  ra- 
id quaraela  aaa  anparavaat,  comme  dcamml  è 
an  seul  homme  un  pouvoir  trop  dangereux.  Le 
véritable  tervîce  qu'il  rendit  dans  cecommande- 
meni ,  fat  la  f  ralacliaa  daat  il  entoura  let  aadeaa 
niiaiat«ea,qBeaBeaaMtt  au  Lazaaaboarg  vue  po- 
pulace aanituinaira.  Son  tilrè  ayant  dtd  supprimé 
plus  tard  par  la  chambre ,  il  alla  au-devant  de 

S Ile  Biesure  en  dounautsa  démission.  Depuis  cette 
•qia»  il  persista  pl«»  qaa  jaauiis  dans  use  oppo- 
a&iwa  avalëfliatique  au  goBvaraeaBeat  dont  il  avait 
iacoadé  rétablissement  {  ses  dUcOurl  i  la  «haalnta, 
set  démarches  an-dehors  ,  l'usage  que  disaient  les 
répabUcaia»  d«  «oa  aaaa,  emaïaia  d'oa  itgae  de  rai- 


Uem«at,sa  présence  ausfaaéffaîUes  de  Lauarqaa^ 
•Bsaa^itféaa  par  les  troubles  de  juin  if ta , 
préaatttaaMiiaaKfiwtfraiUa»d»DalamvW«t  ia- 
diquaik  aaa  aali|i|alU8a  aoirtn  Mia  da  ahaata.  At- 
teint par  un  froid  bumide  pendant  le  couve»  du  fila 
adoptif  de  Dupont  de  l'Enre,  Lafafetta aaapcrta  da 
lèlagarme  de  la  maladie  qui  mit  M  î  ImVXI^ 
earri&a.  fiaa  fowiiaiUiatproiégéaa  par  «1  iltwaaa 
appaaaa  wSÊtaSn,  «a  nuant  painl  taaahidaii  fat 
l'émeute.  Il  fal  inbumé  à  Pia|^ ,  i  cité  du  tom" 
beau  de  sa  femme  et  de  madanaedeNoaillea»alMllf« 
mère,  qui  y  avait  été  dépotée  aprte  son  aXdntfta* 

LALL\  TQI.LEirDAL(TBoraiM»-G«aAa»,  mar- 
quis de),  pairéa9iaaee,tteBd>r«  de  l'Acad.  firaaç.^ 
fils  dn  lieut.>|énéral  Lally  baron  de  Tollendal  en 
Irlande  qui  pnit  sur  l'écbafaod,  naquit  i  Paria  lefii 
mars  1751,  et  m.  le  li  mars  i83o.  Eu  1778,  aptte 
da»  dtBoaa  brillaates  au  collège  d'Harconrt ,  il  caa- 
fut  la  doasein  baidi  de  réfaduliter  la  ménioita  dn 
celui  que  seulement  alors  ,  au  moment  oit  il  lepeB«« 
dit ,  il  connut  pour  être  son  père.  Son  aèlc  fiiteon'» 
roBud  d'uB  pleia  succès.  Appuyé  datalaM dé  Tal* 
taira  ,  qui  pourtant  eut  le  tort  de  ne  paa  ae  reafets» 
mer  toujours  dans  la  vérité  des  faits  ^  il  parvint  à 
obtenir  quatre  arrêts  du  conseil  qui  cassèrent  suc 
eeasivement  ceux  du  parlement;  et  si  la  révo- 
lution de  1789  a^dlait  lauue  détruira  la  conà 
souveraine  de  Rouen ,  cette  affaire  eût  aaas  donta 
été  entièrement  terminée.  Mais  l'opinion  publiquu 
prit  le  soin  d'achever  ce  que  lal  force  des  évéue- 
meas  avait  suspendu.  Il  trouva  sa  premièra  ré» 
eonponsa  daaa  laa  t<aioignages  exprimés  snv 
les  provisions  mêmaa  de  la  charge  de  grand* 
bailli  d'Etampes  qu*il  acheta  quelque  temps 
avant  la  révolution  ;  elles  portaient  qu'elles  lui 
étaient  accordées  pour  les  services  rendus  à  l'état 
par  ton  père  ft  pour  sa  piété  filiale.  Député  par  la 
noblesse  aux  Etats-Généraux,  de  1789,  il  fit  Téloga 
de  Necker  dont  il  avait  approuvé  les  projets  de  ra* 
forme  :  et  devint  membre  du  comité  de  constituliott» 
11  apporta  dans  la  politique  d'aloia  d«a  raaa  eaa* 
eHiaMees  peu  propi^  è  dennarana  alUfaa  aaa  dl^ 
rection  marquée,  et  ses  Discours  dans  cette  périoda 
de  sa  vie  firent  peu  de  sensation.  Cependant  il  s'a- 
perçut que  l'assemblée  avait  dépassé  les  limites  de 
ses  pouvoirs ,  et  se  retira  en  Sniaaa  «a  ITfiX.  G'aat 
li  qn*il  puUia  son  Qa<ntas  eaf/Kolùma ,  aS  II  fa», 
sait  en  revue  les  défants  de  la  constitution.  Rentré 
en  France  en  179a,  il  chercha  en  vain  è  défendre 
Louis  XVI ,  fut  arrêté  au  10  aoét ,  enfermé  i  l'ab» 
baya,  écbama  ans  asassacres  d«  aepteaabra;  at, 
nnda  ft  la  nMHd  aa  mira  «a  Angletatve,  iMk  Û 
sollicita  sans  l'obtenir,  sur  une  lettre  écrite  à  la 
Convention,  l'honneur  de  défendre  Louis  XVI.  Il 
n'en  fit  pas  moins  imprimer  son  Plaidoyer  ^  m«- 
dèle  de  cnaleur  et  de  aaatiawnt ,  ainai  qu'une  Bé' 
fenn  de§  imigréa\  laab  aareatta  aa  WtfKtÉ»  q«*liiite 
1 8  brumaire ,  et  dès-lors  habita  Bordeaux  :  c^est  IA 
que  le  trouva  la  restauration.  Il  quitta  Bordeaux 
pour  snivre  Louis  XVUIèGarfd,  fit  le  rappaK 
sur  letjuel  fut  rédigé  la  uiaBifeste  dn  roi  A  la  Uation 
française,  et  en  l8t9  fvA  dlavd  A  la  pairt» aÉ  MeaM- 
pensede  sa  lonçue  fidélité.  Orateur  spMlÉat,  mo- 
déré dans  ses  opinions  ,  jamais  ancua  pa*|l  n*a  pn 
lui  reprocher  d'aigreur  ni  d'emporteraeal{  aMiM 
aaa  Ménoim at  qn^raea  derita  poliliaaaa»  aa 
da  hu  daaa  la  gc  a  ra  KlMfali  a ,  vnTÊuot  tttr  Ai  ^ite 
dn  comte  de  Straffbrd,  ministre  de  Charles  I"";  une 
Tragédie  sur  cet  homme  d'état,  joue'eaux  Franeaia 
en  1792 ,  quelques  Chansons,  des  Lettres  i  BuiWt^ 
U  Tn^iction  de  plaaianxa  Oraisons  de  Cicéroa* 

I.*EOUY  (.  JEAff-Bytmm  ),  naquit  le  SiuàlHt 
17^0,  il  Yvois-Carignan ,  dans  le  LtiTenibouri^ 
français,  aujourd'hui  département  des  A rdcnnea» 
Il  parait  que  son  nom  de  famille  était  L'Ecuyer, 
oni  fut  peu  à  peu  abr^é  dans  l'usage  ordinaira. 
£i*Beuy  coanaan^a  aaa  études  ra  t^4^,  au  petit  coN 
lége  d  Trois ,  d'où  ou  l'envoya  faire  sa  rhétoriqua 
et  sa  pbiltaophie  aaaa  la»  j^mite»  ,  A  Qiulaviue , 
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•t  «D  1758,  illiil  •àmi»  au  •tennaire  <luSaiDt-E<- 
prit.  L'MDtfc  taivaote  ,  il  prUrhftUli  l'aM*je  de 

PrëinOatr^  ,  et  y  prononça  wt»  tr«MiiC'1«'3o  nim 
1761-  P<"|'  J]>i^s.  s»;*  supérieur»  \''  firent  p.issi  1  su 
ooilcga  àv  i'rcBiontfë,  à  Parii,  j  our  >  suivre  le 
ednrt  ordiDair*  da«  âtudea.  Le  jcunn  L'£cay  y  re- 
'  çot  Im  ordMt ,  «liai  ordostté  |Hréir«  1«  aa  uptem- 
hrê  1764*  A  la  mort  è»  MaiiOBtj,  abbé  général  de 
Préroontré  dont  L'EcOy  était  déjà  secrétaire  depuis 
1^59,  celait  fut  éitt  en  sa  place  le  18  septembre 
I7H0.  Son  premier  loui  fui  d'accroître  et  d'enricbir 
la  jbiUiotbèqae  da  aoa  abbav««  et  plut  de  5o,ooo 
Uti  4c  «on  prepra  TevMa  fatfat  «mployée*  à  des 
aetftiititjoQs  de  cf  penrc.  Bouvel  abbé  t'occupa 
anatt  de  ramélioraiion  des  étndet  ;  ce  fui  un  des 
ahjâla  traitas  dam  les  cbapitret  qu'il  pr<lMa  m 


178a,  1785  ai  I98ft.  Oa  y  décida  la  fdf« 
xéimprcanon  ë«  bréviaica  et  daaanlm  Utms  Uinr- 
giques  de  l'ordre.  Soigneux  d'établir  la  roncorJe 
antre  li't  deux  branches  de  l'ordre  de  Prémontré  , 
l'abbé  L'Ecuy  présida  plutienrt  foia  les  chapilret  de 
•aas  à»  la  Sifkla-Oliwnaaca.  IL  vUiU  lat  abbajraa 
ia'Ma  avdra  «atiaiMa,  daaa  la  Paya  daPorra- 
trnr  et  dans  diveraet  parties  de  )a  France, 
vfirj ,  le  roi  la  nomma  membre  de  rassemblée 

Criociale  de  Soistoos  et  préaidaaC  da  ealle  d« 
iB.  La  «atrolntîaa  éclata  ,  at  aaïaiia  uaa  wUa  da 
diéeréti  boatilM  fcla  relifion  et  na  alengé.  Le  i«^bo- 

Tenil  10  1790,  ou  Ku;iii(in  a  1/ Hcuy  de  quiUer  sou 
abbatiale,  il  te  retira  à  sa  maison  de  campagne  de 
VioaMaail.  Une  pension  de  $,000  lai  fut  aciiga^ 
a»Oaia  iadtarailé  da  aa  BMnse  abbatiale  ;  mais  à 
petaataian  a^ît-ou  payé  une  petite  portion  qu'elle 

Fut  ri'ilultr  i  1,000  f'i  .  'fLiij  l'i-n  p,iv;ut 

i  perle,  l'ar  la  suite,  cts  i,ik>o  Ir.  Jurenl  cucore 
réduits  au  tiers.  C'était  assurément  une  grande 
chota,  Bsait  L'Ecay  aupporta  ta  disgrâce  atee  ré« 
aigeatîoa.  Bicttt&t  as  viat  rrafOiAer  daaa  la  ro" 
traite.  11  fut  incarcéré  à  Cbauoy  le  3  septembre 
2^93  «  nais  relâcbé  lo  ll\  du  même  mois.  Le  voisi- 
aan  4a  Pcémontré  lui  paraissant  dangereux ,  il  se 
Mlira ,  an  aui  1704  «  è  GraadvaL  maison  aolitaïrc 
prèa  Haltto ,  e&  ilmvait  avccaaa  frètra,  caotnia  lai  ' 
religieux  prémontré.  En  lyr^S  ,  le  hcsoin  de  s'occu- 
per lui  fit  prendre  quelque»  élùvâs  qu'il  instruisait 
iM  aoacert  avec  son  frère.  £0  iBoi  ,  L*£cuy  vint 
aa  iiarî  Pana,  oà  U  avait  de  nombreux  amis.  Un 
Jt*a0S,  rabbéLbaoir,  andan  abbé  de  ta  Valdlca,  le 
mit  en  relation  avec  les  r^Jartmrs  du  Jitur  nal  de 
^mris  l'ablic  L'Ecuy  y  dotiu,»  Ji  s  Jracics  'jus- 
S|U*aii  tSit.  Kn  t8o3,  il  fut  nommé  chanoine  tio* 
paiaira  4a  Jiotrc'Daoïc.  En  1806 ,  il  devint  aomô- 
■lar  da  la  Icmna  de  Joccpb  Bonaparlc ,  et  dis<ri- 

■Jiua  rn  celte  qoalite  pendant  plusieurs  annr'r  i  (les 
tommes  importantes  pourks  pauvres  et  pour  toute 
sorte  de  bonnes  œuvres.  En  décembre  1812,  od 
;1«  ebaifca  da  prêcbar  un  OiêCoitrt  à  â'otre-Uame 
pearPaoaivanaîradvcaturoaaaadevt.etle  iSaoAl 
l8l3,il  prêcha  dans  la  même  c'gllsc  pour  le  nîta- 
jbtitaement  du  culte.  En  iSiii,  LuuisXV  Hl  lui  ac- 
IMrda  une  pension  de  5oo  fr.  En  1824,  rarcbcvc* 
daPaii*  Je  nomma  chaaoinc  de  liotre-Daaia., 
aC  Padaût  dana  son  eoaseU*  Jjt  nrélat  lui  «feritît  à 
/celte  occasion  la  lettre  la  plus  uicnvcillanto  et  la 

{dus  tiatteuse.  Il  le  chargeait  en  même  temps  de 
'examen  des  livres  soumis  à  son  approbalion.  Le 
véaéiabla  viaillard  avait  conserve'  toutes  ses  facul- 
té BMinleC  et  physiques ,  quand ,  le  6  avril  tfhS , 
il  tomba  tlajiî  1.1  sacristie  de  ?folrf-Damf.  On  le 
jreleva  ,  raai^  cia|<uis  ce  temps  il  ne  pul  marcher  , 
ces  ïambes  Ini  rcfusaipot  le  service.  Cependant  il 
««•nliana  «acasc  de  se  liviar  au  travail.  Sa  mémaire 
awt  coBiarré  sa  fralcbear.  Ce  n*ail-qve  torla 
lia  de  i833que  ses  furces  dimiouércnt  progressive 
ment.  Enfin  il  t'éleigatl  doucement,  lo  22  avril, 
dans  sa  9!*  qnnéc  ,  après  avoir  reçu  tous  les  se- 
4Coarf  da  U  ,fali$u>a.  Ses  obièioo  aorent  lien  à 


Notre-Dame  ,  le  a4 .  taa  plaa  ftaaA  ran r^Mgra 
qaV>a  n'eût  pu  l'attendica  paar  on  hPwmufpi  n'a» 
trait  plut  de  conlemporann.  Bf'aprteMi  iatantiaM, 
son  cnrpi  fut  embaume  par  [cî  <snin8  du  docteur 
Martin  ,  ton  ami,  qui  le  voyait  assidtlateat  de* 
puis  bien  des  années ,  et  qui  avait  prolaii|d  sa  cai^ 
ritea  à  forec  de  xéle  at  de  pradanca.  tfan  acMr  avait 
dd  4tffa  transporté  à  Tabbaye  de  Strabow ,  de  l*or» 
drc  de  PrémCfltré«  à  Pra{(ue  ,  stolon  Ici  tlJsirs  de 
l'abbé  L'Ecuy ,  at  afin  ,  dil-il  dans  un  cent  qu'tla 
laisaé  sur  ce  MÛel,  que  ses  aasCkères  songent  k 
prier  naar  Uu  11  IM  vaalaU  pu  ^aa  l'on  crât  qac 
ta  vamté  Pavait  porté  1  ordoanar  ce«  disposiiioes,' 

elenfîT'-t  tnui  ceav  qui  uot  connu  la  si  tiiplicité  de 
ton  caractère  ne  l'en  soupçonneront  oas.  Maisil 
'éttit«aia«al  qu'il  souhaitât  que  qttri^chaacdaéa 
dii^aille  aaarteUe  fât  conaarvé  dananiia  abba  je  da 
ton  ardre.  Voiei  ta  lista  de  laa  aavngea  :  OSwru 
(hFrnnkHn,  trulniies  de  l'anglais,  1773,  avol. 
iB-4  i  Di$(Murs  de  lu  rosière  de  Saiem^  ,  en  1776; 
iu-v;  Oiêttuurg  potar  l'ouverture  du  chapitn  ât 
Prfm9mUét  a»  1779  «  ia«4  «  tv^daii  an  latis  par 
Pabbd  èê  Strabaw.  JmliUor  et  Théodor^,  nOrtt 


ou  Us  Merveilles  de  la  nature^ 
12 p c'est  une  traduction  de  i'aa- 
de  David  Mallet.  Nouveau  Dictiaimaàn 


* 


de  VExcursinn 
1797  ,  3  vol.  in 

historique  t  béogrof^iam  *t  btbiiograpklguê 
iB-8  :  i8o3  ;  traduit  de  l'anglaic  da  Watkias.  Dte 

tionnaire  de  poche  latin-freutçais  ,  l8o5  ,  in-t2, 
obtong.  rëtmpnmé  en  i83l  ;  yibrvgc  de  €  Histoire 
de  l'Âncien  et  du  Nouveau  Testament^  t9i9, 
aTol.in-8«  téioaprimé  en  1  val.  ,in-ia  et  caaaa 
sont  le  nom  de  SAh  de  fn  JwtUMse,  Diteonh 
])  jur  l'anniversaire  du  C o  u  ronncmenl  et  pourl'&t- 
sompttua,  i8i3,  sbroclmrct  in-B.  La  partie  ec- 
clésiastique du  Supplément,  en  4  %  Dic- 
iiOMitmire  historique  de  Feller ,  t8i8  et  1819»  le 
Fcete  du  Supplément  était  rédigé  par  M.  Boeeas. 
Manuel  d'une  /Hère  clirêtienne  ,  ou  Convies  lîomé- 
%ies  tur  U4  Epilies  et  Evangiles  des  dimandies 
et  fêtes,  i83a,  2  vol.  in-ia  avec  figures.  JnnnUs 
Civiles  et  reUgéeuses  dy^oie-Carignan  et  de  Jfan* 
aoa ,  tSaa,  iB<8;  nâ  Reeneit  sur  la  prise  de  Qnw 
tnnlinople,  pour  faire  suite  i  l'histoire  Ev'ontim^ , 
1823,  in-fol.,  imprimé  à  60  exemplaires  atix  Irais 
de  m.  le  baron  de  Vincent  et  de  sir  Charles  Sluart, 
aiovs  ambassadeur  d'Autriche  et  d'Angleterre  ctt 
France.  Strmm  Norbertem,  1S27,  in-^  ;  tradaetia'B 
en  vers  français  d'une  p!rr;îc  1  1  f ui  ■  «luji^suitc  Wer- 
pcn,  sur  la  cuavertioD  lie  saint  ^'orbe^l.  Il  csl  au- 
tour du  8"  volume  de  l'ouvrage  de  Bassinet ,  His- 
toire sacrée  de  l'Ancien  et  du  Nouveau  Testa' 
ment:  ce  «otanw  côatîeBl  les  iiete*  des  Apôtres 
el  l'y/pocalypst.l[  a  foiu-ui  beaucoup  d'^r.'/t /;  j  de 
Utteralure  au  Journal  de  Paris  ,  depuis  ibot  jus- 
qu'en l8tl  ;  ie»  Notices  à  la  Biographie  univer- 
selie^  de  Micbaud,  depuis  181 1  lusqu'en  tSaSft 
des  ÂrticUs  aux  Iraia  preanen  ▼oinmea  de  YJm 

delà  Jieli'^i'm.  Fs'-.ni  snr  la  -viede  Gerson,  lS32i 
t  vol.  ia-H.  Un  assure  que  celle  l'iede  Gersonn't- 
tait  point  destinée  à  l'impression  ;  seulement ,  k 
manuscrit  devait  eu  être  déposé  i  la  bibUotbèfat 
de  rÂréhevècbé.  Mais  cette  biblîotbèqae  ayaat  élé 
(Itiva^tee  i:l  ^meantic ,  l'auteur  se  laissa  persuader  ds 
publier  ion  ouvrage.  Il  existe  une  Flore  de  Pré- 
moniré  {Flora  Pramonsiratensis),  qui  fut  faite  psr 
SCS  soins  et  àsesfraia.  Lea  plantes  qui  se  trauvcat 
dans  le  voisinage  de  Tabbaye  y  sont  peintes.  la 
Marcant  de  Cainbronne  îjotaniste  de  f  jnn,  e'tait 
chargé  de  décrire  les  plantes.  Ces  descriptions  soat 
failes  à  la  main.  Dans  les  années  1787  et  1788,  il  J 
eut  plus  de  600  plantes  décrites.  Le  recueil  fanas 
trois  groi  volnmea  in«ralio ,  grand  papier  ;  e'estaa 
exemplaire  unique  dont  l'abhé  L'bcuy  a  fait  pré- 
sent a  la  bibliothèque  publique  de  Laoo.  L'Ecujr 
a  laissé  un  manuscrit  curieux  ;  c'est  UB  abrégé  daM 
vie  :  Fita  mets  brcve  Compcadimm, 
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